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HISTOIRE 

DE  LA 

PROVINCE 

D'ALSACE 

DEPUIS   JULES  CESAR  JUSQ^AU  MARIAGE 

DE  LOUIS  XV. 

ROY  DE  FRANCE  ET  DE  NAVARRE 

AVEC  DES  FIGURES  EN  TAILLE  DOUCE,  DES  PLANS,  DES  CARTES 
GEOGRAPHIQUES  ET  UN  RECUEIL  DE  PIECES,  QUI  PEUVENT 
SERVIR  DE  PREUVES  AUX  FAITS  IMPORTANTS. 

DEDIEE  AU   KO  Y 
ParleR.  Pcrc  LOUIS  L  AGUILLE  delà  Compagnie  de  Jésus. 


PREMIERE  PARTIE. 


oogie 


AU  ROY 


Jay  l'honneur  de  porter  au  pié  du 
Trône  d'offrir  à  VOTRE  MA- 
JESTE un  ouvrage  dont  le  fujet  femble 
mériter  par  luy-rnême  vôtre  proteâion 
Royale.   C eji  ÏHiftoire  d une  Province 

(A)  qui 
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qui  après  avoir  longtems  obeî  à  l'Empire, 
eji  à prêfent  k  plus  fort  rempart  &  l'une 
des  plus  belles  portions  de  votre  Royaume. 

Autre  fois  ,  Clovis  l'enleva  aux  Ro- 
mains ,  &  le  Ciel  s' étant  déclaré  pour 
luy  dans  le  moment  quil  ouvrit  les  yeux 
aux  vérités  de  l'Evangile,  les  AUemans 
jurent  forcés  de  la  luy  céder.  Ce  fut  par 
là  que  F Alface  commença  dêtre  fourni fe 
à  la  France ,  dés  le  tems  que  nos  Rois 
commencèrent  de  fe  foumettie  à  la  Reli- 
gion Chrétienne.  Heureufe  Epoque  qui 
datte  tout  à  la  fois  le  bonheur  de  vôtre 
Couronne ,  &  la  félicité  dune  Province 
qui  luy  eft  ajoutée  ! 

On  a  vu  SIRE,  les  Defcendans  de 
Clovis  fouvent  choifîr  V  Alface  pour  y  te- 
nir leur  cour ,  &  une  longue  fuite  de  fié- 
des  na  pu  dérober  le  fouvenir  des  Lieux 
où  ils  avoient  placé  leurs  Palais.  On 
exalte  encore  les  libéralités  des  deux  Da- 
goberts  ^àf  aJpeBdes  monumens  que  leur 
pieté  y  a  laifsée.  Charlemagne  a  comblé 
de  /es  bienfaits  cette  Province ,  où  il  ve- 
noitfe  delaffer  des  fatigues  de fes  longues 
guerres  s  &  ceux  qui  luy  ont  fiiccedé^ 
Font  toujours  regardée  comme  la  conquê- 
te fis*  l'héritage  de  nos  Rois ,  elle  ne  leur 
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échappa  que  dans  ces  tems  malheureux  où 
affaillis  de  toutes  parts  3  ils  eurent  peine 
à  Je  foutenir  fur  leur propre  Trône. 

Ces  Evenemens  3  SJRE  mettront 
fous  lesyeuxde  VOTRE  MAJESTE 
une  vajie  fcêne  ,  qui  luy  faifant  voir  les 
anciens  droits  dç  fa  Couronne  J  engagera 
à  bénir  de  plus  en  plus  la  mémoire  de 
LOUIS  LE  GRAND  fin  Augtifte 
Bifayeul,  qui  à  fçû  porter  £ Etendue  de 
fon  Royaume  jusqu'aux  anciennes  limites 
des  Gaules. 

La  politique  de  Louis  le  jfufte  avoit 
commencé  ce  grand  ouvrage  dans  un  tems 
où  des  Guerriers  formidables  fbrtis  du 
fond  du  Nord,  vouloient  s'établir  en  Al- 
face  3  &  s'en  faire  un  Etat  capable  de 
donner  jaloujie  à  la  France  ,  &  de  tenir 
en  tefpeiï  toute  t  Allemagne.  Louis 
XI IL  déconcerta  leur  projet;  mais  que 
nen  a-fil  pas  coûté  #  L  O  V I S  LE 
GRAND  pour  achever  ce  que  fon  Au- 
gujîe  Pere  n  avoit  presque  qu  ébauché  ? 
Que  de  viâoires  na  fil  pas  fallu  rem- 
porter? Quelles  dépenfes  na  fil  pas fallu 
faire,  pour  fortifier  des  places  quipujfent 
arrêter  les  efforts  non  feulement  de  tout 
l'Empire,  mais  de  toutes  les  puiffances  de 

l  Europe 


l'Europe  liguées  pour  luy  enlever  t  Al- 
fa e? 

Tandis  que  ce  grand  Roy  foutenoit  de 
rudes  &  d*  opiniâtres  guerres ,  fa  fageffè 
étoit  occupée  à  diriger  des  négociations  9 
qui  faifànt  connoître  la  juftice  de  fes 
droits  >  puffent  &  ramener  la  paix  &  af- 
fermir fes  conquêtes. 

Munfter,  Nimegue,  Ryswick,  Rafîat 
Ê59  Bade  ont  vu  pendant  le  cours  de  prés 
de  quatre  vingts  ans  mettre  en  mouve- 
ment tous  les  re (forts  de  la  Politique  pour 
faire  échouer fes  jufîe s  prétentions  fur  PAU 
face.Jay  taché ^SIRIL,  de  développer  dans 
l'ouvrage  que  je  pre fente  à  V  O  T  gL  E 
M  A }  h  S  T  E  la  fuite  de  ces  guéries  £?le 
progrez  de  ces  négociations  qui  ont  coûté 
àLOWS  LE  GRAND  tant dejforts 
&f  tant  de  foins. 

C e/ïpar-là3S\REyque  P  Al  face  dés  les 
premiers  tems  de  vôtre  Minorité  a  vû 
difparoitre  les  troubles  >  qui  pendant  tant 
de  ftécles  rfavoient  presque  pas  cefsé  de 
porter  la  defolation  chez  elle.  Vôtre 
nomfeuly  a  fait  renaître  des  jours  pai/i- 
bles  :  mais  depuis  qu'elle  vous  a  vû  rég- 
ner par  vous-même,  elle  a  toujours  mieux 
Jenti  qu'elle  devoit  tout  efperer  d'un  Roy, 

qui 
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qui  a  choijî  pour  être  le  Miniftre  &  le 
dépofitaire  de  /es  Confeils9ce fàge  £j*  Grand 
Cardinal  dont  il  a  reçû  les  premières 
leçons  de  la  piété  Chrétienne  &  qui  fa 
formé  dans  l'art  de  régner  félon  le  coeur 
de  Dieu. 

Déjà)  SIRE,  toutes  les  Nations  de 
concert  avec  nous  admirent  dans  vôtre 
facrée  Perfonne  les  grâces  qui  vous  ren- 
dentJt  digne  de  leurs  refpeëls  de  l'a» 
mour  de  vos  Peuples  $  une  fermeté  d anw 
qui  ne  cède  qrfà  la  raifon  &  à  la  juftice, 
un  efprit  droit  &  qui  Je  met  en  garde  con- 
tre la  prévention  >  une  intelligence  qui 
fçait  difcerner  le  meilleur parti, un  fecret 
que  rien  ne  peut  pénétrer  ni  furprendre, 
une  bonté  de  coeur  que  F  humeur  n  altère 
jamais  ,  toujours  portée  à  l indulgence > 
qui  compatit  aux  be foins  de  fes  Peuples 
&  qui  pour  parvenir  à  les  foulageraime 
à  retrancher  fes  depenfes  &  Je  plait  à  re- 
fit fer  tout  au  luxe  $  un  inviolable  attache- 
ment à  la  Religion,un  admirable  ôf  iofo 
chant  refëeB  pour  tout  ce  qui  regarde  le 
culte  de  Dieu  ,  un  génie  enfin  &  une  . 
complexion  propre  à  foutenir  le  poids  & 
les  fatigues  de  la  guerre. 

(B)  Quand 
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Quand  VOTRE  MAJESTEw 

dra  fe  former  dans  le  métier  des  Héros,  el- 
le n'aura  qu'à  jet  ter  lesyeux  flirt  Al  face, 
vousj  apprendrez  bientôt  ,  SIRE,  l'art 
de  prendre  des  Fort  ère ff es.  Fàtre  Augu/ie 
Ayeul  dans  fa  Campagne  de  Philisbourp, 
&  vôtre  INCOMPARABLE  PERE  au 
Siège  de  Brifach  vous  en  donneront  d ex- 
cellentes leçons.  LOUIS  LE  GRAND 
vous ferviroït  de  Maître J Al  face fous  fon 
régne  a  été  un  grand  Théâtre  où  la  Vic- 
toire ne  luy  ejl  jamais  échappée  ,  &  où 
les  Généraux  les  plus  habiles  &  les  plus 
expérimentés,  guidés  par fes  Confeils  & 
par  fes  ordres  ontfçû  vaincre  les  hâtions 
les  plus  belliqueufes  &les  mieux  aguerries, 
&  les  ont  forcées  à  fe  contenir  au  delà  du 
Rhin. 

Mais  les  viâoires  de  L  O  V I S  LE 
GRAND  ne  font  pas  le  fenl  objet  qui 
mérite  les  regards  d'un  Roy  aufji  plein 
de  Religion  que  VOTRE  MAJESTE. 

Méprendra  encore  plus  de  plaifir  à  con- 
férer ce  que fon  Augujle  Bifayeul  a  fait 
,  en  Al  face,  pour  rétablir  dans  fes  anciens 
droits  l'Eglife  Catholique  auparavant 
profcrite  en  bien  des  endroits,  ou  du  moins 
dans  une  trijie  oppre(fion  par  la  violence 
des  nouvelles  feàles.    >  Quel 
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Quel  na  pas  été  fon  zélé  pour  rouvrir 
les  Temples  3  redreffer  les  Autels  3  faire 
élever  les  Minifkes  du  Seigneur  dans  la 
fainteté  de  leur  Etat  &  Içs  entretenir  par 
fes  liber  alitez  !  Ce  fera  pour  VOTRE 
MAJESTE  un  Jpeâacle  bien  confiant, 
fi  jamais  elle  honore  T  Al  face  de  fa  préfère 
ce  Royale  ;  Elle  y  verra  les  Loix  main* 
tenues  y  les  Peuples  retirer  à  labry  de  la 
Jujiice  quon  leur  rend  >  vos  Troupes  fè 
contenir  dans  les  règles  d'une  exode  dis* 
cipline  ,  &  toute  la  Province  fouir  des 
douceurs  d'une  pleine  tranquillité  que  vos 
ordres  luy  procurent. 

F ius  avez  SIRE,  déjà  fait  fentir  par 
plus  cf  une  grâce,  que  l  Alface  a  une  part 
Jtnguliere  à  vos  faveurs.  .La  Nobleffè y 
jouit  de  vos  bienfaits  ,  &  la  Religion  y 
eji  honorée  &  maintenue  dans  fes  droits 
par  vôtre  autorité.  Delà  rattachement 
&  l'ajfeâion  de  cette  Province  3  où  fans 
ce  Je  on  entend  les  Peuples  >  quoy  qiien 
un  langage  étranger  >  parler  comme  vos 
anciens  fujets,  &  marquer  un  fèmblable 
zélé  pour  la  gloire  de  VOTRE  MA- 
JESTE. 

Mais  quelle  foumiffion  &  quel  dévoù- 
ment  ne  doit  pas  avoir  pour  VOTRE 

MA- 


MAJESTE  une  Province  que  vous  ve- 
nez à  honorer  dune  fi  éclatante  diftinc* 
tion  en  ajjbciant  à  vôtre  Trône  une  Prin- 
cejfe  élevée  dans  fon  fein  gj*  formée  fous 
fes  yeux  par  les  foins  de  la  vertu  même? 
UAlface  qui  a  toujours  admiré  tinfigne 
piété  à  une  REYN  Efi digne  de  vôtre 
choix  ,  ne  ce  [fera  jamais  de  regarder  fa 
bienfaifante  Charité  comme  l 9 une  de fes 
plus  precieufes  rejjburces. 

Cejî  par  le  récit  duri  événement  fi 
Jtgnalé  que  je  finis  PHiftoire  que  fay 
r honneur  de  porter  à  vos  piés  comme 
un  foible  hommage  de  la  reconnoijjance 
de  toute  nôtre  Compagnie  ,  de  mon  zèle 
pour  le  fervice  de  VOTRE  MAJESTE 
fij9  du  très projond  refpeB  avec  lequel  je 
fuis 

SIRE 

DE  VOTRE  MAJESTE 


Le  très  humble  très  obéiflânt  &  très  fidèle 
ferviteur &fujet  Louis  Laouillk 
de  la  Compagnie  de  Jésus. 
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PREFACE 

DELA 

PREMIERE  PARTIE. 

Uoyque  lu  Province  d'Alice  fbit  rcfTerrée  dans 
une  très  petite  étendue  de  puis  5  a  peine  a-t/clle 
cinquante  licùcs  en  longueur  fur  dix  ou  douze 
de  large,  fbn  Hiltoire  cependant  fournit  en  abondance  des 
faits ,  qui  paroiflènt  mériter  l'attention  d'un  Lecteur  cu- 
rieux de  voir  des  actions  qui  le  furprennent  &  des  évenc- 
mens  qui  l'inftruifcnt.  Comme  cette  Province  euMituéc  entre 
la  France  &  l'A llcmagne,clle  a  toujours  été  l'objet  "de  l'ambi- 
tion des  plus  célèbres  Conquérants  ,  &  le  Théâtre  des  plus 
grands  exploits  de  guerre  &  des  plus  étonnantes  révolu- 
tions. 

•  Ces  ar  y  a  donne  un  grand  éclat  à  ià  gloire  par  la  de- 
faite  des  Allemands;JuUEN  &  après  luy  Gratien  s'y  font 
lîgnalez  par  leurs  victoires  ;  Auguste  &  quelques  Empe- 
reurs Romains  font  venus  la  vifîter  5  d'autres  y  ont  balti 
des  Forts  pour  fa  defenfè  &  tous  l'ont  fuccelîivement  confiée 
k  des  Généraux,dont  Rome  eftimoit  la  fàgeflè  &  la  valeur. 
Les  Barbares  l'ont  fouvent  defolée  par  leurs  irruptions. 
Cl o  vi s  la  fit  refpirer  ,  chaflà  les  Romains  même  de  cette 
Province  ,  &  après  avoir  battu  les  Allemands  dans  les  plai- 
nes de  Strasbou  rg,  où  il  ouvrit  les  yeux  aux  vérités  de 
l'Evangile,  il  y  établit  la  domination  Françoifc.     Les  Rois 

)(  de 
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de  la  première  race  ont  eu  leur  palais  &  fbuvent  tenu  leur 
Cour  dans  cette  Province  à  qui  ils  donnèrent  le  nom  d'Al- 
fàcc.  Charlemagne  Ta  comblée  de  fès  bienfaits  ,  elle  a 
été  témoin  de  la  révolte  des  Fils  de  Louis Je-Debonnaire,  & 
des  longues  divifions  de  ces  Princes  &  de  leurs  delcendans , 
qui  difputoient  a  l'envy  qui  en  fèroit  le  Souverain. 
La  race  de  Charlemagne  étant  finie  ,  les  Empereurs  Alle- 
mands s'emparèrent  de  l'Alfàce ,  mais  leur  pouvoir  y  fut 
bientôt  balancé  &  même  afFoibli  par  les  Evêques  &  les  Vil- 
les même,  qui  affectèrent  une  efpcce  d'indépendance.  Delà 
les  guerres  qui  armèrent  fi  fbuvent  les  Seigneurs  contre  les 
Villes  ,  &  les  Familles  contre  les  Familles  ,  les  Bourgades 
même  ofèrent  plus  d'une  fois  combattre  pour  leur  liberté. 
Ce  , qui  s'e'ft  pafle  dans  cette  Province  par  rapport  a  la  Re-  # 
ligion ,  rend  encor  fbn  Hiftoire  plus  digne  de  la  curiofité 
d'un  le&eur  qui  aime  l'Eglifè.  On  verra  que  l'Aliâce  a 
reçu  l'Evangile  dés  les  premiers  tems  du  Chriftianisme , 
qu'un  très  grand  nombre  de  Monafteres  y  ont  fait  fleurirja 
pieté ,  qu'elle  a  été  fbuvent  gouvernée  par  de  grands  Evê- 
ques ,  qui  toujours  fè  font  diltingués  par  leur  puiflànce  &: 
parlanobleflè  de  leur  (àng.Telleeftla  vaftcfceneque  l'Alfàce 
m'a  ouverte:  On  voit  aflezque  je  n'aypû  développer  la  vérité 
d'une  fouie  de  faits,  qui  fè  font  prefèntez  dans  le  cours  des 
quinze  premiers  ficelés  depuis  Cesàr  jusqu'à  Maximilien  I, 
fans  entrer  dans  des  examens  &  des  difcuflîons  critiques. 

Quelques  perfbnnes  habiles  m'ont  voulu  faire  croire 
que  ces  difculfions  fèroient  peu  goûtées  de  la  pluspart  des 
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lc&eurs  qui  dans  une  Hiftoire  veulent  un  récit  fùivi ,  des 
routes  applanies  &  que  rien  ne  les  arrête  j  je  me  fuis  cepen- 
dant rafluré  en  me  perfùadant  ,  que  s'il  y  a  des  elprits , 
qui  fè  contentent  d'être  amufes  par  un  enchainement  de 
faits  curieux  fâns  s'inquiéter  beaucoup  fi  on  leur  raconte 
des  vérités  ou  des  fables  ;  il  y  a  des  elprits  fblides  qui  aiment 
le  vray  &  lè  plailcnt  même  a  être  détrompez  de  ce  qu'ils 
aVoient  crû  trop  légèrement ,  fur  la  parole  de  quelques 
Auteurs  fùperficiels  &  peu  Ibigneux  d'examiner  à  fond  ce 
qu'ils  avancent. 

Je  conviens  que  le  fil  de  l'Hiftoire  eft  interrompu  par 
ce  mélange  de  remarques  critiques  ,  mais  il  m'a  fèmblé 
qu'elles  ne  déplairoient  pas  aux  gens  habiles  ,  &  que  pour- 
veu  qu'elles  fuflènt  courtes  elle  ne  difgracieroient  pas  une 
Hiftoire  ,  dont  l'Auteur  a  voulu  faire  voir  les  railbns  qui 
l'ont  déterminé  a  prendre  fbn  parti.  Quand  on  entre- 
prend  un  ouvrage  fur  lequel  pluficurs  plumes  ont  déjà  tra- 
vaillé ,  on  marche  dans  un  terrain  connu  ,  la  matière  eft 
préparée,  il  n'y  a  plus  qu'à  l'arranger  &  à  luy  donner  une 
nouvelle  forme  5  il  n'en  eft  pas  ainfi  de  l'AUâce.  Ce  n'eft 
que  depuis  peu  d'années  que  la  France  a  quelque  connoiC 
fànce  de  cette  Province  ,  qui  luy  a  été  fi  longtems  étran- 
gère. C'eft  un  pais  nouveau  qu'il  a  fallu  défricher  >  &  en 
frayer  les  routes.  N'ayant  trouvé  dans  aucun  Auteur  les 
matières  rafïèmblées,  il  a  été  neceflàire  de  les  tirer  de  quel- 
ques vieilles  Chroniques  de  quelques  Auteurs  dont  la 
France  ne  connoit  presque  pas  le  nom  ,  ou  de  quelques 
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Diplômes  qui  n'avoient  pas  encor  paru.  Cette  recherche  a 
demandé  de  la  critique  &  j'ay  crû  que  bien  loin  qu'elle  dé- 
figura mon  ouvrage  ,  le  Lecteur  me  fçauroit  gré  de  l'avoir 
placée  dans  des  endroit»  où  il  y  avoit  danger  de  donner  dans 
l'erreur. 

Je  fcay  que  de  grands  Auteurs  ont  léparé  du  corps  de 
l'Hiftoire  qu'ils  écrivoient  ,  des  notes  critiques  &  des  difier- 
tations  même  dans  lesquelles  ils  ont  étalé  a  loifir  leur  érudi- 
tion, &  déduit  des  preuves  &  des  raifons  propres  a  éclaircir 
&  à  juitifier  leur  fèntiment.  C'eft  un  fécond  travail  dont 
j'ay  crû  pouvoir  me  difpenler.  J'ay  regardé  ces  notes  fèpa- 
rées  comme  des  glolès  qui  ne  font  plus  néceflaires  ,  dés 
qu'on  a  fçu  joindre  au  texte  ce  qui  peut  luy  donner  du  jour. 
Elles  ne  font  ordinairement  lues  que  par  les  Servants  ,  le 
commun  les  néglige  ,  il  faut  cependant  l'inftruirc  en  infé- 
rant en  peu  de  lignes  dans  le  corps  de  l'ouvrage  ce  que  des 
notes  féparées  développeroient  fort  au  long.  Les  foavants 
pourront  ajouter  par  eux  mêmes  ce  qui  pourroit  manquer  a 
des  preuves  qu'on  a  fait  couler  comme  en  paflànt. 

Il  m'a  paru  même  néceflàire  de  réfuter  dans  l'occafion 
quelques  Ecrivains  qui  ont  travaillé  for  le  fojet  que  j'ay  traité. 
Comme  les  Eglifos,  les  Villes  &  même  les  Villages  d'Alfà- 
ce  ont  leur  tradition  &  fouvent  leurs  Chroniques  particuliè- 
res ,  qu'ils  regardent  comme  leur  Oracle  &  un  déport  que 
leurs  Pères  leur  ont  laifTé ,  je  me  (crois  expofé  a  la  riféc  pu- 
blique ,  fi  je  n'avois  pas  pris  foin  de  combattre  ces  erreurs 
populaires,  &  d'en  faire  fontir  ic  fabuleux.    J'ay  même  6 le 
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contredire  en  certains  points  quelques  Auteurs  très  accré- 
ditez dans  la  Province,  mais  en  mêmetcms  que  je  les  aban- 
donnois,  je  leur  ay  oppofé  ce  qui  avoit  échappé  a  leur  con- 
noiflànce. 

Enfin  comme  je  me  fuis  fur  tout  propofé  d'inftruire  & 
de  rendre  mon  ouvrage  utile,  fi  les  difcuflions  &  la  critique 
que  j'ayfais  entrer  dans  mon  plan  paroiflènt  déplacées  a  cer- 
tains lecteurs  :  je  feray  confolé,  fi  ceux  qui  veulent  connoi- 
tre  l'état  des  familles  &  des  affaires  d'Alfàcc  ,  &  les  droits 
des  différentes  Dominations  auxquelles  elle  a  été  fôumifè, 
regardent  mon  hiftoire  comme  un  fond  où  ils  pourront 
puifèr  des  vérités  folides. 

J'ay  fènti  en  compofant  cet  ouvrage  qu'un  Auteur  qui 
décrit  l'Hiftoire  d'une  Province  particulière  ,  a  peine  a  fc 
renfermer  tellement  dans  fbn  fïijet  qu'il  ne  fè  trouve  quel- 
que fois  obligé  de  toucher  ce  qui  s'eft  pafle  dans  les  Pro- 
vinces voifines  &  même  chez  les  Nations  éloignées.  Mais 
il  faut  amener  les  événements  &  donner  de  la  Iiaifon  à  Ces 
matières.  Je  ne  me  luis  pas  fait  un  fcrupule  de  m'étendre 
quelque  fois  fur  ce  qui  s'eft  pafTé  dans  le  Brisgau  ,  le  Pa- 
latinat  &  dans  la  Suilïè.  Ces  Etats  touchent  l'Alfàce  de  fi 
prés  qu'il  n'eft  gueres  pofïible  de  ne  leur  pas  donner  part 
à  l'Hiftoire  d'Alface. 

Je  fèrois  expofé  kde  plus  fréquents  reproches  lï  on  re-» 
gardoit  comme  des  digreiîions  mifes  hors  d'oeuvre,  ce  que 
j'ay  tiré  de  l'Hiftoire  Romaine  &  de  celles  de  l'Empircdc  la 
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France  &  même  de  l'Eglilè.  J'ay  tache  de  me  mettre  fur 
ce  pointa  couvert  de  la  cenfùre  ,  en  ne  puifànt  dans  ces 
grandes  fources  que  ce  qui  avoit  quelque  rapport  aux  Eve- 
qucs,aux  Seigneurs  &  aux  Villes  d'  Alfàce.  Quand  on  veut 
foire  connoître  une  Province  ,  peut-on  Ce  difpenfèr  de 
parler  de  fès  Souverains  &  de  développer  les  mo- 
yens dont  ils  Ce  font  lèrvis  ou  pour  y  établir  ou  pour  y  fbu- 
tenir  leur  domination.  Il  en  eft  de  même  des  Evêques  & 
de  la  forme  des  Eglifès  qui  ont  toujours  tant  de  relation 
avec  les  Papes.  Cette  recherche  entraine  néceflàirement 
mille  traits  de  l'Hiftoirc  Romaine  &  de  celles  de  l'Empire 
de  la  France  &  de  l'Eglifè.Une  fuite  de  révolutions  ayant  fait 
fùcceder  dans  PAlfàce  les  François  aux  Romains  &  les  Al- 
lemands aux  François  &  enfin  LOUIS  XIV.  aux  Alle- 
mands. 

Si  dans  certains  endroits  je  me  luis  trop  étendu  à  ra- 
conter quelques  évenemens  de  l'Hiftoire  générale  >  c'eft 
un  défaut  dont  j'auray  peutêtre  peine  à  me  repentir  ,  ces 
morceaux  étrangers  pourront  (èrvir  a  fbutenir  l'attention  & 
la  curiofité  du  Lecteur  dans  des  endroits  ,  où  l'Hiftoire 
d'Aliàce  eft  trop  fterile  &  ne  fournit  que  des  traits  peu  inté- 
reflànts  ,  ils  l'embelliront  du  moins  &  luy  donneront  du 
luftre ,  un  Jardin  a  plus  d'agrément  quand  avec  les  fruits  du 
pais  on  l'orne  de  fleurs  &  de  plantes  étrangères.  Si  je  me 
fuis  écarté  ,  j'ay  eu  les  plus  habiles  Hiftoriens  pour  modèles 
&  pour  guides.  Les  Hiftoires  de  France  &  d'Efpagnc  fe- 
roient  bien  maigres  en  bien  des  endroits  fi  on  vouloit  en 
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retrancher  ce  qui  s'cfl:  pafle  en  Italie  &  au  delà  des  mers. 
Je  me  fuis  enfin  flatte  que  la  pluspart  des  Lecteurs  ne  fè- 
roient  pas  fâchez  d'être  amenez  en  Alfàce  par  des  routes,où 
on  leur  met  en  fpe&acle  ce  que  la  France  &  l'Empire  ont 
vû  de  plus  éclatant. 

J'efperc  que  le  Lecteur  me  pardonnera  de  même  fi  j'en- 
tre quelque  fois  dans  des  détails  trop  menus,  &  des  faits  peu 
propres  à  mériter  l'attention  des  étrangers.  Les  naturels 
du  païs  voudraient  qu'on  n'oubliât  rien  de  ce  qui  les  regarde, 
j'ay  taché  de  leur  faire  plaifir  &deme  conformer  a  leur  gout, 
Gins  fatiguer  cependant  la  patience  de  ceux  qui  n'ont  pas 
les  mêmes  intérêts.  La  France  aimera  fàns  doute  a  con- 
noître  l'une  des  plus  belles  de  fès  nouvelles  conquêtes  ,  or 
ce  ne  font  que  les  détails  qui  font  bien  connoître  un  païs* 
Les  Familles  qui  y  tiennent  les  premiers  rangs  ne  fe  font 
pas  toûjours  rendues  célèbres  par  des  exploits  fèmblables  a 
ceux  d'ALEXANDRE  ou  de  César;  il  y  a  des  circonftances  où 
la  prifè  d'un  Village  n'eft  pas  indigne  d'un  héros.  Que 
refteroit-il  aux  premiers  tems  de  l'Hiftoire  Romaine  fi  on  en 
retranchoit  les  expéditions  des  Vejents,  des  Samnites,  &  de 
ces  Peuples  qui  ne  combattaient  que  pour  la  defenfè  de 
leurs  Bourgades  ?  Les  noms  de  ces  anciens  Peuples  quoy- 
que  très  étrangers  a  la  France,  ne  l'embarraflènt  pas  cepen- 
dant autant  que  ceux  qui  font  en  ufage  en  Alfàce,  qui  font 
presque  tous  Allemands  &  dont  fbuvent  la  prononciation 
n'eft  pas  aifée,  c'eû  un  mal  auquel  je  n'ay  pû  remédier.  Il 
eft  néceflàire  que  les  François  s'y  accoutument ,  ils  y  ont 
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plus  d'intérêt  qu'à  connoître  les  noms  Barbares  du  Mexi- 
que ou  de  la  Chine,  dont  les  Hiftoires  gavent  cependant  les 
amufèr. 

Quand  j'aurois  pû  embellir  mon  ouvrage  par  les  agré- 
mens  d'un  Me  cultivé  avec  une  fcrupuleufè  politeflè  ,  jè 
ne  fcay  fi  je  n'aurois  pas  dû  négliger  ces  ornemens  ,  qui 
arreftant  trop  l'e/prit  le  détournent  de  donner  toute  fon  at„ 
tention  à  l'importance  des  faits  qu'on  rapporte.  Un  Hi- 
ftorien  doit  moins  chercher  a  plaire  qu'à  raconter  avec  une 
ingénue  fimplicité  ce  qui  peut  inftruire  &  faire  connoître  le 
vray.  Si  je  n'ay  pas  été  allez  heureux  pour  le  découvrir 
toujours,  j'ofè  me  flatter  du  moins  que  je  n'ay  pas  manqué 
d'exactitude  pour  le  rechercherai  de  fidélité  à  ne  pas  le  dc- 
guilèr  dés  que  je  l'ay  connû.  Au  refte  je  louffiïray  fans 
peine  que  de  plus  habiles  gens  que  moy  réforment  ce  qu'il 
y  a  de  défectueux  dans  mon  ouvrage.  Une  fàge  cenfùre  ne 

fait  pas  deshonneur  a  un  Auteur  ,  qui  ne  fè  flatte 
pas  de  tout  feavoir. 
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DE  L'ANCIENNE  ALSACE. 

\rant  que  de  saconter  les  divers  evenemens  qué 
l'hilfcoire  d'AIface  nous  fournit,  i'i  paroît  nécefTaire 
d'y  préparer  les  voyes  ,  en  donnant  une  Notice 
générale  de  l'état  de  cette  Province  fous  les  Empe- 
reurs Romains.     D'habiles  gens  ont  avant  moy 
travaillé  fur  ce  plan  ;  je  profiteray  de  leur» lumiè- 
res :  mais  comme  ils  ne  fe  font  pas  donnez  pour 
infalhbles,  &  que  j'ay  du  puifer  dans  les  fources,  je  ne  me  feray  pas 
une  loy  de  fouscrire  à  leurs  fentimens  ;  j'oferay  même  quelquefois 
leur  oppofer  mon  opinion.     Le  public  doit  fçavoir  gré  à  une  criti- 
que qui  ne  cherche  pas  a  contredire  ,  mais  dont  tout  le  but  eft  d'é- 
claircir  la  vérité.      Je  dois  encor  avertir  mon  Lecteur  que  quand 
on  entreprend  de  donner  la  Notice  d'un  païs  autrefois  habité  par  " 
des  Peuples,  dont  les  noms  ne  nous  font  connus  que  parlelecours 
des  anciens  Auteurs  Grecs  ou  Latins  ,  un  Auteur  François  eft  obligé 
de  les  traveftir  &  de  les  habiller ,  pour  ainfi  dire,,  à  la  mode  de  Va 
langue,  pour  conferver  en  quelque  forte  des  noms  que  l'antiquité 
leur  a  donné,  &  que  ces  Peuples  ne  portent  peut- être  plus.  La  "beau- 
té du  ftile  fouhre  de  ces  exprelfions  barbares  ;  mais  en  ce  cas  la 
necelfité  Vert  d'exeufe  à  un  Hiftorien. 

Le  Rhin  a  de  tout  tems.fuîvant  quelques  Auteurs,fervi  de  bornes  sîto«;0i, 
à  l'Alface  du  côté  de  l'Orient;  &  les  fommets  des  Montagnes  de  del'AI,acc 
Vôges  l'ont  terminée  du  côté  de  l'Occident  Ces  deux  limites  ii  natu- 
,  relies  renferment  une  longue  plaine  ,  coupée  par  plufieurs  rivières, 
qui  facilitent  le  commerce  de  cette  Province  ,  &  donnent  de  la 
fertilité  à  fes  campagnes.  La  douceur  de  fon  Climat,  fe  tait  fentir 
dans  le  génie  de  fes  habitans,  naturellement  paifibles  dans  la  focieté, 
&  dociles  à  l'égard  de  leurs  maîtres. 

Le  nom  d'AIface  n'a  jamais  été  en  ufage  ,  tandis  que  les  Ko-  s°«  Nom 
mains  on:  dominé  dans  cette  Province.  Quelques  Ecrivains  rixent  l'E- 
poque de  cette  dénomination  au  tems  de  Chaule  -  maCNE  ,  fup- 
pofant  qu'on  n'en  a  fait  aucune  mention  avant  4e  huitième  fiecle. 
Mais  comme  Frede?.aire  qui  vivoit  fous  Dagobert  I. parle  des  Al- 
fatiens  dans  fa  Chronique  ,  {a)  qui  ne  paflTe  p?.s#a  quatrième  année 
de  Clovis  II,  on  doit  convenir  que  le  terme  d  Alface  a  été  en 
ufage  au  moins  dans  le  feptiéme  fieclc.  Cluvier  a  voulu  faire  hon- 
neur à  cette  Province  ,  en  avançant  que  le  mot  d'AIface  ou  Elface 
eft  tiré  de  l'expreMîon  allemande  Elfas  ou  Erielf.ts^  qui  fignifie  un  no- 
■  ble  &  beau  féjour  ((>)  (tic»uMbiiem  atque  prtcUram.  Beatus  Rhenanus 
n'a  pas  eu  des  idées  fi  flateufw|cet  Auteur  Alfatien  fe  contente  de  dire 
que  le  mot  eTFlfaiu  eft  dérivé  de  celuy  de  la  rivière  d'Ill,  Etttm,  qui 
traverfe  cette  Province, ou  de  celuy  de  la  ville  d Flcd-m , qui  du  tems 
de  Ptolemée  étoit  conlulerable  dans  le  pais.  Mr.  Obrecht  ne  fou- 
ferit  pas  au  fentiment  de  cet  Auteur  ;  &  Cluvier  le  combat  Qfioy 
qu'il  en  foit  on  peut  aifément  fe  pafler  pour  la  perfection  de  l'hiftoire 
des,  conjectures  des  Etymologift.es  ,  qui  à  force  changer  ou  de  re- 
trancher des  lettres  ,  Içavent  amener  les  mots  à  la  fignitication  que 

a  Me 

(a)  Per  Pa3ionis  vinculum  Alfatios  in  fartent  Theoihberti  firmavit.  Fredeg,  Cbr. 
37«       CW  Cluv.  Gêna,  Autiq,  1.  2.  c.  «. 
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le  caprice  veut  leur  attribuer.  Il  doit  nous  fuffire  de  dire  que  les 
mots  Ai/ai u  y  F/fitta,  tlifatwm,  Ale/atia,  ffele/âtium,  Elfas,  El/âz,  font 
tous  termes  fynomifceS  de  celuy  d'Alface  ,  qui  fuivant  l'ufage  de 
France  a  prévalu,  pour  lignifier  la  Province  dont  nous  parlons. 

L' Alïâce  qui  doit  aux  François  le  nom  qu'elle  porte»  en  avoit 
un  autre,  fous  l'Empire  des  Romains,  avant  qu'ils  entraflent  dans  les 
Gaules.  Les  peuples,  dit  Dion  Caflïus  ,  qui  habitoient  les  deux  ri- 
ves du  Rhin  sappelloient  Celtes  (c  ) .  Ils  formèrent  enluite  deux  na- 
tions différentes,  qui  n étoient  feparées  que  par  leRhin.Geux  quiha- 
bitpient  à  la  droite  de  ce  fleuve  en  le  fuivant  dés  fa  fource,  sappel- 
loient Ce/tes  r  &  ceux  quioccupoient  la  gauche,fe  nommoient  Gau- 
lois, dii  le  n  ême  Auteur  (d).  Ce  fleuve  étoit  une  borne  fi  naturelle  en- 
tre les  Gaules  &  les  païs  d'au  delà  du  Rhin  ,  que  les  Romains  n'en 
reconnoillbient  point  d'autres,  lorsque  Dion  écrivoit  fon  hiftoire. 
Nom  At%  les  Gaulois  formoient  une  grande  Nation  connue"  fous  ce 

Jmu»i»"  nom,  lors  que  les  Peuples  que  le  Rhin  féparoit  d'eux, fe  nommoient 
de  j  A  fj  encor  Celtes  (e).  On  leur  donna  dans  la  fuite  le  nom  de  Germains, 
.  Gennani  >  &  c'eft  aux  Gaulois  à  qui  ils  en  font  redevables.  Le  mot 
de  Germain,  dit  Tacite,  (/)  eft  un  terme  nouveau  ,  inventé  depuis 
peu  de  tems;  les  premiers, continue  t'il ,  qui  palTerent  le  Rhin  ,  & 
qui  changèrent  les  Gaulois  font  à  préfent  appeliez  Tongres  ;  & 
on  les  nommoit  alors  Girmaint.      Ce  terme  qui  fut  d'abord 
attribué  à  une  Nation  particulière  ,  eft  devenu  peu  à  peu  dans  la 
fuite  le  nom  de  tout  un  Peuple.  On  prétend  que  ce  mot  de  Germain 
elt  compofé  de  celuy  de  Man  ,  qui  fignifie  homme  dans  la  Langue 
Celcique,  &  de  celuy  de  Gerre,  dont  les  Celtes  ufoient  mais:  ce  nou- 
veau terme  ne  fit  pas  changer  les  bornes,  qui  avoient  déjà  été  fixées 
entre  les  Gaules  &  les  pais  d'au  delà  du  Rhin.  Toute  la  Germaine,  die 
Tacite,  eft  feparée  des  Gaules  par  le  Rhin:(^)  &  Cluvier  qui  a  fait 
des  recherches  fi  exactes  de  l'ancien  état  de  l'Allemagne  ,  ne  craint 
pas  d'avouer  que  les  Romains  ont  toujours  très  diftin&ement  ap  • 
p*ellé  Gaulois,  les  Peuples  qui  font  entre  les  Pyrénées  &  le  Rhin ,  & 
qu'ils  donnoient  le  nom  de  Germains  à  ceux  qui  habitoient  au  delà 
*  de  ce  grand  fleuve.    Sur  ce  principe  l'Alface  a  toujours  été  regardée 

par  les  Romains  ,  comme  faifant  partie  des  Gaules;  &  jamais  ils  ne 
l'ont  mife  au  nombre  des  Provinces  que  les  Barbares  habitoient  au- 
delà  du  Rhin. 

Pour  fuivre  l\>rclre  que  mon  hiftoire  me  piefcrit  ,  je  dois  re- 
chercher qnel*  étoient  les  Peuples  ,  qui  occupoient  la  parrie  des 
Gaules  qui  touchoft  au  Rhin.  Cefar  a  pris  foin  de  les  nommer,* 
nul  Aureur  ne  mérite  plus  de  créance  fur  ce  point  ,  luy  qui  venant 
de  battre  Ariovifte  fur  les  bords  de  ce  fleuve,  étoit  plus  à  portée 
que  perfonne  de  connoître  ce  pais  &  de  s'informer  q^iels  en  étoient 
les  habitans.  Le  Rhin,  dit  Cefar,  .}>,  qui  prend  fa  fource  dans  les 
Alpes,  a  un  cours  long  &  rapide  ,  furies  confins  des  Nantîtes,  des 

9  Hit 
(0  Antiquitiis  populi  qui  ex  utraque  parte  Rj>eni  habitabant ,   Celta  ttno  ncm'uie  ,r/'- 
fettati  fuitt.  D  i  o.  1.  (d)  Rbmus  ex  Alpibus  Celticis  paulo  extr.i  R,!\c- 

tùim  oritur  :  in  Je  vernis  occidtntem  profitent  ,  ad  finij'.ram  Gallum  (jusque 
*  incolas,  ad  dextram  Celtat  dividit  i  tandemqtte  m  Oceanum  ixit;  kk  quiv/e 

limes  in  banc  usque  diem  earum  region/tm  habetur.  D  i  o.  I.  39.    (c)  Cluv. 
1.  I.  C.  8  P«  G-i>      (/)  Germani*  vocabulum  rteens  fiT  imper  aJJitum  i 
quoniam  qui  primi  Rlxnum  trangrtjji,  Galles  expulerint  ac  nunc  Turipi  ntmc 
,  Germani  vocati  finit,  ita  nations  nomen  nongentis  eval/tiflè  paulatini.  T .«  c  1  1 . 

de  raor.  Germ.  initio.  Germant*  omnis  à  GaSis  ,  Rheno  (rp.:rj- 

tur.  Ta  Ci  1.  ibîd.  (A)  Rfcenus  oritur  ex  Upontiis ,  qui  alpes  hcotunt, 
ér  longo  [patio  per  fines  Nantuatium,  Helveciorum,  $eytanorttm.  Médium- 
tricorum,  Tribètorum,  Tmirorumque  canins  fertur,  C  a.  t.  tic  Bell.  Gall.  1. 4* 
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Helvètes  ,  des  Séquaniens  ,  des  Médiomatrictens ,  des  7riloqurs  &  des  7rr- 
•viriens.  Strabon  qui  écrivoit  du  tems  de  Tibère  (  /  )  nous#  apprend 
de  même,  que  ceux  qui  après  les  Helvètes  habitent  le  long 'du  Rhin, 
font  les  Sequaniens ,  les  Médiomatrictens ,  dans  lesquels  font  compris  les 
Triboques ,  Nation  Germanique  qui  eft  venue  habiter  là  ,  après  a- 
Yoir  paflc  le  Rhin  &  quitté  fon  propre  pais. 

Les  irtbnqkes  s'étoient  joiats  à  Ariovifte  ,  avec  les  Vannions  &  les 
Mme/es^  pour  entrer  dans  les  Gaules.  Céfar  les  attaquf,  &  les  ayant 
battus ,  il  contraignit  ces  Peuples  de  repafler  le  Rhin  avec  leur  Chef, 
après  en  avoir  malîàcré  un  grand  nombre,  &  emmené  avec  foy  ceux 
qui  n'avoient  pu  échapper  par  la  fuite.  Selon  la  remarque  de  Dion, 
(/•)  depuis  cette  défaite  le  Haut-Rhin  fut  toujours  tranquille,  &  Cé- 
far ail*  fans  risque  faire  de  nouvelles  conquêtes  à  l'extiémité'de  (a 
Gaule  du  côté  de  Vannes,  fur  la  Meufe,  &  fur  le  bas  Rhin.  Ce  n'eft 
qu'après  avoir  raconté  toutes  oes  expéditions  que  ce  Conquérant 
nous  dit  dans  fon  Livre  4.  que  les  Inhales  habitoient  en  deçà  du 
Rhin.   De  forte  qu'il  femblc  qu'on  ne  fe  hazarde.pas  trop  ,  en  avan- 
çant que  cette  Nation  Germanique  ne  vînt  qu'après  la  fameufe  dé- 
faite d'Ariovilte  ,  environ  cinquante  ans  avant  Jèsus-Chr  tst,  f* 
fixer  chez  les  toe'Jiomatricrens  ,  dont  Metz  étoit  la  capitale  ;  foit  que 
Céfar  eût  permis  à  ceux  qu'il  avoit  emmenez  avec  foy,  de  fe  retirer 
parmi  des  Peuples  dons  il  avoit  connu  la  fidélité;  foit  que  tes  irtbo- 
ej'tes  ne  pouvant  fe  foutenir  contre  la  puiffance  des  Sueves  leurs  v*oi- 
iins,  fe  fullènt  déterminez  à  quitter  leur  propre  pais  pour  chercher 
dans  les  Gaules  une  demeure  plus  tranquille.    Qooy  qu'il  en  foit,  ce 
Peuple  ne  vint  pas  en  vainqueur  fe  placer  parmi  les  Médiomatrictens , 
comme  dans  un  Canton  qu'il  eût  conquis  par  la  force  de  fes  armes  ; 
cette  Nation  Germanique  lâlTée  de  vivre  au  delà  du  Rhin  ,  aban- 
donna fon  propre  pais,  comme  parle  Strabon  ,  &  devint  volontai- 
rement Giuloife,  &  s'afTujettit  aux  Loix,  aux  moeurs,  &  aux  cou- 
tumes des  Gaulois.     Les  langions  &  les  Kemetes  ne  tardèrent  pas  à  vangi©. 
fuivre  l'exemple  dcs7rtboques.  Le  Rhin,  dit  Tacite,  (/)  n'etoit  pas  une  ™*'tmu 
afTez  forte  barrière  pour  empêcher  les  Peuples  qui  habitoient  fes  ri  Ncmei«, 
vages,de  changer  de  demeure.  Comme  ils  netoient  pas  retenus  par  %vut* 
fautorité  d  un  Souverain,  ils  pafloient  aifément  ce  fleuve,  pour  fe  fi 
xer  à  leur  gré  dans  des  Cantons  qu'ils  croyoient  leur  convenir.  Ainfî 
les  Bonns  Peuple?  Gaulois ,  allèrent  au  delà  du  Rhin  habiter  dans  la 
Ilaviere  ,  &  les  Triboq.ies  vinrent  fe  ranger  parmi  le?  Gauloi;  ;  mais  il 
n'eft  pas  aifé  de  démêler  en  quel  endrpit  ils  vinrent  fe  placer.Comme 
Cefar  &  Strabon  s'accordent  aies  nommer  après  les  Seqttanienst  il  pa- 
roît  fur  que  les  JriLoqucs  n'ont  jamais  habité  la  Haute-Alfalce  ,  qui 
a  toujours  fait  partie  du  pais  des  Scquaniens.     Cefar  les  place  après 
les  Médiomatrictens ,  &  Scrabon  les  renferme  dans  leur  pais  :  mais  ces 
deux  Auteurs  nous  laifîènt  ignorer  les  liriites,  qui  terminoient  la  ré- 
gion dont  Metz  étoit  la  Capitale. 

Pline  remarque  que  les  Nemctes,  les  Iriboques  &  les  J'angie-ns, tous 
Peuples  de  Germanie  ,  habitoient  les  bords  du  Rhin  dans  la  Gaule 
Belgique  (w).  Tacite  s'explique  de  même,  &  place  les  Trtboque s  entre 

a  a  les 

(i)  Poji  Hehetios/td  ffrentm  funt  Sequani-,  Mediomatrices ,  in  quibus  Triboci ,  gem 
Germaniu  eà  ex  propriis  fedtbus  tram  Hhenum  profeefa.  îstrab  I.  4.  (j^) 
Dion.  I.  38.  (/j  QHftntultim  enim  arnnis  objlabat ,  quominus  ,  ut  qua- 
que  gens  évaluerai  ,  fermutaretque  jèdei  fromijeuas  adbuc  &  uulla  rcgnoxwn 
fotentia  drvijtf.  T  a  ci  t.  de  mor.  Germ.  c.  28  («*  fyernan  accolentet, 
Germant*  Gentium  in  eadem  frovincia  ,  Nemetes  ,  Tribochi  ,  Vangu 
Pu  h.  l.iv,  c.  17. 
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IV  Non  es  * 

les  Vângions  &  les  Nemetes  fur  les  rivages  du  Rhin  (»),  Ce  concert  de 
ces  deux  grands  Auteurs  embarraflè  les  Géographes;  puis  qu'en  fui- 
vant  Tordre  de  leurs  termes,  il  feroit  nécellaire  de  placer  ïcsJrtbo- 
ques  entre  Vorms  &  Spire  ,  qui  chez  Ammien  &  dans  toutes  les 
Notices  ont  confervé  la  dénomination  latine  dé  Vtngtonts  &  de  Heme- 
tes.  Cluvier  prétend  qu  on  ne  doit  pas  avoir  égard  à  la  difpofition 
marquée  par  Tacite  &  par  Pline;  "il  rft  confiant ,  dit-il,  que  Spire 
"a  été  l'habifation  des  Ncmetes,  &  Vorms  celle  des  langions  ;  les  Tri- 
*'  boques  feroieot  trop  à  l'étroit  fi  on  les  plaçoit  entre  ces  deux  Peu- 
"p  es.  (a)  Je  fçay  gré  à  Cluvier  de  faire  attention  à  placer  com- 
v  modémerfc  les  Inboques  :  mais  f envie  de  mettre  plus  au  large  ce 

Peuple,  ou  plutôt  cette  Colonie  ,  doit-elle  prévaloir  au  témoignage 
de  deux  célèbres  Auteurs,à  moins  qu'on  ne  trouve  chez  les  anciens  de 
quoy  combattre  ce  qu'ils  ont  avancé  d'un  commun  accord  ?Ptolemée 
ne  nous  tire  pas  de  peine,  en  parlant  de  ces  trois  peuples  ;  il  met  les 
Nemetes  à  la  tete,enfuite  les  Vaagions  fous  lesquels  il  place  Strasbourg; 
ii  parle  enfin  des  Inboques  fous  les  quels  il  place  Breutomagus  &  E/cebus, 
c'elt  à  dire  Brumpt  &  Ell,ainftque  nous  le  dirons  dans  la  fuite: mais 
comme  cet  Auteur  place  Spire  avant  Vorms,  &  qu'il  met  Strasbourg 
dans  le  païs  des  langtons  ou  de  Vorms ,  il  embarraflè  la  matière  bien 
loin  de  l'éclaircir. 

Cependant  quoyque  les  monumens  que  l'antiquité  nous  a  laif- 
fez  ,  ne  déterminent  pas  précifément  le  Territoire  où  les  7riboques 
ont  fait  leur  féjour  ,  je  n'ofe  combattre  l'opinion  la  plus  commune, 
qui  leur  attribué  la  Baflè-  Alface.   D'autre  part  je  ne  me  fens  pasob-  , 
lige  de  fouferire  au  fentiment  d'un  nouvel  Ecrivain  ,  qui  voulant  à 
toute  force  que  les  Strasburgiens  tirent  leur  origine  des  Germains , 
&  que  depuis  Ju  les  -César  ils  n'ayent  jamais  été  du  nombre  des 
Peuples  des  Gaules,  fuppofe  que  la  ville  de  Strasbourg  doit  fa  pre- 
mière fondation  aux  anciens  Tnboques,  Çp  )   Il  s'appuye  fur  tout  fur 
le  fentiment  de  Mrs  de  Sainte  Marthe:  *'ceque  Ptolemée,  difent-ils, 
"&  ^mmien  appellent  Strasbourg  &  que  les  Notices  de  l'Empire 
"nomment  la  cité  des  Strasburgiens  ,  Cefar  &  Tacite  la  nomment 
"la  ville  des  Tnboques.u  (q)    Ces  habiles  frères  n'ont  pas  fans  doute 
examiné  d  allez  prés  les  textes  fur  lesquels  ils  fe  fondent.  Cefar 
&  Tacite  n'ont  jamais  parlé  d'aucune  ville  ou  les  inboques  ayent  tra- 
biré.   Cefar 'place  ce  Peuple  entre  les  Medtomatndens  &  les  ireytruns  ; 
Tadte  fixe  leur  demeure  entre  les  Vângions  &  les  Ntmctts  :  Ptolemée 
met  Strasbourg  au  pais  des  lancions  ;  Enfin  Ammien  >  Marcellin  ifc 
les  Notices  de  l'Empire  ont  toujours  appellé  Strasbourg  Argenterjtus, 
ch'it4s  Argentorattnfis;  &  il  ne  leur  eft  jamais  échappé  aucun  trait,  qui 
failè  croire  qu'fls  ayent  attribué  cette  ville  aux  irtLoqnes.    Par  quelle 
fatalité  les  Tnboques  n'ont-ils  pas  laiiré  leur  nom  à  Strasbourg,comme 
la  pluspart  de  ceux  qui  avouent  fondé  des  habitations  dans  les  Gau- 
les,ont  donné  le  leur  aux  villes  où  ilss'étoient  fixez  ?Rejms  confervé 
le  nom  Remï%  Langres  celuy  de  Lingoncs  ,  Cologne  toloni*  uhomm, 

parce- 

(»)  Ipfam  Rbeni  rip/tm  hauâ  Aubiè  Cermanorum  pepuli  cohmt  Vangiones  ,  Tribcci, 
AfMrr/MvT.AClT.dtf  mor.  Ger  c.  28.  (p)  Co>îjl.u 'Spiram  oppUum futÇ- 
fe  Nemttum ,  Vermatiam  Vangiwum  ;  bis  verù  propter  angttjtias  arnrum 
tertii  mterponi  Triboci  batul  pojjunt.  Ciuv.  I.  z.  c.  1 1.  (p)  Argeittmenfes 
à  Juliï  Cajaris  usaut  tcmpuribus  &  baflenus  nattant  Germmi  extittrimt.  B  e- 
iel.us  Anttquit,  Gerrn.  I.  pag.  4.  (q)  Qi/am  Ptolemœus  (y  Atttmia- 
nuf  vacant  Argentoratum ,  ci  vit, item  Argtntoratenftum  Notifia  Int-erii  ,  tant 
Tribocorum  Tacttus  de  moribut  Cermanorum ,  vcl  Tribucum  Qcjar.  1. 1.  c.  il. 
appelât.  S  A  N  U  A  H.T  H,  apUli  BEBCLiuMp,  4, 
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se  l'ancienne  Alsace.  V 
parceque  les  ubieni  y  vinrent  habiter  ;  &  pour  ne  pas  multiplier  les 
exemples  ni  les  chercher  fi  loin ,  Spire  a  porté  le  nom  de  Nemetes  & 
Vorms  celuy  de  tângittus  ;  pourquoy  n'at  on  pas  fait  le  même  hon- 
neur aux  irtbeques  ,  en  appellant  Strasbourg  irtbtci  ou  du  moins  ci- 
■vitos  Tnhcorum,  fi  ces  Peuples  onteû  quelque  part ,  à  la  fondation 
de  cette  ville  ?  Ammien  &  toutes  tes  Notices  auroient  ils  oublié  jus- 
qu'à leur  nom? 

On  trouve  dans  Ammien ,  que  «et  Auteur  appelle  Trilunci  un 
fort  que  les  Romains  avoient  fait  prés  d'un  autre  fort  qu'ils  nom- 
moientCw»rW/*(r)Xederniereft  marqué  entre  Brumpt  &  Spire  dans 
l'itinéraire  d'Antonin;  celuy  qu'on  nommoitTr/étf»;/  en  étoit  proche, 
la  reflèmblance  du  nom  ne  donne- t'elle  pas  lieu  de  conjecturer  que 
ce  fort  avoit  été  la  principale  habitation  des  irtbcques  ?  Si  ces  obfer- 
vations  ne  font  pas  fuffifantes  pour  entrainer  une  pleine  convidion, 
elles  doivent  du  moins  empêcher  un  écrivain  ,  de  prononcer  qu'il 
eft  fans  doute  que  Strasbourg  a  été  l'habitation  des  anciens  irtboqnes^ 
&  que  fur  ce  titre  elle  doit  reconnoître  que  fes  habitants  ont  tiré 
leur  origine  non  des  Gaulois  ,  mais  des  Germains,  qui  avoient  paile 
le  Rhim 

Je  ne  me  fuis  pas  arrêté  à  rapporter  les  différentes  manières 
dont  le  nom  des  Jrtboques  fe  trouve  écrit ,  irtbott  ,  iribocct ,  irtbnncit 
Trtbûchï  &c.  on  fçait  trop  que  les  copiftes  font  fouvent  glilfer  dans 
les  écrits  de  pareilles  Variantes.  Je  n'ay  pas  de  même  parlé  de  lety- 
mologie  du  terme  de  Irtbotjues*  que  quelques  Hillonens  dérivent  du 
mot  Allemand  Drjen  Biche**  qui  fignirle  trois  Hellres  :  une  habitation 
n'eft  gueres  noble  quand  elle  ne  fe  diftingue  que  par  trois  arbres. 
J'aurois  été  plus  curieux  d'apprendre,  qu'il  y  a  en  effet  dans  l'Alface 
un  lieu  qu'on  nomme  Dryem  Bïuhc»  ,  comme  quelques  Auteurs  l'ont 
écrit  (s)'y  mais  toutes  mes  recherches  ont  échoué  fur  ce  point ,  de 
forte  que  j'ay  été  réduit  à  dire  que  fi  les  irtbeques  ont  habité  quelque 
coin  de  la  Bafle-Alface  >  ils  n'y  ont  pas  fait  grande  fortune  ,  &  quils 
n'y  ont  pas  été  d'une  aflèz  grande  confidération  pour  mériter  qu'on 
leur  attribuât  la  fondationMe  Strasbourg  11  s'agit  à  préfent  d'exa- 
miner dans  quelle  Province  des  Gaules  cette  Ville  &  l'Alface  étoient 
comprifes. 

Cefar  s  étant  rendu  maître  des  Gaules  les  divifa  en  trois  parties  Diwfùm 
(0 .   L'Aquitaine  étoit  renfermée  entre  le  Rhône ,  la  Garomne  &  les  *« 
Pyrénées:  la  Gaule  Celtique  avoit  pour  bornes  le  Rhône  ,  la  Garo-  "* 
mne,  la  Seine  &  la  Marne,  &  depuis  l'Océan  elle  s'etendoit  jusqu'au 
Rhin  ,  qui  la  terminoit  du  côté  des  Helvètes  qu'on  nomme  à  prefent 
Suifîès  &  des  Sequanitns  :  La  Belgique  enfin  comprenoit  tous  les  pais, 
qui  font  contenus  entre  la  Marne ,  la  Seine  l'Océan  &  la  partie  infé- 
rieure, du  Rhin  ;  de  forte  que  la  Gaule  Celtique  aboutiifoit  à  la  par- 
tie fuperieure  de  ce  fleuve, &  les  Belges  touchoient  l'inférieure:  d'où 
on  doit  conclure  que  la  Haute- Alface  du  tems  de  Céfar  étoit  com- 
prife  ,  avec  les  Sequaniens  &  les  Suifîès  ou  Helvètes  dans  la  Gaule- 
Celtique  ,  &  la  Bafle-Alface  dans  la  Belgique. 

Auguste  a  qui  la  République  Romaine  avoit  déféré  tout  fon 
pouvoir,  fit  quelques  changemens  dans  le  partage  que  César  avoit 
réglé  ;il  détacha  quelques  pais  de  la  Gaule  Celtique  ;  mais  il  luy  Jaiflà 
toujours  toute  fon  étendue  jusqu'au  Rhin  ,  &  luy  donna  le  nom  de 
Gaule  -  Lyonnoife  ,  parce  qu'il  l'avoit  foumife  à  la  Jurisdiétion  de» 

b  Lyon 

(r)  J^ex  GnoJemarius  ceteritate  rafiâa  proferabat  ad  Cajlra  qu*  prtpè  Tribunw  & 
ConcorJiam  mmimenta  romana  jbàt  intrtpulus.  A  mm.  1.  16.  c.  12.  (/) 
Obrccut,  ptodr.      (0  César,  de  Bell.  Gall.  L  1.  initio. 
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VI  Notici 

Lyon.   Ainfi  la  Haute  Alface  fe  trouva  dans  la  dépendance  de  cette 
ville.  Strabon,  qui  écrivoit  fous  Tibère,  ne  permet  pas  d'en  douter. 
La  partie  fuperieure  du  païs,  nous  dit  il,  contenue  entre  la  fource 
du  Rhône  &  du  Rhin  jufque  vers  le  milieu  de  la  plaine .  eft  de  la  ju- 
risdiétion  de  Lyon(») .    Le  pais  des  Belges  fut  en  même  tems  divifé 
en  troits  parties  ,  fçavoir  la  Germanie  -  Supérieure  ,  la  Germanie- 
Inférieure,  &  la  Province  Belgique.  Cette  difpofitiou  fut  l'ouvrage 
d'Aucusie  lors  qu'il  vint  vififer  les  Gaules  dans  l'année  de  fon fep- 
tiéme  Confulat ,  c'eft  à  dire  27.  ans  avant  Jésus-Chris  t.  Cette 
divifion  eft  bien  marquée  par  Meflàla  dans  reloge  qu'il  fltd'Augufte. 
Les  deux  Germanies,  luy  dit  il,  l'inférieure  &la  fuperieure  vous  ont 
été  déférées  (x) .    On  doit  encor  plus  s'en  fier  à  Dion ,  qui  parlant 
de  la  divifion  des  provinces  faite  par  Auguste  de  concert  avec  le 
Sénat,  nous  apprend  qu'on  nomma  Germanie  Supérieure,  cellequî 
approche  plus  des  fources  du  Rhin  ,  &  Inférieure  celle  qui  s  étend 
jusqu'à  l'embouchure  de  ce  fleuve  dans  l'Océan  Britannique  (y).  Ces 
deux  Provinces  eurent  des  Légats  ou  Gouverneurs  pcrticuliers.  Vi- 
feliius  Varro,  dit  Tacite  f*),  étoit  fous  l'empire  de  Tibère  Légat 
de  Ja  Germanie- Inférieure.    L  Apronius,  dit  le  même  hiftorien(4% 
Propréteur  de  la  Germanie- Inférieure  ,  Ht  venir  les  Légions  de  la 
Province  Supérieure.   On  nomma  dans  la  fuite  la  Germanie -Supé- 
rieure Première-  Germanie  ,  par  ce  qu'elle  étoit  la  première  qu'on 
rencontroit  en  venant  d  Italie,  ût  l'inférieure  fut  nommée  Seconde- 
Germanie  ,  parcequ'elle  étoit  plus  éloignée  de  Rome.     Toutes  les 
Notices  de  l'Empire  parlent  de  la  première  &  féconde  Germanie,  & 
ces  dénominations  n'ont  cefTé  d'être  en  ufage  ,  que  depuis  que  les 
François  fe  font  rendus  maîtres  des  bords  du  Rhin, 
unités         11  0'eft  pas  ajfé  Je  décider  quelles  étoient  les  limites  de  la  Ger- 
ma!,"?"" manie  -  Supérieure  ;  car  c'eft  d'elle  uniquement  dont  mon  fujet  de- 
superi-   mande  que  je  parle.   Je  me  contente  même  ,  pour  me  reflèrrer  da- 
cate*     vantage  ,  de  dire  que  Mayence  étoie  renfermée  dans  la  Germanie- 
Superieure,  d'où  Ton  doit  conclure  que  cette  Province s'etendoit au 
de  là  de  cette  ville,  ce  qui  nous  fuffit  pour*le  fujet  que  nous  traitons; 
fans  qu'il  foit  befoin  de  marquer  précifément  l'endroit  où  elle  fe  ter- 
minoit  du  côté  du  Septentrion.    On  trouve  de  nouveaux  embarras 
dés  qu  on  veut  rechercher  quelles  étoient  les  bornes  de  la  Germa  nie- 
Supérieure  du  coté  du  Midy.     Déjî  nous  avons  vu  que  la  Gaule  . 
Celtique  renfermoit  les  Sequaniens  &  les  Suiflès,  &  qu'elle  s'étendoit 
jusqu'au  Rhin,&  que  la  Belgique  netouchoit  que  la  partie  inférieure 
de  ce  fleuve.  Strabon  dit  après  Cefar,  que  les  Sequaniens  font  bor- 
nez par  le  Rhin  du  côté  de  l'Orient  &  par  la  Sône  de  l'autre  cô:é(£,>. 
Eniîn  Auguste  laifla  les  Sequaniens  dans  la  Gaule- Celtique  ;&  Stra- 
bon qui  vivoit  après  luy,  fe  contente  de  dire  que  la  Gaule  Celtique, 
qui  dépendoit  de  la  jurisdiction  de  Lyon.s'étendoit  depuis  la  fource 
du  Rhin  &  du  Rhône  environ  jusqu'à  la  moitié  de  la  plaine.  Mais 
tous  ces  Auteurs  ne  nous  ont  laifTé  aucun  veftige  qui  puiflè  fervîr  à 
déterminer  I  endroit  où  les  Sequaniens  étoient  feparez  delaGermanie- 
Superieure. 

Les 

(u)  Hujus  regarnis  fuperiora  qu*  furtt  ad  fentes  Rjxni  atque  Rhodini ,  usque  ad  me- 
4  diarn rfërme  planifient  Lugdmofuntfubdita  Strab.  I.4  initio.  (x)  Dm* 
Germant*  inferior  atque  fuper'm  tibi  ctffère.  apiul  Bûcher.  (y)  £jfece- 
runt%  ut  en  Germanitt  vocaretur  Superior  ,  qu*  itytni  fonttbus  proyior  ejit 
Inferior  qu*  ab  bac  usque  in  Oceanum  Britannicumextenditur.  D 1  o  n.  1.  5  3. 
(z)  Tac.  An. I.3.  0.41.  Tac.  An. 1. 4.  11,72.    (b)  SequMÛ 

verjus  Oriente*  Jtyew,  dherfa farte  Arari  confines.  S  ira»,  I.4. 
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de  l'ancienne  Alsace.  VII 
Les  Auteurs  qn  les  ont  fuivis  de  plus  prés,  bienloîn  d'eclaircir  ces 
difficultez,  en  font  naître  de  nouvelles.    Pline  qui  ecrivoit  Ton  hi- 
ftoire  naturelle  fous  l'empire  de  Vespasien,  renferme  dans  la 
Gaule. Belgique  les  Sequaniens  &  les  Suides  {c)„    Pcolemée  qui  ecri- 
voit fous  Antonin  comprend  même  dans  la  Germanie  Supérieure 
Augft  Rauracum  ,  &  Argent*™  qu'on  croit  être  HorboUrg  ou  Col- 
mar.Surce  plan  la  Germanie  Supérieure  s'étçndoit  depuis  Mayence 
jusqu'aux  Suifles  comprenant  la  partie  des  se^aniens  qui  touche  au 
Rhin,  &  que  nous  nommons  à  prefent  la  Haute  Alface.  Quelques 
Scavans  négligent  fur  ce  point  l'autorité  de  Pline  ,  prétendant  qu'il 
a  confondu  la  divifion  des  Provinces  faite  par  César  ,  avec  celle 
que  fît  Auguste,  &  qu'il  a  raporté  le  partage  des  Provinces  des 
Gaules ,  non  pas  tel  qu  il  étoit  de  Ton  tems,  mais  tel  qu'il  l'a  trouvé 
chez  les  Anciens  (d, .    Le  Sçavant  Jefuite  Bucherius  ,  dans  fon  Hi- 
ftoire  des  Belges,  refpeâe  d'avantage  l'autorité  de  Pline; &  il  compte 
plus  fur  fon  exa&itude    II  croit  qu'il  a  été  un  tcms  que  les  Suifles  & 
les  s«jn*Tne»s  fàifoient  partie  de  la  Province  Belgique  ,  après  avoir 
été  détachez  de  la  Lyonnoife,  peutctre  par  Galba,  qui  pour  pu- 
nir, fuivant  Tacite,  les  Peuples  de  cette  Province  qui  avoieot  aban- 
donné trop  tard  le  parti  de  Néron,  leur  retrancha  une  partie  de  la 
jurisdiétion,  qu'  Auguste  leur  avoit attribuée.      lied  du  moins 
certain  que  Pline  qui  vivoit  du  tems  de  Vespasîen  ne  comptoic 
que  trois  parties  dans  les  Gaules  ,  &  qu'il  n'a  fait  aucune  mention  de 
la  première  &  féconde  Germanie.     Le  P.  Hardouin  rapporte  une 
médaille  de  Galba  qui  porte  dans  fon  revers  1res  GaliU ,  comme  fi  on 
avoit  voulu  luy  faire  honneur  du  changement  fait  dans  la  divifion  des 
Gaules  (e)  .    Quoy  qu'il  en  toit  ce  changement  ne  fubfifta  pas  long* 
tems.  Suétone  nous  apprend  que  dés  le  tems  de  D  o  m  i  t  i  e  n,  L.  An» 
tonius  étoit  prefident  de  la  Germanie  Supérieure  (/)  ;  &  une  anci- 
enne infcriptîon  faite  fous  le  Confulat  de  T.  Julius  Candidus  l'an  iof. 
fous  l'Empire  de  Trajan  ,  nous  fait  voir  que  T.  Julius  Candiclus 
étoit  prépofé  fur  la  Gaule  Lyonnoife  &  la  Belgique  ,  &  fur  l'une  & 
l'autre  Germanie  (g  )      De  forte  qu'on  en  revint  à  la  divifion 
qu  avoit  fait  A  u  g  u  s  t  e  ;  &  les  deux  Germanie*  demeurèrent  féparées 
de  la  Province  l  yonnoife  &  de  la  Belgique. 

Ammien-Marcellin,  l'itinéraire  d'Anconim  &  les  Notices  de  l'Em- 
pire nous  marquent  les  villes,  qui  etoient  comprifes  dans  ces  diffé- 
rentes Provinces  ;  &  par  là  on  peut  reconnoître  quelles  étoient  leurs 
limites,  aumoinsaprés  Constantin.  Ammien  nous  dit  que  la 
Première  -  Germanie  ,  outre  plufieurs  petites  villes ,  renferme  Ma- 
yenne, Vorms,  Spire  &  Strasbourg  célèbre  par  la  défaite  des  Barba- 
res ;  &  qu'on  voit  chez  les  StqHtnttns  Befançon  &  Augft  qui  font 
.plus  confiderables  que  plufieurs  autres  villes  qui  s'y  trouvent  \h) . 
Ainfi  du  tems  de  cet  Auteur,  qui  accompagna  Julien  dans  les  guer- 
res qu'il  fît  dans  la  Première  Germanie  ,  cette  Province  ne  compre- 
ooit  pas  les  Stqtumtm  &  ne  s'etendoit  pas  jusqu'à  Bîle. 

b  2  Les 

Çc)  Mediomatrici,  Sequani,  tHçstric'ù  Helvetii  ..  .  .  in  eadem  Vrovinàa  Nemetes  Tri» 
Ifocbi  Vanghnes  &c.  P 1 1  m.  L.  IV.  C.  17-  (à)  flwius  rtcenjîom  fiu  ài- 
jiributimem  Julii  Ctefarit  &  Augafii  permifemt  ,  ««  œtatis  qua  ipfi  vixtt% 
ftd  qttalm  apad  Antiquiores,  Gaffi*  partiuowm  exhibet.  Ulric  Oikech. 
prodr.  Alfat.  C.  IV.  (<■)  H  rd.  in  Plinii  Hill.  1. 4V.  c.  1 7.  Verbo 
Gallia  omnit  v.  g.  (f)  L  Antonio  Saperions  Germant*  praJîJe.  Sue  ton. 
in  Domitiano.  (/)  ApuJ  Ulr.  Ohuecht.  prodr  p.  17.  (A)  Dein 
prima  Germania  ubi  prêter  alia  mmiiàpia  ,  Mogmtiacus  eft ,  Vmçjitnti,  Ne- 
ttetés &  Argcntoratus  Karbaricis  cladibus  nota.  Apud  Sequams  Éifonties  w- 
demus  &  fyuraw,  dus  (oliores  opgidis.  àmm.  1,  if.  C.  XL  - 


VIII  Notice 

Les  Notices  de  l'Empire  s'expliquent  auflï  nette/rient  fur  ce  point. 
André  du  Cheftie  &  le  fçavant  Jefuite  Briet  en  rapportent  plusieurs. 
Celle  que  le  P.  Briet  croit  la  plus  exaâe ,  &  qu'il  prétend  n'être  pas 
antérieure  à  Constantin  ni  pofterieure  à  l'empire  d'Arcade  & 
d'H  o nok  i  us;  place  dans  la  grande Sequanoife  la  cité  de  Bâle.autre 
fois  Arialhimtm  ,  le  Château  d'Augft,  Rauracum\  le  Château  etArgen- 
urU  fous  la  Métropole  de  Befànçon,&  fous  celle  de  Mayence  dans  la 
Première  Germanie  ,  4k  Cité  de  Strasbourg  t>  Vorms  &  Spire.  De 
manière  que,  fui  vaut  Ammien  &  les  Notices  ,  les  bornes  qui  fepa- 
rent  la  Première- Germanie  lie  ia  Grande  Sequanoife, fe  trouvent  en- 
tre Argentoratum  Strasbourg ,  &  Argentan*  Colmar  ou  Horbourg.  Or 
comme  les  Métropoles  ou  Provinces  Ecclefiaftiques  ,  ont  presque 
toujours  confervé  les  limites  des  Métropoles  Civiles  ,  (  dés  le  tems 
de  Strabon  on  ufoit  de  ce  terme  pour  exprimer  les  Provinces)  il 
femble  qu'on  ne  fe  trompera  pas  en  ailurant  que  le  ruifleau  d'Ecken- 
bach ,  qui  coule  un  peu  au  delTus  de  Sceleflat ,  &  qui  fépare  le  Dio- 
cefe  de  Strasbourg  de  celuy  de  Baie ,  &  la  Métropole  ou  Province  de 
Mayence  de  celle  de  Befançon  >  eft  précifément  ce  qui  terminoit  la 
Première  Germanie, &  qui  la  féparoit  de  la  Grande-Sequanoife  On 
voit  encor  prés  de  ce  ruifleau  les  reftes  d'un  grand  foflé  que  les  an- 
ciennes Cartes  nomment  Landgrav  ,  c'eft  à  dire  foflë  du  Païs  ou  de 
la  Province,  comme  une  borne  fenfible  &  permanente  ,  qui  fépare 
la  Haute  Alface  de  la  Baffe. 
Ancïcnf        La  Première-Germanie  &  la  Grande  Sequanoife  avoient  chacune 
ra3an«         Gouverneurs  &  leurs  Officiers  particuliers ,  qui  veilloient  à 
leurdéfènfè.     Comme  Mayence  &oit  voifine  des  Nations  ,  qui  fai- 
2oilî.e  i  Soient  effort  pour  envahir  les  Gaules  ,  on  y  mit  un  Duc  qui  com- 
préfrnt    mandoit  plufîeurs  Légions  ,  dont  les  quartiers  s  etendoient  |usqu'à 
b»™*  *  ï"eltz,  on  fe  contenta  de  donner  à  Strasbourg  un  Comte,  qui  edm- 
Ai&ce.    mandoit  dans  le  païs  avec  toutes  les  marques  d'honneur  qui  diftin- 
goient  les  grands  Officiers  de  l'Empire  :  tout  le  païs  de  Strasbourg 
étoit  fous  fa  difpofition  comme  parlent  les  Notices  (  /  ) .   Il  y  avoit 
dans  la  Grande  Sequanoife,  un  autre  Duc  qui  faifoit  fon  s'ejour  or- 
dinaire à  Olinon  que  Beatus  Rhenanus  croit  être  Holé  (i)  ;  il  y  a  en- 
cor  à  l'extrémité  du  Suntgau  prés  de  la  fource  de  la  Large  ,  &  du 
Châteaù  de  Liebenftein,  un  canton  nommé  Holé;  qui  peutetre  eft 
1  endroit  où  étoit  autrefois  Olino  dont  il  ne  refte  plus  aucnn  veftige> 
fi  ce  n'eft  qu'on  y  voit  encore  quelques  morceaux  d'une  ancienne 
route ,  qui  paroît  être  l'ouvrage  des  Romains.  Par  tout  ceque  nous 
venons  de  dire  on  doit  reconnoître  que  la  Haute  •  Alface  n'a  jamais 
été  renfermée  dans  la  Première  Germanie,  que  fès  Peuples  ont  tou- 
jours été  Sequaniens  ,  &  par  conféquent  toujours  Gaulois  ,  &  qu'en 
fin  elle  étoit  féparée  de  la  Bafle-  Alface  ,  ayant  fes  Commandans  & 
fes  Officiers  particuliers.  11  s'agita  préfent  de  rechercher  quels  étoienjt  • 
les  Peuples  qui  habitoient  la  Haute  &  la  Balle- Alface  ,  &  les  villes  & 
les  lieux  qui  s'y*  trouvoient  &  dont  l'Hiftoire  nous  a  confervé  le 
fouvenir. 

Peopicf         Beatus  Rhenanus  avance  qu'il  y  avoit  dans  l'Alface  des  Peuples 
citât*     9u'on  nommoit  Stbuftens  ,  Tarbelliem  &  Caracates         il  penfe  que  les 
Alface.    Sebuftens  habitoient  entre  Spire  &  Brumpt ,  &  cette  fituation  luy  fait 
croire  que  c'étoit  les  Peuples  de  M^eiflèmbourg.   Son  opinion  a  eu 
crédit  chez  quelques  Auteurs»  qui  ont  écrit  après  luy,  &  qui  nom- 
ment 

(0  Notitia  dignitatum  Imper,  apud  Gronovium.  T.  7.  pag.  1947,  (^)  Notit. 
dignu.  ibid.  pag.  1983.  B.  Rhenanus  Rerum  Germ.  L  I,  p.  %.  (J) 
Rhénan.  L  3.  p.  17Ç.  Sebttfi,  Tarbelli  Caracates. 
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de  l'ancienne  Alsace.  IX 
ment  Weiflèmbourg  Sibufium,  Le  mot  de  Tarbeffi  embarrafle  plus 
Rhenanus,  qui  voudroit  qu'on  les  nommât  Ptttari  ,  pour  pouvoir 
dire  que  ces  Peuples  habitoient  le  long  de  la  Rivière  de  Loutre. 
Cet  Auteur  ne  doute  pas  que  ces  Sebuficns  &  ces  Jarbeffteits  n'ay  en tété 
des  Peuples  d'Alface,  étant,  comme  il  croit, appuyé  d'un  texte  du 
16.  Livre  d'Amrrffen  ,  qui  contient  ces  mots  ,  Audtcns  itayue  Argent* 
ratum ,  Brocemagum ,  7arbe//t/s,  Sebuftanos,  Ncmrtes  &  Vangiones  &c.  On 
doit  plaindre  Khenanus  de  sèn  être  fié  à  un  Ammien  d'une  mauvai- 
fe  édition  ;  celuy  que  Mr.  de  Valois  a  publié  eft  évidemment  plus 
correct  ;  en  voicy  les  termes  :  Audicns  ttaque  Argentoratum ,  Rrocoma- 
gitm,  labernas,  Salsfinem,  Nemeies ,  fangienes  &c.  Ce  Texte  parle  de 
Strasbourg  ,  de  firumpt  ,  de  Saverne  ,  de  Seltz  ,  de  Spire  &  de 
Vorms  ,  tous  lieux  connus,  &  dont  Ammien  fait  foùvent  mention: 
d'où  on  doit  conclure  que  les  Sebnfuns  &  les  larhclïtens  n'ont  jamais 
exifté  que  dans  l'idée  d'un  mauvais  Copifte. 

Il  eft  plus  réel  qu'il  y  a  eu  des  Peuples*  qu'on  nommoit  Car  net- 
tes. Tacite  en  parle  en  racontant  que  Julius  Tutor,qui  par  les  or- 
dres de  Vitellius  commandoit  fur  les  bords  du  Rhin,  a  voit  for- 
tifié l'armée  des  Jreviriens  par  l'élite  des  langions,  des  Caracates  &  des 
irtboques  qui  l'étoient  venu  joindre  (in) .  Rhenanus  s'imagine  que  les 
Caracates  pourroient  bien  avoit  habité  Drakenfelts ,  petit  Village  de 
la  Baflè-Alface  ;  je  ne  fçay  fur  quoy  il  a  pû  rifquer  cette  conjecture. 
Mr.  de  Valois  croit  penfer  plus  jufte,  en  difant  que  Strasbourg  étoit 
dans  le  pais  des  Caracates.  Cluvier  fe  perfuade  qu'au  lieu  de  C  traçâ- 
tes il  faut  lire  dans  Tacite  Remetcs  ;  mais  ce  n'elt  pas  toujours  une 
voye  fure  pour  fe  tirer  d'embarras»  que  de  s'en  prendre  uniquement 
à  l'ignorance  d'un  Copifte.  Si  j'ofois  me  hazarder  de  critiquer  ces 
habiles  Ecrivains ,  je  dirois  qu'on  pourroit  lire  dans  Tacite  saracates 
au  lieu  de  Caracates.  (Je  changement  ne  furprendroit  pas  les  Sça- 
vans ,  qui  ont  appris  de  César  que  les  Gaulois  ufoient  de  caractè- 
res grecs,  dans  leurs  écritures  foit  privées  foit  publiques  (n)  .  Or 
le  sigma  grec  fe  peint  par  un  C.  Dés  qu'on  aura  admis  cette  corre- 
ction ,  on  n'aura  plus  de  peine  à  croire  que  les  Saracates  font  les  Peu- 
ples dl  la  Sâre,  voifins  deSTrêves  ,  &  dans  une  fituation  propre  à 
fe  joindre  aux  Iriboques  6c  aux  Vangions^  pour  fecourir  les  Trevtriens. 
Les  Auteurs  du  moyen  âge  ont  âppellé  le  pais  de  la  Sâre,  Saracherr* 
Ou  le  Sargaw. 

Guilliman  (0)  après  l'Abbé  Conrad(p)  prétend  que  le  pais  où 
nous  voyons  de  nos  jours  la  Foret  de  la  Hart  entre  Brifach  &  Enfis- 
heim  ,  à  été  habité  par  les  Peuples  que  César  nomme  Hamdes  ,  & 
qu'on  a  appelle  depuis  Harelttng  ;  &  en  Allemand  Harter,  qui  lignifie 
homme  de  U  Hart  ,  foit  que  ces  Peuples  ayent  pris  leur  nom  du  mot 
de  Hart ,  c'eft  à  dire  contrée  aride  &  fterile  ,  ou  plutôt  que  les  Haru- 
des ayent  laide  leur  nom  à  un  pais  qui ,  à  en  juger  par  la  quantité 
de  villages  que  nous  y  voyons  ,  eft  même  abondant  &  fertile.  Il 
feroit  à  fouhaiter  que  la  reflèmblance  des  mots  ne  fut  pas  le  feul  titre 
pour  prouver  cette  opinion.  Guilliman  paroît  moins  heureux ,  en 
devinant  que  le  païs  du  S*ntga*  tire  ton  nom  des  anciens  Seqaanrens, 
comme  fi  on  difoit,  Pais  de  la  Seine.  Gavy  en  Allemand  fignifie  pais  ; 
mais  je  ne  vois  pas  comme  on  peut  amener  !e  mot  de  S*»t,  à  fignifier 

C  Sequa- 

(»)  Tutor  TrevHmitM  cepùureanHVangwnum,CtracatinnitTrilworum  JtleSu  auilar. 
Ta  Ci  t.  Hift.  I.  4.  n.  ff.  7°.  («)  Om  in  reliauis  fermé  rébus  fubltcis, 
frrvatisque  ratumbus gracis  litteris  utantuv.  Cas.  de  bell.  Cal.  1.  6.  c  14. 
(»)  Guiilim.  de  rébus  Habsburg.  pag.  67.  (/>)  Q"j  in  Cermania  Ha» 
rades ,  nstnc  in  fanants  Harter  teneant  mmen.  Chron.  Ursperg,  an.  940. 
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Stquémeni.  Ne  feroit-il  pas  plus  naturel  de  dire  que  le  Sunrgaw,qui 
eft  ua  païs  fitùé  à  l'extrémité  de  la  Haute  Allàce  ,  fort  ferré  &  plein 
de  montagnes  ,  prend  Ton  nom  de  Sttnd  qui  fignifîe  détroit,  comme 
fi  on  avoit  voulu  exprimer  que  le  Suntgau  eft  le  païs  des  routes 
étroites  ?  Je  ferois  porté  à  croire  que  comme  le  Suntg**  ou  Sundguu 
eft  fitué  à  la  partie  méridionale  d'Alface ,  on  le  ntSmmoit  autrefois 
Sudguu ,  païs  du  Midy ,  que  la  corruption  qui  fegliflè  aifémentdans 
le  langage ,  a  fait  appeller  depuis  Suntfktt.  La  terme  Latin  de  Sug- 
getenfts  pourroit  appuyer  cette  conjecture. 

Le  Wasg4>v  eft  enfin  une  Région  d'Alface,  à  qui  la  Montagne  des 
Vôges  donne  fon  nom.  CESARl'appelloit  Vogefus ,  mais  dans  la  fuite 
on  la  nommée  Vafagus  ;  c'eft  ainfi  que  l'écrit  Nitardus ,  en  parlant  de 
l'accord  fait  entre  Louis  &  Charles  le  Chauve  contre  Loth*i- 
re  fy).    De  là  eft  venu  qu'on  a  nomme  W*4g*vv  le  pais  des  Vôges: 
ces  montagnes  autrefois  incultes  &  couvertes  de  forets,  renferment 
aujourdhuy  un  grand  nombre  de  Villages  ,  de  Châteaux  &  de  Mo- 
nafteres.  Car  on  ne  doit  pas  feulement  attribuer  au  Wasgjyv  quelques 
Cantons  de  la  Baflè-Alface  ;  ce  païs  comprend  même  la  partie  des 
Vôges  qui  fe  trouve  dans  la  Haute.    Cluvicr  (r)  cite  pour  le  prou- 
ver, un  privilège  du  Roy  Thierry  daté  du  12.  Juillet  de  la  )  année 
de  fon  Règne,  où  il  eft  dit  que  l'Evêque  Pirminus  fonda  dans  le  va- 
fte  défert  des  Vôges  un  Monaftere  à  Murbach  dans  le  païs  d'Alface. 
Cluvier  ajoute  (/)  que  le  fommet  de  ces  Montagnes  fépare  la  Lor- 
raine de  l'Alface  ,  &  qu'elles  s'étendent  depuis  la  fource  de  la  Mofel- 
le  jusqu'à  Kayferloutre.     Telle  eft  ,  félon  cet  Auteur  l'étendue  du 
WMgau.      L'Alface  de  nos  jours  ne  porte  pas  jusque  là  fes  bornes, 
quoyque  quelques  Géographes  ayent  prétendu  que  Spire  même  eft 
renfermée  dans  cette  Province  ;  c  eft  ainfi  que  sen  expli  -ue  Ray- 
mundus  Marlianus         La  Cité  des  Ntmeies^  dit -il,  quon  nomme 
à  préfent  Spire,  eft  une  Ville  Epifcopale  de  la  province  de  Mayence 
&  attribuée  à  l'Alface.   Spire,  ajoute-  t'il,  &  Strasbourg  font  fitiiées 
dans  l'Alface.   Ce  n'eft  pas  icy  le  lieu  d'examiner  le  fenriment  de  cet 
Auteur. 

Par  ce  détail  que  nous  venons  de  faire  des  Peuples  qi4  habi- 
toient  l'Alface  fous  les  Empereurs  Romains,  il  paroîc  qu'il  n'y  a  que 
les  SeqHdniens  tk  les  Triboques  qui  nous  foient  bien  connus.  Les  Sca_u*. 
ntems  ont  toujours  été  Gaulois  ,  habitans  la  Haute-Alface.  Les  7n- 
boqtes  ,  comme  nous  l'avons  dit,  écoient  une  Nation  Germanique, 
qui  avoit  pafle  le  Rhin  ,  pour  venir  dans  les  Gaules  fe  placer  dans 
quelques  Cantons  de  la  Balle-  Alface  On  peut  dire  d'eux  ce  que  Gt- 
sar  difoit  des  ubiens,  quïls  étoient  mieux  policezque  les  autres  Ger- 
mains, or  que  la  proximité  des  Gaules  les  avoit  accoutumez  à  pren- 
dre les  moeurs  des  Gaulois  (  *  ).  Ce  rapport  de  moeurs  avec  les 
Gaulois  fit  fans  doute  bientôt  perdre  aux  iribcques^zt  coutume  des  Peu- 
ples qui  vivoient  à  la  droite  du  Rhin,  lesquels,  fuivant  Tacite, n'ha- 

bitoient 

(î)  Oit}*"**  p'T*8**  LuAovicus  Rheno  tenus  fer  Sprram  &  Katolut  ;«xAi  Wafigttm  . . . 
iter  âhexit.  Nitard.  I.  3.  (  t  )  Mmafterium  virorimi  m  ertmo  vafia-^us. 
Voftgus  appellatur  in  pago  Alfacenfi,  in  toco,  qui  vocttur  vh-arius  peregrinorttm» 
qui  ante  appeBatus  eji  Murbach.  Ciuv.  1.  3.  c.  59.  (s)  A  Mofellx  fontibus 
continnum  jugum  perpetuaque  in  eo  Sylva ,  in  Septcntr'wnei  verfut ,  ad  Oppidum 
mque  KafjêriUutereti  percurrunt.-  ibtd.  (/)  Chiit.is  Nemetum  Efifcopalis  eji, 
provincia  Mfguntmny  AJfatut  aferibitur  nunc  Spirenju  dteia.  Stjafn  :  Aljiitia 
in  qua  Spir*  cV  Argentin*  ctnftfiunt.  Ray  m.  Mahlianus  V.  Nemet«. 
(m)  Paulo  fient  tjus  gentis  &  cuterit  bumaniores ,  propterea  quod  Hhenum  attin  ■ 
gunt  multumque  ad  m  mercattres  ventilant ,  ipfiprepter  prtpinquitiUm  Gai. 
Ikis  meribus  funt  afuefiSi,  de  bdl.  Gai.  IV.  iniuo. 
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bitoient  aucune  Ville  (  x  )  ;  Ils  evitoient  me  v  e  d'y  entrer ,  ajouta 
Ammieo  ,  comme  des  beftes  fauvages  craignent  de  fe  voir  enfer* 
mées  dans  une  enceinte  ou  dans  un  parc  (y).  Les  Gaulois  au  con- 
traire avoient  déslors  de  grandes  Villes,  comme  Aucun» Trêves, Be- 
fançon  &  quantité  d'autres.  Les  nouveaux  habita ns  d'Alface  imitè- 
rent bientôt  en  ce  point  les  Gaulois  :  mais  il  ne  nous  relte,  comme 
je  croy  ,  aucun  veftige  des  habitations  que  les  iribeqttts  fe  font  faiter. 
Cependant  l'Hiftoire  ancienne  nous  a  confervé  les  noms  de  plufieurs 
Villes  d  Alface, &  c*eft  ce  qui  nous  relie  à  développer  pour  achever 
la  Notice  de  cette  Province. 

Nous  lifons  dans  Florus,  que  Drufus  fit  bâtir  endeçî  &  fur  le  ri  viii« de 
Vage  du  Rhin,  plus  de  cinquante  Châteaux,  pour  fervir  de  rempart  Juf£knn* 
aux  Gaules  ,  &  tenir  en  refpeéi  les  Peuples  qu'il  venoit  d'aflùjettir  à  * 
l'Empire  Romain    Je  ne  fçay  fi  ces  Châteaux  donnèrent  commence-' 
ment  à  quelques  Villes;  Florus  n'en  nomme  aucune,  &  il  n'y  a  que 
le  feul  Village  de  Drufenheim  ,  o,ui  à  caufe  de  fa  fitiiation  &  de  la 
conformité  de  Ton  nom,  a  donne  lieu  de  dire  que  Drufus  avoit  fait 
travailler  en  cet  endroit     Cesak  qui  vivoit  avant  Florus  ,  &  qui 
avoit  porté  les  armes  Romaines  jufque  fur  les  bords  du  Rhin,ne  par- 
le ni  de  Strasbourg  ni  d'aucune  Ville  d'Alface  ;Strabon  &  Tacite  gar- 
dent un  lèmblable  filence.fenfin  fuivant  la  remarque  de  Cluvier  z)% 
avant  Claude  Ptolemée  mort  en  147.  à  fage  de  7^.  ans  ,  aucun  Au- 
teur ne  nous  indique  qu'elles  écoient  les  Villes  des  Provinces  qu'on 
a  nommé  depuis  luy,  la  Haute  &  BaiTeAlface.    Cet  Auteur  parle 
d  Argent  or  *tum,  tfEtcelm ,  de  Brocomàgut,  et  Argent  udrid   ce  qui  prouve 
que  ces  Villes  exiftoient  de  fon  tems.   Nous  trouvons  apré^  luy  des 
guides  plus  furs  &  qui  nous  donnent  plus  de  lumières  ï  teisfont  Am 
mien  Marcellin  qui  vivoit  en      l'Itinéraire  d'Antonin,  &  la  Carte 
Theodofienne. 

Ammien  nous  apprend  qu'en Valenï'Nien  fit  fortifier 
les  bords  du  Rhin  du  côté  des  Gaules ,  depuis  la  Rhetie  jusqu'à  l'O- 
céan ,  en  donnant  plus  d'élévation  aux  forts  ,  bâtiflànt  des  Châ- 
teaux &  plufleurs  tours  (m).  11  fit  encor  travailler  à  de  pareils  ouvrages 
fïx  ans  après;  mais  nous  ne  pouvons  allurer  quels  font  les  endroits 
où  on  les  avoit  placez, &  (es  noms  qu'on  leur  donna  :  nous  aurons 
foin  de  marquer  les  lieux  don:  cet  Auteur  fait  mer/tion.  •  'Itinéraire 
d'A n  ro ni  n  n'eft  pas  l'ouvrage  de  cet  Empereur,  pareequ'il  y  eft 
parlé  de  plufieurs  Villes  qui  n'exiftoient  pas  de  fon  tems  Peut  être 
en  a-t'il  formé  le  plan  quona  perfectionné  depuis;  deforte  que  l'I- 
tineraire  que  nous  avons  en  main,  n'eft  pas  d  une  date  plus  ancien- 
ne que  l'Empire  de  Valentini^n.    La  Carte  que  nous  appelions 
Theodofienne,  pareeque  fuivant  l'opinion  de  Bergier  &  de  Cluvier, 
elle  a  été  faite  du  tems  de  l'Empereur  Thfodose  &  de  fes  fils  A  r- 
cade  &  Honoiuus,  a  été  tirée  du  Cabinet  de  Mr.  Peutinger  Pa- 
trice d'Ausbourg,&  donnée  au  public  pour  la  première  fois  en 
Cette  Carte  reprefente  les  routes  Consulaires,  Prétoriennes  &  Mili- 
taires, pour  faciliter  la  marche  des  armées.   Ces  deux  ouvrages  ont 
pafle  par  tant  de  mains,  qu'il  n'eft  pas  poflible  qu'il  ne  s'y  foït  gli/îc 
bien  des  erreurs.   L'un  &  l'autre  ne  s  accordent  pas  en  tout,  &  on 
voit  dans  l'Itinéraire,  des  lieux  qui  nefe  trouvent  pas  dans  la  Carte: 

c»  ce 

(x)  Nullot  Gtrmmmum  populos  urbts  bahitare  fatis  notum  eft.  Tacit  de  m  or.  Germ, 
c  6.    (y)  Nam  ipfa  oppuL  ut  àrcMmJata  retibiu  lufira  âeclitiant.  À  m  m.  I 
c.  2.     (*i  Ciuvita  1  2.  c.  XI.     (<)  Rfrenum  omnem  à  fyttùtrnm  exor- 
dio  ,iâ  marne  fret  Aient  Océan  um,  magnis  ntolibus  muniehat ,  Cajlra  extoliens  4* 
lits  &  ca/lella  tmrcsqnc  ajfubwt.  Amm,  1.  as»  c  2-  &  Ub.  90.  c  7, 
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ce  qui  fait  juger  que  la  Carte  n'a  pas  été  formée  fur  rftinenûretmais 
leur  différence  peut  fervir  à  la  correction  de  ces  deux  précieux  mo- 
numens. 

i  L'un  &  l'autre  comptent  les  diftances  par  les  milliaires;  les  pas 
qui  y  font  employez  font  de  cinq  pieds  félon  la  remarque  du  fçavant 
Bergier:  ifoo.  pas  font  la  lieue  Gauloife,  c'eft  à  dire  celle  qu'on  com- 
ptoit  au  moins  en  Alface  »  quand  les  Romains  étoient  maîtres  des 
Gaules.  Ammien  nous  en  fournit  la  preuve,  en  nous  dilant  que  de 
l'endroit  d'où  Julien  partit  pour  aller  combattre  les  Allemands,  il 
y  avoit  jusqu'au  Camp  de  ces  Barbares  quatorze  lieues ,  c'eft  à  dire 
vingt-&-un  mille  pas  (b).  A  ce  compte  trois  milles  faifoient  deux 
lieues  de  ce  tems-I'i;  elles  font  plus  grandes  de  nos  jours.  C'eft  fur 
ce  plan  qu'on  peut  en  Quelque  forte  reconnoître  les  endroits  où 
étoient  placées  les  Villes  d\Alface  fous  l'Empire  des  Romains.  Je  vais 
en  faire  le  détail  en  commençant  par  la  Haute- Alface. 
AogO.  A  l'extrémité  de  la  Suiffe  étoit  autrefois  une  Ville  célèbre  qui 

touchoit  presque  l'Afface  ,  nommée  »  AugufU  Rauracorum  ce  n'eft 
plus  qu'un  Village  fitùé  à  trois  lieues  au  deflus  de  Bâie,&  qui  retient 
le  nom  d'Augft. 

Bâic  Ariàllmum  que  la  Carte  pofe  à  fix  mille  pas  d'Augft,  eft  Baie ,  au 

jugement  de  Cluvier  :  ce  fentiment  eft  céhtefté  ,  mais  la  diftance 

marquée  feirble  décider  en  faveur  de  Cluvier. 
Kcmpi.         cambete  à  fix  milles  <fArialbin$tm  fur  la  route  de  Strasbourg,paroît 

être  le  Village  qu'on  nomme  de  nos  jours  Kemps,  à  trois  ou  quatre 

lieues  de  Baie. 

Briftch,  Brifach  eft  plufîeurs  fois  marqué  dans  l'Itinéraire  fous  le  nom  de 
Mons  Bri/âdtts.  Il  y  eft  toujours  compris  dans  les  Gaules,  Se  dans  la 
Province  Sequanoife  ;  &  par  conféquent  en  deçà  du  Rhin  ;  d  où 
Guilliman  conclut  qu'il  eft  indubitable  que  Brifach  a  été  la  Capitale 
des  SecjudHtcns  inférieurs  C0>  c'eft  à  dite  de  la  Haute- Alface.  Rhena- 
nus  eft  de  môme  avis,  ficilreconnoit  que  le  Rhin  a  certainement 
changé  de  lit  ,  &  qu'autrefois  il  laiffoit  Brifach  dans  les  Gaules. 
On  n'a  pas  de  peine  à  le  croire,  dés  qu'on  feait  que  feRhin  eft  un 
fieuvte  inquiet ,  qui  fe  plait  à  changer  de  cours  ,  ufurpant  d'un  cùté 
ce  qu'il  abandonne  de  l'autre.  Le  pais  qu'il  avoifine  eft  fans  celle 
expofé  à  fes  ravages  ;  il  a  môme  plus  d'une  fois  englouti  des  Villa- 
ges &  des  Villes  mômes.  On  ne  peut  deviner  précifement  en  quel 
tems  le  Rhin  laiffoit  Brifach  à  fa  gauche,  Luitprandus  qui  vivoit 
en  9f o,  ayant  été  chafle  d'Italie  par  le  Roy  Berenger  dont  il  étoit  fe- 
cretaire ,  paffa  en  Allemagne  &  fe  retira  à  Francfort  où  il  écrivit 
l'Hiftoire  de  fon  tems.  Comme  il  vivoit  fous  Othon  I,  il  étoit 
bien  informé  de  ce  qui  fe  paflbit  fous  cet  Empereur.  Or  cet  Auteur 
racontant  ce  que  rit  Othon  dans  fon  expédition  d'Alfàce,  il  dit  qu'il 
y  a  dans  l'Alface  un  Château  que  les  habitans  du  païs  appellent  Bri- 
jêtrvy^  qui  eft  environné  du  Rhin  comme  une  efpece  d'Isle,  &  qui 
eft  fortifie  par  fa  fitiiation  naturelle  (e).  Sigebert  place  de  même  dans 
fa  Chronique»  Brifach  en  Alface  (/).  Conrad  de  Lichtenau  ,  plus 

connu 

(b)  A  hco  tmde  promut  a  Jstnt  Jignat  ai  Msque  Yaïïum  ft.tr  barium,  quart, ileuga  er  de» 
cima,id  eft  mium  eV  viginti  milita  pajfuum.  Amm.  L.  16.  c  XU«  (c)  Vt  in- 
dubitable fit  fequanorum  inferiorum  caput  Briftaci/tm  fuijfe.  G  a  i  l  t.  Hasburg. 
1.2.  tV.  (J)  Liquet  alveum  Rheni  hic  mutât um  ,  qui  ab  altéra  farte  quart- 
dam  prdttercurrer'tt  oppidum  quum  adhuc  in  Gallka  ripa  ftaret.  Ru  e  n  an.  rer. 
Gcrtn.  L  3.  p.  IÇ3.  (*)  EA  in  Alfatut  partibus  Cajiekum,  Brijàprw  patrio 
vocabulo  tupicupatum  >  quod  (ff  Rjxnus  in  modum  infula  cingeris  ,  cT  naturalis 
ipfa  loci  afperitas  munit.  Luitprand.  de  rébus  Imp.  ic  Regum  L  IV.  c.  14, 
(f)  Sigebert,  Chraa.  ad  ann.  943. 
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connu  fous  le  nom  de  l'Abbé  d'Urfperge  &  qui  vivoit  plus  de  deux 
cens  ans  après  Luitprand ,  nous  apprend  que  de  Ton  tems  encor;Bri- 
fach  étoit  fitiïé  en  Alface^).  Guilliman  qui  écrivoit  fous  l'Empe* 
reur  R o d o l p h e II. à  qui  il  adédié Ton  hiftoire  de  la Maifon  d'Habs- 
bourg, ajoute  que  de  fon  tems  on  voyoit  à  n'en  pouvoir  douter,  les 
veftiges  de  l'ancien  cours  du  Rhin,  qui  paflbit  à  la  droite  de  B  ri  fach 
(Aj;  &  nous  avons  appris  de  l'inipecieur  General  des  Fortifications 
d'Alface,  qu'en  ouvrant  la  terre  au  de  là  du  Rhin  aux  environs  de 
cette  Place  ,  on  reconnoît  par  les  cailloutages  qui  font  à  prefent 
fous  terre,  que  le  Rhin  y  a  eu  fon  cours.  Brifach  étoit  déjà  célèbre 
du  tems  des  Empereurs  Valentinien,  VaLens  &  Gratien. 
Le  Code  Theodofien  en  fournit  des  preuves:  on  y  trouve  deuxloix, 
l'une  de  Probus  Préfect,  des  Gaules  datée  de  Brifach  du  j.  des  Calen- 
des de  Septembre ,  fous  le  Confulat  de  Valentinién  &  de  Valeks, 
c'eft-à-direde  3<î8  &  l'autre  addrefTée  au  Comte  Florent  du  15.  des  Ca- 
lendes d'Octobre,  fous  le  Confulat  de  Gratien  &  d'Agalaïfus,  c'eft- 
à-dire  de  ;  66.  Les  divers  Sièges  que  cette  Ville  à  foutenus,feront  par- 
ler d'elle  dans  tous  les  tems. 

olinâj  dont  nous  avons  déjà  parlé , étoit  un  lieu  célèbre  du  tems 
de  Theodose.  Les  Notices  nous  font  obferver  qu'il  étoit  magnifique- 
ment bâti,  &  que  le  .Duc  de  la  Province  de  la  frontière  Sequanoife, 
y  faifoit  fon  féjour.  On  avoit  attribué  à  ce  Commandant  toutes  les 
diftinérions  des  autres  Ducs  ;  &  il  avoit  fous  fes  ordres  un  corps  de 
Soldats  Lita viens,  qu'on  croit  être  de  la  Province  de  Bithynie,  defti- 
né  à  garder  les  Frontières  du  Rhin  contre  les  incurfions  des  Alle- 
mands. On  luy  donnoit  le  titre  de  Duc  refpeclable  de  la  Province 
des  Frontières  Sequanoifes  ;  S*b  difpofutone  fptdabilà  duci*  ProvtncU  Se- 
quanici  fupple  Itt  torts.  Et  il  femble  que  dés  lors  il  avoit  une  juridic- 
tion féparée  de  celle  du  Commandant  de  Befançon,ce  qui  peut-être 
a  donné  lieu  à  féparer  dans  la  fuite  la  Haute-Alface  de  la  Franche- 
Comté. 

Les  Itinéraires  &  la  Carte  peutingerienne  nous  ont  encor  con- 
fervé  le  nom  de  quelques  autres  lieux  de  la  Haute-Alface  ,  dont  on 
ne  peut  presque  qu'à  la  faveur  de  quelques  conjectures,  reconpoître 
les  endroits  où  ils  étoient  placez.  Guilliman  nous  allure  qu'on  trouve 
dans  la  route  Militaire  depuis  Baie  à  Strasbourg  Stafah,  à  huit  milles 
de  Kemps  ;  &  cet  eloignement  luy  fait  croire  que  ce  lieu  eft  Pantzen-  Pan«ep- 
heim  prés  d'Othmarsheim ,  oui  on  tftuvoit  de  fon  tems  beaucoup i»eim. 
de  monumens  anciens  enfouis  dans  la  terre  (Jk).    On  rencontre  fur 
le  chemin  de  Befançon  à  Strasbourg  ,  Lar&*  qu'on  peut  dire  être  leLwg. 
Village  de  Larg,  à  l'entrée  de  la  Haute  Alface  ,  à  la  fource  de  la  pe- 
tite rivière  dont  il  a  pris  le  nom. 

Sur  la  route  de  Larg  à  Brifach  ,  l'Itinéraire  marque  Uruntis  que 
quelques  Auteurs  croyent  être  Enfisheim  ;  mais  je  ne  vois  rien  qui 
puiflè  appuyer  leur  conjecture.  Il  eft  plus  vrayfemblable  que  c'étoit 
un  lieu  fitiïé  fur  la  Tolder  ,  que  les  anciens  Auteurs  appellent  ohrun- 
cd  qui  paflè  à  Mafmunfter  (/).  Ptolémée  parle  de  Xttffiana;  le  rap- 
port du  nom  eft  le  feul  rftrc  qui  puifTe  faire  juger  que  c'eft  Routfàch. 
On  n'eft  pas  mieux  fondé  à  décider  que  Diadanmum  eft  Tann  {m) . 
L'Antiquité  ne  nous  a  rien  laide, qui  fafle  croire  que  ces  Lieux  ayent 
été  autrefois  célèbres:  on  n'enaconfervéle  fouvenir,que parcequ'ils 
fc  trouvent  fur  les  routes  Militaires  ;  mais  on  feroit  dans  l'erreur  fi 

d  on 

Q)  Eftin  partibus  Alfat'ut  Cafiellum  vocabulo  BriJJhd.  Abbas  Urfperg.  Chron.  ad  an. 
540.  (b)  Vtjiigit  frkris  atrfùf  &  dextri  marguiis  manifejlè  videntur.Guiiuu. 
ubi  iupi.i.  (0  Notifia  dignitatum  Imp.  Occidentis  apud  PANORoi.p.174. 
(     G  !i :  l l.  Habfp. L.  2.  c,  6.   (/)  Laziiu  de  migr.  1.  g.  p,  4©;.   («)  Guuu 

'K--  ù>7i. 
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on  s'imaginoit  qu'ils  ont  fervi  de  Quartiers  aux  Légions,  parcequ'on 
trouve  par  exempte  dans  l'Itinéraire  Urnnck  Leg.  x.  Elcebum  Leg.  XIX. 
car  ces  lettres  Leg.  fîgnifient  les  lieuës,&non  pas  les  Légions,  à  moins 
qu'on  n'y  ajoute  quelque  autre  terme,£<£.  VIII.  Amgufta  :  Leg.  X. géminé, 
J  emprunte  cette  remarque  du  Sçavant  Bergerius  danslaSeà.ia.n.f. 
des  routes  militaires. 

Hort»  s.rgentaria  ou  Argentuaria  eft  Ifiieu  de  la  Haute- Alface  le  plus  di- 

ftingue  dans  l'ancienne  Hiftoire.  Les  Itinéraires  en  parlent,  c  eft  là 
où.  félon  Ammien,  J  Empereur  Gratien  défit  quarante  mille  Alle- 
mands. Enfin  la  Carte  Theodofienne  marque  ce  lieu  à  douze  mille 
de  Kemps:  cette  diftance  &  cette  fitiiation  font  croire  àRhenanus 
que  c  eft  Horbourg,  ou  Harbourg  comme  l'écrivent  d'anciens  Au- 
teurs. Cluvier  panche  pour  Colmar;  mais  les  anciennes  infcriptions 
qu'on  voit  encor  dans  Horbourg  femblent  luy  donner  la  préférence. 
Le  nom  dArgentaria  pourrait  faire  croire  qu'il  y  a  eu  autrefois  un  E- 
vûchc  ,  parceque  le  fçavant  P.Sirmond  dans  fes  notes  fur  Sidoine  A- 
pollinaire,  rapporte  des  lettres  formées  addrefîees  à  l'Evcqued'Argen- 
taua,  par  Wolfeon  Evéquede  Confiance,  datées  de  132c  (*).lte(r, 
aîié  de  développer  l'équivoque,  fi  on  fait  réflexion  que  dés  le  tems 
dé  Ch  xrles  le-Chauve  on  donnoit  à  Strasbourg  le  nom  d Argcntaria. 
Nitardus  en  eft  un  bon  garant,  luy  qui  dit  que  la  Ville  qu'on  nom- 
moit  autrefois  Argentan*  Ce  nommoit  Strasbourg  de  fon  tems.  Au 
refte  ces  lettres  formées  ne  font  pas  fans  erreur  »  au  lieu  de  Sernairo 
il  faut  lire  Bertholdo ,  Berthold  étant  Evéque  de  Strasbourg  enfjîf.  Je 
pafTe  dans  la  Baflè- Alface. 

Hrl/elium,  Eicebut,  Helvetnm  Elegittm  font  des  termes  dont  ufèntdiffê- 
rens  Auteurs ,  pour  defigner  un  même  lieu,  entre  Horbourg  &  Stras- 
bourg.   Cluvier  croit  que  ^eft  le  Village  d'Ell,  qui  a  pris  fon  nom 

£jit  de  la  rivière  d'Ill,  qu'on  nomme  en  latin  Effum,  Rhenanus  penfeque 
Sceleftat  a  été  bâti  des  ruines  de  l'ancien  Elcebus\  &  la  Republique  de 
Sceleltat  voulant  luy  donner  la  réputation  des  Villes  anciennes,n  a 
pas  craint  défaire  graver  en  içaS.  uneinfcription  par  laquelle  elle  décla- 
re que  Sceleftat  eft  l'ancien  EUebus(p\  Je  ne  luy  envie  pas  cette  gloire, 
mais  je  ne  feay  fi  le  Leâeur  ne  la  luy  difputera  pas ,  perfuadé  qu'il 
y  a  plus  de  rapport  entre  le  Village  d'Ell  &  Hellelumy  qu'entre  ce  mot 
&  Sceleftat ,  &  qu'on  doit  plus  s'en  fier  à  la  Garte  Theodofienne  qui 
neJit  mot  dFàebus,  qu'aux  autres  monumens.  Le  tombeau  de  St. 
Mareme  qu'on  conferve  à  Ell^t  d'autres  marques  d'antiquité  qu'on 
y  trouve,  entre  autres  une  ancienne  ftatuë  d'une  Pallas&un  grand 
nombre  de  médailles  qu'on  y  a  trouvées,  femblent  appuyer  le  fenti- 
menc  de  ceux  qui  décident  en  fa  faveur.  Enfin  la  diftance  de  douze 
milles  entre  irgentaria  ejr  Hcffelum, convient  mieux  à  EU  fitiié  vis  à- vis 
de  Iknfeld  à  huit  lieues  d'Horbourg  ,  qu  à  Sceleftat  jqui  n'en  eft  tfl- 
ftant  que  de  trois  lieuifs. 

•raj.  Argent  tratut,  Argentoratumy  Argentin* ,  Argentorat  Argent aria ,  tous 

,mà  ces  termes  ont  en  divers  tems  fignifié  la  Ville  de  Strasbourg  ,  à  qui 
on  n'a  donné  ce  nom  que  longtems  après  que  les  Romains  ont  celle 
de  dominer  dans  l'Alface.  Grégoire  de  Tours  eft  le  plus  ancien  Au- 
teur où  l'on  trouve  le  mot  de Sirattbur^um ,  compofé  des  mots  Bnrgum 
&  de  Strata  vu ,  comme  qui  diroit  la  Ville  des  grandes  routes.  Cette 
Ville  croit  en  effet  un  centre  de  plufieurs  chemins  militaires.  Quel- 
ques Auteurs  prétendent  qu'avant  qu'Attila  vînt  inonder  les  Gaules, 

on 

(a)  SanflifJÎMO  m  Xo.fratri  Jummaqtte  cbaritatii  dulctdme  ampleflendo,  Bernalto  Au 
gtntmeufis  crvitntis  Epijcopo  ,   Wolfon  Conftantienjît  Ecxhfm  Praful  Sirmond 
Not  in  Sidontum  Epiltol.  L  6.Epift.8.  (fl)  Ergo  16.  Kalendat  Martial  Lud- 
vicus  ér  Carotut  in  Crvitate  ,  qua  olim  Argentaria  vocabatta  titmc  Strasbourg 
dicitar. Niiaap apudGmuiM.UeEpilcopii  Arg  p  3.  0;Apud Rhinah. 
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on  la  nommoit  Silbertal  ,  c'ett  à  dire  !a  vallée  d'Argent ,  exprefllon 
qui  convient  allez  à  l'ancien  mot  Argentor*tw.  Mais  ayant  ofé  réfî- 
fter  à  toutes  les  forces  d'Attila,ce  Prince  en  fit  renverfer  les  murailles 
en  quatre  endroits  >  pour  faire  un  partage  à  fon  armée  qui  la  tra- 
verfa  par  deux  routes  différentes  en  4f f:&  de  là  vient  que  cette  Ville 
a  été  appellée  Sinulourg  ,  c'eft-à-dire  la  Ville  des  routes  (y).  Quel- 
ques-uns même  fe  font  imaginez  qu'elle  n'a  eu  ce  nom, que  du  tems 
d'OiHON  f.  qui  fit  de  môme  ruiner  les  murs  de  cette  Ville,qui  s  étant  dé- 
clarée pour  le  Roy  de  France,Tefufa  de  luy  donner  partage.  Ces  derniers 
Auteurs  fe  trompent  lourdement,  puis  qu'il  eft  fait  mention  de  Stras- 
bourg dans  Grégoire  de  Tours  dés  le  6.  Siècle.  Je  ferois  plus  porté 
à  croire  que  comme  un  Hiftorien  François  a  le  premier  mis  ce  terme  ■ 
en  ufage,  en  racontant  ce  qui  s  eft  pâlie  fous  le  règne  de  nos  premi- 
ers Rois ,  on  doit  leur  attribuer  l'origine  du  mot  de  Strasbou ^vou- 
lant défigner  par  là  que  cette  Ville  étoit  la  grande  route,  par  où  ils 
pou  voient  pafler  dans  les  Provinces  foumifes  au  delà  du  Rhin  àl'Em- 
pire  François.  Quoy  qu'il  en  foit  ce  terme  ne  paroit  avoir  été  inventé 
que  dans  le  fixiéme  fiecle,  César  ,  Strabon  &  Tacite  bien  loin  d'ufer 
du  mot  de  Stratburgnm,  ne  font  même  aucune  mention  d'Argent  or  atum-, 
&  nous  ne  voyons  rien  qui  pevfuade  qu  elle  ait  été  un  des  forts  que 
Drufus  bâtit  le  long  du  Rhin.  Il  paroît  cependant  qu'elle  exiftoitdés 
le  premier  fiecle,  puisque  Ptolémée  qui  vivoit  au  commencement 
du  fécond  ,  nous  apprend  que  de  fon  tems  elle  étoit  deftinée  à  la 
huitième  Légion-  Augufte.  Elle  devint  dans  la  fuite  toujours  plus  cé- 
lèbre; les  Notices  des  dignitez  de  l'Kmpire  ne  difent  pas  feulement 
que  Strasbourg  étoit  magnifiquement  fortifiée,  &  qu'elle  étoit  la  de- 
meure d'un  Comte  qui  donnoit  fes  ordres  dans  le  diftrift  de  Stras- 
bourg (r);  mais  on  la  regardoit  même  comme  l'Arfenal  des  Gaules; 
&  on  y  fabriquoit  toutes  fortes  d'armes  fous  la  dire&ion  d'un  inten- 
dant des  Offices  de  l'Empire  (j).  Cette  Ville  cependant  n'avoitpas 
dés  lors  toute  l'étendue  que  nous  luy  voyons  denos  jours;  elle  étoit 
alors  renfermée  entre  le  gros  bras  &  un  Canal  de  Mil .  ;  la  rivière  qui 
traverfe  Strasbourg  fe  nomme  chez  les  anciens  la  Brufch  ;  le  nom  d'IU 
a  prévalu)  &  n'occupoit  que  le  terrain  qui  fe  trouve  depuis  l'embou- 
chure de  ce  Canal,  le  long  duquel  St.  Etienne  eft  bâti ,  environ  jus- 
qu'au Marché  au  poiflTon  &  à  la  tour  aux  Pfcnnins.  Elle  s'augmenta 
fucceffivement,  de  forte  qu'avant  le  tems  de  Ch4klemagxe  on  di- 
ftinguoit  la  neuve  Ville  de  l'ancienne  (r  );mais  elle  n'a  eu  la  grande 
enceinte  que  nous  luy  voyons  du  côte  de  Molsheim  &  de  Saverne, 
qu'en  in»»  &  qu'on  acheva  de  bâtir  la  porte  des  Juikou 
de  l'arbre  verd ,  comme  nous  le  dirons  plus  au  long  dans  fon  lieu. 

Les  Autres  Villes  de  la  Balfè-  Alface  n'ont  pas  été  d  une  auffi  Bmmpt; 
grande  confideration  dans  l'Empire  Romain.  Il  eft  fouvent  parlé 
dans  les  Auteurs  &  dans  les  Cartes,  de  Brocomagm,  La  Carte  Theodo- 
fienne  place  cette  Ville  en  deçà  du  Rhin  à  fept  milles  au  deilbus  de 
Strasbourg ,  ce  qui  convient  à  Brumpt  qu'on  nommoit  autrefois 
Brumat  ou  Bruckmat. 

Saverne  labern*  eft  fitiié  au  pied  des  Vôges  à  douze  milles  de  s^cme. 
Strasbourg,fuivant  la  Carte  &  litinefaire,  fur  la  route  de  Metz.  Cette 
Ville  qui  dans  la  fuite  eft  devenue  célèbre  par  la  réfidence  des  Evê- 
ques,étoit  déjà  fortifiée  du  tems  de  JuLitv.Les  Allemands  ayant  patte 
le  Rhin,rùinerent  les  ouvrages-que  les  Romains  y  a  voient  faits.  Julien 
entreprit  de  les  rétablir  pour  fermer  aux  Allemands  l'entrée  des  ôaules, 

d  %  cir- 

(q)  Cumins  Ann.  fuevi.  p.  I.  Vif. Cap.  10.  pag- 1 83-  (r)  $ub  Jifpofitione  viri  fftc- 
uWis  Comitis  Argenttratmfu ,  tradus  Argmttrattnps.  Apud  Oronov.T.7. 
png.  1867.  (0  Comm.Panciroliinnotit.p#ij0.  (t)  Albert.  Argentin. 
apudOBRECHTpag.aof. 
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circonftance  qu'  Ammien  Marcellin  nous  fait  obferver(«),  &  qui  fait  ju- 
ger que  c'eft  Sa  vernc  dont  parle  cethiftorien  en  cet  endroit,&nonpas 
Rhinzabern,comme  l'a  penlé  Cluvier.  Il  n'eft  pas  ai  fc  de  deviner  pour- 
quoy  Ammien  appelle  Saverne,  très  labern*.  Peut-  être  que  cet  Auteur 
Grec  luy  a  attribué  le  nom  d'un  lieu  d'Italie ,  qui  fe  trou ve  fur  la  Voye 
Appienne.  Quoy  qu'il  en  foit  l'Itinéraire  &  la  Carte  Theodofienne  qui 
appellent  conltamment  &  plufieurs  fois  Sa verne,T^f ^doivent réfor- 
mer le  texte  de  l'Hiftoire  d'Ammien. 

Le  môme  Auteur  parle  de  Concordu  &  dclribnnci,  deux  forts  conftruits 
prêt»  l'un  de  l'autre  dans  la  Batte-  A  lfàce  ;  mais  il  ne  dit  mot  de  l'endroit  où 
ils  étoient  précifément  placez,&  nous  n'en  voyons  aucun  relie.  Peut- 
.  être  que  le  lieu  nommé  Concordi*  eft  le  même  que  celuy  que  l'Itinéraire 
d'Antonin  place  entre  Brumpt  &Spire. 

Seltz  eft  fans  doute  la  Ville  qui  chez  les  Auteurs  anciens,eft  appel- 
lée  SaUtie^alifiySaloffa  ou  S*lf*.    L'Itinéraire  d'jfcchicus  la  marqueà  dix- 

Stiu.  huit  milles  de  Strasbourg:la  Carte  met  la  même  diftance,  fi  on  la  compte 
depuis  Strasbourg,&  non  depuis  Brumpt  Ammien  luy  donne  le  titre 
de  Cité,  &  les  Notices  de  l'Empire  nous  apprenent  que  le  Préfet  des 
troupes  de  Bada|ox ,  y  avoit  fon  quartier. 

Rhinzaberneft  comme  Seltz,fitiié  fur  le  bord  du  Rhin  à  fept  milles 
au  delTous.    Ce  pofte  étoit  conHé  à  la  garde  desSoldats  de  Flandres  ou 

Rhîoza-  deBrabant,que  les  Notices  appellent  tocnapii.  Rhenanus  aflure qu'on  y 
a  trouvé  beaucoup  de  Medaîlles,d'urnes  &  d'autres  monumens, qui  font 
connoître  fon  antiquité.  Ce  lieu  eft  dans  la  Carte ,  dans  les  Itinéraires 
&  dans  Ammien,  appelle  lébern*.  On  l'a  appelle  depuis  liber**  Rhénan*, 
pour  le  diftinguer  de  Saverne  &  dp  Bergzabern,qu'on  nommelabern* 
^*M04,maisdontiln'a  été  fait  aucune  mention  fous  l'Empire  des  Ro- 
mains. 

Pour  ne  rien  omettre  de  tout  ce  qui  peut  donner  connoiiïance 
de  l'état  ancien  de  la  Province  d'Alface,  j'ajoute  que  Cellarius  prétend 
qu'il  y  avoit  dans  la  Baflè-Alface  un  lieu  qu'on  nommoit  Lncus  Augufli, 
dont  il  n'eft  dit  mot  dans  aucun  Goégraphe ,  mais  dont  il  eft  parlé  dans 
une  ancienne  infcription  rapportée  par  Gruterus  &  corrigée  par  Mr. 
Sponquinefa  pas  vûé,roais  qui  l'a  copiée  fur  un  ecritdelaBiblioteque 
Barberine;  il  la  cite  en  ces  termes. 

D.  M. 
T.  NIGRIO 
SIMILI  TRIBOCO 
EX  GERMANIA  SUPERIORE 
LUCO  AUGUSTl  NIGRIUS 
MODESTUS  FRATRI  OPTIMO 
ET  PIISSIMO  CINERARIUM 
FECIT. 

Celle  de  Gruterus  eft  notablement  différente,  puisqu'au  lieu  de  irikoc* 
qui  eft  le  terme  e(Ièntiel,il  écrit  T.  Kignofimili.  1.  Fit.  Boco.  comme  les  deux 
Copiftes  ne  conviennent  pas  fur  le  mot  lribocût\e  ne  fcay  fi  on  doit  beau- 
coup appuyer  fur  cette  infcription.  La  bonne  Latinité  ne  fouffriroit 
pas,  ce  femble,  Luco  Attguflï  dans  le  cas  où  il  eft.  Mais  quand  on  pourroit 
tolérer  cette  copftruâion,il  ferok  toujours  douteux  s'il  fàudroit  dire 
fuivant  l'infeription  que  1.  Nigrius  étoit  un  iriboque  de  la  Germanie- 
Superieurcd'un  lieu  nommé  Lncus  Augnfti;  ou  fi  1.  Nigrius  Mode  fias  (on 
frère  a  fait  pofer  cet  Epitaphe  dans  un  lieu  nomme  Lncus  Angn///fqu\  cer- 
tainement étoit  de  la  Gaule  Narbonoife.  Si  cette  recherche  en  vaut  la 
peine  je  l'abandonne  à  des  Critiques  plus  habiles  que  moy. 

(#)  Gmverftts  bkjulianus  adref  mandas  très  Tabernas,  mmimentumita  cogmminatum  baud 
ita àuàkto objibiatfanefubverjum  boftili,  (jjuo  ttdificatoamjlsbitt  aâintmtm  GaUiarum,  u$ 
unfxtruerant  adht}  Gcmarws  arccri)&opusfpec<leriHf  cvnjuœma^it.  Amm.I.  ifi.cXl. 
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Thierry  forcé  de  la  céder,  Tbeodebert  défait  en  deux  combats,  pris  tjr  poignarde.  Thierry 
recouvre  PAlface.  Clo  taire  Il  B$y  de  toute  la  France  tient  fa  cour  en  à /face,  y  fonde 
P  Abbaye  de  Leurre.  Ancienneté  de  celle  de  Maurmunfier.  Ccnfpiration  contre  luy, 
découverte  à  Marleim ,  Clotaire  remet  PAlface  h  fan  fils  Dagobert  t  fondateur  de  P  Ab- 
baye de  Weiffembourg    Sigebert  III.  luy  fuccéde. 

SOMMAIRE  DU  SEPTIEME  LIVRE. 

A  6<  »         *imaIA  afMr?e  le  Royaume  d'Aufirafie  pour  fort  fils  :  fupplice  de  Pm  &  de  Pautre.  Chil- 
'  )0,  KJ  deric  %  d'Aufirafie  cède  PAlface  à  Dagobert  II.     Abbaye  de  Mmifter  au  V al.  St.- 
Grégoire  fondée,    Monafiere  de  St.  Amarin.   Dagobert  monte  fier  le  Trime  d'Aufirafie. 
St.  Arbogafie  Evéque  de  Strasbourg.    Kgufac  &  d'autres  terres  données  à  fin  Eglife, 
Fondation  des  Monafierts  de  Sur  bourg,  de  Kwigsbruk^,  de  St.  Marc,  ePHafelac.  St. 
Florent  Evéque  de  Strasbourg  y  fonde  le  Monafiere  de  St.  Thomas.     St.  Wilfride  re 
fufe  cet  Evéchè.   Athic  Duc  eP  Aljace  bâtit  le  Château  fHobenbourg.    Ancien  mur  qui 
fe  voit  fur  la  montagne.    Hifioire  de  Ste.  Odile  fille  du  Duc  Athic.    Hobenbourg  changé 
en  Monaflerei  celuy  de  Nidermunfier  bâti.    Ste.  Odile  choifit  la  vie  de  ChaaoineJJè.  Cet 
inftitut  connu  avant  la  fin  du  Se .  Siècle, 

SOMMAIRE  DU  HUITIEME  LIVRE. 

A.  68  Ç  •  Z?  tforme  A*  Monafiere  de  Ste.  Odile  :  fin  fort  dans  les  fiecles  fuivatls.  Monafiere  de  Trut* 
L\  tenbufen,  Ebtrmunfier  fondé  par  le  Duc  Athic.  Fils  de  ce  Duc.  Son  Aine  le  Duc 
Adelbert  établit  à  Strasbourg  P  Abbaye  de  St.  Etienne.  Ste.  Athale  fa  fille  en  efi  pre- 
mière Abbefje.  Différentes  révolutions  de  cette  Abbaye  ,  donnée  enfin  aux  Btligieufes 
de  la  Vifi talion.  Les  defcendans  de  ce  même  Duc  fondent  en  Alfice  les  Abbayes  d'Ho- 
nau,  de  Mourbach  &  de  Masmunfter  ou  M<;<veau.  Eclairitfémens  fier  ces  deux  pre- 
mières Abbayes.  Celle  d'Honau  e/i  changée  en  un  Chapitre  de  Chanoines,  dans  la  fui- 
te transféré  à  B^einau.  Fondations  du  Monafiere  de  Neuviliers  &  de  celuy  de  SchwartzaC 
en  Alfice. 

SOMMAIRE  DU  NEUVIEME  LIVRE. 

A.  73CK  T  &  Allemands  tentent  d'envahir  PAlface.  Heddo  Evéque  de  Strasbourg  affîfie  à  deux 
m  conciles:  Le  Pape  Zacbarie  loue  fin  attachement  au  St.  Siège.  Irruptions  des  Allemands 
en  Alfitce  i  repouffez.  Betraite  de  Carlom'an.  Pépin  Bgy  de  France,  Eloge  de  PAbbi 
Fulrade  natif  tPAlface,  où  il  fonde  les  Monafieres  de  Lebereau  &  de  St,  Hyppolite  Ce- 
luy dEtheim-Munfier  mis  fous  la  règle  de  St.  Benoit.  Bsgne  de  Charlemagne.  Ordon- 
nance de  ce  Prince  en  faveur  de  PEgliJe  de  Strasbourg.  Heddo  va  a  Borne.  Sept  Ar- 
chidiacres établis  dans  fin  Evéchè,  Bemigius  Evéque  de  Strasbourg  fonde  le  Monafiere 
ePEfcbau  Evéchè  JPAugfi  transféré  à  Baie.  Hattoy  efi  Eveque:  fin  Capitulahe.  Bien, 
faits  de  Charlemagne  envers  PAlface,  Jccroijfiment  de  Scelefiat,  Eglife  &  Chapitre 
de  St.  Thomas  À  Strasbourg. 

SOM- 
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SOMMAIRE  DU  DIXIEME  LIVRE. 

* 

Ouis  le-  Débonnaire  Empereur  ajjtgne  des  Royaumes  à  fis  en/ans.  Lothaire  obtient  PAU  A,  gjj 
face,  y  cboifit  une  Epoufe  Je  la  famille  du  Duc  Atbic.  Pofieritè  de  ce  Duc.  Etat  de- 
Jiirié  à  Charles  le  Chauve.  Révolte  de  fils  des  Louis,  appaifie.  L'Empereur  confirme  les 
Privilèges  de  P  Eglife  de  Strasbourg  ;  met  cette  Ville  fous  la  proteUion  de  la  Ste.  Vierge. 
Nouvelle  révolte.  Le  Pape  vient  en  41/ace.  L'Empereur  abandonné  près  de  Rçuftac, 
de^ofi,  mis  en  pénitence,  rétabli.  L' Alface  demeure  à  l'Empereur  Lothaire.  Il  ejl  battu 
à  Fontenay.  Louis  R$y  de  Bavière  &  Charles  le- Chauve  fe  donnent  à  Strasbourg  des 
marques  d'une  union  fincere.  Provinces  partagées  entre  les  trois  frères.  Origine  de  la 
Lorraine.  Lothaire  fait  des  grâces  à  P  Alface  Monajitres  tPErJictn  &  de  Grandfels» 
V  Empereur  partage  fis  Etats.    Lothaire  Roy  de  Lorraine  pojjède  P  Alface. 

SOMMAIRE  DU  ONZIEME  LIVRE. 

• 

ALface  ufurpèe  par  le  R&  de  Germante  i  faveur  accordée  ,i  P  Eglife  de  Strasbourg.  Guerre  a  fi 
^1  entre  ce  Roy  &  Charles  le-  Chauve.  V  Evêque  de  Strasbourg  ajjljte  au  concile  de  Savo-  *  "* 
nieres  tenu  pour  la  paix  Lothaire  veut  répudier  fin  Epmtfe.  Concile  tPAix-la-  Cha- 
pelle éf  de  Metz  à  ce  fujet:  fuitte  de  cette  affaire,  part  qu'y  a  P  Evêque  de  Strasbourg. 
Alface  donné  à  Hugues  fils  naturel  de  Lotknre.  Charles  Couronne  Rpy  de  Lorraine  i 
cède  t Alface  au  Ray  de  Germaine,  qui  la  rend  à  l'Empereur  Louis.  Charles  couron- 
né Empereur  i  vaincu  par  fin  neveu.  Louis  le- Bègue  Empereur.  Charles  le- Gros  Em- 
pereur. Hugues  s'y  oppoja  fi  mort  fnnejle.  Charles  maître  de  toute  la  Monarchie 
Françoife  fait  fin  fijour  en  Alface.  Accufation  contre  P Impératrice  l' Empereur  dépojé. 
Election  ePArnould.  Abbaye  tï Andlau  fondée  en  Alface  par  P  Impératrice  S.  Rrch.irde 
qui  s'y  retire.    Lorraine  accordée  à  Zucutibold. 

SOMMAIRE  DU  DOUZIEME  LIVRE. 

Okis  IV  à  Strasbourg  appaife  les  brouiteries  de  cette  Ville  &  de  fin  Evêque  Baltram.  « 
#  Othbert  qui  luy  fuccede  en  ejl  cbajji  e$*  tué.  Alface  envahie  par  Conrad  I  Roy  de  Cet  ' 
manie  :  reprife  par  Charles- le*fimple.  Troubles  en  France.  Henry  l  Rjsy  de  Germa 
nie  prend  faveme,  ravage  les  bords  du  Rhin,  qu'il  ell  forcé  de  repayer.  Alface  ficcagée 
far  les  Hongrois.  Bennon  Chanoine  de  Strasbourg  commente  U  Monajiere  de  N  D  des 
Hermites,  efi  Evique  de  Metz.  Everad  Doyen  de  Strasbourg  l'achève.  Louis  d'Outre- 
Mer  accèpte  la  Lorraine,  occupe  f  Alface.  Qthon  I.  f{oy  de  Germanie  prend  Brijach, 
s'empare  de  P Alface,  va  en  Italie.  Hifcire  de  Ste.  Adélaïde.  Conjuration  contre  Othon. 
Il  vint  tn  Alface.  Ejl  Courotmè  Empereur.  AdeLdJe  obtient  des  terres  en  Alface, 
Ses  largeffes  à  dijjèrens  Monajleres,    Elie  fonde  celity  de  Seltz,  où  elle  ejl  inhumée. 

SOMMAIRE  DU  TREIZIEME  LIVRE. 

JJEputatbn  ttErlçmbalde  Evêque  de  Strasbourg  i  grâce  qu'il  procure  à  fin  E»life  Dtvijhn  de  . 

/\  la  Lorraine  en  Haute  &  Baffe.  La  Rifle  acceptée  en  fiej  par  Charles  frère  du  fyy  de  A,9Ç& 
France.  Guerre  à  ce  fujet.  Othen  s'avance  jusqu'à  Paris  :  fa  retraite  précipitée. 
Lorraine  cédée  en  fief  au  Roy  de  Germanie.  Tentative  des  François  fur  la  Lorraine. 
Hugues- Capet  monte  fur  le  Trbne  de  France.  Etat  jloriffànt  des  Abb.tyes  d' Alface. 
Henry  II  choift  R^y  de  Germanie.  Strasbourg  pris,  pillé,  délivré.  Le  Duc  d' Alface 
furprend  Brifach ,  fe  foumet  à  P Empereur.  Le  Boy  du  choeur  ou  le  Cliapelain  Impé- 
rial fondé  à  Strasbourg  par  Henry,  qui  y  ejl  préfervé  d'un  grand  danger.  Alface  Comté. 
Famille  des  Comtes  d' Alface.  Haute- Lorraine  donnée  à  titre  de  Duché  à  Gérard  lit 
Comte  <P  Alface,    Origioe  de  PiHuftre  Maifin  de  Lorraine.    Origine  de  la  Maifin  d*K- 


SOMMAIRE  DU  QUATORZIEME  LIVRE. 

ORrigine  de  PAugufie  Maifin  d'Autriche.  Chapitre  et  Othmarsheim.  Verrier  Evêque  de  \Qtyf 
Strasbourg  ajjifie  à  plufieurs  conciles:  Maintient  le  Boy  de  Bourgogne.  Conrad  II  Em-  ' 
fereur  fi  faifit  de  Baie.  Vemer  aceufè  fans  fondement.  Le  Château  d'Habsbourg  bâti 
A  fis  dépens}  il  fonde  l'Abbaye  de  Mury  ;  va  Ambajfadeur  à  Conjiantinople  où  il  meurt. 
Guillaume  fin  fucceffeur  achève  l  Eglife  de  St.  Thomas  :  Etablit  à  Strasbourg  la  Collé- 
giale de  St.  Pierre-le-Jeune.  L'Empereur  vient  fiuvent  à  Strasbourg.  Punit  le  Duc 
eh  Suabci  s'empare  du  Royaume  de  Bourgogne.     Maifin  la  Rapoljlem.     Bruno  de  la 

e  a  Maifon 
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Maifon  ePEgisbeim  Evèque  de  Ton!,  élit  Pape  fous  le  nom  de  Léon  IX,  pnfjè  tu  Alfidi 
accorde  des  Privilèges  au  Chapitre  de  St.- DU.  Vient  à  Strasbourg  Pittv  .PlhLvide 
ma  t  de  ce  Pape.    Su  mort,  Jon  éloge.    Commencement  du  titre  de  Roy  des  tenants. 


SOMMAIRE  DU  QUINZIEME  LIVRE. 

r 

i  j  Chisme  de  Cidalous.  Verner  II  Evêque  de  Strasbourg  ajfijie  .tu  Concile  de  Mayence 
Plaintes  du  Pape  contre  luy.  Déreglemens  de  Henry  IF.  .  Rebelles  punis.  Henry  cité 
à  Rqme:  fait  dcpofer  le  Pape:  ejî  excommunié,  &  Verner  fufeus.  Henry  va  en  Italie  i 
abjous  par  le  Pape,  manque  à  jes  promets.  Rodolphe  Comte  iP Alface  élit  en  fa  [lue- 
Guerres  entre  eux  Les  Evoques  de  Strasbourg  &  de  Ride  part  if ms  de  Henry  d.ftits  i 
fin  tragique  du  Premier.  Réfutation  de  l  Abbaye  (PHirsaiige.  Celles  de  Ste,  sFa.'t  urge 
&  de  Biblisheim  fondées.  Henry  de  nouveau  excommunie.  Autre  datif  ape  . 
pbe  tué.  Henry  prend  Rpme,  ejl  Couronne  Entpereur.  Htnry  de  fjtxemb-utrg  Jmjt 
Roy  des  Romains.  Alface  Duché  en  faveur  de  Frédéric  A '  iMnijiMtjjut.  :i,i  F  ère 
Otbon  Evèque  de  Strasbourg  adhère  à  l'Antipape.  Maijon  de  Bide,  BertkM  h:  le- 
ringue  égorgé. 


SOMMAIRE  DU  SEIZIEME  LIVRE» 

C Onlpiratbn  contre  P  Empereur.  Alface  purgée  du  Schisme  par  le  zele  de  M.megold  Ab- 
baye de  Mai bac.  Prieuré  Je  Ste  Foy,  Collégiale  de  Luttenb.'ib.  Schisme  dans  P  Ew- 
pire.  P  Empereur  excommunié.  Henry  V.  R<y  des  Romains  :  s'ehigne  de  fort  ire  Af 
fembke  de  Mayence.  Henry  IV.  dépofi.  Hn/ry  V.  vient  en  A.ftce.  Rvujfacji  Joutez  \ 
Troubles  fur  les  inveftititres.  Pape  prifmnttr.  Henry  Couronné  Empereur.  At^e 
partie  des  Gaules  apurée  à  P  Empereur-  Le  Duc  d 'Alface  eurhbit  l  Abbaye  de  Ste  • 
Walpurgc  :  vie  de  cette  fiinte.  Guerre  de  M.tyence.  Sonsme  de  Burdinus.  Htiny 
excommunié.  Paix  de  PEglife.  Bruifs  en  Alface.  Cuno  Evèque  de  Stra.ùsmg 
cbafjé  de  [on  fiége.  Fondation  eP ADarh^,  de  St.  Morand,  de  Sindelsberg,  de  Hugues  - 
bojfen.  VEglife  de  Strasbourg  atquiert  Berghçim.  Commencement  de  guerre  avecU 
France.    Mort  de  Henry  V. 

SOMMAIRE  DU  DIX. SEPTIEME  LIVRE. 

A.  U2f.  j  othaire  II  vient  à  Strasbourg,  V  Evêque  Wrunon  dèpofe,  Troubles  de  P  Empire  Gérard 
J-*  Evèque  de  Strasbourg  arme  pour  Lotbaire.  Schisme  de  Pierre  de  Léon,  loth.'ire  Cou- 
ronné Empereur.  Abbayes  de  Baumgarten,  de  Lutzel,  de  Neubourg,  de  Péris,  de  St. 
Jean  des  Choux,  (PlttenviUer  fondées  en  Alface.  Conrad  [Il  Empereur  i  Je  fiait  À 
Strasbourg  i  Privilège  qu'il  luy  accorde  i  affèmblées  qu'il  y  tient.  Cnijade  proche*» 
Majftcre  des  Juifs.  Miracles  de  St.  Bernard  à  Ride  &  <'  Strasbourg.  Frédéric  R.ir- 
berou[\e  prend  la  croix,eji  élu  Roy  des  Romains,  vient  a  Stras!  ourg.  Bjtit  le  Palais 
de  K.tyfersloutre,  la  Ville  d '  AuwtUers,  le  Château  de  Triejels  ,  augmente  H.itienau. 
Comte  de  Montbeliard.  Lt  Bourgogne  à  P  Empereur.  Schisme  de  Vufar.  Guerre  m 
Italie,  fin  du  Schisme.  Rodolphe  Evèque  de  Strasbourg  depjf;.    Incendie  de  c-.tie  VtLe* 

SOMMAIRE  DU  DIX-HUITIEME  LIVRE. 

A  T  ^"  fyMam'    S°n  mariage»      Trife  mort  de  Frédéric  &  du  Duc  .PAl- 

JT1.  Jace.  Château  de  Brifach  bâti.  Hyvers  extraordinaires.  Hrnry  Couronne  Duereur. 
Guerre  de  la  Feuille,  Richard  Roy  d Angleterre,  irrete  en  ARemat  ne  Conquête  de  la  l'o^if,'; 
&  delà  Sicile  VEmpire  déclaré  héréditaire  Otbon  de  Brunm-ich  Roy  des  Romains. Di- 
vers ravages  en  Alface.  Philippe  Couronné  Roy  accorde  a  Str.n bourg  un  Privilège,  eji 
a  ' affiné.  Comté  de  Neubourg  acquife  par  PLjife  de  Strasbourg,  Otbon  C.  uro/n  é 
Empereur  ejl  excommunié.  Frédéric  élu  Ruy  des  Romains,  je  rendit  Ride.  Rodolphe 
d'Habsbourg  Landgrave  d 'Alface,  Prérogatives  fy  droits  de  cette  dignité  Guerre 
entre  Frédéric  &  Otbon.  Le  premier  s'atiie  ,n-ec  la  Fr.uice,  ga.^e  le  Duc  de  Imitue, 
ftege  de  Haguenau%  Brifach  fe  révolte  contre  Otlxn,  Toute  P  Alface  fumife  a  Fre- 
aeriL, 
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SOMMAIRE  DU  DIX-NEUVIEME  LIVRE. 

T  Orrains  furpris  <i  Rosheim .  Leur  Duc  prifomiier.  Comté  Dagslourg  Jans  héritiers.  »  , 
/  *  Privilège  confirmé  à  Henry  H.  Evoque  Je  Strasbourg.  Faudois  réprimez-  Dominicains    '  ** 

fa  Francifcains  établis  a  Strasbourg.    Abbaye  de  Touffaint  fondée     l'reftt à  Haguenau. 

H  difiingue  Scelefiat  &  Colmar  ,  reb.itit  Kayfersberg  ,  fortifie  Neubourg.    Suite  des 

Landgraves  d  Alface.     Ceflion  faite  à  Bertbold  Evéque  de  Strasbourg.      Frédéric  I  l 

Couronné  Empereur  maintient  les  privilèges  de  cette  Fille.      Henry  fon  fils  efi  Roy  des 

Romains.  Guerre  en  Alface.    Strasbourg  bloqué.    Frédéric  reçoit  la  Couronne  de  Jeru- 

falem  :  efi  excommunié.     Paix  de  t  Evéque  de  Strasbourg.     Donation  a  cette  Eglife. 

Le  Landgraviat  de  la  Baffe- Alface  pajfe  aux  Comtes  ttOetingue.     Conjf>iration  du  R$y 

des  Romain*,    Strasbourg  fa  fon  Evéque  y  entrent.    Punition  de  ce  Prince. 

SOMMAIRE  DU  VINGTIEME  LIVRE. 

7Re  Jerk  en  Alface ,  fait  élire  Conrad  Roy  des  Romains  ,  rend  Strasbourg  indépendant  de  . 
J'en  Evéque.  Paix  entre  cet  Evéque  (S  les  Comtes  de  Linange  &  de  Ferrette.  Comté**-  4 
de  Kybourg  cédée  à  fon  Eglife  ;  Nobleflè  de  Jôn  Chapitre.  Bulgares  punis.  L'Empereur 
excommunie  par  le  Pape  :  Pun  &  l'autre  recherchent  Strasbourg.  Alface  déclarée  pour 
Henry  contre  Frédéric,  Guillaume  Ray  des  Romains.  Alftce  partagée  fur  les 
prétendons  à  t  Empire:  ravagée  par  Conrad.  Confédération  en  Allemagne.  Richard 
Roy  d'Angleterre  &  Alpbouje  Roy  des  CafiiBe  elûs  Rois  des  Romains.  Richard 
vient  en  Alface.  Autorité  de  Henry  111  Evéque  de  Strasbourg.  Colieriale  de  St, 
Martin  fondée  a  Colmar  Gauthier  Evéque  de  Strasbourg  fait  la  guerre  a  et  rte  Filie. 
Ligue  contre  luy.  Surpris  de  Colmar  fa  de  MUhaujè.  Défaite  de  cet  Evéque.  Trêve 
fa  paix. 

SOMMAIRE  DU  VINGT-ET-UNIEME  LIVRE. 

Pomeflès  de  PEvéque  Henry  IV  faites  à  Strasbourg.  Leurs  droits  réglez.  Synode  a  ^'  !2^' 
Strasbourg.  Guerre  entre  cette  Fille  fa  Seltz  ,  celle  cy  prife  fa  donnée  a  ï  Eglife  de 
Strasbourg  Statué  drejjèe  dans  Strasbourg  a  Rodolphe  d'Habsbourg.  Maljacres  à  Bà!e, 
punis.  Suceejjion  des  Ducs  d'Autriche,  fa  Brifach,contej1ées  Rodolphe  attaque  PF.vi- 
que  de  Baie.  Paix.  Rodohlx  élu  Roy  des  Romains.  Augujtins  à  Strasbourg.  Caihn'nle 
fa  Tour  de  cette  Fille  bâties.  Préfets  d' Alface.  Strasbourg  dépendant  .le  Rodolphe. 
Guerre  entre  ce  Prince  fa  Ottocare  :  ce  dernier  vaincu.  Mortafiere  dHu  iresL-ffè». 
Guerres  particulières  en  Alface.  L'Empereur  s'y  rend.  Faux  Frédéric  II  puni  Dif- 
fenftons  entre  les  Seigneurs  d" Alface.  Révolte  de  Colmar,  réprimée.  Lautnbourcjris. 
<Le  Comte  de  Rapolfiein  réfijle  à  l'Empereur.  Paix  rétablit,  Befançon  délivré.  Alvrf 
de  t  Empereur,    Religieufts  Urbartijies  en  Alface. 

SOMMAIRE  DU  VINGT-DEUXIEME  LIVRE. 

f  Olmar  ajftégé  fa  fournis  par  PEvéque  Conrad  /  //,  Adolphe  de  Naffau  Roy  des  Romains  ^'  '^^» 

V-/  menace  la  Franche- Comté  Conrad  déclare  pour  Albert  d  Autriche.  Adolphe  en  Alfa, 
ce,  a£icge  Colmar,  qui  luy  efi  livré  i  accorde  la  paix  ù  Strasbourg.  Troubles  d'Allemagne. 
Alface  favorable  a  Albert  :  on  y  coii/Jvre  contre  Adolphe  Entreprise  des  Strasburpens 
fur  Haguenau.  Ravages  en  Alface.  AJbe>t  tt  Autriche  élit  Roy  des  Romains.  ViBoire 
d  Albert  fur  Adolphe.  Nouveau  Landvogt  d  Alface.  Incendie  à  Strasbourg.  Siège  de 
Fribourg  :  PEvéque  Conrad  y  efi  tué.  Alliance  de  Philippe  le-bel  avec  Albert.  Titre 
d  Archiduc  d  Autriche.  L'Autriche  fa  t  Alface  rendues  héréditaires.  ContefiatUn  en- 
tre PEvéque  fa  U  Fille  de  Strasbourg,  terminée,  Monafiere  de  St.  Guillaume  fondé 
à  Strasbourg.  Inondation  extraordinaire.  Le  Pape  nomme  à  PEvéche  de  Stw* 
bourg.  v 
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HISTOIRE 

D'A  L  S  A  C  E 

SOUS  L'EMPIRE  ROMAIN 

LIVRE  I 


.  \ 


Es  Romains  s  étant  déjà 
rendu  maîtres  de  quel- 
ques  provinces  des 
•^v'&d  Gaules,  ne  laiflèrent 
pas  échapper  l'occa- 


du  païs  des  Sequaniens ,  qu'on  a  nom- 
mée depuis  la  Haute  Allace.  11  repoullâ 
les  Hediiens,  &  les  contraignit  de  luy 
donner  des  otages,  pour  s'alïurer  qu'ils 
n'inquicteroient  plus  les  Sequaniens,  & 


lion  qui  lépréiénta  de    qu'ils  n'imploreroient  pas  l'aililtance 
porter  jusqu'au  Rhin  les  bornes  de  leur    des  Ronuins. 
Empire,  &  de  mettre  l'Aliace  au  nom 


bre  de  leurs  conqueltes.  Les  Gaulois 
eux  mêmes  leur  en  fuggérerent  le 
moyen,  cinquante  huit  ans  avant  la 
nailïance  de  JESUS-CHRIST  fui- 
vant  l'Ere  vulgaire,  dans  le  temps  que 
le  Sénat  avoit  confié  pour  cinq  ans  à 
Jules  César  l'adminiltration  de  la 
Gaule  Tranialpine.  Il  y  avoit  déjà 
quelques  années  que  les  Auvergnats 
craignants  d'être  accablez  par  la  puil- 


l.es  Sequaniens  ne  tardèrent  pas  a»iovi. 
d'éprouver  qu'il  e!t  toujours  dange-  *™ 
reux  de  donner  entrée  dans  Ion  pais  à  ,ecAll-4fe, 
des  étrangers  puillans  &  belliqueux, 
qui  avant  d'abord  été  reçus  fous  le  titre 
de  dellcnléurs,  ne  tardent  pas  de  cher- 
cher l'occalion  de  devenir  les  maitres. 
A  ri  o  v  i  ste  le  vovant  à  fon  aile  dans 
la  Haute  Allace,  («)  l'un  des  meilleurs 
païs  des  Gaules,  dit  César,  &  qui 
tailbit  la  troiliéme  partie  du  pais  des 


lance  des  Hediiens,  qu'on  a  depuis    Scqiumiens,  (l>)  relôlut  de  s'y  établir, 


nommez  Autunois,  avec  lesquels  ils 
etoient  presque  toujours  en  guerre, 
avoient  appeÛé  à  leur  fecours,  de  con- 
cert avec  les  Sequaniens,  les  nations 
qui  habitoient  au  delà  du  Rhin  :  Elles 
ne  fe  firent  pas  longtemps  prier  d'en- 
trer dans  les  Gaules ,  dont  le  léjour 
leur  paroiAoit  délicieux,  par  rapport 
aux  forelts  &  aux  montagnes  ou  ces 
peuples  trouvoient  à  peine  de  quoy  fub- 
îiller.  Arioviste  Chef  de  ces 
nations  paflà  le  Rhin  à  la  telle  de  quinze 
mille  hommes,  &  s'empara  de  la  partie 
I.  P. 


&  Vorc/a  les  Sequaniens  de  l'en  lai  i  1er 
joiiir  en  lbuverain  &  de  le  renfermer 
dans  les  deux  autres  parties  de  leur 

Sais,  fçavoir  la  Franche  -  Comté  &  la 
relié.  „  . 

D'autres  Germains  envièrent  bien-  Jjjjjjj 
tôt  le  fort  de  ceux  qui  avoient  lùivi 
Arioviste;  ils  fortirent  en  loule  de 
leurs  Cantons ,  &  ayant  pals.*  le  Rhin, 
on  les  vit  bientôt  dans  les  Gaules  croî- 
tre jusqu'au  nombre  de  lix  vingt  mille 
nommes  :  on  en  compteit  jusqu'à 
vinrt  quatre  mille  de  la  feule  nation  des 
A  Har-. 


(À)  Ttrtiamyui  ftrtem  A'ii  Siqil.tniîi,  qui  tjftt  tfùtnui  ru, Ht  G*U,é  tl(*p*{ftt  ;  C«AR  Com.  I  L, 
(*)   CLUViRlUi  ,  ' 
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Harcides ,  qui  entrèrent  dans  l'Alface 
&  qui  fuivant  les  apparences  donnè- 
rent leur  nom  au  païs  qu'on  appelle  la 
Hart  Cette  multitude  de  Germains 
donna  envie  à  Arioviste  de  s'éten- 
dre toujours  plus:  11  propofa  même 
aux  Sequaniens  de  luy  céder  encor  un 
tiers  de  leur  païs  pour  y  placer  fes 
fujets  plus  au  large  :  pour  s'aflùrer  du 
fuccés  de  ce  projet,  il  fe  ménagea  l'a- 
mitié des  Romains,  qui  pouvoientfeuls 
l'empêcher  de  reùflïr  :  l'affaire  fut  trai- 
tée avec  beaucoup  d'adreflè.  Le  Sénat 
de  Rome  reçut  Arioviste  dans  fon 
alliance,  &  luy  accorda  même  le  titre 
de  Roy:  ainli  la  Haute  Alfacc  devint 
un  nouveau  Royaume  aux  dépens  des 
Sequaniens ,  qui  fe  repentirent  trop 
tard  d'avoir  appellé  des  étrangers  a 
leur  fecours. 

Ce  lut  dans  ce  temps  là  que  les 
Suides  jaloux  de  la  bonne  fortune  de 
leurs  voifins,  fe  làfièrent  de  fe  tenir  ren- 
fermez entre  le  Rhin  &  le  Mont-Jura 
où  ils  trouvoient  à  peine  du  pain  pour 
vivre.  Les  Germains  venoient  de  leur 
fermer  l'entrée  dans  la  Haute  Alface  à 
la  quelle  ils  confinoient,  &  leur  exemple 
les  perfuada  qu'ils  pouvoient  bien  aller 
comme  eux  dans  les  Gaules  s'emparer 
Tatobrigi,  d'un  païs  plus  commode.    Dés  que 

Rauracî'  ccrte  re'omaon  fût  Pr^e  »  ^s  en  nrent 
Boii.  ''  parr  aux  peuples  du  haut  Valais,  aux 
Criions,  aux  Rauracs  qui  habitoient 
le  Canton  de  Baie ,  &  aux  Boïens  qui 
occupoient  une  partie  de  la  Bavière. 
Tous  de  concert  avec  les  Suillès  fe  dé- 
terminèrent à  quitter  leur  païs  &  à 
brûler  même  leurs  habitations  &  leurs 
denrees,  pour  s'oter  toute  efperance 
de  retour,  ne  lé  réfervant  des  farines 
que  pour  trois  mois.  Après  avoir  pris 
ces  précautions  ils  lé  mirent  en  marche 
au  nombre  de  trois  cents  foixante  huit 
mille  hommes. 

Jules  César  en  ayant  eu  avis, 
fent'it  le  danger  on  fe  trouvoient  les 
Provinces  des  Gaules  foumifes  aux  Ro- 
mains, &  fans  perdre  de  temps  il  lortit 

c)uïtu»C  ^e  R°me  'e  2C-  Mars,  fous  le  Confulat 
m  de  Calphurnius  Pifo  &  d'Aulus  Ga- 
binius,  dans  le  deffein  d'arrêter  les  Suif- 
fes  qui  s'etoient  partagez  en  quatre 
bandes,  qu'on  nommoit  les  Cantons. 
César  les  ayant  en  effet  empêché  de 
traverlèr  le  Rhône ,  ils  obtinrent  des 
Sequaniens  la  permifîîon  de  palier  fur 
leurs  terres  &  marchèrent  le  long  de 
la  Saône.  Comme  il  làlloit  beau- 
coup de  temps  à  une  fi  nombreufe 
multitude  pour  palier  cette  rivière  lur 
des  barques,  César  eut  le  loifir  de 
les  atteindre,  &  ayant  fait  dans  un  lèul 
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jour  un  pont  fur  la  Saône,  3  vint  fon- 
dre tout  à  coup  fur  le  Canton  dé  Zu- 
rich, qui  relloit  feulau  delà  de  la  rivière, 
&  le  défit  entièrement.  Cet  événement 
engagea  les  trois  autres  Cantons  à  de- 
mander compofition,  mais  ayant  refulë 
de  donner  des  otages,  fous  prétexte 
que  les  Suiflès  n'avoicnt  pas  coutume 
de  donner  d'autres  alTurances  de  leur 
bonne  tby  que  leur  feule  parole,  la  né- 
gotiation  le  rompit.  Cependant  les 
Suiflès  s'avancèrent  du  coté  d'Autun; 
César  les  pourfuivit,  &  après  divers 
combats  il  lorça  ces  Etrangers  de  tour- 
ner du  côté  de  Langres;  la  un  Canton 
fe  détacha  des  deux  autres  &  s'enfuit 
du  côté  du  Rhin  ;  les  deux  qui  reftoient 
fe  voyant  fort  affbiblis  par  la  faim  & 
par  les  pertes  qu'ils  avoient  faites  ,  fe 
rendirent  à  la  diîcretion  du  Vainqueur, 
qui  les  obligea  de  reprendre  le  chemin 
de  leur  païs:  ils  s'y  retirèrent  en  effet 
n'étant  plus  que  cent  dix  mille  hommes 
feulement 

Les  Députez  de  presque  toutes  les  M?f^ 
Villes  des  Gaules  vinrent  fans  délay  fe-  J^G"ui"B 
liciter  César  de  fa  Victoire,  &  le  prié-poorchaf- 
rent  de  Ibuflrir  qu'ils  s'aflèmblaîlènt  fer  Amo- 
pour  conférer  avec  luy  fur  des  points*'*™  d* 
qui  intérelfoient  &  Rome  &  toutes  les1  AU*C<* 
Gaules.  Tous  fe  rendirent  au  lieu  & 
au  jour  marquez.  Dividac  M  agi  lira  t 
célèbre  parmi  les  Hedùens,  prit  Ta  pa- 
role &  remontra  à  César  qu'A  ri  o- 
viste  nes'etoit  pas  feulement  emparé 
de  toute  l'Alface  qui  fàilbit  la  troifîeme 
partie  du  païs  des  Sequaniens ,  mais 
qu'il  vouloit  encor  qu'on  luy  abandon- 
nât un  fécond  tiers,  c'eft  a  dire  toute  la 
Franche-Comté;  que  fi  on  ne  s'op- 
polbit  pas  à  fes  entreprifes,  les  Gaulois 
fe  verroient  bientôt  forcez  de  luy  céder 
leurs  meilleurs  païs  ;  Que  la  province 
même  qui  s'etoit  foumife  à  l'Empire 
Romain  &  qui  n'eft  féparée  des  Etats 
des  Sequaniens  que  par  le  Rhône,  ne 
tarderait  pas  de  fe  voir  expofée  aux 
irruptions  de  ces  Barbares.  Les  Se- 
quaniens appuyèrent  le  dilcours  de  Di- 
vitiac  par  leur  ïilence  &  par  un  air  qui 
peignoit  la  trifteflè  fur  leur  viiage ,  la 
crainte  du  cruel  Arioviste  ne  leur 
pemiettant  pas  de  s'expliquer  autre- 
ment César  en  fut  touché  &  après 
avoir  délibéré  pendant  peu  de  jours, 
il  envoya  demander  une  entrevue  à 
Arioviste.  Ce  Prince  fier  répondit 
que  s'il  avoit  quelque  chofe  à  dire  à 
César,  il  viendrait  luy  même  le  trou- 
ver, que  César  devoit  en  ufer  de 
même  à  fon  égard,  &  qu'au  refte  il 
etoit  lurpris  que  les  Romains  vouluflènt 
fe  nieller  de  ce  qu'un  Roy  comme  luy, 
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iàtfoit  dans  la  partie  des  Gaules  qu'il 
avoit  conquife  par  l'es  Victoires. 

César  picqué  de  ce  relus  manda 
à. A  Rio  vis  te  qu'il  eût  à  empêcher 
les  Germains  de  palier  à  l'avenir  dans 
les  Gaules;  qu'il  rendit  aux  Heduens 
leurs  otages,  &  qu'il  cefsàt  d'inquiéter 
ces  peuples  que  les  Romains  coniide- 
roient  comme  leurs  frères.  Ario- 
viste  repondit  que  c'etoit  au  Vain- 
queur à  donner  la  Loy  &  non  pas  à 
la  recevoir,  que  laillànt  les  Romains 
régira  leur  gre  leur  République,  il  pré- 
taidoit  avoir  le  même  droit  dans  lés 
Etats  ;  qu'on  ne  devoit  pas  s'attendre 
qu'il  rendit  aux  Heduens  leurs  otages, 
mais  qu'il  ne  porterait  pas  la  guerre 
chez  eux,  s'ils  demeuraient  dans  le  de- 
voir, &  qu'en  un  mot  il  ferait  con- 
noitre  que  les  Germains  avoient  de  la 
valeur  &  que  les  troupes  seraient  a- 
guerries  depuis  quatorze  ans  quelles 
n'avoient  point  d  autres  demeures  que 
leur  Camp.  Dés  que  César  eut  reçu 
cette  reponlè ,  il  ne  délibéra  plus ,  il 
partit  &  après  trois  jours  de  marche  il 
lut  averti  qu'  A  r  i  o  v  i  s  te  savançoit 
de  fon  côte  dans  le  delfcin  de  le  lailir 
de  Befançon,  Capitale  du  pais  des  Se- 
quaniens.   Sur  cet  avis  César  força 
la  marche  ,  il  prévint  l'on  ennemv ,  Se 
le  rendit  maitre  de  Belànçon  ou  il  trou- 
va en  abondance  tout  ce  qui  etoit  ne- 
ceflàirc  pour  l'expédition  quil  pro- 
jettoit.   Tout  étant  difpofé ,  une  lbu- 
daine  frayeur  fe  répandit  dans  l'on  ar- 
mée, fur  le  portrait  que  luy  firent  quel- 
ques marchands  de  la  force  des  en- 
nemis qu'elle  avoit  à  combattre,  &  de 
la  difficulté  qu'il  y  avoit  d'aller  à  eux,  à 
caule  des  iorclba  Se  des  défilez  qui  le 
trouvent  liir  la  route  de  Bdànçon  en 
Aliàce.     Ce  s  a  a  rullùra  les  troupes, 
&  déclara  à  la  te  te  de  Ion  Armée  qu'il 
lailToit  la  liberté  de  lè  retirer,  à  ceux  qui 
oubliant  la  gloire  &  les  interdis  de 
l'Empire  Romain ,  ne  voudraient  pas 
le  lùivre;  qu'il  tômptoit  fur  1a  valeur 
de  la  Légion  dixième ,  qu'elle  luy  lèr- 
viroit  de  Cohorte  Prétorienne ,  qu'elle 
luy  l'ufîiroit  pour  vaincre  les  Barbares 
oii  du  moins  pour  empêcher  que  le 
nom  Romain  ne  hit  à  jamais  déshon- 
oré.   Ce  difeours  ayant  tait  reprendre 
coeur  à  ceux  que  la'  terreur  avoit  ab- 
batus,  César  lè  hâta  de  marcher  à 
l'Enncmy ,  mais  au  lieu  de  prendre  le 
feJe  droit  chemin  de  Bclançon  en  Allàcc,  il 
tl  «  prit  un  long  détour  pour  éviter  les 
**    rbrefbs  &  les  défilez  où  fon  Armée  au- 
rait pu  être  arrêtée  par  quelques  Sol- 
dats ennemis.    11  ne  pouvoir  pas  tenter 
d'aller  au  delà  du  Doux  pour  clîùycr 
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de  déboucher  par  les  SuifTes  ;  le  chemiri 
etoit  encor  plus  impratiquable  pour 
une  Armée,  &  le  païs  des  Suillcs  rùini 
récemment  par  la  delèrtion  de  les  ha- 
bitans,  n'aurait  pu  luy  fournir  la  luo- 
fù lance  necellàire  ;  de  lorte  que  luivanc 
le  conieil  de  Divitiac  en  qui  il  avoit 
une  pleine  conhance ,  César  prit  un 
détour  de  cinquante  nulle ,  c'elt  à  dire 
d'environ  trente  trois  Lieues  ,  pour 
marcher  avec  plus  de  leureté  par  des 
chemins  plus  ouverts.  Il  prit  liins 
doute  le  chemin  de  la  Saône  pour  venir 
du  côte  de  Vefoul ,  Se  entrer  dans  l'Ai- 
lace,  près  de  Bétort;  tout  ce  chemin 
le  ht  en  fept  jours,  1  Armée  de  César 
iailant  ordinairement  lept  milles  par 
jour. 

Alors  César  fut  averti  par  fes 
Coureurs  qu'il  netoit  qu'à  vingt  quatre 
nulle,  c'elt  a  dire  à  feize  Lieues  des  en- 
nemis; de  manière  que  fuppoiant  que 
l'Armée  avoit  dtbouehé  par  Belort,  le 
Camp  des  Germains  etoit  à  la  hauteur 
deCoImar.  Sur  lavis  qu'eut  Ario- 
viste  quejts  Romains  croient  entrés 
dans  l'Allace,  il  envoya  dire  à  Ce  s  a  a 
qu'il  acetptoit  l'entrevue  qu'il  luy  avoit 
offerte;  César  ne  la  refula  pas,  mais 
il  voulut  quelle  fut  dilîèrée  de  cinq 
jours  pour  lè  donner  le  loifir  de  taire 
avancer  Ion  Armée  dans  la  plaine,  pre- 
nant toujours  loin  de  laillèr  par  fes  der- 
rières le  paflage  libre  aux  convoys  que 
les  Sequaniens  &  les  Heduens  fàiloient 
marcher  à  là  fuite.  Les  deux  Généraux 
le  rendirent  au  jour  marqué  dans  une 
grande  plaine  tur  une  hauteur  allez 
ample,  n'étant  l'un  &  l'autre  accompa- 
gnez que  de  dix  Cavaliers,  ayant  laide 
a  quelque  ditlance  le  corps  de  leurs 
troupes.  Arioviste  parla  avec  ta JnrJT'ae 
fierté  ordinaire  &  il  ne  craignit  pas  de  tf<f  A"*o 
dire  à  César  que  s'il  ne  lorcoit  pas  vuu, 
de  tes  Etats,  il  le  traitteroit  en  ennemv. 
Pendant  qu'il  parloir,  César  s  .ippe)\i'it  } 
que  la  Cavallerie  ennemie  sapprochoit 
èc  quelle  commeuçoit  à  jetier  quelques 
traits  ;  mais  ne  voulant  pas  engager 
une  action,  il  rompit  la  conférence  Se 
fe  retira  avec  les  liens.  Deux  jours 
après  Arioviste  demanda  une  lè- 
conde  entrevue;  César  fe  contenta 
d'envoyer  Vaierius  Porcillus  jeune 
officier,  qui  Içachant  la  langue  Gau- 
loilè  pouvoit  conférer  avec  Ario- 
viste qui  1  avoit  apprift  depuis  qu  il 
etoit  dans  les  Gaules.  Cette  langue 
etoit  donc  dirfèrente  Se  de  la  Lidne  Se 
de  celle  qu'on  puloit  au  delà  du  Rhin. 
A  peine  Porcillus  fut-il  entré  dans 
le  Cr.mp  avec  31.  Ficius  qui  lac- 
comp:i;noit,  qu*  Arioviste  les  fit 
A  2  arrêter 
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arrêter  &  mettre  aux  fers.  II  décampa 
le  même  jour,  fit  faire  à  fon  Armée  lix 
nulle  pas ,  ceft  à  dire  environ  quatre 
Lieues ,  &  vint  camper  au  pied  de  la 
Bataille  montagne.  Il  avança  encor  le  lende- 
cniuic  main  de  deux  mille  pas ,  pour  gagner 
iuicm-  du  terrain  fur  César,  à  deltein  de  le 
prendre  en  queue  &  de  luy  couper  les 
vivres:  cette  manœuvre  obligea  César 
à  reculer  de  fix  cents  pas,  pour  le  iàifir 
d'un  polte  avantageux  où  les  Romains 
fe  retranchèrent.  Ils  y  turent  attaquez 
vivement,  mais  ils  tinrent  toujours  fer- 
me fans  fe  laifier  entamer.  Envain  C  e- 
sar  prefenta  la  Bataille  durant  cinq 
jours,  Arioviste  la  refuià  toujours, 
pareequ'il  avoit  elle  averti  par  des  De- 

- . i  1 1 *  »*i    __      „  .  .   • .  i 


vinerellès  qu'il  ne  remporterait  pas  la 
victoire,  s'il  combattoit  avant  la  nou- 
velle Lune.  César  enfin  relblu  de  ne 
plus  différer,  s'approcha  de  fi  prés  du 
Camp  des  ennemis,  qu'il  les  força  d'en 
venir  aux  mains.  Arioviste  rangea 
fon  Armée  qu'il  partagea  en  autant  de 
Corps  différents  qu'il  avoit  fous  fes  or- 
dres de  Nations  différentes;  de  forte 
que  les  Harcides ,  les  Marcomans ,  les 
Triboques,  les  Vangions,  lesNemetes, 
les  Sedufiens  &  les  Sueves  formoient 
des  Corps  féparez,  éloignez  à  quelque 
diftance  les  uns  des  autres.  Dés  que 
le  lignai  du  Combat  fut  donné,  tous 
ces  Corps  s'avancèrent  avec  tant  de 
précipitation  que  les  Romains  ne  pou- 
vant plus  lancer  leurs  javelots ,  ne  fe 
fervirent  plus  que  de  l'epée.  Il  firent 
longtemps  des  efforts  inutiles  pour  rom- 

{)re  les  ennemis,  qui  fe  tenoient  fi  fort 
errez,  environnez  de  toutes  parts  de 
leurs  boucliers,  qu'on  eut  crû,  dit  Dion, 
(c)  que  c'etoit  des  tours  mobiles  cou- 
vertes de  Boucliers,  qui  formoient  une 
efpece  de  plateforme  fur  la  quelle  on 
pouvoit  marcher  &  où  on  combattoit 
même.   Quelque  Soldats  Romains  s'e- 
»       lancèrent  au  dcfiùs  de  ces  Bataillons 
cachez  fdus  leurs  boucliers,  ils  en  dé- 
tournèrent quelques  uns,  percèrent  du 
haut  en  bas  les  ennemis,  oui  quoique 
morts  ne  pouvoient  cependant  tomber 
par  terre  tant  ces  Bataillons  etoient  fer- 
rez; ils  furent  enfin  rompus,  tous  pri- 
rent la  fuite  &  ne  s'arrêtèrent  pas  qu'ils 
ne  Aillent  arrivez  prés  du  Rhin,  qui 
n'etoit  éloigné  du  champ  de  Bataille 
qu'environ  de  cinq  mille  pas  :  Quelques 
uns  elïàycrent  de  le  palier  à  la  nage; 
d'autres  furent  allez  heureux  pour  trou- 
ver des  barques;  Arioviste  fut  du 
nombre  de  ceux  qui  lè  fauverent  au 
delà  du  fleuve.  La  Cavallerie  Romaine 
pourfuivit  les  fuyards  de  toutes  parts 
&  en  fit  un  horrible  carnage. 
«  Dm.  Aji. 
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Il  eft  difficile  de  marquer  précifé-  Lfeo  où 
ment  l'endroit  où  fe  donna  ce  fameux  *'eftdonn* 
combat,  parcequeles  Editions  des  Com-  ,a8ai*J^. 
mentaires  de  César  ne  s'accordent  pas 
à  marquer  le  nombre  des  milles  qui 
fe  trouvoient  entre  le  Rhin  &  le  champ 
de  bataille:  quelques  exemplaires  difent 
que  cette  diftance  etoit  de  cinquante 
milles,  &  d'autres  de  cinq  milles  feule- 
ment   Je  me  luis  attaché  à  ce  dernier 
léntiment,  non  feulement  pareequ'il  elt 
appuyé  par  les  plus  célèbres  Editeurs, 
tels  que  font  les  Valcofàns ,  Robert 
Etienne ,  &  Gryphius ,  mais  fur  tout 
pareequ'il  ne  m'a  pas  paru  vrayfembla- 
ble  que  les  Romains  euflént  ofc  pour- 
fuivre  pendant  cinquante  milles,  c'elt  a- 
dire  pendant  trente  trois  Lieues,  des 
ennemis  qui  s'echappoient  dans  des  che- 
mins coupez  de  dehlez,  lùrtout  C  e  s  a  r 
ayant  pris  tant  de  foin  de  les  éviter  pour 
venir  a  l'Ennemy.    Beatus  Rhenanus 
prétend  que  ce  combat  s'eft  donné  à 
St.  Apollinaire  aune  grande  lieïie 
d'Allemagne  de  Bâle;  l'opinion  com- 
mune de  la  province  eft  qu'il  s'eft  don- 
né entre  Enlisheim  &  Cernay.  Quoy- 
qu'il  en  foit  cette  victoire  décida  du 
fort  de  la  Haute  Alface  qui  fè  vit  par 
la  délivrée  des  nouveaux  habitans,  qui 
avoient  paflë  le  Rhin  pour  s'en  em- 
parer. 

Après  la  défaite  d'A  r  i  o  v  i  s  t  e  cette 
province  jouit  longtemps  des  douceurs 
de  la  paix,  qui  ne  lut  pas  même  trou- 
blée par  la  mort  de  César.  Au- 
guste qui  luy  avoit  fiiccedé,  prit  un 
foin  particulier  d'y  maintenir  l'ordre 
&  delà  mettre  en  léureté  contre  les  ir- 
ruptions des  Barbares.   Ayant  heureu-  An  no  x7. 
lement  terminé  les  guerres  civiles  quia»teChri- 
agiterent  le  commencement  de  fon  Re-  ftuin- 
gne,  il  pafia  luy  même  dans  les  Gaules, 
qu'il  regardoit  comme  fon  patrimoine 
parce  quelles  etoient  le  fruit  des  con-  n.  -r 

forma  la  divifion  des  Provinces,  laifiant  fa.ic  P« 
a  la  Gaule  Celtique  qu'il  nomma  Gaule  augu*t«, 
Lyonnoifé,  fon  ancienne  jurisdiftion 
du  côté  du  Rhin,  de  forte  que  ce  que 
nous  nommons  de  nos  jours  la  haute 
Alfàce  y  demeura  toujours  compris. 
Mais  il  forma  deux  nouvelles  Provin- 
ces de  tout  le  païs  qui  eft  le  long  &  en 
deçà  du  Rhin,  depuis  les  bornes  de  la 
Gaule  Lyonnoifé  jusqu'à  l'Océan;  flVoy.bno- 
nomma  Germanie  Supérieure,  celle r'£edA1" 

3ui  renferme  tout  le  païs  à  peu  prés 
epuis  Seleltat  jusqu'à  un  peu  au  delà 
de  Mayence;  toutlerefte  jusqu'à  l'Océan 
fut  nommé  Germanie  intérieure.  Ainfi 
l'Allâce  telle  qu'elle  eft  de  nos  jours, 

etoic 
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etoit  autrefois  comprife  dans  deux  pro-  enne  nous  a  confervé  le  nom,  telles  que 
vinces  différentes ,  la  Haute  fàifoit  par-  font  Strasbourg,  Saverne,  Brumpt,  Dru- 
tie  de  la  Gaule  Lyonnoife  &  du  païs  fenheim,  Seltz,  Rhinzabern  &  autres 
des  Sequaniens;  la  Baflc  etoit  au  con-  lieux  n'ayent  été  tondez  aumoiny  du 
traire  renfermée  dans  la  Germanie  lu-  temps  d'AuousTE.  Soit  qu'elles  ayent 
pe rieure.  Deforte  que  pour  faire  été  bâties  pour  être  pendant  lliyver  le 
l  lliltoire  de  la  province  à  qui  Ton  n'a  féjour  des  quatre  Légions  deiUnées  à 
donné  que  pluiieurs  fiecles  après  Au-  détendre  les  bords  du  Rhin,  (</)  toit 
ouste  ,  le  nom  d'AHàce,  il  cil  ne-  qu'elles  ayent  été  dn  nombre  desChà- 
cellàire  de  recueùillir  ce  qui  s'elt  pafie  teaux  &  des  forts  que  Dru  sus  fit 
de  plus  conlidcrable  lbus  l'Empire  des  conltruire  le  long  de  ce  fleuve.  Dru- 
Romains  dans  la  Germanie  fuperieure  sus  ne  furvéquit  pas  long  temps  à  fes 
&  dans  la  partie  du  pais  des  Sequa-  Victoires;  il  mourut  d'une  chute  de 
niens  qui  touche  le  Rhin.  cheval  à  l'âge  de  trente  ans  ,  laillânt 
Tout  fut  aflèz  longtemps  tranquille  entre  autres  entants  Germanicus  & 
fur  les  bords  de  ce  fleuve;  mais  les  Si-  Clauuius  qui  Hit  depuis  Empereur, 
cambres  &  quelques  autres  peuples  qui  Le  Sénat  donna  à  D  r  us  us  le  titre  de 
habitoient  au  delà  aflèz  prés  de  10-  Germanique,  Rome  luy  dreflà  des  Sta- 
cean,  étant  inopinément  paflez  dans  les  tués ,  &  on  éleva  à  Ion  honneur  des 
Gaules,  tombèrent  fur  le  Camp  des  Ro-  Arcs  de  Triomphe  &  des  iMaulolées  jus- 
mains  commandé  par  M.  Lollius,  hom-  que  fur  les  bords  du  Rhin, 
me,  dit  Veileïus ,  moins  attentif  à  ton  Apres  une  fi  trille  perte,  Auguste 
devoir  qu'à  chercher  le  moyen  de  s'en-  crut  que  les  Gaules  avoient  encor  be- 
richir;  les  Barbares  le  battirent,  maflà-  foin  de  fa  prefence;  il  y  vint  avec  Ti- 
trèrent la  cinquième  Légion  &  lèlàifi-  bere  frère  de  Drusus,  &  demeura 
rent  même  d'une  Aigle  Romaine;  cet  toujours  en  deçà  &  presque  fur  les 
afront  obligea  Auguste  à  faire  un  té-  bords  du  Rhin,  tandis  que  Tibère 
cond  voyage  dans  les  Gaules.  Dés  que  paûa  ce  fleuve  :  tout  lé  founùt  à  fes  ar- 
les  Sicambres  apprirent  fon  arrivée,  ils  mes,  &  tàns  avoir  jamais  fouftert  aucun 
demandèrent  la  paix,  elle  leur  fut  ac-  échec  dans  lès  entrepriies,  (0  il  redui- 
cordée;  mais  comme  il  y  avoit  heu  de  fit  en  forme  de  Provinces  tributaires  de 
te  défier  des  peuples  qui  etoient  au  l'Empire  Romain  tous  les  valtes  païs 
delà  du  Rhin,  toujours  préfts  à  le  fou-  compris  entre  le  Rhin  &  l'Elbe;  mais 
lever  malgré  la  fby  qu'ils  avoient  pro-  il  ne  craignit  pas  d'avouer  que  le  fuccés 
mile,  Auguste  voulant  aflurer  toujours  qu'il  avoit  eu  contre  les  Germains,  (/) 
plus  les  Provinces  qui  confinoient  à  ce  avoit  été  plutôt  le  fruit  d'une  fage  con- 
fleuve,  delbna  huit  Légions,  pour  garder  duite,  que  l'effet  de  la  force  de  tes  ar- 
les  bords  du  Rhin  depuis  la  fourec  jus-  mes.  Pendant  que  tout  plioit  au  delà 
qu'à  fon  embouchure.  Cette  dilpolition  du  Rhin  lbus  là  puillànce  Romaine, 
aura  jusqu  à  la  décadence  de  l'Empire.  l'Alface  joùiflbit  d'une  pleine  tranquil- 
Auguste  retourna  à  Rome  après  lité,  les  mœurs  s'y  addouciilbient ;  on 
y aKicc  avo'r  Ajourné  prés  d'une  année  dans  y  voyoit  les  Loix  &  l'ordre  s'y  établir, 
fou^Au-  les  Gaules;  il  y  laiflà  Clauoius  Dru-  &  lés  habitans  fe  cultiver  par  lefcom- 
ouiti.    sus  fils  de  l'Impératrice  Clivie  &  merce  &  le  long  lèjour  des  Romains. 

frère  de  Tibère"  Nerok,  pour  y  Cependant  Auguste  fe  voyant 

commander  les  Armées.  Drusus  pafla  obligé  de  rappeller  Tibère  pour 

le  Rhin  vainquit  par  tout  les  Germains,  l'occuper  ailleurs,  &  fe  défiant  toujours 

&  porta  jusqu'à  l'Elbe  lès  armes  viclo-  de  l'inquiétude  des  peuples  qui  vivoient 

rieufes.   Mais  connoiftant  par  fon  ex-  au  delà  du  Rhin,  toujours  prelts  à  toute 

perience  qu'on  ne  pouvoit  trop  pren-  occalion  de  venir  ravager  les  Provinces 

dre  de  précaution  contre  des  ennemis  qui  font  en  deçà  de  ce  fleuve,  prit  le 

qui  portoient  impatiemment  le  joug  au  parti  de  les  mettre  une  bonne  fois  à 

quel  il  venoit  de  les  tbumettre,  il  fit  bor-  couvert  de  l'incurtion  de  ces  Barbares, 

der  de  torts  &  de  Châtcaax  les  rivières  Envahi  avoit-il  tâché  de  les  retenir  par 

principales  ;  on  en  comptoit  jusqu'à  .  la  fby  des  ferments  ;  ils  les  violoient 

ABn'ch  •.  cinquante  en  deçà  &  le  long  duRhin.Ort  fans  peine,  ils  abandonnoient  même  à 

itum.     ne  içait  pas  le  nombre  de  ceux  qui  furent  la  dilcretion  du  Vainqueur  les  otages 

conlfxuits  depuis  les  SuuTes  jusqu'à  Spire,  qu'ils  avoient  donnez  pour  gages  de 

c'elt  à  dire  dans  l'étendue'  de  l'Allàce;  leur  fidélité.    On  employa  pour  les 

mais  il  elt  difficile  de  ne  pas  avouer  que  maintenir  dans  le  devoir  le  moven,  dit 

les  villes  d'Alike  dont  l'hiltoire  anci-  Tacite ,  qu'on  crût  le  plus  efficace  de 

A  3  tous, 


(rf)    Biich.  /.  i.  r."?.  «.fï.    (f)  Sic  ftrdtmmh  tuit  tmict  firm*m  fiiftnd'umé  r$i$irrtt  VrovintU, 
Vittuus.    {/)  PlttrM  ctnfilie  qnam ffrftnjft.    Tacjt.  An.  ï. 
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tous,  en  les  obligeant  de  donner  en  ota-  fimulation,  que  les  Romains- donnèrent 
ges  les  plus  conïiderables  filles  de  leur  dans  tous  les  pièges  qu'on  leur  tendit, 
pais  (g).  Alais  ce  moyen  fi  Imgulier  fut  Sur  le  \Tefer  trois  Légions  Turent 
encor  infuffifànt,  de  lbrte  qu' Auguste  entièrement  maflàcrées  ;  tout  le  relie 
relolut  de  taire  palier  en  deçà  du  Rhin  de  l'Armée  tut  mis  en  fuite  ;Varus& 
un  grand  nombre  de  ces  Barbares,  dans  un  grand  nombre  d'Officiers  fe  poignar- 
refperance  qu'ils  s  humaniferoient  en  derent  eux  mêmes,  pour  ne  pas  tomber 
vivant  avec  des  Nations  déjà  policées,  entre  les  mains  des  barbares.  Une  dé- 
Plufleurs  de  ces  Nations  évitèrent  de-  laite  fi  entière  réduilit  les  Romains  à 
tre  ainfi  transplantées  dans  les  Gaules,  abandonner  leurs  Conquêtes,  de  forte 
mais  plus  de  quarante  mille,  dit  Eutro-  que  leur  Empire  qui  s'etendoit  jusqu'à 
pe,  tant  Sicambres  que  Suevcs  vinrent  l'Océan  n'eut  plus  d'autre  limite  que  le 
volontairement  le  placer  en  deçà  du    Rhin.  (/) 

Rlu'n  &  fur  les  bords  de  ce  Meuve,  Auguste  apprit  cette  perte  avec 
dans  les  endroits  qu'on  leur  avoir,  mar-  une  douleur  qui  le  porta  à  des  excès 
quez  (b).  La  Suabe  elttrop  voitine  de  furieux,  jusqu'à  vouloir  le  callèr  la  tète 
1  Aliace  pour  ne  pas  croire  qu'elle  n'ayt  contre  lu  muraille;  il  ne  furvéquit  p  is 
lburni  quelques  habitations  à  ces  nou-  longtemps  à  l'on  chagrin  ;  car  après 
velies  Colonies,  &  je  ne  feai  fi  on  ne  avoir  Ksîc  donnera  Tieere  le  titre  d'Em- 
peut  pas  avancer  que  c'elt  dans  ces  cir-  pereur,  &  envoyé  Ger.mamcus  fils  de 
confiances  que  les  Nemetes ,  les  Van-  D  r  u  s  u  s  commander  les  huit  Légions 
gions  &  les  Triboques,  que  César  dettinées  à  garder  le  Rliin,  il  mourut  a 
avoit  forcez  de  repaiiër  le  Rhin,  vinrent  l'âge  de  -G.  lorsque  Glr^ianicus  etoit  '  '4* 
fixer  leur  demeure  en  deçà  de  ce  Meuve,  dans  les  Gaules.  Dés  que  Rome  eut  rc- 
On  doit  du  moins  convenir  que  l'Allàce  connu  Tibère,  Ger.manicts  fe  fignala 
en  devint  plus  peuplée,  &  que  les  fore  Ils  pour  l'affermir  fur  le  Thrbne,  en  enga- 
deirichées  par  les  nouveaux  habitans,  géant  les  Villes  des  Gaules  &  furtout  les 
commencèrent  défîors  à  donner  une  Sequaniens  à  luy  prêter  ferment  de  fi- 
idee  de  la  fertilité  &  de  l'abondance  que  délite,  (m)  Cependant  les  Légions  qu'il 
nous  y  voyons  de  nos  jours.  ^  Tout  le  commandoit  fur  le  Rhin,  &  dont  il 
pais  qui  cil  au  delà  du  Rhin,  à  qui  on  etoit  très  aimé,  le  jugeant  plus  digne 
a  donné  depuis  le  nom  d'Allemagne,    que  T  i  b  e  r  e  de  fuccéder  à  A  u  g  u  s  t  e, 

de  lace  dans  ce  temps  là  :  il    le  fbuleverent  dans  lu  penfée  que  leur  gi»m»k»- 

Gencral  leur  fçauroit  même  gre  de  leur  eu*  co«n- 
revolte.  rrande 

11  y  avoit  alors  deux  Armées  fur  le  ç"T^*n-K 
Rhin;  l'une  dans  la  Germanie  fuperieure  fupct[e  ' 
commandée  par  Cajus  Sintsen  qualité 
de  Légat  ou  de  Lieutenant  General, 
l'autre  dans  la  Germanie  intérieure  fous 
les  ordres  d'Aulus  Cecinna  ;  l'un  ce 
l'autre  fubordonnez  à  G  E  R  M  A  N  I  C  t  S. 
Qi)  La  lèdition  commença  vers  Colo- 
gne par  la  vingt  &  unième  &  la  Cin- 
quième Levions  qui  •entraînèrent  bien- 
tôt dans  k-ur  parti  la  première  &  la 
vingtième  ;  toutes  quatre  o.béifïbient 
à  Cecinna.  Celles  que  Cajus  Si  Lie  s 
commandoit  dans  la  Germanie  fuperi- 
eure dont  l'Alface  faifoit  partie,  attendi- 
rent à  te  déclarer  qu'elles  cullent  vu  le 
fuccés  qu'auroit  l'Armée  de  Cecinna. 
Déjà  ces  Troupes  mutinées  s'etoient 
jettées  fur  les  Centurions,  de  tout  temps, 
dit  Tacite,  l'objet  de  la  haine  des  Sol- 
'  dais,  &  la  première  vicHmc  de  leur  ven- 
geance (v).  Ils  les  allbmmercnt  de  coups, 


cl  langea 

kmhïcit,  dit  F  lo  ru  s,  que  ce  n'etoit 
plus  lues  mêmes  hommes,  tant  leurs 
mœurs  &  leurs  inclinations  etoient  dUè- 
rei'.tes;  on  eut  crû  quec'etoit  uneautre 
ter-e  &  qu'on  y  vivoit  fous  un  autre 
Ciel. 

Cette  lerenité  ne  dura  pas  long-temps. 

Ann.  Chri-  (Y,  Q  U  I  N  C  T I  L 1 1  S  V  A  R  U  S  qui  3VOÏC 

ft'î>'  fuccédéà  Dru  su  s  dans  le  gouverne- 
mentale ces  valtes  Provinces,  ne  s'ap- 
pcrçùt  pas  que  les  Germains  quoi- 
que vaincus  ,  n'etoient  pas  eucor 
domptez.  Vivant  fans  défiance;  il 
négligea  la  diieiplinc  militaire  ,  le 
contentant  de  faire  l'office  de  Préteur 
&  de  Juge  plutôt  que  ecluy  de  General 
d'Armée  ;  bientôt  on  cellà  de  le  respe- 
cter &  de  le  craindre.  Delà  les  Ger- 
mains, qui  malgré  leur  férocité  natu- 
relle, comme  parle  Tacite,  etoient 
pleins  d'artifices  &  de  rufes  (\),  profi- 
tant de  la  nonebalance  de  Varcs,  réfo- 
lurent  de  Ilcoùer  le  joug  des  Romains. 
Ariminius  le  mit  à  leur  telle,  &  la  con- 


juration fut  concertée  avec  tant  de  dit    les  trainerent  hors  du  camp  &  les  jette- 

rent 

(|)  Sovm»  gtntu  »tji.lmm  fotminti  txiffre  Suîton.  Ahj».  c.  n.  il,)  Sutv»,  rr  Siamtrts  dts'en- 
Itt  ft  tfiuxit  in  G*ïï;*m,  etqui  in  ptâxtmts  Rhtm  teUictxit.  Sui  tomus  AugutJ.  c.  2r. 
(i)  FtoRUî/.  4  (lt)  In  j'u4  f  rtdlMi  \-r'tu!,'*tm\.  T  *c  I  T.  (/  Vt  tmptrium  ytti 
m  littcrt  Otttni  ntn  fltttrAr  in  rtf*  Rhtni  fx  •  :r.: ■  î'.xrtt.  Fioum  I.  4.  c.  12.  im"  Taot. 
»nn»l.  t.  f.ii.  (n)  lit  m  *nn.  t.  c.  31.  e  In  Ctntnrunti  MVAitnt,  m  vtlujiifim*  mtii^ 
mibus  fin,  mwki  é-jvvunii  }r,nti/i*m,   T  ac »  r .  ibii.  c  j2. 
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rent  dans  le  Rhin.  Des  que  Germani- 
cus en  eut  avis,  il  le  hâta  d'aller  appailèr 
le  trouble.  La  mémoire  de  Ion  pere 
Drusus  ,  là  douceur  &  fon  humeur 
ahable  le  fàifoient  extrêmement  aimer 
des  Soldats,  charmez  de  les  manières 
d'agir,  bien  différentes  de  celles  de  T  i- 
b e re  toujours  haut  &  diflimulé:  là 
préfenec  étonna  d'abord  les  Légions 
îbulevées,  qui  vinrent  à  luy  les  yeux 
baillez  comme  pour  marquer  leur  re- 
pentir :  il  leur  parfo  d'abord  du  grand 
mérite  de  Tibère,  que  l'Italie,  les  Gau- 
les &  toutes  les  Provinces  de  l'Empire 
reconnoiflbient  pour  Empereur;  mais 
dés  qu'il  vint  à  toucher  les  outrages 
qu'ils  venoient  de  taire  à  leurs  Officiers, 
la  pluspart  des  Soldats  iè  dépouillèrent 
pour  luy  montrer  les  coups  qu'ils  avoi- 
ent  reçus  de  leurs  Capitaines ,  le  plai- 
gnant du  travail  dont  on  les  accabloit  ; 
les  Vétérans  qui  avoient  trente  &  qua- 
rante ans  de  lervice,  crioient  plus  haut 
que  les  autres,  priant  G  ermamcus  de  ne 
pas  les  ktiflèr  mourir  dans  un  métier 
lî  dur;  quelques  uns  même  demandè- 
rent le  legs  .qu'A  uguste  leur  avoit 
lait;  mais  tous  en  même  temps  fkilànt  des 
vœux  pour  Germanicus,  déclaroient 
hautement  qu'ils  etoient  prelts  de  facri- 
fier  leur  vie,  s'il  vouloitlefàiiir  de  l'Em- 
pire. A  cette  proportion  Germanicus 
defeendit  brusquement  de  fon  Tribunal 
&  voulut  fortir  du  Camp;  les  Soldats 
l'arrêtèrent  en  tournant  les  armes  con- 
tre luy;  luy  même  craignant  que  Tibère 
ne  le  foupçonnit  d'avoir  manqué  à  Ion 
devoir,  alloit  le  percer  de  Ion  epée; 
enfin  lés  amis  l'enlevèrent  &  l'empor- 
tèrent dans  fa  tente,  (p) 

Cependant  les  féditieux  travailloient 
toujours  à  folliciter  l'Armée  du  haut 
Rhin  de  fe  joindre  à  eux,  luy  propolànt 
même  de  mettre  Cologne  ap  pillage;  & 
Germanicus  apprëhendoit  de  Ton  côté 
que  les  Germains  inlormezde  cesmou- 
vemens  ne  fiflènt  quelques  irruptions 
en  deçà  du  Rhin.  Ces  circonltances 
l'obligèrent  à  prendre  le  parti  de  la  mo- 
dération ,  en  làilànt  publier  des  Lettres 
pur  les  quelles  on  accordoit  le  congé 
a  ceux  qui  avoient  vingt  ans  de  lervice, 
ajoutant  que  ceux  qui  en  avoient  feize 
K  l  oient  retenus  en  qualité  de  Volon- 
taires fous  un  drapeau  particulier,  & 
qu'enfin  on  leur  payeroit  le  double  du 
Legs  qu'AuousTE  leur  avoit  delb'né. 
Les  Congez  furent  même  expédiez ,  Se 
Germanicus  tira  de  fa  propre  bourlede 
de  quoy  payer  te  qu'on  venoit  de  leur 
promettre. 

11  étoit  dangereux  que  utte  con- 

lf)  éid  c,j6. 
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dépendance  ne  fit  prendre  à  l'Armée 
du  haut  Rhin  la  réfolution  de  fc  loule- 
ver,  dans  l'efperance  d'être  auffi  fàvora- 
blement  traitée.  Pour  prévenir  ce  dan- 
ger, Germanicus  vint  luv  même  dans 
la  Germanie  fuperieure.  La  féconde,  la 
treizième  Se  la  lèiziéme  Légion,  qui  1èr- 
voient  lous  C.  Silius,  lè  fournirent  fans 
héliter  &  prêtèrent  lërment  à  T  i  be  r  e  : 
la  Quatorzième  ayant  un  peu  balancé, 
le  General  luy  offrit  de  l'argent  &  fon 
congé  qu'elle  ne  demandoit  pas.  Tel- 
les etoient  les  quatre  Légions  qui  com- 
poloient  alors  |  Armée  de  la  Germanie 
îuperieure.  Sur  quoy  l'on  peut  obfèr- 
ver  en  panant  que  la  huitième  Légion 
Augufte  ,  qui  lèlon  les  notices  de 
l'Empire  avoit  la  Ville  de  Strasbourg 
pour  fon  quartier,  n'etoit  pas  alors  de- 
tunee  pour  la  garde  de  cette  Ville,  dont 
Tacite  ne  lait  même  aucune  mention 
dans  le  long  récit  qu'il  tait  de  tous  ces 
mouvemens  arrivez  fur  le  Rhin. 

Après  avoir  étouffe  la  fédition  qui 
commençait  à  fe  faire  lentir  dans  la  Ger- 
manie Iuperieure,  Germanicus  retourna 
à  l'Armée  du  bas  Rhin  :  Il  y  reçût  les 
députez  du  Sénat,  leur  préfence  enraya 
les  rebelles ,  &  fît  renaitre  le  trouble. 
Le  tèu  de  la  révolte  lè  ralluma  de  forte 
qu'on  perluada  à  Germanicus  que 
là  femme  Agrippine  &  fon  fils 
Caligula  n'étoient  pas  en  feureté 
dans  un  Camp ,  où  tout  etoit  dans  l'a- 
gitation. Agrippine  en  lortit  avec 
fon  fils  pour  aller  à  Trêves  chercher  un 
azile.  foute  l'Armée  prit  cette  retraite 
pour  un  afront,  comme  fi  Germa- 
nicus fe  fût  défié  de  fà  fidélité;  les  Sol- 
dats même  touchez  plus  que  jamais  de 
l'attachement  qu'ils  avoient  pour  luy, 
&  de  la  haute  eltime  qu'ils  fàifoient  de 
la  vertu  d'AoRippiNE,  fe  portèrent  à 
déclarer  hautement  qu'ils  étoient  prefts 
de  punir  eux  mêmes  les  auteurs  de  la  fé- 
dition. Ils  s'en  fàisirent  en  effet,  &  les 
ayant  amcnezJiez  &  garottez,ils  les  maf- 
làcrercnt  Alors  Germanicus  s'in- 
forma de  la  conduite  des  Centurions, 
&  dégrada  ceux  qui  furent  convaincus 
d'avarice  ou  de  enfeuté.  Ainfi  la  lédi- 
tion  tut  entièrement  apaifée  fur  le 
bas  Rhin  ;  l'Armée  de  la  Germanie  fu- 
perieure  ne  put  être  ébranlée;  toujours 
fidèlement  attachée  à  Ion  devoir,  elle  ne 
troubla  jamais  la  tranquillité  de  la  Pro- 
vince, dont  l'Ai  face  faifoit  partie. 

Son  repos  fut  toùjours  plus  affermi 
par  les  Victoires  que  Germanicus 
remporta  au  delà  du  Rhin,  &  par  la 
mort  d'A riminius.  Ce  Prince  que 
Tacite  nomme  le  Libérateur  de  là 

patrie, 
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patrie,  ayant  voulu  luy  même  s'alTujet-    g  i  u  s  Sulpicius  Galba  avoit  été  Su  i  ncm» 
tir  les  Peuples  qu'il  commandoit,  fes    mis  à  là  place,  pour  commander  dans  Gaiba 
...  „    proches  jaloux  de  là  gloire  &  de  la  li-    la  Germanie  luperieure.     Comme  il  j°™°,A?" 
*  '  *   berté  de  leur  Nation,  le  poignardèrent,    fçavoit  &  qu'U  aimoit  le  métier  de  la  f;ce>  ' 
lors  qu'il  nàvoit  encor  que  trente  fept    guerre,  dés  qu'il  fut  Gouverneur,  il  ré- 
ans,  Germanicus  mourut  la  même    tablit  la  difcipline  Militaire,  &  prit  de 
année,  n'en  ayant  que  trente-quatre:    fages  mcfures  pour  arrêter  les  courlis 
Rome  regretta  d'autant  plus  vivement    des  Barbares ,  qui  de  temps  en  temps 
la  perte  de  ce  héros  quelle  fe  voyoit    latiguoient la  Province.   Galba  n'ou- 
livrée  à  toutes  les  cruauté-/  de  T  i  b  e  r  e  :    bliant  rien  pour  la  maintenir  dans  l'or- 
la  Germanie  luperieure  avoit  fur  tout    dre  &  la  paix,  luy  &  lbn  Armée  nié- 
lieu  de  s'en  affliger  parceque  G  e  r-    riterent  l'eltime  &  les  éloges  de  Cali- 
manicus  l'avoit  toujours  conltam-    gula,  lors  qu'il  vint  luv  même  fur  les 
ment  prélèrvée  contre  le$  ùicurfions  des    bords  du  Rhin  (s).  Des  que  cet  Em- 
Barbares.  pereur  fut  arrivé  dans  cette  Province, 

il  voulut  couvrir  fa  lâcheté  naturelle  par  ;i"t'"lA 
quelque  entreprife  d'éclat ,  qui  put  luy  a  f«e. 
meri  ter  quelque  gloire.  11  paflà  le  Rhin 
pour  entrer  dans  la  Suabe;  mais  comme 
il  luy  fûlloîc  traverlër  la  torelt  noire  par 
des  déniez  très  difficiles,  il  entendit  des 
Soldats  le  dire  entre  eux,  que  li  lennemy 
paroilloit  l'Armée  fe  trouverait  dans 


itKTottu  Lentulus  GETULicusquiavoit 
GiT.ui-  été  Coniiil,  luy  fuccéda  dansleGou- 
cu«  com-  vernement  de  cette  Province.  Son 
importance  &  là  fidélité  portoient  les 
Empereurs  âne  la  confier  qu'à  des  Com- 
mandans  de  la  première  diitincb'on. 
Lentulus  etoit  chéri  des  Soldats 
pour  là  clémence  &  pour  fa  douceur, 


mande  ea 
AJfate. 


&  il  avoit  même  beaucoup  de  crédit  rembarras,  (t)  11  n'en  fallut  pas  d'avan- 

dans  les  Armées  voilincs,  à  caufe  de  Lu-  tage  pour  effrayer  le  nouveau  Guerrier  : 

cius  Apronius  fon  Bcaupere,  qui  com-  à  Finitant  Caligula  quitte fon Char, 

mando it  fur  le  bas  Rhin.   Lentulus  monte  à  cheval,  &  court  à  toute  bride 

fe  fentant  menacé  de  !a  disgrâce  de  Ti-  chercher  le  pont  du  Rhin,  où  les  Baga- 

bere  (unetauflèaccufation.un  foupçon  ges  qui  fuivoient  l'Armée  continùoient 

même  luflîfoient  pour  porter  ce  Prince  a  paflèr.   Comme  il  ne  fut  pas  poflîble 

ombrageux  aux  derniers  excès)  (y)  le  défaire  place  au  fugitif on  le  transporta 

bruit  courut  que  ce  Gouverneur  avoit  de  main  en  main  jusqu'à  ce  qu'il  hit  en 

eu  la  hardiefle  de  luy  écrire,  qu'en  vain  deçà  du  Rhin,  où  il  commença  à  relpi 


tâchoit-on  de  le  rendre  fufpetf,  que  là 
fidélité  avoit  toujours  été  confiante  & 
à  toute  épreuve,  qu  il  demeurerait  tou- 
jours inviulablement  attaché  à  fon  de- 
voir, s'il  n'etoit  pas  outragé;  mais  que 
11  on  luy  donnoit  un  lucceflèur,  il  le 
regarderait  comme  l'avant-coureur  de 
fa  mort;. que  Tibère  le  laillàt  gou- 
verner fà  Province,  &  qu'il  le  laifféroit 
maitre  de  tout  le  refte  de  l'Empire. 
Malgré  cette  Lettre  fi  fiere,  Tibère 
n'otà  toucher  à  Lentulus,  faifant 
céder  fon  reflêntiment  à  la  necelfité  de 
fès  aflàires  :  fon  extrême  vieilleflè  &  la 
haine  publique  dont  il  etoit  chargé,  le 
contenoient,  fçachant  qu'il  fe  foutenoit 


rer;  mais  ne  trouvant  pas  encor  alîèz 
de  feureté  dans  une  Province  où  il  ve- 
noit  de  fe  deshonorer,  il  retourna  à 
Rome  pour  donner  des  ordres  d'un 
lieu  plus  éloigné  de  l'Ennemy.  Il  fut 
tué  quelques  temps  après  à  l'âge  de  29, 
ans  n'en  avant  régné  que  trois.  («) 

A  peine  la  nouvelle  en  tut-elle  venue 
dans  la  Germanie  luperieure  ,  qu'on 
preflà  Galba  de  penfer  à  fe  faire  Em- 
pereur ;  il  n'écouta  pas  fes  amis  fur  ce 
point ,  préférant  fon  repos  à  une  Cou- 
ronne qu  il  aurait  ulurpée;  Claude 
à  qui  il  la  cédoit ,  luy  fçût  gré  de  fa 
modération,  &  le  mit  au  nombre  de  fes 
amis.  (  *)  Ce  nouvel  Empereur  voulant 


plutôt  par  fa  réputation,  que  par  là  donner  à  Galba  des  marques  de  <ï 
force,  (r)  Lentulus  fe  maintint  pen-  confiance,  le  tira  de  la  petite  Province 
dant  dix  ans  dans  la  Germanie  fuperi-  qu'il  gouvernoit  pour  l'envoyer  en  Af- 
eure,  où  il  lè  rendit  célèbre  par  la  lagef-  nque  en  qualité  de  Proconful;  il  y  de- 
fe  &  par  un  grand  nombre  d'illufbres  meura  deux  ans,  régtant  tout  avec  une 
actions.  Mais  de  pareils  titres  ne  trou-  exacte  attention  à  faire  oblerver  la  ju- 
vent  pas  grâce  auprès  d'un  Prince  tu-  ftice  :  nul  moyen  n'elt  plus  propre  à 
rieax.  Caligula  devenu  Empereur  tenir  les  peuples  dans  le  devoir  :  on  fe 
le  fit  mourir,  fous  prétexte  que  les  Le-  rend  maitre  des  Provinces  par  la  force-, 
gions  luy  étoient  trop  attachées.  mais  ce  lbnt  les  Loix  &  la  julb'ce  qui 

Quelque  temps  auparavant  Ser-    les  confervent  (y).  La  conduite  que 

Galba 

(})  Tacit.  Ann.  16.  r.  Jo.  (r)  Di  ON.  /.  s<>.  (s)  Prdfenti  qntqut  Caït  taltm  &  f*  &  txtrnmm 
tffrthmvit  Suit.  Gmtt  c.  «  (/i  Eutrop.  /.  7,  {u)  Suit,  ^x)  Suit.  G«4.  r.7. 
(j)  Vuièns  fm*M»t*rt  jur*  rtttataittr  F  ton. 
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Galba  avoit  tenue  en  Afrique  &  dans  ,y  joignit  les  troupes  levées  dans  fa  Pro- 
la  Germanie  luy  mérita  les  honneurs  du  vince ,  &  marcha  pour  aller  combattre 
Triomphe;  ainlî  Rome  Içavoit-elle  elti-  Julius  Vindex,  lequel  s'avançoit  dans 
mer  les  fervices  qu'un  Gouverneur  luy  le  païs  des  Sequaniens,  qui  s'etoit  dé- 
avoit  rendu,  dans  une  Province  fi  pré-  claré  contre  Galba.    V  e  r  g  i  n  i  i :  s 
cieufe  à  tout  l'Empire,  ayant  pal  le  les  déniez  qui  font  entre  la 
Galba  ne  fè  démentit  pas  jusqu  à  la  Franche-Comté  &  l'Allace,  s'approcha 
mort  de  l'Empereur  Claude;  mais  dés  de  Ikfançon,  qui  luy  ferma  fes  portes: 
qu'il  vit  Néron  fur  le  Thrône,  il  s'éloi-  il  fe  mettoit  en  devoir  d'aflieger  cette 
gna  des  affaires  &  prit  le  parti  de  la  re-  place,  lorsque  Julius  Vindex  qui 
traite:  il  en  lut  tiré  pour  aller  en  Efpa-  avoit  hâté  là  marche,  demanda  à  Ve  k- 
gne  gouverner  la  Province  Tarrago-  ginius  une  conférence  particulière, 
noife.  11  y  fit  d'abord  paroitre  un  grand  Mais  tandis  que  les  Généraux  traitoient 
zele  pour  le  bon  ordre,  mais  la  crainte  enfcnible  ,  les  troupes  de  Vindex 
de  Néron  luy  fit  changer  de  méthode,  firent  un  mouvement  qui  fit  croire  à 
Affèâant  une  elpece  d'indolence  de  peur  l'Armée  Romaine  qu'elles  vouloient  fe 
de  donner  de  l'ombrage ,  il  fe  ht  des  fàilir  de  Ëefànçon  ;  dans  cette  perfua- 
amis  &  évita  de  faire  des  mécontents,  fion  elle  vint  tondre  f  ur  les  troupes  de 
Tandis  que  Néron  revoltoit  contre  Vindex,  qui  ne  s'attendoient  pas  à 
luy  tout  l'Empire  par  fà  tyrannie  &  combattre;  l'action  fut  vive  &  fànglan- 
l'horrcur  de  fes  débauches,  &  que  Gal-  te,  &  li  on  en  croit  Plutarque,  les  Gau- 
•  ba  fe  ménageoit  en  Efoagne,  Julius  lois  perdirent  en  cette  occafion  prés 
Vlndex  Seigneur  ifiu  du  làng Royal  &  de  vingt  mille  hommes.   Vindex  ne 
Vice-préteur  dans  les  Gaules,  porta  fes  pouvant  furvivre  à  cette  disgrâce  le 
compatriotes  à  fecoùer  le  joug  de  plongea  luy  même  le  poignard  dans  le 
Néron,  qui  accabloit  les  Gaules  d'ex-  lein.    Verginius  vit  avec  douleur  une 
actions  &  d'impofts  ;  il  n'eut  pas  de  victoire,  qui  coûta  li  cher  aux  Alliez 
peine  à  les  engager  à  fechoilir  un  autre  des  Romains.    Le  Soldat  enrichi  des 
maître.  Dés  que  Vindex  fe  fut  allure  dépouilles  d'un  ennemy  vaincu,  voulut 
de  ceux  qui  luy  paroillbient  les  plus  dans  le  transport  de  là  joye,  proclamer 
animez  contre  les  violçnces  de  Néron,  Verginius  Empereur;  ce  làge  Capitaine 
il  écrivit  à  Galba  pour  le  prier  d  acce-  refuià  cet  honneur,  le  perfuadant  que 
pter  l'Empire  qu'il  luy  oftroit ,  &  de  le  bonheur  d'une  vicloire  ne  devoit  pas 
venir  fe  mettre  à  la  rite  de  cent  nulle  faire  luy  oublier  les  loix  de  la  juftice  & 
Gaulois;  votre  prefence,  luy  dilbit-il,  la  fidélité  qu'il  devoit  à  fa  Patrie.  Je  ne 
en  fera  croître  le  nombre,  &  la  répu-  veux,  dilbit-il,  ni  accepter  l'Empire,  ni 
tation  que  vous  avez  d'aimer  la  juttice  fouffrir  qu  il  lbit  donné  qu'à  celuy  que 
doit  vous  répondre  de  la  fidélité  des  le  Sénat  aura  clioifi  ;  il  demeura  ferme 
peuples  qui  veulent  vous  obéir.  Galba  dans  cette  rélolution,  &  malgré  les  in- 
né différa  pas  de  prendre  des  melures  fiances  que  luy  firent  les  Officiers  de 
pour  féconder  les  vœux  de  fon  amy  ;  (i)  fon  Armée,  après  la  mort  de  Néron, 
prefie  foit  par  lefbérance  de  régner,  dont  l'Empire  tût  heureulcment  délivré  Ann 
lbit  par  la  crainte  de  Néron,  qui  avoit  le  10.  Juin,  Verginius  voulut  toûjours  nn" 
déjà  donné  des  ordres  pour  le  faire  que  le  Sénat  fût  maître  de  nommer  un 
mourir,  il  travailla  à  faire  foulever  les  E-  Empereur.  Galba  hit  choifi,  &  Ve  r- 
fcagnes,  tandis  que  Vindex  fortifioit  ginius  toûjours  aulli  noble  dans  fes 
Ion  parti  dans  les  Gaules.   11  ne  pût  ce-  fentiments,  qu'il  étoit  habile  &  vaillant 
pendant  les  faire  entrer  toutes  dans  fa  dans  l'action,  perfuada  les  Légions  & 
conjuration  ;  Lyon  avec  les  païs  de  fa  les  peuples  de  la  Germanie  fuperieure 
dépendance  demeura  fidèle  à  Néron  de  reconnoitre  Galba  pour  Empereur, 
jusqu'à  l'opiniâtreté,  (<»)  &  la  partie  des  Le  nouveau  maître  envoya  Flaccus 
Gaules  qui  touchoit  aux  bords  du  Rhin,  Hordeonius  pour  commander  dans  Flacco* 
c'eft  à  dire  les  deux  Germanies,  partirent  la  haute  Germanie;  Verginius  luy  Ho»dio- 
plus  animées  que  le  refte  des  Gaules  céda  fâ  place ,  &  alla  fë  mettre  à  la  JJ,!3com* 
contre  les  partifansde  Galba,  (b)  fuite  de  Galba;  bientôt  même  il  quitta  ju'^Kiwn 
La  Germanie  Supérieure  étoit gou-  la  Cour,  préférant  une  vie  tranquille 
Virgini-  vernée  par  V  e  r  g  i  n  i  u  s  R  u  f  u  s  Che-  aux  agitations  du  nouveau  Règne. 
bskuius  valier  Romain.   Ce  fàge  Commandant       Des  que  Galba  tut  entré  dans  Rome, 
GoUVj*ai  ne  pouvant  fouflnrou'un  Gaulois  entre-  il  prit  une  conduite  qui  fouleva  contre 
Kurd  ai-    >t  ^ç  jjfpo^r  je  l'Empire,  raflèmbla  luy  la  Germanie  fuperieure  (c).  11  cittià 
les  Légions  qui  étoient  à  les  ordres  ;  U  la  Compagnie  des  Gardes  du  corps  qui 
I.  P.  B  jusqu'a- 

(t.)  Suiton.  N#r»  t.  40.      <*)  Infrtif»  LufJ**rti/is  CtUnit,  <$»  frrrinaei  frê  Kereat  ftdt.T  ac:t, 
H;ft.  1. 1,  c  5,    {h  AciTttm*  infiipurtx  »dv.rfits  GaWuhus.  \h\A.  c.  çi.    («)  Sun.  Gtlb.  c  u. 
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Jusqu'alore  avoit  été  compofée  d'hom-    que  Galba  l'avoit  accufé  de  pëculat, 


mes  choiiis  dans  la  Germanie ,  &  qui 
fous  les  Empereurs  precédens  avoit  don- 
ré  mille  preuves  de  là  fidélité.  Galba 
les  renvoya  dans  leur  païs  làns  avoir 
même  fourni  à  leurs  belbins.  Cet  af- 
front édiauffà  toujours  plus  les  efprits- 


lorsqu'il  exerçoit  en  Elbagne  la  charge 
de  Commiflàire  (f).  Cet  officier  qui 
étoit  dans  le  feu  de  h  jeuneflè,  dune 
haute  taille ,  d'un  efprit  entreprenant, 
parlant  avec  facilité  &  d'une  contenan- 
ce fiere,  s'étoit  fait  du  crédit  dans  les 


des  peuples  de  la  Germanie  Supérieure,    troupes.  Dim'ngué  par  fes  talents  il  tra- 


i- 


te» pen 

pics  J'A 
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pat  Gai- 
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L'Armée  qui  y  lèrvoit  étoit  fur  tout  irri 
tee  de  ce  qu'on  luy  refufoit  les  recom 
penfes  qui  jusqu'alors  avoient  été  ré- 
gulièrement diluibuées  aax  Soldats  a- 
pres  une  victoire,  prétendant  que  celle 
quils  venoient  de  remporter  contre 
Vjndex  &  les  Gaulois  rebelles,  intérêt- 
foit  la  gloire  &  le  repos  de  tout  l'Em- 
pire. Galba  avoir  déchargé  d'une 
partie  de  leurs  tributs,  les  Villes  des 


vailla  fans  crainte  à  aigrir  contre  Galba 
les  lbldats  &  les  peuples,  relevant  avec 
affectation  le  mérite  de  Vitelliis 
qui  venoit  d'être  nommé  pour  com- 
mander l'Armée  de  la  balle  Germanie. 
Qu'avons  nous  à  craindre,  dilbit  Ce- 
cinna  à  toute  occafion?  Flaccus  Hor- 
deonjus  elt  une  ombre  d'homme,  & 
un  vain  fimulacre  de  Galba;  nous 
fommes à  une  journée  deViTELLius; 


Gaules  qui  étaient  entrées  dans  la  re-  il  eft  fils  d'un  pere  qui  a  été  cenfeur  «Se 

voltede  Vr index,  èc  leur  avoit  accordé  trois  fois  Conful;  bien  loin  de  s'être 

de  nouveaux  privilèges;  il  punit  au  enrichi  par  fes  rapine»,  fa  prodigalité 

contraire  celles  qui  avoient  luivi  le  parti  Ta  nus  à  l'étroit,  &  rien  n'eft  plus  doux 

des  Légions  deiLnees  à  la  dehenle  du  pour  des  fujets  que  d'obéir  à  un  maitre, 

Rhin,  (d)  au  nombre  des  quelles  étoient  qui  n'étant  pas  avide  du  bien  du  peu- 

cilles  du  païs  que  nous  nommons  de  pie,  aime  à  répandre  le  fien;  les  Pro- 

nos  jours  la  Haute  &  Baflé  Aliace:  il  vîntes  refpireroient  fous  un  tel  Chef  & 

leur  retrancha  une  partie  de  leur  terri-  les  fbldats  vivraient  dans  l'abondance, 

toire,  &  fit  même  rafer  les  muraibVs  de  Pourquoy  tarder  davantage  ?  faifons 

quelques  unes.   Le  tort  qu'on  failbit  connoitre  à  toutes  les  Gaules,  que  nou$ 

à  ces  peuples,  &  les  grâces  qu'on  ac-  ne  voulons  point  d'un  Empereur  fait  au 

cordoit  à  leurs  voilins,  leur  firent  une  gré  des  Efpagnols  &  des  Lufitaniens  : 

double  peine.  Mais  rien  ne  mécontenta  nous  fommes  plus  en  droit  d'en  choilir 

plus  les  troupes  &  la  Province  que  le  un  qui  nous  convienne,  &  plus  en  état 

rappel  de  V  erg im us  Ru  fus,  &  le  de  le  maintenir  quand  nous  l'aurons 

choix  que  Galba  avoit  fait  de  Flac-  choili. 

eus  Hordeosius  pour  le  mettre  à  leur  Ces  féditieux  difeours  foulevoient 

téte.    Flaccus  étoit  en  effet  un  viel-  les  gens  du  païs  &  animoitnt  toujours 

lard  foible,  irrelc-iu,  incapable  de  lé  faire  plus  1  efprit  du  fbldat.     Les  Légions 

obéir  même  dans  un  temps  tranquille,  qui  étoient  en  quartier  d'hyver  lur  le 

Tous  ces  mauvais  traitements  laits  aux  bas  Rhin,  &  qui  avoient  prêté  ferment 

troupes  &  aux  peuples  de  la  Ger-  à  Galba  eurent  peine  à  s'ébranler; 

manie  fuperieure,  tirent  bientôt  com-  celles  du  haut  Rhin  prirent  d'abord 

prendre  à  Galba  que  la  clémence  eft  le  leur  parti ,  &  dés  le  i.  jour  de  Janvier 

plus  ferme  appuy  d'un  règne  naiflânt,  69.  elles  briferent  les  Statues  de  Galba; 

&  que  la  vengeance  n'eft  pas  de  làilbn,  &  pour  couvrir  leur  révolté,  elles  firent 

quand  il  faut  s'alfurer  de  l'affection  de  ferment  au  nom  du  Sénat  &  du  peu- 

ceux  à  qui  l'on  veut  commander.    La  pie  Romain. 

Germanie  avoit  été  charmée  de  la  là-  Flaccus  Ho rdeoni us  fpecta- 
gellè  &  de  la  bravoure  de  ce  Romain,  teur  de  cet  attentat  ne  s'y  oppofa  pas: 
lorsqu'il  en  étoit  Gouverneur;  mais  lâche  &  intimidé  il  n'o fa  pas  même  ex- 
toutes fes  grandes  qualitcz  s'évanouirent  horter  ceux  dans  qui  il  voyoit  quelque 
dés  qu'il  fut  monté  fur  le  thrône:  ce  relte  de  bonne  volonté,  'à  demeurer 
qui  fit  dire  à  Tacite  que  Galba  dans  le  devoir.    Un  Enlèigne  qui  fe 


Conjura» 

tîon  de 

ClCIN  AT 

eo  Alfic, 


auroit  été  digne  de  l'Empire,  s'il  n  avoit 
jamais  été  Empereur  (<?)• 

En  effet  tandis  que  dans  Rome  les 
ennemis  de  Galba  fbrmoient  divers 
partis  pour  le  déthrôner ,  tout  confpi- 
roit  contre  luy  dans  la  Germanie  iiipc- 
rieure.  Cécinna  jeune  officier  qui  fer- 
voit  fur  le  haut  Rhin,  n'avoit  pas  oublié 


(W)  T  A  c  1  T.  W/f.  /  /.*.«.    f»  Diptum  Imftri*  fi 
(X)  Plutarch.  m  GtUh. 


déroba  fecrétement  vint  informer  V 1- 
t  e  l  l  1  u  s  de  ce  qui  s'étoit  palTé  dans  la 
Germanie  fuperieure  (g) ;  le  bruit  s'en 
répandit  dans  le  camp  ;  &  dés  le  len- 
demain Fabius  Valens  Colonel  d'une 
Légion,  accompagné  d'un  grand  nom- 
bre de  gens,  vint  falûer  Vitellius 
comme  Empereur.  Vitellius  étoit 

arable 

imftrajftt.    (f)  T  a  c  i  t.  Kfi.  1. 1. 1.». 
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à  table  avec  fes  amis;  il  en  fortit  plein  dats  ayant  leurs  cafques  &  leurs  habits 
de  vin  &  de  viandes,  &  le  prélènta  aux  de  guerre  faits  de  peaux  de  bettes  iàu- 
ibldats  ;  il  reçût  le  nom  de  Germa-  vages,  qui  leur  donnoient  un  air  féroce 
nique,  il  différa  de  prendre  celuy  d'Au-  dont  la  feule  voie  ettrayoit  ils 
GiiSTE  &  toujours  il  retùfa  de  le  taire  étoient  armez  de  longs  javelots  incon- 
appeller  César.   La  nouvelle  ne  tarda    nus  aux  Romains.   Telles  étoient  les 

fas  d'en  venir  à  Rome ,  &  elle  preflà    parure*  des  Ibldats  de  Germanie  lors- 
Ialba  d'adopter  Pifon  Licinianus;    qu'ils  alloient  à  la  guerre. 
Othon  en  lut  jaloux  &  dans  ion  tha-        V  rr e  l l  i u s  qui  étoit  entré  dans 
grin  il  réfolut  de  fe  défaire  de  G  a  l  b  a    Rome  avec  la  pompe  d'un  Conquérant, 
&  de  Pifon.    Ce  projet  fut  exécuté    ne  penlknt  qu'à  la  bonne  chère  &  le 
quatre  jours  après ,  Galba  lut  tué  au    livrant  aux  plus  brutales  débauches, 
milieu  de  Rome:  perfonne  ne  le  prè-    tomba  bientôt  dans  le  dernier  m. pris, 
fenta  pour  deftèndre  l'Empereur  (6);    Diverfes  Légions  quittèrent  l'on  parti, 
il  n'y  eut ,  dit  Suétone,  que  la  Compa-    &  les  amis  de  Vespasien  travaillèrent 
gnie  des  Germaniques ,  c'eit  à  dire  des    à  contraindre  V  i  r  e  i.  l  i  u  s  de  luv  céder 
foldats  levez  dans  les  Germanies  en  deçà    l'Empire.   Ces  divilions  de  la  Républi- 
du  Rhin,  qui  touchez  du  foin  que  Gal-    que  Romaine  firent  naître  une  nouvelle 
ba  avoit  pris  d'eux  à  leur  retour  d'ALE-    guerre  fur  le  Rhin  dans  la  quelle  la 
xandrie,  d'où  la  pluspart  étoient  re-    Germanie  fuperieure  lé  trouva  particu- 
venus  malades,  coururent  à  la  deffenfe;    lierement  engagée.    Claudics  Civiijs 
mais  ils  furent  avertis  trop  tard  &  ne    le  plus  noble  &  le  plus  riche  des  Bata- 
connoillànt  pas  atîèzles  rués  de  Rome,    ves,  peuples  aux  quels  les  Ilollandois 
ils  n'arrivèrent  prés  de  Galba,  que  lors-    ont  fuccedé,  picque  des  mauv  ais  trait- 
quil  eut  été  poignardé.   Cette  révolte    tements  qu'il  avoit  loutfèrt  fous  Néron 
força  le  Sénat  à  lé  déclarer  pour  Othon,    &  récemment  fous  V  i  r  e  l  l  i  u  s,  proti- 
à  qui  il  défera  les  honneurs  de  l'Em-    tant  de  l'embarras  où  le  trouvoient  les 
pire.  Romains,  porta  lès  Compatriotes  à  fè- 

Cependant  Vitellius  languuToit    coùer  une  bonne  fois  le  joug  des  éi ran- 
fur  le  Rhin  dans  l'oiliveté  dune  vie  dé-    gers.   L'amour  de  la  liberté  réveille  ai- 
licieufe;  chargé  de  graille  &  yvre  dés    iément  des  peuples  qui  n'ont  été  adu- 
le matin,  il  iè  contentoit  de  taire  la  fi-    jettis  que  par  la  force.   Ci  vins  fut 
gure  d'un  Prince  par  le  luxe  &  la  dé-    écoute  il  leva  des  troupes ,  lous  pre- 
penfe  de  là  table.   Les  Soldats  au  con-    texte  d'aller  au  fecours  de  Vespasien 
traire  penlant  alors  comme  devoir  pen-    que  les  Romains  préféraient  à  fon  rival  ; 
1er  l'Empereur,  dilbient  hautement  qu'il    une  Prince  voilin  s'étant  joint  à  luy  avec 
iàlloit  foutenir  leur  choix  &  fe  rendre    fes  troupes,  les  Romains  furent  attaquez 
maîtres  de  Rome  &  de  l'Italie.   Ctcin-    &  battus.   Les  deux  Germanies  infor- 
na  &  Fabius  Valeas  à  qui  Vitel-    mées  de  ce  fùcces  offrirent  du  lècours  „'","(•** 
lius  devoit  là  Couronne  ratlèmble-    à  Ci vi lis;  tous  ces  peuples  étoient  en-  fi.ujcvtnt 
rent  une  Armée  &  lè  mirent  en  mar-    chantez  des  maximes  qu'il  avoit  loin  «omre  i« 
che  par  des  routes  différentes;  ils  lè    de  débiter;  il  leur  diloit  que  la  liberté  p"" 
joignirent  en  Italie:  l'ArmJe  d  Othon    étoit  un  bien  que  la  nature  avoit  don- 
oui  vint  les  attaquer  tut  entièrement    né  à  l'homme,  &  qu'on  ne  pouvoit  fa- 
défaite,  &  Othon  céda  l'Empire  en  lè    bandonner  fins  honte ,  ni  la  luv  ravir 
perçant  d'un  poignard,  &  n'ayant  été    fans  crime,  qu'en  vain  etoient-ils  effrayez 
Empereur  que  nonante-cinq  jours.  Le    du  nom  Romain,  que  la  valeur  croit  le 
Sénat  applaudit  à  la  victoire  de  i'Ar-    privilège  de  toutes  les  nations,  &  que 
mée  de  Germanie;  elle  n'étoit  pas  lèu-    les  Dieux  lè  déclaraient  pour  le  plus 
lement  compolée  de  Légions  Romai-    tort,  que  les  peuples  d'au  delà  du  Rhin 
nés ,  les  peuples  de  la  Germanie  fupe-    avoient  Içù  s'affranchir  de  la  fervitud 
rieure  l'avoient  augmentée  jusqu'au    où  Qu  inctilius  V  a  r  u  s  les  a  voit 
nombre  de  trente  mille  hommes  fous    réduit,  que  les  Romains  occupez  ailleurs 
les  ordres  de  Cecinna  (i).    Par  où    les  uns  contre  les  autres,  leur  lailRroient 
on  peut  juger  combien  cette  Province    bientôt  le  champ  libre  &  qu'il  n'y  avoit 
«toit  déjà  peuplée  &  qu'elle  étoit  dés-    qu'à  les  attaquer  pour  les  vaincre, 
lors  l'humeur  guerrière  de  fes  habitans.         Flaccus  Hokueonius  lailià 
Vitelli  us  entra  dans  Rome  au  mois    croître  la  révolte  à  torce  de  diflimu- 
de  Juillet:  les  foldats  Germaniques  le    1er  (/);  forcé  de  faire  marcher  de-s  trou- 
devancérent ,  le  peuple  accourut  à  ce    pes  où  le  befoin  étoit  le  plus  pretllmt, 
fpecTaele  &  il  fut  effrayé  de  voir  ces  fol-    les  unes  fe  rendirent  à  l'ennemy,  &  les 

B  2  antre; 

(è)  BtlCH.  /. 5.  e,  17.     (i)  Ttiginr*  mùM»  r faffriert  Grtmani*  Ctriim*  Jvrehtt.  T*cir. 
1. 16,  Hift,     {k)  Tacit.  /. 2.  Buch.  t.}.  c.17.    [/)  Tacit.  U>fi.  t.  4.  t. 
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autres  fe  diflïperent,  de  forte  que  deux  rien,  qui  avoit  été  nommé  par  Vitel- 
Legions  Romaines  furent  contraintes  lius  Commandant  fur  les  bords  du 
de  le  retirer  &  d'aller  fe  retrancher  dans  Rhin,  c'eft  à  dire  dans  la  Germanie.  Tous 
un  camp.  Civi  lis  cependant  con-  quatre  fe  rendirent  à  Cologne  à  deflèin 
tinûant  à  couvrir  fon  deltèin  fous  pre-  d'y  concerter  les  mefures  qu'As  avoient 
texte  que  Vitellius  n'étoit  pas  pro-  à  prendre  pour  s'affranchir  de  la  do- 
pre  à  foutenir  le  poids  de  l'Empire,  en-  mination  Romaine  :  Ils  envoyèrent  dé- 
gagea ceux  qu'il  commandoit  de  prêter  bord  des  émiflàires  dans  les  Provinces 
ferment  àVESPASiEN;  il  fit  même  des  Gaules,  pour  fortifier  leur  parti; 
iblliciter  les  deux  Légions  Romaines,  Claflïcus  &  Tutor  palfèrent  le  Rhin 
qui  luv  avoient  échappé,  de  quitter  le  pour  s'aboucher  avec  les  Germains, 
parti  de  Vitelli  us;  mais  elles  répon-  avec  les  quels  ils  conclurent  un  traité, 
dirent  qu'elles  ne  prenoient  pas  confeil  Tutor  n'eut  pas  de  peine  à  faire  foule- 
d'un  rebelle,  «Se  qu'il  n"appartenoit  pas  ver  les  peuples  de  là  dépendance,  &  on 
à  un  Batave  de  régler  le  fort  des  Ro-  le  vit  en  peu  de  temps  groflir  l'Armée  des 
mains.  Une  réponlé  fi  fiere  fit  prendre  conjurez  d'un  grand  nombre  d'hom- 
à  Civilis  la  rélolution  d'aller  attaquer  mes  choifis  dans  le  païs  de  Worms,  de 
les  deux  Légions  ,  dans  leur  camp. .  la  Sâre  &  des  Triboques  qui  habitoienc 
Flaccus  Hordeonius  en  ayanteû  la  Baffe  Alface  (m).  Tout  étant  prêt 
avis  fe  contenta  d'implorer  le  lècours  pour  entrer  en  action ,  les  conjurez  fi- 
des  villes  des  Gaules ,  &  de  faire  mar-  rent  avancer  leurs  troupes  à  demie  lieue 
cher  quelques  troupes  fous  lecomman-  du  camp  des  Romains.  Là  ils  débau- 
dement  de  Dilius  Vocula,  fe  réfervant  cherent  par  promenés  &  par  argent 
à  donner  fes  ordres  de  fon  cabinet  &  plufieurs  ibldats  &  des  officiers  même 
de  fon  lit.  Vocula  fit  tout  ce  qu'on  des  Légions ,  tirant  parole  d'eux  qu'ils 
pouvoit  attendre  d'un  homme  de  cœur,  égorgeroient  leurs  Chefs,  ou  du  moins 
mais  n'ayant  pu  arrêter  les  progrés  de  qu'ils  les  livreroient  entre  les  mains 
Civilis,  les  foldats  qui  ne  jugeoient  des  conjurez.  Vocula  ne  fe  fentant 
que  par  les  événements  fe  persuadèrent  pas  en  état  d'attaquer  l'ennemy,  fe  con- 
que luy&HoRDEONius  étoient  d'in-  tenta  de  haranguer  fes  troupes  pour  les 
teliigence  avec  les  Bataves.   Ce  foup-  retenir  dans  le  devoir.   Son  éloquence 

S m  porta  les  plus  mutins  à  forcer  leur  fit  d'inutiles  efforts ,  il  fut  tué  par  un 

eneral  à  leur  payer  ce  que  Vitellius  déferteur ,  &  deirx  autres  des  princi- 

leur  avoit  promis.    Hordeoîïius  paux  Chefs  furent  livrez  aux  Gaulois, 

acquiefça  à  leurs  inftances  &  il  leur  fit  Après  ce  fuccés  qui  ne  coûta  aux  con- 

compter  de  l'argent.   Cette  gratifica-  jurez  que  le  crime  de  quelques  traitres, 

tion  ne  fervit  qu'à  donner  plus  de  fèu  Claflïcus  retourna  au  camp  avec  lap- 

à  la  iédition;  les  foldats  échauffez  par  pareil  d'un  Empereur,  &  il  obligea  les 

le  vin  s'attroupèrent  pendant  h  nuit,  &  troupes  à  luy  prêter  ferment  &  à  fe 

s'étant  jettez  dans  là  maifon  d'HoR-  foumettre  à  l'Empire  des  Gaulois.  11 

deon lus,  ils  l'arrachèrent  de  fon  ht  envoya  enfuite  les  Romains  qui  s'é- 

&  l'égorgérent.    Ils  fe  préparaient  à  toient  volontairement  rendus,  folliciter 

traitter  de  même  Vocula,  mais  il  trou-  ceux  que  Civilis  tenoit  encor  affiegez 

va  moyen  d'échapper.    Ces  excès  de  dans  leur  Camp ,  de  ne  pas  réfiller  à 

fureur  mirent  la  divifion  dans  les  trou-  des  ennemis  qui  les  feraient  au  moins 

pes;  celles  qui  avoient  leurs  quartiers  périr  par  la  faim;  tous  fe  rendirent, 

dans  la  Germanie  fupericure ,  fe  fépa-  mais  à  peine  turent-ils  hors  de  leurs  re- 

rerent,  mais  elles  demeurèrent  toujours  tranchements  que  les  Germains  tom- 

fideles  à  Vitellius  dans  le  temps  berent  fur  eux  &  en  firent  un  grand 

même  que  Vespasien  avoit  pris  fa  carnage. 

place  &  que  Vitellius  percé  de  Tutor  de  fon  côté  força  Cologne 

coups  avoit  été  jetté  dans  le  Tibre.  d'entrer  dans  fon  parti,  il  fit  maflâcrer 

Julio»       Ce  ne  fut  qu'après  la  mort  de  cet  à  Mayence  les  Tribuns  qui  refuferent 

tutor  Empereur  &  d'H ordeonius  que  la  de  fe  foumettre, &  s'étant  rendu  mai tre 

Commun-  conjuration  de  Civilis  fe  déclara  de  toutes  les  troupes  qui  rettoient  dans 

Im  Cfr*  avec  Plus  d'éclat.  11  trouva  moyen  d'y  la  Germanie  fuperieure,  il  détruifk  & 

wan.e»,    foire  entrer  Claflïcus  commandant  la  brûla  généralement  tous  les  lieux  où 

cmre  dam  Cavallerie  légère  dans  le  pis  de  Tré-  les  Romains  prenoient  le  long  du  Rhin 

Ufcditi-  ves,JuliusSabinusLangroisquiIèdifoit  leurs  quartiers  d'hwer  (»).  II  ne  tou- 

on*       fils  de  César,  &  Julius  Tutor  Trevi-  du  pas  à  Windiich  qui  eft  au  deflûs 

de 

(m)  Ctpiât  rtttnti  V/tngiénum,  C*rmtiuinm  TrihtcfrMm  JtleRu  *uéf*s.  Tac.  1.4.  Hîft.  e.  70. 
fi»!  C'h  rttum.  tUartun,  Ltti»mim  btbrrn* /uivt'/M,  eremAtaqui [tint,  tu  téUUm, 
U»iHmtt*a  o*  Vrindcruffé  fuajunt.  Tacit.  Hift.  1. 4.  «1. 


Digitized  by  Google 


D'A  L  S  A  C 

de  Baie,  ni  a  Mayencc;  mais  à  la  ré- 
lèrve  de  ces  deux  places  tout  ce  qui 
étoit  entre  deux  proche  du  Rhin,  V  il- 
les,  Forts,  Châteaux  qui  pouvoient  fer- 
vir  de  retraite  à  la  Cavallerie  Légère, 
aux  Légions  &  même  aux  Cohortes 
Romaines,  tout  hit  confumé  par  le  feu, 
de  forte  qu'il  ne  relia  dans  toute  l'Alfa- 
ce  que  quelques  hameaux  &  tout  au 
plus  quelques  Villages. 

Julius  Sabinus  entra  en  même  temps 
dans  le  pais  des  Sequaniens  ;  mais  ces 

{>euples  toujours  ridules  aux  Romains, 
e  délirent  fi  abfolument,  qu'il  tut  con- 
traint de  s'aller  enterrer  dans  une  re- 
traite, où  il  demeura  inconnu  pendant 
neuf  ans  (o).  La  victoire  des  Sequani- 
Lmcoh-  ens  ratiermit  la  plus  part  des  Villes  des 
jur«  font  Gaules,  qui  commençoient  à  s  ébranler, 
ba«m$  ac  &  donna  le  loiiir  aux  Romains  de  faire 
a.flipez.    avanCer  de  nouvelles  troupes.  Cepen- 
dant Claflkus  demeurait  dans  l'inacti- 
on, comme  s'il  il-  fût  déjà  lu  i i Uniment 
allure  l'Empire  des  Gaules;  &  Tutor 
ne  le  hata  pas  de  fermer  aux  Romains 
le  patlàge  des  Alpes  &  du  haut  Rhin. 
Ce  peu  de  précaution  laillà  à  la  Légion 
vingt  &  unième  l'entrée  libre  dans  la 
Germanie:  Sextilius  Félix  y  entra  par 
une  autre  route  avec  des  troupes  auxi- 
liaires (/>).  Alors  Tutor  qui  avoit  for- 
tifié lbn  Armée  par  quelques  vieux  fol- 
dats  &  de  nouvelles  levées  qu'il  avoit 
faites  dans  le  pais  de  Worms,  de  la  Sàre 
&  des  Triboqucs,  tomba  fur  une  Co- 
horte que  Sextilius  avoit  lait  avancer 


E  LIV.  t  ij 

&  la  tailla  en  pièces;  mais  dés  que  les 
Chets  &  la  tête  de  l'Armée  Romaine 
eurent  paru,  Tutor  fe  retira  &  ion  Ar- 
mée s'etant  débandée,  il  alla  avec  les 
Treviriens  chercher  là  lèureté  dans  la 
Balle  Germanie.  Cette  déroute  mit  la 
conllernation  parmv  les  conjurez,  de- 
forte  que  dés  que  Petilius  Cerealis  tut 
arrivé  a  Aïayence  avec  un  renfort  de 
Légions  Romaines,  qui  étoient  venues 
d'upagne  &  d'Angleterre,  il  reprit  Co- 
logne làns  peine ,  battit  ce  qui  rettoit 
d'ennemis  dans  la  Germanie  fuperieure, 
&  rétablit  la  paix  dans  les  Gaules  qui 
lé  fournirent  àVESPASiEN. 

Elle  ne  fut  point  troublée  fous  le 
règne  de  cet  Empereur  &  de  Tires  L  Anto_ 
fon  tils;  mais  fous  le  règne  fuivant,  L  niuiprefi. 
Antonius  qui  par  une  folle  vanité  fe  «i*'1 
dilbit  fils  de  Saturne ,  &  qui  etoit  Pré- 
fident  de  la  Germanie  fuperieure,  oftèn-  *°^e  c 
ié  de  quelques  termes  injurieux  dont 
Do.MiTiEN  s'étoitfervi  à  fon  égard,  vou- 
lut taire  renaitre  la  guerre  dans  cette 
province       Déjà  il  s'étoit  alfiiré  du 
iécours  des  peuples  qui  habitoient  au- 
delà  du  Rhin,  mais  au  moment  que  les 
troupes  Impériales  fe  ditpofoient  à  l'at- 
taquer, le  Rhin  grotlit  tout  à  coup  &  ar- 
rêta le  fecours  lur  lequel  Antoine  avoit 
compté.   11  fut  battu  &  tait  prilbnnier 

Ear  Maxime  qui  eut  la  (àgeflè  de  brûler 
s  papiers  d'Antoine  pour  empêcher  la 
punition  de  fes  complices.   Tel  fut  le 
dernier  mouvement  qui  fe  fit  en  Alface  * 
fous  le  règne  des  douze  premiers  Césars. 


LIVRE  SECOND. 


[es  que  la  mort  eut  fini  les 
jours  du  cruel  DOiMiTiEN, 
Prince  qui  régna  moins  en 
Empereur  qu'en  Tyran , 
Nerva  qui  luy  fuccéda, 
n'ayant  pour  régie  de  la  conduite,  que 
la  vertu  &  la  julticc,  donna,  comme 
parle  Tacite,  commencement  à  un  tie- 
de  heureux,  en  alliant  deux  chofes,  qui 
jusqu'alors  avoient  paru  incompatibles, 
la  majetté  d'un  Empereur  &  la  liberté 
du  peuple.  11  s'alfocia  d'abord^.  Ver- 
oinius  Rufcs,  que  nous  avons  veu 
gouverner  avec  tant  de  làgetfe  la  Ger- 
manie fuperieure  (<i).  Nerva  préten- 
doit  profiter  du  fecours  &  des  confeils 
d'un  Collègue ,  qui  avoit  fçû  refufer 
l'Empire  &  foutenir  avec  dignité  les  in- 
térelts  du  Sénat,  de  la  République,  & 
de  la  Province  qui  luy  etoit  confiée. 

{»)  ibid.  c.  «7.     (f)  ibid.  c  70.     (f)  Soit 


Verginius  étant  mort  dans  l'année  de 
fonConlulat,  Corneille  Tacitç 
fi  célèbre  par  fes  hiltoires,  remplit  la 
place.  Ainli  le  mérite  décidoit  auprès 
de  Nerva.  Il  en  donna  peu  de  temps 
après  une  autre  preuve  en  adoptant  M. 
Ulpius  Trajan,  qui  étoit  alors  Gou- 
verneur de  la  Germanie  intérieure.  La 
follicitation  n'eut  point  de  part  à  ce 
choix;  Trajan  étoit  abfent  &  les 
Liens  du  làng  ne  l'attachoient  par  au- 
cun endroit  à  Nerva,  qui  le  déclara  Ann>97, 
César  en  plein  Sénat,  &  qui  lhonora 
même  du  titre  de  Germanique,  parce- 

Su'il  s'étoit  déjà  rendu  célèbre  fur  le 
hin.  Nerva  ne  iiirvéquit  pas  long- 
temps au  choix  qu'il  avoit  tait;  après 
quatorze  mois  de  règne,  il  laillà  le  thro- 
neà  Trajan. 

Le  nouvel  Empereur  s'étant  pro- 
B  3  pofé 

,  Domit.  c.  «.     («)  Tacit.  vitM  Agricol. 


iix  Gci* 
ru  aines, 
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pofé  de  faire  croître  la  félicité  des  peu-  vendit  en  plein  marché  de  Rome  fes  Aan. 
pies  qui  luy  étoient  fournis,  ne  le  hâta  ornements  Impériaux,  fa  Vaiflelle  d'or, 
pas  d'aller  à  Rome  recevoir  les  nom-  d'argent  &  de  crilfcal ,  jusqu'aux  robes 
mages  dus  à  fa  dignité;  il  demeura  plus  de  loye  de  l'Impératrice  &  les  pierreries 
d'un  an  fur  le  Rhin  toujours  occupé  à  de  fon  thréfor  ;  cette  vente  le  conti- 
rétablir  les  forts  &  les  Villes  que  les  nùa  pendant  deux  mois,  &  luy  fournit 
Barbares  avoient  ruinées  au  delà  de  ce  aflez  d'or  pour  finir  heureuiement  la 
fleuve  fous  l'Empire  de  Domitien  (A);  guerre  que  les  Germains  avoient  allu- 
il  bâtit  même  une  fortereflè  fur  le  Mein,  mée.  Ces  victoires  luy  méritèrent  le 
&  fur  les  terres  des  Allemans  ,  à  la-  nom  de  Germanique;  ce  titre  étoit  dû 
quelle  il  donna  fon  nom;  il  n'en  relte  à  celuy  qui  vainqueur  des  Germains, 
plus  aucun  veibge.   Traj  an  la  bâtit  avoit  été  le  confervateur  des  deux  Ger- 
tians  le  deflein  de  contenir  les  Barbares  manies.   11  donna  à  ces  Provinces  une  aufidiju 
&  de  les  empêcher  de  taire  des  courtes  grande  marque  de  fa  làgefie  &  de  fon  victouh 
au  deçà  du  Rhin  dans  l'une  &  l'autre  zele  pour  le  bien  de  lès  Etâts,  en  nom-  Gou»er- 
Germanie.   Ce  n'elt  pas  feulement  par  mant  pour  lesgouverner  Aufidius  Vi-  "enr  d" 
là  qu'il  pourvût  à  la  lùreté  de  ces  Pro-  ctorin,  qui  s'y  diib'ngua  toujours  par  '  ' 
Anus  vinces;  avant  que  de  les  quitter,  il  ht  fa  probité  &  fon  defintérelTement.  Un 
H*°*'^*  venir  de  1a  Alelk  /Euus  Hadri  anus  fon  jour  tâchant  de  perfuader  en  particulier 
ïilnric-  en  pai  ent,  pour  luy  donner  le  Gouverne-  à  fon  Lieutenant  de  ne  pas  fe  laiflèr  cor- 
A:face.    nu-ut  de  la  Germanie  fuperieure  ;  H  a-  rompre  par  des  prélènts,  &  n'ayant  pù 
d  r  i  e  n  fuccéda  à  Traj  an;  telle  étoit  rien  gagner  fur  ion  efprit,  il  monta  lur 
Ano.  117.  alors  la  deitinée  des  Provinces  du  Rhin  fon  Tribunal ,  &  jura  en  prélènce  de 
de  donner  des  maitres  à  tout  l'Empire,  tout  le  monde  qu'il  n 'avoit  jamais  pris 
Les  Hiltoriens  ne  nous  ont  pas  conl'er-  de  prélènts  &  qûil  n'en  prendroit  ja- 
vé  le  détail  de  ce  qu*s'elk  pallë  fous  mais  (d  .  Il  prcllà  en  luite  fon  Lieute- 
ces  deux  règnes,  dans  le  pais  à  qui  on  nant  de  faire  le  même  ferment,  &  fur 
a  donné  depuis  le  nom  d'Allàce.  Tra-  ce  qu'il  le  refulà,  il  luy  ôta  h  charge. 
jan  le  mit  en  lùreté  contre  les  irru-  La  Germanie  fuperieure  ne  pouvoit 
ptions  des  Barbares.   H  a  d  r  i  e  n  qui  manquer  d'être  heureulè  lous  un  Gou- 
aimoit  la  paix  fcût  la  maintenir  fur  le  verneur  qui  ayant  Içù  repouflêr  lès  en- 
Rhin  ;  ce  font  les  faits  de  guerre  qui  nenus  par  fa  valeur,  prenoit  encor  plus 
donnent  fur  tout  de  l'éclat  à  une  hiltoi-  de  loin  de  tàire  exercer  la  juihee  fuivant 
re,  mais  l'art  d'atfèrmirla  paix  &  la  fe-  les  maximes  de  la"plus  exade  probité, 
licite  des  peuples,  elt  le  plus  grand  éloge  C'elt  contre  les  Carres  qu'Aunnius 
de  ceux  qui  iont  chargez  de  gouverner  Victorinls  conduifitl'ArmeeRomaine, 
les  Provinces.  pour  repouflêr  ces  peuples  qui  avoient 
'*       Antonin  le  Pieux  ne  fut  pas  moins  fait  une  irruption  dans  la  Germanie 
attentif  à  conferver  la  paix,  étant  per-  dont  il  étoit  Gouverneur  (e).  Ces  Cat- 
fuadé  qu'un  Prince  pouvoit  plus  hon-  tes  qu'on  nommoit  en  Latin  Catti, 
norer  Ion  règne  parla  clémence  &  la  Chatti,  Chassi,  habitoient,  fui- 
régularité  de  lès  mœurs  que  par  des  vant  les  plus  habiles  Géographes ,  le 
victoires  ,  qui  couteroient  beaucoup  pais  de  Helfe,  dontCairel  eft  la  Capi- 
de  fang  à  fes  fujets  &  à  fes  ennemis,  talc;  ils  confinoient  à  la  fbreft  Hercy- 
Marc  Aurei.e  ne  fut  pas  tout  à  fait  nienne,  qu'on  appelle  la  torelt  noire, 
fi  heureux.   Les  Barbares  ayant  voulu  &  touchoient  à  un  pais,  qui  quoyque 
remuer  au  delà  du  Rhin,  &  ayant  entre-  fitùe  au  delà  du  Rhin,  étoit  fournis  à 
pris  même  de  palier  ce  fleuve  pour  ve-  l'Empire  Romain,  &  taifoit  même  par- 
nir  ravager  les  Provinces  qui  le  bor-  tie  de  la  Province  où  la  Haute  &  Balle 
dent,  cet  Empereur  envoya  au  fècours  Allace  avoient  été  de  tout  temps  ren- 
des deux  Germanies  Aufidius  Vidori-  fermées.    Comme  ces  points  doivent 
nus;  luy  même  vint  dans  la  fuite  s'op-  donner  du  jour  à  la  fuite  de  mon  hi- 
poler  aux  efforts  des  Marcomans.  Ja-  ltoia*,  il  n'elt  pas  étranger  à  mon  lu  jet 
mais  conquérant,  dit  Jules  Capitolm,  de  les  développer.   Tacite  va  me  1èr- 
nc  foutint  une  guerre  avec  plus  de  va-  vir  de  euide.     Cet  Auteur,  qui  com- 
leur  &  plus  de  iuccés  heureux  V,  mais  polbîtTon  excellent  ouvrage  des  mœ- 
jamais  Prince  ne  Içiit  en  même  temps  urs  des  Germains  fous  Tra  jan  Con- 


plus  épargner  fon  peuple.  Car  de  peur    fui  pour  la  féconde  fois  en  98-  après 
de  le  charger  de  nouveaux  impolis    avoir  rapporté  les  noms  de  divers 
pour  fournir  aux  irais  de  la  Guerre,  il    pies  Germains,  tels  qu'étoient  les 


tes 

(iï  EuTRorms  A  m  m.  1. 17.  c.  T.    fe)  CcntrM  G*rm*nâs  rn  ftlicittr  gtfftt.  Jai.  Capitol  c.  t?, 
(Wi  X  1  p  H  il.  tx  Dion,  in  CtmmeUa.     «  )  Cstti  tn  Qtrpuutum  hruf*r*nt. .  . ,  tuur*  Ctttn 
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D'A  L  S  A  C  E 
tes,  les  Bataves  &  autres,  s'explique  en 
ces  termes. 

u  Je  ne  mets  pas  au  nombre  des 
"  Germains,  les  peuples  qui  quoyqu'ils 
"  habitent  au  delà  du  Rhiii  &  du  DJnu- 
"  be,  l'ont  cependant  tributaires  de  1  Em- 


L  I  V.  II. 


pareequ'ils  étoient  un  amas  de  route 
lbrte  de  gens.  Ce  lèntiment  elt  appuyé 
fur  un  texte  d'Agathias,  qui  vivote  ions 
Juftinien,  Les  Allemands,  dit  il,  ti 
nous  en  croyons  Alînius  Quadrutus  au- 
teur Italien  de  nation,  mais  tresinlhuit 


M  pire  Romain  ,  au  quel  ils  payent  la    dans  l'ililtoire  de  la  Gern  anie,  l'ont  un 


dixme  des  fruits  ,  qu'ils  receùilient 
"  dans  les  champs  qu'ils  cultivent  ;  ce 
"  font  des  Gaulois ,  qui  par  une  in- 
"  quiétude  d'elprit ,  ou  prêtiez  par  la 
"  diiette  qui  les  rendoit  entreprenants, 
"  font  venus  s'emparer  de  ces  con- 
*4  trees  dont  on  ne  connoill'oit  plus 
w  les  légitimes  pollèllcurs.  Avec  le 
temps  ils  ont  porté  plus  loin  les 


ramas  &  un  mélange  de  peuples  qui 
Ibnt  venus  habiter  ce  pais;  leur  nom 
même  le  marque  allez,  li  on  conlùlte 
leur  langue  (gj.  Cluvier  voudroit  taire 
croire  qu'Alinius  Quadratus  elt  le  même 
qu'Alinius  Pollio  qui  vivoit  du  temps 
d  Auguste  (b);  nuis  les  plus  habiles 
auteurs  abandonnent  Cluvier  en  ce 
point,  &  conviennent  qu'Alinius  Qua- 


"  frontières  de  leur  nouveau  pais ,  ou  dratus  vivoit  du  temps  d  t\  l  t  x  a  n  or  k 
"  s  étant  fortifiez,  ils  ont  été  compris    Severe,  ou  des  Phi  lippes  (0-  Qu<n' 


"  dans  le  fein  de  l'Empire  &  ont  lait 
u  partie  de  la  Province  lbumiie  aux 
u  Romains.  Ces  peuples ,  continue 
M  Tacite ,  avoilinent  les  Cattrs ,  dont 
**  le  pais  commence  à  la  loivit  hercy- 
u  nienne  (J).  „  Ainli  parle  cet  Auteur  le 
plus  croyable  de  tous  les  Hiltoriens  en 
cette  matière,  il  eil  ailé  de  reconnoitre 
dans  ce  témoignage  que  le  Rhin  ne  ter- 
minoit  pas  du  temps  de  Trajan  lEm- 

{<ire  Romain ,  qu'il  s'étendoit  jusqu'au 
Danube  &  jusqu'à  la  forell  qui  confine 
à  la  Hellè,  que  tout  ce  va  lie  pais  étoit 


quil  en  l'oit  Cluvier  luy  même  awiuc 
que  tous  les  anciens  Auteurs  s'accor- 
dent à  dire  que  le»  Allemands  ne  font 
pas  originairement  Germains,  &  qu'on 
doit  convenir  qu'ils  étoient  une  nation 
compolee  de  diverses  Colonies  toutes 
venues  des  Gaules,  pour  habiter  ces 
contrées  que  les  naturels  du  pais  avoi- 
ent  abandonnées  (i;;  deiorte  que  les 
Allemands  étoient  voilins  des  Ger- 
mains, mais  il  ne  lailoient  pas  partie  de 
cette  Nation.  On  les  a  cependant 
quelquefois  appeliez  Germains,  parce- 
habité  par  des  Gaulois,  qu'on  ne  don-  qifds  étoient  compris  lous  le  gouver- 
noit  pas  à  ces  peuples  le  nom  de  Ger-  nement  de  la  Province  de  Germanie 
mains,  &  qu'enfin  ils  tàilbient  partie  de    qui  étoit  au  deçà  du  Rhin;  oit  les  a 


Différence 
des  Ger- 
mains & 
des  Aile- 


la  Province  ou  les  Romains  avoient  un 
Gouverneur  ;  à  en  juger  par  la  conve- 
nance &  la  proximité  des  lieux ,  cette 
Province  que  Tacite  ne  nomme  pas, 
ne  peut  être  que  celle  où  la  Haute  Se 
Balte  Allàce  ont  été  depuis  compri- 
fes. 

Environ  cent  ans  après  T  r  a  j  a  n 
fous  l'Empire  de  Caracalla,  tout  Iigcz  de  donner  aux  Romains  lecours 
ce  pais  qui  étoit  renfermé  entre  le  Rhin,  dans  leurs  guerres,  fans  leur  payer  ail- 
le Mein  &  les  fources  du  Danube  s'ap-  cun  tribut;  au  lieu  que  les  Allemands 
pelloit  Ai  lkmannie  où  Allemagne,  leur  payoient  la  dixme  de  leurs  terres. 
&  ces  peuples  lé  nommoient  Ai. le-  Ce  que  nous  venons  de  dire  lemble 
m  an  os.  Divers  auteurs  ont  imaginé  fui  lire  pour  donner  une  idée  de  la 
différentes  étvmologies  de  ce  terme;  première  origine  des  Allemands,  dont 
Cluvier  les  méprile  toutes  comme  des    tant  de  Nations  ont  depuis  adopté  le 


nommé  même  quelquefois  Suevcs,  par- 
eequ'ils étoient  venus  occuper  le  pais 
que  lesSueves  avoient  abandonne.  En- 
fin ces  Peuples  étoient  véritablement 
fujets  de  l'Empire  Romain,  luivant  Ta- 
cite; mais  leur  liberté  n'étoit  pas  lèm- 
blable  à  celle  des  Bataves  ik  des  Cattes 
leurs  voilins,  qui  étoient  feulement  ob- 


imaginations  frivoles,  à  la  relèrve  de 
celle  qui  compofe  le  mot  d'Allemand 
du  mot  Ail,  qui  fignih'e  tous,  &  de 
Mann  qui  lignifie  hommes,  d'où  on 
conclut  qu'on  a  donné  le  nom  d'Alle- 
mands, aux  peuples  dont  nous  parlons, 


nom.  Ils  étoient*  dans  le  tèeond  iiccle 
un  peuple  Gaulois,  cantonné  entre  le 
Rhin,  le  Alein,  &  le  Danube,  fournis 
à  lEmpire  Romain,  &  fàilànt  partie 
de  la  Province  qui  les  touchoit  de  plus 
prés. 

Cette 


(/)  N#»  nttmtravtrim  mter  Germants  ptpuhi ,  i*amquam  trmtt  Rhtnttm  DMnniinmftu  ccnjtiit- 
rat,  ttt  tjm  iitumatn  tigres  ixrrctnt.  Lrvifirnm  ami  tau*  Gatltrurn  <jr  m«pta  an4.'x .  Jnl/u 
plftjfiemf  ftlum  ottupavert.  Mi-x  litm  f  mufia  promet  liant  pr*fi.i.  t> .  nnm  if,;i-u  (y-  f  art 
provint  té  baitmnr.  Vitra  bes  Catti  intrtum  itdn  ab  Htrttnit  jultu  itukoant.  Tacjt.  .kmor. 
Cettn  c.lç.  (g.)  AUmanni  attum,ji  Afin  mm  auadratum  jetim  tittl,  ktmintm  Ualnm, 
&  f«»  '*>  Gtrmauicai  attnrat't  cenferipfit,  ronwn*  juM  nujtt'Unti  hfmintt.  Quoi  y  »/- 
ftUAtitUTumltaiMtinduat.  Agath.I.  I.  (A:  Cluv.  I.  3.  Gcrm.  A  <[  c.  4.  (  i)  Hikii..v  Cit- 
LAlLlui,  Vowiuj.  (*;  Expluribni  GaOïaNatittutm  eMptffuimHnum  car  pus  futfft.  Ctuv.  ibii  ^0. 
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Cette  Nation  fe  rendit  bientôt  re-  leurs  javelots,  &  très  agiles  à  fe  donner 
doutable  à  tous  les  voifins  par  fon  hu-  tous  les  mouvemens  neceflâires  dans 
meur  guerrière  &  par  la  multitude  une  action:  les  Allemands  au  contraire 
d'hommes  qu'elle  pouvoit  mettre  Tous  combatoient  presque  nuds  &  leurs 
les  armes;  les  troubles  qui  agitèrent  grands  corps  donnoient  une  grande 
l'Empire  Romain  &  le  peu  de  mérite  prilè  aux  flèches;  on  les  vit  cependant 
de  lès  Empereurs  la  rendirent  plus  har-  louteuir  avec  valeur  les  efforts  des  Ro- 
die  à  étendre  fes  frontières;  elle  les  porta  mains.  Comme  leur  opiniâtre  reli- 
au  delà  du  Mein  dans  le  pals  des  Cat-  fiance  embaraflbit  l'Empereur,  il  achet- 
tes;  elle  pana  le  Rhin  du  côté  du  Midy  ta  enfin  la  paix  en  donnant  à  Tes  enne- 
s'étant  répandue  dans  la  Suillè;  elle  ra-  mis  beaucoup  d'or  &  d'argent,  dont  les 
vagea  plus  d'une  fois  le  païs  qu'on  a  Germains  étoient  fort  avides.  Cvft 
nomme  depuis  la  Haute  Alface,  &  les  ainli  que  parle  Herodien  (*).  Les  Sol- 
Romains  ne  purent  empêcher  pendant  dats  Romains  ne  pouvant  fournir  la 
plus  d'un  fiecle  que  les  Allemands  ne  honte  d'une  pareille  paix  fe  mutinèrent, 
vinflèntoù  s'établir  dans  cette  Province,  duant  hautement  qu'  Alexandre  étoit 
où  en  faire  le  théâtre  de  leurs  victoires,  un  enfant,  qui  fe  laiflbit  gouverner  par 
Les  Hiltoriens  nous  ont  laine  ignorer  fa  mere,  &  dans  le  feu  de  la  révolte 
*  le  détail  de  leurs  fréquentes  &  cruelles  ayant  revêtu  des  habits  Impériaux  Ma- 
expeditions;  il  ne  nous  relie  que  de  ximin,  à  qui  l'Empereur  avoit  donné 
légers  traits  qui  puiftent  fournir  de  les  premières  Charges  de  l'Armée,  ils 
temps  en  temps  matière  à  l'Hiltoire  de  coururent  dans  la  tante  d'ALEXANDRE 
la  Province  d'Alface.  qu'ils  maflâcrerent,  avec  là  Mere  &  lès 

Caracal.     Les  Allemands  iè  fouleverent  contre    amis.   Orolè  écrit  que  c'eft  à  Mayence  An. 
lAfoumctles  Romains  fous  l'Empire  de  Car  a-    où  ce  Prince  fut  égorge, 
les  Aile-  calla;  cet  Empereur  les  attaqua  &        Dés  que  Maxim  in  eut  été  reconnu  v;a0;ref 
les  réduifit  à  fon  obéiftance  &  pour  li-    Empereur,  il  ne  longea  plus  qu'à  la<fe  mÂm- 
gnaler  fa  victoire  il  fe  donna  le  nom    guerre  d'Allemagne,  pour  laquelle  Ale-hihAu 
d'AUemannique,  qu'il  ajouta  à  celuy  de    xandre  avoit  fait  de  grands  préparatifs; ,ei 
Germanique  dont  fes  prédéceflèurs  s'é-    il  y  en  ajouta  de  nouveaux,  &  voulant nund** 
toient  fait  honneur.    Il  fe  fàifoit  gloire    fe  fignaler  dés  le  commencement  de 
d'avoir  pu  vaincre  une  nation  très  peu-    fon  règne  par  des  exploits  qui  huent 
plée,  &  qui  fçavoit  merveilleufement    croire  qu'on  avoit,  en  le  choiftflânt, 
combattre  à  cheval  ;  il  la  défit  fur  le    rendu  juih'ce  à  fa  valeur  &  à  lbn  expe- 
Mcin  (/).  Elle  reprit  courage  quelques    rience  dans  la  guerre ,  il  paflà  le  Rhin  ; 
années  après ,  &  ofa  même  venir  atta-    fa  prélènce  &  fa  réputation  jetterent 
quer  les  Années  Romaines,  qui  étoient    l'eftrov  dans  tout  le  païs:  0  pilla  &  ra- 
deltinées  à  defR-ndrcles  rivages  du  Rhin,    vagea'par  tout  làns  trouver  de  réfiflan- 
Deià  une  étonnante  multitude  avoit    ce  ;  Il  fit  grand  nombre  de  prisonniers 
pâlie  ce  fleuve,  ravageant  avec  fureur    enleva  les  bleds  qui  étoient  alors  dans 
les  villes  &  les  villages  des  Provinces,    leur  maturité,  brûla  les  bourgs  qui  n'é- 
qui  fàifoient  partie  des  Gaules.    On    toient  presque  que  de  bois;  car  on  ne 
en  donna  avis  a  l'Empereur  Alexandre    voyoit  alors  chez  les  Germains  que  très 
Severe  fus  de  Mammea,  lorsqu'il  étoit    peu  de  maifons  bâties  de  pierre  où  de 
à  Antioche  occupé  à  le  préparer  pour    briques  (n).  Les  Allemands  qui  s'étoient 
foutenir  les  efforts  des  Perles.   11  quitta    retire/  dans  les  bois     dans  les  marais 
fans  délay  l'Orient  avec  ce  qu'il  ayoit    s'attendoient  à  v  arrêter  l'ennemy;  mais 
de  meilleures  troupes,  &  après  avoir    rien  n'étonna  Maxim  in,  &  on  le  vit 
marché  longtemps  &  prefque  làns  re-    entrer  le  premier  dans  un  grand  &  valte 
lâche,  il  arriva  dans  les.Gaules  &  s'arrêta    marais ,  &  frayer  luy  même  la  route  à 
fur  les  bords  du  Rhin,  où  il  fit  camper    fes  Ibldats ,  qui  animez  par  l'exemple 
fon  Armée,  difpofant  toutes  choies  pour    de  leur  Chef;  tombèrent  avec  tant  de 
aller  combattre  les  Allemands ,  &  pré-    furie  fur  les  Germains  que  presque  auc- 

Î>arant  un  pont  de  bateaux  pour  traver-  un  n'échappa  à  leurs  coups.  Maxim  in 
br  ce  fleuve.  Son  Armée  étoit  pour  informa  le  Sénat  du  détail  de  les  vi- 
la  plus  grande  partie  compofée  de  Mau-  cloires,  il  les  fit  même  reprélènter  dans 
res  &  d'un  très  grand  nombre  d'Archers  des  tableaux  qu'on  expolà  dans  Rome, 
qu'il  avoit  amenez  d'Orient,  &  qu'il  On  compte  qu'il  ravagea  plus  de  cent 
avoit  particulièrement  exercez  à  corn-  cinquante  lieiies  de  païs  &  qu'il  brula 
battre  contre  les  Germains.  Les  Mau-  prés  de  quarante  mille  villages, 
res  étoient  très  adroits  à  lancer  de  loin        Toutes  ces  pertes  rdllentirent  pour 

un 

(/)  Mtméuuut  ftnttm  ftfulijnm  tx  tju*  mirifitr  fupiAtttem  pnpi 
Vi&roli.      (m)  HiHon.  1.6.  1»  fiât.      (»)  Hitos.  I.7.  intt. 
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Un  temps  l'ardeur  qu'avoient  les  Alle- 
mands de  venir  piller  les  provinces  d'au, 
delà  du  Rhin.  Mais  les  troubles  fré- 
quents arrivez  dans  l'Empire  Romain, 
on  les  Empereurs  changeoient  ians  celle 
iuivant  le  caprice  des  loldats,  &  l'am- 
bition des  Chefs  de  l'Armée,  joints  a  la 
jaloulie  du  Sénafc  rirent  reprendre  cou- 
rage aux  Barbares.  Comme  lÔrient 
&  l'Occident  étoient  menacés  de  tou- 
tes parts  lous  l'Empire  de  V  a  l  e  r  i  e  n, 
il  s'aUbcia  fon  hls  Galien,  &  partit 
pour  aller  s'oppoier  aux  Perlés,  kiflaut 
a  fon  hls  le  loin  de  lÛccident.  G  amen 
ayant  remarqué  qu'il  n'y  avoit  point  de 
nation  li  lormidable,  que  celle  des  Ger- 
mains, qui  ravageoient  làns  celle  les 
bords  du  Rhin ,  il  réfblut  daller  luy 
même  réprimer  leur  audace  ;  il  vint 
camper  lur  les  bords  du  fleuve,  ou  tan- 
tôt il  empêcha  les  Barbares  de  le  palier, 
&  tantôt  il  les  combattit  lorsqu  il  ne 
put  empêcher  leur  pallàge;  mais  par- 
tequ'il  n'a  voit  que  peu  de  troupes  à 
oppolér  à  une  effroyable  multitude,  il 
ne  trouva  pas  d'autre  moyen,  pour  fe 
tirer  d'embarras,  que  de  traitter  avec 
un  des  Chefs  de  ces  nations,  qui  em- 
pêcha enfuite  les  autres  de  taire  de  fi 
fréquentes  courtes  fur  les  terres  de  l'Em- 
pire &  arrêta  même  ceux  qui  vouloi- 
ent  les  piller.  Tel  eltoit,  dit  Zozimc, 
l'état  ou  fe  trouvoient  dans  ce  temps 
la  les  habitants  du  Rhin  (o).  Cet  au- 
theur  ne. dit  pas  (i  ce  Prince  avec  le- 
quel Galien  ht  alliance,  étoit  Allemand 
ou  François.  Ces  deux  nations  étoient 
alors  les  plus  voilines  du  Rhin:  les  Al- 
lemands s'etoient  placez  fur  le  haut 
Rhin,  &  les  François  octupoient  le 
bas  Rhin  jufqu'à  la  Mer:  ils  étoient 
divifées  par  le  Mein,  où  comme  d'au- 
tres autneurs  le  pcnlent ,  par  la  rivière 
nommée  le  Lonc  qui  pallé  a  Nallau. 
On  donna  à  ces  deux  nations  le  nom 
de  Germains,  parcequ'ellcs  habitoient 
au  delà  du  Rhin*  qui  tailbit  l'ancieime 
limite  de  la  Gaule. 

Dés  que  Galiln  le  vit  en  repos  par 
le  moyen  du  traitté  qu'il  avoit  tait,  s'a- 
fundonnant  aux  plus  inlames  débau- 
ches, il  fe  repolà  du  loin  des  Gaules 
li  ;  r  Ion  fils  Saloninus  qu'il  avoit  eu  d'une 
femme  Barbare.  Les  Gaulois  qui  haii- 
ioieut  Galien,  &  qui  av oient  peine  à 
fe  voir  fournis  à  un  enfant,  tuèrent  Sa- 
loninus  &  de  concert  avec  les  loldats, 
ils  choifirent  Posthimus  pour  les 
I.  P. 


commander.  Déjà  depuis  plufieurs 
années  Valerien  l'avoit  nommé  Gou- 
verneur des  Gaules  &  Duc  de  la  fron- 
tière transrhénane,  céft  a  dire  de  tout 
le  pais  fournis  au  delà  du  Rhin,  à  l'Em- 
pire Romain  (p).  L'Empereur  avoit  ac- 
compagné ce  choix  des  éloges  les  plus 
manihques  ,  en  écrivant  aux  Gaulois 
qu'on  ne  pouvoit  trouver  un  homme 
plus  digne  de  ces  deux  importants  em- 
ploya Posthume  Ht  voir  qu'il  mé- 
ritoit  ce  pompeux  fufFrage  ;  car  comme 
il  étoit  prépofé  pour  garder  le  Rhin,  An.  a«y. 
dés  qu  il  fut  ablolument  le  maitre,  il 
challk  tous  les  Germains  au  delà  de  te 
fleuve,  bâtit  même  plufieurs  châteaux 
fur  les  terres  des  Allemands  pour  arrê- 
ter leurs  courtes,  rendit  à  l'Empire  Ro- 
main ton  ancienne  lùretc,  &  pendant 
lept  années  qu'il  régna,  il  rétablit  par  fa 
modération  &  fa  valeur  les  Gaules  dans 
leur  premier  lulfre  (cf).  Ainli  la  Ger- 
manie fuperieure  &  par  conléquent 
l'Alface,  doit  regarder  Posthume  com- 
me le  premier  Duc  charge  de  la  dépen- 
dre, &  les  Gaules  comme  leur  reltau- 
rateur;  titre  que  luy  donnent  lès  Mé- 
dailles. Mais  toutes  lis  grandes  qua- 
lités turent  ternies*  par  l'ulurpation  de 
l'Empire,  qu'il  enleva  à  Galien,  dont  il 
avoit  été  Gouverneur. 

Après  la  mort  de  Posthume  dif-  A.0Vt.,lM 
ferents  troubles  agitèrent  les  Gaules,  \l^n\t 
ou  les  Germains  hrent  diverlcs  înu-  ac$  bord» 
prions  ;  Au  relien  n'étant  encor  que  du  Rk». 
tribun  de  la  tixiéme  légion  Gauloiie, 
qui  avoit  Ion  quartier  à  Mayence,  tom- 
ba rudement  lur  un  corps  de  ces  Bar- 
bares qui  avoient  paflê  le  Rhin,  &  il 
en  tua  jusqu'à  tèpt  cens  &  tit  trois  cens 
prilbnniers.  Cette  victoire  ne  fut  qu'un 
coup  d'ellày;  car  Au re lien  étant 
devenu  Empereur,  fit  plus  d'un  voyage 
dans  les  Gaules,  d'où  il  châtia  les  Alle- 
mands (r).  Mais  quoyque  cent  lois 
vaincus,  ils  ne  le  laflbient  jamais  de  ten- 
ter d'envahir  les  terres  de  leurs  voifins; 
dés  qu  Aurellen  eut  été  tué,  ils  pallè- 
rent  le  Rhin  &  s'emparèrent  d'une  gran- 
de partie  des  Gaules  &  fe  rendirent 
maitres  de  plulieurs  villes  (/);  les  Hi- 
ftoriens  remarquent  qu'ils  le  répandi- 
rent fur  tout  en  deçà  du  Rhin  fur  les 
rivages  de  ce  fleuve,  &  que  les  villes 
des  deux  Germâmes ,  étoient  où  rui- 
nées où  défolées  par  de  ti  cruels  en- 
nemis (/). 

Mais  dés  que  Probus  eut  reçu  la 
C  cou- 


(»)  Zozimi  J.  i.  c.  jo.  ip)  TrtmritMni  timitù  T>uttm  <V  CaBiâ  Trifultm.  Tf.  Valtrian.  mi 
Sttwt.  *f>nd  PeOien.  m  r.jlhu,».  («)  Sttlmtlii  •mnilut  Ctrmanun  genniut  Rtmu.itm 
in  prifiinam  /tCMrittttm  rt-j»rof,t  imptritm  Ptlîit.  r;  (Armani*  Gallîa  «iemorls.  Vi.tor 
iliotti  in  Aurel.  0)  <J*U,.'i  pttit  mu*  tmtus  Ktif*  Ptjlhumit  turkmtt  futrunt  itutrftil» 
Amnlimu  m  Gnm»mt:i  p'tf'g'  V»f».  w  Prt*.  r.ij.      (t)   VoPISCUl  &  ZoïlMU»  io 
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viaoïiw  couronne  Impériale  avec  l'applaudiflè- 
de  p  ment  des  troupes  &  du  Sénat,  il  s'avan- 
le*  Aile.  Ça  du  cote  du  Rhin,  ou  il  vainquit  les 
inand$.  Barbares  dans  un  grand  nombre  de 
combats;  il  arracha  de  leurs  mains  jus- 
qu'à foixante  &  dix  villes  qu'il  rétablit 
dans  leur  premier  état,  &  tua,  comme 
il  l'écrivit  luy  même  au  Sénat,  jusqu'à 
quatre  cens  mille  Barbares;  il  les  con- 
traignit même  d'abandonner  générale- 
ment toutes  les  provinces  iituées  en  deçà 
du  Rhin,  &  les  obligea  de  fe  retirer  au 
delà  du  Nekrc  &  même  de  l'Elbe.  11 
fit  plus;  car  pour  aflùrer  fes  conquêtes 
&  rendre  la  tranquilité  à  toutes  les  Gau- 
les, il  bâtit  des  châteaux  fur  les  terres 
des  Barbares  vis  t  vis  des  villes  appar- 
tenantes aux  Romains ,  &  il  y  mit  de 
bonnes  Garnifons.  Chaque  jour  on 
apportoità  Probus  des  têtes  des  en- 
nemis qu'il  payoit  à  une  pièce  d'or  (*). 
Enfin  neuf  Rois  de  diverfes  nations 
vinrent  luy  demander  la  paix;  elle  leur 
tut  accordée  a  condition  qu'ils  paye- 
roient  chaque  année  aux  Romains  un 
tribut  en  bleds  &  en  belbaux  (x). 
Probus  vouloit  leur  ofter  ablblument 
les  armes  &  réduire  l'Allemagne  en  pro- 
vince; mais  il  eut  fejhi,  pour  foire  réûf- 
fircedeflèin,  entretenir  plus  de  troupes, 
que  l'Empire  n'en  pouvoit  fournir. 
Ainfi  l'Allemagne  demeura  toujours 
foumife  aux  Gouverneurs  des  Ger- 
mâmes. 

Vopifcus  fait  le  récit  de  toutes  ces 
victoires;  Zozime  ajoute  que  le  ciel 
féconda  la  bonne  fortune  de  Probus 
par  un  prodige  qu'il  rapporte  comme 
un  fait  certain.  Quelques  villes,  dit  il, 
de  la  Germanie  fituées  au  delà  du  Rhin, 
(cet  autheur  ecrivoit  en  Grèce,  PAhace 
à  fon  égard  étoit  au  delà  de  ce  fleuve,) 
ces  villes  ayant  été  attaquées  par  les 
Barbares,  qui  habitent  fur  les  bords  de 
ce  fleuve,  Probus  y  conduifit  fon  Ar- 
mée. La  famine  s'étant  jointe  à  la 
guerre,  on  vit  tomber  du  ciel  une  pluye 
prodigieufe,  ou  il  y  ayoit  des  grains  de 
bled  méfiez  avec  les  gouttes  d'eau .  L'é- 
tonnement  empêcha  d'abord  les  foldats 
de  fe  fèrvir  de  ces  grains,  pour  appaifer 
la  faim  qu'ils  (bunroient;  mais  la  ne- 
ceffité  plus  forte  que  la  crainte,  les 
ayant  obligé  d'en  foire  du  pain,  ils  s'en 
nourrirent  &  remportèrent  la  victoire. 
Zozime  étoit payen; Zonare  qui  étoit 
chrétien  n'afïure  pas  ce  prodige  :  mais 
il  le  rapporte  comme  un  fait,  qu'on 
difoit  être  arrivé  ;  Probus  n'en  parle 
pas  dans  fà  lettre  au  Sénat    Ce  pro- 
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dige  trouvera  aifément  créance  dans 
Strasbourg,  fi  cette  ville  elt  bien  per- 
fuadée  qu'une  certaine  quantité  de  bled, 
qu'on  conièrve  encor  dans  fes  greniers 
publics,  eft  en  effet,  comme  on  l'allure, 
tombée  du  ciel  il  y  a  prés  de  quatre 
cens  ans.  Quoyqu  il  en  foit  Probus 
rendit  la  fureté  <&  la»  paix  aux  deux 
Germanies  :  mais  les  foldats  qui  avoient 
remporté  tant  de  victoires  lous  fes  or- 
dres, laflez  de  la  févérité  de  la  difcipli- 
ne  qu'il  leur  tàifoit  obferver,  regor- 
gèrent dans  la  lixiéme  année  de  fon  An.  112. 
règne. 

Sa  mort  ranima  les  Barbares  qui  re-  maximi- 
commencèrent  à  porter  la  défolation  IN  vient 
en  deçà  du  Rhin;  ce  fut  pour  les  arrê-  ^efendtc 
ter,  que  Maxim  i  en  Herculius  que1]*  î"jtdï 
Diocletien  avoit  foit  Celàr,  vint  u 
dans  les  Gaules,  &  choilit  Trêves  pour 
y  foire  fon  fejour ,  afin  dêtre  plus  à 
portée  de  défendre  le  Rhin.  La  pré- 
lèncc  cependant  du  nouveau  Cefar  n'in- 
timida pas  les  Allemands  &  les  Bour- 
guignons; ils  panèrent  le  Rhin:  mais 
leur  innombrable  multitude  contribua 
à  leur  perte,  plus  que  la  valeur  des  Ro- 
mains: Maximien  ayant  trouvé  moyen 
de  leur  couper  les  vivres,  ils  furent 
vaincus  par  la  famine  &  enfuite  détruits 
par  b  pelte.  De  forte  que  le  Panégy- 
rifte  de  l'Empereur  attribue  une  défaite 
fi  fignalée  à  la  fogellè  de  fes  confeils, 
plutôt  qu'à  la  force  de  lès  armes  fjr). 
11  eft  aile  d'imaginer  l'état  pitoyable  où 
fe  trouvoient  alors  les  Provinces  voili- 
nes  du  Rhin ,  &  en  particulier  l'AKàce, 
qui  n'étoit  féparée  que  par  ce  fleuve  des 
terres  des  Allemands;  livrée  d'abord  à 
leurs  rapines,  elle  ne  tarda  pas  de  le  voir 
expofée  à  toutes  les  horreurs  de  la 
guerre,  de  la  fomine  &  de  la  pefte.  . 

Maximien  pour  profiter  de  la  *" 
perte  que  les  Allemands  venoient  de 
taire  dans  les  Gaules,  ayant  pafie  le 
Rhin,  entra  dans  l'Allemagne  qu'il  ra- 
vagea par  le  fer  &  pâr  le  feu ,  il  y  fit 
beaucoup  de  captifs,  &  fi  l'on  en  croit 
Mamcrtin  (z),  il  fournit  à  l'Empire  une 
grande  partie  de  ce  païs.  La  terreur 
de  lès  armes  obligea  même  les  François, 
ui  avoient  couru  les  coftes  des  Gaules,  An.  21c 
e  luy  venir  demander  la  paix:  de  forte 
qu'il  fembloit  que  les  deux  Germanies 
n'avoient  plus  befoin  du  Rhin  pour 
leur  fèrvir  de  barrierre;  la  défaite  des 
Allemands  &  des  François  ayant  porté 
les  limites  de  l'Empire  Romain  bien  au 
delà  de  ce  fleuve.  C'elt  pour  honorer 
ces  victoires,  que  fes  médailles  luy  don- 
nent 


(«)  Vopite.  In  Prob.  c  ij.      (x)   Rilif$ù*t  ultra  Kicrum  fitnnum  <y  Alitm  rtmtvit  Vopu. 
(jr)   Ctmfiiiê  ftlim  qu*m  vi  htUttm  gtrtrulum  roua.   Mtmtrti».      (x)   QmUqutJ  ulna  likt- 
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nent  le  titre  de  Francique,  •d'AUemani- 
que  &  de  Germanique. 

Peu  d'Années  après  Maximien 
Aiuipr.  Merculius  adopta  &  fit  Cefar  Con- 
stantius  Chlorus  pere  du  grand 
Constantin,  qu'il  ne  tarda  pas 
d'envoyer  en  Angleterre,  tandis  que 
l'Empereur  demeuroit  à  Trêves,  pour 
contenir  par  Ta  préfence  les  Allemands 
&  les  François:  mais  ayant  été  obligé 
dans  la  fuite  de  paner  en  Afrique,  il 
fe  repolà  fur  Constance  Chlore 
du  loin  des  Gaules.  Elles  avoient  belbin 
de  là  valeur  &  de  fon  habileté  dans  la 
guerre,  pour  les  défendre  contre  les 
Allemandes ,  qui  croyoient  pouvoir  les 
attaquer  fans  riique,  tandis  que  l'Em- 
pereur étoit  éloigne  d'eux.  En  ettèt 
une  prodigieulè  multitude  de  ces  Bar- 
bares ayant  pallè  le  Rhin  qu'ils  trouvè- 
rent glacé,  ils  inondèrent  la  Province 
d'Aliace;  peu  contents  du  butin  qu'ils 
y  avoient  faits,  ils  s'avancèrent  jusque 
prés  de  Langres;  Constance  Chlore 
alla  à  leur  rencontre;  mais  ayant  peu 
de  monde  avec  luy,  il  fut  obligé  de  iè 
retirer  dans  Langres.  Comme  il  mar- 
choit  à  la  queue  de  fes  troupes  pour  les 
foutenir  contre  les  ennemis  qui  les  pour- 
fuivoient,  il  ne  put  entrer  dans  la  ville 
dont  on  tenoit  fes  portes  fermées;  de 
forte  que  pour  éviter  d'être  pris,  il  fallut 
qu'il  le  lailsât  élever  fur  la  muraille  par 
des  cordes  qu'on  luy  tendit.  Mais  dés 
le  jour  même  environ  cinq  heures  après 
fon  arrivée,  il  fortit  de  la  ville,  donna 
un  iccond  combat ,  défit  Ks  ennemis 
&  en  tua,  non  pus  fix  mille  comme 
porte  le  grec  d'hulèbe,  nnix  foixante 
mille ,  comme  on  le  lit  dans  Eutrope, 
dans  Orofe ,  &  dans  la  chronique  de 
St  Jérôme.  Ainli  en  lix  heurts  de 
temps  dans  une  même  journée  il  lut 
vaincu  &  vainqueur;  la  bLflure  qu'il 
reçût  dans  le  combat  donna  un  nouvel 
éclat  à  fa  victoire.  Les  Gaules  refpi- 
rerent  tous  le  règne  de  cet  Empereur 
qui  préférait  à  la  pompe  de  la  dignité, 
le  bonheur  de  lès  lujets,  dont  il  mérita 
toujours  également  l'amour  &  la  vé- 
nération. 

Pendant  qu'il  étoit  en  Angleterre, 
An.**-  où  il  mourut,  il  nomma  Constantin 
fon  fils  pour  régner  à  fa  place;  ce  choix 
fut  applaudi  de  toute  l'Armée  qui  de- 
manda ce  jeune  Prince  pour  Empereur. 
Dçs  qu'il  fe  vit  en  pollellion  de  la  cou- 
ronne de  fon  Pere,  il  vint  dans  les 
Gaules  à  deflèin  de  repoufler  les  Fran- 
çois &  les  Allemands,  qui  s'étoient  ligués 
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fur  les  bords  du  Rhin,  pour  venir  rava- 
ger les  Provinces.  Constantin  les 
attaqua  &  les  battit,  ayant  foit  prifon- 
niers  Afcaric  &  Gaïfe  Rois  des  Fran- 
çois &  des  Allemands;  il  les  fit  mourir 
enluite  en  les  expo  fan t  aux  bêtes  dans 
des  fpeclades  publics.  H  ufa  de  cette 
feverité  ponr  les  punir  de  ce  qu'ils  a- 
voient  olë  violer  les  traittés  de  paix,  & 
pour  arrêter  par  la  crainte  des  fupplices, 
des  nations  que  les  loix  de  l'humanité 
ne  pou  voient  retenir.  Le  peuple,  dit 
Eumenius,  ignore  fouvent  la  perte  qu'il 
à  faite  dans  les  combats,  mais  quand 
on  luy  enlevé  Se  qu'on  punit  même  fes 
Chefs,  on  luy  fait  mieux  fentir  là  delàice 
&  il  perd  l'envie  de  rifquer  de  nouvel- 
les batailles  (.1).  Apres  cette  victoire 
Constantin  pua  le  Rhin  lorsqu'on 
s'y  attendoit  le  moins ,  il  fit  un  très 
grand  nombre  de  prifonniers ,  dont 

filuficurs  turent  expofes  aux  bêtes  dans 
Amphithéâtre  ;  il  bâtit  d'elpace  en 
efpace  le  long  du  Rhin  des  châteaux, 
qu'il  remplit  de  bonnes  garnifons,  & 
afin  que  rien  ne  manquât  à  fa  vigilance, 
il  .fit  equipper  un  grand  nombre  de 
barques  Armées,  toujours  prêtes  à  por- 
ter du  fecours  dans  les  endroits  ou  les 
ennemis  voudraient  tenter  le  paflage. 
Mais  rien  ne  fut  plus  heureux  pour  Tes 
Gaules  &  en  particulier  pour  les  Pro- 
vinces du  Rhin,  que  la  converfion  de* 
ce  grand  Empereur,  qui  ouvift  enfin 
les  yeux  aux  vérités  Chrétiennes. 

'C'eft  luy  même  qui  raconta  avec 
ferment  à  Eufebe  les  circonttanccs  du 
prodige  qui  contribua  tant  à  le  rendre 
Chrétien  ;  il  l'affura  qu'étant  en  cam- 
pagne tùivi  de  lbn  Armée  un  peu  après 
midi,  il  avoit  veu  luy  même  au  dellùs 
du  iuleilune  croix  avec  cette  infeription,  r°N"*.N* 

•    1        .  'V-  ■  .  voit 

vaunfuez  f>*r  itcy ,  m  bec  vmee.    J,  oute  |r  prod.ge 

fon  Armée  vit  avec  luy  le  même  pro-  quiiecon- 

dige.    11  feroit  à  fouhaitter  qu  Eulèbe  VCIlit* 

eut  précifëment  marqué  le  temps  &  lç 

lieu  où  Conftantin  le  trouvoit  alors; 


rien  ne  feroit  plus  digne  de  la  curiofité 
des  Chrétiens  :  Eufebe  ne  décide  rien 
fur  ces  deux  points;  mais  quand  on 
joint  ce  qu'il  a  dit  avec  ce  que  d'autres 
Auteurs  &  les  payens  même  en  rappor- 
tent, il  femble  que  lans  trop  hazarder, 
on  peut  avancer  que  c'eft  vers  le  Rhin, 
que  Conftantin  Se  toute  l'Eglife  ont 
reçu  du  ciel  une  fi  falutaire  faveur. 
C'eft  dans  le  temps  ,  dit  Eulèbe ,  que 
Conftantin  fe  préparait  à  aller  délivrer 
Rome  des  mains  du  tyran  Maxence 
qui  s'en  étoit  emparé  (c\  &  par  con- 
C  2  ièquent 

(«)  CUdtm  fium  ,  (fusiUMiHvis  muUi  firumt  ,  vmlgm  ifarrat.     C«mft»dium  dtvinetndtTum 
bfftwm  dttttt  fmftutiffi.    Euminius.     (t)  tdtt^u*  m  p*r*ri  futgtbm,  f  jm  »d  tjr*mid*m 

Eus»,  d*  wC»»ft*ne  II»  «.«, 
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fcquent  vers  l'An  311.  que  ce  prodige 
parut  aux  yeux  de  Constantin. 

Cet  Empereur  étoit  alors  dans  les 
Gaules,  car  perfonne  ne  doute,  dit  So- 
zomene,  qu'il  n'ait  embrafle  la  Religion 
chrétienne,  lorsqu'il  étoit  chez  les  Gau- 
lois &  avant  qu'il  marchât  pour  com- 
battre Maxence  (d). 

C'elt  dans  Trêves  que  Constantin 
fàifoit  fon  fejour  ordinaire ,  c'était  la 
ville  Impériale  où  il  tenoit  la  cour ,  & 
où  il  avoit  tait  fes  magazins  pour  nour- 
rir, habiller  armer  toutes  les  forces 
de  l'Empire,  comme  parle  Aufone  (*)• 
Mais  ce  n'elt  pas  dans  Trêves  que  ce 
prodige  parut  à  fes  yeux  ;  il  ne  le  vit 
que  lorsqu'il  étoit  en  chemin ,  &  qu'il 
ailoit,  dit  Eufebe  ,  dans  un  certain  en- 
droit ,  fuivi  de  toute  fon  Armée  (/). 
Ce  n'eft  pas  même  à  Numagen,  comme 
le  penfe  Bucherius,  que  Constantin 
vit  ce  figne  miraculeux.  Numagen  étoit 
un  camp  de  cet  Empereur  (g)  fitué  fur 
la  MoieUe  à  fix  lieues  au  deffous  de 
Trêves.  Or  il  étoit  en  chemin  avec 
toute  fon  Armée ,  dit  Eufebe ,  &  non 
dans  un  camp  lorsqu'il  fut  fpettateur 
de  ce  prodige. 

Avant  réïolu  de  patïèr  en  Italie  dans 
le  defiein  d'aller  combattre  Maxence,  ft 
conduifit  fon  Armée  vers  le  Rhin,  pour 
mettre  fes  rivages  en  lùreté  contre  les 
incudions  des  Barbares,  tandis  qu'il 
ferait  dCcupé  à  tirer  Rome  de  fervitude. 
Etoit-il  necefiaire,  luy  difoit  un  autheur 
paven,  dont  le  nom  eft  incertain,  de 
Iaiifer  fur  le  Rhin  tant  de  foldats  & 
tant  de  barques  Armées?  la  terreur  de 
vos  armes  avoit  depuis  longtemps 
fermé  les  pauages  de  ce  fieuve  aux  na- 
tions Barbares  0).  Le  même  Auteur 
paroit  furpris  de  la  promptitude  avec 
laquelle  l'Empereur  vola  avec  fon  Ar- 
mée du  Rhin  jusqu'aux  Alpes  (»').  L'Em- 
pereur étoit  donc  fur  le  Rhin,  lorsqu'il 
marcha  au  delà  des  Alpes  pour  pénétrer 
en  Italie. 

Quoyqu'il  eût  à  combattre  un  en- 
nemy  puil&nt,  il  ne  mena  avec  foy 
qu'une  partie  de  fes  troupes;  pareeque, 
continue  le  même  payen,  le  ciel  ne  luy 
permettait  pas  de  douter  de  la  vicloire 
qu'il  luy  avoit  promife  ({).  Paroles 
par  lesquelles  il  inlinûe ,  que  le  ciel 
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avoit  aflùré  Constantin'  par  quelque 
ligne  miraculeux,  que  le  tyran  céderait 
à  la  force  de  fes  armes.  Un  autre 
panegyrifte  s'en  expliqua  plus  nette- 
ment, en  préfence  du  Sénat  de  Rome 
&  de  l'Empereur  luy  même  (l).  Toutes 
les  Gaules,  luy  difoit  il,  publient  qu'on 
a  veu  dans  le  ciel  des  Armées  prêtes  a 
venir  à  votre  fecours;  Constantin  ne 
dit  pas  à  Eufebe,  qu'il  a  veu  dans  le  ciel 
une  Armée;  il  ne  parle  que  de  cette 
lumineulè  croix  qui  luy  rcpondoU  de 
la  victoire.  Les  auteurs  payens  n'avoi- 
ent  garde  d'infrfter  lur  cette  circon- 
ftance,  mais  du  moins  ils  avouent  que 
c'était  dans  les  Gaules,  lorsqu'il  étoit 
prés  du  Rhin,  que  le  ciel  avoit  tait 
paroitre  aux  yeux  de  l'Empereur  un 
éclattant  prodige,  qui  luy  promettait 
la  victoire.  Ceft  fur  le  concours  de 
tous  ces  textes  qu'il  femble  qu'on  peut 
avancer  fans  risque,  que  Constantin 
vit  le  celefte  figne  qui  luy  fit  ouvrir  les 
yeux  aux  lumières  de  l'Evangile,  non 
lèulement  lorsqu'il  étoit  dans  les  Gaules, 
mais  lors  même  qu'il  difpofoit  tout  fur 
le  Rhin  pour  aller  pafier  les  Alpes. 

Le  P.  Pierre  François  Chifflet  dans  chîfH  de 
la  diflèrtation  qu'il  a  fait  fur  ce  fujtt,  conr«* 
s'appuyant  fur  quelques  vieilles  legen-  t^°'j^°" 
des  qu'il  a  troavées  à  Cifteaux,  &  que  d;"fen.iu 
le  fçavant  Henfchenius  dit  être  conlor-  p,i;<s. 
mes  à  quelques  anciens  mémoires  qu'il 
a  veus  à  Trêves,  ofe  déterminer  que  ce 
figne  parut  à  Constantin  entre  le 
Rhin  &  le  Danube  dans  une  campagne 
voifine  de  Brifac.  Cet  endroit  qu'il 
défigne  eft  bien  proche  de  l'Allace, 
mais  au  fond  il  n'eu  pas  dans  les  Gaules, 
où  il  eft  fur  que  Constantin  embrafià 
la  Foy  Chrétienne ,  après  avoir  veu  le 
prodige  dont  nous  parlons.  De  forte 
que  pour  concilier  tous  les  textes  que 
nous  avons  rapportez,  comme  l'Allace 
eft  bordée  par  le  Rhin,  &  qu'elle  le 
trouve  fur  le  chemin  de  Trêves  pour 
aller  pafier  les  Alpes,  il  eft  necefiaire  de 
conclure  que,  fi  elle  n'a  pas  été  elle 
même  lpectatricc  de  ce  prodige,  lorsque 
Constantin  pourvoyoit a  fa  defenle 
en  diipofant  fes  troupes  fur  tous  les 
bords  du  Rhin,  eDe  à  été  du  moins 
bien  voifine  du  lieu  où  le  Chriftianifine 
à  commencé  à  triompher.  Le  Lecteur 

ne  doit 


/^j  Afud  qmtt  (Galles)  ctnfpirant  cmntt  hniutttm  rrbgient  Cbri/lian*  Ctnfiantiaitm ,  frint  quant 
cintra  Maxmtium  nwvtrit.  Sozom.  Hîft.  l.l.  C.  $.  (#)  tmpnii  virts  qutd  altt,  qmad  -viftit 
armas.  Aiison.  (/)  Admirati»  ingtnt  ipfitm  &  torum  txncittm,  qui  rum  qut^iam  itrr 
facitnttm  cimiiaiatnr,  adttqnt  frtdigti  fftilater  fallut  irai,  inetgit  Euiib.  ibid  t. 28. 
{g)  Srvtmagnm  divi  t*ftra  intlyta  Ce*fla»ti»i  AusoN.  (6)  Rhtnum  tu  quidtm.  tttt  Itmttt 
diffefitit  txtrcitiim  tmtmm  r cliquer ti.  Inttrti  pantg,  n,  2,  (•)  Qui  s  crtdtrtt  tam  cm  m 
tXbtiu  ad  Attrt  tmftrattrtm  cttm  txtrcitn  ftrvtlafft  n.  4.  (*)  Ne»  dttbiam  u  ftd  fromiffam 
ftttrt  vt8*ri*m.  Inccft.  \l)  /»  trt  dtntqut  tfi  tmnium  CaUiarum  txtrtttmt  viftt  oui  [t 
divimtmt  mffts  pré  ft  frrtiamt  &  quamvis  tœttfiia  jub  tculu  htminum  vtnirt  m*  [citant, 
>  «HxUmmt  ttu  ttjfiii  tutàtriqiu  fatimtts  &i.  Naz AMI»  n. it. 


Digitized  by  G 


t 


An.  mo. 


An,î$î. 


D'A  L  SA  O  E  L  I  V.  II.  2t 
ne  doit  pas  attendre  qu'on  luy  donne  de  fon  ,defefpoir,  rûa  de  fa  propre 
des  demonftrations  fur  des  laits  que  les  main  tout  ce  qu'il  avoit  de  parents  & 
anciens  monuments  n'éclairriflènt  point  d'amis,  &  termina  cette  horrible  bou- 
aflèz.  Mais  on  doit  fçavoir  gré  à  un  chérie  en  fe  plongeant  luy  même  le 
auteur  qui  n'a  pas  voulu  omettre  de    poignard  dans  le  fein.    Dés  que  De- 


folides  conjectures,  qui  peuvent  faire 
honneur  à  une  Province  dont  il  écrit 
l'hiltoire. 

Le  fiJence  des  hiftoriens  mra  réduit 
jusqu'à  préfent  à  ne  rien  dire  de  bien 
particulier  de  l'Alface,  elle  n'a  eu  raport 


centius  fon  frère,  que  Magnence  avoit 
nommé  Cefàr,  eut  appris  cette  trifte 
nouvelle,  il  s'étrangla  luy  même,  de 
peur  de  tomber  entre  les  mains  du 
vainqueur. 

Ces  divifîons  &  ces  révoltes  avoient 

a  lapluspart  des  faits,  que  parce  qu'elle  donné  lieu  aux  Barbares  de  paflèr  le 

fait  partie  des  Provinces  qui  touchent  Rhin  &  de  s'emparer  d'une  partie  des 

le  Rhin.   Elle  va  à  préiènt  fe  montrer  Gaules.   Constance  conful  pour  la  *".i»4- 

plus  a  découvert;  car  ce  fut  vers  le  feptieme  fois,  réfolut  d'arrêter  leurs  f^jj 

milieu  du  quatrième  liecle  qu'olte  com-  progrés.  Il  avoit  appris  étant  à  Arles,  lvr(S  i-ai- 

mença  à  devenir  le  théâtre  de  divers  que  Gundomade  &  Vadomaire  tous  Ue, 

événements  qui  méritent  de  tenir  place  deux  frères,  &  tous  deux  Rois  des  Aile-' 

dans  fon  hifioirc.  mands,  ravageoient  les  frontières  des 

Après  la  mort  du  grand  Constan-  Gaules  du  côté  de  la  Haute  AHacc;  il 

tin  ,  fon  Empire  fut  partagé  entre'  lés  s'avança  jusqu'à  Valence,  où  il  attendoit 

trois  fils:  Constantin  le  jeune  de-  les  convois  qu'il  faifoit venir  d'Aquitai- 

vint  le  maître  des  Gaules,  Constant  ne,  tandis  que  fon  Armée  s'aflèmbloit  à 

de  l'Italie,  &  Constance  de  tout  ce  Chalons  fur  faône.  Comme  les  vivres 

qui  appartenoit  aux  Romains  dans  l'O-  manquoient,  les  foldats  commencèrent 

rient.   Constantin  peu  content  de  à  murmurer,  &  fe  Ibuleverent  même 

ce  partage  réfolut  d'envahir  les  Pro-  contre  Rufin  Préfet  du  Prétoire.  En- 

vinces,  que  Constant  fon  frère  pofle-  vain  ce  Magiftrat  cflkya  de  perfuader 

doit;  cette  prétention  alluma  une  gu-  les  troupes  qu'il  falloit  s'en  prendre  au 

erre  entre  les  deux  frères;  Constan-  dérangement  d'une  faifon  pluvieufe,  & 

tin  fuccomba  &  fut  tué  les  armes  à  la  non  à  la  négligence  des  commiflàires, 

main.   Conltant  délivré  de  fon  rival  îi  les  vivres  n'étoient  pas  encor  arrivez, 

ne  penfa  qu'aux  plailîrs  &  fe  livra  aux  Un  foldat  qui  a  faim  n'écoute  pas  rai- 

>lus  infâmes  débauches  :  ce  qui  donna  fon,  &  un  homme  qui  ne  fçait  que  ha- 

ieu  à  Magnence  de  former  une  conju-  ranguer, n'eft  guerespropre à l'appaifer. 

ration,  pour  ufurper  toutes  les  Gaules.  La  lédition  s'echaufta  toujours  plus,  & 

C'elt  à  Autun  où  ce  deflèin  fut  concerté,  Rufin  eut  peine  d'échapper;  mais  un 

&  où  le  tyran  prit  la  rélblution  de  fe  chambellan  venu  «de  la  part  de  l'Empe- 

défaire  de  Constant.   Ce  noir  projet  reur  ayant  diitribiïé  quelque  argent  & 

fut  exécuté  fur  les  bords  du  Rnône,  les  vivres  étant  heureufement  arrivez, 

le  trouble  fe  calma  &  l'Armée  marcha 
vers  le  Rhin.   Malgré  les  neiges  &  les 

E glaces ,  qui  rendoient  les  chemins  très 

î  en  urient  dans  difficiles,  elle  arriva  à  Augft,  aux  con- 

Roy  de  Perfe,  fins  de  la  haute  Alface.  Constance 

marcKa  en  Occident  pour  venger  la  entreprit  d'abord  de  faire  fur  le  Rhin 

mort  de  fon  frère  &  retirer  les  Gaules  un  pont  de  bateaux  ;  mais  il  en  fut 

des  mains  de  l'ufurpateur.   Magnence  empêché  par  les  Allemands ,  qui  de 

préférant  la  guerre  a  la  paix  qu'on  luy  l'autre  côté  du  Rhin  tiroient  fans  cefle 

offroit ,  on  en  vint  à  un  combat  :  la  fur  les  travailleurs  une  grande  multi- 

perte  fut  grande  de  part  &  d'autre;  mais  tude  de  traits;  de  forte  que  l'Empereur 

enfin  la  victoire  fe  déclara  pour  Con-  fut  fur  le  point  d'abandonner  fon  en- 

stance:  le  tyran  avant  trouvé  moyen  treprilè  ,  lorsqu'un  homme  du  païs 

d'échapper,  rallia  les  troupes  &  en  fit  s'offrit  de  luy  montrer  un  gué  où  toute 

de  nouvelles,  avec  les  quelles  il  donna  l'Armée  pouvoit  paflèr  fans  rifque  (w). 

un  fécond  combat ,  où  il  fut  encor  On  profita  de  cet  avis  &  pendant  la 

battu:  fon  Armée  ne  voyant  aucune  nuit  les  Romains  entrèrent  dans  le 

apparence  de  refource ,  réfolut  de  le  païs  des  Allemands.    Ces  peuples  ef- 

livrer  à  l'Empereur;  fes  foldats  lenve-  Frayez  de' voir  leurs  mailbns  &  leurs 

loperent  dans  fon  logis  fous  prétexte  terres  en  proye  a  leurs  ennemis ,  vin- 

de  luy  fervir  de  gardes.  Le  tvran  ayant  rent  alors  demander  la  paix,  que  Con- 

découvert  leur  deflèin,  fuivant  la  fureur  stancr  leur  accorda  du  contentement 

C  3  & 

0»)  Amm.  Makcul,  L14.  cio. 


où  Magnence  avoit  envoyé  des  meur- 
triers, qui  tuèrent  Constant  endormi 
au  retour  de  la  chalfe.  Constance 
qui  étoit  alors  occupé  en  Orient  dans 


Digitized  by  Google 


yi  HISTQIRE 

de  fon  Armée;  ainfiPAlface  fut  délivrée    toutes  parts  dam  les  Gaules,  ils  s'y  Rhin*  de» 
de  la  nouvelle  irruption,  dont  elle  étoit    étoient  tut  des  habitations,  &  s'etoient  p»o»<h«« 
menacée.  emparez  de  quarante  cinq  villes,  là ns 
joitTKeû      Confiance  alla  prendre  à  Milan  des    compter  les  oourgs  &  les  châteaux. 
en»oy6    quartiers  d'hyver  :  mais  à  peine  y  fut  il    Ils  occupoient  généralement  tout  ce  qui 
Gaaiet     arrivé,  qu'il  eut  avis  que  les  Barbares    étoit  eu  deçà  &  fur  les  bords  du  Rhin 
répandus  dans  les  Gaules  y  fàifoient  de    depuis  fa  lource  jusqu'à  l'Océan  ;  «Se 
cruels  ravages;  cette  nouvelle  le  jetta    le  païs  dont  ils  étoient  les  maitres  paili- 
dans  une  étonnante  perplexité  ;  il    blés  avoit  en  largeur  depuis  le  Rhin 
n'ofoit  ni  quitter  l'Italie  ,  ni  confier  le  en  s'étendant  dans  les  Gaules  ,  trois 
commandement  des  Gaules  à  fon  cou-  cens  liades ,  c'ell  à  dire  l'éfpace  de  24. 
fin  Julien,  dont  il  venoit  de  faire  lieues.   Suivant  ce  témoignage,  toute 
mourir  le  frère  nommé  Gallus,  après  la  Germanie  Supérieure  &  même  la  par- 
l'avoir  créé  Cefar.   11  n'eft  pas  de  votre  tie  de  la  Gaule  Sequanoiiè,  qui  touche 
fàgefle,  dilbient  les  Courtiians  à  l'Em-  le  Rhin  ,  dans  lesquelles  la  Haute  & 
pereur,  &  la  bonne  politique  ne  per-  la  Balle  Allàce  étoient  comprifes,  étoient 
met  pas  de  confier  la  conduite  de  l'Ar-  tout  entières  occupées  par  les  Germains; 
-mée  à  un  jeune  Prince,  qui  fe  croit  ils  étoient  maitres  de  Strasbourg.,  de 
otlènfé;  l'artificieux  Julien  trouvera  Brumpt,  de  Seltz,  de  Rhinzabern,  de 
le  moyen  de  gagner  les  troupes,  &  le  Spire,  de  Worms,  de  JMayence.  Am- 
fang  de  fon  frère  le  rendra  attentif  à  mion  nomme  toutes  ces  villes  (p)  ;  ils 
toutes  les  occaûons  de  le  venger.    Ce  avoient  ruiné  Savernc ,  que  le  même 
Prince  qui  n'a  que  23.  ans,  a  pallè  fa  auteur  appelle  Très  Tabernas,  & 
jeuneflè  dans  le  hcéc  d'Athènes;  les  ils  avoient  lbumis  à  leur  domination 
Gaules  ont  befoin  d'un  guerrier  &  non  Cologne  &  toute  la  Germanie  Intéri- 
pas  d'un  Philofophe.   Ces  raifonsfai-  eure,  qu'on  nommoit  dans  ce  temps 
Ibient  imprtflion  fur  l'élprit  de  Con-  la  Seconde  Germanie  (9).  Peu  contents 
stance,  qui  n'aymoit  pas  Julien,  des  24.  lieûes  qu'ils  occupoient  en  lar- 
&  que  la  jaloufie rendoit  lulceptible  des,  geur  depuis  le  Rhin,  ils  portoient  le 
moindres  ombrages.   11  falloit  tout  le  dégât  trois  fois  plus  loin  dans  l'intérieur 
crédit  de  l'Impératrice  Eulébie  pour  des  Gaules  ;  leur  terrible  voilinage 
vaincre  les  répugnances  de  Constance;  avoit  tait  deferter  les  villages  &  les 
cette  princefie  craignant  que  l'Empereur  villes  ;  de  forte  que  les  Gaulois  n'ofoi- 
ne  s'expoiàt  luy  même  dans  une  guerre,  ent  faire  paitre  leurs  trouppeaux  dans 
dont  le  lùccés  luy  paroùToit  incertain,  une  fi  grande  étendue  de  pais:  on  voyoit 
&  touchée  d'ailleurs  du  déplorable  état  même  les  habitants  delerter  .les  villes 
où  le  trouvaient  les  Gaules,  fît  de  fi  encor  plus  éloignées  :  tant  étoit  grande 
vives  infiances  qu'elle^  détermina  l'Em-  la  frayeur  que  les  Allemands  avoient 
pereur  à  en  confier  le  commandement  caulèe  par  tout, 
a  Julien  &  à  luy  donner  le  titre  de        Une  h  trille  fituation  ne  découragea 
Cëiàr  («).   Il  en  reçut  les  honneurs  le  pas  Julien;  obeillànt  aux  ordres  de 
Ab,w«    g.  Novembre  ibus  le  confulat  d'Ar-  l  Empereur  il  partit,  comme  il  le  dit  luy 
betion  &  de  Lollianus ,  c'elt  a  dire  en  même ,  vers  le  foUface  d'hiver,  n'ayant 
3       quelques  jours  après,  l'Empereur  à  fa  lui  te  que  trois  cens  ibixante  hom- 
luy  donna  en  mariage  là  fœur'licléne.  mes.    Il  le  rendit  à  Vienne  où  il  paflà 
Mais  Julien  ne  fut  gueres  touché  de  le  relie  de  l'hyver,  &  ou  il  fut  déclaré 
tous  ces  honneurs ,  fçachant  qu'on  l'en-  Conful  avec  Constance,  qui  le  lu: 
voyoit  dans  les  Gaules,  non  pas  tant  pour  la  huitième  fois,  c'eli  à  dire  en  3  <;6. 
pour  y  commander,  que  pour  y  obéir  ;  Le  peu  de  troupes  que  J  u  l  1  e  n  trouva 
l'Empereur  ayant  ordonné  à  lès  Gé-  dans  les  Gaules  lulhfoit  à  peine  pour 
néraux,  de  veiller  de  prés  fur  là  con-  envoyer  du  fecours  aux  villes  ,  qui 
duitte  &  de  s'en  défier  comme  d'un  étoient  encor  fidèles  aux  Romains;  il 
ennemy.   De  forte  que,  comme  Julien  ne  luy  étoit  pas  même  permis  de  faire 
l'écrivit  depuis  au  Sénat  d'Athènes,  toute  de  nouvelles  levées  :  l'Empereur  en 
là  dignité  conliltoit  à  porter  la  pourpre  avoit  donné  la  commiflion  a  des  offi- 
&  l'image  de  1  Empereur  (0).  Céftdans  ciers  affidez,  fa  jaloulic  luy  fàilànt 
cette  lettre  que  Julien  fait  -la  peinture  craindre  le  fuccés  du  nouveau  Cefar. 
de  l'état  pitoyable  où  étoient  réduites  De  forte  que  la  première  année  du 
1m  Bar-  'cs  Gaules  &  fur  rout  'cs  Provinces  du  fejour  de  J  u  lien  dans  les  Gaules  le 
baresfont  Rhin.   Une  innombrable  multitude  de  paflà  presque  fans  rien  faire.    Il  se'n 
naître»  du  Barbares,  dit  il,  s'étoit  répandue  de-  explique  ainfi  luy  même,  comptant 

pour 
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pour  peu  les  exploits  ,  dont  Ammien  appris,  lùy  ôta  fh  charge  &  le  renvoya 

tait  le  détail ,  &  qui  pourraient  paflèr  à Sardique  fa  patrie.   Ju  l i  e n  eut  une 

aux  yeux  même  des  guerriers  pour  de  grande  |oye  de  le  voir  remplacé  par 

grandes  victoires.  Severe  lieutenant  gênerai,  homme  ex- 

D  fe  mit  en  campagne  au  fortir  de  perimenté  dans  la  guerre  &  qui  n'av  oie 

l'hyver  &  prit  là  route  du  côté  d'Autun;  pas  la  fierté  de  Marcel  :  le  regardant 

comme  cette  ville  étoit  d'une  très  gran-  avec  le  refpect  d'un  l'oldat  qui  obéit  k 

de  enceinte  &  que  les  murailles  tomb-  fon  chef,  il  prit  avec  luy  des  indurés 

oient  de  vieilleûe,  elle  eût  été  ailément  pour  s'approcher  du  Rhin ,  tandis  que 

forcée  par  les  Barbares  quil'affiégeoient,  Barbation  General  de  l'Infanterie  Ro-  ad-jc?. 

)ient  venus  à  fon  maine  s'avançoit  avec  2f .  ou  30.  mille 


fi  les  Vétérans  n'étoient 
fecours.  D'Autun  Julien  vint  à 
Auxerre,  en  paflànt  par  Saulieu;  il  prit 
en  fuite  fa  route  vers  Troyes,  battant 
où  mettant  en  fuite  les  Barbares  qui 
s'étoient  répandus  de  toutes  parts  en 
fort  grand  nombre.  Ayant  joint  l'ar- 
mée commandée  par  Marcel  &  Urficin, 
qui  avoient  eu  ordre  de  l'attendre  a 
Kheims ,  il  prit  le  chemin  de  Dieuze, 
village  fur  la  rivierre  de  Seille  aflez  prés 
de  Marfal,  &  de  lâ  il  pallà  en  Ailace. 
Il  vit  à  l'entrée  de  cette  Province  que 
Saverne  avoit  été  ruinée  par  les  Alle- 
mands, &  il  apprit  que  les  Barbares  qui 
inondoient  cette  Province,  n'habitoient 
pas  dans  les  villes ,  (car  ils  craignoient 


de  s'y  renfermer  J  mais  qu'ils  étaient 
campes  dans  les  territoires  de  Strite- 


hommes  fur  les  confins  de  la  Haute 
Allace,  afin  de  ferrer  les  Allemands  des 
deux  cotez.  Malgré  la  dilpofition  de* 
deux  Armées,  dont  Tune  étoit  à  Augtt 
prés  de  Baie,  &  l'autre  du  côté  de  Sa- 
verne, les  Letes,  peuples  qui  habitaient 
lùr  le  Danube,  entrèrent  dans  la  Haute 
Allace,  palfcrent  entre  les  deux  Armées 
Se  allèrent  ravager  le  Lyonnois.  Dés 
que  Julien  eut  appris  leur  deflèin,  il 
détacha  trois  corps  de  Gavallerie  pour 
aller  lermer  les  pallâges  par  où  les  en- 
nemis feraient  obliges  de  retourner  en 
leur  païs.  Us  furent  en  effet  furpris  à 
leur  retour ,  tout  le  butin  leur  fut  en- 
levé ,  &  ils  furent  presque  tous  matlà- 
II  n'y  eut 


crez.   Il  117  eut  que  ceux  qui  tentèrent 
le  paflàge  que  Barbation  devoit  garder, 
bourg,deBrumpt,de  Seltz  &  de  Rhin-    qui  échappèrent  fans  trouver  d'oblta- 


de  ^Alle- 
mands 


zabern.    Julien  s'attacha  d'abord  à  des. 

Brumpt,  où  il  défit  un  corps  d'Aile-        Cet  événement  &  l'approche 
mands,  qui  s'étoit  avancé  pour  lutta-    l'Armée  de  Julien,  jetta  lu  terreur  dans  JJJ^J  . 
quer  :  le  combat  commença  avec  cha-    l'elunt  des  Allemands  ,  qui  s'étoient  ,r", 
leur;  mais  dés  que  les  Allemands  virent    laits  des  établi  ffements  en  Alface.    Ils  îAiface  ec 
h  victoire  balancer,  ils  prirent  la  tiiite,    prirent  différents  partis  ;   les  uns  le  c?  ^nt 
laiflànt  à  J  u  l  i  e  n  quelques  prifonniers    contentèrent  de  fermer  les  paflàges  des  '""^fc** 
&  quelques  morts  fur  le  champ  de    montagnes  par  de  grands  abbatis  de 

bois ,  les  autres  le  réfugièrent  dans  les 
lfles  du  Rhin  (0.   Julien  força  les 


bataille 

S'étant  ouvert  le  chemin  par  cette 
petite  victoire ,  il  marcha  droit  à  Co- 
blentz,  fans  trouver  aucune  ville  ni 
aucun  château  fur  fa  route;  il  arriva 


paflàges,  &  réfolut  d'aller  attaquer  ceux 
qui  s'étoient  cantonnés  dans  les  lfles. 
Pour  exécuter  ce  deflèin,  il  demanda  à 
enfuite  à  Cologne  ,  dont  les  ennemis  Barbation  fèpt  bateaux  pour  faire  un 
s'étoient  emparés  depuis  dix  mois  :  il  pont;  mais  ce  Général  toujours  jaloux 
y  entra  &  il  n'en  fortit  pas  qu'il  n'eut  de  la  gloire  de  J  u  li  e  n  ,  fit  brûler  les 
fait  avec  le  Roy  des  François  unepaix  bateaux  qu'il  avoit  de  trop.  Une  fi 
avantageufe  à  tout  l'Empire  (r).  Con-  étrange  conduite  ne  fit  pas  changer  de 
tent  de  ces  premiers  fuccés  ,  il  alla  à  refolution  à  Julien  ;  il  fit  paflèr  le  Rhin 
Trêves  &  delà  à  Sens  prendre  fes  quar-  à  quelques  foldats ,  partie  à  la  nage, 
tiers  d'hyver.  11  y  fut  attaqué  par  une  partie  par  des  gués  ;  ils  entrèrent  dans 
grande  multitude  de  Barbares  ,  qui  une  Ifle  où  ils  tuèrent  tout  ce  qui  s'y 
avoient  appris  qu'il  avoit  divile  fes  rencontra.  De  là  ayant  trouvé  quel- 
troupes  pour  les  faire  vivre  plus  à  l'ai  è;  ques  barques,  ils  fe  jetterent  dans  d'au- 
Julien  le  retrancha  le  mieux  qu'il  pût,  &  très  lfles ,  où  ils  firent  un  furieux  car- 
fc  deffèndit  avec  une  fbible  Garnifon,  nage:  lafTez  de  tuer  ils  retournèrent 
de  manière  qu'après  trente  jours  de  chargez  de  butin;  cette  perte  contrai- 
fiege ,  les  Barbares  furent  obligés  de  le  gnit  les  Allemands  d'abandonner  les 
lever.  Marcd  General  de  la  cavallerie  Dles  &  de  transporter  au  delà  du  Rhin 
qui  étoit  en  quartier  dans  des  lieux  leurs  femmes ,  leurs  bleds,  &  tout  ce 
voifins,  ne  fit  aucun  mouvement  pour  qu'ils  vouloient  mettre  en  fureté, 
fecourir  la  place  ;  Constance  l'ayant        Après  cette  expédition  Julien  fit 

inceflà- 
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Samt*  incefkment  travailler  à  réparer  le  châ-  dans  les  Gaules.  Le  Roy  Vadomaîre, 
fanJftt  teau  deSaverne  fitué  au  pied  des  Vos-  retenu  par  le  traitté  qu'il  avoir,  fait  ré- 
ges ,  voulant  fermer  aux  .Allemands  le  cemment  avec  l'Empereur  ,  n'ofa  fe 
paffage  par  où  ils  avoient  coutume  joindre  aux  autres  Kois  Allemands; 
d'entrer  dans  les  Gaules  (s).  L'ouvrage  mais  fes  troupes  &  lès  fujets  vinrent 
fut  achevé  plutôt  qu'on  ne  penlôit;  &  groflir  leur  Armée  (*).  Elle  employa 
il  étoit  folide,  s'il  ett  vray,  comme  on  trois  jours  &.  trois  nuits  à  paflêr  le  Rhin 
le  croit  dans  le  pais,  que  la  grbllè  tour  &' vint  camper  au  nombre  de  3*.  nulle 
qu'on  voit  encor  a  Saverne,  tàifoit  par-  hommes  près  de  Strasbourg  ,  a  qui 
tie  du  château  fortifié  par  Julien.  11  Ammien  &  Zozime  donnent  le  nom 
y  fit  amaflèr  des  vivres  pour  la  iubfi-  de  ville.  Ils  furent  d'abord  avertis  par 
ltance  de  fon  Armée,  &  il  en  diftribûa  un  transfuge  que  Julien  n'avoit  que 
à  (es  troupes  pour  vingt  jours.  Ces  treize  nulle  honunes.  Cette  nouvelle 
précautions  étoient  néceflàires ,  parce-  redoubla  la  confiance  de  Chnodomaire, 
que  Barbation  ne  s  etoit  pas  feulement  qui  ofa  dénoncer  à  Julien  par  un 
faifi  des  convois;  il  avoit  même  brûlé  trompette  qu  il  eut  a  fortir  des  terres 
les  vivres  dont  il  n'avoit  pas  bef  oin.  acquiles  aux  Allemands  par  la  force  de 
On  crût  que  ce  Général  n'auroit  ofé  leurs  armes.  Libanius  allure  que  le 
tenir  une  conduite  fi  inlèniée ,  s'il  n'a-  trompette  préfenta  même  des  lettres, 
voit  eu  ordre  de  Constance  de  tra-  par  lesquelles  Confiance  confentoit 
verlèr  les  entreprifés  de  Juli  en.  Ce-  qu'ils  ponedallènt  tout  ce  pais.  11  faut, 
pendant  tandis  que  le  nouveau  Celkr  ajoutoit  Chnodomaire  ,  ou  fuivre  ce 
travailloit  a  munir  (on  camp,  les  Aile-  qui  eit  écrit,  où  vous  réfoudre  à  vous 
mands  vinrent  inopinément  tomber  fur  voir  attaquer.  Julien  ne  fut  point 
Barbation;  ils  le  battirent  &  le  pour  émû  de  ce  difeours,  il  traitta  d'elpion 
iuivirent  jusqu'à  Augft,  après  luy  avoir  le  trompette  &  le  retint  jusqu'après  le 
enlevé  une  grande  quantité  de  bagages  gain  de  la  bataille;  il  continua  à  for- 
ée de  munitions.  Libanius  prétend  tifier  fon  camp  qui  étoit  éloigné  de  21. 
que  Barbation  ayant  voulu  avoir  feul  mille  de  celuy  des  Allemands,  c'eft  adiré, 
lnonneur  dune  victoire,  avoit  fait  faire  comme  Ammien  l'explique  luy  même, 
un  pont  de  bateaux  fur  le  Rhin  pour  de  14.  lieues  de  ce  temps  là. 
aller  attaquer  les  Allemands  (/)  ;  mais  11  n'elt  pas  ailé  de  deviner  en  quel  < 
eue  ces  peuples  avoient  jetté  dans  le  endroit  le  donna  cette  fameulè  Bataille; 
Khin  quantité  de  gros  arbres  qui  fé-  mais  s'il  m'elt  permis  de  bazarder  mes 
parèrent  les  bateaux  &  en  coulèrent  conjectures ,  il  fcmble  que  toutes  les 

Quelques  uns  à  fonds;  de  forte  que  le  circonltances  qu  Ammien  &  Libanius 

lencral  voyant  fon  pont  rompu,  prit'  font  obllrver,  concourent  à  faire  croire, 

le  parti  de  le  retirer  à  la  halle  &  avec  que  ce  combat  s'clt  donne  entre  Mun- 

beaucoup  de  perte.    11  n'attendit  pas  dolrzheim  &  Su  velu  iersheim  ,  petits 

une  féconde  attaque,  il  mit  lès  troupes  villages  qui  font  proches  du  chemin 

en  quartier  d'hyver ,  quov  qu'on  fût  de  Brumpt,  environ  à  une  bonne  lieûe 

encor  au  temps  de  fa  mohibn ,  &  s'en  de  Strasbourg  &  du  Rhin.     Car  fui- 

retourna  à  la  Cour  pour  prévenir  les  vant  Ammien,  le  camp  des  Allemands 

plaintes  qu'on  y  teroit  contre  luy,  &  étoit  du  cote  de  Concordia,  heu  qui 

rejetter  fur  Julien  la  caule  de  fa  elt  marqué  dans  l'Itinéraire  d'Antonin 

défaite.  un  peu  au  delà  de  Brumpt  (x).  Les 

Sept  Roys      rjne  f,  honteufe  fuite  fit  croire  aux  Armées  fe  joignirent  dans  les  plaines 

«•emparent  ^"eman^s  que  l'Armée  de  Ju  lien  ne  de  Strasbourg,  celle  de  Julien  s'avan- 

de  l'Ai/à-  &tofc  pas  en  état  de  foutenir  leurs  ça  fur  une  colline  dont  la  pente  ctoit 

ce.        efforts.     Avant  ramalle  toutes  leurs  douce,  peu  éloignée  du  Rhin,  afiez 

forets,  leur  Roy  Chnodomaire,  célèbre  élevée  &  au  pied  de  la  quelle  couloit 

parmi  eux  par  le  dégât  qu'il  avoit  plu-  un  ruilfeau  ,  comme  Libanius  le  fait 

fieurs  fois  fait  dans  les  Gaules,  &  fur-  obferver  (y).   Circonltances  qui  con- 

rout  par  la  victoire  qu'il  avoit  rempor-  viennent  toutes  a  la  colline  de  ^lun- 

tée  contre  Decentius,  le  mit  à  la  telle  doltzheim,  le  long  de  laquelle  coule 

des  troupes,  iuivi  de  lix  autres  Rois,  le  ruiflëau  de  SuveL   Je  iauTè  à  ceux 

entre  lesquels  étoit  Scrapion  ,  a  qui  qui  connoillènt  mieux  le  pais,  le  piailir 

fon  perc  avoit  donné  ce  nom  Grec,  de  faire  de  plus  exactes  recherches  & 

parceou'il  avoit  eû  quelque  teinture  de  la  gloire  de  deviner  mieux.  Sbd? 
cette  langue,  lorsqu  il  etoit  en  otage        Qiioy  que  l'Armée  de  Julien  ne  fut  fras- 
que bouig, 

(»)  JutiAN.  E/.  *4  S.V.Q^JItbtn,  (1)  Crtt.in  ntttm  JutUM.  («)  Au  M.  1. 16.  c  it.  (x)  Er- 
trtitm  prtfê  ctBtm  aUvimt  mttiiier  taitum  «  Juptraltn  Muni  h*nJ  Itn^t  inttrvttt»  diftw 
um.  Amm.  Lié,  (>ii.      :jj  LumHibi  ta  «ccem  Juliami  pag. 
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que  de  treize  mille  hommes ,  les  offi-    Allemands  on  compta  fix  mille  mores 


ciers  &  les  foldats  demandèrent  d'aller 
aux  ennemis.  Florentius  Préfet  du  pré- 
toire convint  même  que  c  etoit  l'uni- 
que parti  qu'on  avoit  à  prendre:  dés 
que  la  téte  de  l'Armée  Romaine  parut, 
la  première  Garde ,  que  les  ennemis 
avoient  portée  fur  un  côteau  couvert 
d'une  moilTon  prête  k  recueillir ,  fit  un 
mouvement,  dont  Julien  s'étant  aper- 
çu, il  mit  lbn  armée  en  bataille.  L  In- 
fanterie étoit  au  centre;  les  deux  ailes 
n'étant  compqfécs  que  de  Cavallerie: 
l'aile  droite,  que  Julien  devoit  coriun- 
der,  avoit  toutes  les  meilleures  troupes; 
les  Allemands  en  ayant  eu  avis  par  un 
déferteur,  Chnodomaire  renforça  ex- 
traordinairement  l'on  aile  gauche,  qu'il 
fit  appuyer  par  de  l'infanterie  cachée 
à  la  laveur  d'un  rideau  &  des  moillbns 
qui  étoient  fort  hautes.  Cette  dilpo- 
lition  étonna  les  Romains  ;  le  lignai  lut  k 
peine  donné,queChnodonuire  vint  avec 
fureur  attaquer  l'aile  droite;  clic  tint 
ferme  ;  mais  dés  que  la  Cavallerie  s'ap- 
perçût  que  l'Infanterie  ennemie  la  pre- 
noit  en  flanc  ,  la  frayeur  la  failit  &  elle 
fe  mit  en  fuite;  Je  lien  courut  pour  la 
ramener  au  combat  ;  elle  obéit  enfin 
après  quelque  réfiftance,  elle  revint  à 
1a  charge,  tandis  que  l'Infanterie  Ro- 
maine s'étant  rangée  en  forme  de  tortue 
militaire ,  tenoit  ferme  contre  les  Alle- 
mands. Auffitôt  que  l'Infanterie  Im- 
périale fe  vit  fécondée  par  la  Cavalle- 
rie, elle  pouffa  vivement  les  ennemis; 
mais  Chnodomaire  &  les  autres  Princes 
s'étant  mis  eux  mêmes  k  pied  pour  com- 
battre à  la  téte  de  leurs  Bataillons ,  ils 
repouflêrent  les  Romains  julqu'au  camp 
Prétorien,  où  Julien  avoit  un  corps  de 
réferve.  Alors  tout  fondit  fur  les  Alle- 
mands avec  tant  de  furie ,  qu'ils  les 
rompirent  &  les  mirent  en  fuite,  tuant 
fans  quartier  tout  ce  qui  fë  préièntoit. 
Les  Allemands  ne  trouvant  pas  moyen 
d'échapper,  qu'en  repallànt  le  Rhin,  plu- 
ficurs  tentèrent  de  le  traverfer  à  la  nage  ; 
mais  la  plus  part  furent  noyez ,  &  les 
autres  percez  des  traits  que  les  Romains 
leur  broient  du  bord  de  ce  fleuve. 
Chnodomaire  fut  renverfe  dans  un  ma- 
rais par  fon  cheval ,  en  allant  chercher 
les  bateaux  qu'il  avoit  fait  préparer 
pour  le  befoin  :  il  fe  releva  malgré  fa 
groflèur,&  alla  fè  cacher  dans  des  brot 
failles:  il  y  fut  découvert  &  fait  prifon- 
nk*r  avec  deux  cens  hommes  &  trois  de 
iès  intimes  amis.  La  nuit  mit  fin  au 
combat ,  dans  lequel  les  Romains  ne 
perdirent  que  243  hommes  &  quatre 
officiers  principaux  :  mais  du  côté  des 


fur  la  place  :  Zozime  en  compte  loLxante 
mille;  mais  on  doit  fe  défier  en  plus 
d'un  endroit  de  fes  mémoires,  quand 
il  s'agit  de  faire  honneur  a  Julien,  dont 
cet  autheur  payen  étoit  adorateur.  Les 
foldats  dans  le  transport  de  leur  joye 
voulurent  proclamer  Julien,  Augufte  ; 
mais  il  les  arrêta:  il  attribua  au  con- 
traire tout  l'honneur  de  la  victoire  à 
Conltance,  à  qui  il  envoya  fon  prifon- 
nier  Chnodomaire,  qui  mourut  à  Rome 
de  maladie  quelque  temps  après  qu'il 
y  fut  arrivé.  Julien  ne  voulut  pas  laif- 
lcr  fans  punition  la  lâcheté  des  Efca- 
drons  qu'il  avoit  eu  peine  de  ramener  au 
combat  ;  cependant  il  ne  crut  pas  de- 
voir troubler  la  joye  de  la  victoire  en 
les  faifant  mourir;  il  fe  contenta ,  dit 
Zozime ,  de  les  faire  paner  aux  yeux  de 
toute  l'Armée,  habillez  en  femmes ,  & 
de  les  envoyer  fèrvir  ailleurs. 

Celt  fous  le  neuvième  Confulat  de  ici  Aiie- 
Constance  &  le  fécond  de  Julien,  c'eft  mmis 
adiré  en  3? 7,  que  lé  donna  ce  fameux  C01".!*^ 
combat  dans  le  temps  que  les  bleds 
étoient  mûrs.  Telle  cil  l'époque  où 
l'Alface  fut  abfolument  délivrée  de  la 
domination  des  Princes  Allemands ,  & 
ou  l'Empire  Romain,  comme' parle 
Eutrope,  reprit  les  anciennes  bornes. 
(z)  Constance  s'en  donna  tout  l'hon- 
neur dans  un  Edit  public,  où  fans  dire 
un  feul  mot  de  Julien,  il  parloit  com- 
me s'il  avoit  été  luy  même  préfent  au 
combat  de  Strasbourg ,  quoy  qu'il  en 
fût  éloigné  de  quarante  jours  de 
marche. 

Après  que  Julien  eut  fait  enter- 
rer tous  les  morts,  il  retourna  k  Sa- 
verne,  &  fit  conduire  k  Metz  les  pri- 
lonniers  avec  tout  le  butin.  D  partit 
de  là  pour  Mayence,  où  ayant  fait  un 

f)ont  &  pafle  le  Rhin ,  il  entra  en  Al- 
lemagne, &  là  préfence  jetta  la  con- 
lh  rnation  par  tout  En  vain  les  Alle- 
mands vinrent  luy  demander  la  paix; 
il  continua  k  faire  le  dégât  dans  le  pais, 
&  ayant  mis  huit  cens  hommes  fur 
plufieurs  bateaux ,  il  leur  ordonna  d'al- 
ler de  tout  côté  mettre  tout  à  feu  &  à 
làng.  11  ne  cefik  le  ravage ,  que  lors- 
que les  neiges  eurent  rendu  les  che- 
mins impraticables;  alors  il  accorda 
aux  inltances  des  Allemands  une 
trêve  de  dix  mois  :  mais  auparavant  il 
prit  loin  de  rétablir  le  fort,  au  quel 
Trajan  avoit  donné  fon  nom.  Il  vou- 
lut conferver  ce  pofte  au  delà  du  Rhin, 
afin  de  mieux  contenir  les  Barbares  & 


démettre  l'Alface  toujours  plus  en  fûrefé. 
Trois  ans  s'écoulèrent,  bas  qu'elle 
D  fut 

(  *  ;  BsÀditut  limti  *tms**  f»gif*mi.  But*op. 
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ftt  inquiétée  par  fes  voifins  :  mais  en 
361  le  Roy  Vadomaire,  dont  nous 
avons  parle ,  &  dont  le  païs  étoit  vers 
Baie,  commença  à  remuer,  preflc,  à 
ce  qu'on  difoit,  par  les  ordres  fecrets 
de  Constance  (i),  qui  craignant 
que  Julien  ne  quittât  les  Gaules, 
vouloit  luy  fufciter  de  nouvelles  affai- 
res fur  le  Rhin.  Dés  que  Julien  eut  avis 
des  entrcprifes  de  Vadomaire,  il  fit  palier 
le  Rhin  a  deux  légions  commandées 
par  le  Comte  Libinon;  à  peine  ce 
petit  corps  fut  arrivé  à  Sekingue  vis 
a  vis  d'Augft,  qu'il  fut  furpris  par  les 
Barbares,  qui  s'étoient  mis  en  em- 
bufeade.  Les  Romains  fe  mirent  en 
devoir  de  fe  bien  deffendre  ;  mais  le 
Comte  ayant  été  tué  dés  le  commen- 
cement de  l'action ,  cette  perte  mit  les 
légions  en  déroute.  Julien  rellèntit 
vivement  cet  affront  :  cependant  il 
crut  qu'il  n'etoit  pas  temps  d'éclat- 
ter,  de  peur  de  rallumer  une  nou- 
velle guerre.      Il  étoit  inffxuit  par 
des  lettres  interceptées,  que  Vado- 
maire étoit  le  feul  auteur  de  tout  le 
trouble  &  qu'il  agi  doit  fecrettement 
contre  luy  auprès  de  Constance, 

Îuoy-quc  ce  Prince  voulût  perfuader 
u  l  1  e  n  qu'il  n'avoit  aucune  part  aux 
courfes  des  Allemands;  Julien  difll- 
mulant  de  fon  cote,  envoya  Philagre 
avec  ordre  d'attirer  Vadomaire  en  deçà 
du  Rhin.    Vadomaire  donna  dans  le 

Êiége;  &  pour  marquer  toujours  plus 
confiance ,  il  pana  le  Rhin  &  vint 
manger  chez  le  Commandant  des  Ro- 
mains. Philagre  profitant  de  ce  mo- 
ment, exécuta  l'ordre  qu'il  avoit  reçu 
de  faire  ce  prince  pnfonnier:  il  fut 
conduit  à  Julien,  qui  l'ayant  con- 
vaincu par  fes  propres  lettres  du  fait 
dont  on  Pacciuoit,  le  fit  partir  pour 
l'Efpagne,  de  peur  qu'il  ne  vint  en- 
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cor  à  troubler  le  repos  des  provinces 
du  Rhin.  Après  '  s'être  défait  de  cet 
ennemy,  Julien  réfolu  de  vanger  la 
mort  de  Libinon ,  paflà  fourdement  le 
Rhin  dans  le  fîlence  d'une  profonde 
nuit ,  avec  ce  qu'il  avoit  de  meilleures 
troupes  (a).  Au  feul  bruit  de  fon  ar- 
rivée, les  Allemands  allarmez  fe  hâtè- 
rent de  venir  luy  demander  la  paix,  & 
de  luy  donner  des  otages  pour  aflù- 
rance  de  leur  fidélité. 

C'eft  par  toutes  ces  victoires  que 
ulien  rendit  la  tranquillité  à  l'Alface, 
ont  il  chaflà  les  Allemands ,  qui  s'en 
étoient  rendus  les  maîtres.  Il  obligea 
de  même  tous  les  Barbares  de  fortir 
des  Gaules  qu'ils  avoient  tant  de  Ibis 
ravagées.  Il  écrivit  aux  Athéniens  un 
détail  abrégé  de  ces  grandes  expédi- 
tions (b)  :  U  leur  dit  qu'il  avoit  retiré 
des  mains  des  Barbares  jufqu'à  vingt 
mille  efclaves ,  repris  fur  eux  jufqu'à 
quarante  cinq  villes  qu'il  avoit  ré- 
tablies &  réparées  ;  que  dans  l'efpace 
de  trois  ans  il  avoit  généralement  forcé 
tous  les  Barbares  d'abandonner  les  pro- 
vinces des  Gaules;  &  que  cependant 
il  avoit  laifle  à  Constance  toute  la 

floire  du  triomphe,  le  contentant 
'avoir  tiré  de  l'efclavage  les  plus  il- 
lultres  familles  des  Gaules ,  &  d'avoir 
aflùré  les  frontières  de  l'Empire  ;  les 
villes  qu'il  avoit  rétablies,  ditLibanius, 
furent  le  feul  trophée  qui  fit  éclater  la 
grandeur  de  fes  exploits  (c).  Con- 
stance étant  mort  le  3.  Novembre 
361,  Julien  devint  le  feul  maitre  de 
l'Empire  ;  mais  s'étant  déclaré  l'enne- 
my  des  Chrétiens ,  le  Ciel  punit  fon 
apoflafie  par  le  coup  qui  luy  donna  la 
mort  dans  un  combat  contre  lesPerfes 
en  3^3.  Les  livres  fuivans  nous  appren- 
dront ce  qui  le  paflà  en  Alface  ious  les 
Empereurs  qui  luy  succédèrent 


i 


LIVRE  TROISIEME 

[es  que  Valenttnien  I.  eut  L'efpcrance  du  pillage  &  le  fouvenir 
partagé  l'Empire  avec  fon  des  maux  que  Julien  leur  avoit  fait 
frère  vrALENS,à  qui  illaiflà  fouffrir,  les  difpofoient  afTez  à  la  ré- 
tout l'Orient,  il  vint  dans  volte:  mais  cette  nation  fiere  fut  fur 
l'Italie  &  de  là  dans  les  Gaules,  pour  tout  irritée  de  la  manière  outrageante 


veiller  de  plus  prés  à  y  maintenir  fà  do-  avec  laquelle  le  Comte  Urfàce,  homme  t 

mination.   A  peine  fut-il  arrivé  à  Paris,  dur  &  colère,  avoit  reçu  les  préfents 

qu'il  apprit  que  les  Allemands  ayant  qu'elle  étoit  obligée  d'offrir  à  l'E 

paflTé  le  Rhin ,  fàifoient  d'étranges  rava-  reur  luivant  la  coutume  (d) .  Elle  réiolut  «^rï'Àï- 


ges  dans   la   Germanie   fuperieure.    de  s'en  vanger:  tout  le  païs  prit  lesface« 

armes 

<*)  A  m  m.  1.ïi.  c.j.    (4)  ibid.  C  IV.    (*)    Jul.  Ep.  ad  Ai  Léo.    (t)  Libaniiu.    (d)  A  m  M. 
1.  26.  c.  5. 
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armes  &  vint  porter  la  défolation  fur 
la  frontière  des  Gaules.  L'AUàce  fut  la 
première  en  proye  à  leur  fureur.  Va- 
lentinien  eut  en  même  tems  avis  que 
Procope  remùoit  dans  l'Orient  :  ces 
nouvelles  le  firent  balancer  fur  le  parti 
qu'il  avoit  à  prendre,  incertain  s'il  de- 
voit  envoyer  du  fecours  à  fon  frère,  ou 
s'il  devoit  s'attachera  défendre  les  pro- 
vinces du  Rhin.  Il  fé  détermina  a  ce 
dernier  parti ,  en  difànt  que  Procope 
n'étoit  que  fon  ennemy  &  celuy  de 
fon  frère,  mais  que  les  Allemands 
étoient  les  ennemis  de  tout  l'Empire. 
(e)  Plein  de  ce  fèntiment  ii  digne  d'un 
Empereur,  il  envoya  Dagalife  fur  le 
Rhin,  &  s'avança  luy  même  jufqu'à 
Rheims.  Au  ièul  bruit  de  fon  approche 
les  Allemands  fe  retirèrent;  mais  le  bu- 
tin qu'ils  avoient  fait,  les  encouragea  à 
revenir  des  le  commencement  de  l'an- 
née fuivante  faire  de  nouveaux  ravages 
en  Ahace.  La  rigueur  de  l'hyver  favo- 
rilà  leur  deflèin  :  le  Rhin  s'étant  forte- 
ment glacé ,  ils  le  paflèrent  dés  les  pre- 
miers jours  de  janvier,  après  s'être  par- 
tagez en  plufîeurs  bandes ,  afin  que  rien 
n'échappât  à  leur  pillage. 
Ro_  Canetton  François  de  nation,  & 
mains  font  Comte  de  l'une  &  l'autre  Germanie  (f) , 
ba«a»  pai  titre  qu'on  donnoit  alors  à  ceux  qui 
le*  Aile-  gouvernoient  même  les  provinces;  ce 
Comte  ayant  pris  la  réfolution  de  venir 
chafier  les  Allemands,  appella  à  fon 
fecours  le  Comte  Sévérin,  qui  com- 
mandoit  deux  légions  à  Chalons  fur 
Saône;  car  Mr.de  Valois  prétend  qu'on 
doit  lire  dans  Ammien  Cabilotu,  Se 
non  pas  CaliJont  Ces  deux  Géné- 
raux ayant  joint  leurs  forces,  allèrent 
chercher  l'ennemy.  Dés  qu'ils  furent  à 
portée,  le  combat  commença  par  une 
prodigieufe  quantité  de  traits,  que  les 
deux  Armées  fe  tirèrent  de  part  & 
d'autre:  elles  en  vinrent  enfuite  aux 
mains,  &  ne  fe  fervant  plus  que  de 
l'épée ,  les  Allemands  attaquèrent  avec 
tant  de  furie  les  Romains ,  qu'ils  les 
rompirent  :  bientôt  même  ceux-cy  fe 
mirent  enfuite,  dés  qu'ils  curent  ap- 
perçû  le  Comte  Séverin  tomber  de 
cheval ,  après  avoir  reçu  une  grande 
bleflîire.  En  vain  le  Comte  Carie t ton 
homme  de  cœur  &  qui  s'étoit  fîgnalé 
dans  plufîeurs  autres  combats,  fit  effort 
pour  rallier  les  fuyards;  il  fut  luy  même 
bielle  a  mort  Les  Romains  n'ayant 
plus  leurs  Généraux  à  leur  tête,  la  vic- 
toire demeura  toute  entière  aux  Alle- 
mands, qui  remportèrent,  avec  un  grand 
butin,  les  étendarts  des  Bataves  &  des 
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Hernies ,  comme  une  triomphante  mar- 
que de  la  défaite  de  leurs  ennemis. 
Zozime  allure  que  Valentinien  fut 
luy  même  préfent  à  ce  combat;  mais 
on  doit  plus  s'en  fier  à  Ammien,  qui 
dit  ({)  que  l'Empereur  apprit,  cette 
nouvelle  avec  un  extrême  chagrin ,  & 
qu'il  envoya  de  Paris,  Dagalite  pour 
reparer  la  perte  que  l'Empire  venoit  de 
faire.  Mais  ce  nouveau  General  éton- 
né de  la  multitude  des  Barbares  qui 
s'étoient  répandus  dans  les  Gaules  après 
leur  victoire,  n'ofa  les  attaquer.  Jovin 
General  de  la  Cavallerie  Romaine  vint 
commander  à  là  place ,  &  peu  effrayé 
du  grand  nombre  de  fes  ennemis ,  fa 
valeur  &  fon  expérience  dans  la  guerre 
luy  firent  prendre  de  fi  fages  mefures, 
qu'il  défit  les  Allemands  dans  trois  dif- 
férents combats.  11  les  battit  d'abord 
à  Scarponne,  petit  hameau  audeflùsde 
Pont-a-mouflôn,qu'on  nomme  à  préfent 
Charpeigne  :  il  en  fit  enf  uite  un  grand 
carnage  encor  fur  la  Molélle,  &  les  défit 
enfin  entièrement  prés  de  Chaalons  fur 
Marne,  où  les  Barbares  s  étoient  avan- 
cez. Les  Allemands  eurent  dans  cette 
dernière  action  fix  mille  hommes  tuez 
&  quatre  mille  blelltz.  Leur  Roy 
même  fut  pris  en  fuyant ,  &  pendu  fur 
k  champ  par  les  fol  Jars,  fans  qu'ils  en 
eullent  reçu  l'ordre.  D'un  autre  côté 
les  Bataves ,  qu'on  acculbit  de  n'avoir 
pas  fait  leur  devoir  dans  la  Bataille  ou 
le  Comte  Carietton  avoit  été  tué,  vou-  Lei  AIJe^ 
lant  dit  Zozime,  répurcr  leur  faute  &  mandKtf- 
Héchir  Valejjtinies,  qui  pour  les  punir  f"«  par 
avoit  formé  le  ddlein  de  les  vendre  Vai**1' 
comme  des  eldaves,  à  qui  voudroit  les  "NUM* 
acheter  ,  pourfuivirent  les  Allemands 
avec  tant  de  furie,  &  en  firent  paner  un 
fi  grand  nombre  au  fil  de  l'epee ,  que 
fort  peu  s'en  retournèrent  dans  leur 
pais  :  de  lbrte  quldace  ne  craint  pas  de 
donner  à  Valentinien  la  gloire  d'avoir 
cette  année  défait  entièrement  la  nation 
des  Allemands 

Cette  perte  cependant  n'empêcha  ^  & 
pas  un  Prince  d'Allemagne,  nommé 
Randon,  de  furprendre  la  ville  de 
Mayence,  dans  un  temps  où  les  chré- 
tiens étoient  aflèmblez  dans  leurs  Egli- 
fes  pour  la  folemnité  d'une  de  leurs  tè- 
tes (/) .  Il  y  fit  un  horrible  mauacre  de 
tout  ce  qu'il  y  trouva;  hommes,  fem- 
mes, enfants,  rien  ne  fut  épargné;  & 
il  en  fortit  enfuite  chargé  de  tout  ce 
qu'il  put  enlever.  L' Allàce  n'a  voit  pas 
moins  à  craindre  du  fils  du  Roy  Vado- 
maire,  nommé  Vithicabe  Prince  Alle- 
mand ,  dont  les  états ,  comme  nous  l'a- 
D  2  vons 
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Tons  déjà  obfervé ,  touchoient  à  cette 
Province.  Vithicabe  dans  un  corps 
foible  &  infirme  avoit  beaucoup  de  cou- 
rage ,  ne  perdant  pas  de  vue  le  traite- 
ment feit  a  fon  Père ,  que  Julien  avoit 
envoyé  en  exil  en  Efpagne  :  il  ne  pen- 
foit  qua  trouver  le  moment  de  s'en 
vanger;  fans  ceflè  il  follicitoit  les  Alle- 
mands à  le  féconder  dans  ce  projet 
Les  Romains  informez  de  fes  intrigues, 
réiblurent  de  s'en  déiàire  à  quelque  prix 
que  ce  fût:  les  maximes  de  l'honneur 
&  de  la  générofité  n'étoient  pas  alors 
les  régies  des  guerriers  qui  combattoient 
contre  les  Barbares  ;  ils  ne  dédaignoient 
pas  de  mettre  en  oeuvre  la  trahJJon ,  & 
le  aime  même  leur  paroiflbit  permis. 
Déjà  plus  d'une  fois  ils  avoient  tâché 
de  faire  poignarder  Vithicabe  ;  ils  en 
vinrent  à  bout ,  &  un  de  fes  gens  qu'ils 
avoient  gagné ,  exécuta  un  fi  noir  dei- 
fein.  La  mort  du  Prince  arrêta  quel- 
ques temps  les  courtes  des  Allemands, 
ce  délivra  ï'Allâce  de  la  crainte  qu'elle 
avoit  d'être  bientôt  la  proye  de  leurs 
rapines.  Cependant  Valentinien 
perfuadé  que  de  pareils  crimes,  bien 
loin  de  dompter  une  nation,  ne  fer- 
vent qu'à  l'irriter,  prit  de  plus  fages 
mefures  pour  afiurer  le  repos  des  Pro- 
vinces voifines  du  Rhin  contre  les  en- 
treprifes  des  Allemands.  11  lçavoit 
qu'il  avoit  affaire  à  un  peuple,  qui  ré- 
parait aiiement  fes  pertes  (0,  &  qui 
n'étoit  gueres  retenu  par  le  frein  de  la 
bonne  foy.  Voulant  le  prévenùyl  paflà 
luy  même  le  Rhin  à  Mayence  au  com- 
mencement de  l'année  369.  fuivant  le 
Valimti-  calcul  de  Bucherius.  11  fe  fit  accom- 
£j*M  pagner  dans  cette  expédition  par  fon 
Alfacc.  ms  G  r  a  t  1  e  k  ,  qu'il  a  voit  déclaré  Au- 
gufte  :  rien  ne  luy  réfifta  ;  il  mit  le  feu 
par  tout,  &  fe  rendit  maitre  générale- 
ment de  tout  le  païs  jufqu'au  Neckre. 
11  retourna  enfuite  vers  l'Alface  côtoyant 
toujours  le  Rhin ,  dont  il  vouloit  forti- 
fier les  rivages;  il  fortit  de  Manheim  le 
4.  de  Juin;  le  19.  du  même  mois  il  vint 
à  Altripe ,  &  fe  rendit  le  30.  d'Aouft  a 
Brifàch  :  le  Code  Theodofien  nous  four- 
nit toutes  ces  dates  Avant  luy 
Drusus,  Probus,  &  Constantin 
avoient  de  même  voulu  garentir  les  deux 
Germanies  des  incurfions  des  Barbares, 
en  élevant  des  forts  le  long  du  Rhin; 
mais  les  diviftons  arrivées  dans  l'Empire 
avoient  donné  lieu  aux  Allemands  de 
franchir  ces  barrières.  Les  forts  fer- 
vent de  peu  à  la  fureté  d'un  pais,  quand 
on  manque  de  foldats  pour  les  dépen- 
dre, &  d'Armées  pour  en  foutenir  les 
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garnifons.  Valentinien  croyant 
que  les  forterefles  bâties  par  fes  predé- 
ceûeurs,  n'avoient  pas  arrêté  les  Barba- 
res, par  ce  qu'elles  n'étoient  ni  en  allez 
grand  nombre,  ni  allez  bien  fortifiées, 
rciblut  de  parer  à  ce  double  inconvé- 
nient :  il  fit  travailler  fânsrelâche  à  con- 
ftruire-  des  tours  &  des  châteaux  le 
long  du  Rhin  du  côté  des  Gaules,  de-  FortCTfP. 
puis  la  fource  de  ce  fleuve  jufqu'à  fon  f  s  fur 
embouchure.  Ammien  remaroue  que  bords  da 
dans  les  lieux  qui  luy  parurent  les  plus  ^bia- 
propres,  il  fit  élever  de  grandes  ter- 
rafles  ,  &  donner  beaucoup  de  hauteur 
aux  châteaux  &  aux  ouvrages  qu'il  de- 
ftinoit  pour  la  défènfe  de  fes  camps  (/). 
Ces  expreffions  font  conjeéturer  aue 
Valentinien  ne  fe  contenta  pas  dépla- 
cer ces  forts  fur  les  bords  du  Rhin,  qui 
coule  dans  une  grande  plaine  ;  mais  qu'il 
voulut  même  avoir  des  châteaux  furies 
coteaux  &  fur  les  montagnes  peu  éloi- 
gnées du  Rhin ,  à  l'exemple  de  Julien 
qui  avoit  fortifié  Saverne  au  pied  des 
Vofges. 

Tandis  que  Valentinien  faifoit  tra- 
vailler en  deçà  du  Rhin ,  il  n'avoit  pas 
moins  d'empredèment  pour  faire  bâtir 
au  de  là  de  ce  fleuve  des  châteaux 
d'efpace  en  efpace;  voulant  même  iè 
rendre  maitre  du  Neckre,  il  fit  élever 
une  fortereflè  dans  le  confluent  de  cette 
rivière  &  du  Rhin ,  où  Manheim  elt 
à  prefent  fitùe.  Cet  ouvrage  luy  coûta 
des  peines  immenfes,  &  ce  ne  fut  qu'à 
force  de  digues  &  de  pilotis  qu'il  en 
vint  à  bout.  Mais  if  avoit  réiblu  de 
ne  rien  épargner  pour  garentir  l'Allàce, 
en  fe  rendant  abiolument  maitre  &  du 
Neckre  &  du  Rhin.  Toutes  ces  mefu- 
res ne  luy  parurent  pas  encor  fuffîfan- 
tes  pour  mettre  à  couvert  contre  les 
irruptions  des  Allemands ,  des  provin- 
ces dont  il  avoit  à  cœur  la  conferva- 
tion:  perfuadé  que  le  fàlut  d'un  Etat 
dépend  fur  tout  de  la  bonté  des  trou- 
pes deftinées  à  le  défendre,  il  forma  un 
gros  corps  de  milice,  compofé  de  jeu- 
nes gens  levez  dans  les  provinces  qui 
font  le  long  du  Rhin  :  il  les  fit  exercer 
avec  tant  de  foin  dans  la  difeipline  mi- 
litaire, que  l'apprehenfion  de  leur  va- 
leur retenoit  les  Barbares  &  les  empê- 
chent d'approcher  du  Rhin.  Outre  ces 
précautions,  Valentinien  appella  en- 
cor  la  politique  à  fon  lècours ,  en  en- 
gageant les  Bourguignons  de  fe  joindre 
a  luy  contre  les  Allemands  ;  dans  l'efpe- 
rance  que  ces  deux  peuples  également 
belliqueux ,  occupez  a  fe  taire  la  guerre, 
ne  penferoient  plus  à  venir  troubler  le 

repos 
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repos  de  VAlface  Se  des  provinces  qui  rome,  de  Cafliodorc'  &  d'Orbfe,  où 

bordent  le  Rhin.  ils  firent  d'etonnans  ravages ,  aax  quels 

Le  paîs  des  Bourguignons ,  dont  il  Valentinien  qui  étoit  en  Italie  la  quat-  An.  m* 
s'agit  icy,confinoit  a  celuy  des  Allew  riéme  année  de  fon  Confulat,  n'etoit 
nunds .  &  il  en  etoit  leparé ,  dit  Anv  pas  à  portée  de  s'oppol'er. 
mien,  par  de  grandes  bornes  depier-         L'Empereur  pana  l'hyverà  Milan,  VAtiim- 
re  (n)  ;  de  forte  que,  comme  le  païs  d'où  il  vint  à  Trêves  &  de  là  fur  le  Rhin,  num  fient 
des  Allemands  s'etendoit  au  de  là  du  II  paflà  même  ce  fleuve  pour  entrer  dans  lur  l« 
Mein  jufqu'à  la  petite  rivière  de  Lône,  le  pais  des  Allemands ,  où  il  porta  le  Rhia» 
(0)  qui  paflè  à  Naflàu  ,  les  Bourgui-  fer  &  le  feu  pour  ie  vanger  des  irru- 
gnons  habitoient  au  de  là,  aux  environs  prions  que  ces  peuples  avoient  faites  en 
de  la  rivierre  de  Saltz ,  qui  tombe  dans  fon  abience.   Après  cette  expédition, 
le  Mein  un  peu  au  deflbus  de  Francfort,  voulant  mettre  la  Haute  Alface  toujours 
1 1  ne  fut  pas  difficile  à  V  a  l  e  n  t  i  n  i  e  n  plus  en  fureté ,  il  bâtit  prés  de  Bâle  un 
d'engager  ces  peuples  à  prendre  les  ar-  nouveau  fort,  que  les  Gens  du  Païsap- 
mes  contre  les  Allemands;  car  outre  pellerent  Robur,  ou  leChefne.  Ce 
que  ces  deux  nations  étoient  toujours  fort  étoit  déjà  en  état  d'y  recevoir  l'Em- 
en  difpute  à  caufê  de$  fâlines,  fur  les  pereur  au  mois  de  Juillet  374,  puisqu'on 
quelles  l'une  &  l'autre  prétendoient  trouve  dans  le  Code  une  loy  datée  de  ce 
avoir  droit  ;  les  Bourguignons  le  fài-  lieu,  le  10.  de  ce  mois.    11  ne  relie  aucun 
loient  honneur  d'être  originairement  vertige  de  ce  fort ,  &  on  ignore  même 
Romains,  dit  Ammien  (p):  Les  im-  l'endroit  où  il  étoit  placé  ;  Ucftièule- 
pref fions  de  la  naiûance  ne  s'énacent  ment  certain ,  que  ce  n'etoit  pas  Bide, 
jamais,  &  elles  font  toujours  un  puif-  mais  qu'il  étoit  proche  de  cette  ville,  à 
fant  motif  pour  réunir  les  elprits.  En-  qui  on  donnoit  alors  le  nom  de  B  a  si- 
fin  comme  cette  nation  étoit  extrême-  lia  (<? ) . 

ment  peuplée ,  qu'elle  aimoit  la  guerre  Valentinien  étoit  encore  dans 
&  que  fes  fucces  l'avoient  rendùe  re-  ces  Cantons ,  lorsqu'il  aprit  que  les 
doutable  à  tous  les  Voilins,  elle  écouta  Quades  avoient  fait  des  courfes  en  Illy- 
avec  plaifir  les  proportions  que  V  a-  rie.  H  voulut  d'abord  marcher  au  le- 
lentinien  luy  fit  faire  en  fecret  cours  démette  province;  mais  il  hit  re- 
Llle  envoya  enluite  fur  le  Rhin  des  tenu  furies  bords  du  Rhin  par  les  re- 
troupes choilies  pour  combattre  les  Al-  montrances  de  fon  Conlèil.qui  luy  re- 
lemands:  leur  approche  effraya  même  préfenta,  que  l'Automne  etoit  trop 
les  Romains,  qui  étoient  occupez  à  con-  avancée ,  que  fes  troupes  manqueroient 
Itruire  les  forts  dont  nous  avons  parlé,  de  tburages  fur  la  route,  &  que  dés  qu'il 
&  qui  n'étoient  pas  inftruits  de  l'Ai-  feroit  éloigne ,  Macrien  RoydesAJle- 
liance  que  l'Empereur  venoit  de  con-  mands,  qui  étoit  toujours  en  armes,  ne 
dure.  Tout  étoit  prêt  de  la  part  des  manquerait  pas  de  tenter  le  pallàge  du 
Bourguignons  pour  fondre  fur  le  Roy  Rhin,  pour  venir  ravager  les  provinces 
Macrien  ;  ils  n'attendoient  que  les  Ro-  oui  touchent  ce  fleuve.  Cette  railbn 
mains  pour  entrer  en  action;  mais  Va-  détermina  Valentinien  à  chercher  les 
lextinien  manqua  à  la  parole  qu'il  leur  moyens  de  faire  une  paix  folide  avec  les 
avoit  donnée.  Envain  envoyèrent  -  ils  Allemands,  afin  dafïùrer  le  repos  de  la 
à  la  Cour  preflèr  l'Empereur  de  faire  Germanie  Supérieure.    Macncn  con- 


pre 

marcher  des  troupes,  au  moins  pour 
favorifer  leur  retraite  :  comme  rien  ne 
fe  conclûoit,  &  qu'on  les  fàtiguoit  par 
des  longueurs  &  par  différentes  défai- 
tes, les  députez  mécontents  s'en  re- 
tournèrent, &  le  rapport  qu'ils  firent 
dans  leur  païs ,  de  la  manière  dont  Va- 
lentinien en  avoit  ufé,  irrita  toute  la 
nation,  qui  ne  penfa  plus  qu'à  chercher 
les  occafions  de  s'en  vanger.    Elle  ne 

tarda  pas  à  en  trouver  moyen:  car  dés  tinien  quitta  rAliace,dont  il  venoit  de 
qu'ils  lçùrcnt  que  l'Empereur  avoit  quit-  procurer  le  repos ,  &  marcha  avec  con- 
té les  Gaules,  ils  vinrent  fur  le  Rhin  fiance  dans  l'Uly  rie,  où  il  fut  frappé  d'a- 
au  nombre  de  plus  de  quatrevingt  poplexie  dans  une  conférence  avec  les 
nulle  hommes ,  au  rapport  de  St.  Je-    Quades  ,  qui  venoient  luy  demandet  là 

D  3  paix. 
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fentit  à  une  entrevue  ;  elle  fe  fit  fur  les 
bords  du  Rhin  prés  de  Mayencc;  où 
après  quelques  heures  de  conférence,  le 
traité  rut  conclu  à  des  conditions  que 
Macrien  Roy  des  Allemands  ne  viola 
jamais,  étant  toujours  demeuré  jufqu'à 
la  mort  dans  l'Alliance  des  Romains,  at- 
tentif même  à  le  conferver  leur  amitié. 
Une  bonne  paix  avec  tes  voilins  eft  le 
plus  fort  de  tous  les  remparts.  Valen- 
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paix.  Il  mourut  le  17.  Novembre  37?,  mille.  A  la  première  nouvelle  de  leurs 
a  l'âge  de  u  ans  Ammien  le  loue  furtout  mouvemens ,  Gratien  en  prince  fage, 
de  fa  vigilance  &  de  fon  zele  à  confer-  fît  rebrouflèr  chemin  à  Tes  troupes  qu'il 
ver  les  provinces  du  Rhin,  qu'il  munit  envoyoit  en  Pannonie,  &  fit  venir  en 
de  Châteaux  très  hauts,  afin  que  les  en-  Alface  celles  qu'il  avoit  réïervées  pour 
nemis  ne  pûflènt  fe  dérober  à  la  vue  des  la  garde  des  Graules.   Il  donna  la  con- 
Romains  (  r  ) .  Cette  expreffion  nous  duite  de  fon  Armée  à  Nanien,  &  à  Mallo  - 
confirme  toujours  plus  dans  la  penfée,  baude  Roy  des  François,  qui  Te  taifoit 
que  la  plus  part  de  ces  Châteaux  étoient  un  honneur  de  commander  fous  Gra- 
bâtis  fur  des  hauteurs  &  même  fur  des  tien  ,  en  qualité  de  Comte  des  Do- 
Montagnes.   On  luy  reproche  un  ex-  meftiques.   Comme  l'Armée  Impériale 
cés  de  rigueur  dans  les  châtimens,  &  n'égaloit  pas  à  beaucoup  prés  en  nom- 
qu'il  ne  gardoitpas  de  modération  fur  bre  celle  des  Allemands,  Nanien  dont 
ce  point  (s).   Ce  défaut  eft  grand  dans  la  prudence  ne  vouloit  rien  bazarder, 
un  fouverain ,  qui  perd  le  plus  grand  (t)  crut  qu'il  fàlloit  différer  d'attaquer 
avantage  de  fa  Couronne,  quand  il  n^fe  les  ennemis ,  efpérant  que  le  temps  ou- 
pas  de  fa  puiflànce  pour  faire  des  gra-  vriroit  une  voye  plus  iure  à  la  victoire, 
ces,  au  moins  en  modérant  la  féverité  Alallobaude  au  contraire  fuivant  l'ardeur 
de  fa  jufbce.  de  fon  génie,  étoit  dans  l'impatience  de 
Apres  la  mort  de  Valentinien  I.  donner  bataille.    Déjà  les  Lentiens 
les  circonftances  où  fe  trouvoit  l'Ar-  ayant  pafle  le  Rhin  fans  obftade,  s  e- 
mée d'Illyrie,  obligèrent  les  principaux  toient  avancez  jufques  dans  les  grandes 
Chefs  à  déclarer  Empereur  Valenti-  pleines  de  Colmar,  (Aroentaria.) 
nien  II. ,  qui  n'avoit  que  quatre  ou  cinq  ce  fut  là ,  où  dés  que  le  fignal  fut  don- 
ans  ;  Gratien  fon  frère  n'en  avoit  que  né  pour  le  combat ,  on  vit  voler  du 
17.  mais  déjà  il  étoit  Augufte,  &  onre-  côté  des  deux  Armées  une  multitude 
raarquoit  dans  fà  conduite  une  fageflè  infinie  de  flèches  &  de  dards,  quitom- 
bien  au  deffus  de  fon  âge.   Comme  il  bant  fur  les  bataillons  les  plus  ferrez 
s'étoit  particulièrement  réfervé  les  Gau-  nièrent  &  Menèrent  beaucoup  de  mon- 
les,  il  s'approcha  du  Rhin  en  377.  Une  de.  Les  Romains  furent  étonnez  de  la 
loy  datée  de  Mayence  du  28  Juillet,  perte  qu'ils  avoient  faite;  mais  ils  furent 
fait  croire  qu'il  étoit  dans  cette  ville  en  encor  plus  effrayez  dés  qu'ils  virent 
ce  temps  là;  peut-être  pour  quelques  l'Armée  ennemie  lè  développer  &  faire 
expéditions  contre  les  Allemands.  Ces  un  front ,  qui  montroit  un  prodigieux 
peuples  du  moins  ne  tardèrent  pas  de  nombre  de  combatans.   Cette  fubite 
donner  occafion  au  jeune  Empereur  de  frayeur  les  fit  d'abord  reculer  pourcher- 
fignaler  fon  courage.  cher  une  retraitte  dans  les  bois  &  les 
6a  atiim            Lenaens>  peuples  d'Allemagne  broflàilles,  où  ils  lèroient  à  couvert  d  une 
bac  In    901  habitaient  fur  les  rives  du  Danube  grêle  de  traits  que  les  Barbares  tiraient 
Jrruient   aux  confins  de  la  Rhétie,  ou  des  Gri-  fans  cefTe.   Mais  on  les  vit  bientôt  le 
présde    fons,  eurent  avis  par  un  homme  de  leur  rallier,  reprendre  leurs  rangs,  &  pa- 
Çe  but.        ^     .  (çp^ojt;^^  cour  de  Gratien,  roitre  en  bataille  avec  une  contenance 
que  ce  Prince  fkifoit  marcher  fes  trou-  qui  furprit  les  ennemis.  Les  Allemands 
pes  vers  l'Orient,  &  qu'il  étoit  luy  jugeant  à  l'éclat  des  armes  des  Romains, 
même  fur  le  point  d'aller  au  fecours  de  que  l'Empereur  luy  même  venoit  tom- 
fon  oncle  Valens.    La  conjoncture  ber  fureux,leffroy  les  fàifit  à  leur  tour, 
parut  favorable  à  ces  peuples  toujours  ils  prirent  la  fuite  &  ne  firent  plus  que 
avides  de  pillage,  pour  faire  une  irrup-  par  intervalle  une  légère  réliltance.  Les 
tion  en  Alface.    Ils  s'aflèmblerent ,  fe  Romains  les  pourfuivirent  fans  relâche, 
partagèrent  en  plufieurs  bandes,  &  fans  &  tuèrent  plus  de  trente  mille  de  ces 
avoir  égard  aux  traitez  faits  avec  les  Barbares:  a  peine,  fuivant  Ammien, 
a&  ijs.   Romains ,  ils  paflèrent  le  Rhin  au  mois  cinq  mille  purent  échapper  à  la  faveur 
de  février  à  la  faveur  des  glaces:  mais  des  fbreits;  leur  Roy  Priarius  fut  du 
ils  furent  d'abord  repouflez  par  deux  nombre  des  morts  avec  les  principaax: 
légions  deftinées  à  garder  les  frontières,  officiers  qui  l'avoient  fui  vi.  Ammien 
Cette  difgrace  ne  les  découragea  pas;  ne  dit  pas  exprellèm^nt  que  Graties 
bientôt  après  on  les  vit  s'avancer  fur  fut  prélent  au  combat;  Orale  l'aiLire, 
les  bords  du  Rhin  avec  une  Armée  de  &  if  ajoute  que  cet  Empereur  animf 
quarante  mille  hommes  ;  quelques  au-  par  la  confiance  qu'il  avoit  dans  la  puil- 
teurs  la  font  monter  à  foixante  &  dix  lance  de  Jesus-Christ  ,  alla  luy  même 

aux 
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aux  ennemis,  &  qu'il  les  battit  avec  des 
forces  bien  moins  nombreulès,  que 
celles  des  Allemand:;  (w).  Comme 
Gratien  etoit  encore  à  Trêves  le  12. 
Avril,  où  il  fit  une  loy  datée  de  ce  jour» 
il  paroit  que  la  Bataille  de  Colmar  ne 
Te  donna  qu'au  mois  de  May  378,  Gra- 
tien n'ayant  qu'environ  vingt  ans. 
Gratun  A  peine  eut-il  chafte  les  Allemands 
donne  la  de  I'Alface ,  que  voulant  pouflèr  là  vic- 
pîx  aox  toire ,  il  paflà  le  Rhin  avec  fon  Armée; 
Lent*".  &  s'avancant  jufqu'au  Danube,  il  en- 
tra dans  le  pais  des  Lentiens.  Ces  peup- 
les ne  trouvant  pas  d'autres  reflburces 
,  pour  r^fifter  au  vainqueur,  s'enfuirent 
dans  leurs  montagnes ,  où  Gratien 
alh  luy  même  à  la  téte  de  lès  troupes 
les  attaquer,  fâifant  main  baflè  fur  tout 
ce  qui  fe  prélèntoit.  Ne  pouvant  les 
forcer  dans  les  rochers  elearpez  où  ils 
fe  cantonnoient,  l'Empereur  efiaya  de 
les  y  bloquer  pour  les  faire  périr  par  la 
faim;  mais  ces  peuples  trouvoient  tou- 
jours moyen  d'échapper  par  des  che- 
mins inconnus  &  inaccelhbles  aux  Ro- 
mains :  de  forte  que  Gratien  prit  en- 
fin la  rélblution  de  leur  accorder  la 
paix,  à  condition  qu'ils  luy  donneroient 
un  grand  nombre  de  jeunes  gens  pour 
augmenter  fon  armée.  Ainii  dans  une 
même  année,  fuivant  la  remarque  d'Au- 
fone  précepteur  de  Gratien,  ce  prince 
rendit  la  tranquillité  aux  frontières  du 
Rhin  &  du  Danube  (x)  ;  ce  qui  luy  mé- 
rita le  titre  de  Germanique  &  d'Alle- 
manique. 

Après  ces  infignes  vicloires  le  jeune 
Empereur  courut  au  fecours  de  fon 
oncle  Valens,  qui  étoit  aux  prifes  avec 
les  Goths.  Valens  ne  voulut  pas  l'at- 
tendre pour  donner  Bataille ,  de  peur  de 
.  partager  avec  fon  neveu  la  gloire  de  la 
m'  victoire.  Elle  luy  manqua  ;  il  fut 
battu  prés  d'Andrinople  &  périt  dans 
la  déroute.  Comme  il  n'avoit  point 
d'enfants,  Gratien  refta  feul  maître  de 
tout  l'Empire.  Valentinien  II.  fon 
frère  n'étoit  pas  en  -état  delbutenirfeul 
le  poids  de  toutes  les  affaires  ;  fur  tout 
depuis  qu'il  eut  appris  que  les  nations 
qui  habitoient  les  bords  du  Rhin,  com- 
Zotime.  mençoient  à  inquiéter  les  villes  des 
Gaules;  celles  fans  doute  qui  étoient 
les  plus  proches  de  ce  fleuve.  Ces  avis 
l'obligèrent  à  aflbcier  à  la  fouveraine 
puifiànce  Theodose  ,  qu'il  avoit  rap- 
pelle d'Efoagne  l'année  précédente,  & 
qui  par  les  exploits  de  guerre  &  fa  rare 
piété  mérita  depuis  le  titre  de  Grand. 
Ayant  par  ce  choix  pourvu  à  la  fureté 
de  l'Orient,  Gratien  retourna  dans  les 


Gaules  avec  une  extrême  diligence.  11 
prit  fon  chemin  par  la  Rhétie;  &  de 
là  paflànt  par  la  première  Germanie,  il 
fe  rendit  à  Trêves  le  14.  Septembre.  Sa 
préfènee  aflùra  le  repos  de  I'Alface: 
mais  il  eut  bientôt  fur  les  bras  un  en- 
nemy  plus  redoutable  que  les  Barbares. 
Maxime  qui  commandoit  en  Angle- 
terre ,  jaloux  de  la  préférence  que  Gra- 
tien avoit  donnée  à  Theodofe,  fomenta 
avec  addreûe  l'averfion  que  les  foldats 
Romains  avoient  déjà  de  Gratien, 
fous  prétexte  que  les  étrangers  avoient 
trop  de  part  à  fa  faveur  :  de  forte  que 
s'étant  révoltez  ils  déclarèrent  Maxime 
Empereur,  &  le  revêtirent  de  la  pour- 
pre. Le  nouveau  tyran  fe  fit  une  Ar- 
mée, vint  dans  les  Gaules,  &  ayant 
abordé  à  l'embouchure  du  Rhin,ilfou- 
leva  les  peuples  &  les  Provinces  con- 
tre C  r  a  t  1  e  n  :  il  débaucha  même  fon 
Armée;  de  forte  que  l'Empereur  prêt 
de  combattre  le  tyran,  fe  vit  tout  à 
coup  abandonné,  &  obligé  de  fuir  avec 
trois  cens  hommes.  Il  fut  furpris  à  An,  ji> 
Lyon  &  tué  par  ceux  qui  le  pourlui- 
vôienL  Ainfi  mourut  Gratien  a  l'âge 
de  24.  ans;  Prince  dont  les  pavens 
même  ont  fait  l'éloge;  Ammien  loue 
la  beauté  de  fon  naturel, fa  connoillânce 
des  belles  lettres,  fa  modération ,  fa 
clémence ,  fon  génie  pour  la  guerre, 
&  fon  émulation  à  vouloit  égaler  les 
plus  grands  Héros;  Zozime  luy  fait 
encor  plus  d'honneur,  en  difant  que  là 
piété  «  fon  grand  zélé  pour  la  Reli- 
gion Chrétienne,  furent  la  caufe  du  fou- 
levement  qui  le  détrôna. 

Theodose  vengea  la  mort  de  fon  An.  us. 
bienfaiteur;' il  battit  le  tyran  Maxime, 
le  prit  prifonnier,  &  les  foldats  luy  tran- 
chèrent la  tête.  Le  fils  du  tyran  &  tous 
fes  Généraux  eurent  un  femblable  fort 
par  les  foins  &  la  valeur  d'Arbogalte 
General  de  Theodose,  que  cet  Em- 
pereur envoya  dans  les  Gaules.  Arbo- 
gafte  fe  rendit  luy  même  maitre  de 
Valentinien  il.  qu'il  fit  étrangler, 
après  avoir  perfuadé  Eugène  de  fe  laif- 
fer  déclarer  Empereur.  .Ce  nouveau 
tyran  ofa  aller  attaquer  Theodose; 
mais  le  ciel  ayant  pris  avec  éclat  la  dé- 
fènfe  de  l'Empereur,  Eugène  fut  battu 
&  mis  entre  les  mains  du  vainqueur  qui 
le  fit  mourir.  Arbogalte  autheur  de  la 
révolte  prévint  le  châtiment  qu'il  nié- 
ritoit,  en  fè  plongeant  fon  epée  dans  le 
fein  deux  jours  après  la  bataille.  Theo- 
dofe ne  furvéquit  qu'environ  trois  ans 
à  cette  fignalée  victoire:  il  mourut  en  ^  J9J. 
39f.  après  avoir  partagé  l'Empire  entre 

fes 
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fes  deux  fils  Arcade  &  Honorius.  D  troupes  qui  les  deffèndoient,  enforte 

laiflà  l'Orient  à  Arcade  foy  aîné,  &  que  les  Vandales  pùflènt  entrer  (ans 

l'Occident  à  Honorius,  qui  n'avoit  combat  dans  les  Gaules,  &  le  choifir 

que  dix  ans  &  demi,  &  confia  ce  jeune  enfuite  ,  ou  Ton  fils,  pour  Empereur. 

Prince  à  Stilicon  Général  de  les  armées,  11  fit  en  effet  des  conditions  fi  favorables  stii.eot» 

pour  rayderdefesconfeilsdanslegou-  aux  François  &  aux  Allemands,  que  fait  la  pais 

vemement  de  l'Empire.  Ce  choix,  quoy  ces  peuples  acceptèrent  avec  joye  la  paix  a»ec  fc« 

qu'en  apparence  lage,  rut  la  première  qu'on  leur  offroit  Airm  depuis  la  fourcc  *1I'jfandî 

caufe  qui  fit  perdre  les  Gaules  aux  du  Rhin,  dit  Claudien,  juiqu'à  fon  em- * 

Romains ,  &  qui ,  après  avoir  porté  bouchure,  tout  demeura  dans  une  par-  bords  da 

plufieurs  fois  le  1er  &  le  feu  dans  l'Ai-  faite  tranquillité,  (z)  &  rien  par  con-  R^o. 

face ,  la  fit  enfin  changer  de  maitre,  féquent  ne  troubla  l'Alfacc.   La  poité- 

comme  nous  Talions  voir.  rité ,  dit  le  même  Poète,  pourra-telle  ja- 

Salicon,  que  St.  Jérôme  appelle  mais  le  croire?  l'Allemagne,  dont  les 

un  demi-barbare,  tirait  en  effet  ion  peuples  féroces  ne  pouvoienl  être 

origine  des  Vandales,  nation  perfide  &  autrefois  retenus  dans  le  devoir  par 

trompeulè ,  comme  parle  Orofe.   11  fit  les  Princes  qui  employoient  contre 

allez  connoitre  dans  le  cours  de  fa  vie,  eux  toutes  les  forces  de  l'Empire*  le 

que  ion  commerce  avec  les  Romains  font  fournis  à  la  puiuancc  de  Stilicon  ; 

n'avoit  pas  corrigé  dans  luy  les  vices  de  de  manière  que ,  quoy  que  les  bords  du 

fa  nation.   Ayant  pris  dés  fes  prenue-  Rhin  laillènt  à  prêtent  des  palfages 

res  années  le  parti  des  armes  fous  le  libres ,  les  Allemands  n'ofent  cependant 

grand  Theodose,  il  parvint  aux  pre-  entrer  dans  le  païs  oui  les  avoiline,  ni 

mieres  charges ,  &  eut  plus  de  part  que  tenter  de  palier  le  Rhin ,  quoy  que  les 

perfonne ,  a  la  faveur  de  ce  prince  :  rives  foient  fans  garnirons  &  fans  def- 

devenu  General  de  la  Cavallerie  &  de  fènfe(*).  Les  Allemands  n'étoient  donc 

llnfànterie  Impériale,  Theodose  luy  fit  pas  au  commencement  du  cinquième 

époufer  Serene  fa  Nièce,  qu'il  aimoit  iiécle  maîtres  de  TAlface:  mais  cette 

comme  fâ  propre  fille.   Stihcon  eût  de  province  ne  futpas  long  temps  paifible; 

ce  Mariage  un  fils  nommé  Euchere,  &  Stilicon  ne  ceflant  pas  de  folliciter  par 

&  deux  filles  que  l'Empereur  Ho  no-  despromeflès  &  de  grandes  largeflês, 

ri  us  époulà  l'une  après  l'autre.  Tous  les  Vandales  de  venir  envahir  les  Gaules, 

ces  bienfaits  qu'il  avoit  reçu  de  Théo-  Telle  étoit,  dit  St.  Jérôme,  la  perfidie 

dose,  &  l'alliance  étroite  qu'il  àvoit  de  ce  demi-barbare, qui  feièrvoit même 

contractée  avec  Honorius,  dévoient  des  richeflès  des  Romains ,  pour  armer 

l'engager  à  foutenir  le  thrône  du  jeune  contre  eux  leurs  plus  cruels  enne- 

Empereur;  mais  l'ambition  étouffe  les  mis(£). 

fentiments  delà  vertu  &  de  l'humanité  En  effet  les  Vandales,  les  Alains, 
même.  Stilicon  peu  content  d'être  à  les  Sarmates,  les  Saxons,  joints  à  d'au- 
la  tefte  des  affaires  de  l'Empire  fous  txes  nations  barbares,  s'approchèrent  du 
Honorius,  à  qui  il  ne  laiffoit  que  le  Rhin  en  406,  Arcadius  Confulpour  la 
nom  de  maitre ,  forma  le  deflèin  de  luy  VI.  fois  ayant  Probus  pour  fon  Colle- 
enlever  là  couronne,  pour  la  donner  gue.  Les  François  qui  habitoient  aux  ab;  *e«, 
à  Euchere  fon  fils.  St  Jérôme,  Orofe,  environs  du  bas  Rhin ,  voulant  garen- 
Profper,  le  Comte  Marcellin,  en  un  tir  leur  propre  pais,  ou  garderies  trai- 
mot  tous  les  autheurs  chrétiens  luy  at-  tez  qu'ils  avoient  faits  avec  les  Romains, 
tribùent  un  fi  noir  deflèin;  le  docte  tâchèrent  de  s'oppofer  à  cette  effroyable 
Rutilius  Numatianus,  quoyque  payen  multitude;  mais  bien  loin  de  pouvoir 
déclaré,  l'en  aceufede  même,  traitant  les  arrêter,  ils  en  furent  eux  même» 
de  cruauté  &  de  fureur  fes  entreprifes  accablez,  dit  Orofe  (c);  Procope  a(Tû- 
pour  ufurper  l'Empire  (jr).  ne  la  même  chofe  (a) .  Les  Bourgui- 
Pour  faciliter  l'exécution  de  fon  def-  gnons,  qui,  comme  nous  l'avons  dit, 
fein,  il  s'attacha  les  premières  années  habitoient  prés  du  Mein,  furent  con- 
de  fon  aclminiftration ,  à  faire  la  paix  traints  de  luivre  ce  torrent  (e):  peut- 
avec  les  peuples voifins  du  Rhin.  Afin  être  fe  fouvenoient  ils,  que  sécant  ai- 
de pouvoir,  fans  faire  crier,  dégarnir  liez  avec  les  Romains  du  temps  de  Vi- 
les provinces  frontières  &  en  retirer  les  lentinienL  ce  Prince  leur  avoit  man- 
qué 

\y)  R«mw  fmwri  dnm  rutitm  tjf*  fmfnfttt,  trudtlis  fimmt  mifcmt  im*  fmnr.    Rutiu  /ttnj.z. 

(*)  ?4X  Aftntt  frcft&m  mm  Rktmi  irtftibat  Mfmù    Claud.  *A  Hon.    (à)  GtrmsmU  qmtn- 
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ftft  fUndtm  fràbit  &itlu»wu  hmbtnii ,  mt  ntt  fréftdnt  nmdu»  timiu.  unttt  imufiêdium  en- 

ttunt  utingtrt  rifam.    Claod.  ikd.    (*)  gw  tuflrii  ttmrê  tut  fibut  érmmvit  inimité. 
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Barbares  ne  trouvèrent  aucun  obitacle 
à  leur  paflàge.  Ils  s'emparèrent  fans 
peine  de  Mayence ,  où  ils  exercèrent 
d'horribles  cruautez;  peu  contents  de 
ruiner  &  de  piller  cette  ville,  ils  y  égor- 
gèrent, dit  St.  Jérôme,  plufieurs  milliers 
d'hommes ,  fans  épargner  même  ceux 
qui  s'étoient  réfugiez  dans  les  Eglifes. 
Vorms  loutint  un  long  fiége;  mais  elle 
fut  enfin  emportée  &  livrée  à  un  furieux 
pillage.  Spire  &  Strasbourg,  continue 
St.  Jérôme,  n'eurent  pas  un  auifi  trilte 
fort.  Le  malheur  de  leurs  voilins  & 
l'impuiflànce  où  elles  étoient  de  tciùr 
contre  tant  d'ennemis,  les  forcèrent 
d'abandonner  la  domination  Romaine, 
pour  fe  foumettre  à  des  peuples ,  qui 
lortoienc.  de  l'Allemagne  ;  c'elt  ainfi 
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que  de  parole.  Ils  efpéroicnt  du  moins  bre  (h) .  Les  François  &  les  Bourgui- 
qu'ils  pourroient  étendre  leurs  fron-  gnons  ne  fouflrirent  rien  de  cette  dé- 
tieres  en  s'avançant  liir  le  Rhin,  où  les  faite  :  ceux  là  ne  quittèrent  pas  le  bas 
Romains  les  avoient  appeliez.  Quoy  Rhin  ;  &  les  Bourguignons  plus  fages 
qu'il  en  foit,  les  Bourguignons  &  les  que  les  autres  Barbares,  les  laiflèrent  AD* 
Allemands  le  joignirent  aux  Vandales  courir  au  pillage,  &  s'arrêtèrent  dans 
&  aux  autres  nations  Barbares,  &  le  la  Germanie  fupericure ,  dont  ils  feren- 
dernier  jour  de  l'année,  toutes  paflè-  dirent  les  maîtres  (0;  &  par  là  l'Alface 
rent  le  Rhin  &  fejetterent  dans  la  Ger-  commença  de  taire  partie  de  leur  nou- 
manie  fuperieure.  Tous  les  forts  que  vel  état.  Conftantin  ne  profita  pas  de 
Valentinien  avoit  faits,  étant  devenus  fa  victoire  autant  qu'il  auroit  pù  ;  elle 
inutiles  par  le  défaut  de  Garnilons.que  engagea  cependant  une  partie  des  Gau- 
Stilicon  avoit  pris  foin  de  retirer,  les 

tirèrent  pas  de  peine  le  tyran,  qui  avoit  Sccupcnî 
tout  à  craindre  &  de  la  puiffance  de  l\ 
l'Empire  Romain,  &  des  Barbares  qui 
chaque  jour  réparoient  la  perte  qu'ils 
avoient  faite.  Pour  parer  à  ce  double 
embarras,  &  s'affermir  fur  le  thrône 
qu'il  avoit  ufurpe,  il  fit  des  elpeces  de 
traitez  avec  ceux  «juïl  n^voit  pù  chaflèr 
des  Gaules,  &  il  leur  accorda  la  liberté 
de  fe  fixer  dans  les  endroits ,  dont  ils 
s'étoient  emparez;  fe  laiflant, dit Orofe, 
tromper  par  des  accommodements,  fur 
les  quels  il  ne  pouvoit  gueres  compter 
&  qui  étoient  plus  nuiûbles,  qu'avan- 
tageux à  la  République.  Mais  les  ty- 
rans peu  touchez  de  la  mifére  des  peu- 
ples, ne  penfent  qu'à  établir  leur  do- 
mination a  quelque  prix  que  ce  foit 
qu'on  doit  entendre  S  L  Jérôme,  quand  Les  Bourguignons,  qui  pofledoient  la 
il  dit  que  ces  peuples  furent  transférez  Première  Germanie ,  avoient  des  £tres 
en  Germanie  (/).  Ces  termes  ne  fi-  particuliers  pour  engager  Conftantin  à 
gnifient  pas  qu'on  contraignit  les  habi-  les  laillèr  paisiblement  jouir  de  leur  nou- 
tants  de  quitter  leur  païs  pour  aller  habi-  veau  païs.  On  ne  les  avoit  pas  vù  fe 
ter  dans  l'Allemagne  ;  leur  fort  ne  fut  pas  joindre  aux  autres  Barbares  dans  la  Ba- 
dinant de  celuy  des  peuples  de  Rheims,  taille  de  Cambray;  ils  fàifoient  gloire 
d'Amiens,  d'Arras&  de Tournay, furies  d'être  de  race  Romaine;  en  occupant 
quels  St.  Jérôme  s'explique  de  même  ;  les  bords  du  Rhin ,  ils  étoient  intéreflèz 
mais  qu'on  ne  foupçonnera  jamais  d'à-    à  s'oppofer  aux  irruptions,  que  d'autres 


voir  été  tranfportcz  au  delà  du  Rhin. 

Tous  ces  dégâts  faits  dans  la  par- 
tie des  Gaules  qui  touche  le  Rhin,  alar- 
mèrent &  réveillèrent  tout  à  la  fois  les 
Romains,  qui  occupoient  la  Grande 
Bretagne;  ils  fc  choifirent  divers  chefs 
coup  lur  coup  ;  mais  bientôt  ils  les  fi- 
rent mourir,  &  s'arrêtèrent  à  un  fim- 
ple  foldat  nommé  Conftantin,  qui 
n'avoit  pour  tout  mérite ,  qué  le  nom 
qu'il  portoit  (g).  Le  nouvel  Empereur 
fc  mit  d'abord  en  mouvement, 


Barbares  pourroient  tenter;  puis  qu'en 
les  laifiant  palier  ce  fleuve ,  leur  nouvel 
état  feroit  le  premier  en  proye  à  leurs 
ravages.  Enfin  comme  cette  nation 
étoit  naturellement  belliqueufe,  le  tyran 
efpéroit  qu'elle  luy  pourroit  donner  fe- 
cours,  en  cas  que  fEmpereur  voulût  luy 
arracher  la  couronne.  De  là  vient  qu'il 
ménagea  toùjours  les  Bourguignons,  & 
qu'il  les  laiflk  tranquilles  fur  les  bords 
du  haut  Rhin, 
pour  Pendant  que  Conftantin  prenoit  ces 
défendre  la  couronne  qu'il  venoit  d'u-  mefures  avec  les  étrangers ,  il  travail- 
furper  ;  Il  paflà  dam  les  Gaules ,  où  il  loit  à  éloigner  l'orage,  dont  il  étoit  mc- 
déht  dans  une  grande  Bataille  les  Van-  nacé  du  coté  de  l'Empereur.  Il  envoya 
dales,  les  Alains,  &  lcsSueves  qui  s'e-  des  eunuques  à  Honorivs,  pour  luy 
toient  avancez  jufqu'à  Cambray,  &  en  demander  pardon  de  ce  qu'il  avoit  ac- 
tùa,  dit  Zozime,  un  très  grand  nom-  cepté  l'Empire  qu'on  luy  avoit  déféré, 
I..P.  E  L'Em- 

(f)  In  Ctrm*niam  trsnsUti.    Hiirom.  uhi  fafrm.      {£)  C»nfl*ntinm  tx  infimn  tmlit  i»  frofrrr 
Htnnmi  fint  mtrito  tltptmr,    Oroi.      (6  )  Zozt  u.  /  6.  imt.  (i)BMrgMw 
durui,  an*ninm  ferjpiri»,  w  GtrMMaiM  frm*  fi»  fmftritn  f*m  fuMt*  ftrmnnfifft  viiiiuun 
Buch.  B«/£.  Rw».  /.  il,  t.  f.  »,  U. 


Digitized  by  Google 


An,  410, 


H  HISTOIRE 

L'Empereur  qui  fçavoit  Alaric  prêt  d'en-  Rhin ,  n'ometroit  rien  pour  fortifier  fon 

tier  en  Italie,  crut  qu'il  ne  luy  feroit  parti  &fe  maintenir  fur  le  thrône.  Une 

eis  aile  de  foutenir  une  guerre  dans  les  occafîon  bien  flatteufe  s'en  préfenta , 

aules,  tandis  qu'il  auroit  à  combattre  fans  qu'il  s'y  attendit.   Ataulphe  Roy 

contre  les  G oths.   11  voyoit  d'ailleurs  des  Goths,  après  la  mort  d'AiARic, 

que  Veronicn  &  Didyme  fes  deux  pa-  paflà  les  Alpes ,  &  vint  offrir  fes  trou-  . 

rents,  étoient  entre  les  mains  de  î'u-  pes  à  Jovin,  voulant  fans  doute  pro- 

furpateur.   Ces  railbns  l'obligèrent  à  ntcr  des  troubles  qui  agitoient  les  Gau- 

dillîmuler;  il  envoya  à  Conflantin  la  les.   Cette  offre  embaraflâ  le  tyran,  qui 

robe  impériale  &  le  fit  même  Conful:  prévoyoit  qu'en  s'alfociantavecunRoy 

les  Gaules  du  moins  le  mirent  dans  leurs  aufli  puiflànt  qu'A  t  a  t  l  p  h  e  ,  il  feroit 

titltes.   Cette  condefeendancene  fit  pas  bientôt  obligé  luy  même  de  luy  obéir, 

cellêr  les  troubles.    Tandis  qu'Alaric  &  de  fè  foumettre  à  les  volontez.  En 

dcloloit  l'Italie,  de  nouveaux  tyrans  fe  effet  Jovin  ayant  créé  Augufle,  fon  frère 

fôuleverent  dans  les  Gaules ,  &  les  Mi-  Sébaltien ,  contre  le  gre  du  Roy  des 

niftres  de  l'Empereur  fe détruifoientlcs  Goths,  Dardane  dont  nous  avons 

uns  les  autres  à  la  Cour.   Stilicon  fut  parlé ,  fe  fervit  de  cette  conjoncture 

mis  à  mort;  fon  fils  Euchere  eût  peu  pour  mettre  la  mésintelligence  entre 

après  le  même  fort;  enfin  Honorils  les  deux  alliez:  de  forte  qu'Aï aulphe 

jetta  les  yeux  fur  Confiance,  pour  le  devenu  l'ennemy  de  Jovin,  fit  mourir 

mettre  à  la  tête  des  affaires.   Le  choix  Sébaltien  prelque  auffi  tôt  qu'il  eut  reçu 

ne  pouvoit  être  meilleur:  le  Comte  la  pourpre,  &  tourna  fes  armes  contre 

Confiance  étoit  Romain,  ou  du  moins  Jovin,  qui  dans  la  frayeur  s'enfuit  àVa- 

né  fujet  de  l'Empire:  fa  fageffe  &  fon  Ience  où  il  fe  renferma         Ataul-  An. 413. 

mérite  fupérieur  luy  donnèrent  bientôt  phe  vint  l'y  afliéger  &  le  força  de  fe 

un  grand  crédit ,  &  toujours  pendant  rendre.   Apeine  fut-ol !  forti  de  la  place, 

fon  adminiflration  on  vit  le  fuccés  ré-  qu'il  fût  maûacré.   Ainfi  les  Gaules  fu- 

pondre  à  toutes  fes  entreprifes.   Il  vint  rent  délivrées  de  tous  leurs  tyrans,  & 

d'abord  dans  les  Gaules,  &  commençai  l'Alface  de  fon  ufurpateur.   Mais  les 

fes  exploits  par  le  fiege  d'Arles  ,  où  Goths  qui  avoient  contribué  à  leur  dé- 

Conflantin  s'ét oit  renfermé  avec  fort  fils  faite,  donnèrent  de  plus  grandes  in- 

Julien.   Le  fiege  fut  vivement  pouffé;  quiétudes  au  Comte  Confiance. 
&  kfecours  que  les  Généraux  du  ty-         Ataulphe  avoit  fait  de  grands  ra- 

ran  luy  amenoient ,  ayant  été  battu,  vages  dans  les  Gaules ,  &  s'étoit  déjà 


emparé  de  Narbonne.  La  crainte  qu'un 
il  puiflànt  ennemy  ne  fit  bientôt  de 
nouveaux  progrés ,  engagea  Confiance 
à  ufer  de  modération  &  de  douceur 
pour  rappeller  à  leur  devoir  les  Pro- 
vinces des  Gaules ,  qui  s'étoient  décla- 


cette  vidoire  fit  prendre  a  Conftantin 
la  réfolution  de  fe  rendre. 

Pendant  qu'on  délibérait  fur  les  con- 
ditions, Goar  Roy  des  Alains,&  Gon- 
tiaire  ou  Gondicaire  Prince  des  Bour- 
guignons, liguez  avec  les  principaux 

Seigneurs  des  Gaules,  craignants  qu'Ho-  rées  pour  Conflantin  &  pour  Jovin; 
norius  foutenu  par  la  valeur  &  l'habi-  fuivant  même  les  veûes  d'une  politique 
ieté  du  Comte  Confiance ,  ne  voulût  qui  fçait  s'accommoder  au  tems ,  il 
le  venger  de  ce  qu'ils  avoient  pris  le  travailla  à  attacher  à  l'Empereur  les  Bar- 
parti  de  Conflantin ,  fe  donnèrent  un  bares ,  qui  ayant  pane  le  Rhin  étoient 
nouvel  Empereur,  &  mirent  fur  le  venus  s'établir  dans  les  Gaules:  dema- 
tlirône  Jovin  le  plus  illuflre  Seigneur  niere  qu'au  lieu  de  leur  faire  la  guerre, 
des  Gaules.   Dardane  fut  le  feul  qui  il  fût  d'avis  de  les  laifler  vivre  dans  les 
jo»inre-  s'oppofa  à  ce  choix.   Cefl  à  Maycnce  Cantons  dont  ils  s'étoient  emparez ,  & 
connu     où  Jovin  fut  reconnu  ;  de  forte  que  la  de  leur  accorder  la  paix.   Une  fi  pru- 
Empcrcur. premiere  Germanie  &  par  conféquent  dente  réfolution,  dit  Orofe,  fit  cefTer 
l'Alface,  fe  vit  foumife  à  ce  nouveau  les  révoltes,  empêcha  les  nouvelles  ex- 
maitre.  Cet  événement  hâta  la  reddi-  curfions  des  Barbares ,  &  les  reflèrra 
tion  d'Arles;  Conflantin  défefpérant  dans  des  bornes  fixes ,  où  ils  s'accou- 
d'étre  fecouru,  fe  rendit  après  quatre  tumerent  à  obeïr  à  l'Empereur  (/).  Par 
mois  de  fiege ,  &  fut  conduit  en  Italie  là  Honorius  affermit  fon  thrône  fans 
avec  fon  fils  Julien,  où  on  les  fit  tous  combat  &  fans  verfer  de  fang.  ïufqu'a- 
deux  mourir.  lors  les  Romains  avoient  faits  d'inutiles 
lovin          Cependant  Jovin  maître  abfolu  de  efforts  pour  chaflcr  ces  étrangers  de 
Maine  de  l'Alface,  &  dominant  feul  fur  le  haut  tous  les  païs,  dont  ils  s'étoient  rendus 
l'Alûce.  maîtres 

(k)   Olympioo.  Pnosr.  Pith^i.   (/)  MêmftflwimHt  ....  ttmprtffât,  ctMuuflatss  ,  *dtb8*t, ix- 

iMmt^  immmffim;          m*mm*  nulU  ttrfmm*,  &  f*ai  fin  Ohoï. 
7.  t.  4#. 
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maîtres  depuis  fix  ans:  3  étoit  plusaifé 
&  plus  fur  de  les  rcûerrer  dans  des  Can- 
ia  Bout-  tons,  où  trouvant  de  quoy  vivre  avec 
ru>Dom  abondance,  ils  peupleraient  les  Gaules 


liv:  m.  h 

les  Gaulois  de  leurs  états  avec  douceur, 
fans  leur  faire  aucun  tort ,  vivans  avec 
eux,  non  pas  comme  avec  leurs fujets, 
mais  comme  avec  leurs  frères  (r) .  Sur 


(cm  en 
Aifice. 


A&  4i>. 


jeublif-  prefque  épuiiees  d'hommes,  ne  penfe-  ce  portrait  qu'Orofe  auteur  contem- 
roient  plus  à  fe  foulever  &  feraient  porain,  fait  des  Bourguignons,  on  ne 
même  prêts  à  courir  à  la  defènfe  de  doit  pas  plaindre  l'Alfàce,  d'avoir  été 
celuy  qui  leur  avoit  procuré  le  bonheur  cédée  à  de  pareils  maitres.  La  Reh- 
auquef  ils  afpiroient  eion  Chrétienne  dont  ils  fàifoient  pro- 

L'Execution  fuivit  de  prés  la  ré-  reffion,  étoit  un  puiflànt  dtre  pour 
folution  qu'HoNORivs  avoit  prife  parle  trouver  grâce  auprès  du  Comte  Con- 
Confeil  de  Confiance.  Car  fous  le  Con- 
fulat  de  Lucianus,  difent  Profper  & 
Cafliodore ,  c'eft  adiré  en  4 1 3 .  les  Bour- 
guignons obtinrent  la  partie  des  Gaules 
qui  eft  proche  du  Rhin  (m) .  L'expref- 
fion  de  Cafliodore  fait  encor  mieux  fén- 


ftance,  qui  fe  fignala  toujours  par  fon 
zele  pour  la  foy  Catholique,  &  qui 
comptoit  fur  la  fîdéGté  d'un  peuple,  à 


tir ,  que  le  pais  où  ils  fixèrent  leur  fé- 
jour ,  touchoit  au  Rhin  («).  Oîfl  fur 
ces  authoritez  que  les  plus  habiles  au- 


3 ni  les  maximes  de  l'Evangile  fervoient 
c  loix.  Orofe  ajoute  que  ceux  dont 
nous  parlons,  sappelloient  Bourgui- 
gnons, pareequ'us  avoient  bâtis  fur 
leurs  frontières,  des  habitations  aux 
quelles  ils  avoient  donné  le  nom  de 


teurs  modernes  ont  décidé,  que  c'elt  Bourgs  (/);  Burges  vulgo  vacant.  D'où 

dans  l'Alfàce  &  dans  une  partie  de  la  on  pourrait  peut-être  conjecturer,  que 

Germanie  fuperieure,  que  les  Bour-  ces  nouveaux  habitants  de  l'Alfàce,  qui 

guignons  s'établirent  du  contentement  s'appliquoient  à  réparer  les  lieux  de 

des  Romains  (0) .   L'Autunois ,  le  Alâ-  cette  Province,  que  les  Barbares  avoient 

conois,  la  Comté,  &  le  pais  de  Genève,  cruellement  ruinez,  &  à  taire  de  nou- 

où  ils  régnèrent  dans  la  fuite ,  ne  font  velles  villes,  leur  donnèrent  le  nom  de 

pas  une  partie  des  Gaules  qui  touche  Bourg:  &  de  là  peut-être  eft  venu  le 

le  Rhin.  Déjà  les  Bourguignons  habi-  nom  de  tant  de  lieux  d'Alface,  qui  fe 


toient  cette  province,  lorsque  Jovin  fe 
détermina  à  la  rév.olte  par  fe  confeil  de 
Gondicaire  Prince  desBourguignons  ». 
Ceft  dans  Mayence,  ville  de  la  pre- 
mière Germanie ,  que  le  tyran  prit  la 
pourpre,  &  nous  avons  veu  que  ces 


terminent  en  Bourg;  tels  que  lont 
Strasbourg,  Lauterbourg,  Weiflèm- 
bourg,  Horbourg,  &  un  très  grand 
nombre  d'autres. 

Je  ne  fçay  s'il  n'eft  pas  encor  plus 
vray-femblablc ,  que  c'eft  dans  l'Alfa  ce, 
peuples  dans  le  temps  de  l'inondation    où  ces  peuples  ont  embraue  le  Chrilba- 
des  Barbares ,  qu'ils  avoient  été  forcez    nifme.   Quand  Ammien  en  parle  en  ,  Bonr_ 
defuivre,  s'étoient  arrêtez  fur  le  Rhin,    370,  CO  il  les  dépeint  avec  des  traits,  J^°"" 
&  s'étoient  fixez  dans  l'Alfàce  (<?).  Diver-    qui  font  croire  que  leurs  mœurs  étoient  «îcvfen- 
fes  raifons  portoient  les  Romains  à  les    bien  différentes  de  celles  des  Chrétiens.  nmtChré- 
ylaiflêr:  car  comme  nous  l'avons  déjà    Ils  dépofoient  leurs  Roys,  dés  qu'une ,!ei 
obfervé,  les  Bourguignons k flattaient    expédition  n'avoit  pas  réûffi,  ou  que' 

leurs  moiflbns  avoient  été  moins  abon- 
dantes ;  &  leur  Prêtre  principal  s'appel- 
loit  Siniflxe,  nom  inconnu  dans  le  Chrik 
tianifme.  Orofc  en  fait  un  caractère 
bien  différent;  c'était,  dit-il,  des  peuples 


d'être  originairement  Romains,  Sobolet 
R>mim&.  Ils  avoient  fait  alliance  avec 
Valentinien  I.  oui  vouloit  fe  fervir 
de  ces  peuples  belliqueux,  pour  con- 
tenir les  Allemands  leurs  anciens  enne- 


mis.  11  y  avoit  apparence  qu'ils  s'op-  doux,  innocents,  paifibles,  dociles  aux 

çoferoient  avec  vigueur  aux  entrepri-  inltrucbons  des  Ecclefiaftiques  Romains, 

les  de  ces  peuples  voifins,  dés  qu'il  s'a-  Comparant  ces  deux  portraits,  il  eft  dit 

giroit  de  défendre  l'Alfàce  comme  leur  ficile  de  ne  pas  Juger  que  c'eft  à  l'Alfàce, 

propre  païs.  Enfin  Orofe,  qui  ecrivoit  que  les  Bourguignons  font  redevables  de 

en  416.  ou  417.  allure  que  les  Bour-  là  tby  qu'ils  ont  embraflee.  Quoy  qu'il 

guignons  avoient  tous  embraue  la  Re-  en  foit,  l'Alfàce  fous  la  domination  de 

ligion  CathoHque,  &  qu'ayant  reçû  ces  nouveaux  peuples,  fut  bien  en  fureté 

des  Ecclefiaftiques ,  que  les  Romains  contre  les  irruptions  des  Allemands,  qui 

leur  avoient  envoyez,  ils  leur  obéif-  redoutaient  les  Bourguignons  (*);  de 

foient  avecrefpect,  &  qu'ils  trairaient  forte  que  la  feule  crainte  qu'ils  en  avoient 

Ea  les 


Pkosfix..  (n)  Bnr(undi»»*tf*r- 
ttm  QmUi*  kbla*  ctnjHnûtm  ttmmtri.  '  Ca'siod.  Chro.  (*  )  Tillimont  Hijt.in  tmp.  H»« 
titré,  c.  51.  (f)  Bucb.  Bilg.  Rem.  L  14.  c.  IV.  {a)  Ita  muMfm*  BlixAtium,  ttni  JmptrU' 
ttm ,  fi  ntm  HfTMwqtu,  Butgmndi  ttcmfMVtrmnt.  Gu  1 1 1  m  .  im  Habjfug.  (r)  Oroi.  /.  ~.  t.  iU 
(1)  Vhi  fnfr.  (t)  \uu.  /.  ig.  t.  V  S  4.  (m) 
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les  obligeoit  au  premier  mouvement  de    pour  y  jouir  de  la  gloire  qu'il  s'étoit 
guerre,  de  fîiir,  de  quitter  leur  propre    acquife.   Alors  les  Romains  fe  flattans 
païs,  de  fe  difperfer  dans  divers  Can-    que  l'Empire  de  Theodose  le  jeune  avoic 
tons  &  d'aller  chercher  une  retraite    enfin  une  fonde,  confiftence ,  &  que  la 
dans  le  fond  delà  Rhétie.  paix  étoit  par  tout  bien  affermie ,  on 
At>.4».        L'Hiftoire  ne  nous  apprend  pas  que    travailla  à  iàire  la  notice  de  l'Empire, 
ku,™om*  les  Bourguignons  ayent  été  troublez    c'eft  à  dire  à  dreflèr  un  état  général  des 
vj;i*uf    dans  la  pofleflïon  de  l'Alface  avant  le    troupes,  des  offices,  des  dignitez,  & 
parAttiuj.  XV.  Confulat  de  Theodose  &  le  IV.    de  tout  ce  qui  pouvoit  fervir  à  donner 
de  Valentinien,  c'eft  adiré  en  43?.    une  idée  de  la  lituarion  où  étoit  alors  la 
Profper,  Cafliodore  &  d'autres  auteurs    puiflànce  Impériale.  Le  lçavant  fiuche- 
nous  apprennent  >  qu'ils  eurent  à  fou-    nus  démontre  que  cette  notice  na  été 
tenir  une  guerre  qui  leur  fut  très  funefte.    faite  ni  plus  tôt  ni  plus  tard,  qu'en  l'an- 
Nous  n'avons  rien  de  bien  afluré  fur  la    née  437.  ou  438.   Dans  cette  notice  il 
caufe  de  cette  guerre.   Bucherius  écrit    n'eft  presque  pas  dit  un  mot  de  la  fe- 
ue l'envie  d'agrandir  leurs  états,  les    conde  Germanie;  elle  ne  parle  ni  de 
t  entrer  dans  la  Gaule  Belgique  à  la    Bonn,  ni  de  Cologne;  ce  qui  marque 
quelle  ils  touchoient ,  &  qu'ils  porte-    avec  une  efpece  d'évidence  que  les  Fran- 
rent  leurs  armes  dans  le  païs  de  Metz,    çois  en  étoient  les  maîtres.   Mais  il  y  L«  R°J 
de  Toul  &  de  Verdun.   Les  Belges    eft  fait  en  plus  d'un  endroit  mention  de  3Jllh 
avoient  peine  à  réftfter  à  leur  valeur  &  la  première  Germanie;  ce  qui  tait  voir  u  Premi«- 
à  leur  grand  nombre;  de  forte  qu'ils  en  qu  elle  étoit  alors  en  partie  loumife  aux  «  Gcrma- 
étoient  opprimez ,  comme  parle  Sido-  Romains.   Il  y  avoit  à  Mayence  un  oie' 
nius(x),  lors  qu'Aëtius  General  de  lin-  Duc,  qui  avoit  à  fa  difpofition  plu- 
fànterie  Romaine  foutenu  par  les  Huns,  fleurs  corps  de  troupes  &  plufieurs  Pré- 
qu'il  avoit  avec  luy  en  qualité  de  trou-  fècrs  ou  Commandants  particuliers  ;  ces 
pes  auxiliaires,  le  déclara  contre  les  troupes  avoient  leurs  quartiers  à  Ma- 
Bourguignons, les  attaqua,  les  défit,  &  yence,  à  Vorms,  à  Altrip,  à  Spire,  à 
contraignit  leur  Roy  Gondicaire  de  luy  Germersheim,  qu'on  nommoit  alors 
demander  la  paix  (y) .  Il  l'obtint;  mais    Vieux  Julius,  à  Rhinzabern  Tabernisy  & 
il  n'en  jouit  pas  long  temps;  car  dés  à  Seltz,  SaUtwne.    Les  Andrénaciens 
l'année  fuivante,  félon  la  chronique  étoient  à  Germersheim;  lesMénapiens, 
d'Idace,  les  Huns  vinrent  une  féconde  ou  les  foldats  de  Gueldres,  étoient  à 
fois  l'attaquer.   Les  Bourguignons  per-  Rhinzabern;  &  à  Seltz  ceux  deBada- 
dirent  vingt  mille  hommes  &  leur  Roy  jox  (  Pacienfes  )  :  toutes  ces  troupes 
même  Gondicaire  fût  tûé  dans  le  com-  étoient  deftinées  à  garder  les  bords  du 
bat  0) .  Une  fi  terrible  défaite  accabla  Rhin.   Mais  depuis  Seltz  jufqu'à  Bile, 
cette  nation  ;  mais  elle  n'en  fut  pas  en-  la  notice  ne  défigne  aucun  lieu ,  où  les 
tierement  exterminée.   On  la  verra  Romains  euûent  des  troupes.   A  deux 
même  bientôt  donner  aux  Romains  de  lieues  de  Baie  il  y  avoit  à  Olinon,  qu'on 
puiflàns  fecours  contre  les  Huns.  Au-  croit  eltre  Holsheim ,  un  autre  Duc 
cun  autheur  ancien  ne  fait  obferver  pour  veiller  fur  la  frontière  méridionale 
qu'ils  ayent  été  obligez  de  quitter  l'Ai-  d'Allàce.   Il  avoit  fous  fes  ordres  trois 
face,  &  d'aller  habiter  ailleurs.    Après  cens  La  ta  viens  ,  que  Pancirol  croit 
la  mort  de  leur  Roy  Gondicaire,  que  avoir  pris  leur  nom  d'une  ville  de  Bi- 
l'ambition  avoit  peut-être  rendu  trop  thynie  (*).   Outre  les  Intendants,  à 
inquiet,  ils  demeurèrent  toujours  fide-  quiondonnoit  le  titre  d'illuftres  Com- 
les  aux  Romains,  joûiflànt  de  la  paix  tes,  &  qui.  prenoient  foin  des  affaires 
qu'Aëtius  leur  avoit  accordée.    Ceft  particulières  dans  la  première  Germa- 
le  fçavant  P.  Sirmond  qui  tait  cette  re-  nie,  Strasbourg  avoit  un  officier  pré- 
marque ,  &  on  fçait  combien  on  doit  pofé  pour  la  fabrique  de  toutes  fortes 
s'en  fier  au  fèntimentde  ce  judicieux  d'armes  (c):  de  forte  que  cette  ville 
auteur  (4).  fourni  doit  des  calques,  des  cuirafies, 
'  ,        Aëtius  ayant  appaifé  les  troubles  des  épées  &  des  boucliers.  Elle  étoit 
rEmwre  des  Gaules,  après  la  fàmeufe  victoire  encoravecfon  dilhict  fous  la  difpofi- 
«iieflVe.    remportée  furies  Bourguignons  &  fur  tion  d'un  Comte;  mais  la  notice  ne 
les  Goths,  retourna  à  Kome  en  437.  nous  apprend  pas  quel  étoit  Ion  em- 

ploy 

(*)  VtlgMm  jmtm  trwx  B»rgmruli0  prtfftTtt.  Sidon.  ptntfj.  Avili.  Vtrt.  i%s.  (y)  Pnoip.  A<^n- 
TAN.  {«)  Qutm  ntn  multû  peft  Hnnni  firimtrnm.  Cassiod.  (« )  Rêmsturtm  in  fiii  fré- 
teront ftfl  ftttm  mk  A'éti»  T>net  Jstim.  in  Sidonti  £»,  /F.  (*)  Pancirol.  rtmm.  in 
n»t.f*i.\7+.  (t)  tréfffiint  rii  friviê  ftr  {lauanifitm  Ctrmenuun  frimsm,  Idem  pag. 
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ploy,  ni  s'H  avoit  des  troupes  fous  fes    malgré  La  rigueur  de  lliyver ,  il  fit  faire 


ordres.  Nous  avons  veu  ailleurs,  que 
la  légion  VIII.  Augufte ,  avoit  ion 
quartier  à  Strasbourg.  Ptolomée  & 
ntineraire  d'Antonin  ne  permettent 
pas  d'en  douter  (d)  :  mais  dans  le  temps 
qu'on  dreflbit  la  notice,  cette  Légion 
avoit  changé  de  nom  &  de  deltination: 
on  l'appelloit  alors  la  Légion  des  Octa- 
viens,  Ott*viani  (?),&  elle  1er  voit  fous 
le  Général  de  l'Infanterie  Romaine. 
Les  peuples  voifins  de  l'Alface  fournif- 
foient  à  l'Empereur  des  troupes  auxi- 
liaires: telles  étoient  la  Légion  des  an- 
ciens Brisgawiens,  Stuiores  Brifytvi,  & 
celle  des  nouveaux  Brisgawiens ,  Bnfiga- 
vi  Jmwres  (/).•  les  premiers  fcrvoient 
fous  le  Comte  d'Efpagne  &  les  autres 
en  Italie. 

Nous  avons  remarqué  que  depuis 
Seltz  jufqua  Bile,  il  n'y  avoit  aucunes 
troupes  :  mais  il  n'eft  pas  ailé  de  devi- 
ner pourquoy  les  Romains  avoientainfi 
la  illè  presque  toute  l'Alface  entièrement 
dégarnie.  Peut-être  fe  repofoient-ils 
fur  la  valeur  des  Bourguignons  leurs 
alliez,  à  qui  ils  l'avoient  cédée;  ilsn'a- 
voient  du  moins  rien  à  craindre  d'une 
nation ,  qui  venoit  d'eitre  extrêmement 
affoiblie  par  la  perte  qu'elle  avoit  faite 
en  combattant  contre  Aëtius  &  contre 
les  Huns.  Cependant ,  comme  tous  les 
jours  elle  réparoit  fes  forces,  &  qu'elle 
même  fe  trouvoit  à  l'étroit  dans  un 
païs ,  où  elle  étoit  de  toutes  parts  ref- 
lèrrée  par  les  Romains ,  qui  octupoient 
les  places  les  plus  importantes  de  cette 
Province,  on  leur  donna  la  Savoye 
pour  la  partager  avec  les  anciens  habi- 
tants de  ce  païs  (g) .  La  Chronique  de 
Profper ,  dont  nous  devons  l'édition  a 
Mr.  Tithou,  fixe  cet  événement  à  la 
20.  année  de  l'Empire  de  Theouose  le 
jeune,  deft  à  dire  en  441.  Telle 
eft  proprement  l'époque  où  l'Alface  dé- 
livrée des  étrangers ,  qui  s'en  étoient 
emparez,  fut  abfolument  rcmife  toute 
entieré  fous  la  domination  des  Empe- 
reurs Romains. 
L'Alface  Cette  Province  n'en  fut  pas  plus 
taragéc  heureufe  ;  car-  bientôt  elle  fe  vit  livrée  à 
P*  ABiU  ^  Barbares  qui  la  ravagèrent  Attila 
Roy  des  Huns  ayant  pris  le  deflèin 
d'envahir  les  Gaules,  fortit  de  la  Pan- 
nonie  avec  une' Armée  de  foixante  & 
dix  mille  hommes,  fous  le  Confulatde 
Martianus  &  d'Adelphius ,  c'eft  adireen 
4Çi  (b).  Ayant  traverfé  l'Allemagne 


dans  la  fbrét  Hercynienne  un  très  grand 
nombre  de  bateaux ,  dont  il  fe  fervit 
pour  taire  des  ponts ,  fur  les  quels'  U 
pallà  le  Rhin,  faccageant  &  ruinant  les 
villes  qui  fe  trouvoient  fur  fa  route  (i). 
Les  Provinces  qui  touchent  le  Rhin» 
forent  les  premières  expofées  à  là  fu- 
reur :  &  comme  l'Alface  étoit  Cuis  de£ 
lènlè,  elle  fe  vit  faccagée  comme  elle 
l'avoit  été  quarante  quatre  ans  aupara- 
vant par  la  cruelle  irruption  des  Van- 
dales. Strasbourg  &  les  autres  villes  de 
la  première  Germanie,  qui  sétoient  à 
peine  rétablies ,  ne  forent  pas  plus  épar- 
gnées que  Metz,  que  Trêves  &  qu  Ar- 
ras,  où  Attila  mit  tout  à  feu&  à  fang, 
tuant  les  Prêtres,  pillant  les  Eglifes  & 
renverlant  les  Autels.  11  n'y  eut  à  Met2 
que  la  lèule  Eglife  de  St.  Etienne,  dit 
Grégoire  de  Tours,  qui  ne  fot  pascon- 
fumee  par  le  feu.  Aëtius  furpris  par  un 
ennemy ,  qui  luy  avoit  toujours  promis 
de  fe  conierver  dans  l'amitié  des  Ro- 
mains ,  fe  hata  de  ramallèr  des  troupes. 
Les  Bourguignons,  les  François,  les 
peuples  de  la  Germanie,  &  les  Viligoths 
le  joignirent  à  luy.  Les  deux  Armées 
fe  rencontrèrent  dans  les  plaines  de 
Chaulons  en  Champagne.  Si  l'on  en  wftitt 
croit  Jornandés ,  elles  étoient  fi  nom-  j'Atl;u 
breufes  qu'elles  occup oient  cent  lieues 
en  longeur,  &  en  largeur  foixante  &  dix 
lieues  (^;;  la  lieuë  Gauloilè  étoit  alors 
de  quinze  cens  pas.  Le  mêmeautheur 
ajoute  que  l' Armée  d'Attila  étoit  de  cinq 
cent  mille  hommes.  Dés  que  les  Ar- 
mées eurent  occupé  leurs  poltes,on  en 
vint  aux  mains:  une  efpece  de  rage 
animoit  les  combattans ,  qui  ne  quit- 
tèrent prife,  que  lorsque  la  nuit  fot 
fermie.  Il  fe  fit  dans  la  bataille  une  fi 
horrible  boucherie,  que  Jornandés 
compte  que  cent  foixante  &  douze 
mille  hommes  demeurèrent  fur  la  place, 
fans  compter  ceux  qui  forent  riiez  dans 
un  autre  combat  entre  les  François  & 
lesGépides.  Profper  allure  qu'on  ne 
pouvoit  compter  le  nombre  de  ceux 
qui  furent  tuez  dans  cette  journée;  & 
Dace  lait  monter  le  nombre  des  morts 
à  trois  cent  mille  hommes.  La  nuit  fit 
celTer  le  carnage,  &  Attila  ne  penfant 
plus  qu'à  la  retraite  reprit  le  chemin  de 
les  états  pour  y  rétablir  fon  Armée. 
L'Alface  fe  vit  à  Ion  retour  une  féconde 
fois  en  proye  à  la  foreur  de  ce  Barbare 
défefpéré. 

E  3  Dés 


li\  Idcrapae.iH.     (»)  Idem  pat  Ul.     (f)  U«n  pag.  ijo.     (j)  S*p*»dU  Bnr^d^num 
nliamit  JUtmrtmm  imJigtnn  dniitni».  Mfmd  Du  Chu  ni.  H' fi  trmn  T.  i.  pmg.  xoo. 
(h)  l'iofp.  Chron.  SidoN.  C  t.  V.jîô.      (i)  Tr»»s*a.  Ri»»:  jarv.fim»,  mm  imftSUi  mults 
GM»r*m  urtu  nfm*fu*$.    Tuoip.  Cbr:    Kk)  Jormamo.  de  Orig.  - 
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38  H  I  S  T 

Dés  qu'Attila  fe  fut  fait  une  nouvelle 
Année,  U  rentra  dans  l'Italie,  &  con- 
traignit Aêtius  à  faire  la  paix  avec  luy. 
Arma  ne  furvéquit  pas  à  cette  paix, 
étant  mort  dans  (on  pais  en^-Aëtius 
fut  tué  l'année  fuivante  de  la  propre 
main  de  l'Empereur  Valentinien  III. 
qui  avoit  bien  oublié  les  maximes  & 
les  exemples  de  fonPere  le  Comte  Con- 
(tance,  à  qui  Honorius  avoit  donné  fa 
foeur  en  mariage.  La  mort  de  Valen- 
tinien fuivit  de  prés  fon  crime,  ayant 
été  peu  de  temps  après  poignardé  par 


OIRE 

les  amis  &  par  les  Gardes  d'Aëtius,  que 
ce  prince  avoit  pris»à  fon  fervice.  Les 
Romains  avant  ainfj  perdu  leur  Empe- 
reur &  le  plus  habile  de  tous  leurs  Gé- 
néraux ,  l'Empire  tomba  dans  une  dé- 
cadence ,  dont  il  ne  pût  plus  fexelever. 
Semblable  à  un  moribond  qui  agonize, 
il  refpira  encor  quelque  temps  Se  donna 
par  intervalle  quelque  ligne  de  vie; 
mais  il  fut  bientôt  entièrement  abbatu 
par  les  François ,  qui  chaînèrent  abfo- 
lument  les  Romains  de  la 
perieure  &  de  toute  l'AUace. 


LIVRE  QVATRIEME. 


Conquê- 
icsde  Ml- 

RU  VIL 

dans  la  1. 
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Prés  la  mort  d'AETius,  les 
Gaules  n'étant  plus  detfèn- 
dûes  par  la  valeur  &  l'ex- 
périence de  ce  célèbre  Gé- 
néral, Merovee  Roy  des  François, 
Prince  toujours  attentif  à  agrandir  fes 
Etats,  comme  parle  Sigibert  après 
d'autres  Hiftoriens ,  &  qui  ne  Iaiîfoit 
échapper  aucune  occafîoh  de  fe  figna- 
ler ,  lorsqu'il  pouvoit  y  trouver  quelque 
avantage  pour  là  couronne,  s'avança 
dans  la,  première  Germanie  où  PAlface 
eft  renfermée  &  dans  la  féconde  Belgi- 
que ,  qui  comprenoit  les  villes  de  Tour- 
nay,  de  Cambray  &  quantité  d'autres  ; 
il  fournit  à  fa  domination  au  moins  une 
partie  de  fes  provinces.  Les  Allemands 
de  leur  coté  palTerent  le  Rhin  &  firent 
de  nouvelles  conquêtes  en  deçà  de  ce 
fleuve.  Sidoine  Apollinaire  raconte 
avec  fon  élégance  ordinaire,  ce  double 
événement  dans  fon  panégyrique  d'A- 
vitus  (4), 

Il  les  appelle  citoyens  &  vainqueurs 
fur  les  deux  bords  du  Rhin:  Citoyens, 
par  ce  que  depuis  long  tems  ils  habi- 
toient  au  de  là  de  ce  fleuve  qui  bornoit 
l'Allemagne ,  comme  nous  l'avons  déjà 
remarqué  plus  d'une  fois;  &  vainqueurs 
par  ce  qu'ils  avoient  fait  des  irruptions 
dans  quelques  parties  du  pais,  qui  e(t 
en  deçà  du  Rhin  «Se  qu'ils  s'en  étoient 
même  emparez  après  quelques  victoi- 
res. Mais  je  n'av  rien  trouvé  qui  per- 
fuade  que  les  Allemands  foient  dors 
entrez  même  dans  la  Haute  Alface,  bien 
loin  qu'ils  s'y  foient  établis.   Le  célè- 


bre P.  Sirmond  obferve  que  les  Alle- 
mands fe  répandirent  dans  la  partie  de 
la  grande  Sequanoilè,  qui  eft  entre  le 
Rhm  &  le  Mont  Jura ,  qui  contient  à 

Sréfent  quelques  Cantons  de  la  Suiffe  ; 
s  s'en  rendirent  les  maîtres  &  luy  don- 
nèrent le  nom  de  nouvelle  Allemagne 
(J>) .  Cet  habile  autheur  appuyé  fon  fen- 
timent  fur  un  texte  de  Grégoire  de 
Tours ,  qui  dans  la  vie  des  feints  Lu- 
picin  &  Romain,  s'explique  en  ces  ter- 
mes. Ces  faints ,  dit  il,  choihrent  pour 
leur  demeure  les  fecrets  deferts  du 
Mont  Jura,  qui  font  entre  la  Bour- 
gogne &  l'Allemagne,  proche  de  1» 
ville  d'Aventicum,  qu'on  appelle  à  pré- 
fent  Avenches  (c),  &  que  les  Suillès 
nomment  Wiflisbourg,  fîtùee  fur  le  lac 
de  Morat.  Bucherius  compagnon  d'é- 
tude du  P.  Sirmond ,  convient  de  même 
que  les  Allemands  fe  jetterent  dans  le 
païs  des  Suilfes  &  dans  les  frontières 
des  Gaules ,  où  ils  tachèrent  de  fe  fixer 
(</;. Suivant  ce  Siftéme,  l'Alface  ne 
fouflrit  rien  alors  des  invafions  des  Al- 
lemands, bien  loin  que  cette  Province 
devînt  alors  leur  conquête.  Quoy 
qu'il  en  foit  les  François  &  les  Allemands 
ne  furent  pas  long  tems  en  poflèlfion 
des  pais  dont  ils  venoient  de  s'emparer 
par  la  force  de  leurs  armes. 

Dés  que  Valentinien  III.  eut  été  t'Aifae 
mallàcré,  Maxime  qui  étoit  Patrice  &  foumife 
qui  avoit  été  deux  fois  Conful,  fe  fit™**0" 
proclamer  Empereur,  le  17.  Mars  3^.  An.'"!, 
Le  premier  ufage  qu'il  fit  de  fon  autho- 
rité  fut  de  nommer  le  célèbre  Avitus, 

Ge- 


(«;  Trament  GtrmMnum  primum  ,  BtlgMmqut  fttuadum 
SternthAI ,  Kktnitm^Ht ,  ftrox  AUmtnnt ,  biktbtt 
Rtmsnn  r,t„  ,  e>  Htreqtu  fuf.trbut  >j»  *gr», 
Vit  tivis  vel  viBtr  *r#>.    Car.  7.  Vers.  97}. 


Ci)  Sirmond.  hua  in  Sidon.  C*rm.  7.  {t)  IUm  Jurtnfn  àtftrti  fttrtuquA  inter  BurgunJUm 
JBtmmtkmtfu  Jim,  AvtntitA  mii*tmt  ttvttm,  G*.i«.  Tur,  (W)  Eue», Bilg.  R*m.  1. 17. 
c.  &.».  s. 
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D'A  L  S  À  C  E 

General  des  Armées  des  Gaules.  La 
feule  réputation  de  ce  tàmeux  Gaulois, 
fit  trembler  les  Allemands,  qui  fe  hâtè- 
rent de  luy  demander  la  paix.  Les  Fran- 
çois furent  en  même  temps  obligez  de 
Je  retirer  dans  le  pais  qu'ils  occupoient 
au  de  là  du  Rhin.  Un  fi  grand  ouvrage, 
dit  Sidoine,  fut  fini  jen  moins  de  trois 
mois(0- 

On  peut  donc  aflùrer  fur  la  foy  de 
cet  autheur,  que  l'Alface  de  fon  temps 
ne  fut  pas  affujertie  ni  aux  François  ni 
aux  Allemands.  Les  premiers  le  reti- 
rèrent jufqu'à  l'Elbe,  &  les  autres  s'em- 

E relièrent  d'obtenir  la  paix  &  de  le  réf- 
érer dans  leur  païs. 
Maxime  ne  fut  Empereur  qu'un 
peu  plus  de  deux  mois;  Avitus  luv lufc- 
céda,  mais  il  fut  luy  même  bientôt  con- 
traint d'abandonner  la  pourpre;  Ma- 
jorien  en  fut  revêtu,  &  d'abord  il 
nomma  le  Comte  Egidius  pour  com- 
mander dans  les  Gaules.  Je  ne  fçay 
pour  quoy  il  a  plu  à  iMezeray  de  don- 
ner à  ce  Comte  le  nom  de  Gillon  :  tous 
les  anciens  autheurs  l'appellent  Egi- 
dius &  ne  fe  laiTent  pas  de  louer  la  va- 
leur, la  piété,  la  fageUe  &  la  religion 
de  ce  General,  qui  lèlon  Prifcus  etoit 
originairement  Gaulois:  ce  Grec  en 
loue  le  courage  &  fa  capacité  dans  la 
guerre;  Grégoire  de  Tours  n'enfuit  pas 
un  moindre  éloge  ,  &  Paulin  Evéque 
de  Perigueux  exalte  aufli  fa  valeur  & 
fur  tout  fa  probité  &  fa  fjy  (f) . 

Toutes  ces  rares  quulitez  attachè- 
rent d'abord  les  François  à  ce  Comte; 
ils  avoient  perdu  leur  Roy  Meuovee, 
qui  étoit  mort  caflè  de  vieillefle:  les  dé- 
bauches de  fon  fils  Childeric  les 
avoient  portez  à  le  chaflèr  de  fès  états, 
&  en  même  temps  épris  du  grand  mi- 
xité du  Comte  Egidius,  ils  s'étoient 
fournis  à  luy  &  l'avoient  reconnu  pour 
leur  Roy  (g).  Ce  Comte  avant  ainli 
réuni  les  forces  des  François  &  des  Ro- 
mains, établit  aifément  fa  domination 
dans  tout  le  pais  renfermé  entre  lés 
Vôgcs  &  le  Rhin,  &  par  confèquent 
dans  toute  l'Alface.  11  mit  même,  dit 
Bucherius,  des  Garnifons  dans  toutes 
les  villes  du  Rhin ,  dans  Cologne  & 
dans  Mayence:  on  ne  peut  gueres 
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douter  que  Strasbourg  voifîne  du  païs 
des  Allemands  &  toujours  fi  chère  aux 
Romains  ne  fut  du  nombre  des  villes 
qu'Ecmius  prit  fur  tout  foin 'de  con- 
lerver. 

Un  très  habile  Hiftorien  à  contefté 
au  Comte  Egidius  la  qualité  de  Roy 
des  François.  Je  n'entreprens  pas  de 
réfuter  fon  fentiment,  mais  j'ay  crû 
qu'on  devoit  plus  s'en  fier  au  témoi- 
gnage de  Grégoire  de  Tours,  mieux  in- 
ftruit  de  ce  qui  regarde  les  François, 
qu'à  celuy  d'Idace  fcvèque  d'Efpagne, 
qui  n'apprenoit  que  de  bien  loin  ce  qui 
le  palîôit  dans  les  Gaules.  Tout  le 
monde  fçait  que  tel  étoit  l^ifage  des 
peuples  qui  habitoient  au  delà  du  Rhin, 
de  donner  le  nom  de  Roy  à  ceux  qui 
les  commandoient  &  aux  quels  ils  s'é- 
toient fournis.  Ainfi  les  François  ont 
pû  appeMer  Roy  Egidius,  qui  chez 
les  Romains  ri'avoit  que  le  titre  de 
Comte.  Nous  avons  vu  que  fous 
Gratien,  Mallobaude  étoit  Roy  des 
François  &  Comte  des  Domefbques. 
Hincmare  attribue  à  Egidius  la  qualité 
de  Prince,  nom  de  même  inconnu 
chez  les  Romains.  Je  doute  qu'ils 
ayent  jamais  reconnu  pour  Roy  le 
Comte  Egidius  ,  &  qu'il  ait  luy  même 
a.tëcté  de  s'en  faire  honneur:  mais  tout 
nous  oblige  à  croire  que  les  provinces 
du  Rhin  rcfpirerent  pendant  huit  ans 


fous  le  commandement  du  Comte  Egi- 
nius,  General  également  attentif  aux 
interefts  de  l'Empire  &  au  bien  de  la 
Religion.  Le  Içavant  Bucherius  compte 
ces  huit  années  depuis  4^7.  jufqu'en 
tf4.(b).  Alors  le  provinces  du  Rhin 
commencèrent  à  changer  de  face  &  de 
maître.  Le  Comte  Egidius  ne  pou- 
vant foutenir  le  poids  des  affaires  nire- 
filter  aux  Goths  toujours  armez  con- 
tre luy,  fans  mettre  de  gros  impôts  fur 
les  peuples  de  fon  obéillànce ,  les  Fran- 
çois commencèrent  à  fe  dégoûter  de  là 
domination.  Le  joug  dont  ils  fe  cro- 
yoient  accablez  &  l'attachement  que  RnaMif- 
cette  nation  a  naturellement  pour  fes  ?.tt 
Souverains,  les  dilboferent  à  écouter 
les  remontrances  de  Wiomade,  qui' 
avoit  toujours  été  fidèle  à  Childeric 
&  qui  par  de  fecrettes  intrigues  ne 

ceflbk 


(#)  Vt  primmm  mi'fli  pndm  fmfetfit  bewrir, 
Ltg*t,  f  If  vtnium  p*fcM*t,  Altm-mu.  (mrtrit. 
Saxtmi  tncurjut  ctjftt    Cbiutum^m  (id  tft  PrMneum)  fAÎuftri 
jl!ltj(Mt  Altii  aq**,  vixjut  bar  ttr  mtnftru»  uttun 
Imm  vidât.    Catm.  Vil.  Vcif.  jsj. 

(/)  Mufti tm  virtuti  virttm,  ftd  m»rihm  slmii 

Plut  tUrum.  msgnumque  /Ht.  qu*  ci.Çitr  vau 
JEpdium        PAulin.  apud  Duchcfii.  Hill.  Fran. 

(2)  mdipMnttt  dt  rtgiu  tjiriint  Franti ,  h»c  titfl»  Mgtdtum  phi  ,  fum  fmpriw  KUgiftrttm 

mikrum  *  RifmUu»  mijfmm  Jtximm  ,  Rt^tm  »Jf  iftvu  ,  f«j  *0*V*  «mm  fnftr  m  : 
C*ic.  Tur.  1.7.  c.12,     (fr)  Bue*,  toi,  R»m,  L  17.  e,  U.  • 
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ceflbit pas  déménager  le  rétabliflèment 
de  ce  Prince  dans  fcs  états.  Souvent 
il  fàifoit  entendre  à  lès  amis  &  au  peuple 
même,  qu'on  devoit  attribuer  à  la  jeu- 
nefie ,  les  débauches  de  C  h  i  l  d  e  r  i  c, 
que  ce  prince  inltruit  par  fes  malheurs 
prendroit  une  conduite  plus  fage;  Que 
fes  Romains  aux  quels  ils  s'étoient  af- 
fervis ,  étoient  des  ufurpateurs ,  ou  au 
inoins  des  étrangers;  qu'une  nation 
auffi  noble  que  la  Françoife  ne  devoit 
pas  les  préférera  fon  Roy  légitime,  & 
qu'enfin  la  raifon,  la  jultice  &  le  de- 
voir parloient  en  faveur  de  Childeric; 
qu'Us  n'avoient  qu'à  le  rappellcr,  & 
qu'il  leur  répondoit  du  pardon,  \i/io- 
made  tut  écouté ,  Childeric  revint  & 
lut  reçu  avec  de  grands  transports  de 
joye  (0;  il  déchargea  d^abord  lés  peup- 
les des  impôts ,  dont  ils  le  plaignoient, 
allcmbla  des  troupes  &  ayant  joint  cel- 
les que  Wiomade  luy  avoit  amenées, 
il  afliegea  fur  le  Rhin  Agrippine,  à  qui 
on  a  donné  le  nom  de  Cologne  ;  l'ayant 
prife,  il  battit  les  Romains,  dont  un 
grand  nombre  relia  fur  la  place,  de  là 
n  marcha  à  Trêves  dont  il  le  failit(^)- 
Le  Comte  Egidiws  ne  pût  furvivre  à 
une  fi  cruelle  difgrace;  il  mourut  la 
même  année,  lailTant  fon  fils  Syagrius 
maître  deSoiflbns  &  de  ce  qui  reitoitaux 
Romains  entre  le  Rhin  &  la  Loire  (/)» 
Childeric  pouffant  toujours  fes  con- 
quêtes, f  ournit  à  fon  Empire  Metz  & 
la  plus  grande  partie  de  la  Flandre  ; 
mais  pour  mieux  conferver  fes  nou- 
veaux états ,  il  les  partagea  avec  deux 
de  fes  parents;  il  donna  à  Sigisbert, 
Cologne  pour  commander  fur  le  bas 
Rhin;  Rachnachaire  eut  Cartibray  & 
le  Hainault;  Childeric  fe  réferva  Trê- 
ves &  Metz,&  porta  dans  la  fuite  fes 
armes  jufqu'à  Angers. 

Les  Gaules  ctoient  alors  partagées 
entre  divers  Souverains.  Les  Goths 
maîrmdc  dominoient  au  de  là  de  la  Loire,  les 
l'Aiûce.  Bourguignons  étoient  maîtres  de  tout 
ce  qui  étoit  renfermé  entre  le  Rhône 
&  le  Mont  Jura;  les  Allemands  étoient 
toujours  cantonnez  dans  la  Suiflc  entre 
le  Rhin  &  le  Mont  Jura  ;  les  François 
occupaient  Cologne,  Metz,  Trêves  & 
le  Hainault  (m):  de  forte  que, comme 
nous  l'avons  déjà  dit ,  les  Romains  ne 
pofTedoient  que  ce  qui  eft  entre  le  Rhin 
&  la  Loire  (n).  Childeric  ne  porta 
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pas  fes  armes  du  côté  du  Rhin,  &  les 
Allemands  n'oferent  v  porter  la  guerre; 
ils  turent  retenus ,  dit  Sidoine  Apolli- 
naire, par  la  crainte  qu'ils  avoient 
d'A nthemius,  que  l'Empeur  Léon 
avoit  déclaré  Auguite,  &  de  Ricimer 
Gendre  d'AKTHEMius,  qui  s'étoit  fait 
par  divers  exploits  la  réputation  d'un 
Capitaine  que  la  victoire  fuivoit  par 
tout  La  crainte  de  ce  General .  Sui- 
vant l'exprefhon  de  Sidoine,  avoit  era-  ' 
péché  Alars  de  remuer  fur  le  Rhin  (o) .  An.  47» 

Mais  les  divifions  furveniies  entre 
le  Gendre  &  le  Beau-pere ,  hâtèrent  la 
ruine  entière  de  l'Empire  Romain  dans 
les  Gaules.  Ricimer  ayant  ttié  Anthe- 
mius,  il  mourut  luy  même  quarante 
jours  après.  Oubrius,  GlycIrius,  Ne- 
pos,  Auoustule  eurent  enfuite  le  nom 
d'Empereurs  ;  mais  ils  ne  conlèrverent 
pas  long  temps  la  pourpre;  de  manière 
qu'en  47Ç,  l'Empire  d'Occident  tut  aux 
derniers  abois.  Je  ne  fçay  fi  les  Aile-  An.  47$. 
mands  profitans  de  ces  troubles  &  de 
la  tbiblefie  des  Romains,  n'eflàyerçnt 
pas  d'envahir  l'AHace,  qui  étoit  founuie 
aux  Romains:  peut-être  craignirent- 
ils  de  s'attirer  fur  les  bras  Childeric 
maître  de  Metz  &  de  Trêves ,  à  portée 
de  fecourir  les  provinces  du  Rhin. 
Grégoire  de  Tours  nous  apprend  que 
s'étoit  du  côté  de  l'Italie  que  les  Alle- 
mands tachoient  d'étendre  leur  domi- 
nation :  mais  on  ne  leur  donna  pas  le 
loilir  de  s'y  établir;  car  Odoacre ayant 
tait  alliance  avec  Childeric,  les  Alle- 
mands furent  battus ,  &  contraints  de 
céder  au  vainqueur  la  partie  de  l'Italie, 
dont  ils  s'étoient  emparez  (p) .  Buche- 
rius  marque  l'époque  de  cette  défaite  à 
l'année  4S0.  Childeric  mourut  en  482, 
&  laiilà  fon  Royaume  à  Clovis  fon  fils, 
qui  n'avoit  que  quinze  ans;  mais  orr 
.vit  bientôt  ce  jeune  Prince  fe  rendre 
maître  de  l'AHace  &  enfuite  de  toutes 
les  Gaules. 

Clovis  dont  tous  les  Hiftoriens  c 
vantent  l'ardeur  &  le  génie  pour  la  ^fik 
guerre,  fè  vit  à  peine  fur  le  thrône  syagriw 
qu'il  prit  la  réfolution  d'enlever  aux 
Romains  ce  quireltoit  dans  les  Gaules, 
du  débris  de  leur  ancienne  domination. 
Syagrius  fils  du  Comte  Egidius,  dont 
nous  avons  parlé ,  commandoit  encor 
dans  les  Gaules  en  qualité  de  Duc  des 
Romains ,  comme  parle  Hinçmare  dans 


(»)  Ccfta  Reg.  Franc.  tap.  ».    (*)  Vita  S.  Rcmigii  «fui  DucHesn*  Hifi,  Fr.  p.  574.    (I)  In  bu 
partAm  circa  Rbtnum  uffut  Ligtrim  babitaiant  Rtmani.    Vita  S.  Remig.      (m)  Hino 
mak  vita  S,  Rimtpi.      (»;  Eaam  tantum  pars  CaBiarum  Ramant  Juitru 
nijUuau  ac  amnit  Ugtrit  dtttrminat.    Al  mon.  dt  Gtflis  franc,  c.  j. 


(#)  Gailia  auoi  Rhtni  Harttm  ligat ,  ifit  pavtri  ifl. 

(f)  Odoackius  tum  Childirico /ouAu  mu/, 
jMhnf*THnt.   Cuti  T$tr*n.  L  11.  c,  il. 
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la  vie  de  St.  Remy.  Clovis  fc  fouve- 
nant  que  le  Comte  Egidius  avoit  dé- 
thrône  fon  père  Childeric,  forma  le 
deflèin  de  s'en  vanger  fur  le  fils  ;  il  s'a- 
vança prés  de  Soiflbns,  foutenu  par 
Ragnachaire  qui  regnoit  à  Cambray. 
Syagrius  ne  refùfa  pas  la  bataille  :  mais 
il  ne  put  tenir  contre  la  valeur  des 
François  ;  il  fut  défait  &  mis  en  fuite. 
Ne  voyant  aucune  rellburce  pour  ré- 
tablir fes  affaires ,  il  abandonna  fes 
états  à  Clovis,  &  courut  à  Touloufe 
pour  demander  du  fecours  à  Alaric 
Roy  des  Vifigoths.  -Clovis  le  répéta, 
&  Alaric  craignant  d'attirer  contre  luy 
le  jeune  vainqueur,  remit  Syagrius  en- 
tre les  mains  de  fon  ennemy.  Clovis 
le  retint  en  prifon,  &  l'ayant  fait  mou- 
rir en  fecret  (<\) ,  il  le  rendit  maître  de 
tous  les  états  que  le  Comte  Eo  i  d  i  u  s 
avoit  poflêdez  depuis  le  Rlûn  jufqu'à 
la  Loire. 

Les  Allemands  croyans  avoir  autant 
de  droit  que.  Clovis  de  profiter  de  la 
dépouille  de  Syagrius,  &  ne  redoutant 
jas  aflez  la  puiflance  du  jeune  Roy  des 
:rançois ,  raùemblerent  leurs  forces  de 
a  nouvelle  &  de  l'ancienne  Allemagne. 
!  ^cs  uns  fbrtirent  de  la  SuiiTe,  les  autres 
panèrent  le  Rhin  &  entrèrent  dans  l  une 
<k  l'autre  Allace ,  où  rien  ne  leur  ré- 
futa, rien  n'étant  en  état  de  fe  d  effon- 
dre. U  efttres  difficile,  dit  Mr.  Obrechc, 
de  marquer  précifement  le  tems  ou  les 
Allemands  s'emparèrent  de  ces  Provin- 
ces :  mais  tout  concourt  à  taire  croire 
qu'ils  en  étoient  les  mai  très  au  com- 
mencement du  re«ne  de  Clovis.  Ce 
Prince  qui  regardoit  ces  provinces 
comme  une  partie  de  Ion  Royaume, 
qui  luy  étoit  acquiié  par  le  droit  des 
armes,  depuis  la  défaite  &  la  mort  de 
Syagrius ,  rélblut  d'en  challer  les  Alle- 
mands, dit  un  très  ancien  aurheur  r  . 
Il  marcha  vers  le  Rhin  &  trouva  les 
Allemands  bien  préparez  à  ioutenir 
tous  fes  efforts  :  Leur  Roy  étoit  à  leur 
téte  avec  toutes  fes  troupes.  Les  deux 
Armées  fe  rencontrèrent  prés  des  bords 
du  Rhin  ;  le  combat  tilt  d'abord  très 
iànglant  &  les  Allemands  donnèrent 
par  avec  tant  de  furié*  fur  les  François,  que 
11  Clovis  commençoit  à  defelperer  de 
la  victoire  :  mais  c'étoit  là  lo  moment 
que  Dieu  avoit  choifi  pour  fignaler  fa 
milèricorde  en  faveur  de  ce  Prince,  de 
1.  P. 
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la  nation  Françoile,  &  de  l'Alfàce  même, 

3ui  lèroit  plus  constamment  chrétienne 
és  qu'elle  fèroit  aflùjcttie  à  un  Roy 
Chrétien.  Clovis  fè  fouvenant  de  ce 
que  fon  epoufe  la  fainte  Reine  Clotilde 
luy  avoit  fi  fouvent  dit  de  la  grandeur 
du  Dieu  des  Chrétiens ,  s'addreflà  à  luy 
&  levant  les  yeux  &  les  mains  au  Ciel, 
Seigneur,  luy  dit  il,  dont  on  m'a  cent  „ 
fois  relevé  la  puiflance  au  delTus  de„ 
toutes  les  puilTances  de  la  terre  &  de  „ 
celle  des  Dieux  que  j'ay  adoré,  dai-„ 
gnez  m'en  donner  une  marque  dans  „ 
l'extrémité  où  je  me  trouve:  fi  vous  „ 
m'accordez  la  victoire,  je  me  fèray  au,, 
plutôt  baptifer,pour  ne  plus  adorer  de-  „ 
formais  que  vous„  (/).  A  peine  eût-il 
prononcé  ces  paroles ,  qui  turent  en- 
tendues des  officiers  &  des  foldats,  que 
lès  troupes  revenues  de  leur  frayeur,  fe 
rallièrent,  &  fc  tentant  animées  d'un 
nouveau  courage,  enfoncèrent  les  en- 
nemis ,  tuèrent  leur  Roy  &  les  mirent 
en  fuite.  Les  Allemands  fe  voyant  fans 
Chef,  polèrent  tous  les  armes,  &  fe 
fournirent  à  Clovis  en  luy  diiànt  qu'il 
fit  ceflër  le  carnage  &  qu'ils  étoient  lés 
fujets  (t).  Dans  cette  fatale  journée,  dit 
Rhenanus  ,  les  Allemands  perdirent 
toute  leur  gloire  &  toute  leur  liberté 
(«0*  L'Alfàce  n'eut  plus  rien  à  craindre 
de  ces  voiiîns ,  qui  l'avoient  plufieurs 
fois  ravagée ,  &  elle  commença  déslors 
à  taire  partie  du  Royaume  des  François. 
Theodoric  Roy  des  Goths  n'envia  pas 
à  Clovis  une  li  belle  conquête;  mais 
■  comme  plufieurs  Allemands  s'&oient 
retirez  dans  fes  états  &  qu'ils  craignoient 
de  retourner  dans  leur  pais ,  Theodo- 
ric demanda  grâce  pour  eux  :  Il  écrivit 
à  ce  fujet  à  Clovis  une  belle  lettre,  où 
après  l'avoir  félicité  de  la  mémorable 
victoire  qu'il  avoit  remportée;  qu'il 
vousfuffile,  luy  dit  il,  d'avoir  fait  périr 
le  Roy  &  abbatu  l'orgutil  de  cette  fu- 
perbe  nation ,  &  d'avoir  en  partie  ex- 
terminé par  le  fer,  &  en  partie  mis  fous 
le  joug  un  peuple  innombrable  (x) . 

Prefque  tous  les  autheurs  modernes  viftoire 
fe  fuivans  fil  à  fil  s'accordent  à  dire  que  de  Clovis 
c'elt  à  Tolbi  ac,  qu'on  nomme  à  prêtent  P/«»  «Je 
Zulg  ou  Zulpic,  à  8.  lieues  de  Gologne 
dans  le  Duché  de  Juliers,  ques'eft  don-  out^ 
née  cette  fàmeufé  nu  taille,  où  par  un 
fecours  particulier  du  Ciel ,  Clovis 
triompha  des  Allemands,  &  les  auervit 
F  à  ton 


(i)  &!tm  Chleigvuit  eufloJU  m*ncip*ri  frttifil^  ttpuifm  t)m  Mtttpt»  fum  gtéutit  tint»  fmti 
mABtirvu.  Grec.  Tur.  I.  z.  t.  ^^.  ir)  Cêmipt  frmnttrum  Re^m  CkUa&vtMm  Altmmmt 
btïïum  imferrt ,  qti  lutte  ttmpwrii  rtfn»  fut  ftr  ft  pttiti  jttnt.  Vitalanili  Vedasti  apiut 
Hsnsch.  6  Fcbr.  (ij  Grij.  Tua. /.  2.  (r)  N#  tmfltui  ptrtat  ptfulm,  jtm  lui  fumut. 
(m)  I»  dit  iU*  etcuiu  mmvtrj*  iltrU  ç>  Hbtrttt  Ai<marm*rum,  B.  Rnen.  I.  2,  c,  t,  p.  î6. 
(x)  Suffit  ut  iUmm  At$tm  cum  gtatis  fttà  frftrti»  tteiJtfft .  fnffitùu 
(Mrtim  ftrrt,  psrnmfHf*  /«4/«f4Aua.  Cassiod.  t.  ».  v*r.  t.  41. 
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à  fon  Empire.  Lefcavant  Jefuite  Hen-  Roy  de  Cologne,  dont  les  Allemands 
ichenius,  bien  loin  de  penfer  comme  vouloient  ufurper  les  états.  Les  an- 
eux ,  croit  au  contraire  que  c'eft  vers<  ciens  Ecrivains  ne  difent  rien  de  cette 
Strasbourg  que  Clovis  remporta'  circonltance.  Ils  remarquent  au  con- 
cette  victoire.  L'autorité  de  cefçavant  traire  que  les  Allemands  s'étant  enipa- 
doit  être  d'un  grand  poids  dans  ce  genre  rez  d'une  partie  du  Royaume  de  Clo- 
d'érudition;  c'elt  à  luy  à  qui  on  doit  vis,  ce  jeune  Conquérant  vint  les  atta- 
la  connoiilance  des  trois  Dagoberts,  quer.  Il  n'étoit  donc  pas  quefhon  du 
par  où  il  a  donné  de  ii  grands  éclaircif-  Koy,  ni  du  Royaume  de  Cologne. 
Icments  à  l'hiltoire  de  France;  &  c'eft  Nous  avons  déjà  vu  qu'après  la  dé- 
luv.qui  a  fçù  démêler  avec  tant  d'ex-  faite  de  Syagrius,  Clovis  fe  rendit 
attitude  la  fuite  des  premiers Evéques  maître  de  fes  états,  qui  s'étendoient 
de  Strasbourg,  que-  Mr.  Obrecht  a  vo-  jufqu'au  Rhin.  L'Alface  qui  en  iàifoit 
lontiers  fbufcrit  à  cette  découverte,  partie  fut  par  cette  victoire  acquife  au 
Enfin  les  lumières  qu'il  a  communiquées  Roy  des  François:  les  Allemands  s'en 
fur  divers  autres  points  d'hiftoire,  doi-  étoient  faifis,  &  Clovis  pour  les  en 
vent  prévenir  en  la  laveur,  &  au  moins  chaflèr,  marcha  vers  le  Rhin  &  entra 
porter  à  examiner  les  raifons  qu'il  a  dans  l'Alface  où  il  battit  les  Allemands 
eues  pour,  avancer  que  ce  n'eft  pas  à  qui  vouloient  s'y  établir. 
Tolbiac,  mais  que  c'elt  prés  de  Stras-  Henfchenius  donne  un  nouveau 
bourg  ,  que  Clovis,  après  avoit  défait  poids  à  fon  fen  riment,  par  une  nûfon 
les  Allemands,  prit  lhcureufe  réfolu-  qui  luv  paroit  convainquante.  Clovis 
tion  de  fc  faire  Chrétien.  Le  lecteur  après  la  bataille  fe  hâta  de  retourner  à 
jugera  de  la  folidité  des  raifons  qui  ap-  Rheims ,  ne  voulant  pas  différer  de  re- 
pu vent  ce  fenriment.  cevoir  le  baptême  (e) .  La  vie  que  nous 

Premièrement  aucun  autheur  ancien  avons  citée  lait  en  plus  d'un  endroit  ob- 
n'a  marqué  Tolbiac  pour  le  lieu  où  ferver  cette  circonltance  ;  et  on  voit 
cette  Bataille  s'elt  donnée.  Grégoire  de  affez  qu'il  n'étoit  pas  neceflàire  que 
Tours  (y)  ,  Fredegaire  l'autheur  Clovis  s'arrêtât  en  perfonne  fur  le 
anonyme  des  Celtes  des  François  (<0  >  Rhin,  pour  pourfuivre  les  Allemands, 
Ilincmare  dans  la  vie  de  St.  Remy  (*)  qui  après  leur  défaite  étans  fans  Rov& 
&  Aimonius  racontent  de  concert  ce  fans  Chef,  mirent  bas  les  armes,  fè  fou- 
célcbre  événement  ;  mais  aucun  ne  dit  mirent  au  vainqueur  le  priant  de  faire 
que  c'elt  à  Tolbiac  où  Clovis  combat-  cetîèr  le  carnage  &  déclarant  qu'ils 
tit  contre  les  Allemands.  Henfchenius  étoient  fes  fuiets.  Ainfi  ce  fut  du  champ 
au  contraire  pour  foutenir  fon  opinion,  même  de  la  Bataille  que  Clovis  parut 
cite  deux  anciennes  vies  de  St.  Vât,  •  pour  retourner  à  Rheims  ;  il  prit  fa 
dont  l'une  a  été  écrite  avant  667;  &  route  par  Toul,  &  de  là  il  aUa  paflèr 
l  autre  plus  étendue  a  été  reveùe  par  le  la  rivière  d'Aine  vers  Voufy.  Cette 
docte  Alcûin.  Les  autheurs  les  plus  route  ne  convenoit  gueres  à  la  diligence 
exacts  (O  parmi  les  Modernes,  bien  que  Clovis  vouloit  faire;  &  fon  retour 
loin  de  douter  de  l'autenticité  de  ces  qu'il  vouloit  être  très  nrompt,  eût  été 
vies,  s'en  font  ièrvis  pour  avancer  dans  bien  retardé,  fi  de  Tolbiac  fl  étoit 
l'hiltoire  qu'ils  ont  écrite ,  qu'auffitôt  venu  paflèr  par  Toul ,  pour  aller  de  là 
après  la  viefoift,  Clovis  prit  fa  route  traverfer  l'Aine  &  fe  rendre  enfuite  à 
par  Toul,  où  il  trouva  St  Vàt,  qui  Rheims.  Au  lieu  qu'en  fuppofant  la 
vivoit  alors  dans  une  efpece  de  Mo-  bataille  donnée  prés  de  Strasbourg, 
naltere  ;  ce  n'eft  que  de  la  vie  de  St.  Vât  il  étoit  naturel  qu'il  marchât  vers  Toul, 
que  ces  Hiltoriens  ont  appris  ce  fait,  pour  venir  à  Reims,  où  il  vouloit  ar~ 
(  )n  ht  dans  cette  vie  que  l'armée  des  river  fans  retardement 
Allemands  &  telle  des  François  fe  ren-  Il  n'eft  pas  aifé  4e  deviner  pour- 
contrerent  vers  les  rivages  du  Rhin  (d)  :  quoy  l'opinion ,  qui  prétend  que  le 
Tolbiac  eft  éloigné  de  ce  fleuve  d'une  combat  s'eft  donne  à  Tolbiac ,  a  trou- 
journée,  comme  le  remarque  Hen-  vé  créance  che2  tant  de  Modernes.  Je 
fchenius  :  diroit  -  on  qu'un  combat  me  fuis  imaginé  qu'ils  s'étoient  appuyez 
donné  au  de  là  de  Saverne  a  été  donné  fur  un  texte  de  Grégoire  de  Tours,  qui 
vers  les  bords  du  Rhin?  dit  que  Sigebert  Roy  de  Cologne,  fur- 

Les  Modernes  prétendent  que  Clo-  nommé  le  Boiteux,  avoit  reçù  une 

vis  étoit  venu  au  l'ecours  de  Sigebert  blclnire  dans  un  combat  donné  à  Tol- 
biac 

(y)  Grio.  TVir.  I.  z.  c.  jo.     ft\  Fridiq.  JE,»*,  c.  i|.      (a)  Autor  inceit.  c  15. 

(fr)  HincuaIi  »iia  Jti.  Reim'gii.  (c)  Danibl,  Hj»d.  de  valois.     (i)  Cirt*  rifss 

Rbttii  cèvim-Vtruat.  Vil*  S.  VlDAST.  t.  u  m.  6.  (#1  Ovtnfq»!  ad  fmtiém  ftjtiinu  r*~ 
itttu  .  .  .  mt  ttUr  «A  b»fttjmi  p*ti*m  teafatrtr.    Vita  S.  Vidaïti, 
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bhc  contre  les  Allemands  (/).  Mais 
il  ne  dit  pas  que  Clovis  k  foit  trouvé 
dans  cette  bataille.  Sigebert  Roy  de 
Cologne  depuis  prés  de  trente  ans,  n'a- 
voit  pas  fans  doute  régné  fi  long  temps, 
fans  avoir  eu  quelque  combat  a  foute- 
nir  contre  les  Allemands  fes  voifins, 
toujours  prêts  à  laire  quelques  irrup- 
tions dans  les  états  d'autruy ,  dés  qu'ils 
avoient  efperance  d'y  faire  quelque  pil- 
lage. Sigebert  courant  à  la  dettenfede 
fon  pafe  reçut  à  Tolbiac  une  bletture  au 
genouif:  de  là  doit-on  conclure  que 
c'eft  à  Tolbiac  que  Clovis  combattit 
contre  les  Allemands? 

Dom  Ruinait,  dans  fon  Commen- 
taire fur  Grégoire  de  Tours ,  n'adopte 
pas  le  fentiment  d'Henfchenius;  mais 
il  ne  dit  rien  pour  le  détruire.  Hen- 
fchenius  8c  les  autres  Bofiandiftes  com- 
pagnons de  fon  travail,  après plulieurs 
autres  recherches  confirment  en  com- 
pofant  mr  les  vies  des  Saints  du  Mois 
de  juin  ce  qu'ils  avoient  avancé  dans 
les  Tomes  du  mois  de  Février,  &  con- 
tinuent de  foutenir  que  la  fignaléc  ba- 
taille où  Clovis  prit  la  réfolution  de  fe 
faire  Chrétien ,  s'elt  donnée  dans  l'Al- 
face  aux  environs  de  Strasbouro. 
Ainfi  cette  opinion  n'a  pas  été  hasar- 
dée par  ces  habiles  écrivains  ;  ce  n'eft 
qu'après  l'avoir  examinée  plulieurs  fois 
qu'ils  fe  font  refolus  de  la  publier. 

Je  nay  garde  de  condamner  ceux 
qu?  ne  penferont  pas  comme  ces  célè- 
bres autheurs  ;  mais  j'avoue  que  jay  eu 
du  plaifir  d'examiner  moy  même  une 
opinion,  qui  doit  faire  honneur  à 
l'hiftoire  d'Alface.  Il  eft  du  moins  glo- 
rieux à  la  ville  de  Strasbourg,  de  voir 
qu'on  a  de  bonnes  raifons  pour  croire 
Ciotiï  que  c'eft  dans  fes  plaines,  que  le  Ciel 
fan  biiir  a  fait  Un  prodige  pour  rendre  Chrétien 

litanie''  'e  ^cs  fr^Ç015'  au  l"^  el,e.  wt 
soa».  '  déslors  foumife,  &  qui  par  fapuifiànce 
bourg,  pourroit  maintenir  la  religion  qu'elle 
avoit  embrafièe  depuis  long  temps.  Je 
ne  fçay  même  fi  ce  n'ell  pas  pour  re- 
connoitre  la  grâce  que  ce  Prince  avoit 
recttie  prés  de  Str  asbouro,  qu'A 
\ouîut  élever  dans  cette  ville  un  éclat- 
tant  monument  de  fa  rcconnoifîànce 
&  de  l'a  foy,  en  y  failânt  bâtir  l'Eglife 
Cathédrale.  Car  tous  les  .Annaliftes 
d'Alface  &  des  pais  voifins  conviennent 
que  le  grand  Clovis  fit  élever  cette 
Kglife  en  f  10  (g)  ;  non  pas  avec  la 
magnificence  que  nous  admirons  de  nos 
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jours.  L'ouvrage  de  Clovîs  ayant  été 
confumépar  le  lèu,  on  rebâtit  cette 
Eglifc  fur  un  plan  Jbeaucoup  plus  beau, 
l'habileté  des  ouvriers  iurpalunt  alors 
de  beaucoup  les  idées  que  s'étoient  for- 
mées ceux  qui  travailloient  fous  le  règne 
de  Clovis,  comme  nous  te  verrons 
dans  la  fuite. 

Je  nay  pas  crû  devoir  parler  juf-  Etat  «fe  'a 
qu'icy  de  l'état  de  la  Religion  dans  l'Ai-  J  elig'fon 
lace  ibus  l'Empire  des  Romains.   J'ay  n  c* 
voulu  réunir  les  objets  &  raconter  ians 
interruption  le  renverfement  de  l'Ido- 
lâtrie, î'établifiement  &  les  progrès  de 
la  toy  Chrétienne  dans  cette  Province. 
Je  vas  tâcher  de  développer  un  liijet  ii 
digne  de  la  curiofité  d  un  lecteur  qui 
aime  fa  religion,  &  en  particulier  ii  con- 
folant  pour  les  Alfatiens. 

Comme  l'Alface  a  toujours  fait  par- 
tie des  Gaules,  &  que  les  Allemands, 
qui  en  étoient  voifins,  fe  font  fouvent 
cantonnes  dans  quelques  endroits  de 
cette  Province,  il  eft  aifé  de  compren- 
dre que  la  Religion  &  les  fuperftitions 
de  ces  deux  nations  y  ont  eû  leurs  ièc- 
tateurs  dans  les  premiers  temps.  Les 
Germains  &  les  Gaulois  Idolâtres  ne 
sàccordoient  pas  fur  l'article  du  culte 
de  leurs  Dieux.  Les  Germains,  au  rap- 
port de  Tacite,  facrihoient  à  Mercure, 
même  des  hommes  ;  les  animaux  étoient 
les  victimes  qu'ils  olfroient  à  Mars  &  à 
Hercule:  mais  ils  ne  renfermoient  pas 
ces  Divinitez  dans  des  Temples ,  &  ils 
ne  les  repréfentoient  pas  fous  l'image  & 
la  figure  des  hommes  («).  Ils  leur  con- 
facroient  des  arbres  &  des  boiqui'ts, 
donnant  même  le  nom  de  leurs  Dieux 
à  des  eiidroits  les  plus  reculez  d'une  fo- 
rêt ,  où  la  vénération  les  empéchoit  de 
pénétrer.  Les  Gaulois,  dit  César, 
adoraient  de  même  principalement 
Mercure ,  à  qui  ils  elevoient  un  grand 
nombre  de  Statues  (i)  ;  après  lu y  A- 
pollon,  Mars  ,  Jupiter  Se  Minerve 
étoient  au  rang  de  leurs  Dicu)i  La 
pîuspart  de  ces  Divinitez  avoient  leurs 
partirons  en  Alface ,  avant  qu'elle  eût 
cefle  d'être  Idolâtre.  Adoptant  tantôt 
les  pratiques  des  Germains,  &  tantut  les 
ufages  dés  Gaulois,  ou  voyait  dans 
cette  Province  un  aftieux  mélange  des 
fuperftitions  que  le  Paganilrae  avoit 
fuggerées  à  ces  deux  nations. 

Beatus  Rhenanus  autheur  Alfatien, 
qui  a  recherché  avec  foin  ce  qui  pou- 
voit  fervir  à  l'hiftoire* de, fon  païs,  écrit 
F  2  qu'on 


if)  Hit  SipttrtHi  ftpunt  rtntr»  AUnummt,  *f*J  Tulhiunnf*  tffiitim  ,  ftrtyffiu  in  ftaxutum 
tl*Hàu*b*t.  Cjju«.  Tui.  J.  2  c. J7.  (x)  Ki>Ni6*uowa.  HiHïoc,  Limmann  f  !'«"•>••»- 
que  de  Spire-  (*)  Dttrmm  maxime  Utrturiw»  cetnr.t.cui  (tri'S  aïthto  h*m*mt  q»<<)»t  *»- 
fiiii  lift*  f*t  Ment.  Htrtn.tm  ry  Utrttm  tcnttjf:,  ,%mm*M*s  pUràn*.  Ktc  t*itt>f  far,*, 
ttbut  dt»t  iujh*  m  uJSm  kmm*m  *rii  jpteum  tfimiUr*  cVf.  Tacit.  de  mot.  Gtnn.  c.  9. 
(•)  Casa*,  de  bello  Gail.  1.  », 
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qu'on  voyoit  de  fon  temps  dans  le  Ci-    qui  le  premier  a  bâti  la  Cathédrale,  une 

Idole  eut  trouvé  place  dans  un  lieu  li 
iâcré,  &  quelesfaints  Evéques  qui  ont 
occupé  le  liège  de  cette  Egliië,  eufient 


Monu- 
ment! de  metiere  de  Rhinzabern ,~  deux  (tatues 
™Ha£?  de  Mercure  ({);  ce^e  de  Diane  &  du 
c' même  Dieu  étoient  adorées  dans  les 
bois  d'Ebermunftcr,  qu'on  nommoit 
autre  fois  Ntrvientum.  On  voit  encor 
àHorbourgune  partie  d'un  autel  autre- 
fois confacré  à  Apollon,  avec  l'infcrip- 
tion  grecque  Apollini  N«p«c*ro,  ter- 
mes dont  les  fçavants  ne  connoiflènt 
pas  encor  la  lignification.  Merian  rap- 
porte que  dans  l'endroit  où  la  Cathé- 
drale de  Strasbourg  a  été  bâtie ,  il  y 
avoit  un  temple  d'Apollon.  Mais  nul 
monument  ancien  n'a  été  à  Stras- 
bourg plus  fameux  qu'une  haute  lta- 
tûe de  bronze,  qu'on  voyoit  encor  en 


fouftert  ce  relte  du  paganùme,  dans  un 
Temple  deftiné  pour  adorer  Jésus- 
Christ.  Ces  raifons  font  croire  que 
cette  ltatûe  a  peut-être  fèrvi  à  orner  le 
tombeau  de  quelque  Guerrier,  dont 
on  vouloit  conferver  la  mémoire. 
Quoiqu'il  en  foit  cette  ftatue  rut  ven- 
due en  iç2ç,àun  curieux,  qui  la  fit 
tranfporter  à  Paris,  où  elle  fert,  à  ce 
qu'on  dit,  à  orner  le  palais  de  quelque 
grand  Seigneur. 

Nous  apprenons  par  des  vers  dont 
la  cadence  &  la  ftruclure  marque  aflëz 


M 2S>  dans  la  Chapelle  de  St  Michel  l'antiquité,  que  le  Duc  AthicouEthic 
de  l'Eglilè  Cathédrale.  Cette  natuë  célèbre  dans  l'hiltoire  d'Alface  ,  fie 
avoit  en  main  une  maiîuë ,  une  peau  changer  en  une  Eglife  un  Temple  con- 
de  Lion  luv  fèrvoit  d'habillement,  làcré  à  Diane  dans  la  forêt  d'Ebermun- 
iymboles  fous  les  quels  on  repréfente  fter  (m) ,  &Kônigshowe  prétend  qu'il 
Hercule  :  le  peuple  luy  donnoit  le  y  en  avoit  un  prés  de  Strasbourg  dé- 
nom  de  Kruzm.w,  &  s'imaginoit  que  dié  à  Mercure.  11  ne  relte  plus  dans 
c'étoit  l'Idole  d'Hercule  que  Stras-  l'Alface  aucun  vertige  de  ces  anciens 
bourg  avoit  autrefois  adoré.  Scha-  monuments  de  l'Idolâtrie:  à  peine  y 
daeus  fouferit  à  ce  fentiment  vulgaire,  voit-on  le  nom  des  taux  Dieux  écrits 
mais  il  penfe  que  c'étoit  plutôt  une  fur  quelques  pierres;  tout  a  été  ruiné 
Idole  des  Romains  ou  des  Grecs,  que  ou  par  la  fureur  des  Guerres,  qui  de- 
des  Germains,  s'imaginant  fur  le  te-  puis  tant  de  Cèdes  fe  font  perpétuées 
moignage  de  Tacite,  que  les  Germains  dans  l'Alface,  ou  par  le  zele  des  Chré- 
n'avoient  ni  images  ni  ftatuês  de  leurs  tiens  qui  dés  les  premiers  temps  y  ont 
Dieux  (/)  :  comme  fi  l'Allemagne  qu'on  fait  fleurir  la  religion  &  la  dodrine  de 
a  vcûe  depuis  qu'elle  eft  devenue  Chré-  Jesus-Christ.   Je  n'examine  pas  encor 


quels  ont  été  les  premiers  Apôtres,  qui 
ont  annoncé  l'Evangile  dans  cette  Pro- 
vince ,  c'elt  un  point  que  je  ne  tarde- 
ray  pas  de  développer.  Je  commence 
par  taire  voir  que  dés  le  iècond  lîécle, 
la  Religion  Chrétienne  avoit  fait  de 
grands  progrés  dans  l'Alface,  &  que  dés- 
fors  différentes  Eglifes  y  avoient  étééta- 


tienne,  varier  li  hautement  en  fait  de 
dogmes,  de  rits  &  de  cultes,  étoit 
toujours  demeurée,  étant  Idolâtre,  con- 
ftamment  attachée  aux  anciennes  luper- 
Ib'tions  que  Tacite  nous  dépeint:  fi 
cela  étoit  on  l'auroit  donc  vue  toujours 
immoler  des  hommes  à  Mercure.  D'ha- 
biles gens  fe  fbrmans  une  autre  idée  de 

cette  Idole  prétendue,  fe  perfuadent    blies  par  des  hommes  Apoftoliques. 
que  cette  ltatûe  d'Hercule  n'ert  au  fond   St.  Irénée  qni  vivoit  dans  ce  fiécle  eft 
que  la  ftatûe  de  quelque  Capitaine,  ou    un  fur  garant  de  cette  vérité.   Voicy  teChrif- 
de  quelque  Empereur.   On  fçait  que    comme  parle  ce  Pere  ,  en  combattant  tinJ^ 
les  Médailles  de  l'Empereur  Commode    les  Hérétiques  de  fon  temps.  ,>L'Eglife, „  Tés  i*fc! 
le  repréfentent  fous  la  figure  d'un  Her-    leur  dit  il ,  qui  elt  répandue  par  toute  „  conà  fié. 
cule,  &  Maximien  fe  paroit  même  du    la  terre,  conferve  avec  foin  lafoy  que,,  eJ«» 
nom  de  cette  Divinité.   Celuy  qu'on    nous  prêchons, .  .  .  .  Quoyque  dans 
donnoit  à  cette  ltatûe  appuyé  ce  lènti-    le  monde  les  langues  foient  bien  diP-  „ 
ment;  on  ne  luy  donnoit  pas  le  nom    ferentes,  la  vertu  de  la  tradition  eft„ 
d'Hercule ,  mais  celuy  de  Kruzman,  qui    une  &  la  même  par  tout   Les  Egli-  „ 
fignifie  Grand  homme ,  ou  homme  qui    les  qui  font  fondées  dans  les  Germâmes  „ 
provoque  au  combat   II  ferait  bien    ne  croyent  pas  &  n'enîeignent  pas  M 
étonnant  qu'au  moins  depuis  C  l  o  v  i  s,    autrement    Celles  d'Efpagne ,  des  „ 

Gaules 


(k)  Rh*N.  t.  i.f*g.  177-       (0  SCHADJi. 


(m)  Smm  Uetu ,  q *um  frift*  Ntvuntum  nominê  Ctnttt 
Dixirunt,  Dtlubrumqut  fuit  ,  *)t»  thura  OiiM 
Sêtrtb.tnt ,  ntmtn  Cbriflufut  dic*nd»  trtiuxit 
Atttcb*,  trifti  *c  tmnt  Afri  nwu  nmnp»  iitor. 
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Gaules ,  d'Egypte  &  de  la  Lybie,  cel-  n  mes  femblables  à  celles  dont  St  Irénée 
les  d'Orient  &  celles  qui  font  au  „  s'étoit  fervi  contre  les  Hérétiques  :  il 
milieu  de  l'univers  n'ont  pas  une  doc-  „  leur  dit  que  toutes  les  parties  des  Efpa- 
trine  différente  (») .  gnes  croyent  en  Jesus-Christ  ,  que  di- 
Ce  feint  Evéque  de  Lyon,  qui  fui-  verfes  nations  des  Gaults,  que  les  en- 
vant  St  Balile,  (»)  touchoit  au  temps  droits  de  la  grande  Bretagne,  où  les  Ro- 
des Apôtres,  &  qui  au  rapportl  de  St  mains  n'avoient  pû  pénétrer,  que  les 
Jérôme  (p)  avoit  eû  pour  maître  St  Daces,  les  Sarmates  &  les  Germains, 
Polycarpe  Difciple  de  St.  Jean,  ce  s'étoient  fournis  à  Jésus  -Christ  (r).  Ce 
grand  Evéque,  dont  Tertullien  vante  Pere,  dit  un  Autheur  proteftant,  fous 
la  dodrine  &  1'exaétitude  (q) ,  combat  le  nom  de  Germains,  entend  les  peuples 
les  hérétiques  de  fon  temps  en  leur  di-  des  Germanies,  qui  font  fur  le  Rhin 
fantque  les  Egliles fondées àms Us  Gér-  voifines  des  Gaules,  dont  l'une  s'ap- 
manies,  dans  les  Gaules  &  dans  l'Efpa-  pelle  la  Première  ou  Superieure,&  l'autre 
gne  enfeignoient  toutes  les  veritez  la  Seconde  ou  rinièrieure.  Comme  les 
qu'il  deflèndoit  St  Irenée  vivoit  fur  Romains  avoient  des  fbrtereflès  &  des 
là  fin  du  fécond  fiécle ,  il  y  avoit  donc  Légions  dans  ces  provinces ,  on  ne 
dés  lors  dans  les  Gaules  &  dans  les  Ger-  peut  douter ,  ajoute  le  même  Autheur, 
manies ,  non  pas  feulement  des  Chré-  qu'il  n'y  eût  quelques  Egliles  où  Jesus- 
tiens  épars,  mais  des  Eglifes  même  Christ  tût  adoré  (s),  u  y  avoit  dés 
établies  de  manière  que  Fautorité  de  le  temps  de  St  Paul  des  Chrétiens  juf- 
leur  tradition  &  de  leur  créance ,  pou-  que  dans  la  cour  de  César  :  Û  y  en 
voit  fervirà  inftruire.,  à  détromper  &  avoit  fans  doute  dans  les  Armées;  & 
à  convaincre  même  ceux  qui  atta-  nous  avons  vû  que  les  Empereurs 

Suoient  la  vraye  Foy.  Ce  n'étoient  même  font  venus  fur  le  Rhin ,  &  qu'il 
onc  pas  des  Eglifes  naiflàntes  &  qui  y  avoit  toûjours  fur  fes  rivages  des  Le- 
euflènt  été  fondées  de  fon  temps.  St  gions  pour  deffëndre  les  Gaules  contre 
Irénée  les  cite  comme  des  témoins  &  les  Barbares:  le  commerce  des  peuples 
des  dépolitaires  de  la  doctrine  des  Apo-  avec  les  foldats  Romains  déjà  fournis  à 
très ,  &  il  veut  que  pour  connoitre  la  la  Foy ,  iàcilitoit  aux  Prédicateurs  de 
vérité  on  ayt  recours  à  leur  tradition,  l'Evangile ,  les  voyes  pour  taire  con- 
nequebaqiu  in  Germanus  fit*  fiait  aliter  noitre  Iesus-ChRIST:  les  Gaules  OU- 
credunt  aut  aliter  tradunt.  Ce  làint  le  vrirent  les  yeux  à  la  vérité,  &  félon  St 
feroit-il  ainfî  expliqué,  fi  le  Chriftia-  Irénée  &  Tertullicri,  Jesus-Christ 
nifme  n'avoit  hait  que  d'éclore  dans  ces  avoit  des  adorateurs  dans  ces  Provin- 
provinces?  Le  texte  Grec  marque  ex-  ces  qui  ctoient  les  feules  de  l'univers 
preflèment  les  Germanies  k  Typai**,  connues  fous  le  nom  de  Germanies. 
Ainfi  nommoit-on  de  fon  temps  les  Envain  pour  contefter  cette  veri- 
deux  Provinces ,  qui  font  fur  les  bords  té  allcgueroit-on  le  fameux  texte  de  Se- 
&  en  deçà  du  Rhin,  dans  les  quelles  vere  Sulpice,  qui  dit  „  que  la  perfe-„ 
l'Alface  étoit  renfermée,  comme  nous  cution  cinquième  commença  par,, 
lavons  vû.  St  Irénée  qui  avoit  fon  MarcAurele,  &  qu'alors  pour  la» 
fiegeàLyon,  étoit  à  portée  d'être  in-  première  Ibis  on  avoit  vû  des  Mar-„ 
ftruit  de  l'état  où  fe  trouvoient  les  Egli-  t/rs  dans  les  Gaules,  la  Divine  Reli-„ 
fes  de  ces  provinces ,  &  il  ne  craint  pas  gion  ayant  été  embraûee  plus  tard  en  „ 
même  de  les  mettre  à  la  tète  de  tou-  deçà  des  Alpes  (/).  „  Severe  Sulpice 
tes  celles  qu'il  donne  comme  des  ecrivoit  vers  l'an  400,  c'eft  à  dire  prés 
maitreftes ,  desquelles  on  peut  appren-  de  deux  cens  ans  après  St  Irénée,  que 
dre  les  veritez  de  la  Religion.  Theodoret  appelle  la  lumière  des  Gau- 
Ce  faint  mourut  en  202.  Tertullien  les  &  de  tout  l'Occident:  ce  làint  qui 
qui  écrivoit  en  209.  fes  livres  contre  vivoit  dans  le  temps  même  de  la  per- 
les Juifs,  employé  contre  eux  des  ar-  fécution,  arrivée  lelon  Eufebeen  167, 

F  3  pou- 

(»)  §^uMm^u»m  ijurn  iifrmn  tMtr  fi  rnnudi  Unfum  [mu .  aUM  tmmt%  çV  ttdtm  tjl  tradîthnit  vis. 
tUmmt  ht  qtu  in  Gcimacms  (il*  fimt  Eetltfi*  ,  rnlittr  crtdmnt ,  mtu  mtùir  tr*dmnt.  N*jm 
fJM  in  Hifcmmit  mm  GaOiii  <jv.  UbhAoj  /.  i.tantr*  btrtftt  c.  10.  dit.  Paris,  ano.  1710. 
(.)  Basil  d*  SfiritM  UnHc  c.  29.  (»)  HiiRON.  CMmûf.  Strift.  EctUJUfi.  (a)  Omu 
mm»  d»8ri**rw»  enritftffimm  txfUrMtr.  TtRTiil,  tt»tr»  v*irmim,e.s.  (r)  Im  Cbrifimm 
fém  crtdtrt  Hi$*nif»m  tmmi  ttrmintt  &  Gtûimrmm  dêvr/at  M/imi  é"  9rit*»»erum  $»- 
Mcctffa  Immw  Ut»  ér  {armatatmm  Viuirmm  Oirmuiurum.  Tsatul.  contra  Ju- 
dzoj  c.  7.  (*)  Leammtm  JUUtm  dt  Gtrm***u  ad  Rkt*nm  ,  tjmmrmm  aùné  fnm*  Suptrur, 
mlsns  mftrirr  fietmda  Ktmana  tnrn  ditwms  .  .  .  m*  dmHmn  tjl,  fmn  <^  «w  tffint  «/>f«j 
KetUJU  Chrift»  dtdit*.  Toan.  Hïhx.  Ursini  dt  prim*  Ettltfu  Grrm.  trk.  i,  z.  r.  1.  f»g. 
ao.  (/)  Sub  dtmUt  Aattnim  jUi»  ftrftcmmn»  ommta  optât* ,  tum  prunhm  intr* 
Hattyri*  vij»,  firiiu  iromt  Alpts  Bjli^mnt  Dti  fmjctfto,    Sita».  SuLPtC.  1. 11. 
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pouvoit  -  il  ignorer  ce  qui  s'étoit  paflê  prien  écrivoitau  Pape  Etienne  en  2?  f  .ne 

dans  les  Gaules  où  il  étoit  Evêque ,  &  permet  pas  d'en  douter.   Il  ett  donc 

dans  les  Germanies  dont  i)  étoit  fi  pro-  confiant  que  dés  les  premiers  temps  du 

che?  Et  Te  fcroit-il  hazardé  de  citer  Chjiftianiime  il  y  avoit  des  Eglilès  dans 

aux  hérétiques*  le  témoignage  des  Egli-  les  Gaules  &  dans  les  Germanies,  & 

fes  de  ces  provinces,  s'il  n'avoitétécon-  c'eft  à  leur  témoignage  que  St.  Irenéc 

ftant  que  la  foy  Chrétienne  y  avoit  été  &  Tertullien  en  appellent  pour  con- 

reçùe  même  depuis  long  temps,  puis  fondre  les  Hérétiques, 

qu'il  vouloit  qu'on  s'en  rapportât  à  leur  •  Tel  étoit  l'invincible  argument 

tradition  ?  Tcrtnllien  parle  comme  St.  qu'on  employoit  dans  les  premiers 

Irenée  &  vivoit  de  fon  temps.  Le  té-  temps  contre  ceux  qui  enfeignoient  de 


moignage  de  ces  deux  Pères  peut -il 
être  contre  balancé  par  le  texte  d'un 
auteur,  qui  n'écrivoit  que  deux  cens 
ans  après  eux  &  qui  ne  voyoit  let 
chofes  que  de  loin?  Severe  Sulpice 
àvoit,  luivant  les  apparences,  appris 
de  la  Chronique  d'Eutebe  le  tait  qu'il 
rapporte  :  il  leroit  plus  croyable  s'il  s'en 
étoit  tenu  au  texte  d'Eufebe  fans  y  rien 
ajouter  du  lien.  Eufebe  nous  apprend 
qu'en  l'an  167  plufieurs  Chrétiens  des 
Gaules  avoient  donné  glorieufement 
leur  vie  pour  Jescs-Christ,  &  qu'on 
voyoit  encor  de  Ion  temps  les  actes  de 
leur  Martyre  écrits  dans  des  Livres  (n). 
Severe  Sulpice  ajoute  de  fon  tond  qu'a- 
lors pour  la  premieure  fois  on  avoit  vû 
des  Alartyrs  dans  les  Gaules  ;  la  divine 
Religion  ayant  été  embraftee  plus  tard 
en  deçà  des  Alpes.  Eufebe  ne  tait  pas 
des  obfervations  pareilles,  &  le  texte 

de  St.  Irenée  les  dément,  à  moins  qu'on    „  Ceft  par  là ,  pourfuit  St.  Irénée ,  que 
ne  convienne,  que  Severe  Sulpice  en    „  nous  confondons  tous  ceux,  qui  lui- 
avançant  que  la  Religion  Chrétienne  a 
été  embraflèe  plus  tard  en  deçà  des 
Alpes,  a  feulement  prétendu  que  la 


faunes  doctrines ,. .  Nous  poumons 
„  compter,  difoit  St.  Irenée,  ceux  que 
„les  Apôtres  ont  établis  Evêques  dans 
„  les  Eglifes ,  &  nommer  leurs  fuccei- 
„feurs,  qui  font  venus  jufqu'à  nous; 

ils  n'ont  pas  enlèigné,  ils  n'ont  pas 
„  même  connu  les  rêveries  des  hereti- 
„  ques  que  nous  combattons.  Alais, 
„contimïe  ce  iaint  Pere ,  par  ce  qu'il 
„  feroit  trop  long  de  rapporter  la  lifte 
„de  ceux  qui  par  luccethon  ont  gou*. 
„verné  toutes  les  Eglifes,  il  fuftit  de 
„dire  que  l'Eglife  de  Rome  la  plus 
„  grande ,  la  plus  ancienne,  la  plus  con- 
„*  nue  de  toutes,  &  qui  a  été  fondée  & 
„  établie  par  les  glorieux  Apôtres  Pier- 
re &  Paul,  nous  marque  la  tradition 
„  qu'elle  a  reçue  des  Apôtres ,  qui  par 
„  leurs  fucceflèurs,  parvenus  de  fil  en 
„fil  jufqu'à  nous,  nous  enfeignent  la 
K  tby ,  qui  a  été  annoncée  aux  hommes 


Religion  Chrétienne  n'y  avoit  pas  fait 
des  progrés  fiéclatans,  qu'elle  n'y  étoit 
J>as  li  généralement  réçûe  &  que,  com- 
me parlent  les  aftes  du  Martyr  de  St. 


„vans  les  tbibles  lumières  deleurelprit 
„ propre,  &  Hnftiiict de  leur  vanité  fe 
„îbrtt  aveuglez,  &  ont  donné  dans  de 
«mauvais  fentimens.  C'elt  avec  cette 
M  Eglifc  de  R  o  m  fe  qu'à  caufe  de  fon  ex- 
„  cellence  &  de  fa  primauté ,  il  ett  nc- 
„  cefiaire  que  toutes  les  Eglilès ,  c'dt  à 
Saturnin ,  avant  le Confulat  de  Dece  &  „  dire  tous  lés  Fidèles  foient  unis  „  (j  )  • 
deGratus,  c'eft  adirc  avant  2^0,  il  y  avoit  Tel  ett  le  précis  de  la  doctrine  de  l'Eglife 
peu  d'Eglifes  dans  quelques  villes ,  qui  Chrétienne  dans  ces  temps  où  elle  étoit 
eufTent  été  bâties  par  la  pieté  de  quel-  dans  toute  fa  pureté  &  dans  toute  fa 
ques  Chrétiens  (x) .  Mais  quoy  qu'a-  ferveur.  Elle  reconnoiflbit  qu'il  étoit 
vant  ce  temps  les  Chrétiens  n'osaflèntfè  néceflaire  de  s'attacher  au  Siège  de 
déclarer  avec  éclat  que  dans  quelques  Rome  ,  que  tfétoit  cette  Egtife  qu'on 
endroits,  jufqu'à  entreprendre  de  bâtir  devoit ,  à  caufe  de  fon  excellence  &  de 
des  temples  au  vray  Dieu ,  il  y  avoit  ce-  là  primauté,  principalement  écouter; 
pendant  des  Eglifes  compofecsdcFidc-  que  la  fucceflion  des  Pafteurs  depuis  les 
les  &  d'Evcques,  qui  prenofent  foin  Apôtres  étoit  un  fùr  garant  qu'on  ne 
de  les  inttruire:  la  lettre  que  St  Cy-  s'egaroit  pas;  que  comme  leur  fuccef- 
lion 

(*)  Pfrrtni  n»  GaBia  gUrmi  »»  Ckrtfi  Mmrn  mttrfiHi,  quorum  ufjut  in  prâftnum  ditm  tau- 
ditm  titris  ttrt*M4i>*fnfr0trm»t.  Eusib.  Cbr«».  m.  167.  (x)  Antt  Vttiï  (y  CtMt 
UnJuUtmtn  rtraj  m  aliautbut  tivitatikui  Eultfutt  faucirum  Chrifli.ino'um  dtvtlitnt  ttnjur- 
rexifft.  Afta  fanâï  Saium.  apud  Ttuon.  Ruinart.  (y)  giionijm  v»Ui  Untum  tjl 
in  btt  tsli  telummt  mtnumirmrt  omnium  EtcUfiarum  fueetffiouti  1  M*xim*  <jr  antujuifftmt, 
fjf  êtmtèbMt  ctptitA,  à  fUritffitnis  tttrt  P*uU  Rom*  fundJUt  ($•  ttnftituté  E/cItfit ,  tum 
tfiutm  hàhtt  Mb  Afeftttii  tnAnitrum  uunurUtMum  htminitm  fidtm  fit  fucetjptnts  Ir.ri/o- 
forum  ftrvttutnii!  ujijuc  sd  nts  ,  mdicantti ,  tmfundtmm  1*1  ajm  /juc  jno  mtdi  xtl  jtr  fiiti 
fiatrtm  vrl  vxHam  glerimm  -vol  ftr  t*titànm  çV  mn!oriim  ftnnnti»m,  piuerquam  «ptrttt  ttl- 
iignnt.  Ad  hutu  trgû  Ecclefiam  frtfttr  pxturtm  frin(if,*Utat*m ,  ntctfft  tfi  tmrurh  cco 
httbfiêw,  h*t  tfi  i»i  jutjust  unHam*  fidilu.    Irin«.  contta  hartclc»  1. 3.  c.  2.  h.  2, 
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non  prouvoit  lâ  légitimité  de  leur  mif-  ment  d'une  manière,  oui  fait  fchtir  qu'ils 
lion ,  on  ne  pouvoit  douter  qu'ils  ne  Vavoient  fur  ce  point  aucun  doute, 
ftiflênt  guidez  dans  ce  qu'ils  enfei-    Geb veiller  dans  fa  Chronique  manu- 


gnoient,  par  l'afliftance  du  Saint  Efprit 
promife  aux  Apôtres  &  à  leurs  fuccef- 
feurs  jufqu'à  la  confommation  des  liée- 
les  ;  &  qu'enfin  en  les  écoutant ,  on 
avoit  une  vove  infaillible  pour  ne  pas 
tomber  dans  l'erreur  &  pour  conlèrver 
l'unité  delafoy.  AinGpenfoitSt.lrénée, 
ainji  croyoient  les  Egufes  de  la  Germa- 
nie ,  qui  avoient  la  même  doefrine  & 
la  même  créance  que  ce  grand  faint. 
Neque  aliter  crtdunty  neqttc  aliter  tr&âitnt, 
exions  confolantes  pour  les  Catho- 
liques d'Alface,  qui  s'étant  inlëparable- 
ment  tenus  attachez  au  Siège  de  Rome, 
plaignent  le  malheur  de  ceux  que  le 
lchilme  en  a  détachez ,  pour  îuivre 
l'inftinct  de  leur  Efprit  particulier,  ou 
la  vanité  &  l'aveuglement  des  maitres 
qu'ils  ont  pris  pour  guides.  Repre- 
„  nons  le  fil  de  notre  hiltoire. 
t™'"  St  Irenée  &  Tertullien,  qui  nous  ap- 
dc  i"A/ûce  prennent  que  dés  les  premiers  temps,  il  y 
a  eu  des  Eglifes  chrétiennes  dans  les  Ger- 
mâmes &  par  confequent  dans  l'Alface, 
ne  nous  aifent  pas  quels  ont  été  les 
hommes  Apofbliques ,  à  qui  ces  Egli- 
fes  font  redevables  deleuretabliffement 
&  de  la  fov  qu'elles  ont  reçue.  Mais 
l'ancienne  &  confiante  tradition,  jointe 
à  des  monuments  qui  paroiffent  mé- 
riter une  entière  criance ,  nous  enfei- 
gnent  que  les  faints  Euchaire ,  Valere 
Se  Materne  furent  envoyez  par  Saint 
Pierre  dans  l'Alface  &  les  rrovinces 
qui  en  font  voifines  :  fieatus  Rhenanus, 
oui  étoit  en  commerce  d'érudition  & 
aamitié  avec  Erafme,  &  dont  les  fun- 
timens ,  à  ce  que  dit  dans  fon  éloge,  un 
Reéteur  de  l'Univerfité  Luthérienne  de 
Strasbourg,  approchoient  fort  de  ceux 
de  ces  premiers  feefaires,  de  ces  hommes, 
qui  à  force  de  déclamer  contre  les  fuper- 
ftitions  &  les  erreurs  populaires,  renver- 
ferentdans  l'Alface  là  Religion  même; 
Rhenanus  d'ailleurs  habile,  reconnoit 
St.  Materne  comme  le  premier  Apôtre 
de  la  province  d'AJface;  je  n'ay  garde, 
dit  il,  de  regarder  comme  une  opinion 
fabuleufe  ce  qu'on  publie  de  ce  Jàint  ; 
on  montre  encor  à  £11  petit  village  à 
trois  lieues  de  Sceleftat  l'endroit  ou  il 
fut  refTufcité.pour  aller  enfuite  prêcher 
l'Evangile  aux  peuples  de  Trêves  &  de 
Cologne.  Je  ne  puis  en  marquer  le 
temps ,  ajoute  fil ,  mais  le  fait  me  pa- 
roit  aflèz  sûr  (<t) .  Ceux  qui  ont  écrit 
l'hiftoire  d'Alface  racontent  cet  événe- 


ferite,  l'ancien  Manufcritde  l'Eglifede 
St.  Pierre  le  vieux  queBebelius  rapporte 
fur  une  Copie  de  l'an  if2o,  Jacques 
Kônigshowe  qui  ecrivoit  en  1386,  là 
Chronique  d'Alface,  tous  parlent  de 
St.  Materne  comme  du  premier  Apô- 
tre df  cette  Province.  Les  Eglifes  de 
Cologne,  celles  de  Liège  &  de  Trêves 
concourent  avec  celle  de  Strasbourg, 
à  publier  que  c'eft  de  St  Materne  & 
de  les  deux  compagnons  qu'elles  ont 
reçu  les  premières  teintures  de  la  fôy: 
elles  en  célèbrent  la  fête  &  fouferivent 
à  tout  ce  que  l'Alface  raconte  de  ce 
faint.  La  tradition  &  le  concert  de 
toutes  ces  Eglifes  devroient  luffirepour 
nous  convautere.  Mais  leur  créance 
fur  ce  point  eft  encore  fortement  ap- 
puyée par  le  témoignage  de  plufieurs 
autheurs  refpectables  par  leur  antiquité, 
qui  s'accordent  à  nous  marquer  l'arri- 
vée de  St.  Alaterne  en  AHàce ,  &  le  mi- 
racle que  le  Ciel  opéra  pour  autbriler 
fa  prédication. 

Les  feavants  Bollandiftes  ont  tiré 
de  la  pouffiere  les  actes  de  ce  faint  & 
de  fes  deux  Collègues,  écrits  parGolds- 
cherus  religieux  de  St.  Mathias  de  Trê- 
ves, fet  autheur  déclare  d'abord  que 
dans  ce  qu'il  raconte  de  St.  Materne  il 
ne  s'en  eft  pas  feulement  fié  au  rapport 
de  plulieurs  perfonnes,  dont  la  ioy  ne 
pouvoit  luy  être  luipecte ,  mais  qu'il  a 
recuéilli  les  faits  qu'il  raconte  de  divers 
Manufcrits  très  anciens,  qui  avoient 
échappé  à  l'incendie  &  au  faccagement 
de  la  ville  de  Trêves.  C'eft  en  4^  1. 
fuivant  Browerus,  que  Trêves  fut  rui- 
née pour  la  quatrième  &  dernière  fois 
les  Manufcrits  dont  Goldfcherus 
s'eft  fervi  font  donc  d'une  date  anté- 
rieure. Cet  autheur  ecrivoit  au  moins 
au  commencement  du  10.  fîecle  ,  puis 
qu'il  a  été  fuivi  presque  pas  à  pas  par 
Heriger  Abbé  de  Lobe ,  qui  a  compo- 
fé  en  980,  les  actes  des  Evêques  de  Ton- 
gres  de  concert  avec  Notger  Evêque 
de  Liège.  Surius  avoit  ramafle  quel- 
ques morceaux  de  l'ouvrage  de  Gold- 
lcherus;  les  Bollandiftes  l'ont  mis  au 
jour  dans  fon  entier,  après  l'avoir' co- 
pié fur  cinq  Manufcrits  de  différents 
Monafteres.  Tous  les  fçavants  refpec- 
tent  le  difeernement  de  ces  grands  au- 
theurs ,  qui  depuis  près  d'un  fiécle  tra- 
vaillent infatigablement  à  démêler  le 
vray  du  faux  dans  l'hiftoire  des  Saints. 

Ce 

(*)  Joannis  Sturuius.      (t)  7>#  Miter»» ,  qui  bie  Z>.  Pétri  ]nfft$  daffriném  TE.v*»gtlifm 
frimut  tnwuisvtrtt ,  ne*  fuie  inanem  efli  f*m*m  .  .  .  de  tempère  dmbit»,  de  rt  i>/4 
m.   B.  RiN  an.  1.  2,  p.  %i.     (*j  Aunal.  Ttcvizci*,  an.  4(1.  n,  4S, 
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Ce  préliminaire  m'a  paru  neceflàire 
pour  donner  crédit  à  tout  ce  que  l'Ai- 
lace  croit  depuis  plufîcurs  fiecles  des 
actes  de  fon  premier  Apôtre.  Voicy  ce 
que  Goldfcherus  en  raconte  (0* 

Sl  Pierre  étant  venu  à  Rome  au 
commencement  de  l'Empire  de  Claude,    pour  prêcher  dans  la  Germanie,  avoit 
ne  vit  pas  plutôt  que  ces  prédications    reflufeité  un  mort ,  qui  étoit  dans  le 


0  I  R  E 

terne  (<0 ,  Il  cite  entre  autres  Pierre 
de  Cluny,  à  qui  une  infigne  piété  & 
une  grande  capacité ,  ont  mérité  le  nom 
de  Vénérable.  Cet  autheur  combattant 
les  Petrobuiiens  ,  ne  craint  pas  de  leur 
dire  qu'Euchaire  envoyé  par  St  Pierre 


&  fes  miracles  avoient  établi  la  foy  dans 
l'Italie,  qu'il  penfa  à  faire  annoncer  l'E- 
vangile dans  les  Gaules,  &  dans  laGer- 
manie.  11  choifit  Euchaire ,  Valere  & 
Materne  pour  un  ii  faint  miniftere. 
Ces  nouveaux  Apôtres  arrivèrent  dans 
un  lieu  nomme  FJe  u ,  qui  n'eft  autre 
que  le  village  d'Ell  à  la  açoite  de  la  ri- 
vière d'IU  vis  à  vis  de  Benfèld  :  ce  lieu 
autrefois  fi  célèbre  du  temps  des  Ro- 
mains &  dont  Ptolomée  &  l'Itinéraire 
d'Antonin  font  mention ,  étoit  nommé 


tombeau  depuis  quarante  jours.  Il 
joint  i»  ce  témoignage  celuv  d'Hono- 
rius  Prêtre  &  Ecolâtre  de  rÉglifèd'Au- 
tun,  qui  dit  que  Sl  Pierre  ayant  donné 
fon  bâton  à  Valere  &  à  Euchaire,  fit 
fortir  du  tombeau  Materne  mort  de- 
puis quarante  jours.  Browerus  ajoute 
que  dans  les  actes  des  Synodes  de  l'Églife 
de  Trêves  ,  on  voit  quec'étoitun  uiage 
établi  &  foutenu  depuis  plus  de  neuf 
cens  ans,  que  dans  les  Synodes  on  fai- 
foit  toujours  mention  du  bâton  de  Sl 


TJIum,  Hellelum,  ïlccbm\  on  luyadonné  Pierre,  avec  lequel  Sl  Materne  fut 

depuis  le. nom  ^£'^/.».  Les  trois  Dilci-  reflufeité:  c'eit  ainli  que  s'expliquent 

pies  de  St.  Pierre  ,  ayant  tait  quelque  ces  actes  (<?). 

féjourdans  cette  ville,  Materne  y  Les  autheurs  plus  récents  ont  em- 

tomba  malade  d  une  fièvre ,  qui  l'enle-  belli  le  récit  de  ce  miracle  par  des  cir- 

va  à  l'Alface.   Ses  deux  compagnons  confiances  que  les  anciens  auteurs 

prirent  dans  la  douleur  le  parti  de  re-  n'ont  pas  eu  foin  d'obfèrver.  Othon 


tourner  a  Rome.  St.  Pierre  touché  de 
la  perte  qu'ils  avoient  tàite  les  coniôla, 
&  leur  donna  fon  bâton ,  les  aflurant 
que  c'étoit  l  inltrument  dont  Dieu  vou- 
loit  fe  fervir  pour  rendre  la  vie  à  celuy 
dont  ils  pleuroient  la  mort.  Eilchaire 
&  Valere  hâtèrent  leur  retour,  &  dans 
le  transport  de  leur  elberance  &  de  leur 
foy,  ils  arrivèrent  à  Éll  quarante  jours 
après  la  mort  de  Materne.  Dés  qu'ils 
eurent  pofé  fur  le  tombeau  le  bâton  de 
St  Pierre  ,  Materne  parut  à  l'initant 
reflufeité.  Les  fpectateurs  reconnurent 
dans  ce  miracle  la  toutepuiflànce  du 
Dieu  qu'on  venoit  leur  annoncer;  plu- 
fieurs  k  convertirent  &  reçurent  le 


de  Frifingue  dit  que  St.  Materne  ne 
demeura  que  33.  jours  dans  le  tombeau 
(/)  ;  &  Gebweiller  raconte  que  Sl  Ma- 
terne renverià  un  temple  confacré  à 
Diane  &  à  Mercure  dans  la  forêt  d'E- 
bermunfter.  Mais  quelques  circonftan- 
ces  peut- être  imaginées  pour  donner 
plus  de  merveilleux  à  une  hiitoire  rap- 
portée par  d'anciens  autheurs,  ne  doi- 
vent pas  luy  taire  rien  perdre  de  fon 
authenticité  &  de  fon  crédiL  Un  vieux 
palais  conièrve  toujours  l'honneur  de 
ion  antiquité,  quoy  qu'on  y  ait  ajouté 
quelques  pièces  arrangées  fuivant  le 
goût  moderne. 

Quoy  qu'il  en  foit,  il  paroit  con- 


baptême:  &  les  Chrétiens  dans  la  fuite  ftant  que'St.  Materne  a  été  l'un  des 

bâtirent  dans  ce  lieu  une  Eglife  à  la-  premiers  prédicateurs  de  l'Alface ,  &  il 

quelle  ils  donnèrent  le  nom  delà  Refur-  eft  confolant  pour  cette  Province  de 

rection.  Il  y  a  encor  dans  ce  lieu  des  voir  que  Sl  Pierre  luy  a  envoyé  les 

monuments  de  l'ancienne  pieté  des  Fi-  hommes  Apoltoliques,  qui  luy  ontan- 

deles,  &  on  voit  de  nos  jours  les  peu-  noncé  la  foy  Chrétienne,  presqu'auf- 

ples  d'Alface  y  accourir  pour  honorer  fitôt  que  les  Apôtres  ont  commence  à 

la  mémoire  de  leur  premier  Apôtre.  la  prêcher  à  Rome.  Leurs  travaux  ne 

Après  que  ces  Saints  eurent  luffifam-  furent  pas  infruclueux  dans  I'AHace ,  & 

ment  inftniit  les  nouveaux  Chrétiens  ce  que  nous  avons  rapporté  de  Saint 

d'Alface,  ils  pauerent  à  Trêves,  dont  Irénée  parlant  des  Egliks  fondées  dans 

ils  furent  fucceffivement  Evéques.  C'eit  les  Germanies ,  fait  allez  connoitreque 

ce  qui  a  donné  lieu  au  fçavant  Jeiuite  dés  le  premier  &  lécond fiecle  ily  avoit 

Browerus  de  recueillir  dans  fes  Anna-  en  Aliace  un  grand  nombre  de  Fidèles, 

les  de  Trêves,  les  témoignages  qu'il  a  qui  avoient  ouvert  les  yeux  à  la  lumière 

jugé  les  plus  propres  à  appuyer  ce  que  Je  l'Evangile, 

nous  venons  de  raconter  de  Saint  Ma-  Quelques  autheurs  d)  ont  laiiïè 

par 

(«)  *.L  ».  *.  (</)  Bkowi».  AnniL  Trtv.  An».  49.  &  jo.  ».  4.  &  J.  (*)  Cum  tju»  fimut 
M*Ur»m  À  wmttm  fm/tit*tus  txrittfltt.  Ann.T«vtr,An.4».&>o.D.V.  (f  )  O  th.  F*  isi.ng. 
L  |.  c  ij.     (£)  Cm.  ubi  fugr. 
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par  écrit  que  du  vivant  de  St.  Materne, 
on  bâtit  a  Strasbourg  l'Egliie  de  St. 
Pierre  le  vieux ,  &  une  autre  prés  de 
Molshcim,  qui  porte  encor  de  nos  jours 
le  nom  de  Dom  Pieter;  mais  je  n'ay 
pas  trouvé  des  preuves  allez  folides  de 
cette  tradition.  L'Egliie  qui  elt  prés  de 
Molsheim  paroit  du  moins  très  anci- 
enne ,  parcequ'on  y  voit  un  tombeau 
fur  le  quel  il  y  a  un  Epitaphe  d'un  goût 
antique,  &  qui  ne  relient  en  rien  la  bar- 
barie du  fiécle  où  les  Romains  cédèrent 
de  dominer  dans  les  Gaules.  Nous  le 
rapporterons  icy  tel  que  nous  l'avons 
lû  dans  Browerus. 

Mémorise  Terentije  Augustin* 
conîugi  Sanctissi.mje 
Justus  Jlstinus 
Maritus  ejus,  Titus  Ocêanus 
Et  Florida  pientissimje  Matri. 

Quelques  uns  ont  lû  de  nos  jours 
AugujiuU,  au  lieu  d'Aucun*.  Quoy- 
qu'il  en  foit  tous  ces  noms  font  Ro- 
mains; mais  par  ce  qu'on  y  lit  les  mots 
à^Auiûlivix  &  de  $.uidi>Jim* ,  on  ne  doit 
pas  d'abord  conclure  que  cette  Dame 
ctoit  une  Chrétienne.  X)n  voit  dans 
Gruterus  ,  deux  Epitaphes  (h)  ;  dans 
l'un  tait  pour  Telephus,  on  lit  Au^u. 
Jiina  portas  :  Et  dans  l'autre  on  lit,  ft- 
kut  SccmJin*  conjugi  carijfi**  &  janilijp. 


L  I  V,   IV.  & 

ma.  Dans  l'un  &  dans  Fautre  on  in- 
voque les  Dieux  Mânes  D.  M.  te  que 
les  Chrétiens  n'auroient  jamais  fouftvrt. 
Mais  comme  le  tombeau  de  Tertntu  lé 
trouve  dans  une  Eglilè,  «Se  que  l'Epi- 
taphe  elt  furement  Romain,  on  ne 
peut  guéris  douter  que  fi  cette  Eglilè 
n'a  pas  été  l'ouvrage  de  St.  Materne, 
elle  n'ayt  du  inoins  tté  bâtie  du  temps 
que  les  Romains  octupoient  ces  Pro- 
vinces. 

Les  Chrétiens  s'y  multiplièrent,  fur 
tout  depuis  que  Constantin  touché 
du  prodige  que  le  Ciel  avoit  tait  pa- 
roitre  à  fes  yeux  lur  les  bords  du  Rhin, 
comme  nous  l'avons  dit,  le  lut  luy 
même  Tournis  à  Jesls- Christ.  L'ex- 
emple de  ce  grand  Empereur,  &  l'éclat 
de  ce  nurade  détrompèrent  les  peuples 
des  Germanies ,  &  les  Evêques  que  les 
perfecutions  n'intimidoient  plus,  aug- 
mentèrent ailément  leur  troupeau. 
Nous  ignorons  les  noms  de  ceux  qui 
gouvernèrent  l'Egliie  de  Strasbourg 
avant  làint  Asiand.  La  tradition  & 
tous  les  auteurs  reconooillênt  ce  Saint 
pour  le  premier  E\  éque  de  cette  Eglife, 
mais  les  autheurs  ne  s'accordent  pas  à 
marquer  le  temps  au  quel  il  occupa  ce 
liège.  L'hiftoire  nous  a  laiflé  de  gran- 
des oblcuritez  lur  ce  point,  q.e  nous 
tacherons  de  développer  dans  le  livre 
lùivaut. 
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SOUS  L'EMPIRE  ROMAIN 

ET 

LE  COMMENCEMENT  DE  L'EMPIRE  FRANÇOIS 

LIVRE  CINQUIEME. 

X  autheur  qui  travaille  fur  fulat  d'Amantius  &  d'Albinus ,  ceft 
une  hiftoire  générale  trouve  à  dire  le  1 1 .  May  346.  Euphrate  Evéque 
des  routes  aifées ,  parce-    de  Cologne  avoit  été  accufé  par  plufi- 

qu'ileftàfon  choix  de  grof-  eurs  perlonnes  Laïques  &  EcdefiafU- 

fir  (on  ouvrage  d'un  tiflii  deveritezqui  ques,  de  foutenir  que  Jésus-  Christ 

ne  font  pas  contcftées  ;  dés  qu'il  ren-  n'étoit  pas  Dieu.   Cinq  Evêques  entre 

contre  des  endroits  difficiles,  pleins  lesquels  étoient  Valérien  d'Auxerre  & 

d'oblcuritez,  ou  heriflez  de  faits  dou-  Amand  de  Strasbourg  ,  le  condamne- 

teux ,  il  prend  des  voyes  plus  appla-  rent  comme  un  blafphémateur  &  con- 

nies  &  fe  dégage  de  tout  ce  qui  pour-  durent  à  fa  dépofition.  Euphrate  per- 

roit  embaraffer.   D'ailleurs  il  a  des  gui-  fiibnt  dans  fon  herefie,  plusieurs  Evé- 

des  qui  luy  ont  frayé  le  chemin  &  qui  ques  des  Gaules  s'aflèmblerent  à  Colo- 

garants  de  ce  qu'il  avance,  lui  égarg-  gne  à  la  prière  des  Fidèles  de  cette  ville  : 

nent  les  difcuilîons.   Il  n'en  en  pas  quatorze  Evéques  s'y  trouvèrent  en 

ainfi  d'un  hiftorien ,  qui  fe  renferme  perfoime ,  parmi  lesquels  étoient  Jefle 

dans  unfujet  particulier,  il  faut  qu'il  de  Spire,  Àmand  de  Strasbourg  & 

fuive  fa  ligne  fans  ssécarter.   Souvent  Juftinien  de  Bâle  au  foin  desquels  toute 

il  luy  faut  lutter  contre  des  préven-  la  Province  d'Alface  étoit  fbumife.  DLx 

tions  populaires ,  &  combattre  contre  autres  Evéques  envoyèrent  à  Cologne 

des  Critiques ,  qui  n'ont  encor  veu  que  leurs  Députez  ;  tous  condamnèrent 

de  loin,  les  pais  où  on  veut  les  mener.  Euphrate  à  être  dépofé. 
Comme  il  manque  du  fecours  des  au-         Les  acres  de  ce  Concile  confide- 

teurs  qui  ayent  avaitf  luy  développé  rez  dans  eux  mêmes ,  n'ont  rien  qui 

les  matières ,  il  faut  qu'il  marche  à  ta-  puiue  les  faire  regarder  comme  une 

tons  pour  trouver  la  vérité,  &  qu'au  heu  pièce  fuppofée,  la  date  y  eft  marquée  & 

de  conduire  fon  lecfeur  de  faits  en  faits,  tout"  y  paroit  avoir  été  fait  dans  la  for- 

il  l'arrête  par  des  dilfertations,  qui  n'ont  me  que  les  Canons  preferivent.  Ce 

jamais  l'agrément  dune  hiftoire  fuivie,  Concile  eft  d'ailleurs  cité  par  des  au- 

du  moins  auprès  de  la  pluspart  des  lec-  teurs  très  anciens ,  entre  autres  par 

teurs,  qui  veulent  qu'on  contente  leur  Loup  de  Ferrieres  dans  la  vie  de  faint 

curiolite,  fans  les  obliger  à  rêver  fur  Maximin  écrite  en  839;  l'auteur  de  la 

des  points  d'une  érudition  qui  les  fàti-  plus  ancienne  vie  de  faint  Severin  Evê- 

gue.   Telle  eft  la  condition  où  je  me  que  de  Cologne,  écrite  avant  la  fin  du 

fuis  trouvé  depuis  que  je  parle  de  fêta-  8-  fiecle ,  parle  de  même  du  Concile  de 

bliflèment  de  la  Religion  en  Aliàce.  cette  ville  &  de  la  condamnation  d'Eu- 

L'arrivécde  faint  Materne  en  cette  phrate:  on  trouve  les  actes  dece  Con- 

Province  nous  a  préfènté  de  grandes  cile  rapportez  dans  la  vie  de  faint  Ser- 

difficultez  ;  elles  ne  font  pas  moindres  vais  Evéque  de  Tongres ,  qui  eft  de 

pour  démêler  ce  qui  regarde  St.  Amand  même  d'une  très  ancienne  date  :  Enfin 

s.  Amand  Prcm'er  Evéque  de  Strasbourg.  Nous  le  fçavant  Pere  Pctau  ne  craint  pas  d'a- 

picmi«  D  allons  eflàyer  dedaicir  ce  point  im-  vancer,que  jufqu'à  luy  on  n'apasdou- 

Ev#que    portant.  té  de  la  vérité  de  ces  actes  &  qu'on  ne 

dcSrRAs-      Les  Grands  Auteurs  (a),  qui  ont  peut  avec  raifon  les  fbupçonner d'avoir 

ConriWc  ^d't  une  c°HeCnon  des  Conciles,  n'ont  été  funpofêz  (b)  . 
cJopne C  Pas  oublié  celuv  qui  fé  tint  à  Cologne  Ln  point  cependant  embaraflè 

•p  ouci  le  IV.  des  Ides  de  i\Iay,  après  le  Con-  d'habiles  gens,  &  rend  même  à  quel- 
Ut  fout-  qUes 

(•»)  Crabe, la  Bicke,  Siruond,  Labbi,  CossaRt.  Haroouin.     Ql>)  t.xi*tSyn»im  iHaTim. 
1.  Conttl.  (Mim  fidis  a  ntrmne  rtv»t*t*  tft  in  dubium*  ftd  ntqtit  mtrif  in  /*/;*/ 
V*t«ri  fettft,    I'btav.  T.  4. 1. 1.  c.  j.  /.  1  j.  pag,  14. 
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ques  uns  les  aftes  de  ce  Concile  fu- 
lpeCts.  Euphrate,  dilènt  us,  quivenoit 
d'être  dépofé  conune  blaiphémateur  à 
Colore  en  346 ,  le  trouva  cependant 
l'année  fui  vante  au  Concile  de  Sardique, 
où  il  ne  fut  pas  feulement  admis  au 
rang  des  Evéques,  mais  où  onlechoifit 
même  avec  Vincent  de  Capoùc,  pour 
aller  en  Orient  lolliciter  auprès  de  1  Em- 
pereur Constance,  le  rétabli (fement  de 
faint  Athanafe  &  des  autres  Evéques, 
qui  avoient  été  chaflèz  de  leur  lièges 

{>ar  les  Ariens.  On  ne  peut  douter  que 
e  Concile  n'ait  donné  cette  glorieufe 
commillion  à  Euphrate  Evéque  de  Co- 
logne. St.  Athanale  nous  apprend  ce 
lait  en  termes  très  exprés  dans  là  lettre 
aux  Solitaires.  De  là  on  a  peine  à  com- 
prendre que  le  Concile  eût  voulu  con- 
fier la  caufe  de  ÏEglife  &  les  interdis 
des  Evéques  Catholiques,  à  un  Prélat 
qui  venoit  d'être  depolë  pour  avoir 
lbutenu  une  doctrine  pire  que  celle  des 
Ariens.  Pour  fe  tirer  de  cet  embarras 
les  Içavants  prennent  diherens  partis. 
Les  uns  fuppolènt  que  le  Concile  de 
Cologne  s'elt  tenu  après  celuy  de  Sar- 
dique, en  349.  Quelques  uns  même  en 
reculent  la  date  jufqu'à  l'année  37*. 
D'autres,  comme Henlchenius  &  Pagi, 
croyent  qu'il  y  a  eu  deux  Evéques  de 
Cologne,  qui  le  font  immédiatement 
fuccedez  &  qui  portoient  le  nom  d  Eu- 
phrate, ou  du  moins  un  autre  à  peu 
prés  lemblabli'.  Cette  difficulté  n'ar- 
rête pas  le  P.  Petau,  ni  mémelilondel;  ils 
prétendent  qu'il  nV  a  pas  d'inconvé- 
nient qu'un  Evéqué  dépofé  dans  un 
Concile  particulier,  ait  rétracté  fes  er- 
reurs avec  tant  d'éclat,  qu'il  ait  obligé 
les  Pères  d'un  Concile  General  d'oublier 
le  malheur  de  fa  chute.  Ne  vit-on  pas 
même  dans  le  Concile  de  Sardique  St. 
Athanafe  parler  avec  éloge  d'Altere  & 
d'Arie  ou  Macaire,  comme  le  nomme 
làint  Hilaire,  qui  après  s'être  engagez 
dans  le  parti  des  Eulebiens ,  s'en  retirè- 
rent &  vinrent  à  Sardique  fe  ranger 
parmi  les  Orthodoxes  (V)  ?  Urlàce  & 
Valens  chefs  des  Eulebiens  &  les  enne- 
mis les  plus  déclarez  de  faint  Athanafe, 
furent  rétablis  par  le  Pape  Jules,  qui 
leur  rendit  là  communion,  dés  qu'ils 
le  furent  rétractez,  en  condamnant  les 
herefies  d'Anus  &  de  Photin,  Il  falloir, 
dit  làint  Hilairè ,  leur  accorder  le  par- 
don qu'il  demandoient,  pour  fortifier 
le  parti  Catholique  &  ahoiblir  celuy  des 
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Ariens ,  en  détachant  ceux  qui  avoient 
troublé  l'unité.  .  Dans  les  agitations  où 
étoit  alors  ÏEglife,  l'indulgence  &  la 
modération  paroiflbient  néceflaires 
pour  les  calmer  (J) .  Ainlî  dans  le  Con- 
cile de  Sirmick  de  35 1.  on  offrit  à  Pho- 
tin même  de  le  rétablir  dans  fa  digni- 
té ,  s'il  vouloit  renoncer  à  fon  herehe. 

11  feroit  à  fouhaitter  que  l'hiftoire 
eût  cxprelfément  marqué  qu'Euphrate 
revenu  de  fon  égarement,  avoit  rétraClé 
la  doctrine  que  Te  Concile  de  Cologne 
avoit  condamnée  ;  mais  combien  vo- 
yons-nous dans  le  récit  de  ce  qui  s'eft 
palfé  dans  les  premiers  liecles ,  de  cir- 
conltances  particulières  omifes  ,  & 
qu'on  ne  peut  reconnoître  que  par  les 
luites  &  d'autres  circonltances ,  avec 
les  quelles  elles  ont  une  étroite  liailbn  ? 
Si  on  ne  vouloit  rien  abandonner  à  une 
fage  conjecture,  &  exiger, pour  ajouter 
tby  aux  pièces  anciennes,  qu'elles  dé- 
veloppallent  en  détJll  toutes  les  diffi- 
cultcz  que  la  critique  peut  imaginer, 
mille  précieux  monumens  devien- 
droient  lufpecïs  &  tomberaient  dans  un 
honteux  mépris.  Il  n'elt  dit  mut  dans 
l  hiltoire,  du  retour  d'Euphratc  à  la  faine 
doctrine ,  mais  les  actes  du  Concile  de 
Sardique  &  faint  Athanafe  nous  mar- 
quent qu'il  a  été  admis  au  rang  des  Evé- 
ques Catholiques  &  choifi  même  pour 
aller  folliciter  la  caufe  de  1  Eglile  contre 
les  Ariens.  Cette  preuve  n'elt-ellc  pas 
fuffifante  pour  perluader  que  cet  Evé- 
que avoit  donc  delà  voué  fes  erreurs 
&  convaincu  de  là  bonne  loy,  les  Percs 
qui  dans  ce  temps  croyoient  qu'il  lidloit 
ufèr  d'indulgence  &  de  modération  à 
l'égard  de  ceux  qui  revenoient  au  bon 
parti.  Ceux  qui  foutiennent  l'auten- 
titité  du  Concile  de  Cologne  oppo- 
lèntla  vray-femblance  à  une  autre  vray- 
femblance.  11  n'y  a  pas  d'apparence, 
difent  ceux  qui  croyent  les  actes  fuppo- 
fez,  que  le  Concile  de  Sardique  eût 
confié  la  caufe  de  Ï  Eglife  à  Euphrate, 
qui  venoit  d'être  dépofé.  Ceux  qui 
deflèndent  la  vérité  de  ces  actes  foutien- 
nent de  leur  côté  qu'il  y  a  apparence  qu- 
Euphrateayant  convaincu  les  Pères  de  là 
Religion  &  de  la  foy,  avoit  été  pleine- 
ment rétabli.  Dans  ce  conflit  de  vray- 
femblance,  il  femblc  qu'il  hiut  fe  décla- 
rer pour  une  pièce ,  qui  confiderée 
dans  elle  même  ne  prélènte  rien  qui 
la  rende  fulpecte ,  &  qui  eft  d'ailleurs 
appuyée  par  le  fuffrage  de  toute  l'anti- 
G  2  quité, 


tt)  ÀTHAN.  Tfijl.  ni  tinuub.  n,  15.      (<t) ' Jutws  tx  ttnplh  vmUm ,  tjusm  trakant  imptrtit,  ut 
eum  lucre  EceleJU  Cathibcâ ,  w«  f*»fM<  dtrrAbtret  AtùuUs,  cum  tu,  qui  unilMttf»  turba~ 
vtrmnt.ttufiJii  huiits  eV  *ud*xu  fasmunttt  in  cemmunientm  CathtLcam  ftr  vtniam  rteeaà- 
».   Hilaiu  SAAau.  a.  ex  op«e  hift.  Pag.  jifc  Edition.  Scncd. 
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quité,  comme  le  remarque  le  P.  Petau,    ce  qu'ils  fixent  l'Epoque  du  tems  an 


&  par  le  plus  grand  nombre  des  auteurs 
modernes,  même  de  ceux  qui  ont  le 
plus  affecté  d'être  en  garde  contre  une 
aveugle  crédulité.  Mr.  de  Marca,  Mr. 
Pithou,  deLaunoy,  Aurelius,  &  par- 
my  les  Luthériens  &  les  Calviniltes 
Conrigius  &  Blondel,  reconnoifient 
l'autenticité  du  Concile  de  Cologne. 

Je  ne  m'arrête  pas  à  réfuter  la  re- 
marque de  quelques  Critiques,  qui  pré- 
tendent qu'on  voit  dans  les  actes  de 
Cologne  les  ibuferiptions  de  deux  ou 
trois  Evéques,  qui  n'exiftoient  pas  dans 
le  temps  que  fe  tint  ce  Concile.  Mais 
doit-on  fur  la  foy  des  catalogues  de 
quelques  Eglifes  particulières,  rejetter 
les  actes  d'un  Concile,  reconnus  vrays 
depuis  plufieurs  fiecles?  Ne  doit -on 
pas  plutôt  réformer  ces  catalogues  fur 
fautorité  de  ces  actes?  D'ailleurs  les 
erreurs  qui  ont  f  chappé  à  quelques 
copiftes,  fumTent-ellespour  faire  perdre 
tout  crédit  à  une  pièce  fi  refpectce  de- 

Suis  tant  de  tems?  Si  cela  étoit  les  actes 
u  Concile  de  Sardique  tomberoient 
de  même  dans  l'incertitude ,  puisque 
fuivant  la  remarque  des  nouveaux  Edi- 
teurs, plufieurs  fouferiptions  y  ont 
été  altérées  :  &  n'avons-nous  pas  veu 
que  faint  Athanafc  appelloit  Arie,un 
Evéque  à  qui  faint  Hilaire  donne  le  nom 
de  Macaire?  On  peut  dire  au  contraire 
que  le  Concile  de  Sardique  nous  ré- 
pond delà  vérité  des  acles  de  Cologne. 
'Trente-quatre Evéques  des  Gaules  ont 
fouferit  au  Concile  de  Sardique,  &  24. 
au  Concile  de  Cologne  qui  n'a  pré- 
cédé que  d'une  année  celuy  de  Sardique; 
on  voit  dans  ces  foubfcnptions  22.  ou 
23.  fignatures  entièrement  femblables,  a 
la  Téferve  que  les  aftes  de  Cologne 
marquent  les  fieges  des  Evéques  &  qu'a 
Sardique  aucun  fiege  n'eft  marque.  On 
ne  peut  d'ailleurs  contefter  qu'un  très 
grand  nombre  d'Evéques  qui  ont  fou- 
ferit à  Sardique,n'avent  occupé  les  fieges 
que  les  actes  de  Cologne  leur  aflîgnent 
Maximin  a  été  fans  doute  en  ce  tems 
là  Evéque  de  Trêves,  Servais  de  Ton- 
gres ,  Euphrate  de  Cologne,  Optatien 
deTroves,  Euloged'iVmiens,  Mercure 
de  Soiflbns,  &c.  Ce  rapport  des  fou- 
feriptions du  Concile  de  Sardique  avec 
'  celles  du  Concile  de  Cologne,  joint 
aux  témoignages  de  toutes  ces  hçlifes, 
doit  ce  femble,  diffiper  les  dirhcultez 
qu'on  oppofe  à  lautcnticité  des  acte  du 
Concile  de  Cologne.  Nous  nous  fom- 
mes  arrêtez  à  en  faire  voir  la  vérité  par 


quef  fàint  A  m  a  n  d*  étôit  Evéque  de 
Strasbourg. 

Il  eft  confiant  que  le  Concile  de 
Sardique  tenu  en  347.  rapporte  le  nom 
de  trente-quatre  Evéques  des  Gaules, 
entre  les  quels  fe  trouva  Amandub  ou  |"v *cNd* 
Amantus.  Le  Concile  de  Cologne  te-  Sru£. 
nu  en  346.  déclare  qu'AMAND  étoit  twurge» 
alors  Evéque  de  Strasbourg,  Maxi-H6- 
min  de  Trêves,  Servais  de  Tongres, 
Euphrate  de  Cologne,  Victor  de  Voiras, 
Martin  de  Mayence ,  Jefle  de  Spire, 
Juitinien  des  Rauracs,  c'eft  à  dire  de 
Baie.   La  tradition  de  toutes  ces  Egli- 
fes, s'accorde  avec  le  témoignage  des 
auteurs  anciens  &  du  plus  grand  nom- 
bre des  icavants  modernes,  qui  con- 
viennent que  tous  ces  Evéques  ont  en 
ce  temps  là  occupé  ces  fieges.   On  doit 
donc  conclure  que  dans  Tan  346.  & 
347,  l'Eglilè  de  Strasbourg  avoitfaint 
Amand  pour  Evéque. 

La  vie  de  ce  Saint  à  été  écrite ,  fui- 
vant Voflius  &  Poitevin,  au  milieu  du 
dixième  liede  par  un  Evéque  de  Stras- 
bourg nomme  Uthon  de  la  maifon  de 
Suabe.  Cet  ouvrage  n'eft  pas  parvenu  f^^xo*. 
jufou'à  nous,&  il  a  même  échappé  aux  pil]aircfiic 
,  recherches  du  célèbre  Jefuite  Pape-  skuamd. 
brock.  Nous  ne  devons  pas  beaucoup 
regretter  cette  perte,  li  ce  que  l'Evéque 
Uthon  raconte  de  St  Amand  eft  confor- 
me à  ce  qui  en  eft  rapporté  dans  les  an- 
ciens Bréviaires  de  l'Eglife  de  Stras- 
bourg ,  qui  célèbre  la  iefte  de  ce  fàint 
le  26.  Octobre.  Deux  des  plus  anciens 
Bréviaires  de  cette  Eglife,  imprimez  en 
1479.  &  1489-  que  nous  avons  en  main, 
appliquent  à  faint  Amand  Evéque  de 
Strasbourg  des  légendes,  qui  ne  font; 
qu'un  précis  de  la  vie  de  faint  Amand 
qui  occupoit  le  liège  de  Tongres  ou  de 
Maftrich,  vers  le  milieu  du  feptiéme 
liecle,  trois  cens  ans  après  que  faint  . 
Amand  occupoit  celuy  de  Strasbourg. 
Ces  légendes  nous  difent  que  faint  A- 
mand  étoit  d'Aquitaine,  que  de  Moine 
il  fut  fait  Evéque ,  qu'il  bâtit  un  très 
grand  nombre  de  Monaiteres,  qu'il 
prêcha  l'Evangile  en  diverfes  Provinces, 
que  le  Roy  Dagober  r  voulut  que  Ion 
fils  Sigebert  fut  baptilè  de  sa  main,  & 
qu'il  fut  enfin  inhumé  à  Elnon  Monas- 
tère qu'on  nomme  de  nos  jours ,  l'Ab- 
baye de  faint  Amand.  Tous  ces  traits 
font  tirez  de  la  vie  du  fàint  Evéque  de 
Maftrich,  rapportée  parles  Bollandiftes 
au  VI.  Février. 
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ipînjon        Wimphelingius,  quiecrivoit  le    le  P.  Daniel  juge  que  défila  plus  exaéte, 

&  le  P.  Mabillon  ne  craint  pas  d'avan- 


de  wim  catalogue  "desEvéques  île  Strasbourg 
& ! deGu.u  au  commencement  du  feLsiéme  fiecle, 
limante,  reconnut  fans  doute  que  faint  Amand 
futée  Abbé  d'Einon,  qui  baptifa  Sigebert, 
avoit  été  Evéque  de  Maftrich  :  cette  de- 
couverte  lembarafia  ,  mais  il  imagina 
un  expédient  qu'il  crût  propre  à  tout 
concilier,  en  liippofant  que  D  a  go- 
be rt  Roy  des  Auftrafiens  &  des  Al- 
fatiens,  ayant  oùy  parler  de  la  fainteté 
&  de  la  vertu  d'AMAND  le  fit  venir  de 
Maltrich,  &  trouva  moyen  de  le  faire 
premier  Evéque  de  Strasbourg  l'an 
596  (f),  La  date  eft  bien  précife:  mais  cet 
autheur  n'a  pas  été  heureux  dans  fon 
calcul;  car  laint  Amand  Abbé  d'Elnon 
&  enfuite  Evéque  de  Maltrich,  n'avoit 
alors  que  deux  ans,  fuivant  la  démon- 
ftration  qu'en  font  les  Bollandiftes ,  fur 
les  écrits  des  auteurs  contemporains  de 
faint  Amand,  ce  faint  étant  né  en 

Î94  C*)-. 

Guilliman,  qui  ecrivoit  l'hiftoire 
des  Evèqùes  de  Strasbourg  cent  ans 
après  Wimphelingius,  ne  tombe  pas 
dans  cette  erreHr;  mais  prenant  pour 
guide  PAbbé  Sigebert  (b)  il  donne 
dans  un  autre  écuéïl.  St.  AmaNd,  dit- 
il,  ayant  quitté  en  638,li£véchédeTon- 
gres  pour  aller  prêcher  l'Evangile  à  dif- 
férentes nations,  vint  après  quelque 
intervalle  de  temps  trouver  Daoobert, 
qui  jugeant  qu'il  étoit  neceflàire  d'éta- 
blir un  Evéque  à  Strasbourg  choifit 
faint  Amand  pour  remplir  le  premier 
ce  nouveau  liège.  De  forte  que  iè- 
lon  Guilliman ,  faint  Amand  n'a  com- 
mencé d'être  Evéque  de  Strasbourg 
par  le  choix  de  Dagobert  que  quel- 
que temps  après  638.  Mais  cet  hiito- 
rien  ne  feavoit  pas  que  Dagobert  I. 
mourut  à  Epinayle  19.  Janvier  63%. 
Comme  les  acles  de  nos  Rovs  de  la  pre- 
.  miere  race  n'étoient  pas  datez  ni  par 
les  Confuls,  ni  par  les  Indictions,  ni  par 
les  années  de  la  naiflance  de  Jes us- 
Christ,  mais  feulement  par  les  an- 
nées de  leur  Règne,  les  plus  habiles 
auteurs  ont  été  très  embarralfez  à  dé- 
terminer l'année  de  la  mort  de  Dago- 
bert. Henfchenius  a  travaillé  fur  ce 
point  pendant  plufieurs  années  &àplu- 
lieurs  reprifes  :  Enfin  après  avoir  exa- 
miné les  monuments  les  plus  anciens  & 
les  plus  indubitables,  il  s'elt  fixé  à  la 
date  que  nous  venons  de  marquer  (i  ). 


ccr  que  cette  Epoque  eft  à  prefent  in- 
dubitable &  que  tous  les  fçavans  s'ac- 
cordent far  ce  point  de  Chronologie  (^,), 
qui  fape  par  le  fondement  le  fyfteme  de 
Sigebert,  &  de  Guilliman  qui  l'a  firivi. 

L'un  &  l'autre  s'abufent  encor  plus 
lourdement,  en  fuppofant  que  laint 
Amand  quitta  le  fiege  de  Tongres  ou 
de  Maftrich  en  63  g.  On  ne  reproche  pas 
à  Sigebert  d'avoir  attribué  à  ce  faint*  le 
titre  d'Evéque  de  Tongres  :  ce  titre  de- 

Suis  longtemps  avoit  été  transféré  à 
laitrith,  comme  il  l'a  été  depuis  à 
Liège.  Mais  on  ne  doit  pas  luy  par- 
donner qu'il  ait  écrit  que  laint  Amand 
avoit  quitté  ce  fiege  en  638-  Pouvoit- 
il  ignorer  fa  lettre  que  le  Pape  Martin 
écrivit  à  laint  Amand,  en  6\ol  Cet  au- 
thentique monument,  qui  a  été  infère 
dans  les  Conciles,  prouve  avec  évi- 
dence que  faint  Amand  n'avoit pas  quit* 
té  le  fiege  de  Maftrich  en  £>o.  puisqu'il 
prioit  le  Pape  de  vouloir  bien  le  dé- 
charger d'un  fi  pefant  làrdeau.  On  ne 
voit  pas  un  mot  ni  dans  cette  lettre,  ni 
dans  Sigebert ,  ni  même  fuivant  la  re- 
marque du  fçavant  Henfchenius ,  dans 
aucun  auteur  ancien ,  qui  infinuë  que 
faint  Amand  Evéque  de  Maftrich  Ibit 
devenu  Evéque  de  Strasbourg  (7).  On 
n'a  pour  garant  de  ce  lait  que  Vim- 
phelingius,  Guilliman  Se  Jodocus  Coc- 
cius ,  qui  a  ofe  déterminer  que  c'etoit 
en  639.  que  Dagobert  avoit  fondé 
l'Eglilè  de  Strasbourg,  à  la  quelle  il 
donna  pour  premier  Evéque  faint  A- 
mand.  On  vient  de  voir  que  lùr  ce 
point  ces  autheurs  ne  méritent  aucune 
créance. 

Il  faut  donc  laifier  a  part  les  faunes 
imaginations ,  de  ceux  qui  ont  confon- 
du laint  Amand  Evéque  de  Strasbourg 
avec  faint  Amand  Evéque  de  Maftrich 
quivivoitau  feptiéme  fiecle,  &  recon- 
noitre  que  Strasbourg  avoit  un  Evéque 
nomme  Amand  dés  l'an  346.  Nous  n'o- 
fons  aflurer  qu'il  ait  le  premier  de  tous 
occupé  ce  fiege:  nous  avons  veuque 
le  Chriftianifine  a  fleuri  en  Alfacedésle 

firemier,  fiecle  ;  &  dans  le  fécond,  faint 
renée  en  appelloit  au  témoignage  des 
Eglifes  des  Germanies,  où  FAlface  eft 
renfermée ,  &  dont  Strasbourg  a  été 
de  tout  temps  l'une  des  plus  célèbres 
villes.   Y  auroit-il  de  la  témérité  à  dire 


G  3  que 

(f)  Dacob'Rtui  Auftra/itrum  Alfatitarum  Rt»  cormt*  faiftitat  t  tjr  virtutim  Amandi  fa- 
m&  ,  ipjmm  ut  tx  fra/iff»  verams ,  primat  ut  Atgmtiittnfit  Ertttfi*.  Antifltt  prafurrttur  tftrir. 
mnna  J96.  Wimhuling.  pag.  7.  (g)  VJia  Si.  Amandi  Ep  Ttajcitcns»  Vl.  Fcbr.  t.  to. 
J.      (&)  SaaÛut  Am*ndmT»»trtnfi  Hpticipam  ptfl  habit».  .  ,  Chron.  StctBtRT  anii. 


D.  ' 


6)S.  {<)  Excgcfij  prrlimin.  in  ?.  Tom,  Apiilis.  (kj  Mabill.  d*  ri  Dipltm.  I,  :.  c.  :6.  k 
u.  r.  */  pLtnafit  cy  centtri  oltJ»  âpu4  (vins  trmJites)  Clrtnotegia,  (l)  Kit  alibi  i»  fjnft» 
Amand»  a  Rige  Vagabtrt»  Argini*rmtum  n^o,  afnd  M/*g«M  JtrifMtl  quidquam  npirmui, 
VitaSt,  Amandi.  VI.fcbiuat.n.6».  ^  ' 
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U  HISTOIRE 

que  ces  Chrétiens  &  ces  Eglifesavoient  parfiede.  L'Eglife  même  de  Stras- 
aés  lors  leurs  Evéques?  on  ne  peut  du  bourg  pendant  le  dernier  fiecle,  en 
moins  douter  que  làint  A  m  and  n'ait  compte  îix ,  fçavoir  Charles  Cardinal 
gouverné  l'Eglife  de  Strasbourg  trois  de  Lorraine  mort  le  24.N0v.1607.  Leo- 
ccns  ans  plutôt  que  ne  l'avoient  crû  des  polo  d'Autriche,  Guillaume  Leopold 
auteurs,  qui  travailloient  dans  un  d'Autriche,  François  Ego n Comte 
temps  où  la  critique  étoit  bien  enfouie,  de  Furitemberg,  Guillaume  Egon 
&  qui  ne  trouvant  rien  à  dire  à  la  gloire  Cardinal  de  Furitemberg,  &  le  Cardinal 
de  laint  Amand  leur  premier  Evéque,  Armand  Prince  de  Rohan  Soubife  qui 
ont  emprunté  pour  luy  faire  honneur,  remplit  à  prefent  avec  tant  de  dignité 
les  doges  qu'on  avoit  donné  à  faint  A-  ce  grand  liège  depuis  le  10.  Avril.  1704. 
mafnd  Evéque  de  Maftrich  :  leur  piété  Schilter  dans  la  collection  qu'il  a 
paroit  rendre  leur  crédulité  plus  excu-  fait  de  quelques  piétés,  qui  peuvent  fer- 
îable.  vir  à  l'hiltoire  d'Allemagne ,  a  inféré  un 
Nous  nous  fommes  fervis  du  fe-  catalogue  des  Evéques  de  Strasbourg 
cours  des  Icavants  Bollandiftcs ,  pour  tiré  de  la  Bibfioteque  d'Ausbourg  &  mis 
établir  l  Epoque  de  l  Epilcopat  du  pre-  en  vers  par  Erkenbald  Evéque  de 
Suîtc      micr  i-vc4ue  de  Strasbourg;  leurs  lu-  Strasbourg  vers  le  milieu  du  dixième 
Ev'c.jucs  mieres  vont  nous  aider  à  démêler  la  fiecla  (0) .   Les  noms  des  Evéques  y 
«le  stras-  lûite  de  ils  luccellcurs  jufqu'à  Etho  ou  font  à  peu  prés  lèmblables  à  ceux  que 
bouig.     Humus,  qu'on  trouve  nommé  avec  le  nous  venons  de  rapporter;  mais  l'or- 
tîtxe  à'Evéque  de  Strasbourg  dans  la  dre  en  eft  diffèrent  puisqu'il  compte  St 
lettre  que  le  Pape  Zacharie  écrivit  aux  Florent  pour  le  feptiéme  Evéque,  & 
Evéques  des  Gaules  &  de  Germanie  en  qu'il  laine  avant  ce  laint  une  lacune  de- 
744,  pour  louer  leur  zelc  &  leur  atta-  itinée  làns  doute  pour  y  placer  faint 
chement  au  fiege  de  Rome  («) .   Her-  Arbogaste.   Wimphelingius  &  Guil- 
,  man  Contrad  ajoute  qu'il  eu  du  s  fut  liman  ont  fuivi  cet  ordre:  Mais  il  eft 
ctioili  Evéque  de  Strasbourg  en  734.  aifé  de  reconnoitre  que  cet  arrange- 
la  même  année  que* Charles  Martel  ment  n'elt  pas  jufte.   Car  s'il  eft  vray 
alla  ravager  la  Jrrize.   Depuis  faint  A-  que  faint  Arbogaste  eft  mort  en  661. 
mand  jufqu'à  ctt  Evéque  les  Bollan-  comme  Wimphelingius  le  fuppofe,  ou 
diftes  comptent  21  Evéques,  dont  ils  en  658.  comme  le  dit  Guilliman,  & 
rapportent  les  noms  recueillis  de  diffè-  qu'il  Ibit  fur  par  la  lettre  du  Pape  Za- 
rens  auteurs.   A  la  telle  de  tous  ils  charie,  que  f'Evéque  Heddo  occu- 
placent  laint  Amand  ,  à  qui  fuccederent  poit  le  fiege  de  Strasbourg  en  734  il 
Jujiinus  ou  Jajlus.  II.  Evéque  de  Stras-  laudroit  que  dans  l'intervalle  de  73.  ou 
bowrg.  III.  Miiximiuus  IV.  V.ilentums.  66.  ans,  Strasbourg  eût  eu  quinze  Evé- 
V.  Siiarius.  On  donne  à  tous  ces  Evéques  ques.   Et  li  faint  Florent  eft  mort  en 
le  titre  de  Saints.  VI.  Biulfus.  VII.  M^ms.  616,  comme  ces  hiltoriens  l'écrivent,  il 
VIII.  Quarïnm  ou  Giroitms.  IX.  Lmdtl-  s'eniuivroit  qu'entre  ce  Saint  &  l'fyé- 
birtus,  X.  KotlobMus.  XI.  M «gnebertus.  que  HfcDDO.c'eft  à  dire  dans  I'ejpace  de 
XII.  Libiolus  ou  Vbkhts.  XIII.  Guudoal-  s  8.  ans,  il  y  auroit  eu  quatorze  Evéques 
dus.  XXV.Àldui.XV.Gando.  XVl.utbo.  à  Strasbourg.   Denfenfibles  égare- 
W  imphelingius  qui  rapporte  les  noms  ments  prouvent  toujours  mieux,  qu'on 
de  presque  tous  ces  Evéques,  quoy  que  doit  s'en  tenir  à  l'Epoque  de  346.  que 
dans  un  ordre  diffèrent,  avoue  qu'il  n'a  nous  avons  fixée  pour  faint  Amand  pre- 
rien  trouvé  qui  puiflè  donner  quelque  micr  Evéque  de  Strasbourg,  &  au 
connoiflance-  de  leur  pais,  de  leur  fà-  catalogue   que  les  Bollandiftes  ont 
mille,  de  leur  vie  &  de  leur  mortf»).  drellé  de  fes  fuccellèurs  jufqu'à  l'Evé- 
XVII.  AnfoMus  XVLII.  Rstharius.  XIX.  que  Heddo. 

Arbogajlus  XX.  Flortntius.  XXI.  Wk-  Nous  ferons  attentifs  â  recueillir 

gtrtm.  XXII.   IVondelfridus.  XXIII.  dans  la  fuite  de  cet  ouvrage ,  jufqu'aux 

Heddo,  Etho  ou  Ottho.    Suivant  ce  Cata-  moindres  traits  que  l'hiftoire  nous 

logue  il  y  a  eu  23.  Evéques  de  Stras-  mettra  fous  les  yeux,  touchant  les  Evé- 

bourg  depuis  346  jufqu'en  734  c'eft  à  ques  dont  nous  venons  de  rapporter 

dire  pendant  prés,  de  quatre  fiecles.  les  noms:  Elle  ne  nous  dit  rien  de 

On  trouve  en  plufieurs  autres  Eglifes,  particulier  de  faint  Amand,  fi  non  qu'il 

dans  un  pareil  efpace  de  temps,  a  peu  aflilta  au  Concile  de  Sardique,  &  qu'il 

prés  un  même  nombre  d'Evéques;  on  fit  paroi  tre  dans  celuy  de  Cologne,  un 

en  compte  21.  à  Rouen ,  &  20  à  Ton-  grand  zele  pour  défendre  la  Divinité  de 

gres,  c'eft  à  dire  cinq  ou  fix  Evéques  Jesus-Christ  :  c'eft  fur  ce  titre  que  ce 

faint, 

(m)  Si r  mon d.  Ctntil.  a»U.  T.  1./.549.     (»)  Wi*r H.  pag.  17.     («)  ScHiiTiR  ferift. 
Gtrm.f.iio.  Omulcht frtd.  Al/.f*£.  7», 
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faint,  &  peut-être  fon  fucceflèur  feint 
Juste  ou  Justis  eurent  tant  de  part 
aux  éloges  que  faint  Hilaire  donna  en 
3^8-  aux  Evêques  de  la  Première  Ger- 
manie. 

s.  Hilaire  Après  la  mort  de  l'Empereur  Con- 
addrefli  STANT  >  Constance  fon  irere  ayant  re- 
"xLÊ76  nouvelle  fes  perfecutions  contre  les  Or- 
thodoxes, envoya  faint  Hilaire  en  exil, 


D'ALSACE   L  IV.  V.  K 

de  la  Première  &  Seconde  Germanie;  il 
les  loue  de  leur  confiance  à  conferver 
le  dépôt  de  la  foy.  L'Eglife  de  Stras- 
bourg doit  bénir  le  Ciel  du  bonheur 
qu'elle  eut  alors  d'avoir  un  Evêque,  qui 
Icût  proferire  le  fchifme  &  h  garantir 
de  la  contagion  de  rherefie. 

La  pieté  qui  marche  ordinairement  p;ct£  i<s 
de  concert  avec  la  vraye  foy;  ne  fleuri!-  Fidckscn 


cjuesde    tnoaoxes,  envoya     . 

Germaaie.  tandis  que  les  Ariens  multiplioient  leurs    loit  pas  moins  alors  dans  ces  Provinces.  Alûce. 
profefhons  de  foy,  toujours  pleines    On  y  voyoit  des  fidèles  entreprendre 
d'expreflîons  équivoques 


,  (  _  .  l'ombre  d'imiter  h  manière  de  vie  des  Solitaires 
des  quelles  ils  couvraient  le  venin  de  d'Egypte,  dont  laint  Athanale  avoit de- 
leur  herefie.  Les  Evêques  des  Gaules,  peint  les  vertus,  en  écrivant  1a  vie  de 
qui  demeurèrent  termes  dans  la  foy  de  faint  Antoine,  lorsque  ce  laint  Evoque 
Nicée  écrivirent  à  laint  Hilaire  pour  le  étoità  Trêves;  &  laint  Augultm  nous 
confoîer  dans  fon  exil,  &  le  prier  de  apprend  qu'il  y  avoit  prés  de  cette  ville 
leur  expliquer  pourquoy  les  Orientaux  un  petit  Monaltere  où  des  ferviteurs  de 
publioient  tant  de  différentes  prolèilîons  Dieu  laifoient  profèfiion  de  cette  pauv- 
de  ibv.  St.  Hilaire  reçût  leur  lettre  à  retc  Evangelique,  à  la  quelle  leRoyau- 
la  fin  de  3^7.  &  pour  y  repondre,  il  me  desCieux  a  cte  promis  (?).  Leur 
leur  envoya  en  3  >  8-  fon  livre  des  Sv-  exemple  lut  bientôt  ium  par  deux  Cour- 
nodes  ,  qu'il  addrellà  à  fes  très  chers  tilans  qui  comprirent  que  les  délices  de 
&  Bienheureux  frères  &  Coevéques  de  la  Cour  ne  dévoient  pas  être  préférées 
la  Première  &  Seconde  Germanie,  de  au  plailir  de  fervir  un  maître,  qui  peut 


ïa Première  &  Seconde  Belgique,  delà 
première  &  féconde  Lyonone,  de  la 
Province  d'Aquitaine,  de  la  Province 
de»-  Gafcogne  (  HovemfOfuLuu  )  au 
peuple  &  aux  Clercs  de  Touloulé,  de 
la  Province  Narbonoiic ,  &  aux  Evê- 
ques de  la  Grande  Bretagne.  St.  Hi- 
laire dilhngue  les  Evêques  de  la  Pre- 
mière Germanie,  qui  comprend  les 


kui  recompenler  dignement  ceux  qui 
le  lèrvent.  Je  ne  lçay  li  ce  n'eit  pas  de 
même  dans  un  Mona!bre,c Vit  du  moins 
fur  les  bords  du  Khin,  que  liiint  Jé- 
rôme prit  la  réfolution  avec  Bonolè,  de 
lé  conlàcrer  au  Seigneur:  cett  luy 
même  qui  nous  l'apprend,  dans  la  let- 
tre qu'il  écrivit  au  Moine  RuhHiu 
Après  avoir  lait  avec  Bonolè  nos  études 


miere  Vjermanie,  qui  comprenu  il-»  iipwawu  uuia.^uuuuiuiunuiut 
Evéchez  de  Worms,  de  Spire  &  de    a  Rome,  luy  dit-il,  nous  vivions  enf'em 


Strasbourg  fous  la  Métropole  de 
Mayence,  &  les  met  à  la  telle  de  tous 
les  Evêques  des  Gaules.  11  n'eit  pas 
ailé  de  deviner  la  raifon  d'une  fi  hono- 
rable diltinction  :  il  fuffit  de  dire  que 
dans  la  lettre  de  faint  Hilaire,  ils  tien- 
nent le  premier  rang  parmi  tous  ceux 


blc  dans  une  même  maifon  fur  les  rives 
demy-Barbares  du  Rhin  ;  c'elt  la  où  je 
pris  la  réfolution  de  m'attacher  au  fer- 
vice  de  DicjnÉf) .  Bonolè  embrallà  le 
prcnuerlaproRlTion  des  Solitaires,  avec 
un  courage  que  faint  Jérôme  ne  fe  làllè 
pas  d'admirer,  luy  même  fuivit  de  prés 


dont  ce"  faint  exalte  la  religion  &  la  Ion  amy;4:'eft  fur  le  Rhin  que  l'un  & 
iov.  „Je  vous  ay  félicité,  leur  dit-il,  l'autre  avoient  formé  le deffein  de  mener 
dé  ce  que  vous  n'avez  loutièrt  aucune  une  vie  ii  fainte.  St.  Athanafe  en  avoit 
'!  contagieufe  impreflion  de  l'herelie;  donné  le  modèle,  &  le  Ciel  dés  lors 
'  vous  avez  pris  part  à  mon  exil,  &  de-  infpira  aux  fidèles  qui  habitoient  les 
,'puis  trois  ans  vous  avez  refufé  de  Provinces  du  Rhin ,  la  penléc  de  s'en- 
„  communiquer  avec  ceux  qui  ne  me  fermer  dans  les  Monafteres,  pour  ne  s'y 
„  font  pas  unis  dans  la  même  créance  occuper  que  de  ce  que  demande  la  plus 
„(&  le  même  efprit:  bien  loin  même  haute  perieétion  du  Chriftianifmc.  Cet 
d'adhérer  à  l'impiété  de  Sirmium,    efprit  multiplia  dans  la  fuite  le  nombre 

des  fervifeurs  de  Dieu  dans  lAllàce  & 
le  long  du  Rhin ,  ou  l'on  vit  grand 
nombre  de  Monafteres  leur  fervir  de 
retraite  ,  comme  nous  le  dirons  en  fon 
lieu. 

Te 


,,vous  l'avez  condamnée,  dés  que  vous 
„  l'avez  conniie.  Qu'il  eft glorieux  pour 
„  vous  d'avoir  fait  paraître  une  fermeté 
,.auuï  inébranlable,,  0)  .  Tel  eft  l'é- 
loge que  laint  Hilaire  tait  des  Evêques 


(t)  CrstuUtui  (um  in  Dtmit»,  inentamttuos  vu.  &  tBtftt  A  tmm  tuutp»  dttifl*»Jt  W- 
ftti  t*rP"!f'  .  •  •  .  O  fttrhfé  cHtftknti»  wftr*  iMMuff—i  jl*tnUtmt,m\  O  firmtm  fïdibt 
tttri  funi*mtn*  domum!  O  tnttmtrm*  vtltmtath  tlUf*m,  imftrt*ti»t*mqu*  eaaJtantitrH 
&t.  Hilak,  de  SjuoJ.  d.  2.  (f)  Aucujt.  I.  *.  Confefl.  c.  6.  (r,  Siîs  ,  Vnmm* 
JE>,  ....  t*m  fft  RtmMti*  ftadt»U  Rktni  ftmi-Urb*r*s  ripât  tedtm  fiùi,  f»ri  frut- 
t$b.ut  hfjjiiit,  ui  igi  frimu  (tftrtm  ViUê  M  ttUtu  HuroN.  Epill.  ad  Ruflin.  Mou.  i.  ». 
fariit  n«v. 
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HISTOIRE 

Tel  eftoit  l'Etat  de  Ja  Religion  dans  pas  appuyé  par  aucun  auteur  ancien  : 

les  Provinces  du  Rhin  au  quatrième  ce  ne  fut  à  mon  avis  que  longtemps 

,  fiecle.     Les  Evéques  y  deffendoient  après  Clovis,  que  l'Alface  eut  des  Ducs 

avec  une  invincible  fermeté  la  caufede  pour  y  commander.   Mais  cette  Pro- 

Jesus-Christ  :  déjà  on  y  voyoitdesFi-  vince  obligée  de  fubir  les  Loix  de  fon 

deles  pratiquer  dans  les  Monafteres  la  vainqueur  riit  dés  lors  foumife  à  la  Loy 

perfè&ion  evangelique ,  &  le  nombre  Salique  comme  le  refte  de  l'Empire 

des  Chrétiens  y  étoit  fi  grand ,  que  les  François. 

Barbares,  ayant  fait  une  irruption  dans        Theodose  le  jeune  avoit  rédigé 

les  Gaules  au  comencement  du  f .  iiecle,  dans  un  code  les  loix  Romaines  en  43  8- 

comme  nous  l'avons  dit,  égorgèrent  Les  Vifigoths  &  les  Bourguignons  avoi- 

au  rapport  de  St,  Jérôme ,  dans  l'E-  ent  donné  des  loix  aux  peuples ,  qui 

glile  de  Mayence  plufieurs  milliers  de  dans  une  partie  des  Gaules  étoient  fous 

Fidèles  (t).   Le  repos  de  ces  Provinces  leur  domination.   Ces  Exemples  firent 

fût  troublé  par  les  diverfes  inondations  comprendre  à  Clovis  que  pour  un  bon 

des  Barbares  pendant  le  cours  du  4.  &  gouvernement,  il  étoit  ncceûaire  d'avoir 

s.  fiecle.   Les  Vandales  les  ravagèrent,  un  corps  de  loix ,  aux  quelles  les  peu- 

les  Bourguignons  fe  rendirent  maitres  pies  pûfient  recourir  pour  régler  leurs 

de  l'Aldce ,  Attila  &  les  Huns  exerce-  diftèrens  ;  rien  n'étant  plus  propre  pour 

rent  fur  le  Rhin  de  grandes  cruautez.  maintenir  dans  un  état  l'ordre  «  la 

Cependant  les  hommes  Apoftoliques  paix  ,  que  l'uniformité  de  règlements, 

ne  turent  pas  arrêtez  par  tous  ces  mal-  qui  réûniuans  fous  une  même  forme  de 

heurs ,  &  on  vit  St  Severe  Eveque  de  police  les  anciens  &  les  nouveaux  fu- 

Tréves  venir  luy  même  annoncer  l'E  van-  jets,  n'en  font  qu'un  même  peuple,  fous 

gile  vers  l'an  428.  aux  Gentils,  qui  s'é-  un  feul  &  même  Souverain.  Plufieurs 

toient  répandus  dans  la  Première  Ger-  auteurs  ont  crû  que  Pharamond  étoit 

manie  («).   Mais  cette  Province  &  en  auteur  de  la  Loy  Salique  :  Mr.  de  Va-  Loi  s«ir- 

particulier  l'Alface  cédèrent entièrement  lois  &  le  P.  Daniel  en  donnent  toutq«. 

d'être  troublées  par  les  Barbares  infide-  l'honneur  à  Clovis.    Il  n'eft  pas  de 

les ,  dés  que  Clovis  eut  ouvert  fur  les  mon  fujet  d'entrer  dans  cette  diflèrta- 

bords  du  Rhin  les  yeux  à  la  vérité,  tion;  ilmefuffit  de  dire  qu'au  moins 

Alors  les  François  maîtres  abfolys  de  Clovis  la  corrigea  en  plufieurs  points 

I'Allàce  y  firent  faire  de  .nouveaux  pro-  après  fon  baptême,  pour  la  rendre  plus 

grès  à  la  Religion  Chrétienne,  comme  conforme  à  la  Loy  Chrétienne;  &  que 

nous  le  verrons  dans  le  cours  de  cette  fuivant  la  remarque  des  Bollandiftes,  il 

hiltoire,  dont  nous  allons  reprendre  le  ordonna  à  tous  fesfujets  depuis  la  Loire 

fil,  en  continuant  de  développer  ce  qui  jufqu'au  Rhin  de  s'y  foumettre  &  delà 

s'eftpafie  dans  cette  Province  depuis  fuivre,,  (*).Les François.ditAgathias,, 

Clovis.  auteur  contemporain,  habitent  le  long  „ 

Loixob-       Après  que  les  Allemands  fe  furent  du  Rhin;  tout  le  pais  qui  touche à  ce „ 

fenéei    fournis  à  l'Empire  de  Clovis  ,  comme  fleuve  julbu'aux  confins  de  l'Italie ,  &  „ 

Ucè  1AI*Par^nt  Grégoire  de  Tours  &  Frede-  une  grande  partie  des  Gaules  font  le,, 

gaire,  ou  comme  l'écrive«t-  d'autres  prix  de  leurs  conquêtes  „  (a) .  L'Alface 

auteurs,  qu'ils  fe  turent  rendus  fes  tri-  étant  donc  alors  renfermée  dans  leur 

butaires  (xU'Allàce  jouit  toujours  d'une  Empire  fe  vit  obligée  de  quitter  une 

tranquillité  parfaite,  n'ayant  plus  rien  à  partie  de  fes  anciens  ufages ,  pour  le 

craindre  de  ces  inquiétants  voifins,  qui  conformer  aux  Loix  que  le  nouveau 

pendant  plufieurs  fiecles  l'avoient  fàti-  Monarque  avoit  prefentes  à  tous  fes 

guéc&  ruinée  par  leurs  pillages.  Beatus  Etats.   L'Alface  ne  lut  pas  fans  doute 

Khenanus  penfe  que  dés  lors  Clovis  plus  privilégiée  que  Marfeille&  les  Pro- 
donna à  un  Duc,  la  Charge  de  gouver-    vinces  de  la  domination  françoife,  qui 

ner  cette  Province  avec  les  pais  qui  luy  fe  virent  toutes  foumifes  à  la  Loy  Sa- 

confinent  au  de  là  du  Rhin ,  &  qui  dés  lique. 

lors  étoient  aflùjettis  à  la  France  (y).  Cette  Loyeftcompoféede  foixante 
Nous  ne  pouvons  fouferire au  fentiment  &  onze  articles,  dont  le  foixante  & 
de Rhenanus  parcequ'U  ne  nous  paroit    deuxième  règle,  non  pas  feulement  le 

droit 

(0  Mtpnuiatttm  eaftum ,  ntau*  futvtrfum  tft,  cV  in  Ettltfia  heminum  miBis  trtuidtta  Hier. 
ad  Aecruntium.  (■)  Gtntibtu  fr(ma  Germant*  fradieafi.  Vie  a  S.  Germani  Antiflîod.  per 
Cooluntium  c  19.    Brow.  Ann,  Trer.  a1  Ann.  42S.  n.  2%.     {x,  Ahmanim  etptt,  iffts 

UrramqM  ipformm  fub  %ugt  trAutarus  font.    Gefta  F*aN.  C.  if.     (y)    RhiNAN.  rctum 

oerm.  1.2.  (t.)  Vita  Stî.  Sicibskti  i.  Fcbr.  «.IV.  0.  51.  ta)  Sunt  tnim  tranti  ItaUs 
mtccU  tjy  ctnttmtini  ,  .  .  tirta  Rkinnm  fiuvium  habitant ,  &  ttnûntnttm  ri  mdfuinttm, 
maximamawt  GaBiarnm  f*rttm  ectufmt  non  tfuidtm  eUm  ai  ipfit  ftfftffam  ftd  fat\hi  atani- 

fittm.    tatria  rtifubSct  adminiftratt.nt  abjtHÀ,  tmfrantium  U^but  tuttnr,  A« ath,  1,  t.  p.  ta. 
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droit  des  Mâles  dans  la  fucceflïon  à  la  le  Royaume  de  Bourgogne  &  l'Aqui- 

couronne  de  France ,  aucun  article  de  taine  où  dominoient  les  Vifigoths. 

cette  Loy  ne  s'explique  en  particulier  Agathias,  qui  nous  dit  queles  François 

fur  ce  point;  elle  règle  généralement  occupoicnt  à  titre  de  conquête  le  pais 

le  droit  des  Mâles  dans  la  fucceflionde  qui  cft  au  bord  du  Rhin,  nous  allure 

toutes  les  familles  nobles.   Ets'expH-  en  même  tems  que  tous,  ces  peuples 

que  en  ces  ternies;  „Pour  ce  qui  eft  étoient  Chrétiens  &  qu'ils  avoient  fur 

„de  la  terre  Salique,  que  la  femme  n'ait  la  Religion  des  fentimens  orthodoxe» 

,;  nulle  part  à  l'héritage  mais  que  tout  (c)  .  D'où  on  doit  conclure  que  l'Ido- 

„  aille  aux  Mâles  „.(")•  On  entendoit,  latrie  fut  entièrement  profcrite  de  l'Ai- 

dit  Wendelinus,  par  le  nom  de  terre  face,&  que  l'Arianifine  n'y  pénétra  pas, 

Salique  les  terres  aes  nobles  de  la  na-  dés  que  cette  Province  tilt  devenue 

tion.   L'Alface  toujours  moins  variable  Françoife  :  on  y  vit  même  dés  lors 

dans  fes  Coutumes  &  dans  fcs  Lobe  que  fleurir  la  Religion  Catholique ,  comme 

les  autres  Provinces,  s'eft  toujours  con-  dans  les  autres  Etats  de  l'Empire  de 

ftamment  attachée  à  obferver  le  régie-  Clovis.   Ce  Prince,  dont  les  tvêques 

ment  qu'elle  a  reçu  de  nos  premiers  loûoient  le  zele  pour  la  Religion  Ca- 

Rois,  dans  le  partage  des  fucccîlions,  &  tholique  &  pour  notre  lâinte  Foy,  fça- 

on  la  voit  encor  de  nos  jours  exclure  voit  que  la  Religion  eft  le  lien  le  plus 

les  femelles  de  l'héritage  des  familles  fort  pour  tenir  les  fujets  dans*  la  dépen- 

nobles,  pour  laitier  aux  Mâles  tous  les  dance  de  leur  Souverain,  &  qu'elle  peut 

fiefs.    Ceft  en  ce  point  fur  tout  que  feule  faire  le  bonheur  des  étacs,  comme 

confiftoitlecaraclerediftincaf  de  la  Loy  elle  en  eft  le  plus  ferme  appuy.  C'eft 

Salique.  dans  cette  perfuafîon  que  Clovis  fit 

On  ne  doit  pas  cependant ,  à  mon  aflTembler  au  mois  de  juillet  ç  1 1 .  les  ^^^J^ 

avis,  aflurer  que  cette  Loy  hit  l'unique  Evèques  à  Orléans,  afin  que  dans  iinp^^^ 

règle  du  gouvernement  d'Allàce ,  de-  Concile,  ils  réglaifent  de  concert  ce  vu. 

qui  pouvoit  fervir  à  maintenir  la  Foy 

çois.    v^ette  L,oy  reniermou  trop  peu  dans  là  pureté  &  à  remédier  aux desor- 

de  reglemens  pour  qu'elle  pût  fumreà  dres  qui  setoient  gîillez  dans  la  Poli- 
ce Ecclefiaftique.    Ce  Concile  eft  le 
>remkr  qui  fe  tint  dans  les  Gaules  fous 


puis  qu'elle  fit  partie  de  l'Empire  Fran- 
çois. Cette  Loy  rentèrmoit  trop  peu 
le  reglemens  pour  qu'elle  pût  fumre  à 
maintenir  dans  tous  les  cas ,  l'ordre  & 
la  Juftice  ;  de  forte  qu'au  défaut  de  la 
Loy  Salique,  Clovis  permit  que  fes  fu- 
jets dans  le  befoin  prilTent  pour  règles 
les  Loix  Romaines.  „  Les  François,  dit 


L'Idolâ- 
trie Se 
l'hcicfie 
bannies  de 


prêt 

la  domination  des  François:  on  y  fit 
des  réglemens  pour  le  bien  des  Eglifcs, 
des  pauvres  &  des  Monafteres,  on  y 
„  Agathias,  fuivcnt  presque  toujours  la  parle  delà  Mefle,  de  l'obfcrvation  du 
„  Police  &  les  Loix  des  Romains  ;  ils  Carême ,  de  trois  jours  d'abftinence 
„  donnent  une  même  forme  à  leurs  con-  avant  l'Afccnfion,  &  de  divers  autres 
„tra<fb;  ils  obfervent  de  femblables  re-  points  qui  pourroient  fuffire  pour 
„  gles  pour  leurs  mariages ,  &  la  même  convaincre  lesProteftants,  que  leur  ré- 
„difcipline  par  rapport  au  culte  de  forme  prétendue  s'elt  bien  éloignée  de 
Dieu.  Ils  ont  des  Prêtres  &  des  Ma-  la  dodhïnc  &  de  la  difeipline ,  qui  fer- 
^giftrats  dans  les  villes,  continue  le  voient  de  régies  à  l'Eglife  de  France, 
même  auteur  ,  ils  obfervent  les  mêmes  dans  ces  premiers  tems  où  l'Alface  étoic 
„  fêtes,  &  il  me  femble  que  pour  des  comprilé  dans  le  Royaume  deCLOvis. 
„  Barbares,  ils  font  très  polis  &  très  ci-  Les  anciennes  éditions  des  Conci- 
„  viles,  deforte  qu'ils  ne  différent  de  les  mettent  au  nombre  des  Pères  qui 
nous  que  dans  le  langage  &  la  ma-    affilièrent  à  celuy  d'Orléans ,  Adelphius 

à  qui  ils  donnent  le  titre  d'Evêque  de 
Baie  (d) .  Mais  les  nouveaux  éditeurs 
ont  crû  après  le  fçavant  P.  Sirmond, 
qu'Adelphius  étoit  alors  Eveque  de 
Poitiers  &  non  de  Bàle.  Les  manu- 
ferits  ayant  nommé  Adelphius  fyifcofus 
Hittucenfh  ou  de  civitate  fytiaca ,  &  Raïs 
étant,  fuivant  Grégoire  de  Tours,  un. 
Bourg  du  Poitou  aux  confins  du  pais 
de  Nantes,  où  l'Eveque  de  Poitiers  avoit 
autrefois  fon  fiége  (e )  ;  les  copiftes  fe 


„  niere  de  s'habiller  (&) . 

L'Alface  voit  dans  cet  éloge  le  por- 
trait de  fes  habitans'  tels  qu'ils  étoient 
fous  le  Règne  de  Clovis ,  temps  auquel 
étant  renfermez  dans  la  France,  ils 
étoient  obligez  de  le  foumettre  aux 
Loix  preferites  à  tous  les  François. 

L'Exemple  de  ce  Prince  avoit  non 
feulement  engagé  tous  fes  fujets  d'em- 
braflèr  la  Religion  Chrétienne  ;  mais  il 
les  avoit  même  préfervé  de  la  conta- 


gion de  rArianifme,  qui  infectait  alors    font  imaginé  que  l'Evêque  de  Poitiers 
I.   P.  H  ou 


(«)  GlolT.  Cancii  t.  les  faliea. 
Dit  TiHiffimi  jtrumnt.  I.  t.  \ 
ootz.  pag,  ôoa.  te  éofi.  (») 


(i)  Acath.  nbi  fu 
{d)  tfifttput 
,  Turoo.  de  Glot.  confcflV  c  J4» 


Dit  nUtffimi  jaumnt.  I.  t.  pas.  M.     {d)  tfifctput  lUutrtttnfit.    Si&mwnd.  Couc.  «JaJI, 
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ou  de  Rais,  Wtacenfh,  étoit  en  tffet   rent  entre  eux  les  Etats  de  leur  Pere. 

l'Evêque  de  Bâle,  Rguracenfis.   Mais  Thierry  ou  Theuderic  l'aîné  de  tous, 

qu'Adelphius  ait  été  Evêque  de  Poitiers  plus  expérimenté  que  lès  frères  dans  le 

ou  de  Bâle,  on  doit  toujours  recon-  maniment  des  affaires  &  dans  le  métier 

noitre  dans  le  Concile  tenu  à  Orléans  delà  guerre,  dans  lequel  il  s'étoitfigna- 

par  les  ordres  de  Clovis,  la  doctrine  lé  contre  les  Oltrogoths,  eût  en  fon 

&  la  difçipline  des  Eglifes  de  France,  partage  les  païs  les  plus  expofez  aux 

au  nombre  desquelles  étoient  celles  de  ennemis  du  nom  François.    Outre  ce 

Bâle ,  de  Spire  &  de  Strasbourg,  qui  oui  luy  fut  cédé  du  côté  de  l'Aquitaine 

renferment  toute  l'Alface  fous  leur  ju-  &  du  Languedoc,  Metz  devint  la  Ca- 

risdiclion.  pitale  de  lés  états ,  .qui  s'étendoient  juf- 

s.Tridolîn      Lés  Evéques  ne  fécondèrent  pas  qu'au  Rhin  &  même  au  delà  de  ce 

vient  en   feuls  le  zele  quavoit  Clovis  pour  faire  fleuve  dans  les  pais  que  Ci.ovis  avoit 

fleurir  la  Religion  Catholique,  on  vit  fubjugez;  de  manière  que  l'Alface  fut 

de  fon  temps  des  hommes  Apolioliques  coniprifè  dans  le  Royaume  de  Thier-  th1irrt 

travailler  à  infpirer  par  tout  la  pieté  ry.  Ses  trois  frères  dont  le  plus  âgé  si""*** 

Chrétienne:  tel' fut  faint  Fridolin  (/),.  avoit  feize  ou  dix  fcpt  ans,  partagèrent  Clovi» 

Ce  Saint  étant  forti  de  Poitiers  avec  des  entre  eux  l'intérieur  du  Royaume.  lcSnc  "» 

reliques  de  faint  Hilaire,  prit  là  route  Clodomir  fut  Rov  d'Orléans,  Childe- AUicc* 

du  coté  dp  l'Alface:  il  bâtit  unMonas-  bert  de  Paris  &  Clotaire  de  Soif- 

tere  fur  la  Mofelle ,  une  Eglife  dans  les  fons. 

Vôges  &  un  autre  à  -Strasbourg,  &         Il  y  a  lieu  de  douter  fi  dés  lors  on 
vint  enfuite  fonder  le  Monaftere  de  donna  au  Royaume  de  Thierry,1c  nom 
Sikingue  dans  une  Me  du  Rhin  à  quel-  d'Auftralie:  on  ne  trouve  ce  terme 
ques  lieuës  au  dellùs  de  Bâle.  11  ne  mis  en  ufàge  par  Grégoire  de  Tours  & 
refte  plus  aucun  vefbgc  à  Strasbourg  Fredegaire,  que  fous  le  règne  de  Sige- 
de  l'Eglife  qu'il  y  confacra  à  Dieu  fous  bert,  a  peu  prés  dans  le  tems  qu'on 
le  nom  de  laint  Hilaire;  mais  jay  crû  donna  le  nom  d'Alfàce  à  la  Province 
ne  devoir  pas  omettre  ce  fait ,  qui  d'ail-  dont  nous  écrivons  l'hiftoire.  Alors  la 
leurs  ne  paroit  pas  aflèz  important  pour  France  fe  trouva  divifée  en  quatre  par- 
m'arrêter  à  faire  voir  que  fialtherus  qui  ties  différentes;  la  Bourgogne  &  l'A- 
ie rapporte ,  eft  un  auteur  de  caraâere  quitaine  conferverent  leur  ancien  nom. 
à  devoir  être  crû.  Tout  le  refte  du  Royaume  fut  partagé 
Tout  le        Pondant  tout  le  Règne  de  Clovis,  entre  les  païs  qui  étoient  à  l'Orient, 
Rhi»  fon-  IWlkiu/  jouit  toujours  d'une  tranquilli-  qu'on  nomma  la  France  Orientale ,  & 
mis  à     ce ,  qui  ne  put  être  troublée  par  fes  ceux  qui  étoient  à  l'Occident,  qu'on 
Tnncois   vf,i,m-  Les  Allemands ,  qui  habitaient  appella  la  France  Occidentale  :  l'Ori- 

au  delà  du  Rhin  &  dans  une  partie  de  entale  dans  le  langage  Tudesque  fut  ™  ' c'c 

la  Suiflè,  n'avoient  pu  fe  relever  après  nommé  Oofter-riich  ou  Nova-Wcfîria,  rAuftrafie 

la  bataille  que  les  François  av oient  rem-  d'où  on  forma  le  nomdeNeuftrie.  Ces 

portée  fur  eux;  leur  païs  même  avoit  deux  Etats  changèrent  dans  la  fuite  fou- 

eté  dépeuplé  par  la  retraite  d'un  très  vent  de  limites;  mais  le  cours  du  Rhin 

grand  nombre  d'habitants,  qui  étoient  &  par  confequent  l'Alface,  ne  ceflà  ia- 

allez  chercher  un  azyle  dans  les  terres  mais  d'être  renfermé  dans  l'Auffrafie, 

de  Theôdoric  Roy  d'Italie;  &  Clovis  tandis  qu'on  continua  d'ufer  de  ceter- 

s'étoit  emparé  du  Royaume  de  Cologne  me,  pour  dénommer  une  partie  du 

après  la  mort  du  Roy  Sigebert  &  de  fon  Royaume   de  France.    Revenons  à 

fils,  de  forte  que  tout  le  cours  du  Rhin  Thierry. 

depuis  fa  fource  jufque  bien  au  delà         Bien-loin  que  ce  Prince  perdit  rien  Coo50»- 

de  Cologne ,  étant  fournis  à  la  domi-  de  tout  ce  que  Ion  Pere  Clovis  avoit  °° 

nation  Françoife,  l'Alface  étoit  detou-  poflèdé  au  de  là  dti  Rhin,  il  fe  rendit  »y 

tes  parts  en  fureté.   Clovis  profitant  du  maître  du  Royaume  de  Turinge.  Cette  *  *  ' 

calme  où  fe  trouvoit  fa  nouvelle  con-  nouvelle  conquête  affermit  toujours 

uétc,  y  maintenoit  l'ordre  &  les  loix  plus  fa  puiflànce  en  Allemagne,  c'eftà 

:  y  faifoit  faire  fans  celfe  de  nouveaux  dire  dans  ce  païs  d'au  delà  du  Rhin 

[ rogrés  à  la  Religion.   La  mort  finit  qui  comprend  de  nos  jours  le  Duché  de 

es  jours  de  ce  conquérant  fur  la  fin  de  Wirtemberg,  le  Marquifàt  de  Bade,  le 

Décembre  çi  i.  à  l'âge  de  45.  ans,  après  Brisgau,  la  Suabe  julqu'au  lac  de  Con- 

cn  avoir  régné  trente.    Cette  mort  ne  fiance,  avec  les  païs  qui  dépendent  dans 

fit  rien  perdre  à  l'Alface  ni  de  fon  re-  la  Suiflè,  des  Evéchez  de  Bâle  &  Je  Con- 

dos  ni  de  fon  bonheur.  fbnec  jufquà  la  rivière  d  Aar.  Thierry 

Les  quatres  fils  de  Clovis  partage-  voulant  policer  tous  ces  peuples  iivoi- 

fins 

(/)  Atta  Sanftor.  VI,  Martii.  rira  S.  Fridolin. 
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iîns  de  l'AUàcé ,  &  les  accoutumer  à  la  fait  de  la  Religion  cette  Lo?  étoit  con* 

domination  Francoife  &aux  ufagesdes  forme  à  celle  qui  s'obfervoit  enAliàce* 

Chrétiens ,  jugea  à  propos  de  leur  don-  Cette  uniformité  étoit  neceflàire  pour 

ner  des  Loix,  qui  convenoient  à  un  fi  amener  au  Chriitianifme  des  peuples 

fagedellcin.   llfit  travailler  à  cet  ouvra-  encor  Idolâtres, 

ge,  lorsqu'il  étoit  à  Châlons  fur  Mar-  Agathias  nous  apprend  que  du 

ne  (g).  Mais  comme  le  Paganifme  tems  des  fils  de  Clovis,  les  Allemands 

étoit  depuis  longtemps  enraciné  chez  étoicnt  encor  attachez  à  un  Paganifme 

les  Allemands ,  il  ne  put  tout  d'un  coup  tout  barbare ,  &  qu'ils  ne  s'accordoient 

réformer  les  abus  qui  regnoient  parmi  pas  avec  les  François  fur  l'idée  de  la  Di- 

Loydes   ces  peuples.  Childebert  fils  de  5>ige*  vinité  (/).   Ces  peuples  qui  ha bitoient  L'îdolatrtè 

A,,c*.      bertI.  Clotaire  II.  &  Dagobert  au  delà  du  Rhin  aux  confins  de  l'Ai*  fubfifte  aa 

man  *'    mirent  plufieurs  années  après  dans  fa  face,  oftroient  encor  des  victimes  à  des 

dernière  perfection  la  Loy  des  AUe-  arbres,  &  honoroient  comme  des  Di- 

mands.  Un  très  habile  homme  prétend  eux  des  Collines,  des  Forêts,  &  des 

avoir  de  bonnes  conjectures,  qui  luv  Chûtes  d'eau;  c'étoit  pour  rendre  hom- 

fbnt  croire  que  dés  lors  la  Loy  des  AU  mages  à  ces  fortes  de  Divinitez,  qu'ils 

lemands  étoit  en  vigueur  dans  l'Alface  coupoient  la  téte  à  des  chevaux  &  à 

(h).  11  me  paroit  au  contraire  que  bien-  d'autres  animaux.   Mais  le  commerce 

loin  que  l'Alface  fut  alors  allùjettie  à  avec  les  François ,  continue  le  même 

cette  Loy,  les  Allemands  eux  mêmes  auteur,  détrompoit  infenliblement  les 

fe  virent  fournis ,  au  moins  par  rapport  moins  grolfiers,  &  leur  fàifoit  prendre 

a  la  forme  du  Gouvernementaux  cou-  fur  le  chapitre  de  la  Religion  des  idées 

tûmes  &  aux  Loix  des  François  ;  Aga-  moins  infenlées.   L'Allace  plus  voiline 

thiasnous  le  fait  remarquer  en  termes  que  toutes  les  autres  Provinces,  eut 

exprés:     les  Allemands,  dit  il,  dans  fans  doute  plus  de  part  qu'aucune  autre 

M  l'adminiitration  des  affaires  publiques,  à  un  fi  heureux  changement.   On  voit 

„  fuivent  la  Police  du  Royaume  de  dans  la  Loy  des  Allemands,  divers  ar- 

„  France  „  (0-  Nous  avons  veu  que  la  tides  qui  regardent  la  police  &  les  im* 

France,  fuivant  le  même  auteur,  seten-  munitez  Ecdefialtiques  :  mais  ne  risque* 

doit  jufqu'au  Rhin  &  qu'elle  compre-  ton  pas  de  s'avancer  en  difant,  que 

noit  l'Auace;  ainli  cette  Province  nefe  c'eit  de  cette  fourcc'que  ces  privilèges 

{jouvernoit  pas  fuivant  les  Loix  des  Al-  &  ces  ufages  fi  favorables  aux  Egliles, 
emands;  les  Allemands  au  contraire  fe  ont  coulé  dans  l'Alface  ?  N'eft  ce  pas 
conformoient  à  la  Police  &  aux  Loix  plutôt  des  Conciles  aue  cette  Province 
des  AHktiens.  les  a  reçus,  &  que  de  là  ils  font  pafièz 
Agathias  ajoute  que  les  Allemands  dans  l'Allemagne  ?  Les  Conciles  d'Or* 
avoient  quelques  contumes  conformes  leans  &  celuy  d'Auvergne  avoient  réglé 
aux  anciens  ufages  de  leur  pais,  &  fous  l'autorité  de  Clovis  &  de  fonpe- 
Thierry  eût  la  condefeendance  d'y  rit  fils  Theodebert,  ce  qui  regardoit 
faire  attention  en  leur  donnant  des  Loix  la  police  Ecclefiaftique.  Dés  que  le 
particulières.  11  elt  prudent  de  mena-  Chriltianifme  prévalut  chez  les  Allé- 
ger des  fujets  nouvellement  conquis,  mands,  ces  peuples  furent  obligez  de 
en  ne  les  forçant  pas  de  changer  tout  à  fc  foumettre  a  ces  LoLx  preferites  a  toute 
tait  de  pratiques  &  de  moeurs,  lors-  la  Monarchie  Françoile,  dont  l'Alface 
qu'elles  peuvent  en  quelque  f  orte  s'ac-  fàifoit  partie.  C'efldooc  à  tort,  a  mon 
commoder  au  bon  ordre  qu'un  fouve-  avis,  Qu'on  avance  que  l'Alface  à  adop- 
rain  veut  mettre  dans  fes  états.  C'eft  te  les  Loix  des  Allemands;  les  Aile- 
fur  ce  plan  que  la  Loy  des  Allemands  mands  furent  au  contraire  alors  obligez 
f  ut  dretlee ,  bien  différente  dans  fes  prin-  de  fe  conformer  aux  Loix  qui  fe  prati- 
cipaux  articles  de  ce  qui  s'obfervoit  quoient  en  Alface,  fur  tout  par  rapport 
dans  l'Alface ,  à  qui  la  Loy  Salique  fer-  aux  Eglifes  &  à  fes  Miniftres.  Airm  les 
voit  de  régie.  Les  femelles  ,  comme  Rois  François  travailloient  à  donner  à 
nous  l'avons  vù,  étoient  par  cette  Loy  leurs  nouveaux  états,  une  forme  qui 
exclues  de  la  f  ucceflion  des  terres  no-  convenoit  à  des  Chrétiens ,  comme  le 
blés;  la  Loy  des  Allemands  veut  au  moyen  le  plus  propre  à  maintenir  leurs 


contraire  que  les  fœurs  partagent  entre  peuples  dans  l'ordre  &  dans  la  paix.  Regnc  ^ 
elles  l'héritage  de  leur  Pere(0,  &         Theodebert,  qui  fuccéda  à  fon  Th»o»«« 

dans  aucun  endroit  elle  ne  réferveaux  Pere  Thierry  I.  mort  à  Metz  en  f34-  Vgf  J* 

Mâles  les  terres  nobles;  mais  fur  le  ne  tut  pas  moins  attentif  que  fes  pré-  cLoîiî 
I.  P.  H  2  decefleurs 

(|)  Capîtul.  R<gum  Francorom.    Baluhi  T.  i.  pafr  f*.      (h)  ObricHt.  Prod.  Alf.  pag. 
*  an.        fi)  !"  rpaUté  v,r>  *dm,niftr«»»,  Frw.rum  ftHtimn  f.qmmtur.  -Aoath.  Lu 
c.  U.     (  hj  £/  a  >fj*i  kiftMtM  fMitrn»  ftrtu^ét.  Articul.  y.     (l}  A  «a  TH.  L  i. 
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décodeurs  à  aflÛTcr  te  repos  des  Pro- 
vinces qui  luy  étoient  ioumifes.  Ce 
Prince  intrépide  &  qui  aimoit  la  guer- 
re, bien  loin  de  fouHrir  qu'on  vint  en- 
tamer l'Allàce,  fournit  à  Ion  Empire, 
dit  Agathias,  les  Allemands  qui  n'a- 
voient  pas  encor  lubi  le  joug  de  la 
France,  &  dompta  même  des  nations 
encor  plus  éloignées  (w) .  Luy  même 
lait  le  détail  de  les  conquêtes,  dans  la 
lettre  qu'il  écrivit  à  l'Empereur  Justi- 
nien. „  Mon  Royaume,  luy  dit-il, s-'é- 
„tend  le  long  du  Danube  julqu'aux 
,,  frontières  de  la  Pannonie ,  &  delà 
„  jufqu'au  bord  de  l'Océan  ;  la  Turinge 
„  tk  la  Saxe  font  le  Iruit  de  nos  victoi- 
„  res  „  .  Jamais  Roy  ne  fut  plus  fier  ni 
plus  jaloux  des  droits  de  là  couronne; 
comme  il  fe  croyoit  oftènlé  de  ce  que 
l'Empereur  Justinie*  prenoit  à  la  tête 
de  les  Edits  le  titre  de  Francique  & 
d'Allemaniqtie,THEODEBERT  nefe  con- 
tenta pas  de  faire  de  fon  côté  frapper  des 
Médailles  où  il  fe  donnoit  le  titre  d'Au- 
guile,  &  où  on  le  vovoit  revêtu  des  or- 
nements jufqu'alors  uniquement  affrétez 
aux  Empereurs;  de  plus  voulant  pro- 
fiter de  l'Embarras  ou  Justinien  fe 
trouvoit,  ayant  à  foutenir  une  guerre 
en  Perle  &  un  autre  contre  les  Oitro- 
goths,  il  forma  la  réfolution  de  porter 
fes  armes  jufoue  dahs  la  Thrace,  pour 
fe  venger  de  l'injure  que  Justinien  luy 
failbit,  en  prenant  des  titres  qui  ne 
convenoient  qu'au  fouverain  de  la 
France  &  de  l'Allemagne.  Mais  lors- 
qu'il fe  préparoit  à  exécuter  ce  grand 

An  Ç4.8  ^e'^in  »  ^  *ut  accaDIé  à  la  challè  par  la 
'       chute  d'un  arbre,  qui  ne  luy  laillà  que 
peu  de  jours  de  vie.    Il  mourut  en 

C'elt  fous  fon  règne  que  que  les 
Goths  qui  dominoient  dans  une  partie 
de  l'Italie,  voulant  ménager  fon  amitié, 
renvoyèrent  les  Allemands,  qui  dés  le 
temps  de  Clovis  étoient  venus  cher- 
cher une  retraite  fur  les  frontières  de 
l'Italie  par  la  crainte  d'être  fournis  a 
l'Empire  François  (o).  Ainfi  toute  l'Al- 
lemagne tut  généralement  alfujettie  à 
nos  Rois,  qui  luy  donnèrent  dés  lors 
pour  la  gouverner  des  Ducs  &  des  Com- 
tes, dont  il  elt  fait  fouvent  mention 
dans  la  Loy.  des  Allemands.  On  vit 
même  cette  nation  fournir  des  Officiers, 
que  leur  mérite  éleva  aux  premières 
charges  &  dans  la  Cour  &  dans  les  ar- 
mées Françoifes.   Tels  furent  ces  deux 
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fameux  frères  Allemands  Leutharis  & 

Ilucelin  ,  ou  Butelin ,  comme  l'écrit  A- 
gathias  ,  qui  rendirent  leur  nom  cé- 
lèbre fous  le  règne  de  nos  premiers  Rois. 
Les  Romains  craignant  que  Theobal- 
de  ouTmBALTquiavoit  fuccedé  àfon 
Pere  Theodebert  ,  ne  voulut  fuivre  leTHBODBi 
deflèin  que  fon  Pere  avoir  formé  deMAlDA  ' 
leur  faire  la  guerre  ,  envoyèrent  en  Roy  de 
France  des  Amballàdeurs  pour  tacher 
de  détourner  cet  orage.  Thibaut  en- 
cor jeune ,  d'une  humeur  pailible ,  & 
qui  n'avoit  pas  une  complexïon  allez 
forte  pour  foutenir  les  fatigues  de  la 
guerre,  avoit  du  penchant  pour  de- 
meurer en  repos,  en  laillànt  les  Romains 
&  les  Goths  vuider  leurs  différents,  fans 
entrer  dans  leurs  querelles.  Mais  Leu- 
tharis &  ttutelin  le  déterminèrent  à  don- 
ner du  iecours  aux  Goths  contre  l'Em- 
pereur. Je  rapporte  ce  trait  pour  faire 
connoitre  la  bonne  intelligence,  qui 
étoit  entre  les  François  &  les  Allemands, 
qui  ne  reconnoifibient  alors  qu'un 
même  fouverain;  d'où  il  eft  ailé  de  ju- 
ger que  l'Allàce  n'ayant  rien  à  craindre 
de  lésvoilins,  joûilfoit  d'une  profonde 
paix.  Cette  paix  ne  fut  point  troublée 
fous  la  domination  de  Clotaire  1.  de  CloTAt. 
venu  maître  de  toute  la  Monarchie  ai  it 
Françoilé  ;  ni  fous  le  règne  de  Sige- 
bert  l'un  des  fils  de  Clotaire  qui 
après  la  mort  de  fon  Pere  régna  dans 
l'Aullralie.  S  i  g  e  b  e  r  t  Prince  le  plus  Sioiii** 
accompli  de  fon  tems  &  dont  nos  R°yd*A«»- 
hiiforiens  vantent  la  làgeflê,  la  gran- 
deur dame,  l'humeur  bientaiiante,  la 
continence ,  vertu  li  rare  dans  les  Prin- 
ces de  ce  tems  là ,  &  enfin  les  excel- 
lentes quahtez  pour  la  guerre,  porta 
lés  armes  au  de  là  du  Rhin  contre  les 
Abares,  &  plus  fouvent  encor  dans  le 
cour  de  la  France  contre  fes  frères  & 
fur  tout  contre  C  h  i  l  p  e  r  i  c  Roy  de 
Sortions.  Pendant  tous  ces  troubles 
l'Alface  demeura  toùjours  en  repos.  Elle 
devint  plus  floriflànte  fous  les  règnes 
fuivants  où  l'on  vit  nos  Rois  venir  làire 
leur  féjour  dans  cette  Province  &  luy 
donner  d'inlignes  marques  de  leur  pié- 
té &  de  leur  magnificence.  De  forte 
que  nous  touchons  au  temps  où  cette 
Province  commençant  d'être  nommée 
Allàce ,  va  fournir  à  nôtre  hiltoire  des 
faits  plus  particuliers  &  plus  marquez 
que  ceux  que  nous  avons  raconté  juf- 
qu'à  prelènt 
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(m)  ThtaiêbtrtHi  paterno  rtpte  atttpt:  c> 
1.  r.  p»g.  14.    (»)  Appendix  Ghbo. 
dimifnmu.  Asath,  1. 1.  pag.  17. 
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Branchant 
&  Freda- 


Chiidi- 


Urla  fin  du  fixiémefiedé 
deux  ambitièuies  femmes, 
difpofant  en  maitrefles  de 
l'efprit  de  deux  Rois  leurs 
maris,  allumèrent  de  toutes  parts  en 
France ,  le  feu  d'une  violente  guerre  & 
mirent  tout  le  Royaume  furie  penchant 
de  fa  t  ruine.  Fredegonde  epoule  de 
Chilperic  Roy  deSoilfons,  &  Brune- 
haut  femme  de  Sigebert  Roy  d'Au- 
frralie,  animées  par  leur  haine  &  leur 
jaloufie ,  armèrent  les  frères  contre  les 
frères,  le  Pere  contre  le  fils ,  &  les  lu- 
jets  contre  leurs  légitimes  Souverains; 
ne  craignant  pas  (Remployer  les  plus 
grands  crimes  pour  venir  à  bout  de 
leurs  furieux  deilèins.  Ainfi  vit-on  Si- 
gebert I.  au  moment  qu'il  étoit  prêt 
d'accabler  fon  frère  Chilperic,  périr 
devant  Tournay  par  le  fer  empoifonné 
que  Fredegonde  avoit  mis  entre  les 
mains  d'un  aflaflin  (a).  Apres  s'être  dé- 
fait de  fon  ennemy,  cette  cruelle  Reyne 
travailla  fans  délay  à  arracher  à  fon  ne- 
veu Childebert  la  couronne  d'Auitrà- 
*i*r  Roy  fie,  pour  la  mettre  fur  la  tétede  fon  ma- 
dvuitta-  «    ^  fe  Mlc  ^  a  deIreinde 

Brunehaut  &  de  fes  enfàns  qu'elle  mit 
en  prifon,  après  avoir  engage  dans  fon 
parti  les  premiers  Officiers  du  Roy  Si- 
gebert. Mais  Gundcbaut  un  des  Gé- 
néraux de  l'Armée  d'Aultrafie ,  décon- 
certa ce  noir  projet,  ayant  trouvé  mo- 
yen de  tirer  de  prifon  le  petit  Prince 
Childebert  .  qu  il  fit  delcendre  par  une 
feneitre  dans  un  làc,  dans  lequel  on 
l'emporta  hors  des  portes  de  Paris;  & 
de  la  il  le  conduifit  par  des  routes  écar- 
tées heurcufenient  jufqu'à  Metz,  ou  il 
fit  reconnoitre  pour  Roy  ce  Prince  qui 
alors  avoit  à  peine  cinq  ans. 

Cependant  Brunehaut ,  dont  les 
charmes  avoient  enchanté  le  jeune  Prin- 
ce Merovée  fils  du  Roy.  C  h  i  l  p  e  r  i  c, 
donna  quoyquc  prifonniere  des  om- 
brages à  ce  Roy ,  &  luy  fit  appréhen- 
der qu'elle  pourrait  par  fes  intrigues, 
luy  caufer  plus  d'embarras  en  demeu- 
rant dans  fon  Royaume,  que  fi  elle  en 
étoit  éloignée:  cette  crainte  le  fit  con- 
delcendre  aux  infltances  que  luy  fit 
Childebert  de  luy  rendre  là  Aïere. 
Mais  dés  que  Brunehaut  fut  de  retour 
à  Metz  avec  fes  deux  filles ,  elle  ne  pen- 
fa  plus  qu'à  prelfer  le  Roy  &  fon  Con- 


(«\  G  Rte.  Tut.  Hift.  I.4,  n.  n.  ann.  tff. 
1.  VI.  c.  46.  an.  (di  dan.  Hift. 


feil  de  venger  la  mort  de  fon  mary  & 
de  leur  Roy.  Les  Auftrafiens  fe  niirent 
en  effet  en  campagne  dans  la  réfolution 
de  venir  afîieger;Soiffons.  Cette  entre- 
prife  ne  fut  pas  heureufe;  mais  Gon- 
tram Roy  de  Bourgogne  s'étant  dé- 
claré pour  fon  neveu  Childebert  ,  il 
fit  marcher  fes  troupes  contre  Chilpe- 
ric  qui  fut  entièrement  défait,  a>ant 
perdu  dans  la  Bataille  prés  de  24.  mille 
nommes  (*).  Cette  victoire  affermit 
le  thrône  du  jeune  Roy»  mais  il  vit 
bientôt  naître  d'autres  guerres  qu'il  fut 
Obligé  de  foutenir  ;  comme  elles  font 
étrangères  à  lhiftoire  d'Alface  >  je  ne 
dois  pas  m'arréter  à  en  raconter  les  évé- 
nements, ni  les  horribles  crimes  de  Fre- 
degonde qui  fit  aflkfliner  deux  fils  de  fon 
mary  pour  allûrer  la  couronne  à  fes 
propres  enfans.  Le  Ciel  confondit 
cette  ambitieufe  Marâtre  en  luy  enle- 
vant quatre  fils  qu'elle  avoit  eu  de  Chil- 
peric  Chilperic  fut  enfuite  luy  même 
poignardé  ne  laifîànt  qu'un  fils,  à  qui 
Contran  Roy  de  Bourgogne  donna 
dans  le  baptême  le  nom  de  Clotaire» 
&  qui  dans  la  fuite  devint  feul  Roy  de 
toute  la  Monarchie  Françoife  fous  le 
nom  de  Clotaire  II  (c), 

Après  la  mort  de  Chilperic  les 
Seigneurs  du  Royaume  d'Aultrafie  s'at- 
tachèrent plus  que  jamais  à  ménager 

E ourle  jeune  Roy  Childebert,  les 
on  nés  grâces  de  Gontram  Roy  de 
Bourgogne,  qui  n'avoit  point  d'enfàns  : 
ils  réùflîrent ,  «Se  ils  parvinrent  à  enga- 
ger ce  Prince  à  aflurer  fes  états  à  fon 
neveu  Childebert,  qui  quoy  qu'il 
n'eût  que  dix-fèpt  ans  avoit  déjà  deux 
fils.  Ce  traité  fur  projette  entre  Gon- 
tram &  Brunehaut  en  f  87.  à  Andelot 
Le  P.  Daniel  laiflè  à  douter  fi  c'eft  An- 
delot en  Champagne  à  quatre  lteuèsde  An.  ç87» 
Chuumont,  ou  Andlau  en  Alface,  que 
cet  habile  hiftorien,  je  nefçay  fur  quel 
titre,  dit  avoir  été#  autrefois  une  ville 
IinperialeOO  :  aucun  mémoire  d'Alface 
n'a  jamais  donné  ce  rang  à  cette  petite 
ville. 

Dés  que  Childeberp  fe  vit  aflïïré  emu»-* 
de  fucteder  Un  jour  à  fon  Oncle  Gon-  mt  tient 
tram  dans  le  Royaume  de  Bourgogne,  ^out  " 
ce  jeune  Roy  choifit  l'Alfàce  pour  y 
taire  fon  féjour  ordinaire ,  foit  qu'il 
fût  charmé  de  la  beauté  de  cette  Pro- 
H  3  .  vince, 

(*)  Cric  Hift.  I.  f.c.  ij,  ann.  »f.     (#)  Idem 
de  fr.  1.  Bdic.  pag.  244. 


I 


éz  HISTOIRE 

vince,  foît  qu'il  voulût  être  plus  à  por-    conjurez  &  la  mort  punit  leur  crime 


tée  de  la  B  o  urgogne ,  qui  luy  étoit  pro 
mife.  Outre  le  Palais  qu'il  avoit  à  Stras- 
bourg ,  ilefi  avoit  un  autre  à  Maf- 
lcim,  que  Grégoire  de  Tours  appelle 
MarilegiuM  (e) ,  à  quatre  lieues  de  Stras- 
bourg ,  au  pied  des  Vôges  dans  une 
fituation  dcTicieufe.  Il  y  vivoit  avec  les 
deux  fils,  Theodebert  qui  avoit  été 
baptifé  par  Magnence  Evêque  de  Trê- 
ves, &  Thierry  qu'il  fit  toujours  éle- 
ver dans  l'Alface ,  comme  fi  dés  lors  il 
toyeût  deftiné  cette  Province,  dont 

Thierry  dans  la  fuite  devint  en  effet  le    obtenir  cette  double  difgrace,  Septinii- 


L'Allàce  ne  tarda  pas  de  devenir  le  thé- 
âtre d'une  féconde  conjuration,  qui  Rit 
fur  le  point  de  réûfliï. 

La  Reine  Faileube  ou  Fragileibe, 

Autre 

Epoufe  de  Childebert  II.  fut  avertie  conjurai 
que  Septimine  gouvernante  des  petits  n<m  de 
Princes,  abufànt  du  crédit  qu'elle  avoit couw  » 
à  la  Cour,  avoit  concerté  avec  quelques 
Seigneurs  les  moyens  d'engager  le  Roy 
à  répudier  la  Reine  fon  Epoufe,  &  a 
éloigner  (à  Mere  Brunehaut.  Us  avoient 
même  conclu  qu'en  cas  qu'on  ne  pût 


Souverain.  La  naiflànce  de  ces  deux 
Princes  avoit  donné  à  Gontram  une 
joyc  extrême,  &  il  les  regarda  toujours 
comme  des  dons  de  Dieu  qui  vouloit 
perpétuer  la  lignée  de  Clovis.  Toute 
h  France  reffentit  de  même  vivement 
cette  grâce  du  Ciel ,  &  on  vit  les  Sei- 
gneurs qui  demeuraient  à  Soilfons  &  à 
Aleaux,  venir  de  concert  demander  à 
Childebert  un  de  ces  Princes  pour 


ne  feroit  chargée  d'çmpoifonner  le 
Roy.  La  Reine  étoit  encoren  couche 
d'un  entant  qui  mourut  quelques  jours 
après  fa  naifiance,  lorsqu'elle  apprit  ce 
qui  fe  tramoit  ;  elle  en  donna  avis  à 
Childebert,  qui  fit  auflitôt  arrêter  la 
Gouvernante  &  le  Gouverneur  des 
Princes  nommé  DroduHe  (/).  L'un 
&  l'autre  avouèrent  leur  crime  dans  la 
quelhon.    Septimine  déclara  même 


régner  fur  eux.  Le  Roy  d'Auftrafie  étoit  qu'elle  avoit  empoifonné  fon  mari  nom- 
alors  à  Strasbourg  avec  la  Reine  là    mé  Jovius ,  parcequ'il  génoit  le  com- 


fèmme  &  la  Reine  Brunehaut  fa  Mere; 
il  v  reçût  avec  plaifir  ces  envoyez  & 
il  leur  accorda  volontiers  ion  Ainé 
Theodebert  ,  à  qui  il  donna  des  Com- 
tes &  quantité  d'Officiers  pour  luy  taire 
une  Cour,  &  l'aider  par  leurs  confeils 
à  gouverner  fon  nouvel  état.  Tout  le 
peuple  le  reçût  avec  des  marques  fen- 
fibles  de  fon  attachement  &  de  fa  fidé- 


merce  criminel  qu'elle  entretenoit  avec 
Drodufle.  Elle  ajouta  que  le  Conhé- 
table  (  Cernes  Stabult  )  Sunnegifile,  & 
le.  Garde  des  fceaux  (  Rfftrmiariut) 
Gallomagus  étoient  les  auteurs  de  la 
confpiration,  qu'ils  avoient  formée  dans 
l'efperance  d'être  plus  maîtres  des  af- 
faires de  l'état,  dés  qu'ils  auroient 
éloigné  la  Mere  &  l'Epoufe  du  Roy. 


lité.  Mais  cette  démarche  faite  au  pré-  Septimine  ayant  été  marquée  au  vifage 
judice  du  jeune  ClotaireAIs  de  Chil-  avec  un  fer  chaud,  fut  condamnée  à  al- 
peric  &  de  Fredegonde ,  donna  dans  la    1er  à  Marleim  tourner  la  roue  d'un 


Entreprite 
de  Frcde- 
goode  fut 


fuite  occafion  à  de  grands  troubles; 
parceque  Soiflbns  avoit  appartenu  à 
Chilperi'c  de  qui  C  lot  aire  fon  fils  de- 
voit  naturellement  hériter. 

Il  en  fàlloit  moins  pour  irriter  Fre- 
degonde toujours  prête  à  former  les 
plus  cruels  deflèins.  Elle  réfolut  dés 
Ch"  »  *ors  ^e  ^ire  *8or*er  Childebert  pour 
but.  '"  venger  l'outrage  tait  à  fon  fils  Clotai- 
re  ,  à  qui  on  venoit  d'enlever  une  par- 
tie du  Royaume  de  Soilfons:  elle  enga- 
gea trois  Seigneurs  de  fk  Cour  à  exécu- 
ter cette  dételtable  entreprife;  elle  trou- 
va même  moyen  de  faire  entrer  dans 
cette  conjuration  trois- des  plus  confi- 
derables  Ducs  du  Royaume  d'Auftrafie, 
à  la  tête  desquels  étoit  Rachingue ,  que 
Childebert  avoit  comblé  de  bienfaits. 
Mais  les  grâces  reçues  ne  font  pas  un 
frein  aflèz  fort  pour  retenir  un  ambi- 
tieux, flatté  par  l'efoerance  de  s'élever 
toujours  plus.  Le  Roy  de  Bourgogne 
informé  de  cette  confpiration  en  donna 
avis  à  Childebeit.   On  fe  faifit  des 


moulin,  qui  fervoit  à  faire  de  la  farine 
pour  les  femmes  de  la  Cour;  ce  quj  fait 
croire  que  les  moulins  à  eau  n'étoient 
pas  encor  en  ulàge  en  Alface. 

Drocluflc  eut  les  Cheveux  &  les 
oreilles  coupez,  &  après  avoir  été  rude- 
ment fouetté  &  marqué  au  vifage ,  il 
fut  condamné  à  travailler  à  la  vigne. 
Le  Connétable  &  le  Garde  des  focaux 
foutinrent  toujours  que  bien  loin  d'en- 
trer dans  la  Conjuration,  ils  avoient 
détefté  le  crime  de  la  Gouvernante. 
Childebert  ne  fut  pas  perfuadé  de 
leur  innocence;  il  les  crut  au  contraire 
affez  coupables,  puis  qu'ils  ne  luv  avoi- 
ent pas  découvert  le  delfein  dont  on 
leur  avoit  fait  part.  Mais  comme  il 
vouloit  épargner  le  fàng,  il  fe  conten- 
ta de  les  envoyer  en  exil ,  d'où  ils  re- 
vinrent cependant  quelques  tems  après 
à  la  folicitation  de  quelques  Seigneurs, 
parmi  les  quels  il  y  avoit  des  Evéques 
du  Royaume  de  Bourgogne  ;  mais  on 
leur  ôta  leurs  charges  &  leurs  appointe- 
ments 

(•)  G  Rio.  Tur.  Hift.  |.  ç.  c.  3*.    (  f)  Gric  Tut.  1.9.  c  }». 
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ments.  Sunnegifile  avoit  l'ame  trop  à  Metz,  Gilles  toy  même  y  comparut, 

noire  pour  profiter  d'une  pareille  grâce,  &  il  y  hit  convaincu  par  fes  propres 

&  bientôt  u  fut  convaincu  d'un  nouvel  lettres  de  divers  crimes  qu'il  fut  enfin  * 

attentat  contre  la  vie  du  Roy  a  l'occa-  contraint  d'avouer.    Alors  les  Pères  GiJie* 

fion  que  je  vais  dire.  du  Concile  ne  pouvant  plus  infifter  fur  <feVj£™m9« 

Conura-      ^"  iour  SPe  Childebert  entroit  l'uuiocence  du  criminel,  fe  jetterent  reirgoéA 

ùo»]d™~  dans  la  Chapelle  de  Marleim,  (es  gardes  aux  genoux  du  Roy,  pour  le  prier  d'ac-  s  m  a  t. 

coureneà  appercùrent  un  inconnu,  à  qui  ils  de*  corder  la  vie  à  ce  malheureux,  qu'ils  *oa*.*. 


Marleim.  mandèrent  qui  il  étoit  &  d'où  il  ve-  alloient  punir  fuivant  les  Canons  en  le 

noit  (g);  les  reponfes  firent  connoitre  dépofant  de  l'Epifcopat  Cmïldebert 

fon  embarras  ;  on  le  tira  hors  de  l'Eghïe,  fe  laiflà  fléchir ,  l'Evèque  de  Reims  fut 

&  prefle  plus  qu'auparavant^  il  avoiiâ  dépofé  &  relégué enfuite  à  Strasbourg, 

qu'il  étoit  du  nombre  de  douze  afTaflins  qu'on  luy  alîigna  pour  le  heu  de  Ion 

que  Fredegonde  avoit  choifis  pour  poi-  exil  ;  foit  que  le  Roy  comptât  plus  fur 

gnarder  le  Roy  ;.  que  fix  étoient  arrivez  la  fidélité  de  cette  ville,  où  la  conduite 

avec  luy  à  Marleim  &  que  les  fix  autres  de  Gilles  feroit  plus  lùrement  éclairée 

étoient  reliez  à  Soiflbns,  où  ils  dévoient  qu'ailleurs  ;  foit  qu'il  voulût  mettre  cet 

fefaifirdebperlbnneduieuneTHEODE-  Evéque  hors  de  portée  d'avoir  com- 

bert.   Il  ajouta  môme  que  c'étoit  pour  merce  avec  les  partilans  de  Frede- 

exécuter  ce  noir  forfait  qu'il  étoit  entré  gonde. 

dans  la  Chapelle,  mais  qu'à  la  veùe  du        Après  que  C  h  1  l  d  e  b  e  r  T  fut  heu-  An.  f  39. 
Roy,  il  avoit  fenti  toute  l'horreur  de  reufement  échappé  de  toutes  ces  con-  »• 
fon  crime.   On  fe  faifit  des  compli-  jurations,  G  on  tram  Roy  de  Bourgogne  f'"J!A,a 
ces  à  qui  on  fitfouffrir  diffèrens  fuppli-  mourut  &  tous  fes  Etats  furent  joints  " 
ces;  quelques  uns  pour  les  éviter  fe  à  ceux  du  Roy  d'Aultrafie;  de  forte 
donnèrent  eux  mômes  la  mort  que  l'Alface  &  la  Bourgogne  n'eurent 
Il  y  a  heu  de  croire  que  Sunnegifile  plus  qu'un  môme  Souverain.   Cet  ac- 
étoit  de  la  conjuration:  car  l'hiltoire  croiflêment  de  puiflànce  fembloit  pro- 
remarque qu'après  qu'elle  fut  decou*  mettre  à  Childebert  une  félicité  du- 
verte,  on  le  mit  à  la  queftion  pendant  rable;  mais  la  mort  le  furprit  luy  même 
laquelle  il  n'avoua  pas  feulement  lés  à  l'âge  de  26.  ans,  en  596.  La  Reine  le 
crimes,  mais  il  déclara  même  que  Gilles  fuivit  de  prés  ,  de  forte  que  Brunehaut 
Evéque  de  Reims  étoit  du  nombre  de  devint  Maitreflè  des  Royaumes  d'Au- 
ceaxqui  avec  Rachingue  avoit  formé  ftrafie  &  de  Bourgogne  pendant  la  mi- 
le deflein  de  faire  mourir  le  Roy.   Sur  norité  de  fes  deux  petits  fils  (i).   Les  An.  f  9$. 
cette  depofition  Childebert  envoya  Etats  de  Cmïldebert  furent  partagez 
à  Reims,  qui  étoit  alors  du  Royaume  entre  les  deux  Princes  qu'il  laiflà  :  Theo- 
d'Aulb-afie,  enlever  l'Evèque  quifut  con-  debert  l'aîné  fut  couronné  Roy  d'Au- 
duit  à  Metz,  où  on  le  mit  en  prifbn.  ftrafie,  &  Thierry  le  Cadet  eut  pour 
Comme  Gilles  s'étoit  fait  de  la  répu-  fon  partage  la  Bourgogne  &  l'Alface, 
tation  par  une  apparente  piété,  par  fa  qui  fut  afors  détachée  du  Royaume 
libéralité,  fon  éloquence  &  le  foin  qu'il  d  Auitrafie,  fuivant  les  difpofitions  que 
paroiffoit  prendre  de  fon  peuple,  (l'E-  le  Roy  d'Aultrafie  en  avoit  fait,  &  pour 
véque  Fortunat  le  loue  lur  tous  ces  contenter  les  peuples  d'Alface  qui  fou- 
points  <  ,  fon  emprifonnement  fit  grand  hairtoient  d'avoir  pour  Roy  Thierry  II, 
bruit  parmi  les  Evèques.   Plufieurs  en  que  fon  Pere  avoit  fait  élever  dans  fon  ,,JJ" 
écrivirent  au  Roy  pour  fe  plaindre  à  Palais  de  Marleim.   La  tutelle  de  cese'  h 
luy  de  ce  que  fur  la  limple  aceufation  deux  Rois  &  la  Régence  de  leurs  Etats 
d'un  Laïc  ,  on  avoit  tait  enlever  un  fut  confiée  à  leur  ayeulc  Brunehaut,  qui 
Evéque  au  milieu  de  fa  ville  Epifcopale,  choifit  le  Royaume  d'Aultrafie  pour  y 
fans  avoir  fait  des  informations  &  fans  tenir  fa  Cour,  ayant  mis  auprès  du  jeune 
l'avoir  oui.   Ces  remontrances  ne  fu-  Thierry  des  Minières  habiles  &  dont 
rent  pas  inutiles:  Childebert  fit  fortir  elle  étoit  fùre,  fçavoir  Syagre  Evéque 
l'Evèque  de  prifon  ,  &  le  renvoya  à  d'Autun,  &  Garnier  Maire  du  Palais. 
Rheims.   Mais  en  même  tems  il  pref-  Brunehaut  fe  vit  même  bientôt  au  plus 
fa  les  Evêques  de  fon  Royaume  de  s'af-  haut  point  de  la  profpcrité,  le  Ciel 
fembler  à  Metz  au  mois  de  Novembre,  l'ayant  délivrée  de  fa  rivale  Fredegonde 
pour  y  tenir  un  Concile  où  l'Evèque  qui  mourut  en  ^97,   Princefle  la  plus 
Gilles  feroit  jugé.   En  vain  les  Evèques  cruelle  qu'on  eut  veu  jusqu'alors,  avant 
tâchèrent  de  s'exeufer  fur  la  rigueur  de  fait  mourir  un  Roy,  deux  Keynes,  deux 
lafaifon  &  l'inondation  des  rivières,  il  fils  de  Roys  &  un  très  grand  nombre 
lallut  obéir  (*).  Le  Concile  s'airembla  de  perfonnes  de  la  première  condition. 

Bmne- 

fc)  Guc.  Tut.  1. 10.  c.  iS.    (fc)  Ghec,  1. 10.  c  19.    (j)  Fai©i«.  Chioo.  c  i«. 
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Brunehaut  qui  luy  furvéquit  n'eut  pas 
une  moins  violente  paflion  de  dominer: 
Maitreflë  de  deux  grands  Etats,  elle 
s'appliqua  d'abord  à  y  maintenir  la  paix  ; 
mais  elle  ne  pût  la  conferver  que  pen- 
dant deux  où  trois  ans.   Les  Seigneurs 
d'Aultrafie  foufirant  avec  impatience 
l'Empire  d'une  femme  du  caractère  de 
Brunehaut,  travaillèrent  à  en  fecoûer 
le  joug,  &  engagèrent  le  jeune  Roy 
Theodebert  à  confentir  à  l'exil  de 
fon  Ayeule.   Brunehaut  en  prévint  l'or- 
dre, &  craignant  pour  là  vie  elle  fe  ré- 
fugia lecretement  dans  le  Royaume  de 
Bourgogne ,  où  elle  rut  reçue  par  ion 
petit-fils  Thierry  d'une  manière  ca- 
pable de  la  conibler  dans  fon  malheur. 
Le  mécontentement  que  Thierry 
relfcntit  de  l'affront  qu'on  venoit  de 
foire  à  cette  Princelîè ,  ne  troubla  pas 
encor  la  bonne  intelligence  qu'elle  avoit 
jusqu'alors  entretenue  entre, les  deux 
frères.   Ils  fe  liguèrent  pour  attaquer 
Clotaire  Roy  de  Soiflbns  qu'ils  con- 
traignirent après  une  fanglante  Bataille, 
de  leur  céder ,  pour  obtenir  la  paix, 
une  très  grande  partie  de  fes  Etats.  Us 
ne  furent  pas  moins  heureux  dans  l'en- 
treprife  qu'ils  formèrent  contre  les  peu- 
ples qui  nabitoient  au  delà  des  Pyrénées, 
dans  le  pais  qu'on  nommoit  alors  la 
Gafcogne,  c'elt  à  dire  le  païs  de  Pam- 
pelune.   Ils  forcèrent  ces  peuples  de  fe 
rendre  leurs  tributaires  &  leur  don- 
nèrent un  Duc  pour  les  gouverner. 
Ces  victoires  &  l'humeur  guerrière  de 
Thierry,  maintenoient  dans  la  tran- 
quillité les  Provinces  qui  luy  étoient 
ioumifes.  Les  Sujets  ne  relpecrent  pas 
feulement,  ils  aiment  même  un  Souve- 
rain heureux  &  conquérant.    Mais  les 

grands  fuccés  font  fouvent  croire  aux 
rinces  que  tout  leur  eft  permis,  de  forte 

3uïls  oublient  les  loix  de  celuy  de  qui 
s  tiennent  leur  couronne.  Thierry 
à  l'âge  de  dix-huit  ans  avoit  déjà  trois 
fils  naturels  :  au  lieu  que  Brunehaut  de- 
voit  profiter  de  l'afcendant  qu'elle  aVoit 
fur  l'efprit  de  fon  fils ,  pour  le  retirer 
de  fes  débauches,  elle  fv  plongeoit  elle 
même  &  prenoit  foin  de  l'y  entretenir 
toujours  plus ,  dans  la  crainte  que  fi 
Thierry  veaoit  à  fe  marier,  une  Reyne 
ne  parageât  le  crédit  qu'elle  avoit  elle 
même  à  la  Cour.  Telle  tilt  toujours 
la  déteftable  politique  de  cette  Prin- 
ceflè;  c'étoit  allez  pour  devenir  fon 
St.  Co-    ennemi  que  de  parler  de  mariage  à  fon 

perfetute  nls-  telle  mt  la  des  violentes 
m»Biuoc-  perfecutions  que  St.  Colomban  eut  à 
haut.  fouffrir. 

Le  Moine  Jonas  auteur  contem- 


0  I  R  E 

porain  nous  apprend  que  St  Colom- 
ban ou  Colombe,  étant  forti  d'un  Mo- 
naftere d'Hibernie  avec  douze  de  lès 
frères,  paflà  en  France  &  de  là  dans 
les  Vôges;  il  fixa  fa  demeure  à  Luxeuil 
où  il  bâtit  un  Monaftere  aux  con- 
fins de  l'Alface,  vers  l'an  S90.  Larépu- An.  fpo 
tation  de  fa  vertu  &  la  régularité  de  là 
maifon  firent  bientôt  croitre  le  nombre 
de  lès  difciples,  &  inlpirerent  à  la  cour 
du  Roy  Thierry  une  grande  vénération 
pour  ce  Saint.   De  forte  que  ce  Prince 
fàifant  fon  iëjour  en  Alfàce,  venoit  fou- 
vent  luy  même  voir  Colomban,  pour 
fe  recommander  à  fes  prières.   De  pa- 
reilles avances  donnèrent  la  confiance 
au  Saint  de  reprocher  à  Thierry  l'ex- 
cès de  fes  débauches;  pourquoy,  luy, 
difoit-il,  votre  Majefté  le  deshonnore- 
t'elle  en  s'attachant  à  des  créatures,  qui 
vous  donnent  des  enfants  que  vous  ne 
pouvez  regarder  que  comme  le  fruit  de 
vos  crimes  ?  Que  ne  choififiez-vous 
une  epoufe  digne  de  vous  &  de  votre 
Couronne?  Les  thrônes  ne  fe  l'outien- 
nent  que  par  la  main  du  Alaitre  fupré- 
me,  auquel  tous  les  Roys  doivent  être 
fournis ,  &  on  ne  s'afliïre  là  faveur  qu'en 
obeiflant  à  fes  Loix.   Ces  paroles  lài- 
foient  impreflion  fur  le  cœur  du  jeune 
Roy,  qui  déjà  par  le  confèil  du  Saint 
penfoit  à  fedomier  une  Revnc.  Cette 
réfolution  embarallà  Brunehaut,  qui  fut 
fur-tout  vivement  piquée  du  refus  qu'a- 
voit  fait  Colomban  de  donner  fa  béné- 
diction aux  deux  fils  de  Thierry,  par- 
cequ'ils  n'étoient  pas  nez  d'un  mariage 
légitime  :  il  ofa  même  aflîirer  Brune- 
haut que  ces  entants  ne  monteraient 
jamais  fur  le  thrône  de  leur  pere.  Un 
procédé  fi  hardi  mit  cette  PrincefTc  en 
fureur,  de  manière  qu'elle  empbva  tout 
ce  quelle  avoit  de  crédit  auprès  du  Roy, 
de  les  Miniitres  &  des  Evèques  même, 
pour  faire  chaflêr  Colomban  de  fon 
Monaftere  de  Luxeuil ,  &  même  de 
tous  les  Etats  d  Aultrafie    Elle  en  vint 
à  bout,  &  Colomban  fut  contraint  de 
fe  retirer  auprès  du  Roy  Clotaire  11.  An.  609. 
à  qui  il  prédit  que  dans  trois  ans  il  fc_ 
roit  maître  de  toute  la  Monarchie  Fran- 
çoife.   Comme  ce  Saint  elt  proprement 
le  Pere  des  Monafteres,  qui  commen- 
cèrent déslors  à  s'établir  dans  l'Allée 
il  n'eft  pas  étranger  à  mon.  fu jet  de.\- 
poler  en  peu  ce  qui  regarde  fa  règle. 

Lors  que  ce  Saint  fut  chafie  de  fon  „  ,  , 
Monaftere  de  Luxeuil,  il-y-avoit  déjà  s  cL'i 
vmgt  ans  qu  i!  s>  appliquoit  à  former  praûl 
un  grand  nombre  de  difciples  dans  les  T*c  dan, 
exercices  de  la  plus  haute  piété-  il  leur  Ie,Moi»r- 
donna  une  règle  qu'il  mit  .  par  écrit  &  S"4'^* 

dont 
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dont  la  lecture,  dit  le  moine  Jonas,  fait    cupé  de  fcs  plaifirs,  &  dont  ellefàvori- 
allêz  connoître  l'édifiante  régularité  de    foit  les  débauches,  elle  fit  élever  en 
ceux  qui  la  pratiquoient  (£).  On  ne    <îof.  à  la  charge  de  Maire  du  Palais  de  An.6bf. 
voit,  dit  le  P.  Mabillon,  dans  cette    Bourgogne, Protade  homme  intriguant 
régie  presqu'aucun  trait  de  la  régie  de    &  habile  à  manier  les  anaires,  mais  dur 
fàint  Benoit,  &  Jonas  ne  dit  pas  un    &  d'une  impitoyable  avidité,  qui  bien 
mot  de  ce  Saint  ni  de  fa  régie,  dans    loin  de  ménager  les  grands,  les  facri- 
tout  ce  qu'il  a  écrit  de  la  vie  de  St.  Co-    fioit  à  1k  pailion  de  s'enrichir  de  leurs 
lomban  &de  fes  Dùciples  (/).  D'où  il    dépouilles:  il  accabloit  le  peuple  fous 
paroit  qu'on  doit  conclure  que  les  Mo-    prétexte  de  groflîr  les  finances  de  l'état, 
nafteres  d'Alfacc  &  ceux  qui  reconnoif-    &  il  torçoit  les  Seigneurs  de  ramper 
fent  faint  Colomban  pour  leur  Père,  ne    même  devant  luy.   Cette  conduite  fit 
doivent  ni  leur  origine  ni  la  régie  qu'ils    un  très  grand  nombre  de  mécontents: 
ont  d'abord  obférvée,  au  faint  Fonda-    mais  malgré  toutes  les  plaintes,.  Pro- 
teur  du  MontcaiHn.  La  régie  de  faint    tade  fe  ioutenoit  toujours  dans  Ion 
Colomban  lut  dans  la  fuite  attaquée    employ  par  le  crédit  de  Brunehaut, 
par  un  Moine  de  Luxeuil,  qui  avoit    qu'on acculbit  d'avoir  pour  luy,  une  paf- 
été  Secrétaire  du  Roy  Thierry  ;  mais    non  indigne  d'une  Princellè.  Cefavo- 
un  Concile  allèmble  a  Màcon  en  627.    ry  preflà  Thierry  de  taire  1a  guerre  à 
condamna  le  Moine  rebelle,  &  donna    fon  trereTHEODEBERT.  UiiMiniitreha- 
fon  approbation  à  la  régie  contre  la-    bile  ne  manque  jamais  de  prétexte  pour 
quelle  u  s'étoit  élevé.   Le  Pape  Mono-    engager  dans  une  arlàire,  un  Prince 
rius  n'en  reconnut  pas  feulement  la  fain-    qui  le  repofe  trop  fur  luy  du  gouverne- 
teté,  mais  il  accorda  de  grands  priviie-    ment  de  fes  états.   Brunehaut  appuya 
ges  aux  Monalteres  où  elle  étoit  prati-    fortement  les  conleils  de  lbn  Favory,  Se 
quée.  Ces  grâces  du  làint  Siège ,  l'ap-    elle  ne  craignit  pas  même  d'employer 
probation  des  Evéques,  &  laprotetfion    la  calomnie  pour  déterminer  Thierry 
de  nos  premiers  Rois,  firent  tài te  de    à  prendre  les  armes  contre  fon  frère, 
de  grands  progrés  à  la  régie  de  faint    Theodebert,  luy  dit-elle,  n'ert  pas  le 
Colomban;   delbrte  que  pendant  le    fils  de  Chiluebert  vôtre*  pere;  on  le 
cours  du  feptiéme  fieclcon  vit  naitre    trompa  en  luy  fuppolant  l'entant  d'un 
en  Alface  &  dans  diverfès  Provinces  de    Jardinier  qu'il  a  toujours  crû  faulllment 
France,  un  grand  nombre  de  Monafte-    être  fon  fus.   L'Aultralie  vous  appar- 
res  d'hommes  &  de  filles  qui  fe  fourni-    tient  &  c'eft  à  vôtre  préjudice  queTHE- 
ren*à  cette  régie  (m).  Jonas  en  nomme    odebert  y  règne.   Quand  °n  Hatte 
plufieurs  je  ne  nvarréteray  pas  à  rappor-    l'ambition  d'un  Prince  on  elt  ailement 
ter  ce  qu'il  en  dit;  mais  je  ne  dois  pas    écouté.    Thierry  le  lai  (Ta  perl'uader, 
omettre  que  faint  Colomban  en  tbrtant    &  conclut  à  taire  la  guerre  au  Roy 
de  Luxeuil,  avoit  pris  pour  compagnon    d'Aullrafie,  qui  ne  s'attendoit  à  rien 
Deicole  ouDesle,  à  qui  fon  grand  âge    moins.   Les  deux  jRoys  afTemblerent 
&  là  fbiblefle  ne  permettant  pas  de  lui-    leurs  Armées,  &  s'étant  mis  à  leur  téte, 
vre  le  taint  dans  là  retraite ,  il  fut  obli-    ils  s'avancèrent  fur  la  frontière  de  leurs 
gé  de  retourner  non  pas  à  Luxeuil,  car    états,  dans  un  lieu  queFrcdegaircnom- 
Colomban  luy  avoit  contèillc  defe  ré-    me  Cmmacum ,  que  le  P.  Daniel  dit  être 
a  fugjcr  ailleurs  ;  mais  cherchant  une    à  prefent  inconnu.  Dom  Ruinard  dé- 
Uur/.C  C  nouvelle  folitude  dans  les  Vôges ,  i'e-    cide  que  c'eft  Cliicrcy  ou  Quicrcy  fur 
fprit  de  Dieu  le  conduilit  à  Leure ,  à    l'aine  Cmfiacmn  (  »  )  :  mais  fa  con- 
l'extrémité  de  l'AHàcc  :  il  y  bâtit  un  Reclure  ne  paroit  point  aièz  appuyée. 
Monaftere  où  il  ne  tarda  pas  d'avoir  de    Quoy  qu'il  en  foit ,  les  deux  Armées 
fervents  difciples ,  qui  y  pratiquoient  la    étant  en  préfence,  les  Seigneurs  de  Bour* 
la  régie  de  faint  Colomban.  gogne  au  lieu  de  fe  déterminer  à  don- 

Bmnchaut      II  y  avoit  déjà  quelques  années  que    ner  bataille,  remontrèrent  vivement  à 
u  a»-  Brunenaut  exclue  de  la  régence  du  Ro-    Thierry  qu'il  devoit  plutôt  penfer  à  fe 


*'e  t^hio"  yaunif  d'Autrralie,  travauToit  pour  s'en  défaire  de  Protade  feul'auteur'de  la  que- 
1  relie,  que  de  chercher  à  perdre  lbn 


■  bsrtSc  venger,  a  mettre  la  mésintelligence 
Thisr*».  entre  les  deux  frères:  elle  n'oublia  ni 


frère.   Protade  au  contraire  prellbit 
crime  ni  artifice  pour  faire  reûffir  un   Thierry  d'en  venir  aux  mains;  mais 
dellèin  fi  fatal  à  toute  là  famille.   Mai-    tous  s'ecriérent  qu'il  fulioit  plutôt  égor- 
trefle  de  l  efprit  de  Thierry  ,  trop  oc-    ger  ce  mauvais  Minittre,  que  de  risquer 
I.   P.  I  une 

(*)  Jonas  vît  a  Sti.  Columbani.  cit,(c  10,  (f)  Annales  Bcocd.Ton*»*-  pra-fat.  n.  i*.  f*-»'  G»l- 
ItMrmm  Efi/tfft  *Àr»btr»nAa  CtlttmktuH  iuftuut*  a^irmnt.  tnulli  tmo  *m*Tt  C*immb*nt  Çy  tt*s 
r*gmU,  M*m*jltris  t»*ftrm*iu.  JoNAt  vit»  St.  Euftafit  C.  ».  (»)  Noc,  in  capui  17.  Fro-, 
degar. 
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une a&onj  qui coûteroit beaucoup  de  mé  depuis  le  lac  de  Confiance,  qui 

lang.   Alors  les  foldats  s'étant  attrou-  touche  au  Turgau  :  ce  Canton  étoit 

pez  au  tour  de  la  Tente  du  Maire  du  donc  alors  fournis  à  la  domination  de 

Palais,  un  Seigneur  fe  détacha  pour  les  Thkodebert,  &  Thierry  ne  le  luy 

aflurer  que  le  Roy  avoit  donné  ordre  difputoit  point:  Enfin  ce  pais  étoit  fé- 

*  de  maflàcrer  (on  Miniftie.  Sur  cette  pa-  parc  de  l'Alfàce,  non  feulement  par  le 

rôle  les  foldats  fe  jetterent  fur  Frotade  Rhin,  mais  encor  par  la  Forêt  noire.  Un 

qu'ils  percèrent  de  plufieurs  coups»  &  fi  grand  éloignement  fait  croire  que 

par  cette  mort  us  mirent  fin  à  la  Thierry  ne  prétendit  jamais  que  ce 

guerre.  pals  fit  partie  de  l'Alfàce ,  que  fon  Pere 

An.ébi.       Les  deux  Royaumes  demeurèrent  luy  avoit  laiflee.  On  ne  voit  pas  de 

Quelques  jtems  en  paix;  mais  la  divi-  même  fur  quoy  le  P.  le  Comte  imagine 

on  fe  mit  tout  de  nouveau  entre  les  qu'une  partie  de  la  Champagne  fàifoit 

deux  frères  en  610.   Theodebert  n'a-  le  fujet  de  la  conteftation  entre  les  deux 

voit  pas  oublie  l'outrage  que  Thierry  frères.   Frédégaire  nous  fait  obferver 

luy  avoit  fait  en  voulant  le  faire  paflèr  que  Theodebert  en  vouloit  fur  tout 

pour  le  fils  d'un  jardinier,  &  en  armant  à  l'Alfàce,  chagrin  de  l'avantage  que 

Guérie    j^ns  raifon  contre  luy.  La  paix  même  fon  Pere  avoit  ait  à  fon  cadet  en  la  luy 

d"  ax  fr"  ^u  u  avoit  conclue  avec  le  Roy  de  Bour-  cédant.   Or  fans  fortir  de  l'enceinte  de 

iesaafu-  gogne  n^avoit  pas  terminé  tous  leurs  cette  Province  on  trouve,  ce  femble, 

j«  <ie     différents.  Déjà  depuis  longtemps  The-  une  explication  bien  naturelle  de  ces 

quciquei  qdebert  prétendoit  que  Thierry  a  qui  trois  Cantons  qui  étoient  en  difpute. 

dVr/u0.*  'eur  ^ere  Childebert  avoit  laifTé  l'Ai-  La  partie  de  la  Suiflè ,  qui  étoit  com- 

faee.      face  par  fon  telbunent,  ne  devoit  pas  prife  dans  le  Ro)3umed^uftraûe,con- 

fur  ce  titre  poflèder  certains  païs  dont  fane  à  trois  Cantons  de  l'Alfàce,  fçavoir 

il  joûiffbit.  Le  nom ,  que  Fredegaire  au  Suntgau,  Suggentenfes  ;   Au  païs  de 

donne  £  ces  Cantons ,  embaraflè  nos  la  Thour ,  petite  rivière  qui  paiuant  à 

hilloriens  modernes.   Il  les  appelle  Than  vient  arrofer  Cernav  &  de  là  fe 

Suggenttnfes ,  Turenfes  &  Campatun(es,  que  jetter  dans  Mil ,  partie  prés  d'Enfisheim 

Theodebert  avoit  fouvent  redeman-  partie  prés  de  Colmar;  cette  rivière 

dez  comme  luy  appartenants  (o) .  Au-  fe  nomme  Turus  d'où  eft  venu  le  nom 

cun  ne  doute  que  Suggentenfes  ne  figni-  de  Turenfes.   Enfin  au  delà  de  l'Hl  on 

fie  les  peuples  du  Suntgau  où  font  fi-  trouve  de  grandes  plaines  où  eft  fitué 

tuées  les  villes  de  Ferrette,  de  Béfort&  l'ancien  Cambete,  que  de  nos  jours  on 

d'Altkirck.  Le  P.  le  Cointe  penfè'que  nomme  Kemps  &  les  Latins  Cam^àtu 

>ar  Turenfes  il  faut  entendre  le  Turgau  num,  pareeque  fuivant  Rhenanus,  c*eft 

>etit  païs  entre  Zurich*  le  lac  de  Con-  là  où  commençoit  la  Campagne  des 

lance  ;  &  par  Otmfanenfts  une  partie  de  Rauracs,  ou  de  Baie»  Campi  %auracerum 

a  Champagne  du  côté  de  Troyes,  qu'il  (q) .  D'où  il  y  a  lieu  de  croire  que  les 

dit  avoir  appartenu  au  Royaume  de  habitants  de  ce  païs,  ont  été  nommez 

Bourgogne.   De  gavants  Auteurs  ont  par  Fredegaire ,  Campmenfes.  Suivant 

adopté  cette  conjecture;  je  doute  qu'ils  cette  explication  ces  trois  Cantons  qui 

y  euflènt  fouferit  s'ils  avoient  eu  une  fe  touchent,  confinans  à  l'Auftrafie  & 

connoiflance  plus  exaâe  des  païs  ren-  fervans,  du  côté  du  Midy,  de  frontières 

fermez  dans  l'Alfàce.  Je  vas  tâcher  d'é-  à  l'Alfàce,  fàifoient  tout  le  fujet  de  la 

claircir  ce  point  guerre  entre  les  deux  frères,  qui  félon 

Thierry  n'a  jamais  rien  pofledé  Jonas,  ne  conteftoientque  fur  leslimi- 

dans  le  Royaume  d'Auitralie  que  la  lèule  tes  de  leurs  états  (r),  Theodebert 

Alfàcc,  que  Ton  Pere  luy  avoit  donnée  prétendant  que  le  Suntgau,  le  païs  de 

par  une  difpofition  particulière  (f)  .  la  Thour  &  de  Kemps  ne  fàifoient  pas 

Tout  le  relie  du  Royaume  appartenoit  partie  de  l'Alfàce,  &  Thierry  foute- 

à  Theodebert  &  par  coniequent  la  nant  à  plus  jufte  titre  que  ces  Cantons 

Suabe  à  l'extrémité  de  laquelle  le  Tur-  y  étoient  renfermez. 

gau  eft  fitùe,  étoit  foumife  à  Theode-  Theodebert  ayant  aûemblé  fbn  Thiom- 

bert.  Thierry  n'en  fut  jamais  le  Année  vint  à  la  manière  des  Bar6ares,  ûi* 

maître,  &  le  Moine  Jonas  nous  apprend  faire  une  irruption  dans  l'Alfàce ,  avant  ™  Vdin«~ 

que  Theodebert  avoit  permis  a  fàint  que  le  Roy  de  Bourgogne  eût  eu  le  i-Ai&ce, 

Colomban  d'aller  choifir  une  habitation  moindre  avis  qu'on  vouloit  luy  faire  la 

prés  du  lac  de  Bregents ,  qu'on  a  nom-  guerre  (/) .  Il  ravagea  cette  Province 

&  porta 

(')  Sitgffnttnftt,  Tmrtnfis  cV  C»mf***»fu  qmt  Jéfim  rtf*tii*t.  Fudig.  Chron.  c.  )?.   (f)  Al- 
jMitms  mit  fturtt  tnairittu  frtttft*  fmttii  fui  ChiUtttrti  ttntbat-    FfctDic.  Chron.  c.  \f% 

(f)  Rbta.  rtrum  Otrm.  1.  j.  p.  isj.     [r)  Vifctfi*ntHm  UirinfjHt  di  Rtgni  fmfimiut.  Vit» 
StiColumban.     (#)  Fribic,  c.  37. 
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&  porta  la  défolation  par  tout,  Thi-  Denteknus  entre  lOife  &  la  Seine» 

erry  n'étant  pas  en  état  de  taire  tête  à  dont  le  Roy  d'Auftratie  s'étoit  emparé 

un  ennemy  qui  l'avoit  Furpris.   Alors  quelques  années  auparavant  Toutes 

les  Seigneurs  des  deux  Royaumes  s'cm-  ces  raifons,  auxquelles  l'intérêt,  la  po- 

preflèrent  d'accorder  les  deux  frères  :1e  litique,  &  la  Religion  même  donnoi- 

Chateau  de  Seltz,  fitùé  en  deçà  du  ent  du  poids,  déterminèrent  Clotaire 

Rhin  dans  la  Baue  AUace,  à  dix  lieues  à  demeurer  dans  la  neutralité,  tandis 

au  deftous  de  Strasbourg,  fut  choifî  que  les  Roys  d'Auftratie  &  de  Bourgo- 

Eour  y  tenir  les  conférences  &  y  régler  gne  lepuiferoient  pour  s'eritredétruire. 
s  conditions  de  la  paix.   Thierry         Des  le  mois  de  May  de  l'année 
fiin  Ji^onr  sen  aPProcna  avec  duc         hommes,  €  12.  Thierry  aflèmbla  prés  de  Langres, 
y  confiée tancu'8  que  Theodebert  contre  la  fby  une  armée  compofée  de  toutes  les  trou-  a  „ 
de  la  paix,  donnée,  fit  avancer  promptement  de  Des  que  les  Provinces  du  Royaume  de  vSoii 
tout  cotez  une  groflè  Armée,  qui  s'é-  Bourgogne  dévoient  luy  fournir.   De  de t Mi- 
tant féparée  en  plufieurs  corps  invettit  là  prenant  fa  route  par  Andelot ,  il  fe  ■«**  f« 
de  toutes  parts  le  Roy  de  Bourgogne,  rendit  maitre  du  Château,  que  Frcde-  £uooi- 
&  le  ferra  de  ti  prés  que  Thierry  tut  gaire  appelle  N<tfum(t),  qui  fùivantlcs  *"T' 
contraint  de  luy  céder  l'Alface,  leSunt-  apparences  étoit  fitùé  dans  le  lieu  qu'on 
gau ,  le  Pais  de  la  Thour  &  de  Kcmps,  appelle  de  nos  jours  Naz,  village  du 
&  généralement  tout  ce  qui  avoit  été  Duché  de  Bar  fur  la  rivière  d'Orne, 
démembré  du  Royaume  d'Auitratie.  Après  s  être  aflùré  de  ce  polie,  le  Roy 
Tandis  que  Theodebert  arrachoit  de  Bourgogne  marcha  du  côte  de  Toul, 
l'AHace  à  fon  frere ,  il  donna  ordre  aux  où  le  Roy  d'Auftratie  fit  de  même  avan- 
Allemands  d'entrer  dans  la  partie  du  cer  lès  troupes.  Les  deux  Armées  fe  mi- 
Royaume  de  Bourgogne ,  qui  touchoit  rent  en  bataille  dans  une  vafte  plaine,  où 
au  Mont  lura.   Envain  les  Comtes  qui  après  un  très  iànglant  combat,  Iesjîuf- 
commandoient  dans  ce  païs,  voulurent  tratiens  turent  défaits  avec  perte  de  tout 
s'oppofer  aux  Allemands;  ils  furent  dé-  ce  qu'ils  avoient  de  meilleures  troupes, 
faits  &  ne  purent  renfler  à  la  multitude  Theodebert  prit  la  fuite  &  gagna  Metz 
de  leurs  ennemis ,  qui  portèrent  le  feu  Capitale  de  Ton  Royaume  ;  mais  ne  s'y 
dans  les  états  du  Roy  de  Bourgogne,  &  croyant  pas  en  fureté,  il  traverfa  les 
ayant  fait  par  tout  un  grand  carnage  Vo.t;es  avec  précipitation  &  le  rendit  à 
&  mis  dans  les  fers  un  grand  nom-  Colu^tie.   Thierry  le  pourfuivit avec 
bre  d'efclaves,  retournèrent  dans, leur  ton  Armée  victorieufe,  &  ayant  paflë 
pais  chargez  de  butin.  la  bra  d  Ariennes,  il  vint  camper  àTol- 
Thierry  vivement  irrité  de  tous  ces  bue  ou  Zulpic  dans  le  Duché  de  Ju- 
excés,  travailla  tans  délay  à  en  tirer  licis,  d'où  il  porta  la  défolation  dans 
vengeance;  il  fit  de  nouvelles  troupes  toute  la  France  Aultratîenne.  Cepen- 
&  employa  toute  Tannée  fuivante  à  fe  dant  Theodebert  ayant  réparé  ton  ar- 
préparer  pour  recouvrer  l'AHace,  que  mée  par  une  nombreulè  multitude  de 
fon  frere  luy  avoit  enlevée.    Mais  avant  Saxons ,  de  Turingiens  &  d'autres  na- 
que  d'entrer  en  ach'on  il  voulut  s'aflurer  tions  de  la  France  Germanique,  qui 
u  Clotaire  Roy  de Soillbns  continue-  vinrent  le  joindre  à  Cologne,  paflà  le 
roit  à  demeurer  neutre.   Il  le  fit  pref-  Rhin  &  vint  chercher  Thierry  qui 
fentir  par  fes  Ambaflàdeurs.   Theode-  l'attendoitdcpied  ferme  (m).  U  accepta 
bert  en  envoya  de  fon  côté  qu'il  char-  la  bataille  &  Theodebert  fut  encor^,^ 
gea  de  preflèr  Clotaire  de  te  déclarer  vaincu.  Jufqu'alors ,  difent  nos  an-  def.ite  de 
pour  luy.   Clotaire  ne  voulut  point  ciens  hiftoriens,  on  navoit  pas  veu  un  Tmoei- 
entrer  dans  la  querelle  des  deux  frères;  plus  furieux  combat,  le  carnage  y  fut r" 
foie  qu'il  prévit  que  tandis  qu'ils  fe-  horrible,  &  les  deux  armées  au  rapport 
roient  armez  l'un  contre  l'autre,  ils  le  de  Jonas,  laitrerent  iiir  la  place  une 
laifteroient  en  repos;  l'oit  qu'il  regar-  innombrable  multitude  de  morts  (x), 
dât  comme  une  Loy  facrée,  le  confeil  Thierry  profitant  de  ta  victoire  entra 
que  luy  avoit  donné  faint  Colomban,  dans  Cologne  où  il  fe  tàilit  des  thre- 
de  lailTer  les  deux  frères  démêler  leurs  fors  de  fon  frere,  qui  avoit  pris  la  fuite 
affaires ,  en  laflurant  que  dans  trois  ans  au  delà  du  Rhin.   Th  ierry  le  fit  pour- 
il  feroit  le  maitre  des  Royaumes  de  iuivre  par  Bertaire  fon  Chambellan,  qui 
tous  les  deux.   Peut-être  qu'il  fut  en-  arrêta  le  Roy  fugitif  &  l'amena  à  Co- 
cor  plus  touché  de  l'offre  que  Thierry  logne  aux  pieds  du  Roy  de  Bourgogne, 


luy  Ht  faire  de  ne  conclure  jamais  la  oui  luy  fit  ôter  toutes  les  marques  de 

paix  avec  Theodebert,  fans  obliger  vu  dignité  Royale,  &  l'envoya  prifon- 

ce  Prince  à  luy  rettituer  le  Duché  de  nier  a  Châlons  fur  Saône  prés  de  fon 

I.   P.  I  2  ayeule 

(»)  F&isis.  c.  i»,    (■)  Fribic.  e.  i%.  (*)  Johas  tita  Sti.  Colombani, 
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ayeule  Srunehaut;  après  avoir  fait  in- 
humainement cafler  la  tête  contre  une 
pierre  a  Meroùée  fils  de  Theodebert. 
Brunehaut  ne  fut  pas  moins  cruelle  à 
l'égard  de  ce  Roy  qu'elle  fit  d'abord 
razer ,  mais  peu  contente  de  cet  out- 
rage elle  le  fit  quelques  jours  après  cru- 
ellement poignarder. 
Thiuby      Tous  ces  crimes  &  l'inhumanité 
il.  r^ou-  dont  Thierry  avoit  ulè  envers  l'on 
f-.ee  &     fr°re  &  'on  neveu ,  déshonorèrent  fa 
afciit  pçu  victoire;  il  vint  cependant  triomphant 
ap»*ï.     à  Metz,  où  il  Mit  reconnu  fouverain  du 
Royaume  d'Auftrafie,  &  recouvra  l'Al- 
làce  (ans  réfiftance.    Sa  grande  puilîàn- 
ce  luy  fit  croire  qu'il  pouvoit  fans  rifque 
manquer  à  la  parole  qu'il  avoit  donnée 
à  Clotaire  de  luy  taire  rendre  le  Duché 
de  Dtnteltuus.    Clotaire  s'en  étant  mis 
en  pofléfiîon,  Thierry  qui  comptoit 
fur  lés  forces,  beaucoup  fuperieures  de- 
puis qu'il  avoit  réuni  fous  fa  domina- 
tion le  Royaume  de  Bourgogne  &  ce- 
luy  d'Auftrafie,  fomma  Clotaire  de 
retirer  fes  troupes  du  Duché ,  dont  il 
s'étort  emparé.    Le  Roy  de  Soilfons 
tint  ferme,  aimant  mieux  s'expofer  à 
tout  que  de  renoncer  à  des  droits  auflî 
légitimes  que  les  liens.   Thierry  pic- 
^*3'  qué  de  ce  refus  fit  marcher  dés  le  prin- 
tems  de  l'année  fui  vante,  une  nombreufe 
Armée,  à  deflein  d'entrer  dans  le  Royi 
aume  de  Soilfons;  mais  en  paflànt  à 
Metz  il  y  fut  arrêté  par  une  euflènterie 
dont  il  mourut  en  peu  de  jours  dans 
la  26.  année  de  fon  âge  &  dans  la  18. 
de  fon  règne. 

Brunehaut  fit  envain  différents  ef- 
forts pour  aflurer  à  Sigebert,  qui  n'avoit 
que  dix  à  onze  ans,  le  thrône  de  Ion 
pere  Thierry.  Comme  les  Royaumes 
d'Auftrafie  &  de  Bourgogne  redoutoient 
également  le  gouvernement  de  cette 
Princefie ,  qui  avoit  trempé  fes  mains 
dans  le  fang  de  tant  de  Seigneurs  & 
même  de  Ion  petit  fils  le  Roy  Thoede- 
bert,  elle  fe  vit  abandonnée  des  prin- 
cipaux Officiers  des  deux  Royaumes, 
qui  s'accordèrent  à  reçonnoitre  Clo- 
taire pour  leur  Roy.  De  forte  que 
ce  Prince  s'étant  avancé  jusque  dans  les 
plaines  de  Châlons  fur  Marne,  où  le 
jeune  Sigebert  avoit  fait  marcher  fon 
Armée  pour  le  combattre ,  il  eut  bon 
marche  de  fon  ennemy:  l'Armée  de 
Sigebert  fe  demanda  &  prit  la  fuite  au 
moment  qu'il  fàlloit  en  venir  aux 
mains  (y).  Clotaire  pourfuivit  Si- 
gebert jusqu'à  la  Saône,  ou  il  fe  faifit  de 
trois  fus  de  Thierry,  Sigebert,  Me- 
roùée &  Corbus;  Childebert  fon  qua« 
trieme  fils  échappa  &  jamais  depuis  on 

(f  )  Fmwc  e.  4* 
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n'entendit  parler  de  luy.  Clotaire  fit 
mourir  Sigebert  &  Corbus;  Meroùée 
qu'il  avoit  tenu  fur  les  fonds  de  baptê- 
me fut  épargné  &  envoyé  chez  un 
Comte  de  Neuttrie,  à  qui  il  le  recom- 
manda.  Brunehaut  alla  chercher  une 
retraite  au  delà  du  Montjura,  pour  fe 
mettre  en  fûreté  contre  les  jultes  puni- 
tions que  l'idée  de  fes  crimes  luy  tài- 
foient  craindre;  mais  elle  fut  trahie  & 
amenée  à  Clotaire,  qui  luy  fit  louffrir 
les  derniers  &  les  plus  honteux  fuppli- 
ces.   Telle  fut  la  trille  deltinée  de  cette 
Princefie  &  de  deux  Roys  fes  petits 
fils,  dont  la  mort  mit  fin  aux  révolu- 
tions qu'on  avoit  veues  en  Alface  pen- 
dant le  cours  de  dix-huit  ans.  Cette 
Province  fut  détachée  par  Childebert 
du  Royaume  d'Auftrafie  en  laveur  de 
Thierry,  &  tut  jointe  presque  en 
même  tems  au  Rovaume  de  Bourgogne. 
Elle  devint  enfuite  le  Théâtre  &  l'oc- 
cafion  d'une  fançlante  guerre  entre  les 
deux  frères.    Thierry  la  céda  à 
Theodebert,  qui  la  perdit  une  année 
après,  avec  la  vie  &  Ion  Royaume  d'Au- 
ftrafie.  Thierry  ne  la  garda  que  quel- 
ques mois  :  la  mort  l'ayant  enlevée  à  ce 
Prince  &  à  tous  fes  fils ,  cette  Province 
tomba  fous  la  domination  de  Clo- 
taire II.  &  fit  partie  delà  Monarchie 
Françoilè.   Et  par  cette  heureufe  dc- 
Itinée'cOe  vit  régner  chez  elle  la  paix, 
Pordre"&  la  Religion,  comme  nous 
Talions  voir. 

Clotaire  II.  devenu  fèul  Monar-  c  lot  Ar- 
que de  toute  la  France,  comme l'avoit  R1  «- 
été  Clotaire  I.  s'appliqua  d'abord  à  "A^ec°  & 
rétablir  dans  fes  états  l'ordre  &  les  s-appUji,e 
Loix ,  que  les  guerres  civiles  en  avoient  à  «ubin 
prolcrits;  &  comme  rien   n'affermit  l'oidie., 
mieux  une  nouvelle  domination  que  la 
religion  &  la  julb'cc  du  Souverain, 
Clotaire  convoqua  un  nombreux 
Concile  pour  remédier  aux  defordres 
qui  s'étoient  glifiez  dans  la  difeipline  de 
l'Eglilé  :  il  confirma  par  fon  autorité 
les  décrets  des  Evéques,  &  fit  en  même 
tems  publier  un  Edit  par  lequel  fur  les 
plaintes  de  fes  peuples  au  lùjetdes  nou- 
veaux impots  dont  ils  lé  croyoient  fur- 
chargez,  il  déclara  que  là  volonté  étofe 
qu'on  lé  contentât  d'exiger  ce  qui  avoit 
été  ordonné  par  fes  prédeçcfieurs  Gox- 

TRAM,  CHILPERIC  &  SlGEBERT.     Il  ne 

voulut  pas  prendre  pour  réde  de  fa 
conduite  ni  Theodebert,  ni  Thierry, 
qui  avoient  défolé  leurs  provinces  pour 
fournir  à  leurs  débauches,  Se  aux  guer- 
res qu'ils  avoient  faites.  Il  ajouta  que 
pour  maintenir  dans  Ion  empire  la  tnn- 
quillité  &  le  bon  ordre ,  Ion  intention 
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ftoit  qu'on  réprimât  avec  lè vérité,  tous 
ceux  qui  entreprendraient  de  violer  les 
loix,  &  afin  que  les  juges  ne  puflènt 
pas  avec  impunité  déborder  des  régies 
qui  leur  croient  données,  il  voulut  que 
les  juges  qui  feroient  établis  dans  les 
Provinces,  fullènt  de  la  Province  même 
où  ils  exerceraient  la  jultice,  afin  que 
s'ils  tàifoient  quelque  tort  à  ceux  qui 
feroient  fournis  à  leur  jurisdiction,  leurs 
biens  pulfent  fervir  à  dêdomager  ceux 
qui  auraient  lieu  de  le  plaindre  de  leur 
iniquité.  L'hiltoire  ne  nous  a  pascon- 
Clotaiiu  lêrvé  les  noms  de  ceux  que  Ciotmre 
tient  fa    choifit  dans  l'Allacc  pour  la  gouverner  ; 

AiCcc*    ma's  aPrc^s  avoir  Pu"''ci  dcs  ^°'x  u 

ges  &  H  favorables  à  les  peuples,  il  vint 

luy  même  dans  cette  Province,  où  les 
ravages  qu'elle  avoit  fouflèrts  pendant 
les  règnes  précédents,  rendoient  fa  pre- 
fence  necellàire;  il  choifit  le  Château 
de  Marleim  pour  y  tenir  là  cour.  On 
ne  voit  plus  à  Marleim  aucun  veltige 
de  l'ancien  Palais  de  nos  Roys,  qui  lùb- 
filtoit  encor  dans  toute  fa  magnificence 
fur  la  fin  du  10.  fieclc,  comme  témoi- 
gne un  auteur  de  ce  tems  là  dans  la  vie 
de  faint  Deicole  (z).  Des  que  Clo- 
taire  tut  en  Allàce ,  il  ordonna  à  Eu- 
ftafe  Abbé  de  Luxeuil  de  le  rendre  au- 
près de  luy;  il  combla  d'honneur  cet 
Abbé  qu'il  engagea  d'aller  avec  quelques 
Onïciers  prellèr  de  là  part  laint  Co- 
lomban  de  revenir  en  France ,  où  il  luy 
donnerait  des  marques  de  Ion  affection 
&  de  fa  reconnoil lance.   Le  Saint  après 
la  défaite  de  Theodebert  s'étoit  reti- 
ré en  Italie  ,  ou  il  ayoit  tonde  le  Mo- 
naitere  de  Bobio.   Kultafc  l'un  de  lés 
premiers  difciples  luy  avoit  fuccédé 
clans  la  charge  d'Abbé  de  Luxeuil.  Co- 
lomban  le  vit  avec  joye  ;  mais  il  ne  fe 
rendit  pas  à  lés  prières,  ni  aux  inftances 
des  officiers  de  Clotaire  (  «0  .  La  Cour 
n'a  pas  de  grands  attraits  pour  les  véri- 
tables Saints  :  plus  charmez  de  leur  fo- 
litude  ils  fe  contentent  de  prier  pour 
ceux  qui  font  obligez  de  vivre  dans  l'a- 
gitation des  alfaires.   Colomban  s'ex- 
culà  en  recommandant  fes  frères  aux 
bontez  de  Clotaire.    Ce  Prince  eût 
égard  à  la  prica-  du  Saint  ;  car  outre  les 
grâces  qu'il  fit  au  Monaltere  de  Luxeuil, 
fl  combla  de  biens  celuy  de  Leurc  iitùé, 
comme  nous  l'avons  dit ,  aux  confins 
Fondation  de  l'AUàce.    Déjà  depuis  quelques  tems 
du  Mom-  Dcicole  avoit  commencé  à  le  fonder  par 
ftete  de    ie  fecours  &  la  libéralité  d'une  Dame 
nommé  Bertilde ,  qui  luy  avoit  donné 
quelques  morceaux  de  terre  pour  four- 
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nir  à  la  fubfiflance  d'un  petit  nombre 
de  dilciples.  Clotaire  qui  lé  plaifoit 
beaucoup  à  la  chalTe,  pourfuivant  un 
fanglier  dans  la  Forêt  où  Deicole  avoit 
fa  cellule,  trouva  le  Saint ,  l'interrogea, 
&  dés  qu'il  eut  appris  qu'il  étoit  difei- 
ple  de  Colomban  dont  il  oblérvoit  la 
régie,  il  luy  donna  des  terres  dans  le 
voilinage  lùffifantcs  pour  entretenir 
un  grand  nombre  de  religieux,  &  de- 
vint par  là  le  fondateur  de  l'Abbaye  de 
Leure,  qui  fur  ce  titre  doit  palier  pour 
une  des  plus  anciennes  de  toute  l'Al- 
face. 

L'Abbaye  de  Maurmunrter  fituée  momUct* 
dans  un  valon ,  à  deux  petites  lieues  de  Maur- 
de  Saverne,  parait  avoir  une  plus  an- 
cienne date.  La  chartre  donnée  en 
faveur  de  ce  Monaltere  par  le  Roy 
Thierry  furnomme  de  C  belles,  nous 
apprend  que  ce  Monaltere  tut  bati  par 
l'Abbé  Léobard  lous  le  règne  de  Chil- 
debert  ,  qui  l'enriclùt  de  beaucoup  de 
terres,  dont  ce  diplôme  défigne  les 
bornes.  Jodocus  Coccius  rapporte 
cette  chartre  dans  Ion  hiltoire  de  t)  a- 
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mais  nous  verrons 


dans  la  fuite  qu'il  s'en  faut  beaucoup 
qu'on  doive  relpeder  cette  pièce  com- 
me un  original ,  ni  même  comme  une 
exacte  copie.  Qiiov  que  le  nu  me  au- 
teur afiùre  qu'il  nVcrit  que  fur  la  tby 
de  la  Chronique  &  des  anciens  mé- 
moires de  cette  Abbnye,  il  lé  trompe 
encor  plus  lourdement,  lorsqu'il  en 
fait  remonter  l'origine  jufquà  Chil- 
debert  I.  l'un  des  fils  de  Clovis.  Léo- 
bard, dit  Coccius,  difciple  de  fàint  Be- 
noit, étant  forti  du  AlontCallin  vint  en 
Alface  en  où  Childebert  I.  qui 
regnoit  alors  en  Aultralie ,  ne  fe  con- 
tenta pas  de  luy  permettre  d'établir  un 
petit  Monaltere  dans  les  Vôges,  qui 
fut  nommé  le  Monaltere  de  Lcobard 
Ceff.i  LeohrJi  ;  il  l'enrichit  même  de 
plulieurs  biens  par  une  chartre  donnée 
au  Château  de  Marleim.  Ces  faits  ne 
s'accordent  pas  avec  ce  que  1  hiltoire 
nous  apprend.  Childebert  I.  ne  ré- 
gna jamais  en  Aultrafie;  le  nom  même  en 
étoit  alors  inconnu ,  &  on  ne  parloit 
point  encor  du  Château  de  Marleim. 
Lc  obard  ,  fuivant  la  remarque  du  P.  le 
Cointe  kc)  ,  n  étoit  pas  dilciple  de  Sr, 
Benoit,  mais  de  faint  Colomban  qui 
avoit  établi  l'ordre  Monaftique  dans  les 
Vôges  &  donné  là  régie  à  divers  Mo- 
nalteres.  Léobard  inltruit  dans  cette 
école,  jetta  les  premiers  fondements 
du  Monaltere  dont  nous  parlons,  lors- 
1  3  que 

(*■)  fi?  M*riUpM  vtutttr,  t»i*i  *dlnu  diinit*ttm,miri  eptnt  mttni*  exttlf*  teftantur.  Acta 
Sanct.  y  ha  S.  Acicoli.ifc  Januar.  (*)  JoNAsWta  S  Coiu  i  b  c.  ;u  b,  Jodoc.Coc- 
ciui  Dagob.  Rex  c,  é,  pag.  >a.  «ce,     (t)  Hift,  CcckfiaU.  u  CwNi*  An,  «j»,  a.  io. 
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ueCHiLDEBERTÏI.  regnoit  en  AI-  La  Religion  de  ce  Prince  édifioit  toute 
ce  &  tenoit  là  Cour  a  Marleim.  Maur  l'Alface,  mais  elle  fut  encor  plus  touchée 
cinquième  Abbé  après  Léobard,  ayant  de  Ton  amour  pour  la  julhce  &  de  fa 
obtenu  du  Roy  Thierry  de  Chelles  févérité  à  punir  ces  hommes  iniques, 
en  724.  la  confirmation  des  biens  de  qui  par  leurs  vexations  s'étoient  rendus 
fon  Aïonaftcre  avec  diverfes  grâces,  on  les  tyrans  de  fon  peuple.  Fredegaire 
fit  céder  le  nom  de  Léobard  a  celùy  de  dit  qu'il  en  fit  mourir  plufieurs  (0  ;  cet 
Maur,  enappellant  cette  Abbaye  Maur-  Auteur  cependant  n'en  nomme  aucun: 
munfter.  mais  il  s'explique  fort  au  long  fur  un 
La  chartre  de  Thierry  ,  telle  que  événement  qui  mérite  de  tenir  place 
Coccius  la  rapporte  (^paroitrafufpecte  dans  l'hiitoire  d'Alface. 
aux  Critiques  ,  furtout  fi  on  la  com-  Lorsque  Clotaire  étoit  encor  à  Coafpin. 
pare  avec  une  autre  Chartre  du  même  Marleim  avec  la  Reine  Bertrude  qu'il  "oncOB- 
Roy  Thierry  touchant  la  fondation  aimoit  uniquement,  Herpon  qui  avoit  "^fj^*' 
de  l'Abbaye  de  Mourbach(f).  Celle-cy  été  établi  Duc  de  la  Province  Transju- 
eft  datée  de  la  VII.  année  du  Règne  de  ranc,  fut  tue  dans  une  fédition  fufeitée 
Thierry  &  on  n'y  voit  pas  la  date  de  par  les  intrigues  de  Laudemundus  Evé- 
l'année  depuis  l'Incarnation  de  N.  Sei-  que  de  Sion  en  Valais ,  &  d'Althée  Sei- 
neur.  On  voit  au  contraire  que  celle  gneur  qui  fe  difoit  de  la  famille  des 
e  Maurmunfter  eft  datée  de  l'an  724.  Koys  de  Bourgogne.  Althée  trouva 
depuis  l'Incarnation,  la  V.  année  du  moyen  de  lé  faire  nommer  Duc  du païs 
Règne  de  Thierry.  11  eft  difficile  de  qu'Herpon  avoit  gouverné  avec  beau- 
concilier  la  manière  de  dater  ces  deux  coup  de  probité  &  de  fagefle  :  11  porta 
Diplômes  fouferits  pour  un  même  Roy.  même  plus  loin  lès  vûës ,  &  prit  des 
La  Chartre  de  Maurmunfter  eft  ante-  mefures  pour  monter  fur  le  thrône  de 
rieure  de  trois  ans  &  a  la  date  depuis  Bourgogne.  L'Evéque  Laudemond 
l'Incarnation;  celle  de  Mourbach  eft  po-  entrant  dans  fon  dellein ,  vint  trouver 
fterieure  &  ne  date  pas  depuis  l'Incar-  la  Reine  Bertrude ,  à  qui  il  demanda 
nation.  Tous  les  Sçavants  convien-  avec  un  air  de  piété  la  permillion  de 
nent ,  Coccius  luy  même  le  recon-  luy  faire  confidence  d'un  fecret  de  la 
noit(/),  que  cette  manière  de  dater  dernière  conféquence.  L'ayant  obte- 
n'étoit  pas  alors  en  ufage  dans  les  Di-  niie,  il  dit  à  Bertrude  que  c'étoit  avec 
plômes  publics,  ni  même  dans  les  Hifto-  une  extrême  douleur  qu'il  ofoit  l'aflurer 
riens.  Envain,  dit  Bucherius  en  parlant  qu'il  y  avoit  une  révélation  dont  on 
de  la  Généalogie  des  Rois  de  France,  ne  pouvoit  douter,  que  le  Roy  ne  paC 
voudroit-on  recourir  à  la  date  depuis  feroit  pas  l'année ,  &  que  l'intérêt  qu'il 
l'Incarnation;  cette  date  ne  fe  trouve  prenoit  à  tout  ce  qui  pouvoit  la  tou- 
dans  aucun  ancien  Hiftorien  que  vers  cher,  l'obligeoitàluy  conlèiller  depren- 
l'an  7^0(5).  Coccius  ajoute  qu'on  voit  dre  de  bonne  heure  des  mefures,  d'a- 
fur  cette  chartre  le  fceau  de  Thierry,  mallèr  le  plus  qu'elle  pourroit  d'argent 
dans  lequel  il  y  a  des  Lys  :  mais  ce  &  de  mettre  en  fureté  les  threfors  &  lès 
n'eft  que  vers  le  1 3.  liecle  qu'a  com-  pierreries,  qu'il  luy  offrait  fa  ville  Epi- 
mence  l'ufage  de  mettre  des  Lys  dans  fcopale  où  on  les  conferveroit  avec 
les  armes  des  Roys  de  France  (^).Cepen-  foin.  Il  ofa  même  ajouter  que  le  Duc 
darit  quoyqu'il  y  ait  dans  ce  diplôme  Althée  fon  amy,  qui  commandoit  dans 
de  pareilles  méprifes,  je  n'ay  garde  de  le  païs,  l'avoit  chargé  de  luy  propolèr 
décider  qu'il  ne  mérite  aucune  créance;  qu'étant  du  fang  Royal  elle  ne  dedai- 
il  neft  pas  rare  qu'un  Copifte  en  tra-  gneroit  peut-être  pas  del'époufer  après 
vaillant  fur  un  Original,  l'ait  gâté  en  y  la  mort  du  Roy;  qu'il  s'ofiroit  a  la 
ajoutant  du  lien ,  à  dellein  de  l'expli-  maintenir  fur  le  thrône,  auquel  là  naif- 
quer  &  de  luy  donner  plus  de  crédit,  fance  luy  donnoit  droit  d'alpirer,  & 
Qiioyqu  il  en  foit  on  ne  peut  gueres  dont  il  Icauroit  le  làiiir  par  des  moyens 
douter  que  Childebert  II.  ne  Toit  le  fûrs  qu'il  avoit  en  main.  Une  pareille 
fondateur  de  l'Abbaye  de  Maurmunfter,  propolition  contterna  la  Reine,  qui  n'ofa 
que  Léobard  n'en  ait  été  le  premier  d'abord  édatter,  foit  quelle  fut  retenue 
Abbé,  &  que  Maur  qui  en  a  été  le  cin-  par  le  refped  pour  la  perfonne  d'un 
quiéme  Abbé ,  ne  luy  ait  donné  fon  Èvêque,  foit  que  fa  pieule  crédulité  ne 
nom.  Il  eft  à  croire  que  ClotairE  II.  luy  permit  pas  de  douter  de  cette  pré- 
donna à  ce  nouveau  Monaftere  des  tendue  révélation.  Elle  ne  dit  mot 
marques  de  la  libéralité  &  de  là  piété,  d'abord;  mais  la  douleur  dont  elle  fut 

accablée 

(4)  UbifîiP.  pag. $6.  (t)  AoDot.  Oui  S.  BencH.  Ton». s.  appeod.  n«2o.  (f)  Jod.  Cocciut 
Dagob  Rtx.  c.  ao.  pag.  iço.  {g  BucHaR.  Chionol.  Reg.  fta»  Sert,  I,  \Jkt  M*nu. 
Dipiom.     (i;  Chron.  fkmtt.c.4j. 
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accablée  parla  bientôt  pour  elle;  elle 
quitta  l'Evéque  &  s'étant  retirée  dans 
ion  cabinet  pour  y  pleurer  le  malheur 
du  Roy,  lès  larmes  &  fes  violents  làn- 
gjots  mirent  bientôt  le  trouble  dans  la 
Cour.  L'Evéque  Laudemond  s'enfuit 
lans  délay  à  Sion,  &  voyant  qu'il  étoït 
pfcrdu,  il  vint  à  Luxeuil  pour  prier 
l'Abbé  Euftalè  de  luy  ménager  Ton  par- 
don; il  l'obtint  avec  le  tems:  mais 
Clotaire  fit  arrêter  le  Duc  Althée  qu'il 
fit  juger  par  une  allêmblée  des  Seigneurs 
de  la  Cour  qui  le  condamnèrent  a  per- 
mult  i.  dre  la  téte. 
rc^neea  Cependant  Clotaire  II.  toujours 
attentif  à  maintenir  la  paix  dans  l'Em- 
pire François ,  voulut  fe  décharger 
d'une  partie  de  lés  états  en  faveur  de 
l'on  fils  Dagobert,  à  qui  il  donna  en 
622.  le  titre  de  Roy  d'Auftrafie  &) ,  fe 
réfèrvant  la  Forêt  d'Ardenne  &  la  par- 
tie des  Vôges  qui  regarde  la  Neuîtrie 
&  la  Bourgogne  ;  de  forte  que  l'AUace 
fut  loumile  à  la  domination  du  jeune 
Roy.  Clotaire*  luy  donna  pour  Mi- 
niftres  Arnould  Evéque  de  Metz  & 
Pépin  de  Landen.  Par  le  fecours  &  les 
confeils  de  ces  deux  Miniftres,  dont 
toute  L'Auftrafie  admiroit  la  pieté,  la 
fageûe  &  l'expérience  dans  le  gouver- 
nement, Dagobert  s'acquit  bientôt  la 
réputation  d'être  le  plus  lage  &  le  plus 
heureux  des  Roys,  aimé  de  fes  fuiets, 
.  refpedé  de  fes  voifins,  donnant  par 
«°uc  de»  marques  de  la  piété  &  de  là 
ZI'!»  religion.  Celt  à  luy  à  qui  l'AUace  eft 
fondcepat  redevable  de  la  fondation  de  l'Abbaye 
de  Weiflêmbourg ,  qui  depuis  enrichie 
*i*t  i.    ^  ijienjjits  dç  Dagobert  U.  &  des 

Koys,  qui  luy  fuccéderent,  devint  l'une 
des  plus  confiderables  Abbayes  de  l'Em- 
pire. Bruchiâs  la  met  au  nombre  des 
.  quatre  Abbaves,  qui  ont  dans  l'Empiré 
la  dignité  des  Ducs  (/),  fçavoir  Fulde, 
Kempten,  Weiuembourg  &  Mourbach. 
Elle  eft  fituée,  dit  le  même  auteur,  au 
milieu  de  l'AUace,  au  pied  de  la  Vôge 
fur  la  rivière  de  Loutre. 

Munfter  dans  ùl  Cofinographie, 
Nauder  dans  là  Chronique ,  &  Coc- 
cius  dans  ion  Hiftoire  de  Dagobert, 
rapportent  la  lettre  de  la  fondation  de 
cette  Abbaye.  Tous  la  datent  de  la  2  3. 
année  du  règne  de  Dagobert.  Mun- 
fter &  Naucler  ajoutent  la  date  de  Tan 
de  N.  Seigneur  623.  Nous  avons  dé- 
jà remarqué  que  les  Roys  de  la  premi- 
ère race  n'ont  jamais  employé  la  date 
des  années  depuis  l'Incarnation.  D'ail- 
leurs l'an  623.  ne  peut  concourir  avec 
la  date  de  l'an  23.  du  règne  de  Dago- 
bert, qui  ne  commença  à  régner  en 
# 

(*)  Chron.  Fakdio.  e.  47.    (')  Baasca. 
ncd.  ao,  642. 0, itf.  Tom,  i,  pag.  }*♦, 


Auftrafie  qu'en  €22.  U  y  a  dans  ce 
diplôme  d'autres  marques,  qui  ne  per- 
mettent pas  de  douter  que  cette  pièce 
ne  foit  fuppofée  :  tel  eft  le  privilège  que 
le  Roy  accorde  à  ce  Monaftere  de  bat- 
tre monnoye  au  coin  de  la  monnoye  de  f 
Spire.  De  pareilles  grâces  firivantHen- 
fchenius,  n'ont  été  accordées  que  long- 
temps après  par  les  Empereurs.  Ces 
obfervations  o:  d'autres  iefhblables  ont 
fait  dire  au  P.  Mabillon  que  cette 
chartre  ne  mérite  aucune  confidera- 
tion  (*»). 

On  voyoit  autrefois  dans  TEglife  de 
ce  Monaftere  le  tombeau  de  fainte  Ir- 
mine  avec  cette  infcription ,  Hic  recon- 
âitum  eji  integrum  corpus  B.  IUjUINjE  Vir- 
giniSyjiUa  DAGOBERJl  fygis  FrmcoTMm 
Fmàttor'ts  hujus  Momtjierii-    Cet  Epita- 
jhe  a  fait  douter  Henfchenius,  ii  le 
bndateur  de  cette  Abbaye  n'a  pas  été 
Dagobert  II.  qui  certainement  a  été 
e  père  de  fainte  Irmine,  comme  nous 
e  dirons  dans  la  iùite.  Mais  comme 
malgré  la  recherche  exacte  que  d'habi- 
les gens  ont  faite  à  ma  prière,  ils  n'ont 
pù  trouver  aucun  tel  tige  ni  de  ce  tom- 
beau ,  ni  de  cet  Epitaphe,  peut-être  que 
cet  Epitaphe  n'étoit  pas  d'une  date  fort 
ancienne;  de  forte  que  fur  la  tôy  de  ce 
monument,  qui  nexifte  plus,  on^ie 
peut  fixer  avec  quelque  certitude  l'épo- 
que de  la  fondation  de  cette  Abbaye. 
Il  femble  qu'on  doit  plus  s'en  fier  au 
catalogue  des  Abbez  de  ce  Monaftere 
que  Brufchius  a  trouvé  dans  \CenTem- 
bourg  même  &  dans  les  Archives  de 
l'Evéché  de  Spire,  au  quel  cet  inligne 
Bénéfice  a  été  uni. 

Ce  catalogue  met  à  la  tête  de  tous 
les  Abbez  Principius ,  qui  fut  fait  Evé- 
que de  Spire  fous  le  règne  de  Sige- 
bert;  &  par  confeqnent  cette  Abbaye 
étoit  fondée  avant  Dagobert  II.  hls 
de  Sigebert  C  heodonius  eft  le  fécond 
Abbc  &  Radefride  le  trentième;  c'eit  k 
cet  Abbé  que  Dagobert  fît  une  dona- 
tion des  Bains  de  Bade  par  une  chartre 
datée  du  XI.  Août  la  féconde  année  de 
fon  règne.  Cette  chartre  que  Coccius 
rapporte  n'eft  fufpecte  par  aucun  en- 
droit (n);  il  femble  que  fur  la  tby  de 
fon  témoignage ,  on  doit  juger  qne 
Dagobert  II  n'ayant  commence  k 
régner  en  Alface  &  aux  environs  du 
Rhin,  que  vers  l'an  66\.  fuivant  Hen- 
fchenius, c*eft  à  peu  prés  dans  ce  tems 
que  Radefride  étoit  Abbé  de  Weiflèm- 
bour ,  lequel  ayant  déjà  fuccedé  k 
deux  autres  Abbez,  on  doit  conclure 
que  cette  Abbaye' a  été  fondée  fous  le 
règne  de  Dagobert  L  ^ 

Monift.  Gcrro.  CferonoJ.  pag.  iS.  (m) 
(a)  Cocc,  Daoobiat,  Kca.pas.17j. 
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Ce  fentiment  eft  à  mon  avis  fonde- 
ment appuyé  par  deux  très  anciennes 
infcriptions,  qu'on  lit  fur  deux  gran- 
des tables  de  pierre  incruftées  dans  le 
mur  d'un  vieux  bâtiment  de  l'Abbaye 
dont  nous  parlons.  Celle  qui  eft  à  gau- 
che contient  ces  mots  :  ANNO  DO MI- 
NI D.  C.  XXIII.  DOMINUS  DAGO- 
BF.RTUS  REX  FRANCORUM  I. 
FUNDAVIT  MONASTERIUMWI- 
ZEBURGEXSE  CU1  IDEM  REX 
PLURES  ROMANORUM  PONTI- 
FICES  IMPERATORES  EXEM- 
PTION1S  ET  ALIARUM  LIBERTA- 
TUM  PRIVILEGIA  CONTULE- 
RUNT.  Dans  celle  qui  eft  à  droite 
font  écrits  ces  mots  en  même  caractère 
ANNO  DOMINI  M.  CC  LXXXF1II. 
EDELINllS  QJJADHAGESIMUS 
QU1NTUS  AERAS  WIZEN- 
B  UR^GENSIS  H  ANC  DOMUM 
CONSTRJJXIT  ET  ALIA  AIDÎ- 
FIC1A  PLURA  FECIT.  Edelin 
étoit  Abbé  en  1288.  le  Caracîere  des 
inicriptions  eft  du  goût  de  ces  terris 
là.  Comme  les  guerres  &  le  chan- 
gement de  'Religièn  n'avoient  pas 
encor  ruiné  cette  Abbaye,  on  pou- 
voir être  alors  fùrement  informé 
qu'elle  avoit  été  fondée  en  623.  par 
DftGOBERT'I.  On  attribue  de  même  à 
ce  Prince  la  fondation  de  Clingenmun- 
fter  autre  Abbaye  delà  Bafle  AUace>qui 
n'eft  éloignée  que  de  deux  lieu£s  de 
Weiflèmbourg.  Dans  l'une  &  dans 
l'autre,  félon  le  P.  le  Cointe,  on  ob- 
fervoit  la  régie  de  faint  Colomban.  La 
régularité  s'y  foutint  longtemps;  elle  y 
dépérit  peu  à  peu  :  Enfin  dés  les  pre- 
miers tems  de  l'herefie  de  Luther,  l'Ab- 
baye de  "Weiflèmbourg  fut  changée  en 
une  Prévôté  en  i«26"  qui  ne  tarda  pas 
d'être  unie  à  la  manfe  Epifcopale  de 
l'Evêque  de  Spire;  la  Bulle  d'union  eft 
de  i<4& 

La  fageflè  &  la  juftice-avec  laquelle 
Dagobert  I.  gouvernoit  ("es  étafc  aidé 
du  miniftere  d'Arnould  &  de  Pépin,  luy 
méritoient  l'dfame  &  le  refpect  des  na- 
tions les  plus  éloignées.  Les  peuples 
qui  habitoient  aux  confins  de  l'Efcla- 
vonie  fouhaitterent  même  d'être  fou- 
rnis à  fa  domination;  de  forte  que  fous 
fon  règne  l'Alice  jouit  d'une  pleine 
paix.  Alais  Coccius  (*)  &  quelques 
autres  Auteurs  n'avoient  pas  examiné 
d'aflèz  prés  l'hiftoire  de  fon  règne,  lors- 
qu'ils luy  ont  attribué  l'honneur  d'avoir 
richement  fondé  l'Eglife  Cathédrale  de 
Strasbourg,  &  d'avoir  accordé  à  St. 
Amand  &  à  fes  fuccéflèurs  dans  l'Evé- 
ché  tous  les  droits  &  la  fuperiorité 


O  I  R  E 

Royale ,  qui  luy  appartenoient  fur  la 
ville  de  Strasbourg.  Nous  avons  veu 
ailleurs  que  fous  le  règne  de  Dago- 
bert I.  M.  Amand  ne  rut  jamais  Evé- 
que  de  Strasbourg  ,  &  nous  verrons 
bientôt  que  c'eft  à  Dagobert  II.  que 
rEglifc  de  Strasbourg  eft  redevable  de 
la  plus  grande  partie  des  biens  dont 
elle  jouit  On  ne  doit  pas  refufer  à 
Dagobert  I.  la  gloire  d'avoir  comblé 
de  grâces  les  Eghlès  &  les  Monafteres, 
tandis  qu'il  régna  en  Auftraiie  dont 
l'Alface  laifoit  partie.  Mais  après  la 
mort  de  fon  Pere  C  lot  a  ire,  ayant 
joint  à  fon  Royaume  d'Auftralie  celuy 
de  Bourgogne  &  de  Neuftrie,  il  chan- 
gea bientôt  de  conduite  &  fe  plongea 
dans  les  plus  honteulès  débauches  (p); 
bien  loin  de  faire  du  bien  aux  Eglifes, 
U  ne  craignoit  pas  de  les  dépouiller 
pour  enrichir  Ion  lhrelor.  11  mourut  m.  Roy 
en  638.  &  laiflà  deux  fils,  Sigebert  III.  d'A  " 
fon  aîné  qu'il  avoit  eû  d'une  Auftrafi-  fie 
enne  nommée  Regnatrude ,  &  Clovis 
fils  de  Nantechilde  ou  Nantilde.  U  dé- 
clara en  632.  Roy  d'Auftrafîe  fon  fils 
Sigebert  qui  n'avbit  que  trois  ou  qua- 
tre ans,  &  luy  donna  pour  Miniitre 
Chunibert  Evêque  de  Cologne  &  le 
Duc  Adalgil.  Ce  fat  Chunibert  &  non 
pas  St.  Amand  qui  fuivant  Frédégaire 
baptifa  à  Orléans  ce  jeune  Prince  fa). 

Dés  que  Dagobert  eut  les  yeux 
fermez,  Pépin  retourna  en  Auftrafie  au- 
près de  Sigebert,  où  il  reprit  la  charge 
de  Maire  du  Palais  ;  il  n'en  jouit  pas 
longtems  ,.  étant  mort  l'année  fuivante 
regreté  de  tous  les  François  Auffrafiens, 
à  caufe  de  fa  douceur  &  de  fon  équité. 
Il  laiflà  un  fils  nommé  Grimoaid  hé- 
ritier de  plufieurs  grandes  qualitez  de 
fon  Pere,  &  non  pas  de 'là  iainteté,ne 
craignant  pas  de  mettre  en  œuvre  les  • 
plus  grands  crimes  pour  aflbuvir  fon 
infatiable  ambition.  Son  mérite  &  les 
grands  fervices  de  fon  Pere  luy  firent 
regarder  la  charge  de  Maire  du  palais 
comme  une  dignité  qui  luy  étoit  due. 
Othon  qui  avoit  été  Gouverneur  du 
Roy,  la  luy  difputa.  Leuthaire  Duc  des 
Allemands ,  grand  parti làn  de  Grimo- 
ald  vuida  ce  diffèrent  en  égorgeant 
Othon  de  fa  propre  main.  Cependant 
Sigebert  plus  occupé  des  œuvres  chré- 
tiennes que  des  exploits  militaires  don- 
noit  à  fes  peuples  d'infignes  marques  de 
fa  pieté  ;  û  fonda  l'Abbaye  de  Stavelo, 
celle  de  faint  Martin  de  Metz  &  divers 
autres  Monafteres;  mais  nous  ne  voyons 

{>as  qu'il  ait  répandu  fes  liberalitez  fur 
es  Eglifes  d'Alface.  Son  fils  Dagobert 
II.  après  bien  des  traverfes  lignala  fur- 
tout 


(#)  Joaoc  Coccius  dagob,  c,  14.  pag. Ftioio,  Chic*,  c.  «o.  (f )  Fmo. c.  6a. 
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tout  dans  cette  Province,  fon  zele  pour  comme  nous  Talions  voir  dans  le  livie 
la  glotre  de  Dieu  &  le  bien  de  l'Eglife,  fuivant. 


LIVRE  SEPTIEME. 


Grimoald 
ufurpc  le 
Royaume 
d'Auftrafic 
pour  fon 
Chu- 

DIB1JIT. 


igebert  III.  que  l'Eglife  ho- 
nore comme  un  Saint,  & 
dont  les  reliques  fe  conser- 
vent à  Nancy,  mourut,  fui- 
vant Henfchenius,  en  6f8-  ne  laiflànt 
qu'un  fils  nommé  Dagobert  qu'il  avoit 
eû  de  la  Reine  lmnichilde  (».  Ce 
Prince  n'avoit  qu'environ  douze  ans, 
lorsqu'il  perdit  ion  Pere  qui  recom- 
manda un  enfant  fi  cher  à  Grimoald 
Maire  du  Palais ,  à  qui  Sigebert  pen- 
dant le  cours  de  fa  vie  avoit  donné 
toute  fa  confiance ,  &  qu'il  avoit  ho- 
noré de  les  bontez  jufquà  luy  promet- 
tre que  s'il  n'avoit  point  d'enfans  pour 
fucceder  à  fa  Couronne ,  il  adopteroit 
fon  fils  Cliildebert  &  le  fèroit  monter 
fur  le  thrône.    Cette  promette  faite  à 
la  légère  par  un  jeune  Roy ,  parut  à 
Grimoald  un  titre  fufhTant,'  pour  faire 
entrer  dans  fa  famille  la  couronne 
d'Auitraiie.    11  tàlloit  pour  réûflirdans 
ce  deilèin,  ou  faire  mourir,  ou  éloi- 
gner Dagobert  l'héretier  légitime. 
Le  Miniftre  ambitieux  prit  le  parti  qui 
devoit  taire  moins  d'éclat  &  moins  in- 
digner contre  luy  l'efprit  des  peuples. 
Comme  la  réputation  de  Pépin  avoit 
fait  beaucoup  d'amis  à  Grimoald  Ion 
fils ,  &  que  fa  dignité  de  Maire  du  Pa- 
lais le  rendoit  maitre  des  grâces,  il  ne 
douta  pas  qu'il  ne  dût  être  foutenu 
dans  fon  entreprife.   11  en  confia  le 
fecret  à  Didon  Evéque  de  Poitiers,  qui 
n'eut  pas  honte  de  fe  rendre  l'elclave 
de  la  padion  du  Miniftre,  &  de  fe  char- 
ger de  conduire  luy  même  Dagobert 
en  Hibernie,  après  luy  avoir  coupé  les 
cheveux.   Le  jeune  Prince  ne  paroif- 
fant  plus ,  on  prit  loin  de  publier  qu'il 
étoit  mort;  ce  bruit  appuvé  du  témoi- 
gnage de  perfonnes  livrées  à  Grimoald, 
trouva  créance  parmi  le  peuple,  &  don- 
na lieu  au  Maire  du  Palais  de  faire  va- 
loir la  prétendue  adoption  faite  par  le 
defùnCt  Roy  en  faveur  de  fon  fils.  Les 
partifans  de  Grimoald  applaudirent  à  la 
julbce  d'un  pareil  titre,  &  le  peuple  qui 
fe  laille  aifément  entraincr,  reconnut 
fans  peine  Childebert  pour  Roy  d'Au- 
ftrafie. 

Grimoald  Les  Seigneurs ,  qui  étoient  dénou- 
ée fon  fils  rez  fidèles  à  la  maifon  Royale ,  ne  pû- 
I.  P. 

(•)  Acta  Sauft.  T.IIL  ApriL  CKges, 


rent  fournir  un  pareil  attentat,  foit  qu'A* 
euftent  découvert  que  Dagobert  n'é- 
toit  pas  mort,  ou  qu'ils  jugeallènt  que 
Childebert  ne  devoit  pas  luy  fuccéder, 
&  que  fuivant  la  Loy  établie  de  tous 
tems  dans  le  Royaume,  la  Couronne 
d'Aultrafie  devoit  tomber  à  un  des  trois 
fils  de  Clovis  II.  frère  de  Sigebert  \b). 
Ils  agirent  11  fortement  contre  lnfurpa- 
teur,  que  Grimoald  tut  conduit  à  Paris, 
où  fon  procès  luy  ayant  été  fait,  luy 
&  fon  fus  Childebert  portèrent  la  peine 
duë  a  leur  perfidie,  &  Clotaire  III. 
Roy  de  Neuffrie  confentit  que  fon  fé- 
cond frère  Childeric  fût  couronné  Roy 
d'Auibafie. 

Comme  ce  Prince  n'avoit  qu'envi-  chiiderîc 
ron  huit  ans,  on  luy  donna  pour  Re-  Roy  d'An* 
gente  fa  tante  lmnichilde  veuve  de  Si-  ftrafie. 
gebert  &  mere  de  Dagobert  II. 
Cette  Princellè  gouvernoit  l'Aulrrafie, 
tandis  que  Baltide  mere  de  Clotaire 
IIL  étoit  elle  même  Régente  deNeultrie. 
Il  cil  du  moins  certain  qu'lninichilde 
fouferivit  en  qualité  dcReyne,  les  pri- 
vilèges que  Childeric  accorda  aux 
Monaltercs  de  Barify  Diocefe  de  Laon , 
&  à  ceux  de  Stavelo  &  de  Malmcdi.  • 
Ces  anciens  monumens  font  allez  con- 
noitre  le  crédit  &  l'autorité  que  la 
Reyne  lmnichilde  avoit  à  la  cour  de 
Childeric  Roy  d'Aurtrafie. 

L'hiftoirc  nous  a  laiflë  ignorer  le 
tems  au  quel  on  apprit  que  Dagobert 
étoit  vivant  en  Hibernie;  mais  dés  qu'on 
en  fut  informé,  les  Seigneurs  d'Auiba- 
fie attachez  à  lmnichilde  &  pleins  de 
vénération  pour  la  mémoire  de  leur 
faint  Roy  Sigebert,  s'empreiTerent  avec 
zele ,  pour  procurer  le  retour  du  jeune 
Prince.  Ils  s'addreflèrent  pour  l'exé- 
cution de  ce  deffein  à  Wilfrid ,  qui  fut 
depuis  Evéque  d'Yorck  &  qui  s'étoit 
fait  beaucoup  ellimer  en  France ,  où  il 
avoit  fejourné  quelques  années  après 
fon  premier  voyage  de  Rome.  On  luy 
eftvoya  des  hommes  de  confiance ,  & 
Wilfrid  touché  du  trille  état  où  Da- 
gobert étoit  réduit,  trouva  moyen  de 
le  taire  paflèrd'Hibcrnie  en  Ecoflè,  où 
il  le  reçut  d'une  manière  convenable  à 
fon  rang,  &  prit  des  mefurcs  pour  le 
taire  retourner  en  fureté  en  Auitrafie. 

K  Les 

c.  3.    (*)  GcftaFran.  c.  4* 
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Les  Bollandiftes  datent  cet  événement  bogaste  :  Wimphelingius  au  contraire 
de  l'an  66 i.  (c).  Ils  ajoutent  que  Da-  ne  le  place  que  long-tems  après  ,*  &  il 
gobert  étant  de  retour  à  l'âge  d'envi-^  renferme  tout  l'éloge  de  Rothaire,  en 
ron  iç.  ans,  lmnichilde  là  mere  em-  dilant  qu'avant  que  d'être  Evéque,  U 
ploya  tout  ce  qu'elle  avoit  de  crédit,    étoit  un  habile  guerrier  :  la  Chronique 


Dago- 
legoc  en 


Abbaye  du 
Val  St. 
Grcgoitc. 


Rothaire 
Evi<]uc 
de  Stras- 
bourg. 


non  pas  pour  rétablir  fon  fils  dans  le 
Ropumed'Aultraiie.qu'on  luy  avoit  in- 
jultemtnt  enlevé,  &  dont  Childeric 
étoit  en  polleflion  (</)  :  cette  fage  Prin- 
ceflè  craignoit  trop  les  horreurs  d'une 
guerre  civile,  &  ne  vouloit  pas  armer 
contre  fon  Neveu ,  fon  fils  qu'elle  ne 
fc  voyoit  peut-être  pas  en  état  de  fou- 
tenir  dans  une  entreprife  où  il  s'agiflbit 
de  déthrôner  \m  Roy;  elle  fe  contenta 
d'obtenir  de  Childeric  qu'il  cédât  à 
Dagobert  l'Alface  &  quelques  Provin- 
ces d'au  delà  du  Rhin ,  où  il  pourroit 
vivTc  en  paix ,  en  attendant  qu'on  luy 
rendit  une  pleine  juihee. 

Avant  le  retour  de  fon  fils ,  lmni- 
childe tachant  d'infpirer  à  fon  Neveu 
Childeric  des  lèntiments  de  piété  & 
de  donner  à  l'Alface  des  marques  de  la 
Religion,  luy  confeilla  de  fonder  un 
Monaltere  au  pied  des  Vôges,  à  deux 
lieues  de  Colmar  dans  une  vallée  qu'on 
a  nommée  depuis  le  Val  de  faint  Gré- 
goire, '  Gregorieutal  ) .  Rothaire  qui  étoit 
alors  Evéque  de  Strasbourg  ,  appuya 
les  confeils  d'Ininichilde  ;  Childeric 
s'y  rendit,  &  donna  ordre  auDucBo- 
nitace  qui  commandoit  alors  en  Alface, 
de  faire  jouir  ce  Monaltere  de  la  partie 
des  biens  de  fon  domaine  qu'il  avoit 
deftinée  pour  l'entretien  des  Religieux 
(f  .  C'cft  fur  la  fby  de  ôuelques  an- 
ciens monumens  que  la  Chronique  de 
ce  Monaltere  date  cette  fondation  de 
l'an  66o  (f) .  Au  refte  ce  Monaltere, 
qu'on  nomma  d'abord  le  confluent, 
pareequil  elt  litiié  dans  l'endroit  où 
deux  petits  ruillêaux  le  joignent ,  dont 
l'un  fe  nomme  Bridembach  &  l'autre 
la  Fechinc  ou  la  'Wachinc ,  devint  de- 
puis célèbre  fous  le  nom  de  Munlterau 
Val  làint  Grégoire;  il  tut  même  nus 
dans  la  fuite  au  nombre  des  Abbayes 
immédiates  de  l'Empire ,  &  la  ville  où 
il  elt  renfermé ,  fut  une  des  dix  Villes 
Impériales  d  Alface.  Nous  avons  avan- 
cé ces  anciens  faits  fur  la  fby  de  la  Chro- 
nique de  Munlter;  elle  elt  courte,  mais 
elle  paroit  exade.  En  nous  apprenant 
que  Rothaire  occupoit  le  liège  4e 
Strasbourg  en  66o,  fous  le  règne  de 
Childeric,  elle  s'accorde  avec  les  Bol- 
landiftes,  qui  dans  la  fuccelfion  des 
Evéques  de  Strasbourg  placent  Ro- 
thaire immédiatement  avant  faint  Ar- 


en  fait  un  caractère  bien  plus  digne  du 
fiége  qu'il  occupoit,  en  Vappellant  un 
homme  Apoltolique.  Je  ne  dois  pas 
omettre  que  fous  le  règne  de  Childe- 
ric il  y  avoit  dans  le  Suntgau,  un  Mo- 
naltere au  pied  des  plus  hautes  mon- 
tagnes des  Vôges,  dans  un  heu  que  la 
vie  de  faint  Prejed  nomme  cLnciu^ut 
(g)  ;  Amarin  en  étoit  Abbé.  Les  habi- 
tans  du  païs  croyent  qu'il  s'appelloit 
Dûrajugaen  ,  ou  Torêatiguen  parec- 
qu'il  étoit  fur  la  rivière  de  Tour  au  pied 
d'une  Montagne  nommée  Ranguen. 
St  Prejed  Evéque  d'Auvergne,  venant 
à  la  Cour  de  Childeric  ,  qui  fuivant  les 
apparences  étoit  alors  en  Alface,  paflà  Mwwftcre 
-  Monaltere  où  il  trouva  Amarin  e  A 


dans  et 

malade  d'une  grolfe  fièvre.  Prejed  le 
guérit  en  fàifant  fur  luy  le  ligne  de  la 
croix.  Ces  deux  Saints  alleren  t  de  com- 
pagnie à  la  Cour ,  où  ils  obtinrent  de 
Childeric  ce  qu'ils  dehroient.  En 
retournant  enfemble  en  Auvergne ,  ils 
furent  mauacrez  par  des  Icelerats. 
Leurs  précieufes  reliques  furent  appor- 
tées d'abord  au  Monaltere  où  St.  Ama- 
rin avoit  vécu  ;  elles  furent  dans  la  fuite 
dépofées  dans  l'Abbaye  de  Mourbach, 
&  le  Monaltere  de  faint  Amarin  fut 
changé  dans  une  Collégiale  qui  du  tems 
du  Concile  de  Baie  lut  transférée  à 
Thann  (b) .  Revenons  à  Dagobert. 

Ce  Prince  qui  vivoit  tranquille  dans 
l'AUàce  &  les  autres  états  que  Childe- 
ric luy  avoit  cédez  aux  environs  du 
Rhin ,'  époufa  en  662,  Machtilde  Du- 
cheflè  de  Saxe,  dont  il  eut  plufiturs 
enfans ,  fçavoir  Sigebert  &  peut-être 
un  autre  fils  nommé  Clovis ,  êc  quatre 
filles  Irmine,  Adela,  Rothide  &  Ra- 
gnetrude.  lmnichilde  là  mere  fe  priva 
d'aller  vivre  avec  un  fils  qui  luy  étoit 
fi  cher,  croyant  qu'elle  leroit  plus  à 
portée  de  veiller  à  les  intérêts  en  de- 
meurant à  1*  Cour  de  Childeric,  où 
elle  avoit  le  titre  de  Rtine.  Cependant 
Oh  i  l  d  e  r  i  c  devint  maître  de  toute  la 
Monarchie  Françoife  après  la  mort  de 
Clotaire  III.  fon  frère.  Envahi  Ebroïn 
Maire  du  Palais  s'emprefla  de  faire  pro- 
clamer Roy  de  Neuftrie  Thierry  III. 
fils  de  Clovis  11,  qui  jufqu'alors  n'avoit 
eu  aucune  part  à  la  fuccelfion  de  fon 
Pere.  Les  Seigneurs  des  deux  Royau- 
mes redoutant  les  violences  d'Ebroïn, 

pri- 

(c)  Vita  St.  Wiifrid.  14.  April.  Act.  Sanrtor,  c.  r.  n.  u.  (J)  Excgcfis  prxtïm.  bbi  fupra. 
(*  Annal.  Bened.  I.  if.  n.  6.  (/)  Cbion.  NovJentenfe.  (j)  Ex  Ttta  Sti.  Putjetti  Coll. 
Hift,  riant  DucbcQic  Toiu,  i.  p.  672.     {h)  Balîlta  fana.  pag.  971 
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prirent  les  armes  &  forcèrent  Ebroïn 
de  fc  faire  razer  &  de  fe  retirer  dans  le 
Monaftere  de  LuxeuiL  Thierry  fut 
en  même  tems  arrêté  &  chercha  un 
azyle  dans  le  Monaftere  de  faint  Denis» 
Ces  évenemens  affermirent  Childeric 
fur  Je  thrône  de  Neultrie  &  de  Bour- 
gogne. Le  règne  de  ce  Monarque  tut 
heureux  tandis  qu'il  fe  lèrvit  des  con- 
feils  de  faint  Léger  Evéquc  d'Autun, 
qu'il  avoit  choiïi  pour  Ion  principal 
Miniftrc  ;  mais  dés  qu'il  eut  oblige  ce 
faint  Evéquc  de  fe  retirer  dans  le  Mo- 
naftere de  Luxeuil ,  ce  Prince  d'un  hu- 
meur naturellement  emportée ,  fè  livra 
à  toute  la  fureur  de  les  pafltons;  & 
&  l'excès  de  les  violences  anima  con- 
tre luy  quelques  Seigneurs  qu'il  avoit 
traitté  avec  inhumanité;  ils  conjure- 
Monde  rent  fa  mort  &  le  mallacrerent  avec 
Chudi.  Ion  Epoufe  Bilichilde  &  Ion  jeune  tils 
ll>  Dagobert:  la  plus  part  des  Auteurs  da- 
tent cette  mort  de  l'an  673.  Henlche- 
'    hius  la  fixe  à  <?7f. 

Alors  Thierry  III.  quittant  là  re- 
traite de  faint  Denis,  reprit  la  qualité 
de  Roy.  Ebroïn  &  Léger  fortirent  in- 
continent après  de  leur  Monaftere,  dans 
le  deflem  de  venir  à  (on  lëcours.  Mais 
Ebroïn  craignant  que  Léger  ne  luy  tut 
préféré  pallà  en  Aultralie,  ou  il  tacha  de 
taire  cruire  que  C  l  o  t  a  i  r  e  111.  avoit 
laiffé  un  fils  nommé  Clovis.  Al'ômbre 
de  ce  fantôme  s'etant  fait  un  parti,  il 
entra  dans  la  Neultrie,  ou  il  trouva 
moyen  de  taire  crever  les  yeux  à  laint 
Léger  &  de  forcer  Thierry  de  luy  con- 
fier la  charge  de  Maire  du  Palais.'  Les 
horribles  cruautez  de  ce  Miniftre  &  la 
palîîon  que  les  Aullrafiens  avoienttoû- 
jours  eue  d'avoir  un  Roy  particulier, 
préparèrent  les  elprits  à  fe  déclarer 
Daco-  pour  Dagobert  ,  qui  prit  en  erlèt  la 
ï.ht  il.   Couronne  qu'on  luy  avoitfi  injultement 

u  thrôoc 1  en,evëe  &  °evint  R°y  d'Aultralie,  ou 
<J'Auftra  il  lé  maintint  jufqu'en  680.  comme  nous 
fie,  le  dirons  dans  la  fuite.  Pendant  fon 
règne  il  donna  fur  tout  en  Allkce  d'in- 
lignes  marques  de  fa  piété  &  de  fa  Re- 
ligion en  y  fondant  des  Monartercs,  & 
comblant  de  biens  les  Egliiès. 

Arbogaste  &  Florent,  l'un  &  l'autre 
Ecoftois  de  nation,  fuivant  la  remarque 
de  la  Chronique  de  Senone,  étoient 
venus  dans  les  Vôges  pour  y  vivre  dans 
la  folitude  :  peut-être  avoient-ils  été  du 
nombre  de  ceux  que  ^K'illrid  avoit 
joint  à  Dagobert  pour  l'accompagner 
dans  fon  retour  en  France.  Il  eft  du 
moins  certain  qu'ARBOGASTE  ne  tarda 
pas  d'avoir  beaucoup  de  part  à  la  faveur 
de  ce  Prince;  &  comme  l'Evêché  de 
L  P. 

(0  la  Gioflw. 


E  L  I  V.  Vit.  7f 
Strasbourg  étoit  alors  à  la  difpofîtion 
de  nos  Roys ,  ainli  que  nous  le  verrons 
bientôt,  il  y  a  apparence  que  ce  fut  par 
•le  choix  de  Dagobert,  qu'AjmoGASTt  , 
occupa  le  fiége  de  Strasbourg,  après  oa»« 
la  mort  de  l'Evéque  Rothaire.   Ce  ne  Ereq.  d« 
fut  pas  feulement  l'inlîgne  vertu  du  nou-  St**«- 
velEvéque,  qui  luy  fit  trouver  grâce 
auprès  du  nouveau  Roy;  le  Ciel  voulut 
bien  opérer  un  miracle  qui  diipofa  tou- 
jours plus  ce  Prince  à  dever  l'Evêché 
de  Strasbourg  à  ce  haut  point  de 
puidànce  où  nous  le  voyons  aujour- 
d'hui Voicy  ce  que  d'anciennes  Chro- 
niques &  une  tradition  immémoriale 
nous  apprennent  de  ce  tait 

Dagobert  failant  Ion  féjour  dans 
fon  palais  d'Ylèmbourg  prés  de  Rouf- 
tac  ,  Sigebert  ton  fils  alla  fè  divertir  à 
la  charte  dans  la  tbreft  d'Ebermunfter. 
Ià  un  fanglier  d'une  groflèur  énorme 
effraya  le  cheval  du  jeune  Prince,  qui 
fut  rudement  renverlé  par  terre  &  biche 
à  mort  par  ià  chute.  Dans  cette  trifte 
ci rconf tance  Arbogaste  vint  au  palais, 
ou  ayant  pafle  toute  la  nuit  en  prières, 
le  Seigneur  rendit  à  Sigebert  ou  laian- 
té,  ou  la  vie,  &  combla  de  jove  toute 
laCour.  Dagobert  ne  tarda  pas  de 
donner  au  Seigneur  une  grande  mar- 
que de  (a  reconnoiftance  en  gratifiant  LeM™- 
lEglile  Cathédrale  de  Strasbourg  des  toXc 
trois  meilleures  terres  de  ton  domaine,  dOD,.t  » 
fçavoir  de  Roufiàc  &  d'un  grand  terri-  l'EgHfe 
toire  qui  l'environne,  dansle  quel  font  ;,TkA," 
renfermez  le  palais  d'Yfembourg  &  \"^ia 
prés  de  trente  deux  villages.  On  donne  ««  ■ 
encor  à  ce  territoire  le  nom  du  haut 
Mundat  Mmàdtum  J'tiperi/ts ,  pour  le  di- 
ftinguer  du  bas  Mundaf  de  Weiftèni- 
bourg.  Coccius,  Cuilliman  &  d'au- 
tres Auteurs  prétendent  que  le  mot  de 
MwhlttMM,  vient  de  celuv  iïimmmàtjs, 
ou  Emmitas  comme  parlent  les  anciens 
titres ,  pareeque  tout  ce  terrain  ne  de- 
voit  être  fournis  qu'à  la  feule  jurisdio 
tion  de  l'Evéque  de  Strasbourg.'  A 
cette  magnifique  donation  Dagobert 
joignit  encor  la  terre  de  Bitfchoflèin 
dans  la  Seigneurie  de  Schflck,  &  celle 
que  la  chartre  nomme  Speciei  dans  la 
Seigneurie  de  Bar.  Le  titre  de  cette 
donation  donne  à  ces  Seigneuries  le 
nom  de  Comit<ttn$y  terme  qu'on  attri- 
bùoit  alors  à  de  fimples  Seigneuries,  & 
même  à  un  territoire  fuivant  la  remar- 
que de  Ducange  (1).  Peut-être  eft-ce 
la  terre  de  Berlfch  au  pied  des  Vôges, 
qui  appartient  encor  à  f'Eglife  de  StrasI 
bouro.  Cette  chartre  que  Coccius  a 
tirée  d'un  vieux  livre  en  parchemin 
appartenant^  lEvéchéde  Strasbourg 
Ki  &  donj 


Digitized  by  Google 


76  HISTOIRE 

&  dont  il  rapporte  les  termes ,  eft  da-  à  St  Arbogaste,  avant  qu'A  futEvéque, 

•     tée  de  Tan  662.  la  32.  année  du  règne  eft  devenu  depuis  un  Chapitre  deCha- 

de  Daoobert  OU  .  On  ne  peutattri-  noines.  Prieuré  de 

buer  un  auffi  long  règne,  ni  àD*GO-  On  attribue  au  même  Dagobert  Sl- 

bert  I,  niàDAGOBERTll,  &  nous  II.  la  fondation  du  Monaftere  de  Kœ- 

avons  déjà  obfervé  qu'alors  les  Diplô-  nigsbruch ,  (Regùpontauum)  fitûé  fur  la 

mes  ne  marquoient  pas  les  années  de-  même  rivière  &  dans  la  même  forêt,  & 

Suis  l'Incarnation.   Cependant  cette  qui  eft  de  nos  jours  pofledé  par  des 
onation  peut  avoir  été  laite  par  Da-  Keligieufes  de  l'ordre  de  faint  Bernard. 
gobert  11.  en  662.  puis  qu'alors  il  re*  11  eit  plus  fur  que  le  Monaftere  de 
gnoit  en  Allàce  ;  mais  en  ce  cas  il  y  Weifiembourg  fondé  par  Dagobert  I. 
auroitune  erreur  dans  la  date  de  fon  reçût  de  nouvelles  marques  de  la  libe- 
regne,  qui  au  lieu  d'être  alors  de  32.  ralité  de  Dagobert  II,  qui  à  la  prière 
ans,  n'étoit  en  effet  que  de  deux  ans.  de  Rathfiïde  troiliéme  Abbé  de  ce  Mo- 
Monde  Les  Auteurs  oui  ont  écrit  l'hiftoirc  des  naftere,  luy  accorda  les  bains  de  Badç 
St.  Arbo-  Evêques  de  Strasbourg,  s'accordent  à  &  le  païs  des  environs.  Coccius  rap- 
Ça  e'      dire  que  faint  Arbogaste  mourut  en  porte  les  lettres  de  cette  donation  da- 
im. 668.  6£g.  g  ceja  e^jj  n'0ccupa  ie  liège  de  tées  du  XI.  Aouft  de  la  féconde  annéç 
Strasbourg  qu'environ  huit  ans,  du  règne  de  Dagobert  (m)  .  Brufchius 
ayant  fuccédé  à  Rothaire ,  qui  comme  date  ces  nouvelles  donations  de  l'an 
nous  l'avons  vu  étoit  Evéque  en  660.  664.  (w)  ;  l'an  662.  répond  mieux  à  la 
Arbogaste  voulant  donner  à  ion  peu-  féconde  année  du  règne  de  Dagobert 
pie  une  marque  de  fa  grande  humilité,  II  :  ces  Bains  forent  donnez  dans  la 
choiiit  pour  le  lieu  de  la  fepulture  une  fuite  en  fief  à  la  maifon  de  Bade  qui  lef 
petite  colline ,  qui  étoit  autrefois  hors  poflède  encor  de  nos  jours, 
de  la  ville  &  où  on  executoit  les  cri-  On  voit  dans  la  Haute  Allàce  d'au* 
minels.   On  y  a  bâti  depuis  une  Cha-  très  monumens  de  la  piété  de  Dago- 
pelle  à  l'honneur  de  làint  Michel.  La  bert  &  du  zele  de  feint  Arbogaste, 
vie  de  ce  Saint  fut  remplie  de  bonnes  Tel  eft  le  Prieuré  de  làint  Marc  prés  de 
œuvres;  pourfedédomager  de  la  perte  Roufîàc.  D  fut  d'abord  nomme  le  Pri- 
qu'il  avoit  faite ,  lorsqu'on  l'avoit  forcé  euré  de  faint  Sigismond  ,   Cella  faiiâi 
d'abandonner  la  folitude ,  il  bâtit  fur  le  Sigism/auli;  Dagobert  le  bâtit  &  le  fon* 
bord  de  l'Ul,  hors  delà  ville  de  Stras-  da  ;  mais  il  voulut  que  l'Abbé  qui  fe- 
bourg,  un  petit  Oratoire  oùilalloit  roitchoifî,  reçût  fa  corihrmation  de 
vacquer  à  la  prière.   Cet  Oratoire  de-  l'Evéque de  Strasbourg.  Coccius 
vjnt  dans  la  fuite  un  Monaftere  de  nous  apprend  qu'il  a  lû  un  très  ancien 
Chanoines  réguliers ,  qui  fubfiftoit  en-  livre  manuferit,  où  étoient  contenus 
cor  dans  le  tems  que  Gebveiller  écri-  les  privilèges  de  ce  Monaftere  &  leca- 
voit  le  panégyrique  de  Charles  V,  talogue  des  Abbez  ;  avec  quatre  vers  qui 
avec  des  Notas  fur  l'hiftoire  d'Ahace  &  luy  parouTent  dignes  d'être  rapportez^), 
de  Strasbourg  (/).   On  ne  voit  plus  Le  catalogue  des  Abbez  met  à  la  tête 
de  nos  jours  que  quelques  maifons  dans  de  tous  Immerius,  dont  il  date  la  mort 
ce  heu  qui  a  retenu  le  nom  de  làint  Ar-  de  l'an  66$.  ce  qui  confirme  toujours 
bogaste.  l'opinion  d'Henlchenius,  qui  prétend 
Monaftere       Ce  fut  à  la  prière  de  ce  Saint  que  que  Dagobert  II.  a  régné  en  Allàce 
j^rur"    Dagobert  IL  fonda  le  Monaftere  de  des  l'an  661. environ  quatorze  ans  avant 
g'    Surbourg,  fous  l'invocation  delà  fainte  qu'il  fût  Roy  d'Auftrafîe.   Nous  avons 
Vierge  &  de  faint  Martin  ;  il  eft  fitue  adopté  ce  fentiment,  &  Mr.  Obrecht 
dans  la  baflè  Allàce  à  huit  lieuê's  de  fembley  fouferire  lorsqu'il  dit  que  l'Ai- 
Strasbourg,  fur  une  Colline  au  bas  face  fàifoit  la  plus  grande  partie  du  Ro- 
de laquelle  coule  la  rivière  de  Sour,qui  yaume  de  Dagobert  II  0).  Ce  qui 
traveriè  la  forêt  de  Haguenau ,  qu'on  ne  peut  s'entendre  que  du  tems  où  ce 
nommoit  autrefois  la  (àinte  Forêt  à  caufe  Roy  n'étoitpas  encor  maître  delà  Cou- 
du  grand  nombre  de  Saints  qui  venoient  ronne  d'Auftrafîe.  Au  relie  le  Monas- 
y  vivre  dans  la  folitude. Ce  Monaftere  qui  tere  dont  nous  parlons ,  n'eft  plus  con- 
iervoit  dans  les  premiers  tems  de  retraite  nu  fous  le  nom  de  l'Abbaye  de  làint  Si- 
gismond. 

(A)  Jodoc-  Cocciui.Dagob.  c.  ij.  pag.  143.  (l)  Gibtiiliuu  paneg,  Carol.  apud  Bebel.  pag. 
H.     {m}  J»doc.  Coccius,  Uagob.  c.  ia*  p.i?{.     (»)  Biiuch.  4c  Monaft.  Gcrma_o. 

(0)  Drvttut  ftruus  frsmesrum  Rt*  ï>+i»btTtHS, 
rtuifuu»  firuxit  divin*  muntr*  tUmjhum, 
Sjlvsritm  m  nmurt  attftu  bemiMum  frt^miui»TKr»m: 
At  n*m*m  CtB*  Hgitmmndi  imdidu  OU. 

(f)  In  DMpbmt  vert  tt,  m\mt  msxhn»  rtgni  fan  Alftuit  finit**  inrimiti*lur.  OiMeur,  Prodr. 
Alfat.  cap.  9.  pag.  il<fc 
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gismond.  Le  Pape  Léon  DC  qui  étoit  eft  devenu  depuis  un  Chapitre  de  Cha- 

d'une  noble  famille  d'AUace,  ayant  ré-  noines,  qui  font  encor  de  nos  jours 

tabli  cette  Abbaye  entièrement  ruinée,  l'office  divin  dans  l'Eglife  d'Hafelach, 

la  Ht  appeller  le  Prieuré  de  fàint  Marc,  Ils  pourroient  même  le  flatter  de  n'a* 

qui  de  nos  jours  eft  de  la  dépendance  voir  jamais  dégénéré  de  leur  premier 

de  l'Abbaye  de  fàint  Georges  iitùéedans  état,  fi  on  vouïoit  s'en  fier  au  titre  de 


la  Forêt  noire 

Enfin  le  Monaftere  de  Sçhuteren, 
qui  eft  au  delà  du  Rhin,  mais  dans  le 
Diocéfede  Strasbourg,  met  faintAR- 
bogaste  au  nombre  de  fes  infignes 
bienfaiteurs  ;  puisque  c'eft  à  fa  penua 


leur  fondation,  qui  porte  qu'on  vivoit 
dans  ce  Monaftere  fous  la  règle  des 
Chanoines  (/). 

Florent  devenu  Evéque  de  Stras-  St  no, 
bourg  ,  gouverna  fon  Diocefe  avec  reat  eft 
un  zele  &  une  vigilance,  qui  luy  don-  Evéque  de 


laça. 


fion  que  Dagobert  luy  donna  la  terre    na  toujours  plus  3e  crédit  auprès  du  Sr*Af- 
d  llerlisheim  en  deçà  au  Rhin.   Ainfi    Roy  Dagobert  :  profitant  de  la  faveur  fo^êk 
la  piété  de  Dagobert  ne  cellbitpasde    que  fa  fkinteté  luy  méritoit,  il  fonda  Mon;ifkie 
combler  de  grâces  les  Saints  qui  s'étoient    dans  la  ville  Epitcopale  le  Monaftere  <ks  Tao- 
retirez  dans  fes  états.  de  làint  Thomas  pour  les  Moines  Ecof-  .mM  "J*"* 

Monaftere  Florent  y  vivoit  alors  dans  un  lieu  fois.  Guillinian  prétend  fur  la  foy  des  *  "  ^ 
^  Hafe-  nomme  Halèlach,  &  c'eft  de  là  qu'il  (fut  anciens  inanuferits,  que  c'étoit  tèule- 
tiré  pour  fuccéder  au  fàint  Evéque  Ar-  ment  un  hofpice,  ou  un  hôpital  pour 
bogaste,  à  l'occafion  que  je  vais  dire,  y  recevoir  les  étrangers  &  en  particur 
Les  Officiers  de  Dagobert  chalfans  lier  les  Ecofibis.  J'avoue  que  jay  peine 
dans  la  forêt  où  Florent  vivoit  en  foli-  à  croire  que  làint  Florent  ait  voulu 
tude,  le  Roy  voulut  le  voir  à  delTein  placer  des  Moines  au  centre  d'une 
d'obtenir  par  fes  prières  la  guerifon  de  ville ,  luy  qui  fçavoit  que  leur  état  de- 
fa  fille  Rothilde ,  qui  étoit  aveugle  &  mandoit  qu'ils  vécuuent  dans  la  folitu? 
muette  q) .  Le  fragment  Chronolo-  de.  Ce  Monaftere  ou  cet  hôpital,  deT 
gique  qu'Urftifius  a  mis  à  la  tête  de  la  vint  bientôt  un  Chapitre  de  Chanoines: 
Chronique  d'Albert  de  Strasbourg,  le  P.  Mabillon  date  ce  changement  de 
dit  que  cette  Princeue  étoit  tourmentée  l'an  83°  (')  •  Ce  Chapitre  a  été  long- 
par  le  Démon.  Quoy  qu'il  en  foit  Flo-  tems  célèbre  par  le  grand  nombre  d'E- 
rent  fut  exaucé  &  Rothilde  parfaite-    véques  qu'il  a  donnez  à  Strasbourg; 

mais  dés  que  cette  ville  fut  infectée  des 
erreurs  de  Luther ,  les  Proteltants  s'en 
emparèrent  &  les  prébendes  lèrvent 
encor  de  nos  jours  à  entretenir  leurs 


ment  guérie.   Dagobert  touché  de 


protèûeurs,  à  qui  le  titre  &  les  reve- 
nus de  Chanoines  font  conférez  par 
l'autorité  du  Magiftrat.  Enfin  en  l'an 
676.  fuivant  tous  les  Auteurs  (a) ,  St 
Florent  mourut  au  mois  de  Décembre 
plein  de  vertu  &  de  mérites  ;  il  fut  en- 
terré dans  l'Eglife  de  làint  Thomas,  d'où 


ce  prodige  donna  à  Florent  aux  envi- 
rons de  Ta  Cellule  des  terres  pour  fèr- 
vir  à  l'entretien  d'un  grand  nombre  de 
Religieux  dans  le  Alonaftere  d'Hafe- 
lach, que  Florent  avoit  commencé  d'é- 
tablir dans  les  Vôges  fur  le  bord  d'un 
ruiflèau  nommé  Hafcl,qui  fe  jette  dans 
la  Rrufch.  Coccius  rapporte  la  chartre 
de  cette  donation  ;  mais  il  y  a  tant  de 
méprifes  dant  cette  pièce  que,  fuivant  le 

P.  Mabillon,  elle  ne  mérite  aucune  cré-  l'Evéque  Rachio  transporta  fes  préci- 
ance  (r).  Cependant  ces  mécomptes  eulés  reliques  à  Hafèlachoù  elles  font 
ne  doivent  pas  empêcher  de  croire  que  encor  expofées  à  la  vénération  des  Fi- 
Dagobert  II.  n'ait  été  le  fondateur  deles. 

d'Hafelach.  On  peut  même  croire  qu'il  Le  fîegede  Strasbourg  refta  deux 
luy  donna  des  revenus  dans  Marleim;  ou  trois  ans  fans  être  rempli,  Dago- 
mais  il  n'y  a  par  d'apparence  que  Da-  bert  délibérant  toujours  fur  le  choix 
gobert  luy  ait  cédé  la  Maifon  Royale  d'un  fujet  digne  d'une  fi  grande  place, 
de  Kircheim ,  comme  Coccius  &  Ouil-  &  fur  la  fidélité  du  quel  il  pût  fe  repo- 
liman  le  fuppofent   La  vie  de  St  Flo-    fer ,  au  milieu  des  troubles  dont  il  étoit 


rent  rapportée  par  Surius  au  7.  Novem- 
bre, ne  dit  mot  d'une  fi  magnifique  do- 
nation, &  nous  verrons  dans  la  fuite 
que  l'Empereur  Charles  le  Gros  ou 
le  Gras,  tenoit  encor  fa  cour  à  Kircheim 


agite.  Incontinent  après  la  mort  de 
Chllderic,  ce  prince  étoit  forti  d'Af- 
fàce,  pour  entrer  dans  le  Royaume 
d'Auftrafie  où  il  fut  reconnu  Roy.  La 
vie  de  fàint  Memmie  Evèqne  de  Châ- 


en  8  88.  Ce  Monaftere  richement  fondé    Ions  fur  Marne ,  compofée  par  un  Au- 

K  3  teur 

(,)  Gmtim.     (r)  Utmts  rttnlit  jUti  frtrf**  &  »ufHt«is  txfnm.  Ann.  Bencd.  L  ica.fr). 

(s)  St*  rtf»U  Cunnùcli  iigtntium, 
(,)  Ann.  BtmaicT.  I.  i«.  a.  Cfc    (»)  Go*clui.    Vihmum.  Guilum. 
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teur  de  ce  tcms  là,  en  fournit  une 
preuve  qui  ne  peut  être  contefôée.  11 
dit  que  lé  miracle  qu'il  raconte  &  dont 
il  a  été  témoin,  a  été  tait  la  féconde  an- 
née du  règne  de  Dagobert  ,  qui  après 
de  longues  traverfès  fe  rendit  enfin 
maître  des  Royaumes  qui  luy  appar- 
tenoient  (»)  :  c'ett  fuivant  les  Bollan- 
diltes  en  677.  que  Dagobert  joignit  à 
fes  états  d'Alface  le  Royaume  d'Auftra- 
fie. C'elt  à  peu  prés  dans  le  même 
tems  que  te  faint  Evéque  d'Yorck  Wil- 
fiïd  étoit  perfécuté  par  le  Roy  Egfrid,  à 
la  follicitation  de  la  Reyne  Ermenbur- 
ge,  dont  le  faint  Evéque  reprenoit 
quelquefois  la  conduite  avec  beau- 
coup de  liberté.  Elle  porta  fon  reflcn- 
timent  jufqu'à  contraindre  le  Roy  de 
chaflèr  wiltrid  de  fon  fiege;  le  Saint 
prit  le  parti  d'en  porter  lès  plaintes  à 
Rome.  Ebroïn  mit  en  œuvre  les  plus 
W(lf[.d  violens  moyens  pour  l'arrêter  en  che- 
icf.ifci  B.  nim>  &  le  taire  même  mafTacrer.  \C'il- 
■ycchtde  frid  évita  le  piège,  &  vint  aborder  en 
Stka».  Frife,  d'où  il  paflfà  à  la  Cour  du  Roy 
*ou*g.  Dagobert.  Ce  Prince  qui  luy  devoit 
tout ,  le  reçût  avec  tous  les  honneurs 
Se  toute  la  tendreflè qui  lui  étoit  infpi- 
réc  par  fa  reconnoiflanec  :  il  expofà  à 
toute  fa  cour  les  importants  fèrvices 
que  Wilfrid  luy  avoit  rendus;  &  le 
regardant  comme  fon  libérateur ,  il 
n'oublia  rien  pour  le  retenir  dans  fes  états 
luy  offrant  des  maifons,  des  terres  & 
des  Evéchez  même,  &  en  particulier 
celuy  de  Strasbourg  (y).  "VC'illrid 
le  refufa ,  &  ne  penfk  qu'à  continuer 
fon  voyage  :  ayant  traverfè  la  Cham- 
pagne tans  danger,  il  té  rendit  à  Rome 
avec  Deodat  Evéque  de  Toul.  Le  Pape 
Agathon  fit  examiner  fon  affaire  dans 
un  Concile  tenu  au  mois  d'Octobre 
679.  qui  prononça  fur  l'innocence  de 
An.  679.  Wiltrid ,  avec  ordre  de  le  rétablir  dans 
fon  liège.  Le  faint  Evéque  reftaencor 
quelque  tems  à  Rome  où  il  allilta  à  un 
Concile  de  tix  vingt  Evéques  tenu  du- 
rant l'été  de  680/  Pendant  l'abfence  de 
Wilfrid,  Thierry  entreprit  de  chaflèr 
Mon  de  Dagobert  de  fes  états  d'Auftrafie  :  l'un 
i>«go  &  l'autre  fe  mirent  à  la  téte  de  leur 
»ikt  i(.  Armée  &  marchèrent  du  côté  de  Lan- 
gres  où  elles  rirent  détonnants  rava- 
ges ,  ne  Tefpectant  pas  même  les  Egli- 
fes  ni  les  reliques  des  Saints.  Dago- 
bert ne  tut  pas  vaincu ,  mais  il  ne  pût 
échapper  à  des  alîàflins  que  fes  enne- 


OIRE 

mis  armèrent  contre  luy  &  quî  le  poi- 
gnardèrent dans  la  forêt  de  Voivre,  fur 
h  fin  de  6%o.  fuivant  les  Bollandittes. 
11  elt  furprenant  que  le  P.  le  Cointeait 
avancé  qu'Henfchenius  a  crû  que  ce 
n'eft  pas  ce  Roy  Dagobert  qui  elt  ho- 
noré à  Stenay  comme  un  Martyr  (z) . 
Henfchenius  fc  déclare  précifément 
pour  le  fèntiment  contraire  à  celuy  que 
le  P.  le  Cointe  luy  attribue;  &  il  ajoute 
qu'il  y  a  bien  de  l'apparence  que  fon 
hls  Sigebert  que  faint  Arbogaste  avoit  - 
reflùicité ,  périt  en  même  tems  avec  fon  An'  6*°* 
Pere ,  de  forte  que  le  thrône  d'Auftra- 
fie demeura  vacant  (.») .  Le  Duc  Mar- 
tin &  le  Duc  Pépin  dfleriflal  tous  deux 
proches  parents,  forent  déclarez  Ducs 
ou  Gouverneurs  du  Royaume  d'Auftra- 
fie. Ebroïn  qui  étoit  Maire  du  Palais 
de  Thierry,  entreprit  de  forcer  les 
Auftrafiens  de  reconnoitre  ce  Prince 
pour  leur  Roy;  la  guerre  s'alluma  à 
cette  occaflon  entre  les  deux  états:  les 
deux  Ducs  furent  d'abord  défaits;  Mar- 
tin fut  tué  par  la  perfidie  d'Ebroïn  ;  & 
Pépin  devint  par  là  fcul  Duc  ou  Gou- 
verneur d'Auftrafie.  Il  ne  fe  foutint 
pas  feulement  dans  cette  dignité  par  fon 
courage  &  fa  prudence,  mais  Ebroïn 
ayant  été  rué  en  683-  &  Bertaire  élevé 
après  fa  mort  à  la  charge  de  Maire  du 
Palais  de  Thierry  ayant  été  battu,  Pé- 
pin gouverna  tout  fcul  les  Royaumes 
de  Ncuftrie,  de  Bourgogne  &  d'Au- 
ftrafie, ne  laiflànt  à  Thierry  que  le 
nom  de  Roy  &  l'ombre  de  la  Royauté» 
Charles  Martel  fils  de  Pépin  d'Heri- 
ftal,  marcha  fur  les  traces  de  fon  Pere, 
&  Pépin  furnommé  le  Bref  fils  de 
Charles  fe  fit  enfin  hautement  déclarer 
Roy  de  toute  la  Monarchie  Françoife. 
Nous  allons  tâcher  de  développer  ce 
qui  fe  fit  en  Alfàce  fous  le  Gouverne- 
ment ,  ou  pour  parler  plus  jufte,  fous 
le  règne  de  ces  trois  Princes.  Pour  le  Al^',ms 
faire  avec  méthode  il  elt  necefTaire  de  Da™co 
reprendre  de  plus  haut  le  fil  de  mon  aiûcc 
hiftoire. 

Sous  le  règne  deCHiLDERicl'Alface 
avoit  un  Duc  appelle  Adalric  &  à  qui 
on  donnoit  encor  le  nom  d'Edichin  : 
cette  expreflion  de  l'Auteur  de  la  vie  de 
fainte  Ôdile  a  lait  croire  que  le  nom 
d'Adalric  étoit  un  furnom  diftingué  de 
celuy  d'Edichin  ou  Ediico  (b) .  Le  P. 
le  Cointe  penfe  même  qu'on  ne  doit  pas 
confondre  Adalric  avec  Athicus  (c  :  Mr. 

Obrecht 


(x)  I»  A*ne  ftcuni»  fub  Imftrle  Dsgebtrti ,  ipft  tji  qui  pefi  Ungtm  pnjfuram  rtvtr/m  tfi  *i 
propri*  refit*.  Acta  SinA.  T.  j.  Apul.  Exc»ei;  pr*!im.  |>)  Vt  Provincial*  rrmtntn- 
U*Ju»  ittnfttHr  Stwlit'gtnjtm  £pijigpasmm'~*tc>ptt»$.  VT'llHi  IM  M  a  lm  i  R  s  l;s  r  iu  -cft. 
Tcniif  Augl.  (t)  Hilior.  Ecc).  fui  ad  ami.  6jc  n.  5  (•«)  Krcgcf.  pr*).iiiitv  T.  j. 
ApfîJ.  c.  î-  n.  21.  (b)  T*mf*r,b«i  HilJtrit,  ImptTMirii  lr»t  <t»ii*m  Dux  Itlufirh  mmrn* 
M*lr,cm,  tjni  ,ti»m  »Uo  nomme  Edickin  iutbuur.  Vita  Star.  Odiliat  jV.îiîo.  îa  actis  Sitvà. 
otd.  S.  Bened.  ficulo }.  p.  n.     {c )  Le  Coi*ts  ad  animm  Û74.  □•  f  > 
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Obredit  croit  au  contraire  que  le  nom 
d'Athicus  n'eft  qu'un  abrège  de  eduy 
d'Adelric  ou  Athelric  (J) .   Quov  qu'd 
«n  foit,  Athicus  ou  Ethico  qui  luivant 
cet  autheur  fut  le  premier  qui  porta  le 
titre  de  Duc  d'Allace  &  d'Alemannie, 
a  été  très  célèbre  dans  l'hiftoire  d'Aliàce, 
non  pas  par  fes  exploits  militaires,  mais 
pareequ'il  a  été  le  pere  de  fiunte  Odile  ; 
que  luy  &  fa  famille  ont  fondé  un  grand 
nombre  de  Monafteres  dans  l'Alface,& 
que  plufieurs  Sçavans  croyent  que  les 
Auguftes  Mailbns  d'Autriche  &  de 
Lorraine  doivent  le  reconnoitre  pour 
le  Chef  de  qui  elles  ont  tiré  leur  glo- 
rieufe*  origine.    Il  n'elt  pas  de  mon  lu- 
jet  d'examiner  ce  point  d'hiftoire,  mais 
quand  on  veut  remonter  plus  haut  Se 
rechercher  de  qui  Athicus  luy  même  elt 
defeendu  les  lentimens  fe  partagent 

Quelques  Autheurs  le  font  deteen- 
dre  de  Leudelius  fils  d'Erchinoald  ou 
Erchanwaldt  Maire  du  Palais  de  Neuttrie 
fous  le  règne  deCLovis  11.  Ce  Maire  du 
Palais,  dont  tous  nos  hiftoriens  font 
de  grands  éloges  (0 ,  eût  certainement 
pour  fils  Leudelius,  mais  il  n'elt  pas  fur 
que  Leudelius  rut  Pere  du  Duc  Athic. 
Le  fragment  hiltorique  d'Urthlius,  que 
Mr.  Duchefne  a  inféré  dans  le  premier 
tome  de  fon  Hiftoire  de  France,  le  dé- 
cide en  termes  exprés.  „  Leudelius,  dit- 
„il,  étant  Maire  du  Palais  avoit  époufé 
„une  Princefiedu  Sang  de  faint  Siois- 
„  mond  Rov  de  Bourgogne,  de  laquelle 
„il  eut  unftls  nommé  Athic  ou  Adalric, 
qui  du  vivant  de  l'on  Pere  &  fous  le 
„ règne  de  Childeric, tut  marié  àBers- 
„winde  tille  de  la  feeur  de  faut  Léger, 
v  «fe  tbeur  de  la  Reyne  „  (/  ) .   Le  P. 
Mabillon,  le  P.  le  Cointe  &  plufieurs 
autres  hiftoriens  trouvent  un  li  granll 
nombre  d'erreurs  dans  ce  récit,  que  la 
fidélité  de  l'hiftoire  les  contraint  de  s'é- 
loigner du  léntiment  commun ,  &  d'é- 
crire qu'Athic  n'étoit  pas  fils  de  Leude- 
fius ,  ni  par  confequentr  petit  fils  d'Er- 
chinoald.  Leudelius,  difent  ils ,  tùi- 
vant  le  continuateur  de  Fredegaire  (g) 
n'a  été  Maire  du  Palais  quaprés  la 
mort  de  Childeric  11  :  il  ne  garda  cette 
charge  que  peu  de  mois ,  ayant  .été  d'a- 
bord furpris  par  Ebroïn  qui  le  fit  mou- 
rir, pour  reprendre  Iny  même  la  digni- 
té qu'on  luy  avoit  enlevée  auparavant. 
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Ce  fait  fi  confiant  ne  peut  fe  concilier 
avec  ce  qui  elt  rapporté  dans  le  fragment» 
à  Jcavoir  que  Leudelius  ne  le  maria, 
que  lorsqu'il  fut  Maire  du  Palais,  & 
qu'il  eut  Athic  pour  fils  qui  épouli* 
Berswinde  du  vivant  de  fon  Pere,  & 
fous  le  règne  de  Childeric  L'Auteut 
du  fragment  s'égare  encor  en  dilànt  que 
Berswinde  étoit  foeur  de  la  Reyne  £- 
poufe  de  Childeric.  CeChroniqucur 
s'eft  trompé,  dit  le  P.  Mabillon,  en 
entendant  mal  un  texte  de  l'Anonyme 
ui  a  compotè  la  vie  de  faint  Léger,  qui 
lit  que  ce  faint  Evèque  d'Autun  reprit 
Childeric  de  ce  qu'il  avoit  pris  pour 
époufe  la  fille  de  ton  oncle  t>;  ;  ceit 
à  dire  de  l'oncle  de  Childeric  &  non 
pas  de  l'oncle  de  tiiint  Léger.   Enfin  le 
le  Cointe  &  le  P.  Mabillon  trouvent 
tant  d'autres  méprilés  dans  ce  que  le 
fragment  raconte,  qu'ils  ne  craignent 
as  de  prononcer  qu  il  ne  mérite  tur  ce 
lit  aucune  créance  &  qu'on  doit  ajou- 
ter plus  de  foy  à  l'Auteur  de  la  vie  de 
fainte  Odile  ;») . 

Le  Duc  Athic,  félon  cet  Auteur, 
étoit  fils  de  Lieuthericus  Maire  du  Palais 
de  l'Empereur  Childeric  i  .  C'eil 
fur  ces  paroles  que  le  P.  Mabillon  te  dé- 
termine à  croire  que  ce  Lieutheric  Pere 
du  Duc  Athic  n'elt  autre  que  Leutha- 
rius  Duc  des  Allemands,  qui  comme 
nous  l'avons  déjà  dit ,  tiîa  après  la  mort 
de  Sigebert,  Othtm  qui  vouloit  dilpu- 
ter  à  Grimoald  la  charge  de  Maire  du 
Palais ,  comme  nous  1  apprend  Frede- 
gaire /)  .    Le  P.  le  Cointe  fouterit  à 
ce  fentiment.   Mais  l'un  &  l'autre  le 
difpenfe  d'obferver,  que  nul  de  nos  an- 
ciens hiftoriens  ne  met  Lieuthericus  au 
nombre  des  Maires  du  Palais  tous  le 
règne  de  Childeric:  ils  nous  appren- 
nent au  contraire  qu'Wlfbad  occupa 
feul  cette  première  place  du  vivant  de 
ce  Prince.   D'ailleurs  l'Auteur  delà  vie 
de  fainte  Odile  ne  dit  pas  que  Liuthe- 
ricus  ait  été  Duc  des  Allemande ,  mais 
il  remarque  qu'Athicus  ton  fils  étoit  de 
race  Gauloile  (m-.   Tous  ces  embar- 
ras ont  empêché  Mr.  Obrccht  de  déci- 
der fur  ce  point.   Je  ne  me  hazarde- 
ray  pas  non  plus  de  prononcer  tur  ce 
qu'on  doit  penfer  du  pere  du  Duc  A- 
thic,  s'il  étoit  fils  d'Erchinoald  &  s'il 
étoit  Duc  des  Allemands.  Un  hillorîen 

ne 

(i)  Obrecht  prodrom.  Alf.it.  c.  i«.  d)  Fairiro.  Cliron.  c.  ç».  (f  i  I.tni  put  xa>r,<jut 
<um  Mtjer-dtmus  tfj'tl ,  duxittt  uxtrtm  dt  lr  Janûi  5<]>r>m«ri»i/i  Riga  Bnr.mdit,  (_f 

ouirqut  rx  tm  Atbuum  ftm  AJ*lrMtin  qui  pMrt  *di>uc  Juftrfttit  ô»  Httdtruv  rt^naat*  uxt- 
rtm itucttAt  Xtrwiadarn  Kemim  ,  filiAm  ftrtttt  finit i  L€»deg*ni  t  fcmrtm  t/idtiicit  Rtrtns* 
Fragm.  Uiutmii.  (;  )  Chran.  Frcdecarii  continuât.  pir$  I.  c.  95.  St  9<*.  \b)  TiU..m 
/m  anuntnli.      (i   Vt  jtrtbit  OiiUt  mtemiaftii ,  cm  potier  fidti  o/ium  frtgmtnl»  priant», 

Act.  SanCt.  ord,  Sti.  Bcucil.  Sxc.  3  p.i  {k)  ?*ttr  iBimt  n»mi»t  LuMtbtritut  tnpUti» 
frtdiBi  Imptratmt  htmrt  M»»rii  imtut  J*bltn»At*s  tjl.  Vit.  S  Oiii.      (t>  Pridic.  <  lir-m. 

c.  M.    (m)  Ex  nvb.ltfimts  f*rm$tiM  gntrit  munit,  firtum ,  GnUttafw  ttrrifth»  ortumduh 
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ne  doit  pas  aifément  donner  dans  des  très ,  puisqu'en  rapportant  le  même 
conjectures.  Il  me  fuffit  d'établir  qu'il  titre  à  la  page  403.  du  même  livre,  At- 
a  été  Duc  d'Alface  &  de  démêler  quels  tic  y  elt  limplement  nommé  Duc  fans 
ont  été  fes  deicendans  &  les  actions    faire  mention  du  pais  d'Allemagne  (9) . 


j)ar  les  quelles  il  a  rendu  fon  nom  ce- 
Tous  les  hiftoriens  conviennent 
j  Pa"  que  l'Epoufe  de  ce  Duc  fe  nommoit 
/  'Berswinde  ou  Berettsinde,  L'Auteur 


te  Duc 
Athic  pa- 
ient " 


le  P.  Mabillon  qui  a  copié  ce  titre  fur 
la  Chronique  de  ce  Monaltere,  &  qui 
le  dit  daté  du  neuvième  Février  de  la 

dixième  année  du  règne  de  Thierry,  .  

ne  dit  de  même  pas  un  mot  du  pais 
delà  vie  de  faintc  Odile  luy  donne  ce  d'Allemagne.  Les  hiltoriens  &  tous  les  Duché, 
dernier  nom,  en  nous  aflùrant  fur  le  diplômes  que  jay  veu,  donnent  fini- 
témoignage  d'un  très  grand  nombre  de  plement  à  Athic  la  qualité  de  Duc,  nuis 
perfonnes ,  que  Berswinde  étoit  lœur  comme  il  exerçoit  Ion  autorité  &  qu'il 
de  fainte  Sigrade  mere  du  Bienheureux  làifoit  fon  fejour  en  Allàce ,  qui  dés- 
Martyr  faint  Léger.  De  forte  qu'entre  lors  étoit  érigée  en  Duché,  on  ne  peut 
le  Duc  Athic  &  le  faint  Evéquc  ,  il  y  douter  qu'il  ne  fût  Duc  d'Alface."  On 
avoit  une  alliance  très  étroite  ;  de  la  voit  dans  une  chartre  datée  de  la  hui- 
vient  qu'on  ne  doit  pas  être  furpris  de  tiémc  aimée  du  règne  de  Thierry  en 
voir  dans  le  Monaltere  de  fainte  Odile,  faveur  de  l'Abbaye  de  Mourbach ,  que 
une  ancienne  pierre  iur  la  quelle  le  l'Allàce  y  eft  nommée  un  Duché  (rj . 
Duc  Athic  eft  reprélènté  en  bas  relief  Peut-être  qu'Athic  n'a  pas  été  le 
avec  fainte  O  o  1 1.  e  &  iàiut  Léger ,  ou  premier  Duc  d'Allate,  comme  Mr.  Ob- 
comme  parle  l'inicription,  Iàint  Leude-  recht  femblelc  prétendre.  Nous  avons 
gar  ;  nous  parlerons  dans  la  fuite  plus  veu  que  Childeric  conunanda  au  Duc 
au  longde  ce  monument.  Les  petits  Boniiace  de  faire  jouir  le  Monaltere  du 
fils  du  Duc  Athic,  Evrard  &  Mafon  Val  faint  Grégoire,  des  biens  que  ce 
fondèrent  en  AUàce  deux  Monalteres  Prince  luy  avoit  donnez  en  le  ibndant. 
a  h  wyes  l'un  *  Mourbach  &  l'autre  à  Masmun-  Mais  du  moins  le  titre  de  Duc  devint 
bach&dc  ^r,  qu'ils  dédièrent  l'un  &  l'autre  à  héréditaire  dans  la  famille  d'Athic;  & 
tyjsrTiun-  l'honneur  de  Iàint  Léger;  voulant  tout  nous  verrons  dans  la  fuite  que  fon  fils 
fter  ou  a  fois  conferver  la  mémoire  de  ce  Adelbert  &  Ion  petit  fils  Luitfride  lû- 
Ma"*u-  Saint  &  faire  connoitre  à  tous  les  liée-  rent  toujours  reconnus  Ducs  par  nos 
les  qu'ils  faifoient  gloire  d'être  de  fes  Roys.  La  province  d'Alface  retint  de 
parents.  „  même  très  longtems  le  titre  de  Duché. 

Childeric  vouloit  avoir  Léger  On  voit  dans  le  partage  que  Louis  le 
toujours  auprès  de  luy  &  il  écoutoit  Débonnaire  fit  en  839-  entre  ion  fils 
volontiers  fes  confeils  (»).  C'elt,  à  ce  Lothaire  &  Charles  le  Chauve,  que 
que  dit  la  Chronique  d'Ebermunlter,  la  Duché  d'Allacc  tomba  à  Lothaire. , 
au  grand  crédit  que  ce  Saint  avoit  au-  La  Duché  d'Aliàce  tut  donnée  en  $6$.  Be'uinian. 
prés  de  ce  Prince ,  &  à  l'aflèclion  que  pur  Lothaire  le  jeune  ,  à  lbn  fils  Hu- 
gues qu'il  avoit  eu  de  Waldrade.  En- 
fin dans  la  confirmation  de  la  fonda- 
tion du  Monaltere  de  Trutenhaulen, 
qui  eft  fitùé  en  Allàce,  faite  par  Fhe- 
deric  en  11S1,  ce  Prince  y  prit  le  titre 
de  Duc  d'Aliàce  (/),  comme  nous  le 
dirons  plus  au  long  dans  la  fuite.  Re- 
venons au  Duc  Athic 

Ce  Duc  tenoit  ordinairement  fa  château 
cour  à  Obernheim ,  on  l'on  voit  encor  «ïHohr n- 
quelqucs  relies  de  Ion  Château  :  il 
bâtit  un  autre  à  la  pointe  d'une  haute  Prc,ent 
montagne  voiiine  d'Obernheim  &  liir 
laquelle  eft  placé  le  Monaltere  de  fainte  odiïc* 
Odile;  cette  fituation  fit  donnera  ce 
Château  le  nom  d'Hohenbourg ,  &  fi 
l'on  en  croit  l'auteur  de  la  vie  de  fainte 


;er  portoit  à  fa  famille,  qu'Athic  rut 
redevable  de  la  qualité  de  Duc,  &  la 
province  d'Alface  du  titre  de  Duché, 
bous  Childeric  ,  dit  Lazius ,  Athicus 
fut  créé  Duc  dans  ce  pais  que  les  Ro- 
mains nommoient  la  Comté  de  Stras- 
bourg ;  on  y  joignit  même  le  titre  de 
Duc  d'AUemannie  &  de  Suabe  (0) .  Je 
ne  fçay  s'il  elt  bien  vray  que  dés  lors  le 
titre  de  Duc  de  Suabe  fut  joint  à  celuy 
de  Duc  d'Alface;  Lazius  pour  le  prou- 
ver cite  les  lettres  de  fondation  du 
Monaltere  d'Ebermunfter ,  addrefleesà 
Atticus  Duc  du  Pais  d'Allemagne  &  au 
Comte  Adelbert  par  le  Roy  Truerry  (p) . 
Mais  Lazius  luy  même  fait  douter  fi 
cette  expreflion  fe  trouve  dans  ces  let- 


Odile, 

(m)  SauBum  Uadtgarium.  t»  qttod  tognêvtrat  pratmnibui  fapitntu  lut*  tcnfpituum  fttum  */[,- 
dui  ramtbat  i»  palatium.  Vit.  St.  Lf.oDic.  apu.I  Duche'iie  Hift.  fr.  Tcm.  I.  pa*.  t>oi. 
{*)  In  ta  parti  Auftrafû  t}nà  in  Rtmantrum  rtfubtita  traélut  tut  Ctmttatui  ArgentJrnnr.fs 
neminabaïur,  Dux  ertatui,  additt  etgntmine  Altmanait  fr  JuiVorum.  Laziuj  I.  fi.  de  f 'de- 
vis pag.  4C5.  Ann.  Bcned.  ).  15.  n.  Co.  (p)  Attkt  Duti  fagi  Altmanaiti  ©•  Ablbntt  Ctmtti. 
(j)  Attkt  Dut*  Adttbtrtt  Ctmiti.  <r)  In  Dutatu  Atjactnf,,  Ann.  BeNid.  .ippt  nd.  ad 
T.  2.  pag.  701.         Fridtricut  De»  faxtntt  Cltmutia  Eli/aeia  Dux.  l'iodr.  Ailac.  r.  ut. 
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Odile,  on  appelloit  cette  Montagne 
Atitma  ;  Lazius  &  Irenicus  luy  ont 
confervé  ce  nom.   Du  haut  de  ce  L'eu 
on  découvre  toute  l'Alface  &  on  eft  dé- 
domagé  de  la  peine  qu'il  y  a  eu  d'y  parve- 
nir par  Je  plaiiir  de  voir  le  Rhin  border 
toutIepaïs,&  un  très  grand  nombre  de 
villes,  de  vilbges.de  forêts  &  de  prairies 
qui  font  paroitre  cette  Province  comme 
un  admirable  jardin.   Celt  là  où  le  Duc 
Atluc  fit  bâtir  fon  Château.   11  n'en 
Ancien     relie  plus  aucun  veitige  ;  mais  cette 
mur  qui   montagne  &  les  deux  autres  qui  la  tou- 
te «oit  à  chent  font  encor  environnées  d'un  an- 

Ôoiu.    c*en  mur        ^e  cm<l  ^  P'ec*s« 

de  grollès  pierres  taillées  &  liées  la 

pluspart  enlemble ,  non  pas  par  du  ci- 
ment, mais  par  des  morceaux  de  bois 
iàqonnez'en  queue  d'aronde.  Ce  mur, 
à  en  juger  par  une  fimplc  eftimation, 
pouvoit  avoir  trois  ou  quatre  lieues  de 
tour;  on  y  voit  encor  des  angles,  des 
redans  &  des  iëgmens  de  tourelles, 
qui  perfuadent  que  ce  n'eft  pas  l'ouvra- 
ge du  Duc  Athic,  qui  ait  voulu  faire 
une  elpece  de  Parc'  tenant  à  fon  Châ- 
teau ;  la  tête  de  ces  montagnes  elt  trop 
aride  pour  fournir  à  la  nourriture  des 
bêtes  qu'il  auroit  renfermées  dans 
cette  enceinte.  Tout  porte  à  croire 
que  c'étoit  un  lieu  où  les  habitans  du 
païs  vendent  fe  réfugier  contre  les  ir- 
ruptions des  Barbares,  auxquels  l'AI- 
làce  a  été  fi  fouvent  en  proye.  On 
fçaitque  dans  les  premiers  tems,  les 
peuples  cherchoient  un  azyle  dans  les 
montagnes  contre  la  fureur  de  leur  en- 
nemy  :  le  fus  de  Dieu  confeilloit  au 
peuple  de  la  Judée  de  s'y  mettre  en  fu- 
reté (t).  Peut-être  même  que  ces  mon- 
tagnes, dont  nous  parlons,  fi  efcar- 
pées  &  fortifiées  avec  tant  d'art,  étoi- 
ent  defb'nées  pour  un  camp  où  les  Ar- 
mées fe  retiroient  &  d'où  elles  obfer- 
voient  ce  qui  fê  pafioit  dans  la  Provin- 
ce. Le  tems  ne  nous  a  confervé  au- 
cune marque  par  où  on  puifte  deviner, 
quel  eft  l'auteur  de  ce  grand  &  magni- 
fique ouvrage.  L'Hiftorien  de  la  vie 
de  fainte  Odile  nous  affûre  que  de  fon 
tems  la  créance  commune  étoit  que  la 
montagne  d'Houmbourch ,  c'elt  ainfi 
qu'il  écrit  ce  mot ,  avoit  été  fortifiée  du 
tems  du  Roy  Alarceltien.  Marcellin 
que  Procope  appelle  Alarcellien,  étoit 
Patrice  d'Occident  vers  l'an  4/Ï8.  fui- 
vant  Mr.  de  Valois;  ce  Général  des 
Romains  touché  de  la  trifte  mortd'Aë- 
tius  dont  il  étoit  amy,  rdulà  d'obéir 
I.  P. 
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à  l'Empereur  Valentinien,  &  fe  ren- 
dit maître  abfolu  de  la  Dalmatie;  & 
&  c  elt  apparemment  ce  qui  luy  a  fait 
donner  le  nom  de  Roy  :  peut-être  qu'é- 
tant attaché  à  Aêtius,  qui  a  fi  long- 
tems  commandé  dans  les  Gaules ,  Alar- 
cellien fut  chargé  pour  deftendre  l'Al- 
face, de  préparer  le  camo  dont  nous 
tarions  ;  mais  comme  l'iu/toire  ne  nous 
ournit  rien,  pour  appuyer  cette  coo« 
eclure,  nous  n'ofons  aflùrer  qu'il  eft 
'Auteur  de  cet  ouvrage.  Je  croirais 
plus  volontiers  que  cet  ancien  monu- 
ment eft  un  refte  d'un  de  ces  camps 
que  l'Empereur  Valentinien  I,  au 
rapport  d'Ammien  Marcellin,  avoit  fait 
bâtir  en  grand  nombre ,  le  long  du 
Rhin ,  depuis  la  Rhetie  jufqu'à  l'Océan, 
fur  des  lieux  élevez,  &  qu'il  jugeoit  pro- 
pres à  deffèndre  les  frontières  des  Gau- 
les,  &  à  obferver  les  mouvenicns  des 
ennemis  (*) .  Si  Valentinien  a  fait 
conftruire  cet  ouvrage,  il  eft  à  peu  prés 
de  l'an  369.  Un  habile  homme  qui  s  elt 
rendu  célèbre  dans  le  génie,  allure  qu'il 
a  vù  un  femblable  camp  fur  une  mon- 
tagne proche  de  Bingen.  Cluvier  en 
parle  &  il  croit  que  c'eftunde  ces  Châ- 
teaux que  Drufus  fit  élever  le  long  du 
Rhin  (<) .  Peut-être  que  celuy  dWo- 
henbourg  eft  un  ouvrage  des  Bour- 
guignons qui  après  avoir  paflé  le  Rhin 
vinrent  habiter  la  partie  des  Gaules  qui 
touche  ce  fleuve,  comme  nous  l'avons 
obfervé  après  Cafiiodore  (y).  Nous 
avons  vù  en  même  tems  que  ces  peu-, 
pies  avoient  coutume  de  bâtir  fur  leurs 
frontières  des  habitations  oû des  camps, 
auxquels  ils  donn oient  le  nom  de 
Bourgs.  Celuy  dont  nous  parlons  étoit 
bien  propre  pour  mettre  ces  nouveaux 
venus  en  fureté,  &  contre  les  Romains 
qui  auroient  voulu  les  attaquer  du  côté 
des  Gaules,  &  contre  les  Germains  oui 
venoient  inonder  l'Alface.  Les  ouvra- 
ges des  Romains  étoient  d'une  ftrudure 
moins  ruftique;  celuy  d'Hohenbourg 
iemble  convenir  mieux  au  génie  des 
Barbares ,  qui  cherchoient  à  He  defien- 
dre, &  non  pas  à  célébrer  leur  nom  par 
la  beauté  des  édifices.  Nous  lai! Ions 
au  lecteur  à  penfer  ce  qu'il  voudra  de 
ce  morceau  d'antiquité,  digne  de  pic- 
quer  la  curiofité  de  ceux  qui  feplailënt 
à  ces  fortes  de  découvertes.  Je  reprens 
le  fil  de  mon  hiltoire. 

Le  Duc  Athic  ou  Ethico ,  eut  plu- 
fieurs  enfàns,  dont  la  plupart  le  font 
rendus  célèbres  par  la  fondation  s!e  di- 
L  vers 

(h)  Ctmmttniiktt  cqflr*  txtolUm  alriut  <*• 
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Diverfci  vers  Monafteres,  &  dont  les  noms 
vies  de  nous  onj;  été  confervez  dans  d'anciens 
oTiti.  Diplômes  que  nous  rapporterons  dans 
la  luite.  Sainte  Odile  a  été  fans  dou- 
te la  plus  illuftre  de  tous.  Il  nous  refte 
deux  vies  de  cette  Sainte;  l'une  écrite 
par  un  Auteur  contemporain ,  qui  fe 
reproche  de  s'être  privé  du  bonheur  de 
voirlaSainte,  comme  il  aurait  pu  aifé- 
ment ,  s'il  n'avoit  pas  négligé  de  profi- 
ter de  cet  avantage.  Le  P.  Jérôme 
Vignier  dans  fon  hiftoire  de  la  famille 
d'Alface ,  rapporte  un  fragment  de  ce 
précieux  ouvrage  qu'il  ditluv  avoir  été 
communiqué  par  Piilorius  le  Bègue,  Se- 
crétaire du  Duc  Charles  de  Lorraine. 
L'autre  vie  a  été  confervée  dans  fon 
entier  dans  différentes  Archives  ;  jel'ay 
vûë  dans  un  ancien  livre  manuferit  de 
rKglilc  Cathédrale  de  Metz.  Le  P. 
Philippe  Labbc  en  avoit  un  exemplaire 
dans  le  Cabinet  du  Collège  de  Ger- 
ment. André  du  Chelhe  en  rapporte 
un  fragment  dans  le  I.  Tome  de  fon 
hiltoire  de  France,  &  le  P.  Mabillon 
l'a  inférée  dans  la  féconde  partie  du 
111.  fiecle  des  Actes  des  Saints  de  l'ordre 
de  faint  Benoilt;  cette  vie  paroit  à  cet 
habile  Bénédictin  avoir  été  écrite  avant 
le  XI.  fiecle,  pareequ'il  y  eft  dit  quelles 
Dames  qui  vivoient  dans  le  Monaftere 
de  fainte  Odile,  fuivoient  la  Règle  des 
Chanoineflès  :  de  là  le  P,  Mabillon  de- 
voit  conclure  quei'Auteur  de  cette  vie 
eft  de  deux  ou  trois  fiecles  plus  ancien 
qu'il  ne  veut  le  faire  croire,  puisqu'il 
convient  dans  la  Préface  qu'il  a  mile  à 
la  tête  de  cette  vie ,  que  la  Règle  des 
Chanoineflès  étoit  en  ufage  dans  les 
Gaules  vers  la  fin  de  huitième  fiecle  (z). 
Quoy  qu'il  en  foit ,  cet  Auteur  ne  pa- 
roit pas  être  d'un  fiecle  fort  éloigné  de 
celuy  de  fainte  Odile,  car  il  aflùre  que 
lorsqu'il  écrivoit  cette  hiltoire,  onvo- 
yoitencor  trois  arbres  plantez  par  cette 
Sainte,  fous  lesquels  les  fervantes  du 
Seigneur  venoient  fe  repofer  pendant 
l'été.  C'eft  de  ces  deux  vies  dont  nous 
allons  tirer  ce  que  nous  raconterons  de9 
actions  de  cette  Sainte. 
Hîftoire  Athic  ayant  appris  que  fa  fille 
de  faillie  Odile  étoit  née  aveugle,  réfolut  de  la 
Odile.  ^ire  mourir,  s'imaginant  que  ce  mal- 
heur deshonnoroit  la  famille.  Be- 
rehsinde  mere  de  cet  enfant,  voulant  le 
dérobera  la  fureur  de  fon  Epoux,  le 
confia  à  une  Nourrice  qui  avoit  été 
autrefois  domeftique  dans  fa  Maifon. 
Le  foin  que  cette  bonne  femme  prenoit 
d'ODiLE  donna  occafion  au  bruit  qui 
k  répandit  que  c'étoit  un  enfant  de  qua- 
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Lté,  dont  elle  étoit  chargée.  Ce  brtric 
obligea  Berehsinde  d'éloigner  là  fille  & 
de  l'envoyer  au  Monaftere  de  Palme, 
qu'on  appelle  de  nos  jours  Beaume-les- 
Nones  dans  la  Franche- Comté,  aux 
confins  de  l'Alface.  Odile  y  fut  éle- 
vée par  une  amie  de  fa  Mere,  jufqu'à 
ce  que  Dieu  infpiraàun  certain  Evéque 
nommé  Erard,  de  forrir  de  la  Bavière 
pour  fe  rendre  dans  ce  Monaftere ,  où 
il  baptifa  cet  enfant  &  luy  donna  le 
nom  d'OoiLE  ou  Othile.  A  cette  grâce 
le  Seigneur  en  joignit  une  autre  en  ren-» 
dant  en  même  tems  la  vûë  à  celle  qui 
venoit  d'être  lavée  dans  les  eaux  du 
baptême.  Un  fi  grand  miracle  fut  un 
puiflànt  motif  pour  engager  Odile  à  fe 
confàcrer  à  Dieu,  vivant  dans  ce  Mo- 
naftere elle  y  devint  bientôt  un  modèle 
dé  régularité,  s'occupant  fans  celle  à  de 
faintes  lectures:  elle  joignoit  à  l'orai- 
fon  &  à  la  mortification  des  aumônes 
qu'elle  repandoit  fuivant  fes  propres 
facilitez  (a)  .  Cette  exprefTion  nous 
fait  douter  qu'elle  eût  embrafle  l'état 
Monaftique,  quideffènd  à  ceux  qui  en 
font  profefïion  d'avoir  rien  en  propre. 
L'Hiftoire  de  fa  vie  fortifie  ce  doute, 
en  nous  marquant  qu'ODRE  prit  des 
mefures,  pour  retourner  dans  la  mai- 
fon de  fon  Pere.  La  Profèflion  Mo- 
naftique luy  eût-elle  permis  d'abandon- 
ner ainfi  fon  Cloître  ?  Odile  écrivit 
à  fon  frère,  une  lettre  qu'elle  renferma 
dans  un  peloton  defoye,  &  qu'elle  luy 
fit  rendre  par  un  Pèlerin.  Des  que  fon 
frère ,  dont  l'hiftoire  nous  a  laifle  igno- 
rer le  nom,  eut  reçû  cette  lettre  qui 
luydonnoit  avis  de  l'état  d'OûiLE,  il 
en  parla  à  fon  Pere ,  en  le  priant  de 
fournir  qu'elle  retournât  dans  fon  Pa- 
lais: Athic  n'écouta  pas  cette  jufte  prière. 
Le  jeune  Prince  ne  le  rebuta  point;  la 
tendrefle  qu'il  avoit  pour  fa  fœur,  luy 
fit  efperer  que  fon  Pere  prendrait  dans 
la  fuite  des  fentimens  plus  humains. 
Dans  cette  penfée  il  donna  des  ordres 
pour  taire  revenir  fa  fœur  d'une  ma- 
nière convenable  à  fa  naiflànce.  Déjà 
Odile  approchoit  de  la  Montagne  où 
le  Château  d'Hohenbourg  étoit  fitïié, 
lorsque  fon  Pere  étant  accompagné  de 
fon  fils  &  de  quelques  uns  de  fes  gens, 
demanda  ce  que  c'étoit  que  cette  foule 
de  monde  qui  venoit  à  luy.  C'eft 
votre  fille,  luy  repondit  le  jeune  Prince, 
&  c'eft  moy  qui  l'ay  fait  venir ,  prélu- 
mant  qu'étant  fon  pere  vous  ne  trou- 
veriez pas  mauvais  que  je  la  tirâflè  de 
la  miière  où  elle  étoit  réduite.  A  ces 
mots  Athic  fe  laiflànt  emporter  par  la 

violence 


( x)  In  Caîti*  Cantnicarum  menu»  inflittitHmvi  nui  anditum  aatt  fimm  tflavi  fitnii.     (â)  At 
ilttmtfrnu  fetHndnm  frtfriam  facnliattm  infoniim  dtj'trvir*.    Vit.  S.  Od.  n.  j. 
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violence  de  (à  colère,  frappa  fi  rude-   bâtimens  étant  en  état,  la  Sainte  alïèm- 
ment  Ton  fils  qu'il  le  blefià  à  mort    bla  toutes  fes  fœurs ,  qui  étoient  au 
L'horreur  de  ce  crime  le  plongea  dans    nombre  de  1 30.  dit  l'Iiiltoire  de  la  vie 
h  douleur,  &  le  faifant  rentrer  dans    (b),  pour  délibérer  fi  elles  dévoient  s'at- 
iuy  même,  il  reçût  Odile  &  la  confia   tacher  à  fuivre  la  Règle Âlonaftique,  ou 
à  une  San&moniale  venue  de  la  Grande-   la  Canonique:  leur  ferveur  les  nt  pan- 
Bretagne,  pour  confirmer  fa  fille  dans    cher  d'abord  à  choifir  les  rigueurs  delà 
les  fentimens  que  le  Ciel  luy  avoit  in-   vie  Monalb'que  ;  mais  Odile  prit  un 
foirez.  Après  quelques  années  le  Duc    autre  fentiment,  qui  luy  fut  inipirépar 
Athtc,  qui  avoit  déjà  changé  fon  Chà-    la  tendrefie  d'une  véritable  Alere.  Je 
teau  en  une  efoece  de  Monafterc,  où  il    Içay ,  mes  fœurs,  leur  dit-elle,  que  nous 
vivoit  dans  les  exercices  de  la  pénitence,    ne  pouvons  trop  faire  pour  jEsus-^0oitt 
le  donna  à  là  fille  avec  tous  les  biens    Christ  &  que  les  plus  grandes  aus- faûc choit 
qui  en  dépendoient,  afin  que  les  filles    téritez  ne  doivent  pas  effrayer  les  ado-  ^  la  vie 
Qui  y  feraient  entretenues  fous  la  con-    ratcurs  d'un  Dieu  crucifié.   Mais  la  fi-  de  chîr 
duite  d'Oui  le,  ne  ceflàifent  pas  de  de-    tûation  de  nôtre  Âlonaftere  demande  00  * 
mander  grâce  pour  hiy  ;  il  ne  tarda  pas    un  travail  que  celles  qui  nous  fuccéde- 
de  l'obtenir,  la  dernière  maladie  l'ayant    ront  ne  pourront  foutenir;  à  peine 
bientôt  après  furpris  ,  lorsqu'il  étoit    làns  de  grandes  fatigues  pouvons  nous 
dans  le  Monaftere  de  là  fille  avec  la    avoir  un  peu  d'eau.    Mettons  des  bor- 
Ducheflè  fon  Epoufe,  il  mourut  &    nés  à  des  aultéritez  qui  accablent  le 
Bcrehsindene  luyfurvéquit  que  de  neuf  corps,  mais  n'en  mettons  jamais  à  des 
jours.   Les  deux  frères  d'ODiLE  Ethi-    pratiques  qui  purifient  le  cœur  &  qui 
co  &  Adclbert  accoururent  au  Mo-    le  fanctitient.   La  vie  Canonique  me 
naitere,  dés  qu'ils  eurent  appris  la  perte    paroitplus  convenable  aux  circonitan- 
qu'ils  venoient  de  faire.   Ils  y  donne-    ces  où  nous  nous  trouvons.  Toutes 
rent  de  vives  marques  de  leur  douleur,    fe  rendirent  au  ientiment  de  leur  làinte 
tandis  qu'Ouï  le  le  tenant  enfermée,  Alere ,  de  lbrte  que  les  deux  Monafte- 
jeûnoit  &  prioit  fans  cefie,  pour  tâcher  res  lurent  dés  lors  la  demeure  de  plu- 
d'expier  par  les  macérations  &  par  les  heurs  Dames  Chanoinellès ,  qu  Odile 
larmes  les  fautes  de  fon  Pere.   Le  Sei-  foutint  toujours  dans  une  régularité 
gneur  ne  différa  pas  de  luy  faire  con-  propre  de  leur  état ,  par  la  fainteté  de 
noitre  qu'elle  étoit  exaucée;  car  après  les  exemples,  &  l'éclat  même  de  les 
avoir  demeuré  cinq  jours  dans  fa  re-  miracles.   Enfin  comblée  de  jours  & 
traite  toujours  fondante  en  larmes,  elle  de  vertus  elle  mourut  le  1 3.  Décembre, 
vit  lame  de  fon  Pere  conduite  dans  le  H  eft  difficile  de  inarquer  avec  quelque 
Ciel  par  des  Anges.  certitude  l'année  de  Ion  heureux  décès. 
Monafterc       *^  ^amte  co,u°lée  par  ce  prodige,  Le  P.  le  Cointe  croit  qu'elle  naquit  en- 
dc  fonte  s'appliqua  plus  que  jamais  à  maintenir  viron  l'an  662.  &  qu  elle  mourut  envi- 
Obui.    la  régularité  dans  fon  Monaltere;mais  ron  l'an  76*  (c)  .   Jean  Ruyr  dans  fon 
ayant  fait  réflexion  qu'étant  fitùé  fur  hiltoire  des  antiquitez  des  Vôgcs ,  pré- 
une  haute  montagne,  il  étoit  d'un  trop  tend  fur  l'autorité  de  Jérôme  Gebveil- 
difficile  accès  fur  tout  aux  infirmes  êc  1er  &  de  quelques  vieux  manuferits, 
aux  pauvres,  pour  les  quels  fon  cœur  que  làinte  Odile  vivoit  encorla  troi- 
fùt  toujours  plein  de  la  plus  tendre  lieme  année  du  règne  de  Pépin  qui 
compafiion,  elle  propofa  a  fes  fœurs  commença  à  régner  en  7^2  (d).  D'où 
de  faire  bâtir  au  pied  de  la  montagne  on  peut  conclure ,  dit  Ruyr  qu'elle  dé- 
un  lieu  pour  y  exercer  l'holbitalité  :  céda  l'an  de  notre  falut  760.  ou  envi- 
toutes  applaudirent  à  ce  deffein ,  &  ron. 

Odile  commença  à  bâtir  une  Eglife        Le  Pere  iMabillon  (e)  &  quelques 

fous  le  nom  de  làint  Martin ,  avec  un  autres  hittoriens,  avancent  de  plulîcurs 

Hôpital  pour  y  recevoir  les  pauvres,  années  la  mort  de  la  Sainte,  s'appuyant 

Ces  ouvrages  étant  finis ,  les  fœurs  pro-  fur  une  chartre  tirée  des  Archives  de 

poferent  à  leur  Abbcllè  de  bâtir  un  le-  faint  Pierre  le  vieux  de  Strasbourg, 

cond  Monaftere  au  bas  de  la-montagne,  donnée  en  faveur  du  Monaltere  d'Ho- 

dansun  agréable  vallon  où  elles  au-  nau  par  le  Roy  Thierry  de  Chclles, 

roient  facilement  de  l'eau  dont  man-  &  datée  de  la  111.  année  de  fon  règne 

quoit  le  Monaltere  qui  étoit  à  la  pointe,  qui  répond  à  l'an  723.  Thierry  conftr- 
Moniftere  Odile  écouta  leurs  defirs  &  elle  en  Cme  par  cette  chartre  une  donation  faite 

«JeNider-  prellà  l'exécution.   Ce  fécond  Monas-  au  Monafterc  d'Honau  par  Eberhard  S* 

tere  fut  nommé  Nidermunlter.   Ces  Luitfrid  fils  du  Duc  Adelbert ,  petits- 
I.  P.  L2  fils 

(*)  Vira  S,  Odil.  iu  i«.     (e)  Li  Coint»  Hîft.  Eccl.  Franc.  An. 6ço.  n.  52.     (J)  Ruyr  anti- 
quité* de»  Vô^cs.  1.4.  cio,     (*)  NoueiuvitamS.  ODtiiJi.pag^JS. 
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fils  du  Duc  Athic  &  neveux  de  Iàinte  ont  eu  donné  des  règles  à  leurs  difet- 
Odile  (/).  Cette  chartre  elt  fouferi-  pics,  qu'on  a  vû  des  filles  vouloir  s'y 
te  par  Eugénie  Abbeflè ,  qui  y  donna  afiûjcttir.  Or  du  tems  de  faint  Léger 
fon  confentement  (g  )  Or  Euge-  Evéque  d'Autun  &  oncle  de  notre  Sainte, 
nie  étoit  fille  du  Duc  Adelbcrt  &  par  il  y  avoit  des  Chanoines ,  qui  vivoient 
conféquent  nièce  de  Iàinte  Odile,  à  la-  dans  des  Monalteres  lùivant  la  Règle 
quelle,  fuivant  Brulcluus  (h)  &  Jean  Canonique;  le  Canon  if.  du  Concile 
Ruyr  (i )  elle  fuccéda  dans  la  charge  d'Autun  de  670.  ne  permet  pas  d'en 
d'AbbefieduMonaitered'Hohcnbourg;  douter.  Ce  genre  de  vie  ne  tarda  pas 
d'où  il  s'enfuit  que  fainte  Odile  ne  vi-  d'être  adopté  par  des  filles.  On  pour- 
voit plus  en  723.  Quoy  qu'il  en  foit,  il  roit  même  avancer  que  de  tout  tems 
paroit  certain  que  cette  Sainte  étoit  en-  dans  l'Eglifc  il  y  a  eu  des  focietez  des 
cor  à  la  téte  de  fa  communauté ,  lors-  perlbnnes  du  fexe ,  qui  s'étoient  con- 
que plulieurs  années  du  huitième  fiecle  làcrées  au  Seigneur  fans  faire  profèfiion 
s'étoient  déjà  écoulées.  de  la  vie  Cenobitique.  St.  Baiile  les  ap- 
Nous  avons  vû  que  l'hiftoire  de  pelle  des  Chanoineflès ,  titre  qu'il  donne 
là  vie  détiare  que  fes  filles  de  lavis  de  a  Theodora  dans  la  lettre  qu'il  luy 
leur  Mere  embrallèrent  toutes  la  règle  écrit  (m).  Et  Sozomone  tait  de  grands 
des  Chanoinellcs  (\) .  Quelques  Au-  éloges  de  la  fainte  Dame  Nicarete  que 
teurs  ont  au  contraire  écrit  qu'on  lui-  lbn  Evéque  ne  put  obliger  defe  mettre 
voit  du  tems  de  Iàinte  Odile  la  règle  au  rang  des  Diaconeflès,  ni  de  prendre 
de  làint  Benoit  dans  fon  Monaltere.  Ils  la  charge  de  Supérieure  des  Vierges  Ec- 
appuvent  leur  fentiment  fur  la  Chroni-  clefialtiques  (m,  .  Pour  ne  pasremon- 
que  lî'Ebermunller  &  l'ur  celle  de  Se-  ter  à  des  tems  fi  reculez ,  il  y  avoit  au 
none,  l'une  &  l'autre  compofée  par  commencement  du  huitième  fiecle  en 
des  Auteurs  du  Xlll.  fiecle.  Mais  la  Angleterre  des  Sanchmoniales  &  des 
Chronique  d'Ebermunlter  elt  remplie  communautez  de  filles  qui  ne  fuivoient 
de  fables,  dit  le  P.  Mabillon ,  &  à  mon  pas  la  règle  Monaltique  (0).  Ainfi 
avis,  celle  de  Senone  ne  mérite  pas  Hildebert  écrivoit  au  làint  Apôtre  d'Al- 
plus  de  créance  fur  ces  anciens  faits,  lemagne  Boniiàce ,  que  PAbbeflè  Bug- 
Du  moins  le  P.  le  Cointe  luy  préféré  le  ga  gouvernoit  fon  Monaitere  fuivant  la 
vie  de  fainte  Odile.  j[elaiflè  a  d'autres  Règle  Eccleflalbque.  Nous  avons  vû 
à  démêler  ce  point  qui  m'entraineroit  qu'OoiLE  tut  confiée  à  une  de  ces  Sanc- 
dans  une  trop  longue  diilèrtation.  timoniales  venue  d'Angleterre,  &  l'his- 
Mais  je  ne  puis  m'empécher  de  dire  que  toire  de  fa  vie  nous  fait  obferver  qu'on 
d'habiles  gens  retufent  de  fouferire  au  avoit  coutume  dans  fon  Monaitere 
fentiment  du  P.  Mabillon,  qui  a  fou-  d'Hohenbourgd'y  recevoir  des  perfon- 
tenu  que  Plnltitut  des  Chanoinefies  n'a  nés  du  lèxe,  qui  s'y  rendoient  (fAngle- 
été  connu  dans  les  Gaules  que  fur  la  fin  terre  &  d'Ecoflê  (  p  ) .  Enfin  le  monu- 
du  huitième  fiecle.  ment  qu'on  voit  encor  de  nos  jours 
Le  Concile  de  Châlon  de  7ïf.  dis-  dans  le  Monaltere  de  Iàinte  Odile  & 
tingue  déjà  la  Règle  que  les  Religieux  dont  nous  avons  déjà  parlé,  fèmble  fut- 
arffha  dévoient  pratiquer,  de  celle  qui  de  voit  tire,  pour  prouver  que  la  Sainte  ne  fài- 
nolnrtcs  ttrc  m'v'e  Par  ^s  Chanoines.  Que  fbit  pas  profèfiion  de  fuivre  la  Règle 
connu      dans  les  Monalteres,  dit  le  Canon  12.  Monaftique. 

avant  la    on  fuive  l'ordre  régulier  ou  l'ordre  C'a-         Ce  monument  repréfente  en  bas 

fiecJc  *'    noniclUc>  &  quc  les  Servantes  du  Sei-  relief  le  Duc  Athic  qui  donne  un  livre 

gneur  qui  ont  pris  le  voile,  gardent  à  là  tille  Odile;  &  làint  Léger  qui  elt 

une  même  forme  de  vie  (/' .   11  y  avoit  à  côté.   Chaque  figure  a  au  deflus  de 

donc  dés  le  milieu  du  huitième  fiecle  là  téte  fon  nom  gravé  en  caractères,  qui 

des  .Monalteres  de  Dames  qui  n'avoient  font  croire  qu'elles  ont  été  taillées  il  y 

point  d'autre  règle  que  celle  des  Cha-  a  plus  defixeens  ans,  dit  le  P.  Mabil- 

noines.   De  tout  tems  l'elprit  de  piété  Ion,  &  il  veut  bien  avouer  qu'ODiLE  y 

a  inlpiré  aux  filles  le  zele  d'imiter  le  elt  reprélèntée  avec  les  habillemcns 

genre  de  vie  que  des  hommes  avoient  dont  on. ufoit  alors  dans  fon  Mo- 

embrairé.   A  peine  faint  Pachome,  St.  naltere  :  Mais  je  ne  fçay  s'il  en  dit 

Benoit  &  les  autres  fondateurs  d'Ordres  allez  &  fi  on  ne  peut  pas  croire  que  dés 

les 

(/)  Ann,  Ord,  S.  Bened.  append.  T.  î.  plg.  69C.  (j)  Eg$  E*£tnis  *r  fi  indien*  Abbirifl* 
qué  confiait.  (h)  Brusch.  Munaft.  Gttm.  Chron.  pag.  jjy.  (i)  Anli'.juit.  des  Vôeci* 
cm.  (k)  Tune  tmnu  ftcnnJum  tUius  vtrba  tltftrunt  ctntn'utm  rr*uUm.  \  ita  S.  Ooi- 
tM;  n.  16.  (  /)  El  dt  éutnllii  Dei  vtUtti  itdim  fttmm  ftt'Jitur.  Coticil.  Gall.  Tom.  1. 
pag.  ai.  ad  Ann.  7<<.  [m)  Basiliiiï  Ep.  r~.  '»)  Sozom.  Hirt.  Eccl.  1.  t.  cap.  2j, 
(#)  Ad  Montjltrium  fœminarum  tjiuJ  anita  fnb  Ecfltfi*flitt  \uu  gtttbM,  Apud  Batonium 
Ad.  7î>.  0.  l  i.     if)  V  it.  S.  Od  i  t.  n,  16. 
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les  premiers  temsde  la  fondation,  de  ce 
Monaltere ,  les  Dames  qui  y  vivoicnt 
n'avoient  pas  une  manière  différente  de 
s'habiller.  On  peut  en  juger,  fi  on 
compare  ces  portraits,  avec  les  Itatués 
qui  lont  à  Paris  à  la  porte  de  1  Eglife  de 
laint  Germain- des- Prez  &  dont  on 
voit  l'eltampe  à  la  page  1 37 1 .  de  la  der- 
nière édition  de  Grégoire  de  Tours. 
Les  habiles  gens  ont  jugé,  dit  Dom 
Ruinard,que  ces  ftatûes  iont  un  ouvra- 
ge du  commencement  du  feptiéme  lie- 
cle.  Diverlès  marques  lont  conjectu- 
rer que  les  figures  en. bas  relie!  qui  lont 
au  Monaltere  de  làint  Odile,  l'ont  à 
peu  prés  du  même  tems.  L'Evéque 
qui  cil  rcpréfenté  à  la  porte  de  laint 
Germain  a  une  mitre  très  peu  élevée,  la 
chaluble  en  forme  de  manteau  qui  lé 
termine  en  pointe  par  devant ,  (k.  re- 
levée deux  cotez  par  les  deux  bras, 
i'étole  fans  être  croifée  delcend  jus- 
qu'aux pieds,  &  le  manipule  touche 
au  poignet  gauche.  La  Statue  de  làint 
Léger  a  à  làint  Odile  une  torme  d'habit 
toute  lémblable.  Les  cheveux  du  Duc 
Athic  font  partagez  par  deux  longues 
treliès  qui  flottent  lùr  les  épaules. 
Ceux  du  Roy  Clotaire  ont  à  làint  Ger- 
main une  pareille  tournure.  Ce  Duc 
donne  à  là  fille  un  livre  comme  la  mar- 
que de  la  donation  uu'il  lait  de  lès  biens 
au  Monaltere  d  Hohenbourg  :  ainli 
Childebert  a  en  main  un  livre  com- 
me fondateur  du  Monaltere  de  laint 
Germain,  autrefois  laint  Vincent.  Mais 
ce  qu'on  doit  fur  tout  oblerver  par 
rapport  à  mon  lùjet ,  Odile  y  paroit 
avec  un  manteau  qui  delcend  au  del- 
lous  des  genoux ,  un  voile  &  les  che- 
veux partagez  par  deux  longues  tref- 


l  1  v.  vn.  g* 

fes,  qui  flottent  fur  fes  épaules.  Ce 
manteau  ne  convient  gueres  aux  Mo- 
niales de  l'ordre  de  faint  Benoit;  on 
voit  au  contraire  qu'en  Allàce  les  Cha- 
noines portent  dans  1  Eglilè  un  man- 
teau de  petit  gris,  ou  d'hermioe  lur 
leurs  épaules.  Ultrogotha  époiilè  de 
Childebert  paroit  à  làint  Germain 
avec  lés  cheveux  partage/  en  deux  trèf- 
les ,  à  peu  prés  comme  ceux  de  faint 
Odile.  Tel  étoit  la  mode  &  l'ufage 
des  Dames  de  ces  tems  là.  De  nos 
jours  les  filles  d'Alface  portent  de  même 
deux  treliès  comme  une  diitinchon,  qui 
tait  connoitre  qu'elles  ne  font  pas  ma- 
riées. Dans  le  liecle  où  vivoit  fainte 
Odile,  les  tilles  qui  av  oient  pris  le 
voile  &  qui  s  etoient  confacrées  a  Dieu 
conlèrvoient  leurs  cheveux  lans  les 
couper.  Ainli  le  Concile  de  Liptines 
de  743.  ordonne  que  les  filles  qui  fc 
font  laiflèes  abulèr  après  avoir  pris  le 
voile,  foient  condamnées  à  être  ra- 
zées  (y)  ;  elles  avoient  dont  leurs  che- 
veux avec  le  voile.  Mais  dans  les 
Monalteres  où  on  làifoit  profellion  de 
la  vie  Genobitique  c'a  été  de  tout 
tcms  une  loy  pour  telles  oui  y  étoient 
adnufes  de  le  laire  couper  les  cheveux; 
tel  étoit,  dit  faint  Jérôme,  l'ulàge  des 
Monalteres  d'Egypte  &  de  Syrie  (r). 
Saint  Pachome  le  prelcrit  dans  fa  règle, 
&  fuivant  l'exprellion  du  P.  MabiUon, 
les  cheveux  razez  étoient  une  déclara- 
tion étlatante  qu'on  avoit  fait  profef- 
lion  dans  l'ordre  de  faint  Benoit  {s) .  Si 
cela  elt,  làinte  Odile  n'avoit  pas  em- 
brallè  ce  genre  de  vie  ;  &  l'Auteur  de 
lbn  hiltoire  ne  s'elt  pas  trompé  lorsqu'il 
à  avancé  quelle  s'étoit  contentée  de 
s'attacher  à  la  réglé  Canonique. 
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A  fainteté  d'Onu  e  ,  le  pré- 
cieux fouvenir  de  les  ver- 
rus  &  l'éclat  même  de  fes 
miracles,  conservèrent  très 
fou  ion    longtems  la  ferveur  dans  lbn  Monaltere. 
dam  le»   Eugénie  la  niece,  qui  luy  lùccéda ,  ani- 
fiecicifm.  juée  dc  fon  clprit ,  empêcha  toujours 
Tâ0*'      que  le  relâchement  ne  s'y  glifsat  ;  mais 
quoy  que  le  cœur  de  l'homme  foit  na- 
turellement amy  de  l'ordre ,  il  s'en  éloi- 
gne peu  à  peu  &  il  l'abandonne  même 

(q)  Sun*  Vttaté  tmdtm  pcemtt  tiÂ  centmtMMHT ,  r*d»M*r  omnts  aptÛi  :atim  t)us.  Con- 
cil.  Liptin.  c.  6.  (ri  Maru  tfl  im  J^fyfii  Syri*  Mtnnfitrns  ut  t*m  virgo  qumm  vidn* 
qui  jt  Dt»  vovtriat  &  jt/mlm»  (ont*ùmv*r$mt  trmtm  Mouafttritrmm  matritmt  »fftr»nl  rt- 
Ji€4uUmm.  Hviron.  Ep.  4*.  ad  fubiniai\  >  (s)  Ot>/*rv*»dMm  efi  il»/mr»m  vfyttc 
fini  frfftJfiiKts  futjfe.    AnaaJ.  Bcncd,  1.  p.  n.  & 


dés  que  la  régularité  doit  luy  coûter 
une  conltante  gêne  &  une  longue  per- 
févérance.  Ainli  vit-on  cette  célèbre 
communauté,  qui  avoit  fait  l'admira- 
tion de  la  Province  d'Alface ,  fe  desho- 
norer par  la  licence  &  tomber  même 
dans  le  defordre.  Tel  fut  le  trifte  état 
du  Monaltere  d'Hohenbourg  jufqu'à  ce 

Sue  Rilinde  fut  tirée  du  Monaltere  de 
erge  fitùe  dans  le  Diocefe  d'Aichftet, 
pour  venir  faire  revivre  la  règle  dans 
L  3  celuy 
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&  honorer  les  reliques  de  fainte  Odile  ; 
ilfouhaita  une  partie  de  ce  précieux  dé- 
pôt, &  on  luy  donna  l'os  d'un  bras  qu'il 
lit  porter  à  Prague,  où  il  eft  expofé  à  la 
vénération  des  Fidèles.   Le  refte  du 


eduy  dont  nous  parlons  (a)  ;  elle  y  avoir  pris  Païenne  &  s'être  rendu  maf- 

travailla  avec  fuccés.  Après  fa  mort  on  tre  delà  Sicile,  retourner  en  Allemagne 

choifit  pour  luy  fucceder  Herrade  de  la  avec  un  très  grand  nombre  de  prifon- 

fàmlllc  de  Laiidsbcrg,  l'une  des  plus  niers  de  la  première  diilindion,  entre 

nobles  d'Alface.   Outre  qu'elle  n'avoit  lesquels  étoient  Sybille  Reyne  de  Sicile 

pas  tyoins  de  zele  que  celle  dont  elle  &  fa  tille  que  l'Empereur  envoya  dans 

avoir  pris  la  place,  elle  avoit  comme  le  Monaftere  dllohenbourg  pour  y 

elle  nuclque  teinture  des  belles  lettres,  vivre  en  retraite  ( d) ,  LTjnpereur 

qui  la  mettait  bien  au  deflus  du  corn-  Chari.es  IV,  étant  venu  en  Alface  vou- 

mun  des  perlbnnes  de  (on  fe.ve  &  lut  aller  luy  même  viliter  ce  lieu  làint 
&  il  nous  refte  encor  des  vers  latins  de 
là  façon  qui  n'ont  pas  toute  l'élégance 
que  demande  la  delicatefle  de  notre  fie», 
de ,  mais  ce  qui  vaut  beaucoup  mieux, 
ils  ibiït  un  tilfo  de  ferttimens  édinans 

&  d'expreflions  qu'une  tendre  piété  corps  de  la  Sainte  refta  à  Hohenbourg, 

femWe  avoir  dictez.   Elle  donna  à  fbn  où  les  peuples  viennent  de  toutes  parts 

ouvrage  le  titre  de  Jardin  des  délices  en  foule  implorer  là  protection.  Cette 

Hortus  âclici*rnm.  Cette  digne  Abbeflè  Abbaye  avoit  dans  le  feizieme  fiecle  des 

pertuadee  qu'elle  ne  pouvoit  fans  le-  Abbellès  des  premières  Alaifons  d'Al- 

cowrs ,  maintenir  la  régularité  dans  fa  lace.    Véronique  d'Andlau  la  gouver- 

maifon,  ne  le  contenta  pas  d  appelle?  noit  en  1508,  Agnes  Zucmantel  en 

en  1178.  quelques  Chanoines  Kegu-  1^39,  Anne  ou  Anal fafie  d*Oberkirck 

liersdu  Monaftere  d'Eftival,  pour  1er-  en  iH2;fàfœurAgnesd'Oberkirckluy 

vir  dans  fon  Eglife  ;  mais  elle  ibnda  fuccéda  &  elle  eut  la  douleur  de  voir  en 

même  au  pied  de  la  montagne  le  Mo-  1*46.  un  horrible  incendie  ruiner  ab- 

M<mftf  rc  nafterc  de  Truttenhulèn,  ou  elle  établit  folument  fon  Monaftere,  à  la  réferve  de 

unhufen"  ^  ^'lan0,n^s  réguliers  qu'elle  tira  de  la  Chapelle  de  fainte  Odile  que  le  tèu 

'  l'Abbaye  de  Alarbach,  elperant  qu'ils  fembla  refpeéter.   Alors  les  Chanoinef- 

î'ayderoient  dans  l'adminiftration  du  fes  s'étant  retirées  la  plus  part  chez  leurs 
temporel  &  du  fpirituel(c\  Gonthier 
de  Nv'inheim  &  de  I^ndsberg  frère 
d'Herrade,  contribua  à  une  li  bonne 


ic,  contribua  a 
œuvre  par  fes  confeils  &  de  fon  pro- 
pre fond.  L'Evéque de  Strasbourg 
Henry  I.  l'autorifa  de  fon  confentement 
&  confacra  luy  même  la  nouvelle  Eglilé. 
Frideric  Duc  d'Allàcc  &  de  Suabe  pro- 
tecteur du  Aîonaftxre  d'Hohenbourg, 
confirma  cette  fondation,  à  laquelle 
fbufcrivk  Hekry  Roy  des  Romains, 


parens,  fè  Luttèrent  infecter  de  la  doc- 
trine Luthérienne:  toutes  ou  fe  marie- 
ment ,  ou  ne  penferent  plus  à  retourner 
dans  leur  Cloître.  Le  Monaftere  de 
Nidermunfter  eut  un  fort  auftî  trifte 
ayant  été  brûlé  en  1^41 ,  tandis  qu'Ur- 
lule  de  Ratzenhaufe  adminilrroit  cette 
Abbaye  par  ordre  de  TE véque  de  Stras- 
bourg. 

Jean  de  Alandtefcheid  qui  dans  la 
fuite  occupa  ce  grand  fiege,  gémit  long- 
Henry  Evéque  4e  Strasbourg,  d'autres  tems  fur  les  ruines  de  ce  celebçe  Mo- 
Evéques,  &  plufieurs  Seigneurs  entre  naftere:  envain  fit-  il  effort  pour  ra- 
lesquels  étoient  Wcrncr  Maréchal  de  mener  à  leur  devoir  &  à  l'Eglife,  les 
Strasbourg  &  Rodolphe  d'Andlau.  Dames  qui  l'avoient  déferté;  fon  zele 
Cette  chartre  dont  une  partie  eft  rap-  fut  inutile:  de  forte  que  ne  voulant  pas 
portée  par  Air.  Obrecht,  eft  datée  du  laitier  une  fi  fainte  Maifon  en  proye  à 
14.  des  Calendes  de  May  de  l'an  11 81.  l'avidité  des  Proteftans,  qui  s'empa- 
Les  Papes  Luce  III.  fur  la  fin  du  12.  roient  dans  toute  l'Ai  là  ce  des  revenus 
Ikde,  &  Innocent  IV.  vers  le  milieu  du  des  Bénéfices,  il  obtint  du  Pape  que  Ho- 
1 3.  mirent  Ja  dernière  main  à  cet  établif-  henhourg  &  Nidermunfter  luttent  unis  à 
fement,  par  leurs  Bulles  qui  font  con-  là  manié  fcpifcopale.  C'était  .peu  pour 
fervées  à  Strasbourg,  dans  les  Archives  le  dé  Jomager  des  defolantes  pertes  que 
de  la  Maifon  de  Landsberg  :  les  Dames  l'hérelie  luy  avoit  fait  fbutfrir.  Les  fuc- 
du  Monaftere  d  Hohenbourg  y  font  ap-  celle  uns  de  Jean  n'oublièrent  rien  pour 
pcllces  Chanoùieifes  de  l'ordre  de  faint  rétablir  le  culte  de  làinte  Odile,  (fhar- 
Auguftin.  les  Cardinal  de  Lorraine  devenu  Evé- 

Le  Monaftere  d'IIohen bourg deve-  que  de  Strasbourg,  donna  ordre  à 
noit  tous  les  jours  plus  célèbre,  &  on  lbn  Suffragant  AdamPéetz,  de  faire  ré- 
vit  en  1 1 9  ç .  l'Empereur  I  I  e  n  r  y  après    parer  l'Eglilè.   Leopold  d'Autriche  fon 

luccef- 

(*)  CRmns  ann.  fat»,  p.  i.  I.  n.  c.  n.  pa*.  4,7.  (*)  BxuicHtus  Chron.  Monaft.  Gcnn. 
pao  K*.  (t)  Ruvr  ami<i.  <\ct  Vôjcs  I.  4.  c.  tj.  GuiLiiM.dc  Enif.  pa».  i49.  ,jï 
Crusiuï  ann  fuecici.  j.art.  s.  cap.  12.  Pag.  jil,  ^  K  J 
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ïucceflèur  y  fit  "travailler  avec  empref-  tation  de  faint  Deodat  ou  faint  Dié, 
fcment;  mais  avant  que  l'ouvrage  fût  qui  vint  s'y  retirer.  Deodat  Evéque  de 
achevé,  l'armée  de  Mansfeldt  mit  en  Nevers  ayant  abandonné  fon  Evéché" 
1622,  le  feu  à  ce  lieu  faint.  Enfin  les  dans  le  deflêin  de  paflèr  le  relie  de  fes 
Chanoines  de  l'Ordre  de  Prémontré  fe  jours  dans  la  folirude,  entra  dans  l'Al- 
fouvenans  que  kurs  anciens  Pères  étoi-  face,  efpérant  de  fixer  fon  féjour  dans 
ent  venus  d'Eitival ,  comme  nous  l'a-  quelque  lieu  reculé  de  la  forêt  d'Hague- 
vons  dit,  pour  exercer  leurs  fonctions  nau  (g  :  mais  ayant  trouvé  de  lacon- 
ttcrées  prés  d  u  tombeau  de  fainte  Oui  le,  tradich'on  dans  ce  projet,  il  vint  fe  réfu- 
entreprirent  de  rebâtir  l'Eglilè  &  le  gier  à  Ebersmunfter  que  la  Chronique 
Monaftere  où  ils  habitent  &  ou  par  de  Senone  nomme  Atxrfcmjitn.  Com- 
leur  zeie  &  leur  régularité  édifiante,  ils  me  il  étoit  fort  amy  de  faint  Arbogastb 
entretiennent  les  peuples  dans  la  dévo-  Evëque  de  Strasbourg  ,  il  trouva  au- 
tion  que  l'Alface  a  eû  de  tout  tems  prés  de  luy  toute  la  proteétion  qu'il 
pour  fainte  Odile.  J'ay  crû  devoir  pou  voit  elperer  pour  la  nouvelle  mai- 
réûnir  tous  ces  laits,  pour  mettre  tout  Ton;  &  la  grande  réputation  de  là  fàin- 
d'un  coup  fous  les  yeux  du  lecteur  les  teté  attira  un  grand  nombre  de  Ûifci- 
divers  évenemens  de  ce  fameux  Mo-  pies  qui  vinrent  fe  ranger  fous  fa  con- 
naftere.  duite.  U  bâtit  une  Eglile  &  l'enrichit  des 

Ebers-  Le  Duc  Athic  fon  fondateur  ré-    reliques  de  faint  Maurice  qu'il  avoit  ob- 

rUj2CI    P311^1  ^e  meme  les  hbéralitez  fur  le    tenues  d'Ambroife  Abbé  au  Monaftere 
«"»«.     Monaftere  d'Ebersmunlter,  fltûé  fur  la    de  làint  Maurice  en  Valais;  il  la  con- 
riviere  d  lll  à  deux  lieûes  au  deflbus    facra  luy  même  le  1 3.  des  Calendes  de 
dcSceleftat   On  le  nommoit  autre-    Juillet.    Ce  n'eft  pas  où  il  finit  lès  jours 
fois  Hnientum  ou  Novietum;  on  l  à  ap-    comme  le  fuppofe  fàuflêment  la  Chro- 
pellé  depuis  Ebersheim,  qui  lignifie  la    nique  d'Ebermunfter:  il  quitta  même 
demeure  du  Sanglier ,  peut-être  à  taule    dans  la  fuite  ce  Monaftere  ou  il  ne  joûif- 
que  celt  dans  la  forêt  où  il  a  été  bâti,    foit  plus  de  la  tranquillité  qu'il  étoit 
,  que  le  fils  de  Dagobert  II,  fut  bleflé    venu  chercher  ;  il  s'enfonça  dans  les 
par  un  Sanglier,  comme  nous  l'avons    Vôges,  où  il  fonda  le  Monaftere  de 
dit    Enfin  on  l'a  nommé  Ebersmunfter,    faint  Dié  qui  depuis  eft  devenu  une  ce- 
peut-être  pareequ'il  a  eu  pour  Abbé    lebre  Collégiale  de  Chanoines. 
Eberard  ou  Ehrard  à  qui  ce  Monaltere        La  chartre  du  Roy  Thierry  ne 
eft  principalement  redevable  de  fon  éta-    donne  pas  au  Duc  Athic  le  titre  de  fon- 
bliirement,  pareequ'il  obtint  du  Roy    dateur  du  Monaftere  d'Ebersmunfter; 
Thierry  la  confirmation  des  donations    mais  on  ne  luy  peut  du  moins  refulèr 
qui  luy  avoient  été  faites  &  des  privile-    la  gloire  d'avoir  beaucoup  contribué  à 
ges  quon  luy  a  voit  accordez.   Lazius    fon  établifiement;  puisque  dans  les 
en  rapporte  la  chartre  a  Jdrelfée  au  Duc    lettres  par  les  quelles  Charlemagne  en 
Athic  &  au  Comte  Adelbert  ;  mais  cet    confirme  les  privilèges ,  on  lit  que  le 
Auteur  en  a  fupprime  la  date  (e) .  L'An-    Duc  Adalric  ou  Athic  avec  fon  Epoufe 
nalilte  des  Bénédictins  a  voulu  y  fup-    Berswinde,  l'avoient  fait  bâtir  tout  de 
pléer  en  marquant  fur  la  tby  de  la  Chro-    nouveau  dans  leurpropre  fonds  à  l'hon- 
nique  d'Ebersmunlter ,  que  ce  Diplôme    ncur  des  Apôtres  St.  Pierre  &  SlPaul 
fut  accordé  par  le  Roy  Thierry,  le    &  de  làint  Maurice  (b).   Ces  lettres 
neuvième  Février  la  dixième  année  de    font  datées  du  jour  qui  précède  les  Ides 
fon  règne  (/);  c'eftà  dire,  fuivant  la    d'Août  de  la  dixième  année  de  fon 
Chronologie  que  nous  avons  luivie,  en    Empire,  &  de  la  42.  de  fon  règne  en 
685.  Mais  comme  cet  habile  auteur  re-  France. 

marque  en  même  tems  que  cette  Chro-  le  n'ofe  décider  fi  l'Abbé  Eberard  à 
nique  eft  pleine  de  fables,  je  doute  qu'il  qui  le  Roy  Thierry  accorda  fes  lettres, 
taille  beaucoup  compter  fur  cette  date.  eft  le  même  que  l'Evêque  Erard  qui 
Ce  Monaltere  ne  fût  d'abord  qu'une  baptifa  fainte  Odile.,  il  elt  du  moins 
efpece  d'hermitage ,  ou  une  petite  ha-  fur  qu'elle  ne  fut  pas  baptifée  par  faint 
citation  de  quelques  moines,  alla,  qui  Erard  Evéque  de  Ratisbonne ,  comme 
peut-être  fut  bâti  dans  le  lieu  où  le  fils  le  fuppofe  la  Chronique  de  Senone, 
du  Roy  Dagobert  avoit  été  blcflè,  pour  Car  fuivant  la  remarque  de  Lazius  (  i  )  > 
conlèrver  la  mémoire  du  miracle  que  le  c'eft  làint  Bonifàce  Evéque  de  Mayence, 
Ciel  avoit  opéré  à  la  prière  de  faint  Ar-  qui  le-  premier  à  établi  un  Evéque  à  Ra- 
bogaste.  Mais  le  nombre  des  Reli-  tisbonne  fous  le  règne  du  Roy  Pépin 
gieux  s'augmenta  bientôt  par  la  répu-    pere  de  Charlemagne,  plus  d'un  fiede 

après 

(t)  Lazius  l.t.  èc  fiieris  p.  49}.     (f)  Ann.  Bihio.  I»  tu  b.  60.     d)  Circn,  &«.  L  i,ct$, 
(k)  Chroo.  NoTicccnfe,     (#)  Lazius  de  fuevis  pag.  494, 
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après  le  baptême  de  faînte  Odile. 
HundiUs  feît  la  même  obfervation  (  \) , 
à  laquelle  tous  lesSçavans  foufcnvent. 
La  faveur  que  l'Abbé  Eberard  trouva 
auprès  du  DUc  Athic  qui  vivoit  de  fon 
tems  &  de  qui  il  obtint  un  fonds  pour 
y  bâtir  fon  Monaftere,  fait  pancher  à 
croire  que  c'eft  à  luy  à  qui  ce  Prince 
étoit  redevable  du  baptême  &  de  la 
ruerifon  de  fa  fille  Odile.  Il  eft  vray 
qu  Eberard  de  qui  cette  Sainte  reçût  ces 
grâces,  eft  appellè  Evéque  &  non  pas 
Abbé  dans  la  vie  de  lainte  Odile. 
Mais  il  n'eft;  pas  rare  de  voir  dans  le  lie- 
cle  dont  nous  parlons,  le  titre  d'Evê- 
que  donné  à  des  Abbez  qui  le  charge- 
oient  d'annoncer  l'Evangile  aux  peu- 
ples: c'étoit  des  Evêques  regionaires, 
comme  dit  le  P.  Mabillon,  &  qui  n'a- 
voiertt  pas  de  licge  particulier.  Quel- 
quefois même  on  les  nommoit  Abbez 
&  quelquefois  Evéqucs.  Les  Archives 
de  làmtPierre  le  vieux  de  Strasbourg, 
nous  en'  fourniftènt  une  preuve  a  la 
quille  nous  ne  trouvons  rien  a  répli- 
quer. Dans  une  chartre  de  la  VI.  an- 
née du  règne  de  Thierry  où  U  s'agit 
du  Monaftere  d'Honau ,  il  eft  dit  qu'il 
eft  gouverné  par  Dubanus  Evéque.  Et 
dans  une  chartre  datée  de  la  VII.  année 
'  du  règne  du  même  Roy ,  Dubanus  eft 
appelle  Abbé.  On  ne  doit  donc  pas 
être  furpris  que  l'auteur  de  la  vie  de 
feinte  Odile,  appelle  Eberard  Evéque, 
&  que  la  chartre  de  Thierry  ne  luy 
donne  que  le  titre  d'Abbé.  Et  rien 
n'empêche  de  croire  que  l'Evéque  Eber- 
ard de  qui  fainte  Odile  reçût  la  vue 
&  la  grâce  du  Baptême,  ne  foit  le  même 
qu'Eberard  Abbe  d'Ebersmunfter  que 
le  Duc  Athic  combla  de  fes  bontcz. 
„_»  . ,  Ce  Duc,  qui  après  une  longue  pém- 
ia  dm  tence  finit  faintement  fes  jours  dans  le 
Athic.  Monaftere  d'Hohenbourg.comme  nous 
l'avons  dit,  laiftà  en  mourant  quatre 
fils,  fuivant  Lazius ,  Adelbert  qui  eut  le 
titre  de  Duc,  Hetto  ouEthico  Comte 
du  Brisgau,  Hugues  Comte  d'AMace  & 
Bataco.  11  n'eft  .pas  parlé  de  ces  deux 
derniers  dans  le  fragment  de  la  Vie  de 
S.Odile  rapporté  par  Jérôme  Vignier, 
&  je  ne  m'apperçois  pas  encor  que  leur 
hiftoire  doive  donner  beaucoup  d'é- 
claircUTement  à  celle  £Alfece.  De  la 
vient  que  je  laiflè  aux  Genéalogntes  le 
foin  d'examiner  leur  véritable  origine. 
Outre  ces  fils  le  Duc  Athic  eut  deux  fil- 
les, Odile  dont  nous  avons  parlé,  & 
Roswinde  qui  comme  fa  fœur  fe  con- 
iacra  au  Seigneur ,  &  fut  mifè  au  nom- 
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bre  des  Saintes.  Le  Duc  Addbert  eut 
de  fa  première  femme  nommée  Gerlinde 
trois  fils  Luitfrid,  Evrard  &  Mafb  :  & 
trois  filles  Eugénie ,  Athale  &  Gunde- 
lirtde:  &  de  la  féconde  nommée  Bal- 
ride,  deux  filles,  Savine  &  Lutgarde. 
Luitfrid  eut  un  fils  nommée  Hugues. 
Evrard  &  Mafo  moururent  fans  eniàns. 
Hetto  ou  Ethico  Comte  de  Brisgau, 
fàifoit  fa  réfidence  ordinaire  à  Ettercheim 
à  qui  il  donna  fon  nom,  &  fut  pere 
d'Albéric  de  qui  les  Gént  alogiftes  font 
defeendre  les  illultres  Maifons  d'Autri- 
che &  de  Lorraine.  Tous  ces  Sei- 
gneurs dont  je  viens  de  parler  fournif- 
fent  une  abondante  matière  à  l'hiftoire 
que  je  traitte. 

Le  Duc  Adelbert  fuivant  l'exem- 
ile  de  fon  Pere  Athic,  voulut  donner  à  ^bta£.Jî 

ville  de  Strasbourg  une  éclatante 
marque  de  fa  piété  &  de  fà  magnificence, 
en  y  fondant  l'Abbaye  de  laint  Etienne, 
à  qui  il  affètta  des  revenus  fuffifanspouc 
l'entretien  de  trente  Dames  &  de  qua- 
tre Chanoines,  parmi  les  quels  il  y  en 
avoit  un  defhné  à  leur  fervir  d'Econo- 
me. Deux  Chartres  originales  confer- 
vées  dans  ce  Monaftere,  nous  appren- 
nent le  détail  de  cette  célèbre  donation, 
l'une  de  l'Empereur  Lothaire  donnée 
à  Strasbourg  la  26.  année  de  fon  Em- 

Sire,  c'eft  adiré  en  84Ç  :  l'autre  du 
oy  Louis  donnée  en  Ahace  dans  fon 
Palais  de  Strasbourg  la  22.  année  de 
fon  règne,  qui  repond  à  l'an  871.  La 
première  accordée  à  la  prière  de  l'Ab- 
beflè  Ruadrut,  &  la  féconde  à  l'Abbcflfe 
Bafille.  Toutes  deux  s'accordent  à  dire 
que  le  Duc  Adelbert,  ou  comme  parle 
le  Roy  Louis,  le  Duc  Albert  avoit 
fondé  un  Monaftere  fous  l'invocation 
de  faint  Etienne ,  dans  l'enceinte  de  la 
vieille  ville  de  Strasbourg  ,  entre  les 
deux  bras  de  la  Brufch,  dans  un  endroit 
où  on  ne  voyoitque  des  ruines,  &  qui 
tàifoit  partie  du  territoire  de  l'Evéque: 
il  y  eft  dit  que  ce  Duc  avoit  fait  dona- 
tion a  cette  Abbaye  des  biens  qu'il 
avoit  eu  de  la  fucceflîon  de  fon  Pere; 
tels  que  font  la  terre  de  Vangen  en 
Alface ,  &  d'autres  terres  fitûées  au  delà 
durlhin  &  même  dans  le  Brisgau. 
L'Eglife  de  fainte  Croix  &  fes  dépen- 
dances furent  données  à  ce  Monaftere. 
Cette  Eglife,  à  ce  qu'on  croit  la  plus 
ancienne  de  Strasbourg,  touchoit 
autrefois  à  faint  Etienne;  il  n'en  relie 
plus  aucun  veftige  &  une  riie  a  pris 
tout  à  la  fois  &  ia  place  &  fon  nom. 
Lothaire  à  la  follicitation  de  fon 


ik)  Hund.  de  romopoli  Salîibutgenfî.     (/)  Vbi  l>*b**tu  Efifctftts  frufft  wiitur. 
m  Dm  nmint  Dtûmm  Akbus  frètff*  vi4ttnr.   Aaa,  8coeJ.  Ton»,  x.  «ppenipag. 
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Epoufe  l'Impératrice  Irmengarde ,  ne  fe  Comte  Evrard  fe  dit  fils  d'Adelbert  au. 
contenta  pas  de  confirmer  ces  dona-  trefois  Duc  (?),  &  il  donne  à  ce  Mo- 
tions, il  y  ajouta  de  grands  privilèges  naftere  ce  qu'il  a  eu  de  la  fucceflionde 
Ces  difpofitions  nous  font  obferver  Tes  pere  &  mere  dans  le  partage  lait 
que  dés  lors  il  y  avoit  dans  Stras-  avec  le  Duc  Luittride  fon  trere.  Sui- 
bourg  une  vieille  &  une  nouvelle  ville,  vant  ces  deux  Diplômes  qui  n'ont  rien 
dont  nous  avons  ailleurs  marqué  les  li-  de  fufpect ,  le  Duc  Adelbert  é toit  mort 
mites  ;  que  la  partie  de  la  vieille  ville  longtems  auparavant  qu'on  eût  penfë  à 
où  l'Abbaye  de  làint  Etienne  eit  fitûée,  donner  à  Childeric  111.  le  nom  de 
étoit  du  territoire  de  l'Evéque  de  Stras-  Roy.  C'elt  donc  à  Childeric  II.  que 
bourg,  &  foumUe  à  là  jurisdichon  («);  le  Duc  fut  redevable  des  grâces  qu'il 
que  les  ruines  que  cette  ville  avoit  foui-  demandoit  pour  le  Monaftere  qu'il  ve- 

•  fertes  par  les  irruptions  des  Barbares  noit  de  foncier  (r).  Et  fur  ce  pian,  que 

n'avoient  pas  encor  été  réparécs;qu'enhn  les  deux  pièces  que  nous  venons  de  ci- 

le  Duc  Adelbert  avoit  obtenu  du  Roy  ter  ne  permettent  pas  de  contefter,  il 

Childeric,  que  ce  Monaltere  ne  feroit  paroit  évident  quec'eft  dans  l'intervalle 

dans  la  dépendance  d'aucun  juge  public,  de  6^9.  à  67Ç.  que  nous  avons  vu  être 

&  que  le  protecteur  que  l'Abbeftè  avoit  l'année  de  la  mort  de  Childeric  II,  que 

choifi,  exerceroit  lèul  une  pleine  au-  le  Duc  Adelbert  mit  la  dernière  main  à 

torité  iiir  les  terres  &  les  biens  del'Ab-  la  fondation  du  Monaltere  de  iaintEti- 

baye  (»).   Ce  privilège  accordé  au  emie  de  Strasbourg. 

fondNgur  par  le  Roy  Childeric,  cm-  Dés  que  ce  MonaMere  fut  en  état, 

barallè  les  plus  habiles  Auteurs  lors-  le  Duc  Adelbert  choilit  Athale  là  fille 

qu'ils  veulent  s'en  fèrvir  pour  détermi-  pour  le  gouverner.   Comme  elle  avoit 

ner  le  tems  de  la  fondation  de  cette  été  formée  par  là  tante  lainte  Odile, 

Abbaye.  dans  les  exercices  propres  de  fa  protef- 

Guilliman  croit  que  ce  privilège  lion,  elle  maintint  toujours  par  les  in- 

eft  l'ouvrage  de  Childeric  I.  qui  com-  ftruchons  &  par  ces  exemples ,  la  régu- 

mença  à  régner  en  6^9  1.0).   Date  qui  larité  dans  famaifon,  qu'elle  gouverna 

tait  connoitre  que  cet  Auteur  compte,  pendant  20.  ans;  &  fon  inJigne  piété 

comme  le  P.  Daniel,  la  fuite  de  nos  la  fit  regarder  comme  une  Sainte:  on 

Roys,  depuis  rétablilièment  de  la  Mo-  fut  même  obligé  après  fa  mort  pour  fà- 

narclue  Françoife  en  deçà  du  Rhin ,  &  tistàire  la  dévotion  des  peuples,  de  laiuer 

qu'il  ne  parle  pas  de  Childeric  Pere  pendant  cinq  ièmaines  fon  corps  expo- 

deCLOvis:  ainli  Childeric  que  Guil-  le  à  la  vénération  des  Fidèles.   Si  on 

liman  appelle  1.  elt  évidemment  Chil-  en  croit  une  ancienne  Légende,  l  Ab- 

deric  II ,  li  on  met  au  nombre  de  nos  beflè  d'Hohenbourg  Warnctrude,  qui 

Roys  le  Pere  deCYovis.   Mr.  Obrecht  avoit  contracté  une  étroite  amitié  avec 

&  Schilter  prétendent  au  contraire  Athale,  voulant  avoir  de  fes  reliques  fit 

qu'on  ne  peut  attribuer  qu'à  Childe-  entrer  dans  fon  dellèin  un  certain  Pré- 

ric  III ,  dont  le  règne  commença  en  tre  nommé  "Wernher ,  qui  trouva  mo- 

743.  la  conltitution  tàite  par  un  Roy  ven  de  couper  fecrettement  la  main  de 

de  ce  nom  en  fàveur  du  Monaftere  de  la  Sainte,  dont  le  corps  n'étoit  pas  in- 

faint  Etienne.   Ces  Sçavans  n'avoient  humé  (fj.Mais  le  Prêtre  étourdi  par  l'idée 

pas  vû  fans  doute  ni  les  Chartres  de  la  defon  crime,  ne  put  porter  à  warne- 

fondation  de  l'Abbaye  de  Mourbach,ni  trude  la  relique  qu'il  avoit  enlevée;  ce 

celles  des  donations  faites  au  Monaftere  précieux  dépôt  eft  encor  conlèrvé  de 

d'Honau.   Dans  celle  d'Honau  datée  nos  jours  dans  J'Eglife  du  Monaftere  de 

de  la  troiiiéme  année  de  Thierry,  qui  làint  Etienne,  où  il  reçoit  les  honneurs  & 

monta  fur  le  thrône  de  France  en  720,  &  un  culte  digne  de  la  fainteté  d'Athale. 

Luittrid  &  Evrard  fils  du  Duc  Adelbert,  Ce  Monaftere  s'eft  foutenu  pendant 

déclarent  qu'ils  donnent  à  ce  Monaftere  plufieurs  fiecles  dans  la  régularité  ;  mais 

ce  qu'ils  avoient  eû  de  la  fucceflion  de  les  plus  faints  établilfèmens  dépérillènt 

#fêu  leur  Pere  (p)  :  le  Duc  Adelbert  avec  le  tems,&  le  cloître  n'eft  pastoû- 
étoit  donc  mort  en  723.  Dans  la  char-  jours  un  rempart  allez  fort  pour  empê- 
tre de  la  fondation  de  Mourbach  datée  cher  que  le  relâchement  ne  fe  gliflè 
de  la  huitième  année  du  règne  de  Thier-  dans  les  maifons  les  plus  faintes.  Tel 
ry  de  Chelles,  c'elt  à  dire  de  728,  le  a  été  le  trille  fort  de  l'Abbaye  de  fàint 
1.   P.  M  Etienne 

( m)  SsI-vm  fit  «mm»  rtvtrtnti*  f*(r»  fanUi  Antijlit'u  m  emjm  itrrittri»  cenffiit,  (n)  'Bunarm 
Ueum  ptr  frfm*tk»m  Rtfh  CktldtrUi  eenfiuutteatm  frtr«g»trv»  tmmmtétit  Ubtrutt  c»m- 
tauniri  imfttrtvtt.  (<)  Cuilt.  de  Epif  Argent,  c.  6.  pag.  24.  (p)  Qu4t*mq  n*  gtmur 
nekts  meruns  dtrtltqmt.  (4)  FiHm  AdtUmi  yxoniAm  Vmit .  yttidquid  tx  fHtctjfitne  f*- 
rtnium  m**rmm  ltpbti$  mîbi  thvtmt .  vtl  in  faut  ctHtr*  Gtr>*num  UuijrUum  ttufi. 

(r)  Akn.  Blnsd.  append.  Tora.  2.  pag.  Bt  701.     (»)  Apud  ScmcTi*. 
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Etienne  de  Strasbourg,  dont  nous  al-  que  chaque  Abbeflè  en  entrant  darts 

Ions  mettre  icy  fous  les  yeux  du  lecteur  la  prétendue  dignité,  payeroit  à  l'Evé- 

ks  différentes  révolutions.  que  cent  florins  ;  fomme  modique, 

Di&ten-        L'Evéque  de  Strasbourg  Bertold  mais  qui  conlervoit  le  fouvenir  de  la 

V-^Ar  H-  l'un  des  Pws  zd*2  *k  tous  Pour  ^  dépendance  de  ce  Monaftere ,  &  des 

i  Abb"te  maisons  religieufes,  ayant  reconnu  que  droits  qu'avoient  eus  les  Evéques  d'en 

«le  fai/c   les  Dames  de  faint  Etienne»  d'Erftein  &  confirmer  les  Abbeflès.   La  dernière  de 

Bcicnnc,  d'Andlau  fous  prétexte  d'être  Chanoi-  toutes  fut  Eve  Salomé  de  Fudernheim, 

nèfles ,  menoient  une  vie  toute  fécu-  laquelle  étant  morte  en  1694.,  le  Roy 

liere,  ne  pût  fouffrir  un  dérèglement  L  o  u  1  s  XIV  devenu  louverain  dans  A b^3.ycn^ 

qui  deshonoroit  fon  Diocefe.   Mais  Strasbourg,  permit  qu'une  autre  luy  don^ac 

s'étant  laine  convaincre  que  de  tems  fuccedat,  mais  à  condition  qu'elle  cel- aux  r«iï- 

immémorial  les  Dames  de  ces  trois  feroit  de  prendre  la  qualité  d'Abbeflè  &  gieufes  de 

maifons  n'avoient  pas  obfervé  l'ellèn-  qu'elle  fe  contenteroit  du  titre  d'Admi-  vifii»- 

tiel  de  la  profèffion  Monaftique,  il  ne  nUtratrice.  Elizabeth-tlcnriette  de  uon" 

•     crut  pas  devoir  les  y  aflûjetir.   Il  leur  thum  fut  choilie  ;  mais  quelque  teins 

permit  de  continuer  à  porter  des  man-  après  s'étant  oubliée,  elle  tut  obligée  de 

'  teaux fourrez  d'hermine,  tels  que  font  fe  marier;  &  le  Roy  profitant  de  cette 

ceux  dont  ufent  les  ChanoineQes.  Mais  conjoncture,  engagea  les  Magiltr  tts  de 

il  leur  interdit  les  bals,  les  danfès,  les  Strasbourg  à  faire  "un  meilleur  uiàge 

lpccfacles  publics  &  les  manières  de  des  biens  de  ce  Monaftere,  eu  lesdon- 

s'habiller  peu  convenables  à  des  Dames  nant  aux  Religieufes  de  la  VihaÉon, 

d'Eglife;  c'eft  en  134?.  que  Berthold  fit  avec  charge  d'entretenir  chez  elles  dix 

de  fi  fàges  réglemens.   L'Evéque  Al-  demoifelles  de  qualité  de  la  province 

bert  de  Bavière  un  de  fes  iucceflèurs,  d'Alfàce.    Ceft  aux  fages  conleiis  & 

entra  en  i486,  dans  de  plus  grands  dé-  au  crédit  de  Mr.  le  Maréchal  d  Huxei- 

tails  pour  la  réforme  de  ces  Dames  ;  les  gouverneur  de  Strasbourg  &  de 

&  iàns  vouloir  toucher  à  leur  état  de  toute  l'Alface,  que  les  familles  nobles 

Chanoineflès  lèculieres ,  il  leur  preferi-  de  cette  Province  font  fur  tout  redeva- 

vit  de  concert  avec  fon  grand  Chapitre,  bles  d'un  il  fàint  &  fi  utile  établifie- 

des  loix  propres  à  rétablir  l'édification  ment   Nous  avons  crû  devoir  réunir 

&  le  bon  ordre  dans  l'Abbaye  de  faint  fous  un  même  point  de  veûe  tous  ces 

Etienne.   Malgré  de  fi  fages  mefures,  faits,  qui  font  toute  à  la  fois  connoitre 

l'herefie  de  Luther  ayant  infecté  Stras-  &  le  zele  de  Louis  XIV.  pour  la  Re- 

bourg  dés  le  commencement  du  XVI.  ligion,  &  l'état  d'un  Monaftere  qui  doit 

fiecle ,  elle  ne  tarda  pas  de  rendre  in-  fon  premier  établillèment  à  Adelbert 

utiles  tous  les  foins  que  le  zele  avoit  in-  Duc  d'Alface.   Il  mourut  avant  la  troi- 

fpiré  aux  Evéques  pour  la  réforme  de  fiéme  année  du  règne  de  Thierry  IV. 

l'Abbaye  de  faint  Etienne.  qu'on  nomme  ordinairement  Thierry 

Adéléide  d'Andlau  en  fut  choifie  de  Chelles,  c'eft  à  dire  avant  723.  Il 

Abbeflè  en  1  f  39  :  mais  laflee  de  fon  état  fiit  enterré  dans  le  Chœur  de  l'Eglife 

elle  fe  maria  après  avoir  réligné  tous  de  faint  Etienne  au  côté  droit  ;&  aucô- 

fes  droits  à  Marguerite  de  Landsberg,  té  gauche  fes  deux  femmes  Gerlinde  & 

qui  s'étant  déclarée  pour  la  doctrine  de  Baltide  avec  deux  de  fes  filles  Savine  & 

Luther,  fit  fans  peine  goûter  à  toutes  Lutgarde,  eurent  leur  fépulture  (/). 

les  Chanoineflès,  des  erreurs  qui  les  L'opinion  commune  fait  encor Monaftere 

mettoient  plus  au  large,  &  qui  tout  d'un  honneur  au  Duc  Adelbert,  de  la  fon-  à'i 

coup  les  anranchiflbient  de  la  gêne  où  dation  du  Monaftere  d'Honau,  qu'il  de- 

l'autorité  des  Evéques  s'efforçoit  de  les  ftina  particulièrement  pour  les  Ecof- 

contenir.   Celles  qui  leur  fnecederent,  fois ,  que  l'exemple  des  Saints  Arbo- 

charmées  comme  elles  de  mener  une  gaste  &  Florent  tous  deux  originaires 

vie  plus  commode  &  plus  indépendante,  d'Ecofle,  attiroit  en  Alîàce.  Comme 

fuivirent  fans  délibérer  la  route  qu'elles  faint  Grégoire  le  Grand  avoit  autrefois 

leur  avoient  marquée.   Envain  Charles  envoyé  en  Angleterre  de  faints  Moines 

Cardinal  de  Lorraine  devenu  Evéque  de  à  la  téte  des  quels  étoit  le  fàint  Abbé  * 

Strasbourg  ,  travailla  à  ramener  à  l'E-  Auguftin  pour  prêcher  l'Evangile,  l  An- 

glife  Catholique,  ces  Dames  qui  s'en  gleterre  &  l'Ecofie  envoyèrent  enfuite  - 

etoient  féparées;  la  fureur  de  i'héréfie  des  Moines  fur  le  Rhin  éc  dans  laGer- 

ayant  anéanti  toute  l'autorité  de  l'Evé-  manie,  pour  y  inftruire  les  peuples  &  y 

2ue  dans  fa  ville  de  Strasbourg,  faire  fleurir  la  piété  Chrétienne.  Tels 

Charles  fut  contraint  d'acquiefeer  en  furent  au  commencement  du  huitième 

ltf04,  à  un  traité,  par  le  quel  ù  fut  dit  fiede  les  faints  Bonifàce  &  Wilberod, 

& 

(t)  ScHUTiAio  xônigjbçven,  Ruyr  Antiquit,  dw  \Ag*i  It+.  c.  |j, 
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&  un  grand  nombre  d'autres.  Quel-  ncur  au  Duc  Adelbert  de  la  qualité  de 
ques  uns  de  ces  feints  Miilionaireschoi-  fondateur,  parceque  les  deux  hls  Luit- 
hrent  rifle  d'Honau  à  deux  lieues  au    frid  &  Evrard,  s'accordèrent  à  donner 


ChapItTC 
<lc  Rhcni< 


Clupirre 
de  f  inie 
Pierre  le 
Vieux. 


deflbus  de  Strasbourg,  pour  y  bâtir  un 
Monaftere  à  l'honneur  de  l'Archange 
faint  Michel.  Les  fréquentes  inonda- 
tions du  Rhin  toùjours  inquiet  dans 
fbn  cours,  ayant  rendu  ce  Monaftere 
inhabitable ,  obligèrent  les  Chanoines 
qui  y  vivoient,  de  prier  l'Evéque  de 
Strasbourg  Conrad  III.  de  leur  per- 
mettre de  s'aller  placer  ailleurs.  L'E- 
véque ayant  reconnu  luy  même  fur  les 
lieux,  la  jultice  de  leur  demande,  les 
Chanoines  transférèrent  en  1290.  leur 
Collège  à  Rheinau ,  lieu  litiié  fur  les 
bords  du  Rhin  à  Ux  lieïies  au  detlùs  de 
Strasbourg.  Us  y  bâtirent  une  Eglife; 
mais  le  voilinage  de  ce  neuve  rendant 
cette  féconde  habitation  aulh*  incom- 
mode que  la  première ,  l'Evéque  Guil- 


au  Monallere  d'Honau,  tout  ce  que  le 
Duc  Adelbert  leur  Pere  avoit  polTédé 
dans  l  lfle  où  ce  Monaltere  étoit  fitùe. 
Cette  donation  elt  datée  du  troiiiéme 
des  ides  de  Décembre  de  la  III.  année 
du  règne  de  Thierry  ;  c'eft  à  dire  de 
l'an  723.  Luitirid  y  prend  la  qualité 
de  Duc,  &  Evrard  celle  de  Gentilhoriie 
ordinaire  du  Roy  (*) .  Il  y  eut  la  même 
année,  mais  dans  les  mois  précédera 
d'autres  donations  faites  à  ce  Aionaltere: 
la  première  elt  du  Xi.  des  Calendes  de 
Juillet,  où  on  donne  à  Benoit  ou  à  Tu- 
banus  la  qualité  d'Abbé  du  Monaftere 
d'Honau  (*) .  Ce  qui  fait  voir  que  ce 
Monaftere  etoit  déjà  bati  avant  le  mois 
de  Juin  723 

Il  lémble  qu'on  doit  donner  à  Be- 
laume  fl.  leur  permit  en  1 398,' de  venir  nedictus,  la  gloire  d'en  avoir  été  le  pre- 
s'établir  à  Strasbourg  ,  où  on  leur  ac-  mier  Abbé ,  puisque  c'eft  â  luy  leul  que 
corda  l'Eglife  de  faint  Pierre  le  vieux  la  donation  faite  au  mois  dOcîobrc 
pour  y  célébrer  les  divins  Offices.  luivant,  donne  la  qualité  d'Abbé;  & 

Il  y  a  plus  de  cent  ans  que  le  Jefuite    qu  une  chartre  datée  de  la  1 3  année  du 
Jodocus  Coccius  voulant  édairrir  divers    règne  de  CharlEiMagne  luy  attribue 
points,  qui  regardent  la  première  ori-    l'honneur  d'avoir  bâti  ce  Monaftere. 
gine  de  cet  ancien  Monaftere,  eut  com-    Tubanus  qui  luy  fuctéda  vivoit  encor 
munication  d'un  vieux  livre  de  par-    tous*  le  règne  dé  Pépin,  de  qui  il  obtint 
chemin,  écrit  en  1079.  contenant  les    la  confirmation  des  grâces  accordées  à 
titres  des  donations  faites  à  ce  Monas-    Ion  Monaltere.    L'Abbé  Etienne  prit  fa 
tere.    Mr.  le  Laboureur  Chantre  del'E-    place  &  gouvernoit  encor  le  Monaftere 
glilè  de  faint  Pierre  le  Vieux  Se  Avocat    d'Honau,  la  II.  année  du  règne  de  Car- 
gcneral  du  Conféil  louverain  d'Aliace,    loman,  à  qui  l'Aliace  échut  dans  le  par- 
communiqua  dans  la  fuite  a  i'Annalifte    tage  fait  avec  fbn  frère.   Enfin  Beatus 
des  Bénédictins  divers  titres  qu'il  a  cru    eut  la  charge  d  Abbé  au  moins  jutqu'à 
les  plus  propres  à  donner  du  jour  a    la  XIV.  année  du  règne  de  Charle- 
l'hiltoire,  &  le  P.  Mabillon  les  a  jugé    magne,  de  qui  il  obtint  de  nouveaux 
ditmes  d'avoir  place  dans  l'appendice  du    privilèges.    Les  anciens  mémoires  de 
2.  tome  des  Ann  îles  de  l'Ordre  de  St.    laint  Pierre  le  Vieux  mettent  JEçtdmus 
Benoit.    Pour  m'ainirer  toujours  plus    au  nombre  des  premiers  Abbez ,  &  Jo- 
de  la  vérité  des  faits,  Mr.  Payen  Cha-    docus  Coccièis  compte  encor  parmi  eux 
neinedela  même  Eglilé,  luivant  Ion    l'Abbé  Thomas.  Mais  comme  les  titres 
penchant  à  faire  plailir,  m'a  ouvert  les    que  j'ay  citez,n'en  font  aucune  mention, 
Archives ,  &  m'a  faille  le  loifir  d'exami-    je  n'ofe  prononcer  lùr  ce  poinL 
ner  les  titres  qui  pouvoient  m'aider  à        Je  n'ay  pas  les  mêmes  railons  d'hé- 
éclaircir  ce  qu'il  y  a  d'oblcur  dans  l'é-    liter  de  dire ,  qu'on  ne  remarque  dans 
tablifTement  d'un'  Chapitre ,  qui  par  là    tous  ces  titres  aucun  trait  qui  tàlfe  même 
régularité  fait  honneur  à  l'Aliace.  lbupçonner  que  ce  .Aionaltere  ait  été 

Comme  aucun  des  titres  que  j'ay  fournis  à  la  règle  de  laint  Benoit.  On 
viis  ne  donne  au  Duc  Adelbert  la  qua-  voit  le  contraire  dans  la  magnifique  do- 
lité  de  fondateur  du  Monaftere  d'f  lo-  nation  que  l'Abbé  Beatus  fit  de  tous  les 
nau ,  il  faut ,  fi  l'on  veut  la  luy  accor-  biens  à  l'Abbé  qu'il  choifiroit  luivant 
der,  s'en  fier  fur  ce  point  à  la  tradition  la  règle  Ecclefi.Utique  ,  pour  en  jouir 
commune,  &  à  quelques  morceaux  de  après  là  mort  (z).  Ainli  parle  Beatus 
quelque  vieille  Chronique  écrite  par  des  dans  un  acte  daté  de  la  X.  année  du  re- 
nommes trop  crédules  <&  qui  n'ont  pas  gne  de  Charlemagne.  Une  pareille 
examiné  d'atfez  prés  les  faits  qu'ils  rap-  dilpolition  de  tous  l'es  biens,  le  choix 
portent.  Peut-être  qu'ils  ont  fait  non-  qu'il  fè  rélerve  d'un  Abbé  qui  luy  fuc- 
I.    p.  M  2  céde- 

rai Utfhurim  A>m*(licMt.  <r)  Sturo- f»nff«  Munsjhrio  H^Mufiê  fnfrm  Rbtnttm  ccflnvi». 
Vbi  ftttiut  tan  for,  PrntJifitts  (ru*  Tubattvt  viJttmr  ttfe  A) bat.  «.)  D,»»  AUfm  i  oc  lo- 
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céderait,  &  la  régie  Ecdefiaftique  qu'il  jurisdiction  fur  la  partie  du  Diocéfe  qui 
fc  prefcrit  de  fiiivre ,  toutes  ces  circon-  eft  au  delà  du  Rhin.  Guillirnan  nous 
ftances  conviennent-elles  à  un  Moine  apprend  que  telle  étoit  de  fon  tems  l'q- 
qui  auroit  fait  profeflîon  de  la  régie  de  pinion  de  quelques  Ecrivains  (J)  ;  nuis 
faint  Benoit?  Une  autre  diartré  datée  il  ajoute  en  même  tems  qu'ils  avoient 
de  la  IV.  année  de  l'Empire  de  Char-  eu  la  précaution  de  dire  que  ce  preten- 
lemagne  donne  la  qualité  de  Chanoi-  du  Evéché  d'Honau  n'avoit  duré  que 
nés  à  ceux  qui  vivoient  dans  le  Monas-  foixante  ans.  L'Annalilte  des  Benedic- 
tere  d'Honau.  Je  paflè  légèrement  fur  tins  traitte  de  rêverie,  cette  opinion  (e) 
ce  titre  en  attendant  que  fon  autenticité  qui  n'a  pû  en  effet  trouver  crédit  qu'au- 
mait  paru  plus  indubitable.  L'Anna-  prés  de  ceux  qui  ignoraient  que  dans  le 
lifte  des  Benedicuns  ne  craint  pas  d'ap-  iiede  dont  nous  parlons,  il  n'étoit 
puyer  fur  une  lettre  du  Roy  Thierry,  pas  rare,  comme  nous  l  avons  déjà  re- 
addreflèe  au  Duc  Luitfrid,  à  Evrard  marqué,  de  trouver  des  Abbez  qu'on 
Domeltique  &  au  Pere  des  Pères  levé-  avoir  ordonnez  Evéques ,  pareequ'ils 
ncrable  Abbé  Benoit,  dans  laquelle  le  s'étoient  chargez  d'aller  annoncer  l'E- 
Rov  donne  la  charge  d'Abbé  au  vene-  vangile  chez  les  nations.  C'étoientdes 
rable  frerc  Tubanus,  à  qui  ilrecom-  Evéques  regionaires,  ou  comme  parle 
mande  la  vénérable  régie,  la  Congre-  Hermannus  Contracrus,  des  Choréve- 
gation  &  la  Habilité  des  Moines  (<0 .  ques,  qui  n'étoient  attachez  à  aucun 
L'Annalilte  convient  que  cette  Pièce  eft  ûege  particulier.  Tel  étoit  faint  Boni- 
d'unc  forme  très  inlbhte,mais  qui  n'eft  lace  que  le  Pape  Grégoire  fécond  or- 
pas  tout  à  fait  lufpecte.  L'eft  à  donna  Evéque,  làns  luy  attribuer  aucune 
mon  avis  trop  peu  dire  &  il  ne  paroit  Eglilè,  avant  qu'il  fût  Evéque  de  Ma- 
pas  qu'on  en  puille  tirer  avantage,  pour  yence  (j) .  Tel  fut  faint  Pirmin,  dont 
faire  croire  que  le  Monaftere  d'Honau  nous  parlerons  bientôt,  qu  Hermannus 
ait  été  fournis  à  la  régie  de  faint  Benoit  Contrachis  appelle  Choréveque  G») ,  en 
Il  n'eft  pas  dit  un  mot  dans  cette  lettre  même  tems  qu'il  gouvernoit  le  Monas- 
du  Monaftere  dHonau.  L'Abbé  Be-  tere  de  Richnau  en  qualité  d'Abbé, 
noit  y  eft  appelle  le  Pere  des  Pères ,  le  Ne  voyoit-on  pas  dans  le  fiecle  précé- 
Roy  donne  la  charge  d'Abbé  au  vene-  dent  des  Evéques ,  qui  avoient  aban- 
rable  frère  Tubanus,  il  recommande  la  donné  leur  Evéché  pour  venir  dans  les 
vénérable  régie  à  fa  fainteté,  il  le  pré-  Vôges  vivre  danslalblitude?  Tels  ont 
che  en  luy  citant  un  texte  de  l'Evangile  été  faint  Gundebert  Evéque  de  Sens  & 
de  faint  Matthieu,  &  il  luy  dit  quel'o-  faint  Deodat  Evéque  de  Nevers.  Et 
pinion  de  fâ  bienveillance  eft  aufli  ré-  n'a  t'on  pas  vu  dans  les  fiecles  lui  vans, 
pandue  que  la  lunuere  du  Soleil  qui  luit  des  religieux  revêtus  du  caradere  Epif- 
Coccîus  depuis  le  matin  jufqu'au  foir.  Je  doute  copal ,  qui  n'ayant  aucun  liège  parmi 
Dagobtrt  que  les  critiques  pardonnent  à  Coccius  les  fidèles,  fervoient  de  Suffragans  aux 
pag.  u.-.  ja  facilité  qu'il  a  eue  de  mettre  au  jour  autres  Evéques  ?  Ainfi  rien  n'empêche 
une  pièce  de  cette  nature ,  qui  n'eft  de  croire  que  les  deux  premiers  Abbez 
point  datée, {b)Sc  dont  le  ftyle  ne  reflèm-  d'Honau,  Benedidus  &  Dubanus  n'a- 
ble  en  rien  à  celuy  des  autres  lettres  yent  été  tout  à  la  fois,  Abbez  &  Evé- 
que Thierry  accorde  au  même  Mo-  ques,  fans  qu'il  y  eût  cependant  dans 
naftere.  leur  Monaftere  deux  communautés 
On  trouve  dans  quelques  unes  de  différentes,  ou  qu'ils  partageaflènt  leur 
ces  lettres  &  même  dans  celle  de  Pépin,  jurisdiction  avec  l'Evéque  de  Stras- 
que  Benoit  &  Dubanus  y  font  appeliez  bourg. 

tantôt  Evéques  &  tantôt  Abbez.   Ex-         Guillirnan  en  rapportant  l'opinion 

preflion  qui  a  fait  dire  à  quelques  uns  que  nous  venons  de  réfuter,  tombe  lu;  ■ 

qu'il  y  avoit  autrefois  dans  le  Monas-  même  dans  une  autre  erreur,  en  avar . 

tere  d'Honau,  deux  communautez  l'une  çant  que  le  Monaftere  d'Honau  fut 

de  Moines  qui  étoient  fournis  à  unAb-  transféré  d'abord  àRhinau,  &  de  là  à 

bé,  l'autre  de  Chanoines  qui  obéif-  faint  Thomas  de  Strasbourg,  qui  com- 

foient  à  un  Evéque.  D'autres  ont  ima-  me  Honau,  étoit  deftiné  pour  les  Ecof- 

Çiné,  que  le  Diocéfe  de  St  rasbourg  fois.   Les  lettres  originales  de  l'Evéque 

etoit  alors  gouverné  par  deux  Evéques,  Guillaume  de  1398-  font  fentir  la  mé- 

dont  l'un  avoit  fon  fiege  à  Strasbourg,  prile ,  en  déclarant  que  c'eft  à  St  Pierre 

&  l'autre  à  Honau  d'où  il  étendoit  ià  le  vieux,  &  non  à  St.  Thomas  de  Stras- 
bourg 

(0)  ANM.  BirftD.  I.to.  n.  39.  Inftiilê  fmdem  fid  ttmtn  n*n  tmnnu  fufptflâ.  (J)Coc.  Dagob.  p.  ijt. 
{t)T*b*Biu  Efi/cfui  vtl  AUm.  [<d)  Guillim.  de  Epif.  Argent,  c.6.  (t)Scpnuimimr  qm  tpi- 
j„p»ltm  Htntufft  ftdtm  t»  umftri  infiitmiJU»  futtnt  Ann.  BiNia  I.  so.  n.  ».     (/)  Aft. 
ûoaoïum  wd,S.Bcncd.Prol.  ta  titan»  S,  B*aif.    fj)  H»ut.coouatt.ad  ann,  724, 


Digitized  by  G 


D'A  L  S  A  C  E  L  I  V.   VIII.  93 

»ourg  que  s'efl  faite  cette  translation,  les  Allemands,  qui  habitaient  la  Suabe 

Les  premiers  titres  de  cette  Eglife  mar-  de  luy  payer  les  tributs  accoutume/.. 

auent  le  feul  faint  Michel  pour  Patron  Godefroy  Duc  des  Allemands  fous 
u  Monaftere  d'Honau;  il  en  eutencor  le  règne  de  Thierry  III.  avoit  eu  peine 
d'autres  du  tems  de  Pépin  &  de  Char-  de  fe  foumettre  aux  Ducs  des  François 
lemagne;  il  e(r  à  croire  que  fainte  Bri-  prétextant  qu'il  vouloit  obéir  aux 
gide  étoit  du  nombre:  on  appelle  Roys  &  non  aux  Maires  du  Palais.  Il 
même  de  nos  jours  certains  cantons,  eut  pour  fils  I-anthïde,  qui  fuivant  l'cx- 
qui  appartiennent  à  faint  Pierre  le  vieux,  emple  de  fon  Pere,  tâcha  comme  luy  de 
les  Cantons  de  làinte  Brigide  ;  non  pas  fccoûcrle  joug  de  la  domination  des 
pareequ'ils  ont  été  donnez  à  cette  E-  Maires  du  Palais.   Cette  reliffancc  ob- 
glilc  par  cette  Sainte,  morte  en  { 2 3.  ligea  Charles  Martel  à  paflèr  le 
deux  cens  ans  avant  la  fondation  du  Rhin;  il  entra  en  722.  dans  la  Suabe 
Monallere  d'Honau;  mais  parecque  &  dans  la  Bavière,  &  fournit,  ou  par 
les  Ecoftois,  qui  vivoient  dans  ce  Mo-  la  negotiation ,  ou  par  la  force,  tout  le 
naftere,  qui  leur  avoit  été  deiliné,  ayant  pais  ou  le  Duc  Lantfridc  commandoit 
infpiré  de  la  dévotion  pour  une  Sainte  {i):  la  rcficmbiancc  du  nom  de  Lant- 
de  leur  pais,  les  fidèles  honorèrent  de  fride  &  de  Luitfrid  ,  a  fait  mal  à  pro- 
lon  nom  les  donations  qu'ils  luy  con-  pos  confondre  ces  deux  Prince  par 
làcrerent.    Après  avoir  éclairci  ce  qui  qr.dques  Ecrivains  modernes.  Lant- 
regarde  le  Monallere  d'Honau,  jepa»Iè  fricle  Duc  des  Allemands  fils  du  Duc 
à  un  autre  qui  elt  à  peu  prés  de  même  Godefroy  &  Pere  de  Thibaut  luivant 
date.  Crufîus     ) ,  fe  déclara  fouvent  con- 
Le  Duc  Luitfrid  &  le  Comte  tre  Charles  Martel.  Charles,  dilènt 
d° "  ai--00  Evrard  ne  fè  contentèrent  pas  de  don-  les  Annales  des  François,  alla  en  Suabe 
baye  <k    ncr  à  la  Baffe- Alface  des  marques  de  pour  combattre  Lantfride     .   Au  lieu 
Mout-    leur  libéralité,  c'eft  à  eux  à  qui  la  Haute  que  Luitfrid  fils  du  Duc  Adelberr,  & 
t>«Ji.      AHàce  fut  redevable  de  la  fondation  de  petit  fils  du  Duc  Athic,  étoit  Ducd'Al- 
l'AbbayedeMourbach  qu'ils  comblèrent  làce,&  jamais  aucun  des  titres  anciens 
de  bienfaits  à  Toccanon  que  je  vais  dire,  que  nous  avons  rapportez,  ne  l'appelle 
Tandis  que  Charles  Martel  Maire  Duc  de  Suabe  ou  des  Allemands,  à  la 
du  Palais  du  Roy  Thierry  IV,  gou-  réferve  des  lettres  que  le  Roy  Thierry 
vernoit  les  François,  &  commsndoït  en  accorda  au  Monaftere  de  Maurnumller, 
Auftrafieavec  une  puiflânee  abfoli'ie.ne  mais  nous  avons  déjà  remarqué  que  ce 
laifiant  à  Thierry  que  l'ombre  &  le  titre  a  palTe  par  les  mains  d'un  trop 
titre  de  la  Majclté  Royale,  les  Ducs  qui  mauvais  copilte,  pour  trouver  quelque 
dominoient  au  delà  du  Rlùn,  fous  pré-  crédit  auprès  des  Critiques.  Landiide 
texte  de  venger  l'affront  que  Charles  profitait  des  moindres  occafions  pour 
fàifoit  aux  defeendans  de  Clovis  leurs  le  foulever;  au  lieu  que  l'Aliàce  où  le 
légitimes  Souverains ,  prirent  les  armes  Duc  Luitfrid  commandoit,  demeura 
&  refuferent  de  payer  les  Tributs  qui  toujours  tranquille  fous  le  gouverne- 
leur  étoient  impolez.   L'envie  même  ment  de  Charles  Martel.   La  fon- 
de fe  rendre  indépendans  donnoit  feu  dation  de  l'Abbaye  deMourbach  va  nous 
à  leur  révolte ,  &  félon  quelques  Au-  faire  connoitre  que  ces  deux  Ducs  fi 
theurs,  ils  avoient  furtout  peine  à  fè  fou-  voifins  avoient  une  conduite  bien  ditfe- 
mettre  à  Charles  Martel,  qu'ils  mé-  rente. 

prifoient  pareequ'il  étoit  né  d'Alpaïde  StPirmin,  qui  joignoit  à  la  dignité 
dont  le  mariage  avec  Pépin  ne  leur  pa-  d'Abbé  celle  de  C  horéveque,  ayant  paffé 
roiflbit  pas  légitime.  Mais  tous  ces  le  Rhin  entra  dans  la  Siabe  pour  y  pré- 
Ducs  s'appercûrent  bientôt  que  fi  Char-  cher  l'Evangile.  Un  Seigneur  du  pais 
les  n'étoit  pas  Roy,  il  avoit  tout  le  mé-  luy  avant  donné  une  If  le  prés  du  bc  de 
rite  pour  régner.  A  peine  fut-il  forti  de  Confiance ,  il  y  bâtit  un  Monallere, 
la  prifon  où  il  avoit  été  enferme  par  les  Qu'on  nomma  depuis  Richenau ,  Ait*ùt, 
intrigues  de  fa  belle  mere  Plectrude,que  <x  qui  eft  à  prefent  uni  à  l'Evêché  de 
s'étant  mis  à  la  tête  d'une  Armée  pour  Confiance.  Charles  Martel  recom- 
fe  maintenir  dans  fon  gouvernement  manda  Pirmin  au  Duc  Lantiridu,  avec 
d'Auitralic,  il  défit  fucceflivemtnt  tous  lequel  il  venoit  de  faire  la  paix.  A  la  tà- 
ceux  qui  s'oppoferent  à  fes  entreprifes.  veur  de  cette  protection  tout  réùffit 
Il  pafla  plus  d'une  fois  le  Rhin  &  força  d'abord  au  Saint  &  on  vit  en  724 ,  ce 
les  Frizons,  les  Saxons,  les  Bavarois  &  nouveau  Monaftere  commencer  à  fe 

M  3  remplie 

(*)  Erchamkerti  fragment.  Hift.  Fran.  Dochejns  Tom.  i.  paç.780.  (i)  Hirman.  Con- 
trat. Cru».  Annal.  Oie».  1. 11.  part  1.  pa£.  i»4.  Se  «9.  C*J  t  Rusi.  Ann.  fuav.  P.  I.  1. 10. 
pag.  I9î.     (/;  Kjtrelui  ftrnxit  f**vii  ttutr»  LtmtfrUnWh 
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remplir  de  Religieux  (m) .   Mais  le  Duc 
des  Allemands  foufrroit  avec  trop  d  im- 
patience la  domination  d'un  Duc  des 
François,  pour  vivre  longtems  en  bonne 
intelligence  avec  Charles.   Apres  peu 
d'années,  Landtride  &  Ion  fils  Thibaut 
interrompirent  le  Saint  dans  ion  entre- 
prit, &  Tous  prétexte  qu'il  étoit  trop 
dévoué  aux  François,  ils  le  contraigni- 
rent de  tbrtir  de  leurs  Etats.   De  forte 
qu'il  ne  fut  que  trois  ans  Abbe  de  Ki- 
chenau ,  fuivant  Hermannus  Contrac- 
tus  &  Walafride,  tous  deux  Moines 
de  ce  Monaftere  Se  dont  les  écrits  lont 
eitimez  des  SçavantS  (»).  Pirmin 
avant  pris  avec  foy  quelques  uns 
de  fes  Religieux  vint  chercher  une 
retraite  en  Alface,  où  il  tut  reçu  avec 
bonté  par  le  Comte  Evrard  trere  du 
1  )uc  Luitirid.   Ce  Duc  qui,  lelon  Cru- 
lius ,  tâifoit  fon  féjour  ordinaire  dans 
ion  Château  d'Egisheim,  à  une  ou  deux 
lieues  au  delTus  de  Colmar,  ne  permit 
pas  feulement  à  l  Evèque  Pirmin  de 
choilïr  dans  les  terres  un  heu  propre 
pour  v  bâtir  un  Monaftere;  mais  il  vou- 
lut bien  concourir  avec  le  Saint  pour 
obtenir  du  Rov  Thierry,  la  pernuihon 
de  s'y  établir.  '  Cette  grâce  luy  tut  ac- 
cordée le  12.  Juillet  de  la  V 11.  année 
du  règne  de  Thierry,  c'eft  adiré  de 
l'an  72%.  Le  texte  d'Hermannus  sac- 
corde  avec  la  date  du  Diplôme  qui  elt 
rapporté  dans  les  Annales  des  Bénédic- 
tins(o) ,  &  qu'on  coniérve  dans  les  Ar- 
chives de  Mourbach. 

Pirmin  choiiit  dans  les  Voges  un 
vafte  défert,  &  fe  fixa  dans  un  lieu  ap- 
pcllé Mourbach,  mais  qui  lut  deslors 
nommé  l'hofpice  ou  la  demeure  ou  vi- 
voient  les  Pèlerins  O).  Ce  nom  tay 
fut  donné  pareeque  Pirmm  &  les  Dil- 
ciples  faiibient  prolelfion  d'aller  en  di- 
vers lieux  à  lataçon  des  Alillionaires& 
des  hommes  Apoftoliques ,  pour  în- 
ftruire  les  peuples  &  annoncer  1  Evan- 
gile aux  infidèles.  Celt  ainli  que  s'en 
expliquent  les  titres  même  de  la  fonda- 
tion de  ce  Alonaftere  (q) . 

Le  Saint  ne  demeura  pas  longtems 
dans  cette  folitude;  entraîné  par  Ion 
zele  il  alla  dés  l'année  fuivante  etabhr 
ou  reformer  en  d'autres  lieux  divers 
Monafteresjaittànt  à  Mourbach  1  Abbe 
Romain.  Labfence  de  Pirmin  ne  re- 
froidit pas  l'affection  du  Comte  Evrard. 
Comme  U  étoit  aveugle,  &  qu  U  n  avoit 
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point  d'enfans,  il  crût  ne  pouvoir  Faire 
un  meilleur  utage  des  biens  qu'il  avoit 
reçus  de  la  fuccefiion  de  l'on  Père  Adel- 
bert ,  que  de  nommer  pour  fes  héri- 
tiers, l'Eglilè  &  ceux  qui  lé  font  atta- 
chez au  lervice  de  Dieu,  &  qui  font 
protèflion  de  pauvreté  r)  .   Pénétré  de 
ce  fentiment,  il  fit  donation  du  conten- 
tement de  fon  frere  le  Duc  Luitfrid  & 
de- fa  tèmme  Emeltrude,  au  nouveau 
Alonaftere,  de  la  plupart  de  fes  biens 
fituez  dans  la  Duché  d'AUace  tant 
ceux  qui  font  fur  la  rivierrede  Tour  (0, 
que  ceux  qui  lé  trouveroicntluy  appar- 
tenir fur  la  rivière  d'M     ,  ,  &  iur  le 
chemin  de  Strasbourg.    Cet  acte  fut 
pallé  au  Monaftere  de  Rcmircmont,  la 
huitième  année  du  règne  de  Thierry. 
Divers  lieux  font  nommez  dans  cet  acte; 
plulieurs  nous  font  inconnus ,  mais  on 
y  reconnoit  Berkeu  &  Scelelbt  que  le 
copilte  écrit  Slxltat.   C'eft  la  première 
fois  que  je  trouve  le  nom  de  Sceleftat 
dans  les  anciennes  Chartres.   Je  n'ofe 
dire  que  ce  fût  déslors  une  ville ,  nous 
verrons  même  dans  la  fuite  que  du  tems 
de  Charlemagne,  qui  y  avoit  un  Pa- 
lais, on  l'appelloit,  villa,  terme  dont  on 
ufoit  dans  ce  fiecle  pour  lignifier  un  vil- 
lage.  Ce  nouveau  Monaftere,  comme 
on  le  voit  dans  la  chartre  du  Roy  Thi- 
erry, fut  d  abord  conlacré  à  l'honneur 
de  Dieu,  de  la  Mère  de  notre  Seigneur 
Jésus-Christ  fainte  AI  a  rie  toujours 
Vierge,  de  faint  Michel  Archange,  des 
Apôtres  faint  Pierre  &  faint  Paul,&  du 
martyr  làint  Léger  que  nous  avons  déjà 
dit  être  du  côte  de  fa  mère,  proche  pa- 
rent du  Duc  Luitirid  &  du  Comte 
Evrard 


L'Evéque  de  Strasbourg  NK'ide-  L-Evêqne 
gerne,  voulut  bien  confirmer  cette  do-  de  s 
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nation  &  y  ajouter  même  de  nouvelles  nou 
grâces,  en  faveur  de  ce  Monaftere  qiltffj" 
étoit  alors  renfermé  dans  l'étendue  de  DfMde  ■ 
fon  Diocéfe  x).   Il  l'exempta  de  payer  Mour- 
aucune  redevance  ny  à  luv,  ni  a  les  bach. 
fuccelfeurs;  il  permit  aux  Aloines  pèle- 
rins, c'eft  ainfi  qu'il  les  appelle,  qui  vi- 
vaient dans  ceMonaftere.de  prendre 
les  ordres  &  de  faire  confacrer  leur 
Chapelle,  ou  par  les  Evèques  qui  feront 
de  leur  Communauté  (y) ,  ou  par  quel- 
ques autres  qu'ils  voudront  choilïr;  il 
confentit  qu'ils  fillènt  eux  mêmes  l'élec- 
tion de  leur  Abbé,  &  qu'en  cas  qu'il 
arrivât  quelque  dérèglement  dans  leur 

Monaftere, 


fm\  HrRM  contrat.     {•)  Ctnflruxh  mmni*  frêfml  Pirmnim  umi,^ grtftm  fnuxirst  *»nn. 
(SI  l»l>H<éU*  Alftctnfi.     (O  /»  W  Tnrtmntjrum,      {*)  ln  f*g»  Aljt^tnji.     (X)  W 
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Monaftere,  ils  s'addrelsàflent  à  d'autres 
Monafteres  où  la  règle  feroit  obfervée; 
afin  que  par  ie  conieilde  leurs  frères  ils 

Fûflènt  remédier  au  mal  &  rétablir 
ordre  dans  leur  Cloître.  Pour  don- 
ner plus  de  force  à  ces  privilèges,  l'Evé- 
que  les  fit  ligner  par  deux  Archidiacres, 
un  Prêtre  &  deux  Diacres,  quelques 
Evéques  &  des  Abbez.  Le  Duc  Luit- 
frid  &  le  Comte  Evrard  y  mirent  leur 
fceau.  Cet  adte  eft  daté  de  la  ville  de 
Strasbourg  (z)  le  13.  du  mois  de  Alay 
jour  de  l'Alcenfion  de  N.  Seigneur,  la 
VIII.  année  du  règne  de  Thierry.  Je 
ne  fçay  pourquoy  PAnnaliltc  des  Bene- 
diéhiis  prétend  qu'il  y  a  de  l'erreur  dans 
cette  date,  &  qu'il  aflure  que  fous  le  rè- 
gne de  Thierry  l'Alcenfion  de  N.  Sei- 
gneur ne  tomba  jamais  au  1 3.  du  mois 
de  Alay  (a).  Le  fçavant  PereRiccioli, 
à  qui  nous  croyons  devoir  nous  entier, 
remarque  au  contraire  dans  lés  tables 
Pafchaies  q*ue  dans  l'année  728.  qui  elt 
la  huitième  année  du  règne  de  Thier- 
ry, Pâques  tomboit  au  quatrième  Avril, 
&  par  confequent  l'Alcenfion  au  13.de 
May. 

L'Abbaye  de  Mourbach  devint  dans 
la  fuite  toujours  plus  célèbre  &  plus 
riche.  Elle  compte  parmi  lès  Abbez 
laint  Sympertus  neveu  de  Charlema- 
GNe,  &  depuis  Evéque  d'Ausboui^. 
En  i2tfo.  fuivant  Brulchius  b  .f  l'Ab- 
bé entretenoit  cinq  cens  chevaux,  il 
étoit  Seigneur  de  la  ville  de  Lucarne  en 
Suide,  qui  lut  vendue  à  Albert  le  victo- 
rieux Duc  d'Autriche  fils  de  Rodolphe 
Comte  d'Hablpourg  ;  Gebvillers,  & 
d'autres  Seigneuries  turent  données  en 
échange  à  ce  monaftere,  dont  l'Abbé  a 
le  titre  de  Prince  de  l'Empire,  &  elt  l'un 
des  quatres  qui  tenoient  rang  au  deffus 
de  tous  les  Abbez  d'Allemagne. 
M.niraurv  Mafo  frère  du  Duc  Luitfrid  &  du 
Dr.  ou  Comte  Evrard  n'eutpas  moins  de  zele 
m  inrao  qu'eux  pour  Pétabhfiement  des  Monas- 
tères. Son  fils  s'étant  noyé  dans  la  pe- 
tite rivière  de  Tolder,  qui  fépare  PA1- 
face  du  Suntgau,  Alafo  de  concert  avec 
fon  Epoufe  bâtit  &  fonda  à  l'honneur 
de  faint  Léger,  dans  le  heu  même  ou 
fon  fils  avoit  péri,  le  Alonaftere  de 
Masmunfter,  qu'on  nomme  de  nos 
jours  communément  Masvau,  &  qui  eft 
occupé  par  des  Dames  Chanoinefies. 
On  ne  peut  marquer  la  date  précité  de 
cette  fondation;  mais  il  ctt  hors  de 
doute  qu'elle  fut  Peflèt  de  la  libéralité 
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de  Mafo  fils  du  Duc  Adelbert  &  frère 
du  Comte  Evrard.  Le  Diplôme  de 
Louis  le  Débonnaire ,  qui  eft  confervé 
dans  les  Archives  de  cette  Abbaye,  en 
fournit  une  preuve  qu'on  ne  peut  con- 
tefter.  Cette  chartre  dont  nous  avons 
une  copie,  eft  datée  du  XI  des  Calendes 
de  Juillet  de  la  X.  année  de  l'Empire  de 
Louis  le  Débonnaire,  Indiction  \.  qui 
repond  à  823.  Crufius  date  la  fonda- 
tion de  l'an  730  Si  cela  eft,  ce  Mo- 
naftere n'eft  que  de  deux  ans  moins  an- 
cien que  celuy  de  Mourbach. 

Le  Monaftere  de  Neuvillers,qui  de 
nos  jours  eft  un  Chapitre  de  Chanoines, 
ièroit  d'une  plus  grande  antiquité ,  s'il 
étoit  vray,  comme  le  pente  Coccius 

,  qu'il  a  été  fondé  du  tems  deCLo-  M<™ftrrc 
taire  il.  même  avant  le  règne  de  Da- 
gobert  I.  cett  à  dire  vers  l'an  <toa 
Mais  comme  il  ne  rapporte  aucune 
preuve  de  cette  opinion ,  il  eft  plus  lùr 
d'attribuer  à  liant  Pirmin  l'honneur  de 
la  fondation  de  ce  Alonaftere,  que l'Evé- 
que  de  Metz  Sigibalde  ou  Sigaud  enri- 
chit &  dont  il  bâtit  PEglife.  L'Auteur 
de  la  vie  de  làint  Pirmin,  qu'on  croit  être 
un  Evéque  de  Conftance  nommé  \C'a- 
ramnus  mort  en  1034  //  »  nous 
apprend  que  ce  Saint  ne  fe  làflant  pas 
dans  les  exercices  de  la  prédication* 
qu'il  appuvoitpar  fes  miracles  &  l'éclat 
d:  tes  vertus,  bâtit  d'Ulultres  Monafte- 
res  ,  Ravoir  Schuteren ,  Gegenbach, 
Swartzach,  Mourbach,  Alaurnuinfter  & 
Neuviilers  -  gi  ;  tous  Monaftere*  du 
Diocéfe  de  Strasbourg,  à  la  relerve 
de  Mourbach  qui  a  cefle  depuis  long- 
tems  d'y  être  renlermé.  Neuviilers  eft 
fi  tué  à  l'entrée  des  Voges  fur  une  petite 
rivière,  qui  arrofant  un  vallon  donne 
à  ce  lieu  beaucoup  d'agrément  Les 
Di  Ici  pies  de  Pirmin  avoient  commencé 
à  s'y  établir,  lorsque  PEvêque  de  Metz 
Sigibalde  rétblut  de  leur  bâtir  une  Egjiiè 
&  de  leur  fournir  même  de  quoy  tub- 
fifter  plus  commodément  Ce  làint 
Evéque,  que  Paul  Diacre  appelle  lere- 
ftaurateur  des  Ueux  iaints,  &  dont  il 
loué  le  zele  pour  le  rétablifiement  & 
l'ornement  des  Egliies  (4;,  le  ùgnala 
fur  tout  à  Pégard  de  Neuviilers.  Comme 
Sigibalde  avoit  occupé  le  Siège  de 
Aletz  dés  l'an  716,  il  elt  vrayfemblable 
qu'il  travailla  à  cet  ouvrage  du  vivant 
même  de  làint  Pirmin,  dont  il  voulut 
tècondcr  le  zele:  il  mourut  en  743. 
Drogon  qui  occupa  le  fiege  de  Met2 

lous 


{«.)  A&mm  Str*thtrg0  troitu*.  (•)  Ann.  BeNcd.  1.  îo.n.47.  (*)  Mooaft.  Chron.  Bru- 
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eu). 3,  p.  2,  vu.  S.  Pirmini.  (g)  tttwm-vilUrt.  (_h)  StltUtjfmttm  yutnitM  fvrtrum  t*I- 
mirmm  rtfiam*r*m,/*Uuunm  £cUjt*ritm  D*  rtiwvêttrtm.  faui  Uiac,  de  fif  tfeofatif  œe- 
tenûbot. 


Digitized  by  Google 


96  HISTOIRE 

fous  le  règne  de  Louis  le  Débonnaire,  Comte  Rutclin ,  dans  la.Comtéduquel 

fuivant  les  traces  que  la  piété  de  fon  ce  Monaftere  étoit  fitûé,  l'Abbé  \Vido 

prédéceflèur  luy  avoit  frayées,  Ht  trans-  appuyé  du  crédit  de  l'Evêque  de  Stras- 

porterdans  l'Eglife  de  Neuvillers  en  bourg  Bernait,  obtint  de  LEmpcreur 

84*.  le  corps  de  iaint  Adelphe  Evéque  Louis  en  %z6.  la  permiflion  de  s'aller 

de  Metz  qu'on  honora  depuis  avec  les  établir  au  delà  du  Rhin  dans  une  terre 

faints  Apôtres  Pierre  &  Paul,  comme  de  fon  Abbaye;  de  telle  forte  cepen- 

un  Patron  de  cette  Abbaye.  La  règle  dant  qu'elle  ne  perdit  rien  des  droits 

monaiïique  ceflà  d'y  être  en  vigueur  dont  elle  avoit  été  dotée  par  le  Comte 

même  avant  que  lnéréfie  Luthérienne  Ruthard.    L'Empereur  y  conlèntit; 

eut  infecté  l'AUàce:  Albert  Evéque  de  mais  en  même  tems  il  ordonna  que  le 

Strasbourg  ayant  en  vain eflayé  de  Monaftcre  changcroit  de  nom,  &  qu'il 

ramener  les  Moines  à  une  régularité  prendroit  celuy  de  Schwartzac  qui  luy 

Î>ropre  de  leur  état,  changea  en  1497-  iut  donné  par  le  Comte  Erchangcr. 

bus  l'autorité  d'ALEXANDRE  VI,  ce  La  chartre  de  Louis  le  Débonnaire 

monaftcre  en  une  Collégiale  qui  jouit  que  nous  venons  de  citer  &  que  Guil- 

de  nos  jours  des  revenus  qui  ont  echap-  hman  rapporte  (/) ,  donne  feulement  à 

pé  à  l'avidité  des  Sectaires.  Ruthard  la  qualité  de  Comte.  Mais 

Monaftere     Le  Monaftere  de  Schwartzac ,  qui  celle  de  Charlemagne  rapportée  par 

d<-schwarreconnoit  encor  famt  Piniun  pour  fon  Crutius  (»>  dans  laquelle  les  privile- 

,MC'      fondateur  &  elt  du  Diocéfe  de  Stras-  ges  de  l'Abbaye  de  Gegenbach  font 

bourg  (/'),  étoit  dans  fes  premiers  confirmez,  donne  à  Ruthard  le  titre  de 

tems  fuùé  en  deçà  du  Rhin,  entre  Ha-  Duc;  le  Necrologe  de  Scffuteren  luy 

guenau  &  Fortlouis,  proche  de  Kolt-  donne  la  même  qualité  (»;;  nous  ne 

zenhulèm,  qu'on  nomme  à  prelent  croyons  pas  en  dire  trop  en  l'appellant 

Kunltenum.   Ceux  qui  ont  écrit  de  la  de  même  Duc  d'AUace;  mais  nous  n'o- 

'  fondation  de  ce  Alonaftere,  l'attribuent  fons  le  mettre  au  nombre  des  defeen- 

au  Duc  Ruthard  &  à  fon  Epoulé  Ir-  dans  du  DucAdelbert. 

minfinde  ;  mais  tous  ne  s'accordent  pas  Blondel  avance  qu'Eberard  ou  Ev- 

à  donner  à  Ruthard  la  qualité  de  Duc  rard  fondateur  de  l'Abbaye  deAIourbach 

d'Alface ,  dont  Guilliman,  Lazius,  Coc-  a  été  le  dernier  Duc  de  cette  famille,  & 

cius  &  Crulius  luy  font  honneur.  Mr.  Obrecht  avoue  qu'il  n'a  pas  de 

Ceux  qui  la  luy  refiifent,  prétendent  quoy  combattre  cette  opinion  (p) .  Cet 

que  Luitfrid  étant  Duc  d'Alface,  Ru-  habile hommen'avoit pas  vû làns doute, 

tnard  ne  pouvoit  l'être  en  même  tems.  les  titres  que  nous  avons  indiquez,  en 

Cette  raifon  feroit  d'un  grand  poids  fi  parlant  de  la  fondation  des  Monalteres 

on  pouvoit  marquer  précifément  &  le  de  Mourbach  &  d'Honau.  Eberard 

tems  de  la  mort  du  Duc  Luitfrid  qui  n'y  prend  que  la  qualité  de  Comte, 

certainement  vivoit  encor  la  huitième  &  le  feul  Luitfrid  fus  d'Adelbert,  y  elt 

année  du  règne  de  Thierry  ,  c'eft  à  nommé  Duc   Nous  lauTons«aux  Gé- 

dire  en  728.  &  le  tems  de  la  fondation  néalogiites  le  foin  de  démêler  lès  defeen- 

duMonaltere  ou  de  Schwartzac,  ou  de  dans.  L'Annalilte  de  Suabc  prétend 

celuy  de  Gegenbach  dont  Ruthard  a  que  C  h  ares  Martel  chaflâ  d'Aliace 

été  aufli  fondateur.   Mais-  comme  on  cette  famille  (p  .   Nous  avons  vû  au 

ne  peut  déligner  avec  quelque  certitude  contraire  que  Luitfrid  &  Evrard  avoient 

ni  la  date  de  la  mort  de  Luidrid  ni  reçu  avec  bonté  dans  leurs  terres,  faint 

celle  de  la  fondation  de  ce  monaftere,  Pirmin  que  le  Duc  de  Suabe  avoit 

rien  à  mon  avis  ne  peut  empêcher  de  chairé  de  fes  Etats,  pareequ'il  lecrovoit 

croire  que  le  Duc  Ruthard  n'ait  été  trop  attaché  aux  intérêts  de  Charles 

Duc  d'Alface;  furtout  ayant  répandu  Martel,  &  l'hiftoire  ne  dit  en  aucun 

de  concert  a\»ec  fon  EpouJe  fes  infignes  endroit  que  fous  la  domination  de 

liberalitez  fur  deux  Monalteres  du  Dio-  Charles  &  de  Pépin  fon  fils  l'Alface 

céfc  de  Strasbourg  ,  dont  l'un  étoit  ait  jamais  été  troublée.   Quoyqu'il  en 

«tué  dans  la  Province  d'Alface,  tel  foit  les  fuccefieurs  de  Pépin  k  firent 

qu'étoit  Schwartzac ,  comme  nous  l'a-  même  honneur  d'être  de  la  famille,  ou 

vons  déjà  remarqué.  du  moins  de  la  parenté  du  Duc  Adel- 

Ce  Monaftere  qui  dans  lés  com-  bert ,  comme  parle  la  chartre  de  l'Em- 

mencemens  s'appelloit  Arnoltèfau  (^),  pereurLoTHAiRE  que  nous  avons  citée 

ayant  été  brûle ,  &  les  Moines  étant  a  l'occafion  de  la  fondation  de  faint 

toujours  violemment  inquiétez  par  le  Etienne  (<f)  ;   &  la  Duché  d'Allàce  de- 
vint 

(«')  Cm  lu  m.  de  Epif.  Argent,  pag.  ti.  (i)  Infufo  Arnolpbi.  (I)  Guillim.  pag.  iîi-  (a») 
Crusius  p.  1.  I.  ir.  paj;.  z97.  (»)  RutbarJus  Dux  lUuftrii.  (o)  Proilr.  Alfat.  c.  n.  p,  217. 
(f)  CKUs.p.I.l.io.pag.217.    (3)  lUuJlria*rt»teUneJlr*rrwr.rtfmDHfi>AJ*iktrti, 
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Tînt  fous  leur  règne  Pappanage  des  nous  le  verrons  dans  les  livres  fui» 
Princes  de  la  Famille  Royale,  comme  vans. 


LIVRE  NEUVIEME. 

mand*'"  '  )  '  Xdm  Charles  Martel s'efc   fon  maître  ûunt  Pirmin,  gouvernoit 

tfcbent    JsSSù^  lorçoit  de  retenir  dans  la    fon  Monaftere  avec  beaucoup  de  fà 


d'cnrihir  y!  *Sê^-$  loumiflion  les  Grands  de  geflè;  le  nombre  de  fes  Diïcipîeï  croif- 
fou.char-  ?*é2PW»  l'Empire  François,  domp-  loit  tous  les  jours,  &  la  réputation  de 
Ut  tAitieî,  fcwt  les  uns»  par  la  force  de  fes  armes,  là  vertu  luy  donnoit  un  grand  crédit 
&  tâchant  de  gagner  les  autres  par  fe#  dans  le  paîs  ;  mais  fon  mérite  même 
bienfaits  :  il  voyoit  presque  toutes  les  fut  fouvent  la  cauie  des  mauvais  trait- 
années  de  nouveaux  ennemis  fe  foulever  temens  qu'on  luy  faifoit  foutfrir  de  la 
contre  luy  :  Pefpece  d'efdavage  où  il  part  des  Ducs  de  Suabe ,  qui  le  croy- 
retenoit  le  Roy  Thierry  légitime  hé-  oient  trop  dévoué  à  Charles.  LcDucAj^ 
ritier  de  la  Couronne  de  Clovis,  fer-  Lantfride  n'eut  pas  le  loifîr  de  lcchaf- 
voit  de  prétexte  à  leurs  révoltes.  Ses  fer  de  fon  Monaftere  ;  car  à  peine  ce 
victoires  les  fàifoient  craindre,  mais  Duc  fe  fut-il  foulevé,  que  Charles  fe 
elles  ne  les  abbatoient  pas;  elles  les  hata  de  marcher  en  Suabe,  où  il  vain- 
rendoient  au  contraire  plus  attentifs  à  quit  Lantfride  qui  mourut  la  même  an- 

Erofiter  des  conjonctures  pour  fetoûer  née.   Cette  prompte  défaite  rendit  le 

•  joug  de  ce  nouveau  maître.   Ainfi  repos  à  l'Abbé.   Alais  dés  que  le  Duc 

vit-on  les  Frizons,  les  Saxons,  les  Ba-  Theodebalde,  ou  Thibaut  hlsdeLant- 

varois  &  les  Allemands  qui  occupoient  fride  &  fon  fucceflèur  dans  le  Gouver- 

la  Suabe,  fe  liguer  contre  Charles  à  nement  de  la  Suabe,  vit  Charles  Mar- 

f)lufieurs  reprifes,  &  tâcher  d'envahir  tel  occupé  à  l'extrémité  des  Gaules  con- 
Aliace,  dés  que  les  François  s'étoient  tre  les  Sarrazins,  fe  flattant  que  Char- 
éloignez  de  cette  Province.   Les  Saints  les  fuccomberoit  enfin  à  cette  multi- 
méme  étoient  en  but  aux  perfécqtions  tude  infinie  de  Barbares,  il  ne  garda  plus 
des  Seigneurs  qui  dominoient  au  delà  dje  mefures  &  traitta  en  ennemy  1  Ab- 
du  Rhin ,  dés  qu'ils  les  foupçonnoient  be  Heddo  :  il  le  challà  de  fon  Alo- 
d'étre  attachez  aux  intérêts  de  Char-  haftere,  &  le  relégua  au  fond  des  Alpes 
les.   C'eftfur  ce  prétexte  que  les  Ducs  dans  un  lieu  nommé  Vranie,  ou  il  le 
qui  commandoient  dans  la  Suabe  con-  retint  dans  une  efpece  de  prifon,  juf- 
traignirent  Pirmin  de  fortir  de  fon  Mo-  qu'à  ce  que  Charles  après  avoir  défait 
naftere  de  Richnau,  dont  il  étoit  fon-  entièrement  les  Sarrazins  prés  de  Poic- 
dateur.   Le  Saint  en  quittant  fes  Dif-  tiers,  eût  pris  le  parti  de  revenir  fur  le 
ciples  nomma  pour  tenir  fa  place  en  Rhin.   Alors  Heddo  ne  tilt  pas  lèule- 
qualité  d'Abbé,  Etto  qui  fut  depuis  E-  ment  rétabli  dans  fon  Abbaye;  Char- 
'  vêquede  Strasbourg.  les  le  nomma  même  à  PEvéché  de 
Erton.        Etto,  que  quelques manuferits  nom-  Strasbourg,  voulant  tout  à  la  fois  & 
âTêque   ment  Heddo,  à  la  façon  des  Allemands  recompenfer  là  fidélité,  &  confier  cette 
de  s«a»-  qui  changent  aifément  le  T.  en  D ,  eft  importante  place  à  un  fujet,  dont  toute 
appelle  Eddus  ,  Eddanus  &  même  Ad-  la  Province  honorait  le  mérite. 
danus,  quelquefois  même  Otho.  Ces        Hermannus  ContraCtus  date  la  pro- 
mots étrangers  paûans  fous  la  plume  motion  d'Hcddode  l'an  -34;  &  nous 
de  plufieurs  copiltes,  font  expofez  à  ces  avons  remarqué  en  pariant  de  1  Abbaye 
fortes  de  variantes.   Les  Auteurs  ne  de  Mourbacb,  que  Wicgerne  étoit  lu- 
s'accordent  pas  fur  la  famille  de  cet  rement  Evéque  de  Strasbourg  en 72g. 
Abbé  ;  quelqu'uns  prétendent  qu'il  def-  de  forte  qu'entre  ces  deux  Evéques  il  n'y 
cendoit  des  Comtes  de  Brisgau;  d'autres  eut  qu'un  intervalle  de  fix  ans.  Guil- 
des  Comtes  d'Habsbourg;  &  quelques  liman  &  le  P.  le  Cointe  placent  entre 
uns  croyent  qu'il  étoit  iffu  du  Duc  d'Al-  ces  deux  Evéques ,  Wandeliride  &  Hi- 
face  Athic.  Comme  les  anciens  hilto-  dolphe  que  le  P.  le  Cointe  appelle  Au- 
riens  ne  marquent  rien  de  fon  origine,  lidulphe.   Ces  deux  Auteurs  ne  nous 
nous  ne  déciderons  rien  fur  la  noblehe  apprennent  rien  de  particulier  de  ces 
de  fon  fang.   B  y  a  d'autres  endroits  deux  Prélats,  &  comme  ils  n'ont  parta- 
qui  l'ont  rendu  célèbre  dans  PEglife.  gé  entre  eux  que  Pefbace  de  cinq  ou  fix 
L'Abbé  Heddo  fuivant  l'exemple  de  ans,  ce  temspVoit  bien  court,  &  peut 
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faire  croire  que  la  fuite  des  Evéques  de 
Strasbourg  elt  mieux  arrangée  par 
Wimphelingius  &  par  Henlchenius,  qui 
ne  placent  entre  wicgerne  &  Heddo, 
que  le  leul  Wandelfride.  De  forte 
qu'Heddo  fut  le  XXIII.  Evéqtae  de 
Strasbourg  par  le  choix  de  Charles 
Martel ,  après  avoir  gouverné  fept  ans, 
dit  Strabon,  l'Abbaye  de  Richenau  (<») . 
L'Annalifte  des  Bénédictins  ajoute  qu'il 
avoit  été  Abbé  de  Muniter  en  Grego- 
ricntal  fitïié  en  Haute  Ahacc,  avant  que 
d'être  Abbé  de  Richenau.  Cet  Auteur 
s'appuye  fans  doute  fur  la  petite  Chro- 
nique du  Monaltere  du  Val  faint  Gré- 
goire, où  il  elt  dit  qu'Heddo  Abbé  fut 
enfuite  lait  Evéque  de  Stras uorg; 
mais  elle  ne  dit  pas  qu'il  ctoit  Abbé  de 
JMunlter  ;  &  d'ailleurs  elle  marque  le 
tems  de  cet  Abbé  à  74  v  date  qui  ote  à 
Ion  témoignage  toute  créance. 

Quoiqu'il  en  foit  Chari.es  nepou- 
voit  faire  un  meilleur  choix  pour  rem- 
plir le  fiége  de  Strasbourg;  car  l'Ab- 
bé Heddo  ne  s'étoit  pas  contenté  de 
faire  fleurir  dans  ion  Monaltere  la  Dis- 
cipline régulière,  il  prit  foin  de  le  four- 
nir de  livres  &  d'y  établir  des  écoles, 
où  on  inflruilbit  les  dilciples  dans  les 
feiences  néceflàires  à  ceux  qui  doivent 
être  employez  dans  les  fonctions  Apo- 
itoliques.  Heddo  fui  voit .  en  ce  point 
l'efpnt  de  fon  maitre  faint  Pirmin  qui 
s'étoit  propofé  pour  objet  la  converfion 
&  l'inltrudion  des  peuples.  Un  Evé- 
que  qui  fçait  allier  la  pieté  &  la  doctri- 
ne, rend  toujours  à  l'Eglife  des  fervices 
importans.  Heddo  fe  diltingua  parmi 
tous  ceux  qui  avoient  alors  à  cœur  les 
intérêts  de  la  Religion;  &  les  circon- 
ftances  où  il  (é  trouva  luy  donnèrent 
de  grandes  occalions  de  fignaler  fon 
zele. 

Charles  Martel  étant  mort  en 
An.  74.1.  Carloman  &  Pépin  fes  deux  fils 
MANk  partagèrent  entre  eux  les  Etats  de  leur 
P»pin     *cre-   Pépin  qui  étoit  le  cadet,  gou 


fanraj>etit  vema  la  Neulbie  en  qualité  de  Maire 
ies Etait  jû  Palais,  laiflânt  le  nom  de 


.  Roy  à 

Chiloeric  IV.  Carloman  n'eut  pas 
tant  de  ménagemens  pour  la  famille 
Royale.  Il  prit  la  qualité  de  Duc  & 
Prince  des  François,  &  on  le  vit  même 
à  la  téte  du  Concile  aflèmblé  à  Leftines 
palais  des  Roys  d'Aultrafic,  dont  on 
ne  voit  plus  que  quelques  ruines  au- 
près de  Binch  en  Haynaut,  déclarer  que 
par  le  confeil  des  Grands  de  fon  Etat, 
il  avoit  aflemblé  les  Evéques  de  fon 
Royaume  (J>):  ainli  parlent  ceux  qui 
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prétendent  avoir  en  main  la  pulflânceCARto* 
lupréme.  L'Allace  qui  fàifoit  partie  du 
Royaume  d'Aultrafic  étoit  donc  alors 
foumilè  à  Carloman.  Ce  Prince  vo-  Wc  HO 
yant  que  la  Dildpline  Ecdefiallique  CoocUe. 
étoit  abolie  presque  par  tout ,  &  que 
l'Etat  Monaltique  étoit  tombé  en  bien 
des  endroits,  dans  un  pitoyable  relâ- 
chement ,  n'eût  pas  de  peine  à  fe  ren- 
dre aux  inftances  du  faint  Archéveque 
Bonifàce  Légat  du  Pape,  qui  le  prellà 
de  permettre  de  convoquer  un  Concile 
pour  remédier  à  ces  delordres.  Le  Con- 
cile fe  tint  le  XI.  des  Calendes  dcxttay 
742.  on  ne  fçait  pas  le  nom  du  lieu  où 
il  fat  aflemblé  ;  quelques  uns  Ont  crû 
qu'il  s'étoit  tenu  à  Ratisbonne ,  d'au- 
tres à  Ausbourg.  Mais  comme  les 
Evéques  de  ces  deux  villes  ne  le  trou- 
vent pas  du  nombre  des  Pères  qui  af- 
filièrent au  Concile ,  &  qu'aucun  E\  é- 
que  de  Bavière  ne  s'y  trouva ,  il  y  a  ap- 
parence qu'il  fe  tint  prés  du  Rhin  & 
peut-être  luy  a-t'on  donné  le  nom  de 
Concile  de  Germanie,  pareequ'il  s'af- 
lembla  dans  un  lieu  de  la  Première ,  ou 
Seconde  Germanie. 

Un  lit  dans  la  préface  de  ce  Con- 
cile le  nom  des  Evéques  qui  y  ont  af- 
fiité;  mais  leurs  fieges  n'y  font  pas  mar- 
quez. La  lettre  que  le  Pape  Zacharie 
écrivit  aux  Evéques  des  Gaules  &  de 
Germanie  les  fait  afiez  connqitre.  A  la 
téte  de  tous  étoit  Bonifàce  qui  avoit  le 
titre  d'Archevêque ,  mais  fans  avoir  en- 
cor  aucun  fiege  Er/!fcopal.  Burchard 
Evéque  de  Wirtzbourg,  Ragenfride 
Evéque  de  Cologne,  v/intanus  Evé- 
que de  Birbourg  ville  de  la  Hcffe,  dont 
il  ne  relte  plus  que  quelques  mafures 
fur  une  montagne  prés  de  Fritzlar, 
Wiltbaldus  Evéque  d'Ayltet,  Dadanus 
Evéque  d'Utrccht  à  ce  que  l'on  croit,  & 
Eddanus  ou  Addanus  que  le  Pape  Za- 
Charie  appelleHeddus.Evéque  de  Stras- 
bourg, qui  fans  doute  eft  le  même 
qu'Heddo  dont  nous  parlons. 

Il  elt  bien  glorieux  pour  cet  Evé- 
que  d'avoir  concouru  avec  faint  Boni-  \c 
face,  à  faire  fleurir  la  Religion,  &  à  ré-  bouko 
tablir  la  difeipline  dans  les  Eglifes.   il  affilie  au 
elt  liir  tout  confolant  pour  les  Catholi-  Concile, 
oues  d'Alface  &  de  toute  l'Allemagne,  °,  ^"cT 
de  voir  dans  cet  ancien  &  premier  Con-  Concile, 
cilc  de  Germanie ,  leurs  règles  &  leurs 
pratiques  autorisées  &  bien  oppolees 
au  plan  de  Religion  que  les  Proteltans 
fe  font  formé.   On  voit  en  effet  dans 
ce  Concile,  la  Méfie  traittéc  de  divin 
Myltere  (<0  ;  on  y  voit  la  pratique  de 

porter 


(m)  ftftt*  fifitinit  frâftdit  tnrf&tu  Et  t.  VTaIFRID.  StRabo.  (k)  Dr  ttnfilit  OfiimatHm  mtt- 
rum,  Efifetttt  fui  Ai  r*ga«  mt»  finit  fiVr,  Conc.  Lcprin.  Sirm.  Tom.  I.  pa«.  (t)  gM» 
frtfttr  divinummifltrium,  tmffârum  ftUittt  ftlmni»  tuUmfltndd,  &  ' 
ftmndA  *d  bat  tltâi  {ma,  Cao.  $. 
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porter  les  reliques  des  Saints, l'ulàge  de  Theodoric  Duc  de  Saxe,  qui  engage- 
la  Coiueûion  où  le  Prêtre  eft  juge  &  où  rent  les  Efdavons  même  à  leur  donner 
il  prefcrit  la  pénitence  (d).  11  y  eft  dufecours.  Une  ligue  Âforteà  fi  bien 
parlé  du  Carême,  &  du  fàint  Chrême  concertée  n'étonna  pas  Tes  Ducs  Fran- 
qu'on  doit  le  Jeudy-fàint  prendre  des  çois.  Dés  qu'ils  eurent  forcé  le  Duc 
mains  de  l'Evéque.  Tous  ces  traits  re-  d'Aquitaine  a  fe  foumettre,ils  marche- 
prochent  à  nos  frères  feparez  les  égare-  rent  avec  une  étounante  promptitude 
mens  de  leur  prétendue  réforme.  Le  du  côté  du  Rhin,  chaflèrent  de  1A1- 
méme  Concile  nous  donne  une  grande  foce  les  Allemands,  &  après  avoir  tra- 
preuve  de  l'attention  des  Evéques,  à  verfé  toute  la  Suabe ,  ils  s'avancèrent 
maintenir  dans  l'ordre  les  Ecclefialti-  jufqu'à  la  rivière  de  Lech,  qui  fépare 
ques,  les  Religieux  &  les  Vierges  qui  cette  Province  de  la  Bavière, 
le  font  coruacrees  à  Dieu  :  il  ordonne  Le  Duc  Odilon  au  quel  Theodoric 
qu'on  puniflè  par  une  prifon  de  plu-  &  Theobalde  setoient  joints,  a ttendoit  *£îî"fc 
heurs  aimées  &  par  des  jeûnes  au  pain  les  François  de  pied  terme  au  delà  de  de  ptA,1M, 
&  à  l'eau,  ceux  qui  auront  deshonnoré  cette  rivière ,  à  deifein  de  leur  dilputer 
la  iainteté  de  leur  état  &  de  leur  carac-  k  palfage.  Les  deux  armées  le  regar- 
tere,  par  ces  crimes  honteux  que  faint  derent  quelques  jours,  le  tenant  lune 
Paul  défend  de  nommer:  il  ne  veut  pas  &  l'autre  dans  de  forts  rctranchemens. 
que  les  Prêtres,  ni  les  Diacres  même,  Cette  inaction  des  François  rendoit 
louffrent  que  des  femmes  demeurent  leurs  ennemis  plus  fiers;  chaque  jour- 
avec  eux  dans  une  même  maiion:  en-  ils  leur  infultoient,  comme  s'ils  n'a- 
fin  il  fait  une  Loy  aux  Moines  &  aux  voient  olé  mefurer  leurs  forces  avec  les 
filles  qui  vivent  dans  les  AIonalteres.de  leurs.  Cependant  Carloman  &  Pépin 
luivre  la  règle  de  faint  Benoit.  Telle  ayant  trouvé  des  guez  éloignez  des 
Woit  la  Dilcipline  que  l'Evéque  Heddo  ponts  qu'il  n'étoit  pas  pollibie  de  for- 
vouloit  être  oblèrvée  dans  ion  Diocelè  cer,  décampèrent  a  l'entrée  de  la  nuit, 
de  Strasbourg  &  que  le  Concile pre-  L'un  marcha  en  delcendant  vers  le  Da- 
ferivit  à  toutes  les-  Egliiés  de  Ger-  nube,  &  l'autre  remonta  au  delTus  du 
manie.  ^  camp.  Las  marais  &  les  bois  rendoient 
I^ffrwdu  Le  Pape  Zacharie  n'approuva  pas  les  chemins  très  difficiles;  mais  cesob- 
p»pr  z»-  feulement  les  actes  de  ce  Concile,  mais  ftacles  n'arrêtèrent  pas  l'ardeur  des  trou- 
tiuricad- voyant  que  les  Evéques  veillojent  à  pes  Françoifes;  elles  pafTerent  la  ri- 
dictées  l'exécution  de  ce  qui  avoit  été  réglé ,  il  viere  fans  oppofition,  &  vinrent  fondre 
«ei  V™"  ecr'v|t  une  féconde  lettre  en  74.4.  ad-  à  la  pointeau  jour  fur  les  ennemis  :  une 
Heddo.  dreflee  à  divers  Evéques  des  Gaules  &  pareille  furprife  jetta  la  confternation 
de  Germanie,  entre  les  quels  Heddus  par  tout.  Odilon  ne  fut  plus  maitre 
Evêquc  de  Strasbourg  &  David  Eve-  de  fes  troupes.  Theodoric  &  Theode- 
que  de  Spire  font  expreffement  nom-  balde  fe  fauverent  dans  leur  propre 
mez  (e) .  il  leur  témoigne  la  joye  qu'il  pais ,  &  Odilon  alla  chercher  une  re- 
rell'ent  de  la  publique  &  precieufe  dé-  traite  à  l'extrémité  de  fes  Etats,  laiffant 
claration  qu'ils  ont  faite  de  leur  foy,  &  la  Bavière  à  la  diierétion  des  Vainqueurs, 
de  l'étroite  union  qu'ils  confèrvent  avec  Carloman  pourfuivit  le  Duc  de  Saxe, 
les  fucceflèurs  de  faint  Pierre.  qui  luy  demanda  la  paix  ;  elle  luv  fut 
Tandis  que  les  Evéques  travail-  accordée ,  mais  elle  ne  fut  pas  d  une 
loient  avec  zeie  pour  le  bien  de  la  Re-  longue  durée.  Dés  que  Pépin  eut  re- 
ligion ,  les  Ducs  qui  commandoient  au  pâlie  le  Rhin  pour  aller  s'oppofer  aa 
delà  du  Rhin  ne  ceflbient  pas  de  cher-  Duc  d'Aquitaine,  qui  mettoit  fur  la 
cher  les  voyes  de  fecoùer  lejoug  de  Loire  tout  à  fcu&  a  fàng,  Cablo.man 
la  domination  Françoife.  Dés  que  ne  tarda  pas  de  le  fuivre,  sïmaginant 
liront!  Charles  Martel  eut  les  yeux  fermez,  que  les  Ducs  de  Saxe ,  de  Bavière  &  de 
**cs f  c"  Thcodebalde  Duc  des  Allemands  ou  de  Suabe  demeureroient  dans  le  devoir, 
AiLèl™  Suabe  »  k  plus  voifin  &  le  plus  ardent  après  la  paix  conclue  &  la  grâce  qu'il 
de  tous ,  profitant  de  leloignement  de  leur  avoit  faite  de  les  rétablir  dans  leurs 
Carloman  &  de  Pépin,  que  la  révolte  Etats.  Mais  la  bonne  foy  &  la  grati- 
du  Duc  d'Aquitaine  occupoit  en  Gas-  tude  ne  l'emportent  gueres  fur  l'amour 
cogne ,  fe  jetta  dans  l'Alface  où  il  fit  de  de  l'indépendance.  Dés  que  les  Ducs  Norrreiie 
grands  ravages  (/)  .  Mais  ne  fe  fentant  François  furent  éloignez ,  les  nations  irruption 
pas  allez  fort  pour  fe  foutenir,  il  feli-  Germaniques  refuierent  de  leur  payer cn  A"»»» 
gua  avec  Odilon  Duc  de  Bavière  &  le  tribut  ordinaire,  &  Theodebalde  feîîffn 
I.   P.  Na  jetta  To-ïr 

(d)  •VamitfmsifiH  frtftOus  unmm  Trttbyttrnm  bcmtmim  ftcr*t*  tonfitinuhus  mdictrt  f»  mtn- 
lism  ftjpt,  ibid.  (♦)  Htddt  Sn*nf>»Tg*»fi  Efife$f»,  D«vid  Sfirtmnfi  Eftfetf:  (/>  Ann, 
Nazariani  Edit  Argentin,  ad  anaïun  ?+u 
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ietta  une  féconde  fois  dans  l'Alfàce&) .  de  fon  Palais,  Archiprétre  de  France, 
Ces  révoltes  obligèrent  Çarloman  de  Archichapelain,ou  comme  on  parle  de 
rentrer  dans  fcfcaxe ,  où  il  prit  pour  la  nos  jours ,  Grand  Aumônier  de  France; 
féconde  fois  le  Duc  prifonnier,  tandis  qui  fuivant  Hincmar  avoit  à  fa  difpofi- 
que  Theodebalde  alla  fe  mettre  en  fû-  tion  &  dans  'fa  dépendance  tout  le 
reté  au  fond  de  fes  montagnes ,  binant  Clergé  qui  fervoit  à  la  Cour  i) .  Une  0 
l'Alfàce  en  repos  fous  la  domination  haute  élévation  remioit  Fulrade  très  cé- 
Françoife.  lebre;  mais  l'étroite  liaifon  qui  étoit  en- 
p»iM  rc-     Cependant  Çarloman  plus  touché  tre  luy  &  le  faint  Archevêque  de  Ma- 
rne ftui,  de  fon  fàlut  que  de  l'éclat  de  fes  vie-  yence,fàit  connoître  tout  à  la  fois,  &le 
fpiét  la'  toires,  prit  laréfolution  d'abandonner  crédit  qu'il  avoit  auprès  de  Pépin,  &  fon 
retraite  de           ^  çon  g.ere  Pépin  ,  &  de  1ère-  zele  pour  l'avancement  de  la  Religion. 
CA"°'  tirer  dans  un  Monaftere.   11  partit  en  Ceft  à  luy  à  qui  faint  Bonifàce  sad- 
effèt  pour  l'Italie,  où  il  prit  d'abord  Hia-  dreua  pour  l'engager  k  remercier  Pépin, 
bit  Clérical  &  entra  enfuite  dans  le  de  la  protection  qu'il  luy  avoit  accor- 
Monaftere  du  Mont-Caffin  >  pour  y  dée  dans  toutes  les  entreprifes  pour  le 
vivre  en  fimple  Religieux.  Cet  exemple  bien  de  l'Eglife;  le  priant  en  même 
ne  dégoûta  pas  Pépin  de  l'envie  de  re-  tems,  que  comme  iTfèntoit  fa  fin  s'ap- 
gner.  La  réputation  qu'il  s'étoit  faite  procher,  il  voulût  bien  recommander 
dans  la  guerre,  le  bon  ordre  qu'il  avoit  les  difciples  au  Roy,  &  faire  en  forte 
mis  dans  l'état,  la  douceur  de  fon  gou-  que  LuUus  lût  nommé  à  l'Evéche  de 
vernement,  &  fon  zele  pour  le  réta-  Mayence  (0  •   Ainfi  Bonifàce  com- 
blUTement  des  Eglifes  &  des  Monaftercs,  ptoit  fur  ramifié  que  Fulrade  avoit  pour 
difpoferent  les  Peuples  à  fouhaiter  de  luy.   L'amitié  qu'on  entretient  avec  les 
l'avoir  pour  Roy.  Et  les  Seigneurs  Saints,  eft  fouvent  une  voye  pour  le  d(£ 
François  pleins  de  mépris  pour  h  foi-  venir,  &  toujours  une  marque  de  l'du- 
blelfe  des  defeendans  de  Clovis,  ne  luy  me  qu'on  fait  de  la  vertu, 
envièrent  pas  l'honneur  de  monter  fur        Parmy  tous  les  titres  d'honneur  que 
un  thrône ,  dont  fes  grandes  actions  les  Papes  donnent  à  Fulrade,  il  eftap-  f"1?^ 
l'avoient  rendu  fi  digne  :  il  y  monta  en  pelle  dans  un  privilège  accordé  à  l'Ab-  Moo'aiS 
effet  en  7Çi.  L'AUace  fous  fon  règne1  baye  de  fàint  Denis  en  7^7.  le  fonda-  r«»  <ie  u- 
ne  fut  jamais  troublée ,  &  jamais  les  teur  de  divers  Monafteres  ft).  En  efièt  b«w»  * 
Allemands  ne  tentèrent  ni  de  s'en  em-  outre  ceux  que  Fulrade  établit  en  d'au-  Hri 
parer,  ni  d^y  faire  même  aucune  ir-  très  provinces,  il  en  fonda  deux  en  Al- p 
ruption.  face.  Le  premier  entre  Sceleftat  & 
Eiotede       Sous  ^EP1Ii  cette  Provin(*  eut  fàinte  Marie- aux -Mines,  dans  un  lieu 
i-AW»é    la  gloire  de  donner  à  l'Etat  &  à  l'Eglife,  Qu'on  nomme  de  nos  jours  Leberau, 
Fulrade  l'Abbé  Fulrade  qui  ne  fe  rendit  pas  dans  le  Val  de  Lièvre.  Ce  Monaftere 
natifd'Al-jjjQjjjg  iJiuftre  par  fà  piété  &  la  fupé-  s'appelloit  autrefois  Lebtraba.  Fulrade 
riorité  de  fon  génie,  que  par  fes  digiù-  ne  l'enrichit  pas  feulement  en  luy  affi- 
lez &  fes  employs.   Les  grands  biens  gnant  de  grands  revenus  ;  mais  il  luy 


pas  un  long  féjour.  Dés  que  Pépin  eut  de  cet  ancien  iMonaftere,  dont  la  itruc 
reconnu  l'excellence  de  fon  mérite ,  il  ture  fait  jugér  qu'elle  a  été  l'ouvrage  de 
luy  donna  toute  fa  confiance.  Ceft  Fulrade  :  elle  a  fept  pilliers  de  part  & 
Fulrade  qu'il  chargea  d'aller  confulter  le  d'autre;  le  Chœur  eft  étroit,  &ony 
Pape  Zacharie  fur  la  difpofition  qu'on  voit  trois  Maufolées.  élevez  de  terre,  qui 
devoit  faire  du  thrône  de  France,  &  renferment  les  cendres  de  quelques 
c'eft  luy  qui  rapporta  à  Pépin  la  favorable  grands  Seigneurs,  dont  le  nom  nous 
réponfe  qui  luy  defb'noit  la  Courone  (A),  eft  inconnu.  On  croit  dans  le  païs  que 
Ce  Pape  &  fes  fucceflèurs  Etienne  &  Ha-  Fulrade  a  été  enterré  dans  cette  EgUfè: 
drien, virent  toujours  avec  plaifir  Fui-  l'epitaphe  qu'Alcûin  a  lait  de  cet  Abbé 
rade  venir  de  la  part  de  Pépin,  &  en-  perfuade  au  contraire  qu'il  fut  inhumé 
fuite  de  Charlemagne  ,  traitter  avec  dans  l'Eglife  de  faint  Denis  qu'il  avoit 
eux  des  plus  importantes  affaires ,  &  rebâtie.  Mais  l'Annalifte  des  Benedic 
toûjours  ils  l'honnorerent  des  plus  tins  convient  que  fon  corps  a  été  trans- 
grands éloges  dans  les  lettres  qu'ils  fère  de  faint  Denis  à  Leberau  où  il  eft 
écrivirent  a  ces  Roys.  Nous  voyons  honoré  comme  un  Saint  (l).  Le  Ne- 
dans  les  anciens  monumens  qu'il  étoit  crologe  de  faint  Denis  date  fà  mort  du 
ConfeUler  du  Roy  Pépin,  Chapelain  X VIL  des  Calendes  d'Août  &  non  pas 

du 

([)  Amm.  NazaMam.  74J.    (i)  Arftf.  Fiancor.  an.  74».     (i)  Hincm.  opufe  r4.    (t)  BoniC 

Ep.9*.  (i)  A*m.  BiMio.  1.  li,  n.  26,  V***r*bUi»m  divnjêrtm  M»n*fltntrHm  fu»J*„ri. 
{I)  Amm.  Bmu,  I.  »>.  o.4I> 
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du  XIU.  de  Mars ,  comme  l'ont  pcnfê  de  feint  Denis ,  qui  voudroient  les  in- 
Quelques  Modernes ,  qui  peut-être  ont  quiéter  dans  la  fuite.   Ce  Prieure  ap- 
pris^date  de  la  translation  de  fort  partenoit  encor  à  cette  Abbaye  du  tems 
corps  nour  celle  de  fa  mort   On  voit  de  Richer  oui  ecnvoit  la  Chronique  en 
S'STles Anciennes  vitres  de  l'E-  mo;  où 3  nousapprend qu'on voyoït 
SrdfLeberau,  l'image  de  l'Abbé  alors  dans  l'EgWe de  Leberau  quelques 
ftkade  avec  ces  mots  do  mea  anOé  reftes  d'un  pavé  de  marbre  de  cfaverfes 
K    &  de  l'auSe  côté  le  portrait  couleurs  taifîé  avec  beaucoup  d'art  (*)  . 
de  ChaVlemagne  avec  cette  inteription  Ce  Prieuré  a  été  depuis  uni  a  l'Egide 
£££ ÏÏZ  ;  expreffion  qUi  tait  con-  Collégiale  de  làint  Georges  de  Nancy, 
noitre  que  ce  grand  Empereur  a  con-         Quant  a  lËvêque  de  Strasboi.  rg 
toé  ts  dictions,  que  Fulrade  Heddo,  U  profita  de  k  trapqmU.te  de 
^oitÊu  defesPbiensen  ^veur  de  ce  la  province  pour  retabhr  l'ordre  dans 
Prieuré  &  elle  combat  en  même  tems  fon  Diocéfe,  &  engager  les  Monalteres 
ropiruon  de  Richer  Auteur  de  la  Chro-  à  fefoumettre  a  la  règle  de  laint  Beno.t 
S  de  Senone ,  qui  s'eft  imaginé  que  La  démarche  de  Carloman  qui  s  eto.t 
C^rlemaone  en  etoit  fondateur,  te  retiré  au  Mont-Caifin   «voit  donne  à 
titre  eft  uniquement  dû  à  Fulrade ,  qui  cette  règle  un  grand  crédit ,  ic  ledih- 
fondaunieîond  Monaftere  en  Alface,  ^  fatfvre  leu?  vo  ï 
où  il  dépota  les  reliques  du  Martyr  foient  proteflion  de  la  iuiyre,  leur  avoir 
fa^t  HvDbl  e  qu'il  avoit  apportées  de  mérité  l'eitime  -  &  a  vénération  des 
&e  P&  uu'iiqdédia  à  l'honneur  de  Grands  &  dépeuples    Le  faint  Ar; 
â  saiAt    Autour  de  ce  Prieuré  s'eft  chevéque  de  Mayence  Bonitàce  en  fait 
forniée  une  petite  ville  d'Altace,  à  deuv  l'éloge  dans  une  lettre  qu'd  écrivit  après 
heùës  aHeTRis  de-Sceleftat ,  nommée  la  retraite  de  Carloman .  au  Pape  /a- 
Saint  Hvpolite  ou  faint  BUt  ,  &  qu'on  charje  en^o.   „  Nous  avons  tonde,  „ 
aDD^o  tPau  refois  Fulradviller ,  plrce-  luy  dit  il ,  dans  un  vafte  delcrt  lur  la  „ 
SKStie  dans  un  Canton^  qui  rivière  de  Fukle ,  un  Mona itère aa  „ 
?uivant  un  ancien  Diplôme  de  Char-  l'on  obferve  la  règle  de  feint  Benoit.  „ 
Sagne?  ^partenoit  en  propre  à  Fui-  Les  Religieux  y  gardent  une  aufterc  , 
LEMA^t,  Vi>             r  r  abftinence,  Us  ne  mangent  point  de, , 
Ces  deux  Aîonafteres  d'Allace  dé-  chair,  ils  ne  boivent  ni  vin  ni  cidre, „ 
pendoient  autrefois  de  l'Abbaye  de  faint  &  n'ayant  pas  même  de  valets  a  leur  „ 
W^n  France,   Louis  Abbé  de  faint  fervice ,  ils  fe  contentent  de  vivre  du  „ 
leni  forma  le  deOein  d'en  détacher  le  travail  de  leurs  mains  r»  „  .  L  fcveque 
Wéd?Leberau,&  obtint  de  Char-  de  Strasbourg  iuivant  l'exemple  de  M «^m 
S  k  Chauve  la  permiffion  de  le  don-  famt  Boniface,  voulut  introduire  dans  'MEun(kr 
nfr  ou  en  en*aVment,  ou  en  rieC  les  Monafteres  de  la  dépendance,  une  fi  mis  fous 
T  «MoirS  sV  o6poierent& portèrent    fainte  DifcipUne.  C'elt  luy  même  qui  u,c?k.ie 
kSK  aVcE  aflêmbSé  a  Ver.    nous  apprend  dans  fon  teltament  rap- 
mîrifcn  Ki(»'r.     7  produilirent  le    porté  tout  au  long  par  Guilhman,  que 


e- 
s- 


XSt  ■ que  "Âbfa 5  Wbde  avoit  tait  t'Evéque  Wicgerne  un  de  ft*  p.euc 

S^Si  a  Prieuré,  &la  Bulle  de  ceffeurs  dans  l'Epifcopat  de  S  t  r  a 

cotation  du  Pape  Etienne.   Le  bourg,  avoit  bâti  dansïe  Canton  d  Et- 

CoïcirSa  en  faveur  des  Rehgieux,  tenheim  à  l'entrée  de  la  Forêt  Noire,  un 

&^nW«S  *  Prieuré  de  Leberau  petit  Monaftere  nommejherm.ttge  des 

feKroiï  jamais  être  détaché  del'Ab-  Moines,  aUa  Mcmhorum  y  ded.e  a 

f6  P  a"Z  n    )enis  l'honneur  de  làinte  Marie  touiours 

^Rob^  AVarquis&Con^^^  de  Pa-  Vierge,  de  faint  Jean-Baptiite ,  del'A- 

m  £redeHu-ues  le  grand  &  Ayeul  nôtre  laint  Pierre  &  de  que  ques  autres 

d^HuGVEsCap??^ ^  quip^uedoit,quoy-  Saints,  où  il  avoit  afiemble  des  Soh- 

îut Tmarié   plWu?s  Abbayes  &  ent?e  taires,  à  qui  il  avoit  attribué  iur  lesre 

mïreTceUe ^  de 'faint  Denis,  voulut  bien  venus  de  fon  Eghie  de  quoy  lubfiilcr 
Ser  aS  Rel  Scux  de  cette  Abbaye,         Il  ajoute  que  tés  prédécefleurs  ayant 

la  k  uiO^ce  du  Prieuré  de  Leberau,  négligé  de  fouten.r  ce  faint  etabhlle- 

cîn  t  u  ^voient  jufqu'alors  tiré  les  re.  ment,  il  avoit  obtenu  le  confentement 

tnL  l]  11  ef  obtint  même  des  du  Roy  Pépin  pour  mettre  dans  ce 
ïettrel  du  Roy  pour  alïïirer  les  Reli-    Monaftere  des  Religieux  qui  obtenj- 

gS  contres  eLeprifes  des  Abbez  roient  h  règle  de  iaint  Benoit  Heddo 

1£™££iZ,Lt.«Jc™a,™i  imnoNo.  T.  ..  pg-  57»-  Kl)  dc 
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y  nomma  Hidolphc  pour  le  gouverner,  ne  contient  qu'une  Convention  fSutë 

en  y  donnant  de  quoy  fournir  à  l'en-  entre  les  Evéques  &  les  Abbezquicom- 

tretien  de  trente  Religieux.   Ce  Teita-  pofbientc?  Concile,  de  dire  eux  mêmes 

ment  elt  daté  delà  XI.  année  du  règne  Se  de  dire  dire  par  leurs  Prêtres  uncer- 

de  Pépin,  c'eftà  dire  en  762,  Heddo  tain  nombre  de  Méfies,  pour  ceux  qui  * 

étant  dans  la  30.  année  de  fon  Epifco-  viendroient  à  décéder.   Les  Evéques 

pat.   Cet  Evéque  en  fouferivant  cette  s'obligeoient  à  en  dire  chacun  trente, 

donation  n'y  prend  point  d'autre  qua-  ou  en  cas  d'infirmité  de  les  faire  dir% 

lité  que  celle  de  pécheur,   Eddo  pec-  par  un  autre  Evéque. 

cator.  A  mefure  que  VEvêque  Hcddofen- Charij- 

Cette  ancienne  pièce  ne  fait  pas  toit  lbn  âge  avancer,  il redoubloit fon  MACNB 
feulement  connoitre  l'infîgne  pieté  &  zele  pour  mettre  le  bon  ordre  dans  fon  monte  fur 
la  magnifique  libéralité  de  l'Evêque  Eglife  &  dans  tout  ion  Diocéfe.   Il  y  {jjjjj0; 
Heddo  ;  mais  elle  nous  apprend  encor  étoit  fur  tout  animé  par  la  protection  à  eRo^ *& 
que  la  jurisdiétion  des  Evéques  de  que  Charlemagne  donna  à  la  Religion  obtient  ce 
Strasbourg  s'étendoit  bien  au  delà  des  dés  qu'il  fut  monté  fur  le  thrùne,  &«ju*ncU- 
bornes  qui  de  nos  jours  limitent  leur  par  le  crédit  que  le  Pape  Adrien  avoit 
Diocéfe  ;  puisqu'il  donne  à  ce  nouveau  auprès  de  cet  Empereur.    Heddo  ié 
Monaflere  quantité  d'Eglifes  au  delà  perfuadant  que  les  deux  puiftan ces  étant 
du  Rhin ,  dans  le  Mortenau ,  fur  la  ri-  d'accord  ,  il  obtiendrait  aifément  les 
viere  d'Eltz  &  même  dans  le  païsd'Er-  grâces  qui  étoient  nécellàires  pour  le 
gau,  qni  s'étend  bien  avant  dans  la  bien  de  fon  Eglife,  il  partit  pour  Rome 
Suillè.    Il  ell  parlé  dans  ce  teitament  avec  LullusEveque  de  Mayence,&  Jean 
d'Epfich  &  de  Benièld,  qui  déslors  ap-  Evéque  de  Confiance.   11  y  remontra 
partenoient  ij  l'Eglife  de  Strasbourg,  à  Charlemagne  qtfi  ne  prenoit  encor 
Ce  Monaitere  fùbulle  encor  fous  la  dé-  que  le  titre  de  Roy ,  que  la  fimonie  a- 
pendance  immédiate  des  Evéques  de  voit  prévalu. dans  l'Eglife  de  Stras- 
Strasbourg.  L'opinion  commune  eft  bourg,  de  telle  forte  qu'on  n'accor- 
qu'il  a  pris  le  nom  d'Ethein-Munfter,  doit  gueres  de  Prébendes,  qu'à  ceux 
de  fon  Reilaurateur  Heddo  :  cependant  qui  fàilbient  compter  de  grolïês  fom- 
comme  le  teftament  dont  nous  venons  mes  d'argent,  que  quelques  Chanoines 
de  parler ,  nous  fait  obferver  que  ce  partageoient  entre  eux ,  déguifans  leur 
Monaflere  étoit  fitùé  dans  la  marche  crime  fous  le  prétexte  que  cet  argent 
.ou  la  contrée  d'Ettenheim,  peut-être  qu'ils  exigeoient,  étoit  une  offrande 
que  cette  fitûation  l'a  fait  nommer  qu'on  faifoit  à  l'Eglife.  Charles  con- 
Ethein-munfler.  L'erreur  feroit  plus  firma  par  fon  autorité  Royale  le  juge- 
grofliere  fi,  pareeque  la  date  de  ce  tes-  ment  que  le  Pape  Adrien  avoit  porté 
tament  répond  à  l'an  762.  &  que  l'Evê-  contre  cette  fimonie;  mais  voulant  en 
que  Remedius  ou  plutôt  Remigius  l'a  même  tems  contribuer  au  bien  de  l'E-  LemfJ  {ic 
iouferit,  on  s'imaginoit  que  l'Evêque  glilè  de  Strasbourg,  il  ordonna  que  Chaku- 
Heddo  mourut  cette  année,  &  que*  ceux  qui  y  recevroient  quelques  Béné-  «a cm 
Remigius  déslors  luy  fuccéda  dans  fices  donneraient  à  cette  Eglife  quelque  jj"!'^^ 
l'Epifcopat  Le  faint  Evéque  gouverna  partie  de  leur  propre  bien ,  ou  fi  cela  ^u*"* 
encor  plus,  de  dix  ans  le  Diocéfe  de  ne  fe  pouvoit ,  fept  livres  de  la  mon- 
Strasbourg  ,  après   avoir  rétabli  le  noye  du  pais ,  qui  feroient  diftribûees 
Monaflere  dont  nous  parlons.  à  ceux  qui  compofoient  le  Chapitre:  il 
L'Eve  ue        ^e  corPs  des  Conciles  nous  four-  ordonna  de  plus  que  l'Evêque  feroit 
HcHJoaf- »ut  une  preuve  qu'Heddo  étoit  encor  choifi  du  corps  du  Chapitré* en  cas  qu'il 
fifte  au    Evéque  en  7<?f.  puisqu'il  affilia  à  un  s'y  trouvât  des  fujets  propres  à  remplir 
concile    Concile  que  Pépin  fit  tenir  à  Attigny.  cette  dignité;  &  qu'enfin  la  ManfeEpif- 
d'AtKgny.  q„  y  compta  jufquà  27.  Evéques,  par-  copale  feroit  entièrement  féparée  de 
mi  lesquels  étoient  Hrodegange  Evéque  celle  du  Chapitre ,  pour  éloigner  les  di- 
de  Metz  tenant  la  première  place;  Hed-  vifions  qui  pourroient  troubler  la  paix, 
do  Evéque  de  Strasbourg,  la  féconde;  Les  lettres  que  le  Roy  des  François  ac- 
Lullus  Evéque  de  Mayence  la  troifïéme;  corda  fur  ce  fujet,  font  rapportées  par 
&  Baldebertus  Evéque  de  la  ville  de  Sclùlter  dans  fon  édition  de  la  Chroni- 
Bâle,  la  cinquième.   Les  autres  occu-  que  de  Kônigshovcn  (r).   Elles  font 
poient  divers  lièges,  presque  tous  de  ainfi  datées,  de  F  année  de  f  Incarnation  773. 
France.    On  a  perdu  les  actes  de  ce  indiàwn  XI.  la  V.  année  du  règne  de  Chuk- 
Concile;  il  n'en  relie  qu'un  morceau  les.   tait  h  Rome,  au  faint  \our  de  frlquet 
que  le  P.  Labbe  a  inféré  dans  le  VI.  fous  le  pontificat  du  l'ape  Adrien.    Donné  à 
Tome  de  fe*  Conciles.   Ce  fragment  Rome  le  XIV,  du  Calendes  de  May  avec  U 

fein 

(r)  Chronicon  Kônigshovcn  ScHiiTim,  page  49$. 
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D'A  L  S  A  C  E  L  I  V.  IX.  ,0) 

pin  du  Seigneur  Charlemagnb  Serenifli-  fait   Mais  fans  avoir  recours  à  cette 

me  Roy  des  François.   La  date  depuis  Un-  règle  générale,  il  fuffit  de  jetter  les  yeux 

carnation  77  3.  doit  être  regardée  corn-  fur  le  tettament  d'Heddo  que  Remigius  a 

me  uoe  addition  faite  par  unCopifte;  foufcrir,  qui  eft  daté  de  la  11  an.  du  règne 

niais  du  moins  elle  eft  jufte,  puisque  de  Pépin,  &  de  fe  fouvenir  de  ce  que 

toutes  les  autres  dates  de  l'indiction,du  nous  avons  déjà  remarqué  qu'Heddo 

règne  de  Charles  &  du  jour  de  Pâque  aflifta  en  qualité  d'Ê  véque  de  Stras- 

tombant  au  14.  des  Calendes  de  Alay,  bourg  en  76s,  au  Concile  d'Attigny,& 

conviennent  à  l'an  773.  qu'il  fit  un  voyage  à  Rome  où  il  obtint 

Ce  ne  tut  pas  la  feule  grâce  que  l'E-  diverfes  grâces,  la  V.  année  du  règne  de 

Sept  at-  véque  Heddo  obtint  dans  fon  voyage  Charlemagne.   11  n'avoit  donc  pas 

chiducrcs  de  Rome.   Un  titre  confervé  dans  les  ceffé  en  773 ,  d'occuper  le  fiege  de 

daoi  i*e  ^rcmves  ^u  Chapitre  de  Strasbourg,  Strasbourg. 

Tedié  de  nous  apprend  encor  que  le  Pape  Adrien  La  courte  Chronique  du  Monas- 

Stsas-    foifant  attention  aux  grands  travaux  que  tere  du  Val-làint-Gregoire,  fait  men-  Monaftav 
s.    YE véque  de  Strasbourg  étoit  obligé 


•oints.    l'Kvéque  de  Strasbourg  étoit  obligé  tion  en  76$.  d'un  Abbé  RcmMus ,  & 

de  foutenir,  pour  régir  feul  un  grand  de  là  quelques  Auteurs  ont  conjecturé 

"  Diocéfe,  permit  de  le  partager  en  fept  que  cet  Abbé  fut  tire  de  là  retraite  pour 

Archidiaconez ,  qui  feroient  gouvernez  gouverner  l'£giife  de  Strasbourg  (*). 

fous  l'autorité  de  lEvéque  par  fept  Ar-  Il  eft  plus  certain  que  cet  Evéque  ton- 

chidiacres.     Le  Roy  des   François  da  dans  une  Ifle  de  la  rivière  d'111,  le 

Charles  approuva  ce  nouveau  régie-.  Monaftere  d'Efchau,  ou  Afchau  /ijehnu- 

ment ,  qui  lubftltoit  encor  en  1 2of ,  £ù.   Il  en  confacra  l'Eglifc  en  778.  à 

fous  l'Epifcoput  de  lEvéque  Henry  fè-  l'honneur  de  fe  fàinte  Vierge  &  delàint 

cond  du  nom.   Depuis  ce  tems  au  lieu  Trophime,  &  donna  pour  l'entretien 

de  fept  Archidiacres ,  il  y  a  treize  Ar-  de  plufieurs  Sanclimoniales,  les  biens 

diiprètres  qui  veillent  à  maintenir  le  qu'il  poffedoft  en  Allàce.   Il  confirma 

bon  ordre  dans  autant  de  Cantons  du  cette  donation  qu'on  voit  dans  les  Ar- 

Diocéfe.   Tel  fut  le  fuccés  du  voyage  chives  de  Saverne  &  que  Wrmphelin- 

qu'Hedâo  fit  à  Rome  en  773.  Jacques  gius  rapporte  en  abrégé,  datée  de Stras- 

Manlius  écrit  dans  fa  Chronique  que  bourg  des  Ides  du  mois  de  Mars  la  X. 

cet  Evéque  mourut  la  même  année  :  année  du  règne  de  Charlemagne.  H 

Guilliman  n'oie  le  décider  (/).  L'année  la  fouferivit  Tuy  même,  avec  quatre 

de  là  mort  nous  eft  de  même  incon-  Evèques  &  d'autres  témoins  qui  y  mi- 

nûe;  il  eft  du  moins  fur  qu'elle  arriva  rent  leur  fceau.   C'eft  par  la  pieufe  li- 

avant  778,  tems  au  quel  Remigius  luy  beralité  de  cet  Evéque  que  ce  nouveau 

avoit  fuccédé.   Wimphelingius  aflûre  Monaftere  fut  enrichi  de  plufieurs  reli-  • 

que  de  fon  tems ,  on  voyoit  peinte  fur  ques  qu'il  avoit  rapportées  dé  Rome, 

une  feneftrederÈglife  d'Ethenmunfter,  entre  lesquelles  étoient  les  corps  de 

l'image  d'Heddo  qui  préfentoit  fon  Ab-  làinte  Sophie  &  de  fes  trois  filles,  Fov, 

baye  a  la  fainte  Vierge  avec  ces  mots.  Efpcrance&  Charité,  que  le  Pape  Ad- 

Heddo  prtful Argentinenjis  Ealejî*  remvator  rien  luy  donna,  avec  d'autres  marques 

hujus  Là.  d'une  finguliere  bienveillance.  Enfin 

Remigius  luy  fuccéda  dans  l'Evé-  Remigius  choifit  pour  mettre  en  règle 

Remigùi*  ché  de  Strasbourg^  Guillimanlenonv-  ce  nouvel  établifiement ,  deux  de  lès 

ÏstSi*  me  niaIa  ProPos  Remedius;  les  char-  coufinesAttale  &Radune:  toutes  deux 

*ouk«.  très  originales  que  nous  avons  veûes  donnèrent  leur  bien  au  Monaftere 

dans  les  Archives  de  Saverne,ne  luy  don-  d'Efchau,  dont  Attale  fut  la  première 

nent  jamais  ce  nom.   Le  même  Auteur  Abbelfe.   L'ordre  s'y  foutint  longttms; 

tombe  encor  dans  une  erreur  plus  grof-  mais  le  relâchement  s'y  étant  enfuite 

fiere,  en  prétendant  que  Remigius  fut  elifle,  &  le  mal  étant  fans  remède,  le 

lait  Evéque  du  vivant  d'Heddo ,  dont  Monaftere  fut  fupprimé  &  uni  à  la 

il  a  foufcritlè  teftament  (<)•  Le  P.  le  Manié  Epifcopale  de  Strasbourg. 

Cointe  adhère  à  ce  fentiment,  que  l'An-  Guilliman  fixe  la  mort  de  Remigius  a 

nalifle  des  Bénédictins  réfute  («  ,  entai-  l'an  803.  le  1 3.  des  Calendes  de  Septem- 

Ijnt  voir  que  dans  ces  anciens  tems ,  il  bre,  &  il  ajoute  qu'il  fut  enterre  à 

étoit  ordinaire  que  les  privilèges  accor-  Efcliau. 

dez  par  les  Evêques,  fufTent  confirmez  Ratho  ou  Rachio  fuccéda  à  Remi-  2Ç 

çar  leurs  fuccefleurs,  ou  par  des  a&es  gius  &  fat  fuivant  notre  calcul  le  2*.  Trty.dc 

leparez ,  ou  en  fouferivant  limplement  Evéque  de  S  t  r  a  s  r  c\u  r  g.   On  croit  St»a«- 

à  fade  que  leurs  prédécefTeurs  avoient  qu'aVant  que  d'être  élevé  à  cette  dignité,  BOU*«» 

Rachio 

{*)  Gui  m  m.  de  Epif.  Argent,  pag.  iij.     0>  GuittiM.  Jbîd.  p»g.  (*)  A*fc.  Buiu».  J. 
H.  n.  u.  J,  u,  n,  6J,     (*)  B*usçmu*f  Guiiumah, 
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Rachio  étoit  Abbé  du  Val-  faint-Gre- 
goire;  la  Chronique  de  ce  Monaftere 
fc  dit  en  termes  exprés  B&Iùq  Abbas, 
fojiea  Argentin*  Epijcoput.  Les  Annales 
des  Benedidins  ajoutent  que  fuivant  la 
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donne  un  grand  crédit  à  cette  opinion 
(b);  mais  en  avançant  que  Ragnachaire 
étoit  Eveque  d'Aucun  &  de  Baie  Au- 
gujiodum  er  Bajîlejt  Eftfcofut ,  il  donne  aux 
açavants  occafion  d'entrer  dans  des  dit» 
coutume  de  ces  tems  là,  ftachio  hit  E-  putes  for  les  quelles  je  ne  dois  pas  pro- 
vêque  fans  ceflfer  d'être  Abbé.  L'His-  noncer.  Le  P.  le  Cointe  ne  craint  pas 
toire  ne  nous  apprend  rien  del'Evéque  même  de  décider  qu'on  doit  rayer  du 
Rachio,  li  ce  n'eil  qu'il  transporta  à  catalogue  des  Eveques  de  Baie,  fàint 
Hazelac  les  reliques  de  fàint  Florent,  Pantale,  Adelphius&  Ragnachaire  (Ot 
qui  jufqu'à  luy,  avoient  été  dépofées  La  critique  me  paroit  trop  févere  &  il 
dans  l'Èglife  de  faint  Thomas  deàTRAS-  me  femhle  qu'il  ne  donne  pas  un  grand 
bourg  (y) .  Nous  examinerons  quels  poids  à  ion  fentiment  en  l'appuyant  de 
furent  fes  fucceûeurs  fous  le  règne  de  l'autorité  de  Crufius  d)  &  de  Munfter 
Charlemagne,  après  que  nous  aurons  qui  s'accordent  à  dire  que  Walanus  a 
fait  voir  que  la  Haute  Allàce ,  dont  la  été  le  premier  Eveque  de  Bâle  en  741. 
plus  grande  partie  dépend  de  l'Evéché  Quoyqu'U  en  foit,  comme  le  catalogue 
de  Baie,  fe  reflèntit  du  zele  de  ceux  qui  des  Eveques  de  fiàlë  n'en  place  aucun 
turent  chargez  de  le  gouverner.  Nous  entre  Ragnachaire  &  Walanus,cefiege 
avons  vû  que  dans  le  Concile  de  Colo-  fut  peut-être  vaquant  pendant  plus  de 
gnede346,  Jufrinien  Evêque  d'Augft  cent  ans.  La  Religion  cependant  ne 
ou  des  rUuracs.foulcrivit  avec  Amand  laiflà  pas  de  fe  foutenir  dans  leDiocélè 
Evêque  de  Strasbourg,  à  la  condamna-  de  Baie  ;  les  Eveques  de  Beiànçon  d'une 
tion  d'Euphrates.  Augft  étoit  alors  une  part,  &  ceux  de  Strasbourg  d'une 
ville  célèbre  fituee  fur  le  Rhin  trois  li-  autre,  étendans  leurs  foins  fur  ces  païs, 
eues  au  deflûs  de  Bâle.  On  prétend  qui  ont  été  depuis  renfermez  dans  le 
qu'après  Julhnien  elle  eut  pour  Evêque,  Diocéfe  de  Baie.  11  n'eft  pas  de  mon 
faint  Pantale  qui  fouffrit  le  Martyre  fujet  d'inférer  dans  mon  hiftoire  leca- 
avec  les  onze  mille  Vierges.  Mais  les  talogue  des  Evêques  de  Bâle  ;  mais 
Auteurs  qui  ont  travaillé  à  arranger  la 


urs  qui  0 

fuite  des  Evêques  de  Bâle  f  ont  trouvé 
tant  d'embarras  à  démêler  Phiftoire  de 
ce  Martyre,  qu'ils  n'ont  pas  jugé  à  pro- 
pos d'entrer  dans  cette  difcufïion.  Ils 


pour  donner  une  idée  de  la  difeipline 
EccleGaftiquc  qui  s'obfervoit  dans  la 
Haute  Allàce  fous  le  règne  de  Char- 
lemagne, jaycrû  que  je  ne  devois  pas 
omettre  ce  qu'a  fait  l'Eveque  de  Bàle 


placent  après  fàint  Pantale ,  Adelphius  Hatto ,  Hayto,  ou  Otho,  pour  le  bien  de 

qu'ils  fuppofent  avoir  fouferit  au  1  .Con-  fon  Diocéfe. 

cjle  d'Orléans  tenu  fous  le  règne  de  '  C«  Prélat  avoit  d'abord  été  fimple 

Clovis  I  (?) .   Mais  nous  avons  déjà  Religieux  dans  le  Monaftere  de  Riche- 

obfervé  avec  le  feavant  P.  Sirmond,  nau,où  ilfe  diftingua  par  fadoârine& 

qu'au  lieu  d'Adelpbm  Epifcopus  Rjuracen-  la  régularité  de  fes  mœurs.  Charle- 

fa,  on  lit  dans  les  meilleurs  manufaits  magne  ne  voulant  pas  que  fon  mérite 

Jtytiacen(îsy  d'où  il  conclut  qu'Adelphius  demeurât  enfoui  dans  robfcurité  d'un 

n'a  pas  été  Eveque  d'Augft  oudesRau-  Cloître,  le  fit  Eveque  de  Bâle,  l'admit 

racs,  mais  de  Rais  ou  de  Poichers  dans  fon  Confeil  «  l'employa  dans  les 

Augft  ayant  été  abfolument  ruinée,  négotiations    les   plus  importantes. 

Bàle  qui  en  étoit  proche,  devint  une  Charles  en  effet  ayant  conclu  la  paix 

ville  confiderable;  de  manière  que  avec  Nicephore  Empereur  des  Grecs, 

dans  la  Notice  des  Provinces  dreflèe  du  choifit  des  Ambafiadeurs  pour  aller  à 

tems  de  l'Empereur  Honorius,  Bâle  Conftantinople  faire  ratifier  le  traitté. 

y  a  le  nom  de  Cité,  Cxvitas  BafiUenfium^  Hatton  fut  mis  à  la  tete  de  l'Aruba fTade, 

&  Augft  n'y  eft  plus  appellée  qu'un  Châ-  Hugues  Comte  de  Tours,&  Ajon  Comte 

teau,  Cajhrum  Hauracmje.   De  là  le  fiege  de  Frioul  luy  furent  aflbciez.  Malgré 

Epilcqpal  fut  transféré  à  Bâle;  mais  il  les  bouleverfemens  imprévus  qui  arri- 

cit  difficile  d'en  marquer  l'époque.  Cette  verentà  l'occafîon  de  la  mort  de  Ni- 

Eglife  reconnoit  qu'elle  a  eu  pour  E-  cephore  ,  Gatton  pourfuivit  fa  négo- 

veque  au  commencement  du  feptiéme  tiation  avec  tant  d'nabileté  que  l'Ém- 

fiecle  Rachnacaire,  qui  de  Moine  du  pereur  Michel  confirma  le  traité  qui 

Monaftere  de  Luxeuu  où  il  avoit  été  avoit  été  conclu  avec  Nicephore. 

élevé  fous  la  difeipline  de  faint Euftafe,  Hatton  Eveque  de  Bâle,  étoit  en  An. 8 n. 

fut  fait  Eveque  de  Bâle.  Le  témoignage  même  tems  Abbé  de  Richenau,  dignité  Hactcn 

du  Moine  Jonas  Auteur  Contemporain,  qu'on  le  contraignit  d'accepter,  dit  Bwqucfc 

Wale-  Bi'*' 

(;)  Goillim an.     (r)  Bafilea  faaa  pa£  2».     (*)  Sirmond  Concll.  Gall.  T.  I. 
mas  vita  fanâi  Euftafîi.     (r)  Li  Cointb  Hift,  EcclaCFian,  An  a.  748.  a.  to$. 
•xui  annale»  futeic.  p,      u,  pag, 
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Capitu- 
laire  de 
I'£»e<|uc 
<ic  Bile. 


"Walfrid  Strabon  Moine  de  cette  Ab- 
baye (e) .  Cet  auteur  fàifànt  de  grands 
éloges  du  zele  d'Hatton ,  nous  fait  en- 
tendre qu'il  n'omettoit  rien  pour  mettre 
la  réforme  dans  fon  Monalfere  &  dans 
fon  Diocéfe,  Interiora  meàms aiqtte  ex- 
terhra  refermant.  La  parole  de  cet  Au- 
teur n'elt  pas  le  feul  titre  qui  nous  fait 
fouferire  a  cet  éloge;  nous  en  avons 
une  preuve  plus  éclatante  dans  le  Ca- 
pitulaire  qu'il  dreflà ,  contenant  les  ré- 
gjemens  qu'il  vouloit  être  obfervez  dans 
fon  Diocéfe.  Nous  verrons  dans  les 
traits  linguliers  que  nous  en  allons  rap- 
porter, quels  étoient  les  Ufages  &  les 
Loix  qui  s'obfervoient  au  neuvième 
fïécle,  dans  lesEglifes  de  la  Haute  Alface; 
celles  de  la  Balfe  n'en  avoient  pas  làns 
doute  de  diflèrents. 

Après  avoir  recommandé  à  les  Ec- 
clefialtiques  de  s'inltruire  avec  loin  de 
ce  qu'ils  doivent  croire  &  enfeigner  aux 
Fidèles,  Hatton  leur  ordonne  de  faire 
en  forte  que  les  peuples  apprennent  la 
prière  Dominicale  &  le  Symbole  des 
Apôtres  en  Latin  &  en  langue  barbare, 
c'ell  à  dire  en  François  ,  ou  en  Alle- 
mand. 

Il  veut  que  non  feulement  les  Clercs 
&  les  Vierges  confacrées,  mais  que 
tous  les  Fidèles  mêlent  leurs  voix  pour 
répondre  au  Prêtre  qui  les  lalue  dans 
l'Office  de  l'Eglife. 

On  voit  dans  cette  pièce  que  dés- 
îoïshnage  étoit  établi  de  chanter  à 
Prime  le  Symbole  de  fkint  Athanafe,  & 
que  la  coutume  de  baptiler  les  enfants 
par  trois  immerfions  perfévéroit  encor, 
&  que  le  baptême  le  conférait  le  Same- 
dy-Saint,  comme  auflt  le  Samedy  avant 
la  Pentecôte  :  de  telle  forte  cependant 
que  dans  les  cas  de  néceffité  onpouvoit 
baptiler  en  tout  tems. 

Les  tètes  qu'on  obfervoit  alors,  outre 
les  Dimanches ,  étoient  la  Nativité  de 
N.  Seigneur,  faint  Etienne,  faint  Jean, 
les  Innocents ,  l'Octave  de  N.  Seigneur, 
c  eft  à  dire  laCirconcifion,  l'Epiphanie, 
la  Purification  de  la  làinte  Vierge,  le 
iàint  Jour  de  Pâque  &  toute  l'Octave, 
les  trois  jours  des  Rogations ,  l' Atten- 
tion de  N.S.  le  Samedy  faint  de  la  Pen- 
tecôte, làint  Jean-Baptilïe  les  douze 
Apôtres,  &  furtout  faint  Pierre  &  faint 
Paul ,  l'Auomption  de  la  fainte  Vierge, 
la  dédicace  de  faint  Michel ,  &  dans  les 
Eglifés  particulières  le  Patron  à  l'hon- 
neur du  quel  elles  font  fondées.  Les 
Fêtes  de  iaint  Remy,  de  làint  Martin 
&  de  faint  .Maurice,  lont  laiflées  à  la  dé- 
votion des  peuples.  Le  même  Evêque 
L  P. 

{t)  Waiavrid  Hrab.  Carmen  de  vîfionc  Wattinî. 
Hjk.san,  Coiurail.    (*>)  Bafilca  facra  pag. 


recommande  l'obfervation  des  jeûnes 
ordonnez  ou  par  le  Pape,  ou  par  le 
Souverain» 

il  défend  aux  Prêtres  de  retenir  dans 
leur  maifons  des  femmes  étrangères ,  à 
la  réferve  de  celles  qui  ne  peuvent  être 
en  aucun  façon  fufpedes. 

11  eit  encor  plus  fevere  à  leur  in- 
terdire l'entrée  des  cabarets ,  lors  même 
qu'ils  font  en  voyage,  voulant  qu'ils 
envoyent  achetter  ce  dont  ils  ont  be- 
li^n,  &  qu'ils  l'aillent  manger  ail- 
leurs. 

11  leur  défend  fous  peine  d'être  dé- 
gradez, de  dire  la  Mellè  dans  des  Eglilés 
non  confacrées ,  ou  dans  des  maifons 
particulières,  fi  ce  n'elt  lors  qu'ils  font 
obligez  de  vifiter  les  malades. 

11  ordonne  que  les  femmes  n'appro- 
chent point  de  l'autel,  &  que  celles 
même  qui  font  confacrées  à  Dieu ,  ne 
fe  mêlent  point  de  ce  qui  regarde  le  fa- 
eré  miniltere:  que  s'il  faut  blanchir  les 
linges  qui  fervent  à  l'autel,  les  Clers  les 
donnent  aux  femmes  à  travers  les  gril- 
lages, &  que  ce  foit  dans  le  même  en- 
droit que  le  Prêtre  reçoive  les  oflran- 
des  des  femmes. 

Le  mariage  entre  les  parents  y  eft 
prohibé  jufqu'au  cinquième  degré. 

On  voit  enfin  dans  ce  Capitulaire 
que  déslors  les  Eccleliaftiques  avoient 
une  obligation  très  étroite  de  reciter  les 
Heures  Canoniales  tant  du  jour  que  de 
la  nuit,  &  de  fe  conformer  en  ce  point 
à  la  pratique  de  l'Eglife  Romaine  (/). 

Tels  turent  les  prinçipanx  réglc- 
mens  que  l'Evéque  de  Baie  Hatto  don- 
na aux  Egalés  de  fon  Diocéfe ,  qui  s'é- 
tend dans  une  grande  partie  de  la  Haute 
Alface.  Nous  fommes  redevables  de 
cet  ancien  monument  à  Dom  Luc  Du- 
ché ry  qui  par  le  crédit  du  Cardinal 
liona,  trouva  moyen  de  le  tirer  de  la 
Biblioteque  Vaticane.  Hatto  ou  Hay. 
to  eut  toujours  un  grand  crédit  auprès 
de  Charlemaone;  il  n'en  eut  pas  un 
moindre  auprès  de  Loins  le  Débon- 
naire ;  mais  enfin  dégoûté  du  monde, 
dans  un  tems  où  tout  confpiroit  con- 
tre cet  Empereur,  il  fe  retira  dans  Ion 
Monaitere  de  Richenau,  où  après  avoir 
ouitté  en  822.  &  fon  Evêché  &  fon 
Abbaye ,  il  vécut  en  fimple  Religieux 
jufqu'en  836  (g)  •  Thierry  I.  luy  avoit 
fuccédé  dans  PEvéché  de  Baie ,  s'il  eft 
vray  que  Thierry  fouferivit  en  824.  à 
la  cliartre  par  laquelle  L  o  li  1  s  le  Dé- 
bonnaire confirma  les  privilèges  d'Eber- 
munfter(6). 


O  S:U« 
(Y)  Spîcîleg.  Dacbiky  Toni.  6  ;S) 
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io6  HISTOIRE 

c      i  „™,p  Je  Phariemaone  des  BenedicKns  traite  de  difeur de  fable? 

l'Alfa*,   armes  quil  ^  ^««1™^^  j?  fc  ■  ^  ^  M^ttres  d'un 

pS^Sê  où  Charles  répandit  fouvent  traiter  de  la  paix.  L'outrage  aurait  ec 

fcSrDy  œnSb  privile-  encorptas  criant  fi  comme :  ajoute  le 

«LcT  MombachdeHonau,deVeif-  même  Auteur  (/),  les  Officiers  de 

SJ^^S^  &delWfe  CHARLEs^oiem 

CtthfMe  de  Strasbourg  à  laquelle  poings,  ceux  de  1  Lmpcreur  urec^ 

n  fit  de^ouveUelmces,  comme  nojs  *~  *  **  T^TÏÎ  S'" 

l'avons  dît  SeK  U  vit  taire  i£  feule  circonftance  rend  le  fiât  entière- 

ffîinnr  en  Alface  &  prendre  dans  les  ment  incroyable. 

Kc  i^^Sèmcnt  de  la  chalie  0) .         11  eft  du  moins  certain  que  ce  n  eft 

\ôges  le  d.  cru  emtnt  dt u  crw  ew  d'Allace,  où  Char- 

Alm^Sfè^  tr^léore  du  Ls  reçût  les  Ambafiadeurs  qui  luy  fu- 

Allace,  aurait  ctL  ae,       ,uét  it  rent  envoyez  de  Conirantinople.  £gi- 

3e  Seltz  qu'U^?ut  les  Ambafiadeurs  c'eft  une  erreur  du  Copule,  dont  de 

Diftïoai-  de  ,    V?"  £c  Grecs  luv  envova  aifé  de  reconnoitre  la  mépnfe.fionfait 

ondc     q«lÇ0^^I^S^ilg^E  attention  que  le  Palais  Sont  il  parie, 

I2L*  *Cu?X£  jugéœ  ^nin%ntbde  étoit  en  4emagnc ,  fit* 

î^a  ^âJS  là  belle  hiitoire  de  de  Sale  qui  fe  jette  dans  l'Elbe  (») . 
Se  Trapporte  fur  la   foy  du  Les ,  Annalesdes  François  nomment 

Moine  de  faintXSal,  que  pour  donner  ce  beu  Salz,&  non  pas ;  Seltz.  LePoete 

fdlvTct  Amba  r  deurs  5e  la  magni-  Saxon  lève  tous  les  doutes  qui  pour- 

ficence France on  les  fit  paflèrV  raient  refter  fur 

quatreSales  irfèrentes,avantquedepar-  Charlemagke  étant :  fiwù  de  V orras, 

îenir  à  ceUe  où  ils  dévoient  faluerl'Ém-  remonta  le  Mem  jufqua  ce  qu  il  mtar- 

nereur  que  dans  la  première  Sale  ils  rivé  au  grand  palais  de  Saltz,  fitue  près 

trouvèrent  le  Connétable  avec  les  Offi-  de  la  fource  de  la  nviere  de  Sala  (»  )  . 

cicrs  dTrrSmie  richement  vêtus,  &  Te  fçay  que  Seltz  a  été  autrdbis  dans 

Sec  une  contenance  qui  imprimoit  du  TAlface  un  lieu  très  cordiderable  ;  mais 

?è£cV  les  AmbailadeAirs  'l'ayant  pris  nous  ne  pouvons  luy  taire  honneur  d'a- 

poï  rÈm^ereur ,  ils  voulurent  fe  pro-  voir  eu  un  Palais  ou  Charle^gne*! 

Semer  ;  mais  on  les  arrêta  en  leur  di-  fait  fon  tejour. 
font  a ue  ce  netoit  qu'un  Officier  de  la        Sous  le  règne  de  cet  Empereur,  Sce- 

Couronne  L  pafleîent  dans  la  féconde  ieftat  n'étoit  pas  encor.au  nombre  des 

&H^'traweicntk  Comte  duPa-  villes  d'Alface;  les  anciens  titresneluy 

lais  avec  un  appareU  encor  plus  pom-  donnent  que  le  nom  ^  /ujage  ^ 

oeux    ils  furent  une  féconde  fois  trom-  Chariemagne  cependant  s'y  rendit 

uezen  le  prenant  pour  l'Empereur,  pour  y  régler  les jdifièrents  urvenusen- 
feViaWe  de  la  table  du  Roy  étoit  dans  tre  lés  fujets  &  l'Abbaye  d.Honau.  Les 
U  frnifiémeSale  &  dans  la  quatrième  annales  des  François  nous  apprennent 
k  g?anrChtnbellan  ,  l'uni  l'autre  même  qu'Uy  célébra  la  fcfte  âeNoelen 
dJro  avec  leur  Cour.  A  chaque  Sale  77*-  lorsqu'il  alloit  en  Italie  porter  fes 
cS  une  nouvelle  comédie,  Tes  Am-  annes  contre  leRoy  des  Lombards  ct- 
bSeurs  s'imaginant  toujours  qu'ils  Urava  natale  Donnnim  vdU  Schdvht; 
Snfent  enfin  parvenus  au  thrôn?  de  la  chartre  de  faint  Pierre  le  vieux  la 
IWreuV?  SnTeur  lauToit  râireàdérni  nomme  Scladeftat  (*)  Ces  variantes 
leur  Cérémonies ,  pour  avoir  le  plaifir  n'étonnent  pas  le  P.  Mabdlon  qui  dans 
de  kur  dfre^  &  &  Diplomatique  rapporte  divers  titres, 
que  ce  n'étoit  que  des  fujets  de  celuy  à  où  le  mot  dekeleitat  eft  de  même  de- 
Jui  ils  dévoient  taire  de  pareUs  hon-    figure  (/»)  .  iMtuinin  Acaoîflè- 

Seurs    Si  ce  fait  étoit  vray  U  y  aurait        La  dilbnchon  que  Charlemaone  roeof  de 
eu  de  croire  qu'U  y  avoit  alors  à  Seltz    fàifoit  de  Sceleftat  multiplia  avec  le  tems  seckftau 
un  Palaif  Slaglque.   Mais  l'Annalifte    le  nombre  de  fes  habitans  ;  de  forte  que 

S*l*m  in  Ut»  qm  dititur  Sels.    EoiNAliD.  an.  goj.  Ann,  Fran.  824.      (»)  *P  *gr*ll*> 
y)  De  rç  dipîomaiica  yag.  jx». 
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ce  lieu  qui  n'étoit  qu'un  village,  devint  ciîe  d'Aix-la-  Chapelle  de  819  &  que 
dans  la  fuite  un  des  quatre  Bourgs  de  c'eft  de  fon  rems  qu'Hirmingarde  E- 
l'Empire,  avec  Bamberg ,  Ulm  &  Ha-  poufe  de  Loti  1  s  le  Débonnaire,  fonda 
euenau,  qu'on  appelloit  Pagi.  Le  mot  le  Monaftere  d'Erftein.  Cet  Auteur 
de  Pagus  ligniiioit  autrefois  dans  l'Ai-  n'avoit  pas  de  bons  mémoires  fur  ces 
lemagne  un  Canton;  c'eft  à  dire  une  deux  faits.  H  n'y  eut  point  de  Con- 
certais étendue  de  pais ,  qui  renier-  cile  à  Aix-la-Chapelle  en  819.  &  celuy 
moit  différentes  habitations.  Onattri-  qui  s'y  tint  en  pour  y  régler  la  dif- 
bûa  en  fuite  le  mot  dje  Pagus ,  au  lieu  le  cipline  Ecclefiaftique,  ne  nomme  pas 
plus  confiderable  du  Canton ,  mais  qui  Uthon ,  ni  même  aucun  des  Evéques 
n'étoit  pas  enfermé  de  murailles,  ni  ad-  qui  y  aflifterent.   Nous  verrons  dans 


mis  au  rang  des  villes  Ce  ne  fut 
qu'en  1 216.  que  Sceleftat  fut  environné 
•  de  murailles  &  de  fbflèz,  &  qu'il  fut 
au  nombre  des  villes  fous  le  règne  de 
Frideric  III.  la  fuite  de  cette  hiftoire 
eclaireira  ce  iàit. 
château  Comme  Charlemagne  fàiibit  fou- 
acGciois-  vent  Ion  léjour  en  Ahace,  les  Seigneurs 


cck. 


Utho  20. 
Ev«].  de 

STRAS- 
BOURG. 


de  la  Cour  voulurent  avoir  des  Châ- 
teaux dans  cette  Province  ;  ainfi  vit  on 

s'élever  fous  le  règne  de  ce  Prince  fur    garde  ;  puisque  les  monumens  les  plus 


la  fuite  que  ce  n'elt  pas  l'Impératrice 
Hirmingârde  femme  de  l'Empereur 
Louis  le  Débonnaire,  à  qui  on  doit 
donner  la  gloire  d'avoir  fondé  le  Mo- 
naftere d'Erilein  ;  mais  que  c'eft  l'Im- 
pératrice Irmingarde  Epoufe  de  Lo- 
thaire  premier,  qui  la  bâti  &  qui  l'a 
richement  doté.  Une  troifiéme  erreur 
elt  encor  échappée  à  Guilliman  en  da- 
tant de  8 Si*  la  mort  delà  jeune  Irmin- 


une  haute  montagne  des  Vôges  à  une 
lieue"  de  Saverne ,  le  Château  de  Ge- 
rolseck,  qui  fut  l'ouvrage  du  fumeux 
Gerold  Comte  de  Suabe  &  frère  de 
l'Impératrice  Hiltegarde  Epoulè  de 
Charlemagne  &  mère  de  Louis  le 
Débonnaire.  Ce  Comte  qui  portoit 
l'Etendart  de  l'Empereur,  fe  fignala  fur 
tout  dans  la  guerre  conire  les  Huns,  & 
fut  tïié  en  combattant  contre  eux  '  r) . 

Crufius  écrit  que  c'eft  luy  qui  fit  bâtir  Strasbourg  en  81 7-  puisque  c'e'ft  à  fi 
au  delà  du  Rhin  dans  la  Suaoe,  IeChà-  prière  que  l'Empereur  Louis  le  l)e- 
tcau  d'Hohen-Gerolseck,  &  en  décade  bonnaire  accorda  les  grâces  necef- 
ce  fleuve  dans  l'AUacc,  le  Château  de  faires  pour  rétablir  la  Chapelle  de  Mcil, 
Gerolseck:  il  ne  relie  plus  de  ce  Château  dont  le  territoire  setendoit  le  long  de 
qu'une  vieille  tour  &  quelques  mafu-    la  rivière  de  Brufch,  depuis  le  ruiîfeau 


Erffhar. 


autentiques  nous  appreiment  que  ce 
fut  en  8f3-  qu'elle  fonda  le  Monaftere 
dont  nous  venons  de  parler. 

A  Utho  XXVI.  Evéque  de  Stras- 
bourg, fuccéda  Erlehurdus  dont  1  his-  JJJ'J™ 
toirc  ne  nous  dit  rien ,  ii  ce  n'elt  que  A.Jriochuj 
fon  mérite  étoit  égal  à  fa  dignité.   Er-  2*.  Etc.j. 
leliard  ne  tarda  pas  à  laiflèr  loti  liège  à  dc  *traj- 
Adelochus,qui  fuivant  la  chartre  rappor- BOURO- 
tée  par  Guilliman,  étoit  Evéque  de 


res.  Je  reprens  la  fuite  dés  Eveques 
de  Strasbourg. 

le  crois  pouvoir  fuppofer  fur  la  foy 
de  Guilliman,  que  Remigius  mourut 
en  803.  Le  fçavant  P.  Sirmond  nous 


au  demis  de  Moutzig, 


de  Steil  qui  coul 

jufqua  celuy  de  Wich  qui  fe  jette  dans 
la  Brufch  au  delfus  d'Hafelach#  Cette 
chartre  eft  datée  du  V.  des  Calendes  de 
Septembre  la  troiliéme  année  de  l'Em- 


fournira  dans  la  fuite  une  preuve  pour    pire  de  Louis  le  Deboimaire,  Indic 


établir  que  Bernaltus  étoit  Evéque  de 
Strasbourg  en  817.  Dans  ce  court 
intervalle,  qui  n'eft  que  de  14.  années, 
le  Catalogue  des  Evéques  de  Stras- 
bourg, &  fur  tout  celuy  de  l'Evêque  Er- 
kembald,  compte  quatre  Evéques,  fça- 
voir  Rachio ,  Utho,  Erlehardus  &  A- 
delochus. 


tion  X  Toutes  ces  dates  s'accordent 
avec  l'année  81 7-   Jacques  Twinger 
Chanoine  de  faint  Thomas ,  plus  con- 
nu fous  le  nom  de  Kônigshowe,  dit 
d^ins  là  Chronique  qu'il  écrivoit  en 
1 385,  qu'Adeloch  a  bâti  l'Egaie  de  faint  Egiift  & 
Thomas,  &  nus  des  Chanoines  au  heu  Chapitre 
des  Moines  Ecoflois.qui  enpofledoient  c,eS>7h<>- 
Nous  avons  déjà  parlé  de  Rachio,    auparabant  les  revenus.   Les  Chanoi-  ""ras- 
ou  Ratho.   "Wimphelingius  &  Guilli-    nés  de  cette  Eglife  ont  toujours  célé-  bourg. 
man  écrivent  qu'Utho  étoit  né  à  Stras-    bré  la  mémoire  d'Adeloch ,  quïls  ho- 
bourg  dans  une  rue  qu'on  nomme  de    noroient  comme  leur  fécond  fondateur; 
nos  jours  Vtbegaft ,  c'eft  adiré  la  ruë    jufqu'au  tems  que  les  Luthériens  fe 
cîUthon.   "Wimphelingius  loue  la  ca-    font  emparez  de  ce  heu  faint,  dont  ils 
parité  &  la  fàgefle  de  cet  Evéque.  Guil-    ont  deftiné  les  Prébendes  à  l'entretien 
liman  voulant  donner  plus  d'éclat  à  fon    des  Profèflèurs  de  leur  Collège  de 
Epifcopat, dit  qu'Udion  allifta  au  Con-    Strasbourg.   Kônigshowe  ajoute 
I.   P.  O  2  qu'Ade- 

Knipschiid  de  Civicai.  Imper.  I.  i.  c.  4S.  ».  j.   (r)  Walafrid.  Stras,  apud  Duchasni 
Tom,:.  pao.64>. 
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qu'Adeloch  fut  enferré  proche  le  grand 
Autel  de  l'Eglife  de  faint  Thomas ,  en- 
viron l'an  830.  Peut-être  que  cet  Auteur 
en  fixant  cette  date,  a  pris  la  translation 
du  corps  de  cet  Evéque  pour  fa  pre- 
mière fepulture  ;  car  il  y  a  heu  de  croire 
qu'Adeloch  mourut  en  l'an  817.  les 
Conciles  des  Gaules  du  P.  Sirmond 
nous  en  fourniilènt  une  preuve  (s) .  Ce 
fçavant  &  judicieux  Auteur  rapporte 
une  lettre  dimifforiale,  qui  ièlon  le  lan- 
gage ordinaire  de  ce  tems  là ,  étoit  ap- 
pelle e  lettre  formée,  par  laquelle  Wol- 
fèon  Evéque  de  Confiance  addreflè  à 
Bcmaitus  Bernaltus  Evéque  de  Strasbourg,  un 
St/as-  ^e  ks  Clercs  nommé  Annon ,  à  qui  il 
bourc"   permet  d'aller  prendre  les  ordres  &  de 


O  I  R  E 

demeurer  dans  le  Diocéfe  de  Stras- 
rouro.  Outre  les  dates  marquées  fui- 
vant  l'ufage  en  caractères  grecs,  cette 
lettre  eft  datée  de  l'Indidion  X.  d'où  le 
P.  Sirmond  conclut  que  cette  lettre  eft 
de  817-  11  eft  certain,  fui  vant  Crulius 
(t) ,  que  Wolfèon  qu'il  appelle  Wol- 
foleon,  fut  Evéque  de  Conftance  en 
813.  &  qu'il  mourut  en  831.  Si  cela  elt, 
la  lettre  Dirnifforiale  a  pû  être  datée  de 
l'an  8 17-  d'où  il  s'enfuit  que  Bernaltus 
occupoit  alors  lefiege  de  Strasbourg, 
&  qu'Adeloch  avoit  celle  de  le  poflc- 
der.  Nous  aurons  occalion  de  parler 
plus  d'une  fois  de  l'Evéque  Bernaltus 
dans  les  Livres  fuivans. 


LIVRE  DIXIEME. 


An.  814. 

Louis  le 
Dcbon.' 


An.  817 

L'Allacc 
donnée  à 
Lotiiai- 


V/^^if  HARLE?IAGNE  étant  mort  en 
814.  Louis  fon  fils  fur- 
nommé  le  1  )ebonnaire,  luy 
lutxéda  ,  &  devint  fans 
oppofition  maitre  des  grands  Etats,  que 
fon  Pere  avoit  poflèdez  en  deçà  &  au 
delà  du  Rhin.  Déjà  ce  Prince  avoit  fait 
parokre  dans  toute  fa  conduite  d'ex- 
cellentes qualité/,  qui  donnoient  de 
grandes  efperances  à  fes  peuples  d'une 
félicité  parfaite.  Par  tout  on  yantoit 
fa  valeur,  fa  prudence,  fa  modération, 
là  bonté,  &  fon  grand  zele  pour  le 
bien  de  la  Religion  &  de  l'Eglife. 
Mais  fon  amour  exceffif  pour  fes  en- 
fants ,  &  fon  peu  de  fermeté  à  les  con- 
tenir dans  le  devoir ,  obfcurcirent  les 
rares  talftis  qu'il  avoit  pour  régner. 
Avant  la  mort  de  fon  Pere ,  qui  l'avoit 
aflbcié  à  l'Empire ,  il  avoit  eu  trois  fils 
de  fonEpoufcHirmengarde  ouHermen- 

Eirde ,  fçavoir  L  o  t  h  a  i  r  e  ,  Pépin  & 
o  û  1  s.  Toujours  preffé  par  la  ten- 
drefTè  qu'il  avoit  pour  eux,  il  fe  hâta 
d'afîigner  à  chacun  une  partie  de  fes  E- 
tats;  foit  qu'il  voulut  par  là  leurappren* 
dre  de  bonne  heure  l'art  de  régner,  fbit 
que  les  occupant  ailleurs  qu'à  la  Cour, 
il  crût  qu'ils  vivroient  dans  une  plus 
grande  intelligence.  C'eft  à  peu  prés 
dans  cette  vue  qu'à  l'exemple  de  fon 
Pere  Charlemagne  ,  il  aflbcia  à  l'Em- 
pire Lothaire  fon  fils  ainé,  &  qu'en 
mémé  tems  il  créa  Pepiii  fon  fécond 
fils  Roy  d'Aquitaine,  &  Louis  fon 
troifiéme  fils  Koy  de  Bavière.  Ainfi  dés 
lors  l'Alfàce  tomba  dans  le  partage  de 

(1)  Concll.  Galliat   Siiim.  T.  2.  p.  666. 
HiKMAN.Contratt.cdic.Caaifii.  (») 


Lothaire.  La  Cérémonie  du  Cou- 
ronnement de  ces  trois  Princes  fe  fit 
avec  beaucoup  d'appareil  à  Aix-la-Cha- 
pelle (*),  L  o  ù  1  s  &  PepIn  partirent 
auflîtôt  pour  aller  fe  faire  reconnoitre 
chacun  dans  leur  Royaume.  Tout 
étant  paifible  l'Empereur  Louis,  qui 
faifoit  fon  féjour  ordinaire  à* Aix-la- 
Chapelle,  venoit  fouvent  dans  PAlface 
palier  l'été  &  l'Automne  dans  les  Vôges, 
pour  y  prendre  le  plaifir  de  la  chaflè: 
c'eft  là  où  il  apprit  la  révolte  de  Bernard 
Roy  d'Italie;  il  en  vit  naître  une  autre 
dans  la  Pannonie  &  dans  la  Bretagne; 
il  prit  des  mefures  pour  dompter  les 
rebelles  &  la  victoire  le  fuivit  par- 
tout. 

Cependant  ce  Prince  ayant  perdu 
l'Impératrice  Hermengarde,  fevit  for- An.  8i8« 
tement  prefTé  par  les  Seigneurs  de  fa 
Cour,  de  fe  remarier;  il  fe  rendit  à 
leurs  inftances,  &  choilit  pour  fa  nou- 
velle Epoule  Judith  fille  du  Duc  Guel- 
phe ,  l'un  des  plus  illuftres  Seigneurs  de 
toute  la  Bavière.  Mais  pour  prévenir 
les  troubles  que  ce  fécond  mariage  An.  821. 
Dourroit  caufer,  il  confirma  dans  une  af-  ' 
iemblée  qu'il  tint  à  NimegUe,  ce  qu'il 
avoit  réglé  trois  ans  auparavant  en  fa- 
veur de  Tes  fils;  &  ayant  fait  relire  l'Acte 
d'Aflbciation  de  fon  fils  Lothaire  à 
l'Empire,  &  de  la  ceflion  qu'il  avoit 
faite  aux  deux  autres  du  Royaume  d'A- 
quitaine &  de  celuy  de  Bavière,  il  le  fit 
fouferire  par  les  Seigneurs  &  confirmer 
ar  leurs  fermens;  &  vint  enfuite  fe 
flèr  dans  les  Vôges  en  y  prenant 


(/)  Cru».  Aqq,  fuccici.  1,  I>  p.  11.  c,  7.  pag.u. 
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pendant  l'automne  les  divertiûemens  de 
la  campagne. 
toTHAi-  (jeC  Empereur  donna  la  même  an- 
iuu -Epo".  n^  une  datante  préférence  à  l'Allace, 
ic  en  ai!"  en  choifillant  dans  cette  Province,  une 
lace.  Epoule  pour  fon  hls  aine  Lothaire. 
A.S21.  Le  choix  tomba  fur  Irmingarde  que 
Lotit  ai  re  époufa  à  Thionville  vers  le 
milieu  du  mois  d'Octobre,  Elle  étoit 
fille  du  Comte  Hugues  ,  qui  fûivant 
Theganus ,  étoit  de  la  race  du  Duc  A- 
thic  pere  de  làinte  Odile  &  du  Duc 
Adelbert  fondateur  du  Monaltere  de 
feint  Etienne  de  Strasbourg  (b)  .  Lo- 
thaire  reconnut  luy  -  même  dans  la 
fuite,  en  accordant  à  ce  Monaltere  de 
nouvelles  grâces  ,  qu  Irmingarde  étoit 
du  fang  du  Duc  Adeloert  (c)  .  Adel- 
bert  eût  en  effet  trois  fiis  Ravoir  le  Duc 
Luitfrid  ,  le  Comte  Eberard  ,  &  le 
Comte  Mafon,  dont  nous  avons  pailé 
ailleurs.  •  Les  deux  Comtes  moururent 
fans  enlàns,  ainfi  que  nous  l'avons  déjà 
remarqué.  Celt  pourquoy  il  elt  né- 
cetfaire  que  le  Comte  Hugues  pere  d'Ir- 
mingarde ,  ait  été  fils  du  Duc  Luitfrid, 
puisqu'elle  deicendoit  du  Duc  Athic 
&  du  Duc  Adelbert.  Le  Comte  Hu- 
gues, que  les  Annales  de  làint  Berlin 
appellent  lebeauperede  Lothaire  iàjt 
mourut  en  837. 

L'Hiftoire  nous  a  confervé  le  nom 
de  fes  trois  enrans  ,  fçavoir  de  Luit- 
frid II.  d'Irmingarde  &  de  Hugues  II. 
Les  Annales  que  nous  venons  de  citer 
nous  en  tournilTent  la  preuve,  en  nous 
feifant  oblerver  ,  que  Lothaire  le 
jeune  ,  fils  de  l'fcmpereur  de  ce  nom, 
a  voit  pour  oncle  Luitfrid  (c);  titre 
qu'il  ne  pou  voit  pas  luy  relu  1er  1  puis- 
que Lothaire  étant  hls  d'Irmingarde 
Iceur  de  Luittrid,  Luitfrid  étoit  néccllài- 
rement  oncle  de  Lothaire  le  jeune 
(f) .  Irmingarde  eut  un  fécond  frère 
nommé  Hugues  ,  qui  mourut  en  bas 
âge  &  fut  enterré  dans  l'Eglife  de  faint 
Ambroife  de  Milan.  Quelques  Au- 
teurs mettent  encor  au  nombre  de* 
frères  d'Irmingarde,  le  Comte  Adnlard: 
cette  recherche  me  meneroit  trop  loin. 
Luitfrid  H.  mourut  avant  l'année  S69. 
11  eut  pour  fils  Hugues  III.  que  Char- 
les le  Chauve  engagea  dans  les  intérêts, 
lorsqu'il  apprit  la  faufle  nouvelle  de  la 
mort  de  fon  frère  Louis  Roy  de  Ba- 
vière ;  fait  que  nous  apprenoqs  encor 
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des  Annales  de  faint  Bertin  G?) .  Nous 
avons  crû  devoir  développer  icy  la  fuite 
des  delcendans  du  Duc  Athic  ,  pour 
donner  une  idée  de  l'illultre  famille  des 
Ducs  &  des  Comtes  d'AHace  fous  la 
première  &  la  féconde  race  de  nos  Rois, 
&  empêcher  qu'on  ne  confonde  ce 
qu'ils  nous  donneront  lieu  de  rapporter 
Uans  le  cours  de  cette  hiltoire, 

Athicus  (b), 

I. 

Adelbert. 


Luitfrid,  Eberard,  Maso. 
Hugo  I. 


Luitfrid  II. 


Irmingarde  ,  Hugo 
mort  entant  à  Milan. 


••-> 


Hugo  II.   Luitfrid  III. 


du  Uuc 


Il  n'y  a  qu'Athic,  Adelbert  &  Luit- 
frid ,  à  qui  les  anciens  monumens  don- 
nent le  turc*  de  Duc  ;  tous  les  autres 
n'eurent  que  celuy  de  Comtes  ,  &  nul 
autre  Seigneur,  Iuivant  la  remarque  de 
i\lr.Obrechc(v  ,  fous  la  première  race 
de  nos  Roy  s ,  n'a  porté  le  turc  de  Comte 
d'Aliace.  Les  fondations  que  ce  tu  il- 
luttre  famille  u  laites  dans  toutes  lt  s  par- 
ties de  cette  Province  ,  font  ;.tli.-z  con- 
noitre  ,  &  la  piété  ,  &  la  puiiiance  de 
cette  Maifon  C'eftaelle,  coninu'  nous 
l'avons  dit  plus  haut,  à  qui  les  Monalte- 
res  d'Hohenbour^ ,  d'Ebermuniter,  de 
Mourbach,  de  laint  Etienne  de  Stras- 
bourg ,  &  de  Masmunlter  ,  font  rede- 
vables des  grands  biens  qu'ils  en  ont  re- 
çus. Elle  pollLdoit  une  partie  de  l'anci- 
enne Ville  de  Strasbourg  du  tems  du 
Duc  Adelbert;  fon  fils  Eberard  bâtit,  à 
ce  qu'on  dit,  le  Ou. cuud'Egensheim  à 
la  pointe  d'une  Montagne  au  de-Vus  de 
Colmar  (  ^)  ;  &  le  Cliàtcau  de  D  tgs- 
bourgen  {ialle  Alface  fut  du  nombre  des 
terres  ,  appartenantes  à  cette  tàmiile, 
qui  fut  furtout  îllultrée  par  l'alliance 
qu'elle  contracta  avec  la  Maifon  de 
Charle.magnf  ;  l'Empereur  Lothaire 
ayant  pris  pour  ton  Epouté  Irmingarde 
fille  du  Comte  Hugues  ,  que  Airs,  de 
Sainte  .Marthe appellent  Hugues  le  Cou- 
ard, fur  latby  de  Theganus  (0  qui  écrit 
O  3  que 

(é)  Ltlhsriut  f» [ce fit  in  eenh<tym  filiar»  Huftwit  Ctmhii  ,  ef tei  erat  de  ftirf  eu'pttdam  Dueh  Edith, 
Thiran.     <c\  tilvflrts  fartnttl*  eteftra  f  régentera  Dmis  Adeiiertt.     [d  jirer  tûtu$ 

d'f*nfl*i  ift  Ain.  Ucni:i.  {e)  Lvtbariut  Lutthiduto  a-vuntuium  juiem  ad  fretrem  l<*Ua  Ira- 
ftrataremtrammifit.  Ami.  Itrrt.  ati  annum  86$.  f)  Ai.r.al  Hincd.  I  ;i.  «.  3«.  (e  lut 
in  Eltfiaras  f  arrêt  ùrr.puit  ,  ut  H»eentm  Ltettfridi  SHttm  Ber  narine»  Berrufdi  filitem  ettinf 
rit.  Ann.  6cn in.  ad  aiin.S69.  f  *)  On  lctrou»e  suffi  nomme  iiffi'th  ,  Krhico ,  Aiticus  &c. 
(»i  OimkCHr  Pro  'r.  p.  ;6i.  (*;  Cliiooic.  NoTieienfe.  (/)  ]*m  terne  imminent  ettnfide- 
liteu auamftrJnTgifi"nitnju(r*idiéii  ficeri /ft^YHugonis)  almtm iniqntrHtn  multorum  tjlen- 
dut» faire.    Tu>gan.  Chxon.  28.  aju.t  Ductufa.T.  2, 


no  HISTOIRE 

que  ce  Comte  étoit  le  plus  timide  de  L'Empereur  s'érant  apperçù  de  la  ca* 

tous  les  hommes;  de  forte  que  les  do-  baie,  obligea  Lothaire de  partir  pour 

meftiquespublioient  qu'il  n'oibit  met-  l'Italie  ,  &  ayant  éloigné  de  là  Cour  la 

tre  le  pied  hors  delà  Maifon.   Le  Le-  pluspart  des  Minilires  qui  favoriloient 

éleur  jugera  fi  cccaradere  convient  à  un  les  mécontens  ,  il  appella  Bernard  Duc 

homme  que  Theganus  luy-méme,  met  de  Languedoc  &  Gouverneur  de  Bar- 

à  la  tête  de  tous  les  Seigneurs  qui  con-  celonne,  pour  le  lèrvir  de  fes  conléils. 

jurèrent  contre  1  Empereur  Louis,  à  Dés  que  le  Duc  lut  arrivé  à  la  Cour> 

l'occalion  que  je  vais  dire.  fa  prefènce  déconcerta  les  factieux  &  R°y,ume 

NaifTancc      Louis  ,  qui s'étoit  trop  preflc  de  raflûra  l'Empereur  ;  de  forte  que  toû-o^'^j 

He char- partager  tous  fes  états  entre  les  trois  jours  lortement  lollicité  par  i  lmpera- j«ciuuvC. 

"*  le    hls  qu'il  avoit  eu  de  l'Impératrice  Hir-  trice  ,  il  publia  à  Worms  un  Edit  par 

aure*  mengarde  ,  fe  trouva  dans  un  grand  lequel  il  donnoit  au  Prince  Chari.es  le 

embarras  ,  dés  que  Judith  fa  lèconde  pais  des  Allemands,  c'ell  â  dire  le  païs 

.         femme  luy'eut  donné  en  S23.  un  qua-  compris  entre  !e  Mein  ,  le  Rhin  ,  le 

°23*  triéme  fils,  qui  fut  nommé  Charles,  &  Ncckre  &  le  Danube  («)  ;  il  y  joignit 

qui  dans  l  hiltoire  elt  fi  connu  fous  le  la  Rhetie  ,  ou  le  païs  des  Grilbns ,  & 

nom  de  Charles  le  Chauve.    La  joye  une  partie  de  la  Bourgogne  transjurane; 

que  cette  naillance  caufa  à  l'Empereur  ainfi  l'AIlàce  demeura  toujours  dans  le 

luy  infpira  dabord  le  deflèin  de  pour-  partage  de  Lothaire. 

voir  à  la  fortune  de  ce  cadet  ;  &  l'im-         Cet  fcdit  réveilla  la  conjuration  Hu^T"' 

peratrice  ne  celfoit  pas  de  remontrer  à  qui  n'étoit  qu'aijbupie  ,& donna  lieu  au  ^Vvoïc  à 

Louis  le  mauvais  état  où  cet  enfant  Comte  Hugues  qui  avoit  fes  terres  eni-^na- 

lè  trouverait  réduit  ,  û  fon  pere  ve-  Aliàce ,  de  remontrer  à  Lothaire  fbn  *lon  ta  tc 

noit  à  manquer,  avant  que  d'avoir  réglé  gendre,  le  tort  que  luy  fuilbit  ilimpe-  îtsCMAK" 

ccqui  convenoit  pour  l'établiltement  reur,  en  détachant  de  fes  Etats  l'Alle- 

d'un  fils  qui  luy  étoit  fi  cher:    L'Em-  magne  ,  pour  la  donner  à  fon  cadet  ; 


pereur  cependant  différait  de  toucher  que  l'Impératrice  n'en  demeureroit  pas 

à  cette  affaire  ,  jusqu'à  cequ'il  eûtap-  là,  &  qu'elle  ne  tarderait  pas  de  luy 

paifé  les  troubles ,  qui  agitoient  l'Eglifc  enlever  l'Alface  ,  qui  touchoit  de  trop 

a  l'occalion  de  la  difputelur  les  Images,  prés  au  nouvel  Etac  de  Charles,  pour 

&  qu'il  eût  fini  les  guerres  qne  les  Sar-  nepas  exciter  l'ambition  de  cette  Prin- 

razins  &  les  Bretons  renouvelloient  fans  celte;  que  maitreflç  de  l'efprit  de  l'Em- 

cefle.   Louis  tenoit  fur  ces  matières  pereur  &  dirigée  par  les  conleils  du 

différentes  aflèmblées  ;  il  en  tint  une  Duc  Bernard  ,  elle  trouverait  bientôt 


non  pas  à  Seltz  Ville  d'Alfàce,  comme 


e  moyen  de  foumettreles  trois  frères  à 


le  texte  peu  exact  d'Eginard  l'a  fait    Charles  le  cadet  de  tous.   Le  Comte 
croire  à  un  célébré  écrivain  (m)  ;  mais  Matfride  &  d'autres  fàéheux  penlbient 
à  Saltz,  comme  on  le  lit  dans  Nitard,  &  pjrloient  comme  le  Comte  Hugues; 
Atailbn  Royale  fitùee  au  delà  du  Rhin  &  tous  de  concert  conclurent  à  lu  dé- 
fur  la  rivière  de  Sala,  dont  nous  avons  poiition  de  l'Empereur.  Pour  en  ve- 
déjà  parlé.  nir  à  bout,  ils  répandirent  le  bruit  que 
Pendant  que  l'Empereur  étoit  oc-  le  nouveau  Aliniltre  entretenoit  avec 
cupé  de  tous  ces  foins  ,  l'Impératrice  l'Impératrice  un  honteux  commerce, 
Judith  ,  qui  ne  perdoit  pas  de  vue  les  &  que  l'un  &  l'autre  avoit  conjuré  la 
intérêts  de  fon  fils  Charles  ,  fcùt  li  bien  mort  de  l'Empereur  ,  pour  mettre  fur  Rtt(i|'« 
ménager  l'efprit  de  Lothaire  ,  qu'elle  le  thrône  le  fils  de  l'Impératrice.  Cette  ?"h's  'fe 
obtint  fon  confentement  pour  le  dé-  horrible  calomnie  débitée  par  les  Sei- Dé- 
membrement d'une  partie  de  l'Empire  gneurs  du  premier  rang  ,  trouva  cré- 
Francois  en  faveur  de  Charles.    Elle  ance  parmi  les  Evéques  &  les  Abbez, 
l'engagea  même  de  faire  1=  lèrment  at-  ils  saikmblerent  &  déclarèrent  qu'ils  ti- 
taché  a  la  qualité  de  tuteur,  par  lequel  endroient  pour  rebelles  à  Dieu  &  à 
il  s'obligeoit  de  prendre  la  détènfe  de  l'Eglife,  ceux  qui  ne  les%  féconderaient 
Charles  envers  &  contre  tous ,  &  de  pas  dans  le  delfein  qu'ils'avoient  formé 
luy  affùrer  la  poflèffion  de  cequi  luy  de  pourvoir  à  la  fureté  de  l'Empereur 
ferait  afligné  dans  la  fucceflîon  de  Ion  &  de  la  famille  Royale.   Cetre  démar- 
Pere  l'Empereur  Louis.     Dés  que  le  che  entraina  le  Peuple  &  les  troupes; 
Comte  Hugues  beaupere  de  Lothaire,  de  forte  que  l'Empereur  s  étant  avancé, 
fut  informe  de  cet  engagement,  il  (èjoi-  pour  dompter  les  rebelles  qui  rtmu- 
gnit  au  Comte  Matlnde  &  à  quelques  oient  en  Bretagne  ,  il  lé  vit  tout  d'un 
autres  Seigneurs ,  pour  rompre  les  me-  coup  abandonné  de  fon  Armée.  Cette 
fures  que  l'Impératrice  avoit  prîtes,  détection  le  força  de  céder  ;  il  relégua 

11m- 

(m)  Danul  Hirtoiicae  tranec,        (sj  Tfu*.  c.  35.  nitaro.  son. 
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llmpenJtricedamunMonafteredeLaon,  Pere,  les  fàétieux  demeurant  (ans  che£ 
&  renvoya  le  Duc  Bernard  dans  fon  b  conjuration  fut  entièrement  déton- 
Gouvernement  de  Barcelonne,  Cette  certée,  &  la  tranquillité  parut  rétablie, 
condefcendancc  ne  contenta  pas  les  Les  principaux  factieux  furent  envoyez 
Conjurez.  Pépin  Roy  d'Aquitaine  con-  en  exil,  ou  renfermez  dans  des  Monas- 
traignit  l'Impératrice  d'aller  prendre  le  teres;  l'Impératrice  revint  à  la  Gour, 
voue  dans  un  Monaftere  de  Poi&iers.  &  Lothaire  eut  permiflîon  de  retour- 
Lot  ha  ire  fe  porta  à  de  plus  grands  ner  en  Italie,  Loûi  s  en  Bavière,  Pépin 
excès  (o)  ;  car  ayant  joint  fes  troupes  en  Aquitaine.  L'Empereur  vint  enfuite 
à  celles  des  rebelles ,  il  fit  crever  les  après  Pâques,  goûter  un  peu  de  repos 
yeux  à  Herbert  frère  du  Due  Bernard,  dans  là  Maifon  Royale  d'Ingelheim  prés 
&  confina  dans  un  Monaftere  Conrad  deMayence,&delàdansles îVôgespotir 
&  Rodolphe  frères  de  l'Impératrice  y  prendre  le  divermTcment  de  lacnaUc 
Judith.   Par  là  s'étant  rendu  maître  de  &  de  b  pêche  (<?) . 

tout  l'Empire,  il  ne  laiflbit  plus  à  fbn        L'Evéque  de  Strasbourg  Bernai-  L'Emp. 

Vcft  que  le  vain  titre  d'Empereur.  Dé-  dus',  profitant  du  féjour  que  l'Empereur  Loîin 

jà  tout  fe  préparait  à  donner  la  der-  fàifoit  àlngelheim,  &  de  la  tranquilli-  <«>"fi"nÇ 

niere  forme  à  fà  dépofition;  mais  le  té  qui  regnoit  dans  l'Empire,  alla  prier  j"^'" 

premier  feu  de  b  révolte  s'étant  rallenti  Louis  de  confirmer  la  grâce  que  fon  rERMc<ie 

peu  à  peu,  les  mauvais  traitemens faits  Pere  Charlemagne  avoit  faite  à  fon  mra«- 

à  l'Empereur  firent  infenfiblement  re-  Eglifc;  elle  étoit  des  plus  fingulieres,& 

venir  les  efprits,  de  manière  que  plu-  iàifoit  bien  fentir  l'infigne  diftinftion 

fieurs  Seigneurs  réfolurent  de  le  main-  que  ce  grand  Empereur  fàifoit  de  l'E- 

tenir  fur  le  Thrône.   Louis  Roy  de  glife  de  Strasbourg  ,  puisqu'il  avoit 

Bavière  &  Pépin  Roy  d'Aquitaine,  tou-  généralement  exempté  les  fujets  de  cette 

chez  de  la  tendreflè  que  leur  Pere  avoit  Eglife,  de  payer  aucun  péage  dans 

toujours  eue  pour  eux,  comprirent  toute  l'étendue  de  l'Empire;  de  forte 

même  qu'il  vafoit  mieux  l  avoir  pour  que  toutes  les  marchandifes  qu'ils  fè- 

maître,  que  de  fe  foumettre  à  leur  frère  roient  conduire  ailleurs  ou  par  terre  ou 

Lothaire.   Un  Moine  habile  nommé  par  eau,  ne  payeraient  aucun  impôt 

Gombaut,  leur  fit  entendre  que  s'ils  s'at-  dans  les  Villes,  les  Bourgs,  les  Cnâ- 

tachoient  à  leur  Pere,  ils  ne  tarderaient  teaux,  les  Ports,  ni  aux  Ponts.  Louis 

pas  de  voir  leur  Royaume  augmenté  le  Débonnaire  accorda  à  Bernaldus  la 

d'une  portion  de  celuy  de  Lothaire:  ccmfirmation  d'un  privilège  fi  ftgnalé, 

cette  ejperance  archeva  de  les  détermi-  par  fe  lettres  datées  d'Ingelheim  le  8* 

ner.   Enfin  les  François  de  la  Germa-  des  Ides  de  Juin,  la  18  année  de  fon 

nie,  ceft  à  dire  ceux  qui  habitoient  le  Empire,  Indiction  IX,  date  qui  répond 

long  &  au  delà  du  Rhin,  jaloux  de  voir  à  l'an  831,  Louis  avant  été  aflbué  à 

que  les  François  des  Gaules  entrepre-  l'Empire  en  813.   Ces  lettres  font  con- 

noient  de  difpofer  en  maîtres  de  l'Em-  fervées  en  original  dans  les  Archives 

{)ire ,  crûrent  que  comme  il  étoit  de  de  Saverne. 
eur  devoir,  il  etoit  en  même  tems  de         Le  même  Empereur  fit  à  la  ville  St*as- 

leur  honneur,  de  fè  déclarer  pour  l'Em-  de  Strasbourg  une  faveur  qui  fàifoit  bourg 

pcreur.  encor  mieux  connoitre  la  confidération  roifcfo«s 

Louis  profitant  de  ces  conjonc-  qu'il  avoit  pour  elle  ;  car  s'intereflànt  à  '?  pl°fr'~ 

tures  afTembla  une  Diète  à  Nimegue,  fa  profpérité,  il  l'a  mit  fous  b  protec-  (î°"te  v*- 

où  fè  voyant  bien  foutenu  par  les  Sei-  tion  de  la  Sainte  Vierge  (r).   Les  er&e. 

gneurs  de  Germanie,  il  fit  quelques  fiecles  fuivans  ne  firent  pas  oublier  a 

coups  d'autorité  qui  intimidèrent  Lo-  Strasbourg  cette  puilfante  Patrone  ;  on 

thaire  ,  à  qui  on  prit  loin  de  remon-  a  vû  fes  habitans  porter  fon  image  dans 

trer  le  péril  auquel  il  s'expofoit,  en  leurs  Etendarts  ,  la  graver  fur  leurs  lce- 

voulant  arracher  la  Couronne  à  fon  aux  &  fur  leurs  Monnoyes,  avec  la  Le- 

Pere.   la  nature  luy  fit  fentir  toute  gende  Urbem  Yirgo  tuant  ferva  Stras- 

l'horreur  de  cet  attentat,  &  le  fouvenir  bourg  honora  de  même  celuy  qui  luy 

des  bontez  que  l'Empereur  avoit  toù-  avoit  accordé  des  faveurs  fi  particulii- 

jours  eues  pour  luy,  luy  rit  fermer  l'o-  res,  &  on  voit  encor  une  Médaille  qui 

reille  aux  confeils  des  mécontens ,  qui  porte  l'image  de  Louis  le  Débonnaire 

le  preffoient  de  foutenir  Ion  cntrepnfe  avec  ces  mots  Lu novicus  Plus  ;  &  fin* 

par  les  armes  0  .   II  alla  trouver  fon  le  revers  ARGENTINA  CYTAS. 

Pere,  il  en  obtint  grâce  &  par  là  les  Toutes  ces  grâces  attachaient  toujours 

trais  fils  étant  reconciliez  avec  leur  plus  l'Kvcquc&  la  Ville  de  Strasbourg 

aux 

(#)  Ans.  Rertîn.  an  *;o,     f»  Vîu  Lirion*.  Pif.  an.  ïjo.     (f)  IbiV .*tt.       (r)  Limna-js 

Tome  4.  1. 7.C.3.  o.  15-    KNir$cHuo,  de Civït.  I.  j,c.<t  o.  ôj.  &<5: 
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aux  intérêts  de  Louis  ;  mais  bientôt  de  ceux  qui  luy  avoient  plufieurs-  fois 
l'Abace  eût  la  douleur  de  devenir  le  juré  qu'ils  luy  leroient  toujours  fidèles, 
théâtre  de  la  plus  furieufe  révolte,  qui  Voicy  comme  la  choie  fepaflà. 
Nouveau  fe  mt  elev*e  contre  œt  Empereur.  Il         Le  Pape  Grégoire  IV.  étant  arri- 
fouie»e-   feroit  trop  long  de  raconter  en  détail  véenAUàce,  fans  avoir  donné  aucun  feu™{^. 
ineRtcon.ce  qui  y  donna  occafion:  il  me  fufh't  avisa  l'Empereur,  ni  de  fon  voyage, ni  donné  ac~ 
ue  Lofa*.  de  dire  que  Pépin  Roy  d'Aquitaine  s'é-  de  fon  arrivée  contre  la  coutume  de  fes  ocj>oié. 
tant  foulevé  contre  fon  Pere,  PEmpe-  prédéceflèurs ,  vint  fe  joindre  aux  trois 
reur  le  deshérita,  &  donna  fes  Etats  Princes  révoltez  contre  leur  Pere.  Cette 
au  Prince  Charles,  qui  n'avoit  encor  démarche  donna  lieu  au  bruit,  qui  fe 
que  dix  ans.  Cette  nouvelle  faveur  pi-  répandit  que  le  Pape  étoit  venu  pour 
quala  jaloufie  de  Lothaire  &  de  Louis  dethrôner  l'Empereur  &  l'excommu- 
Roy  de  Bavière,  qui  prirent  les  armes  nier  même.  Grégoire  cependant  écri- 
poiir  la  défenfe  de  leur  rrere  Pépin.  voit  de  toutes  parts  aux  Evêques,  pour 
^0,5      Lothaire,  qui  étoit  alors  en  Italie,  ordonner  des  jeunes,  &  tâcher  de  luy 
commença  par  lever  des  troupes,  pour  obtenir  par  leurs  prières  les  fecours, 
venir  au  iècours  de  Pépin  ;  &  pour  dont  il  avoit  befoin ,  pour  rétablir  la 
donner  plus  de  crédit  à  fon  parti,  il  paix  entre  le  pere  &  les  fils.   Mais  en 
alla  à  Rome  prcflTer  le  Pape  Grégoire  même  tems  les  Princes  firent  venir  dans 
yïcmm   IV.  de  l'accompagner  en  France,  pour  leur  camp  les  Seigneurs  &  les  Abbez 
AUtcc."   tâcher  de  reconcilier  l'Empereur  avec  que  l'Empereur  avoit  exilez,  &  le  Pape 
fes  fils.   Le  prétexte  étoit  trop  tou-  emplova  même  fon  autorité  pour  obh- 
chant  pour  ne  pas  engager  le  Pere  com-  ger  w  ala  Abbé  de  Corbie ,  ûe  fortir  de 
mun ,  à  venir  travailler  à  une  fi  bonne  la  folitude  &  de  le  rendre  à  l'armée, 
œuvre.   Grégoire  lé  rendit  aux  folli-  Tous  ces  mouvemens  inquiétèrent  les 
citations  de  Lothaire;  il  fortit  de  Evêques  du  parti  de  l'Empereur,  qui 
Rome  avec  luy,  &  malgré  les jprécau-  écrivirent  au  Pape  une  lettre  où  ils  ne 
tions  que  l'Empereur  avoit  priles  pour  craignirent  pas  de  luy  dire  que  s'il  étoit 
fermer  le  paflâge  des  Alpes ,  ils  entre-  venu  pour  excommunier  l'Empereur  & 
rent  en  Allace,  où  les  armées  des  Prin-  lès  Adherans,  il  ne  retourneroitpasen 
ces  dévoient  fe  joindre.  L'Empereur  Italie  fans  être  luy  même  excommunié, 
de  fon  coté  aflèmbla  des  troupes,  pour  Le  Pape  repondit  à  ces  menaces  par 
être  en  état  de  dompter  les  rebelles;  &  une  lettre ,  qui  fit  fentir  aux  Evêques 
comptant  fur  la  fidélité  des  Villes  du  l'excès  de  fon  indignation;  il  les  y  trait- 
Rhin  &  des  peuples  de  la  Germanie,  il  toit  de  flatteurs,  de  trompeurs,  de  par- 
fe  rendit  à  i\iayence  &  de  là  à  Vorms  jures;  &  ajoutant  qu'ils  dévoient  avoir 
au  mois  de  May  (/),  d'où  il  envoya  des  plus  d'égard  à  lès  ordres,  qu'à  ceux  de 
perfonnes  de  confiance  au  Pape  &  à  fes  l'Empereur ,  il  leur  reprochoit  la  là- 
hls ,  pour  les  engager  à  le  venir  trouver,  chete  qu'ils  avoient  eùë  de  ne  pas  faire 
La  négotiation  n'ayant  pas  réùfli ,  il  fe  connoitre  à  l'Empereur  que  le  change- 
mit  à  la  tête  de  fon  Armée  &  marcha  ment  qu'il  avoit  tait  dans  le  partage  de 
enAlface.   Les  trois  Princes  s'étant  de  iès  Etats,  étoit  la  feule  caulê  des 
avancez  de  leur  côté ,  les  deux  armées  troubles ,  dont  la  France  étoit  agi- 
le rencontrèrent  entre  Baie  &  Colmar  tée  («) . 

dans  une  Plaine ,  que  nos  hiftoriens         L'Empereur  avant  lù  cette  lettre, 
nomment  Rotièld  ou  le  Champ  rouge  fe  perfuada  que  le  Pape  étoit  trop  pré- 
Eei  Ar-    i/),  expreflion  qui  me  fait  croire  que  venu  pour  elperer  qu'il  travaillerait  à 
mecs  rc    cette  Plaine  elt  celle  de  Rounac  qu'on  ramener  fes  fus  à  leur  devoir:  fur  quoy 
"cm°n'fé»  appelle  en  latin  Hui>eacum,&  le  ruiflèau  il  réfolut  d'en  venir  à  une  bataille.  Û 
de°Rou/.*  9U'  l'arrofe  Rotbach,  c'eflàdireleruif-  partit  dans  ce  defîèin  de  fon  camp  le 
fact».      ieau  rouge;  il  s'appelle  à  préfent  Ohn-  jour  de  faint  Jean-Baptilte.  Déjà  les 
bach.   Les  Annales  de  faint  Bertin  ajou-  deux  armées  étoient  en  préfence ,  lors- 
tent  que  cette  plaine  elt  prés  de  Col-  que  le  Pape  ayant  horreur  de  voiries  fils 
mar,        Columb.  fituation  qui  con-  prêts  à  venir  tremper  leurs  mains  dans 
vient  à  la  campagne  de  Rounac  qui  n'eft  le  fangde  leur  Pere,  fè  détâcha  pour 
éloigné  de  Colmar  que  de  trois  petites  venir  s'aboucher  avec  l'Empereur;  il  en 
lieues.   On  appella  depuis  cette  cam-  fut  reçu ,  mais  non  pas  avec  les  manie- 
pagne  le  champ  du  menfonge,  Campus  res  que  la  piété  &  la  religion  luv  avoi- 
mentitui,  parcequ'elle  fut  le  théâtre  où  ent  toujours  infpirées  pour  le  Chef  de 
par  la  plus  indigne  de  toutes  les  perfi-  l'Eglife.   Louis  trop  vivement  oflèn- 
dics ,  l'Empereur  lut  trahi  &  abandonné  fé  de  la  conduite  que  le  Pape  avoit  gar- 
dée 

(<)  Vita  Lun.     (t)  Aan,  Bcttio,     (m)  G  «.te.  IV.  epiftoJ,  apud  Agobaid,  Biblioi,  Pattum 
Maxim.  Tom.  h. 
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dée  à  fon  égard,  luy  reprocha  avecaC 
icz  de  hauteur  qu'il  abuibit  de  fon  au- 
torité, pour  foutenir  des  fils  rebelles 
contre  leur  propre  Père;  que  fes  faints 
prédecelîèurs  n'avoient  jamais  ofé  venir 
en  France  fans  l'agrément  du  Roy; 
qu'ils  y  avoient  apporté  la  paix,  &  que 
luy  y  venoit  au  contraire  le  flambeau  à 
la  main,  donner  plus  de  fèu  à  la  rébel- 
lion. Le  Pape  tâcha  de  raddoucir  en 
luy  proteftant,  qu'il  n'avoit  eu  d'au- 
tre vue'  dans  fon  voyage ,  que  de  réta- 
blir la  paix  dans  la  famille  Impériale,  & 
réconcilier  le  pere  avec  les  fils.  L'Em- 
pereur écouta  ce  difeours  avec  relpecr, 
Se  voulut  bien  enfuite  faire  conduire 
le  Pape  dans  là  tente,  pour  entrer  avec 
luy  en  conférence  fur  les  movens  de 
parvenir  à  un  accommodement  avec  fes 
ms. 

Mais  tandis  que  le  Pape  dans  le 
camp  de  l'Empereur  ,  &  Bernard  Ar- 
chevêque de  Vienne  dans  le  camp  des 
Princes,  cherchoient les  voves de  con- 
tenter les  deux  parties,  les  Princes  pro- 
fitèrent de  ce  momens  pour  débaucher 
l'armée  de  l'Empereur  ;  ils  gagnoient 
les  uns  par  des  préfens,  &  intimidoient 
les  autres  par  des  menaces  ;  de  forte 
que  dés  que  le  Pape  eut  quitté  1  Empe- 
"reur  pour  retourner  auprès  des  Prin- 
ces, la  défertion  fut  fi  prompte  &  fi  gé- 
nérale que  le  jour  de  faint  Pierre  pres- 
que toute  l'armée  vint  fe  rendre  à  Lo- 
thaire,  &  1  Empereur  fe  trouva  pres- 
que feul  dans  fon  camp  avec  l'Impéra- 
trice Judith,  le  Prince  Charles,  & 
quelques  Seigneurs.  Dés  que  la  po- 
pulace e(t  échauffée  par  le  feu  de  la  ré- 
volte ,  elle  ne  garde  plus  de  mefures  & 
fe  porte  toujours  à  ae  plus  furieux  ex- 
cès. On  la  vit  dés  le  même  jour  fon- 
dre comme  un  torrent,  dont  la  digue 
cft  rompue,  &  venir  «iveftir  l'Empe- 
reur dans  fon  camp,  le  menaçant  même 
de  l'enlever  s'il  ne  lé  rendoit  pas  à  fes 
fils.  L'Empereur  n'ayant  pas  d'autre 
moyen  pour  échapper  à  ces  violences, 
&  fauver  l'Impératrice  &  fon  fils  Char- 
les qu'il  aymoft  uniquement,  envoya 
demander  aux  Princes  s'ils  étoicnÇ  réfo- 
lus  de  laifïèr  déchirer  leur  Pere ,  par  la 
populace  qui  lalfiegoit  dans  fa  tente. 
Le§  Princes  luy  répondirent  qu'il  pou- 
voît  venir  en  f  ureté  dans  leur  camp  avec 
l'efcorte  qu'ils  luy  envoyoient,  &  qu'eux 
mêmes  iroient  au  devant  de  luy.  Sur 
cette  aflurance  l'Empereur  partit  de  fon 
camp  avec  l'Impératrice  &  fon  fils 
Charles  ;  les  Princes  vinrent  à  fà  ren- 
contre ,  &  dés  qu'ils  l'eurent  apperçû, 
ils  dépendirent  de  cheval  pour  le  fa- 
I.  P. 
(jr)  Viw  Lueov.  Tir, 
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lûer.  L'Empereur  ne  leur  dit  mot  de 
leur  révolte  ;  il  ne  leur  reprocha  pas 
les  mauvais  traitemens  qu'ils  luy  fai- 
foient  foufFrir;  il  fe  contenta  de  les 
faire  fouvenirde  la  parole  qu'ils  luy 
avoient  donnée,  d'en  ufer  bien  avec 
l'I mperatrice  &  le  Prince  Charles:  ils 
réitérèrent  cette  promette ,  l'Empereur 
les  embraflà  tous  trois  &  marcha  enfuite 
avec  eux  dans  leur  camp. 

A  peine  y  fut-il  arrivç ,  que  Louis 
Roy  de  Bavière  conduifit  l'impératrice 
dans  fa  tente,  d'où  elle  rut  reléguée 
en  Italie,  pouf  demeurer  en  exil  dans 
la  ville  deTortone.  L'Empereur.  &  le 
Prince  Charles  furent  menez  dans  la 
tente  de  Lothaiue,  où  on  les  laiflà 
fous  bonne  garde,  tandis  que  les  prin- 
cipaux de  l'armée  s'étant  tumultuaire- 
ment  aftemblcz  dépoferent  l'Empereur, 
&  mirent  Lothaire  fur  le  thrône.  Le 
Pape  s'en  retourna  en  Italie  affligé  d'a- 
voir été  contre  fon  intention ,  témoin 
d'une  fi  trille  feene,  &  de  s'être  laine 
furprendre,  de  manière  que  les  ficelés 
avenir  l'accuferoient  peut-être  d'avoir  - 
par  fà  prélènce  &  fon  autorite,  foute- 
nu  un  parti  de  factieux,  qui  f  avoit 
iauflèment  flatté  de  le  rendre  médiateur 
de  la  paix  (x) ,  Pépin  retourna  en  A- 
quitaine  &  Louis  en  Bavière.  Lothaire 
vint  avec  fon  Pere  à  Marleim,  Alaifon 
Royale  d'Alface,'où  il  fit  quelque  fé- 
jour,  pour  y  prendre  des  mefures  & 
donner  des  ordres  pour  la  Diète  qu'il 
avoit  réfolu  de  tenir  à  Compiegne  le 
10.  jour  d'Octobre.  Lothaire  cepen- 
dant, que  fon  crime  rendoit  inquiet, 
dans  le  tems  que  tout  tàvorifoit  fon 
ambition ,  crût  qu'il  ne  devoit  s'en  fier 
qu'à  luy  même  pour  tirer  de  l'Allace 
l'Empereur  fon  Pere ,  qui  avoit  tou- 
jours été  très  aimé  dans  cette  Province. 
Il  voulut  prendre  foin  de  le  conduire 
en  France:  il  partit  avec  luy  de  Marleim 
pallâ  par  l'Abbaye  de  Maurmouftier, 
traverla  les  Vôges,  vint  à  Metz,  de  là 
à  Verdun  &  enfin  à  Soi  fions ,  où  il  en- 
ferma fon  Pere  dans  le  Monaflere  de 
faint  Médard ,  &  envoya  en  même  tems 
fon  frère  le  Prince  Charles,  dans  le 
Monaftere  de  Prum  prés  de  Trêves,  où 
il  le  retint,  fans  cependant  luy  faire 
couper  les  cheveux. 

Lothaire  ne  s'en  tint  pas  là.  Maî- 
tre de  tout  il  prit  des  mefures  pour 
saflùrer  toujours  plus  la  Couronne,  & 
ôter  à  fon  Pere  toute  efperance  de  re- 
tour. Ses  partifans  luy  en  luggererent 
un  moyen,  qu'ils  crurent  propre  à  don- 
ner quelque  couleur  de  juiu'ce  à  fa  ré- 
volte &  exclure  abfolument  du  thrône 
P  l'Em- 
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l'Empereur  déjàdépofë.   Ce  fut  de  le  en  effet  luy  même  dans  le  camp  de 

faire  accufer  devant  une  afïèmblée  d'E-  l'Empereur  accompagné  du  Comte 

véques,  d'Abbez  &  de  Seigneurs,  tous  Matfride  le  plus  criminel  de  tous,  & 

livrez  à  Lothaire.   Cet  expédient  fat  du  Comte  Hugues  Beaupere  de  Lo- 

agréé;  l'Empereur  fut  accufé  d'avoir  thaire.  L'Empereur  le  reçut  avec  bonté, 

commis  plufieurs  crimes  contre  les  in-  il  luy  accorda  grâces,  •&  luy  permit  de 

teréts  de  l'Etat  &  de  l'Eglife,  &  fans  retourner  en  Italie;  il  rendit  même  fur 

fe  donner  le  loifir  de  délibérer  long  le  champ  les  terres  &  les  biens  à  tous 

tems  fur  un  point  fi  capital,  Louis  fut  ceux  qui  avoient  favorite*  la  révolte  de 

condamné  à  faire  une  pénitence  publi-  fon  fils  <  z) .   Cette  faveur  rétablit  le 

que  ;  il  s'y  fournit  &  parut  au  pied  de  Comte  Hugues  dans  toutes  fes  terres 

l'autel  de  fàintMédard  de  Soifîons  fans  d'Alface;  mais  le  Seigneur  ne  voulut 

epée,  dépoùillé  de  fes  habits  imperi-  pas  laifier  leurs  crimes  impunis  :  pres- 

aux  &  couvert  d'un  cilice,  &  fat  en-  que  tous  les  chefs  de  la  conjuration 

fuite  renfermé  dans  une  cellule  du  Mo-  moururent  l'année  fuivante  (a);  le 

naftere  pour  y  faire  pénitence  le  refte  Comte  Hugues  fut  du  nombre ,  ne 

de  fes  jours.  laifiant  qu'Irmingarde  &  On  fils  Luit- 

Ces  indignes  traitemens  firent  bientôt  frid  II.  pour,  foutenir  fa  famille  en  Al- 

revenir  le  peuple  de  fes  emportemens;  face. 

la  compaffion  chez  luy  fuccéde  aifé-        Lothaire  n'étant  plus  féduit  par  les 

ment  à  fa.  fureur  ;  &  tout  extrême  qu'il  mauvais  confeils  de  fon  Beaupere  &  des 
eft,  il  n'aime  pas  longtems  qu'on  porte*  autres  fâcheux ,  ne  penfà  plus  à  la  re- 

les  chofes  à  fexcés.   La  pluspart  des  volte,  &  l'Empereur  profitant  du  re- 

Seigneurs  ne  rentrèrent  pas  feulement  pos  dont  il  ioûifioit ,  reprit  bientôt  fes 

dans  le  devoir;  mais  ils  concertèrent  premiers  deueins  toujours  favorables  à 

les  moyens  de  rétablir  l'Empereur  fur  Charles.   L'Impératrice  Judith ,  qui 

le  thrône  (y).  Louis  Roy  de  Bavière  de  fon  exil  d'Italie  étoit  retournée  à  la 

touché  de  l'outrage  qu'on  fàifoit  à  Ion  Cour ,  ne  cefToit  pas  de  le  preûer  d'en 

Pere ,  en  le  retenant  dans  une  efpece  venir  à  un  partage ,  &  la  mort  de  Pe- 

de prifon ,  s'en  plaignit àLoTH  aire  pin  Roy  d'Aquitaine  facilita  l'exécution 

dans  une  conférence  qu'il  eut  avec  luy  de  fes  projets.    En  838-  l'Empereur  An.  838- 

à  Mayence;  il  ne  put  le  fléchir.  Loùis  donna  ordre  à  Lothaire  de  fe  rendre 

offenfé  de  cette  injufte  réfiftance,  fit  à  Vorms,  pour  terminer  ce  qu'on  avoit 

entrer  dans  fes  fèntimens  fon  frère  Pe-  déjà  commencé  de  traiter  avec  luy  en 

pin  Roy  d'Aquitaine  ;  l'un  &  l'autre  le-  Italie  par  des  envoyez.  Il  y  fut  refolu 

verent  des  troupes;  les  Saxons,  les  Al-  qu'à  la  réferve  du  Royaume  de  Bavière, 

lemands ,  les  Auftrafiens  &  les  peuples  tout  le  refte  de  l'Empirg  feroit  partagé 

qui  habitoient  le  long  du  Rhin,accou-  en  deux  parts.   On  orrrit  à  Lothaire  fAiface 

rurent  pour  grofïir  l'Armée  du  Roy  de  faire  luy  même  les  lots.   Mais  n'a-  'omb5 

de  Bavière.   Ces  mouvemens  oblige-  yant  pas  afiez  de  connoiflànce  de  la  je 

rent  Lothaire  à  fortir  d'Aix-la-Cna-  qualité,  de  l'etendùc  &  de  la  fituation  lothai- 

Pelle,  pour  fe  rendre  à  Paris  avec  fon  des  Provinces ,  il  pria  l'Empereur  de 
ère  qu'il  y  fit  conduire  comme  un  vouloir  bien  régler  le  partage  ;  il  y 
A        captif!   Mais  les  deux  armées  s'étant  confentit ,  &  fit  fle  la  Âleuze  la  borne 
An.  834.  avanças  Lothaire  fut  obligé  depren-  des  deux  Etats.   Lothaire  choifit  la 
dre  la  fuite  &  d'aller  en  Bourgogne  partie  Auftrale,  de  forte  que  la  Duché 
L'Rmpc-  chercher  une  retraite.  L'Empereur  fut  d'Alface  Ducamm  Me UJ'.ttia,  comme  par- 
ieur      mis  en  liberté  &  folemnellement  rétabli  lent  les  Annales  de  faint  Bertin ,  & 
i^Uf»  ci\  lue  ie  thrône.   Lothaire  cependant  tout  le  cours  du  Rhin  tombèrent  fous 
léubii,    gt  encor  qUeiqUes  efforts:  comptant  la  domination  de  Lothaire,  qui  fit 
fur  l'avantage  que  le  Comte  Matfride  ferment  qu'il  n'inquieteroit  pas  les  fre- 
avoit  eu  en  Bretagne  fur  les  Généraux  res  dans  ce  qui  leur  étoit  échu  de  la 
de  l'Empereur,  il  s'avança  luy  même  &  fucceflion  de  leur  Pere.   Il  ne  tint  pas 
vint  camper  prés  de  l'Armée  Impériale,  parole. ,  car  dés  qu'il  eut  appris  la  mort 
Cette  circonitance  donna  lieu  a  quel-  de  l'Empereur  arrivé?  le  20  Juin  840» 
ques  négotiations ,  l'Empereur  ayant  dans  une  Ifle  voifine  de  Mayence  ,  il 
toujours  à  cœur  de  ramener  fon  hls  à  conçût  le  déflèin  de  fe  rendre  feulmaî- 
l'obeiftance  par  les  voyes  delà  douceur;  tre  de  tout  l'Empire  François, &  de  ne  An.  840» 
il  en  vint  à  bout,  Lothaire  écouta  les  laifier  à  fes  frères  qu'une  portion  defès 
confeils  qu'on  luy  donna,  &  fe  réfolut  grands  Etats,  comme  des  fiefs  relevans  de 
à  demander  pardon  à  fon  Pere  ;  il  vint  fa  Couronne. 

,  Après 

<7  )  An"-  Bert'»-     (s)  Thican,  c  55.     (•)  Vita  Luoov.  Vix.  an,  t|f.  T,  a.  Hiflor,  Franc. 
»  DucbeCpag.m, 
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Knem  At       Après  s'être  aflùré  par  desEmiflài-  avec  un  corps  de  troupes  dans  la  réib- 

toTHAmh  res  fecrets,de  la  foumirfion  d'un  grand  ration  de  s'oppolèr  au  Roy  de  Bavière, 

fcî  nombre  de  Seigneurs  François,  U  for-  il  fe  hâta  de  marcher  versToul,&delà 

ma  un  corps  d'armée ,  palla  les  Alpes  en  Aliàte.où  il  fe  iaifît  de  Saverne.Son 

&  vint  par  les  Suiflès  en  Allàce ,  ou  il  approche  jetta  la  terreur  dans  l'armée 

reçût  les  hommages  de  pluficurs  Sei-  d'Otgairc;  elle  fe  débanda,  taillant  le 


gneurs  ;  il  s'avança  jufqu  à  Vorms  & 
marcha  vers  Francfort,  à  dellèin  de 
furprendre  le  Roy  de  Bavière ,  qui  n'en 
étoit  pas  éloigné.  Mais  l'artificieux 
Lothaire  comptant  plus  fur  la  rule  que 
fur  la  valeur  de  lès  troupes ,  au  lieu  de 
hazarder  une  bataille  demanda  une  con- 
férence à  Louis,  pour  fe  donner  le  loi- 


3allàge libre  à  Charles,  qui  joign 
in  neureufement  Ion  frère  le  K< 


mit  en- 
fin neureufement  Ion  ffëre  le  Koy  de 
Bavière  a  Strasbourg  le  16  des  Calen-  » 
des  de  Mars  842»  Vivant  le  Calcul  de 
Nitard, 

Ces  deux  Princes  donnèrent  à  cette  .  -  .  . 
ViUe  &  à  toute  l'Alface  un  tpedade,  K"Je 
qui  leur  attacha  toujours  plus  les  peu-  Bavière  & 
iir  de  débaucher  Ton  armée.   N'ayant    pies.   Lesdivifions,  qui  regnoientde- CH*Kt,t» 
pas  réùflî ,  il  repaflà  le  Rhin  &  tourna    puis  fi  longtems  entre  les  itères,  lailbi-  [f  J;^*e 
les  armes  contre  Charles,  qui  étoit    ent  croire  qu'ils  ne  fè  réconcilieroient  ks 
occupé  en  Aquitaine  contre  Ion  neveu    jamais.   Trop  fouvent  on  les  avoitveu  «oua* 
Pépin,  qui  agilfoit  de  concert  avec  Lo-    agir  contre  leurs  lèrmens  &  les  traitez. 
thaï re.   Le  Roy  de  Bavière  prévoyant    Cette  perfualioti  dégoutoit  les  peuples 
que  là  ruine  fuivroit  de  prés  celle  de    de  leur  lèrvice:  rien  ne  les  attache  plus 
ion  fi-ere  Charles,  luy  envoya  offrir    que  la  bonne  foy  &  une  conduite  re- 
du  fecours;  l'offre  fut  acceptée  avec  re-    glée  par  la  probité.    Louis  &  Char- 
connoiflànce:  &  Louis  ayant  heureu-    les  n'oublièrent  rien  à  Strasbourg, 
fement  battu  à  platte  couture  Adel-    pour  détruire  une  prévention  qui  leur 
hert  General  des  troupes  de  Lothaire,    lailbit  tort,  &  pour  taire  paroitre  avec 
fe  vit  bientôt  en  état  de  tenir  parole,    éclat  que  leur  union  étoit  cimentée  par 
fl  paflà  le  Rhin  tandis  que  Charles    la  plus  véritable  amitié  (l>).  Chaque 
marcha  du  côté  de  l'Allàce  pour  aller    jour  on  les  voyoit  le  faire  ds  préfens, 


jour  on  les  voyoit 

au  devant  du  fecours  qu'il  attendoit.  manger  enfemble,  &  logez  dans  la 
Louis  &  CHARLEsayantjointleurs'fbr-  même  Maifon.    Toujours  d'accord 
ces,  Lothaire  qui  fe  lentoit  trop  foi-  dans  les  confeils,  nulle  propofition  ne 
ble  pour  leur  rélilter ,  fe  retira  du  côté  leur  échappoit  qui  pût  donnertjuelque 
d'Auxerre  où  il  efperoit  joindre  Ion  ne-  ombrage.   Comme  ils  étoient  beaux  & 
veu  Pépin.  .Charles  &  Louis  l'y  pour-  bienfaits ,  quoy  que  d'une  taille  medio- 
toriiATRt  fuivirent  &  n'ayant  pu  vaincre  Ion  ob-  cre,  on  prenoit  plailir  de  les  voir  à  la 
pnd  aoj.  ltination.en  luy  failant  les  propolitions  tête  de  leurs  troupes ,  les  faifant  mar- 
tyr Hc  ies        avantâgeulés ,  ils  furent  con-  cher  les  unes  contre  les  autres  comme 
oolcnaf*  traints  d'en  venir  à  une  bataille  prés  de  dans  une  élpece  de  combat  L'addreflè 
An.  Sat  F°ntenay  le  23  Juin  841.   Le  carnage  qu'avoient  ces  deux  Princes  charmoit 
84   y  fut  horrible,  mais  la  victoire  tourna  fur  tout  le  peuple,  moins  cependant 
du  côté  de  Louis  &  de  Charles.  Lo-  que  l'union  qu'il  voyoit  entre  eux.  Les 
thaire  fut  obligé  de  prendre  la  fuite  loldats  luivoient  l'exemple  des  deux 
Sç  de  fe  retirer  à  Aix-la-Chapelle.  Rôys  :  quoyque  de  différentes  nations, 
Quelque  grande  que  fut  cette  dé-  Saxons,  Allemands,  Bavarois,  François, 
faite ,  elle  ne  découragea  pas  Otgaire  Galbons,  nulle  querelle  ne  s'élevott  en- 
Êvéque  de  iNlayencc,  ardent  partilan  tre  eux,  tous  confpiroient  à  foutenir  le 


de  Lothaire;  il  travailla  fans  relâche  à 
luy  faire  une  nouvelle  armée ,  avec  la- 
quelle cet' Empereur  palla  le  Rhin,  dans 
la  réfolution  de  venir  fondre  fur  Ion 
frère  le  Roy  de  Bavière;  mais  lavant 
trouvé  fur  lès  gardes ,  il  n'olà  l'attaquer, 


bien  commun  &  la  gloire  de  leurs  Sou- 
verains. 

Les  deux  Roys  voulant  toujours  Marques 
plus  convaincre  leurs  fujets  de  leur  de  l'union 
bonne  fby,  convinrent  entre  eux  de  G»c«c<ici 
joindre  à  tous  ces  témoignages  d'une  <ieaxUxKf*' 


&  retourna  a  Vomis ,  croyant  qu'il  lincere  amitié, le  ferment  le  plus  folem- 

pourroit  ailement  venir  à  bout  de  nel  qui  tut  jamais.   Ils  fe  mirent  à  la 

Charles  en  panant  en  France.    Lo  u  is  tète  de  leurs  armées,  dans  une  vafte  cam- 

profitant  de  la  retraite  de  Ion  ennemy  pagne  à  la  vue  de  la  Ville  de  Stras- 

palla  le  Rhin  &  lé  failit  le  long  de  ce  bourg,  &  après  avoir  chacun  de  Ion 

tieuve ,  des  places  qui  tenoient  pour  côté  harangué  leurs  troupes  pour  leur 

Lothaire.   Charles  de  ibn  côte  s'a-  taire  connoitre  l'injuluce  du  procédé  de 

vança  pour  le  joindre  &  ayant  eu  avis  Lothaire,  &  les  moyens  qu'ils avoient 

que  l'Évéque  de  Mayence  marchoit  mis  en  œuvre  pouf  parvenir  à  une 

I.   P  Pa  bonne 

{tj  Nitard. 
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bonne  paix;  ils  s'avancèrent  tous  deux  Les  deux  Roys  munis  de  ce  tkre  & 
entre  les  deux  armées.  Louis  corn-  comptant  toujours  fur  la  fuperiorité  de 
mença  le  premier  à  prononcer  fon  fer-  leurs  forces,  nommèrent  chacun  de 
ment  non  pas  en  Tudesque ,  mais  en  leur  côté  douze  Commiflàires,  entre  les 
Roman,  G'eilà  dire  en  latin  fort  cor-    quels  étoit  l'hiftorien  Nitard,  qui  nous 


tard  en  rapporte  les  termes  que  le  P.  païs  qui  eft  renfermé  entre  ce  fleuve  & 
Damelaainii  traduit  en  François:  „  la  Meuze,  &  parconfequentl'A]fàce(0. 
„Pour  l'amour  de  Dieu,  le  bien  du  Nitard  n'entre  pas  dans  ce  détail;  mais 
„  peuple  Chrétien  &  pour  notre  com-  il  en  dit  aflèz  pour  nous  faire  entendre 
„  mune  fureté  ,  je  jure  d'employer  de-  que  tel  fut  le  partage  fait  entre  les  deux 
„  formais  toutes  mes  forces  autant  que  frères ,  puisqu'il  ajoute  qu'après  le  fer- 
„  Dieu  m'en  donne  le  pouvoir,  à  défen-  ment  prêté  de  part  &  d'autre,  Charles 
„  dre  le  Roy  Charles  mon  frère ,  &  paflà  la  Meuze  pour  aller  mettre  ordre 
«comme  je  voudrois  qu'il  le  fit  luy  aux  affaires  de  fon  Royaume  (d). 
„méme  pour  moy  ;  &  je  jure  de  plus  Quoy  qu'il  en  foit,  Lothaire  fe 
„de  ne  faire  jamais  avec  Lothaire  fentant  hors  d'état  de  réfifter,  rentra 
«aucun  traité  que  je  crùflè  en  confei-  dans  luy  même ,  &  fit  témoigner  à  fes 
„ence  être  préjudiciable  au  Roy  Char-  frères  qu'il  étoit  prêt  d'entendre  à  un 
„  les  mon  frère  „  .  accommodement  Louis  &  Charles 
Charles  auffitôt  pour  fe  faire  en-  laffez  eux  mêmes  de  cette  guerre,  ne 
tendre  de  l'armée  de  Louis ,  fit  de  fon  refuferent  pas  les  avances  de  paix  que 
côté  le  même  ferment  en  langue  rudes-  Lothaire  leur  fit  propofer.  Ils  fe  ren- 
oue. On  fit  faire  enfuite  un  nouveau  dirent  auprès  de  Maçon,  où  ils  entre- 
ferment aux  deux  années,  par  le  quel  rent  en  conférence  avec  Lothaire. 
elles  s'obligeoient,  non  feulement  à  être  Tous  trois  y  parurent  difpofèz  à  une 
fidèles  aux  deux  Roys  contre  Lothai-  reconciliation  fincere  ;  ils  nommèrent 
re,  mais  à  abandonner  même  celuy  qui  des  Commiflàires  pour  régler  les  parta- 
le  premier  viendroit  à  rompre  l'union,  ges  de  leurs  Etats  :  toutes  les  hoftilitez  An. 
Après  cette  cérémonie  qui  caufa  une  ceflêrent,  &  après  de  longues  négotia- 
joye  gcierale ,  Louis  prit  fâ  route  le  rions,  les  trois  Princes  fe  rendirent  à 
long  du  Rhin  pour  fe  rendre  à  Spire,  Verdun,  où  fe  fit  enfin  la  célèbre  divi- 
&  de  là  à  Vorms,  d'où  les  deux  frères  fion  des  Provinces,  que  chacun  devoit 
envoyèrent  à  Aix-la-Chapelle  des  Am-  pofleder  &  qui  donna  enfin  la  paix  à 
baflâdeurs  à  Lothaire  ,  pour  l'engager  tout  l'Empire. 

de  fe  reconcilier  avec  eux.  Lothaire         U  y  fut  convenu,  dit  Nitard,  que  Panade 
ayant  toujours  fermé  l'oreille  à  leurs  Louis  feroit  le  feul  maître  de  ce  qui  eft  de*  Pr°- 
propofitions,  ils  refolurent  de  le  for-  au  delà  du  Rhin,  &  qu'il  ne  poflèderoit  en" 
cer  par  les  armes  de  les  accepter.   Ils  en  deçà  de  ce  fleuve  que  les  feules  Vil-  «oit  fa. 
fe  mirent  en  effet  en  marche ,  mais  dés  les  de  Spire ,  de  Vorms  &  de  Mayence,  rei. 
qu'ils  eurent  pafle  laMofelle,  Lothai-  qu'on  luy  accorda,  dit  Reginon ,  par- 
re  quitta  fans  délay  Aix-la-Chapelle,  cequïl  vouloit  avoir  du  vin  dans  fes 
d'où  il  emporta  ce  qu'il  y  av©it  de  plus  Etats.  Charles  eut  tout  l'Occident  de- 
précieux  dans  les  Eglifes  &  dans  le  puis  l'Océan  Britannique  jufqu'à  la 
Threfor  des  Empereurs,  pour  aller  cher-  Meuze.  Lothaire  outre  le  titre  d'Em- 
cher  une  retraite  dans  les  Provinces  pereur ,  l'Italie  &  Rome  même,  fut  dé- 
voilâtes du  Rhône,  oùilavoitparmiles  daré  Roy  de  tout  le  païs,  qui  efteom- 
Seigneurs  beaucoup  de  partifans.  pris  entre  le  Rhin ,  l'Efcaut  &  la  Meuze 
La  fuite  de  Lothaire  parut  aux  rufqu'au  confluent  de  la  Saône  &  du 
deux  frères  une  pleine  victoire;  de  ma-  Rhône  (e)  .   Ce  Royaume  fht  nommé 
niere  qu'ayant  engagé  plufieurs  Evéques  depuis  Latbaringia,  ou  le  Royaume  de 
à  s'aflèmbler  à  Aix-la-Chapelle,  il  y  fut  Lorraine. 

déclaré  de  la  part  de  Dieu  à  tous  les         II  parôt  que  par  ce  partage  Stras-  J'Aifacc 

peuples,  que  la  conduite  que  Lothai-  bourg  &  PAlface  ne  tombèrent  pas*'™^" 

re  avoit  tenue,  tant  à  l'égard  de  fes  fie-  fous  la  domination  de  Louis  Roy  de  icur  lo~ 

res  qu'à  l'égard  des  provinces  de  France,  Germanie.   Par  ce  traité  cette  Province  thaï  » 

qu'il  avoit  ruinées  par  les  guerres,  mé-  ceflà  de  faire  partie  du  Royaume  de 

ntoit  qu'on  le  privât  de  la  part  qu'il  France;  mais  elle  ne  fut  pas  loumife  au 

avoit  eue  dans  la  fucceflion  defonPere.  Prince,  qui  regnoit  au  delà  du  Rhin  ; 


airdi 
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ainfi  dés  lors  ce  fleuve  borna  l'Empire 
des  Allemands,  à  peu  prés  comme  il  le 
fait  de  nos  jours ,  où  Spire ,  Vorms  & 
Mayence  leur  appartienent ,  mais  où 
Strasbourg  &  les  autres  villes,  qui 
font  en  deçà  du  Rhin  depuis  Spire  jus- 
qu'aux Suiflès,  fervent  de  frontières  à 
a  France. 

Le  traité  de  Verdun  fit  enfin  ceflèr 
les  divifions  qui  depuis  fi  longtems  dé- 
foloicnt  l'Empire  François.  Les  trois 
Monarques  étoient  allez  occupez  à  fe 
défendre  contre  des  ennemis  étrangers. 
Les  Sarrazins  ravageoient  l'Italie;  les 
Normands  &  les  Bretons  fai  (oient  de 
continuelles  irruptions  dans  le  Royau- 
me de  Charles  ,  &  le  Roy  de  Germa- 
nie étoit  obligé  d'armer  contre  les  Ef- 
clavons.  Ces  agitations  fàifoient  pren- 
dre le  parti  aux  trois  frères  de  s'en  tenir 
au  traité  qu'ils  avoient  lait.  Ils  le  re- 
nouvellerent  &  fe  promirent  encor  une 
plus  inviolable  union,  dans  deux  cé- 
lèbres alîèmblécs,  où  les  trois  Princes  fe 
trouvèrent  avec  un  très  grand  nombre 
de  Seigneurs  &  d'Evéquesdes  trois  Ro- 
yaumes. Dans  la  première  qui  le  tint 
a  Marfen  fur  la  Meuze  prés  de  Maft- 
rich  en  847»  ils  convinrent  qu'après 
leur  mort,  leurs  entàns  feroient  leurs 
fucccûeurs  dans  leurs  Etats,  que  chacun 
d'eux  s'en  tiendrait  au  partage ,  qui  fe- 
roit  fait  alors  &  que  leurs  oncles  n'y 
formeraient  aucune  prétention  (  /  ) . 
Dans  la  féconde  qui  fe  tint  au  même 
lieu  en  8n>  ils  firent  de  fblemnelles 
proteftations  de  demeurer  toujours  unis 
par  la  plus  étroite  amitié,  de  fe  prêter 
mutuellement  fecours  dans  l'occafion,& 
de  fermer  l'oreille  aux  mauvais  efprits 
qui  tâcheraient  d'armer  les  frères- con- 
tre les  frères. 

L  o  t  h  a  1  r e  joûilTant  d'une  pleine 

J>aix  donna  à  l'xlllàce  qui  luy  étoit 
bumilè, des  marques  de  là  religion: 
l'Impératrice  Irmingarde  le  porta  à 
fevorifer  les  Alonafteres  de  cette  Pro- 
vince que  fes  Ancêtres  avoient  com- 
blez de  leurs  bienfaits ,  &  quelle  même 
&  fon  frère  Liiitfride  y  fondèrent  de 
nouveau.  Ainfi  Lothaire  ,  comme 
nous  l'avons  dit  ailleurs,  confirma  & 
augmenta  les  biens  &  les  privilèges  du 
Monaftere  de  faint  Etienne  de  Stras- 
bourg, fondé  parle  Duc  Adelbertayeul 
d'Irmingarde.  Les  lettres  que  Lo- 
thaire accorda  font  datées  de  Stras- 
bourg, des  ides  de  May  la  XXVI  an- 
née de  l'Empire  de  Lothaire,  la  VI  de 
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fon  règne  en  France  Indidion  Vlli. 
dates  qui  repondent  à  l'an  84f-  U 
n'eft  pas  inutile  d'obferver  que  comme 
cet  Empereur  date  de  la  Vl.  année  de 
fon  règne  en  France ,  in  Francia  VI,  on 
ne  donnoit  pas  encor  le  nom  de  Ro- 
yaume de  Lorraine  au  païs  que  Lo- 
thaire poflédoit  en  deçà  du  Rhin  dans 
le  quel  l'Alface  étoit  comprit. 

La  même  Impératrice  biningarde 
Epoufe  de  Lothaire  I.  &  non  de  Louis  Monaftere 
le  Débonnaire,  deftina  du  contente- d'Erftein* 
ment  de  l'Empereur  fon  mary ,  la  terre 
d'Erltein  qui  luy  avoit  été  donnée  en 
dot,  pour  y  bâtir  un  Monaltere  &  four- 
nir à  la  fubliftance  d'une  communauté 
de  lërvances  de  Dieu ,  qui  s'occuperai- 
ent de  la  prière  &  dans  les  pratiques  de 
la  pieté  chrétienne.  L'Empereur  Lo- 
thaire ne  confirma  pas  feulement  cette 
fondation;  mais  il  voulut  luy  même  y 
ajouter  une  nouvelle  grâce  en  donnant 
à  ce  Monalbere  la  terre  de  Gersweiler. 
Le  Pape  Léon  IV.  outre  de  très  grands 
privilèges  qui'l  accorda  à  cette  lainte 
Alailbn,  l'enrichît  encor  de  plulieurs 
reliques,  entre  les  quelles  étoient  le  chef 
de  lainte  Cécile  &  quelques  parties  des 
corps  des  faints  Martyrs  ielix  &  A- 
daucte.  La  Bulle  de  Léon  elt  datée  du 
IV  des  Calendes  de  May  &  de  l'année 
8{  3,  depuis  l'Incarnation. 

Cette  Bulle  &  les  lettres  de  Lo- 
thaire ne  laiuent  aucun  doute,  que 
c'elt  à  Irmingarde  epoufe  de  cet  Em- 
pereur ,  que  le  Monaltere  d'Erltein  étoit 
redevable  de  là  fondation,  &  qu'il 
étoit  fitùé  dans  la  Duché ,  ou  la  pro- 
vince d'AUace,  comme  parle  le  Pape. 
11  parait  qu'on  avancerait  fans  aucun 
fondement  que  les  filles  qui  y  vivoient 
étoient  foumifes  à  la  règle  de  làint  Be- 
noit ,  l'Empereur  &  le  Pape  les  apr 
lent  feulement  des  fèrvantes  du  i 

§ rieur  (g) .  L'Evéque  de  Strasbourg 
erthold  reconnut  en  134s-  que  de 
tems  immémorial  elles  avoient  été  com- 
me les  Dames  d'Andlau ,  des  Chanoi- 
neifes  féculieres.  Quoyqu'il  en  loit,cc 
Monaltere  fut  fondé  dans  le  neuvième 
fiecle;  il  n'eû  pas  aifé  d'en  marquer 
préciiément  la  date;  mais  comme,  fui- 
vant  les  Annales  de  làint  Bertin,  Irmin- 
garde à  qui  elles  donnent  le  nom  de  Rc- 
yne  très  Chrétienne  (  A  ) ,  mourut  en 
8^  î  le  Monaftere  d'Erltein  ne  peut  être 
d'une  date  plus  récente.  L'Impératri- 
ce Adélaïde  Mere  de  l'Empereur  O- 
thon  II  ajouta  en  974,  à  là  fondation, 
le  village  d'Eberftein;  &  l'Impératrice 
P  3  fainte 


•(/)  Du  Chisni  Jlîft.  Fraei.  Tom.  2.  pag.  40».     \£ >  /■  f*«  AnciRarum  tuptrâti» jfUui  di- 
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fainte  Kunegonde  Epoufe  (D'Henry  IL 
luy  donna  en  1023,  le  village  de  Ku- 
henheim.  La  régularité  &  la  piété  qui 
regnoit  dans  ce  Monaftere,  luy  mérite* 
rent  fans  doute  l'affection  &  les  libera- 
îitez  de  ces  picufes  Princeflès.  Mais 
ayant  dégénéré  de  fon  ancienne  ferveur, 
un  affreux  desordre  s'y  glifta.  Win- 
phelingiu*  en  tait  une  peinture  qui  tait 
horreur,  &  qui  perfuade  que  ce  n'eft 
pas  fans  raifon  que  ce  Monaftere  a  été 
fupprimé  dans  la  fuite,  &  que  fes  biens 
ont  été  réunis  à  l'Eglife  de  Stras- 
bourg. 

Le  Comte  Luitfrid  furvéquitàl'Im- 
Monaftere  pgrajrice  Imiingarde  fa  fœur.  C'elt  à 
de  Guna  i  que  le  jMonaitere  de  Grandfels  ou 
Munftcrtal ,  etï  redevable  des  grâces 
ou  il  reçût  de  l'Empereur  Lothaire. 
Ce  Monaftere  avoit  d'abord  été  tbndé 
par  les  Difciples  de  faint  Colomban  à 
Pext remité  de  1a  Haute  Alfhce:  il  tut 
changé  depuis  en  une  Collégiale  qui  a 
été  transterée  à  Delémont.  Les  anci- 
ennes Chartres  de  ce  Monaftere  rap- 
portées par  le  P.  Dachery ,  nous  ap- 
prennent qu'il  étoit  fitué  dans  la  Duché 
d'Alface,  ta  DucatH  Hclifacenft  (i),  que 
rilluftre  Comte  Luitfrid ,  qui  en  étoit 
le  Seigneur,  LuitfriAus  lllujtris  Cornes  Do- 
minusque  Monaflerii,  obtint  de  l'Empereur 
Lothaire  la  confirmation  des  privile- 

Ses  que  l'Empereur  Louis  avoit  accor- 
ez  à  ce  Monaftere.  La  date  de  ces 
lettres  répond  à  fan  849-  Le  Comte 
Hugues  obtint  en  884-  de  Charles  le 
gras  de  nouvelles  grâces  pour  ce  Mo- 
naftere. Les  Annales  de  faint  Bertin 
nous  donneront  lieu  de  remarquer  dans 
la  fuite,  que  le  Comte  Luitfrid  étoit  on- 
cle de  Lothaire  11.  fils  de  Lothaire  I. 
&  dlrmingardc,&  que  le  Comte  Hu- 
gues étoit  fils  de  Luitfrid  (4,;. 


O  I  R  E 

L'Empereur  fe  tentant  attaque 
d'une  maladie  qui  fit  defefperer  de  la  J,""?  " 
vie,  partagea  fes  Etats  entre  les  trois  Lotril0e 
fils  Louis ,  Lothaire  &  Charles  qu'il  rc^nc  « 
avoit  eu  de  l'Impératrice  Irmingarde.  Alfacc 
Dés  l'an  8ïo,  il  avoit  cédé  l'Empire  & 
l'Italie  a  fon  fils  ainé  Louis,  qui  fe  fit 
couronner  à  Rome  par  le  Pape  Léon 
IV.  Charles  le  Cadet  de  tous  eut  Ly- 
on ,  la  Provence  &  une  grande  partie 
de  la  Bourgogne  transjurane.  Lo- 
thaire eut  en  partage  tout  ce  que  fon 
pere  avoit  pofledé  en  France ,  confor- 
mément au  traité  de  Verdun  de  843  5 
c'eft  à  dire  tout  le  païs  compris  entre  la 
Meufe  &  le  Rhin  excepté  les  villes  de 
Spire,  de  Vorms  &  de  Mayence.  11 
eût  de  plus  le  païs  renfermé  entre  la 
Meure  &  l'Efcaut,  les  Comtez  qui  en- 
vironnent la  Meule,  le  Hainault,  le 
Cambrefis ,  tout  le  païs  le  long  de  la 
Meufe  jufqu'au  Confluent  de  la  Saône 
&  du  Rhône,  &  jusqu'aux  montagnes 
qui  féparent  les  Suifles  de  la  Franche- 
Comté.  Genève,  Lozannc  &  Sion 
en  Valais  furent  auffi  comprifes  dans  fes 
Etats.  Toute  cette  étendue  de  païs  fut 
appellée  le  Royaume  de  Lorraine ,  ou 
Çotharingia ,  comme  nous  l'avons  déjà 
dit  Après  que  Lothaire  I.  eut  tait 
ces  difpofitions,  qu'il  jugeoit  néceflai- 
res  pour  maintenir  la  paix  entre  fes  fils, 
il  alla  fe  renfermer  dans  l'Abbaye  de 
Prum  prés  de  Trêves ,  où  s'étant  fait 
couper  les  cheveux ,  il  prit  l'habit  re- 
ligieux, &  mourut  quelques  jours  après 
le  26  Septembre  gff.  Lothaire  le  An.  8>î- 
jeune  devint  par  fa  mort  nvaitredel'Al- 
face  qui  luv  étoit  échue  en  partage, 
mais  elle  né  tarda  pas  de  luy  être  dit 
putée.  ^. 


LIVRE  ONZIEME. 


L'Alfaee 
«iilputée  à  ' 
Lothaire 
H. 


Ë  traité  de  Marfen  dont 
nous  avons  parlé,  fémbloit 
promettre  au  jeune  Lo- 
thaire un  règne  paifible, 
&•  que  les  oncles  ne  toucheroient  pas 
à  l'Alface  que  fon  Pere  luy  avoit  laiflee 
en  partage.  Mais  tel  a  été  de  tout  tems 
le  fort  de  cette  Province  frontière  de 
l'Allemagne,  de  fervir  d'objet  à  l'am- 
bition des  Princes  lès  voifins.  L'Em- 
pereur Louis  frère  ainé  de  Lothaire, 

(i)  Spicileg.  Dachsry  Tom.  7.  pag.  1*4. 
«en  ia.  an.  Sjo. 


mécontent  du  partage^  que  fon  Pere 
avoit  fait,  s'en  plaignit  a  fes  deux  oncles 
Louis  Roy  de  Germanie  &  Charles 
le  Chauve  (a),  prétendant  qu'on  luv 
avoit  tait  tort,  en  ne  luy  laiflànt  "  que 
l'Italie  qui  ne  fuffifoit  pas  à  fon  gré  pour 
foutenir  avec  honneur  la  Majefté  Im- 

Eeriale.  ïl  en  fàlioit  moins  pour  mettre 
i  dilcorde  entre  les  deux  frères.  Lo- 
thaire ne  vouloit  rien  céder  de  ce  qui 
luy  avoit  été  deftiné  par  les  dernières 

volante* 

(k)  Ado.  Bertin.  an.  $6?.  &  869.     (*j  Aonal, 
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volontez  de  fon  pere;  &  l'Empereur  que  Lothaire  luy  avoit  déjà  accordée 

Louis  demandoit  une  partie  des  Etats  à  la  foUicitation  de  l'Impératrice  Innin- 

Îue  fon  Pere  avoit  poliedezen  France,  garde  en  84*  :  d'où  il  eft  néceflàire  de 
.^n  &  l'autre  chercha  de  l'appuy  pour  conclure  que  la  date  de  la  chartre  de 
foutenir  fes  prétendons.  Lothaire  Louis  de  Germanie  ne  pouvant  répon- 
euf  recours  à  Charles  le  Chauve,  avec  dre  à  Tannée  $71,  comme  nous  venons 
lequel  il  s'allia  par  un  traité,  &  l'Em-  de  l'obferver,  elle  tombe  à  l'année  8î& 
pereur  Louis  engagea  le  Roy  de  Ger-  Or  fi  cette  année  eft  la  23  année  du  re- 
manie dans  fes  intérêts.  Comme  l'Em-  gne  de  Louis  en  Alface ,  il  s'enfuit  que 
Le  Roy  de  pereur  qui  étoit  toujours  en  Italie,  ne  Louis  prétendoit  que  fon  règne  dans 
cjermaoïe  défèndoit  fa  caufe  que  de  loin,  Louis  cette  Province  avoit  comSnencéen  833. 
l  Alï«          ^e  Germanie  profita  de  l'occalion  l'hiltoire  ne  nous  apprend  rien  de  bien  * 
*   qu/fe  préfentoit,  pour  làire  revivre  fes  précis  fur  ce  point,  mais  elle  paroit  en 
anciennes  prétentions  fur  l'Allace.   Il  dire  allez  pour  fonder  une  jufte  con- 
s'empara  de  Strasbourg,  &  de  toute  la  jecbire. 

Province  &!  ne  craignit  pas  de  prendre        Car  après  que  Louis  le  Débonnaire 

la  qualité  de  Roy  d'Allàce ,  quoyqu'il  eut  été  furpris  en  AHàce,  &  lait  prifon- 

eût  confeiiti,  dit  l'Annalilte  de  Fulde  nier  par  fon  fils  Lothaire  1.  en  833, 

(b),  que  fort  neveu  Lothaire  prit  la  Louis  Roy  de  Bavière  &  Pépin  Roy 

Couronne  que  fon  Pere  luy  avoit  lail-  d'Aquitaine  furent  engagez  à  travailler 

lëe.  à  là  délivrance ,  par  la  promené  qu'on 

Nos  anciens  Hiftoriens  ne  difent  leur  fit  que  leur  pere  augmenteroit 

mot  de  l'ufurpation  que  Louis  de  Ger-  leurs  Etats  (d) .   L'Empereur  tint  pa- 

manie  fit  de  l'Alfàce.    Mais  la  chartre  rôle  dés  qu'il  fut  remonté  fur  le  throne, 

que  ce  Prince  accorda  au  Monaltere  de  &  il  accorda  à  Louis  le  Royaume  de 

faint  Etienne  de  Strasbourg  à  la  prière  Germanie  (e):  il  paroit  même  que  FA1- 

de  l'Abbefte  Bafille ,  ne  permet  pas  d'en  lkce  luy  hit  en  même  tems  cédée.  On 

douter.   Ce  Diplôme  dont  les  Dames  en  peut  juger  par  un  texte  des  Annales 

delà  Vifitation  de  Strasbourg  ont  bien  de  îàrnt  Bertin,  où  il  eft  dit  en  838, 

voulu  me  communiquer  l'original,  a  que  l'Empereur  Louis  reprit  l'Alfàce, la 

été  copié  fidèlement  par  Schilter  (c)  .  Thuringe,  l'Autriche  &  tout  ce  que 

Guilliman  a  laide  quelques  erreurs  fe  fon  fils  avoit  ufurpé  tant  en  delà  qu'au 

#li!lèr  dans  la  copie  qu'il  rapporte.  On  deçà  du  Rhin  (f).   Ce  terme  d'ufur- 

kt  à  la  fin  de  ce  titre  ces  paroles  :  Da-  nation  ne  doit  pas  être  pris  dans  un 

u  II.  idus  Septembres  arme  Cbrifie  froftùo  lens  rigoureux;  car  les  Annales  de  Metz 

vigefum  tertio  Domini  Hktdovià  Serenijjimi  parlant  du  même  événement,  difent 

Régis  in  Alfitia.    Indiclkme  IV.    Adum  que  1  Empereur  ôta  à  fon  fils  Louis  la 

Strazburc  fahtio  Hegio  in  Dei  nomme  felici  France  Orientale  qu'il  luy  avoit  aupa- 

ter.   Amen.   Signtm  Chdewici  Serenijjimi  ravant  accordée  par  unepure  grâce  (&). 

Hggis  Othgarius  aâ  vice*  GrimoUi  Archi-  Ces  raifons  fembient  fumre jpour  fe  per- 

canceBarii  recognovit.    Schilter  prétend  fuader  qu'en  8f6,  Louis  Roy  de  Ger- 

que  cette  date  repond  à  l'an  871:  h  cela  manie  regardoit  l'Alfàce  comme  un 

étoit,  Louis  auroit  commencé  à  régner  Etat  où  il  regnoit  depuis  vingt  trois 

en  AÛàcc  23  ans  auparavant,  en  848:  ans. 

Or  nul  Auteur  n'a  lailfë  échapper  aucun        II  donna  la  même  année  à  l'Evêché  Fawur  fi- 

trait  qui*  puillc  autorifer  cette  époque,'  de  Strasbourg,  une  infigne  marque snaiée  du 

les  deux  traités  faits  entre  les  trois  frc-  de  Ion  autorité  &  de  fa  bienveillance; '<or  d*. 

res  à  Marfen  en  847,  &  8fi>  marquent  non  feulement  en  prenant  fous  fa  pro-  f//"^!"6» 

aflèz  qu'ils  s'en  tenoient  encor  au  traité  techon  l'Eglife  &  l'Evéque ,  &  en  confir-  re^ufc  de 

de  Verdun  de  843,  qui  n'accordoit  à  mant  les  grâces  que  les  prédeceflèurs  stra». 

Louis  de  Germanie ,  de  tout  le  pais  qui  leur  avoient  faites ,  mais  voulant  encor  »OUR«« 

eft  au  deçà  du  Rhin,  que  Spire,  vorms  que  par  un  privitëge  fmgulier  leurs 

&  Mayence.   C'eft  donc  fans  fonde-  biens,  leurs  mjets  &  leurs  ferts  mêmes, 

ment  que  Schilter  date  la  chartre  de  ne  fufient  fournis  à  la  jurisdicrion  &  à  la 

Louis,  de  l'année  871.   On  eft  mieux  puiflànce  d'aucun  juge,  que  de  celuy 

fondé  à  la  fixer  à  l'année  8f6,  ou  tom-  que  l'Evéque  auroit  nommé.  C'eft  fans 

boit  Pindidion  IV.   On  ne  peut  pas  doute  Louis  Roy  de  Germanie  qui  fit 

luy  attribuer  une  date  antérieure,  puis-  cette  fignalée  faveur  à  l'Eglife  deSTRAs- 

qu'il  eft  parlé  dans  ce  titre,  de  la  con-  bourg,  puisqu'il  déclare  dans  fes  let- 

nrmation  des  privilèges  de  ce  Monaltere  très  /  qu'il  ne  fait  que  confirmer  ce  qui 

avoit 

<*)  Ann  Fuldcns.  an.  lu.     (0  Schiit.  Chroo.  Kônigîh.  p.  4?».     (d)  Nitard.  i.  t. 

(t)  Fraginentum  Hill.  apud  DuCHisni  T.  }.  Pag.  |34-     (/)    Anm.  Bcttin.  an.  «34. 
(tt  SiS9"1  f***'  cmm  f*w  *>"'         ùutriixk*   Ann.  Metcns.  an.  «17. 
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avoit  déjà  été  accordé  à  l'Eglife  de  fes  troupes,  prit  fa  route  par  l'Alfke, 

Strasbourg  par  fon  Pere  le  très  pieux  entra  en  France  &  s'avança  dans  l'Or- 

Empereur  Loiiis.   Or  Louis  Roy  leanois,  où  ayant  reçu  de  nouveaux 

de  Germanie  étoit  fils  de  Louis  le  De-  fecours  d'Aquitaine  &  de  Bretagne, 

bormaire,  comme  nous  l'avons  dit  plus  tout  céda  au  plus  tort:  les  Seigneurs 

d'une  fois."  Ces  lettres  qui  m'ont  été  accourroient  de  toutes  parts  rendre 

communiquées  par  Mr.  d'Elvert  Chan-  hommage  au  vainqueur.   Charles  fe 

cellier  de  l'Evêché  de  Strasbourg  font  vit  abandonné  par  ion  armée  qu'on 

datées  du  troiliéme  des  Calendes  d'A-  luy  débaucha ,  &  Lothaire  luy  même 

vrilO).   âa  23.  année  de  fon  règne  &  ayant  tait  fon  traité  avec  le  Roy  de 

l'IndichenlV.'deugnentran  8*6,  com-  Germanie,  retourna  dans  fes  Etats, 

me  dans  la  chartre  précédente,  avec  Charles  ne  trouva  de  reflburce  qu'en 

cette  différence  que  dans  celle-cy  le  fe  retirant  en  Bourgogne  :  mais  enfin 

Roy  de  Germanie  marque  la  23  année  le  torrent  pana ,  &  les  François  bien- 

de  fbjï  règne  dans  la  France  Orientale,  tôt  lallez  de  voir  -leurs  terres  ravagées 

&  que  dans  celle  là  il  marque  la  23  parles  Allemands  &  les  Saxons,  pref- 

année  de  fon  règne  en  Aliace.   Ces  lërent  le  Roy  de  Germanie  de  renvoyer 

lettres  turent  accordées  à  l'Evéque  de  fes  troupes  au  delà  du  Rhin,  fouspré- 

Strasbourg  Rudulphus.   Ce  nom  ne  texte  quil  devoit  s'en  fier  à  la  fidélité 

fe  trouve  pas  dans  la  lifte  des  Evêques  de  ceux  qui  Vétoient  déclarez  pour 

de  Strasbourg  rapportée  dans  Wim-  luy. 

phelingius  &  Schifter  (  /  ) .   Ils  placent        Louis  fe  rendit  à  leurs  defirs  ;  mais 

depuis  840,  jufquen8?f,  trois  Evêques,  Charles  voyant  fon  ennemy  aftbibK 

fçavoir  Ratholdus ,  Grimoldus,  &Ra-  parla  retraite  des  troupes  étrangères, 

doldus.   Le  nom  de  Ratholdus  fc  trou-  vint  en  diligence  attaquer  Louis  qui  ne  An.  8î9« 

ve  plus  d'une  fois  dans  les  Conciles,  s'y  attendoit  pas.   Le  Roy  de  Germa- 

comme  nous  le  verrons  bientôt  :  mais  nie  en  hit  étonné ,  &  n'olant  fe  fier  à 

s'il  eft  vray  que  Rudulphus  étoit  Evé-  fon  armée,  dont  une  partie  commen- 

que  en  8 «5,  il  eit  néceflàire  qu'il  y  ait  coit  à  déferrer ,  il  lut  obligé  de  s'enfuir 

erreur  dans  la  lifte  rapportée  par  les  à  fon  tour  au  delà  du  Rhin;  &Char- 

Auteurs  que  nous  venons  de  citer,  &  les  reconquit  (ans  peine  toutes  les pla- 

qu'au  lieu  de  Ratholdus ,  on  Life  Ru-  ces  dont  Louis  s'étoit  emparé  ;  U  fe 

dulphus.  feroit  même  aiiëment  faifi  de  l'Aliace 

Charles  le  Chauve  quoyque  ligué  que  Louis  venoit  d'abandonner,  fi  Lo-, 

avec  Lothaire  dont  il  loutenoit  alors  thaire  pour  confervcr  fes  droits ,  au 

les  intérêts ,  étoit  trop  embarrafle  dans  moment  qu'il  apprit  la  déroute  du  Roy 

le  chauve  fon  propre  pais  pour  penfer  à  tourner  de  Germanie,  n'eût  couru  à  Arches 

k  ô »dde  "  les  arme6  contre  l'Alface,  dont  Louis  Maifon  Royale  prés  de  Maizieres,  où  il 

Germanie.  R°V  de  Germanie  s'étoit  rendu  le  mai-  le  ligua  tout  de  nouveau  avec  Char- 

'  tre.   Les  Normands  avoient  tait  une  les  ton  oncle. 

furieufe  irruption  jufqu'au  cœur  de  la        Quelques  Evêques  des  Gaules  tou-  AflèmWc* 

France.   Charles  n'étoitpas^  d'humeur  chez  des  troubles  qui  agitoient  la  fa- f  ^^oc* 

àleslaiflèr  tranquillement  ravager  fes  mille  Royale,  crûrent  qu'u  étoit  de  leur 

Etats.   Mais  tandis  qu'il  fe  difpofoit  à  devoir  de  travailler  à  y  ramener  la  paix; , 

taire  marcher  contre  eux  fon  armée,  ils  s  allèmblerent  à  Metz,  ayant  à  leur 

que  Lothaire  avoit  groflie  par  des  tête  Hincmar  Métropolitain  de  Rheims; 

troupes  qu'il  luy  avoit  amenées ,  quel-  &  de  là  ils  envoyèrent  des  députez  à 

ques  mécontens  du  gouvernement  de  Vorms  ôù  le  Roy  de  Germanie  s'étoit 


Guerre 
entre 
Char lu 


Charles  envoyèrent  des  députez  vers 
le  Roy  de  Germanie,  pour  luy  propo- 
tèr  de  luy  donner  la  Couronne  de 
Neuftrie,  &  de  le  mettre  furleThrône 
de  Charles  fon  frère  <l^) .   La  nature 


rendu.   Ce  Prince  conlëntit  d'entrer  en  An.  7^. 
négociation  pour  terminer  les  différents 
qui  étoient  entre  luy,  Charles  fon 
frère  St  L  0  t  h  a  i  r  e  fon  neveu.  Les 
trois  Princes  fe  rendirent  d'abord  à  An- 
y  répugnoit ,  &  la  prudence  taifoit  en-    dernac  ;  mais  n'ayant  pû  s'accorder  fur  Concile 
trevoir  de  grandes  difficultez  dans  l'ex-    certains  points,  Us  remirent  à  en  trai-  *•«  SâT<>- 
ecution  de  ce  projet;  mais  l'ambition    ter  à  Baie.   Pendant  ces  négociations  "î","g* 
aveugle,  &  tait  difparoître  les  fentimens    les  Evêques  de  douze  Provinces  fou-  ^4loe  £ 
que  la  bonne  tby,  l'honneur  &  la  na-    miles  à  Charles,  à  Lothaire  &  à  St**i- 
ture  même  inlpirenL   LeRoydeGer-    Charles  fon  trere  Roy  de  Provence, 
manie  s'étant  mis  à  Vorms  à  la  tête  de    tinrent  un  Concile  à  Savonieres,  dans  aniftc* 

le 


(A)  Amt»  Chrifit  prtpitU  XXIfl.  HlmUviti  Strtnifmi  Ktfit  in  Orm 
Aium  Fr*>ek*nf*rt  PaUtit  Rtpc  in  mmm  Dm  fthaltr,  A/ntn. 
Mic.  pag.  4*2.     {k)  Aao.  Burin.  8>*. 


Or«»M/<  Trtnti*  tmiiaint  IV. 
(i)  Schilt.  Cbioa  KA- 
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le  territoire  de  Toûl,  au  mois  de  Juin  Province ,  comme  divers  Faits  que  nous 

8ï9-   Les  trois  Monarques  y  affilièrent  rapporterons  dans  la  fuite  femblent  le 

on  y  traita  des  moyens  de  rétablir  la  démontrer. 

paix  entre  le  Roy  de  France  &  le  Roy  Ces  mefures  cependant  ne  purent 

de  Germanie  :  l'alliance  que  Chari.bs  «fiez  raffiner  le  Roy  de  Lorraine,  &  la 

le  Chauve  avoit  laite  avec  Lothaire  y  crainte  du  retour  de'Teutbcrge  trou- 

fut  renouvellée.   L'Evêque  de  Râle  blant  toujours  la  paflion  dont  il  étoit 


tvrannifé,  il  rélblut  de  répudier  cette 
Princefie  dans  toutes  les  formes  &  de 
faire  autorifer  fon  divorce.  Il  fit  à  ce 
deflèin  acculer  la  Rcyne  d'avoir  avant 
fon  mariage  commis  un  inceile  avec 
fon  frère  Hubert.    Le  crime  étoit  hor- 


Frodebert,  Se  Ratold  Evéque  de  Stras- 
bourg lurent  du  nombre  des  Evéques 
qui  compolèrent  ce  Concile  (/);  preu- 
ve fenfible  que  Bâle,  Strasbourg  & 
par  conlèquent  l'Allàce  ai'étoit  plus 
fbumife  au  Roy  de  Germanie.  Enfin 

pj;ttnttc  les  trois  Princes  ayant  repris  l'année  rible  ;  Teutberge  le  nia  avec  fermeté,  & 

les  Pua-  fuivante  leurs  conférences  à  Coblents  on  ne  produiioit  contre  elle  aucun  té- 

««.       où  ils  (é  trouvèrent ,  ils  y  jurèrent  une  moin  ;  mais  pour  convaincre  toujours 

inviolable  amitié,  &  promirent  qu'à  plus  les  juges  de  fon  innocence,  ellefe 

l'avenir,  bien  loin  de  s'inquiéter  les  uns  fournit,  luivant  l'ufage  reçu  alors  dans 

les  autres  dans  les  Etats  que  chacun  les  tribunaux ,  à  l'épreuve  de  l'eau  bo- 

pofledoit ,  Us  le  donneroient  récipro-  nillante.   Comme  ia  dignité  la  difpen- 

«auement  lècours  contre  ceux  qui  vou-  lbit  de  faire  elle  même  cette  preuve,  ce- 

droient  les  attaquer  (w).  luy  qui  prit  là  place  ,  enfonça  là  main 

LoTiiA'Re      ^ette  P3'^  ne  fervit  Pas  a  ^^re  dm&  un  baI,m  d'eau  bouillante,  &  la 

i         Lothaire  plus  heureux  ni  plus  tran-  retira  fans  fouffrir  aucun  mal;  ce  pro- 

tcru,i  er  quille.  On  ne  peut  l'être  longtems  dés  digeperiuada  les  juges;  Lothaire  luy 

fou  tpou-  qu'on  s'elt  livre  à  une  infâme  palfion.  Le  même  en  fut  touché  &  pour  rendre  ju- 

fc        trouble  la  fuit  toujours  de  prés,  &  por-  ltice  à  la  vertu  de  Teutberge,  il  la  fie 

te  fans  celfe  ceux  qui  s'en  laillènt  do-  venir  à  là  Cour  &  l'admit  même  à  fa 

miner  à  de  nouveaux  excès.  table. 

Lothaire  avoit  epoulë  Teutber-        Je  ne  fijay  fi  ce  n'eft  pas  dans  cm  Abbaye 

gc  lœur  de  Hubert  Duc  d'une  partie  de  circonflances  que  le  Roy  de  Lorraine  Hcnhe 

la  Bourgogne  :  mais  la  débauche  luy  voulant  confokr  Waldrade  du  retour  ™"?je  * 

infpira  bientôt  de  Paverfion  pour  la  de  là  rivale,  luy  donna  l'Abbaye  de  je>â  "* 

Revne  fon  Epoufe  fri) .  Ce  Prince  pal-  Leurc  célèbre  Monallere  de  l'AUace. 


pal- 

lionné  pour  'Waldrade  vivoit  avec  elle 
en  Allàce  dans  fa  Maifon  Royale  de 
Marleim ,  où  il  eut  de  cette  mattreflè 
un  fils  nommé  Hugues  dont  nous  par- 
lerons dans  la  fuite.  Cette  paflion  por- 
ta Lothaire  à  de  fi  grandis  extremi- 
tez ,  que  Teutberge  pour  mettre  fa  vie 
en  lùreté,  fut  contrainte  d'aller  cher- 
cher Un  azvle  auprès  de  fon  frère  Hu- 


Les  plus  grands  crimes  ne  coûtent  rien 
à  des  femmes  *  de  cette  efpece ,  ayant 
pallè  fur  les  loix  de  la  pudeur,  elles  fou- 
lent bientôt  aux  pieds  toutes  les  loix  de 
la  Religion.  Waldrade  s'empara  de 
cette  Abbaye;  elle  en  chaflà  les  Moi- 
nes ;  maltraitta  l'Abbé ,  &  fe  faifit  de 
tout  ce  qui  pouvoit  fatisfàire  là  lùrieulè 
avidité.   L'ablènce  de  Waldrade  ne- 


bert,  dans  le  Royaume  de  Charles  le  teignit  pas  la  paflion  du  Roy  de  Lor- 

ChaUve.    Le  Roy  de  Lorraine  ne  dou-  raine  ;  s'enfiammant  au  contraire  toù- 

ta  pas  que  cette  Princellè  infortunée,  jours  plus,  elle  luy  fuggera  de  nouveaux 

appuvée  du  crédit  de  lés  parents ,  ne  artifices  pour  annuller  le  mariage  qu'il 

mit  Ch  aules  le  Chauve  dans  lès  inte-  avoit  contracté  avec  Teutberge.   Il  in- 

réts.   11  le  craignit  du  moins ,  &  fui-  timida  cette  Princellè ,  qui  pour  éviter 

vant  les  apparences  c'ell  cette  crainte  la  mort  dont  elle  étoit  menacée,  ou  du 

qui  l'engagea  à  mettre  fous  lu  garde  du  moins  les  perfecutions  qu'on  luy  fai- 

oy  de  Germanie ,  l'Alface  qui  tàilbit  foit  lbuffrir,  conlèntit  d'avouer  le  cri- 


il' 


Iothaim  partie"  du  Royaume  de  Lorraine  (>), 
Kct l'Ai-  for.  Obrecht  penle  que  Lothaire  ne 

u'gmJc  nt  i?as  a'ors  au     y      Germanie  une 
Ho  Roy  <ic  ceflion  abfolûc  de  l'Alface;  mais  qu'il  la 
Guowiuc.  luy  engagea  lèulement  à  condition  qu'il 
viendrait  à  fa  défènfe,  en. cas  qu'on 
vint  l'attaquer  <p) .   Lothaire  en  effet 
demeura  toujours  fouverain  de  cette 
I.  P. 


me  dont  elle  étoit  acculée.  Lothairk 
ayant  amené  cette  affaire  à  ce  poinr, 
ailèmbla  fur  le  champ  G onthier  Arche- 
vêque de  Cologne,  Teutgaud  Arche- 
vêque de  Trêves,  deux  Evoques  & 
deuxAbbez:  Teutberge  vint  les  trou- 
ver &  s'étant  jettée  à  leurs  pieds ,  elle 
leur  déclara  qu'elle  étoit  coupable  du 
Q.  crime 


(/;  Conc.  SiRmond.  T.  J.      'm)  Ann.FulJfnj.S6o.     /»)  Vira  Uaàl  Dticoli  Bolland.  19» 
Janu.      {»i  Leibtrtus  Rix  mttuttu  »<VH*t*ltun  Ktrlmtu  luiavïco  Rtfi  JtcUtur,  tlaut  »b  t*n- 
fnttm  ript/ni,  U  ifi  Htliuttiém  4rUit%     (f)  Ojricht.  pto<\t.  p.^.  >«, 
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crime  qu'on  luy  reprochoit,  les  priant  Concile,  furent  menacez  de  fubir  laup 

de  luy  permettre  de  fe  retirer  dans  un  même  peine  s'ils  refufoient  d'adhérer  caflc  £ 

Monaitere  &  d'y  prendre  le  voile.  Les  au  jugement  du  Pape.  Gonthicr  Ar-  (cmcoce 

Evéques  fe  retirèrent  après  l'avoir  af-  chevéque  de  Cologne  ne  voulut  pas  fe  Ew 

fùrée  qu'ils  examineroient  cette  affaire»  foumettre,  &  célébra  même  malgré  §^^u 

dans  un  Concile:  Elle  feroit  étrangère  l'excommunication.  Adventius  de  Metz  desT»A^ 

à  mon  hiftoire  fi  l'Evéque  de  Stras-  Se  franco  Evéque  de  Tongres  écrivi-  bourg  fc 

bourg  Ratold  n'y  avoit  eu  dans  la  fui-  rent  au  contraire  au  Pape  des  lettres 

te  beaucoup  de  nart.  pleines  de  foumilfion.  Ratold  Evéque 

Le  Conçue  le  tint  en  effet  à  Aix-la-  de  Strasbourg  fuivit  leur  exemple  : 

Concile   Chapelle  le  3  des  Calendes  de  May  nous  n'avons  pas  fes  lettres;  mais  nous 

chipcnë  8*3-  Gonthier  Archevêque  de  Cologne  apprenons  de  TAnnalifte  de  làint  Ber- 

auc,uei    étoit  à  la  téte  de  tous  les  Evéques,  en-  tin  <j)  ,  que  tous  les  Evéques  du  Ro- 

affiite  te-  tre  lesquels  étoient  Teutgaud  Arche-  yaume  de  Lothaire ,  foufcrivirent  à  ce 

vêquede  vcque  de  Trêves,  Adventius  Evéque  que  Rome  avoit  décidé  au  fujet  du 

•ou  *I"   de  *ïetz '  Att0  de  Vcrdun  >  Arnould  de  mariage jfc  Teutberge,  &  qu'ils  envoye- 

Toul,  Franco  de  Tongres,  Ratoldus  rent  au  Pape  les  lettres  de  leur  foumil- 

de  Strasbourg.  On  fit  dans  le  Con-  fion. 

cile  le  rapport  de  la  confèlfion  de  la        Cependant  Charles  le  Chauve  & 

Reyne,  &  après  avoir  lû  quelques  paf-  Louis  Roy  de  Germanie  toujours  at- 

fages  tirez  des  Conciles  &  des  Pères,  tentifc  à  ménager  la  Cour  de  Rome, 

que  ces  Evéques  crurent  fuflùans  pour  s'aflèmblerent  au  mois  de  Février  8<îf , 

londer  leur  décifion,  tous  jugèrent  que  dans  la  Maifon  Royale  de  Tufcy ,  qui 

le  mariage  de  Teutberge  n'étoit  pas  n'ell  plus  qu'un  petit  village  prés  de 

légitime,  &  qu'il  étoit  Ubre  au  Roy  de  Vaucouleur;  d'où  ils  envoyèrent  deux 

Ê rendre  une  autre  femme  ;  ajoutant  que  Evéques  à  Lothai  re  ,  pour  le  prier  de 

i  Reyne  devoit  le  foumettre  à  une  pé-  contenter  le  Pape,  d'abandonner  Wal- 

nitence  publique.  Mais  avant  qu'on  drade  &  de  reprendre  Teutberge.  Le 

put  en  venir  là,  Teutberge  trouva  Rov  de  Lorraine  étonné  de  cette  pro- 

moven  d'échapper  &  de  fe  retirer  dans  pofition,  la  regarda  comme  un  lignai 

les  Etats  de  Charles  le  Chauve ,  d'où  de  la  guerre  que  fes  oncles  vouloient 

elle  appella  au  Pape  Nicolas  de  tout  luy  déclarer  :  il  ne  perdit  pas  de-tems 

ce  qui  s'étoit  pafle.  pour  détourner  l'orage  dont  iîfe  voyoit 

concile  de      Le  Pape  ordonna  qu'on  tint  un  menacé,  &  fans  dé&y  il  fit  partir  pour 

Mm.     Concile  à  Metz,  où  fe  trouveroient  l'Italie  fon  oncle  Luitfrid,  ce  Comte 

deux  Evéques  du  Royaume  de  Char-  d'Alface  dont  nous  avons  déjà  parlé. 

les,  deux  du  Royaume  de  Louis  Roy  Luitfrid  avoit  ordre  d'aller  trouver 

de  Germanie,  &  deux  Légats  du  faint  l'Empereur  Louis  frère  de  Lothaire, 

Siège,  avec  tous  les  Evéques  du  Ro-  pour  l'engager  d'entremettre  l'autorité 

yaume  de  Lothaire.   Le  Concile  fe  du  Pape  auprès  de  les  deux  oncles 

tint,  les  deux  Légats  du  Pape  s'y  trou-  Charles  &  Louis,  &  les  empêcher  par 

verent  &  Ratold  Evéque  de  Stras-  là  de  venir  l'inquiéter  dans  fes  Etats. 

bourg  y  affina  avec  les  Evéques  qui  Luitfrid  n'eut  pas  de  peine  à  réùflir 

avoient  compofé  le  Concile  d'Aix-Ia-  dans  fa  négotiation  après  de  I'Empe- 

Chapelle.   Mais  avant  que  le  Concile  reur  Louis  fon  neveu,  &  le  Pape  ac- 

eùt  prononcé,  Lothaire  avoit  pub-  corda  volontiers  à  l'Empereur  les  lettres 

liquement  époufé  Waldrade  &  répu-  qu'il  demandoit;  il  écrivit  à  Charles 

dié  Teutberge  ;  s'autoruant  de  la  dé-  le  Chauve  &  au  Roy  de  Germanie  ,  & 

cifion  du  Concile  d'Aix-la-Chapelle;  détourna  par  là  prière  le  coup  dont 

le  Concile  de  Metz  la  confirma  ,  mais  Lothaire  étoit  iùr  le  point  d'être 

le  Pape  en  ayant  eu  avis,  lé  fentit  ot-  frappé. 

fènfé  qu'on  eût  prévenu  Ion  jugement.        Le  Roy  de  Lorraine  fut  fenfible  à 

Gonthier  Archevêque  de  Cologne  &  cette  grâce  du  faint  Pere;  mais  elle  ne 

Teutgaud  Archevêque  de  Trêves  fe  put  le  rélbudre  à  renvoyer  Waldrade. 

rendirent  à  Rome  pour  y  jultifier  leur  Teutberge  elle  même  lauee  de  fon  fort, 

conduite.   Le  Pape  les  écouta  &  af-  écrivit  au  Pape  pour  le  prier  de  per- 

fembla  même  un  Concile  à  Rome  pour  mettre  qu'elle  renonçât  à  fa  dignité  de 

examiner  cette  affaire.   Elle  y  fut  ju-  Reyne,  qtielle  lé  féparat  abfolument 

gée  ;  les  actes  du  Concile  de  Metz  fu-  de  Lothaire,  &  qu'il  luy  fût  libre  d'al- 

rent  caffez,  Gonthier  &  Teutgaud  y  tu-  kr  à  Rome  y  paner  le  relte  de  fes  jours; 

rent  excommuniez  &  depofez,  &  les  elle  ajoutoit  même  qu'elle  prenoit  ce 

autres  Evéques ,  qui  avoient  affilié  au  parti  làns  répugnance  &  que  là  con- 

feience 

(7}  Aon.Bcitiu,  $54.  Duchis,  Toitu  3,  Hift.  Fratu  p»g.  «î. 
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fcience  l'obligeoit  d'avouer  que  Lo-  luy  avoit  fait  fbuffnr.   Mais  en  même 

thaï re  avoit  epoufé  Waldrade  avant  tems  voulant  s'aflïirer  les  revenus  de 

elle.   Teutberge  n'en  fut  pas  crue  fur  l'Abbaye  de  Leure,  elle  les  confia  au 

fa  parole;  le  Pape  n'en  fut  pas  moins  Comte  Evrard  fon  parent,  qui  s'en 

inflexible;  &  l'aveu  que  la  crainte  de  rendit  le  maître  après  la  mort  de  Wal- 

Lothaire,  ou  le  dehr  de  goûter  enfin  drade,  fàifant  lervir  les  biens  de  ce 

le  repos,  avoit  arraché  à  cette  Princelïè  Monaltere  à  fon  ambition  &  à  lès  dé- 

ne  put  prévaloir  au  témoignage  de  la  bauches  (s) . 

voix  publique  &  d'une  infinité  d'Eve-        Lothaire  étant  mort  fans  lailfer 

ques  &  de  Seigneurs  qui  ne  doutoient  d'enlans  légitimes,  l'Empereur  Louis  Ion 

pas  de  la  légitimité  de  Ion  mariage.  trere,  prétendoitétre  feul  en  droit  de  luy 

Les  choies  en  étoient  là ,  lorsque  le  fuccéder  au  Royaume  de  Lorraine  ; 

Pape  mourut  au  mois  de  Décembre  mais  étant  occupé  en  Italie  contre  les 

8<?7-   Adrien  II.  fut  lbn  fucceffcur:  Sarrazins,  il  n'étoit  pas  à  portée  de  fe 

comme  il  étoit  d'un  efprit  beaucoup  rendre  maitre  de  cette  Couronne. 

Elus  doux  que  Nicolas  1 ,  il  permit  a  D'ailleurs  le  Royaume  de  Lorraine,  qui 

iOthaire  de  venir  à  Rome.   Mais  fcparoit  le  Royaume  de  France  de  cc- 

LoTiiAiRt  avant  que  de  fe  mettre  en  voyage,  le  luy  de  Germanie,  etoit  à  lu  bienféance 

i'aûcc  '         ^C  ^orrame  voulut  tirer  parole  du  des  Souverains  de  ces  deux  Etats,  &  ce 

Hugues    K°y  de  Germanie  qu'il  empêcherait  le  titre  joint  à  la  lorce  l'emporte  louvcnt 

fomïJsna.  Roy  de  France  dont  il  le  défioit,  de  fur  les  railbns  que  la  juitice  appuyé, 

riiici.      rien  entreprendre  fur  fes  Etats  pendant  Hugues  fe  perfuadoit  qu'on  ne  pou- 

fon  abfènce.   Il  alla  dans  ce  dellèin  voit  au  moins  luy  contelter  le  Duché 

trouver  Louis  à  Francfort;  il  fe  récon-  d'Allace  que  Lothaire  luy  avoit  don- 

cilia  avec  luy,  &  de  fon  conféntement  ne ,  &  là  qualité  de  Bâtard  ne  luy  pa- 

il  donna  le  Duché  d'Aliace  à  fon  fils  roilïbit  pas  un  obltacle  pour  fucceder 

Hugues  qu'il  avoit  eu  de  Waldrade,  &  à  la  Couronne  de.  fon  Perc;  mais 

recommanda  cet  enfant  au  Roy  de  Ger-  il  etoit  trop  jeune  &  trop  toible  pour 

manie  (r).    Nous  parlerons  dans  la  faire  valoir  lès  prétentions.  Charles  le 

fuite  de  ce  Hugues  connu  dans  l'iulto-  Chauve  ne  s'amula  pas  à  raifonnerfur 

ire  fous  le  nom  de  Hugues  le  Bâtard.  &  le  droit  :  dés  qu'il  eut  appris  la  mort 

nous  verrons  que  la  Province  d'Aliace,  de  Lothaire,  il  ménagea  avec  tant  de 

oui  portoit  alors  le  titre  de  Duché,' ne  dexterfté  l'efprit  des  Seigneurs  du  Ko-  [^j)^ 

demeura  pas  longtems fous  la  puillànce  yamne  de  Lorraine,  qu'étant  venu  à  r^'0'" 

de  ce  Prince.  Aietz,  il  fe  fit  couronner  Roy  de  Lor-  i< 

Après  que  Lothaire  eut  pris  ces  raine  avec  un  applaudiflement  général 

mefures,  il  partit  pour  l'Italie,  où  mal-  dans  l'Eglilè  de  laint  Etienne,,  le  5  des 

gré  les  follicitations  de  l'Empereur  Se  ides  de  Septembre  869. 
de  l'Impératrice,  il  ne  put  jamais  obte-         Apres  cette  éclatante  démarche, 

nir  que  fon  mariage  avec  Teutberge  tut  Charles  crut  qu'il  devoit  fur  tout  s'af- 

déclaré  nul.   Le  Pape  confèntit  leule-  fùrer  de  l'Alfacc,  elperant  que  dés  qu'il 

ment  de  ne  pas  traiter  ce  Prince  en  ex-  en  Lroit  maître  il  arrêterait  aifenient 

communié;  mais  à  condition  qu'il  pro-  Louis  Roy  de  Germanie,  en  cas  qu'il 
tefteroit  que  depuis  que  Wal.lrade  avoit  voulut  remuer  en  deçà  du  Rhin.  11  fe 
été  frappée  d'anatheme  ,  il  n'avoit  eu  hâta  ayant  fur  tout  en  vue  de  prévenir 
aucun  commerce  avec  elle.  Lothaire  &  de  mettre  dans  fes  intérêts  leComte 
ne  craignit  pas  de  l'aflùrer,  au  moment  Hugues  fils  de  Luittrid,  &  Bernard  fils 
que  le  Pape  étoit  prêt  de  luy  donner  de  Bernard  .  Charles  rcùllit  auprès 
publiquement  la  Communion.  Ce  fa-  de  ces  deux  Comtes:  Hugues  étoit  fur 
crilcge  ne  tarda  pas  détre  puni;  car  au  tout  puifiant  en  Alface;  car.outrc  qu'il 
lbrtir  de  Rome  Lothaire  lut  fùrpris  étoit  de  l'illulbre  famille  du  Duc  Athic 
•  par  une  fievre  maligne ,  dont  il  mourut  &  que  fon  Pere  Luittrid  II.  frère  de  l'Im- 
à  Plaifance  le  fixiéme  d'Août  869.  Teut-  peratrice  Irmingarde,  avoit  toujours  été 
berge  qui  le  fuivoit  arriva  peu  de  jours  dans  l'intime  confidence  de  fon  neveu 
après  à  Plailànce  où  elle  le  pleura,  &  Lothaire  ,  Hugues  qui  avoit  perdu 
fe  retira  enfuite  dans  un  Monaltere  de  Luittrid  fon  pere  en  $6^  avoit  en  même 
Metz.  Waldrade  entra  dans  celuy  de  tems  hérité  de  fon  crédit  auprès  de  Lo- 
Rcmiremont,  dans  la  crainte  que  Teut-  thaire,  qni  luy  accorda  la  confirma- 
berge  ne  fe  vengeât  des  maux  qu'elle  tion  des  grâces  faites  au  Monaltere  de 
'     I.  P  Q.a  Alun- 


(t)  Filitfut  ftu  i*  XTaUrnd»  Hugtni  DnfJt*m  HtiïLatum  iotuu ,  tumifut  Hludtvie»  cemmtndot. 
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Munflerthal  (Granbs  v/rtfw)  fitùe  dans   des  Abbayes  qui  furent  cédées  à  Char 


la  Duché  d'Alface ,  en  fàifànt  honneur 
à  Hugues  de  l'appeller  Comte  llluftre 
fils  de  Luitfrid  notre  oncle  (*) .  Tan- 
dis que  Charles  tàchoit  d'engager  dans 
fon  parti  les  principaux  Seigneurs  d'Al- 
face, le  Roy  de  Germanie  luy  envoya 
des  Arabauadeurs  pour  fe  plaindre  à 
luy  de  ce  que  contre  la  foy  des  traitez, 
a  s'étoit  emparé  du  Royaume  de  Lor- 
raine, ajoutant  qu'il  luy  déclaroit  la 
guerre ,  en  cas  qu'il  perliftât  à  vouloir 
retenir  les  Etats  qu'il  venoit  d'envahir. 
Charles  avoit  fur  les  bras  &  les  Nor- 
mands qui  inondoient  la  France»  &  le 
Duc  de  Bretagne ,  Prince  qui  fe  rendit 
toujours  redoutable  à  fes  voiiins.  Louis 
au  contraire  qui  venoit  de  remporter 
une  fignalée  victoire  contre  les  Elcla- 
▼ons,  étoit  en  état  d'amener  une  groilè 
armée  fur  le  Rhin.  Ces  circonûances 
rendirent  Charles  plus  traitable;  de 
forte  qu'il  confentit  que  fon  frère  par- 
tageât avec  luy  le  Royaume  de  Lo- 

THA1RÈ. 

Charles  &  Louis  fe  rendirent  en 
An.  870.  effet  le  28  Juillet  8?b ,  l'un  à  Merfen  & 
leRoyau-  j  autre  à  Héritai  :  on  choifit  pour  le 
™nïne  Congres  un  lieu  également  éloigné  des 
cft  pirti-  deux  Maifons  Royales.  Les  deux  Roys 
gé.  l*a  fc- s'y  rendirent  chacun  accompagné  de 
ce  rombe  quatre  Evéques  &  de  trente  de  leurs 
p™a«da  Vaffaux;  le  traité  fut  conclu  le-huitié- 
Roy  de  me  d'Août  bar  le  quel  Charles  confèn- 
"  toit  que  le  Roy  de  Germanie,  qui  pof- 
fédoit  déjà  Spire,  Vorms  &  Alayence, 
eut  dans  fon  lot  Cologne,  Trêves, 
Strasbourg,  Baie,  les  deux  Comtez 
d'Alface  i»  Èlixaito  comitatus  //,  &  les 
Abbayes  de  cette  Province  qui  font 
nommées  en  détail  dans  le  traité,  mais 
dont  les  noms  ont  été  la  pluspart  dé- 
figurez par  lesCopiftes;  ScavoirLeure 
L*/w4,Schuteren,  Oforris  celia,  Abbaye 
fituée  au  delà  du  Rhin ,  mais  dans  le 
Diocélè  de  Strasbourg,  Mourbach, 
Munfter  en  Gregoriental ,  fm3i  Gregprii, 
Alaurmuniter,  Maurimonajltriiim  t  Ebers- 
munfter,  Eboresheim,  Honaw,  Howova, 
Alasmunfter,  Mafonis  monajierium ,  l'Ab- 
baye de  faint  Etienne  de  Strasbourg, 
fanSi  Stefbatri  Stratburcb,  Erftein,  Ertn- 
ftein,  l'Abbaye  de  fancle  Odile,  Hom- 
brochy  Itfchaw,  La  ville  de 

Aletz  avec  les  Abbayes  de  faint  Pierre 
&  de  faint  Martin,  tomba  encor  dans 
le  partage  du  Roy  de  Germanie  avec 
d'autres  lieux  que  je  ne  rapporte  pas  de 
peur  de  m'écarter  trop  de  mon  fujet 
Je  ne  diray  mot  non  plus  des  villes  & 


les,  telles  que  furent  Lyon,  Befançon, 
Vienne,  Tongres ,  Toul ,  Verdun, 
Cambray.  11  me  uiffit  d'avoir  fait  ob- 
fèrver  que  l'Alface  étoit  deslors  parta- 
gée en  deux  Comtez,  &  qu'elle  tut  cé- 
dée par  ce  fameux  traité  au  Roy  de  Ger- 
manie. 

L'Empereur  Louis  fentit  vivement  eE  _ 
le  tort  que  luy  fàifoient  fes  deux  oncles, 

reur 

en  partageant  entre  eux  un  Royaume  louis  ao» 
qui  luy  appartenait  comme  héritier  *lu,^5' 
de  fon  frère  Lothaire;  mais  n'étant lAl£ue' 

Êas  en  état  de  fe  faire  rendre  jullice  par 
t  voye  des  armes,  il  tâcha  de  retirer 

Ear  négotiation  au  moins  une  partie  de  . 
1  fucceffion  qu'on  luy  avoit  enlevée.  An* 
L'Impératrice  Ingelberge  chargée  de 
ménager  cette  affaire,  fitpropofer  au 
Roy  de  Germanie  une  entreyûe  à  Tren- 
te. Ce  Roy  s'y  rendit  au  mois  de  May, 
&  après  divers  entretiens  qu'il  eut  avec 
Ingelberge,  il  renonça  malgré  fes  fer- 
mens  au  traité  fait  avec  Charles  &  fit 
ceflion  à  l'Empereur  fon  neveu  de  la 
partie  du  Royaume  de  Lothaire  dont 
il  étoit  le  maître  (x).  L'hiftoire  ne 
s'explique  pas  fur  les  raifons  qu'il  eut 
de  le  délaifir  d'un  fi  bel  Etat  Peut- 
être  fut-il  touché  d'un  fentiment  d'é- 
quité &  de  juitice,  en  rendant  à  fon  ne- 
veu ce  qui  luy  appartenoit  :  mais  peut- 
être  aufli  crût-il  qu'en  fe  liguant  avec 
l'Empereur  qui  n'avoit  qu'une  fille ,  il 
l'engageroit  à  aflùrer  l'Empire  à  l'un  de 
fes  trois  fils.  Quoyquïl  en  foit  ce  nou- 
veau traité  retrancha  des  Etats  du  Roy 
de  Germanie,  l'Alface  &  les  autres  Pro- 
vinces qui  luy  étoient  échues  dans  le 
partage  fàit  deux  ans  auparavant  avec 
Ion  frère  Charles  le  Chauve. 

Cependant  l'Empereur  Louis  étant  An.  87?. 
mort  à  Milan  au  mois  d'Août  87î, 
Charles  qui  en  apprit  la  nouvelle  dans 
là  Maifon  Royale  de  Douzy  prés  de 
Sedan ,  donna  de  fi  bons  ordres  que 
dés  le  mois  de  Septembre  il  fut  en  état 
démarcher  en  Italie.   En  vain  le  Roy  Chailm 
de  Germanie  voulut  l'arrêter  fur  larou-  le  chauve 
te,  Charles  arriva  heureufèmentàRo- SOUIonr,é 
me ,  où  il  fut  couronné  Empereur  avec  roPercuI* 
une  joye  générale.  Mais  il  fut  bientôt  • 
obligé  de  retourner  en  France,  où  le 
Roy  de  Germanie  étoit  entré  avec  fon 
fils  Louis,  à  la  téte  d'une  nombreulè 
armée.   Déjà  il  s'étoit  avancé  jufque  fur 
les  frontières  de  la  Champagne,  lorsqu'il 
fut  averti  du  prompt  retour  de  C  h  a  r- 
les,  qui  le  contraignit  de  repafier  le 
Rhin.   Alors  on  prit  des  mefures  pouf 


traiter 
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traiter  de  la  paix  entre  les  deux  frères; 
mais  ce  projet  fût  déconcerté  par  la 
mort  de  Louis  Roy  de  Germanie  qui 
mourut  à  Francfort  le  26  Août  87^ 
Ce]Prince  laiflà  trois  fils  Carloman, 
An.  876-  Louis  &  Charles,  entre  les  quels  il 
dîïïL  avoit  fes  Etats  quatre  aupa- 

me  de  ravant.  Carloman  avoit  eu  la  Bavière, 
Ccunaoie.  la  Carinthie ,  la  Pannonie  &  le  Ro- 
yaume des  Efdûvons:  Louis  la  France 
Orientale  ou  la  Franconie ,  la  Turinge, 
la  Saxe,  la  Frize&  une  partie  du  Ro- 
yaume de  Lothaire.  Et  Charles, 
qu'on  nomma  depuis  Charles  le  Gras 
ou  Charles  le  Gros,  eut  l'Allemagne 
&  quelques  villes  du  Royaume  de  Lo- 
thaire que  les  Hiftoriens  ne  nomment 
pas.  Ce  partage  donna  lieu  de  nom- 
mer Carloman  Roy  de  Bavière,  Louis 
II.  Roy  de  Germanie,  &  Charles  Roy 
d'Allemagne.  Chacun  s'établit  dans 
fon  nouvel  Etat;  Louis  rut  le  feul  qui  y 
fut  troublé. 

L'Bmpe-  L'Empereur  Charles  le  Chauve 
*fur      avoit  toujours  regardé  comme  nul  le 

^incVpVr  tratè  qu>il  avoit  fc*  avec  fon  lrere  le 
fonoewB.  Roy  de  Germanie,  au  iujctdu  partage 
du  Royaume  de  Lothaire  ,  depuis  que 
le  Roy  de  Germanie  avoit  renoncé, 
comme  nous  l'avons  dit,  aux  avantages 
que  luy  donnoit  ce  traité ,  en  rendant 
la  portion  des  Etats  de  Lothaire  qui 
luy  étoit  échue  par  le  traité  de  870,  & 
en  h  cédant  à  lbn  neveu  l'Empereur 
Louis.  11  prétendoit  même  avoir  feul 
droit  fur  le  Royaume  de  Lorraine,  puis- 

3ue  le  fils  &  le  lrere  de  Lothaire  a  qui 
appartenoit,  étant  morts,  il  étoit  le 
plus  prochain  héritier.  Pénétré  de  la 
iuftice  de  fes  droits  que  fon  ambition 
luy  iàifbit  paroitre  indubitables,  il  ré- 
folut  de  s'emparer  de  l'Aliàce  &  de  tout 
le  cours  du  Rhin.  11  s'avança  en  effet 
avec  une  armée  de  cinquante  mille  hom- 
mes jufqu'a  Aix-la-Chapelle.  Louis  11. 
Roy  de  Germanie  fe  mit  de  fon  côté  à 
la  tête  d'une  Armée  &  fe  polta  fur  les 
bords  du  Rhin.  Il  paflà  enfuite.ce  fleuve, 
&  n'oublia  rien  pour  obtenir  la  paix  de 
l'Empereur  fon  oncle.  Charles  bien 
loin  de  l'écouter,  eflàya  de  le  furprcn- 
dre;  mais  Louis  reçut  les  troupes  de 
l'Empereur  avec  tant  de  bravoure,  qu'il 
les  repouflà  toujours  &  les  mit  enfin  en 
déroute.  Charles  fut  même  obligé  de 

f>rendre  la  fuite  pour  n'être  pas  enve- 
oppé.  L'Empereur  ne  pût  lurvivre  à 
cette  disgrâce,  étant  mort  le  fixiéme  Oc- 
tobre de  Tannée  fuivantc,  laiflànt  fa 
Couronne  à  fon  fils  Louis  le  Bègue. 

Dés  que  ce  jeune  Roy  fut  monté 
fur  le  thrône  de  fon  Pere  &  qu'il  eut 
I.  P. 

<j)  Ano.  Bertin.  (*) 


An.  877- 
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reçu  la  Couronne  Impériale  des  mains  L  °  8  «  • 
du  Pape,  lbn  premier  foin  tut  d'envoyer  'e  ***** 
des  Ambafladeurs  à  Louis  Roy  deGer-  f^EÏ 
manie  pour  l'engager  à  faire  avec  luy  *v<-c  le 
une  paix  folide.  Cette  propofîtion  fut  Ror  de 
acceptée  avec  plaifir  &  la  paix  fe  con-  Cttauaie' 
dut  en  effet  à  Merfèn,  &  fut  fignée  à  Fo- 
ron  Maifon  Royale  entre  Maftrich  & 
Aix-la-Chapelle.  Le  traité  portoit  qu'à 
l'égard  du  Royaume  de  Lorraine,  on  s'en  AxL  878. 
tiendrait  au  partage  que  C  h  a  r  l  e  s  le 
Chauve  &  Leuis  Ion  frère  RoydeGer- 
mahie  avoient  fait  entre  eux  (y).  Il 
ne  paroit  pas  que  Carloman  Roy  de 
Bavière  &  Charles  Roy  d'Allemagne, 
qui  n'étoient  pas  en  guerre  avec  Louis  ' 
le  Bègue,  foient  entrez  dans  ce  traité 
de  Paix:  &  fl  cela  ert,  comme  le  Roy 
de  Germanie  ne  pofletJoitpas  certaine- 
ment ni  Strasbourg  ,  ni  Bàle,  ni  l'Al- 
làce,  on  ne  peut  pas  regarder  avec  quel- 
que certirude  le  traite  fait  avec  luy, 
comme  l'époque  qui  fixe  l'Ahace  fous 
la  domination  des  Princes  qui  regnoient 
au  delà  du  Riiin.   Quoyqu'il  en  foit 
cette  Province  étoit  du  moins  encor 
fous  la  puiilànce  des  defcendans  de 
Charlemaone. 

Le  Royaume  de  Louis  le  Bègue  ne 
joûit  pas  longtems  de  la  paix  que  ce 
Prince  avoit  conclue.   Sa  mort  qui  ar- 
riva le  10. ^ Avril  879,  après  dix  huit 
mois  de  rt-gne,  jetta  le  trouble  dans 
tous  fes  Etfts.   Il  laiflà  en  mourant 
deux  fils  Louis  &  Carloman,  &  Adé- 
laïde fon  Epoufe  groue  d'un  Prince 
qui  tilt  nommé  Charles  ,  &  qu'on  fur-  • 
nomma  depuis  Charles  le  fîmple.  Le 
Roy  de  Germanie  s'étoit  folemnelle- 
ment  engagé  par  un  des  articles  du  trai- 
té de  Merfèn  de  878,  qu'en  Cas  de  mort 
de  Louis  le  Bègue,  il  fe  rendroit  le 
protecteur  de  les  enfàns,  &  qu'il  em- 
ployeroit  toutes  fes  forces  pour  les 
maintenir  fur  le  thrône  de  leur  Pere  (i) . 
Mais  l'ambition  étouffe  les  fentimens  de  ,  H 
l'humanité,  &  fait  même  oublier  les  pa-  de  G« 
rôles  les  plus  facrées.   Malgré  le  traité 
que  Louis  de  Germanie  venoit  de  con-  f*it  cedet 
dure,  il  rut  le  premier  à  fe  déclarer  Sur- 
contre fes  Neveux;  &  ne  fe  promet-  "L'a"' 
tant  rien  moins  que  d'envahir  la  Cou-  eompie- 
ronne  de  France ,  il  paflà  le  Rhin  &  noît  ''Al- 
s'avança  jufqu'à  Verdun  à  la  tête  dune  Uc* 
puiflànte  Armée.  Des  Roys  pupilles 
inquiétez  de  toutes  parts  par  l'invafion 
des  Normands ,  &  par  un  grand  nom- 
bre de  François  mécontens  du  Gouver- 
nement, étoient  trop  fbibles  pour  ar- 
rêter les  progrés  d'un  ennemy  fi  redou- 
table: de  forte  que  plulieurs  Seigneurs 
François  fidèles  à  leur  Roy  légitime,  fe 

Q,  3  virent 
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virent  contraints  d'acheter  la  paix ,  en  tance.  Malgré  cette  grâce  Hugues  ne* 
offrant  au  Roy  de  Germanie  de  luy  demeura  pas  en  repos,  il  s'allia  avec  les 
abandonner  la  partie  du  Royaume  de  Normands  qui  défoloient  l'Allemagne 
'  Lorraiiie  qui  étoit  échue  en  partage  à  &  la  France.  .Déjà  ils  avoient  pille  & 
Charles  le  Chauve.  Louis  écouta  presque  réduit  en  cendre  Liège,  Mail- 
cette  propolition ,  &  après  l'avoir  ac-  rich,  Tongres,  Cologne,  Bonn,  juliers, 
ceptée ,  il  repallà  le  Rhin  &  retourna  Nuits,  &  s'étoient  même  làitis  d  Aix-la- 
dans  fon  Palais  de  Francfort.  Cette  Chapelle  &  de  divers  Monalteres  qùils 
ceffion  cependant,  faite  non  pas  par  avoient  entièrement  brûlez.  L'Empe- 
toute  la  nation ,  mais  par  une  partie  des  reur  Charles  le  Gros  foulant  arrêter 
Seigneurs  François,  ne  fut  pas  unaban-  leurs  progrés  s'étoit  mis  à  la  téte  d'une 
donnement  ablblu  &  à  perpétuité;  c'é-  grollè  Armée, mais  bien  loin  d'attaquer 
toit  feulement  comme  une  efpece  d'en-  lès  ennemis,  il  conclut  avec  eux  une 
gagcmcnt&  comme  un  Louage,  ad  honteufe  paix,  &  conlèntit  qu'iui  de 
)/jùniitm,  terme  dont  ulènt  les  hifto-  leurs  Roys  nommé  Godetroy,  épousât 
riens  de  ces  teins  là  (<0 .  Ce  nouveau  Gifelle  fœur  de  Hugues  &  fille  naturelle 
titre  que  le  Rov  de Germanie  s'étoit  ac-  de  Lothaire  &  de  Waldrade.  On 
quis  pour  pofleder  tout  le  Royaume  de  céda  par  ce  traité  à  Hugues  les  rcvAuis 
Lorraine  &  par  confequent  l'Alface,  de  fEvéché  de  Metz,  &  c'ell  à  ces  cun- 
qui  y  étuit  renfermée,  ne  latisfit  pas  la  ditions  que  Godetroy  confentitde  iè 
Keyne  de  Germanie  qui  reprocha  à  fon  faire  Chrétien  &  de  taire  cellèr  les  cour- 
E^oux  la  fbibldfe  qu'il  avoit  eu  de  ne  les  des  Normands. 

pas  fe  rendre  maitre  de  toute  la  Mo-         Hugues  ne  tarda  pas  de  reprendre  An.  S8f. 
narchie  Françoife.   Louis  piqué  de  ces  fon  ancien  deflèin  de  le  mettre  en  pof-  L'tmpc- 
reproches  &  toujours  prefTé  par  les  mé-  felfion  du  Royaume  de  fon  Pere  Lo-  «urfedé- 
contens  de  France,  pana  une  lèconde  tha1re,&  concerta  avec  Godefroyfon  ^c^^ 
fois  le  Rhin ,  mais  fans  fuccés  ;  &  bien-  Beaupere  les  moyens  d'en  venir  à  bout  fau 
tôt  après  tous  lès  projets  lurent  arrêtez  L'Empereur  Charles  fut  obligé  de 
par  une  maladie  qui  l'emporta  à  Franc-  prendre  des  précautions  de  fon  côté, 
fort  en  882,  làns  laiflèr  d'enfàns.   Le  &  bientôt  Henry  Duc  de  Franconie 
Roy  de  Bavière  Carloman  fon  frère  l'un  de  lès  Généraux, le  tira  d'embarras, 
étoit  mort  avant  luy,  &  de  même  fans  Car  ayant  obtenu  que  Godetroy  entre- 
laifler  d'enfans  légitimes.    Afhfi  le  Roy  roit  avec  luy  en  conlerencc  pour  ter- 
d'Allemagne  Charles  le  G»s  fon  frère  miner  les  différents  oui  fervoient  de 
relia  le  fèul  à  qui  la  nailTance  donnoit  prétexte  à  Hugues  le  Bâtard,  &  à  Gode- 
droit  d'hériter  de  fes  Couronnes.         •  troy  de  ne  pas  s'en  tenir  au  traité  donc 
Déjà  Charles  le  Gros  avoit  fou-  nous  avons  parlé,  il  fit  allbmmcr  Go- 
i/ciôs"  m's  *        °béiuance  toute  l'Italie  &  defroy,  tandis  que  Hugues  qui  s'étoit 
Empr*  ,  s'étant  rendu  à  Rome  avec  Ion  Epoufe  rendu  à  Gondreville,  tut  arrête:  fur  le 
icur,i*cm-  Richarde ,  .il  s'étoit  tait  couronner  Em-  champ  on  luy  creva  les  yeux  &  on  i'en- 
pic.^î   pereur  par. le  Pape  Jean  V III.    Mais  voya  enlùite  au  Monallere  de  Prum  où 
fcsTcux   d&  qu'il  eut  appris  la  mort  de  fontrere  d  mourut  quelques  tems  après:  tel  hic 
ùltnï     Louis  Roy  de  Germanie, il  repallà  làns  le  trille  fort  de  ce  Duc  d'Allàce.  Cette 
délay  les  Alpes,  à  deflèin  de  le  faire  re-  trahilbn  ne  ht  pas  d'honneur  à  l'Empe- 
connoitre  lèul  fucceflèur  des  grands  reur  Charles  &  lès  Etats  n'en  turent 
Etats  de  fes  deux  frères.  Tout  luy  réùf-  pas  plus  tranquilles.   Sa  puiflànce  ce- 
fit  à  fouhait  au  delà  du  Rhin;  mais  dés  pendant  augmenta  toujours;  car  Car- 
qu'il  voulut  fe  rendre  maître  du Royau-  loman  Roy  de  France  étant  mort  fins 
me  de  Lorraine,  Hugues  .le  Bâtard  fils  enlàns,  lés  Seigneurs  François  envoye- 
de  Waldrade  &  de  Lothaire  le  jeune  rent  offrir  la  Couronne  à  Charles  le 
Hugues  le  tucha  de  traverfer  fes  entreprifes.   Ce    Gros,  le  feul  Prince  de  la  famille  de 

BàlJttl        Pritir*»  à  nlli   T  nTUiinv    l'un  npri>  nvnil-       rniDiCMir.vc     nui    mmifliiriit  on  «'t-jf  CHAKUS 

le  Gros 
imitre  ds 


.  ,  Prince  à  qui  Lothaire  fon  pere  avoit    Charlemagne,  qui  paroiflbit  en  état^ 
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donné  la  Duché  d'Alfacc ,  comme  nous  de  lècourir  la  France  que  les  Normands 

reur.      l'avons  dit,  s'étoit  mis  incontinent  après  réduilbient  fur  le  bord  delà  ruine,  tome  u 

la  mort  de  Charles  le  Chauve,  a  la  Charles  vint  en  effet  à  Gondreville,  où 

tête  d'une  troupe  de  Brigands,  &  avoit  il  reçut  les  hommages  des  Seigneurs  t3n" 

même  enlevé  quelques  châteaux  du  François,  &  devint  par  là  maître  de 

Royaume  de  Lorraine.   Il  fut  fouvent  toute  la  Monarchie ,  telle  que  Char- 

battu  ;  mats  pour  gagner  cet  efprit  mé-  lemagne  l'avoit  poflèdée. 
content,  bien  loin  de  luy  enlever  l'Ai-         Toutes  ces  révolutions  arrivée^ 

lace,  on  luy  donna  quelques  Comtez  &  dans   l'Empire   pourraient  paraître 

des  Abbayes  pour  fournir  à  fà.fubfis-  étrangères  à  l'hilloire  d'Allàce,  li  on  ne 

fàilbic 

(*)  Ano,  Bettîn.  W. 
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feifoit  pas  réflexion  qu'il  étoit  nécef- 
faire  de  tàirc  cormoitre  du  moins  en 
abrégé   les  droits  &  les  prétentions 
qu'on*  eu  fur  cette  Province  les  diffé- 
rents maîtres ,  auxquels  elle  fe  vit  fou- 
ihife  depuis  la  mort  de  Louis  le  Débon- 
naire.  Elle  fit  d'abord  partie  du  Ro- 
yaume de  Lothaire,  mais  après  la 
mort  de  ce  Roy  de  Lorraine ,  Char- 
les le  Chauve  confentit  qu  elle  tom- 
bât fous  1a  domination  de  Ion  Frère 
Louis  le  vieux  Roy  de  Germanie ,  qui 
donna  ce  Duché  a  Hugues  le  Bâtard. 
L'Empereur  Louis  11.  s'étant  plaint  du 
partage  que  fes  deux  Oncles  avoient 
oit  à  fon  préjudice,  le  Rov  de  Ger- 
mante renonça  en  fa  faveur  à  tous  les 
droits  qu'il  pouvoit  avoir  fur  le  Ro- 
yaume de  Lorraine.   Mais  l'Empereur 
étant  mort,  le  Roy  de  Germanie  rit 
revivre  fes  prétentions  ;  Charles  le 
Chauve  les  luy  contefta  ;  étant  mort, 
Louis  le  Bègue  fon  fils  traitta  avec 
Louis  le  jeune  Roy  de  Germanie  & 
ces  deux  Roys  convinrent  qu  ils  s'en 
tiendroient  au  partage  fait  entre  Char- 
les le  Chauve  &  Louis  le  Vieux. 
Carloman  Roy  de  Bavière,  Char- 
les le  Gros  Roy  d'Allemagne  &  H  li- 
gues le  Bâtard  Duc  d'Aliàce  n'étoient 
pas  entrez  dans  ce  Traité.    Les  con- 
teltations  finirent  par  la  mort  de  la 
plus  part  de  ces  Princes ,  &  tous  leurs 
droits  &  tous  leurs  Etats  fè  trouvè- 
rent réunis  fous  la  domination  de 
l'Empereur  Charles  le  Gros.  Nous 
allons  voir  ce  qui  fe  paflà  en  Alface 
fous  le  règne  *de  cet  Empereur. 
Rathold        Nous  avons   vu   que  Rathold 
jjjjjjf*'  Evéque  de  Strasburg  aflifta  au  Con- 
Evconcs  cite  °e  Savonieres  de  8f9-  à  celuy  de 
de strai-  Tufcy  de  %6o.  &  enfin  à  celuy  qui  fe 
bourc.   tint  à  Aix-la-Chapelle  au  fujet  de 
Teutberge  &  de  Waldrade  en  864. 
(£)  Toutes  ces  époques  défignent  le 
tems  de  l'Epifcopat  de  Rathold.  L'Evé- 
que Erkembald  occupant  un  fiecle 
après  le  même  Siège ,  en  a  fait  l'éloge 
en  vers  en  l'appellant  la  perle  des  Evê- 
ques  qui  par  la  doéhïne,  fa  pieté  & 
les  exemples  mérita  l'affection  &  la 
vénération  de  fon  peuple.  <c)  Il  mou- 
rut le  onzième  des  Calendes  de  Dé- 
cembre 87Î-  H  eut  pour  Succeflèur 
Reginhardus  qu'on  ditavoit  été  le  mo- 
dèle des  Saints  Evêques.    Il  mourut 
Charlu    VI.  des  Ides  de  Mars  de  l'année  888- 
leGroi    Sous  l'Epifcopat  de  cet  Evéque  l'Em- 
faufonft-pereur  Charles  le  Gros  fit  fouvent 
ÏK"    fon  féjour  en  Alface,  dans  là  Maifon 
Royale  de  Kirkeim ,  qui  de  fon  tems 
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fubfiftoit  encor  dans  toute  fa  magni- 
ficence. Le  P.  Mabillon  dans  fa  Di- 
plomatique ,  &  Dom  Martene  dans  le 
Threior  de  fes  Anecdocles ,  raportent 
des  Chartres  de  cet  Empereur  datées 
de  fon  Palais  de  Kirkeim  :  &  l'Impéra- 
trice Richarde  a  lahTé  dlrtfignes  monu- 
mens  de  là  piété  dans  l'Alface*,  avant 
qu'elle  &  l'Empereur  euflènt  éprouvé 
les  effets  de  la  plus  noire  calomnie  & 
de  la  plus  violente  trahifon.  Voicy 
comme  la  choie  fe  paflà. 

Charles  le  Gros  étant  en  Alface  Accoû. 
fut  attaqué  d'un  fi  cruel  mal  de  téte, 
qu'il  tut  obligé  pour  iè  ibulager  de  treVinv 
loufirir  qu'on  luy  fit  une  incilion  :  pcr«nce 
cette  maladie  te  mettant  hors  d'état  d'à-  Richarde, 
gir  &  le  mauvais  fuccés  qu'il  avoit  eu 
dans  lès  guerres  contre  les  Normands, 
firent  tomber  ce  Prince  dans  un  mé- 
pris qui  fit  croire  aux  Seigneurs  d'au- 
delà  du  Rhin,  qu'il  étoit  incapable  de 
gouverner  l'Empire  :  ils  conjurèrent 
lourdement  contre  luy  :  mais  la  confpi. 
ration  devint  plus  vive  &  fe  déclara 
avec  plus  d'éclat  dés  quïls  eurent  ap- 
pris que  l'Empereur  avoit  adopté  le  fils, 
que  le  Duc  Bofon  avoit  eu  de  la  fille  de 
Louis  Empereur  &  Roy  d'Italie.  Ce 
jeune  Prince  vint  même  trouver  l'Em- 
pereur à  Kirkeim;  la  préfence  remua 
toujours  plus  les  efprits  des  Seigneurs 
Allemands,  qui  craignans  qu'on  ne  vou- 
lût leur  donner  pour  maître  un  Prince 
étranger  qui  ne  tenoît  que  par  les  fem- 
mes à  la  famille  de  Charlemagke  ,  ré- 
folurent  de  dédirôner  l'Empereur.  Mais 
pour  réûflir  dans  ce  projet,  il  fàlloit 
éloigner  de  la  Cour  Liutwarde  Evéque 
de  Verceil  premier  Miniftre  de  Char- 
les ,  &  même  l'Impératrice  Richarde, 
qui  foutenoit  l'Empereur  par  fes  •  con- 
leils.    Comme  il  y  avoit  de  grandes  li- 
ailous  entre  rimperatricc  &  l'Evéque,  & 
que  les  affaires  de  l'Etat  demandoient 
qu'il  la  vit  fouvent,  fes  ennemis  firent 
courir  le  bruit  qu'il  y  avoit  entre  eux 
un  commerce  criminel  (d) .   Il  n'en 
Mut  pas  d'avantage  pour  engager 
Charles  Prince  foible  &  infirme,  à  éloi- 
gner de  fa  Cour  l'Evéque  de  Verceil 
fon  confeil  &  le  feul  Miniftre  dont  il 

Pût  fe  fervir  avec  quelque  confiance, 
eu  de  jours  après  il  obligea  l'Impéra- 
trice Richarde  de  comparoitre  devant 
line  grande  aflèmblée,  où  il  déclara 
que  quoyqull  fiit  marié  avec  elle  depuis 
plus  de  dix  ans,  il  ne  l'avoit  jamais  tou- 
chée. L'Impératrice  en  convint  &  pro- 
telta  en  même  tems  que  c'étoit  à  tort 
qu'on  1  acenfoit  d'avoir  manqué  de  fidé- 
lité 


(*)  Sir  mon  ».  Concil.  T.  î. 
Cht.  887- 


(0  Chron.  Konigjho.  Schutiri, 


f  491. 
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lité  à  fon  Epoux;  elle  en  prit  le  Ciel  à    Collège  &  les  donations  que  Richârcfé' 


Char  ifs 
Je  Gros  cft 
rlépofé, 
Atnoulil 
mit  CD  ta 
place. 


Abbaye 
dAodlau 
fondée  par 
l'Impéra- 
trice Ri. 
chaidc. 


témoin,  &  s'offrit ,  fuivant  rutàge  de  ces 
tems  là  ,  à  prouver  fon  innocence,  ou 
par  le  feu,  ou  par  toute  autre  voye. 
Une  fi  noire  aceufation  1er  vit  de  pré- 
texte à  l'Impératrice,  qui  étoit  pleine  de 
pieté ,  pôur  fe  retirer  dans  le  Monas- 
tère il'  A  nù  Lui  qu'elle  a  voit  fondé  dans 
l'Alface  au  piea  des  Vôges  à  lix  lieues 
au  delTus  de  Strasbourg.  Elle  y  paûa 
le  refte  de  fes  jours  dans  l'exercice  de 
toutes  les  vertus  qui  la  font  encor  de 
nos  jours  honorer  comme  une  Sainte. 

L'Empereur  privé  du  fecours  de 
fon  Miniltre  &  des  confeils  de  Ion  E- 
poufe,  tomba  dans  un  chagrin  qui  rit 
croître  fes  intirmitez;  de  lbrte  qu'ayant 
aflêmblé  une  grande  Diète  à  Tribur  en- 
tre Oppenheim  &  Mayence  au  mois  de 
Novembre  887  >  les  principaux  Sei- 
gneurs de  Franconie ,  de  Turinge ,  de 
Saxe  &  d'Allemagne  rélolurent  de  met- 
tre un  nouvel  Empereur  à  fa  place  ;  ils 
ne  délibérèrent  pas  longtems  lur  ce 
point  Le  choix  tomba  d'abord,  fur 
Arnould  hh  naturel  de  CARLOMAN.Roy 
deE  îaviere.  En  vain  Charles  le  Gros- 
voulut  faire  effort  pour  rompre  ce  coup  ; 
il  fut  généralement  abandonné  de  tous 
ceux  qu'il  avoit  le  plus  honoré  de  fes 
grâces.  Cette  étonnante  révolution 
réduifit  Charles  dans  une  telle  indigen- 
ce ,  que  d'Empereur  qu'il  étoit,  devenu 
fuppliant,  il  lé  vit  obligé  de  demander 
de  quoy  vivre  au  nouveau  Maître  qui 
venoit  d'ufurper  fon  thrône.  Arnould 
luy  affigna  quelques  biens  en  Allema- 
gne ;  Charles  n'en  jouit  pas  longtems, 
étant  mort  le  14  Janvier  888,  fuivant 
Reginon,  deux  mois  après  une  ii  acca- 
blante disgrâce. 

L'Impératrice  Richarde  s'élevant  par 
fa  vertu  au  delfus  de  ce  que' le  monde 
appelle  une  mauvaife fortune,  continua 
d'édifier  les  Dames  qui  vivoient  avec 
elle  à  Andlau ,  &  fa  grande  piété  luy 
fit  même  goûter  de  fondes  plailirs  dans 
le  Monaflerc  qu'elle  avoit  bâti  dans  un 
fond  qui  luy  appartenoit  ,  dit  Regi- 
non ,  ibit  qu'elle  l'eut  hérité  de  fes  pa- 
rents, ce  qui  fèroit  croire  qu'elle  étoit 
Alfatienne ,  ou  qu'il  luy  eût  été  donné 
pour  là  dote,  comme  le  peniént  ceux 
qur  croyent  que  Richarde  étoit  fille  du 
Roy  d'Écofte.  Quovqu'il  en  lbit  cette 
fainte  Impératrice  deftina  tout  ce  qu'elle 
poflèdoit  à  Andlau  pour  l'entretien  de 
douze  Chanoinelïès  &  de  douze  Cha- 
noines, &  dédia  ce  nouveau  Monaltere 
à  l'honneur  de  fàint  Fabien  &  de  làinte 
Félicité.   La  fondation  de  ce  célèbre 


avoit  faites  au  Monaftere  d'Ebermun-* 
ffcr  &  de  quelques  autres  fituez  hors  de 
l'Alface ,  luy  méritèrent  les  éloges  du 
Pape  Jean  VIII,  qui  luy  écrivit  plulieurs 
lettres  &  entre  autres  la  298,  où  il  loue? 
fa  pieté  j&  le  zele  qu  elle  avoit  pour  le 
culte  de  Dieu.  Le  Pape  Léon  IX.  qui 
étoit  d'une  des  plus  illultres  famille» 
d'Allace  voulut  luy  même  honorer  la 
mémoire  de  la  fainte  Fondatrice  d'An- 
dluu:  car  au  retour  d'un  Concile  qu'il 
avoit  tenu  à  Maveuce,  ce  fàiqt  Pape  vint 
luv  Même  au  Monaltere  de  làint  Fa- 
bien &  de  fainte  Félicité  qu'on  nom- 
moit  autrefois ,  &  qu'on  nomme  de  nos 
jours  le  Chapitre  d'Andlau,  où  ilcon- 
lacra  le  grand  Autel,  confirma  toutes 
les  grâces  que  ce  Monaltere  avoit  reçues 
de  l'Empereur  Charles  &  de  l'Impé- 
ratrice Richarde ,  donna  la  faculté  aux 
Dames  qui  y  vivoient  de  fe  choifir  une 
AbbelTe,  à  condition  que  chaque  année 
elles  fèroient  au  Pape  un  préfent  de  trois 
nappes  de  lin ,  pour  fervir  aux  Souve- 
rains Pontifes  :  il  fit  enfin  de  rigoureu- 
fes  detenles  a  quiconque  de  troubler  les 
ulages,  les  fàcultez  oc  les  droits  de  ce 
Monaltere  qu'il  mettoit  fous  la  protec- 
tion du  Saint  Siège.  Le  Pape  Léon  IX. 
accorda  volontiers  toutes  ces  grâces  à 
Mactilde  Abbefie  d'Andlau ,  qui  étoit 
propre  fbeur  de  l'Empereur  Conrad  II, 
qui  commença  à  gouverner  l'Empire  en 
1024.  Cette  Abbaye  tut  mile  dans  la 
fuite  par  les  Empereurs  au  nombre  de 
celles  qui  ont  voix  &  féance  dans  les 
Diètes  Impériales.  Charles  V  fit  en- 
cor  connoître  d'une  manière  plus  écla- 
tante la  diftindion  Qu'il  en  tàilbit  en  ac- 
cordant en  if  21,  à  l'Abbeflè  le  titre  de 
Princeflè  de  l'Empire.  Les  plus  nobles 
familles  d'Allace  fe  font  de  tout  tems 
fait  honneur  d'y  avoir  des  AbbelTes  de 
leur  Maifon  ,  telles  que  font  celles  de 
Gerolseck,  d'Andlau,  d'Eptingen ,  de 
Reinach.  Cunegonde  de  Reinach  qui 
tût  choifie  en  149c,  porta  la  premier^  le 
titre  de  Princeflè-,  gouverna  les  Dames 
d'Andlau  pendant  42  ans,  &  les  foutint 
dans  la  Kcligion  Catholique  en  un 
tems  où  l'herefie  s'emparoit  des  Mo- 
nalteres. 

La  régularité  ne  fe  conferva  pas 
toujours  dans  celuy  d'Andlau ,  &  nous 
apprenons  d'une  lettre  de  l'Empereur 
Charles  IV.  de  13*8-  qu'on  luy  avoit 
porté  des  plaintes  que  les  Dames,  qui 
vivoient  dans  les  Alonalteres  d'Erftein, 
d'Andlau  &  d'JIohenbourg,  s'oubliant 
de  leur  profêflîon  fe  trouvoient  dans 

les 


(«)  Httionis  Minaflrrium  fuum  in  p»g»  Htli/Mtit,  Anecd.  Martin.  T,  i.  pag,  174,    If)  Gafp» 
Bi>iucH,  de  MonaJt.  Ad.  Coriitius  Conr.  Mau.  Imp, 
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les  Cours  des  Princes ,  des  Comtes,  &  après  A  rnou  ld  vint  vifiter  la  plus  grande 

des  Barons,  où  elles  vivoient  d'une  nia-  partie  des  villes  du  Royaume  de  Lor- 

niere  peu  convenable  à  leur  état  (g) .  raine,  où  les  Evêques  luy  ayant  lait  de 

L'Empereur  en  fit  des  reproches  à  l'Evê-  grands  préfents,  obtinrent  la  pepiiiflion 

que  de  Strasbourg  Jean  deJLichtem-  de  tenir  un  Concile  pour  remédier  aux 

berg,  le  chargeant  d\  mettre  ordre,  desordres  qui  defoloient  l'Eglife  (Oî  J  ErVêl,Ue 

Les  fucceflèursdc  cet  Evêque  tâchèrent  ils  s'alîèmblerent  en  effet  à  Tribur  prés  joui***" 

de  remédier  à  ce  qu'il  y  avoit  de  déré-  de  Mayence  en  89  f-   Baltram  Eveque  aiuic  au 

glé,  fans  néanmoins  obliger  ces  Da-  de  Strasbourg  fat  du  nombre  des  zz  conc.lt  je 

mes  de  fe  foumettre  à  là  règle  Monas-  Evêques  qui  coigpoferent  ce  Concile.  Tril>or« 

tique.  Hohembourg  &  Erftein  fe  li-  On  y  fit  divers  reglemens  far  la  Difci- 

vrerent  à  l'hérehe;  Àndlau  a  toujours  pliné  Ecclefialbque  &  la  réforme  des 

tenu  ferme  dans  la  vraye  foy  ;  &  nous  Monalteres  &  des  Vierges  confacrées. 

voyons  de  nos  jours  les  Dames  qui  y  On  voit  dans  le  Canon  30  un  iniigne 

vivent,  édifier  la  Province  par  la  régu-  monument  du  relpect  que  les  Evêques 

larité  de  leur  conduite.  avoient  alors  pour  la  Chaire  de  Rome. 

arnould     Dés  qu'ARNOULD  eut  été  choifi  Roy  Ils  y  difent  qu'en  mémoire  de  l'Apôtre 

>MlûrrdcdeGerrrianie,ilpenfaàs'a(îurerduRo-  làint  Pierre,  ils  doivent  honorer  la- 

'  A1  * :l  yaume  de  Lorraine,  &  en  particulier  de  Chaire  Sainte,  Apoftolique  &  Romaine, 
innuius   lVflûce.   11  y  a  même  beaucoup  d'ap-  '  comme  la  Mere  de  la  dignité  Saccrdo- 

Evt  que  a.  parence  qu'étant  fils  de  Carlomak  tale&la  maitreflè  de  tout  ce  qui  fe  re- 


Koy  de  Bavière ,  il  trouva  moyen  de  gle  dans  l'Eglife  (/) .  Ainli  parloient  & 
faire  placer  fur  le  ïiege  de  Strasbourg    penfoient  alors  Strasbourg  &  les  Egli- 


en  888-  Btltramnus  qui  comme  luy  les  qui  touchent  le  Rhin, 
étoit  Bavarois  (b) .   La  Chronique  d'E-        A  peine  ce  Concile  fat-il  fini,  qu'Ar- 

bermunllcr  prétend  même  que  pour  nould  preûe  d'aller  en  Italie,  où  il  fat 

s'attacher  toù jours  plus  le  nouvel  Eve-  couronné^Empereur.-tint  une  Diète  à 

que ,  il  luy  donna  l'Abbaye  d'Ebermun-  Vorms,  ou  du  confentement  de  tous  les 

Iter  pour  en  difpolèrà  fon  gré.   11  eft  Seigneurs.il  déclara  fon  fils  naturel  Zu- 

Slusfûr  qu'à  la  prière  du  Comte  Evrard,  entibold  Roy  du  Royaume  de  Lor- 

donna  à  l'Eglife  de  Strasbourg  des  raine.   Ce  nouveau  Souverain  ne  tar- 

TciKs     terres fitùées  au  delà  du  Rhin  dans  le  da  pas  de  venir  à  Strasbourg,  ou  il 

données   Mortenaw.    Le  titre  original  qui  elt  confirma  les  droits  &  les  privilèges  du 

Ho«to"i  confervé  dans  les  Archives  du  Grand  Monatlere  du  Val  fàint  Grégoire,  par 

l  Epiifc  de  Chapitre ,  date  cette  donation  de  888  :  une  chartre  datée  de  l'an  89<>» lndiftion 

Stras-   jj  y  e[\  dit  qu' Arnould  Roy  des  Ro-  XIV,  &  de  fon  règne  le  I  {ta).  Le 

*°u*°*    mains  donne  les  terres  qui  y  font  nom-  Monattere  de  Moyenmoufher  qui  con- 

mées,  à  la  communauté  de  fainte  Ma-  fine  à  l'AIfàce  ne  fat  pas  li  fàvorablc- 

rie  de  Strasbourg, pour  la  fubfiitance  ment  traité:  Zuentibold  le  donna  en 

des  frères  qui  y  fervent  Dieu  (/) .  L'ex-  fief  à  un  Seigneur  nommé  Hafuma,  qui 

preilion  elt  finguliere,  je  laiùc  à  mon  en  chaflà  tous  les  Moines  &  mita  leur 

feâeur  à  y  faire  fes  réflexions.  place  des  Chanoines  feculiers.'  La  plus 

Tandis  qu'ARNOULD  travailloit  à  part  des  autres  Monafteres  furent  livrez 

d*v,?dUtD  s'aflùrer  de  l'Alface,  Rodolphe  ou  Ra-  par  Zuentibold  au  pillage  de  fes  fol- 


l'Aiface.  oui  qui  regnoit  dans  la  Bourgogne  dats;  &  fuivant  le  confcfl  de  fes  tem- 

Transjurane,  tàchoit  de  fe  faire  des  par-  mes  &  des  perfonnes  de  la  lie  du  peu- 

tùans  dans  une  Province  qui  touchoit  pie,  il  traitta  avec  tant  d'inhumanité  le» 

à  fes  Etats;  il  fit  même  quelques  mou-  principaux  Seigneurs  de  fon  Royaume, 

vemens  pour  s'en  emparer.  Dés  qu'Ar-  qu'il  tomba  dans  l'exécration  de  fes  fu- 

nould  en  eut  avis,  il  fe  mit  à  la  tête  jets.  De  forte  que  l'Empereur  Arnould 

d'une  puiflànte  armée,  palïà  dans  l'Ai-  étant  mort  en  899.  tous  fe  déclarèrent 

face  &  de  là  dans  le  Royaume  de  Ro-  pour  Louis  fils  légitime  d'ARNOULD,  qui 

dolphe,  qui  fe  fentant  trop  foible  pour  n'avoit  que  fept  ans.  Zuentibold  voti- 

refifter  à  fon  ennemy,  fe  retrancha  lut  luy  difputer  la  Couronne.  Lecom- 

dans  fes  montagnes ,  où  ne  pouvant  bat  fe  donna  fur  la  Meufe;  Zuentibold 

être  forcé ,  Arnould  fat  contraint  de  y  fat  tue  le  i  s  Août  900,  &  laiflà  Louis 

conclure  avec  luy  une  paix  qui  donna  paifible  pofleflêur  de  l'Alface  &  du  Ro- 

la  tranquillité  à  l'AIfàce.   Peu  d'années  yaume  de  Lorraine. 

I.  -p.  R  LIVRE 

(i)  Anccd.  Martini  p.  1414. 1.  (h)  VFiœphei.  (i)  Ai  cnutimm  f**â*  M*rU  Argtnti- 
ntnfii  fr»  rtfiftiom*  frurmm  iktètm  Vto  ftrvu  nttum.  (k  \  Ann.  Meteos.  an.  8»i.  (1:1»  nu- 
mcr,Am  S.  Pitri  Affft  H  k*n*rtm»t  S- &im**mm  ry  4>cji'lu*m  ftitm,*t  tj*â  nêUs  Ssiirdit*- 
Ut  mater  tft  diemtMu,  tff*  ditou  mftftr»  e>  RetUfisjltt*  tmhuù.  Concil.  Tribut,  an.  jo. 
T.  VI.  H  aRdsuin.  Coaal.  Anesdodt»  Martin,  T.  1.  pag.  $$, 
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LIVRE  DOUZIEME. 

* 

An.  900.  ffiS?  E  jeune  Roy  Louis  connu  mort  peu  de  mois  après  le  13  d'Avril 
Loii,*  iv  r  j"  p.^£g  dans  l'hifloire  fous  le  nom  906,  dans  la  dix-huitiéme  année  de  ion 
Knyde  de  Louis  1 V.  vint  à  Stras-    Epifcopat  (d) . 

ri'Jn'T  ^'^^  bourg  .jjçesque  aulfitôt        L'Evéque  Otbert  luy  fuccéda,  &  il  OtSm 
Stras-   qu'il  eut  été  reconnu  Ç  Thionville  Roy    eut  la  douleur  d'avoir  des  jours  encor  |VC<I0C* 
»ouro.   du  Royaume  de  Lorraine, dont  l'Aliàce    moins  pailibles  que  ceux  de  fon  prédé-  J** 
iàifoit  partie.   Ce  fut  dans  Strasbourg    ceflèur,  les  anciennes  querelles  s'étant  chailè  de 
qu  il  confirma  à  la  prière  de  l'Evéque  de    renouvellées  entre  l'Evéque  &  la  Ville,  la  ville  * 
Toul  Luidhelme,  les  privilèges  que  fon    L'autorité  du  Roy  Louis  contint  pen-  «|aite 
Pere  l'Empereur  ARNOuLDavoitaccor-    dant  quelque  tems  le  Peuple  dans  le  1  * 
dcz  aux  Abbayes  de  faint  Evre  &  de    devoir;  mais  Louis  étant  mort  en  9 12» 
faint  Germain ,  qu'il  fournit  à  la  juris-    làns  lailTer  aucun  entant  (/) ,  les  Bour- 
dicîion  de  l'Egliïe  de  Toul.   Ces  lettres    geois  de  Strasbourg  n'étant  plus  rete- 
font  datées  du  dernier  jour  d'Octobre    nus,  rit  par  lerefpect  qu'ils  avoient  pour 
de  l'an  900.  indichon  4,  la  première  an-    ce  Prince,  ni  par  la  vénération  qu'ils 
née  du  règne  de  Louis  (a  ) .  La  date  de    dévoient  avoir  pour  leur  Evéque,  dont 
l'indiclion  4  ,  pourroit  faire   croire    les  Hiftoriens  louent  l'infigne  piété, 

3u'il  y  a  de  l'erreur,  fi  on  ne  fàifoit  ré-    chafierentOtbert  de  leur  Ville,  &  lefbr- 
exion  que  l'indicuon  3  finitlbitaumois    cerent  de  s'aller  renfermer  dans  le  Chà- 
de  Septembre.  teau  de  Rotbourg.   Sa  retraite  n'appai- 

Brouïile-        Peu  'd'années  après  Louis  retourna    fa  pas  les  plus  mutins:  quelques  lcele- 
rifj entre  à  Strasbourg  au  lortir  de  Metz, où  il    ratsfe  détachèrent,  qui  ayant  employé 
''Y'vYie  av0^  tenu  une  nom^reu^e  Diète.  L'E-    la  rufe  pour  entrer  dans  le  Château  où 
*eS\RAS!  véque  de  Strasbourg  Baltram,  étoit    Otbert  s'étoit  mis  en  fûrete,  ils  ne  crai- 
bourg     alors  fort  brouillé  avec  les  Magiftrats  &    gnirent  pas  de  tremper  leurs  mains  dans 
appiiftei.  le  Peuple  de  cette  Ville:  les  Hiftoriens    fon  fang.   Erkembald  qui  occupa  peu 
ne  nous  difent  pas  le  fujet  de  cette  dif-    d'années  après  le  liège  de  Strasbourg, 
fenfion.mais  dans  ce  tems  où  le  feu  de    a  célébré  par  fes  vers  la  mémoire  de 
la  difeorde  s'allumoit  par  tout ,  les  Sei-    fon  prédecefleur  qu'il  regardoit  comme 
gneurs  fe  foulevoient  contre  leurs  légi-    un  Martyr  (/)  . 
times  Souverains,  &  les  Villes  contre      Les  deux  derniers  vers,  dont  on  a 
*    leurs  Evéques;  Baltram  vouloit  peut-    peine  à  démêler  le  fens,  nous  font  de-, 
être  porter  trop  loin  fon  autorité,  ou    viner  que  le  Château  où  le  faint  Evéque 
arrêter  les  desordres  avec  trop  de  zele.    s'étoit  retiré,  fe  nommoit  Ratbourg  & 
Mais  comme  d'anciens  Auteurs  vantent    non  pas  Rotembourg  comme  quelques 
la  magnifique  fainteté  de  Baltram,  c'eft    uns  l'ont  écrit.   Guilliman  prétend  que 
le  terme  dont  ils  ufent  (£) ,  on  doit  pan-    les  Magiltrats  le  firent  entièrement  riii- 
cher  à  croire  que  c'eft  moins  l'envie  de    ner  en  1 358,  pour  etiàcer  la  mémoire  du 
dominer ,  qu'un  ardent  defir  de  mettre    crime  commis  en  la  perfonne  de  leur 
la  règle  dans  fon  Diocefe ,  qui  fut  la    Evéque.   Reginon  date  la  mort  de  l'E- 
caufe  des  agitations  de  Strasbourg.    véqueOtbertderan9J3:ileutpourfuc-  Goteftï- 
Les  troubles  qui  n'ont  pas  d'autre  four-    fuccelTeur  Gotef  ridus  ,  que  quelques  <*m  e«- 
ce  ne  deshonnorent  pas  la  mémoire  d'un    Auteurs  écrivent  a  voir  été  de  la  race  de  3i€ dr 
Evéque  :  on  doit  le  plaindre  &  non  pas    Charlemagne.   Il  n'occupa  que  quel- 
le  blâmer.   Quoyqu'il  en  foit  la  pré-    ques  mois  le  fîege  de  Strasbourg,  étant 
fence  du  Roy  Louis  &  la  lageflè  de  fes    mort  la  même  année  qu'il  fut  tait  Evê- 
Miniftres,  ramenèrent  la  tranquillité  que. 

dans  Strasbourg  (0  •   L'Evéque  Bal-        Il  n'y  avoit  qu'un  an  que  la  mort 
tram  n'en  jouit  pas  longtems,  étant    avoit  enlevé  Louis  IV.  Rgy  de  Germa- 
nie 

(*)  Anecdoa.  Ma»  uni  Tom.  I.  paR.  60.  (A)  V,r  «,«^4  pmOiuuu.  VPimphimno. 
Schiltir  Chron.  Konigih.  paj.  49}.  (t)  Rigin.  Chron.  Aa,  jja  {*)  ^'imphi- 
UNC.      (#)  RtciK.  Hirm.  Conira&us. 

■ 

Çf)  Qu"  f nen  i*U»t  quod  fmtttm 

Otktrtum  dit»,  qui  finit  fUdt». 
Ifi  Chrift»  junitut  pufttrum  ntimnt  fundm , 

M*rtjj*t»rum  m*rt  frtntfm  fuit. 
êUtbturg  qutm  Jtnflu  «tti/um  vtxtrst  iflit 
Sa  tmtui  tUuHr*  fanil*  Alarta  tut 
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D'ALSACE  LI  V.  Xlï.  m 

trie  &  de  Lorraine.  L'Allemagne  n'a-  Royaume  de  Lorraine  (i),  &  reconnu 
voit  plus  aucun  Prince  de  la  ligne  Maf-  par  confequent  Souverain  de  Stras- 
culine  de  Chablemagne.  Charles  le  bourg  &  de  toute  l'Ahace.  Ce  que 
Simple  qui  regnoit  en  France,  reftoit  nous  venons  de  dire  lémble  concilier  le 
feul  delà  race  de  ce  grand  Empereur;  Tentiment  de  quelques  Auteurs  célèbres, 
mais  il  étoit  trop  agite  dans  l'es  propres  qui  ne  s'accordent  pas  fur  la  date  du 
Etats,  pour  entreprendre  de  forcer  les  règne  de  Charles  dans  le  Royaume 
Seigneurs  Allemands  de  le  reconnoitre  de  Lorraine.  Le  fçavant  P.  Sirmond 
pour  leur  Souverain.  Protitans  des  tri-  cite  plulieurs  Chartres  qui  prouvent  que 
ltes  conjonctures  où  Charles  étoit  ré-  Charles  le  difoit  Roy  de  Lorraine  des 
duit ,  ils  voulurent  k  donner  Un  maitre  9 1 2,  année  de  la  mort  de  Louis  IV  (IQ . 
de  leur  nation,  &  qui  leur  li,ùt  gré  de  la  Browerus  allègue  d'autres  Chartres,  qui 
Couronnequ il recevroitde leurs  mains:  ne  marquent  le  règne  de  Charles  en 
ils  jetterent  les  yeux  fur  Conrad  Duc  Lorraine  que  dans  l'année  91 6(0-  On 
de  Ilellè  &  de  £ rancome,  qui  fut  choili.  accordera-  ces  deux  dates ,  fi  on  avoue 
Roy  de  Germanie.  A  peine  fut  -  il  fur  que  Charles  tut  d'abord  reconnu  Koy 
le  thrône  qu'il  entreprit  de  s  emparer  de  Lorraine  en  9 1 2  ;  &  que  Conrad 
du  Royaume  de  Lorraine,  dans  lequel  ayant  ulurpe  auVnoins  une  partie  de  ce 
l'AUace  étoit  renfermée,  &  qui  iuivant  Royaume ,  où  il  entra  à  main  armée, 
la  loy  du  fang,  appartenoit  a  Charles  Charles  ne  recouvra  cette  portion  de 
Roy  de  France,  Louis  IV.  étant  mort  la  tùcccilion  de  Louis  IV,  qu'en  915. 
fans  eniàns.  Mais  les  loix  ne  font  pas  Largore  hxreditJte  ùutyta ,  comme  par- 
toujours  un  frein  capable^  de  contenir  lent  les  diplômes  rapportez  par  Browe- 


l'ambition.  Conrad  pana  le  Rhin  & 
fuivant  l'exprclfion  d'un  Auteur  con- 
temporain g) ,  il  entra  en  912  dans  le 
Royaume  de  Lorraine ,  non  comme  le 
Souverain  légitime ,  mais  comme  un 
ennemy  qui  veut  envahir  un  Etat  &  en 
làire  fa  conquête.  Il  fe  rendit  aifément 
maître  de  l'AUace,  &  de  Strasbourg, 
ou  il  voulut  mémefignaler  là  puilîance 
en  accordant  k  Nandebert  Abbé  de 
Mourbach,  la  confirmation  de  tous  les 
biens  de  ion  i\bbaye,  &  le  privilège 
que  les  Abbez  tùùent  choifis  par  la 
Communauté.  Les  lettres  que  Conrad 
fit  expédier  fur  ce  fujet  font  conièrvées 
en  original  dans  le  Monaltere  de  Mour- 
bach, datées  drfan  depuis  l'Incarna- 
tion 913,  Indiction  1,  la  2  année  du  rè- 
gne du  Roy  Conrad  (4) .  Ce  Prince 
ne  fut  pas  longtems  paiiiblc  dans  lés 
nouveaux  Etats.  Les  plus  puiuans  Sei- 
gneurs de  la  Germanie  voulans  le  ren- 


EOURC. 


rus  dans  le  1»  Tome  dés  Annales  de 
Trêves. 

Quoyqu'il  en  foit,  le  Roy  de  France  R.chrrîn 
Charles  étoit  abfolument  martre  du  E*«que  à* 
Royaume  de  Lorraine  en  915.  On  ne  sI**i" 
peut  même  guercs  douter  que  ce  ne  r~ 
ioit  ce  Prince  qui  donna  pour  Evéque 
à  l'Eglife  de  Strasbourg  ,  Richevin  qui 
félon  Wimphelinge  &  la  plus  ancienne 
tradition,  étoit  ifl'u  d'une  des  plus  illus- 
tres familles  du  Royaume  de  Lorraine, 
&  qui  lé  dilhnguoit  par  fa  profonde 
capacité,  autant  qui? par  la  noblcuede 
Ion  iàng.   Les  Roys  de  France  étoient 
alors  en  droit  de  nommer  les  Evéques, 
ainli  que  le  Pape  Jean  X.  le  fit  oblêr- 
ver  à  Hcriman  xVrchevéque  de  Cologne, 
dans  la  lettre  qu'il  luy  écrivit  en  921. 
„  Sçachez,  luy  dit-il,  que  nul  ne  doit  „ 
conlérer  un  Evéché  à  aucun  Ecdeiia-  „ 
ltique,  fi  ce  n'elt  le  Roy,  à  qui  le  Sei-„ 
gneur  a  confié  le  Iceptre  „ .   C'eit  donc 


dre  independans,  fe  foulcverent  contre  a  Charles  à  qui  Richevin  tut  rede- 
Conrad.  Arnoul  de  Bavière,  Burchard  vable  de  l'Evéché  de  Strasbourg,  Se 
Duc  de  Suabe,  Evrard  Comte  deFran-  delà  la  querelle  que  luy  firent  les  Evê- 
conie  ,  &  le  plus  redoutable  de  tous  ques  partifans  de  Conrad  Roy  de  Ger- 
Henry  Duc  de  Saxe  &  de  Turinge,  pri-  manie.  *  Us  s'allèmblcrent  à  Altheim 
rent  les  armes  contre  luy.  Gislcbcrt  Bourg  de  la  Rhetie,  la  cinquième  amiée 
que  Charles  Roy  de  France  avoit  du  règne  du  très  pieux  &  du  très  Chré-  Procc*  fait 
choifi  pour  commander  dansleRoyau-%  tien  Roy  Conrad,  c'elt  ainli  que  sex-^. ^'ex- 
pliquent les  Evéques  de  ce  Concile,  no* 
dans  le  canon  rapporté  par  Burckard 
(w);  ils  avoient  à  leur  téte  Jean  Evé- 
que d'Orta  Légat  du  Pape  Jean.  En- 
vain  y  avoient  -  ils  invité  les  Evéques  de 
R  2  Saxe; 

(f)  Ipf'  *nn9  fT**t»*  1"'  dUiaUitr  Lttb*ringi  kiftilrttr  imvafit.    Chron.  S.  Galli  apud  Duchm- 
Nt  Tom.  j.  pig.  47-j,     {h)  AnecâoA.  Edm.  M  art.  Tom.  i.  pag,  aï.  (»j 
Rtx  Francorum ,  rtfnum  letkxrinfurtcipit.     Chroniccn  SigiberT.     (*;  Sirmond. 
noist  in  capiiu!.  Balu»ii  not  295»,    (t.)  BaowrRI  Annal,  Trevir,  T.  I. (m;  Bon» 
tARDi  décréta  1,  n,  c  «». 


me  de  Lorraine,  profitant  de  îemoar- 
xas  ou  Conrad  le  trouvoit  au  delà  du 
Rhin,  agit  de  fon  côté  avec  tant  de 
luccés,  qu'en  916  le  Roy  de  France  fut 
rétabli  dans  une  pleine  pollèllion  du 
I.  P 
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Saxe;  ils  refuferent  de  s'y  trouver,  Hen-  du  Duché  de  Suabe,  terme  qui  n'a 

ry  Duc  de  Saxe  ne  voulant  pas  recon-  commencé  d'être  mis  en  uiàge  qu'en 

noitre  Conrad  Roy  de  Germanie  (»)•  918-  Conrad  Roy  de  Germanie  ne 

Richevin  Evéque  de  Strasbourg  y  fat  lùrvéquit  pas  longtems  à  cette  érection; 

traité  avec  beaucoup  de  rigueur;  car  il  mourut  en  919, laifiànt  fon  Royaume 

après  que  le  Concile  eut  excommunié  à  HenryDuc  de  Suabe.  Ni  luy-ni fon 


les  Seigneurs  qui  s'étoient  révoltez  con- 
tre Conrad  ,  ils  accuferent  Richevin 
de  s'être  intrus  dans  l'Eglife  de  Stras- 
bourg: &  fur  le  refus  qu'il  fit  de  fe 
rendre  à  l'invitation  du  Concile,  il  luy 
hit  enjoint  de  fe  trouver  au  mois  de 
Ma?  à  Mavence,  pour  rendre  raifon  de 
là  désobéiftance  à  fon  Métropolitain 
Heriger  Archevêque  de  Mayence;  & 


prédéceflèur  ne  furent  jamais  ni  Empe- 
reurs ni  Roys  des  Romains,  parcequ'ils 
ne  furent  jamais  couronnez  par  les  Pa- 
pes, &  que  jamais  ils  ne  poilcderent 
rien  en  Italie. 

Ce  nouveau  Roy  de  Germanie  eft  hik&y  f. 
connu  dans  Philtoire  fous  le  nom  de  Roy  de 
Henry  I.  ou  de  Henry  l'Oifeleur,  nom  Gï 
qui  luy  hit  donné  parcequ'il  aimoit 
padionnément  cette  îbrte  de  chafle.  Ce 


en  cas  qu'il  néglige  de  fe  foumettre,  le 

Légat  luy  interdit  les  fonctions  Epifco-  Prince  ne  penfa  d'abord  qu'à  s'affermir 
pales,  *u^Qua  ce  qu'il     rendu  au  Pa-    fur  le  thrône,  en  tâchant  d'entretenir 


pales ,  jufqu  a  ce  qu 
pe  compte  de  fa  conduite  (0) .  S'il  eft 
vray,  comme  il  y  a  grande  apparence, 
que  toute  la  faute  de  Richevin  étoit  de 
i  être  déclaré  pour  le  Roy  Charles,  & 
d  avoir  été  nommé  par  luy  à  l'Evêché 
de  Strasbourg  :  il  n'eut  pas  de  peine 
à  trouver  jultice  auprès  du  Pape  Jean, 
qui  quelque  tems  après  confirma  le 
choix  que  Charles  avoit  tait  de  Richer, 
pour  remplir  le  Siège  de  Liège ,  &  ex- 
communia même  l'Archevêque  de  Co- 
logne, qui  avoit  ofé  ûcrer  Hilduin.que 
le  Roy  de  France  n'a  voit  pas  nommé. 
Par  là  le  Pape  reconnut  que  Charles 
étoit  le  feul  Souverain  du  Royaume  de 
Lorraine,  dans  lequel  Liège  &  Stras- 
bourg étoient  également  comprifes. 
Nous  verrons  dans  la  fuite  que  Riche- 
vin continua  d'occuper  le  fiege  de 
Strasbourg  &  qu'en  qualité  d'Evéque 
de  cette  ville,  il  aflifta  au  Concile  de 
Coblents  de  922,  &  à  celuy  d'Ertbrt  de 
932.   Sa  mémoire  a  toujours  été  cele- 


la  bonne  intelligence  entre  les  Sei- 
gneurs &  les  Comtes  de  la  Germanie; 
U  fe  vit  d'ailleurs  trop  occupé  contre 
les  Hongrois,  qui  avoienttàit  des  irrup- 
tions dans  (es  Etats,  pour  entrepren- 
dre d'en  porter  les  bornes  au  delà  du 
Rhin  ;  il  fit  même  un  traité  avec  le  Roy 
de  France  Charles,  par  lequel  ils  ie 
promirent  mutuellement  de  conferver 
entré  eux  une  paix  inaltérable. 

Charles  dans  ce  traité  prend  la 
qualité  de  Roy  des  François  Occiden- 
taux, &  Henry  celle  de  Roy  de  la 
France  Orientale  (?) .  Charles  vint  à 
Bonne  &  s'avança  fur  les  bords  du 
Rhin.  Henry  campa  vis-à-vis  fur  l'au- 
tre bord,  au  delà  de  ce  fleuve.  Deux 
jours  fe  panèrent  dans  des  négociations; 
enfin  le  Mercredy  des  Ides  de  Novem- 
bre, les  deux  Roys  iè  rendirent  au  mi- 
lieu du  Rhin  dans  un  grand  bateau, 
u'on  avoit  préparé  pour  les  y  recevoir, 
s  y  entrèrent  ayant  chacun  a  leur  fuite 


bre  fur  tout  dans  l'Eglhe  de  faintTho-  des  Evêques  &  des  Comtes  de  leur 

mas  de  Strasbourg  ,  qu'il  combla  de  Royaume.  Les  Evêques  du  coté  de 

grâces,  &  dont  il  augmenta  conlidera-  Charles,  étoient  tous  du  Royaume  de 

Elément  les  revenus.  Lorraine,  à  la  réferve  de  Bovon  Evéque 

Conrad  avoit  trop  d'affaires  au  de-  de  Chalons,dont  Charles  avoit  epou- 

tà  du  Rhin  pour  penier  à  rentrer  dans  fé  la  feeur.  Au  contraire  nul.  Evéque 


l'Alface ,  d'où  il  avoit  été  chafle.  Er- 
kinger,  Bertold,  &  Burkard  tftus  Sei- 
gneurs de  Suabe  fe  révoltèrent  contre 
luy.  Il  fit  mourir  les  deux  premiers  ; 
mais  à  l'égard  de  Burkard  il  eut  fes  rai 


de  Lorraine  n'étoit  du  côté  de  Henry; 
tous  avoient  leur  fiege  au  delà  du  Rhin, 
à  l'exception  des  Evêques  de  Mayence 
&  de  Vorms  :  car  quoyque  ces  villes 
fuflènt  fituées  à  la  gauche  du  Rhin,  elles 
fons  pour  le  créer  Duc  de  Suabe.  C'eft  étoient  cependant  renfermées  dans  le 
le  premier  oui  ait  poflèdé  cette  dignité,  Royaume  de  Germanie.  Le  P.  Sirmond 
avant  luy,  dit  Eckard  le  jeune,  la  Suabe  démontre  que  ce  traité  fut  fait  au  mois 
h'étoit  pas  érigée  en  Duché  '/>) .  Ce  de  Novembre  921 ,  la  troifiéme  année 
témoignage  contredit  invinciblement  du  règne  de  Henry  r).  Il  eft  aifé  de  ., 
le  lèntiment  de  ceux  qui  ont  écrit, que  reconnoitre  par  le  détail  que  nous  ve-,„  R„"dt 
l'Alface  depuis  longtems  fàifoit  partie    nons  de  rapporter ,  que  Henry  ne  pré-  France. 

.  tendoit 

(»)  ibid.  1. 1.  c  p.  Biircrard.  décret.  I.  a.  t.  162.  (ê)  Joan  X.  epfftoJ.  ad  Caroium  re- 
gem  Ul.SiRM.C0BCii.T0aM.pag.j77.  (f)  Neiuium  *Ji*e  $B*  ttmprt  Jtuvta  i»  Dues, 
tum  tr*t  ruUa*.  Eckard  junior  de  cafibus  faocti  Galli  c,  1.  UJ  Capital.  Baiusii  T.ï. 
pag.  299.     (r)  Nom  Sirmond.  ibid. 
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tendoit  pas  être  Souverain  dans  le  Ro- 
yaume de  Lorraine ,  que  le  Rhin  étoit 
la  borne  qui  féparoit  la  France  de  la 
Germanie,  &  que  par  coruequent  l'Al- 
fàce  étoit  encor  en  921,  foumilè  à  la 
Couronne  de  France. 
Concile  de  Le  Concile  qui  fe  tint  l'année  fui- 
Cobicmz  vante  à  Coblents  en  fournit  une  autre 
»**•  preuve.  Les  deux  Roys  Charles  & 
Henry  toujours  d'intelligence ,  invitè- 
rent les  principaux  Evéques  de  leur 
Royaume  ,  de  s'aflëmbler  pour  réfor- 
mer les  abus ,  qui  s'étoient  gliflez  dans 
la  Difcipline  Ecdefialb'que  (/) .  Ils  le 
rendirent  à  Coblents  au  nombre  de 
huit  Heriman  Archevêque  de  Colo- 
gne, &  Richevin  Evêque  de  Stras- 
bourg, dont  les  fieges  étoient  iitviez 
dans  le  Royaume  de  Lorraine,  s'y  trou- 
vèrent par  ordre  de  Charles.  11  y  lut 
réglé  qu'aucun  Chrétien  ne  pourroit 
contracter  mariage  avec  un  parent,  où 
une  parente  au  deflbus  du  fixiéme  de- 
gré (/):  Que  les  dixmes  ne  feroient 
perçues  que  par  les  Eccleltolfcques  & 
non  par  les  Laïcs  :  Que  les  Eglifes  des 
Moines  (broient  foumifes  à  la  jurisdic- 
tion  des  Evéques  Diocefains,  aux  quels 
les  Moines  dévoient  obéir  en  tout 
Telles  étoient  alors  dans  le  Dfocefe  de 
Strasbourg  les  règles  de  la  Difcipline 
Ecclefiaibque. 
TrouMcs  Tandis  que  Charles  étoit  en  paix 
<u  France,  avec  le  Roy  de  Germanie,  toute  la 
France  étoit  en  trouble,  &  les  plus 
puiflàns  Seigneurs  confpiroient  pour 
enlever  la  Couronne  à  Charles,  ja- 
loux de  voir  que  ce  Prince  donnoit 
toute  là  confiance  à  un  Miniftre  d'une 
naiuancc  obfcure.  Robert  que  nos 
Hiltoires  nomment  Duc  des  François, 
ofa  le  taire  couronner  Roy  de  France 
par  l'Archevêque  de  Reims.  Plufieurs 
Seigneurs  tenant  cependant  toujours 
ferme  pour  leur  Roy  légitime,  Charles 
fe  mit  à  la  tête  d'une  armée  groflie  par 
les  levées  qu'il  avoitôites  dans  fon  Ro- 
yaume de  Lorraine;  il  s'avança  jufqu'à 
SohTons ,  où  il  trouva  Robert  à  la  tête 
des  rebelles.  Le  combat  fut  des  plus 
fanglans;  Robert  y  fut  tué,  &  Charles 
y  fut  battu.  La  mort  de  fon  compédi- 
teur  ne  rétablit  pas  fes  affaires;  les  re- 
belles s'accordèrent  à  choifir  pour  Roy, 
Raoul  ou  Rodolphe  ,  &  ne  craigni- 
rent pas  même  d'employer  la  perfidie 
pour  fe  faifir  de  Charles  qu'ils  renfer- 
mèrent dans  une  étroite  prilbn. 

Henry  Roy  de  Germanie  parut 
touché  de  cet  événement;  mais  il  n'en 
fut  pas  moins  attentif  à  en  profiter, 
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pour  étendre  les  limites  de  fon  Royau- 
me, &  fe  rendre  maître  de  l'Allace.  Il 
fe  laiiit  de  Saverne  où  il  mit  garniion, 
comptant  que  les  Seigneurs  du  Royau- 
me de  Lorraine  fe  dedareroient  pour 
luy  contre  Rodolphe  :  mais  ces  Sei- 
gneurs ne  vouLms  pas  lé  loumettre  à 
la  domination  d'un  Prince  Allemand, 
envoyèrent  des  députez  à  Rodolphe 
pour  luy  offrir  le  Royaume  de  Lorraine. 
Rodolphe  accepta  volontiers  cette 
Couronne,  &  partit  fans  délay  pour  le 
rendre  à  Moufou,  ou  il  reçut  les  hom- 
mages des  Seieneurs  Lorrains ,  qui  y 
étoient  aûtmblez.  Vicgeric  Evéque  de 
Metz  luy  demanda  avec  initance  pour 
première  grace,au  nom  de  tout  le  pais, 

3u'il  luy  plût  de  reprendre  Saverne, 
ont  la  garniion  tàiloit  continuellement 
des  courtes  dans  tous  les  lieux ,  qui  ré- 
futaient de  fe  foumettreau  Roy  de  Ger- 
manie (*).  Rodolphe  fe  rendit  à  leur 
prière,  il  entreprit  le  liège  de  Saverne 
avec  les  milices  de  Lorraine.  Les  allie- 
gez  qui  étoient  tous  gens  ramallèz  au 
delà  du  Rhin,  foutiurent  les  etfbrts  de 
l'ennemy  presque  pendant  tout  f  Auto- 
mne ;  mais  enfin  Henry  ne  leur  en- 
voyant pas  le  fecours  qu'ils  elperoient, 
ils  capitulèrent  La  place  tut  renduë 
à  lEvéque  de  Metz  Vicgeric  qui  la  fit 
abfoiument  razer,  &  par  là  l'Allace  cellà 
d'être  inquiétée  par  les  troupes  des  deux 
partit 

Cependant  le  Roy  de  Germanie 
avoit  toujours  dans  les  intérêts  Rot- 
gaire  Archevêque  de  Trêves ,  &  Gil- 
bert qui  prétendoit  fe  taire  Duc  de  Lor- 
raine; ces  deux  Chets  s'étant  déclarez 
pour  Henry  contre  Rodolphe,  tra- 
vaillèrent dans  le  Royaume  de  Lorraine, 
à  grolîir  fon  parti  &  prctlèrent  en  même 
tems  le  Roy  de  Germanie  de  palfer  le 
Rhin ,  pour  achever  par  fa  préfence  de 
déterminer  les  Seigneurs  à  fe  loumettre. 
Henry  fe  rendit  à  leur  invitation;  mais 
ne  trouvant  pas  les  peuples  dilpolbz  à 
le  reconnoitre ,  il  ravagea  tout  le  pais 
compris  entre  le  Rhin  &  la  Mofelle, 
enlevant  les  troupeaux,  pillant  de  toutes 
parts,  &  emmenant  même  la  jeunelfe 
en  efdavage.  L'Allace  fans  doute  ue 
rut  pas  épargnée;  les  Allemands,  dont 
elle  étoit  li  vcafme,  étoient  depuis  trop 
longtems  accoutumez  à  la  fatiguer  par 
leurs  irruptions.  Rodolphe  en  ayant 
eu  avis,  envoya  ordre  aux  troupes  qu'il 
avoit  en  France  &  en  Bourgogne,  de 
le  venir  joindre  pour  marcher  fur  le 
Rhin,  Le  Roy  de  Germanie  ne  l'atten- 
dit pas;  il repallà  incellâment  ce  fleuve, 
R  3  après 

(,)  \nf[*  -utntrMmm  rVfolftM»  Csrtli  vMictt  eV  Htnrki  Rtgum.    Concil.  HaAduin.  T.  6. 
p.  JJ».     ($)  ImfT*  jtxt*m pMrMÙBtm.     {»)  Chron.  rLODOARo.  an.  »*h 


Le  Roy  de 

Germanie 
prend  Sa- 
tetnc  qu'il 
le  garde 
peu  de 


Ravage! 
du  Roy  de 
Germanie 
fur  le 


Digitized  by  Google 


,34  HISTOIRE 

après  avoir  fait  trêve  avec  les  Lorrains  mitez  de  la  Haute-AUàce,  ils  pillèrent 
jufqu'au  mois  d'Octobre  de  l'année  fui-  &  ruinèrent  Baie  presque  de  tond  en 
vante,  lainant  ainfi  Rodolphe  feul  comble  (y).  Us  continuèrent  ailleurs 
maître  de  tout  le  pais  jufqu'au  Rhin,  leurs  ravages  les  années  fuivantes.  Mais 
Tout  fut  auez  tranquille  le  long  de  ce  en  926  ils  retournèrent  dans  le  Brisgau, 
fleuve,  pendant  prés  de  deux  ans;  mais  où  ayant  préparé  des  barques  dans  la 
les  Normands  ayant  rompu  la  paix,  Forêt  noire,  ils  traverférens  le  Rhin  & 
Rodolphe  fut  obligé  d'employer  ton-  le  jetterait  dans  TAllàce  (*). 
tre  eux  toutes  lés  forces;  Henry  ne  Le  Comte  Luittrid  IV,  l'un  des  plus  luitfï.d 
manqua  pas  de  profiter  de  cette  con-  puil&ns  Seigneurs  de  cette  Province,  iv.«kinfrr 
joncture.  il  pafla  le  Rhin ,  il  vint  allié-  s'étant  mis  à  la  téte  des  milices  du  pais,  * 1 
ger  Tolbiac ,  qu'on  nomme  a  préfent  marcha  pour  challèr  ces  Barbares  i.<o  .  A,hiC  tui 
Zulpic,  prèsdejuliers;  ilieprit&cen-  il  leur  livra  combat,  en  maflàcra  un  par  1rs 
tent  de  cette  conquête  il  fe  retira  dans  très  grand  nombre,  mais  ayant  été  tué  Hum. 
lès  Etats.  Les  Seigneurs  du  Royaume  les  armes  à  la  main ,  les  Hongrois  rem- 
de  Lorraine,  craignans  que  Henry  ne  portèrent  la  victoire ,  &  parcoururent 
fit  de  nouvelles  irruptions  dans  leur  enl'uite  toute  l'Aliace  portant  le  fer  & 
païs.  &  ne  voyans  pas  que  Rodolphe  la  déiblatjon  par  tout  On  prétend  que 
trop  occupé  ailleurs  fut  en  pouvoir  de  le  lieu  où  les  Huns  débarquèrent  fut  des- 
venir à  leur  fecours ,  oublièrent  les  1èr-  lors  appellé  Huningue  {£) ,  qui  de  nos 
ments  &  les  hommages  qu'ils  avoient  jours  eit  une  fbrtereflè,  dont  il  fera  plus 
faits  au  Roy  de  France ,  &  le  déclare-  d'une  fois  fait  mention  dans  les  livres 
rent  pour  le  Roy  de  Germanie,  à  qui  ils  fuivans.  Luitfrid  111.  dont  nous  avons 
fe  rendirent  (x),  L'Hiltoire  ne  nous  parlé  ailleurs  eut  trois  fils  Huntfride, 
fnumîfc  parle  que  de  ce  qui  fe  fît  entre  la  Meufe  Luitfrid  IV,  &  Hugues.  Huntfride 
ai^ôyAe  &  le  Rhin;  mais  on  ne  peut  gueresdou-  mourût  jeune;  Hugues  fe  fit  Moine. 
Ccrœanic .  ter  que  l'Aliace  trop  foible  pour  refis-  Luitfrid  qui  étoit  relié  feul  pour  foute- 
ter  au  torrent  ne  fuivit  l'exemple  de  nir  là  famille  en  Allàce,  donna  glorieu- 
fes  voifins.  Ainfi  après  bien  des  révo-.  fement  ion  fang  pour  fa  patrie.  Com- 
ptions l'Alface  iè  vit  détachée  de  la  me  il  ne  laiflâ  pas  d'eniàns,  il  eft,  fui- 
Couronne  de  France  par  la  faction  de  vant  Mr.  Obrecht,  le  dernier  de  la  bran- 
quelques  Seigneurs,  &  foumiieen92Ç,  che  du  Duc  Adelbert  fils  d'Athic  Duc 
à  la  domination  des  Roys  de  Germa-  d'Ahace  {c  :  &  li  cela  eft,  il  paroitdif- 
nie.  Mais  cette  doniination  ne  tarda  ficile  de  prétendre  que  les  Augufte» 
pas  d'être  difputée  par  la  Couronne  de  Maifons  d'Autriche  &  de  Lorraine 
France ,  qui  n'avoit  pas  conienti  à  ce  ayent  tiré  leur  origine  du  Duc  Athic,  à 
qui  avoit  été  fait  par  des  fujets,  ou  for-  moins  qu'on  ne  iuppofe  que  ce  Duc 
cez  par  la  crainte  d'un  ennemy*  ou  re-  outre  le  Duc  Adelbert  eut  un  autre  fils, 
belles  à  leur  véritable  maître.  qui  s'étant  d'abord  étably  dans  le  Bris- 
Rar»Rcj  Cette  Province  n'en  fut  pas  plus  gau ,  y  continua  la  ligne  de  cette  il- 
desHon-  tranquille;  elle  iè  vit  au  contraire  bien-  iultre  famille  ,  qui  fut  entièrement 
grois  ou  tot  entièrement  défolée  par  les  Hon-  éteinte  en  Aliàce  par  la  mort  de  Luit- 
Aluec"1  grois.  11  y  avoit  quelques  années  que  irid  IV.  Mon  hiltoire  ne  demande  pas 
ces  Barbares,  fortis  du  païs  qui  confine  que  j'entre  dans  une  exacte  dilcuflion 
aux  Palus  Meotides ,  étoient  venus  au  de  ce  qui  s'eft  palfë  hors  de  cette  Pro- 
fecours  de  l'Empereur  Arnould,  Pere  vince. 

de  Louis  IV ,  lorsqu'il  étoit  en  guerre         Dans  le  tems.  des  troubles  dont  g 

contre  Zuitbold  Duc  de  Moravie.  Ar-  nous  venons  de  parler,  Richevin  Evê-  b^oT"00 

nould  voulant  reconnoitre  leurs  fervi-  que  de  Strasbourg  ,  gOUVcrnOlt  tOÙ-  Chanoine 

ces,  céda  la  Tranfylvanic  à  ces  nou-  jours  fon  Eglifc  avec  zèle  :  il  avoit mê-  ^Stu* 

veaux  venus.    Mais  l'Allemagne  ne  me  la  conlolation  d'avoir  dans  fon  J!ou"?» 

tarda  pas  d'éprouver ,  qu'il  eft  toujours  Chapitre  des  Chanoines  d'une  pieté  n'd", 

dangereux  de  donner  a  des  étrangers,  diitinguée.   Tel  fut  Bennon ,  à  qui  on  Hetmitc*. 

entrée  dans  fon  propre  païs.    Les  donna  depuis  le  nom  de  Benoit,  il  étoit 

Huns ,  qu'on  a  nomme  depuis  Hon-  du  nombre  des  ordinaires  de  l'Eghie  de 

grois,  fe  trou  vans  trop  ferrez  dans  les  Strasbourg,  comme  parle  le  Conti- 

terres  qu'on  leur  avoit  accordées,  a voi-  nuateur  de  Reginon,  ex  ordinarm  Strasbur- 

ent  fait  des  courfes  dans  divers  Cantons  gen/ibus,  c'eft  adiré,  comme  l'explique 

de  l'Allemagne:  ils  percèrent  même  juf.  le  fçavant  P.  Manillon,  qu'il  étoit  du 

qu'au  Rhin;  &  ayant  ravagé  les  extre-  nombre  des  Chanoines  (3) .   Mais  le 

defir 

(«)  Htnr&û  tun&i  fi  L»th*rùnftt  ttmmittum.  FlodoaUD.  an.  91$.  (y)  Hirman.  Contrait, 
an.  917.  (*)  1H.  An.  »i6.  («)  De  cafihus  fanfti  Galli.  cf.  (b)  GuittjM.  Haiborj, 
1.4.  Ci.     (O  OBRicHr.j>ro<lf,pag.i7g.      (1/)  Aùn.  Bcncd,  L  42.  o,  10. 
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defir  de  fe  fencHfier  dans  la  folitude, 
l'engagea  de  quitter  Strasbourg,  pour 
aller  le  retirer  prés  de  Zurich  dans  un 
affreux  défert ,  où  feint  Mégenrad  avoit 
habité  avant  luy ,  &  où  on  fonda  de- 

Euis  le  célèbre  i\lonaftere  de  Notre- 
)ame  des  Hermites.  Bennon  rétablit 
la  chapelle  qui  étoit  ruinée;  il  y  joi- 
gnit quelques  petits  bâtiments ,  &  dé- 
fricha les  terres  des  environs,  pour  four- 
nir à  la  fubfiftence  de  Tes  dilciples.  On 
ne  le  laiflà  pas  longtems  jouir  de  la 
douceur  de  fa  retraite.  Henry  Roy  de 
Germanie  devenu  maître  du  Royaume  . 
Bennon  de  Lorraine,  ietta  les  veux*  fur  Bennon 
eft  fait  pOUr  ie  feire  Evéque  de  Metz  (e) ,  fans 
Evêqucde  avoir  égard  k  reiecUon  qu'on  avoit 
faite  auparavant  d'un  autre  lu  jet  pour 
remplir  ce  grand  liège.  Bemion  ne 
gouverna  cette  Eglife  que  pendant  deux 
ans,  après  les  quels  quelques  Icelerats 
mécontens  du  choix  qu'avoit  fait  Hen- 
ry de  la  propre  autorité ,  ou  orientez 
de  Tordre  que  Bennon  vouloit  mectre 
dans  l'on  Diocefe,  fe  failirent  du  faint 
Evéque ,  &  luy  crevèrent  les  yeux.  La 
patience  avec  laquelle  Bennon  fournît 
un  fi  cruel  traitement ,  luy  rit  donner 
le  nom  de  Benoit  Quelques  Auteurs, 
avancent  que  Bennon  demanda  aVec 
inltance  qu'on  le  transportât  dans  Ion 
cher  defert.poury  palier  le  relte  de  les 
jours  :  Frodoard  écrit  qu'on  luy  donna 
une  Abbaye.  L'Eglife  de  Strasbourg 
reverè  là  mémoire  &  fe  fent  honorée 
de  l'avoir  élevé  dans  Ion  lèia  Peu 


Mnz. 


d'annf es  aprésEvrard  Prévôt  ou  Doven 
de  la\nt 


fai 


Evrard 
«nrrcCha 
noinc  de 

Stras- 
bourg de  laViéme  Eglife,  fuivant  l'exemple 
bâtit  le  de  Bennon,  lé  retira  de  même  dans  la 
dc°N.  a"  folitude.de  Notre-Dame  des  Hermites, 
de»  H«l  où  il  bâtit  un  célèbre  Monaitere ,  que 
le  Duc  deSuabe  Ilerman,  parent  d'Ev- 
rard, enrichit  de  plulieurs  bienfaits.  Ce 
n'elt  pas  une  médiocre  gloire  pour  l'E- 
glife  de  Strasbourg,  que  deux  de  fes 
Chanoines  ayent  fondé  l'un  des  plus 
fameux  Mouâiteres  de  toute  fAllema- 
„j ,  qu'ils  ont  rendu  plus  illuttre  par 
fainteté  de  leur  vie,  que  par  les.  riches 
donations*  qu'ils  luy  ont  procurées. 

Je  ne  fçay  fi  la  retraite  d'Evrard 
précéda  la  mort  de  l'Evéquc  Richevin, 
Guilliman  &  Xv'imphelinge  ne  s'accor- 
dent pas  à  marquer  l'année  que  l  Eglife 
de  Strasbourg  perdit  ce  digne  paiteur. 
11  elt  certain  qu'il  vivoit  encor  en  926, 
puisque  daus  une  chartre  datée  de  cette 
année  &  rapportée  par  Guilliman,  le 
Duc  de  Suabe  Burkard  fous  le  vénérable 
Evéque  Richwin  fut  veuerMH  Tfifcop 
J^bwiao,  confirme  une  donation  laite 
à  l'Eglife  de  feinté  Marie  de  Stras- 

(r)  FftoMUAP.Chr,  aa.  917» 
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bourg,  &  au  •Monaitere  d'Etenheim. 
Le  même  Auteur  écrit  que  Richevin 
mourut  en  928.  Wimphelingefixeau  • 
contraire  la  mort  en  934.  Le  Concile 
d'Erlbrd  tenu  en  932,  femble  décider 
contre  le  fentiment  de  Guilliman,  puis- 
que parmy  les  Evéques  qui  composè- 
rent ce  Concile,  on  y  nomme  l'Evéque 
de,  Strasbourg  Rinus,  Rjno  Argtntiné 
crvitatu  Epifcepe.  On  ne  peut  gueres 
douter  que  Kfnus  ne  foit  un  abrégé  du 
mot  Hjctwittus,  ou  R&trvinus.  Cette  con- 
jecture paroit  dâutant  mieux  fondée, 
qu'on  Ut  dans  le  même  Concile ,  plu- 
lieurs autres  noms  abrégez  &  même 
marquez  limplement  par  la  première 
lettre.  Il  eut  pour  lùcceflèur  Rutliar-  J,,,,arfJ| 
dus ,  dont  l'Epiicopat  foc  longtems  ^Y»- 
troublé  par  les  guerres  qui  s'allumèrent  bu<m.«, 
dans«rAlface,  à  l'occalion  que  je  fais 
dire. 

Il  y  avoit  déjà  treize  ans  que  Louis 
fils  de  Charles  le  Simple ,  s'etoit  réfu- 
gié en  Angleterre ,  pour  y  être  en  fù- 
reté  contre  les  factions  des  Grands  du 
Royaume,  lorsqu'il  lut  rappelle  de  fon 
exil  pour  monter  iùr  le  thrône  de  fon 
Pere,  qui  depuis  plus  de  dix  ans  étoit 
mort  dans  fa  priibn  de  Peronne.  Louis 
revint  en  effet  en  France,  il  tutlâcréà 
l'âge  de  feize  ans ,  &.  fon  retour  le  fit 
furnommer  Louis  d'Outremer.  Com- 
me cetoit  à  Hugues  le  Grand  Duc  de 
France ,  à  qui  il  avoit  fur  tout  obliga- 
tion de  fa  Couronne,  il  luy  donna  d'a- 
bord toute  là  confiance,  &  régna  fous 
fe  tutelle.  Mais  le  jeune  Rov  qui  avoit 
de  iefprit  &  du  courage,  le  lallà  bien- An. 936. 
tôt  de  n'être  pas  le  ieul  maître,  &  dé- 
clara publiquement  qu'il  vouloit  gou- 
verner par  luy  même.  Cette  réfblution 
luy  fit  honneur  auprès  de  fes  nouveaux 
lujets.  Mais  Hugues  la  regarda  comme 
une  diigrace ,  dont  il  chercha  bientôt 
à  le  venger.  Pour  réùilir  danslondef- 
lèin  il  demanda  en  mariage  Adélaïde 
fœur  d  OTHON ,  qui  avoit  été  couronné 
Roy  de  Germanie ,  après  la  mort  de 
fon  Pere  Henry  1  Oileleui.  O  t  h  o  s 
agréa  ce  mariage  &  promit  en  même 
teins  fe  protection  à  Hugues.  Mais 
Othon  étant  luy  même  trop  occupé 
dans  lés  Etats ,  par  les  troubles  qui  y 
furvinrent ,  &  Hugues  s'appercevant 
que  fes  partifans  ne  tenoient  ms  auifi 
lerme  qu'il  lavoit  efperé,  il  luy  fallut 
diflimuler,  &  chercher  les  voyes  de 
s'accommoder  avec  le  Roy.  On  con- 
vint des  conditions ,  &  le  traité  qui  fut 
conclu  rendit  pour  quelques  tems  le 
calme  à  la  France,  Louis  en  profita 
pour  s'emparer,  de  l'AHace ,  qu'on  avoit 

enlevée 
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enlevée  à  fon  Père.   Voicy  ce  qui  luy  frère  du  Roy  Othon.  Illuy  repréfen- 
donna  occafion  de  former  une  entre-  ta  que  quoyqu'OTHON  fut  fon  ainé ,  il 
*   prife  fi  digne  d'un  defcendant  de  Char-  n'avoit  pas  l'avantage  d'être  comme  luy 
lemagne.  le  fils  d'un  Roy,  Othon  étant  né  dans 
Othon  i.      Henry  l'Oifeleur  Roy  de  Germa-  un  tems  où  leur  Pere  Henry  n'étoit  en- 
Roy  de    nie  avoit  en  mourant  laifle  trois  fils,  cor  que  Duc  de  Saxe.   Un  elprit  am- 
Getnunie; Qthon,  Henry,  &  firunon  qui  fût  dans  bitieux  fe  laifie  ailëment  éblouir:  toû- 
la  iùite  Archevêque  de  Cologne.   O-  jours  trop  crédule,  tout  luy  paroitplau- 
uc  luy.    thon  monta  fur  le  thrône  de  fon  Pere;  fible ,  &  fans  trop  confulter  fes  forces, 
mais  Ion  frère  Henry,  quoyque  fon  ca-  l'envie  de  s'élever  luy  fait  aifément  croire 
det,  luy  difputa  la  Couronne,  entrainé  qu'il  yauroit  delà  honte  de  ne  pas  du 
par  les  conlèils  de  Gilbert  Duc  de  moins  hazarder,  quand  il  s'agit  d'obte- 
Lorraine,  &  d'Evrard  Duc  de  Franco-  nir  ce  qu'on,  luy  tait  efperer.  Henry 
nie,  à  qui  la  Chronique  Auftrale  donne  •  donna  dans  le  piège,  &  le  joignit  à  ceux 
le  titre  de  Comte  d'Alface  (/).   Henry  qui  conjuraient  contre  fon  frère. 
&Evrard  s'étant  d'abord  broûillez  à  l'oc         Le  Duc  Gilbert  n'en  demeura  pas 
cafion  des  querelles  furvenùes  entre  là  :  voulant  toujours  plus  fortifier  Ion 
leurs  Vaflàuxjeur  mésintelligence  écl-  parti,  il  fit  entendre  aux  plus  puifliins 
atta;  de  forte  que  le  Comte  d'Alface  Seigneurs  de  Lorraine,  qu'il  étoitjufte 
aya/it  fubitement  levé  des  troupés,  alla  de  penfer  enfin  à  reconnoitre  le  Roy  de 
lûrprendre  Henry  qui  s'étoit  renfermé  France,  qui  par  tant  de  titres  devoit 
dans  un  de*  fes  Châteaux  ;  il  l'aflîégea  &  être  leur  Souverain  ;  qu'il  étoit  de  l'hon- 
le  prit  priibnnier,  avant  que  le  Roy  O-  neur  de  toute  la  nation  de  fecoûer  un 
thon  eût  eu  nouvelle,  que  le  Comte  joug  qu'un  étranger  leur  avoit  impofé; 
d'Alface  avoit  armé  contre  fon  frère,  que  la  Saxe  n'avoit  aucun  droit  de  leur 
Dés  qu'A  en  eut  avis ,  il  fe  mit  en  màr-  donner  un  maître,  &  que  s'ils  ne  vou- 
che  pour  venger  cet  affront.   Evrard  loient  pas  s'en  choifir  un  dans  le  Ro- 
n'étantjpas  en  état  de  réfifter  à  un  en-  yaume  de  Lorraine,  la  France  avoit  fur 
nemy  fi  puiflànt,  fut  contraint  de  fe  'fo^»thrône  un  defcendant  de  Charle- 
rendre,  èc  Othon  pour  toute  puni-  magne,  qui  félon  toutes  les  Loix, étoit 
tion  fe  contenta  de  renvoyer  en  exil;  en  droit  de  revendiquer  en  Lorraine 
il  n'y  demeura  pas  longtems  &  dés  qu'il  l'héritage  de  fes  Pères.   Ce  difeours  dé- 
fut  rétabli  dans  fes  Etats ,  â  travailla  termina  les  principaux  Seigneurs  à  en^ 
fourdement  à  former  un  parti  contre  voyer  offrir  au  Roy  de  France  la  Cou- 
Othon,  à  qui  il  ne  delefperoit  pas  ronne  de  Lorraine  Q) .  Louis  les  re-  An.^ 
d'enlever  même  la  Couronne.   Il  eflaya  mercia  d'abord ,  &  loit  qu'il  fe  fouvînt  t0un 
d'abord  d'engager  dans  fon  parti  Gil-  du  refus  qu'avoit  fait  Othon  dêdon-  d'Ontre- 
bert  Duc  de  Lorraine,  l'homme  le  plus  ner  contre  luy  du  fecours  à  HuéuES  le  ■«  *f 
inquiet  qui  fut  jamais,  &  à  qui  il  coii-  Grand,  fbit  qu'il  fe  défiât  de  l'incon-  ^„me 
toit  peu  de  fè  brouiller,  tantôt  avec  le-  fiance  du  Duc  Gilbert ,  à  qui  il  coûtoit  HeLor- 
Roy  de  France,  &  tantôt  avec  le  Roy  de  peu  de  manquer  de  parole ,  le  Roy  de  moc 
Germanie.   Ce  n'eft  pas  la  raifon,  c'eft  France  ne  voulut  pas  fe  déclarer  con- 
la  fàntaifie,  c'eft  l'humeur  qui  donne  le  tre  Othon.  Le  mauvais  fuccés  de  cette 
mouvement  à  ces  fortes  d'efprits:  tout  première  tentative,  ne  découragea  pas 
leur  paroit  bon  quand  ils  trouvent  oc-  le  Duc  de  Lorraine;  il  vint  luy  même 
cafion  de  s'agiter  eux  même,  &  de  trou-  trouver  Louis  avec  trois  Comtes  des 
bler  le  repos  d'autruy.   Gilbert  avoit  plus  puiflànsdu  païs,  &luy  dépeignit 
de  fortes  raifons  de  tâcher  de  ménager  fous  de  fi  vives  couleurs,  rembarraûante 
l'amitié  d'OTHON,  dont  il  étoit  Vaflal,  fituation  où  fè  trouvok  le  RoydeGer- 
&  dont  il  avoit  époufé  la  fœur  nommée  manie,  &la  difficulté  qu'il  *auroit  de 
Gerberge  (g).   De  pareilles  confide-  réfifter  aux  Seigneurs  liguez  contre  luy, 
rations  ne  font  pas  furfiiàntes  pour  re-  que  Louis  crùtqu  ils'attireroitde  juftes 
tenir  un  efbrit  turbulent,  qui  penfe  à  reproches,  &  qu'il  fè  rendroit  même 
fe  mettre  dans  l'indépendance.   Evrard  méprifable  à  fes  fujets,  s'il  rejettoit  l'oc- 
ne  felaflbit  pas  de  le  flatter,  que  dés  cafion  qui  feprélèntoit  de  rejoindre  à 
qu'ils  auroient  abbatu  la  puifl&nce  dO-  la  Couronne  de  France  celle  de  Lor- 
tiion  ,  la  Couronne  de  Germanie  tom-  raine,  que  le  malheur  des  tems  avoit 
beroit  à  Tintant  fur  fa  tête,  &  qu'au-  arrachée  à  fon  Pere.   Il  fe  détermina 
cun  concurrent  ne  feroit  en  état  de  la  donc  ji  recevoir  les  hommages  du  Duc 
luy  difputer.   Ce  fut  du  même  appas  Gilbert  &  des  Comtes  qui  l'accompa- 
dont  le  DucGilbert  fe  fcrvitàfon  tour,  gnoient;  les  Evéques  du  Royaume  de 
pour  faire  entrer  dans  leur  ligue  Henry  Lorraine  fuivirent  leur  exemple,  à  la 

réferve 
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téfervc  de  quelques  uns  de  qui  Othon  Roy  de  France  faifoit  de  nouveaux  pro- 
avoit  pris  des  Otages,  pour  safiurer  de  gros  en  Allàce ,  recevant  (ans  ceflè  les 
leur  fidélité.   Frideric  Archevêque  de  hommages  des  Seigneurs  Lorrains,  & 
Mayence  frère  du  Duc  Evrard  Comte  contraignant  ceux  qui  tenoient  encor 
d'Alface,tut  un  des  plus  zelez  partifans  pour  le  Roy  de  Germanie  de  fe  retirer 
de  Louis.  Ruthard  Evéque  de  Stras-  au  delà  du  Rhip  m) .  Tout  cédoit  ou 
bourg  quitta  comme  luy  Je  parti  d'O-  à.  la  torce  de  les  armes ,  ou  à  la  juluce 
thon*  &  la  Ville  deSTjusBOURG,  fi  on  de  ia  caufe,  lorsqu'à  apprit  que  l'Eve- 
en  cro'it  Hermannus  JEdituus  cité  par  que  de  Laon  traitoit  avec  le  Comte  de 
Crufius  (»),  l'uivant  l'impreflîon  de  Vermandois  pour  luy  livrer  cette  un- 
ion Evéque,  s'attacha  comme  luy  aux  portante  place.  Cette  nouvelle  obli- 
interéts  de  la  France.  gea  Louis  a  quitter  brofquement  l'AU 
Othon  informé  de  tout  ce  qui  fe  lace,  pour  courir  au  plus  prefle.  1» 
Lo"is  r  tramoit  contre  luy  pa  (fe  le  Rhin ,  &  fit  challa  l'Evèque  de  fa  Ville  tpilcopale, 
SoJd!'  entrer  fon  Armée  dans  le  Royaume  de  &  fe  garentit  par  cette  prompte  expe- 
rte»   Lorraine  pillant  &  brûlant  tout  ce  ditiondela  révolte  qui  etoit  prête  d  <s 
quifetrouvoitfurià  route;  mais  dés  dater  contre  luy.  ~ 
qu'il  vit  qu'en  vain  il  avoit  eflaye  de  dé-       Louis  avoit  laifte  Evrard  en  AHace .  Bt ifaçh 
tacher  Hugues  le  Grand  &  quelques  la  grofle  garnilon  que  ce  Comte  tenoit  aOicgé  h 
autres  Seigneurs  François  mécontens  du  a  Briiach,  ne  lé  contentoit  pas  de  main-  p*m  pat  le 
gouvernement,  il  jugea  à. propos  de  tenir  la  Province  dans  le  devoir;  mais  Joy  o- 
repaHèr  le  Rhin.   A  peine  Louis  eut  par  fes  courfes  continuelles  elle  tailoit 
avis  de  cette  retraite,  qu'il  marcha  à  cruellement  fournir  bs  peuples  des  en- 
Verdun  &  delà  en  Alface  dans  l'efpe-  virons,  qui  reitoient  attachez  au  Roy 
rance  de  recouvrer  cette  Province  (<).  de  Germanie.    Ce  Prince  touche  de 
Le  Duc  Evrard  Comte  d'AHace,  qui  te-  l'état  pitoyable  où  étoient  réduits  ceux 
noitunefortegarnifondansBriUchren-  qui  luy  étoient  derneurez  fidèles, rélo- 
dit  d'abord  le  Roy  maître  de  cette  pla-  lut  de  quitter  le  liège  de  Chievremont 
r*  1  h  Ouelques  Evêques  du  Royau-  pour  venir  à  leur  lecours  &  former  le 
me  de  Lofraine  vinrent  iè  foumettre  à  tiege  de  Brifach.  Cette  place,  fuivant 
luv'  entre  lesquels  on  doit  furtout  Luitprand  auteur  contemporain  f»;, 
comoter  Ruthard  Evéque  de  Stras-  étoit  alors  iituée  en  Allàçe,  lur  une 
Zrg    TaÏÏque  le  Roy  de  France  Montagne,  &  dans  une  Me  que  le 
aeiuoit  vers  le  Haut  Rhin,  &  qu'il  s'a*.  Rhin  environnoit  de  toutes  parte;cette 
fermittbit  dans  l'Alface,  Gilbert,  Evrard  Ûtuaùon  en  rendoit  le  fiege  très  dirfi- 
&  Henrv  avant  réuni  leurs  troupes,  ci-  eue.   Les  anciens  hiftonens  ne  font 
(avérait  de  paflèr  ce  fleuve  dans  un  aucun  détail  de  coqui  fe  palfa  devant 
endroit  du  Bas-Rhin  nommé  Bkrzuni,  cette  place,  ils  nous  difent  feulement 
îdelfein  de  le  ietter  dans  les  Etats  du  qu'elle  tut  attaquée  &  défendue  avec 
Rov  de  Germanie    Othon  réfolu  de  beaucoup  de  vigueur  (0).  Pendant 
tout  risquer  pour  empêcher  la  ruine  de  qu'elle  occupoit  Othon  ,  ce  Prince  le 
on  mïs  marcha  à  la  rencontre  de  les  vit  lur  le  point  d'être  torce  d'abandon- 

Rr  oiiovouc  ton  armée  fut  ner  fon  entreprife. 
moTnonleq  rqïch  leur ,  il  fut  at        Frideric  Archevtoue  de  Mayence  & 
fa SSik iTpour  les  battre  &  les  met-    Ruthard  Evéque  de!§TR  as  bourg  ,  qui 

S  en  fuite    Sa  vidoire  fut  attribuée  l'avoient  fuivi  avec  leurs  troupes  au 

à  un  fecours  particulier  du  Dieu  des  ar-  camp  de  Brilàch,  fe  retirèrent  à  fon  in- 
méS  donV  il  avoit  avant  le  combat    fçû,  laifiant  leurs  tentes  &  leurs  haga- 
Soré  l'affilbmee  par  une  fervente    ges,  &  prirent  la  route  de ^lett  on  1U 
nriVre-  car  ianiais  Prince  n'eut  plus  de    pretendoient  fe  joindre  à  Gilbert  &  à 
Eon  n  nefutplusperfuadéquele    Evrard.  Ces  deux  Seigneurs  paQèrent 
forfde"  Royréto7tPentrries  maiSs  de   en  même  terns  le  Rhin  à  Andemac  & 
n£u  oui  difnofe  à  fon  gré  des  Cou-   portèrent  le  ter  &  le  teu  dans  les  terres 
ronr^  ^LCpourfuivit les  fuyards   5u  Roy  de  Germanie,  pour  l'obliger  D^Ue 
^CWeTremont  au  pais  de  Liège,    ^^^^J^^^  » 
lune  des  plus  fortes  places  de  ce  tems    de  Brifach.  Othon  ne  pi  it  pas  Le  chan-  d,Kiùetic 
lk  où  les  ennemis  s'étoient  retirez,    ge ,  &  la  bonne  fortune  le  délivra  bien-  dc  Gllbert 
S°„u  v  afliéeca  •  mais  tandis  qu'il    tôt  de  ces  deux  puiflàns  ennemis ,  lans  p»c  de 
$£^^£Z  maitre4,  le    être  contraint  Je  lever  le  fiege,.  Ce  ^ 
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détaché  Udo  ou  Utho    aux  environs  du  Rhin,  il  entra  dans  la 

Lorraine,  dés  que  le  Roy  de  France 
s'en  fut  retiré  pour  aller  s'oppofer  aux 
nouvelles  révoltes ,  dont  le  feu  s'allu- 
moit  de  toutes  parts  dans  Ton  Royaume. 
Othon  profitant  de  ion  abfence  fou- 
rnit avec  facilité  tout  le  pais  :  fon  frère 
Henry  vint  pofèr  les  armes  à  fes  pieds  ; 
Othon  luy  accorda  grâce  &  fe  con- 
tenta de  l'envoyer  fous  bonne  garde 
dans  le  Château  d'ingelheim  près  de 
Mayence.  11  pumt  en  même  tems  les 
deux  Evéques ,  qui  avoient  à  fon  infçu 
quitte  lbn  camp  lorsqu'il  afliegéoit  Bri- 
lach:  Frideric  Archevêque  de  Mavence 
rat  relégué  dans  le  Monaftere  de  Fulde 
(r) .  Witikinde  écrit  que  la  Ville  de 
Hambourg  tut  le  lieu  de  fon  exil ,  & 
que  l'Evéque  de  Strasbourg  Ruthard 
fut  envoyé  à  Corbie  célèbre  Abbaye  de 
Saxe ,  donteWitikinde  étoit  Moine  (>) . 
Othon  fuivant  le  même  Auteur ,  ne 
tarda  pas  de  donner  à  l'un  &  l'autre  des 
marques  de  fa  clémence,  en  leur  permet- 
tant de  retourner  dans  leurs  EgUfes  (*) . 
Ce  témoignage  doit  ce  femble,  préva- 
loir à  celuy  de  Brufchius ,  qui  avanqp 
que  Ruthard  relta  onze  *ans  dans  .fon 
exil  :  il  eft  plus  lùr  que  cet  Evêque  fur- 
véquit  prés  d'onze  ans  à  ces  révolutions 
d'Allàce,  n'étant  mort  qu'en  9^0  (*)  • 
Othon  luy  donna  pour  fucceflèur  dans 
l'Evéché  de  Strasbourg  ,  Uthon  tils  du 
fameux  Comte  Uthon ,  qui  avoit  eu 
tant  de  part  à  la  défaite  de  Gilbert 
Duc  de  Lorraine  &  d'Evrard  Comte 
d'Alface. 

Wimphelingius  fait  de  grands  élo- 
ges de  l'Evéque  Ruthard,  &  il  ne  craint 
pas  de  dire  que  nul  Prélat  n'étoit  plus 
habile  que  luy  ni  plus  zélé  obfervateur 
de  la  Loy  de  Dieu.  On  luy  lit  un 
crime  de  s'être  déclaré  contre  Othon, 
pour  s'attacher  au  Roy  de  France;  il  en 
fut  puni  par  l'exil  ;  la  Ville  de  Stras- 
bourg eut  un  fort  bien  plus  trille,  s'il 
eft  vray ,  comme  l'écrit  Hermannus  M- 
dituus  cité  par  Guilliman(x-),  qu'O- 
thon  afliégea  cette  Ville,  &  que  le  Roy 
de  France ,  à  qui  elle  vouloit  relier  fi- 
delle,  n'étant  pas  venu  à  fon  fecours, 
elle  fut  forcée  de  fe  rendre  au  Roy  de 
Germanie,  qui  raza  lès  murailles  &  fit 
paflèrfon  armée  lùr  fes  ruines  par  qua- 
tre routes  ditlèrentes.  Hermannus 
ajoute  que  de  là  eft  venu  qu'on  l'a  nom- 
mée Strasbourg  ,  au  lieu  du  nom  de 
Silberthal  qu'on  Juy  donnoit  aupara- 
vant L'Auteur  qui  raconte  ce  fait  On- 
gulier  n'eil  pas  d'un  alTez  grand  poids 

pour 

(f)  WlTIIINDE  1.  2.  apildMtlPORN.  p.«4«.  RojWtlTHA  ibid.  pag.  716.       f)  Luiipiiano. 
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frère  d'Hcrman  Duc  de  Suabe,  &  Con- 
rad furnommé  le'fage ,  avec  une  petite 
armée,  trop  tbible  pour  combattre  l'en- 
nemy ,  mais  alïez  forte  pour  l'inquiet- 
ter  dans  fes  marches.  Leurs  coureurs 
leur  ayant  amené  un  Prêtre  que  les  en- 
nemis avoient  dépouillé,  ils  apprirent 
que  le  Duc  de  Lorraine  &  le  Comte 
d'Alface  étoient  dans  leur  camp  lans 
défiance  &  presque  fans  garde;  que  la 
plus  grande  partie  de  leur  armée  étoit 
répandue'  au  delà  du  Rliin  où  elle  vi- 
voit  fans  difripline ,  uniquement  at- 
tentive au  pillage,  tandis  qu'Evrard  & 
Gilbert  mangeoient  tranquillement  dans 
leur? tentes,  n'ayant  avec  eux  qu'un 
petit  nombre  de  foldats.  L'occaiion 
parut  trop  favorable  à  Utho  &  à  Con- 
rad pour  la  manquer;  ils  marchèrent 
en  diligence  &  fans  bruit,  furprirent 
les  ennenus  dans  leurs  tentes,  &  tom- 
bèrent fi  brusquement  fur  eux,qu'Evrard 
Comte  d'Alface  fut  percé  de  plufieurs 
coups,  avant  qu'il  eût  pu  fe  recon- 
noitre,  Le  Duc  Gilbert  voulant  échap- 
per fe  jettadans  une  barque  qui  rat  fub- 
mergée  en  traverfant  le  Rhin  (p)  les 
deux  Chefs  avant  ainlî  péri,  tout  ce  qui 
fe  trouva  de  foldats  dans  leur  camp,  tut 
pris  ou  pafle  au  fil  de  l'épée.  La  mort 
d'Evrard  &  de  Gilbert  déconcerta  leurs 
partifans  :  ceux  qui  deftèndoient  Bri- 
tach  fe  fournirent  à  Othon,  qui  repaflà 
le  Rhin  après  avoir  reçu  les  homma- 
ges de  plufieurs  Seigneurs  du  Royaume 
de  Lorraine  (9) . 

Henry  frère  d'OTHON  fe  voyant 
abandonné  vint  chercher  unazyledans 
la  tbrterefle  de  Chiévremont:  mais  la 
Ducheflè  Gerberge  veuve  du  Duc  Gil- 
bert, qui  s'étoit  renfermée  dans  cette 
place  avec  une  bonne  garnifon,  ne  vou- 
lut pas  y  recevoir  Henry  ,  quovqu'il 
rat  Ion  frère.  Elle  ne  réfifta  pas  de 
même  aux  propolitions  que  luy  fit  le 
Roy  de  France.  Car  Louis,  étant  re- 
venu dans  le  Royaume  de  Lorraine  , 
pour  ralTurcr  les  efprits  que  la  victoire 
d'OTHON  avoit  extrêmement  ébranlez, 
rit  parler  de  mariage  à  la  Ducheffe.  La 
propofition  fut  acceptée  presqu'auflitôt 
qu'elle  fut  faite.  Lows  f'épouJà,  &  par 
cette  alliance  il  lé  conferva  toujours  un 
parti  dans  le  Royaume  de  Lorraine,  avec 
la  tbrterellè  de  Chiévremont,  qui  en 
étoit  la  clef  Ces  précautions  cepen- 
dant ne  firent  pas  changer  de  race  aux 
affaires ,  car  après  qu'OTHON  eut  diflipé 
ce  qu'il  avoit  d'ennemis  en  Alface  & 
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pour  mériter  créance  fur  fa  feule  parole,  pourfuivre.  Le  jour  elle  demeuroic 
&  il  ne  donne  pas  une  grande  preuve  cachée  dans  une  caverne,  ou  dans  les 
de  fon  érudition,  en  fixant  au  dixième  bleds,  &  n'ayant  pour  toute  nourriture 
fiecle  l'origine  du  nom  de  Stras-  que  ceDe  qui  luy  rut  fournie  par  un 
bourg.  pauvre  Pécheur,  elle marchoit  pendant 
Othon  devenu  maître  duRoyau-  la  nuit  du  côté  de  Regio,  où  elle  efpe- 
me  de  Lorraine ,  que  le  Roy  de  France  roit  trouver  un  azyle  auprès  de  l'Evê- 
fon  beau-frere  ne  pouvoit  luy  difputer  que  Adalard.  Elle  y  arriva  en  effet, 
dans  la  trille  lituation  où  fe  trouvoit  mais  l'Evéque  n'ofant  le  charger  de  la 
fon  Royaume ,  fit  la  paix  avec  Louis,  retenir  dans  fon  Palais ,  fous  prétexte 
&  vint  luy  même  en  France  pour  l'ay-  qu'elle  n'y  feroit  pas  en  fûrete ,  la  fit 
deràfe  maintenir  fur  le  thrône.  Il  conduire  dans  le  Château  de  Canofe 
n'eft  pas  de  mon  fujet  d'entrer  dans  le  auprès  d'Athon  Marquis  de  Tofcane 
détail  de  ce  que  fit  Othon  pour  le  fe-  •  oncle  de  cette  Princeife ,  qui  la  reçut 
cours  de  Louis.  Mais  je  ne  dois  pas  avec  la  tendreflè  d'un  pere,  &  ne  per- 
omettre  ce  qu'il  fit  en  Italie  pour  la  dit  pas  un  moment  pour  mettre  la  place 
délivrance  d'Adelaïs  cette  fainte  Impe-  en  état  de  foutenir  les  efforts  deBerenger, 
ratrice,  à  oui  l'Alface  fut  dam  la  fuite  qu'il  prévoyoit  bien  ne  devoir  pas  tarder 
redevable  de  tant  infignes  bienfàits,qui  de  le  venir  aflîcger  En  même  tems  il 
fiîront  à  jamais  des  monumens  de  là  donna  avis  à  Othon  Roy  de  Germanie 
piété  &  de  là  religion.  de  la  trille  fituation  où  fe  trouvoit  la  jeu- 
Hïftoite  Adelaïs  fille  de  Rodolphe  II,  Roy  ne  Princeife.  11  luy  écrivit  que  l'occafion 
dei'impe-  de  Bourgogne  &  de  fierté  fille  de  fiur-  étoit  favorable  pour  s'emparer  du  Ro- 
-  a-  ckard  Duc  de  Suabe,  avoitépouféLo-  yaume  d'Italie,  &la  déhvrer  d'un  Tyran 
thaire  Roy  d'Italie,  avec  cette  con-  que  tous  les  Peuples  avoienten  hor- 
dition  que  fi  ce  Prince  mouroit  fans  en-  reur  ;  que  par  toutes  les  loix  ce  Royau- 
fens  mâles,  le  Royaume  retourneroit  à  me  appartenoit  à  Adelaïs,  dont  il  con- 
Adelaïs.  Lothaire  étant  mort  d'un  noiuoit  la  beauté  &  le  mérite;  qu'il  le 
poifon  que  Berenger  luy  donna  dans  fupplioit  de  venir  au  fecours  d'une 
un  fèlfan,  elle  pleura  en  Reyne  vrayment  PrincelTe  qui  n'étoit  perfecutée  que  par 
Chrétienne  Ion  époux  qu'elle  venoit  ce  qu'elle  n'avoit  pas  voulu  s'unir  au 
de  perdre  à  la  fleur  de  fon  âge  &  après  meurtrier  de  fon  mary,  &  qui  fecroi- 
trois  ans  de  mariage.  A  peine  eut-elle  roit  heureufe  fi  elle  pouvoit  epouferfon 
effuyé  fes  larmes  que  Berenger  luy  offrit  libérateur,  &  avec  fa  foy  luy  donner  une 
pour  époux  fon  fins  Adelbert:  le  crime  Couronne.  Cette  lettre  eut  tout  l'effet 
qui  venoit  de  luy  enlever  Lothaire,  qu'Athon  en  pouvoit  efperer;  Othon 
luy  fit  écouter  avec  horreur  la  propo-  paflà  les  Alpes  avec  une  armée  de  cin- 
fition  de  celuy  qui  l'avoit  empoifonné.  quante  mille  hommes,  &  après  avoir 
Berenger  picque  de  ce  refus  fe  mit  à  pris  Vérone ,  il  marcha  en  diligence 
la  tête  d'une  nombreufe armée,  &  vint  pour  obliger  Berenger  à  lever  le  fiege 
aflieger  .Pavie  où  Adelaïs  s'étoit  renier-  de  Canofe.  Les  avenues  de  cette  place 
m  ce.  L'intrépide  fermeté  de  cette  étoient  fi  exactement  gardées  par  les 
Princeflè  rendit  le  fiege  long  &  difficile;  troupes  ennemies ,  qu'il  ne  fut  pas  pot- 
mais  enfin  la  famine  força  les  ha bi tans  fible  à  l'efpion  quOTHON  avoit  chargé 
de  fe  rendre,  Adelaïs  vit  plutôt  prés  d'une  de  les  lettres,  de  pénétrer  dans 
d'elle  Berenger  &  Adelbert,  qu'elle  ne  Canofe,  &  d'avertir  Athon  &  Adelaïs 
fçùt  qu'ils  étoient  entrez  dans  la  ville,  que  le  fecours  approchoit.  Mais  il  s'a- 
Mais  fon  courage  la  rendit  toujours  vifa  d'un  expédient,  qui  luy  reïuTit: 
également  inflexible  aux  proportions  ayant  attaché  a  une  flèche  la  lettre  &  le 
d'un  mariage,  qu'ils  tâchèrent  par  tou-  cachet  d'OTHON,il  la  fit  voler  dans  la 
tes  fortes  (fartifices  de  luy  taire  goûter,  place.  La  nouvelle  de  larrivée  des  Al- 
Berenger  furieux  de  voir  qu'Adelaïs  Iemands  y  répandit  la  joye  ;  Berenger 
manquoit  à  là  viâoire,  la  fit  charger  au  contraire  en  fut  effrayé,  de  forte 
de  fers  &  l'envoya  prilbnniere  dans  un  qu'au  lieu  d'attendre  l'ennemy,  il  dé- 
Château  fitué  fur  le  Lac  de  Garde.  Après  campa  &  leva  le  fiege  pour  fe  porter 
quelque  tems  d'une  dure  pril'on,  aydée  dans  les  endroits  où  il  croyoit  la  pré- 
des  confeils  de  fon  Aumônier  nommé  fenceplus  neceflàire,  pour  conferverfa. 
Martin ,  elle  fut  aflez  heureufe^  pour  Couronne. 

tromper  la  vigilance  de  fes  Gardes.  Addaïs  ayant  recouvré  là  liberté, 

Elle  échappa  &  fuivie  d'une  feule  do-  vint  inceflàment  fe  jetter  aux  pieds  de 

mefbque,  elle  pallà  le  Lac  dans  une  bar-  celuy  à  qui  elle  devoit  fes  biens  &  fa  vie. 

que:  elle  fçùt  même  éviter  les  Officiers  Othon  épris  de  la'fàgefie,  encor  plus 

de  Berenger,  qui  eurent  ordre  de  la  que  de  la  beauté  de  cette  Princeffe,  le- 

I.  P.                   .  S  2  poufà 
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poufà,  &  (ans  perdre  de  ttms  il  marcha  déficit  de  rien  ne  craignît  pas  de  paûer 
avec  elle  en  grand  appareil  nour  làirele  le  Rhin  &  de  venir  en  Aliace  ,  goûter 
fiege  de  Pavie,  qu'il  réduiut  au  mois  les  douceurs  de  la  paix  dans  une  Pro- 
d  Odobre  fous  fon  obéiflànce  (» .  11  vince  qu'U  regardoit  comme  là  conquê- 
voulut  qu'Adelaïs  y  entrât  comme  en  te.  Adélaïde  &  Berte  fa  mere ,  furent 
triomphe,  &  qu'elle  fut  rétablie  dans  du  voyage  ;  le  féjour  de  l'AUace  parue 
tous  les  droits.  Après  cette  expédition  avoit  de  grands  agrémens  &  pour  l'une 
qui  rendit  Othon  maître  de  toute  M-  &  pour  l'autre  :  Berte  y  reçut  de  la  li- 
talie,  il  retourna  en  Allemagne  pour  y    beraUté  d'OTHON  l'Abbaye  d'Erftein  » 

que  le  continuateur  de  Reginon  nom* 
me  par  meprilè  Merenlletn  (a).  Et 
nous,  verrons  dans  la  iuite  qu'Adélaïde 
elle  même  voulut ,  comme  là  mere, 
fixer  là  demeure  dans  cette  Province. 

Othon  en  fortit  pour  aller  célé- 
brer la  Fête  de  Pafques  dans  fa  Maiibn 
Royale  d'Ingelheim  ,  où  ayant  appris 
que  Luitolfe  &  Conrad  fe  mettoient 
en  mouvement  avec  une  troupe  de 
Conjurez,  qui  tfavailloient à  fortifier 
quelques  Châteaux  dont  ils  s'étoient 
emparez  ,  il  fortit  d'Ingelheim  où  il 
ne  fe  croyoit  pas  en  fureté ,  &  vint  à 
Mayence  ,  dont  l'Archevêque  Frideric 
eut  peine  à  luy  ouvrir  les  portes.  De 
là  ils  s'embarqua  fur  le  Rhin  &  fe  rendit 
à  Cologne  où  s'étant  affilié  de  la  fidé- 
lité de>  principaux  Seigneurs  du  Ro- 
yaume de  Lorraine  ,  u  paflà  dans  la 
Saxe,  &  aflèmhla  bientôt  une  nomhreu- 
fe  armée  avec  laquelle  ilfedifpofa  de  re- 
tourner furie  Rhin.  Les  rebelles  avoi- 
ent  fur  tout  deflêin  de  fe  rendre  maîtres 
de  l'AHàce,  dans  l'éfperanceque  les  mé- 
contens  du  Royaume  de  Lorraine  fe  ré- 
veilleraient, &  viendraient  les  joindre. 
L'Archevêque  deMayence  Frideric  quit- 


Concile  travailler  au  bien  de  la  religion  &  de 
«Ta  us-  l'Eglife.  Ceil  dans  cette  vuë  qu'il  tint 
bourj-,,  ou  un  Concile  à  Ausbourg  en  9^2,  Indic- 

vîqicde" tion  lo» le  VU  de3ldefi  d'Aoùt  & h  16 
Stras-    année  du  règne  dOrHONC*).  Ce 

feonKo.   Prince  fe  trouva  dans  cette  auemblée, 

compofée  des  Evéques  d'Allemagne  & 

d'Italie  au  nombre  de  22,  à  la  tête  des 

quels  étoit  Frideric  Archevêque  de 

Mayence ,  qui  par  erreur  elt  nommée 

Yrieuthericus  dans  les  acles  du  Concile. 

Uthon,  que  les  mêmes  ades  nomment 

Voton,  Evéque  de  Strasbourg,  & 

Godefray  Evoque  de  Spire  y  affilièrent. 

On  y  fit  onze  Canons  pour  la  réforme 

de  la  Difcipline  Ecclefialtique,  dans  les 

quels  les  Pères  s'expUquent  fur  tout  avec 

force,  fur  le  célibat  des  Evéques,  des 

Prêtres,  des  Diacres,  &  des  Soudiacres, 

&  fur  la  régularité  des  Moines  &  des 

Sanétimoniales.    L'afliftance  d'Uthon 

à  ce  Concile  tenu  par  les  ordres  dO- 

thon  ,  fournit  une  nouvelle  preuve  que 

Strasbourg  &  l'Ahace  étoient  alors 

foumifes  au  Roy  de  Germanie.  Le 

mariage  d'OTHON  avec  Adélaïde  y  fit 

naître  les  années  luivantes  dt  nouveaux 


Conjura 
tion  cou 


vient  en 
Alf.ce. 


troubles 

Luitolfe,  que  le  Rcfy  Othon  avoit  ta  là  Ville  kpiicopale,  après  avoir  lait 
eu  de  là  première  Femme  nommée  Eu-  entrer  les  habitans  dans  fon  parti ,  & 
t  rC  o  r  h-  dith ,  chagrin  devoir  que  fon  Pere  avoit  vint  luy  même  fe  jetter  dans  Bruach,  que 
on  1.  il  époufé  Adélaïde,  qui  luy  avoit  donné  l'hiftorien  dont  nous  aprennons  ces 
un  Fils  avant  même  que  la  première  laits,  apelle  la  retraite  ordinaire  de  ceux 
année  de  fes  nopcesfût  expirée,  fe  re-  qui  confpiroient  contre  Dieu  &  con- 
fira en  Saxe  ,  où  ne  diflimulant  pas  treleRoy  Q>).  Il  y  demeura  tout  l'Eté, 
pas  fon  mécontentement  à  fes  amis,  il  tandis  qu'OraoN  aifiégeoit  Mayence. 
travailla  a  former  une  ligue ,  dans  la-  Les  ravages  que  Luitolfe  &  Conrad 
quelle  il  n'eut  pas  de  peine  à  faire  entrer  firent  dans  la  Bavière,  l'obligèrent  de 
Conrad  gendre  d'OTHON,  qui  fouffroit  le  lever.  La  valeur  &  la  démence  d'O- 
avec  peine  que  ce  Rov  peu  attentif"  aux  thon  mirent  fin  à  ces  troubles.  Frideric 
fervices  qu'il  venoit  de  luy  rendre  en  mourut  l'année  fuivante,  Luitolfe  ob-  An.  9^4. 
Italie,  eut  donné  à  Henry  Duc  de  Ba-  tint  grâce  de  fon  Pere,  Conrad  fe  fou- 
viere  leMarquifat  de  Frioul  &  de  Ve-  mit ,  &  Othon  ne  fut  plus  occupé  en 


rone,  &  quelques  autres  terres  d'I  ta- 
^•9*3.  lie.  Ainfi  l'ambition  &  l'intérêt  plus 
forts  que  tous  les  fentimens  de  la  natu- 
re, fouleverent  contre  le  Roy  de  Ger- 
manie &  fon  Fils  &  fon  Gendre.  Ces 
deux  Conféderez  fçûrent,  fur  tout  par 


Allemagne  qu'àchaûer  les  Hongrois, 
qui  s'y  étoient  jettez.   Conrad  fut  tûé 
en  combattant  contre  eux,  Luitolfe  ne 
luy  furvéquit  que  peu  d'années.  De 
forte  qu'OTHON  II.  Fils  de  la  Reyne 
Adélaïde ,  n'eutplus  de  concurrent  pour  0thom 
les  intrigues  de  l'Archevêque  de  Ma-    fuccéder  à  fon  Pere.   •  aiibcieron 
yence  Frideric  ,  groflir  leur  parti  avec         Othon  ne  voulant  pas  différer  de  fiii  an 
un  fi  grand  fècret ,  ou'Othon  qui  ne  fe   luy  aflurer  fa  Couronne ,  le  fit  recon*  Royaux. 

noître 


(jf)  Recin.  Contin.  951.     (*)  Coocil.  Harduin.9$2.     (m)  Ricin.  Coatia, 
Ctflrum  UtibHbm [tmftr  Du  Kigiftu  rthttsmitm.  R.isin.  Cout, 
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noitreRoy  de  Germanie,  dans  une  Dié-   elle  diftingua  toujours  l'Alfeoe.  Elle 
te  qu'il  tint  à  "Worms ,  lorfqu'il  fe  dif- 
pofqit  à  fon  fécond  voyage  d'Italie, 
Othon  II.  qui  n'avoit  à  peine  que  fix 


obtint  en  977.  de  ton  fils  Othon  U.  Bienfait» 
la  confirmation  des  privilèges  de  l'Ab-  ^AjcUU 
baye  de  Mourbach  dont  elle  augmenta  i-Airi«.  à 
les  biens.  Elle  rooda  dans  la  haute  Bout-  Mour- 
gogne,  l'Abbaye  de  Peterling  ou  Payer-  bach.is. 
ne,  &  mit  dans  fa  dépendance  le  Prieuré  coiœ'w* 
de  S.  Pierre  de  Colmar,  qui  doit  fur  ce  fu°  ™ "t  i 
titre  reconnoltre  làifite  Adélaïde  pour  fa  sdn. 
fondatrice.    Dans  le  changement  de 
Religion,  les  Bernois  «'étant  emparez  de 
Paverne,  vendirent  le  19  Avril  1  ç,  7c,  à  la 


ans ,  fut  couronné  à  Aix-la-Chapelle  & 
Othon  fon  Pere  partit  pour  l'Italie, 
laiflànt  fon  Fils  fous  la  tutelle  de  l'Arche- 
vêque de  Mayence  "Wilhaume  fon  au- 
tre Fils.  U  n'eft  pas  de  mon  fujet  de  ra- 
conter les  expéditions  d'Italie  ,  où 
Othon  fe  fit  couronner  Empereur  :  il  y 
rep.il  là  une  troifîéme  fois  ,  &  ce  fut 

dans  ce  féjour  qu'il  y  fit,  qu'OmoN  II.  Ville  de  Colmar,  le  Prieuré  de  St  Pierre 

qui  n'avoit  que  douze  ans  reçut  la  pour  la  fomme  de  vingt  fept  mille  flo- 

Couronne  Impériale  des  mains  du  Pape  rins.  Le  Roy  Louis  Xlv.  la  racheté» 

Jean  XIII,  fans  cependant  que  fon  Pere  &  à  gratifié  de  fes  revenus  les  Comtes 

luy  cédât  la  fienne ,  s'étant  contenté  de  Domiciliaires  de  la  Cathédrale  de  Stras- 

l'aiTocier  à  l'Empire  (fi) ,  bourg.   Mais  le  lieu  de  Seltz  fitïié  en 

Adélaïde  qui  ne  fe  latflâ  jamais  Alface  environ  dix  lieues  au  deflbus  de 

éblouir  par  les  pompes  de  la  Cour,  pro-  Strasbourg  &  en  deçà  du  Rhin  fut 

«,  fita  de  la  haute  élévation  de  fon  fils,  toujours  pour  Adélaïde  un  lieu  de  pré- 

pour  en  obtenir  un  lieu  où  elle  pût  fi-  dilection.   Elle  fit  mettre  cette  petite 

nir  fes  jours  dans  une  fainte  retraite,  ville  au  nombre  des  villes  libres  &  1m- 

Comme  l'Alfàce  avoit  toujours  eu  pour  periales  en  988-   Douze  ans  avant  là 

elle  des  agrémens  finguliers,  c'eft  cette  mort ,  elle  y  bâtit  à  l'honneur  des  faints 

Province  qu'elle  choilit  pour  .le  lieu  de  Apôtres  Pierre  &  Paul,  un  admirable 

fon  repos,  en  cas  qu'elle  lurvéquit  à  Monaftere,  pour  mefervir  des  termes 

l'Empereur  fon  époux.   Ce  fut  à  la  de  l'auteur  de  fa  vie  ;  elle  y  mit  des  Re- 

priere  de  fon  fils  Othon  II,  qu'elle  ob-  ligieux  qui  liuvoient  la  règle  de  faint 

tint  d'O  t  h  o  n  I ,  diverfes  Seigneuries  Benoit ,  fous  la  conduite*  de  l'Abbé  Ez- 

telles  que  font  Hochfèld,  Schweighoff&  zeman  homme  habile  qu'Adélaïde  avoit 

Seltz  ïituées  en  Alface  dans  la  Comté  pris  pour  fon  maître  dans  l'étude  de  la 


Adclaïde 
obtient 


du  Comte  Hugues,  avec  les  Eglifes,  les 
terres,  les  ferfs,  la  chaflê  &  générale- 
ment tout  ce  qui  appartenoit  a  ces  Sei- 
gneuries, pour  les  pofléder  en  toute 
propriété,  &  en  difpofer  comme  de 
ton  propre  héritage.  Les  lettres  de 
cette  donation  rapportées  parFrcherus, 
Meibomius  &  d'autres  célèbres  Au- 
teurs, font  datées  du  16  des  Calendes 
de  Décembre  968,  &  du  règne  de  l'Em- 
pereurl  Othon  I.  la  33.  Othon  y  prend 
la  qualité  d'OTHON  le  Grand,  &  fon  fils 
Othon  y  eft  nommé  Empereur.  Rut- 

?er  fouferivit  ces  lettres  en  qualité  de 
Ihancelier,  à  la  place  du  Grand  Aumô- 
nier Hatton  Archevêque  de  Mayence. 

Othon  I.  étant  mort,  la  jaloufie  de 
l'Impératrice  Théophanie  femme  d'O- 
thon  II ,  obligea  Adélaïde  de  quitter  la 
Cour  de  fon  fils,  elle  ne  penfa  plus 
qu'à  s'exercer  dans  les  œuvres  de lapié- 
té  &  dç  la  charité  chrétienne.  St  Odi- 
lon  qui  vivoit  de  fon  tems ,  &  qui  a 
écrit  fa  vie,  nous  apprend  qu'elle  ré- 
pandit des  bienfaits  fans  nombre  fur  di- 
vers Monafteres  de  Chanoines,  de 
Moines  &  de  San&imoniales.  Elle  en 
fonda  dans  l'Italie,  la  Saxe  &  dans  le 
Royaume  «le  Bourgogne  (d).  Mais 


igeîfe  chrétienne.  Elle  donna  à  ce 
Monaftere,  unvafte  terrain  environné 
de  bornes ,  qu'on  reconnoit  encor  au- 
jourd'huy  fous  le  nom  des  terres  de 
fainte  Adélaïde.  Son  petit  fils  Othon 
III.  prit  cette  Abbaye  fous  fa  protec- 
tion ,  par  fes  lettres  du  4  Janvier  992, 
faifant  défenfe  à  tous  Ducs\  Comtes  & 
«autres  Seigneurs  de  l'Empire  de  troubler 
cette  Abbaye,  &  d'exercer  fur  elle  au- 
cune jurisdiction.   L'Empereur  Henrt 

II.  confirma  ces  privilèges  en  1002,  dés 
qu'il  fut  monté  fur  le  thrône  cTOthon 

III.  Enfin  Adélaïde  ayant  fini  fesfaurs 
le  16.  Décembre  999,  cette  fainte  Im- 
pératrice fut  inhumée  dans  PEglife  de 
Seltz  qu'elle  avoit  magnifiquement  bâ- 
tie &  enrichie  d'ornemens  précieux,  & 
fa  mémoire  devint  toujours  plus  cele- 
bre  paf  le  grand  nombre  de  miracles 
qu'elle  y  opéra.  Le  tems  n'a  pas  res- 
pecté un  fi  augufte  monument  de  la  re- 
ligion de  notre  Sainte.  Le  Rhin  a  en- 
glouti l'Eglilé  &  le  Monaftere.  Les 
Religieux  ayant  abandonné  la  règle  de 
faint  Benoit ,  devinrent  fur  la  fin  du  1  ç 
fiecle  de  mauvais  Chanoines,  comme 
parle  Tritheme,  &  dans  les  révolutions 
de  religion  embrafTerent  la  doctrine  des 
S 


3  nou- 

(r)  Lamiikt.  Schafburg.  Cbton.     (d)  Fjuhir.  Otigin.  pal.  p.  2.  pag.  7*.  M«i*om.  T.  i» 

rctum  Geim.  pag.  7)2.    Ecc4»D.orig.  Habfpug.   Toui.  Hitt.  palau  {$) 
MititM. 
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nouveaux  Sedaires.  Louis  XIV.  enfin  de  Strasbourg,  dans  l'efperance 

de  concert  avec  l'Evéque  de  Stras-  qui  fuivant  les  vues  de  la  fainte  fbnda- 

bourg  le  Cardinal  Guillaume  de  Fur-  tri  ce  Adélaïde,  on  fèroit  de  ces  reve- 

ftemberg  à  fait  des  débris  de  ce  nus  un  ufage  propre  à  foutenir  la  Reli- 

Monaftere  un  nouveau  bénéfice,  qui  gion  &  à  taire  croître  la  pieté  dans  la 

a  été  uni  au  Collège  des  Jefuites  Province  d'Alface. 
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D'A  L  S  A  C  E 

SOUS  LES  ROYS  DE  GERMANIE 

ET 

SOUS   LES  EMPEREURS. 

LIVRE  TREIZIEME- 


B«fco  m.  tj«||gST'  Othardus  Evêque  de  Stras- 
E'kfm-  SBPfe.  bourg  étant  mort  en  9^ o. 
hiMe  fâJ$M&L:  1()n  iïége  rut  rempli  par 
Eréqats  Udo  ou  Utho  III  de  ce 

HïStr**-  nom.  Il  étoit  fils  du  Comte  Udo  qui 
fe  rendit  fameux  par  ik  fidélité  &  Ion 
courage,  pour  foutenir  les  intérêts  du 
Roy  de  Germanie  OTHONl.dans  la  guer- 
re dont  nous  avons  parlé.  Ce  Comte 
mourut  en  949,  &  fuivant  les  apparen- 
ces ce  fut  pour  recompenlèr  les  fervi- 
ces  du  pere,  que  le  fils  tut  élevé  Tannée 
luivante  fur  le  liège  de  Strasbourg. 
La  noblefie  &  la  capacité  d'Utho  le 
rendoient  digne  d'une  fi  grande  place.  11 
étoit  neveu  non  pas  de  Henry,  comme 
l'a  cru  Vollius  (*) ,  mais  cfHerrrun  Duc 
deSuabe,  &  figiiah  fa  capacité  en  écri- 
vant la  vie  de  fes  Saints  prt  Jecefieurs 
Amand  &  Arbogafle.  Le  tems  nous  a 
fait  perdre  cet  ouvrage ,  auflî  bien  que 
les  livres  que  cet  Evëque  laiflà  à  lu  Bi- 
blioteque  de  Ion  Eglile.  Son  attache- 
ment pour  (J  ruON  procura  à  la  Ville 
de  Strasbourg  une  tranquillité  con- 
fiante, &  fon  zele  pour  le  bien  de  (on 
Diocéfe  l'engagea  à  s'affocier  deux  ans 
avant  la  mort  Erkembalde  qu'il  avoit 
hait  Prêtre,  pour  l'aider  à  remplir  le 
Minittere  EpilcopaL  Utho  mourut  en 
9<?\,le  6  des  Calendes  de  Septembre, 
après  quinze  ans  d'Epifcopat ,  &  laiflà 
Ta  place  à  Erkembalde.  \îrimphclin- 
gius  &  GuiUiman  femblent  s'accorder  à 
croire  qu'Erkembaldc  gouvernoit  1E- 
j^ife  de  Strasbourg  dés  l'an  964.  Le 
premier  le  met  au  nombre  des  Evéques 

Ï[ui  accompagnèrent  cette  année  en 
talie  le  Roy  Othon  avec  la  Reyne  A- 
delaïde,  du  tems  de  Léon  VI II.  Mais 
le  continuateur  de  Reginon  ne  le  met 
pas  dans  cette  lifte.  Cuilliman  de  fon 
côté  s'appuye  fur  une  bulle  du  Pape 


Léon  VIII.  où  il  eft  parlé  de  la  confé^ 
cration  de  la  Chapelle  de  Notre-Dame 
des  Hermites ,  que  le  Pape  ratifia  du 
confentement  de  plufieurs  Evéques,  en- 
tre lesquels  Erkembalde  eft  nommé 
Evéque  de  Strasbourg,  Cette  bulle 
eft  datée  de  l'an  994,  date  qui  doit  pa- 
raître fufpecte  ,  puisque  cette  bulle 
nomme  comme  Archevêque  de  Ala- 
yence  Hatton,qui  d'Abbé  de  Fulde  ne 
commença  à  occuper  ce  fiege  qu'en 
9^8,  après  la  mort  de  l'Archevêque 
Wilhaume  fils  du  Roy  Othon.  Ces 
réflexions  doivent,  ce  femble,  déter- 
miner à  fixer  le  commencement  del  E- 

EUcopat  d'Erkcmbalde  à  l'an  96^ ,  après 
1  mort  de  fbn  prédécefieur  Uthon. 
Cette  date  eft  marquée  dans  le  Necro- 
loge  de  Fulde, dont  Air.  Leibnits  vante 
beaucoup  l'excellence.  Erkembalde 
avoit  dés  fon  enfance  cultivé  les  belles 
lettres ,  &  il  nous  relie  encor  quelques 
vers  de  les  poëlies,qui  nous  font  mieux 
fentir  fa  pieté  que  fon  talent  pour  ces 
fortes  d'ouvrages.  Mais  il  travailloit 
dans  un  tems  où  le  goûtn'étoit  pas  ex- 

Suis.  11  aimoit  les  livres  &  il  laillà  à 
1  Biblioteque  de  fon  Eglife  ceux  qu'il 
avoit  ramalièz ,  entre  les  quels  étoient 
faini  Ambroife,  faint  Jérôme,  la  con- 
cordance des  quatre  Evangiles  &  les 
vies  de  plufieurs  Saints.  Outre  les  Elo- 

fes  qu'il  à  faits  en  vers  «de  plufieurs 
véques  de  Strasbourg  ,  nous  voyons 
encor  dans  quelques  fragmens  de  fes 
ouvrages,  d'inlignes  marques  de  fa  dé- 
votion Se  de  Ion  humilité.  Toute 
l'Allemagne  étoit  pleine  de  vénération 
pour  luy;  on  compte  julqu'à  dix-fept 
Evéques,  à  qui  il  impofa  les  mains,  & 
il  conlàcra  julqu'à  lix-vingt  tant  autels 
que  Chapelles,  entre  lesquelles  font 
celle  de  Maurmunlter,  &  celle  de  Schu- 

tercn 


[s)  Vots.dc  Hiftot. latmis.  S<hafiiaburS«uf, 
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teren  qui  fut  rétablie  après  un  incendie 

g la  coniuma  toute  entière.  Le  Pape 
s  Xlll.  luy  marqua  leltime  fingu- 
e  qu'il  fàifoit  de  là  vertu ,  dans  la 
lettre  qu'il  luy  écrivit  pour  l'aflurer  qu'il 
étoit  prêt  de  luy  accorder  toutes  les 

f races  qu'il  pouvoit  attendre  du  fiege 
poftolique  {b) .   Erkembalde  n'avoit 
pas  moins  de  crédit  dans  la  Cour  des 
Empereurs ,  fur  tout  auprès  d'Oui  on 
II,  qui  luy  donna  une  éclatante  marque 
Confir-    (je  (a  bienveillance,  en  confirmant  a  là 
<ÛV  Pri»».  P"ere  ^  privilèges  que  les  Empereurs 
ir"f«  <j'e  lès  prédecellèurs  avoient  accordez  à 
'fc^cdelEglife  de  Strasbourg.    Ces  lettres 
yjhAi-    que  nous  avons  en  main  tirées  des  Ar- 
,cour«.    ^jyvçs  £je  Saverne,  font  datées  du  huit 
des  Ides  de  Janvier ,  de  Tannée  depuis 
l'Incarnation  982,indiction  io,la  15  an- 
née de  l'Empire  d  Othon  11,  &  la  2Ç, 
de  fon  règne ,  qu'il  compte  fans  doute 
depuis  la  mort  de  fon  Irere  Luitolfè 
mort  en  957.   Par  ces  lettres  l'Empe- 
reur ordonne,  conformément  à  ce  que 
fes  prédéceflêurs  avoient  déjà  préferit, 
que  dans  la  fuite  aucun  Duc,  Comte, 
Vicaire  ou  quelque  Juge  que  ce  foit 
n'exerce  aucune  jurisdiction  dans  la 
Ville  de  Strasbourg,  ni  dans  fes 
Fauxbourgs ,  à  la  rélèrve  du  Juge  que 
*  l'Evéque  aura  choifi  ;  voulant  en  outre 

que  l'Evéque  de  Strasbourg,  fes  fuc- 
ccllèurs  &  lés  fujets  l'oient  fous  la  pro- 
tection &  la  défcnfè  des  Empereurs, 
fans  qu'aucun  en  aucune  occalion  puifle 
s'y  oppofer. 

Telle  avoit  été  depuis  quelques  an- 
nées la  politique  des  Empereurs,  qui 
pours'attacher  plus  étroitement  les  Ev  é- 
ques,  dont  le  crédit  étoit  grand  dans 
tout  l'Empire  Chrétien,  &  contrebalan- 
cer la  puillânce  des  Ducs  &  des  Com- 
tes ,  qui  le  foulevoient  aifement  contre 
leurs  Souverains,  avoient  accordé  aux 
Evêques  une  elbece  de  fuperiorité,  qui 
les  rendoit  abfolument  indépendans  de 
tout  autre  Seigneur  que  des  fcmpereurs. 
Ainîi  fuivant  le  fentiment  du  fçavant  P. 
Daniel  (ct  quelques  Villes  Epifcopales, 
qui  font  fur  les  bords  du  Rhin,  de  la 
Meule  &  de  la  Mofelle,  furent  comme 
feparées  de  Royaume  de  Lorraine  & 
données  en  Seigneuries  fous  la  dépen- 
dance &  la  protection  des  Empereurs, 
aux  Evêques  de  ces  Villes,  ou  par  Bruno 
Archevêque  de  Cologne  que  fon  trere 


O  I  R  E 

Othon  I.  avoit  crée  Duc  du  Royaume 
de  Lorraine ,  ou  par  l'Empereur  O- 
thon  luy  même,  &  par  leur  Père  Henrt 
rOiléleur;&  c'eltparlà  que  les  Arche-  • 
véques  de  Trêves  &  de  Mayence,  & 
que  les  Evêques  de  Metz,  de  Stras- 
bourg ,  de  Spire,  &  tant  d'autres  font 
devenus  de.li  puiflàns  Seigneurs. 

Les  Evêques  ne  turent  pas  les  feuls 
qui  reçurent  une  pareille  faveur  de  l'Ar- 
chevêque "Brunon:  chargé  de  l'admini- 
itration  du  Royaume  de  Lorraine  en 
qualité  de  Duc  {d  ;  >  là  fageflè  luy  fit  mé- 
nager les  Seigneurs  du  pais  ;  mais  com- 
me de  tout  tems  ils  avoient  été  difpo- 
fez  a  la  révolte ,  il  affaiblit  leur  puif- 
fance  en  la  partageant.  C'eft  dans  ces  DÎV;fioll 
vués  qu'iidivilà  le  Koyaume  de  Lorrai-  duRoyau- 
ne  en  deux  parties,  dont  l'une  rut  nom-  me  de 
méelaBafle-Lorraine,  &  l'autre  la  Hau-  l»"*»"0** 
te-Lorraine ,  qui  confinant  au  Luxem- 
bourg &  à  la  Franche-Comté ,  compre- 
noit  prefque  tout  le  cours  de  la  Mo- 
felle ,  &  de  là  lut  nommée  la  Lorraine 
Mofellane.  firunon  la  donna  en  fief  à 
nn  certain  Comte  Frédéric,  à  qui  le  P. 
Daniel  donne  le  titre  de  Duc  d'Ahace, 
Frodoard  l'appelle  Duc  de  Lorraine  (f) , 
&  Sigebert  Duc  de  la  Lorraine  Mofèl- 
lane  (f),  qui  mourut  fans  lauTer  d'en- 
fans  mâles.  Mais  je  ne  trouve  dans  au- 
cun ancien  Historien ,  ni  qu'il  ait  por- 
té le  titre  de  Duc  d'Ahace ,  ni  que  cet- 
te Province  ait  été  foumife  à  fon  gou- 
vernement: elle  ne  fut  pas  du  moins 
longtcms  fous  la  dépendance  des  Ducs 
de  la  Lorraine  MoièDane,  n'y  ayant  pas 
heu  de  douter  qu'elle  n'ait  été  bientôt 
mife  fous  la  dépendance  des  Ducs  d'Air 
lemannie  ou  de  Suabe.  Comme  ce  fait 
doit  donner  du  jour  à  divers  points  de 
l'hiltoire  d'Aliàce ,  &  fixer  l'Epoque  de 
la  domination  des  Seigneurs  Allemands 
fur  cette  Province,  j'ay  crû  qu'il  étoit 
néceflàire  de  le  développer. 

Burchard  avoit  été  choifi  par  les  Duc$de 
Seigneurs  de  Suabe  pour  être  leur  pre-  Suabe & 
mier  Duc  (g) .   Herman  luy  fuccéda  en  A'M**' 
926 ,  fuivant  Herman  Contracr  (k) .  Le 
Duc  Hermant  laiflà  fon  Duché  en 
984»  à  Luitolfe  fon  gendre  fils  de  l'Em- 
pereurOTHONl.  Luitolfe  mort  en  9  Ç7, 
eut  pour  fucceflèur  Burchard  II.  Ot- 
to fils  de  Luitolfè  luy  fuccéda  en  973, 
&  gouverna  la  Duché  de  Suabe  pen- 
dant neuf  ans ,  après  lesquels  Conrad  I. 

prit 


(*)  GujiiiM.  de  Epifcop.  Argent.  (t)  Hift.  de  Franc.  Lothairi  Edition  nouvelle 
pag  391.  (o  Cm  Bran*  fr»ltr  Rtps  fiuctdiru  mini  Ut**rt**fit  rtpù  Dm»tm» 
Comin.  Rtr.iNow.  ad  ano.  çji.  Vita  Brunoo.  pei  Ratcerum  n.  17.  «c  îj.  aHud  Cctlpt» 
BrunsntenJ.  terum  Liinitzu  Tom.  1.  (t)  Ctrun  Fndtrtto  Utbarunf 
Frod«ARD.  Cbroo.  ann.  $60.  (  /  )  fridtrito  »i»{ilUn*rum  Dut*  m»rtu*.  S  1  o  •  ». 
Chroo.an.  ojj.  (j)  SurvU  frintifum  afftnj»  ft*tm/Mr  AUmmnnis  Dmx  frimm  BmrkMrJmt. 
Eck  a  r  p  junior  aPud  Goldast.  T.  1.  p.  1.  pag.  *c.  (•>  CtwrU*  AUmMntrnm  &  Ai- 
f»*m*m  Duc* Gltrùfi.  Anecdofti  Martin,  T.  I.    Ha  ru,  CsmraA, idem. 
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prit  en  982,  fa  dignité  &  fa  place. 
Ctft  luy  qui,  comme  je  croy,  porta 
le  premier  tout  à  la  fois  le  titre  de  Duc 
de  Suabe  &  d'Alface;  du  moins  on  luy 
donne  ce  titre  dans  une  ancienne  char- 
tre  tirée  de  l'Abbaye  de  Mourbach  da- 
tée du  4  des  Ides'  d'Octobre  de  l'an 
988,1a  cinquième  année  du  règne  d'O- 
thon  1IJ.  Après  fa  mort  Herman  II 
fut  en  997,  reconnu  Duc  de  Suabe  & 
d'Alface, liiivant  Hepidannus  (i).  Ce 
Duc  ne  tardera  pas  de  faire  parler  de 
luy  dans  notre  Hiftoire. 

Tandis  que  l'Alfàce  changeoit  ainfî 
de  maîtres  au  gré  des  Empereurs,  la 
France  voyoit  avec  peine  qu'on  luy  eût 
ravi  une  Province,  qui  fàifant  par- 
tie du  Royaume  de  Lorraine ,  appar- 
tenoit  à  lès  Roys  comme  defcendans 
&  héritiers  de  Charlemagne  :  mais 
les  guerres  civiles  qui  armoient  en 
France  les  Grands  du  Royaume  contre 
leur  Roy,  fufpendoient toujours  le def- 
fein  qn>il  eût  pû  former  ,  de  recouvrer 
un  il  riche  héritage.  Lothaire  ,  qui 
avoit  iuccédé  à  fon  frère  Louis  d'Ou- 
tremer ,  guidé  par  les  conlèils  de  fa 
merc -Gerberge  lœur  de  lEmpereur 
Othon  I,  s'appliqua  dés  le  commence- 
ment de  fon  règne  à  appailèr  les  trou- 
bles de  fon  Ktat  :  il  y  reûflit  &  fon  E- 
pitaphè  luy  fait  honneur  d'avoir  pû  réu- 
nir les  efprits  des  Seigneurs  François, 
&  de  les  avoir  fournis  a  fes  ordres  (\  . 
Lothaire  joûiflànt  dans  fon  Royaume 
d'une  profonde  paix,  attendoit  le  mo- 
ment propre  à  reconquérir  ce  qu'on 
avoit  enlevé  à  fes  prédéceueurs  en  de- 
çà du  Rhin.  Déjà  l'Empereur  Othon  I 
étoit  mort  en  973  :  OrnoN  fon  fils 
luy  avoit  fuccédé  ;  comme  fà puifTunce 
n'ètoit  ni  fi  bien  établie ,  ni  fi  redou- 
table que  celle  d'Othon  fon  pere ,  l'un 
des  plus  grands  Princes  qui  eût  porté 
la  Couronne  Impériale  depuis  Char- 
lemagne ,  il  fut  moins  refpecté,  &  la 
guerre  commença  dans  la  Baflê  Lor- 
raine à  l'occafion  de  la  Comté  de  Hay- 
nault,  dont  le  Comte  Raynierau  long 
cou,  avoit  été  dépouillé  par  Brunon 
Archevêque  de  Cologne  &  Archi-Duc 
de  Lorraine.  Dés  qu'OTHON  eut  les 
yeux  fermez  les  deux  fils  de  Raynier 
qui  s'étoient  retirez  en  France ,  travail- 
lèrent à  rentrer  dans  l'héritage  de  leur 
Pere,  &  s  étant  mis  à  la  téte  de  quel- 
ques troupes,  ils  marchèrent  contre 
Garnier  &  Raynold  à  qui  l'Empereur 
An.  977.  avoit  donne  leur  Comte.  La  France 
les  foutint  avec  tant  de  fuccés,  qu'ils 
I.  P. 

(i)  Dux  Altnuuutià  eV  AlÇttlé.  HiriD 
pa».  6M.     (  /  j  Utb*fiini*m  intrM 
v  apnd  Doch.  T.  1. 
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chaflèrent  les  deux  Comtes ,  &  fe  mi- 
rent en  pofFeflton  de  la  Comté  deHay- 
nault  qu'on  leur  avoit  enlevée. 

Cette  conquête  étonna  l'Empereur, 
tjui  craignant  que  la  France  ne  pensât  fKÀ%}u 
à  pouiler  plus  loin  fes  entreprîtes  furie  lotha". 
Royaume  de  Lorraine,  prit  un  parti  *B  koy  de 
qu'une  habile  politique  luy  fuggéra,  Etante,»*. 
pour  arrêter  les  deÎTeins  que  leRoy  eeW ,a 
Lothaire  pourroit  former  contre  luy.  TM~ioe 
11  fit  offrir  a  Charles  frère  de  Lothaire  «,  fief, 
la  Duché  de  la  Balle-Lorraine,  à  con- 
dition de  l'hommage,  &  de  le  tenir 
comme  mouvant  de  la  Couronne  de 
Germanie.  Charles  reçut  cet  offre; 
mais  en  l'acceptant  il  fe  brouilla  avec  le 
Roy  fon  frère ,  &  fe  rendit  odieux  à 
toute  la  France ,  où  Ton  vit  avec  in- 
dignation le  frère  du  Roy  de  France  fe 
rendre  vaflal  du  Roy  de  Germanie. 
Lothaire  offènfé  de  ce  que  ce  traité 
s'étoit  fait  fans  fà  participation  v  crut 
l'occafion  favorable  pour  faire  valoir 
les  anciens  droits;  il  rentra  brufque- 
ment  dans  le  Royaume  de  Lorraine, 
qu'il  fournit  à  fon  obeiflânee  (  /  ),  & 
après  avoir  reçu  à  Metz  les  hommages 
de  tous  les  Seigneurs  du  pais,  il  con- 
tinua fà  marche,  &  vint  au  moment 

2u'on  s'y  attendoit  le  moins  à  Aix-la- 
Chapelle  ,  où  il  arriva  dans  le  tems  que 
l'Empereur  étoit  fur  le  point  de  fe  met- 
tre à  table.  L'Empereur  fut  obligé  de 
prendre  la  fuite  pour  fé  mettre  en  fu- 
reté avec  l'Impératrice.  Lothaire  fut 
reçu  dans  Aix-la-Chapelle,  où  il  dina 
de  ce  qu'on  avoit  préparé  pour  l'Em- 
pereur ,  &  ne  quitta  le  pais  qu'après 
avoir  fait  par  tout  de  grands  ravages. 

Othon  réfolu  de  fe  venger,  vint  Q 
à  fon  tour  dans  la  Champagne  à  la  tête  îava°* 
d'une  armée  très  nombreufe  ,  &  por-  ™  armC« 
tant  la  délblation  par  tout ,  il  s'avança  ■«iqu'à 
jusqu'à  Paris  dont  il  brûla  les  Faux-  JjJ1^  * 
bourgs.  Mais  fur  l'avis  qu'il  eut  que  uaioTic 
LoTHAire  avec  Hugues  Capet  &  le  Duc  fe  rcurer. 
de  Bourgogne  marchoient  pour  luy  fer- 
mer le  retour ,  il  fe  hâta  de  décamper 
Se  prit  fa  route  du  côté  de  Soiflbns. 
Le  Koy ,  avec  Hugues  Capet  &  le  Com- 
te d'Anjou ,  atteignit  l'armée  Impéria- 
le au  pallàge  de  la  rivière  d'Aine  :  l'Em- 
pereur précipitant  fa  retraite  &nccon- 
noiirant  pas  les  guez ,  perdit  beaucoup 
de  gens  ou  tuez  ou  noyez,  &  laifta 
aux  François  la  plus  grande  partie  de 
fes  bagages.   Lothaire  ne  ceflà  pas  de 
le  pourlùivre  jufqu'à  ce  qu'OTHON 
ayant  mis  la  Meufe  entre  fon  armée  & 
celle  de  France ,  il  eût  trouvé  le  moyen 
T  de 

a  M.  (*)  Apud  Diichisn  1  T.2. Hift.Franc. 
tam  fitbduioM  Jhm  nMiit.    Chioo.  Namcii  an  97*. 
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île  fauver  ce  qui  luy  reftoit  de  troupes,  thaire  que  le  tems  étoit  favorable  pouf 

La  paix  fe  fit  l'année  fuivante ,  à  con-  fe  rendre  maître  du  Royaume  de  Lor- 

dition  que  l'Empereur  demeurerait  en  raine  (p);  il  fe  làilit  de  Verdun ,  &  fit 

poifrifion  du  Duché  de  Lorraine  (»),  prifonnier  le  Comte  Godefroy.  Cette 

mais  qu'il  reconnoitroit  le  droit  quç  la  guerre  finit  presqu'auflitôt  qu'elle  eut 

Couronne  de  France  avoit  iùrces  païs  commencé.   Lothaire  rendit  Verdun 

la,&  qu'il  ne  le  poflèderoit  qu'en  fieK  &  le  Comte  Godefroy,.  &  la  mort  qui 

An.  979- Cette  paix  fiit  faite  contre  l'avis  des  lefurprit  le  2  Alars  986,  ne  luy  laina 

j-oir.i.iic  principaux  Seigneurs  du  Royaume  de  pas  le  loilir  d'exécuter  les  deflèins  qu'il 

fi«fj"*n  rnmxx  &  fur  tout  de  Hugues  Capet  &  avoit  formez.  Louis  V.  luy  fucceda 

Kof  de    de  Henry  fon  frère  Duc  de  Bourgogne,  &  ne  régna  qu'un  peu  plus  d'un  an;  il 

Germa-    qui  croyoient  le  Roy  en  état  de  réunir  ne  Iaiflà  pas  d'enfans ,  &  fut  le  dernier 

toute  la  Lorraine  à  la  Couronne,  s'il  Roy  de  France  delà  ligne  malculinede 

avoit  voulu  continuer  la  guerre.  Charlemagne.    Charles   fon  oncle 

.  Sjgebertiur  ce  point  dhi(toire,s'ex-  Duc  de  la  Balle  Lorraine  devoit  natu- 

plique  d'une  manière  biendiftërentede  Tellement  luy  fuccéder;  mais  Hugues 

celle  de  Guillaume  de  Nangis  ;  &  fi  Capet  fut  mis  fur  le  throne  par  les  Sei- 

on  veut  l'en  croire,  Lothaire  par  le  gneurs  François,  picquez  de  voir  que 

traité  qu'il  conclut  avec  Othon  ,  re-  Charles  avoit  eu  la  lâcheté  de  fe  rendre 

nonça  abfolument  à  la  Lorraine  >).  vaflàl  de  l'Empereur  Othon  II;  ce  qui 

Ces  termes  maraueroient  préciiément  à  leur  avis  deshoimoroit  le  îang  de 

l'époque 'où  la  rrance  auroit  abfolu-  Charlemagne. 

ment  cédé  fes  droits  fur  l'Abace  ren-        Hugues  Capet  ne  penfa  qu'à  éta-  hugiiu 
ièrmée  dans  le  Royaume  de  Lorraine,  blir  en  France  là  nouvelle  domination;  Caper. 
fi  le  témoignage  de  Sigebert  ne  paroil-  mais  Robert  fon  fils  prit  des  mefures 
foit  pas  trop  fulpect  aux  Sçavans  (  o)y  pour  recouvrer  le  Royaume  de  Lor- 
lorsqu'il  s'agit  des  intérêts  de  la  France;  raine  (<?).   Pendant  tous  ces  efforts 
il  a  cependant  fes  partilans  fur  le  point  que  faifoit  la  France  pour  réparer  la 
que  nous  examinons.   D'autres  Au-  perte  qu'elle  avoit  faite,  l'Alface  étoit 
teursfoutiennent  .au  contraire,  qu'on  tranquille  &  fon  éloignement la  mettoit 
doit  plus  s'en  fier  à  Guillaume  de  Nan-  à  couvert  des  incurfions  &  des  entre- 
gis.   Pour  prendre  parti  fur  la  diverfi-  prilës  des  François  (r) . 
té  de  ces  opinions,  il  feroit  necefiaire         Nous  avons  vu  quel'Evéque  Er- 
d'avoir  en  main  les  termes  du  traité,  kembalde  avoit  commencé  à  remplir  ™dï . 
dont  aucun  Hiitorien  n'a  confervé  au-  le  fiege  de  Strasbourg' en  96s,  &  que  de 
cun  fragment:  mais  à  en  juger  par  les  qu'en  982  il  avoit  obtenu  de  l'Empe-  stkaj- 
fuites,  ne  doit- on  pas  croire  que  Lo-  reur  Othon  Ils  un  infigne  privilège  »ou*c 
thaire  &  fes  fuccefieurs  au  thrône  de  pour  Ion  Eglife;  le  tems  de  fa  morteft 
France,  n'avoient  pas  renoncé  à  celuy  marqué,  au  6  des  Ides  d'Octobre  991, 
de  Lorraine,  n'ayant  jamais  laifle  échap-  dans  le  Necrologe  de  Fulde.  Wim- 
per  l'occafion  de  le  recouvrer,  dés  que  prielingius,  Gûilliman,&  après  eux  di- 
la  fitiiation  de  leurs  affaires  leur  permit  vers  Auteurs  luy  donnent  pour  fuccel- 
lematitfî  d'agir  :  Et  nous  ne  voyons  pas  qu'on  feur  Baldus ,  qui  lailîà  Ion  liège  à  Wil- 
de %  Kojt  opposât  à  leurs  entreprifes  la  loy  des  defoJd  ou  "WiderorK  II  ne  nous  relie 
pou"""  tra'tez  '  &  k  prétendue  renonciation  aucun  monument  qui  nous  inftruife  ni 
ouvrer  (c  de  Lothaire.    On  poûrroit  établir  ces  des  actions  ni  de  la  durée  de  l'Epifco- 
Royaumc  laits  fans  recourir  à  d'autres  témoigna-  pat  de  Baldus.    La  plus  part  de  ceux 
de  tor-    ges  qu'à  celuy  de  Sigebert.   En  effet  qui  nous  parlent  de  Wilderold,  en 
tuac'      Othon  II  étant'mort  en  Italie,  Henry  font  un  portrait  qui  fait  honneur  à  fa 
Duc  de  Bavière  efiaya  de  s'emparer  de  mémoire.   On  en  trouve  qui  alTùrent 
*     fi   la  Couronne  Impériale  ;  il  prétendit  qu'il  étoit  de  la  famille  Impériale  ;  il 
du  moins  qu'on  ne  pouvoit  luy  con-  avoit  du  moins  un  grand  crédit  auprès 
tefter  l'adminiltration  des  affaires  de  d'OTHON  III,  &  fi  on  en  croit  la  Chro- 
l'Empire  pendant  la  minorité  du  fils  nique  d'Ebermunfter  f  il  luy  confia  le 
d'Othon,  qui  n'étoit  qu'un  entant,  &  gouvernement  de  l'Alface, lorsque  cet 
qu'il. avoit  trouvé  moyen  de  retenir  en  Empereur  marcha  en  Italie  pour  aflie- 
prifon.    Cette  cirtonltance  &  le  bas  ger  Milan  en  995  (s)  .   Ce  fut  à  peu 
âge  d'OTHON  JU,  firent  croire  à  Lo-  prés  dans  la  même  aimée  que  Wilderold 

•  con- 

(m)  Titdtvjmt  Oiluni  in  Bnufieimm  TJtbarinp4  Dutu»m*    N*mc.     (n)  Rtx  Lotb/iriui  Loths- 

ringum  *b'mr*t.  Sium  Chton.  an.  »8o.  (o)  Blondil.  Chani  ikiaii.  \p)  Leth*riMt 
Rix  Prtnutrum  »d  ùruMdmulsm  LetbArtngttm  rmrtht  Uberans.  Si  g  «B.  an.  934,  (7)  Rc ter- 
nis Rtx  fr MuoTum  *d  inv*dtnd*m  LotharingUm  entmttm  inttndit,  Sinus.  an.  lc;6,  [f) 
Ibii,  an,  lojfc     (»J  AnccdoO.  Ma&tin.T,  J»  pag.  «$ 
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confacra  l'Eglife  de  Seltz,à  la  prière  de  da  differerrs  privilèges  pour  fon  Mo- 

l'Imperatrice  Adélaïde.   11  donna  de  la  naltere.   11  paroit  qu'OTHON  111  avoit 

Cde  l'Empereur,  pour  Abbé  au  pour  luy  une  confidèrarion  finguliere, 
naftere  d'Eberrrfuntler,  Baudefius  en  l'honorant  d'une  de  fes  lettres  datée 
que  les  Moines  avoient  choili,  niais  du  22  Avril  998,  où  après  luy  avoir  dit 
qui  reçut  fon  inveftiture  des  mains  de  que  rien  n'eft  plus  propre  à  maintenir 
TEvéque  de  Strasbourg  ,  qui  voulut  les  Religieux  dans  Tordre ,  que  le  bon 
bien  confirmer  les  privilèges  de  ce  Mo-  exemple  &  la  régularité  de  celuy  qui 
Aitw.cu*  naltere  :  fon  fuccetïèur  Alewicus,  tait  les  gouverne ,  il  l'exhorte  à  avoir  une 
^^cdcEvéque  de  Strasbourg  en  1000,  fui-  charité  très  attentive  à  veiller  aux  De- 
vant Herman  Contrat,  n'en  ufa  pas  foins  de  ceux  qui  luy  font  fournis;  les 
de  même  à  l'égard  de  cette  Abbaye  :  Religieux  mécontens  étant  pleinement 
voyant  que  les  Moines  avoient  ofé  le  dans  leur  tort,  dés  qu'on  ne  leur  don- 
donner  un  Abbé  nommé  Rodolphe,  il  ne  point  d'autre  lieu  de  fe  plaindre,  que 
entra  violemment  dans  le  Monalterc,  &  du  foin  qu'on  a  de  leur  frire  obferver 
fe  (àifit  du  threfor  de  l'Eglife.  La  Chro-  la  règle.  Alewicus  tut  tiré  de  fon  Ab- 
nique  que  nous  avons  citée  (t)  ,  pré-  baye  pour  être  Evoque  de  Strasbourg, 
tend  que  faint  Maurice  avec  quelques  après  la  mort  de  wilderoff  arrivée  en 
foldats  de  là  légion  vint  pendant  la  nuit  999,  fuivant  le  Necrologe  de  Fulde  (z) . 
enlever  l'Evèque  de  l'on  lier,  &  le  jet-  AJewicus  le  fuivit  de  prés,  étant  mort 
ter  hors  du  Monatlere  :  de  la  porté  fur  en  1001.  Werner  devenu  Evéque  de 
one  barque  à  Strasbourg,  il  fut  pen-  Strasbourg  va  fournir  une  abondante 
dant  prés  d'un  an  rongé  des  goûtes,  &  matière  à  notre  Hiftoire. 
par  ftircroit  de  punition  dévoré  parles  Sous  le  Regtie  des  Empereurs  O-  ttv  do- 
rats.  Une  vieille  Légende  rapportée  thon  ,  la  pluspart  des  Abbayes  d'Alfa- t,(flttl  Aet 
par  Schilter  (*)  ,  raconte  que  l'hvéque  ce  fe  maintenoint  dans  l'ordre  :  Mour-  *e  ^o"r. 
Wilderoff  prédéceflèur  d' Alewicus  bach  &  Weillembourg  lé  diltinguoient  ^d,  &  aé 
fouffrit  un  châtiment  pareil ,  mais  pour  entre  toutes.  L'Abbé  de  Mourbach  Be-  Weiflem- 
une  caufè  différente.  Wilderoff,  dit-  renger  obtint  d  OntoN  le  Grand,  la  con-boura> 
elle,  jaloux  de  voir  que  fon  Eglife  étoit  firmation  des  privilèges  de  fon  Monas- 
déferte,  tandis  que  tous  les  peuples  tere,  &  l'Impératrice  Adélaïde  en  aug- 
accouroientà  l'Eglife  de  fàint  Etienne  menta  les  biens,  fiilmerius  Abbé  delà 
de  Strasbourg  ,  où  les  reliques  de  même  Abbaye  reçut  de  pareilles  grâces 
fainteAttale  étoient  honorées,  voulut  de  1  tmpereur  Oïhon  III.  Othon  1 
les  enlever,' ferma  l'Eglife  &  chaflà  les  illultraencorplusl  AbbayedeWeiûem- 
Sandtimoniales  de  leur  Monaftere.  Le  bourg  *m  luy  donnant  pour  Abbé  Adel- 
Ciel  ne  tarda  pas  de  venger  l  infulte  faite  b  .  rt  qu'il  avoit  tiré  du  Alonaftece  de  làint 
à  la  Sainte.  Les  chairs  de  Wilderoff  Maxunin  de  Trêves,  pour  aller  prêcher 
tombèrent  par  lambeaux  ;  &  déjà  à  de-  l'Evangile  aux  peuples  de  la  Ruflie,  où  il 
mi  pourries  elles  furent  dévorées  par  reçut  des  traitemens,  qui  font  une  par- 


ridicule  :  la  Chronique  d'ailleurs  dé-  quinze  ans  la  régularité  avec  une  édi- 
ment  fur  ce  point  le  témoignage  de  la  fiante  fageflè  »t) .  Othon  le  choifit  en- 
Légende  ;  eue  épargne  &  loue  Wil-  fuite  pour  être  le  premier  Archevêque 
deroff  que  la  Légende  fait  impitoyable-  de  Magdebourg.  Sanderade  lbnfuccef- 
ment  périr.  C'elt  trop  de  taire  mourir  feur  dans  l'Abbaye  ,  eut  la  douleur  de 
coup  fur  coup  d'une  manière  fi  étran-  la  voir  confumée  par  le  tèu ,  après  a- 
ge  deux  Evêques  de  Strasbourg.  La  voir  été  pillée  &  ravagée  par  un  certain 
Critique  de  notre  fiecle,*|>our  ajouter  Duc  nommé  Othon.  L'Abbé  Giflèlarius, 
foy  à  ces  fortes  de  faits ,  voudroit  des  qui  prit  la  place  de  Sanderade  travail- 
autoritez  plus  fûtes  que  celle  d'une  Lé-  la  avec  zele  a  réparer  les  pertes  que  Ton 
de;  ou  d'une  Chronique  pleine  Monatlere  avoit  fouffèrtes.  Tritheraé 
Ailleurs  de  mille  méprifes.  Quoyqu'il  parle  avec  éloge  d'Hederic  Moine  &  E- 
cn  foit  Alewicus,  ou  Alawicus,  ou  com-  colûtre  duMonaftere  de  Weiflèmbourg, 
me  quelques  Auteurs  le  nomment  Alt-  qu'il  dit  avoir  été  très  habile  dans  la 
wicus,  avoit  été  fait  à  Rome  Abbé  de  connoiilànce  des  Saintes  Ecritures,  & 
Richnau  (*) .  Le  Pape  Grégoire  V  avoir  compofé  divers  ouvrages ,  dont 
voulut  luv  même  le  bénir ,  &  luy  accor-  le  plus  grand  nombre  a  été  perdu.  Le 
I.  P.  12  même 

(1)  Chron.  Norieieus.      (u)  Schilter.  In  K6nicth.  pag.  515.     (x)  HiKM.  Contiàd.  977» 
Nccrolog.  Fuldcns.  apad  Liitltiz,  Tçna,  J.  rerum  Brans,  pag.  7«é"|    {*)  B*u« 
açHias  tic  Monait.  r 
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même  Auteur  ajoute  que  Rupcrt  Moi-  étant  accompagné  d'un  grand  nombre 

ne  de  la  même  Abbaye  homme  fcavant  d'hommes  choilis ,  fortit  de  la  Bavière 

&  de  qualité ,  tut  choifi  en  996  par  O-  pour  aller  paflèr  le  Rhin  à  Vomis,  & 

thon  III,  pour  remplir  le  liège  de  Spi-  de  là  le  rendre  à  Mayence,  où  il  avoit 

se,  après  Balderic  vingtième  Evéque de  réfolu  de  fe  faire  fàcrer  par  I'Archevé- 

cettefcglife.  Je  coule  rapidement  lur  ces  que  Willigife.   Le  Duc  Herman  iiifor- 

tàits,  pour  donner  place  à  ce  qui  s'clt  mé  de  fa  marche,  s'avança  avec  fes  trou- 

pallé  en  Alface  Tous  le  règne  de  l'£m-  pes  pour  luy  difpûter  le  partage  du 

pereur  Henry  que  nous  nommerons  Rhin.4  Henry  ne  voulant  pas  risquer 

Henry  11,  quoyqu'au  fond  il  ayt  été  le  une  action,  teignit  de  s'en  retourner 

I.  Empereur  de  ce  nom,  mais  le  iècond  en  Bavière,  comme  slil  eût  defefperé 

Roy  de  Germanie  qui  a  porté  le  nom  de  pouvoir  paner*  à  Vorms.  Cette 

de  Henry.  contre-marche  donna  le  change  à  Her- 

.               Othon  111  étant  mort  en  Italie  en  man,  qui  fe  retira  tandis  qu'HENRY 

h  I0°ii.'  1002  >  *ut  vivPment  regretté  de  fes  fu-  tourna  fans  bruic  du  côté  de  l'Abbaye 

ehS     jets,  quiTaimoient  à  caufe  defon  afïà-  de  Laurisham,  &  fe  rendit  à  Mayence 

Roy  de    bÔité  oc  de  fon  amour  pour  la  jullice,  où  il  fut  choili,  proclamé  &  couronné 

Gctma-  &  qUi  ne  l'ettimoient  pas  moins  pour  Roy  de  Germanie.   Les  Seigneurs  de 

nie*       fa  valeur  &  fon  habileté  dans  les  lettres,  la  France  Orientale  &  de  la  Lorraine 

&  dans  le  métier  de  la  guerre,  qualité/  Molêllane,  vinrent  luy  rendre  leurs 

qui  dés  les  prernieres  années  luy  firent  hommages  ;  &  les  Archevêques  de 

donner  le  l'urnom  delà  Merveille  du  Mayence  &  de Saltzbourg,  a veclesEvé- 

moivde.   Comme  il  n'avoit  point  laine  ques  deRatisbonne,de  Strasbourg,  & 

"  d'enfàns ,  là  Couronne  devint  l'objet  de  de  Baie  s'y  déclarèrent  hautement  pour 

l'ambition  des  plus  puiflàns  Seigneurs  luy. 

de  l'Empire.   Quatre  fur  tout  y  pré-  Adelberon  II,  étoit  alors  Evéque 

tendoient,  feavoir  Henry  Duc  de  Ba-  de  Baie.  Ditmar  nomme  Wicelinus 
viere 
ner 

fils  du  Rov  Henry  1,  dit  1  Uileleur ,  6c  reur  dans  le  texte  de  cet  Auteur,  &  qu 
coufin  ilTù  de  Germain  de  l'Empereur  heu  de  "Wicelinus  il  tàut  lire  Wernhe- 
Othon  III ,  qui  venoit  de  mourir,  rus.  L'Annalifte  des  Bénédictins  a  fait 
Herman  Duc  de  Suabe  &  d' Alface,  titre  une  femblable  correction  dans  un  dî* 
que  luy  donne  Ditmar  Auteur  con-  plôme  de  1005,  donne  à  Neubourg 
temporain  (l>),  Prince  riche  &  puillant,  par  le  Roy  Henry  dont  nous  parlons, 
tàge  d'ailleurs  &  que  là  bonté  rendoit  où  il  prétend  qu'au  lieu  de  Witelinus 
aimable ,  fut  prellë  par  tes  amis  de  dit  il  tàut  lire  Wernherus  (</)  .  Aucun  ca- 
puter  la  Couronne  à  Henry.  Eckard  talogue  des  Evéques  de  Strasbourg 
Marquis  de  Turinge ,  qui s'étoit  fait  de  ne  parle  de  Wicelinus;  &  tous  mar- 
ia réputation  dans  les  armées,  ternit  au  quent  que  Wernherus  fuccéda  à  Aie- 
nombre  des  concurrens.  Theodoric  wicus.  Peut-être  que  ce  qui  a  donné 
Duc  de  Lorraine  n'avoit  pas  moins  lieu,  à  la  méprife,  c'eft  que  l'Evéque 
d'ambition  que  luy,  mais  avant  que  de  Wernherus  avoit  pour  Père  le  Comte 
fe  déclarer,  il  voûlok  voir  de  quel  cô-  Wicelinus,  comme  nous  le  dirons  dans 
té  tourneroient  les  Peuples.  Beruoh  la  fuite.  Enfin  les  Bollandittes  nous 
Duc  de  Saxe,  qui  voyoit  de  plus  prés  fontobferver  que  le  tàmeux  Archevê- 


les  tbrecs  &  les  partifans  du  Duc  de  que  de  Alagdebourg,  qui  fut  tué  parle 

Bavière,  ne  voulut  pas  même  fe  mettre  Roy  Henry  IV  eu  1078,  sappelloit 

au  nombre  de  fes  compétiteurs.  Eckard  Wcrinharius  ou  Wernerus  ou  Wecel 

le  plus  vif  de  tous,  iè  mit  en  marche  (t);   ces  trois  termes  dans  ditfèrens 

avec  fes  troupes  pour  aller  joindre  Her-  Auteurs  ne  défignant  qu'une  même  per- 


man  Duc  de  Suabe  &  d'Alface;  mais  fonne.   Ainfi  je  penfe  qu'on  peut  làns 

il  fut  furpris  pendant  la  nuit  dans  une  crainte  de  s'égarer,  convenir  que  Wer-  VPeroer 

'  chaumière  où  il  fut  attaqué  par  des  ner  étoit  Evéque  de  Strasbourg  en  f^,ue<,* 

cens  qui  étoient  dans  les  intérêts  de  1003;  année  dans  laquelle,  fui vant  Sige-  hlaVâ. 

Henry.   11  ne  put  rélifter  au  grand  bert  &  Herman  Contract,  Henry  fut  emooji 

nombre  &  fut  tue  le  2  des  Calendes  de  reconnu  Roy  de  Germanie. 
A.  ioo2.  May  1002  :  de  lbrte  qu'Herman  relia         Dés  que  Henry  eut  reçu  la  Cou- 


le teul  rival  de  Henry.  Dés  le  com-  ronne,  il  marcha  pour  punir  la  reTiftan- 
mencement  du  mois  de  Juki  ce  Prince    ce  du  Duc  Herman,  qui  de  fon  coté 

voyant 

(k)  DitmaRo»  reAiiutui  apud  Lhjnitz,  Rerura  Bxunswicen».  Tom.  i.  pag.365.  Vita  (»o£ti 
Hcnttci  pet  Adelbodum  T.  1.  rciuin  Btutis.  pas.  4JZ.  («)  Ubi  fupr.  (»l}67,  (<f)  A  an. 
Bfucd.T.4.  i.Ji.n.JB.     (#)  BolLamd,  vîu  Grcgorji  VI1.2J.  Majî. 
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voyant  que  Strasbourg  Capitale  de  Strasbourg  avoit  été  ruinée,  ce  fefoit 

fort  Duché ,  comme  parle  Ditmar  (f)  ,  doubler  fes  pertes.    Ce  làge  Prince  s'ar- 

avoit  ofé  avec  fon  Eyéquc  le  déclarer  réta  encor  quelque  tems  dans  Jes  terres 

contre  fes  intérêts ,  réfolut  de  s'en  ven-  du  Duc  Herman  ;  mais  enfin  touché  des 

ger.  S'étant  mis  en  effet  à  la  tête  de  fon  clameurs  des  peuples,  qui  n'avoient  au- 

armée  avec  Conrad,  que  Leibnitzpré-  cune  part  à  la  révolte  de  leur  Duc,  iT 

tent  avoir  été  fon  frère  &  non  pas  fon  fortit  de  la  Suabe,  pour  aller  dans  di- 

gendre,  il  entre  dans  l'Alface,  attaque  verlès  Provinces  de  l'Empire ,  recevoir 

la  Ville  de  Strasbourg,  la  prend  par  les  hommages  de  fes  nouveaux  fujets. 

îoolo    efcaladc  &  k  met  au  Pilla^-    Le  loi-  Sainte  Kunegondc  fon  époïflr  vint  à  fa 

prifca:    dat  toujours  avide  de  butin,  nerefpecia  rencontre:  Henry  marcha  avec  elle  à 

piiiér.  ac  pas  même  la  grande  Eglife  dédiée  à  la  Paderborn  où  elle  nit  couronnée,  &  de 

faintc  Vierge  ;  il  y  entra  à  l'infçu  du  là  à  Aix-la-Chapelle,  où  il  fut  lut  même 

Duc,  en  enleva  le  Threfor,  &  portant  couronné  avec  toutes  les  cérémonies 

fa  fureur  juf qu'à  l'impiété ,  il  y  mit  le  qui  avoient  été  obfervées  à  l'égard  de 

feu  &  la  reduifit  en  cendre.    Un  fi  les  prédéceflèurs. 
trifteTpectaclc  ranima  les  troupes  de        Pendant  que  H  e  n  r  y  parcourait  les 

TEvéque;  de  forte  qu'ayant  à  leur  tête  Provinces  de  lbn  Empire,  fes  partifans 

Reinhard,  elles  fe  jetterent  avec  tant  tè  lbutenoicnt  avec  peine  dans  l'Alface 

de  furie  fur  les  foldats  d'Herman ,  qui  contre  le  Duc  Heiman.  Gerhard  Comte 

s'étoieir  épars dans  la  Ville ,  qu'ellesen  d'Allàce  ayant  reçu  du  Roy  Henry 

''firent  un  horrible  carnage.  Herman  une  certaine  Comté  confisquée  fur  le 

abbatu  par  ce  revers,  au  quel  il  ne  Duc  Herman,  vint  camper  prés  d'une 

s'attendoit  pas,  &.fe  voyant  hors  d'é-  ville  appartenante  à  ce  Duc  (6):  les 

tat  de  réfifier  a  la  multitude ,  s'enfuit  habitàns  fous  prétexte  de  venir  traiter 

&  fortit  de  la  Ville,  ne  remportant  que  avec  (Jerhard,  mais  au  fond  pour  ob- 

la  honte  de  n'avoir  pu  foutenir  fon  en-  lérver  la  Ikûation  du  Camp ,  obtinrent 

treprife.  pernùllion  de  luy  envoyer  des  députez. 

Pendant  que  ce  Duc  d'Alface  gé-  Un  d'eux  s'étant'approché  de  la  tente 

îniflbit  fur  la  perte  qu'il  venoit  de  taire,  du  Comte,  enleva  l'etendart  que  le  Roy 

Henry  s'étoit  avancé  dans  la  Suabe  luy  avoit  mis  en  main  en  luy  donnant 

jufque  prés  de  Confiance ,  dans  la  ré-  l'inveititure  du  fief,  dont  le  Duc  Her- 

folution  d'aller  palTer  la  fête  de  faint  man  avoit  été  dépouillé.   Cette  avan- 

Jean-Bapti  fie  dans  l'Abbaye  de  Rich-  turc  releva  le  courage  des  habitans  <Sc 

nau.   Alors  le  bruit  courut  quTlerman  expolà  le  Comte  à  leurs  infultes. 
s'approchoit  pont  décider  fa  querelle         Les  Evéques  de  Baie  &  de  Stras- BrrTach 

par  un  combat  lingulier.    H  e  n  r  y  ne  bourg  eurent  un  fort  encor  moins  heu-  Pr>*  pat 

craignant  pas" d'accepter  vm  défi,  quitta  reux.   Ils  s'étoient  retirez  dans  Briiàch  ftr*tg«- 

îlfle  de  Richnau  &  marcha  dans  une  à  delFein  de  deffendre  cette  fortcreire,  me* 

frandc  plaine,  où  il  demeura  julqu'à  la  en  cas  que  le  Duc  Herman  entreprit  de 

lint  Pierre,  attendant  toujours  que  l'affieger  H)  »   Chaque  jour  un  déta- 

fon  ennemy  parût  ( g  ) .  Enfin  ayant  eu  chement  des  troupes  des  Evêojjes  for- 

des  avis  certains  qu'Herman  n'étoit  ni  toit  de  la  place  pour  aller  au  fourage, 

dans  la  volonté  ni  en  état  de  le  venir  &  chercher  des  rafraichiflèmens  &  des 

combattre ,  il  prit  le  parti  de  décam-  vivres  pour  la  garnifon.   Les  amis  du 

per.   Envain  le  preflà-t'on  de  tourner  Duc  profitans  d'un  tems  où  les  fbura- 

du  coté  de  Confiance,  &  de  mettre  «geurs  s'étoient  trop  éloignez  de  la  ville» 

cette  Ville  au  pillage  en  reprefailles  de  setant  eux  mêmes  habillez  en  foura- 

lïncendie  de  Strasbourg  ,  «fe  pourpu-  geurs,  vinrent  en  chantant  fur  leurs  che- 

nir  les  EvéqUe  de  Confiance  &  de  vaux  chargez  de  butin,  fe  préfenter  aux 

Coire,  qui  avoient  fourni  des  troupes  portes  de  Ta  place.   Y  étantentrez  fans 

au  Duc  Herman  ;  le  faint  Empereur  ter-  être  reconnus ,  ils  répandirent  l'allarme 

ma  l'oreille  à  ce  conièil,  Se  ne  doutant  dans  tous  les  quartiers,  &  laiflèrent  à 

pas  que  Confiance  ne  dût  fe  foumettre  peine  aux  deux  -Evéques  le  loilir  d\s 

dans  la  fuite,  il  répondit  que  Dieu  en  chapper.   Ce  ftratageme  rendit  le  Duc 

luy  mettant  la  Couronne  lur  la  tête  l'a-  Herman  maître  de  Brifach.  Mais  non-  Lc  Dac 

voit  choilî,  non  pas  pour  piller  les  E-  obftant  cet  avantage,  le  Duc  fe  fentitd'Aifaccfc 

g!  ilés,  mais  pour  punir  ceux  qui  avoient  enfin  trop  foiblc  pour  fe  foutenir  con-  foumw  à 

ofé  commettre  un  fi  criminel  facrilege  ;  tre  Henry,  que  toutes  les  Provinces  de  ['*■<?•- 

&  qu'en,  ruinant  Confiance  comme  Germanie  Si  du  Royaume  de  Lorraine 

T  3  avoient 

</)  Ditmar.  pac.js?.      U)  Vîta  fa.»n;  Hroutci  pet  Adilioooh  obi  forr.  pap. 
Ditmar.  pag.  (*>  CRttllu»  AmiI.  fuccic,  put.  a.  l  6.  fag.       Ditmar*  pag, 

369.     {*)  Ditmar.  ubi  fupr. 
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avoient  reconnu  pour  leur  Souverain,  puis  l'Incarnation  ioor ,  Indi&ion  2, 
il  prit  lejxuti  de  fe  foumettre  &  d'à-  Cycle  du  foleil  6,  Epade  26.  Mr. 
voir  recours  à  la  clémence  du  nouveau  Obrecht  penfe  qu'il  y  a  erreur  &  dans 
Roy;  il  luy  demanda  d'abord  grâce  par  l'Indiifhon  &  dans  l'Epactc.  11  elt  vray 
l'entremilé  de  quelques  amis  communs,  que  l'indicrion  2,  ne  repond  pas  à 
&vintenfuite  à  Bruchfal,  petite  ville  l'an  iooç.  Mais  comme  les  indictions 
prés  de  Spire,  où  les  Evéques  de  cette  commençoient  à  le  compter  du  moi» 
ville  font  à  prêtent  leur  féjour  le  plus  de  Septembre,  on  a  pû  compter  depuis 
ordinaire avant  été  admis  à  Tau-  le  mois  de  Mars  icof,  l'indiction  2  juf- 
dience  de  Henry,  il  luy  demanda  à  qu'au  mois  de  Septembre,  la  3  n'ayant 
genoux  pardon  de  fa  réliltance,  &  con-  commencé  qu'au  mois  de  Septembre 
kntit  de  ne  tenir  que  de  là  grâce  &  de  la  même  année.  A  l'égard  des 
fous  fa  dépendance,  les  biens  dont  il  Epacles,  il  y  a  lieu  de  douter  que 
luy  plairait  de  Je  lailTer  jouir  O-Hen-  le  calcul  en  ait  été  exact  dans  un 
L'Abbaye  RY  je  reçut  avec  bonté,  &  luy  accorda  fiécle,  où  l'on  n'étoit  pas  fort  habile 
de  fcint  tQUt  ce  qU'jj  tiçfu-oit,  à  condition  qu'il  dans  ces  fortes  de  amputations,  qui  ont 
d'*""' i  réparerait  les  torts  qu'il  avoit  faits  à  eu  befoin  de  correction  dans  la  fuite. 
ÎSâite  Strasbourg,  &  qu'il  en  lèroit  ré-  Enfin  j'ay  déjà  remarqué  que  l'Evéque 
Cathedra,  fg^lir  l'Eglife  que  té$  foldats  avoient  Alewic ,  que  tous  les  catalogues  des 
ie  Ac  brûlée.  LeDucHermanlèlbumitavec  Evéques  de  Strasbourg  placqgt  im- 
St*as"  ve,  &  fur  le  champ  par  ordre  &  du  médiateaient  avant  Werner.étoit  mort-, 
bourg.  conj'entemcnt du  Roy  Henry,  il  céda  en  100 r,  fuivantle  Necrologe  de  Ful- 
à  l'Eglife  de  Strasbourg  l'Abbaye  de  de  que  Mr.  Obrecht  n'avoitpasveu,& 
faint  Etienne  en  compenfation  des  dom-  que  Mr.  Leibnitz  vante  comme  une 
mages  qu'elle  avoit  foulierts.  Deux  pièce  excellente. 
Auteurs  contemporains  Ditmar  &  Adel-  Quoy  qu'il  en  foit, l'Evéque  Werner 
bode,  célèbres  l'un  &  l'autre  &  par  la  ne  tarda  pas  à  préparer  cequiétoit  né- 
dignité  d'Evêques,  &  par  les  grands  cetTaire  pour  rétablir  fon  Eglife  de 
employs  dont  les  Empereurs  les  hon-  Strasbourg.  L'ouvrage  en  devint 
norerent,  s'accordent  aattetter  ce  fait,  même  bientôt  pluspreflànt,  puisqu'au 
Leurs  témoignages  doivent  à  mon  fens  rapport  d'une  ancienne  Chronique,  la 
fûthre  pour  être  perfuadé  que  l'Evéque  ibudre  acheva  de  conlùmer  en  1007,  la 
de  Strasbourg  Werncr  commença  Nef  qui  n'étoit  que  de  bois,  telle  qu'elle 
déslors  à  jouir  des  revenus  de  l'Abbaye  avoit  été  bâtie  par  les  liberalitez  du 
de  iàint  Etienne..  grand  Clovis.  La  Chronique  ajoute 
OuiUiman  &  Schilter  rapportent  que  Charlemagne  avoit  bâti  de  pierre 
une  Chartre  ancienne  qui  contient  le  le  Chœur.  L'ordre  &  l'arcluteclure  y 
détail  des  biens  de  cette  Abbaye,  lors-  paroiflènt  du  moins  être  d'un  goût  qui 
que  l'Evéque  NX'erner  s'en  mit  en  pof-  approche  fort  de  celuy  du  flecle  de  ce 
fellion.  Mr.  Obrecht  a  examiné  de  bien  grand  Empereur.  Si  cela  eft,  il  y  a  peu 
prés  cette  pièce  dans  ion  Prodrome-d'Al-  d'apparence  que  l'Evéque  Werner  ait 
face ,  &  là  critique  à  au  moins  donné  touché  à  cette  partie  de  l'Eglife,  qui  ne 
aux  Sçavants  une  nouvelle  preuve  de  fon  foutîrit  rien  de  l'incendie  dont  nous 
érudition.  Il  n'eft  pas  de  mon  fujet  de  avons  parlé.  Le  fragment  hiftorique 
le  fuivre  dans  la  difculîion  de  tous  les  d'Urftilius  dorme  la  gloire  à  cet  Evéque 
articles  dont  il  tait  une  feverecenfure;  d'avoir  jetté  en  ioiç  ,  les  fbndemens 
Tentreprifc  me  mènerait  trop  loin,  de  ce  grand  Edifice ,  auquel  il  travailla 
J'obferve  feulement  que  Mr.  Obrecht  toujours  fecouru  par  les  liberalitez  du 
pouvoit  ne  pas  contetter  à  l'Evéque  Roy  Henry.  Mais  il  s'en  faut  beàu- 
W  erner  les  éloges  que  la  Chartre  tait  coup  qu'il  ait  eu  le  loifir  &  les  moyens 
de  fa  fermeté  à  foutenir  de  grands  tra-  d'amener  cet  ouvrage  à  la  perfection  où 
vaux  pour  fon  Eglife  &  pour  f on  Roy.  nous  le  voyons  aujourd'huy.  Ce,  ne 
Ce  que  nous  avons  <lit  du  pillage  de  fut  qu'en  1277,  qu'on  jetta  les  fonde- 
Strasbourg  ,  de  l'incendie  de  fon  Eg-  mens  de  cette  admirable  Tour  qu'on  re- 
lifc,  Se  du  liège  de  Bnfach,  fait  allez  garde  comme  un  prodige  en  fait  d'Ar- 
connoître  ce  que  cet  Evéque  eut  à  chitecture.  Nous  aurons  lieu  d'en  par- 
fouffrir ,  dans  les  guerres  que  le  Duc  1er  dans  ton  tems. 
de  Suabe  &  d'Allace  entreprit  contre  Le  faint  Empereur  Henry  ne  don- 
Henry,  dont  Wernex  étoit  le  partifan  na  pas  feulement  à  l'Eglife  de  Str  vs- 
déclaré(/).  J'ajoute  que  la  date  de  cet-  bourg  cTihfignes  marques  de  fa' religion, 
te  Chartre  ne  parait  pas  auffi  tàutleque  il  le  tignala  fur  tout  dans  la  fondation 
Mr.  Obrecht  l'a  crû  ;  elle  eft  de  Tan  de-  de  l'Eglife  &  de  l'Evêché  de  Bamber^; 

(*)  Ibid.  p.  j^o,      (l)  GuitiiM.  de  EpiC  Arg.  p.  $«. 
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le  Pape  Jean  XVI11.  accorda  à  cette 
Eglile  de  grands  privilèges,  en  1007  (») . 
Ala is  Henry  fouhaita  que  Werner 
Evéque  de  Strasbourg  ajoutât  fonfuf- 
frage  &  fon  fceau  à  la  grâce  que  Bam- 
berg  avoit  reçue'  du  Pape.  La  Provin- 
ce d'Alface  prit  plus  de  part  aux  bien- 
faits, dont  Henry  combla  l'Eglife  de 
Bile.  Il  y  avoit  prés  de  cent  ans  que 
la  Cathédrale  avoit  été  entièrement 
ruinée  par  les  Huns  :  Adelbcron  II.  qui 
en  étoit  Evéque  profitant  des  grâces  du 
làint  Empereur,  entreprit  de  la  rétablir 
fur  un  plan  &  dans  un  lieu  différents  ; 
il  en  vint  à  bout,  &  il  eut  la  confola- 
tion  d'achever  cet  ouvrage  en  10 19  (»). 
Mais  Henry  fe  plaii'oit  fur  tout  à  ho- 
P^-o^  norer  de  fes  dons  l'Eglife  de  Stras- 
fondcei  bourg.  Charmé,  dit  Kônigshowe ,  de 
Strai-  la  régularité  des  Chanoines  de  cette 
bcurg  Eelife  &  de  l'ordre  avec  lequel  ils  cé- 
HïN"  lébroient  l'Office  divin,  il  avoit  projette 
d'abdiquer  fa  Couronne  pour  vivre 
avec  eux  comme  leur  frère  &  un  (impie 
Chanoine;  mais  les  Princes  de  J'Eni- 
pire  luy  ayant  remontré  qu'il  étoit  né- 
ceflàire  pour  la  gloire  de  Dieu  de  con- 
ferver  fon  thrône,  Henry  le  contenta 
de  fonder  une  riche  prébende,  deftinée 
pour  un  Chanoine  qui  tiendroit  dans 
F'Eglife  la  place  qu'il  défiroit  d'occuper 
luy  même.  Cette  fondation  fubfifte,  & 
le  Chanoine  qui  en  jouit  a  de  tout  tems 
été  appellé  le  Roy  du  Chœur.  Cette 
prébende  fut  fondée  en  10 12.  teins  au- 
quel Henry  n'étoit  pas  encor  Empe- 
reur ,  n'ayant  reçu  la  Couronne  Impé- 
riale qu'en  10 14.  Les  Empereurs  ont 
cru  longtems  que  la  nomination  de  ce 
Bénéfice  leur  appartenoit:  le  Chapitre 
&  le  Prévôt  de  la  Cathédrale  ont.  toù7 
jours  conftamment  deflèndu  leur  droit. 
Peut-être  aurons-nous  lieu  dans  la  fuite 
de  toucher  légèrement  cette  célèbre 
conteftation. 

Après  que  le  faint  Roy  Henry  eut 
donné  à  l'Alface  de-fi  grandes  marques 
de  fa  pieté  il  paflà  en  Italie  où  il  reçut 
la  Couronne  Impériale ,  &  fournit  ce 
vafte  païs  a  fon  Empire.  Il  retourna 
enfuite  en  AUemagne ,  terme  qui  peu 
de  tems  après  cefla  d'être  affecté  à  la 
Suabe  feule,  &  qu'on  donna  à  tous  les 
païs  qui  obeùToient  à  l'Empereur  en 
deçà  des  Alpes  &  au  delà  du  Rhin. 
Sa  préfence  y  étoit  néceûaire  pour  ap- 
paifer  les  troubles,  qui  commençoient 
a  y  naître  à  l'occaiion  de  la  mort  du 
jeune  Herman,  que  Henry  avoit  nommé 


«L I  V.  XIII.  içi  N 

Duc  de  Suabe ,  à  la  place  de  fon  Pere 
Herman  II  Duc  de  Suabe  &  d'Alface 
mort  en  1004.    Le  Duc  Ernelt  1  qui 
avoit  fuccédé  au  jeune  Herman  111. 
en  101 2.  ne  jouit  pas  longtems  du  Du- 
ché de  Suabe,  ayant  été  tué  par  mé- 
garde  à  la  chaire  parle  Comte  Adelbe- 
ron  en  ioif.   Son  Duché  fut  donné 
à  Ion  fils  Ernelt  II,  qui  étant  encor 
enfant,  vivoit  fous  la  rutelle  de  Popon 
Archevêque  de  Trêves  l'on  Oncle,  qui 
gouvernoit  pour  fon  Neveu  la  Duché, 
de  Suabe.    Nous  avons  vu  que  Ditmar 
donnoit  à  Herman  H  le  titre  de  Duc 
de  Suabe  &  d'AUàce  (0).    Mais  les  Au- 
teurs contemporains  qui  ont  parlé  des^  'j™ n6c 
Ducs  iuccelleurs  d Herman,  ne  leur  Duc<1r.cAi. 
ont  donné  que  "le  titre  de  Duc  d'Ale-  i«c» 
mannie  ou  de  Suabe,  &  jamais  celuy  de 
Duc  d'Alface.    Ainli  Wippo  dans  la 
vie  du  Roy  Conrad  fuccelfeur  dellENRY, 
n'appelle  Ernelt  que  Duc  d'Alcmannie 
ou  de  Suabe  ip).   Ce  qui  nous  tait 
croire  que  l'Alface  avoit  été  détachée 
du  Duché  de  Suabe  ;  il  y  a  même  ap- 
parence qu'elle  tut  donnée  par  le  Roy 
Henry  fous  le  titre  de  Comté  à  Ger- 
hard que  Ditmar  appelle  Comte  d'Al- 
face (<f, ,  Seigneur  illu  de  l'Alface  même 
comme  nous  le  verrons  bientôt.  Tous 
ces  changemens  arrivez  dans  la  Duché 
de  Suabe,  faciliterait  à  Henry  les 
moyens  d'y  maintenir  la  paix.  De  là  A  LT  _ 
palïa  en  Alfacc,  &  vint  à  Strasbourg  reur  pré3 
pour  y  célébrer  la  te  te  de  fàint  Jean- 1,  rvé  d'à* 
Baptilte.  Ditmar  rr)  &  Adelbodc  (r 
,  racontent  que  l'Empereur  Henry  étant 
dans  une  maifon  de  Strasbourg  avec 
un  grand  nombre  d'Alfatiens,  pour 
leur  prelcrirc  les  moyens  de  conlerver 
dans  leur  Province  la  jultice  &  les  Loix, 
la  maifon  tondit  tout  à  coup;  mais 
perfonne  ne  fut   tué  qu'un  Prêtre, 
qui  éntretenoit  un  mauvais  commerce 
avec  une  femme  excommuniée.  Le 
Prêtre  eut  les  deux  jambes  caffées ,  & 
mourut  de  fa  bleflure.   Un  châtiment 
fi  trille  fit  comprendre  à  tous  ceux  qui 
en  turent  témoins,  que  la  providence 
qui  veille  avec  bonté  à  conferver  les 
juftes,  a  fes  momens  pour  punir  févé- 
rement  ceux  qui  par  leurs  crimes  ofent 
provoquer  fa  colère. 

Cependant  l*Evéque  Werncr  con- 
tînûoit  d'être  auprès  de  l'Empereur 
dans  une  confidération  finguliere  :  l'il- 
luitre  naiflance  dont  il  étoit  uTu  ajou- 
tait un  nouvel  éclat  à  fon  mérite  par- 
ticulier. Les  Augultes  Mailbns  d'Au- 
triche 


lm)  Epift.  JoanN'  i».  (•)  Guul.m.  HabfP.l.4.c.  i.   Bafilca  facrapa*.  141.  »""*™'" 
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triche  &  de  Lorraine  font  encor  gloire  Branche  de  la  Maifon  de  Loraine;  Hu- 

de  compter  les  mêmes  Ancêtres  que  gues  II  celle  des  Comtes  d'Egenisheim, 

.„    luy:   Comme  ces  grandes  Maifons  ont  ou  Egisheim  en  Allàce;  &  Gontram 

d«  Com.  tiré  leur  origine  d'Alface,  &  que  les  celle  de  la  Maifon  d'Autriche  (y). 

r«  d'Aï-  Seigneurs  qui  en  font  lortis  ont  eu  toû-        Evrard  qu'on  dit  avoir  epoufe  ta-  Branche 
jours  beaucoup  de  part  à  ce  qui  s'eft  dive  eut  pour  enfans  Gérard,  Adalbert,  Ae  loc- 
paflc  dans  cette  Province,  il  m'a  paru  Se  Adélaïde  mère  de  l'Empereur Con- «inc. 
que  je  devois  icy  recueillir  en  peu  ce  bah  II  dit  le  Salique.   La  Chronique 
qui  fe  trouve  répandu  dans  de  gros  ou-  Auftrale  appelle  Adélaïde  Comteile 
vrages.pourdonneruneidéedelafamd-  d'Alface;  Se  Wippon  oblèrve  exprd- 
le  des  Comtes  d'Alface.   Je  ne  dois  fément  qu'elle  étoit  fœur  de  Çerard  &• 
pas  répéter  ce  que  j'av  dit  dans  les  livres  d'Adalbert.   Et  cfeft  fur  ce  titre  qu'Hvr- 
précedens  du  Duc  Athic  &de  lès  def-  man  Contracl  écrit  que  Gérard  etoit 
cendans  ;  &  je  n'examine  pas  fi  le  Corn-  oncle  de  Conrad  (V . 
te  Evrard ,  dont  il  cit  parlé  dans  la  vie        Gérard  1  que  Ditmar  nomme  Corn- 
ue làintDeicole  (0,  etoit  iflùdu  Duc  te  d'Alface,  fut  marié  à  Eve  fœur  de 
Athic.    L'Auteur  de  cette  vie  qui  écri-  Kunegonde  époufe  de  l'Empereur  Hen- 
voit  au  commencement  du  onzième  ry  ,  de  laquelle  il  eut  un  fils  nommé 
fiecle  nous  apprend  que  fous  le  règne  Sigifride.   C'eft  luy  làns  doute  qui  fut 
de  Lothaire  II    Roy  de  Loraine,  il  tue  dans  la  bataille  que  Gérard  livra  à 
y  avoit  en  Alfacc  un  Comte  très  puif-  Godefroy  Duc  de  la  Baflê-Lorraine  en 
fant  nommé  Evrard I,  Hebtrarâus.   Que  1017  (<»j.   Après  la  perte  de  leur  fils, 
ce  Comte  parent  &  amy  de  \Caldrade,  Gérard  &  Eve  firent  une  donation  à  un 
cette  fameufe  maitreire  de  Lothaire,  Alonaftere  du  Piedmont  par  un  Acte 
reçut  d'elle  l'Avocatie  de  l'Abbaye  de  daté  de  Metz  du  3  des  Nones  de  Fe- 
Leure  dont  il  s'empara  dans  la  fuite.  vrier  1020,  Indiéhon  3  (b). 

Evrard  eut  d'Adelinde  l'on  Epoufe         Adalbert  frère  de  Gérard  I,conti- 

un  fils  nommé  Hugues,  qui  avec  la  di-  nûa  la  branche,  Se  fut  luy  même  Comte 

gnité  de  Comte  pofieda  en  Allàce  tous  d'Alface;  il  époufa  Judith  ,  &  de  fon 

les  biens  dont  fon  Pere  avoit  joui,  confentement  il  fonda  le  Monafterc  de 

Hugues  époufa  Hildegarde  de  laquelle  BoufTonville  (c)  fur  les  frontières  de 

il  eut  trois  fils  Evrard,  Hugues  &  Gon-  l'Alface  &  de  la  Loraine ,  dont  l'Eglife 

tram.   Les  Généalogiftes  ne  s'étonnent  fat  confacrée  en  Tannée  depuis  l'Incar- 

pas  de  ce  que  l'Auteur  que  nous  ve-  nation  1033.  Indicbon  1 :1e  Comte  A- 

nons  de  citer,  avance  que  les  trois  fils  dalbert  ne  furvéquit  qu'un  an  à  cette 

de  Hugues  touchez  d'une  fubite  guéri-  cérémonie. 

Ion  qu'ils  avoient  reçue"  par  la  protec-  Gérard  II  leur  fils  héritier  de  la  di- 
tion  de  faint  Deicole,  firent  voeu  d'em-  gnité  de  Comte  &  des  biens  de  fon  pe- 
brafier  la  vie  Monaftique.  Diverfes  re,  époufa  Gifele,  &  mourut  fuivant 
méprifes  que  cet  Auteur  a  laide  couler  la  Chronique  de  BoufTonville,  douze 
dans  Ion  ouvrage,  font  juger  qu'on  ne  ans  après  fon  pere  en  1045  :  il  laillà 
doit  pas  le  croire  en  tout.  Une  chartre  deux  fils  Theoderic  &  Gérard  III  de  ce 
de  l'Empereur  Othon  I.  donnée  le  8  nom.  Theodoric  mourut  jeune  fans 
des  Ides  d'Avril ,  de  Tan  depuis  l'Incar-  avoir  été  marié, 
nation  9^9,  Indicbon  2  («; ,  nousap-  Gérard  III  avec  le  titre  de  Comte 
prend  que  les  fils  de  Hugues  rendirent  d'Alface  demeura  maître  de  tous  les 
Leure  à  l'Abbé  Baltram ,  qui  y  rétablit  biens  de  fa  branche  ;  il  fàifoit  là  réfi- 
la règle  de  faint  Benoit;  mais  elle  ne  dit  denec  ordinaire  à  Châtenoy,  ancien 
pas  qu'ils  s'étoient  eux-mêmes  mis  au  Château  non  pas  de  l'Alface ,  mais  de 
nombre  des  Moines.  Ce  ne  fut  du  la  Loraine,  à  trois  lieues  en  déçà  de 
moins  que  dans  leur  vieilleflè  qu'ils  cm-  Ncufchateau.  II  pqfiedoit  le  Sargaw, 
bradèrent  cet  état ,  fuivant  Wibert  Au-  c'elt  adiré  le  pais  de  la  Sare ,  la  Sei- 
teur  de  la  vie  de  faint  Léon  Pape  IX  gneurie  de  Bitfch  &  la  VoiieriedcRcmi- 
(x).  De  forte  qu'ils  ne  firent  pas  le  remont.  Mais  ce  Seigneur  vit  bientôt 
vœu  de  Religion,  ou  qu'ils  ne  l'accom-  croître  fa  puiffànce  à  l'occafion  de  la 
plirent  qu'après  avoir  été  mariez  &  avoir  révolte  de  Godefroy  Duc  de  Loraine. 
eu  des  enfans.  FridericDucdelaflaute-Lorraine.qu'on 
Evrard  II  Faîné  de  tous,  fit  la  nommoit  Lorraine  Molèllane  étant 

mort 

(/)  Boiland.  19.  ïanT.  (H)  Atta  Sanft.  ordin.  fanfti  Bcnerfiaî.  (x)  Cir,*  f<m*m  Ai,ulà 
tmw  fmftrbti  gmnis  &  Uxm  mumb  miturunt  hmmliimttm  vit*.  Vita  Lion.*  «•  ». 
(y)  Eccakous  otigin.  Habiburg.  c.  9.  (t.)  HiRm.  Contrat.  Canifii.  Ann.  1017. 
C*)  Hirm*  Contrait,  (j>)  Annal.  Bcned.  1.  ,4.  n.  S>J.  (<)  Chroo.  Bouffon.  a^aA 
VigNU*,  pag.  97. 
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Hiiort  fans  enfkns  mâles ,  l'Empereur  nons  de  parler  de  la  pofterité  d'Evrard 
Conrad  le  Salique  donna  en  1034.  fon  II  chef  de  la  Maiion  de  Lorraine. 
Duché  à  Gothelo  (A).   Ce  Duc  étant  Hugues  II  fon  frère  demeura  en  Allà- 
mort,&  fon  fils  Godefroy  n'ayantpù  ob-  ce ,  où  il  devint  la  fouche  de  la  bran- 
tpnir  le  Duché  de  la  Lorraine  Alofèlla-  che  des  Comtes  d'Egisheim,  quicomp- 
ne,  prit  les  armes  contre  l'Empereur  tent  le  Pape  faint  Léon  IX,  parmi 
Henry  III ,  &  la  Duché  qu'il  préten-  leurs  defcendans.   La  vie  de  ce  Saint , 
doit  fut  donnée  à  Albert  (0-  Godefroy  qui  d'Evêque  de  Toul  devint  Pape, 
regardant  cette  préférence  comme  un  a  été  écrite  par  Wibert  fon  Archidia- 
tort  qu'on  luy  faifoit,  fe  mit  à  la  téte  cre,  &  publiée  la  première  fois  par  le 
d'une  armée,  vint  attaquer  Albert,  le  célèbre  Jefuite  le  P.  Sirmond.  Cette 
défit,  le  rua,  &  porta  enliïite  le  fer&  vie  nous  donne  de  grands  fecoùrsrour 
le  tèu  julqu'au  Rhin,  n'épargnant  que  développer  la  Généalogie  de  ccttPie- 
les  villes  qui  fe  trouvèrent  en  état  de  conde  branche  des  Comtes  d'AHace. 
le  détendre ,  ou  qui  par  argent  fe  ra-  Léon  IX.  qui  fe  nommoit  tirunon 
cheterent  du  pillage.   Une  fi  violente  avant  que  d'être  aflis  fur  le  fiege  de  faint 
révolte  obligea  l'Empereur  à  dépoùil-  Pierre,  prit  naiflànce  dans  l'Alface;  fon 
1er  Godefroy  de  tous  fes  Etats.   La  Pere  s'appelloit  Hugues  &  là  Mere  Hel- 
Duché  de  la  Baûe-Lorraine  fut  donnée  wide.   bon  pere,  ajoqte  "Wibert,  étoiC 
à  Frédéric  de  Luxembourg,  &  la  Duché  Allemand  de  nation ,  &  Coulin  de 
de  la  Haute-Lorraine  qu'Albert  a  voit  l'Empereur  Conrad  (g) .  Wipon  dans 
polledée,  fut  donnée  à  Gérard  Comte  la  vie  de  cet  Empereur  dont  il  étoiC 
d'Alfàceen  1048,  comme  nous  i'ap-  Aumônier,  en  parlant  de  la  guerre  que 
prend  Sigebert  (/)•   Les  defcendans  le  Duc  de  Suabe  Ernett,  porta  en  Ai- 
de Gérard  qui  juiqu'alors  avoient  por-  lace,  dit  que  ce  Duc  ruina  les  Châteaux 
té  le  titre  de  Comtes  d'Alface,  par  ce  que  du  Comte  Hugues,  coulin  de  l'Empc- 
là  Maifon  étoit  originaire  de  cette  reur,  <\ui  erat  confmguineus  Imper, uoris. 
Province,  le  quittèrent  pour  prendre  Alberic  luy  donne  de  même  ce  titre 
celuy  de  Ducs  de  Lorraine.   Ainli  les  dans  là  Clironique.   Ceux  qui  ont  re- 
petits ruiflèaux  perdent  leur  nom  quand  cherché  l'origine  de  cette  parenté,  con- 
ils  le  jettent  dans  de  grands  neuves.  \  iennent  que  ceft  du  côté  d'Adélaïde 
Ce  nouveau  Duc  eut  d'Hadevide  Comte(Te  d'Alface  &  Mere  de  Conrad, 
de  Namur  un  fils  nommé  Theodcric  que  Hugues  pere  Ile  faint  Léon  tou- 
ou  Thierry ,  qui  fuccéda  à  fon  Pere  en  choit  à  cet  Empereur.   Hugues  n'étoit 
1070;  &  depuis  luy  la  Duché  de  la  pas  frère  d'Adélaïde  ;  elle  n'eut;  pour 
HauteJ*orraine a toûjours été  entre  les  frères,  félon  Wippon,  qu'Evrard  Se 
mains  des  Princes  de  cette  Augulte  fa-  Adclbert;  &  fi  Hugues  avoit  été  frère 
mille  qui  a  donné  tant  de  héros  dans  d'Adélaïde,  il  auroit  été  oncle  de  Con- 
Jes  armées,  &  tant  de  détenteurs  à  l'E-  rad  &  non  fon  Coulin.   Il  cft  donc  né- 
glitè.   Tous  ont  toujours  fait  honneur  celiaire  de  remonter  plus  haut  &  de  rc- 
a  rAlfàce  de  reconnoitre  que  c'étoit  connoitre  que  le  pere  d'Adélaïde  &  ce- 
dans  cette  Province,  que  leurs  pre-  luy  de  Hugues  étoient  deux  frères.  Or 
miers  Ancêtres  avoient  commencé  à  nous  avons  déjà  plus  d'une  fois  obfervé 
donner  éclat  à  leur  Mailon.   LesCom-  que  le  Comte  Hugues  I  mari  d'Hildc- 
tes  d'Egisheim  font  fortis  de  la  même  garde ,  eut  trois  fils ,  Evrard  II ,  Hu- 
Province  &  de  la  même  fource.  gues  II ,  &  Gontrarfi.   Evrard  fut  Pere 
ïtjaehe         Egisheim,  que  les  anciens  Au-  d'Adélaïde  Comteflè  d'AHace:  Gon- 
«iti Com- teurs  nomment  Eginisheim,  &  qu'en  tram,  comme  nous  le  dirons  bientôt, 
tes  <TE-  Alface  on  appelle  communément  Egs-  commença  la  branche  de  la  Maifon 
8*heim'  heim,  eft  un  Château  dont  il  relie  d'Autriche.   On  ne  doit  donc  pas  dou- 
encor  trois  Tours  fur  une  colline  au  ter  que  Hugues  II  fils  de  Hugues  I  & 
delfus  de  Colmar.    Ce  Château  a  don-  d'Hildegardc,  n'ait  été  le  pere  du 
né  le  nom  à  une  féconde  branche  de  la  Comte  d'Egisheim  Hugues  III,  qui  de 
Maifon  des  Comtes  d'AHace.    Nous  fon  Epoufe  Hehv  idc  eut  pour  fils  Léon 
avons  veu  qu'Evrard  mary  d'Adelinde,  IX,  de  forte  qu'Adélaïde.  &  Hugues  III, 
eut  pour  fils  Hugues  I ,  à  qui  Hiidegar-  étant  coufins  germains,  Conrad  &  Hu- 
de  ion  Epoufe  donna  trois  fils,  Evrard  gues  pouvoient  s'appeller  Coulins. 
II,  Hugues  II,  &  Gontram.  Nous  ve- 

I.  P.  V  On 

(W)  SictPiRT.  ano.  10J4..  &  (*)  ScHAFiHrmRc  ann.  1044.     (f  Alkntut  fui Dttta- 

tum  MtJtBa»»rum  Gidtfrid»  dent  fatum  /mjeiftràt.  *  Ctitfrid»  prrimitu/.  Hucatmm  *im  G#- 
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On  ne  doit  pas  s'étonner  queWi-   de  ce  Monaftere,  Se  il  eft  encor  de 


bert  écrive ,  que  Hugues  ctoit  de  na- 
tion Allemande,  natione  Teutonkus^  il 
ne  parle  ainli ,  comme  le  remarque  le 
lçavant  Henfchenius,  que  par  ce  que  la 
langue  Allemande  étoit  alors  en  ufage 
en  Allàce ,  &  que  cette  Province  étoit 
foumife  aux  Empereurs  Allemands  (h). 
Wipon  parle  plus  jufte  en  difant  qu'A- 
délaïde étoit  d'une  illuftre  Mailbn  du 
Royaume  de  Lorraine,  &  que  de  fon 
teimle  Rhin  féparoit  encor  !a  Gaule 
de  la  Germanie  (»)  .  Quoyquil  en 
foit  le  Pere  &  les  Ancêtres  de  làint 
Léon  fè  iignalerent  toujours  en  Alface 
par  leur  pieté  &  leurs  liberalitez  en- 
Vers  les  Monaftercs  de  cette  Province. 
C'eft  a  eux  à  qui  elle  eft  redevable  de 
l'Abbaye  d'Altorff  prés  de  Molshcim, 
dédiée  à  iàint  Cyriac.  De  là  vient  que 
"Wibert  rappelle  le  Monaftere  de  faint 
Cyriac.  Cette  Abbaye  reconnoit  pour 
fes  londateurs  le  pere  &  la  mere  defaint 
Léon,  Ils  en  Fondèrent  un  autre  de 
filles  dédié  à  làint  Martin  &  à  faint 
Laurent  dâns  un  lieu  nommé Heflê,  aflèz 
prés  de  Sarbourg  :  ce  Monaftere  eft  de- 
venu depuis  un  Prieuré  dépendant  de 
l'Abbaye  de  Haute  -fêille  Ordre  de  Cî- 
teaux.  Saint  Léon  vifita  ce  Monas- 
tère &  confirma  fes  privilèges  par  une 
Bulle ,  qui  nous  apprend  que  cette  Ab- 
baye pofledoit  l'Eglife  de  Kosheim  ville 
d'Alface ,  avec  trois  parties  de  la  dixme, 
&  que  c'eft  dans  ce  Monaftere  que  fon 
cher  frère  Hugues  a  été  enterré  avec  fon 
fils  Henrv  neveu  du  làint  Pape. 

Le  Pere  &  la  Mere  du  même  Pape 
fondèrent  encor  pour  des  filles  prés  de 
leur  Château  d'Egisheim,  un  fécond 
Monaftere  à'  l'honneur  de  la  fainte 
Croix,  dans  un  lieu  nommé  "Wbflèn- 
heim.  11  ne  refte  plus  aucun  veftige  de 
cette  ancienne  Abbaye.  On  voit  feu- 
lement aux  portes.de  la  ville  de  Sainte- 
Croix  une  tour  &  une  petite  chapelle, 
qu'on  nomme  encor  l'hermitage  de 
w'oftènheim.  Tel  eft  le  nom  que  Wi- 
bert  donne  au  Monaftere  dont  nous 
parlons  ;  il  l'appelle  aufli  le  Monaftere 
de  Sainte-Croix,  parecque  fes  fonda- 
teurs le  confacrerent  à  la  gloire  de  la 
très  làinte  Croix  (  /  ) .  Il  fut  enrichi 
d'un  précieux  morceau  de  la  vraye 
Croix.  Cette  infigne  relique,  dont  en 
garde  les  authentiques  dans  les  Archi- 
ves de  Colraar ,  à  échappé  à  la  ruine 


nos  jours  conlèrvé  dans  l'Eglife  de  la 
ville  de  Sainte-Crdix,  dont  les  Magis- 
trats de  Colmar  font  Seigneurs.  Us  re- 
gardent cette  relique  comme  un  gage 
delà  protection  du  Ciel  fur  toutlepaïs. 
Le  Roy  de  Pologne  Stanislas  pallànt 
par  Sainte-Croix  pour  aller  en  France 
après  le  mariage  de  la  Reyne  fa  fille,  tut 
confolé  de  voir  un  monument  fi  digne 
de  la  vénération  des  Fidèles;  la  pieté 
qu'il  fit  paroitre  en  adorant  ce  làcré  dé- 
pôt, infpirera  fans  doute  une  nouvelle 
dévotion  à  tous  les  Peuples  d'Alface. 
Les  Proteftans  devroient  leur  envier  le 
bonheur  qu'ils  ont  de  rendre  un  culte 
religieux  a  un  bois  enfanglanté  dulàng 
de  |  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t.  Ignorent-ils  que 
nos  adorations  n'ont  abfolument  pour 
objet  qu'un  Dieu  crucifié?  Ce  fat  fiir 
tout  à  l'égard  de  l'Abbaye  de  Leureque 
la  famille  de  feint  Léon  parut  magnifi- 
que, puisqu'ils  conlàcrerent  leur  propre 
patrimoine,  comme  parle  Wibert,  pour 
eh  augmenter  les  revenus.  Tous  ces 
établiuemens  démontrent  que  les  An- 
cêtres de  feint  Léon  étoient  Alfatiens, 
&  que  les  Comtes  d'Egisheim  étoient 
les  principaux  Seigneurs  de  cette  Pro- 
vince. Ils  n'y  poflèdoient  pas  feule- 
ment le  Château  d'Egisheim  fitue  dans 
un  des  plus  beaux  endroits  delà  Haute- 
Alface.  La  Chronique  de  Senone  nous 
apprend  que  le  Pere  de  feint  Léon  fài- 
foit  fon  fejour  ordinaire  à  Dagsbourg, 
qu'on  nomme  à  préfent  Dabo,  Château 
ntûé  dans  la  Baliè-Alface,  fur  la  pointe 
d'un  très  haut  rocher  &  dans  le  fond 
des  Vôges.  Cette  fitûation  me  feit  ai- 
fément  ïôufcrire  à  l'opinion  commune, 
que  c'eft  à  Egisheim  &  non  à  Dags- 
bourg,  que  faint  Léon  a  pris  naiflànce; 
puisque  lùivant  FexprriHon  de  Wibert, 
il  eft  né  aux  extremitez  de  l'Alfàce  & 
du  côté  qu'elle  elt  plus  applanie  &  plus 
agréable  (»),  cxpreflion  qui  ne  peut 
convenir  à  Dagsbourg.  Enfin  il  paroit 
que  la  Comté  du  Pere  de  faint  Léon 
sAétendoit  bien  avant  dans  la  Baflè-Al- 
fàce,  puisque  dans  le  titre  de  ladona- 
tion  que  l'Empereur  Othon  fit  à  l'Im- 
pératrice Adélaïde  en  968,  il  elt  dit  que 
Seltz,  Hochfeld,  Swighoflèn  font  en 
Alface,  &  de  la  Comté  du  Comte  Hu- 
gues (n) .  La  date  de  ce  titre  convient 
au  tems  où  le  Pere  de  Léon  vivoit;  il 
portoit  même  fuivant  Jean  de  Bayon  & 

quelques 

{h)  Vîtt  S.  Leoois  Bott.  18.  Aprif.  («)  Cirtm  Rbmum  taffr»  Uc*i»nt  dut»  G*B,*m  À  Gtrm». 
n\*iuim*t.  Virr.  pajj.  414,  (*)  Appcnd.  Annal,  Bcncd.  T.  4.  p.  73Ô.  (I)  CtuMum 
remet*  vhâ  aftifutimm  cet/Jlrtuctrmu  mfenhrim,  ftntt  Hébilt  es/hum  juum  F.finisbtim  dtûmm, 
tx  prtditrum  jUarum  dteimis ,  in  qut  ad  prtjtns  fêniHmenimUMm  congrtfatio  cenfiflu  tul  vtm- 
T*tièn*m&  gltriam  alm*.  viBariepginu  Ct'utis.  Wiburt.  viu  Lcouil  ».  1,  i.C.  1,  (ml 
InfinUmi  duUU  (n)  /»  Comittt*  Ctmtii  Hugonis, 
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quelques  autres  Auteurs ,  le  titre  de 
Comte  de  Dasporch,&  félon  d'autres 
celuy  de  Gomte  d'Egisheim  ;  de  forte 
que^la  Haute  &  Baïfe-Alface  étoient 
presquç  toutes  foumilês  à  fà  domina- 
tion. 

Hugues  III ,  outre  fon  fils  nommé 
Brunon  qui  depuis  fut  Pape  fous  le  nom 
de  Léon  IX,  eut  deux  autres  fils,  fcavoir 
Gérard  &  Hugues  IV  de  ce  nom,  mort 
avant  faint  Léon  qui  le  regretta  com- 
me un  frère  digne  de  toute  là  tendreflè 
&  qui  fiufoit  la  plus  douce  confolation 
de  ion  cœur  (o) .  C'efi  ainfi  qu'il  s'en 
explique  dans  la  Bulle  confirmativedes 
privilèges  de  l'Abbaye  de  Heflè.  Gé- 
rard avoit  époufé  la  Nièce  de  Rodolphe 
Roy  de  la  Bourgogne  Transjurane  ;  il 
fut  tué,  fuivant  Jean  de  Bayon,  dans  un 
combat  contre  Reginalde  Seigneur  de 
Ribeaupierre. 

Hugues  IV  laiflà  deux  fils  neveux 
de  faint  Léon,  Gérard  &  Hugues. 
Nous  trouvons  leurs  noms  bien  mar- 
quez dans  la  lettre  que  le  Pape  Gré- 
goire VII  écrivit  à  Guarnerius  Evé- 
que  de  Strasbourg  &  à  Burchard  E- 
vèque  de  Baie ,  datée  du  4  des  Calen- 
des de  Novembre,  Indichon  13,  céit  à- 
dire  en  107?  (/>).   Il  y  a  une  mé- 

f>rife  dans  l'infcription  de  cette  lettre  ; 
'Evêque  qui  occupoit  alors  le  fieçe  de 
Strasbourg  s'appelloit  non  pas  Guar- 
narius,  mais  w  ernharius  ou  Verner  II, 
dont  nous  parlerons  dans  la  fuite. 
Le  Pape  ordonna  à  ces  deux  Evèques 
de  tâcher  d'accommoder  le  différend , 
qui  divifoit  le  deux  freres  Gérard- & 
Hugues  Neveux  du  Pape  Léon  fon 
digne  prédecefïcur,  touenant  l'Avoca- 
tie  du  Monaftere  de  Wolffcnheim,  ou 
deSainte-Cralx;  &  il  juge  que  ce  droit 
doit  toujours  appartenir  à  l'aîné  de  la 
Maifon  d'Egisheim,  &  par  confequent 
à  Gérard.  Hugues  fe  diftingua  pour 
la  deffehfe  de  l'Eglife  dans  les  guerres 
que  le  fchifme  attira  dans  PAlface,  cora- 
me  nous  le  dirons  ailleurs. 


L  I  V.  XTJ.  iff 

Ce  n'eft  pas  icy  le  lieu  de  recher- 
cher les  defeendans  de  ces  deux  Com- 
tes ;  il  me  lutfit  de  dire  que  û  on  en 
croit  la  Chronique  de  Senone  (o) ,  celle 
d'Alberic  &  l'Hiitoire  des  Evéques  de 
Metz,  cette  illultre  famille  finit  des  le 
commencement  du  1 3  fiecle.  Thibaut 
I  Duc  de  Lorraine  fils  de  Frédéric  I, 
ayant  époulë  au  mois  de  Septembre  de 
l'année  1206,  Gertrude  fille  d'Albert 
Comte  de  Dagsbourg ,  acquit  par  cette 
alliance  cette  riche  Comté.  Alais  Thi- 
baut étant  mort  fans  avoir  eu  d'enfàns 
de  fon  mariage  avec  Gertrude,  Ger- 
trude époufa  en  fécondes  nopees  Thi- 
baut Comte  de  Champagne,  qui  ne 
vecquit  que  deux  ans  avec  elle  fous 
prétexte  de  la  proximité  du  fàng.  En- 
fin Gertrude  époula  en  troifiémes  Nop- 
ces,  Simon  de  Linange;  &  toujours 
fterile  elle  mourut  fans  laiflèr  dheri- 
tiers  (r^  dit  Albcric  L'Evéque  de 
Metz  Jean  d'Apremont  &  Berthold 
Evêque  de  Strasbourg  fe  crûrent 
en  droit  de  réunir  à  leurs  Evêchez  divers 
fiefs,  qui  avoient  appartenu  à  cette 
Maifon  ;  &  les  Comtes  de  Linange  re- 
tinrent une  partie  des  biens  avec  le  titre 
de  Comtes  de  Dagsbourg. 

Ainfi  cefia  la  pofterité  des  Com- 
tes d'Aifece  de  la  branche  de  Hugues 
fils  de  Hugues  11  &  d'Hildegarde.  La 
race  de  Gontram  fon  frère  a  été  plus 
illuflre  &  d'une  plus  longue  durée,  puis- 
que ceft  •  de  luy  de  qui  les  Archiducs 
d'Autriche  font  defeendus.  Un  très 
grand  nombre  d'habiles  Ecrivains  a  tra- 
vaillé à  développer  la  généalogie  de  cet- 
te Augufte  Mailôn.  Je  ne  dois  recueil- 
lir icy  de  leurs  ouvrages  que  ce  qui  peut 
fervir  à  éclaircir  l'Hiitoire  d'Allàce,  & 
contribuer  à  faire  toujours  mieux  con- 
noitre  l'Evêque  de  Strasbourg  Wer- 
ner  1,  qui  doitencor  fournir  abondan- 
te matière  au  Livre  fuivant. 


LIVRE  QUATORZIEME. 


Es  trois  fils  de  Hugues  &  Mofellane;  Hugues  Tige  des  Comtes 

d'Hildegarde,  Evrard,  Hu-  d'Egisheim  &  de  Dagsbourg  demeura 

gues  &  Gontram  partage-  en  Alfàce.   Gontram  paflà  dans  le  pais 

rent  entre  eux  la  fuccefuon  oui  fait  à  préfent  partie  de  la  Suiflè ,  & 

de  leur  Pere.   Evrard  eut  fes  Seigneu-  devint  Comte  d'Altembourg  &  de  Viri- 

ries  au  delà  des  Vôges  dans  la  Lorraine  difeh  (  VinJoniffa)  lieu  très  célèbre  fous 

I.  P.  Va  Km. 

(#)  Ctrdii  ntflri.  àum  vixit ,  imict  ftUmtn  frmtrtm  ac/hum  H»*»»tm.      (p)  Concil.  LapB« 
Tom.  10.  pap.  Ki.     (f)  Chroo.  Scnoo.  U  4.  c.  n.     (rj  Mtntur  fw  kvtdi. 
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ii6  HISTOIRE 
Branche  J'Empire  Romain.  Le  grand  nombre  Adclbert. 
*eliMu-  de  terres,  dont  Gontram  fc  rendit 


fon  HAa. 


maître,  luy  fit  donner  le  nom  de 
Riche. 

Il  eut  pour  fils  Lanzel ,  que  dif- 
fèrens  Auteurs  appellent  Lanulùmsy 
Vainclmus,  Beztelbius,  V tatous  (a)  Il 
eft  ordinaire  de  voir  les  noms  étrangers 


Otton  fut  tué  dans  là  propre 

maifon  en  1 109 ,  ne  laiûant  qu'un  fils 
nommé  Verner,  &  une  fille.  Verne  r 
III  eut  deux  femmes,  &  laiflà  de  la 
lèconde  un  fils  nommé  Adelbert*  & 
deux  filles ,  Gertrude  mariée  à  un  Com- 
te de  Monbeliard,  &  Richenfè  qui  épou- 
fà  un  Comte  de  Fcrrette. 


lbuffrir de  pareilles  variations,  en  paf-  Adelbert  ou  Albert  épouià  lté  de 
fant  Tous  la  plume  des  Copiftes.  Les    Pfullcndorfr  &  de  Brigance ,  fille  de  la 

fœur  du  Duc  Welph ,  de  la  quelle  il 


peuples  qui  confinoient  aux  terres  de 
ce  Seigneur  &  qui  jufqu'alors  avoient 
joui  cfune  entière  liberté,  ayant  choifi 
pour  leur  protecteur  Lancelin  Comte 
d'Altembourg  fils  de  Gontram,  fe  vi- 
rent bientôt  aflèrvisà  fapuiilànce,  & 
devenir  les  fujets  de  celuy  qu'ils  avoient 


eut  Rodolphe  &  une  fille  mariée  à  un 
Comte  deLinange.  Adelbert  mourut 
en  1199.  Tous  ces  defcendans  du 
Comte  Rathbot  prirent  le  titre  de 
Comtes  d'Habsbourg,  &  quelques  Au- 
teurs croyent  qu' Adelbert  joignit  à  ce 


choifi  pour  être  le  détenteur  de  leurs  li-  titre  celuy  de  Landgrave  d'Âlface. 
bertez.  Il  eft  afîèz  rare  qu'un  protecteur        Son  fils  Rodolphe,  qu'on  a  nommé 

trop  puiflànt  foit  moins  attentif  à  faire  depuis  Rodolphe  le  vieux ,  époufà 

croître  fa  domination,  qu'à  uferde  fon  Agnes  fille  de  Geoffroy  de  Stauffen, 


autorité  pour  le  bien  de  ceu$  qui  ont 
imploré  fon  fecours.  Lancelin  ne  crai- 
gnit pas  d'employer  les  voyes  les  plus  in- 
•jultes  pour  le  rendre  maitre  de  tout  le 
pais,  Ceft  ainfi  que  s'expliquent  les 
actes  de  l'Abbaye  de  Mûri  [h . 

Lancelin  fuivant  les  mêmes  actes 
eût  quatre  fus,  feavoir  Rathbot,  Ver- 
rier ,  Kudolphe  &  Landol  ou  Lancelin. 


Maifon  qui  avoit  fes  terres  entre  Spire 
&  Vorms:  il  mourut  en  1232.  Divers 
actes  prouvent  qu'il  porta  le  titre  de 
Landgrave  d'Alface. 

Rodolphe  eut  plufieurs  enfàns, 
dont  la  Généalogie  de  Mûri  rapporte 
les  noms.  L'Ainé  de  tous  fut  Adelbert 
ou  Albert  IV,  mort  en  1240.  qui  laiflà 
de  fon  Epoufe  Ileilwige  ComteQe  de 


Rathbot  famé  de  tous,  eut  dans  fon  Kiboûrg,  fon  fils  Rodolphe  premier 
partage  "Windifch  &  le  Comté  d'Al-    Empereur  de  la  AlaifbnjJ'Habsbourg. 


tembourg  ;  Rudolphe  devint  Comte 
du  Suntgau;  Verner  fut  fait  Chanoine 
de  Strasbourg  &  eut  fon  patrimoine 
dans  le  pais  où  eft  à  prefent  l'Abbaye 
de  Mûri  ;  &  Landol  ou  Lancelin  eut 
•  le  fien  dans  le  Brisgaw  (0 ,  Mais  com- 


Euy ,  fon  pere  Albert  &  Rodolphe  fon 
ayeul  portèrent  inconteftablement  le 
titre  de  Landgraves  d'Alface,  titre  dont 
nous  ferons  mention  dans  le  cours  de 
cette  Hiftoire.  Je  n'ay  pas  crû  devoir 
icy  rapporter  les  preuves  de  cette  Gér 


me  Landol  étoit  fort  jeune ,  il  demeu-    nealogie  que  George  Eccard  a  recueil 


ra  prefque  toujours  avec  fon  frère  Ver- 
ner Chanoine  de  Strasbourg. 

Rathbot  époufa  lté  fille  de  Frédé- 
ric Duc  de  Loraine  &  de  Beatrix  fœur 
de  Hugues  Capet  &  fille  de  Hugues  le 
Grand.  La  Comteflè  lté  mourut  en 
1026,  &  le  Comte  Rathbot  fon  époux, 
l'année  fuivante. 

Ils  laifïèrent  de  leur  mariage  trois 
fils ,  Otto,  Albert  &  Vernharius  ou  Ver- 
ner. Otto  ayant  été  tué  malheureufe- 
ment,  fut  enterré  à  Strasbourg  de- 
vant l'autel  de  faint  Laurent  Et  le 
Comte  Vemer  fon  frère  donna  à  cette 
Eglife  pour  le  repos  de  fon  ame,  tout 
ce  qu'il  poflèdoit  dans  une  terre  de  la 
Suabe  nommée  Chufnac  (d) .  Albert 
ne  rarvéquit  à  Otton  que  peu  de  tems; 


lies  avec  beaucoup  de  foin  &  d'érudi- 
tion dans  le  livre  qu'il  a  compote  à  ce 
ûi jet  J'ay  voulu  feulement  faire  voir 

3ue  l'Augufte  Maifon  qui  porte  aujour- 
'huy  la  Couronne  Impériale  a  pris 
dans  l'Alface  là  première  origine.  Le 
précis  que  je  viens  de  faire  mettra  dans 
un  plus  grand  jour  ce  que  nous  dirons 
dans  la  fuite.  Revenons  à  Verner 
Evêque  de  Strasbourg  &  à  fon  frère 
Rodolphe. 

Nous  avons  vu  que  le  Comte  d'Al- 
tembourg Rathbot,  avoit  trois  frères 
Rodolphe,  Verner  &  Lancelin  le  ca- 
det de  tous. 

Rodolphe  ayant  envain  prefle  fon 
aîné  Rathbot,  de  partager  avec  luy 
les  nombreufes  terres  de  leur  famille, 


de  forte  que  Verner  II  relia  feul  pour  voulut  enlever  par  les  armes  ce  qu'il 
continuer  cette  illuftre  lignée.  croyoit  luy  être  dû:  il  attaqua  fon  tre- 

Verner  11  eut  deux  fils,  Otton  &   re,  ravagea  fes  terres  &  y  porta  même 

le 

(4)  GoittiM.  Hahfpar^.  1.  4.c.  1.       (*)  Ada  Matent,  c.  i.apud  Gcorg.  Eccard  origines 
Hibrpurg,     c*>  Gihium.  Habib.  1,4. c.j.     (rf)  * 
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Je  feu.  Rathbot  n'en  fut  pas  moins 
inflexible,  prétendant  làns  doute  que 
fon  droit  d'ainelle  devoit  luv  allùrer 
toute  la  fùccellion  de  Ton  Pere  <e). 
Rodolphe  lé  vit  par  là  obligé  de  le  ren- 
fermer dans  le  Suntgau  avec  la  qualité 
de  Comte:  il  avoitepouié  Adélaïde  fil- 
le -dAdelbonn  Comte  de  Erobourg, 
lieu  qu'on  nomme  aujourdhuy  Havens- 
tein,  fitûé  à  la  droite  du  Mont-Jura. 
Comme  il  n'avoit  point  d'enhins ,  il  é- 
FooJati  touta  ^  conleils  de  fon  Epoulé ,  &  de 
«i  O:",0n  concert  avec  elle  il  fonda  un  Monaitc- 
,  re  de  Dames  à  l'honneur  de  la  fainte 
Vierge,  à  Othmarsheim  où  nous 
voyons  cncor  de  nos  jours  des  Dames 
toutes  de  qualité,  vivre  dans  l'état  de 
Chanoinetfes  lèculieres  avec  l'édifica- 
tion de  toute  la  Province. 

Othmarsheim  eft  fitûe  dans  la 
Ilaute-Alface  entrel  luningue  &  Brifach: 
il  eit  naturel  de  croire  avectthenanuslO, 
que  ce  lieu  a  pris  ion  nom  de  St.  Oth- 
mar,  qui  tût  Abbé  de  fàint  Gai,  &  qui 
par  fa  lainteté  &  la  multitude  de  lés  mi- 
racles, rendit  fon  nom  célèbre  dans 
Suiire,  la  Suabe  &  l'AHace^).  Le 
même  Auteur  obferve  qu'on  trouvoit 
de  fon  tems  dans  Othmarsheim  d'an- 
ciens monumens,  &  même  un  grçnd 
nombre  de  tombeaux;  ce  qui  luy  fait 
juger  qu'il  étoit  fitùé  fur  une  des  gran- 
des routes  des  anciens  Romains,  & 
que  ce  pourroit  bien  être  Ari^Smum, 
dont  il  eft  parlé  dans  l'Itinéraire  d'An- 
tonin.  Cette  opinion  paroit  être  mieux 
fondée  que  le  fentiment  de  certains 
Antiquaires ,  qui  à  la  veùe  de  l'Eglife 
d'Othmarsheim  bâtie  en  forme  de  Ro- 
tonde, ont  imaginé  que  cette  Eglife 
étoit  le  refte  d'un  temple  dédié  à  l'hon- 
neur du  Dieu  Mars.  Ils  n'appuyeront 
pas  beaucoup  fur  cette  conjecture ,  s'ils 
font  réflexion  que  les  Chapelles  des  an- 
ciens Monalteres  fe  bâtiûoient  en  for- 
me de  Rotonde.  On  pourroit  en  citer  un 
grand  nombre  d'exemples;  mais  on  fe 
contente  de  remarquer  avec  l'Annalifte 
des  Bénédictins  f»,  que  les  Eglifes  deSe- 
none& du  petit  Monaftere  d'Honcourt 
bâties  en  Alface  ou  dans  fon  voifinage, 
avoientla  forme  d'une  Rotonde.  Quoy- 
qu/il  en  foit  le  Monaftere  que  Rodolphe 
Comte  du  Suntgau  bâtit  à  Othmars- 
heim, devint  félon  Manlius  fi),  le 
lieu  de  fa  fepulture;  &  Adélaïde  fon 
Epoufc  l'ayant  choifi  pour  la  retraite,  y 
fin*  fes  jours.  Rodolphe  mourut  làns 
cnfansen  1013;  d'où  on  doit  conclure 


f«).GuiiuM.  Habib.  1. 4.  c.  ».  p«g.i7t> 
vil  a  fandti  Oihoiati  apu  )•  Goloajt. 
Cbton.  co'irtaruicufc  apucl  l'tSTOfclUt 
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que  ce  noble  Chapitre  eft  du  commence» 
ment  du  onzième  uecle. 

Verner  trere  de  Rodolphe  rendit  Verne» 
fon  nom  bien  plus  célèbre.  Devenu  £ 
Evéque  de  Strasbourg,  il  mérita  lé- BOOJlo" 
loge  qu'en  tait  Wippon  Auteur  con-  aOîftt  à 
temporain.  Ce  grand  Aumônier  de  pluficur» 
l'Empereur  Conrad  II.  louë  tout  à  la  Cw>cilc*» 
fois  dans  Verner ,  &  la  fermeté  de  fon 
zele  pour  le  ièrvice  de  Dieu ,  &  fon 
foin  des  affaires  aux  quelles  il  étoit  ap- 
pliqué par  fon  devoir  {)  .  Les  traits 
que  nous  allons  recueillir  feront  con- 
noitre  qu'il  n'en  dit  pas  trop.  Outre 
fon  ùitàtigable  zele  à  jetter  les  fond£- 
mens  de  fEglife  de  Strasbourg,  édi- 
fice qui  rendra  fa  mémoire  immortelle» 
&  le  loin  qu'il  prit  de  fournir  la  Biblio- 
#  teque  de  fon  Chapitre,  d'un  grand 
nombre  de  Livres  dont  Wimphclin- 
gius  rapporte  le  catalogue ,  il  fe  trouva 
au  Concile  de  Francfort  en  1007,  où 
il  fouferivit,  comme  nous  l'avons  déjà 
obfervé,  aux  privilèges  que  JeanXVIlI 
avoit  accordez  à  l'Eglile  de  Baniberg 
nouvellement  fondée.  Verner  fignala 
encor  plus  fon  zele  pour  le  bien  de 
l'Eglife  dans  le  Concile  qui  fe  tint  fous 
le  même  Empereur  Henry  II,  à  Sale- 
gunstal  en  1022 ,  le  2  des  Ides  d'Août 
A,ribo  Archevêque  de  Mayence  y  prefi- 
da  à  la  tête  de  Burchard  Evéque  de 
Vorms,  de  Werhenarius  de  Stras- 
bourg, Brunon  d'Aushourg,  Eber- 
hard  de  Bamberg  &  Meginnard  de 
^vV'irtzbourg.  Les  Canons  de  ce  Con- 
cile nous  donnent  idée  de  la  févérité  de 
la  difeipline  que  ces  Evéques  vouloient 
maintenir  dans  leurs  Diocéfes:  car  ou- 
tre les  jeûnes  des  Quatretems  &  celuy 
du  Carême,  qu'ils  veulent  être  inviola- 
blement  gardez,  ils  ordonnent  qu'on 
s'abttjenne  de  viande  durant  les  qua- 
torze jours  qui  précédent  la  nativité 
de  làint  Jean-Baptifte;  ils  deffendent  la 
célébration  des  mariages  depuis  l'Ad- 
vent  jufqu'à  l'octave  de  l'Epiphanie ,  & 
depuis  la  feptuagefime  jufqu'à  l'octave 
de  Pâques  ,  de  même  que  pendant  les 
quatorze  jours  qui  précédent  la  làint 
fean,&  toutes  les  veilles  des  fêtes  fo- 
iemnelles:  ils  ne  permettent  qu'au  Roy 
fèul  de  porter  l'épée  dans  l'Eglilè;  ils 
recommandent  le  filence  jufque  dans  le 
Parvis ,  &  qu'on  renverfe  les  maifons 
des  Laïcs  qui  y  touchent;  ils  font  en- 
fin* des  reglemens  fèveres  pour  obliger 
les  pécheurs  à  accomplir  la  pénitence 
qui  leur  a  été  impofée  pour  des  fautes 
capitales. 

V  3  L'Evèque 

(f)  Rhiwam.  I.j.  fag.ts].      (j)  Witikino. 
(è)  Aan.  Benedicb  1.  1$.  n.  15.     (i)  MaNliui 


(k)  Argtntmé  tivuMis  r*rtah*rm  Sfi- 
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CwkUc       L'Evéque  Verner  eût  part  à  tous  ces  gnon*  de  rentrer  dans  le  devoir  (e). 

de  Franc-  ftatuts  faits  pour  affermir  la  Difcipli-  Rodolphe  Roy  de  la  Bourgogne  Trans- 
ne:  mais  il  fe  diltingua  fur  tout  jurane,  à  qui  fes  peuples  avoient  don- 
dans  un  autre  Concile,  qui  fe  tint  né  le  nom  de  fainéant,  n'ayant  aucun 
à  Francfort  en  1017,  fous  l'Empereur  héritier  légitime,  vit  même  pendant  là 
Conrad,  au  fujet  de  la  fàmeufe  vie  fes  Etats  divifez  entre  plufieurs 
conteftation  entre  l'Archevêque  de  partis  qui  prétendoient  à  fa  Couronne. 
Mayence  &  l'Evéque  d'Hildesheim ,  Les  uns  prenoient  des  mefures  pour  la 
pour  la  jurifdiclion  que  l'un  &  l'au-  faire  tomber  à  Conrad  qui  depuis  fut 
tre  prétendoit  furleMonaflere  deGan-"  Empereur,  &  qui  avoit  épouié  Gifèle 
dersheim.  Cette  affaire  avoit  été  déjà  fille  de  Gerberge  fœur  du  Roy  Ro- 
decidée  fous  l'Empereur  Henry  II ,  en  dolphe.  Les  autres  travailloient  pour 
faveur  de  l'Evéque  d'Hildesheim ,  &  Eudes  Comte  de  Champagne ,  fils  de 
l'Archevêque  Willegifus  s'étoit  fou-  Berthe  fœur  du  même  Roy.  Quelques 
nés  (l).  Mais  dix  ans  après  Aribo  Seigneurs  de  Bourgogne  afpiroient eux 
Aumônier  de  l'Empereur  Conrad  &  Ar-  mêmes  à  la  puiflànce  fouveraine ,  pré- 
chevêque  de  Mayence,  renouvella  la  tendant  qu'il  étoit  julle  de  les  préférer 

Querelle  contre  G  odehard  Evêque  d'Hil-  à  des  étrangers.  Ces  différentes  fâchons 
esheim.  Vingt-trois  Evéques  s'aflèm-  •  qui  mettoient  tout  le  Royaume  en 

blerent  à  ce  fujet  à  Francfort;  la  place  trouble,  fembloient  confpirer  entre  el- 

que  Verner  y  tint,  fait  trop  dlion-  les,  pour  enlever  le  thrône  à  Rodolphe, 

neur  à  l'Eglife  de  Strasbourg  pour  ne  Dans  de  fi  trilles  conjonctures  ce  Prince 

la  pas  faire  obferver.  L'Auteur  contenu  méprifé  de  fes  fujets,  ne  trouva  pas 

porain  qui  a  écrit  la  vie  de  faint  Go-  d'autre  reflburce  que  d'implorer  la  pro- 

dehard ,  dit  que  rien  n'étoit  plus  beau  tedion  de  l'Empereur  Henry  fon  Ne- 

ni  mieux  réglé,  que  l'ordre  qui  s'y  tint  veu.   L'occafion  étoit  favorable  pour 

dans  les  féances(w).   L'Archevêque  de  s'aboucher  avec  luy.   Henry  étoit  ve- 

Mayence  Aribo  étoit  aflis  à  l'Orient  de-  nu  de  Zurich  à  Baie  pour  affilier  à  la 

vant  l'autel  avec  fes  fuffragans,  Werner  confecration  de  l'Eglife  bâtie  $  fes  dé- 

Evéque  de  Strasbourg,  Bruno  Evê-  pens.par  les  foins  de  l'Evéque  Adelbe- 

que  d'Ausbourg,  Meginvverd  de  Pa-  ron  :  cette  cérémonie  fé  fit  le  s  des 

derborn ,  Everard  de  Bamberg,  Megin-  Ides  d'Oclobre  de  l'an  10 1 8  :  l'Empereur 

&  l'Impératrice  Kunegonde  s'y  trouve- 


hard  de  Wirtzbourg ,  Godehard  d'Hil- 
desheim ,  Branthius  d'Halberilat ,  \ftg-  rent  avec  Poppon  Archevêque  de  Tre- 
gerde  "Werden ,  Jlazecon  de  Worms.  ves,  Verner  Evêque  de  Strasbourg, 
L'Empereur  étoit  aflis  à  l'Occident,ayant  Ruthard  de  Confiance ,  Hugues  de  Ge- 
a  fa  droite  Piligrin  Archevêque  de  Co-  néve,  Hugues  de  Laufane  &  plufieurs 
logne  avec  fes  fuffragans.    Huntfride  autres  Evêques.   Rodolphe  s'y  trouva 
Archevêque  de  Magdebourg  étoit  avec  &  pria  l'Empereur  de  l'aider  à  remettre 
les  fiens  aflis  à  la  gauche.   Cette  préf-  les  fujets  dans  l'obéiflànce.  Henry  fe 
féance  fur  les  plus  célèbres  Evéques  rendit  à  lès  infiances  ;  mais  comme  il 
d'Allemagne  n'eu  pas  la  feule  difbncfion  étoit  luy  même  prefle  de  paflèr  en  Ita- 
dont  Verner  fut  honoré  dans  ce  Con-  lie,  tout  étant  déjà  prêt  pour  fon  dé- 
cile.  L'Auteur  que  je  viens  de  citer,  part,  il  fe  contenta  de  recommander  les 
remarque  encor  que  Brunon  Evêque  intérêts  de  Rodolphe  à  l'Evéque  de 
d'Ausbourg  y  prêcha,  mais  que  Verner  Strasbourg  Verner. 
Evêque  de  Strasbourg  fit  la  décifion  Rien  ne  bouvoit  faire  plus  d'hon- 
du  procès  qui  fut  favorable  à  l'Evéque  rjeur  à  ce  Prélat,  que  de  fe  voir  char- 
d'Hildesheim  'n)  .   Expreflîon  qui  tait  gé  d'affermir  un  Roy  fur  fon  thrône, 
connoître  de  quel  poids  fut  l'avis  de  &  de  rétablir  dans  tout  un  Royaume 
Verner  dans  cette  célèbre  aflèmblée,  une  folide  paix.  A  peine  Verner  eut 
&  la  fermeté  avec  laquelle  il  ofapro-  reçu  cet  ordre,  qu'il  fe  mit  en  étatd'en- 
noncer  contre  fon  Métropolitain  &  un  trer  en  Bourgogne ,  pour  aller  attaquer 
Aumônier  de  l'Empereur.  les  rebelles.  Iljoignit  en  effet  fes  for- 
L'Etéque       Ce  n'efl  pas  feulement  dans  les  ces  à  celles  de  fes  frères  Rathbot  & 
\  ciDcr    aflàires  de  l'Eglife  que  les  Empereurs  fe  Lancelin ,  &  après  diverfes  expéditions 
£  Cou"  fervirent  des  "lumières  de  l'Evéque  'de  dont  l'Hiftoire  ne  nous  a  pas  confervé 
tonne  au  Strasbourg.    L'Empereur  Henry  H  le  détail,  il  s'avança  jufqu'à  Genève, 
Roy  de    le  jugea  même  plus  propre  qu'aucun  pour  donner  bataille  à  Guillaume,  qui 
Bourgo-  autre  Seigneur  a  forcer  les  Bourgui*  s'étoit  mis  à  la  tête  des  fàcueux.  Le 
«nc"                                .  Com- 

(i)  Henr.BoDo  (Vntagijia  At  Ecclcf*.  Gan^efsheim  LiiSNirz,  rrrum  Brtfnsw.  Tom.  j.  p.  71». 
(m  ;  Ibîa.  T.  1.  pag.  491.  '«a  fanât  Godchardi.  (  *)  ftrumtM  Jm^m/Uiifi  tnuuMi**, 
Wtrntr*  jlrftntintpj!  ittirntmt.     (#)  Guiium.  «le  P.pife,  Alfj.  pag.  17», 
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combat  fut  fanglant ,  mais  enfin  la  vie-  vallée  voifine  qu'on  nomme  de  nos  joins 

toire  fe  déclara  pour  Verner,  à  qui  les  Kronthal,  c'eft  à  dire  la  vallée  de  la 

Hiftoriens  de  ce  tems  là  donnent  tout  Couronne,  que  peut-être  on  a  nommée 

l'honneur  d'avoir  maintenu  le  Rov  de  en  Latin  Thnnh  mallis  à  caufede  là  pro- 

Bourgogne  fur  l'on  thrône  (/»)  .   Ûn  fi  ximité  du  palais  où  les  Roys  avoient 

fignaté  lervice ,  quoyque  plus  propre  à  leur  thrône. 

fervir  à  l'éloge  d'un  guerrier  qu'à  exal-  Quoyqu'il  en  foit,  l'Empereur 

ter  le  mérite  d'un  Evèque ,  rendit  Ver-  Henry  qui  par  Tes  conquêtes  rendit  fon 

ner  toujours  plus  digne  de  la  confiance  nom  fi  célèbre  dans  tout  l'Empire ,  ac- 

de  l'Empereur.   11  n'en  jouit  pas  long-  quit  par  là  pieté  une  plus  folide  gloire, 

tems ,  Henry  étant  mort  le  3  des  Ides  Beni  des  peuples  pendant  là  vie,ÏEgli- 

A.  1024.  ^e  J0^'  ,024  »  Prince  vaillant  &  ai»  lé  après  fa  mort  l'honnora  comme  un 

^*  mant  la  gloire,  mais  toujours  attentif  à  Saint.   Se  voyant  fur  le  point  de  finir 

le  ménager  une  bonne  intelligence  avec  fes  jours,  &  n'ayant  point  d'entàns  à  cau- 

la  France.   11  luy  rut  aifé  de  fentrete-  fe  du  vœu  de  virginité  qu'il  avoit  fait 

nir  avec  le  Roy  Robert,  qui  avoit  pour  avec  l'Impératrice  làinte  Kunegonde, 

maxime  de  régner  en  paix ,  &  de  con-  il  propolà  aux  principaux  Seigneurs  de 

ferver  fes  Etats  à  fa  famille,  plutôt  que  l'Empire  de  choilir  pour  fon  luccellèur 

de  les  aggrandir  en  recouvrant  des  Pro-  Conrad,  que  les  uns  appellent  Duc  de 

vinces  que  fes  prédéceflèurs  avoient  "Worms,  &  les  autres  Duc  des  François 

laide  échapper  du  leurs  mains.  De  for-  Orientaux  (s  .  Ce  Prince  dont  le  mé- 

te  que  fous  fon  règne  Henry  demeura  rite  étoit  encorplus  illutrre  que  b  no- 

toujours  maître  de  l'Alface.  bleflè  de  Ion  làng,  joignoit  à  beaucoup 

U£ùn       Irenicus  prétend  que  c'eft  fous  l'Em-  de  TagefTe,  une  grande  connoiflànccdu 

n'^jfJc  pire  de  Henry  que  rut  rûinée  la  maifort  droit,  &  beaucoup  d'habileté  dans 

Royale  de  Kirkeim,  où  les  Roys  de  l'art  de  la  guerre.    Mais  ces  rares  ta- 

Fra'nce  &  l'Empereur  Charlks  le  Gras  Lus  n'empêchèrent  pas  divers  Seigneurs 

avoient  fi  fouvent  tenu  leur  Cour  (</  )  :  de  luy  difputer  le  thrône  Impérial 

cet  Auteur  l'appelle  Troja  wca\  mais  Quelques  uns  même  prirent  les  armes, 

cornme  aucun  Auteur  contemporain  &  portèrent  en  plufieurs  Provinces  de 

n'écrit  que  Henry  ait  attaqué  ou  ruiné  l'Empire  les  horreurs  du  pillage  &  des 

Kirkeim,  il  y  a  grand  apparence  qu'Ire-  incendies  même.  La  dignité  Impériale 

nicus  confond  ce  Palais  avec  une  ville  ne  dépendoit  pas  alors  du  choix  de 

d'Italie  nommée  Trwa,  dont  Henry  fe  fept  ou  de  neuf  Électeurs.  Tous  les  Prin- 

rendit  maître  en  même  tems  qu'il  .prit  ces  &  les  Etats  de  1  Empire  s'afièmble- 

Benevent  &  Capoûe  en  1025,  fùivant  rent  dans  une  grande  plaine  entre 

Sigebert.   Ceux  qui  ont  écrit  fur  l'his-  Vorms  &  Mavence,  où  ils  campèrent 

toire  d'Allàcc  ne  conviennent* pas  que  les  uns  en  deçà,  les  autres  au  delà  du 

Kirkeim  ait  été  appcllé  nova,  Rhin ,  ce  fleuve  lëparant  alors,  dit  Wip- 

Scihlter  imagine  qu'il  a  été  peut-être  pon,  la  Gaule  de  la  Germanie.   Je  ne 

appellé  Trovia ,  Rhcnanus  le  nomme  me  fouviens  pas,  ajoute  t'il,  d'avoir  ja- 

Trmitt>  fuppofant  que  c'eft  là  où  les  mais  vû  une  aflèmblée  plus  nombreulè. 

premiers  habitans  du  pais  de  Stras-  Les  couteftations  y  furent  longtems  af- 

bourg  qu'il  nomme  T riinni  avoient  fixé  fez  vives;  la  modération  de  Conrad 

leur  lêjour.    La  Chronique  d'Eber-  les  fit  enfin  ceflèr,  &  tous  les  fuffrages 

munfter  parle  du  Comté  ou  du  Canton  s'étant  réunis  en  là  faveur,  il  fut  chôifi 

de  Tronium,  qu'on  croit  avoir  été  Kir-  Empereur  fous  le  nom  de  Conrad  H, 

keim.   Mais  comme  la  chartre  que  dit  le  Sah'que.   Verner  Evéque  de 

nous  avons  rapportée  de  l'Empereur  Strasbourg  ne  fut  pas  feulement  du 

Charles  le  Gras  eft  datée  de  Kirkeim,  nombre  des  Electeurs,  mais  c'eft  à  fes 
le  mot  de  TronLt  ou  Troja  eft  un  terme  '  confeils  que  Conrad  fut  redevable  du 

inventé  dans  des  tems  plus  recens ,  fans  bon  ordre  qu'il  mit  d'abord  dans  l'Em- 

que  nous  publions  en  marquer  l'origi-  pire  (0 . 

ne  ni  croire  qu'il  a  été  ruine  par  l'Em-        Le  nouvel  Empereur  ne  tarda  pas 

pereur  Henry.   Ce  fait  n'eft  pas  aflèz  de  marcher  en  Alface  à  deflèin  de  s'af-j,°r" 

important  pour  mériter  une  longue  re-  lùrerdu  Royaume  de  Bourgogne,  que  mime  de 

cherche.   J'ajouteray  cependant  que  Rodolphe  qui  en  étoit  Roy ,  avoit  de  Ml* 

Gebweiler  (rj  appelle  Tbroma  ™//i/>Une  fon  plein  gré  offert  à  Henry  II,  en  le 

.  dé- 

(»)  An»*  toîo.  Wrrinhmriiu  Argtntiiê  EpifttfHS ,  MUxiU*»tibus  quibtuiiam  futv'n  Burgundiotitt 
imvtfit  C>  tanfvt»  trsJit  vtttt.  HiRM.ContraA.  )  Imwtcui ,  Exegcfis  rctum  Gcr- 
inan.  1.  i*.  litter.  22.  (r)  Gtxwnu  paneg.  Carolina  pag.  i9.  (»)  Trithim.  Annal. 
Hiifaug.  1024.  (/)  Ai  qmun  r*m  flstrimm  vsluit  Angufitnfit  Efifttfi 
é  Wtrnbtrt  Arguttinmfn  ifijcofi  ttmfitmm,   VCn-ro  f ag.+ij. 
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défignant  fon  fucceflèur.   Mais  mal-    un  grand  nombre  de  bénéfices  &  d'atJ- 
gré  cet  engagement  Rodolphe  Prince    très  biens  d'Eglifeà  fes  parents,  &  à  fon 
toible  refula  de  tenir  fa  parole,  lors-    frère  Rathbot  une  groilè  fomme  d'ar- 
que  Conrad  tut  reconnu  Roy  de  Ger-    gent,  deltinée  à  fortifier  le  château 
manie.   Ce  Prince  qui  fe  croyoit  heri-    d'Habsbourg  y  ) .  Le  Chroniqueur  d'E- 
ticr  de  tous  les  droits  de  fon jprédécef-    bermunfter  emporté  fans  doute  par  fa 
feur  Henry  ,  voulant  forcer  Rodolphe    mauvaife  humeur  contre  fon  Evéque, 
d'exécuter  le  traité  qu'il  avoit  fait ,  fe    ofe  même  ajouter  que  Verner  fe  porta 
rendit  maitre  de  Bàle,qui  étoit  alors  du    à  de  fi  grands  excès  de  folie  (z),  qu'il 
Royaume  de  Bourgogne.   Il  luy  donna    ne  craignit  pas  de  toucher  aux  biens  de 
même  pour  Evéque  Udalricus  homme    laint  Maurice  patron  de  cette  Abbaye, 
de  qualité ,  qui  achetta  au  prix  'd'une    &  de  donner  à  Ion  frère  Rathbot  un 
.groïlè  fomme  d'argent  ce  fiege,  que  la    grand  nombre  de  terres  appartenantes 
mort  avoit  depuis  trois  mois  enlevé  à    a  ce  Monaitere,  fçavoir  Berkeim,  Nort- 
i'Evéque  Aclelberon.   Cette  affreufe  fi-    hufen,  Hundenesheim,  &  ce  que  cette 
monie  caufa  dans  la  fuite  de  vifs  re-    Abbaye  poffédoit  dans  Egisheim.  Nous 
grets  à  Conrad  ,  qui  promit  de  ne  plus    avons  déjà  remarqué  plus  d'une  fois  que 
jamais  mettre  les  Evéchèz&  les  Abbayes    cette  Chronique  eft  pleine  d'erreurs 
à  l'enchère.   L'ufurpation  de  Baie  de-    &  de  fauflètez.   Mais  l'égarement  de 
voit  naturellement  attirer  la  guerre  en    cet  Auteur  eft  fur  tout  fenfible  dans 
Alface  ;  mais  l'Impératrice  Gilele  epou-    l'endroit  que  nous  touchons.   Il  place 
fe  de  Conrad  &  fille  de  la  fœur  du    l'Evéque  Verner  frère  du  Comte  Rath- 
Roy  Rodolphe,  ménagea  les  efpri es  avec    bot,  après  les  Evêques  Guillaume*  & 
tant  de  dextérité,  qu'elle  fçut  reconci-    Hetzelon  tous  deuxfucceflèursdeVer- 
lier  fon  oncle  avec  fon  mary.       .       ner  dans  le  Siège  de  Strasbourg.  De 
Cette  Princefiê  avoit  époufé  en    forte  qu'il  confond  Verner  I  frère  du 
premières  Nopces  Arnould  Duc  de    Comte  Rathbot  avec  Verner  II  autre 
Suabe,  de  qui  elle  eut  deux  fils  Erneft    Evéque,  qui  fuccécfa  à  Hetzelor,  &  qui 
&  Herman.   Erneft  devenu  Duc  de    ne  tut  jamais  de  la  famille  des  Comtes 
Suabe  ofa  confpirer  contre  l'Empereur    d'Habsbourg.   De  pareilles  bévues  font 
Conrad  fon  Beaupere,&  fe  liguer  avec    fentir  qu'un  Auteur  a  travaillé  fur  'de 
Conrad  coufin  de  l'Empereur,  &  avec    mauvais  mémoires:  &  il  n'eftpas  bon- 
Frideric Duc  de  Lorraine.   Si  cette  al-    norable  à  Guilliman  de  ne  s'être  pas  ap- 
liance  s'étoit  foutenue,  l'Alface  fitiiée  au    perçu  de  fes  méprifes  dans  le  tait  dont 
voifinage  de  ces  trois  Princes,  auroit  été    il  s'agit. 

bientôt  le  théâtre  d'une  violente  guerre;        Le  témoignage  de  Wippon  nous 
mais  elle  en  fut  garentie  par  l'habileté    perfuade  au  contraire  que  bien  loin  que 
de  Gifele,  qui  fçut  perfuader  le  Duc    Verner  fe  fût  ligué  avec  ErneltDuc  de 
Erneft  fon  fils,  de  venir  fe  jetter  aux  ge-    Suabe,  ce  Duc  étoit  i'ennemy  déclaré 
noux  de  l'Empereur  pour  luy  deman-    de  fa  famille.    En  effet  Erneft  s'étant 
der  grâce  («).   Conrad  fortement    une  lèc  onde  fois  fou  levé  contre  TErn- 
prelTépar  l'Impératrice  fe  laifla  fléchir,    pereur  Conrad  fon  beaupere,  malgré 
quoyqu'avec  beaucoup  de  peine.  •  Er-    les  grâces  &les  infignes  bienfaits  qu'il 
neft  ne  profita  pas  longtems  d'une  gra-    en  avoit  reçus,  fe  laiilà  féduire  par  les 
ce,  qui  luy  avoit  tant  coûté.   Dés  qu'il    Gentilshommes  qui  luy  étoient  atta- 
vit  Conrad  occupé  en  Italie,  où  tout    chez,  pallà  le  Rhin  &  ravagea  toute  la 
cédoit  à  la  force  de  fes  armes,  Erneft  fè    Province  d'Alface.    Si  l'Evéque  de 
mit  à  la  tête  d'une  nouvelle  ligue,  qui  fe    Strasbourg  avoit  été  complice  de  fa 
forma  dans  la  Suabe  par  les  confeilsdu    conjuration,  Erneft  auroit  lans  doute 
Comte  Verner,  dit  Otton  de  Friîingue    en  bon  allié  épargné  à  fa  confidération 
(x).   Cet  Auteur  n'aceufe  pas  l'Evéque    les  terres  de  fa  famille;  cependant  dés 
de  Strasbourg  Verner  d'être  entré    que  le  Duc  fut  entré  en  Alface,  il  les 
dans  cette  conjuration,  mais  Guilliman    mit  au  pillage  &  ruina  les  Châteaux  de 
fur  la  fby  de  la  Chronique  d'Ebermun-    Hugues  d'Egisheim  coufin  du  côté  pa- 
fter,  femble  l'en  rendre  complice.  ternel  de  l'Evéque  Verner.   Erneft  ne 

ttveqoe  Verner,  dit  cet  Auteur,  s'étant  ap-  s'en  tint  pas  là ,  il  fe  jetta  dans  la  Bour- 
Vcrnet  perçu  des  mauvaifes  difpofitions  de  gogne  Transjurane  à  la  tête  d'une  ar- 
•ccurt  Conrad  à  fon  égard ,  crut  qu'il  devoit  mee  compofée  de  jeunes  gens,  &  perça 
prendre  des  mefurcs  pour  conlèrver  fon  au  delà  de  Soleure  où  il  travailla  à  le  for- 
Evéché&  empêcher  la  riiine  de  fa  fa-  tifier  dans  une  Isle,  pour  arrêter  lesef- 
mille.   Ceft  dans  cette  veuë  qu'il  donna    forts  des  Bourguignons  :  de  là  il  marcha 

â  Zurich 

{•»)  Wippon.  Hum  Contrat.     (x  1  Otto  Frîfîng.  ).  6  c,  Iç.     (y)  Cuiilim  Habfpuig. 
J.  4.  !*&> ««>•         Ad  fnttm  i»f*m*m  drvtmt.  Aaecd.  Maatum*  T. Pr.g.  1,44, 
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à  Zurich,  &  fans  refpecter  les  lieux  làint.% 
il  enleva  des  Abbayes  de  iitint  Gai  Se 
de  Richenau  tout  ce  qu'il  trouva  fous 
là  main  de  plus  précieux.  Ainlî  Ernelt 
contre  la  juitice  &  toutes  les  loix  de  la 
bonne. toy,  traitoit  lès  voilins  pendant 
le  lëjour  que  l'Empereur  Conrad  fàifoit 
en  Italie. 

Les  Comtes  d'Altembourg  dont 
les  terres  continoient  d'un  coté  a  celles 
bombât;  du  Duc  deSuabe,  &  de  l'autre  au  Ro- 
yaume  de  Bourgogne,  Te  trouvoient 
nîique  entre  deux  feux.  Le  Duc  Ernelt  Prin- 
dcSnus  ce  toujours  inquiet  &  toujours  turbu- 
lent ,  les  làtiguoit  d'une  part  par  les  in- 
valions  :  d'autre  part  les  Bourgui- 
gnons fe  fcuvenoient  que  l'Evéque  Ver- 
ner de  la  Mailbn  d'Altembourg  avoit 
porté  la  guerre  jufque  dans  le  centre 
de  leurs  États,  &  ils  ne  relpiroient  que 
la  vengeance  dés  qu'ils  penfoient  à  la 
victoire  que  Verner  avoit  remportée  fur 
eux  prés  de  Genève.  Une  li  trille  li- 
tuation  obligea  Rathbot  Comte  d'Al- 
tembourg d'entreprendre  par  le  conlèil 
&  par  le  fecoursderEvéque  de  Stras- 
bourg fon  frère ,  de  le  hure  une  place 
torte,  capable  de  foutenir  les  effort» 
de  lés  dangereux  voifins  (") .  Ces  Com- 
tes n'avoient  alors  aucune  place  qui  pût 
les  mettre  en  lûreté;  il  ne  reiloit  plus 
dans  Vindifch  qu'un  tas  de  ruines:  le 
Château  d'Akembourg  étoit  filué  dans 
une  plaine  d'un  accès  fort  ailé  ,  les  mu- 
railles étoient  hautes  &  epaiflès,  mais 
elles  tombaient  de  vieillefle ,  &  chaque 
jour  il  s'y  tàifo*it  des  brèches.  Prés  de 
ce  Château  étoit  une  haute  montagne 
inacccflibte  de  toutes  parts,  à  la  réferve 
du  coté  du  Septentrion;  tout  le  relte 
de  fon  enceinte  étoit  bordé  de  rochers 
très  efearpez.  Le  Comte  Rathbot  & 
l'Evéque  V^ner  fon  frère  choilirent  le 
lbimnet  de  cette  montagne  pour  y  bâ- 
tir avec  l'argent  de  l'Evéque  de  Stras- 
«ourg,  le  làmeux  Château  d  Habsbourg. 
L'entrée  «1  fut  fortifiée  par  un  double 
folié  &  quelques  ouvrages;  mais  le 
Comte  prévoyant  qu'une  torterefle  làns 
troupes  qui  la  défendent,  ne  doit  pas 
fe  flatter  de  relifter  longtems ,  fe  lèrvit 
utilement  des  Hberalitez  de  fon  frère 
Verner  pour  mettre  dans  fes  .intérêts 
la  nobleflè  des  païs  voilins ,  &  fe  faire 
de  nouveaux  Vallaux.  Plufieurs  Gen- 
tilshommes du  païs  de  Zurich ,  de  la 
Suabe  &  de  l'Ergaw  où  Bade  elt  iitué, 
engagez  par  les  gratifications  ou  par  les 
promettes  du  Comte,  luy  firent  ferment 
de  fidélité,  &  luy  jurèrent  qu'au  pre- 
mier fignal  ils  accouxreroient  à  fon  fer- 
vice. 

I.  P. 


L  i  Vv  xiV.  m 

Les  chofes  étoient  en  cet  état,  lors* 
que  l'Evéque  Verser  réfolut  de  venir 
juger  par  luy  même  de  l'employ  de  fon 
argent;  il  fortit  de  Strasbourg  plein 
d'elperance  de  trouver  un  Château ,  qui 
par  là  beauté  &  par  fa  force  fèroit  hon- 
neur à  là  magnificence.  Mais  il  hit 
étrangement  lurpris ,  lorsqu'à  vit  que 
dans  Te  Château  d'Habsbourg  rien  ne 
méritoit  fon  elhme,  que  la  lituation 
avantageufe;  toutes  fes  fortifications  ne 
confiltant  qu'en  quelques  terrafies ,  Se 
en  un  tas  de  grollès  pierres  mal  arran- 
gées qui  ne  préfentoient  rien  d'agréa- 
ble à  la  veuë,  &  qui  ne  defespereroient 
pas  un  ennemy.  Vemer  en  témoi- 
gna fon  étonnement  à  fon  frère  le  Conu 
te  Rathbot,  &  parut  fe  repentir  des 
dépenfes  qu'il  avoit  faites.  Attendez , 
luy  repondit  le  Comte,  demain  vous 
jugerez  mieux ,  &  de  la  force  de  cette 
Place,  &  dn  bon  employ  de  vosT>ien- 
faits.  En  effet  le  Comte  ayant  pendant 
la  nuit  convoqué  fes  Vaflàux  &  toute  la 
Nobleflè  qu'il  avoit  engagée  à  fon  fer- 
vice  ,  avec  ordre  de  prendre  les  armes 
&  de  fe  trouver  au  point  du  jour  .dans 
la  plaine  au  tour  du  Château ,  il  fut  o- 
béi,  &  dés  que  l'Evéque  Verner  lut  é- 
veillé,  voyant  de  là  fenêtre  toutes  ces 
troupes  auemblées  &  prêtes  à  combat- 
tre, il  craignit  d'abord  que  ce  ne  fût 
des  ennemis,  qui  venoient  l'afliéger  dans 
une  place, qui  étoit  fans  munitions,  fans 
vivres  &  presque  fans  délènfe:  Le 
Comte  le  tira  bientôt  de  peine,  en  luy 
déclarant  que  cette  armée  qui  l'éton- 
noit,  n'étoit  compofée  que  d'amis  & 
des  Vattàux  qu'il  avoit  acquis  au  prix* 
de  l'argent  dont  il  avoit  bien  voulu  le 
gratifier  :  &  fur  le  champ  ayant  lait  ou- 
vrir les  portes  du  Château,  toute  cette 
Nobleflè  vint  rendre  fes  hommages  à 
l'Evéque  Verner,  qui  admira  la  fagelfe 
de  ion  frère ,  &  redoubla  fes  bienfaits 
pour  achever  un  ouvrage ,  qui  dévpit 
tout-à-la-fois ,  &  relever  la  gloire  de  la 
Mailbn  &  luy  fèrvir  de  rempart  contre 
les  entreprilès  de  ceuxjûui  voudraient 
envahir  les  biens.  TéuTeft,  dit  Guilli- 
man,la  plus  certaine  &  la  première  ori- 
gine du  Château  d'Habsbourg,  qui  a 
donné  le  nom  à  l'une  des  plus  augus- 
tes maifons  qui  fut  jamais  (  b  ) .  Les 
Comtes  d'Altembourg  ayant  quitté  ce 
nom  pour  prendre  celuy  de  Comtes  de 
Habsbourg,  font  devenus  les  Archi- 
Ducs  d'Autriche,  qui  depuis  tant  de 
liecles  donnent  des  Empereurs  au  pre- 
mier thrône  de  l'Europe,  &  fe  font  ce- 

Eendant  toujours  fait  honneur  de  porter 
:  titre  de  Comtes  d'Habsbourg, 

X  Latziu* 
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Latzius  &  quelques  Auteurs  qui    la  gloire  d'avoir  contribûé  par  fês  folli- 


citations  &  les  libéra  litez  â  un  fi  faint 
étabunement  ;  mais  le  titre  de  fonda- 
teur eft  dû  fur  tout  à  l'Evéque  de 
Strasbourg. 

Une  fi  infigne  fondation  rend  peu 
croyable  l'amer  reproche  que  le  Chro- 
niqueur d'Ebermuniter  lait  à  l'Evéque 
Verner,  d'avoir  ravi  de  grands  biens  à 
leur  Monaftere,  pour  en  enrichir  fa  fa- 
mille: l'Abbaye  de  Mûri,  démentira 
toûjpurs  ce  que  cet  Auteur'  avance ,  & 
pourra-t'on  fe  perfuader  jamais  qu'un 
Evéque  fi  libéral  à  l'égard  d'un  Monas- 
tère, ait  voulu  en  dépouiller  un  autre 
pour  en  gratifier  fes  proches  ?  Cet  Au- 
teur cependant  pofe  cette  aceufation 
comme  un  fait  certain,  &  ne  craint  pas 
d'ajouter  que  c'eft  fur  la  plainte  que 
l'Abbé  d'Ebermuniter  porta  à  l'Empe- 
reur Conrad  ,  que  ce  Prince  n'ofent 
hautement  exalter  Verner  de  fonfiege, 
bourg j  luy_méme  s'en  donne  le  titre    dans  la  crainte  d'irriter  une  famille  trop 

puifïànte,  prit  le  parti  d'envoyer  cet 
Evéque  à  Conftantinople  en  qualité 
d'Ambaflàdeur,  &  pria  en  même  tems 
l'Empereur  des  Grecs  de  l'éloigner  de 
fa  Cour  &  de  le  laillèr  mourir  dans  un 
exil.  Le  Grec  fit  plus  qu'on  ne  luy 
avoit  demandé  ;  dar  fuivant  cet  Auteur, 


l'ont  fuivi,  croyant  cfue  ce  n'étoit  point 
allez  de  fixer  au  commencement  du 
onzième  fîecle  la  première  date  du 
titre  des  Comtes  d'Habsbourg,  veulent 
luy  donner  la  gloire  d'une  antiquité 
bien  plus*  reculée,  prétendant  que  le 
Château  d'Habsbourg  cft  celuy  qu'on 
appelloit  fous  la  première  race  de  nos 
Rovs  Avendum  ou  Rtbcndum,  fitue  dans 
les  Vôges  prés  de  R  emiremon  t  L'ori- 
gine de  ce  titre  n'eft  pas  encor  aflèz 
éclattante  au  gré  des  Auteurs  Italiens, 
qui  vont  jufque  dans  Rome  fur  le  mont 
Aventin  chercher  le  nom  d'Habsbourg. 
Volaterran  &  Paul  Jove  veulent  que 
c'cfl  là  où  l'on  doit  chercher  la  première 
tige  de  la  Maifon  d'Habsbourg.  GuO- 
liman  traite  de  rêveries  de  pareilles  opi- 
nions. On  a  des  preuves  trop  fenfi- 
bles  que  Verner  Evoque  de  Strasbourg 
ell  le  fondateur  du  Château  d'Habs- 


dans  fon  Teftament  daté  de  l'an  de 

Î>uis  l'Incarnation  1027,  Indichon  10. 
bus  l'Empire  de  Conrad  (c).  Ce 
n'eft 'pas  Guilliman  tout  feul  qui  a 
publie  ce  teftament  après  l'avoir  trans- 
crit fur  l'original.  Dominicus  Tfeudi 
Abbé  de  Mûri  où  cette  précieufe  pièce 

eft  confervée,  l'a  mifeluy  même  au  jour  il  fit  empoifonner  Verner  qui  finit,  dit 
en  i6çr.  Guilliman  ne  cherche  pas  la  Chronique,  fa  vie  impie  par  une  mort 
beaucoup  de  fineflè  dans  l'étymologie  qu'il  avoit  bien  méritée  (e) .  Quoyqu'il 
de  ce  nom  d'Habsbourg;  il  dit  Ample-  y  ait  peu  de  vray  femblance  dans  ce  ré- 
ment qu'il  eft  compoié  du  mot  Aile-  cit  &  qu'il  foit  ordinaire  au  Chroni- 
mandHabs,  qui  lignifie  domaine  ou  queur  de  donner  daas  le  faux;  je  ne 
poflèffion,  &  de  celuy  de  Bourg  qui  fi-  feay  s'il  n'a  pas  donné  occafion  à  qucl- 
gnifie  Château,  &  que  fon  fondateur  a  ques  Modernes  d'avancer,  que  Verner 
voulu  exprimer  par  ce  terme  que  ce  étoit  entré  dans  la  ligue  que  le  Duc  de 
Château  étoit  deftiné,  ou  pour  réfugier  Suabe  Erneft  avoit  formée  contre  l'Em- 
ou  pour  défendre  dans  les  tems  de  Dereur  Conrad,  confondant  fans  doute 
guerre, les  biens  de  fa  Maifon,  wernher  Comte  de  Kybourg zélé par- 

Verner         Le  même  Teftament  prouve  encor    tifan  d'Erneft,ditHerman(lbntract(/), 
fondateur  que  Verner  eft  le  fondateur  de  la  célèbre    avec  Verner  Evéque  de  Strasbourg. 
'*  Abbaye  de  Mûri  en  Sui(îè,  qu'il  bâtit  de    Crufius  quovque  d'ailleurs  habile,  *'eft 
fon  propre  patrimoine  à  l'honneur  de    de  même  laillè  féduire  en  afturant  que 
la  SAiNTE-TRiNiTé,  de  la  Sainte- Vi-    l'Evéque  de  Strasbourg,  avant  toû- 
erge  &  de  tous  les  Saints  (i).   Les    jours  été  fufpecl  à  Conrad,  fut  envoyé 
adtes  de  l'Abbaye  de  Mûri  donnent  à    a  Conftantinople  fous  prétexte  d'Arh- 
Ita  belle-fûeur  de  Verner  le  titre  de    baflàde,  &  relégué  dans  une  Isle  où  il 
fondatrice  ;  mais  le  témoignage  de  ce 
'   Chf oniaueur ,  au  gré  même  de  Domi- 
nicus Abbé  de  Mûri,  ne  doit  pas  pré- 
valoir au  Teftament  de  Verner,  où  il 
eft  expreirément  marqué  que  cet  Evé- 
que a  bâti  ce  Monaftere  fur  un  fond  qui 
faifoit  partie  de  fon  propre  bien.  Je 


mourut  de  poifon.  Wppori  qui  ne 
raconte  que  ce  qu'il  avoit  veu  à  la 
Cour  de  l'Empereur  Conrad  où  il  vi- 
voit,  ne  flétrit  pas  ainfi  la  mémoire  de 
l'Evéque  de  Strasbourg  (g). 

Verner,  dit  cet  Auteur,  envoyé  par 
l'Empereur  en  Ambaflàdc  à  Conftanti- 


nc  veux  pas  dérober  a  cette  Comteîiè    nople,  fe  mit  en  chemin  avec  une  très 

grande 

(.-)  Eg*  WirnlttMi  Stra.hurgrnfis  tfiftofus  &  Ciftri  tmtd  dititttr  Hâbshtrg  fundtm.  Teftam. 
Wrrnhcri  apud  Guiuinannum  Habfp.  1.  4.  p.  195.  (dj  Et  Mcnaflerimm  m 
pwrïmtni»  mts  m  Ut»,  qui  dkitmr.  Muri  t»  p»g»  Argovi»  ttnfirmà,  ibid.  («)  ToxitMtut  un- 
pi.%m  vitam  dign*  mtrt*  finiv,r,r.   Anecd.  Martini  T.  J.pag.  (/)  Hwm.  C«b- 

tradl.  Caniju.     {g)  Wirco  pag.  ajj. 
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l'Evêqne  grande  fuite,  beaucoup  de  chevaux,  de  méncé  de  rétablir  &,  il  Ta  confiera  luy 

deSTHAs-  troupeaux  même  de  bœufs  &  de  mou-  même  en  103 1  0) .   Il  érigea  en  Col- 

rn»o)é  en  tons'  &  un  aPPareiI  °,ui  fèntç»it  trop,  legialc  la  Chapelle  de  làinte  Colombe; 

MbifTaHc  dit  Wippon,  les  délices  du  fiecle.  Mais  il  y  établit  huit  Chanoines  &  dédia  ce  Joiletfate 

iconftan.  dés  qu'il  fut  arrivé  en  Hongrie,  le  Roy  nouveau  Collège  à  l'honneur  de  faint  p,„™fe  ■ 

refùià  le  partage  dans  les  Pierre,  qui  fut  furnommé  le  jeune,  pour  jeune. 
Hjiucuil  ^tats.  maniereque  l'Evêque  rut  ob-  diltinguer  cette  Eglife  d'une  autre  Col- 
ligé  de  rebrouflèr  chemin  avec  fes  legiale,  qui  avoit  été  depuis  plufieurs 
Equipages.  H  relia  longtems  fur  les  iiecles  dédiée  à  faint  Pierre,  qu'on  ap- 
confîns  de  Venife,  où  ayant  enfin  trouvé  pella  le  Vieux ,  à  caufe  de  fon  antiqui- 
moyen  de  s'embarquer,  il  arriva  heu-  té.  Entre  les  autres  Monatteres  celuy 
reuîèment  à  Conltantinople.  H  y  fut  d'Eichau  reçut  de  Guillaume  des  bien- 
reçu  avec  toutes  les  marques  d'honneur  faits  linguliers.  Ce  tut  de  fon  rems  & 
dues  à  fon  caractère  ;  l'Empereur  Grec  de  fon  agrément  que  l'Evêque  de  Toul 
luy  donna  même  part  à  fa  confidence  Bruno,  qui  depuis  fut  Pape  fous  le  nom 
&  traitoit  avec  luy  avec  beaucoup  de  de  Léon  IX ,  fit  la  dédicace  du  Mo- 
fàmiliarité.  Quoyque  de  pareilles  gra-  riallere  d'Hohembourg  à  l'honneur  de 
cesluydûlTent  faire  plaifir,  Vernercc-  la  limite  Vierge  Marie,  &  tompolà 
pendant  fouhaitoit  avec  ardeur  d'aller  des  Cantiques  pour  célébrer  le  nom 
en  Jerulàlem;  mais  chaque  jour  il  de  làinte  Odile  fondatrice  de  cette 
voyoit  naître  de  nouveaux  obltacles  Abbaye. 

qui  arrétoient  Ion  départ.   La  mort  le       Sous  l'Epifcopat  dé  Guillaume,  l'Em-  l'Frux- 

iurprit  enfin  à  Conltantinople  ou'ilfut  percur  Conrad  vint  fouvent  à  Stras-  t>ur  cm- 

^  enterré.   L'Empereur  Grec  en  informa  bourg  pour  profiter  des  con Ici Is  de  **»> 

Conrad  par  une  dépêche  qu'il  luy  écri-  fon  oncle.   L'Empereur  ep  avoit  be- J,u*cnc  * 

vit  en  lettres  d'or  ,  où  il  luy  rendoit  foin  pour  empêcher  que  l'Alfàce  ne  lût       o.  u 

compte  de  ce  que  Verner  avoit  traité  inquiétée  par  fes  "voilins.    Tout  plioit  i  umt  lè 

avec  luy  dans  fon  ambauade.   Il  ne  pa-  fous  la  domination  de  Conrad  ,  qui 

roit  pas  qu'il  y  ait  rien  dans  ce  récit,  ne  trouva  pas  d'obitacle  à  taire  couron-  V,abc* 

qui  détruite  l'éloge  que  Wippon  avoit  ncr  Roy  fon  fils  Henry,  quoyqu'il  n'eût  ^*  l°2& 

tait  de  Verner  dont  il  loué,  comme  encor  qu'onze  ans.  Déjà  il  avoit  puni 

nous  l'avons  vû ,  le  zele  pour  le  cuke  le  Duc  de  Suabe  Krneft  des  cruels  rava- 

de«Dieu,  fon  intelligence  dans  lesanai-  ges  qu'd  avoit  faits  en  AllàCe,  en  l'en- 

res  &  le  foin  quavoit  eu  Conrad  de  voyant  en  prifon  dans  un  Château  de 

profiter  de  fes  conléils.   Verner  lélon  Saxe;  il  luy  fit  grâces  en  1030.  Mais 

A  ro28.  'e  Nécrologe  de  Fulde,  mourut  en  1028,  Conrad  informé  que  ce  Duc  ne  cttloit 

avec  la  gloire  d'avoir  jette  les  premiers  pas  de  mettre  le  trouble  dans  l'Empire, 

tbndemens  de  la  magnifique  Eglife  de  il  luy  enleva  fon  Duché,  qu'il  donna  à 

Strasbourg,  donné  a  fon  illuftre  Herman  frère  du  Duc ,  qu'il  mit  à  cau- 

Miihnlt  nom  de  Comte  d'Habsbourg,  le  de  fa  jeuneflè  fous  la  tutejc  de  rÊvé- 

&  avoir  été  le  premier  de  cette  Augulte  que  de  Confiance  Warmannus  (IQ. 

famille ,  qui  ait  occupe  le  liège  de  Mais  des  que  l'Empereur  eut  été  obli- 

Strasbourg.  gé  de  quitter  les  bords  du  Rhin,  pour 

La  Maifon  de  fon  fuccefTeur  Guil-  marcher  contre  les  Hongrois  ;  Exneft 

Goiilsn-  launie  ne  cédoit  alors,  ni  en  Iplendeur,  qui  ne  penloit  qu'à  fe  venger  de  l'affront 

QQrrfe    ni  en  puiflànce ,  à  celle  des  Comtes  que  Conrad  luy  avoit  fait  en  luy  otant 

Stiai-   d'Habsbourg.    Guillaume  Droit  fon  Ion  Duché,  demanda  envain  du  fecours 

»our«.    origine  de  l'Empereur  Othon  le  grand  à  Eudes  Comte  de  Champagne  fon  cou- 

11  eut  pour  pere  Otto  Duc  de  Franco-  lin  germain.   Ce  refus  ne  le  découra- 

nie ,  de  Suabe  &  de  Bavière,  qui  félon  geapas,  il  fe  jetta  dans  la  ibreft-Noire 

Wippon  (h  • ,  eut  quatre  fils  Henry  ou  avec  ce  qu'il  put  ramaffer  de  troupes, 

HetzelDuc  deFranconie  pere  de  l'Em-  &  ofa  même  aller  attaquer  celles  que 

pereur  Conrad  dit  le  Salique ,  Chuno  l'Empereur  avoit  commandées  pour  le 

ou  Conrad  Duc  -de  Franconie  &  de  pouriuivre.  Erneft  fè  battit  en  defefpé- 

Carinthie,  Bruno  qui  depuis  fut  Pape  ré*;  &  comme  ce  Prince  emporté  pat 

fous  le  nom  de  Grégoire  V,  &  Guil-  là  fureur,  ne  vouloit  donner  quartier 

laume  Evéque  de  Strasbourg.  à  perfonne,  il  fut  luy  même  percé  de 

Pgi.fe  de        Cet  Evéque  appuyé  de  la  faveur  plufieurs  coups.   Sa  mort  rendit  la 

s.  Tho_   <je  l  Empereur  fon  Neveu,  procura  de  tranquillité  à  la  Suabe ,  &  délivra  l'AI- 

ï£      grands  avantages  à  lbn  Diocéfè;  il  face  du  plus  dangereux  &  du  plus  vio- 

acheva  de  bâtir  l'Eglife  de  faint  Tho-  lent  de  les  ennemis.   Mais  la  mort  du 

mas,  que  fon  prédéetueur  avoit  com-  Roy  de  Bourgogne  Rodolphe  arrivée 
L  P.  X  2  en 
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en  1032,  donna  bientôt  de  nouvelles  in-  Seigneurs  de  Spolete,  qui  s'étoient 

quiétudes  à  cette  Province  qui  confi-  hautement  déclarez  pour  l'Empereur 

noità  ce  Royaume.  furent  contraints  de  fortir  d'Italie;  ils 

L,E  Eudes  Comte  de  Champagne  étoit  panèrent  les  Alpes,  &  l'un  reçut  de 

tcur  Con.  Neveu  de  Rodolphe  par  là  mereBerthe  l'Empereur  Urslingen,  Château  fitûé 

KADs'cm  fœur  de  ce  Roy,  &  fur  ce  titre  ce  dans  la  Foreft-Noire  prés  de  Rotweil: 

pare  du    Comte- prétendoit  hériter  de  la  Cou-  l'autre  vint  s'établir  en  Aliàce,  où  il 

îr  boT  ronne  de  fon  onde-   Conrad  de  fon  bâtit   un   Château  qui  fut  nommé 

jj^nfc1"  côté  avoit  un  droit  fèmblable  du  côté  Rockfpolteim ,  pareeque,  comme  La- 

de  fa  femme  Gifele  fille  de  Gerberge,  zius  l'imagine  (0),  ce  Seigneur  s'ap- 

autre  feeur  de  Rodolphe;  mais  outre  ce  pelloit  Rock  de  Spolete.  Quelques 

titre  Conrad  s'appuyoit  fur  le  tefta-  Auteurs  plus  modernes  n'ont  pas  tout- 

ment  de  ce  Roy,  qui  prêt  de  mourir  à -fait  donné  dans  ce  queLazius  avan- 

luy  avoit  envoyé  la  lance  de  faint  Mau-  çoit  fans  preuve;  le  nom  de  Rock  leur 

rice,  la  Couronne  &  les  autres  ornemens  a  déplu,  &  fuppofànt  toûjours  que 

Royaux,  luy  donnant  parla  rinveftiture  la  famille  des  Barons  de  Rapolitein  l'u- 

du  Royaume  de  Bourgogne  dont  il  le  ne  des  plus  illuftres  d'Alface  ,  avoit  ti- 

déclaraHieritier.   Cependant  Eudes  en-  ré  fon  origine  de  Spolete,  ils  ont  ap- 

tra  dans  le  Royaume,  &  fe  rendit  mai-  pelle  le  Château  bâti  fur  un  haut  ro- 

tre  de  plufieurs  villes  en  deçà  du  Mont-  chérie  Rocher  de  Spolete  0).  Tel 

Jura.   Cette  entreprife  hâta  le  retour  étoit  le  goût  du  feiziéme  uecle  de  dorr 

de  Conrad,  qui  fe  rendit  à  Strasbourg  ner  du  merveilleux  aux  généalogies, 

en  1033,  avec  fon  fils  le  Roy  Henry,  &  de  flatter  les  grandes  maifons  endé- 

pour  .y  palTer  les  fétes  de  Noël.   Delà  payfànt  leurs  premiers  Ancêtres  &  le^ 

il  marcha  en  Bourgogne  avec  des  trou-  fàilànt  venir  d'Italie ,  revêtus  du  nom 

pes  venués  d'Italie  &  d'Allemagne,  ou  de  là  nobleflè  de  quelques  Héros. 

Eudes  ne  put  tenir  contre  luy;  tout  ce-  Ainfî  iàifoient- ils  fortir  les  Comtes 

daàla  terreur  de  fes  armes  ;  de  forte  d'Habsbourg  du  Mont-Aventin ,  les 

que  ne  trouvant  plus  d'obftacle  il  fut  Barons  dUrslingen  de  la  famille  des 

facré  «fe  couronné  Roy  de  Bourgogne  Urfins,  &  celle  de  Rapolftein  des  Ducs 

dans  TEglife  de  faint  Maurice.  Alors  de  Spolete.   Baudran  n'a  pas  donné 

Eudes  parla  d'accommodement,  mais  dans  de  pareilles  vifions.   11  dit  fim- 

n'ayant  pû  réùflîr  dans  là  négotiation,  planent  que  Rapolftein  qu'on  appelle 

il  le  jetta  dans  la  Lorraine  &  s'avança  communément  Ribeaupierre,  fe  nom- 

jufqu'à  Toul.  (7) .   Gothelon  Duc  de  me  en  latin  B^baldi  petra,  &  Rapswir  ou 

la  Baffe  &  de  la  Haute-Lorraine,  em-  Ribauwillé,  RibaUi  viSa  q).  Cefenti- 

pécha  Eudes  de  fe  fàifir  d'aucune  place,  ment  n'eft  pas  feulement  fondé  fur  le 

Le  Comte  cependant  ne  quitta  pas  en-  rapport  des  termes.    Jean  de  Bayon 

cor  prife,  il  continua  fes  ravages  dans  qui  écrivoit  en  132*5,  l'Hiftoire  de 

la  Lorraine,  &ofa  même  mettre  le  fie-  Moyenmouiher  Abbaye  qui  touche 

ge  devant  Bar:  mais  Gothelon  étant  à  l' Aliàce,  nous  apprend  que  de  fon 

venu  l'attaquer,  Eudes  fut  tué  dans  la  tems  Ribeaupierre   s'appellent  Rtgni- 

mêlée  &fbn  armée  taillée  en  pièces.  balAi  petra  (r).  D'où  il  a  été  aifedé 

Par  cette  mort  l'Empereur  Conrad  II.  former  dans  la  fuite  le  mot  de  Ribal- 

demeura  paifible  maitre  de  la  Bourgo-  dus. 

gne ,  &  cet  Etat  qui  depuis  prés  de         Au  refte  cette  tige  de  la  Maifon 

cent  cinquante  ans  fàifoit  un  Royaume  de  Rapolftein,  vaut  bien  celle  qu'on 

particulier,  devint  une  Province  de  avoit  tirée  de  Spolete.  Regnibaldus 

l'Empire.    Par  là  Bâle  qui  avoit  été  étoit  fous  l'Empire  de  Conrad  II.  un 

renfermée  dans  la  Bourgogrle,  ayant  puiflànt  Seigneur,  qui  fe  rendoit  re- 

avec  l'AUâce  un  même  Souverain,  cette  doutable  par  les  ravages  qu'il  fàifoit 

Province  ne  fut  plus  inquiétée  ni  de  ce  dans  les  terres  de  lès  voifms.  Gérard 

côté  là  ni  du  côte  de  la  Suabe.    Con-  Comte  d'Ekenisheim ,  (  c'eft  ainfi  que 

rad  ne  furvêquit  que  deux  ans  à  cette  Jean  de  Bayon  défigure  le  nom  d'Egis- 

conquéte;  il  mourut  en  1039,  &  fut  efi-  heim  ou  Egenisheim)  frère  de  PEvê- 

terre  dans  l'Eglife  Cathédrale  de  Spire,  que  de  Tout  Brunon,  voulut  arrêter 

Origine   qu'il  avoit  fait  bâtir.  les  entreprifes  de  Regnibalde;  mais 

f'Vii'"      Crufius  (w) ,  Munfter  («)  &  quel-  ayant  ofé  l'attaquer  avec  trop  peu  de 

•oïfteli    (lue$  autres  Auteurs  du  feiziéme  fiecle,  monde,  Gérard  périt  dans  le  combat, 

ouRibcm.  racontent  que  pendant  fon  regne  deux  au  grand  regret  de  fon  frère,  de  toute  la 

pierre.  pro. 

(/)  SiciBtRT.  an.  u»p    (m)  Cruiios  Ann.  fuecic.p.i.  («tf.  pag.  t9$,      (»)  Munitek 
Cosmog.  pag.  446.     (»)  Laziiu  de  gêner,  l.j.pag.  14t.     (f)  Kupti  Sp»Ut***  Luceius 
tf)  B*id.  Gcogr.         Hiftor.  Médian.  Mqnaik  p. }.  c.  4».  pag.  a4^ 
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Province  &  de  l'Empereur  même.  On  la  réforme  des  Monafteres.  Dés  le 

▼oit  encor  de  nos  jours  à  la  pointe  de  commencement  de  lbn  Epifcopat  il  dé- 

trois  montagnes  au  deflus  de  Sceleftat,  poià  quelques  Abbez,  &  entre  autres 

trois  tours  qui  font  les  rettes  de  l'ancien  celuy  de  Moyenmouftier,  qui  avoit 

Château  de  Ribeaupierre;  Ribauvillé  moins  à  cœur  le  ialut  des  ames,  dit 

eft  dans  la  gorge.   Mais  la  Maifon  de  Wibert  Auteur  contemporain  de  làint 

Rapolltein  ou  de  Ribeaupierre  ii  cele-  Léon  (*)»  que  le  foin  de  faire  croître 

bre  par  Tes  alliances  &  par  les  charges  là  domination  :  Bruno  donna  delà  pro- 

qu'elle  a  poflëdées,  a  été  entièrement  pre  autorité  cette  Abbaye  à  un  Keli- 

éteinte  par  la  mort  de  Jean-Jacques  de  gieux  dont  il  erâmoit  la  vertu.  L'Em- 

Rapolrtein  arrivée  en  1673.   Sa  fille  pereur  touché  de  la  fàinteté  &  de  la 

Catherine-Agathe  ayant  époufé  Chris-  lageifir  de  cet  Evéque  l'employa  dans 

tian  Comte  Palatin  du  Rhin,  qui  com-  les  plus  importantes  negotiations.  C'eft 

ma ndoit  dans  les  armées  du  Roy  Louis  par  l'entremile  de  ce  làint  Allàtien,  qu'à- 

XIV.  Ce  Comte  Rit  invelti  de  la  Com-  prés  la  mort  d'Eudes  Comte  de  Cham- 

té  de  Ribeaupierre,  &par  là  l'Alface  en  pagne,  la  tranquillité  rut  rendue"  au  Ro- 

perdant  là  Maifon  de  Rapolltein ,  a  été  yaume  de  Lorraine  &  aux  Provinces 

bien  dédommagée  en  voyant  la  Com-  qui  l'avoifinent;  &  il  hit  affez  heureux 

té  de  ce  nom  paflèr  entre  les  mains  du  pour  cimenter  une  paix  folide  entre 

Prince  de  Birkenfeld,  dont^s  grandes  l'Empereur  Conrad  &  Robert  Roy  de 

âualitez  ne  cèdent  en  rien  à  la  noblelfe  France ,  de  manière ,  dit  l'Auteur  de 

e  fon  fang.   Je  rentre  dans  le  cours  là  vie,  que  durant  le  règne  de  ces  deux 

de  mon  HÎftoire.  Roys  &  de  leurs  fils  dont  l'un  &  l'autre 

.        Après  la  mort  de  l'Empereur  Con-  fe  nommoient  Henry,  rien  entre  eux  ne 

lîi«de       &  l'Evêque  de  Strasbourg  Guil-  put  troubler  la  paix  (/; . 
Strai-    laume  contîhûa  à  gouverner  fon  Dio-        Brunon  ayant  été  choili  Pape  en 

loana.   céfe  avec  beaucoup  de  paix,  fous  le  1049 ,  tint  un  Concile  à  Rome  ,&  un 

règne  d'HENRY  III  fon  Neveu,  &  ne  autre  à  Pavie  aux  têtes  de  la  Pentecôte, 

A.  1047.  mourut  qu'en   1074.   Son  Epitaphe  dit  Herman  Contract  De  là  U  pallà 

rapportée  par  Guilliman  nous  allure  les  Alpes  à  la  prière  de  l'Empereur 

de  cette  date.   U  eut  pour  fucceflèur  avec  lequel  il  trouva  moyen  de  recon* 

Hetzelo,  qu'Herman  Contrad* appelle  cilier  Goiefroy  Duc  de  la  Balfe-Lor- 

Herrandus,  qui  de  Prévôt  de  Spire  fut  raine;  il  tint  un  grand  Concile  à 

fcit  Evéque  de  Strasbourg.   Quelques  Reims  avec  les  Evéques  des  Gaules,  & 

Auteurs  ont  crû  qu'Hetzel  étoit  de  la  un  autre  à  Mayence  ou  ailifterent  qua- 

Maifon  des  Comtes  de  Dagsbourg:  rante  Evéques ,  en  préfence  de  l'Einpe- 

GuiÙiman  n'a  rien  trouvé  qui  appuyât  reur.   11  neltpas  de  mon  fujet  d'entrer 

cette  conjecture,  &  il  fe  contente  de  dans  le  détail  de  ce  qui  rut  réglé  dans 

dire  qu'Hetzel  étoit  forti  d'une  opu-  ces  Conciles ,  ni  de  raconter  toutes  les 

lente  Maifon ,  puisqu'il  ajouta  fîx  Cha-  grâces  que  le  làint  Pape  fit  aux  Eglilès 

noines  aux  huit  que  fon  prédéceflèur  &  aux  Monalteres  des  Provinces  qu'il 

avoit  fondez  dans  l'Eglife  de  làint  Pierre  parcourut.   Mais  je  ne  dois  pas  omet-  p^n^g 

le  jeune.   Son  Epifcopat  tut  fur  tout  tre  qu'il  nous  apprend  luy  même  dans  WbciJ: 

célèbre  parle  bonheur  qu'eut  l'Allàce  fa  Bulle  datée  du  16  des  Calendes  depî«e.fc 

de  donner  un  grand  Pape  à  l'Eglife  &  Décembre  de  1049,  ce  qu'il  accorda  au  ^  j,é,ae" 

de  le  poflèder  même  pendant  quelque  Chapitre  de  laint  Dié  fitiié  dans  une  kpîZf* 

tems.  vallée  des  Vôges  nommée  Galilée ,  très  Lui 1  ix. 

Nous  avons  vu  que  Hugues  Com-  voifine  de  l'Allàce.   U  elt  dit  dans  cette 

T^MaiFn  te  d'Egisheim  &  Dagsbourg  ,  avoit  eu  Bulle  que  le  Pape  à  fon  retour  du  Con- 

ARi|,.°n  un  fils  nommé  Bruno ,  qu'il  fit  élever  cile  de  Mayence,  paflà  dans  ce  lieu,  & 

hdw.d'E-  dans  la  pieté  &  dans  les  Lettres  avec  que  pendant  la  vacance  du  fiege  de 

»«pe<fe  beaucoup  de  foin.   Bruno  ayant  été  Toul ,  il  accorda  aux  ferviteurs  de 

ÏÏ'     choifi  Evéque  de  Toul  à  l'âge  de  22  Dieu  qui  célébroient  Poftice  dans  cette 

ra£e,     ans,  ne  concourut  pas  feulement  avec  Eglife,  la  confirmation  de  leurs  privil*- 

fes  parents  pour  fonder  dans  l'Alface  ces  &  de  leurs  droits;  ajoutant  que  le 

les  Abbayes  d'Altorff &  de  Sainte-Croix,  Prévôt  feroit  choili  par  le  Chapitre ,  & 

&  augmenter  les  biens  de  celle  de  Leu-  qu'ils  pourraient  s'addrellèr  à  i'Evéque 

re,mai6  il  fignala  fur  tout  fon  zele  pour  qu'ils  voudraient,  pour  bénir  les  autels 

X  3  &  donner 

(i)  Vibirt.  Léon,  yh»  apud  Bolland.  19.  April.  ( t)  lirm  ium  diUnt  Ttntifm  tfi  Mrtflm 
Ufttmt  hu*r  fiifrs  fatum  C«»r*rf*»w  RtmMntrmm  Trinciptm  0*  Kéhtrtum  Trmnti*  Rtgtm  .  ,  . 
MMM  firmitM  ptuem      cameerdiMm  mtrr  tnrmmu  rtgn»  flmbiLvu  •  tu  fuini  vixtrunt  pré- 

wumnmtï  Primtfxs .  tttm  Hii  fmctdêmtém  fiUs  HtmritU,  mURut  fmsnttnm*mq» 
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&  donner  les  ordres  facrez.  Mais  que 
l'Evéque  qui  aurait  été  appellé  potr 
de  ii  faints  miniiteres,  ne  prendroit 
aucun  préfent,  &  fe  contenteroit  de  la 
nourriture  (.*; .  11  confirma  de  même 
les  privilèges  du  Monaftere  deHelfr,& 
ceux  des  Dames  d'Andlau  dont  nous 
AM>a  avons  parlé  ailleurs.  Altorff  fans  doute 
«TAitorff.  4iç  fut  pas  oublié  :  Léon  y  conlàcra,  dit 
Guilliman,  l'Autel  &  Ja  Chapelle  de 
iàint  Etienne,  &  fit  de  grandes  grâces 
•à  cette  Abbaye,  &  confirma  celles  que 
fes  parents  y  avoient  faites  avant  luv. 
On  prétend  que  plulieurs  &  même  le 
pere  de  làint  Léon  font  enterrez  dans 
S.r*oo  l'Êglitê  de  ce  Monaltere\  Strasbourg 
^ientà  fut  enfuite  honorée  de  fà  préfence;  il 
St&as-  conlàcra  TEglile  de  faint  Pierre  le  Jeu- 
ne, que  l'Evéque  Hetzel  venoit  d'ache- 
verde  bâtir,  &  y  laiflà  fa  dalmatique 
■de  foye  qu'on  y  a  conlervè  longtems 
comme  une  precieufe  relique.  Le  Mo- 
naltere  de  v>r  oitènheim  ou  de  Sainte- 
aé  W'ofl"  Croix  fut  fans  doute  diftingué  par  le 
fcDiwim.  faint  Pape  pareequ'il  l'avoit  luy  même 
fondé,  dit  Grégoire  VII  (x  ,  dans  les 
terres  qu'il  avoit  eues  par  héritage ,  & 
qu'il  l'avoit  bâti  de  fon  propre  bien. 
L'Archidiacre  Wibert  donne  la  gloire 
au  Pere  &  à  la  Mere  de  faint  Léon 
d'avoir  fondé  ce  Monaftere  (  y  )  ;  leur 
fils  a  pu  partager  avec  eux  le  titre  de 
fondateur,  en  augmentant  les  fonds  & 
les  bâtimens. 

Le  même  Auteur  fait  le  récit  de  la 
mort  d'Helwide  mere  du  faint  Pape, 
dans  des  termes  qui  nous  font  bien 
connoitre  l'excellence  de  fa  pieté.  Elle 
étoit,  dit  cet  Auteur,  d'un»  fi  greffe 
corpulence  qu'à  peine  pouvoit-eûe  être 
. .  .  transportée  dans  un  carroflè.  Affligée 
„„e  £  de  fe  v.oir  dans  cet  état,  fouvent  elle 
s.iaoït.  demandoit  au  Seigneur  que  puisqu'en 
venant  au  monde  une  femme  l'avoit 
portée  dans  fon  fein ,  une  feule  femme 
pût  de  même  la  porter  dans  le  tombeau. 
Sa  prière  fut  écoutée,  une  longue  & 
opiniâtre  maladie  la  dellëcha  de  forte 
qu'il  ne  luy  reftoit  que  la  peau  colée 
fur  les  os.  Helwide  réduite  à  l'extré- 
mité ,  diftribùa  aux  pauvres  les  fem- 
mes qu'elle  leur  avoit  deftinées ,  en  les 
retranchant  •  fur  les  propres  befoins. 
Elle  reçut  l'Extréme-onction  &  le  Via- 
tique, &  tomba  dans  un  état  où  on  la 
croyoit  morte.  Déjà  tout  Je  Palais  re- 
tentilfoit  des  cris  de  là  famille,  des 
veuves  &  des  pauvres  qui  la  regrettoient 
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comme  leur  Mere  :  mais  revenu*  h 
elle  même,  elle  fit  retirer  la  foule  qui 
de  toutes  parts  avoit  accouru  dans  Li 
chambfe,  &  demanda  qu'un  la  laiisac 
leule  avec  fon  mai  y  &  Regeluïde  Ab- 
belle  du  Monaftere  de  Sainte-Croix. 
Ne  vous  attriftez  pas  leur  dit  elle,  &.  ne  „ 
pleurez  pas  ma  mort,  la  Mere  de  Dieu  „ 
a  daigne  venir  elle-même  me  conibler,  „ 
en  m'almrant que  je  vivrois  avec  elle,, 
dans  le  Ciel.  L'unique  grâce  que  j'at- ,, 
tens  de  vous, mon  cher  Mary  ,  ajouta  „ 
t'elle,  c'efl  que  vous  v  ouliez  bien  diftri-  „ 
bùer  aux  pauvres  ce  que  vous  aviez  de-  T, 
ftiné  pour  lervir  a  la  pompe  de  mes  tu-  „ 
nerailles.  Il  elt  juite  que  comme  je,, 
fuisforti  nue  du  lem  de  ma  Mere,,, 
je  rentre  nue  dans  le  lem  de  la  terre... 
A  peine  fon  époux  luv  eut  donné  pa- 
role que  cette  grâce  luv-  feroit  accor- 
dée, qu'eue  expira  comblée  des  méri- 
tes quelle  avoit  acquis  pendant  la  vie, 
par  les  abondantes  aumônes,  fes  orai- 
îbns,  fes  jeûnes  presque  continuels  Se 
tous  les  exercices  dune  riçoureute  pé- 
nitence. Je  n'ay  pas  cru  devoir  palier 
fous  filence  ce  qu'un  Auteur  contem- 
porain raconte  des  laints  exemples  & 
de  la  fàinte  mort  d'une  des  plus  illuftres 
Dames  d'Alface.  Cette  Province  trou- 
vera à  jamais  dans  Hclw  ide  un  modèle 
des  grandes  venus  qui  tout  les  Saints, 
en  même  tems  que  toute  1  K^lile bénira 
le  bonheur  qu'elle  a  eu  de  luy  avoir 
donné  un  très  faint  Pape. 

Au  fortir  de  l'AUate  il  fe  rendit  au  Mon  de 
Monaftere  de  Richenau ,  &  de  là  il  re-  s.  i*o*  te 
tourna  à  Rome  où  il  mourut  en  10^4, foB  ^^S** 
la  flxiéme  année  de  fou  Pontificat. 
Rome,  difoit  fon  Epitaphe,  qui  eft 
affligée  d'avoir  perdu  le  Pape  Léon  IX. 
ne  doit  pas  efperer  d'avoir  plufieurs 
pères  qui  puilfent  luy  être  compa- 
rez (*) . 

L'Eglife  ne  cefiera  pas  de  louer  fon 
infigne  pieté,  fa  fermeté  &  fon  zele 
pour  remplir  les  devoirs  de  fon  faint 
Miniftere.  11  paflà  les  Alpes  jufqu  à 
trois  fois,  parcourut  presque  toute 
l'Allemagne  ou  il  conlàcra  un  très  grand 
nombre  d'Eglifes.  Toujours  attentif 
pour  la  réforme  de  la  difcipline,  il  tint 
divers  Conciles  à  Rome ,  à  Mayence, 
à  Befançon  :  dans  tous  ces  endroits  il 
fit  de  feveres  décrets  contre  les  fimo- 
niaques ,  les  mariages  inceftueux ,  & 
contre  les  Evéques  &  les  Prêtres  qui 
par  le  fcandale  de  leur  vie  déshonoraient 

leur 


(w)  AnecJ.  Martini  pa».  i«p.  Tom.  I.  (x  M»nafiirimm  fsnffâ  Crmeit  ta  tirr»  kàrtiuttu 
jtu  a  b.  tntm,  Uaa*  funitUHm.  *e  frofrtu  jumftibtu  ttnftruQtm.  G*,  ta,  ad  Guaroe- 
fium  Arg.  F.p,  i+.La.     (/)  Vita  S.  Ucm.  1. 1. 1.  c.  i. 

(*.)  Vtërix  Rim  dtitt  tut 


► 

Digitized  by  Google 


D'A  L  S  A  C 

féur  caraclere.  H  dépofa  des  Evéques, 
â  en  excommunia  d'autres,  &  en  ré- 
duifit  plufîeurs  à  effacer  leurs  crimes 
f>ar  une  dure  pénitence  :  tels  furent  Gré- 
goire Evêque  de  Vercefl,  &  Hugues 
Evéque  de  Langres,  qu'il  obligea  de 
venir  à  Rome  nuds  pieds  pour  y  recevoir 
l'abfolution.  Il  condamna  la  déteftable 
herefie  de  Berenger  qui  nioit  la  pré- 
fènce  réelle ,  &  envoya  des  Légats  aux 
Empereurs  grecs  pour  tacher  de  réunir 
l'Eglife  grecque  à  la  Latine.  Enfin  il 
s'employa  toujours  pour  entretenir  la 
paix  entre  les  Princes ,  qui  édifiez  de  là 
fâintcté,  fe  rendoient  volontiers  à  fes 

fonfeils.  Le  leâeur  me  pardonnera 
ins  doute  d'avoir  inféré  ce  précis  delà 
vie  de  Léon  IX.  L'Alface  du  moins  me 
fçaura  gré  d'avoir  rappellé  dans  fon  fou- 
venir  un  feint  Pape  à  qui  elle  a  donné 
natfïànce ,  &  qui  l'a  comblée  de  mules 
bienfaits. 

La  mort  de  l'Empereur  Henry  m. 
fuivit  de  prés  celle  du  Pape  faint  Léon. 
Henry  mourut  en  io{6",  &  fut  enterré 


E  Lit  XIV.  TS7 
prés  de  fon  Père  &  de  fa  Mère  dans  le 
chœur  de  la  Cathédrale  de  Spire  O  )  • 
Henry  IV,  fon  fils  luy  fuccéda  à  l'âge 
d'environ  cinq  ans.  C'elt  à  peu  "prés 
dans  ce  tems  qu'on  commença  à  don- 
ner le  titre  deKoy  des  Romains,  à  ceux 
qui  avoient  été  choifis  Empereurs,  mais 
qui  n'avoient  pas  encor  reçu  la  Cou- 
ronne des  mains  du  Pape.  Ce  jeune 
Roy  par  l'entremife  de  l'Impératrice 
Agnes  fa  mere,  régla  les  diffèrcns  furve- 
nus  à  l'occafion  des  forêts,  entre  l'Evê- 

Sie  de  Strasbourg  Hetzel  &  le  Comte 
enry,  que  j'imagine  avoir  été  le 
Comte  Palatin  que  la  Chronique  de 
Lambert  appelle  Comte  de  Lorraine 
(b) ,  &  qui  luivant  Herman  Contract, 
tïia  de  fa  propre  main  la  Comteflè  fon 
epoufe.  La  chartre  dont  nous  parlons 
cft  rapportée  par  Guilliman ,  datée  des 
Ides  dpctobre  10^9.  Hetzel  gouver- 
na encor  quelques  années  l'Eglife  de 
Strasbourg. 


HtMKY 

IV.  Roy 
<lc$  Ro- 


Ttoublci 
IX^fe. 
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Prés  la  mort  du  faint  Pape 
Léon  IX.  &  de  l'Empereur 
Henry  1IÏ.  on  vit  de  cru- 
elles guerres  s'allumer  dans 
l'Empire ,  &  un  affreux  fchifrae  défoler. 
toute  l'Eglile.  Comme  les  Evéques  de 
Strasbourg  &  les  Seigneurs  d'Alface 
fe  trouvèrent  engagez  dans  ces  trou- 
bles ,  il  eft  neceflàire  d'en  expofer  en 
peu  l'origine  &  les  progrés.  Léon  IX 
avoit  efiayé  de  remédier  aux  desordres 
qui  s'étoient  gliilèz  dans  la  Difcipline; 
mais  la  firrionie  &  l'incontinence  des 
Ecclefialhques  avoient  porté  la  corrup- 
tion fi  loin ,  que  pour  en  arrêter  le 
cours  le  Pape  Nicolas*  II  fe  vit  obli- 
gé d'employer  tous  les  moyens  qu'un 
zélé  Apoftolique  pouvoit  luy  fuggérer. 
Il  convoqua  à  Rome  un  Concile  de  cent 
treize  Evéques,  où  après  de  longues 
délibérations  il  fut  conclu  que  tous  les 
fimoniaques,  &  tous  ceux  que  les  Evé- 
ques coupables  de  ce  crime  ordonne- 
raient à  l'avenir  gratuitement  ou  non, 
feroient  dépofez.  En  même,  tems  on 
frappa  d'anatheme  les  Ecclefiaftiques  & 
principalement  les  Prêtres  qui  entrete- 
noient  des  concubines  <V  .  Enfin  pour 
prévenir  les  troubles  dont  l'Eglife  avoit 


été  fi  fouvent  agitée  à  l'occafion  de 
l'élection  des  Papes,  il  fut  réglé  que 
les  Cardinaux  quroient  principalement 
droit  de  les  choifir,  que  le  Clergé  &  le 
Peuple  joindroient  leur  contentement 
à  ce  choix ,  &  qu'on  auroit  pour  le 
Roy  Henry  futur  Empereur ,  le  rcfpcft 
&  les  égards  qui  luy  étoiént  dûs  (  b  ) . 
Ces  termes  généraux  mettoient  à  cou- 
vert tous  les  droits  des  Empereurs,  fans 
décider  jufqu'où  devoit  s'étendre  leur 
pouvoir  dans  les  élections  des  Papes. 

Nicolas  ne  furvéquit  pas  long- 
tems  à  ce  Concile,  &  dés  qu'il  eut  les 
yeux  fermez,  les  Evéques  de  Lombar- 
die  qui  étoient  à  Rome ,  dont  la  plus- 
part  étoient  fimoniaques  &  vivoierlt 
dans  de  fcandaleux  defordres ,  voulant 
avoir  un  Pape  de  leur  faction ,  envoyè- 
rent de  concert  avec  quelques  Comtes 
Romains  des  députez  au  Rov  Henry, 
pour  luy  préiènter  comme  de  la  part 
du  Sénat ,  du  Peuple  &  du  Clergé  de 
Rome,  une  couronne  d'or  avec  le 
titre  de  Patrice  Romain,  qualité  dont 
Charlemagne  s'étoit  fait  honneur  (c). 
Ils  efperoient  pouvoir  engager  Henry 
par  cette  avance,  à  écouter  favorable- 
ment la  demande  qu'ils  luy  firent ,  de 

vouloir 


(«)  H  s  r  m.  Contrait.  (t)  Lambert.  Schafn.  Anno  1059.  (*)  Baron,  ad  an.  10*9. 
(*)  S*lw  dthtt  henni  <y  rrvtrttuis  dittûi  flii  mtftri  Htnrin.  Conci'.  Latcran.  au.  io>*, 
HaRD.  Con.  T.6.  p.  L     (c)  t  i  »  km  an.  Cootrait.  Birtold.  Cooltanb 
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vouloir  bien  choifîr  un  Pape,  qui  gou-  fuites.  Comme  le  Chancelier  Guibert 
vernit  lEglife  avec  plus  de  paix  que  étoit  l'auteur  de  tout  le  mal,  &  que  h 
n'avoit  fait  Nicolas.  Guibert  de  Par-  ^Régente  l'Impératrice  A  g  n  es  n'avoit 
me  Chancelier  &  Miniftre  de  l'Empe-  pas  eu  la  force  de  s'oppofer  à  l'es  cou- 
reur appuya  leur  demande»  &  perfuada  feils,  Annon  de  concert  avec  quelques 
l'Impératrice  Agnès  Mere  de  Henry  ,  Princes  prit  des  mefures  pour  tirer  de 
Schisme  qu'iletoit  de  l'honneur  de  fon  fils,  de  leurs  mains  l'Empereur  qui  n'avoit 
de  Cada.  JîjUtenjr  en  cette  occalion  la  Majefté  qu'environ  dix  ans.  On  luy  propolà 
&  les  droits  des  Empereurs.  Mais  pour  une  partie  de  plaifir  dans  une  Isle  du 
donner  quelque  apparence  de  régulari-  Rhin,  il  l'accepta  ;  mais  dés  qu'il  fut 
té  au  choix  qu'on  vouloit  faire,  on  entré  dans  la  barque  avec  quelques 
convoqua  à  Baie  une  aflèmblée  d'Evé-  Seigneurs  qui  étoient  d'intelligence  avec 


Clergé  _ 

plus  faine  partie  du  Peuple,  ayant  ap-  honneurs  qu'on  luy  rendit  «Se  par  les 
pris  qu'on  n'avoit  pas  voulu  donner  plaifis   qu'on  luy  procura.  Alor# 
audience  au  Cardinal  Etienne,  qui  a-  Annon  convoqua  presque  en  même 
voit  été  envoyé  à  Baie  pour  y  faire  des  tems  deux  grandes  Aûemblées,  l'une  des 
,t              remontrances  à  l'Empereur,  crûrent  Princes  &  des  Officiers  de  l'Empire, où 
qu'il  n'y  avoit  pas  de  tems  à  p«dre  &  il  fut  chargé  du  foin  des  affaires  pen- 
qu'ils  dévoient  prévenir  l'Aflèmblée  de  dant  la  minorité  de  Henry  ,  &  ou  on 
Bàle  en  choififlànt  un  Pape.   Cet  avis  dépolà  le  Chancelier  Guibert.  L'Im- 
tùt  fuivi  &  tous  les  luffrages  s'accorde-  peratrice  Agnès  ne  voulant  ni  fuivre 
rent  à  nommer  Anfelme  Evéque  de  lbn  fils,  ni  le  plaindre  de  l'injure  qu'on 
Lucques,  qui  peu  de  iours  après  alla  luy  avoit  faite  en  le  luy  enlevant,  dé- 
prendre poifeihon  de  la  Chaire  Ponti-  goûtée  des  embarras  de  la  Cour,fe  k- 
rteale  fous  le  nom  ^'Alexandre  II.  duifit  à  mener  une  vie  privée  dans  l'ex- 
L'AfTemblée  de  Baie  compofée  de  plu-  ercice  de  toutes  les  vertus.  Annon 
heurs  Evêques  de  Lombardie ,  avoit  ainfi  maître  des  affaires  &  de  la  per- 
déjà  ofé  cairer  ce  qu'avoit  tait  le  Pape  fonne  du  jeune  Roy,  alîèmbla  les  Evé- 
Nicolas  pour  arrêter  le  cours  de  leurs  ques  &le  Abbez  de  l'Empire  (^i,  avec 
defordres  ;  mais  dés  qu'elle  fut  intbr-  lesquels  ayant  examiné  les  raifons  que 
mée  de  ce  qui  s'étoit  paflfé  à  Rome ,  le  Cardinal  Pierre  Damien  avoit  expo- 
elle  s'écria  que  c'étoit  une  manifèfte  en-  fées  dans  un  long  écrit,  contre  ce  oui 
treprife  contre  les  droits  de  l'Empereur,  s'étoit  fait  dans  le  Concile  de  Baie, 
làns  la  volonté  du  quel  on  ne  pouvoit  1'életh'on  du  Pape  Alexandre  fut  con- 
créer  un  Pape:  &  ie  rendant  lans  pei-  fïrmée,  Cadaloùs  déclaré  intrus,  &tous 
ne  aux  confeils  du  Chancelier  Guibert,  les  décrets  de  Bâle  abfolument  caflèz. 
A.  lOtSi.  euc  choifit  nour  Pape  fous  le  nom  Ces  mefures  ne  rendirent  pas  en- 
d'Honorius  II ,  Cadaloùs  Pallavicin  E-  cor  la  paix  à  l'Eglilè.   Les  Italiens 
véque  de  Parme ,  dont  les  débauches  étoient  mecontens  du  zele  que  le  Pape 
étoient  encor  plus  criantes  que  celles  Alexandre  faifoit  paroitre  contre  les 
des  autres  Evêques  de  Lombardie.  Ainfi  limoniaques ,  &  les  Allemands  fe  plai- 
TAlface  vit  naître  prefque  fous  fes  yeux  gnoient  qu'on  eût  choifi  un  Pape  fans 
le  fchifme  qui  fut  le  premier  prélude  le  confentement  de  l'Empereur.  Cada- 
de  celu>'  qui  ne  tarda  pas  de  fuivre  &  qui  loùs  avoit  d'ailleurs  fès  partifans ,  &  le 
défola  pendant  longtems  toute  l'Eglife.  nouveau  MiniTtre  des  ennemis  que  la 
L'Evêque  de  Strasbourg  Hetzel  jaloufie  animoit  contre  luy.  Cepen- 
ne  fut  jamais  aceufé  d'être  entré  dans  dant  le  faint  Archevêque  de  Cologne 
la  facïion  de  ceux  qui  avoient  créé  à  qui  avoit  plus  à  cœur  la  paix  de  l'Egli- 
Bâle  un  Pape  de  leur  propre  autorité:  fe  que  fa  propre  fortune  ,  quitta  vo- 
les Eyéqucs  même  de  Germanie  fe  dé-  lontiers  la  Cour  avec  le  Duc  Godefroy, 
clarerent  bientôt  contre  lentreprife  des  pour  aller  à  Rome  repréfenter  au  Pape 
Evêques  de  Lombardie,  qui  avoient  les  droits  de  l'Empereur,  &  tâcher  en 
ofé  s'attribûer  ce  pouvoir.    Annon  même  tems  de  couper  racine  au  fchil- 
Archevêque  de  Cologne  prit  un  moyen  me  qu'on  tâchoit  de  faire  renaître, 
bien  fûr  mais  en  même  tems  bien  hardi,  Alexandre  fe  rendit  aux  remontran- 
poui  mettre  tout  d'un  coup  fin  à  ce  ces  de  l'Archevêque  de  Cologne  &  il 
malheureux  fchifme,  dont  tous  les  confentit  d'aller  luy  même  à  jYlantoûe 
gens  de  bien  redoutoient  les  funeftes  pour  rendre  raiibn  de  fon  élection  dans 

ua 
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D'A  t  ^  A  C  È  LlV.  XV.  te, 
tm  Concile.  Cette  condelccndance  de  Magdcbourg  nomme'  Charles  étoit 
Fembloit  bleflèr  la  dignité  d'un  Souve-  parvenu  par  cette  voye  au  liège  de  Con- 
rain  Pontife,  mais  quand  on  aime  la  îtance,  &  pour  fe  dédomager  de  ce 
paix  on  compte  pour  peu  fes  démar-  qu'il  avoit  dépenfé  pour  obtenir  une 
ches.  Tout  le  pana  dans  le  Concile  place  que  Ion  ambition  luy  avoit  fait 
avec  beaucoup  de  •  tranquillité ,  Çada-  rechercher ,  il  s'empara  des  ornemens 
loûs  y  fut  encor  condamné,  &  Armoti  &  des  biens  de  l'Eglife.  Les  Chanoi- 
retourna  en  Allemagne  avec  des  lettres  nés  &  le  Peuple  en  portèrent  leur  plain- 
te à  Rome.    L'affaire  i'ut  renvoyée  à 


Evéques,  qui  y  affilièrent  en  perfon- 
ne ,  plulieurs  le  contentèrent  d'y  en- 
voyer leurs  députez.  L'affaire  de  l'E- 
véque de  Conltance  aceufé  de  Simo* 
nie ,  y  fut  examinée  avec  beaucoup  de 
Mais  au  moment  qu'elle  etoit 


loin. 


prête  d'être  jugée  le  Roy  Henry  don- 
na ordre  au  Concile  d'en  fiilj>endre  la 
décilion.   Les  Evéques  affligez  de  ce 


que  le  Pape  Alexandre  écrivit  au  jeune 
Roy,  qui  le  làtisfirent  entièrement  (0-  l'Archevêque  de  Mayencc  Sigefnde, 
L'tvéque  de  Strasbourg  lletzcl  eut  la  avec  ordre  d'examiner  ces  acculàtions 
confolation  de  voir  avant  là  mort  la  dans  un  Concile  (^).  Le  Roy  Henry 
paix  ainiî  renaître  dans  l'Empire  &  dans  s'y  oppofa  d'abord  ;  mais  envahi  em» 
l'Eglife;  il  finit  fes  jours  le  10.  Janvier  ploya-t'il  les  menaces  &  les  prières  i 
Evcâucdê  ,0<î^  (/)•  Verneril  luy  fuccéda.  Le  Sigetride  prelle  par  les  inftances  du  Pape 
St«a»-  lecteur  jugera  par  ce  que  nous  en  di-  Alexandre,  demeura  toujours  inflexi* 
»ou*c.  rons  s'il  tut  un  fàint  Evéque  &  un  heu-  ble.  Le  Concile  le  tint  à  iMayence; 
reuxguerrier.  quatre  Archevêques  s'y  rendirent-  Ver* 
Tandisque  l'Archevêque  Annon  tra-  ner  Evéque  de  Strasbourg  &  Henry 
vailloit  fi  utilement  à  appailèr  les  trou-  Evéque  de  Spire  furent  du  nombre  des 
bles ,  &  à  inlpirer  au  jeune  Roy  des  fen- 
timens  de  vertu  &  l'amour  des  belles 
lettres,  Albert  Evéque  de  Bremen  & 
le  jeune  Comte  Verner  luy  donnoient 
d'autres  leçons  qui  flattoient  davan- 
tage fon  penchant  pour  le  plailir.  Sjp- 
tant  rendus  abfolument  maitres  de  l'es- 
prit de  Henry  ,  ils  difpofbient  à  leur 
gré  des  Evéchez  &  des  Abbayes ,  ven- 
dant fans  honte  les  dignité/  Ecclefiatti-  retardement  allèrent  eux  mêmes  le  pré 
ques  &  les  feeuheres  (g).  L'Auteur  fenter  au  Roy,  à  qui  ils  remontrèrent 
oui  nous  a  lahTe  le  détail  le  plus  exact  de  avec  une  force  epiicopale ,  que  fon  re- 
Iniltoire  de  ces  tems  là,  nous  fait  croire  gne  ne  pouvoit  écre  heureux  qu'en  fe 
que  le  Comte  Verner  étoit  Comte  dans  rendant  le  défenfeur  de  la  jufbce  &  des 
ïaHeflè,  ou  dans  laTuringe,  &  il  nous  Loix  de  l'Eglilc.  Le  Roy  les  écouta 
apprend  qu'il  étoit  parent  de  l'Evéque  fans  fe  laiûer  emporter  par  le  fèu  de  là 
de  Strasbouro  (b  >  .  D'où  il  clt  aile  jeuneflê,  à  qui  il  coûte  toujours  de  fe 
de  juger  que  ce  fut  par-  le  crédit  du  contenir  quand  elle  a  le  pouvoir  en 
Comte  que  l'Evéque  obtint  le  fiege  de  main  &.  qu'elle  trouve  de  1a  reliltan» 
Strasbourg.  Il  elt  encor  plus  fur  que  ce.  Henry  lé  contenta  de  dire  aux  E- 
Verner  étoit  iflu  d'une  famille  de  Tu-  véques  qu'il  n'avoit  rien  reçu  de  Char- 
ringe,  &  non  de  la  Maifon  d  l  labsbourg,  les  ^pour  le  taire  Evéque ,  &  qu'il  n'en- 
comme  l'ont  prétendu  Brulchius  &  La-  '  troit  pas  dans  les  conventions  qu'il 
zius ,  léduits  lans  doute  par  la  refTem-  pourroit  avoir  faites  pour  fe  ménager 
blance  de  Jon  nom  avec  ccluydeVer-  la  grâce  qu'il  avoit  obtenue;  que  ce 
ner  I.  L'Evéque  de  Strasbourg  ne  jouit  point  ne  le  regardoit  pas,  &  qu'il  ne 
pas  longtems  de  la  faveur  du  Comte  vouloit  fur  ce  chef  d'acculàtion  ni  ex- 
Verner.  Ce  Comte  s'étant  mêlé  dans  cuter  ni  blâmer  l'Evéque  de  Conltance. 
un  tumulte  que  les  rapines  de  fes  gens  Apres  cette  déclaration ,  le  Roy  vint 
avoient  excité  dans  un  village,  fut  af-  luy  même  au  Concile;  Charles  y  parut 
fommé  par  une  femme  à  coups  de  &  s'y  défendit  mal ,  de  forte  que  s'ap- 
pieu  (i).  percevant  qu'il  ne  pourroit  convaincre 
...  L'Evéque  après  la  mort  de  fon  pa-  les  Pères  de  l'on  innocence ,  il  fe  cort- 
Mmîicc  rtnt,  s'attacha  à  lbn  Métropolitain  l  Ar-  damna  le  lendemain  luy  même  en  re- 
au  auei  chéveque  de  Mayence  Sigetride,  &  l'un  mettant  entre  les  mains  du  Roy  l'Anneau 
alUfte  rE-  &  l'autre  entretenoient  une  parfaite  cor 

veque  de 
Stras- 

I0.U&G. 


refpondance  avec  le  Pape  Alexandre  , 
qui  continùoit  à  mettre  en  œuvre  tous 
les  Inoyens  propres  à  arrêter  lé  cours 
de  la  fimonie.  Un  certain  Chanoine 
I.  P. 

(«)  Baron,  an.  1064.  Orr.  Frisimc.. 
(fc)  Idem.  an.  io«$,      fi)  ' 
HaKb.  T.  VI. 


&  la  Crollè  qu'il  en  avoit  reçus.  Ce 
Concile  lé  tint  à  Mayence  le  1 8  Septem- 
bre 1071(0.  L'Evéque  de  Stras- 
bourg', qui  y  aflifta,  eut  la  gloire  d'a- 
voir foutenu  de  concert  avec  les  autres 
•Y  Evéques 

(/)  Chrome.  LA*»ltT.     (j)LaU*.  SchiMnb* 
(*)  Ckoo.  ConAaat.  an,  k**     (i;  CoaciK 
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Evéques,  avec  beaucoup  de  zele  &  de 
fermeté  la  cauiè  &  la  difeipline  de  l'E- 
glife  :  il  ne  fc  rendit  fulpect  au  faint 
fiege  &  ne  commença  à  fe  brouiller 
avec  le  Pape  qu'après  la  mort  ^Alexan- 
dre 11  («0.  Le  Cardinal  Hildcbrand 
luy  ayant  luccédé  dans  le  fiege  Apoflo- 
lique  fous  le  nom  de  Grégoire  Vil, 
commença  à  lignaler  fon  zele  en  écri- 
vant à  Sigefride  Archevêque  de  Mayen- 
ce,  pour  l'exhorter  à  travailler  conjoin- 
tement avec  fes  fuffragans,  entre  les 
A.  1074.  quels  étoit  Verner  Evéque  de  Stras- 
bourg ,  pour  taire  exécuter  les  décrets 
qui  avoient  été  faits  récemment  dans  le 
Concile  de  Rome ,  contre  les  fi  monia- 
ques  Se  l'incontinence  des  Ecckfiafri- 
ques  ;  &  il  écrivit  en  particulier  à  Ver- 
ner Evéque  de  Strasbourg  &  à  Bure-, 
kard  Eveque  de  Bile,  la  lettre  dont  nous 
avons  déjà  parlé,  pour  leur  recomman- 
der de  tacher  de  mettre  la  paix  entre 
les  deux  Comtes  d'Egisheim  Neveux 
du  Pape  làint  Léon;    Mais  dés  l'an 
jo7î,  Grégoire  forma  de  fâcheux 
foupçons  fur  la  conduite  de  Verner.  Il 
du  pipe    en  ^tr'v't  a  Sigefride ,  en  luy  donnant 
comte     ordre  de  s 'informer  fi  ce  Prélat  ne  s'é- 
V Eveque  toit  pas  rendu  coupable  de  Simonie. 
deSTRAi-  qc  jvétoit  pas  là  le  feul  point  dont  le 
*°U*G"    plaignit  Grégoire;  „  comment  pour- 
rions -nous  fouffrir,  difoit-il  à  Sige- 
fride ,  ce  qu'on  nous  a  rapporté  de  la 
„  conduite  de  notre  frère  l'Evéque  de 
„  Strasbourg.   Nous  avons  reconnu 
„  la  vérité  des  avis  qu'on  nous  a  donnez, 
„  &  le  récit  qu'on  nous  en  a  fait  ne 
,,  nous  laiue  aucun  doute  „  .  Ainli  par- 
joit-il  dans  fa  lettre  datée  de  Rome  du 
3  des  Nones  de  Septembre ,  au  com- 
mencement de  l'indichon  14,  c'elt  à  di- 
re en  io7>.   Grégoire  n'entre  dans 
aucun  détail;  mais  fuivantles  apparen- 
ces ,  fes  plaintes  regardoient  fur  tout 
rattachement  de  Verner  pour  le  Roy 
Henry,  qui  dés  lors  avoit  allumé  la 
guerre  dans  l'Empire ,  &  jetté  les  fe- 
mences.  de  ce  furieux  Schifme  qui  dé- 
chira Il  longtems  l'Eglife.   Comme  les 
Seigneurs  &  les  Evéques  d'Alface  pri- 
rent difterens  partis  dans  ces  troubles, 
il  paroit  neceflaire  que  je  touche  en  peu 
une  fi  importante  matière. 

Henrv  n'avoit  encor  que  22  ans , 
Ï3t  lorsque  lâiTé  d'avoir  aunrés  de  foy  le 
rEmpe-  faint  Archevêque  de  Cologne  Annon , 
rctuHiN-  qui  tâchoit  de  mettre  un  frein  à  les  dé- 
**»       bauches,  il  luy  accorda  avec  plaifir  la 
permiirion  de  fe  retirer  de  la  Cour. 
Alors  le  jeune  Roy  abandonné  à  luy 
même,  fe  porta  aux  derniers  excès. 
11  enleva  à  Berthold  de  Zeringe  fbn 

(m)  La  mr&r  t.  Scha/ii.  Aon.  107J,  {n) 
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Duché  de  Carinthie  ;  il  fe  brouilla  a- 
vec  Rodolphe  Duc  de  Suabe  &  Com- 
te d'Alface ,  fuivant  la  Chronique  Âuf- 
trale.  Il  chargea  la  Saxe  de  nouveaux 
impôts,  &  fatigua  la  Thuringe  par  fes 
extorfions.  Pour  contenir  ces  peuples 
peu  Accoutumez  à"  la  fervitude ,  il  ht 
bâtir  en  divers  endroits  des  châteaux 
où  il  mit  des  garnifons  qui  ne  fublif- 
toient  que  par  le  pillage  des  villages 
voilin»..  La  Noblcffe  n'étoit  point  é- 
pargnée;  les  troupes  n'étoient  payées 
que  des  biens  d'Eglife  qu'on  leur  a- 
bandonnoit,  &  Henry  ne  rougiffoit 
pas  de  vendre  les  Bénéfices  pour  avoir 
de  quoy  fournir  à  fes  voluptueufes  dc- 
pcnlès. 

Le  Pape  Alexandre  II,  avoit 
tâché  d'arrêter  le  cours  de  ces  defordres  ; 
mais  la  mort  le  furprit  avant  que  d'avoir 
pû  y  remédier.  Grégoire  VII  qui  luy 
fuccéda,  prit  d'abord  toutes  les  mefures 
propres  a  luy  concilier  l'amitié  &Ja 
confiance  de  Henry  (n)  .  Ce  Prince 
trouvoit  étrange  que  Rome  eût  ofé 
créer  un  Pape  lans  le  confulter;  il  s'en 
plaignit  avec  amertume.  Grégoire  luy 
répondit  que  bien  loin  d'aboir  ambi- 
tionné la  chaire  où  on  l'avoit  élevé, 
on  l'avoit  forcé  de  l'accepter;  mais 
qu'on  ne  le  contraindroit  jamais 
de  fe  faire  confacrer ,  avant  qu'il 
eût  eu  fon  confentement  Cette  ré- 
ponfe  appaifa  Henry,  &  le  fit  même 
confentir  avec  plaifir  que  Grégoire  fût 
ordonné. 

Cette  déférence  du  Pape  flatta  toû- 
jours  plus  le  jeune  Roy  que  rien  ne 
réliileroit  à  la  puitTance;'  plein  de  cette 
idée  ,  il  ne  mit  plus  de  bornes  à  la  li- 
cence de  fes  troupes  :  la  Saxe  &  la  Tu- 
ringe  étoient  en  proye  à  leurs  rapines. 
Les  plus  honnêtes  gens  étoient  traitez 
comme  des  efclaves.  On  confisquoit 
leurs  biens;  on  enlevoit  leurs  filles  & 
leurs  femmes;  &  dés  qu'ils"  ofoient  fc 
plaindre  on  les.  mettoit  dans  les  fers, 
d'où  ils  ne  pouvoient  le  tirer  qu'en  aban- 
donnant tous  leurs  biens.  Ce  cruels 
excès  mutinèrent  enfin  les  Peuples  ;  ils 

fmrent  les  armes,  fecoùercntle  joug  qui 
es  accabloit,  &  le  refus  qu'ils  firent 
de  payer  à  Henry  ce  qui  luy  étoit  dû, 
le  réduilit  à  s'aller  renfermer  dans  jjit 
de  fes  Châteaux.  Un  fi  trifte  état 
l'obligea  à  implorer  #  le  fecours  des 
Princes  de  l'Empire  ;  il  les  pria  de  fe 
trouver  à  Vorms  pour  Noël  Henry 
y  parut  non  pas  avec  la  magnificence 
ordinaire  ;  à  peine  avoit-il  de  quoy  vivre 
comme  un  fimple  particulier  (  0  y .  La 
pluspart  des  Princes  s'y  rendirent  pres- 
que 

Sclufnab.  pag.  191,      (»)  Schaiaab.  Aon.  1074. 
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D'ALSACE  LIV.  XV.  i7t 
que  fans  fuite.   LEvéque  de  Stras-    appeliez ,  il  n'omit  rien  pour  lerenga- 


bouro  Verner  fut  du  nombre ,  &  de 
l'avis  de  ceux  qui  refuferent  à  Henry 
le  fecours  qu'il  leur  demandoit:  tous 
difoient  qu'il  ne  leur  étoit  pas  per- 
mis de  prendre  les  armes  pour  oppri- 
mer des  innocens.  •Cette  réfolution 
contraignit  Henry  de  chercher  les 
voyes  pour  s'accommoder  avec  (es  fu- 


ger  à  luy  donner  fecours  pour  remet- 
tre fous  fon  obéiflànce  la  Saxe  &  la 
Turinge;  il  fcut  gagner  les  plus  mé- 
contens:  Berthold  de  ZeringeDuc  de 
Carinthie ,  &  Rodolphe  Duc  de  Suabe 
&  Comte  d'Alface  le  rendirent  com- 
me les- autres  à  fes  inftances.  Les  Sa-* 
xons  en  étant  informez ,  tentèrent  tou- 


jets.*  Les  Princes  &  les  Evéques  au    te  forte  de  voyes  pour  fléchir  le  Roy 


nombre  de  quinze,  s'entremirerit  pour 
appailer  les  Saxons.  Le  traité  fût  con- 
clu, &  quelque  honteux  qu'il  parût  à 
Henry  ,  il  fe  vit  obligé  d'y  fbulcrirc,  & 
de  promettre  avec  ferment  qu'il  lexé- 
cuteroit  dans  tous  fes  points.  Il  por- 
tait entre  autres  choies  qu'on  démoli- 
i-oit  les  Châteaux  &  les  forts  qui  avoient 
été  récemment  bâtis  dans  La  Saxe  & 


Henry.  Ce  Prince  fut  inexorable,  & 
ne  voulut  leur  accorder  la  paix  qu'à 
condition  qu'on  luy  livreroit  les  princi- 
paux Seigneurs  de  Saxe ,  qui  etoient 
entrée  dans  la  révolte.  Cependant  tout 
étant  prêt  pour  entrer  en  campagne» 
Henry  convoqua  tous  les  Princes  de 
l'Empire.  Rodolphe  Duc  de  Suabe  & 
Comte  d'Allàce,  Berthold  Duc  de  Ca- 


dans  la  Turinge,  &  qu'on  rendrait    rinthie,  les  Ducs  de  Lorraine,  deBa 
aux  Princes  &  aux  Etats  de  l'Empire    viere  &  de  Bohême,  les  Archevêques, 
les  terres  &  les  dignitez  qu'on  leur  avoit    les  Evéques  &  la  Nobleflè  de  fes  Etats 


enlevées.  Henry  conlentit  à  tout; 
mais  avant  que  les  Saxons  l'acceptai- 
fent  ils  voulurent  que  les  Pnriccs  <5Wes 
Evéques  s'engagealiènt  par  leruient  à 
les  foutenù\  en  cas  que  Henry  vint  à 
violer  ce  qu'il  avoit  promis. 

Déjà  ce  Prince  avoit  commencé  à 
exécuter  le  traité ,  en  ordonnant  à.  fes 
troupes  de  vuider  les  Châteaux,  dés 
quelles  auroient  conlbmmé  les  vivres 
qui  y  reftoient.   Mais  les  jeunes  Sei 


fc  trouvèrent  au  lien  où  l'armée  devoit 
s'allènibler.  Envain  les  Saxons  eflàye- 
rent  d'avoir  accès  auprès  de  ces  Princes  " 

S our  les  prier  d'addoucir  leiprit  du 
:oy;  toutes  les  entrées  leur  turent  fer- 
mées Les  deux  armées  les  plus 
nombreules  de  toutes  celles  qu'on  eût' 
veues  juf  qu'alors  en  Allemagne,  étant  en 
préience  prés  de  Beringe,  Rodolphe 
engagea  le  combat  luivant  l'ulàge  de 


tout  tems  pratiqué  dans  l'Empire ,  les 
gneurs  de  la  Cour ,  fc  picquans  de  bra-    Ducs  de  Suabe  ayant  toujours  eu  l'hon- 
voure  &  de  zele  pour  Jes  intérêts  de    neur  de  donner  les  premiers  dans  une  Défait» 
Henry,  ne  craignirent  pas  de  luy  re-    ba taille.   Le  combat  fut  tànglant& du- 
montrer  l'infamie  du  traité  qu'il  avoit    ra  jufqu'à  la  nuit  ;  les  Saxons  forent  ~ 
conclu ,  l'aflurant  qu'ils  verferoient  vo-    délàks>  mais  ils  ne  furent  pas  entiere- 


lontiers  leur  lang  pour  «établir  fagloi 
re.  Ge  difeours  fut  écouté  d'un  jeune 
Prince  plein  de  courage  &  d'ardeur 
pour  la  guerre  &  qui  fe  croyoit  des» 
honoré;  de  forte  qu'il  fufbendit  l'exé- 
cution de  ce  qu'il  avoit  fi  folemnefle^ 
ment  promis.  Les  Saxons  reprirent 
4es  armes,  &  oferent  invertir  le  Palais, 
d'où  ils  ne  fe  retirèrent  qu'après  qu'on 
ies  eut  afluré  que  les  Châteaux  feraient 
inceflâment  démolis.   Mais  l'exécution 


ment  abbatus.  Henry  rclolu  de  les 
foumettre,  marcha  une  féconde  fois 
contre  eux  fur  la  fin  du  mois  d'Octo- 
bre. Rodolphe  Duc  de  Suabe ,  Ber- 
thold Duc  de  Carinthie  <Sr  Guelphe  Duc 
de  Bavière  ne  voulurent  pas  le  fuivre 
dans  cette  féconde  expédition ,  le  re- 
pentant d'en  avoir  déjà  trop  tait  contre 
des  malheureux  qui  demandoient  une 
paix,  que  l'implacable  Henry  s'oblti- 
noit  de  leur  retùfer  (  r  ) .    Le  Duc  de 


de  ces  nouvelles  promenés  tardant  tnlp  Lorraine  Gozelon  eut  la  complaiiance 

^u  gré  de  quelques  fedin'eux,  les  Sa-  d'accompagner  Henlw  ;  niais  lorsquïl 

xons  allèrent  eux  mêmes  mettre  fe  feu  vit  les  Saxons  à  portée  du  c:imp  1m- 

•aux  bâtimens  &  à  l'Eglife  même  du  periaL,il  le  détacha  avec  quelques  Kvé- 

Château  de  Hartesbourg,  que  Henry  ques,  après  avoir   tiré  parole  que 

avoit  bâtie  avec  beaucoup  de  magnifî-  Henry  leur  donna  même  avec  ferment, 

cence  (p) .   Cet  infolent  outrage  qui  que  11  les  Saxons  yfc  les  Turm^ens 

mettoit  les  rebelles  dans  leur  tort,  ir-  vouloientfe  foumettre,  il  n'agiroit  à  leur 


L'kmp*.  '  "ta  toujours  plus  HENRy  &  il  ne  penfa  égard  que  par  Je  confejl  de  ceux  qui 

iwt  »ient  plus.qu'à  s'en  venger.  auroient  conclu  l'accommodement. 

»St»a»-     S'étant  rendu  a  Strasbourg  pour  Sur  la  foy  d'une  pareille  promette,  les 

*omxc  u  y  ce)çbrer  les  tètes  de  Noël ,  avec  un  Princes,  les  Seigneurs  &  tout  ce  qu'il 

y^uci  grand  nombre  de  Prince* qu'il  y  avoit  y  avoit* de  plus  conliderable  dans  la 
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Saxe  le  rendirent  &  mirent  bas  les  ar-  Londy  d'après  le  fécond  Dimanche  de 

mes  ;  ils  vinrent  même  fc  prélènter  à  Carême;  a  faute  de  quoy  ils  luy  déda- 

Henry  ,*mais  bien  loin  de  leur  garder  rerent  qu'ils  l'excommunieraient  de  ce 

la  parole  qu'il  leur  avoit  donnée  avec  jour  la  même.   Comme  les  dernières 

ferment,  il  fit  arrêter  les  principaux  lettres  du  Pape  que  nous  avons  rappor- 

Seigneurs,  &  dés  le  lendemain  il  les  tées  données  au  mois  de  Janvier,  en- 

envova ,  les  uns  en  Italie ,  les  autres  en  viron  deux  mois  àVant  le  Concile  indl- 

" Bourgogne  &  dans  différentes  Provin-  qué,étoient  pleines  d'avis  paternels  & 

ces  de  l'Empire.   Peu  content  même  où  il  étoit  parlé  de  conciliation  &  non 

de  cette  punition ,  il  diftribûa  leurs  d'excommunication,  je  ne  fçay  fi  on  ne 

biens  a  fes  Officiers,  qui  l'avoient  fervi  doit  pas  attribuer  ces  menaces  au  zele 

dans  cette  guerre.HENRY  fier  de  fa  vidtoi-  exceilif  des  Légats.   Quoyqu'U  en  foit 

recrïrtquil  n 'avoit  plus  rien  aménager;  Henry  fut  étrangement  irrité  de  leur 

il  porta  même  les  choies  encor  plus  loin,  dilcours;  il  les  chafla  avec  outrage,  Se 

Le  Tape       Le  Pape  Grégoire  toûjours  atten-  fur  le  champ  il  donna  des  ordres  aux 

écrit  *    tif  à  la  réforme  du  Clergé ,  envoya  des  Abbez  &  aux  Evéquesde  fon  Royaume 

"«ru.  LcSats  à  Henry,  &  luy  écrivit  des  de  lè  rendre  à  ^Wonns. 
ds.       lettres  pour  le  prier  de  l'aider  à  faire         Ils  s'y  affemblerent  en  très  grand  Afl-«nb!é< 

exécuter  les  décrets  du  dernier  Concile  nombre.  Le  Cardinal  Hugues  le  Blanc,  <Worm» 

de  Rome,  touchant  la  Simonie  &  fin-  que  le  Pape  avoit  dépofé,  y  parut  fou- 

continence  des  Ecclefiaitiques  (s) .  Rien  aainement,  comme  par  un  effet ,  ace      ^  " 

de  plus  modéré  que  la  dernière  lettre  qu'on  difoit ,  d'une  finguliere  provi- 

qu'il  luy  écrivit  à  ce  fujet  le  lixiémcdes  dence ,  &  préfenta  à  l'aflêmblec  un 

Ides  de  janvier,  lndiclion  14,  c'eft  à  dire  long  rryjmoire,  où  fâiiànt  le  détail  de  la 

A- 1076.  en  1076.  a  Les  décrets  dont  il  s 'agit*,  vieaiu  Fape  depuis  fa  naiflânee  jufqu'à 

'  „luy  difoit-il,  ne  font  pas  des  nou-  fon  Pontificat,  il  luy  impofoit  les  plus 

,.veautez;  ils  ne  font  pas  de  mon  in-  grands  crimes.   Deux  leuls  Evéques, 

O,vention;  c'eft  la  pure  doctrine  des  lçavoir  Adelberon  Evéque  de  Wirtz- 

„  Pères,  conformes  en  tout  à  l'ancien-  bourg, &  Herman  Evequede  Metz,eu- 

„  ne  diicipline  &  aux  véritables  règles  rçnt  le  courage  de  rejetter  ces  aceufà- 

„de  l'Egiife.   Comme  votre  gloire,  rions,  ou  du  moins  de  prendre  le  loifir 

„  votre  puiflànce,  &  vos  belles  actions  de  les  examiner.  Tout  le  refte  entraîné, 

„vous  mettent  au  deffijs  de  tous,  n'eft-  ou  par  leur  complaifànce  pour  le  Roy 

il  pas  jufte  que  perfonne  ne  vous  f  ur-  Henry,  ou  par  leur  propre  reuentiment, 

„  pane  en  zele  pour  la  caufe  de  Jésus-  conclut  que  le  Pape  devoit  être  dépofé, 

„CHRisT&de  fon  Eglife?  Déjà  nous  comme  étant  indigne  du  Pontificat.  Ils  . 

„  vous  avons  mandé  que  fi  vous  trou-  oferent  même  en  drellèr  un  acte ,  & 

„vez  ces  décrets  trop  févéres  en  quel-  nommer  des  Députez  qui  feraient  char- 

que  point,  vous  nous  marquiez  ce  que  gez  de  l'aller  mettre  entre  les  mains  de 

„nous  pourrions  taire  pour  les  adou-  Grégoire  Vil.  Le  Pape  le  reçut  la  veille 

„cir  fans  Méfier  notre  confeience  &  du  jour  indiqué  pour  le  Concile;  il 

„  les  intérêts  de  celuy  qui  nous  a  établi  n'en  parut  point  ému  ;  &  dés  le  len- 

„  fon  Vicaire.  Apres  une  pareille  avan-  demain  il  le  fit  lire  en  plein  Concile.  Les 

„  ce ,  ne  deviez-vous  pas  attendre  notre  Pères  indignez  de  çet  attentat,  pronon-  Hmur 

„  réponfe ,  avant  que  d'ofer  vous  même  cerent  d'urucommun  contentement,  la  "e°fn~ 

„ violer  ces  décrets?  notre  patience  fentence   d'excommunication  contre cooei\ c° 

„  cependant  ne  fe  làflè  point  encor ,  &  Henry,  &  déclarèrent  les  fujets  abfous  4*  Rome. 

„  avant  que  de  prendre  aucune  mefure,  du  ferment  de  fidélité  qu'ils  luy  avaient 

„  nous  attendrons  le  retour  de  vos  en-  fait   Le  Pape  écrivit  enfuite  des  lettres  # 

voyez ,  qui  nous  apprendront  votre  circulaires  à  tous  les  Evéques  &  à  tous 

„  dernière  refoluffon  „  .  •  Henry  n'eut  les  Princes  d'Allemagne  pour  les  infor- 

aucun  égard  à  ces  remontrances;  &  mer  de  cette  fentence ,  &  les  prier  que 

bien  loin  de  prendre  les  voyes  que  le  fi  Henry  revenoit  de  fon  égarement,  A.  1075. 

Pape  luy  propofoit,  il  continua  à  difpo-  ils  prifTent  foin  de  luy  en  donner  avis  ; 

fer  des  Bénéfices  contre  toutes  les  re-  mais  qne  s'il  perfiitoit  opiniâtrement 

gles.   Ainfi  ie  vitAm  donner  l'Arche-  dans  fon  Schifme,  il  leur  étoit  permis 

véché  de  Cologne,  malgré  les  oppofi-  d'élire  un  autre  Roy(«). 
rions  du  Clergé  &  de  tout  le  Peuple         Dés  l'année  précédente  le  Pape 

dtéiRo-CO'   Les  Légats  du  Pape  voyant  alors  avoit  déclaré  fufpens  Liemar  Axcbcvé- 

me  par  in  qu'il  n'y  avoit  plus  rien  à  efperer,  ci-  que  de  Bremenle  plus  intime  confident 

Légats  du  terent  Henry  pour  comparaître  au  de  l'Empereur,  &  luy  avoit  même  in- 

p«f*     Concile,  qui  devoit  fètepir  à  Rome  le  terdit  la  cornmunion  laïque.  Verner 

Evéque 

0)  EptftoL  Gcegonl  L  3.  cio.     Q)  Schafcab.p.  233.     (»)  Gmc,  Bpift.  1,4.  Ep.  ioj. 
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Evéque  de  Strasbourg  avoit  été  en 
même  tems  moins  maltraité ,  le  Pape 
s'étant  contenté  de  le  déclarer  fufpens , 
avec  Henry  Evêque  de  Spire,  &  Heri- 
man  Evêque  de  Bamberg.  Sigefride 
Archevêque  de  Mayence  eut  un  même 
fort  l'année  fuivante ,  comme  ayant  tâ- 
ché de  détacher  les  Evéques  &  les  Ab- 
béz  de  l'obéiûance  duë  au  làint  Siège  (*). 
Deforte  que  ,  fuivant  les  notes  des 
fçavants  Bollandittes ,  Verner  fût  dé- 
claré fufpens  en  1074,  &  Sigetride  ex- 
communié au  mois  de  lévrier  107Ç. 
De  pareils  chatimens  jetterent  l'allarme 
dans  tout  l'Empire.  Le  refpetf  que  la 
pluspart  des  Princes  d'Allemagne  a- 
voient  alors  pour  le  Chef  de  l'Eglife, 
&  la  crainte  de  voir  naître  un  horri- 
ble fchifme  dans  l'Eglife,  &  dans  l'Em- 
pire une  violente  guerre ,  engagèrent 
plulieurs  Princes  &  quantité  d'Evéques 
de  s'auembler  pour  prendre  des  mefu- 
res  propres  à  prévenir  .ces  malheurs. 
Rodolphe  Duc  de  Suabe  &  Comte 
d'Alface,  Guelphe  Duc  de  Bavière, 
Berthold  Duc  de  Carinthie,  Adelberon 
Evêque  de  "Wirtzbourg ,  Adelbert  E- 
véque  de  Worms ,  &  un  grand  nom- 
bre d'autres  fe  rendirent  à  Ulm ,  &  en- 
fuite  le  14  Octobre  à  Tribur  qui  étoit 
alors  une  ville  iituée  entre  Worms  & 
Mayence  vis-à-vis  d'Oppenheim  (y  ) . 
L'amour  du  bien  public  &  les  intérêts 
de  l'Eglife,  détachèrent  du  parti  du 
Roy  plulieurs  Seigneurs.  Sigetride  Ar- 
chevêque de  Mayence  tut  du  nombre  : 
mais  l'Evéque  de  Strasbourg  Ver- 
ner ,  Burchard  Evêque  de  Baie  &  celuy 
de  Spire  ne  voulurent  pas  abandonner 
Henry.  Ce  Prince  étonné  d'une  con- 
fpiration  fi  puillante  &  fi  forte ,  s'avan- 
ça jusqu'à  Oppenheim,  où  il  n'étoit 
ieparé  des  Princes  aflcmblez  que  par 
Te  Rhin  ;  il  leur  envoya  des  Députez 
pour  les  afturer  qu'il  remédieroit  aux 
defordres  dont  ils  fe  plaignoient.  Les 
Princes  en  envoyèrent  de  leur  côté  à 
Henry  ,  à  qui  ils  ne  craignirent  pas  de 
déclarer,  que  quoyque  dans  les  tems 
de  guerre  ou  de  paix ,  il  n'eût  jamais 
eu  d'égard  aux  Loix  ni  a  L  juftice  ,  ils 
vouloient  bien  en  garder  eux  mêmes 
toutes  les  réglés ,  &  ne  procéder  à  là 
dépolition  qu'après  avoir  foigneufe- 
mént  examiné  les  chefs  d'aceufations 
dont  il  étoit  chargé;  qu'il  luy  ferait 
libre  d'y  répondre  en  préfence  du  Pape 
qui  fe  trouverait  à  Ausbourg  au  jour  do 
la  Purification  de  l'année  fuivante;  mais 
à  condition  que  fi  avant  l'année  révo- 


lue" depuis fon  excommunication,  il  ne 
fe  fàiloit  pasabfoudre,  il  ferait  déslors 
déchu  de  fa  dignité  &  de  tous  fes  droits; 
qu'en  attendant  il  mènerait  à  Spire 
une  vie  privée,  après  avoir  congédié 
lès  troupes,  &  renvoyé  d'auprès  de  fa 
perlbnne  ceux  qui  avoient  été  frappez 
d'anatheme.  Quelques  dures  que  tuf-  • 
fent  ces  conditions,  Henry  fe  fournit 
à  tout,  &  obligea  d'abord  Verner  Evê- 
que de  Strasbourg,  Hazman  Evêque 
de  Spire  &  Burckard  Evêque  de  Baie, 
de  ie  retirer  de  la  Cour  ^ Henry  fe  ren- 
ferma luy  même  dans  Spire;  mais  pré- 
voyant qu'il  rilqueroit  beaucoup  s'il  at- 
tendoit  l'arrivée  du  Pape  en  Allemagne, 
il  réfolut  de  le  prévenir,  &  maigre  la 
rigueur  de  l'hyver  il  fe  mit  en  chemin 
pour  l'Italie  avec  l'Impératrice  &  lbn 
tils  Conrad,  n'ayant  à  là  fuite  qu'un  feul 
Allemand  d'une  petite  conlidcration. 

Des  qu'il  eut  débouché  les  Alpes  Hiwhy 
qui  presque  par  toufétoienttèrmeespar  J*  eo  Iw- 
les  neiges,  les  Eveques  &  les  Comtes  ^ f; 
de  Lombardie  accoururent  en  tbulef  remettre 
pour  luy  taire  leur  cour;  de  forte  qu'en  fn  fureté, 
peu  de  jours  il  fe  vit     la  tète  d  une 
nombrcule  armée.   Le  Pape  en  fut  in- 
timidé, &  cherchant  à  fe  mettre  dans 
un  heu  fur,  il  le  réf  ugia  dans  un  Châ- 
teau appartenant  à  la  DuchelTe  Maltil-. 
de,  nommé  Canoté,  fitùé  à  la  pointe  d'un 
rocher  fur  la  rivière  de  Lcnza  à  quel- 
ques nulles  de  Regio.   Cette  Place  for- 
tifiée par  une  triple  enceinte  de  murail- 
les paroiflbit  imprenable.  Plulieurs 
Eveques  &  Seigneurs  d'Allemagne  que 
le  Pape  avoit  excommuniez  y  vinrent 
fe  prelenter  au  Pape  en  polhire  de  pé- 
nitens.  Grégoire  leur  accorda  la  grâce 
qu'ils  demandoient.   Il  eut  plus  de 
peine  à  en  taire  une  femblable  à  Hen- 
ry ,  parcequ'il  fe  défioit  de  fon  incon. 
fiance  &  de  fa  facilité  à  écouter  les 
mauvais  confeils  de  fes  flatteurs.  Mais 
la  Ducheûe  Maltildc,  Hugues  £bbé  de 
Cluny  &  quelques  autres  Seigneurs 
fçùrent  fléchir  le  làint  Pere  >i).   Hen-  Hinit 
ry  fut  reçu  tans  fuite  dans  la  première  cft  *bf 
enceinte  du  Château,  n'ayant  aucun  or-  f"  lc 
nement  de  fa  dignité  ;  il  fut  enfin  le  apc* 
quatrième  jour  admis  à  l'audiancc  du 
Pape  devant  lequel  il  parut  les  pieds 
nuds  &  protterne  par  terre.   Le  Pape 
luy  accorda  le  pardon  de  fon  excom- 
munication, mais  à  condition  qu'il  fe 
rentlroit  dans  l'Aflemblée  des  Princes 
au  lieu  &  au  tems  oui  luy  ferait  mar- 
qué, pour  fe  laver  des  crimes  dont  il 
etoit  aceufé,  &  que  jufqu'à  ce  tems  il 
Y  3  s'abftien- 


(x)  Aâ»  pontifical,  c.  i.  n.  a.  &  h  h 
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A.  1077.  s'abluendroit  de  porteries  les  ornemens  11  femble  que  le  Pape  netoit  pas  d'a- 
Royaux  &  de  le  mêler  de  l'adminilb-a-  vis  qu'ils  fe  hàtaflènt  de  porter  les  cho- 
tion  des  affaires  publiques.    Henry  fe  fesiiloin,  &  ce  fut  contre  l'avis  de» 
fournit  à  tout,  même  avec,  ferment,  &  Légats,  dit  l'Abbé  d'Ufpcrge,  qu'on 
le  Pape  l'ayant  abfous  ce  Prince  fortit  s'empreflà  de  couronner  Rodolphe 
de  Canofe.  (",' .   Cette  démarche  alluma  dans  l'Ai* 
Riiu       Mais  dés  qu'il  parut  aux  yeux  de  lemagne  une  guerre  civile,  chacun  y 
rn»«]uc  à     partons  qUi  l'attendoienf ,  il  en  ef-  prenant  parti  au  gré  de  fes  intérêts. 
"eiïct'  wya  d'amers  reproches ,  il  apprit  mé-        Rodolphe  Duc  de  Suabe  ,  Comte 
me  que  les  Evèques  &  les  Seigneurs  d'Alface  &  de  Rhinfèld,  avoit  de  la  va- 
d'Italie  concertoient  entre  etix  pour  leur,  de  la  fageûe  &  de  l'expérience 
mettre  à  là  place  fur  le  Thrône  fon  fils  dans  la  guerre,  qualjtez  qui  luy  ont 
Conrad  quoy  qu'encor  enfant.  Henry  mérité  l'éloge  même  de  fes  ennemis,  & 
employa   ce  qui  luy  reltoit  d'amis  fon  zele  pour  le  bien  public  &  pour 
pour  rompre  cette  conlpiration ,  &  ne  l'Edile  le  rendoit  très  digne  du  trône; 
vovant  point  d'autres  relfources  pour  là  haute  naiflance  l'alfûroit  d'ailleurs  de 
fes'appaifer,  il  oublia  ce  qu'il  venoit  trouver  de  puiflàns  fecours.   Il  tou- 
de  promettre  au  Pape ,  &  fit  revenir  choit  -de  bien  prés  du  côté  des  femmes 
à  fa  Cour  les  Seigneurs  &  les  Evéques  aux  Comas  d'Habsbourg  (b) .  Beatrix 
Allemands ,  qui  avoient  été  excommu-  fœur  de  Hugues-Capet  avoit  eu  de  fon 
niez ,  entre  lesquels  étoit  Burchard  premier  mariage  avec  Frédéric  Duc  de 
Evéque  de  Bile.   Verner  Eveque  de  Lorraine,  lu  Epouic  du  Comte  Rath- 
*  Strasbourg  ne  fut  pas  du  nombre,  bot  &  Alere  de  Verner  II.  Comte  de  Lc$c 
pareeque  fuivant  les  apparences,  il  Habsbourg  :  &  en  feconde  nopees 
'n'avoit  pas  fuivi  le  Roy  en  Italie.   Ce-  Beatrix  ayant  époufé  un  Comte  de  Hab*- 
.  pendant  l'Archevêque  de  Mayence  ,  Rhinfèld,  elle  eut  pour  fils  Guno  Pe- & 
f'Evéque  de  NK'iftzbourg  &  céluy  de  re  de  Rodolphe  ;  de  forte  que  Rodol-  £  *m1,7 
Metz,  les  Ducs  de  Suabe,  de  Bavière  phe  &  Verner  IL  Comte  d'Habs-  JcTarrat 
&  de  Carinthie  &  plufieurs  autres  Sei-  bourg  étoient  couûns  germains.  Ainli  pour  Ro- 
gneurs  d'Allemagne  invitèrent  les  Prin-  les  liens  du  fang  attachoient  les  Com-  ooitm> 
ces  de  l'Empire  ,  &  en  particulier  ceux  tes  d'Habsbourg  au  parti  du  nouveau 
de  Saxe,deiè  rendre  le  i2.Mdrs  à  Fore-  Roy  Rodolphe.   Par  la  même  raifon 
heim,  pour  remédier  aux  prenants  be-  Hugues  Comte  d'Egisheim  lepluspuif- 
foins  de  l'Empire.   Le  Pape  Grégoire  fant  Seigneur  d'Alface,  comme  parlent 
fut  prié  de  s'y  rendre  ;  il  s'en  exeufa  fur  les  Auteurs  de  ce  tems  là  (c),  foutint 
rimpoflibilité  de  tenter  fans  rifque  le  toujours  fes  intérêts ,  &  Berthold  Duc 
partage  en  Allemagne.    Mais  il  envoya  de  Carinthie  ne  les  abandonna  iamais. 
un  Cardinal  au  Roy  Henry  pour  l'in-  Henry  avoit  enlevé  à  Berthold  le  Du- 
viter  de  fe  rendre  dans  laflembleé  des  ché  de  Carinthie;  il  en  conlêrva  le  titre; 
Princes.   Henry  s'en  exculà  de  même  mais  il  étoit  fur  tout  puiflànt  dans  le 
fur  la  neceffité  des  affaire*  qui  le  rete-  Brisgau  où  il  bâtit  le  Château  de  Ze- 
noient  en  Italie;  de  forte  que  le  Pape  ne  ringue  prés  de  Fribourg  ^d).   De  forte 
pouvant  plus  douter  que  Henry  n'eût  que  la  plus  grande  partie  du  Brisgau, 
pris  des  fentimens  bien  oppofez  aux  de  la  Suiflè  &  de  l'Alface  fe  déclarèrent 
promeflës  qu'il  luy  avoit  laites,  répon-  pour  Rodolphe.   Mais  il  avoit  aflàire 
dit  aux  .Princes  Allemands  qu'ils  aflènt  à  HENRy  Prince  vaillant  &  belliqueux, 
avec  fes  Légats  ce  qu'ils  jugeroient  être  qui  dés  qu'il  vit  qu'on  vouloitluy  ravir 
le  plus  expédient  pour  le  bien  public ,  la  Couronne ,  quitta  fans  délai  f  Italie, 
en  attendant  qtie  les  paflàges  étant  ou-  paûa  en  Allemagne,  &  fit  d'étranges  ra- 
verts ,  il  luy  hit  libre  de  fe  rendre  luy  vages  dans  la  Suabe  &  dans  les  terres 
RonoL-  même  à  leur  alfemblée.   Il  n'en  fallut  des  Seigneurs  qui  tenoient  pour  Ro- 
thr  Duc  paS  davantage  pour  déterminer  les  dolphe.   Il  n'ell  pas  de  mon  fujet  de 
&  comte  Princes  à  exécuter  le  projet  au'iLs  avoient  raconter  les  divers  événement  de  ces 
d'Alice   formé  depuis  longtems.   Ils  fe  rendi-  guerres,  &  les  mefures  que  prit  Gre- 
eft  élu  àiarent  à  Forcheim  au  jour  marqué,  où  goire  VII  pour  en  éteindre  le  feu. 
f  lace  de   fls  choifirent  pour  leur  Roy  Rodolphe  Mais  je  ne  dois  pas  omettre  ce  qui  re- 
h r  n  k y.  jjuc  <je  suaD€  ^  qU-jis  COndWirent*fans  garde  Verner  Eveque  de  Str^a*- 
perdre  de  tems  à  Mayence  où  il  fut  bourg. 
couronné  par  l'Archevêque  Sigefride. 

Cet 


(«)  In  frâftntî»  qusrumitm  Rom.  [Un  UgMtrmm  m»  vAuntan*  **n*qui*m  fit*à  fmktm 
m  T*iim  tltvtiur.    Anna  1077.       (*)    Ec  c  a  R  d.  onV  flabfpurg.  \  2.  C.  2.  f  ag.  7*» 
.  («)  Vaitham,  CmLHH.Hâbfp.p.aalJ.  j. 
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Cet  Evéque  toujours  confiant  continue-t'il,  craignans  de  toucher  aux 

dans  l'on  attachement  pour  le  Roy  Lieux  Saints  &  d'exécuter  une  fi  cruelle 

Burckard 

polèr au  Duc  Berthold     ).    Uesdeux  lible,  l'fcveque  de  Strasbourg  i^-ut 

Évéques  pallèrent  le  Rhin  à  la  tête  de  bientôt  lever  leur  lcrupule#  luit  en  leur 

leurs  troupes,  &  portèrent  le  fçr  &  le  promettant  de  leur  donner  part  au  pil- 

fcu  dans  toutes  les  terres  du  Comte  de  lage ,  foiten  les  menaçant  Je  les  traiter 

Zeringue.   Le  Comte  voulant  repouf-  comme  des  rebelles  s  ils  remfoient  de 

fer  leurs  efforts,  vint  à  leur  rencontre  le  fuivre  ih).   Wrner  eut  à  peine  fini 


au  mois  d'Août,  il  les  attaqua  ;  le  corn 
bat  tilt  fanglant ,  les  Eveques  furent 
défaits  &  mis  en  fuite.  Berthold  ne 
pourfuivit  pas  fa  victoire  ,  par  ce  qu'il 
fut  prefie  d'aller  au  lècours  de  Rodol- 
phe qui  étoit  aux  prifes  avec  II  e  n  r  y. 
Les  deux  Roys  s'y  battirent  en  héros  ; 
dkc  &  &  la  victoire  ne  s 'étant  déclarée  ni  pour 
de  Bile  puu  ni  pour  l'autre,  quoy  que  la  perte 
iriri  p«-  t-ut  pius  pranjc  du  côté  de  IIenr)',  Rô- 
ti irvs  rlc  r      *7v  c  '   -i  "é. 

Hikry,  DOLPHE  le  retira  en  Saxe  ,  ou  il  avoit 
diKdé-'  fes  principales  forces;  tandis  qucHen- 


fondifeours,  qu'ayant  pris  la  cuir.tlle 
&  étant  monté  d  cheval  comme  un  fu- 
rieux qui  ne  refpiroit  que  le  caroage.il 
fut  frappé  par  un  coup  de  la  juil 


La  E»ê- 

qaes  de 
St**i 


Dieu  &  tomba  mort  aux  veux  de 
foldats.   Cette  lubite  punition 


de 

fes 


Mort  fa. 
nefte  de 


Oiton 


fraya  de  manière  qu'ils  fe  retirèrent  fans,4Veq!ie 
rien  entreprendre  contre  le  Monaitere.  de  sTr^. 
Ce  détail  ne  tait  pas  honneur  à  la  mé- 
moire de  Vemer  ;  nuis  Tritheme  n  é- 
toit  pas  chargé  de  faire  l'éloge  d'un 
Eveque,  qui  félon  kiy  avoit  formé  un 
Vf  retourna  du  côté  delà  Suabe  &  de  fi  violent  deflèin  contre  l'on  Abl 
la  Bavière  ou  il  pilla  plus  de  cent  Egli-  d'Hirfauge.  Qiioyqu  il  en  foit  Vemer 
fes  (/).  Eu  vain  Hugues  Comte  d'Egil-  11,  fuivant  le  fragment  hiltorique  mou- 
heirn,  &  les  autre*  Seigneurs  de  Ion  rut  en  1079  (i).  11  ajoute  quOtton 
parti  s'efforcèrent  d'arrêter  de  fi  cruels  luy  fuccéda  dans  l'Eveché  de  Stras-  „ 
ravages.  Tout  ce  qu'on  put  faire  ce  bourg.  Qiidques  Auteurs  placent  strTI- 
fut  cTempecher  que  Henry  n'entrât  dans  Theobaldus  entre  Verncr  II,  &  Otton ,  »ou»o". 
l'Alfacc;  mais  il  défola  la  Suabe  &  le  mais  ils  n'en  apportent  aucune  preuu\ 
Brisgau;  de  forte  que  Berthold  Comte  non  plus  que  de  la  mort  qu  ils  fixent  en 
de  Zeringue,  qui  s'étoit  renfermé  dans  1084.  U  elt  du  moins  fur  qu'Utton 
fou  Château  de  Lintberg  fort  fur  tout  étoit  Evéque  de  Strasbourg  en  1085, 
par  fa  fitùation,  fe  voyant  dans  l'im-    comme  nous  le  dirons  dans  la  luite.  * 

ÎmilTancc  de  tenir  téte  à  fon  ennemy,        Pendant  que  le  iclùfme  &  la  guerre 
uccomba  à  la  douleur  de  voir  l'es  ter-    civile  défoloient  tout  l'Empire,  on 
res  &  lès  peuples  abfolument  ruinez,    voyoit  des  Fidèles  ranimer  leur  ferveur 
&  mourut  lailfant  fon  fils  Berthold  11    pour  tâcher  de  fléchir  le  Ciel.  Saint 
héritier  de  tous  fes  biens  &  de  fon  zele    Guillaume  Abbé  d'Hirfauge  étoit  alors 
pour  les  intérêts  de  Rodolphe  ,  dont    dans  une  fi  haute  réputation  de  lainteté, 
il  époufa  la  fille  nommée  Agnès  (g)  .      qu'un  très  grand  nombre  de  perfonnes' 
A.  1078.       Cependant  l'Evéque  de  Stras-    de  la  première  Nobfelfë,  s'emnrellerent 
bourg  Vemer ,  qui  depuis  là  défaite    de  venir  vivre  fous  fon  obéillance.  On 
avoit  été  contraint  d'abandonner  l'Ai-    y  voyoit,  dit  un  Auteur  contemporain, 
face  à  Hugues  Comte  d'Egisheim,  fe    les  Comtes  &  les  Marquis  fervirautôur 
mit  à  la  tête  d'un  détachement  de  l'ar-    &  à  la  cuiline,  &  garder   même  les 
mée  de  Henry  ,  avec  ordre  de  razer  &    troupeaux.  A  mefure  qu'ils  étoientplus 
de  détruire  entièrement  le  Monaitere    diltinguez  par  la  noblellè  de  leur  lan^', 
d'Hirfauge,  qui  le  diltinguoit  alors  entre    ils  recherchoient  avec  plus  d  empivi  iV- 
tous  ceux  d'Allemagne  par  fa  rcgulari-    ment  les  employs  les  plus  vils  du  Alo- 
té  &  fon  attachement  au  laint  Siège,    naltere  ({  )  .    Tel  fut  Gérard  frère  de 
Un  pareil  ordre  devoit  faire  horreur  à    Berthold  Comte  de  Zeringue,  qui  dans 
un  Eveque  ;  mais  La  fureur  d'une  guerre    la  fuite  fut  tiré  du  Monaitere  d'Hirfauge 
civile  fait  évanouir  les  lèntimens  de  la    pour  être  Evéque  de  Confiance.  Un 
jultice  &  de  la  religion  même.   Trithe-    autre  Gérard  Chanoine  de  Strasbourg  Yem,ï 
me  fe  fert  des  traits  les  plus  noirs  pour    fe  ren^ea  de  même  parmi  les  Difciples  JJJ  ^J** 
•   nous  peindre  le  caractère  de  cet  Eveque:    de  faint  Guillaume;  mais  à  peine  lut-il  sV*!s- 
cétoit,  à  ce  qu'il  dit,  un  feelerat  en-    entré  dans  le  Monaitere  qu'il  fut  frappé  bourg  r». 
nemy  juré  de  l'Eglife  Romaine  &  chef   d'une  paralifie  qui  ne  luy  laillà  que  l  u- ,iri  *  Hfr- 
de  la  faction  fchilhiatiquer  fes  foldats,    fàge  de  la  langue.    Cette  humiliation  (ause" 

luy 

(»)  Guilh  m.  Habfpurg.pag.  iîf.  (  f)  BiKTHotn.  Confiant.  An.  1078.  (g)  Wpulg. 
(h)  Chron.  Hirf.1113.  pag.  joj.  ann.  fopj.  (i)  frag.  Hift.  Uhstijii.  (*»  Chroa. 
Hiriaug.  pag.  299.  «ce. 
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luy  étoit  néceflàire ,  dit  un  Auteur  qui 
le  vit  dans  cet  état  i/),  pour  abbatre 
fon  orgueil  &  fa  fierté  naturelle  ;  il  la 
fbuffrit  avec  une  patience  li  héroïque 
qu'il  ne  vouloit  pas  même  que  fes  frè- 
res s'emplofaflènt  auprès  de  Dieu  pour 
obtenir  la  guerifon.  Son  faint  Abbé 
en  hit  cependant  touché ,  &  après  un 
an  dHiné  li  rude  épreuve,  ayant  pris 
Gérard  par  la  main ,  le  Ciel  luy  rendit 
fubitement  l'ufage  de  tous  fes  membres. 
Ce  miracle  ne  fervit  qu'à  augmenter  la 
ferveur  du  Difciple,  qui  joignant  à  beau- 
coup de  vertu  beaucoup  d'elprit,  de 
capacité  &  d'éloquence  fut  choili  Prieur, 
&  enfuitc  Abbe  du  Monaftere ,  d'où  il 
fat  enfin  tiré  en  1 09 pour  occuper 
le  fiege  de  Spire.  La  Baflè-Aliace  re- 
fpira  pendant  quelques  années  fous  le 
gouvernement  d'un  fi  faint  Evéque. 

Thierry  Comte  de  i\lontbelliard 
voulut  prefque  en  même  tenis  laiflèr  à 
cette  Province  d'jnfii>nes  monumcns 
de  fa  pieté,  en  fondant  dans  la  fainte 
Forêt,  ainlî  nommoit-on  la  Foret  d'Ha- 
genau,  deux  Monaiteres  l'un  d'hommes 
fous  le  nom  de  làinte  Walpurge,  l'au- 
tre de  filles  à  une  demie  licùe  de  là  qu'on 
nomme  Biblisheim.  On  voit  encor  fur 
la  porte  de  la  Sacriftie  de  l'Eglifè  de 
fainte  Walpurge,  une  ancienne  in- 
feription  latine  où  on  lit  ces  paroles  : 
des  Van  1074.  du  ttms  de  Grégoire  VII. 
Theoduric  très  mble  Comte  de  Mont- 
bègliard  commença  la  fondation  de  ce  Mo 
najierc  de  F  Ordre  de  faint  Benoit.  Ce 
n'etoit  en  effet  qu'un  commence- 
ment, le  Comte  n'ayant  donné  que  ce 
qui  pouvoit  fournir  à  la  fubfiftance  de 
deux  Religieux.  Frideric  Duc  de  Sua- 
be  en  augmenta  dans  la  fuite  les  reve- 
nus &  le  nombre  des  Moines ,  comme 
nous  le  dirons  en  fon  lieu.  Le  Mo- 
naftere de  Biblisheim  eft  encor  de  nos 
jours  occupé  par  des  Religieulés  de 
l'Ordre  de  fâiht  Benoît ,  qui  édifient 
les  Peuples  par  leur  régularité.  Elles 
reconnoiflènt  pour  leur  Fondateur  le 
même  Thierry  Comte  de  Montbelliard 
&pour  leur  première  Abbeflè  Gunthil- 
de  qui  fut  enterrée  au  milieu  de  l'Egli- 
fe  de  ce  Monaftefe. 

Tandis  que  la  Religion  fe  formoit 
de  faintes  retraites  dans  un  coin  de  l'Al- 
face,  Henry  IV  continûoit  à  fatiguer 
tout  l'Empire  par  fes  réliftances  au 
faint  Siège  &  par  fes  guerres  contre 
Rouolphe ,  qui  luy  difputoit  la  Cou- 
ronne. Comme  l'un  &  l'autre  avoit 
fes  partifans,<&  que  leurs  forces  étoient 
presque  égales,  ils  combattoient  fou- 
vent;  mais  la  victoire,  qui  tournottton- 

(t)  Ha  t  mon.  vira  fanAi  WUbeUn.-,  (1 


OÏRÉ 

tôt  d'un  côte',  tantôt  d'un  autre,  coûtofÈ 
toujours  bien  du  fang,  fans  jamais  rien 
finir.  Envain  le  Pape  Grégoire  offrit 
plus  d'une  fois  fà  médiation  pour  ter- 
miner leurs  différends  dans  une  aflem- 
blée  de  l'Empire  en  préfence  de  fes  Lé- 
gats. Henry  refufa  d'accepter  ce  par- 
ti; de  forte  que  Grégoire  laflc  devoir 
que  les  initances  réitérées  étoient  inu- 
tiles,  &  que  ceux  qui  dans  l'Allemagne 
étoient  attachez  au  faint  fiege  commen- 
çaient à  douter  de  fa  fermeté ,  &  à  dé- 
biter même  qu'une  fàulle  politique  le 
fàiibit  mollir ,  il  fe  détermina  à  tenir  un 
Concile  à  Rome  au  7  des  Nones  de  A.  rc8o. 
iMars,  Indiction  3,  ceilà  dire  en  1080. 
Henry  y  fut  tout  de  nouveau  excom- 
munié, privé  de  l'Empire  &  du  Royau- 
me de  Germanie  &  d'Italie,  &  les  Peu- 
ples déchargez  du  ferment  de  fidélité 
qu'ils  luy  avoient  fait.  Grégoire  fit 
encor  plus;  car  fê  déclarant  enfin  pour 
Rodolphe,  il  luy  envoya  une  Cou- 
ronne d'or  fur  laquelle  étoit  gravée  Cette 
inlcription  latine  l'etra  dédit  tetro,  l'etrus 
diadtma  Rodolpbo.  Jesus-ChrIST  qui  eft 
la  pierre  fondamentale  de  rÉgufe,  a 
donné  la  Couronne  à  Pierre,  &  Pierre  k 
Rodolphe. 

Cette  dernière  démarche  fut  un  Guîbert 
coup  de  foudre  qui  irrita  toujours  plus  ^  f."1^ 
Henrv,  qui  pour  s'en  venger  réfolut 
d'oppofer  à  Grégoire  un  autre  Pape, 
comme  Grégoire  luy  avoit  oppofe  un 
autre  Empereur.  D  aflenabla  dans  ce 
deflèin  d'abord  à  Mayence,  &  enfuite  à 
Brixen  ville  du  Tirol ,  un  très  grand 
nombre  d'Evéqùes  d'Iùlie  &  d'Al  lema- 
Çne,  où  les  principaux  de  fon  armée 
le  trouvèrent;  &  là  tous  de  concert, 
fans  aucune  citation,  fuppofànt  que 
Grégoire  étoit  coupable  des  crimes 
les  plus  affreux,  le  déclarèrent  déchu 
du  Pontificat  &  élurent  à  fa  place  Gui- 
bert  de  Parme,  Archevêque  de  Raven- 
ne,qui  prit  le  nom  de  Clément  III  C«). 
L'Empereur  &  toute  l'Afiemblée  luy 
rendirent  dabord  les  honneurs  dus  à 
une  fi  haute  dignité,  &  ne  traitèrent 
plus  Grégoire  que  de  faux  Moine. 
Dés  que  Henrv  eut  fait  choifir  à  Brixcn 
fon  Antipape  Clément ,  il  alla  repren- 
dre fon  armée  pour  la  mener'  eh  Saxe 
contre  Rodolphe.  Les  deux  armées  fe 
rencontrèrent  au  mois  d'Octobre  prt  s 
de  Alersbourg  ;  elles  en  vinrent  aux 
mains;  le  combat  fut  très  opiniâtre,  & 
déjà  Rodolphe  voyoit  la  victoire  pan- 
cher  de  fon  côté  ,  lorfqu'ils  reçut  une  Roy  Ro" 
bleflùre  dont  il  mourut.  Cette  perte  DoirH"» 
mit  fon  armée  en  déroute  ,  les  Saxons 
gerdans  cœur  abandonnèrent  au  vain- 
queur 

fi)  Gne.  BpiO,  J.  1,7.     (»)  Uspiro. 
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D'AL  S  A  C  E  L  I  V.  XV.  I?7 
queur  le  champ  de  Bataille ,  &  fe  reti-  Suabe,  dont  Berthold  Comte  de  Ze- 
i  crent  à  Mersbourg ,  où  ils  enterrèrent  ringue  s'étoit  mis  en  poflêflion  après  la 
le  lendemain  Rodolphe  avec  une  pom-    mort  de  fon  beaupere  le  Roy  Roool- 

Î)e  qui  répondoit  à  l'affection  que  les    phe.   11  y  a  même  beaucoup  d'appa- 
'euples  avoient  pour  luy ,  &  à  la  hau-    rence  que  comme  Rodolphe  avoit  joint 
te  dignité  où  ils  l^voient  élevé.  le  titre  de  Comte  d'Alface  à  celuy  de 

A.tc8i.  Henry  délivré  de  Rodolphe  le  plus  Duc  de  Suabe ,  Henry  voulant  enri- 
Ptifcdc  fàge'&  le  plus  vaillant  Prince  de  fon    chir  fon  Gendre  des  dépouilles  de  fon 

ennemy,  luy  donna  avec  la  Duché  de 
Suabe ,  la  Comté  d'Allàce  qui  tut  en  fa 
laveur  érigée  en  Duché.  Tous  les  an- 
ciens monumcns  qui  nous  relient,  dit 
Mr.  Obretht  (<j),  laits  fous  Iuutorité 
des  Ducs  de  Suabe  de  la  mailbn  d'Ho- 
henlbuttèn,  nous  font  voir  qu'ils  joi-' 
gnoient  à  la  qualité  de  Ducs  de  Suabe» 
celle  de  Ducs  d'Allàce,  &  nous  verrons 
dans  la  fuite  que  les  Seigneurs  de  cette 
famille  pollèdoient  de  grands  biens 
dans  cette  Province,  &  qu'ils  y  ont  li- 
gnalé  leur  nom  par  la  fondation  déplu* 
fleurs  Monalteres.    A  toutes  ces. 


tems,  s'occupa  le  refte  de  l'année  à  dif- 
fîper  le  relie  de  lès  ennemis ,  &  dés  le 
commencement  de  Tannée  fuivante,  il 
paflâ  en  Italie,  où  après  deux  ans  &  de- 
my  de  liège  il  fe  rendit  maitre  de  Rome. 
Le  Pape  Grégoire  fe  retira  dans  le 
Château-faint-Ange.  Pendant  qu'il  s'y 
détèndoit,  Henry  fit  làcrer  fon  Antipa- 

§e  Clément  III,  avec  les  cérémonies  or- 
inaires:  &  Clément  à  fon  tour  cou- 
ronna Henry  Empereur  dans  l'Eglilè 
de  làint  Pierre,  le  jour  de  Pâques  1084. 
Sur  ces  entrefaites  Grégoire  fut  heu- 
A.  1084.  reufement  tiré  du  Château-fuint-Ange  & 

Mou  du  s'ajja  renfermer  dans  Saleme  où  il  mou-  faites  à  Frédéric.  Henry  ajouta  un  no-;-  ^*FT'tloc 
Cil00l.  rut  1  année  luivante.  LamortdeGRE- 


»svn.    goire  ne  mit  pas  fin  aux  troubles  de 
Hftman  I'£mpire  &  de  f'Eglife.  Tandis  que  dans 
bon*"?  l'Italie  tout  réûffilfbit  au  gre  de  Henry, 
Ro7"5«  " Ics  taxons  &  les  Princes  qui  rdufoient 
de  reconuoitre  l'Antipape,  choifîrent 
pour  Roy  des  Romains  Hcrman  Duc 
de  Luxembourg.   Ce  nouvel  événe- 
ment hâta  le  retour  de  Henry  en  Alle- 
magne.  Je  ne  dois  pas  le  fuivre  dans 
tous  les  mouvemens  qu'il  s>  donna 
pour  obliger  fon  compétiteur  à  quitter 
la  partie.   Je  ne  dois  entrer  dans  l'his- 
toire générale  qu'autant  qu'il  eft  nécef- 
làire  pour  éclaircir  les  affaires  d'Alface. 
La  mort  de  Rodolphe  Duc  de  Suabe 
&  Comte  d'Alface,  qui  avoit  été  choifi 
Roy  des  Romains ,  caufa  de  grandes 
révolutions» dans  cette  Province  &  dans 
les  Etats  voifins. 
rri,}„;c         L'Empereur  Henrv  avoit  dans  fon 
d'Hoiwn-  parti  Frédéric  Baron  d'Hohenltauften, 
ftanffcn    qUe  Crulius  croit  être  un  Château  du 
dcïïi  Wirtemberg,fitùé  iiir  une  haute  mon- 
fc  d'Aiike  tagne  prés  de  Gemunde.  D'autres  dou- 
l'ir  h  in-  tent  fi  ce  n'eft  pas  un  Château  iitùéen- 
* *  •       tre  Vorms  &  Spire,  qui  a  donné  le  nom 
à  cette  illuftre  famille,  que  les  anciens 


nooRr. 


veau  bienfait,  en  nommant  à  TEvéché 
de  Strasbourg  un  de  fes  frères  cadets  Ottôncn- 
nommé  Otton.   Cet  Evéque  n'eut  pas tre  ^an8  lc 
moins  d'ardeur  que  fon  frère  pour  les  s'k 
intérêts  &  pour  la  gloire  de  Henry. 
Ce  fut  fans  doute  pour  luy  plaire  qu'il 
eut  le  malheur  de  fe  plonger  dans  le 
fchi!me,&  de  fe  déclarer  pour  l'Antipape 
Clément. 

Envain  les  plus  modérez  des  deux 
partis ,  qui  lbutfroient  de  voir  l'Eglilè 
divifée,  avoient  eflayé  de  réunir  les 
efprits,  dans  des  conférences  qui  fè  tin- 
rent à  Gcrftrung  au  mois  de  Février 
io8î  (0 .  Il  elt  rare  que  la  chaleur  de 
la  difputt  fàflè  revenir  desSçavans  trop 
prévenus  de  leurs  idées,  ou  qui  font  re- 
tenus par  leurs  propres  intérêts  :  la  vé- 
rité diiparoit  à  leurs  yeux,  ou  ils  trou- 
vent aifément  des  détours  pour  la  dé- 
rober aux  yeux  qui  la  cherchent.  Tel 
fut  le  l'uccés  des  conférences  de  Gers- 
trung.  Les  Evéques  des  deux  lènti- 
mens  en  fortirentplus  aigris  que  jamais; 
de  forte  que  s'étant  allèmblez  féparé- 
ment  ils  lancèrent  réciproquement  les 
uns  contre  les  autres  les  foudres  de  l'E- 


glilè. Les  Evéques  Catholiques  tin«A>I0g,- 
rent  à  Pâques  un  Concile  à  Ouintiline-  L'Anu^-' 


fément  que  Frédéric  étoit  ilfu  des  très    chevéquedeSaltzbourgpréfida,àIatétc  bcr 
nobles  Comtes  de  Suabe ,  ^ui'  tiroient    des  Evéques  de  ^'irtzbourg,  de  Vorms,  aii 


s 

Auteurs  appellent  Amplement  de  Stauf-  rent  a  raques  un  ^.onuie  a^innune-  L'Antipa 
fèn  (f).    Otton  de  Frifinge dit  expref-    bourg  en  Saxe,  au  quel  Gérard  Ar-peGuN 

bett  ex- 


umu> 


leur  origine  du  Château  de  Stovphe  de  Cont tance  &  de  Metz,  &  de  plu-  Conçue  de 

(f>  HENRy  voulant  recompenfer  les  fleurs  autres  Evéques  ;  l'Antipape  Gui-  Quintiii- 

belles  actions  du  Baron  Frédéric,  dont  bert  y  fut  excommunié.    Wczilon  Ar-  nc*»tt,S» 

il  eitimoit  finguiiereraent  la  valeur  &  la  chevêque  de  Mayence ,  Hatzman  Evé- 

figefle,  luv  domia  en  mariage  fa  fille  que  de  Spire,  &  Burckard  Evéque  de 

Aimés,  &  en  même  tems  la  Duché  de  Baie  eurent  un  même  ibrt;  on  nV  fit 
I.  P  Z  au- 

(#)  TriÀtrict  tuiili  dt  Supbt*    U*riRG.  aon.  tué.     (p)  Otto  de  Gcftii  Fiîdcr.  L.C.S. 
(j)  Prodio.  c.'io.  p.  2*7-     (')  VâtTtAM  de  unie,  Ecclcl,!,  u  Ci* 
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aucune  mention  dXDtton  Evêque  de    le  Brifgau  &  le  païs^de  la  Forét-noire 


&  du  Necre,  &  la  Préfecture  de  Zu- 
rich qui  luy  feroit  héréditaire,  &  qu'il 
pourrait  porter  le  titre  de  Duc  de  Ze- 
ringe.    Malgré  cet  accommodement 


Strasbourg  ,  parcequ'il  ne  s'étoit  pas 
cncor  publiquement  déclaré  pour  le 
ichifme.  Alais  il  ne  déguifa  pas  fes  fen- 
timens  dans  le  conciliabule  que  Henry 

convoqua  à  Mayence,  où  il  affûta  luy  Henr)*  ne  pût  attirer  Berthold  dans 

même.   Sa  prcfence  entraîna  "les  fuftra-  fon  parti;  ennemy  toujours  déclare 

ges,&  il  ne  craignit  pas  d'employer  fon  du  fchifme,  il  eut  toujours  à  foutenir 

autorité  pour  contraindre  ,  comme  les  efforts  de  Frideric  &  des  partifans 

parle  Dodechinus ,  les  Evéques  de  pro-  de  Henry.   Mais  manquant  du  fecours 

Mayence  noncer  contre  Grégoire  en  faveur  de  de  fes  vdifins ,  il  ne  fit  pas  de  grands 

'  ÎAntipape  Clément.  L'Eveque  de  Spire  progrés. 
Hatzman  fut  préfent  dans  cette  aflem-  Verner  Comte  d'Habsbourg  qui  ~r,£||;e  ~ 

blée,  à  laquelle  prélidoit  l'Archevêque  n'avoit  pas  lame  guerrière,  ne  s'oc^j^ 

de  Mayence  Wezilon.   Burckard  Eve-  cupoit  que  des  œuvres  de  pieté  &  de 

que  dé  Baie  &  Otton  Evêque  de  Stras-  la  réforme  du  Monaftere  de  Mûri ,  que 

bourg  fouferivirent  à  tout  par  leurs  dé-  fa  Maifon  avoit  fondé.    Le  Marquis 


Concilia 
feule  de 


Bcnhotrt 
dc'Zerin. 


putez.  Ainfi  toute  l'Alfàce  étoit  alors 
gouvernée  par  des  Evéques  fchifmati- 
ques,  &  bientôt  elle  devint  le  théâtre 
de  la  guerre  à  l'occalion  que  je  vais 
dire.  . 

Nous  avons  vu  que  l'Empereur 
Henrv  avoit  donné  la  Duché  de  Suabe 


guerre  en 
Allacc,  Si 
demande 
la  paix  a 

HlNRY. 


?UC.UJ'U  à  Frédéric  d'Hohenltautfen  fon  gendre. 
Berthold  Comte  de  Zeringue  fbuffrit 
avec  peine  qu'on  luy  enlevât  un  Du- 
ché, que  fon  Beaupére  le  Roy  Rodol- 
phe luy  avoit  donné.  Berthold  entre- 
prit de  foutenir  fes  droits;  outre  qu'il 
étoit  très  expérimenté  dans  l'art  de  la 
guerre ,  il  étoit  très  aimé  de  fes  fujets 
dont  il  avoit  acquis  l'eftime  par  fes 
grands  exploits.  La  valeur  &  la  fagef- 
le  d'un  Prince  font  des  titres  fûrs  pour 
luy  attacher  fes  Peuples.  11  n'avoit  pas 
moins  de  crédit  auprès  de  fes  voifins 
les  Comtes  d'Habsbourg  &  les  Com- 
tes d'Egisheim,  pareequ'ils  s'étoient 
toujours  unis  à  luy  pour  la  défenle  du 
Pape  Grégoire.  Il  avoit  d'ailleurs  un 


Herman  frère  de  Berthold  Duc  de  Ze- 
ringue lafie  de  vivre  toujours  dans  le 
tumulte  de  la  guerre ,  &  plus  touché 
de  l'importance  de  fon  falut  que  de  la 
gloire  d'avoir  part  aux  victoires  de  fon 
frère ,  quitta  le  fîecle  du  confentement 
dç  fon  epoufe  Judith  de  Bade  &  s'alla 
renfermer  dans  le  Monaftere  de  Cluny , 
où  il  paflâ  le  refte  de  fes  jours  en  fim- 

}>le  Religieux.  11  Iaifla  pour  fucceffeur 
on  fils  Herman,  oui  à  caufe  de  fa  mè- 
re prit  le  titre  de  Alarquis  de  Bade  & 
c'eft  de  luy  de  qui  cette  illuftre  Maifon 
a  tiré  fon  origine  :  tel  eft  du  moins  le 
fentiraent  de  Guilliman  ,  qui  fembie  a- 
voir  examiné  avec  foin  ce  point  d  hif- 
toire. 

Hugues  Comte  d'Egisheim  que 
les  Hiftonens  appellent  l'infatigable  de- 
fènfeur  du  fiege  de  fkint  Pierre,  fuc- 
comba  luy  même  à  la  puiflànce  de  fes 
ennemis,' qui  le  rendirent  maîtres  de 
l'Alfàce  dont  ils  demeurèrent  longtems 


en  poûtUion.    Hugues  entreprit  en 
frère  nommé  Herman  de  Zeringe,  qui    1088  de  recouvrer  cette  Province  qu'on 
avoit  époufé  Judith  de  Bade.    Ainlî    luy  avoit  enlevée  (»)  :  nul  monument 
Berthold  maître  depuis  Rhinfcld  qu'il    ne  nous  a  confervé  le  détail  de  fes  expé- 
avoit  eu  de  fon  Beaupere  Rodolphe,    ditions  ;  il  y  a  apparence  qu'elles  contrai- 
rulqua  Bade  qui  appartenoit  à  fon  frère   gnirent  Otton  Evêque  de  Strasbourg 
Herman,  pouvoit  attendre  de  grands  fe-    frère  du  Duc  Frédéric  de  luy  demander 
cours  du  Comte  d'Egisheim  le  plus  Duif-    h  paix.  La  reconciliation  parut  fi  par-  Co*"* 
fant  Seigneur  de  toute  l'Alfàce.   Niais    faite  que  Hugues  trop  crédule  aux  pa-  fceîlf  ** 
envain  Berthold  remporta  d'ajbord  quel-    rôles  qu'on  luy  avoit  données  ne  crai-  «goroé 
ques  avantages  fur   fon  ennemy;  il    gnit  pas  d'aller  trouver  luy  même  l'E-  par  lei 
luy  fallut  enfin  céder  au  plus  fort,  &    vêque  Otton  ,  &  de  coucher  dans  la  CJL*- 
la  puillànce  de  l'Empereur  Henrv  le   même  chambre:  mais  dés  qu'il  fut  avec  ^",,1. 
contraignit  de  demander  la  paix  (s),    luy,  les  ferviteurs  de  TEvéque  fe  jetterentdeSTRa»- 

fur  luy  &  l'égorgérent  le  2  des  nones  *ourg. 
de  Septembre.  Cet  horrible  ft)rfàitdes-  A.  1089. 
honoreroit  à  jamais  la  mémoire  d'O- 
thon,  s'il  en  avoit  été  complice;  mais 
fouvent  des  ferviteurs  brutaux  portent 
contre  les  ennemis  de  leur  maître  la 
vengeance  au  delà  des  bornes  qu'il  leur 

avoit 

(t\  Guuu  Habfp.  I.  i.  p,  aji.     (*)  Birthqi» 


Les  conditions  en  furent  réglées  dans 
une  allèmbléc  des  Princes  de  l'Empire , 
qui  furent  choifis  pour  arbitres  de  ce 
dinerend.  Us  décidèrent  que  Berthold 
abandoneroit  la  Duché  de  Suabe  avec 
le  titre  de  Duc  dont  Frideric  feroit  in- 
vefti  ;  mais  qu'on  laiflèroit  à  Berthold 

(;)  Otto  Prifitig.  de  Gelt,  Ftïd,  1,  cl. 
Confiant,  aoo,  i«8i. 
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aroit  marquées.  Jean  de  Bayon  attri- 
bué ce  cruel  meurtre  à  Sigetride  Echan- 
fon  de  l'Evéque,  &  à  un  autre  Officier 
dont  le  Comte  Hugues  avoit  violem- 
ment outragé  le  frère  &  le  pere  (x)  . 
Quoyqu'il  en  foit  les  fohifmatiques  re- 
gardèrent la  mort  du  Comte  Hugues 
d'Egisheim  comme  une  grande  vic- 
toire. 

L'Evéque  de  Naumbourg  Wal- 
tram,  ardent  fauteur  de  Henry  &  de 
l'Antipape  Guibert,  femble  y  applaudir 
dans  le  gros  ouvrage  qu'il  a  mis  au  jour 
pour  la  défénfe  du  fchifme.  „  Hugues^ 
„  dit-il,  le  plus jpuiflànt  Comte  d Allàce,' 
„fut  enfin  maflacré,  après  aVoir  exercé 
,,diveries  cruautez  contre  l'Eglife  & 
„ contre  la  Republique,,  ( y  ).  Ces 
traits  fi  violens  ne  font  pas  grand  tort 
à  la  mémoire  du  Comte  Hugues.  Il 
n'elt  pas  rare  de  trouver  des  hérétiques 
qui  ont  recours  à  la  calomnie  pour 
noircir  ceux  qu'ils  ne  peuvent  vaincre 
parla  force  de  leurs  raifons.  "Waltram 
traitoit  ainli  tous  ceux  qui  refufoient 
d'adhérer  à  Henry  &  à  l'Antipape. 
Cçt  Auteur  emporté  par  le  teu  de  fa 
ieuneflè  &  par  Ion  taux  zele  pour  le 


L  I  V.  XVI.  ,79 
fchifme ,  ofa  addreflèr  fon  ouvrage  à 
Louis  Lantgrave  de  Turinge  pour  l'in- 
viter d'entrer  dans  le  party  de  Henry. 
Ce  Prince  en  lut  indigné  &  chargea 
Etienne  ou  Herrardus  Evéque  d'Hal- 
oerftat  d'y  répondre;  afin,  difoit  le 
Landgrave,  d'impolér  lilence  à  ce  chien 
qui  aboyé  contre  l'Eglue  &  qui  he  par- 
le que  dans  le  transport  de  fa  fureur 
(*).  La  réponfe  en  effet  traite  Wal- 
tram  de  calomniateur  &  d'homme  per- 
vers dont  les  expreffions  font  connoî- 
tre  les  pervers  fentimens  de  fon  cœur. 
Un  homme  de  ce  caractère  ne  mérite 
pas  qu'on  le  croyc,  &  les  outrages  dont 
il  accable  le  Comte  Hugues  perfuadent 
au  contraire  qu'il  étoit'  l'un  des  plus 
grands  appuys  de  la  bonne  caufe.  Le 
fameux  Duc  de  Zeringue  Bertold  II,  ne 
furvéquit  pas  longtcms  au  Comte  Hu- 
gues d'Egisheim;  il  mourut  en  1090, 
très  regreté  des  Catholiques.  Son  fils 
Bertol d  111  demeura  de  même  toujours 
attaché  au  bon  parti,  &  ne  contribua 
pas  peu  à  rendre  la  paix  à  l'Eglilè  &  à 


A.  1087 


LIVRE  SEIZIEME. 


Prés  la  mort  de  Grégoire 
VII,  Victor  111  fut  mis 
fur  le  trône  de  fàint  Pierre 
tfnziwri  au  mois  de  May  1087, 
qu'il  n'occupa  qu'environ  dix  mois: 
Urbain  II  fon  fuccefTeur  écrivit  dés  le 
lendemain  de  fon  intronifation  à  tous 
les  Princes  Catholiques,  qu'il  confirmoit 
tous  les  décrets  de  fon  prédécelleur  le 
Pape  Grégoire,  &  qu'il  nes'eloigneroit 
jamais  des  routes  qu'il  avoit  tenue* 


rold  II  n'exiftoit  plus  ;  de  forte  que 
l'Empereur  Henry  délivré  de  fès  plus 
puilLms  ennemis,  fembloit  ne  devoir 
plus  trouver  de  réfiltance  ;  mais  le  Sei-  ' 
gneurn'avoit  pas  abandonné  fonEgkTe, 
&  on  la  vit  refpirer  au  moment  qu'on 
la  croyoit  abbatue. 

La  Comteflè  Maltildc  fipuiflànteen  confoit*. 
Italic  &  fi  célèbre  par  fon  attachement  Oom  con- 
au  làint  fiege,  avoit  époufé  en  fécondes  «tc  l'Emp. 
nopees  Guelphe  fils  du  Duc  de  Bavière.  HtN*Y* 


L'Empereur  Henry  étoit^  cependant  Cette  Princellè  infpira  le  même  zélé  à 

toujours  également  attachera  fon  Anti-  fon  Epoux,  qui  prit  les  armes  contre  le 

pape  Clément  :  &  il  paroifloit  être  Roy  Henry  dont  les  années  defoloient 

?lus  que  jamais  eh  état  de  le  foutenir.  la  Lombardie.   Le  Duc  de  Bavière 

lerman  que  les  Saxons  aVoient  recon-  n'ayant  pû  réùflir  à  faire  la  paix  entre 

nu  pour  Roy  après  la  mort  de  Rodol-  fon  fils  &  l'Empereur,  retourna  en  Alle- 

phe  &  qui  avoit  battu  plus  d'une  fois  magne,  où  il  fçut  engager  dans  les  inte- 

l'Empereur  Henry,  lé  voyant  abandon-  réts  un  grand  nombre  de  Seigneurs,  qui 

né  par  les  Saxons,  fut  obligé  de  fe  reti-  le  liguèrent  contre  Henry  00  ■  Ces 

rer  à  Metz  où  il  mourut  en  1088.  Le  ligues   n'étonnèrent  pas  l'Empereur; 

MarqUis  Egbert  qui  avoit  pris  là  place,  mais  il  fut  presque  déconcerté,  dés  qu'il 

&  qui  par  fa  valeur  s'étoit  rendu  redou-  eut  appris  que  Ion  fils  aîné  Conrad  s'é- 

table  à  Henry,  fut  poignardé  par  des  toit  joint  au  Duc  Guelphe,  &  que  les 

alîàflîns.   Hugues  Comte  d'Egisheim  villes  de  Milan,  de  Crémone  $c  de  Plai- 

avoiteu  un  même  fort;  &IeDucBer-  lance  s'étoient  eDes- mêmes  révoltées. 

L  F,  Z  2  Envain 

(*)  Hiftor.  MuUam.  Monaft.  j>ag.  16$.  (y1)  Hmg  ftttntiffimm  Cemt  Jtfatiâ  ptft  mnlt* 

trmitli*  vu  ftetrtu  vil  m  toeUfiivtl  im  RtpMtn  «tctfmt  tfi.  Win».  1.  i.cjé.    [*J  Oo. 
•        DICHIMOl  ann.  1090.     (<•)  Bextoi».  C011A.  ana.ioji. 
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Envain  Henry  fit-il  effort  pour  arrêter  glife  les  Nicolaîtes  fe  plongèrent  dans 
les  progrés  d  une  confpiration  fi  géné-  de  lèmblables  delordres  ;  leur  herefie 
raie;  l'on  fUs  Conrad  tut  choifî  &  cou-  fut  d'abord  foudroyée.  On  tacha  de  la 
ronné  Roy  de  Lombardic ,  &  Henry  làire  renaître  à  la  faveur  du  fchifme  du 
presqu'au  dcfefpoir  fut  réduit  à  fe  retirer  onzième  fiecle,  mais  elle  y  fut  vivement 
dans  une  fbrteretle  où  U  vécut  longtems  combatuë;  &  on  vit  les  Evêques  de 
accablé  «par  lbn  chagrin  Pendant  France,  d'Italie  &  d'Allemagne  con- 
certe dffgrace  Guelphe  Duc  de  Bavière  damner  dans- les  Conciles  irrévocable- 
s'unit  très  étroitement  avec  le  Duc  Ber-  ment  &  fans  retour  rherefie  des  Nico- 
told  &  divers  Seigneurs  de  Suabe:  la  laites,  c'eftà  dire,  comme  parle  leCon- 
Franconie  &  l'Aliace  entrèrent  dans  cile  de  Plaifance  lbus  U  r  b  a  i  n  II ,  des 
cette  alliance  &  s'engagèrent  par  fer-  Soùdiacres,des  Diacres  &  fur  tout  des 
ment  à  ne  s'en  départir  jamais.  Telle  Prêtres,  qui  vivoient  dans  de  honteux 
elt  la  trille  lituation  ou  ié  trouvoit  çommerces  avec  les  femmes  (e) .  Telle 
Henry  IV, en  1094.  En  même  tems  ctoit  la  Difcipline  des  Eglilès  d'Alface 
la  France  &  l'Italie  le  déclarèrent  pour  •  dans  le  tems  où  revenue  du  fchifme 
le  Pape  Urbain,  de  lbrte  que  les  Ca-  elle  fe  rendit  aux  initructions  de  Mane- 
tholiques  commençoient  par  tout  à  gold. 

prendre  le  del  fus.  La  pelle  qui  defo-  Cet  homme  de  Dieu  voulant  rendre  Abbaye 
loir  alors  la  Bavière  &  les  Provinces  fon  ouvrage  plus  durable ,  &  affermir  & 
voifines,  ne  contribua  pas  peu  à  faire  re-  toujours  plus  Ies-Peuples  dans  la  laine  r""' 
venir  les  Peuples  de  l'égarement  où  le  docîrine ,  fonda  à  Marbach  un  peu  au 
fchifme  les /avoit  entrainez.  delfus  de  Colmar,  un  Monaltere  de 
îln  An  Dieu  le  fervit  dans  ces  circonftan-  Chanoines  réguliers ,  qui  vivoient  en 
(chitine  en  ces  d'un  excellent  Ecclelialbque  nom-  commun,  &  voulut  luy  même  être  du 
AU**,  mé  Manegold  de  Lutenbach ,  à  qui  le  nombre  (/)  .  Il  fut  aidé  pour  une  fi 
Pape  avoit  accordé  tous  les  pouvoirs  bonne  œuvre  des  liberalitez  d'un  Gen- 
néceflàires  pour  abfoudre  ceux  qui  tilhomme  nommé  Burchard  de  Gebels- 
a voient  eu  le  malheur  d'encourir  l'ex-  willer ,  qui  n'a  pas  fans  doute  perdu  le 
communication.  Ce  malheur  étoitgé-  fruit  de  les  bienfaits,  puisque  le  Monas- 
néral  dans  toute  l'Aliace,  &  la  Religion,  tere  qu'il  a  fondé  perfévére  encor  dans 
pour  me  fèrvir  de  lexprellîon  d'un  Au-  fon  ancienne  forme.  Le  zélé  de  Ma- 
teur  de  ce  tems  la,  étoit  alors  presqu'en-  negold  ne  pouvoit  plai«  à  l'Empereur 
tierement  éteinte  (c)  .  Manegold  fçùt  Henry,  qui  s'obfunoit  dans  le  fchifme. 
la  taire  revivre,  &  on  ne  peut  allez  ad-  Ce  Prince  ayant  fait  pendant  prés  de 
mirer  le  bien  qu'il  fit  dans  toute  la  Pro-  fept  ans  de  vains  efforts  en  Italie,  fut 
yince.  Le  Seigneur  prépara  les  voyes  contraint  de  repafter  en  Allemagne,  & 
à  Ion  zélé  par  une  maladie  populaire,  vint  à  Spire  où  il  demeura  longtems 
qui  frappant  fans  égard  les  grands  &  les  comme  un  fimple  particulier  (g) .  Unè 
petits,  inlpiroit  à  tous  des  fèntimens  de  li  humiliante  retraite  ne  luy  fit  pas  ou- 
pénitence.  Les  Gentilshommes  &  près-  vrir  les  yeux;  toujours  déclaré  pour  le 
que  tous  les  principaux  de  la  Province  fchifme,  il  ne  penlbit  qu'à  le  venger  de 
venoiènt  en  foule  le  jetter  aux  pieds  du  ceux  qui  en  avoient  arrêté  les  progrés  : 
nouvel  Apôtre,  demandant  labfolution  irrité  de  voir  que  Manegold  luy  avoit 
de  leurs  péchez  &  de  l'excommunica-  enlevé  toute  l'AJface,  il  trouva  moyen 
tion.  Tous  promirent  de  s'attacher  in-  de  fe  faifir  du  fàint  Prêtre  &  de  le  tenir 
variablement  au  Pape  Urbain  &  rétb-  longtems  dans  une  dure  prifon.  Toute 
lurent  de  luy  obéir ,  en  rerùfant  de  fe  PEglilè  fut  affligée  de  fe  voir  privée  du 
fervir  du  minilteré  des  Prêtres  coupa-  fecours  de  ce  zélé  Miniltre  de  l'Evan- 
bles  de  fimonie,  ou  qui  vivoient  dans  gile  ,  mais  là  captivité  même  fervit  à 
l'incontinence  ('/)  •  Si  les  feefaires  d'Al-  mettre  le  comble  à  là  gloire, 
face  s'étoient  fouvenus  de  ce  faint  en-  Dans  le  même  tems  que  Mane- 
gagement  de  leurs  Ancêtres,  auraient-  gold  travailloit  à  rétablir  la  Religion 
ils  olé  le  fouitraire  à  l'obéiflànce  des  en  Aliàcc,  Hiltegarde  que  quelques- 
Papes,  &  choifir  même  pour  leurs  mi-  uns  appellent  Himelgarde  Mere  de  l'E- 
niltresdes  hommes,  qui  coloraient  leur  vêque  de  Strasbourg  Othon  ,  édifia 
incontinence  du  fpecieux  titre  de  ma-  cette  Province  par  le  monument  de  fa 
riage  ?  Dés  le  commencement  de  TE-  pieté  qu'elle  voulut  y  biffer.  Comme 

les 

{ù)  iHem  1394.  (0  Idem  1094.  (d)  Hi  tmnt,  deminp  P*f4  VRBANO  dtinctfs  fidtlittr  dt- 
dtn  dtcrtxtrunt,  und*  ©*  effid*  fim«m*etritm  &  inctntinennum  Prttkyttrtrmm  ftnitht  rtri- 
ftrt  mlHttnnt.  lbid.  [$;  tUrtfu  NUtLutmrum  id  *ft  tnctmnntnttum  }ui>àimc»n#nm  DUc*. 
ntrum  frttipiù  trttbyttrtrvm  irretrtfliUiUttr  A*mn*t*  rflt  ConciJ.  Placent,  âfi>  lojrj. 
(/)  Era^ni,  Hiftor.  an.  wyo.     (x)  Bbktholo,  aaa.  1C97. 
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D' ALSACE  LIV.  XVI.  tgt 
îésvrays  fidèles  étoient  alors  confter-    Province  de  la  dévotion  pour  làinteFoy. 
nez  d'apprendre  les  outrages  que  les  .  Hiltegarde  luy  dédia  fon  Monaltere  de  . 
Turcs  taifoient  à  Jesus-Christ  après    Sceleltat,  &  pour  y  entretenir  le  culte 
s'être  emparez  des  Lieux  tàints,  Ililte-    de  la  Sainte,  d'une  manière  conforme 


garde  bâtit  à  Sceleltat  une  Eglife  fur 
le  modèle  du  faint  Sepulchre  de  Jeru- 
falem ,  dans  le  dellèin  de  ranimer  par 
la  la  pieté  des  Fidèles  envers  les  Lieux 
Saints ,  &  de  donner  en  même  tems 
des  marques  de  fapieufe  libéralité  à  l'Ai* 
lace,' dont  elle  étoit  originaire  du  cô- 
té des  femmes.  Hiltegarde  félon  Cru- 
Pritmédc  fius  (A),  etoit  née  Comtellè  d'Hohcn- 
loë ,  que  les  Latins  appellent  de  Alu 
fiamma,  l'une  des  plus  anciennes  &  des 
plus  illultres  familles  d'Allemagne,  qui 
tire  fon  origine  du  Comte  Herman 
qu'Adélaïde  Comtellè  d'AHace  de  la 
branche  d'Egisheim,  epoulà  en  fecon 


Foj, 


a  celuy  qu'elle  recevoit  en  Roûergue , 
elle  voulut  que  l'Abbé  du  Monaltere 
de  Conques  eut  infpectioii  fur  celuy 
qu'elle  venoit  de  fonder  en  Alfac».  11 
nétoit  pas  rare  dans  ces  fiecles  de  voir 
des  Prieurez  mis  fous  la  dépendance 
des  Abbayes  fort  éloignées.  Ainfi  en 
Alface  le  Prieuré  de  Leoerau  dépendoit 
de  faint  Denis  en  France  :  celuy  de 
faint  Pierre  de  Colmar  étoit  fournis  k 
celle  de  Payerne  ou  Petterling  fitùée 
dans  le  Diocélè  de  Laufanne,  &  un 
gfend  nombre  d'autres  dépendoit  de 
l'Abbaye  de  Cluny.  Il  lêmblc  qu'en 
fondant  le  Monaltere  de  Sainte  Foy , 


des  nopees.   Ayant  époulë  en  premie-  l'humilité  chrétienne  avoit  fait  oublier 

res  nopees  Ilenry  Duc  de  Franconic,  à  Hiltegarde  (a  haute  naiflànce;  elle  y 

elle  eut  pour  fils  f  Empereur  Conrad  II.  fait  gioire  d'être  pauvre  en  Jesus- 

furnommé  le  Saiique  ;  &  de  fon  le-  Christ  (n).   Elle  trouvoit  làns  doute 

cond  mariage  avec  le  Comte  Herman  la  fondation  trop  modique.   En  effet 

elle  eut  deux  fils  des  quels  font  delcen-  le  Prieur  iiertran  ayant  remontré  dans 

dus  les  Comtes  4'Hohenloé,  &  la  la  fuite  que  la  piété  des  Fidèles  s'étoit 

Comtellè  Hiltegarde ,  qui  avant  epou-  refroidie  &  qu'ils  avoient  celfë  "de  con- 

fé  Conrad  fils  de  Henry  dllohenltaut-  tinûer  leurs  offrandes  au  fèpulchre  du 

fen,  eut  fept  enfàns.   11  elt  fait  menti-  Fils  de  Dieu,  les  quatre  fils  d'Hiltegarde 

on  de  fix  dans  la  fondation  du  Monaf-  augmentèrent  la  fondation ,  en  cédant 

terc  de  Sceleftat,  dont  nous  parlons,  ace  Monaltere  tous  le  biens  qu'ils  pof- 

fçavoir  Othon  Evéque   de   Stras-  fédoient  dans  Sceleltat  (o) .  La  Cnar- 


bourg  ,  Frideric  Duc  de  Suabe ,  Louis , 
Gautier,  Conrad  &  Adélaïde:  tous 
concoururent  avec  leur  Mere  à  une  fi 
tonne  œuvre. 

L'Evéque  Othon  en  confacra  l'Eg- 
life  dédiée  à  làinte  Foy  (0  ,  fous  la 
dépendance  de  l'Abbé  de  Conchcs  (  /  . 
Sainte  Foy  qui  avoit  foutfèrt  le  Martyre 
■à  Agen  avec  faint  Caprais,  fous  l'Em- 
pereur Dece,  étoit  très  célèbre  dans  un 
lieu  de  la  Province  de  Roûergue  nom- 
mé Conques  ou  Conchcs,  Concba  Com- 
me il  s'y  fàifoit  un  grand  nombre  de 
miracles,  Bernard  Ecolaltre  de  Y  Eglife 
d'Angers  alla  luy  même  à  Conques  pour 


tre  de  cette  fondation  rapportée  par 
Guilliman  O)  &  Crufius,  elt  datée  de 
l'an  depuis  l'incarnation  i094,indiction 
11,  fous  le  Règne  de  l'Empereur  Henry 
IV.  Quelques  Auteurs  ont  prétendu 
corriger  cette  chartre,  en  marquant 
qu'au  lieu  de  fanii*  Fidei,  il  faut  lire  /<*«»- 
«<e  tïdis.  Ils  lé  font  eux-mêmes  mépris, 
puisque  l'ouvrage  de  l'Ecolâtre  ^An- 
gers Auteur  Contemporain,  écrit  JlniJa 
Fidei  &  non  fan<:U  Tidit.  Quoyquil  en 
foit  Othon  Evéque  de  Strasbourg 
&  Frideric  fon  frère  Duc  de  Suabe,  la 


foulcrivirent,  &  elle  cite  pour  témoins 
le  Prévôt,  le  Chantre  &  le  Camerier  & 
s'informer  des  faits  merveilleux,  qui  tài-   les  autres  frères  de  la  grande  Eglife; 
foient  par  tout  tant  d'honneur  à  la    c'eft  ainfi  qu'on  jiommoit  alors  les 
Sainte.  Bernard  n'ayant  rien  omis  pour    Chanoines  de  la  Cathédrale  de  Stras- 
s'en  inftruire  les  raconta  en  détail  dans    bourg.    Le  Prévôt  de  faint  Thomas  & 
un  livre  qu'il  dédia  à  Fulbert  Evéque  de    celuy  de  faint  Pierre  y  font  de  même  au 
Chartres;  de  forte  qu'il  elt  neceUaire    nombre  des  témoins, 
que  cet  ouvrage ,  dont  le  fçavant  Je-         Ce  Bénéfice  étant  entré  dans  les  Dro?B  , 
iuitc  le  P.Labbe  nous  a  procuré  l'édi-    droits  que  l'Evéque  de  Strasbourg  &  p^"  je* 
tion  dans  la  nouvelle  Biblioteque  («),    fes  frères  pofledoient  dans  Sceleltat,  leTaîntFoy 
ait  été  compolé  avant  1007.   Le  bruit    feul  Prieur  en  nommoit  les  Bourgmes- 
de  ces  miracles  étant  parvenu  jufques    très;  mais  l'Empereur  Frédéric  11  ayant leftat» 
^lansl'Alface.inlpira  aux  Peuples  de  cette    voulu  donner  plus  de  relief  à  la  ville 

Z  3  .  de 

(h)  Cltuniu  Annal,  fueeic.  part.  II.  I.  4.  C.  ».  Si  Iib.  *.  c.  4.     f»)  fid*   i»  Cent  h*. 

(I)  ACan<htnfu  Ctutbu  Abbmt  rtinUrittr  rtgstur.      {m)  La  «us  Bi'bKoth.  iiovaTom. 

PaR  5J».     >*)  H*  Hildtgtrit,  m  Cbnfit  fnufir  ç>  medu»,     (*)  8* ai.  Rhlnan.  !.  3. 
pjg.  ioj.     (f)  Guium,  JcEpilcpaj.  ai, 
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de  Sceleftat  qu'il  fit  environner  de  mu-  qu'il  étoit  mort  dans  le  fchifme  ;  te 
Tailles ,  voulut  avoir  part  aux  droits  qui  .Fragment  hillorique  en  parle  de  même 

($) .  Crulius  {r) ,  Wimphelingius ,  & 
Guilliman  peinent  qu'on  ne  doit  pas 
douter  qu'il  ne  foit  revenu  de  fes  pre- 
miers égaremens ,  &  Guilliman  ajoute 


appartenoient  au  Prieur  de  fainte  Foy 
L'accommodement  lè  fit  de  manière  que 
l'Empereur  nommoit  la  moitié  des  Ma- 
giltrats ,  &  levoit  la  moitié  des  tributs* 
l'autre  moitié  étant  réfervée  pour  le 
Prieuf.  A  l'égard  du  Préteur  de  la 
Ville,  il  étoit  nommé  chaque  année  al- 
ternativement par  l'Empereur  &  par  le 
Prieur.  '  L'Empereur  Rodolphe  rit  en- 
fuite  un  autre  traité  par  lequel  toute  la 
jurisdiction  devoit  appartenir  unique- 
ment à  l'Empereur,  &  tous  les  tributs 
au  Prieur.  Rhenanus  rapporte  ce  traité, 
dont  nous  aurons  lieu  de  parler  dans 


que  dés  là  qu'il  a  été  i  nie  rit  au  nombre 
des  CroiCez ,  ou  qu'il  navoit  pas  en- 
couru l'excommunication  attachée  au 
fchifme,  ou  qu'il  en  avoit  reçu  l'abfo- 
lution.  On  ne  peut  pas  juger  aufli  fa- 
vorablement de  l'Evéque  de  Baie  Burc- 
kard,  qui  comme  nous  L'avons  vu, 
avoit  été  nommément  retranché  du 
corps  de  l'Eglilè.  La  Chronique  de 
Munfter  date  fa  mort  de  1 106.  Ro- 


la  fuite.  Enfin  le  Prieuré  de  ihinteFcty  dolphe  luy  fuccéda:  elle  ajoute  que 
fut  uni  a  la  manfe  Epilcopale  de  Stras-    Colmar ,  qu'elle  appelle  non  une  ville 

ou  une  cite  mais  un  village,  fut  la  même 
année  confumée  riar  le  leu  (/) .  Reve- 
nons à  des  faits  plus  importans. 

Balduinus  iuccéda  à  Ottcth  dans  le 
fiegede  Strasbourg  &  ne  furvéquit 


bourg  par  ÂlexandreVI,  à  la  demande 
de  l'Evéque  Albert.  L'Evéque  Guil- 
laume fon  fuctefièur  vendit  une  partie 
des  biens  à  la  Ville  de  Sceleitat,  &  l'Ar- 
chiduc Leopold  qui  occupa  dans  la 

fuite  le  fiet^e  de  Strasbourg  donna  le  que  lix  femaines  a  Ion  élection.  Cu- 
rette aux  jefuites  en  1 6 1 6,  pour  lërvir  à  non  ou  Conrad  prit  là  place  ;  les  Hifto- 
la  fondation  du  Collège  de  Sceleftat.  riens  nedifent  rien  de  fa  maifon  (t): 
Cerf  à  peu  pres  en  ce  tems  là  que  quelques  uns  le  traitent  de  diffipateur 
fut  fondée  la  Collégiale  de  Luttenbach:  des  biens  de  fon  Eglife  &  des  Monas- 
il  cft  du  moins  fur  que  ce  Chapitre  ex-  teres.  11  s'attacha  d'abord  à  l'Empe- 
iftoit  en  1190,  puisqu'une  lettre  ori-  reur  Henry  IV,  de  qui  il  avoit  reçu  ion 
ginalc  daëe  de  cette  année,  qui  eft  Evéché;  mais  il  ne  tarda  pas  d'aban- 
confervée  dans  les  Archives  de  Saverne,  donner  ce  Prince  dans  les  malheurs 
nous  apprend  que  Conrad  Evéque  de  dont  il  fut  accablé  fur  la  fin  de  fes  jours, 
Strasbourg  ,  ceft  Conrad  II ,  peu  d'an-  &  qui  furent  la  fuite  de  fon  obftination 


necs 


_  après  Otton,  demanda  au  Chapi- 
tre de  Luttenbach  qu'il  augmentât  les 
revenus  de  la  prébende  Epifcopale  de 
cette  Eglife;  d'où  on  peut  juger  que 
les  Eveques  de  Strasbourg  avoient  au 
moins  en  partie  fondé  cette  Eglilè. 
Quoy  que  ce  Chapitre  foit  à  l'extrémi- 
té de  la  Haute-Allace,  enclavé  dans  le 


dans  le  Ichiûne.   Henry  que  la  vie- continu- 
toire  fuivit  presque  toujours  dans  foix-  «ioo  Ha 
ante  &  deux  batailles  où  il  fe  trouva  ,ct«ûnc« 
en  perfonne,  voyant  que  la  révolte  de 
ion  fils  ainé  Conrad  avoit  rompu  tou- 
tes les  mefures  en  Italie,  fe  rendit'à  Co- 
logne où  il  avoit  tait  aflèmbler  plu- 
fieurs  Princes;  il  regagna  leur  affection, 


Diocéle  de  Baie,  il  dépend  néanmoins  de  forte  qu'ils  conièntirent  à  mettre 
desEvéques  de  Strasbourg,  qui  l'ont    Conrad  au  ban  de  l'Empire ,  &à  choi- 

fir  Roy  des  Romains  Henry  fécond  fils 


fouvent  vifité  &  y  ont  exercé  leur  ju 
risdiction.   Nous  avons  en  main  une 
lettre  de  1499,  dans  laquelle  les  Cha- 
noines de  Luttenbach  reconnoiflènt 
l'Evéque  de  Strasbourg  pour  leur  fu- 
perieur  &  leur  protecteur. 
Mort  de         Après  ces  bonnes  œuvres  qui  con- 
l'ÊYcqoe  tribûoient  au  bien  de  fon  Diocéi'e,  Ot- 
Otton.    ton  s'engagea  avec  Godefroy  de  BoûiU 
Ion  pour  le  voyage  de  la  Paleihne.  On 


de  l'Empereur  (u) .  La  mort  de  l'An- 
tipape Clément  étant  furvenuë  quelque 
tems  après,  parut  être  une  occalion 
favorable  pour  rendre  la  paix  à  toute 
l'Egiife.  mais  Henry  s'opiniâtra  tou- 
jours dans  fon- fchifme  malgré  les  avan- 
ces du  Pape  Paschal  II,  qui  avoit  fuc- 
cédé  à  Urbain  au  mois  d'Août  1099. 
Paschal  écrivit  à  Henry  pour  le  prier 


fçait  les  progrés  que  firent  dans  cette  de  fe  trouver  au  Concile,  qui  devoit  fe 
expédition  les  armées  chrétiennes.  Go-  tenir  l'année  fuivante  à  Rome ,  pour  y 
detrov  fut  couronné  Roy  dejerufalem;  concerter  les  moyens  propres  à  mettre 
mais  la  mort  arrêta  bientôt  les  glorieu-  fin  aux  anciennes  querelles.  Henry 
fes  conquêtes.  Otton  retourna  dans  parut  d'abord  difpofé  à  prendre  ce  par- 
fon  Diocéfe  où  il  mourut  en  1100.  ty;  il  déclara  même  aux  Princes  de 
Bertold  écrit  que  de  fon  tems  on  croyoit    l'Empire  qu'il  vouloit  fe  rendre  à  Rome 

au 

(9)  Std  A*  fchifm*U,  ut  putabâtur,  m«  emmdMMs.     (r)  Crustuj  an.  ùecie.  p.  tt.  I.  S.  C.  J. 
pag.  ico.     (0  Columbsri*  viU*  txujtt,     (t)  Guu^im,     Ukspirg, an.  1C99. 
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au  mois  de  Février  &  n'oublier  rien  pour  s'v  rendre;  imis  tandis  que  les  de- 
pour  reconcilier  le  Sacerdoce  avec  putez  de  part  &  d'autre  préparaient  les 
l'Empire.  Mais  bien  loitr  de  garder  voyes  à  la  paix,  les  partilàns  du  jeune 
une  parole  li  folemncllc,  il  tourna  au  HENRy  infînuerent  à  l'Empereur  que  s'il 
contraire  toutes  fes  vues  pour  oppofer  entroit  dans  Maycnce ,  plufieurs  Sci- 
au  Pape  Paschal  de  nouveaux  Antipa-  gneurs  &  divers  Evêques  retuferoient 
pes.  11  en  fit  choifir  fucceffivement  jus-  de  communiquer  avec  luy.  Cette  re- 
qu'à  trois  par  les  Cardinaux ,  que  l'An-  montrance  obligea  l'Empereur  à  de- 
tipape  Clément  avoit  créez;  mais  ces  mcorer  dans  un  Château  voifin;  mais 
trois  intrus  furent  bientôt  depoiiillez  dés  qu'il  y  fut  entre  luy  quatrième,  on 
du  vain  titre  dont  ils  s'étoient  parez,  en  ferma  les  portes  &  on  y  mit  des 
Paschal  reconnoiflànt  par  une  fi  étran-  gardes  (z) .  Ainli  détenu  prifonnier  il 
ge  conduite  qu'il  ne  pouvoit  faire  re-  fallut  en  paflèr  par  tout  ce  qu'on  vou- 
venir  Henry  de  fon  égarement , aflèm-  lut;  fon  fils  môme  continuant  à  le  tra- 
bla  un  Concile  à  Rome  au  milieu  du  hir,  luy  fit  donner  avis  que  s'il  ne  ren- 
Carême,  où  ayant  confirmé  les  décrets  doit  pas  la  couronne,  le  iceptre  Se  les 
de  fes  prédécelTeurs,  il  excommunia  habits  impériaux,  il  couroit  risque  de 
tout  de  nouveau  Henry,  avec  tous  perdre  la  vie  C").  HENRy  fut  contraint 
ceux  qui  comme  luy  perfîitoient  dans  le    de  fe  foumettre  &  de  renoncer  même 

fchifmc.   Henry  n'en  fut  point  étonné;  à  fon  trône  dans  une  allêmblée  qui  le 

mais  à  cette  occafion  divers  Princes  de  tint  à  Ingelheim,  où  les  Princes  &  les 

l'Empire  &  plulieurs  Seigneurs  (x) ,  qui  Prélats  de  l'Empire  furent  témoins  d'une 

étoient  ou  attachez  à  l'Eglife ,  ou  qui  fc  fi  trifte  cérémonie  ;  apr6s  laquelle  le 

plaifoient  dans  les  trouples  d'une  guerre  jeune  Henry  retourna  à  Mayence  où  il 

civile,  infpircrent  au  fils  de  l'Empereur  fut  reconnu  pour  Roy  des  Romains  A.  1106. 

l'efprit  de  révolte  contre  fon  pere  (  y) .  fous  le  nom  de  Henry  V.  Cuno  Eveque 

Ce  jeune  Prince,  qui  n 'avoit  que  vingt-  de  Strasbourg  affilia  à  toutes  les  af- 

deux  à  vingt-trois  ans ,  écouta  ces  ton-  femblées  où  on  déliberoit  fur  la  dépo- 

feils,  &  tandis  que  fon  pere  fe  prepa-  fition  de  l'Empereur  Henry  IV,  à  Ia- 

roit  à  palier  en  Saxe,  il  fortit  de  la  quelle  il  conclut  luy  même  à  Maycnce 

Cour  avec  une  partie  de  la  Nobleife  «Se  avec  les  autres  partilàns  du  jeune  Hen- 

des  Officiers  qui  le  fuivirent  en  Rivière,  Ry  qui  enleva  la  Couronne  à  fon 

L'Empereur  furpris  de  ce  coup  qu'il  n'a-  Pere. 

voit  pas  prévu,  employa  toute  forte  de        Ce  nouveau  Roy  des  Romains  qui 

moyens  pour  rappeller  fon  fils  à  fon  connoiftoit  l'humeur  de  fon  Pere,  crai- H*K*rV 

devoir.   Le  jeune  Henry  s'exeufa  toû-  gnit  que  quoyqu'il  eût  renoncé  a  fon 

jours  en  difant  que  c'étoit  un  malheur  trône,  il  ne  prit  bientôt  des  mefures  pour  6 

pour  luy  de  ne  pouvoir  avoir  de  com-  y  remonter  (h).   Dans  le  defTein  de 

merce  avec  un  excommunié,  ni  le  re-  prévenir  ce  retour  le  jeune  Henrj'  vou- 

connoitre  pour  Empereur.   Alors  le  lut  d'abord  s'alîùrer  de  la  fidélité  des 

Pere  prit  les  armes  contre  fon  fils;  les  Peuples  du  Haut-Rhin.    Il  fortit  de 

deux  armées  fe  rencontrèrent  prés  de  Mayence  &  vint  en  Alface,  ôù  il  fe 

Ratisbonne.   L'Empereur  fe  trouvant  comporta  dune  manière  qui  ne  luv  fit 

trop  foiblc  n'ofa  hazarder  une  bataille;  point  d'honneur ,  Se  mit  même  fa  Cou- 

il  le  retira  vers  le  Duc  de  «Bohême,  tan.-  ronne  en  péril.   11  s'avança  julqu'à 

dis  que  le  fils  marcha  à  Spire  où  il  fe  Rouffàch ,  qui  n'étoit  encor  qu'un  gros 

fiifit  des  thréfors  de  Ion  Pere ,  &  tra-  village,  fi  on  s'en  fie  à  l'exprefTion  d'un  f 

vailla  avec  tant  d'habileté  qu'il  détacha  Auteur  contemporain,  mais  un  village 

le  Duc  de  Bohême  &  le  Marquis  Léo-  qui  fe  diltinguoit  dans  la  Province  par 

pold  d'Autriche  des  intérêts  de  l'Empc-  le  grand  nombre  de  fes  habitans ,  qui 

reur:  appuyé  de  leur  fecoursil  ofa  ré-  (çavoient  manier  les  armes.   Les  lol- 

tablir  de  fa  propre  autorité  dans  fon  dats  qui  étoient  à  la  garde  du  Roy, 

fiege  l'Archevêque  de  Mayence  Rothard,  ayant  pris  querelle  avec  quelques  Bour- 

qui  en  avoit  été  challé  depuis  huit  ans.  geois.HENRy  parut  non  pas  pour  ap-  f"°f|frdc 

Il  s'abboucha  enfuitc  avec  fon  pere  à  paifer  le  tumulte,  mais  pour  animer  °u  "* 

Bingen,  où  il  tâcha  de  luy  perfuader  de  toujours  plus  la  fureur  du  foldat. 

rentrer  dans  l'obéillànce  du  faint Siège.  Aloft  tout  le  village  prit  les  armes,  les 

AiTcmblée  Henry  parut  fc  rendre  à  ce  confeil,  &  femmes  fe  mirent  même  au  nombre  des 

ycoïï*    convoqua  à  ce  delfein  une  ahemblée  à  combattans  :  la  révolte  enfin  fut  fi 

Mayence.  Le  concours  y  fut  extraor-  générale  &  fi  violente ,  que  ceux  qui 

dîaaire:  le  Pere  &  le  fils  marchèrent  étoient  à  la  fuite  du  Jeune  Roy,  crai- 

gnans 

(*)  Otto  Fiifinjt.  J.  r.  c.  I.     (y  )  Umpiuc  ano.  1105.    (t.)  U&smko.     (*)  Ono 
riiûng.  1.7.  c  u.     (*)  Viu  Hinjiici  IV, 
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gnans  pour  fa  vie  &  pouf  la  leur,  pri- 
rent le  parti  de  la  fuite  &  abandonnè- 
rent même  les  ornemens  Royaux,  qui 
devinrent  par  là  la  proye  &  le  jouet  d'u- 
ne vile  populace.  Il  fallut  pour  les  re- 
tirer des  mains  de  ceux  qui  s'en  étoient 
faifis ,  leur  accorder  grâce  &  leur  pro- 
mettre que  le  Roy  oublieroit  l'affront 
qu'il  avoit  reçu.  Il  ne  tint  pas  parole, 
car  dés  qu'il  eut  aflêmblé  quelques  trou- 
pes, il  vint  fondre  fur  Rouffach.le  pil- 
la, y  mit  le  feu  &  fit  un  horrible  car- 
nage de  tout  ce  qui  fe  trouva  dans  ce 
lieu.  Cependant  ce  Prince  ayant  appris 
que  fon  Pere  s'étoit  retiré  a  Cologne 
&  que  de  là  il  vouloit  paflèr  à  Liège, 
craignit  qu'il  n'y  cherchât  les  moyens 
de  fe  vanger  de  Lin  jure  qu'il  avoit  reçuë. 
Pour  prévenir  le  mal  qu'il  imaginoit, 
le  jeune  Henry  quitta  PAlface,  ahembla 
des  troupes  &  marcha  pour  aller  fur- 
prendre  Ton  Pere,  &  tâcher  de  iè  faifir 
de  ià  perfonne.  Il  rut  arrêté  dans  fa 
marche  par  l'avis  qu'il  eut  que  fon  Pe- 
re étoit  mort  à  Liège  le  7  Août  1 106. 

î?°NRr  fimtfesiours  a  l'âge  de  $6  ans, 

!Y  NRT  l'un  des  plus  vaiilans  &  des  plus  belli- 
queux Princes  que  l'Empire  eût  cncor 
vù ,  mais  qui  par  fa  mefintelligence  a- 
vec  le  Saint  Siège  attira  dans  les  Etats 
&  dans  fa  famille  une  continuité  de  mal- 
heurs &  de  révolutions,  qui  ne  celfe- 
rent  que  par  fa  dépofition  &  par  fa 
mort.  Des  qu'il  eut  quitté  le  Trône 
l'Allemagne  fut  pendant  quelques  an- 
nées allez  tranquille.  Les  conteftations 
entre  le  Pape  oc  l'Empereur  s'étant  re- 
nouvellées  au  fujet  des  inveftitures,  y 
jetterent  enfin  le  trouble. 
Troubfes  Henry  V  après  avoir  inutilement 
fui  les  in-  eflâyé  pendant  trois  ou  quatre  ans,  d'ac- 
YcfUmics.  comm0£iei.  ^  différends  qui  étoient 
A.  1 1 10.  entre  luy  &  la  Cour  de  Rome ,  pallà 
les  Alpes  à  la  tête  d'une  nombreufe  ar- 
mée ,  à  deflèin  d'aller  prendre  des  mains 
du  Pape  la  Couronne  Impériale.  Pa- 
schal  11  ayant  toujours  refufé  de  luy 
accorder  ce  qu'il  defiroit  au  fujet  des 
inveftitures  des  Evéchez,  Abbayes  & 
autres  Bénéfices;  l'Empereur  ordonna 
qu'on  s'aflurât  de  la  perfonne  du  Pape. 
Les  foldats  qui  avoient  entendu  cet  or- 
dre entrèrent  tumultuairement  dansl'E- 
glife ,  où  ils  fe  fàifirent  de  même  de 
plufieurs  Cardinaux.  Les  Romains 
coururent  aux  armes;  il  y  eut  beau- 
coup de  fàng  répandu.  Le  tumulte»s'é- 
tant  appaifé,  on  eut  recours  à  la  négo- 
tiaiion  ;  mais  le  Pape  croyant  ne  pou- 
voir achetter  (à  liberté  &  celle  de  fes 
Cardinaux  au  prix  de  ce  que  l'Empe- 
reur demandoit,  Henry  menaça  enfin 
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le  Pape  de  faire  couper  la  téte  à  tous 
ceux  qu'il  retenoit  prifonniers.  Cette 
violente  réfolution  força  le  Pape  d'ac- 
corder par  une  Bulle  ce  que  rEmpe- 
teur  demandoit;  le  Pape  s'engagea  mê- 
me par  ferment  à  faire  exécuter  ce  h 
quoi  il  venoit  de  conféntir.  Henry 
fut  enfuite  couronné  à  Rome,  d'où  il 
partit  en  onze  cent  onze  pour  retourner  . 
en  Allemagne.  A.1111. 

Cuno  Evéque  de  Strasbourg  qui 
avoit  accompagné  l'Empereur  en  Ita- 
lie, vint  avec  luy  à  Spire  pour  y  allif- 
ter  aux  obfeques  de  Henry  IV  mort 
depuis  cinq  ans,  mais  qui  n'étoit  pas 
encor  enterré.  Célt  là  où  l'Empereur 
à  la  prière  de  plufieurs  Evêques 
entre  lesquels  étoit  Cuno  Evéque  de 
Strasbourg,  accorda  à  la  ville  de 
Spire  un  infigne  privilège  daté  du  19  des 
Calendes  de  Septembre  de  l'an  M.CXL 
Guilliman  en  rapporte  un  fragment. 
Après  que  l'Empereur  eut  rendu  a  Spire 
les  derniers  devoirs  à  fon  Pere  avec  une 
extrême  magnificence,  mais  qui  ne 
pouvoit  afTez  réparer  les  outrages  qu'il 
luy  avoit  faits  pendant  fa  vie,  il  vint  à 
Strasbourg  où  plufieurs  Seigneurs  de, 
la  Haute-Allemagne  &  de  la  Lorraine 
vinrent  luy  faire  leur  Cour.  Brunon  Edit  en 
Evéque  de  Spire,  Rodolphe  de  Baie  &  &»e« 
Cuno  de  Strasbourg*  plufieurs  autres  cbanor 

^1H™^irenwn  preTerce  des- 

queJs  rlENRy  voulant  donner  des  mar- 
ques de  fa  religion  &  de  fa  juftice,  écou- 
ta favorablement  les  Religieux  d'Etten- 
heimmunfter,  qui  fe  plaignirent  à  luy 
des  torts  que  quelques  Seigneurs  leur 
avoient  faits,  en  ulurpant  les  bien  d© 
leur  Monaftere.  Henry  ordonna  qu'on 
les  leur  rendit,  &  fit  en  même  tems 
un  Edit  par  lequel  il  fit  défenfe  à  qui- 
conque de  s'approprier  les  biens  des 
Chanoines  &  de»  Aloines.  Cet  Edit 
eft  rapporte'  en  partie  par  Guilliman 
date  du  7  des  Noues  d'Ocl  M.  CXI. 
Ces  traits  de  fon  équité  auroientpu  luy 
affectionner  fes  fujets,  &  procurer  à  fon 
règne  une  heureufe  tranquillité;  mais 
fon  avidité  à  vouloir  attachera  fon  do- 
maine les  terres  d'un  grand  Seigneur 
de  Saxe,  révolta  contre  luy  toute  cet- 
te Province.  Les  nouvelles  conteftations 
furvenués  entre  luy  &  le  Pape  au  fujet 
des  inveftitures ,  &  la  manière  dure 
dont  il  ufa  contre  Adelbert  Archevêque 
de  Mayence  qu'il  retint  longtems  dans 
une  rigoureufe  prifon,  éloignèrent  de 
luy  les  Princes  &  les  Seigneurs  de  l'Em- 
pire ,  de  forte  qu'il  ne  pouvoit  compter 
que  fur  Godefioy  Comte  Palatin  du 
Rhin ,  &  fur  fes  deux  Neveux,  Fride- 

riw 
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rie  Duc  deSuabe,  &  Conrad  fon  frè- 
re. Pour  fe  les  attacher  toujours  da- 
vantage, il  enleva  à  l'Evéque  de  Nfcjjrtz- 
bourg  le  Duché  de  Franconie  dont  il 
inveltit  fon  Neveu  Conrad  (c) ,  &  a- 
prés  avoir  pris  quelques  mefuresil  par- 
tit pour  l'Italie  avec  l'Impératrice  Ma- 
tilde  &  toute  fa  Cour,  fous  prétexte 
d'accommoder  les  nouveaux  différends 
furvenus  entre  luy  &  le  Pape,  &  ap- 
paifer  les  Princes  de  l'Empire  qui  com- 
mençoient  à  fe  liguer  contre  luy.  Il 
paroît  que  Cunon  Evêque  de  Stras- 
bourg Içut  toujours  ménager-fà  laveur; 
car  Henry  s'etant  rendu  à  Strasbourg 
en  1 1 14,  accorda  aux  prières  de  cet  E- 
véque,  la  confirmation  des  privilèges 
de  l'Abbaye  de  Moyenmoufb'er  dont  il 
maintint  les  Religieux  dans  la  poffefli- 
on  de  tous  leurs  biens  (  d  ) .  Mais  l'Em- 
pereur s'alïïiroit  fur  tout  fur  la  fageffe 
&  la  fidélité  de  Frideric  Duc  de  Suabe , 
&  d'Alface,  fon  Neveu. 

Frédéric  le  vieux  Baron  d'Hohen-  tifia 


L  I  V.  XVI.  ig^ 
&  de  tout  le  pais  qui  s'étend  le  long 
du  Khin  depuis  Baie  jufqu'à  Âlayen- 
ce  (  g  ) .  Otton  doit  en  être  crû  fur 
ce  point;  car  outre  qu'il  n'étoit  pas 
renfermé  dans  l'obfcurité  d'un  Cloître, 
il  étoit  un  Evéque  habile,  Neveu  de 
l'Empereur  Henry  V,  &  Coufin  ger- 
main de  Frédéric  Duc  de  Suabe,  Agnes 
mere  de  Frédéric  &  de  Conrad ,  ayant 
époufê  en  fécondes  nopees  Leopold 
Duc  d'Autriche  Père  d'Otton  Evêque 
de  Frifingue.  Une  fi  haute  naiùance 
luy  donnant  accès  à  la  Cour  ,  il  ne 
pouvoit  ignorer  que  l'AIface  ne  fut  com- 
priiè  dans  la  Gaule,  &  non  dans  l'Al- 
lemagne ou  dans  la  Germanie. 

Comme  c'elt  dans  cette  Province,  TtUaie 
dit  le  même  Auteur,  que  conliltoit  toute  »'afl&r 
la  force  de  l'Empire  (A; ,   Frédéric  ré-  ''a1Cm 
folut  de  s'en  affurer  peu-à-peu.   11  quit- 
ta la  Suabe,  paffa  le  Rhin,  &  s'avan- 
çant  depuis  Baie  jufqu'à  Mayence,  il  le 
rendit  maitre  de  tout  le  pais;  il  s'y  for- 
■  même,  en  élevant  des  Châteaux 


e 
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d'Air  «    ftauflèn&  depuis  Duc  de  Suabe,  avoit  dans  les  lieux  qu'il  croyoit  les  plus 

*"  '  époui'é  Agnes,  ou  comme  l'a  nomme  propres  pour  confèrver  les  conquêtes. 

l'Abbé  Conrad,  Adélaïde  fille  de  l'Em-  Il  en  fit  un  fi  grand  nombre  qu'on  di- 

pereur  Henry  IV  &  focur  de  l'Empe-  foit  de  luy  qu'il  trainoit  toujours  un 

reur  Henry  V  (0-  Frédéric  eut  deux  Château  à  la  qucuè  de  lbn  cheval  (i). 

fils  de  ce  mariage,  fçavoir  Frideric  &  Toutes  ces  précautions  ne  paroiffoient 

Conrad,  &  mourut  en  1  ioç  :  fon  fils  pas  bien  neceuaires  pour  foumettre 

Frédéric. luy  fuccéda  dans  la  Duché  de  toute  cette  Province;  car  outre  qu'il 

Suabe  Se  d'Allàce ,  &  contribua  beau-  avoit  beaucoup  de  valeur  &  d'habileté 
coup  au  bien  de  cette  Province.  Il 
eft  connu  dans  l'hiftoire  lbus  le  nom 
de  Frédéric  le  borgne,  Honoculus,  C'ell 
fur  la  fagellè  &  fur  la  valeur  de  ce  Ne- 
veu, que  Henry  V  fe  repofa  fur  tout 
pendant  le  féjour  qu'il  fit  en  Italie.  Il 
ne  fe  trompa  pas  dans  lbn  choix  ;  Fré- 
déric foutint  toujours  les  intérêts  de  fon 
oncle  avec  une  intrépidité  qui  le  rendit 
redoutable  dans  tout  l'Empire.  11  s'at- 
tacha d'abord  à  maintenir  dans  l'obéif- 

fanec  de  l'Empereur,  la  partie  delà  Gau-  baye  de  fàinte  Walbourg  dont  nous 
le  qui  touche  le  Rhin  ce  qui  comprend  avons  déjà  parlé.  On  ht  fur  la  porte 
l'AIface ,  Spire  Mayence  Sec.  Je  dis  la  de  la  facriftie  de  cette  Eglife  une  an- 
partie  de  la  Gaule,  car  alors  l'AIface  &  tienne  infeription,  dont  nous  avons 
tes  villes  qui  font  en  deçà  du  Rhin,  é-  déjà  rapporté  un  fragment;  la  voicy 
toient  cenfées  être  de  la  Gaule  &  ne  toute  entière  traduite  du  latin.  „  Dans 
làire  pas  partie  de  l'Allemagne,  quoy-  l'an  107A  du  tems  du  Pape  Grégoire,, 
qu'elles  fùflènt  foumifes  à  la  domina-  VII,  Theodoric  très  noble  Comte,, 
tion  des  Empereurs  Romains.  Les  Au-  de  Montpegliard  commença  la  ton-,, 
tcurs  de  ces  tems  là,&  en  particulier  dation  de  ce  Monaitere  de  l'ordre  de,, 
Otton  Evéque  de  Frifingue  nous  en  làint  Benoît  Frédéric  très  Ulultre,, 
fburnillènt  diverlés  preuves.  Cet  Au-  Duc  de  Suabe,  conjointement  avec,, 
teur  parlant  de  Mayence  &  de  Spire,  fon  epoufe  Judente  &  fon  cohéritier,, 
dit  qu'elles  font  fituées  dans  la  Gau-  le  Comte  Pierre,  donna  en  n  16,  à„ 
le  (?) .  11  parle  de  même  de  l'Altàce  Bérthold  premier  Abbé  de  ce  Monas-  „ 
I.   P.  Aa  tere 

(<•)  UiPrjto.  an.  111S.       (d)  Hi'ftor.  Mediani  Monaft. pag.  iftn,       («)  Utnitc,      (/)  Im 
avtttie  CtUU  MtgMntt».   I»  G»tbé  tvvitattm  Sfham.    De  Gefti»  Fttder.  I.  c.  12.  e.  10. 
(i  )  D»  AltmAnni*  i»  <J*Ui*m  rrammijft  Rhtnn  fre.      (b)  VbiméXtm»  -vu  rtgni  *ffi 
tur,    Ibid.  c.  ta,     (i)  Dux  Fndtnnu  im  tMut»  tjmi  [tu  Jtmftr  trM$  tt/lrum.  Ibid. 
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dans  la  guerre ,  fa  naiflànce ,  les  ma- 
nières, fon  efprit ,  fes  difeours  préve- 
noient  les  Peuples  en  fa  faveur,  &  il 
étoit  fi  libéral  que  les  foldats  accou- 
raient de  toutes  parts  pour  fe  rangée 
fous  fes  Bcendarts.  Déjà  il  avoit  don- 
né des  marques  de  là  religion  en  Alface 

far  la  fondation  du  Monaitere  de  làinte 
oy;  mais  dés  qu'il  fut  abfolument 
maitre  de  cette  Province  il  y  limiala  la 
pieté  en  augmentant  les  biens  de  l'Ab- 
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„tere  tous  les  biens  qui  luy  aprajte-  étoit  d'un  côté  fortifiée  par  le  Rhin,  & 

«noient  dedans  &  dehors  la  Forêt  de  l'autre  côté  elle  n'étoit  fermée  que 

«qu'on  appelle  Sainte,  &  voulut  luy  d'un*  (impie  muraille  avec  quelques 

„  même  y  être  enterré.  „  Frideric  mou-  tours.   L'efperance  du  pillage  infpiroit 

rut  en  1 146.  aux  foldats  du  Duc  une  grande  ardeur 

On  ne  doit  pas  s'étonner  fi  ces  pour  donner  l'aflàut  de  ce  côté  là,pro- 

Seigneurs  avoient  tant  de  dévotion  mettant  que  malgré  la  réfiftanec  des 

pour  fainte  Walburge ,  dont  le  nom  Bourgeois  ils  fe  rendroient  aifément 

etoit  honoré  dans  toute  l'Allemagne  :  maîtres  de  la  Ville.    Mais  le  Duc  crai- 

cette  Sainte  fortit  d'Angleterre  avec  fes  gnant  que  fi  elle  étoit  abandonnée  à  la 

deux  frères  du  tems  du  làint  Archevé-  fureur  de  fes  troupes,  elles  ne  refpecte- 

que  de  Âlayence  Bonifàce,  pour  venir  roient  pas  même  les  Eglifes,  différa  l'at- 

avec  luy  contribuer  à  la  converfion  des  taque  de  quelques  jours ,  pendant  les- 

Peuples  de  Germanie,  ou  du  moins  quels  Albert  conclut  une  trêve  avec  Fri- 


les  édifier  par  la  fainteté  de  leur  vie. 
Wilibaldeainéde  fainte  ^alburgefut 
fait  Evéque  d'Eiithet  Walburge  établit 
dans  ceDiocéfe  une  nombreufe  conv 
munauté  de  tàndimoniales  (0 .  Elle 
y  mourut  &  le  Seigneur  rendit  fon  nom 
célèbre  par  les  miracles  qu'il  y  opéra 
par  lès  prières.    Charles  le  Simple 


deric.  Mais  dés  que  le  Duc  eut  corn 
mencé  à  fe  retirer,  l'Archevêque  vint 
fondre  fur  luy:  quoy  qu'il  ne  reliât  au 
Duc  qu'une  partie  de  fon  armée,  il  re- 
çut l'Archevêque  avec  tant  de  bravoure, 
qu'il  le  contraignit  de  prendre  la  fuite, 
èc  le  pourfuivit  jufqu'aux  portes  de 
Mayence,  où  les  Bourgeois  furent  furie 


regarda  comme  un  précieux  tréfor    point  de  m 

quelques  reliques  qu'on  luy  envoya  de  qui  contre  là  parole  avoit  facrifié  la  vie 
cette  Sainte,  &  des  lors  la  choififfant    de  plufieurs  braves 


nK-r  leur  Archevêque, 
avoit  facrifié  la  vie 
gens  morts  dans  le 


pour  la  protectrice  de  fon  Royaume,  combat, 
il  fit  bâtir  à  fon  honneur  en  916,  une         Tandis  que  Frédéric  continûoit  de^.^ 
Chapelle  dans  fon  Château  d'Attigny.  donner  des  preuves  de  fa  valeur  &  deaeBuidi- 
Frideric  voulut  de  même  faire  connoî-  fon  attachement  à  l'Empereur  fon  On-  nus. 
tre  à  toute  l'Alface  la  dévotion  qu'il  a-  jde ,  HENRy  fe  broùilloit  toujours  plus  A 111$. 
voit  pour  cette  Sainte ,  en  ajoutant  au  en  Italie ,  où  il  fit  un  nouveau  fchiune, 
Monaltere  conûcré  à  fon  honneur,  de  en  plaçant  fur  le  trône  Pontifical  a- 
quoy  entretenir  quatre  Religieux,  ou-  prés  la  mort  de  Pafchal  II,  un  certain 
tre  les  deux  qui  reconnoiiïbient  le  Com-  Efpagnol  nommé  Burdinus ,  dont  il  fe 
te  de  Montoelliard  pour  leur  fonda-  fèxvit  pour  condamner  l'élection  légiti- 
teur.  me  que  les  Cardinaux  avoient  faite  de 
Frédéric  qui  étoit  Duc  de  Suabe  Gelase  II.  Ce  Pape  n'ayant  veçu  que 
prit  en  même  tems  le  titre  de  Duc  d'Al-  quelques  mois ,  Milon  Archevêque  de 
face ,  comme  nous  l'apprend*  Crufius ,  Vienne  luy  fuccéda  &  prit  le  nom  de 
fur  la  foy  d'une  ancienne  Chronique  Caliste  (0).  Les  Légats  que  ces  deux  . 
manuferite  qu'il  avoit  en  main  (w).  Papes  avoient  envoyé  en  Allemagne  11 
A.  11 17.  Cette  Chronique  nous  marque  la  date  publièrent  une  fentence  d'excommuni- 
Guertc  de  de  la  guerre,  que  le  Duc  d'Alface  fit  à  cation  contre  l'Empereur ,  dans  deux: 
Mayence»  l'Archevêque  de  Mayence  Adelbert  ou  afiemblées  qui  fe  tinrent,  l'une  à  Colo- 
Àlbect  le  plus  habile  &  le  plus  puiflànt  gne  l'autre  a  Friftlar  où  les  Princes  con- 
Prince  de  fon  tems.   Ce  Prélat  de Chan-  vinrent  qu'on  tiendroit  à  "Wirtzbourg; 
celier&  de  Miniltre  de  l'Empereur,  étoit  une*  diète  générale  de  tout  l'Empire, 
tombé  dans  ta  disgrâce,  de  manière  qu'il  que  l'Empereur  y  feroit  cité,  &  qu'en 
fut  longtems  détenu  dans  une  dure  cas  qu'il  réfutât  de  s'y  rendre,  on  le  dé- 
prifon,  d'où  il  ne  fortit  que  par  les  et-  poferoit.   Henry  allarmé  de  ce  'décret 
forts  que  firent  les  habitans  de  Mayen-  quitta  brusquement  l'Italie  &  vint  en 
ce  pour  obliger  l'Empereur  à  luy  rendre  Allemagne.   Son  retour  reveilla  fes  par- 
la liberté  (») .   Albert  devenu  l'enne-  titans  &  irrita  toujours  plus  fes  enne- 
my  déclaré  de  l'Empereur ,  forma  con-  mis.   Tous  prirent  les  armes  &  on  vit 
tre  luy  une  fàch'ôn  de  plufieurs  Sei-  tout-à-coup  le  feu  de  la  guerre  civile  fe 
gneurs,  dont  Henry  avoit  tout  à  crain-  rallumer  dans  toutes  les  Provinces:  ce 
dre.   Frideric  Duc  d'Alface  qui  étoit  n'étoit  de  toutes  parts  que  dégâts,  que 
chargé  de  foutenir  les  intérêts  de  l'Em-  pillages  ,  que  meurtres ,  qu'incendies, 
pereur,  marcha  du  côté  de  Mayence  Un  fi  trifte  fpedtacle  engagea  les  Prin- 
pour  en  former  le  tiege.   Cette  place  ces  de  prefler  l'Empereur  de  prendre 

enfin 


(/)  Vin  S.  WaJbnrfr  apud  Sur  i.  Majî.     (m)  Dux  Alfàtu  FrttUricHs  *ntu  H17. 

tin»  fornttr  dtmnAt.  C  %  u  s.  aoa.  fiievi.  p.  x.  1.  9.  e.  «.  (ijOno  Fnlîng.  1. 1.  c  w, 
(«)  Utrillo. 
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enfin  les  voyes  propres  à  rendre  la  paix  finir  dans  une  afîàire  de  cette  impor- 

à  l'Empire.  llconientit  qu'on  tint  une  tance  fans  le  concours  d'Une  afiemblée 

diète  à  Tribur  prés  de  Mayence.   Les  générale  de  tout  l'Empire.   Les  choies 

Seigneurs  des  deux  partis  s'y  rendirent;  étant  dans  cet  état,  le  Pape  retourna  à 

l'Empereur  luy  même  s'y  trouva  avec  Rheims  où  il  excommunia  toutdenou- 

les  Légats  du  Pape  &  un  grand  nom»  veau  Henry  ,  en  préfence  du  Concile 

bre  cTEvêques:  on  y  reconnut  Cal-  compofé  de  426  tant  Evoques  qu'Abbez 

liste  pour  vray  Pape,  &  l'Empereur  luy  qui  y  affilièrent. 

même  promit  de  le  rendre  au  Concile  La  conduite  de  l'Empereur  indi-  Mayence 
qui  devoit  le  tenir  à  Rheims  à  la  fête  gna  tout  l'Empire,  qui  voyoit  avec  dou-  «tëirrçéc. 
de  fàint  Luc,  pour  y  terminer  les  difte-  leur  le  fchifine  renaître  au  moment 
rends  qui  tro^loient  l'Empire  &  qu'on  le  croyoit  abfolument  éteint. 
l'Eglife.  Henry  ne  s'en  étonna  pas,  &  bien  loin 
paix <fc  Après  la  diète  de  Tribur,  Henry  de  prendre  des  voyes  de  paix  ,  il  ne 
iEfeiifc  vint  à  Strasbourg  ,  comptant  fur  la  penfa  qu'à  tirer  vengeance  de  la  ville 
concertée  fidélité  des  Peuples  d'Alface,  que  le  Duc  de  Mayence  qu'il  croyoit  trop  dévouée 
■ouro**  Féerie  avoit  toujours  maintenus  dans  à  fon  Archevêque  Adelbert.  1J  com- 
fam  fnc-  fon  obéiflknee.  Guillaume  de  Cham-  mença  à  fe  làifir  des  bateaux  qu'elle  avoit 
«s.  peaux  Evêque  de  Chaalons,  &  Ponce  dans  lès  ports,  &  Je  dilpoià  à  former 
Abbé  de  Cluny  vinrent  l'y  trouver,  &  le  fiege  de  cette  ville.  Adelbert  qui 
agirent  auprès  de  luy  avec  tant  de  fuc-  étoit  en  Saxe,  s'en  plaignit  à  tous  les 
ces  qu'on  crût  que  Strasbourg  avoit  Princes,  à  qui  ilrcpréiènta  l'indignité 
eu  le  bonheur  de  voir  naître  chez  elle  avec  laquelle  l'Empereur  avoit  charte 
la  paix  defirée  depuis  fi  longtems.  Ces  de  leurs  fieges  les  tvêques  de  Worms 
deux  Prélats  firent  en  effet  compren-  &  de  Spire ,  &  tous  les  autres  qui  fin-  - 
dre  à  Henry  que  la  paix  ne  tenoit  qu'à  foient  profelfion  d'être  obéiilansau  Sie- 
un  point,  qui  n'intérefToit  en  rien  les  ge  Apoftolique.  Les  Princes  qui  gé- 
droits  de  fa  Couronne;  que  tout  con-  mifToient  fur  ces  malheurs  ranimèrent 
liftoit  à  conlèntir  que  les  Evêqucs  &  les  leur  zele  pour  la  dciènfe  de  PEglilè,  & 
Abbez  ne  reçûffent  pas  de  luy  l'inves-  ayant  rafiemblé  une  groflè  armée  en 
titure  par  la  Crollè  &  par  la  Mitre,  qui  Saxe,  ils  marcheront  au  fecours  deMa- 
paroifloient  être  des  fymboles  trop  l'en-  yence.  Henry  de  fon  côté  préparoit 
iibles,  que  ce  feroit  de  l'Empereur  de  lès  troupes  en  Alface  que  le  Duc  Fre- 
qui  les  Ëvêques  &  les  Abbez  reconnoî-  deric  maintenoit  toujours  dans  l'obéil- 
troient  tenir  leur  pouvoir  pour  le  fpi-  fance  de  Henry.  Ainfi  tout  l'Empire 
rituel.  Ils  ajoutèrent  que  le  Pape  de  étoit  divifè,  une  partie  ne  penlànt  qu'à 
fon  côté  ne  prétendoit  nullement  em-  détruire  Mayence  &  l'autre  qu'à  la  dé- 
pêcher, que  les  Evêques  &  les  Abbez  ne  tendre.  Mais  quand  les  deux  armées 
s'acquitauent  des  devoirs,  aux  quels  ils  furent  en  prélence,  les  plus  fagesdes 
feraient  tenus  envers  l'Empereur  pour  deux  partis  s'entremirent  pour  conci- 
le temporel  &  les  fiefs  qu'ils  en  auroient  lier  les  elprits  &  les  amener  à  une  bon- 
reçus.  Henry  agréa  ces  conditions  &  ne  paix.  Leur  empreffementnefutpas 
partit  pour  fe  rendre  à  Rheims.  11  inutile  ;  l'Empereur  s'étant  radouci,  con- 
trouva  en  chemin  de  nouveaux  envoyez  fentit  que  douze  Seigneurs  régleroient 
du  Pape,  qui  l'aflùrerent  que  Callistb  entre  eux  les  moyens  de  rendre  la  tran- 
étoit  prêt  de  le  recevoir  dans  le  fein  de  quillité  à  l'Empire  &  à  l'Egh'fe,  &  ce  fut 
l'Eglife,  aux  conditions  qui  avoient  été  fuivant  leur  conleil  qu'on  envoya  des 
concertées  à  Strasbourg.  L'Empe-  Ambaflàdeurs  à  Rome  pour  y  traiter 
reur  renouvella  fa  promeffe,  &  la  donna  avec  le  Pape. 

même  par  écrit  aux  envoyez,  qui  de  leur  Pendant  ces  négotiations ,  on  fut  conein- 

côté  donnèrent  par  écrit  des  afiurances  fur  le  point  de  voir  la  guerre  fe  rallumer  (ion  de  la 

de  la  parole  qu'ils  luy  avoient  portée  de  à  l'occafion  de  l'Evéche  de  Wirtzbourg,  ^ 

la  part  du  Pape.   Tout  paroifïbit  con-  qui  venoit  de  vaquer.   L'Empereur  le 

elû:  Henry  s'avança  même  jufqu'à  Mou-  conféra  de  fa  propre  autorité  à  un  jeune 

zon,  «Se  le  Pape  fe  mit  en  chemin  pour  homme  nommé  Gebehard ,  contre  le 

luy  faire  honneur  &  s'abboucher  avec  fentiment  du  Chapitre  &  de  tout  le 

luy  (p) .   Miais  bien  loin  de  le  rendre  Clergé ,  qui  choifit  de  fon  côté  un  Cha- 

au  lieu  deftiné  pour  les  conférences,  noine  nommé  Ruggef.   Le  Duc  d'Al- 

Henry  delavoùa  &  ce  qui  avoit  été  lace  Frédéric  &  Conrad  fon  frère 

conclus  Strasbourg,  &  l'écrit  qu'il  n'ayant  pû  approuver  en  cette  occalion. 

avoit  donné  depuis,  prétendant  qu'il  lentreprifè  de  leur  oncle,  &  chagrins  de 

avoit  été  furpris  &  qu'il  ne  pouvoitrien  voir  que  Henry  ne  penibit,qu'à  fufcï- 

I.   P.  Aa  2  ter 

(l)  Heflb  (cbolait.  T.  10.  Concil. 
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ter  denouveautf  troubles,  fe  retirèrent   l'intrigue  d'an  Chanoine  de  Stras- 


   —  r   —  — —  —  -  — 

de  là  Cour.  Cette  retraite  fit  toujours 
mieux  connoitre  leur  attachement  au 
làint  Siège  &  leur  zele  pour  la  juibee 
&  pour  la  paix.  Elle  fervit  même  à 
rendre  l'Empereur  plus  religieux  à  tenir 
là  parole,  &  plus  docile  à  accepter  ce  qui 
venoit  d'être  réglé  à  Rome  entre  le  Pape 
&  les  deux  Seigneurs  que  l'Empire  y 
Ai  1 122. avo^  députez  (<j) .  Dés  qu'ils  lurent  de 
retour  tout  l'Empire  s'anembla  à 
"Worms,  &  après  des  conférences  qui 
durèrent  plus  d'une  ièmaine,  tous  les  dif- 
férends furent  terminez  :  l'Empereur  fe 
fournit  &  les  Légats  du  Pape  fuy  don- 
nèrent &  à  fes  adherens  l'abfolution  de 
l'excommunication.  Par  le  traité  qui 
iut  échangé  le  9  des  Calendes  d'Octo- 
bre 11 22,  l'Empereur  laiffoit  au  Pape 
le  droit  d'invertir  les  Evêques  &  les  Ab- 
bez  par  la  Croflè  &  par  la  Mitre ,  & 
s'engageoit  à  laiflèr  les  élections  libres 
dans  toutes  les  Eglifes.  Le  Pape  de 
fon  côté  accordoit  à  l'Empereur  que  les 
Elections  des  Abbez  &  des  Evêques  du 
Royaume  Teutonique,  fe  fillènt  défor- 
mais en  préfence  de  l'Empereur  ou  de 
iès  Commiflàires.mais  fans  fîmonie  & 
fans  violence.  Cet  heureux  accord  fut 
reçu  dans  tout  l'Empire  avec  une  joye 
générale. 

L'Alface  ne  jouit  pas  longtems  des 
douceurs  de  la  paix.  La  même  année 
qu'elle  fut  concluê,  les  fujets  de  Hu- 
gues Comte  de  Dagsbourg  s'étant  ré- 
voltez ,  Hugues  appella  à  fon  fecours 
Bertold  III  Duc  deZeringue,  celuy  là 
même  qui  quatre  ans  auparavant  avoit 
commencé  a  bâtir  la  ville  de  Fri  bourg 
en  Brisgaw  prés  du  Château  de  Zerin- 
gue,  dans  un  lieu  qui  étoit  déjà  fort  fré- 
quenté à  caufe  des  mines  qui  s'y  trou- 
voient  (r).  LeDucBertoldne  pouvant 
pas  fe  refufer  au  Comte  Hugues  fon  pa- 
rent, fe  mit  à  la  tête  de  quelques  trou- 
pes, entra  dans  l'Alface,  &  vint  à  Mols- 
neirh  où  ayant  voulu  loger  par  force,  les 
habitans  s'attroupèrent,  difliperent  ceux 
qui  accompagnoient  le  Duc  &  le  maf- 
lacrerent  indignement  Crufius  ajoute, 
fur  la  foy  de  quelques  anciens  manu- 
ferits,  que  Cuno  Evéque  de  Stras- 
bourg fut  complice  de  ce  meurtre,  Se 
que  ce  fut  l'une  des  principales  caufes 
L'B*êqoc  de  fa  dépofition  (/).  Cuno  fut  en  effet 
«UStra»-  cnafle  de  fon  fiegeen  1  i22,fuivantDo 


Guerre  en 


duir/ac  dechinus,  &  en  1123,  fuivant  le  frag- 
foo  fiege.  ment  hiltorique.   Ces  deux  Auteurs  ne 
nous  apprennent  pas  la  caufe  de  fa  dé- 
pofitioa    Wimphelingius  l'attribue  à 


(l)  UiPtifl.      (r)  Guilliu.  Hibfp. 
lt)  Otto  Frïfjng.  Chronol.  I.  7.  c  9, 
tandi  »,  Juoij  apudBoitAND.  ci,  n.i. 


bourg  nommé  Conrad,  qui  accula  fon 
Evéque  d'avoir  aliéné  en  faveur  de  quel- 
ques Laïcs  les  biens  du  Monaltere 
d'Ettheimmunfter.  Guilliman  ajoute 
que  ce  fut  û  mauvaife  adminiftration, 
qui  fouleva  les  Chanoines  contre  luy 
Ûuoyquïl  en  foit  Bruno  Chanoine  de 
Bamberg  fut  choifi  pour  occuper  le 
liège  de  Strasbourg  ,  d  où  Cuno  ve- 
noit d'être  chafie.  Bruno  n'y  fut  pas 
longtems  tranquille,  Cfmme  nous  le  di- 
rons après  que  nous  aurons  rapporte 
les  divers  établiflèmens,  qui  fe  firent  en 
Alface,  dans  le  tems  dont  nous  venons 
de  parler. 

Tandis  que  lEglife  étoit  déchirée 
par  les  fchismes,  &  l'Empire  par  les 
fureurs  d'une  guerre  civile,  où  l'on 
voyoit,  dit  Otton  de  Frifîngue,  les  en- 
fins  égorger  leur  pere,  &  les  frères  trem- 
per leurs  mains  dans  le  làng  de  leur* 
tireres  (0,  la  providence  de  Dieu  qui 
veille  toujours  fur  fon  Eglife,  fàifoit  re- 
vivre dans  le  Clergé  &  dans  les  Cloîtres 
une  rigoureufe  dilcipline;  &  l'Alface 
vit  naître  un  grand  nombre  de  nou- 
veaux Monafteres  Déjà  depuis  long-  AUk!ttk 
tems  les  Comtes  de  Ferrette  ou  Se  fïï? 
Orties  plus  puiflans  Seigneurs  duSunt-  M»"od. 

ftw,  ayoient  bâti  une  Chapelle  dédiée 
feint  Chnftophe  Martyr,  à  laquelle 
on  donna  depuis  le  nom  d'AItkjrck  à 
caufe  de  fon  ancienneté.  Frédéric 
Comte  de  Ferrette  mu  du  fang  de  Fran- 
ce, comme  parle  l'Auteur  de  la  vie  làint 
Morand  (u),  réfolut  au  commence- 
ment du  douzième  fiecle  d'aggrandir 
cette  Chapelle  bâtie  fur  fon  propre  fond, 
&  dy  attacher  des  revenus.  11  y  mit 
d'abord  des  Chanoines;  mais  voyant 
que  leur  conduite  ne  répondoit  pas  à 
les  efperançes ,  il  follkita  le  faint  Abbé 
de  Cluny  Hugues  de  vouloir  bien  lirv 
envoyer  des  Religieux,  pour  y  établir 

ÏÏuu-T^6  fou?  la  dépendance  de 
Abbe  de  Cluny.  Hugues  le  rendit  vo- 
lontiers a  la  prière  du  Comte,  &  il  fît 
choix  de  quelques-uns  de  fes  difciples 
dune  vertu  éprouvée,  pour  aller  pren- 
dre pofleOion  de  l'Eglife .  d'AltÉirck. 
Mais  comme  ces  Moines  ne  fçachanr 
pas  la  langue  du  pais,  nepouvoient  pas 
être  d'un  grand  iëcours  aux  Peuples, 
après  avoir  donne  quelque  forme  au 
nouveau  Monaltere,  ils  obtinrent  du 
faint  Abbe  Hugues  qu'il  mit  à  leur  place 
des  Religieux  qui  parlaient  Allemand 
Alors  un  homme  de  qualité  nommé 
Morand,  d'une  des  premières  Alailons 

de 

(>)  Caus.  Annal,  fœv.  p.  M.  /.      pa„  , 
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de  France,  vint  fe  ranger  fous  la  difti-  Presqu'en  même  tems  que  le  Pri-  Mon-fort 

pline  de  l'Abbé  HugueS  (x),  qui  ayant  euré  de  làint  Morand  lut  fondé,  Rich»d*  s«  »- 

reconnu  la  faintete  de  Ion  élève  l'en-  win  qui  fut  depuis  Abbé  de  Neuvillers  » 

voya  dans  un  Monaltere  d'Auvergne:  en  fonda  un  autre  pour  des  filles  prés 

nuis  comme  Morand  parloit  Allemand,  de  l'Abbaye  de  Maurinouftier  fur  une 

il  en  tut  tiré  pour  aller  en  Allàce,  tra-  Colline  nommée  Sindelsberg.  jodo- 

vailler  au  nouveau  Monallere  d'AIt-  eus  Coccius  fe  tait  honneur  d'avoir  en 


main  un  parchemin  très  ancien,  qui 
contient  le  détail  de  tout  ce  qui  regar- 
de  ce  Monaltere.  Nous  avons  vu  dans 


kirck.  Le  Comte  Frédéric  &  tous  les 
Peuples  d'alentour  turent  également 
édifiez  des  vertus  &  du  zele  de  Morand, 
de  forte  que  l'Abbé  Hugues  étant  mort,  les  Archives  de  Saverne  un  écrit  tout 
&  Ponce  qui  luy  fuccéda  étant  venu  femblable;  mais  on  doit  convenir  que 
luy  même  en  Alface  pour  y  viliter  le    cet  écrit  n'elt  pas  exact  dans  la  date 


nouveau  Monaltere  &  en  ahvrnur  tou- 
jours plus  l'établiflèment,  il  obtint  du 
Comte  Frédéric  des  lettres  de  confir- 
mation datées  de  l'an  depuis  l'Incarna- 
tion 1 1 1  î  ,  fous  le  Pontificat  de  Pas- 
chal  H,  le  19.  des  Calendes  de  Janvier. 
L'Empereur  Henry  V  approuva  par 
lès  lettres  la  fondation  de  ce  Monalte- 
re, dont  on  doit  dater  l'origine  avant 
1 1 1 1  ;  puisque  c'tft  fous  l'Abbé  Hugues 
mort  en  11 09,  qu'a  commencé  l'on 
premier  établillèment.  Ce  Monaltere 
qu'on  a  toujours  nomme  Altkirck  pen- 
dant plus  de  deux  cens  ans ,  a  changé 


qu'il  attribue  à  cette  fondation;  U  la  tu 
xe  à  l'année  uif,  fous  le  Pontificat 
de  Calliste  11 ,  qui  ne  fut  créé  Pape 
qu'en  u  19.  L'Eglife  de  ce  nouveau 
Monaftere  fut  conlacrée  en  1137,  Ibus 
l'invocation  de  la  lainte  Vierge  &  de 
feint  Blailè.  Les  Religieufes  l'ont  oc- 
cupé pendant  prés  de  trois  cens  ans, 
mais  elles  en  furent  tirées  en  1488, 
par  l'Evéque  de  Strasbourg  Albert. 
L'Abbaye  de  Maurmoultier  s'obligea  de 
leur  payer  des  penfions  viagères,  &  don- 
na l'année  luivante  à  l'Evéque  de  Stras- 
bourg &  à  Ion  Chapitre  des  reverfa- 


de  nom  &  s'elt  appelle  depuis  le  Prieu-  les,  par  lesquelles  l'Abbé  &  les  Reli-* 
ré  de  faint  Morand;  lorsque  les  Peup-    gieux  de  Maurmoultier  s'engagent  de 


les  venans  habiter  ces  Cantons  bâti 
rent  une  ville  fur  la  Montagne ,  la  vil- 
le prit  le  nom  d'Alddrck  &  le  Monaf- 
tere celuy  de  làint  Morand.  Les  Let- 
tres anciennes  ne  tbnt  aucune  menti- 
on de  la  ville  d  Altkirk  avant  l'an 
I3261;  mais  après  1330,  on  s'elt  fervi 


bien  adminiitrer  les  revenus  du  monaf- 
tere de  Sindelsberg  &  de  n'eu  jamais 
aliéner  les  biens. 

Wimphelingius  prétend  que  le  mê- 
me Pape  Cai.listr  il,  confirma  la  fon- 
dation du  Monaltere  d'Hugueshoftèn 
litùe  dans  le  Val  de  Viller,  environ  à 


de  cette  exprelfion ,  le  Prieur  de  làint    trois  lieues  de  Sçeleltat.    Il  fait  hon- 


Morand  proche  le  Bourg  d'AltkirckO'). 
Celt  fur  tout  à  Albert  Archiduc  d'Autri- 
che fils  de  l'Empereur  Albert,  qu'Alt- 
kirck  ett  redevable  du  nom  de  ville 
qu'elle  porte.  Ce  Prince  ayant  époufé 
Jeanne  fille  d'Ulric  Comte  de  Ferrette 
mort  làns  enfàns  mâles  en  1324,  Al- 


neur  de  la  fondation  de  ce  Monaltere 
à  V erner  Comte  d'Habsbourg  furnom- 
mé  d  Ortenberg  :  il  n'en  apporte  au- 
cune preuve.  Le  nom  d'Hugeshohen 
ou  Hugon'u  Onu  me  tait  conjecturer 
que  ce  Monaftere  eft  l'ouvrage  du 
fameux  Hugues  d'Egisheim,  qui  liif  la 
bert  devenu  par  cette  alliance  maitre  tin  du  onzième  fiecle  étoit  le  plus  puif- 
de  la  Comte  de  Ferrette  accorda  le  tant  Seigneur  d'Allàce,  comme  nous 
droit  de  Bourgeoilie,  &  donna  le  titre  de  l  avons  dit.  Peut-être  elt-ce  le  même 
ville  aux  habitations  qui  setoient  réù-  que  celuy  que  Bruichius  appelle  Hugues 
nies  fur  la  montagne,  après  l'incendie  Comte  deDagsbourg,  Avoué-  du  Mo- 
qul  avoit  confumé  celles  qui  étoient  nattere  d'Andlau  &  Seigneur  de  l'Alfa* 
dans  le  vallon  fur  le  bord  de  b  ri  vie-  ce,  dont  il  fixe  la  mort  à  1090.  Hu- 
re d'Ul  prés  du  Monaltere.  Cette  nou-  gues  d'Egisheim  fut  tué ,  fuivant  Ber* 
velle  ville  tut  dés  lors  entourée  de  mu-  thold  de  Confiance,  en  1089;  &  nous 
railles,  &  on  y  butit  une  Eglile  tous  le  avons  déjà  oblèrvé  que  les  Auteurs  con- 
nom  de  la  feinte  Vierge,  &  Jean  de    fondoient  ailénient  les  Comtes  d'Egil* 

heim  avec  les  Comtes  de  Dagsbourg , 
ces  Comtes  étant  d  une  même  Maiiou*, 
Comme  les  biens  du  Monaftere  d'Hu* 
geshotfenqui  n'exilte  plus,  font  pollë- 
ez  par  les  Dames  d'Andlau ,  n'y  a-tïl 


C-jrnay  Evêque  de  Baie  la  conlacra  en 
1345.  Ces  grâces  accordées  aux  ha- 
bitans  d'Altkirck  ont  rendu  le  Prieuré 
de  làint  Morand  moins  célèbre  que 
les  miracles  que  le  Seigneur  a  fou  vent 


opère  en 
implorer 


laveur  de  ceux  qui  y  viennent  pas  lieu  de  croire  que  Hugues  Avoiie 
la  protection  de  ce  Saint.         ou  protecteur  de  l'Abbaye  d'Andlau 
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(x)  titttttÀui  t*  Q*Uu  ptrttbiti  ntbttijimii  tjl  trlMt  pAttntthm  ibi4 
ra*tt  frtft  fffidum  Aiihrtktn,    Acltm  in  tffii»  Alikirtkt», 
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avoit  fondé  Hugueshoflèn  pour  y  entre-  l'Empereur  Henry  de  fe  joindre  à  luy, 

tenir  des  Chanoines ,  qui  dans  le  be-  pour  s'oppofer  3  toutes  ces  puiflânces. 

foin  dévoient  prêter  leur  fecours  à  ces  Henrv  leva  en  effet  des  troupes  &  fit 

Dames  tant  pour  le  fpirituel  que  pour  des  préparatifs  dans  le  defTein  de  faire 

le  temporel;  ce  qui  leur  ferait  aile,  une  irruption  dans  la  France  (c).  Il 

Huguèshoffen  n'étant  pas  éloigne  d'And-  fît  même  avancer  fur  les  frontières  une 

lau.   11  étoit  ordinaire  en  Aliàee  qu'on  petite  armée;  mais  ayant  eu  avis  que 

attachât  des  Chanoines  pour  de  pareils  les  François  l'attendoient  avec  degrân- 

fervices.   Ainfi  dans  l'Abbaye  de  laint  des  forces,  &  qu'ils  ne  demandoient  qtfà 

Etienne  de  Strasbourg  ,  il  V  avo't  des  combattre,  tous  lès  projets  s'évanoùi- 

Chanoines  &  des  Chanoineflès  fondez,  rent.   Il  vint  à  Strasbourg  aux  fêtes 

Quoy  qu'il  en  foit,  "Wimphelingius  de  Noël  :  les  Princes  d'Alface,  comme 

ajoute  que  le  Pape  Innocent  II,  parle  l'Abbé  Conrad,  &  ceuxdcLor- 

accorda  des  Lettres  de  Confirmation  en  raine  s'y  rendirent  avec  l'Archevêque  de 

1 1 37,au  Monaltere  dHugeshoffèn  dont  Befançon ,  les  Evéques  de  Lauzanne  & 

la  fondation  étoit  très  riche,  &  que  de  Confiance,  Berthold  Evêque  de  Baie, 

l'Empereur  Frédéric  I,  le  prit  fous  fa  Arnold  de  Spire,  Brunon  de  Stras- 

prote&ion  en  1162  (z).  bou  r g,  &  quelques  autres  Seigneurs, 

Le  même  Auteur  nous  apprend  que  qui  y  lbufcrivirent  le  privilège  que  Hen- 

kSm     f°us  'e  Pontificat  de  Paschal  11,  &  ay  accorda  au  Monaltere  de  fainfBlaife, 

don'néi   fous  l'Epifcopat  de  Cunon ,  Hedwige  le  f,  des  Calendes  de  Janvier n 2^.  On 

j'Egiifc  de  fille  de  Gérard  Comte  d'Egisheim  don-  ne  peut  gueres  douter  que  l'Empereur 

Stras-    na  à  rEglife   Cathédrale  de  Stras-  ne  follicitât  tous  ces  Seigneurs  de  pren- 

»ouru    BOURGj  Berkheim  avec  les  domaines  qui  dre  les  armes  avec  luy  contre  la  France, 

luy  appartenoient  à  titre  d'héritage ,  &  mais  il  ne  les  trouva  pas  aufli  dociles 

qu'elfe  fît  cette  donation  du  contente-  qu'il  l'efberoit  ;   n'étant  pas  aile,  dit 

/nent  de  fes  deux  fils  Hugues  &  Ul-  l'Abbé  Conrad ,  de  déterminer  les  Al- 

ric  (a).   Il  ajoute  que  cette  Eglife  de  lemands  à  faire  la  guerre  aux  nations 

ïbn  côté,  donna  à  ces  deux  Seigneurs  étrangères.   Ce  n'elt  pas  là  le  feul  ob- 

deux  fiefs ,  l'un  dans  Sultz  fitùé  dans  ftacle  que  HENRy  trouva  à  l'exécution 

les  Vôges,  &  l'autre  dans  Burckem  prés  de  fes  projets;  ils  forent  absolument 

du  Rhin.   Ulric  Comte  d'Egisheim  &  déconcertez  par  la  famine  &  par  la 

Hugues  Comte  de Tagesburc fignerent  perte,  qui  firent  périr  dans  toutes  les 

comme  témoins,  le  privilège  que  Hen-  Provinces  de  l'Empire  la  troifiéme  par-  MoR  ^ 

Ry  V  Roy  des  Romains  accorda  à  l'Ab-  tie  des  Peuples.   HENRy  fut  frappé  luy  H°£„ 

baye  de  LutzeL  Ses  lettres  font  datées  même  d'une  violente  maladie  qu'il  tint  v. 

de  Strasbourg  le  6  dès  Calendes  de  longtems  cachée.  Ayant  quitté  l'Alface, 

Janvier  s  12s        Je  ne  rapporte  ces  il  alla  à  Utrecht,où  ayant  déclaré  fon 

faits  que  pour  faire  voir  que  la  Maifon  mal, les  médecins  le  jugèrent  mortel;  il 

d'Egisheim  continuoit  à  fe  fignaler  en  reçut  le  Viatique  &  les  autres  Sacre- 

Alfàce  par  fès  pieufes  liberalitez.  mens  de  l'Eghfè  &  mourut  fans  laitier 

r  Tandis  que  l'Empire  &  l'EgUfe  joùif-  aucun  enfant. 

«™™de foient  d'une  heureule  paix,  les  Seigneurs        L'Imoeratrice  Maltilde  fon  Epoufe  Lotkh- 

gurrre     d'Alface  fe  virent  fur  le  point  d'être  fe  faifit  d'abord  de  la  Couronne,  du"I,,EB1* 

contre  u  forcez  d'entrer  en  guerre  contre  la  Sceptre  &  des  autres  ornemens  impe-  pcIeur' 

France.    pranCe.   L'Empereur  Henry  V  avoit  riaux.  L'Archevêque  de  Mayence  A- 

A.  1 124.  époufé  Maltilde  fille  de  Henry  Roy  delbert  trouva  moyen  de  les  tirer  de  fes 

d'Angleterre.   Cette  alliance  obligea  mains,  pour  fe  rendre  maître  de  l'elec- 

l'Empereùr  à  prendre  les  intérêts  de  fon  tion  d'un  nouvel  Empereur.   Il  con- 

Beaupere,  qui  retenoit  toujours  en  pri-  voqua  les  Princes  de  l'Empire  &  les 

fon  fon  frère  Robert  Duc  de  Norman-  invita  de  fe  rendre  à  Mayence  pendant 

die ,  après  luy  avoir  enlevé  fon  Duché.  l'Automne.   Tous  paroiflbient  difoo- 

Robert  avoit  un  fils  nommé  Guillaume  fez  à  mettre  fur  le  trône  Frédéric  Duc 

Cliton  âgé  alors  d'environ  quinze  ans,  de  Suabe  &  d'Alface  neveu  du  feu  Em- 

qui  erroit  dans  toutes  les  Cours  pour  pereur,  qui  avoit  donné  en  plufieurs  oc- 

chercher  quelque  fecours  dans  fa  mau-  cafions  des  marques  de  fa  fageflè,  delà 

vaife  fortune.   Il  fut  allez  heureux  pour  valeur  &  de  fon  expérience  dans  la 

l'obtenir  du  Rov  de  France  Louis  VI,  guerre,  mais  il  n'etoit  pas  aimé  d'Adel- 

du  Comte  de  Flandres  &  du  Comte  Bert  Archevêque  de  Mayence,  &  le 

d'Anjou  qui  fe  liguèrent  en  fa  faveur.  Pape  Honorius  II,  le  craignoijL  Ce 

Le  Roy  d'Angleterre  preflà  de  fon  côté  que  Frédéric  avoit  fait  pour  lbutenir  les 

droits 

(z.)  WtMrHuiNG,  de  Epîfcop.  49.     («)  Idem  pag.  47,     (*)  Epitome  faftwum  Luccllen- 
fuun  pag.  256.    (r;  Usrmo. 
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droits  de  l'Empereur  fon  oncle,  infpl- 
roit  à  l'Archevêque  &  au  Pape  des  fen- 
timens  peu  favorables  au  Duc  d'Allàce. 
Quelques  Auteurs  écrivent,  que  par  un 
excès  de  modeltie,  Frédéric  remercia 
les  Princes  qui  vouloient  taire  tomber 
le  choix  fur  luy.  Quoyqu'il  en  foit 
les  fuflrages  s'accordèrent  à  donner  la 
Couronne  à  Lothaire  furnommé  le 
jeune,  ou  Lothaire  II,  Duc  des  Sa- 
Prmce  fàge,  que  lès  vertus  & 


E  LIV.  XVII.  i9t 

fes  grandes  qualitez,  jointes  à  un  grand 
attachement  pour  l'Eglife,  rendoient 
bien  digne  de  cette  augulle  place.  A 

Eeine  fut-il  fur  le  trône,  que  fuivant 
rs  confeils  de  l'Archevêque  de  Mayen- 
ce,  il  entreprit  d'abbattre  la  puiflànce  des 
deux  Neveux  du  feu  Empereur,  dont 
l'un  étoit  Frédéric  Duc  de  Suabe  & 
d'Allàce ,  &  l'autre  Conrad  Duc  de 
Franconie. 


LIVRE   DIX-  SEPTIEME. 


LoTH.tM 

IL  »ieot  à 

BOUkC. 

A.II2S- 


Brunoa 
dépolc, 
puis  ic- 
ubf,  fc 
tciue. 


othaire  voulant  s'aflurer  de  vant  Dodechinus,  (c)  en  1 1 27.  Son  fiege 
l'Alface,  vint  d'abord  à  vaqua  deux  autres  années,  apfés  leS- 
Strasbouro  ,  comptant  quelles  l'Impératrice  Richenze  touchée 
que  dés  qu'il  feroit  maître  du  tort  qu'on  avoit  fait  à  Brunon  en 
importante  Ville,  toute  la  le  chaflânt  de  fon  fiege,  joignit  fes  prie- 
Province  fc  foumettroit  làns  réliftance  resà  celles  de  plufieurs  Evéques,  &ob- 
à  fà  domination.  Strasbourg  luy  tint  de  l'Empereur  qu'il  fût  rétabli  dans 
ouvr%fes  portes,  &  Lothaire  y  accor-  fa  dignité.  Il  n'y  fut  pas  longtems  tran- 
da  plulicurs  grâces  par  des  Diplômes  quille  ;  l'Archevêque  de  Mayence  Al- 
datez  du  10  des  Calendes  de  Janvier,  de  bert,  qui  s'étoit  arroge  dans  l'Empire 
l'an  denuis  l'Incarnation  ii2f ,  Indic-  une  autorité  presque  louveraine,  ayant 
tion  III  (à) .  Cette  date  des  lettres  de  convoqué  un.  Concile  à  Mayence  en 
l'Empereur  Lothaire  du  lodesCa-  1131,  auquel  le  Légat  du  Pape  préfi- 
lendes  de  Janvier  1  i2f,  pourroit  paroi-  da  en  préfence  du  Roy  Lothaire,  Bru- 
tre  antérieure  à  celles  de  Henry  V,  que  non  fut  aceufé  par  fon  Clergé  &  par 
nous  avons  citées  dans  le  livre  préce-  fon  Peuple,  de  s'être  intrus  dans  le  fiege 
dent,  datées  du  6  des  Calendes  de  Jan-  de  Strasbourg,  d'avoir  me  de  violence 
vier;  &  on  en  feroit  furpris,  Henry  V  pour  y  parvenir,  &  que  fà  confécration 
étant  mort  au  mois  de  May  1 1 2  ï,  avant  n'a  voit  pas  été  régulière.  Brunon  aima 
Lot  if  aire  qui  ne  luy  fuccéda  qu'au  mieux  céder,  que  de  fe  maintenir  dans 
mois  de  Septembre  de.  cette  année,  une  place,  où  il  nepouvoitpas  efpérer 
Mais  il  fera  aifé  de  reconnoitre  que  tou-  de  fe  rendre  utile  à  un  Peuple  trop  prê- 
tes ces  dates  font  exactes,  fi  on  fait  ré-  venu  contre  luy.  Le  troupeau  n'écou- 
flexion  que  fuivant  la  remarque  de  Mr.  te  pas  la  voix  de  fon  Pafteur ,  dés  qu'il 
Du  Cange,(^  les  Empereurs  Allemands  luy  paroit  indigne  de  l'être.  Brunon 
félon  l'ufagc  établi  dés  le  tems  de  Char-  ayant  abdiqué,  on  luy  donna  pour  fuc- 
lemaune  commençoient  l'année  le  jour  ceflèur  Gérard  l'un  des  plus  zelez  par- 
tie la  Nativité;  de  forte  que  les  lettres  tilàns  de  Lothaire:  cet  Evéque  tacha  Gérard 
de  Henry  V  datées  du  6  des  Calendes  de  rendre  fon  nom  célèbre  par  les  ar-  E**q«««le 
de  Janvier  étoient  du  commencement  mes;  mais  il  ne  mérita  jamais  les  éloges  *™*s~ 
de  l'an  ii2f ,  &  celles  de  Lothaire  que  la  pluspart  des  Auteurs  ont  fait  de  a* 
datées  du  10  des  Calendes  de  Janvier,  ne  Brunon  que  "Wimphelingius,  Brufehius 
furent  données,  que  fur  la  fin  de  la  même  &  Kônigshowc  appellent  un  homme 
année.   Je  ne  fçay  fi  l'Evéque  Brunon  d'une  fainte  vie. 

ne  s'étoit  pas  trop  déclaré  pour  le  Duc         Lothaire,  qui  fournit  fans  com-  Troublci 

Frédéric,  ou  fi  fà  conduite  n'avoit  pas-  bat  toute  l'Alface  a  fon  obéiflânee,  ne  «Je  l'Em- 

paru  tout-à-fàit  irréprochable  aux  Cna-  trouva  pas  la  même  facilité  à  réduire  PIfe» 

noines&  aux  Habitans  de  cette  ville;  d'autres  Provinces  (d) .  Envain  voulut- 

l'hiltoire  ne  nous  apprend  rien  de  cer-  il  fe  faifir  de  Nuremberg ,  qui  n'étoit 

tain  fur  ce  fait;  mais  il  eft  fur  que  l'E-  alors  qu'un  Château;  les  Ducs  Fred&. 

véque  Brunon  fut  dépofé  Se  que  Lo-  rie  &  Conrad  le  contraignirent  de  1«- 

thaire  mit  à  fa  place  Eberhard,  qui  ne  ver  le  fiege:  ils  fe  rapprochèrent  enfuite 

l'occupa  que  deux  ans,  étant  mort, fui-  de  l'Alface  &  vinrent  à  Spire,  où  ils 

•  furent 


(s)  Gnxtt.  de  Epîfcop. 
Qoflài.  verb. , 
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furent  reçus  avec  joyede  tout  le  Peuple. 
Lothaire  joignant  tes  forces  à  celles 
d'Albert  Archevêque  de  Mayence,  tâcha 
de  fe  rendre  maître  de  cette  Place; 
mais  les  deux  Ducs  le  rirent  encor 
échouer  dans  cette  entreprife.  Ces  fuc- 
cés  fortifioient  toujours  plus  leur  parti, 
de  forte  que  les  Seigneurs  qui  leur 
étoient  attachez  ne  craignirent  pas  de 
reconnoitre  Conrad  pour  leur  Roy  (e) . 
Dés  qu'il  fut  honoré  de  ce  titre ,  il  paflà 
en  Italie,  à  deflèin  de  salaire  couron- 
ner, tandis  que  fon  frère  Frédéric  tien- 
droit  tête  à  Lothaire  en  Allemagne. 
Conrad  traverlà  henreufement  les  Alpes 
À.  1 128- en  "28;  &vint  à  Alilan  où  l'Arche- 
vêque Anshelme  le  iàcra  Roy  de  Lorn- 
bardie.  Pendant  fon  abfence  Lothai- 
re qui.  avoit  grofli  fon  armée  des  trou- 
pes au  Duc  Henry  de  Bavière ,  à  qui  il 
avoit  donné  fa  fille  Gertrude  en  ma- 
riage ,  continua  de  défoler  les  terres  de 
Frédéric  Duc  de  Suabe;  il  brûla  Aus- 
bourg,  il  prit  Ulme  après  une  vigou- 
reufe  défenlè;  niais  dans  la  crainte  que 
Frédéric  ne  le  fortifiât  dans  PAlface, 
Lothaire  vint  une  féconde  fois  afTiéger 
Spire  qu'il  reflèrra  de  fi  prés,  que  la 
faim  la  contraignit  de  fe  rendre  (  /  ). 
Agnès  Comtefle  de  Sarbourg  que  le 
Duc  Frédéric  avoit  epoufée  après  la 
mort  de  Judith  ou  Judinte  fa  première 
femme,  etoit  reftée  dans  la  Placé,  où 
elle  avoit  foufrert  une  difette  extrême. 
Lothaire  traita  cette  Ducheflè  avec 
beaucoup  de  confidération  &  la  ren- 
voya à  Ion  Epoux,  après  l'avoir  com- 
blée de  préfens.  Une  pareille  généro- 
fitc  fiéd  toujours  bien  à  un  vainqueur, 
&  ajoute  un  nouvel  éclat  à  fes  victoires. 
Gérard  Evêque  de  Strasbourg  vo- 
te e  yant  la  puiflànce  de  Duc  Frédéric  fort 
<k Stras-  affaiblie  fur  tout  par  la  perte  de  Spire, 
»ouro  voulut  fignaler  en  Alface  fon  zelc  pour 
aim<  pou  Lothaire.  Ce  n'eft  pas  toujours  une 
Jj1"*1  marque  d'une  grande  valeur  que  de  fe 
déclarer  pour  le  plus  fort  &  de  courir 
fur  le  plus  fbible;  peut-être  que  Gérard 
fe  feroit  moins  oublié  de  fon  caradere, 
fi  demeurant  en  repos  dans  fonEglifeil 
avoit  épargné  fon  voifin  (g).  Mais  fe 
laiflànt  emporter  par  le  defir  de  faire  fa 
cour  à  Lothaire,  û  prit  les  armes  contre 
Frédéric  qu'il  défit  prés  de  Gugenheim 
à  trois  lieues  de  Strasbourg.  Guilli- 
man  ajoute  qu'il  contraignit  Frédéric 
dé  quitter  le  titre  de  Duc  d'Alface,  ce 
que  Mr.  Obrecht  traite  de  Comte  fabu- 
leux (b) .  Je  ne  fcay  fi  on  ne  doit  pas 
traiter, de  même  ce  que  Crufius  \i) 


(#)  U  »  P  I  R  O, 

Aifau  I.  io. 


en 

(i)  C 


Cru  u  a  s  p.  il  I.  s 
Crus,  ubi  fup.  aa. 
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avance  fur  la  foy  de  Brufchius,  que  le 
même  Evêque  remporta  encor  fix  ans 
après  fur  le  même  trederic  une  féconde 
&  plus  triomphante  victoire.  Ces  Au- 
teurs n'auroient  pas  risqué  ce  fait,  s'ils 
avoient  fait  attention  que  Frédéric  & 
Conrad  fon  frère  ne  tardèrent  pas  fi 
longtems  à  fe  reconcilier  avec  Lo- 
thaire. 

Pendant  que  tout  étoit  en  trouble  Schifcw 
en  Alfàce,  l'Italie  étoit  agitée  par  te^l'1^ 
nouveau  Schifme  de  Pierre  de  Léon , 
qui  après  la  mort  d'HoNORius  11 ,  s'é- 
toit  fait  chotlir  Pape  Dar  fa  faction 
fous  le  nom  d'Anaclet.  C  omme  il  étoit 
très  puiflânt  dans  Rome,  &  que  Con- 
rad Roy  de  Lombardie  fe  déclara  pour 
luy,  Innocent  11  qui  avoit  été  cano- 
niquement  élu ,  fe  vit  obligé  d'aller  cher- 
cher un  azyle  en  France,  où  par  le  lè- 
cours  de  faint  Bernard  il  fut  reconnu  Pa- 
pe. Ce  Saint  conduifit  luy  même  In- 
nocent à  Liège,  pour  s'y  aboucher 
avec  Lothaire  ,  qui  s'étant  rendu  dans 
cette  ville  avec  un  très  grand  nombre 
d'Evêques,  promit  à  Lnnocent  d'eîhplo- 
yer  toutes  fes  forces  pour  le  rétablir 
dans  fon  fiége  ({).  Le  Pape  de  fon 
côté  couronna  le  Roy  Lothaire  &  la 
Reine  fon  Epoufe ,  &  prononça  la  len- 
tence  d'excommunication  contre  Fré- 
déric, &  Conrad,  &  tous  leurs  adhé- 
rents (/).  De  Liège  Lothaire  vint 
paflêr  les  fêtes  de  la  Pentecôte  à  Stras- 
bourg ,  où  il  fit  de  nouveaux  efforts 

Î>our  taire  rentrer  le  Duc  Frédéric  fous 
on  obéiflànce:  le  Duc  n'étant  pas  en 
état  de  réfîfter  eut  la  douleur  de  voir 
razer  la  plus*part  des  châteaux  qu'il 
avoit  fortifiez  pour  s'afiurer  de  la  Pro- 
vince d' Allace.  Nous  verrons  dans  la 
fuite  qu'Haguenau  étoit  du  nombre 
des  châteaux  que  Frédéric  avoit  bâtis; 
mais  l'Hiftoire  ne  nous  apprend  pas  que 
cette  place  ait  été  dcslors  conquife 

Par  Lothaire.  Quoyqu  il  en  foit  ce 
_  rince  voyant  fon  ennemy  prefque  fans 
défènfe,  abandonné  de  la  plus-part  des 
Princes  de  l'Empire  &  foudroyé  par  le 
Pape,  crut  qu'il  pouvoit  en  fûretè  le 
rendre  à  la  prière  d'iNNocENT ,  qui  le 
prellbit  de  pafier  en  Italie  pour  l'aider 
a  étouffer  le  fchifme  que  Conrad  & 
Anaclet  y  entretenoient  de  concert. 
Lothaire  y  entra  avec  peu  de  troupes 
&  il  y  eut  d'abord  diverfes  infultcs  à 
foutenir  de  la  part  des  Peuples,  qui 
aimoient  Conrad  &  qui  craignoient 
peu  Lothaire  dont  Tannée  n'étoit  pas 
aflèz  forte  pour  donner  idée  de  fa 

puitjuice. 
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s.Bernirfpuiflàncç,  Mais  faint  Bernard  étant  Gaules,  comme  parle  Otton  de  Fri- 
venu  luy  même  en  Italie  avec  le  Pape  finale  (f)  ,  vers  la  My- Carême  de 
Innocent,  les  prédications,  les  lettres  1 138,  fut  choifi  Empereur  par  tous  les 
&  les  miracles  du  Saint  eurent  plus  de  Princes  qui  s'y  étoieht  aflcmhkz.  Le  A.  113& 
force  que  de  nombreulës  troupes.  Les  Cardinal  iheodvin  Légat  du  Pape  fut 
Alilanois  touchez  de  l'éclat  de  l'émi-  préfent  à  cette  Election  q\i  il  ailùra  de- 
nente  làinteté  de  Bernard  luy  envoyé-  voir  être  très  applaudie  du  Peuple  Ro-  Cohuad 
rent  des  députez  pour  le  prier  de  tra-  main  &  de  toute  l'Italie.  De  là  C  o  fc- llu 
vailler  à  leur  réconciliation  avec  le  Pape,  r  ad  vint  à  Aix-la-Chapelle  où  il  le  fit 
Cette  démarche  déconcerta  les  altàires  làcrer,  &  enfuite  à  Alayence  où  tous 
de  Conrad,  &  facilita  au  contraire  s'emprenerentde  le  reconnoitre  pour 
l'exécution  du  defiein  de  Lothaire  qui  Empereur.  L'AUace  fut  lur  tout  trans- 
entra dans  Rome,  où  il  tut  couronné  portée  de  joye  de  voir  liir  le  trône  im- 
Empereur  dans  l'Eglilè  de  làint  Jean  de  perial  le  tare  de  Ion  Duc.  Ce  choix 
Latran,  l'Antipape  étant  encor  maître  de  iùt  pour  elle  un  heureux  prciàge  de  fa 
celle  de  làint  Pierre.  prolpérité  future;  elle  ne  iè  trompa 
Cependant  Bernard  ayant  obtenu  pas  dans  cette  efperance  ;  car  depuis  le 
grâce  pour  les  Milanois ,  Innocent  les  règne  de  Co  n  r  a  n  cette  Province  de- 
feçut  dans  le  ièin  de  l'Eglilè,  à  condi-  vint  toûjours  plus  conliderable  dans 
tion  qu'ils  renonecroient  à  Conrad  &  l'Empire. 

Ï qu'ils  reconnoitroient  Lothaire  pour  Dés  qu'on  eut  entendu  parler  en  M 
empereur.  Ils  s'y  fournirent  avec  tout  Allacc  de  l'eminente  pieté  de  faint  Ber-  £^u„! 
le  relte  de  PuniversY*),  corne  parle  Saint  nard  &  des  prodiges  qu'il  opéroit ,  ganta. 
Bernard.  Bien  loin  que  Conrad  fçût  cette  Province  vit  bientôt  naître  chez  ° 
mauvais  gré  à  ce  Saint  de  ce  qu'il  avoit  elle  divers  etabUifemens  de  l'Ordre  de 
tait  a  Milan  contre  lès  intérêts,  il  le  Citeaux.  Un  vray  Saint  a  plus  d'empi- 
pria  de  l'ayderà  faire  là  paix  avec  Lo-  re  fur  les  Peuples  que  les  puilfans  de 
thaire.  Frédéric  employa  de  l'on cô-  la  terre:  fans  qu'il  lollicite,  on  s'em- 
té  l'Impératrice  là  Nièce,  qu'il  alla  trou-  preflè  de  l'honorer,  &  bien  loin  d'être 
ver  dans  le  Monattere  de  Fui  Je;  cette  rebuté  par  Tauftcrité  de  fes  exemples, 
Princeue  obtint  grâce  &  de  l'Empereur,  ils  ont  un  attrait  qui  grofîit  fans  cefTe 
&  du  Légat  du  ^ape  qpi  lcva»l'ex-  la  foule  de  lès  difciple*.  LlsvéqUe  de  * 
communication  que  Frédéric  avoit  en-  Strasbourg  Cuno  le  joignit  à  .la  No- 
couruë  depuis  fept  ans  (»).  L'Empe-  blette  de  cette  ville  pour  taire  venir  en 
reur  tint  enlùite  une  allèmbléc  des  Etats  Al  lace  des  Religieux  de  Clairvaux ,  & 
de  l'Empire  à  Bamberg  vers  le  milieu  elle  contribua  de  concert  aveclbnEvê- 
du  Carême,  &  c'elt  là,  dit  Otton  de  que  à  leur  fonder  un  Monaftere  prés 
Frifingue  (0) ,  où  par  l'entremife  de  d'Andlau ,  dans  un  lieu  qu'on  nom- 
Saint  Bernard,  Conrad  &  Frédéric  étant  moit  le  Verger,  Bjum^arten  (<j).  Nous 
^  rentrez  dans  les  bonnes  grâces  de  l'Em-  ignorons  la  date  précilè  de  cette  fonda- 
pereur,  la  paix  fut  rétablie  dans  tout  tion  que  le  Pape  Celestin  continua 
l'Empire.  Le  Duc  Frédéric  rentra  dans  par  fes  Bulles  de  119^,  qui  font  con- 
tous  fes  Etats ,  &  Conrad  commença  lèrvées  dans  les  Archives  de  Saverne. 
même  à  avoir  beaucoup  de  part  à  la  Ce  Monattere  n'exilte  plus;  ruiné  plus 
confiance  de  Lothaire,  oui  le  mena  d'une  fois  par  les  guerres  qui  ont  defo- 
en  Italie  pour  achever  d'y  dompter  les  lé  l'Allace ,  fes  démolitions  ont  tervi  à 
rebelles.  Il  n'elt  pas  démon  lujet  de  fortifier  Beotèldt,&  lès  revenus  ont  été 
raconter  le  détail  de  ces  expéditions,  réunis  à  la  Manfe  Epiicopale  de  Stras- 
qui  turent  également  glorieufes  à  Lo-  bourg. 

thaire  &  utiles  à  toute  l'Eglile.  L'Em-        L'Abbaye  de  Lutzel  a  une  date  plus  a^»^ 

pereur  àfon  retour  en  Allemagne  tom-  ancienne >  puisqu'on  fixe  là  fondation  Luuci, 

03  malade  en  chemin  &  mourut  dans  au  1  jour  d'Avril  de  l'an  1124  r).  Elle 

une  chaumière  prés  de  Trente.   Com-  elt  lituée  à  l'extrémité  du  Suntgau  au 

me  il  n'avoit  point  d'entàns,  Conrad  pied  du  Mont-Jura  qui  lèparôit  autre- 

trouva  beaucoup  de  facilité  à  monter  fois  le  Royaume  de  Bourgogne  du 

fur  le  trône  ImperiaL   Le  feul  Duc  de  Landgraviat  d'Alfacc.   El^e  reconnoit 

Bavière  Henry  le  fuperbe  luy  ditputa  pour  lès  fondateurs  Hugues,  Amedée  & 

la  Couronne;  mais  malgré  tous  fes  Richard  de  Mont-Faulton ,  qui  obtin- 

efforts  il  fut  prévenu  par  Conrad ,  qui  rent  de  Berthold  ou  Berthullè  deNeutl 

s'étant  hâté  de  venir  à  Coblents  ville  des  chatei  Evéque  de  Baie  leur  oncle,  le  fond 
I.   P.  Bb  où 

.  (m)  Et  Rtmtntrum  Imftrajffrtm  Attgu')nm  un.%  <nm  tel*  crht  têttfijfi  funt,    BtRN.  Ep.  î}7. 
(«J  Chroncç.  Saxo.  an.  (•)  Otto  Chton  I.  7.  e  1».    (/ )  WÀ.X,  **,    (?)  Guii* 
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où  le  Monaftere  fut  bâti  par  les  difci-   a  fourni  à  cette  Abbaye  un  très  grand 

{)les  de  Saint  Bernard.   Ce  Saint  donna    nombre  d'Abbez ,  entre  lesquels  on  ex- 
uy  même  le  deflèin  des  bâtimens  &  vit    alte  fur  tout  la  fageflè  &  le  zele  de  Thi- 
commençer  l'ouvrage  en  fa  préfence.    baut  Hylweck  né  a  Thann ,  qui  eut  la 
Etant  parent  des  fondateurs ,  il  fut  con»    douleur  de  voir  fon  Abbaye  brûlée  dans 
folé  de  voir  qu'ils  eu  fient  employé  leur    la  guerre  des  Suillês  contre  l'Empereur 
crédit  &  leurs  biens  pour  donner  à  fon    en  1499,  une  autrefois  par  accident,  & 
Ordre  un  lieu  où  fa  régie  devoit  fleu-    enfin  defolée  &  pillée  dans  la  guerre  des 
rir.   Etienne  que  le  Saint  avait  formé    payfans  en  if2f.  Tous  ces  malheurs 
de  la  main,  fut  tiré  de  l'Abbaye  de  Bell-    n'abbatirent  pas  fon  courage ,  il  l'a  ré- 
vaux pour  en  être  le  premier  Abbé,    tablit  jufqu'à  trois  fois  :  mais  fà  piété  & 
L'éminente  vertu  d'Etienne  luy  attira  en    fon  zele  éclatèrent  fur  tout  contre  les 
peu  de  tems  jufqu'à  foixante  difciples.    nouvelles  fecîes  qui  de  fon  tems  infècte- 
àon  fucceflèur  Chriftien  en  compta    rent  l'Alface  &  la  Suiflè.   Intrépide  dé- 
jufqu'à  deux  cent  qui  obfervoient  la  fenfeur  de  l'ancienne  religion  il  empêcha 
règle  dans  toute  fa  rigueur.  Une  fi  par  lès  prédications  &  fes  exemples  un 
fainte  &  fi  nombreule  Communauté  fut  grand  nombre  d'Ecclefiaftiques  &  de 
une  abondante  iburce  qui  en  quinze  Gentilshommes,  &  une  infinité  de  gens 
ans  porta  la  régularité  dans  divers  Mo-    de  fon  voifinage  de  donner  dans  les 
nafteres.   Elle  envoya  des  Colonies  de  pièges  que  les  Novateurs  leur  tendoient. 
Religieux  dans  la  Bavière,  le  Brifgau,  On  le  vit  même  au  milieu  de  Baie  ar- 
le  Wirtemberg  ,  &  la  SuifTe  où  ils  en  racher  des  mains  des  fetfaires  les  Statues 
établirent  un  grand  nombre  qui  honno-  &  Les  Images  desSaints.au  moment 
rent  l'Abbaye  de  Lutzel  comme  leur  qu'ils  vouloient  les  jetter  au  feu.  Je  ne 
mere.   L'Alface  ne  fut  pas  oubliée;  dois  pas  m'arrêtera  raconter  ce  qui  s'eft 
Neubourg  fut  fà  première  fille,  &  Péris  fait  de  plus  édifiant  fous  les  autres  Ab- 
fe  félicite  d'avoir  pris  de  Lutzel  l'efprit  bez,  dont  plufieurs  fe  font  rendus  très 
de  Saint  Bernard.   Strasbourg  vit  en  illulïres.  Les  Papes  Innocent  111,  Gre- 
deux  célèbres  Dictes  tenues  dans  fon  goire~1X,&  Innocent  IV,  en  onthon- 
enceinte  Henry  V  en  112Ç,  &  Con-  noré  plufieurs  de  leurs  lettres.  Enfin 
rad  11  en  1138,  accorder  d'inûgnes  cette  Âbbaye  eft  encor  de  nos  jours  dis- 
privileges  à  cette  Abbaye.  ^  Leurs  fuc-  tingu^e  par  le  grand  nombre  de  fesRe- 
cellèurs  ne  luy  ont  pas  été  moins  fàvo-  ligieux,  'on  y  en  compte  jufqu'à  quatre- 
rables:  les  Princes  de  la  Maifon  d'Au-  vingt,  )  &  par  la  régularité  qu'ils  obfer- 
triche  en  ont  été  jufqu'à  la  paix  de  vent  fous  là  protection  du  Roy,  qui  par 
Muniler  les  protecteurs  (0;  niais  enfin  la  préfence  de  fes  Commiflàires  auto- 
elle  fe  glorifie  à  préfènt  de  n'en  avoir  rife  l'éleciion  des  Abbez. 
point  d'autre  que  le  Roy  très  Chré-         La  fondation  de  l'Abbaye  de  Neu-  *n»t« 
tien/  bourg  en  BafTe-Alface  à  deux  lieues  de  r^01" 
Les  Archevêques  de  Befançon  &  Hagenau ,  fuivit  de  prés  celle  de  Lutzel.  r£- 
les  Evéques  de  Bâle  s'empreflèrent  d'ap-  Elle  fut  bâtie ,  dit  l'Auteur  du  fragment  © 
prouver  un  fi  faint  étabbflèment.   Cal-  hiltorique,  en  1 128,  dans  un  fond  ap- 
lixte  II  parent  des  fondateurs,  n'eut  partenant  à  Reinold  Comte  de  Lutzel- 
pas  le  loifirde  donner  à  Lutzel  une  bourg,  &  dés  lors  elle  commença  à 
pareille  marque  de   fon  atfecîion  :  voir  croître  &  fes  biens  &  le  nombre 
mais  Eugène  III  par  fes  Bulles  de  1 147,  de  fes  Religieux.   Frédéric  II  furnom- 
la  mit  fous  la  fpeciale  protection  mé  le  Borgne  Duc  de  Suabe  &  d'AI- 
du  faint  Siège.   Cette  Abbaye  devint  face,  dont  nous  avons  fifouvent parlé, 
dans  la  fuite  toujours  plus  puifTante  par  &  qui  tàifoit  fa  demeure  ordinaire  à 
la  libéralité  de  quantité  de  Seigneurs  Hagenau ,  comme  nous  le  dirons  bien- 
entre  lesquels  fe  fignalerent  fur  tout  les  tôt,  l'enrichit  de  plufieurs  bienlàits;  & 
Comtes  de  Ferrette  &'de  Alontbeliard,  fon  fils  l'Empereur  Frédéric  Barbe- 
les  Seigneurs  d'Halémbourg  &  les  Ba-  rouflè  confirma  les  donations  faites  à 
rons  de  Mœrsberg,  dont  plufieurs  cette  Abbaye  par  fes  lettres  datées  de 
voulurent  être  inhumez  dans  ce  faint  l'an  depuis  l'Incarnation  u^<>,Indic- 
Lieu  où  l'on  lit  encor  quoyqu'avec  tion  4,  &  rapportées  par  Guilliman  (/). 
peine,  les  Epttaphes  d'un  grand  nombre  Arnould  Archevêque  de  Mayence,  Con- 
cle  Gentilshommes  d'Allàcc  des  Mai-  rad  Evéque  de  \>  /omis,  Burckard  de 
fons  d'Andlau,  de  Hattitat,  deRatzen-  Strasbourg,  Ortliebe Evéque  dcBàle, 
haufe,  d'Hagenbach,  de  Reinach,  de  Matthieu  Duc  de  Lorraine,  Conrad 
de  Flachslande,  d'Eptinge  &c.  L'Alface  Duc  de  Suabe,  Hugues  Comte  de  Dags- 

bourg, 

(1)  lbid.  ç.  ».  pag.21.     (»)  GmuiM.  it  Epifc.  pag.  144. 
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bourg,  Sigebert  de  Frankenbourg  &  gieux  de  Neubourg  fous  la  conduite 
quelques  autres  Seigneurs  lignèrent  de  l'Abbé  Dietherus,  pout  donner  la 
comme  témoins  cette  concelfion  de  première  forme  à  cette  nouvelle  Maifon, 
l'Empereur,  qui  condamne  à  une  aman*  qui  a  toujours  été  fourni  le  à  la  vifitedes 
de  de  cinquante  livres  d'or,  ceux  qui  Abbez  de  Neubourg,  jufqu'à  ce  que  le» 
entreprendront  de  troubler  ce  Monas-  Proteltans  s'en  font  emparez.  Mais 
tere  dans  la  poflèflion  de  fes  biens.  Ces  l'Abbé  de  Neubourg  qui  ne  peut  plus 
lettres  de  Frédéric  attribuent  en  partie  exercer  fa  fuperiorite  fur  ce  Monaltere, 
la  fondation  de  cette  Abbaye  à  Rcinold  fignale  de  nos  jours  fon  ze le  pour  réta- 
de  Lutzelbourg.  \Pimphelingius  écrit 
de  même  Lutzelbourg,  ce  qui  pourroit 
taire  croire  qu'on  devroit  attribuer 
l'honneur  de  cette  infigne  fondation  à 
la  Maifon  de  Lutzbourg  ou  Lutzel- 
bourg diltinguée  dans  l'Alface,  où  l'on 
voit  encor  prés  de  fainte  Odile  les  rui- 
nes d'un  vieux  Château  qui  porte  ce 
nom ,  outre  celuy  qui  elt  litûé  à  une 
lieue  de  Phaltzbourg.  Guilliman  ce- 
pendant donne  la  gloire  au  Comte  de 
Luxembourg  d'être  le  fondateur  de  cette 
Abbaye  (*) .  LEpitaphe  de  ce  Comte 
décide  pour  l'opinion  de  Guilliman,  on 
lit  fur  le  tombeau  qui  lublilte  dans  l'E- 
glife  de  Neubourg  ces  paroles  :  Anm 
Domitii  mhefimo  cvttefr.no  tpadragefim, 
qmnto  GileiuLts  Januarii  obiit  Dominas 
Reimldus  Cornes  Nolfililjhnus  de  Lutzeln- 
bourg  funluor  bujus  Mmtfltriu  On  voit 
aux  pieds  de  la  Itatue  couchée  fur  le 
tombeau ,  deux  Lions  que  les  Comtes 
de  Luxembourg  ont  pris  pour  leurs  ar- 
mes. A  en  juger  par  deux  autres  tom- 
bes qui  fe  voyent  encor  dans  cette 
Eglilé,  Otton  d'Ochenltein  mort  en 
1327,  &  Hertzlaude  fon  Epoufe  fille 
du  Comte  Thibaut  de  Ferrette  mort  en 
13 17,  font  encor  du  nombre  des  bien- 
faiteurs de  cette  Abbaye.  Quoiqu'il  en 
foit  Neubourg  elt,  redevable  à  l'Abbaye 
de  Lutzel  de  fon  premier  établillèment, 
l'Abbé  de  Lutzel  Udalrick  y  ayant  en- 
voyé douze  Religieux  pour  y  mettre  la 
règle.  Nos  Mémoires  ne  s'accordent 
pas  en  ce  point  avec  les  Annales  de  Cî- 
teaux,  qui  allurent  que  ces  premiers  Re- 
ligieux furent  tirez  de  Bcllwaux  proche 
de  Belànçon  &  première  fille  de  Mo- 
11  elt  plus  fur  que  de  nos 


blir  les  bâtimens,  &  maintenir  la  régu- 
larité dans  fon  Abbaye  que  les  guerres 
ont  déiblée  à  pluiîeurs  reprifes. 

Pçris  elt  encor  une  abbaye  de  l'Or-  Abbaye  d< 
dre  de  Citeaux  lituée  en  Haute-Allàce  v*™* 
dans  le  val  d'Orbey  &  dans  le  fond  des 
Vôges.  Muniter  date  là  fondation  de 
l'an  ii4f  (y  ),  &  il  prétend  que  Hu- 
gues Comte  d'Egisheim ,  Udalnc  Com- 
te de  Ferrette  &  Udalric  Comte  de 
Dagsbourg^n  lont  les  fondateurs.  La- 
zius  donne  la  gloire  au  Comte  Hugu- 
es d'Egisheim  d'avoir  fondé  ce  Monal- 
tere  en  1 148  (y  y).  L'Hiltoire  de  Lutzel 
en  fixe  la  fondation  à  1 133.  Cette  Abba- 
ye a  été  depuis  abfolument  ruinée  par 
les  Suédois ,  dans  le  tems  qu'ils  étoient 
maîtres  de  l'Alface;  mais  elle  a  été  ré- 
tablie fous  le  Regue  de  Louis  XIV, 
par  les  foins  des  Abbez  qui  ont  fait  re- 
vivre dans  cette  Abbaye  l'cfprit  des  pre- 
miers difciples  de  faint  Bernard. 

On  croit  que  l'Abbaye  de  Kônigf-  Abbayed* 
bruck  lituée  dans  la  fbrét  deHagenau,  F6"!**" 
&  dont  les  Religieufcs  pratiquent  encor 
de  nos  jours  la  régie  de  làint  Bernard, 
s'y  fournit  &  fut  fondée  par  Frédéric 
Barberoulfe  vers  l'an  1166  (z).  Les 
Mémoires  d'AHaoe  ajoutent  que  l'Abbé 
de  Lutzel  &  celuy  de  Péris  difputent  à 
oui  des  deux  appartient  le  droit  de  vi- 
liter  ce  Monaltere  (<*).  Hertzog  ne 
dit  rien  de  fa  fondation  il  rapporte  lèu- 
lement  le  nom  de  quelques  Abbeltes  de- 
puis 1476.  L'IIiitorien  de  Lutzel  & 
les  annales  de  Citeaux  fur  la  tby  d'Au- 
bert  Mirxus,  fixent  la  fondation  de 
cette  Abbaye  à  l'an  1 1 38.  Péris,  dit  cet 
Auteur,  étoit  autrefois  uue  Abbaye  qui 
n'a  plus  que  le  titre  de  Prieuré.  Ses 


rimont(x) 

jours  l'Abbé  de  Neubourg  reconnoit  la 

fuperiorite  de  l'Abbé  de  Lutzel,  puis-  biens  ayant  ete  dilltpez  par  la  négligea 
que  c'eft  de  luy  &  non  du  Pape  que  cet  ce  des  Abbez  &  des  Moines  qui  etoient 
Xbbé  prend  lés  provifions, après  qu'il  a  Gentilshommes,  ce  Monaltere  tut  ré- 
été  choifi  par  les  Religieux  en  prélènce  duit  à  une  extrême  indigence.  Le  Fa- 
des Comnuuaires  du  Roy.  La  régula-  pe  Pie  II  voulant  v  remédier  fuppri- 
rité  de  cette  Abbave  qui  ne  taifoit  que  ma  le  titre  d'Abbe  &  unit  ce  Prieure  a 
de  naitre,  toucha  l'Evéque  de  Spire,  de  l'Abbaye  de  Mulbrun  en  14*  3.  L'Abbe 
forte  que  fondant  le  Monaltere  de  Mur-  de  Mulbrun  envoya  des  Religieux  qui 
brun  dans  la  partie  du  Wirtemberc  qui  y  rétablirent  la  difcipline  fuivant  la  reg- 
rit  de  fon  Diocéfe,  û  choifit  des  Reli-  le  de  faint  Bernard.  Ce  Monaltere  elt 
j    p  B  b  2  de 

fm)  Cê»didit  Kùifldus  C$mts  LMttmbtrp  Unttfitrhun  Htthurfu     (x)  Annal,  cîftercî.  an 

(•>  Munit.  Coïit.  pag.  446.  (y y)  Lazius  Geocai.  Egisheim.  corn.  Ann.  t.rtetc. 
Mut.  Mcoriq.  Aao.  11*     ^)  Me».  d'Alfacc  M-  JJ,     l«)  Epit,  f  aftoi.  pag. 


Digitized  by  Google 


i96  H  I  S  T 

de  la  ligne  de  Clairvaux,  de  qui  il  a  re- 
çu là  première  forme. 
Mowftcre       L'Ordre  de  faint  Bernard  ne  trouva 
de  uint.    pas  (èiii  des  bienfàcieurs  en  Alface  dans 

chou*  k  tetm  dont  nous  Parl°ns-  Les  Com- 
tes de  Lutzelnbourg  fondèrent  le  Mo- 
naltere  de  làint  Jean  des  choux  proche 
de  Sa verne,  dont  les  Religieules  fui- 
vent  la  règle  de  faint  Benoit  (  h  ).  Elles 
étoient  autrefois  fous  la  juridiction 
de  l'Abbé  de  làint  George  Monalterc  de 
la  Forelt-Noire;  elles  font  de  nos  jours 
fous  la  direction  de  l'Abbé  de  iUaur- 
nioultier  &  fous  la  dépendance  des 
Evoques  de  Strasbourg. 

Pendant  que  l'Evêque  Gérard  gou- 
d'Uten-    vernoitee  Diocêfe,  un  Chanoine  de  fa 
tiller.     Cathédrale  nommé  Conrad  fonda  en 
j  1 37 ,  une  Abbaye  de  Chanoines  Ré- 
guliers à  Ittenviller  prés  d'Andlau,pour 
le  repos  de  lbn  Père  Truther  &  de  là 
mere  Berthe  ;  l'E^life  fut  dédiée  à  l'hon- 
neur de  lainte  Chrilh'ne.    Cette  petite 
Collégiale  a  louffert  dans  la  fuccellion 
des  teins  différentes  révolutions:  elle 
fut  d'abord  unie  en  14^4,  au  Chapi- 
tre de  faint  Arbogaltc  dontl'Eghlé  tou- 
choit  autrefois  a  la  porte  de  Stras- 
bourg, mais  dont  il  ne  refte  plus  au- 
cun veftige.  L'Evéoue  Robert  qui  av  oit 
fait  cette  union,  la  rompit  quelque 
tems  après  du  confentement  de  Ion 
grand  Chapitre,  &  unit  Ittenviller  au 
Monaftere  de  Truthenhufen:  il  l'en  dé- 
tacha dans  la  fuite  pour  en  faire  un 
Prieuré  qu'il  exempta  de  toute  forte  de 
charges,  &  de  contributions  envers  les 
Evêqucs.   Ce  Prieuré  fublilloit  encor 
avant  les  troubles  de  Religion.  Wim- 
phelingius 'qui  n'elt  mort  qu'en  1528, 
nous  apprend  tous  les  faits  que  je  viens 
de  rapporter  (c). 
Incendie       LAUacequi  voyoitavec  plaiftrtous 
delaCa-  ces  iàints  établiHèmens,  eut  la  douleur 
ibedraie   d'être  témoin  de  deux  violents  incen- 
îoulo?*"  dies  ^  conlumerent  la  Cathédrale  de 
Strasbourg  pendant l'Epifcopat de 
Gerard(<0.  Le  premier  arriva  en  11 30, 
&  l'autre  dix  ans  après  en  1 140.  L'E- 
vêque Gérard  ne  furvéquit  qu'une  an- 
née à  un  fi  trifte  accident  (e) .  Avant 
fa  mort  il  le  déclara  pour  l'Empereur 
Conrad  avec  un  zélé  égal  à  celuy  qu'il 
avoit  eu  pour  Lothaire;  il  leva  même 
pour  luy  des  troupes  &  ne  contribua 
pas  peu  à  remettre  dans  le  devoir  quel- 
Baickaid  qùes  factieux  qui  s'étoient  révoltez  con- 
Evéquede  tre  le  nouvel  tmpereur.   Burckard  oc- 
bowu-I     ^P3  aPfés  1U>T  le  liège  de  Strasbourg  ; 
A.  1141.  &  ûmule  nous  eft  inconnue,  mais  les 

(t)«Mcm,  d'Alfac.M  55.     (O  ViMr 
(/)  Guiuim.  VClMPHBUNn. 
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Hiltoriens  s'accordent  à  faire  l'éloge  dè 
fa  piété  &  de  lbn  zele.  Les  riches  do*, 
nations  qu'il  a  faites  à  l'Hôpital  de 
Strasbourg  luy  ont  mérité  la  gloire 
d'être  un  de  les  premiers  fondateurs  (/). 
L'Eglilè  Cathédrale  foufirit  de  lbn  tems 
un  troifiéme  incendie  ;  celle  de  faint 
Thomas  fut  encor  plus  maltraitée;  car  A.  1144 
outre  que  le  feu  la  confuma  presque 
entièrement,  les  Archives  &  fes  titres 
furent  abfolument  brûlez.  L'Abbaye 
de  Schwartzach  eut  un  aullifunetle  fort- 
Burckard  ne  le  contenta  pas  de  gémir 
fur  toutes  ces  pertes,  mais  il  n'épargna 
ni  foins  ni  dépenfes  pour  les  réparer: 
il  conlacra  en  11^8,  l'Eglile  de  Xeu- 
bourg  à  l'honneur  de  la  Bienheureufe 
Vierge  Marie  &  de  la  Sainte  Croix. 
Henry  Evéque  de  Troyes  qui  étoit  alors 
en  Alface  en  qualité  d'Ambaflàdeur  du 
Roy  de  France ,  voulut  bien  l'ayder 
dans  uncli  lainte  fonction  (g).  Burc- 
kard mourut  en  11 62,  &  pendant  lbn 
Epifcopat  l'Allàce  ne  fouffrit  prefque 
rien  dis  guerres,  qui  s'allumèrent  dans 
fon  voilinage  à  l'occaiion  de  l'élection 
de  Conrad. 

Nous  avons  vu  que  Conrad  avoit 
été  reconnu  Roy  d<.s  Romains  à  Co-  ^"J-^ 
blents,  à  Aix-la-Chapelle,  &  à  Mayence:  ReAn  t£  " 
mais  Henry  le  fuperbe  Duc  de  Bavière, 
qui  s'étoit  emparé  des  ornemens  impé- 
riaux après  la  mort  de  lbn  bcaupere 
Lothaire,  loutenoit  toujours  que  la 
Couronne  luy  étoit  due.  La  plus-part 
des  Seigneurs  Saxons  appuyoient  lés 
prétentions ,  &  le  plaignoient  de  l'élec- 
tion de  Conrad  faite  à  leur  infgj  con- 
tre les  formes  ordinaires.  Conrad 

3ui  avoit  l'efprit  pliant  &  qui  par  fa 
ouceur  fçavoit  gagner  les  plus  indo- 
ciles, convoqua  les  Princes  de  l'Empire 
à  Bambere  (b) .  Les  Saxons  s'y  rendi- 
rent avec  l'impératrice  Richenze  veuve 
de  Lothaire.  Le  Duc  Henry  refulà 
de  s'y  trouver;  la  Diète  accorda  à  Con- 
rad tout  ce  qu'il  deliroit,  &  ordonna 
à  Henn'  de  remettre  à  Ratisbonne  pour 
le  jour  de  la  faint  Pierre  les  ornemens 
impériaux.  Le  Duc  de  Bavière  obéit; 
mais  comme  il  pretendoit  qu'on  ne  luy 
gardoit  pas  toutes  les  paroles  qu'on  luy 
avoit  données  y  il  forcit  mécontent. 
Une  conduite  fi  peu  mefurée  ayant  for- 
cé peu  de  tems  après  Conrad  à  met- 
tre Henry  au  ban  de  l'Empire ,  il  le  dé- 
pouilla de  lés  deux  Duchez  de  Bavière 
&  de  Saxe.  Conrad  Duc  de  Zerin- 
gue  fut  presque  le  lèul  Prince  qui  de- 
meura toujours  attaché  à  Henry;  mais 

ce 

HtLiNo.      (di  Fiag.  HiAor.      {*)  Guutm. 
{g)  fragm.  Hiltor.     {h)  Otto  Frifing.  Çh» 
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te  party  qu'il  prit  luy  coûta  presque  la  Ville  une  dietc  plus  nombreufeau  mois 

perte  de  les  Etats  ;  car  le  jeune  Frcde-  de  Juillet  1 144.    Guilliman  rapporte 

rie  qu'on  nomma  depuis  Barbcroutlc,  les  noms  des  Seigneurs  qui  y  alîilterent 

Neveu  de  l'Empereur  Conrad,  ayant  entre  lesquels  lont  Burckard Evèque de 

ailèmblé  une  armée  dans  la  Suabe  &  Strasbourg,  Berchtold  Abbé  de  Mour- 

dans  l'Alface,  marcha  contre  le  Duc  de  bath,  Walter  Abbé  de  Seltz ,  Thierry 

Zeringue  à  qui  il  enleva  toute  la  Pré-  Comte  de  Montbelliard,  Simon  Comte 

lecture  de  Zurich  (i) .  De  la  il  pallà  dans  de  Sarbourg,  Othelric  ou  Ulric  Comte 

ieBrisgau  avec  la  même  rapidité,  &  le  d'Egensheini  ou  Egisheim  &  quantité 

rendit  maitre  de  la  forterelle  de  Zerin-  d'autres  trop  étrangers  à  l'Allace  pour 

gueec  de  tous  les  Châteaux  quiappar-  en  taire  icy  mention.    Je  patîè  à  des 

tenoient  au  Duc  Conrad,  qui  tut  acca-  tàits  plus  importans  qui  arrivèrent  dans 

blé  avant  qu'il  eût  eu  le  loitir  de  le  cette  Province  ou  dans  fon  voitinage  à 

mettre  en  détente.    Ces  victoires  du  l'occalion  de  la  Croilade. 
Duc  Frédéric  obligèrent  le  Duc  de  Ze-  Le  Pape  Eugène  III  ayant  chargé  A.  1146,. 

lingue  &  tous  les  environs  du  Rhin  à  laint  Bernard,  dont  la  vertu  &  les  mi- 

fe  ïoumettre  à  la  domination  de  l'Em-  racles  fàifoient  l'admiration  de  tous  les  Croi&fe. 

pereur  Conrad.  Peuples,  d'inviter  les  Princes  à  prendre 

cbTtf jo         Pendant  tous  ces  mouvemens  Fre-  la  Croix,  pour  tirer  les  lieux  Saints  des 

«kHague-  deric  lurnommé  le  Borgne  lailbit  ton  mains  des  infidèles,  ce  laint  prêcha  ert 

"**      l'éjour  ordinaire  à  Hagenau,  où  il  avoit  France  avec  tant  de  tuceés,  qu'il  engagea 

bâti  un  château  devenu  dans  la  luite  le  Roy  Louis  VU,  (innommé  le  jeune» 

célèbre  par  le  lejour  des  Empereurs, oui  de  marcher  luy  même  avec  la  plus 

l'embellirent  &  le  choilirent  pour  y  dé-  grande  partie  de  la  Nobiellè  aulécours 

pofer  les  ornemens  impériaux.    Son  des  Chrétiens  de  la  Paleitine, qui  parla 

frère  l'Empereur  Conrad  té  plailoit  fur  perte  d'Edellè  le  vovoient  lur  le  point 

tout  à  Strasbourg:  fon  prédécetlèur  d'être  challèz  des  lieux,  dont  la  con- 

PrNilecc  Lothaire  avoit  diftingué  cette  ville  en  quête  leur  avoit  coûté  tant  de  làng.  A 

accwdii  confirmant  l'inlîgne  privilège  qu'elle  l'exemple  de  (àint  Bernard  un  certain 

Sm*f-    avoit  dé|à  obtenu  des  Empereurs  ,  par  Moine  nommé  Rudolphe.hommed'unè 

■ounc    lequel  ils  ordonnoient  que  nul  citoyen  capacité  très  médiocre  mais  d'une  vie 

de  Strasbolrg  ne  pût  être  cité  devant  très  auttere,  vint  en  homme  inlpiré  pré* 

aucun  tribunal  étranger,  déclarant  qu'il  cher  de  même  la  Croiiade  en  AHace  & 

n'appartenoit  qu'aux  ièuls  juges  de  cette  dans  les  Provinces  des  Gaules  qui  tou* 

Ville  de  prononcer  lur  leurs  diriL  rends,  chent  le  Rhin  (/)  .  Quoyqu'il  n'eût  pas 

Lothaire  confirma  cette  li^nalée  ta-  reçu  là  million  ni  du  Pape  ni  des  Eve* 

veur  par  fes  lettres  datées  de  Stras-  ques,  il  fit  de  li  grandes  impreflions  fur 

bourg  le  13  des  Calendes  de  Février  l'elprit  des  Peuples  de  Cologne,  de 

1129(4,)-   Conrad  voulant  toujours  Vorms,  de  Mayence,  de  Strasbourg» 

la  rendre  plus  célèbre  y  convoqua  plu-  des  villes  &  des  villages  voilins ,  qu'il 

fleurs  aflèmblées  pour  y  régler  les  atiài-  engagea  plutieut  s  milliers  d'hommes  à 

res  de  l'Empire.    Il  y  en  tint  une  aux  prendre  la  Croix.    .Mais  leduit  par  un 

mois  d'Avril  &  de  May  1 139,  oû  il  dé-  excès  de  zélé,  il  ofa  en  mémetems  pré» 

cida  le  10  Avril  la  fàméufe  contettation  cher  que  les  Chrétiens  dévoient  égorger: 

aUot-    lûrvenuë  entre  l'Abbé  du  Monattere  de  tous  les  Juifs  comme  les  ennemis  de  Je* 
k  ccsi     laint  Blaife  &  le  Duc  de  Zeringue  au    sus-Christ  (w)  .    Cette  étrange  doc* 
»ouaol    *uïet  uel'Avouërie,  &  le  2^  Alay  il  ac-    trine  trouva  créance  dans  les  Provinces  MaiTacrt 
°*    corda  de  nouveaux  privilèges  au  Mo-    de  France  &  d'Allemagne,  de  manière d« juifs 

nattere  de  Notre  Dame  des  Hennites.  que  dans  plufieurs  villes  un  grand  nom- 
•  Cette  allèmblée  fût  des  plus  illultres.on  bre  de  Juifs  turent  malïàcrcz  fans  pitié, 
comptoit  parmi  ceux  qui  s'y  trouvèrent  Saint  Bernard  eut  horreur  d'un  tel  car- 
ies Archevêques  de  Trêves  &  de  Be-  nage,  &  comme  la  réputation  de  ta  fain- 
lànqon,  les  F-véquesde  Metz:,  de  Liège,  teté  luy  donnoit  par  tout  un  grand  cré- 
de  Vorms,  de  iMuntter,  de  Wirtzbourg  dit,  il  envoya  des  lettres  de  toutes  parts 
&  Ortliebe  Evéque  de  Baie,  Frédéric  pour  détromper  les  Peuples.qui  s  étoient 
Duc  de  Suabe,  Conrad  Duc  de  Zerin-  rendus  trop  crédules  à  ce  que  le  Moine 
gue,  Matthieu  Duc  de  Lorraine,  Her-  Rudolphe  leur  avoit  enfeigné.  Saint 
man  Marquis  de  Bade  &  quelques  au-  Bernard  en  avoit  été  informé  par  une 
très  Seigneurs  d  une  moindre  conlidé-  lettre  que  Henry  Archevêque  de  Ma* 
ration.   Conrad  tint  dans  la  même    yence  luy  avoit  écrite,  pour  le  plaindre 

Bb  3  de 

(i)  Gui l lim.  Habfp.  f.S«  pag.  175.     (k)  Lunio.  Arch.  ïmp.  par.  fpccial.  contîn.  4.  pag.  7'f. 
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de  la  fiiricufe  témérité  de  ce  Moine,  qui  les  Comtes,  qui  voulurent  avoir  part 
de  fa  propre  autorité  s'étoit  érigé  en  à  une  li  lainte  entreprife.  Mais  une  Char- 
prédicateur.  „  Cet  homme,  dit  faint  tre  de  l'Abbaye  de  faint  Maximin  de 
„  Bernard  dans  fa  réponiè  à  l'Archevè-  Trêves  datée  de  Spire  de  la  veille  des 
„que  (»),  doit  fçavoir  que  l'office  d'un  Nones  de  Janvier  de  fan  depuis  l'in- 
„  Moine  eft  de  pleurer  &  non  d'enfei-  carnation  1 146,  Jndiéhons?,  &  qui 
„  gner,  qu'il  doit  regarder  les  villes  coin-  elt  rapportée  par  Guilliman ,  nous  ap- 
„  me  une  prifon  &  la  folitude  comme  prend  qu'on  vit  à  la  Diète  de  Spire  plu- 
„  fon  Paradis.  La  conduite  de  Ru-  lieurs  Seigneurs  des  Provinces  qui  tou- 
„  dolphe  renverfe  cet  ordre,  fon  Cloître  chent  le  Khin.  Tels  étoient  Burckard 
r  elt  pour  luy  une  prifon,  &  il  fait  fon  Evêque  de  Strasbourg,  Ortliebe  Evé- 
„  Paradis  de  fe  trouver  dans  le  tumulte  que  de  Baie,  Gunthcrus Evéque  de  Spi- 
res villes.  Ce  Saint  combat  enfuite  re,  Frideric  Duc  de  Suabe,  Conrad 
„  les  maximes  de  ce  téméraire.  O  fei-  Duc  de  Bourgogne ,  Henry  Comte  Pa- 
ence  monilrueufe  !  s'écrie  t'il,  ô  làgcfTe  latin  du  Rhin ,  Ulric  Comte  de  Lutzel- 
„  intèrnale  !  ô  inlame  hérélie  qui  ne  peut  bourg  &  Verner  fon  lrere,  (Guilliman 
„étre  inlpirée  que  par  le  pere  du  men-  penfe  qu'il  faut  lire  Lentzbourg,  terre 
,,  fonge !  Ces  lettres  ne  parurent  pas  de  la  SuilTe  lituée  entre  Araw  &  Bade) 
îufKlàntcs  pour  faire  revenir  de  leur  éga-  Eckbert  Comte  de  Spire,  Gerlac  Com- 
rement  des  Peuples  enchantez  par  l'aus-  te  de  Veldents ,  Louis  Comte  de  Ma- 
térité  de  Rudolphe  «fe  pour  déterminer  yence,  Emrich  Comte  de  Leiningen  , 
les  Princes  à  la  lainte  expédition.  Robert  Comte  de  Lucembourg  ,  Si- 
Saint  Bernard  prellé  par  des  inlhn-  mon  Comte  de  Sarbourg.  On  peut 
dc'fifn"  ccs  réitérées,  lé  rendit  a  Confiance,  où  obferver  dans  ce  détail  que  les  Villes 
Bernard  à  après  avoir  prêché  quelques  jours,  il  de  Spire  &  de  Alayence  avoient  en  ce 
Bile  &  à  vint  à  Baie  où  en  préfence  de  tout  le  tems  leurs  Comtes  particuliers,  &  que 
Stras-  peuple,  U  guérit  une  femme  muette,  ren-  déslors  les  Comtes  de  Veldents  &  de 
rourg.  jit  ja  vu-  a  un  aveuglc,&  h  un  boiteux  Linange  qui  ont  depuis  li  fort  illultré 
le  libre  ufage  de  fes  jambes  i  0).  LE-  l'AUace,  étoient  d'une  grande  dilunclion 
véque  de  Baie  le  conduifit  luy  même  à  dans  l'Empire. 
Strasbourg,  où  faint  Bernard  dit  la  Tandis  que  les  Princes  fe  dijpo- 
Meffe  le  4 Dimanche  de  l'Avent.  C'efl  fojent  au  voyage  de  la  Terre  Sainte,  faint 
là ,  dit  l'auteur  qui  a  recueilli  les  mira-  Bernard  crut  aue  la  charité  &  le  zele 
des  de  ce  Saint,  c'ertà  Strasbourg  où  demandaient  de  luy  qu'il  allât  à  Ma- 
aprés  la  célébration  de  la  Meflè  nous  vi-  yence  détromper  cette  ville  toujours 
mes  une  fille  paralytique  fubitement  gue-  pleine  d'une  exceflive  vénération  pour 
rie ,  &  qu'un  moment  avant  de  s'embar-  la  prétendue  fainteté  du  Moine  Rudol- 
quer  fur  le  Rhin  il  guérit  un  boiteux,  aux  phe,  Se  faire  revenir  ce  vifionnaire  de 
yeux  d'une  infinie  multitude  de  Peu-  fon  égarement  :  il  en  vint  à  bout,&Ru- 

51e,  qui  beniffoit  «fe  le  Ciel  &  le  Saint  dolphe  touché  des  inltruclions  du  Saint, 
I  fe  rendit  enfuite  à  Spire  où  l'Empe-  voulant  luv  même  devenir  fon  difciple 
reur  Conrad  avoit  convoqué  une  gran-  confentit  de  fe  renfermer  dans  un  Cloi- 
de  dicte  pour  la  fête  de  Noël.  L'em-  tre  pour  y  vivre  lbus  fon  obéiflànce. 
prelTement  de  voir  l'homme  miraculeux  A  la  veuë  de  cette  infigne  converfion, 
y  attira  une  fi  grande  foule  de  toutes  Spire,  Strasbourg  &  les  autres  villes 
les  Provinces,  que  l'Empereur  luy  mé-  qui  s'étoient  laillèes  trop  prévenir  pour 
me  ayant  mis  bas  fa  cuiralfe  fut  obligé  Rudolphe ,  reconnurent  mieux  que  ja- 
de prendre  le  Saint  entre  fes  bras  &  de  mais  que  Bernard  étoit  un  homme  puil- 
l'emporter  ailleurs,  pour  l'empêcher  d'é-  fant  en  paroles  «fe  en  œuvres.  Le  Saint 
tre  étouffe  (/>).  Les  prédications  de  avoit  belbin  de  tous  ces  talents  pour 
Bernard  &  les  fréquentes  merveilles  qu'il  conloler  les  familles  que  l'expédition  de 
opéroit  en  public  &  en  particulier,  en-  la  Croilàde  jettoit  dans  une  terrible 
gagèrent  enfin  l'Empereur  Conrad  à  conllemation.  Les  Pères  craignoient. 
prendre  la  Croix.  Son  exemple  fut  fui-  pour  leurs  enfàns ,  les  fènnnes  défolées 
vi  d'un  très  grand  nombre  de  Princes  trembloient  pour  leurs  maris ,  les  amis 
de  l'Empire,  entre  lesquels  on  compta  &  les  proches  regardoient  ce  voyage 
le  jeune  Frédéric  Neveu  de  Conrad  comme  un  écuëil  où  periroient  ceux  qui 
&  fils  de  Frédéric  le  Borgne  Duc  de  Sua-  étoient  les  plus  dignes  de  leur  attache- 
be  &  d'Alface  (q).  ment  Frédéric  Duc  de  Suabe  «fe  d'Al- 
L'Hiftoire  ne  nous  a  pas  confervé  face,  demeuroit  alors  dans  la  Gaule, 
un  de  tous  les  Seigneurs  &  de  tous  comme  l'obferve  Otton  de  Frilingue  (r) , 
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m»«ic  rM  à  dire  en  deçà  du  Rhin,  &  fans  Tout  l'Empire  applaudit  à  cette  difpo- 

haibe>     doute  à  Hagenau  où  il  avoit  bâti  un  fition,&des  le  4  Mars  fuivant,  les  Prin- 

toofle      Château  pour  y  faire  fon  fejour.   Ce  ces  de  l'Empire  s'étant  aflêmblez  à 

prend  la  prince  tomDa  malade  de  chagrin  ,  en  Francfort,  tous  s'accordèrent  à  nommer 

apprenant  que  Frédéric  fon  fils  étoitdu  Frédéric  Roy  des  Romains.  La  Suabe 

nombre  des  Croifez;  c'étoit  fon  aîné  &  l'Alface  relfentirent  cet  honneur  plus  FjtBDB- 

&  le  feul  enfant  qui  luy  reftoit  de  Ju-  que  toutes  les  autres  Provinces  de  l'Em-  »w  u  " 

dith  fa  première  femme.   Conrad  qu'il  pire  en  voyant  leur  Duc  monter  fur  le 

avoit  d'Agnès  (à  féconde  femme  étoit  trône. 

encor  entant.   Frédéric  au  contraire  Peu  de  Princes  le  méritaient  mieux 

avoit  déjà  acquis  beaucoup  de  gloire  que  luy:  car  outre  qu'il  avoit  beaucoup 

dans  les  combats,  &  fon  Pere  le  croyoit  d'efprit  &  beaucoup  de  valeur ,  de  fa 

fèul  en  état  d'être  héritier  de  les  grands  làgellè  dans  les  confeils ,  de  la  fermeté 

biens  &  de  foutenir  toute  la  fplcndeur  dans  l'exécution,  il  étoit  doux ,  affable, 

de  fa  Maifon.   Ces  réflexions  acca-  bientaifant  &  avoit  un  fi  rare  talent  pour 

bloient  un  Pere  plein  de  tendrelfe  :  Saint  manière  les  efprits ,  que  quoyque  les 

Bernard  fe  crut  obligé  de  l'aller  confo-  Princes  &  les  Peuples  qui  luy  etoient 

1er,  il  le  vifita,  il  luy  donna  la  benedic-  fournis  en  Allemagne,  euflent  difièrens 

tio'n  &  promit  qu'il  auroit  beaucoup  intérêts  &  des  mœurs  bien  différentes, 

de  part  à  fes  prières  s)  .   Mais  malgré  il  prit  un  tel  afeendant  fur  eux  que  fans 

les  confiantes  exhortations  du  Saint  recourir  aux  armes,  il  les  gouvernoit  à 

A  n  ,7  Frédéric  fuccomba  peu  de  jours  après  à  Ion  gré  &  les  maintenoit  dans  la  con- 
fa  douleur  ;  il  mourut  &  fut  enterré  corde  &  dans  la  paix  ;  de  forte  mie, 
dans  le  Monaftere  de  fàinte  Walbourg,  comme  parle  Radevic  (*) ,  il  paroilToit 
dont  il  étoit  le  fondateur.  être  moins  le  chef  de  l'Empire  que  le 
Frédéric  qui  depuis  fut  Empereur,  Pere  d'une  famille  ou  d'une  République. 
&  qu'on  furnomma  Barberoufle  fuccé-  Ces  excellentes  qualitez  luy  méritèrent 
da  aux  Etats  &  aux  dignitez  du  Duc  les  fuffrages  de  tous  les  Princes,  de  ma- 
fon  Pere  furnommé  le  Borgne  qui,  corn-  niere  qu'aucun  ne  luy  contelta  la  Cou- 
rue nous  l  avons  déjà  remarqué,  étoit  ronne ,  &  qu'on  ne  trouva  pas  étrange 
tout-à-la  fois  Duc  de  Suabe  &  d'Alface  qu'on  l'eût  préféré  à  Frédéric  fils  du  feu 
(/;  comme  parle  Crufius.   Mais  cet  Empereur  Conrad.   Comme  il  étoit 
opulent  héritage  ne  tenta  pas  le  jeune  Duc  d'Alface,  c'eft  ainfi  que  le  nomme 
Frédéric,  &  n'ébranla  pas  la  réiblution  la  Chronique  de  faint  Vannes  (x),  il 
qu'il  avoit  prilê  de  fuivre  lbn  oncle  fe  plaifoit  iur  tout  dans  cette  Province 
rEmpereur  Conrad  ,  qui  fe  hàtoit  de  qu'il  combla  fouvent  de  fes  grâces, 
tout  préparer  pour  fon  expédition  con-  Dés  que  Frédéric  eut  été  reconnu  L'Empe. 
tre  les  infidèles.   Il  fit  choifir  Roy  des  Empereur,  il  vint  à  Strasbourg,  &  de  r«ir  Fr*. 
Romains  Henry  fon  fils,  &  tout  pa-  là  dans  l'Abbaye  d'Erllein  où  il  confirma  dsuc 
roitToit  fàvorifer  fon  entreprifé;  mais  le  traité,  par  lequel  l'AbbefTe  Berthe  cé-»'CDli 
dés  qu'il  fut  arrivé  en  Afie  il  fut  trahi  doit  à  Herman  Marquis  de  Bade,  la  terre  *" 
parlï)mpereurGrecEMMANUEL,deforte  de  Bafinckcim  qui  peut-être  eitBafen- 
que  fon  armée  ou  fut  défaite  par  les  willer  au  delà  du  Rhin.  C'eftaErftein 
Turcs,  ou  périt  de  faim  &  de  miferc.  même  où  Frédéric  figna  ce  traité  le  4 
Pour  comble  de  difgraces,  Conrad  per-  des  Ides  de  Juillet  de  l'an  depuis  l'In- 
dit  fon  fils  &  fon  fuccelTeur Henry; luy  carnation  ns3-   Les  témoins  qui  y 
même  ne  furvéquit  pas  longtems  :  car  font  nommez,  font  Burckard  Evêque  de 
après  fon  retour  en  Allemagne,  lorsqu'il  Strasbourg,  Sibert  Comte  de Francke- 
fcdifpofoitàpallèrenltalie,  ilfbtfrap-  neibourg,  ou  Franckenbourg  Château 
pé  d'une  maladie  ou  d'un  poifon  qui  litiié  fur  une  htute  Montagne  à  deux 
Fenleva  fubitement  le  1  s  de  Mars  1 1  { 2.  lieues  de  Sceleifat ,  Werner  Comte  de 

A  iif2.  çet  £mpereur  donna  dans  fes  derniers  Habsbourg,  Berâhold  Comte  de  Ne- 

momens  de  grandes  preuves  del'ettime  venbourg,  Anfelme  Avoué  de  Stras- 
qu'il  tàifoit 
Neveu  Duc 
confia  la  Couronne, 

ornemens  impériaux, &  le  deligna  fon  voyages  que  Frédéric  fat  oblige  défaire 

fuccelTeur,  à  condition  que  les  Princes  au  delà  des  Alpes  l'empêchèrent  fou- 

de  l'Empire  approuveraient  fon  choix,  vent  de  faire  dans  cette  Province  un 
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aulïi  long  féjour  qu'il  l'eût  fouhaité;  par  douze  Echevins,  parmi  lesquels  on 

mais  dés  que  les  guerres  d'Italie  luy  don-  choiliflbit  un  Préteur  ou  Prcfident. 

noient  quelque  repos  il  venoit  le  goû-  Mais  ce  confeil  ayant  dans  la  fuite  abu- 

ter  en  Aliâce  &  dans  l'on  voifmage.  11  lé  de  là  trop  grande  autorité ,  l'Empe- 

bâtit  à  ce  deflein  un  magnifique  Palais  reur  Charles  IV,  contrebalança  Ion 

à  l'extrémité  des  Vôges  qu'il  nomma  pouvoir,  en  ajoutant  à  ces  douze  Eche- 

Kayfersloutre  ;  il  l'environna  d'un  côté  vins ,  vingt-quatre  autres  qui  feroient 

d'une  très  forte  muraille,  &  de  l'autre  choilis  par  lesArtifans  &  le  fimplePeu- 

il  étoit  bordépar  un  très  grand  étang,  pie.   11  limita  même  les  droits  du  Pré- 

qui  peut  paner  pour  un  Lac  (z).  11  teur  en  ordonnant  qu'il  n'exerceroit  cet 

bâtit  presqu'en  même  tems  la  ville  «mploy  que  pendant  quatre  mois,  après 

d'Anweiller  fitùé  fur  la  Qucich  à  deux  lesquels  on  en  choifiroit  un  autre  d'en- 

lieues  au  delïïis  de  Landau,  &  le  Châ-  tre  les  douze  Echevins;  &  parmi  les 

Aim'cîiler  tcau  je  Xrîefels  dont  on  voit  encor  les  vingt-quatre  on  nommeroit  un  Maré- 

r,c  *'  ruines  à  la  pointe  d'une  haute  mon-  chaïquigouverncroitla  Ville  conjointe- 

tagne  voifine  d'Anweiller.   Les  Auteurs  ment  avec  le  Préteur.  De  forte  que  Ha- 

traitent  avec  raifon  de  fable  ce  que  le  guenau  prit  la  forme  d'une  Republique, 

Peuple  débitoit,  que  chaque  nuit  il  fàl-  dont  l'adminiltration  étoit  partagée  en- 

loit  préparer  un  lit  à  Triefèls  &  à  Kay-  tre  les  Magiftrats  &  le  Peuple.  Nous 

fersloutre  pour  Frédéric  qui  venoit  s'y  marquerons  dans  le  Cours  de  cette  his- 

repoler,  ayant  été  enlevé  vif  de  la  ville  toire  le  tems  où  les  Empereurs  y  mi- 

de Haguenau         Cette  imagination  rent  un  Prcfeâ  ou  Landvogt,  qui  faifant 

populaire  eft  une  efpece  de  tradition  fon  léjour  ordinaire  dans  Haguenau, 

qui  prouve  du  moins  que  Frédéric  le  veilloit  à  maintenir  les  droits  de  PEm- 

plailbit  dans  ces  deux  Châteaux.  pire  &  à  conferver  l'ordre  dans  la  Pro- 

Accroîflè-      C'eft  à  Haguenau  fur  tout  qu'il  vince. 

mens  de    donna  des  marques  de  fa  bienveillance.        Pendant  que  Frédéric  étoit  occupé 

Haguc-    Avant  luy  cette  ville  n'étoit  qu'un  bourg;  dans  l'Italie  fur  tout  contre  les  Milanois, 

Frédéric  l'environna  de  murailles  en  qui  fe  révoltèrent  plus  d'une  fois ,  les 

1 164,  &  luy  donna  le  titre  de  cité.  Seigneurs  de  l'Empire  qui  n'étaient  pas 

Son  pere  Frédéric  le  Borgne  avoit  com-  retenus  par  la  prelènce  de  l'Empereur,  bourg* 

mencé  à  y  bâtir  un  Château  ;  l'Empe-  fe  fâiioient  fouvent  la  guerre ,  &  vui- 

reur  fon  fils  le  rendit  plus  valte  &  plus  doient  leurs  querelles  par  les  armes, 

fomptueux,  il  orna  les  appartemens  &  Tels  furent  les  Seigneurs  d'Horbourg 

les  laies  d'un  pavé  de  marbre  rouge;  il  qui  fe  crurent  affez  puiflàns  pour  réfis- 

}j  fit  trois  chapelles  qu'il  renferma  dans  ter  à  toutes  les  forces  de  Hugues  Com- 

'enceinte  du  Château  &  qu'il  deftina  te  de  Dagsbourg.   L'Hilloire  ne  nous 

fur  tout  pour  y  mettre  en  fureté  la  Cou-  apprend  pas  qu'elles  furent  les  caules 

ronné ,  le  Sceptre  &  l'épée  de  Char-  des  démêlez  de  ces  deux  Seigneurs  : 

lemagne,  la  pomme  &  les  autres  or-  line  haye  ou  un  morceau  de  pré  fuffi- 

nemens  impériaux.   Us  n'y  furent  pas  lbient  lbuvent  pour  donner  occafion 

confervez  longtems  ;  car  après  la  mort  à  de  rudes  combats  &  à  de  Violents  in- 

de  Frédéric  &  de  fon  fils  Philippe  cendies,  dans  un  tems  où  chacun  vou- 

mort  en  12 19,  l'Evéque  de  Soire  les  loit  être  maître  &  lè  faire  julbce.  Cette 

enleva  à  l'infcû  deshabitans  deHague-  guerre  ne  réûfîit  pas  aux  Seigneurs 

nau,  &  les  fit  transporter  dans  le  Châ-  d'Horbourg  &  leur  coûta  même  la  rui- 

teau  de  Triefèls.   Frédéric  fignala  en-  ne  de  leur  Château  que  le  Comte  de 

cor  fa  charité  par  la  fondation  de  l  ho-  Dagsbourg  fit  razer  en  u6z  (c) . 

Sital  qui  étoit  autrefbisJiors  de  la  ville  Quelques  Auteurs  prétendent 

e  Haguenau  (b) ,  mais  qui  en  fait  à  qu'Horbourg  fitûé  à  une  demi  lieuè"  de 

préfent  partie.   L'Eglife  bâtie  par  Fre-  Colmar  elt  4e  lieu  qu'on  nommoit  du 

deric  il  fert  aujourd'huy  d'Eglife  Pa-  tems  des  Romains  Argtntuaria  ;  il  en  elî 

roiflîale.   Il  établit  dans  cette  ville  une  fait  mention*  dans  l'Itinéraire  d'Antonin, 

chambre  de  Trélbr,  où  toutes  les  villes  dans  la  Carte  Peutingerienne  &  dans 

d'Alface  portoient  les  deniers  qu'elles  d'autres  endroits  que  nous  avons  cite 

dévoient  contribuer,  ou  à  l'Empire  ou  ailleurs.   Les  anciens  monumens  trou- 

pour  les  frais  communs  de  la  Province,  vez  à  Horbourg,  &  l'infcription  qui  y 

Outre  cette  diltinclion  il  accorda  à  Ha-  refte  encor  à  l'honneur  d'Apollon,  fem- 

guenau  divers  privilèges  qui  la  rendoient  blent  décider  en  là  faveur  contre  ceux 

rune  des  plus  confiderables  villes  de  la  o,ui  donnent  la  gloire  à  Colmar  d'avoir 

Province.   La  juluce  s'y  adminillroit  été  bâtie  fur  les  ruines  de  l'ancienne 

At- 

(x.)  Radev.  I  2.  c.  76.      Qs)  C*oho»,  Ha  .  zoe,  Muni  tir.     (t)  KNimchild.  de  civil, 
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Argentam  t.  Rhcnanus  imagine  même    contract  de  vente  dont  nous  venons  de 
<m'Horbourg  qu'on  nommoit  autrefois    parler  (/).   De  forte  que  cette  Sei- 
Harbourg,  vient  du  mot  d'Argsbourg    gneurie  &  celle  de  Richwyr  fitùées  en 
qui  a  retenu  les  premières  lettres  du  mot   Alface  font  proprement  des  apparte- 
Argentuaria.   Quoyquïl  en  lbit  les  Sei-    nances  de  la  Duché  de  Wirtemberg,  & 
gneurs  de  ce  lieu  eurent  plus  d'une    non  de  la  Comté  de  Montbeliard.  Re- 
guerre à  foutenir  fous  l'Empire  de  Fre-    venons  à  Frédéric. 
dericI;  nous  venons  de  voir  que  le        Cet  Empereur  qui  regardoit  l'Alfa- LeR 
Comte  de  Dagsbourg  fit  démolir  leur    ce  comme  le  bien  particulier  de  là  mc  H 
Château.   Quelques  années  après  Col-    Maifon,  luy  donna  une  forte  barrière  Bomgo- 
mar  fut  témoin  d'un  grand  combat  qui    en  fe  rendant  maître  du  Rovaume  de  ?nÇ  Hle 
fe  donna  entre  Cunon  d  Horbourg  &    Bourgogne.    Il  s'en  ouvrit  les  voyes  *cù'rB,np*" 
Egelolte  d'Urfelingen,  dans  un  lieu  que    par  le  mariage  qu'il  contracta  avec  Bea-  " 
1  hlltoire  nomme  Lagelnheim  (d) ,  que    trix  fille  de  Raiiiard  Comte  de  Bour- 
je  croy  être  Loglen  petit  village  lîtùé  gogne.   Il  fçut  enfuite  fi  bien  ménager 
fur  1*111,  à  deux  lieuès  au  delfus  de  cette  les  elprits  des  Seigneurs  de  ce  Royaume, 
ville.   Il  y  eut  beaucoup  de  fang  ré-  qu'ils  luy  prêtèrent  le  ferment  de  fidé- 
pandu ,  mais  nous  ignorons  à  qui  des  lité  fans  qu'il  eût  belbin  de  les  y  obli- 
deux  guerriers   demeura  la  victoire,  ger  par  la  force  de  fes  armes  (£). 
Egelolfe  d'Urfelingen  étoit  un  Seigneur  L'Archevêque  de  Lyon,  les  Evéques  de 
de  Suabe,  dont  le  Château  étoit  proche  Valence  &  d'Avignon  vinrent  luy  ren- 
de RotweiL   Cunon  d'Horbourg  étoit  dre  leurs  hommages  en  perlonne,  &  on 
un  Seigneur  d'Alface  dont  la  famille  clt  vit  plus  d'une  fois  Frédéric  tenir  à  Be- 
éteinte  &  dont  la  terre  appartient  à  lançon  une  nombreufë  Cour.   Une  û 
préfent  au  Duc  de  Wirtemberg  en  ver-  haute  puiflànce  luy  eût  donné  un  règne 
tu  d'un  Contracl  de  vente  dont  Crufius  plus  tranquille  &  des  jours  plus  heureux 
nous  a  donné  l'extraie!    Walther,dit  s'il  ne  s'étoit  pas  malheureulèment  pion- 
cet  Auteur  («)  ,  &Burckard  quiétoient  gc  dans  le  fchifme. 

deux  frères  Seigneurs  d'Harbourg  ou        Alexandre  III  ayant  été  élu  Pape  Sch,Tm« 

Horbourg  vendirent  au  Comte  Uric  par  le  plus  grand  nombre  des  Cardi-  «•*  Via«. 

de  Wirtemberg  &  à  fes  hoirs,  la  Sei-  naux ,  le  Cardinal  Oclavien  de  fainte 

gneurie  d'Harbourg  &  le  Château  de  Cécile  lé  jetta  fur  luy  &  luy  arracha  la 

Richenweiller,  que  de  nos  jours  i'Aliùce  Chappe  pontificale,  s'empara  du  Trône 

nomme  Richwyr,  &  quelques  autres  &  prit  le  nom  de  Victor  IV.    Une  fi 

terres  dont  nous  ne  rapportons  pasicy  indigne  violence  n* empêcha  pas  Frede- 

les  noms,  parcequ'ellcs  ne  font  pas  fi-  Ricde  le  déclarer  pour  luy.  Alexan- 

tûées  en  Alface,  avec  les  hommes ,  les  ure  foutint  cependant  la  canonicité 

biens,  la  jurisdiction  qui  leur  apparte-  de  fon  Election,  &  excommunia  Fre- 

noient  dans  les  Villes ,  les  Monaiteres  deric  avec  l'Antipape  Victor  &  fes  ad- 

&  les  Villages ,  pour  le  prix  de  plu-  herans.   Ces  foudres  ne  firent  pas  re- 

fieurs  marcs  de  pur  argent  du  poids  de  venir  l'Empereur  de  fes  préventions 

Colmar.   Cet  acte  fut  pane  à  Richwyr  contre  le  Pape  légitime.   Victor  étant 

le  lendemain  de  faint  Nicolas  de  l'an  de  mort,  les  Cardinaux  de  fa  faction  élù- 

Notre-Seigneur  1 324.   Telle  elt  la  date  rent  Pafchal  III  &  après  luy  Callilte  Uï 

de  l'acQuifition  de  la  Seigneurie  d'Hor-  qui  comme  fes  deux  prédéceflèurs  fut 

bourg  faite  par  le  Comte  de  Wirtem-  appuyé  dans  fon  fchifme  par  Frédéric, 

t    berg.  Ce  ne  fut  fuivant  le  même  Au-  &  compta  parmi  lès  partifans  pluficurs 

ie  teur  que  plus  de  cinquante  ans  après  Evéques  d'Allemagne,  entre  lesquels 

liai  "  que  la  Comté  de  Montbeliard  entra  étoient  les  Archevèqes  de  Trêves  &  de 

dans  la  Maifon  de  "Wirtemberg  parle  Mayence,  les  Evéques  de  Vorms,  de 

mariage  d'Henriette  de  Montbeliard  Paffau,  de  Strasbourg  &  un  grand 

avec  Everard  le  jeune  Comte  de  Wir-  nombre  d'autres  dont  les  noms  font  rap- 

temberg.    Henry  dernier  Comte  de  portez  dans  les  Aties  que  cite  Baroni- 

Montbeliard  ayant  été  tué  en  139 >,  us  ib). 

dans  un  combat  contre  les  Turcs,  Hen-        L'Eglife  de  Strasbourg  étoit  alors  Rodolphe 

riette  fa  fille  aînée  hérita  de  la  Comté  de  gouvernée  par  Rudolphe  qui  avoit  fuc-  BYftjued» 

Montbeliard ,  qui  par  cette  voye  paflà  cédé  à  t'Evèque  Burckard  mort  enST*A*- 

dans  l'Illuftre  Alaifon  de  Wirtemberg,  1 162  (i  ) .   Cette  importante  place  où  BOU*** 

à  qui  la  Seigneurie  d'Horbourg  appar-  Rudolphe  avoit  été  élevé  pendant  le 

tenoit  depuis  longeons  en  vertu  du  fchifme,  fait  allèz  connoitre  le  crédit 
1.    P.  Ce  qu'il 

00  Fragm.  hiftor.  an.  117*.  (*)  Crus.  part.  }.  ann.  fuev.I.  4.  pag.  «7»  Çf)  Crus,  p.  u 
I.  4.  Imiioff.  i.  4>  C  4*  a.  *  {X)  Habi'Is,  I.  «,  c,  ii,  {hj  Bakom.  ann<  U77* 
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qu'il  avoit  auprès  de  Frédéric;  ce 
Prince  venoit  lbuvent  en  Alface  fe  re- 

{jofer  des  fatigues  que  luy  donnoient 
es  guerres  d'Italie.  Ily  célébra  en  1 170 , 
les  tètes  de  Noél  &  de  Pâques,  &  tra- 
vailla toute  cette  année  aux  préparatifs 
néceflàires  pour  rentrer  en  Italie ,  où  fon 
armée  avoit  été  abfolument  ruinée  par 
Guêtre  une  fùrieufe  pelte.  11  paflà  les  Alpes 
d'itâiic  en  1174,  &  marcha  dans  la  Lombar- 
die  où  il  trouva  fes  ennemis  en  cam- 
pagne :  leur  armée  étoit  nombrcufe  & 
tint  toujours  téte  à  Frédéric.  L'année 
fuivante  la  guerre  continua  avec  la  mê- 
me violence;  Frédéric  donna  bataille, 
il  la  perdit  &  penla  luy  même  être  tué. 
Cette  dilgrace  le  rit  revenir  de  Ion  atta- 
chement pour  les  Antipapes ,  &  com- 
me il  étoit  aufli  habile  politique  que 
grand  guerrier,  il  crut  qu'il  étoit  tems 
de  fe  reconcilier  avec  Alexandre.  H 
voyoitque  les  Lombards  aguerris  com- 
mençoient  à  prendre  le  detfus,  que  la 
longueur  du  lchiline  refroidiiroit  le  zè- 
le de  lés  fujets ,  qu'on  commençoit  mê- 
me à  remuer  en  Allemagne  &  qu'il 
étoit  en  danger  d'y  voir  bientôt  naître 
une  révolte  qu'il  ne  feroit  pas  aifé  de 
difliper,  tandis  que  l'Italie  feroit  en  ar- 
mes contre  luy.  La  France,  l'Efpa- 
gne,  l'Angleterre  étoient  toujours  invio- 
iablement  attachées  à  Alexandre  ;  il  y 
avoit  plus  de  feize  ans  que  le  fchifme 
duroit ,  &  ce  long  tems  n'avoit  férvi 
qu'a  l'affermir  toujours  plus  fur  le  Trô- 
r.'n  An  ne  Pontifical;  de  forte  que  Frédéric  vo- 
fshi  frac.  yant  qu'il  étoit  presque  feul  contre  tous , 
fit  traiter  avec  le  Pape.  La  paix  fut  ren- 
due à  l'Eglife ,  &  Fredb/iic  fut  déchar- 
gé de  l'excommunication  prononcée 
contre  luy.  Les  Evéques  qui  étoient  en- 
trez avec  luy  dans  le  fchilme  obtinrent 
une  femblable  grâce,  après  avoir  juré 
fur  les  Evangiles  qu'ils  renonçoient  au 
fchifme,  qu'Us  déteftoient  la  faction  des 
trois  Antîpapes,&  qu'ils  reconnoifloient 

tue  leurs  ordinations  étoient  nulles  & 
licites  (i). 

Chriltian  Archevêque  de  Mayence 
&  Rudolphe  Evêque  de  Strasbourg 
furent  du  nombre  de  ceux  qui  firent 
une  déclaration  fi  précife;  mais^quov- 
qu'ils  fuflènt  rentrez  dans  le  fein  de  l'Ê- 
glife,  ils  ne  furent  pas  tout  àtàit  déga- 
gez des  embarras  ou  ils  s'étoient  plon- 
gez; l'aveu  qu'ils  a  voient  fait  que  leur 
ordination  étoit  nulle,  les  mettoit  dans 
la  necelfité  de  recourir  à  l'autorité  du 
Pape.  L'Archevêque  de  Mayence 
Chancelier  de  l'Empire  avoit  rendu 
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d'importans  ferviceià  Frédéric,  &  dé- 
toit  à  luy  à  qui  l'Eglife  devoit  princi- 
palement la  paix  dont  elle  commençoit 
à  joûir.  Le  Pape  Alexandre  fe  rendit 
à  fes  prières  &  aux  infiances  de  l'Em- 
pereur en  confentant  que  Chriftian  de- 
meurât dans  fon  fiege.  Rudolphe 
Evêque  de  Strasbourg  ne  fut  pas  traité 
avec  tant  d'indulgence.  Car  fa  caulè 
ayant  été  portée  dans  un  Concile  qu'A- 
lexandre  allèmbia  dans  l'Eglife  de 
fàint  Jean  deLatran  en  1 179,  la  aoan-i'E»^* 
née  de  ion  Pontificat  ,  où  fe  trouvèrent  <1cSt**»' 
trois  cens  Evéques  fuivant  Guillaume 
de  Tyr,  &  fuivant  le  calcul  du  fragment  ; 
hiltorique  cinq  cens  tant  Evéques 
qu'Abbez ,  Rudolphe  Evêque  de  Stras- 
bourg y  tut  dépolé  avec  l'Evéque  de 
Bàlc  Louis  II,  l'Evéque  de  Metz  &  ce- 
luy  de  Bremen.  Wimphelingius  attri- 
bué au  crime  de  fimonie  la  dépofition 
de  Rudolphe.  Je  ne  trouve  rien  dans 
les  Auteurs  anciens  qui  me  le  perfuade. 
Ils  allèguent  d'autres  raifons  de  la  dépo- 
fition de  ceux  qui  fubirent  avec  Ru- 
dolphe •  un  fi  rigoureux  jugement 
Toute  l'Eglife  de  Bremen.  s'intérefla 
pour  conferver  Berthold  dans  fon  liège. 
„J'e(time,  repondit  le  Pape,  laper-„ 
fonne  de  Berthold,  fa  feience,  fon„ 
éloquence  &  la  pureté  de  fes  mœurs  : 
mais  je  ne  puis  approuver  qu'il  ait  été  „ 
elû  &  qu'il  ait  pris  l'invcltiture  de  lbn  „ 
Evéché  des  mains  de  l'Empereur,  avant  „ 
d'être  entré  dans  les  ordres  facrez  . 
Ainfi  parlent  les  actes  du  Concile  & 
après  eux  la  Chronique  de  l'Abbé  de 
Staden  (/).  Thierry  Evêque  de  Metz 
eut  pour  la  même  rai  fon  un  même  fort. 
La  Chronique  de  làint  Vincent  date 
la  dépolitionde  Thierry  de  l'an  11 79, 
&  une  vieille  Chronique  manuferite  dit 
que  fon  Election  fut  calTée  parcequ'elle 
avoit  été  faite  avant  qu'il  eût  reçu  les 
Ordres  facrez  (m) .  Comme  dans  le 
tems  du  fchifme  on  pallbit  aifément  fin- 
ies règles  d'une  exacte  difeipline,  peut- 
être  que  tel  fut  l'unique  crime,  qui  con- 
traignit Rudolphe  d'abandonner  fon 
Evéché  de  Strasbourg. 
■  Conrad  luv  fuccéda  &  fut  choifi  Cound  t. 
Evêque  la  veille  de  l'Apôtre  faint  Tho-  E»«jucde 
mas  ;  mais  après  l'année  révolue  il  mou-  St~ 
rut,  &  laiflâ  fa  Chaire  à  Henrv.  L'His-  8< 
toire  ne  nous  apprend  rien  de  cet  Evê- 
que, fi  ce  n'eft  que  c'eltde  fon  tems  que 
l'Eglife  du  Monaftere  de  Nidermnnltcr 
fut  confacrée;  elle  "étoit  fitûée  au  pied 
de  la  montagne  de  fâinte  Odile ,  &  on 
en  voit  encor  les  ruines.   Le  peu  de 

du- 

sn. 


Stras. 

sourg. 


(4)  Eommtfmt  §rdinati«n«%  irritai  tfft  fronuntunm.     Afta  apud  Baro  n,  an.  n?7.  n.  47. 
( l)  Vtrmm  m»d»i  liëlhtms  iijflittt  qum  tfi  m/r»  furu  trdîmu.  \m)  fiibliotb.  Laeei  T.  1. 
(»)  ttigm,  Hdlot. 
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D'A  LS  A  CE  L  I  V.  XVTT.  30} 
durée  de  l'Epifcopat  de  Conrad  a  fait         Le  Monaftere  de  Truttenhufen  fe 

presque  oublier  qu'il  a  occupé  ce  fiege.  foutint  longtenis  dans  la  régularité, 

Conrad  de  Licntemberg  Evéque  de  mais  le  libertinage  s'y  étant  glifTé  ,  il 

Strasbourg,  mort  un  fiecle  après  tomba  en  ruine.   Robert  Evéque  de 

celuy  dont  nous  parlons,  eft  appellé  Strasbourg  voulant  le  rétablir  fit  venir 

dans  Ton  Epitaphe  Conrad  II,  au  lieu  en  14^4  des  Chanoines  réguliers  du 

qu'il  feroit  en  effet  le  III  Evéque  de  Monaftere  de  Bodikcn  fitùé  dans  le 

Strasbourg  fous  le  nom  de  Conrad,  fi  Diocéfe  de  Paderborn ,  qui  travaillé- 

celuy  qui  a  immédiatement  fuccédé  à  rent  fans  relâche  à  rebâtir  l'Eglife&les 

Rudolphe  tenoit  place  parmi  les  Evé-  lieux  réguliers,  Se  donnèrent  des  exem- 

ques  de  cette  illultre  Eglife.  pies  d'une  grande  pieté  au  Clergé  fécu- 

Ilenry  fon  fuccefTeur  étoit  ifTu  de  lier  &  à  tout  le  Peuple.  Pour  lbutenir 

Hrerji.  l'ancienne  Maifondes  Bacons  d'IIafem-  une  fi  làinte  réforme  le  même  Evéque 

*™iaci,e  berg.qui  depuis  eurent  le  titre  de  Corn-  attacha  ce  Monaltere  à  la  Congrega- 

■ou*   tes-   Cet  Evéque  dont  la  fage conduite  tion  de  Windesheim,  célèbre  Abbaye 

mérita  toujours  les  éloges  de  Ion  Peu-  du  Diocéfe  d'Utrecht,  qui  a  été  comme 

}>le,  confacra  dés  le  commencement  de  la  mère  d'un  grand  nombre  de  Alonas- 

bn  Epifcopat  à  l'honneur  de  Notre-  teres  de  Chanoines  réguliers.  \t;im- 

Dame  &  de  faint  Nicolas  l'Eglifé  du  phelingius  qui  dans  plufieurs  endroits 

Monaftere  Monaitere  de  Truttenhufen,  fondé  corn-  paroitpeu  prévenu  pour  les  Maifons 

àeTmi-  me  nous  l'avons  dit  ailleurs,  pour  des  Kcligieufes,  fait  de  grands  éloges  de  la 

Chanoines  réguliers,  par  Herradis  Ab-  manière  dont  vivoient  de  fon  tems  les 

belle  de  Hohembourg  ou  de  fainte  O-  Chanoines  de  Tmtenhuiên  (p)  :  cet  Au- 

dile,  aidée  dans  une  (1  bonne  œuvre  par  teur  n'eft  mort  qu'en  1  î  28-  Les  guerres 

les  liberalitez  de  fon  frère  Gunthier,  qui  ont  défolé  l'Allàce  dht  caufé  la 

l'un  &  l'autre  de  la  Maifon  de  Lands-  ruine  de  plufieurs  Monafteres  de  cette 

perg.   Mr.  Obrecht  rapporte  le  titre  Province:  Trutenhuien  n'a  pas  échap- 

3ui  confirme  cette  donation  daté  du  14  pé  à  un  malheur  fi  général  &  le  traité 

es  Calendes  de  May  de  l'an  dermis  de  Weftphalie  fert  à  préfent  de  titre 

l'Incarnation  iigi,lndiCuon  14.   C'elt  à  la  Maifon  de  Landsperg  pour  en  re- 

Frederic  qui  y  parle  en  qualité  de  Duc  tenir  les  biens  qu'elle  a  uiurpez. 
d'Alface  &  d'Advocat  de  l'Eglilé  d'ilo- 

hembourg  («) .   Ce  n'elf  pas  Frédéric         L'Evéque  Henry  vit  avec  plailir  f 
le  Borgne ,  dont  il  eft  fait  icv  mention  ;  bâtir  de  fon  tems  l'Eglife  de  faint  Ni-  sfù\œUs 
il  étoit  mort  depuis  longtenis.   Ce  colas  dans  Strasbourg;  mais  fa dou- hcstrai- 
n'eft  pas  l'Empereur  Frédéric  Barbe-  leur  fut  extrême,  lorsqu'il  fut  témoin  en  *ou*g. 
rouûe;  le  titre  n'auroit  pas  omis  la  u%6  d'un  furieux  incendie,  qui  rédui- 
qualité  d'Empereur.   C'eft  de  Frédéric  fit  en  cendres  la  plus  grande  partie  de  incendie, 
lecond  fils  de  cet  Empereur  dont  il  eft  cette  ville.    11  ne  le  contenta  pas  de  gé- 
icv  parlé;  le  fceau  appofé  à  ce  titre  re-  mir  fur  ce  fiinefte  accident.   11  s'appli- 
prélente  en  effet  un  jeune  Prince.    Le  '  qua  lur  tout  à  contbler  les  malheureux 
Diplôme  donne  la  qualité  de  Duc  d'Al-  par  fes  liberalitez  &  fes  aumônes.  En- 
face  à  Frédéric,  qui  prend  en  lignant  la  nn  l'Empereur  Frédéric  ayant  pris  la 
qualité  de  Duc  de  Suabe.    Marque  Croix  à  Mayence  dans  le  defïcin  d'al- 
ienfible  que  ces  deux  Duchez  étoient  1er  tirer  les  Lieux  Saints  des  mains  des 
alors  réunis  dans  une  même  perfonne,  infidèles,  Henry  s'engagea  dans  cette  ex- 
&  que  ce  fils*  de  l'Empereur  prenoit  in-  pédition  fi  chrétienne,  &  fut  du  nombre 
différemment  le  titre  de  Duc  de  Suabe  des  Evéques  &  des  Seigneurs  croilez, 
&  de  Duc  d'Alface.   Henry  Evéque  de  dont  on  trouve  les  noms  dans  les  ad- 
Bàle  &  Henry  Evéque  de  Strasbourg  dirions  à  la  Chronique  de  Lambert  de 
ibulcrivirent  cet  acre  comme  témoins,  Schafhabourg  (» .   Frédéric  ne  par-  Mort  ic 
avec  Herman  Marquis  de  Vérone,  titre  tit  que  l'année  fùivante  &  fit  la  revûë  ««que 
que  les  Marquis  de  Bade  prenoient  de  lbn  armée  à  Presbourg  en  n  89-  bourÎ*" 
Tilors,  Berthold  Comte  de  Nuenhurck,  Je  ne  Içay  fi  Henry  fe  mit  en  marche 
Egeloltè  d'Urlelingen ,  Werncr  Maré-  avec  luy,  mais  on  ne  peut  douter  qu'il 
chai  de  Strasbourg,  qualité  dont  les  ne  fbit  mort  le  jour  de  Pâques  de  Tan 
Comtes  de  Ilanau  ïc  font  encor  non-    1 190,  &  que  I'Eglilède  Strasbourg  ne 
neur,  &  Rudolphe  d'Andelau        de  perdît  en  luy  un  Evéque  dont  la  mé- 
qui  fans  doute  font  delcendus  les1  no-  moire  fera  toujours  en  bénédiction.  11 
bles  d'Andlau  l'une  des  plus  anciennes  eut  pour  fuccellèur  Conrad  il ,  ou 
Alailons  d'Allàcc.  comme   on  -compte  ordinairement 
1.   P.  C  c  2  Con- 

(»)  Vr$J*vkm  Vti  favtntt  Citmenri*  "Etit*rit  Dux,  H»btnbnr*nÇts  T.ccltfit  AAvKâtns.  (#) 
dalfhui  dt  Aadtl*.    {/)  »f »  «tHiU  Pfc«OTTU».    (j)  Addit.ad  Chi,i.AM«.M.»8*. 
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Conrad  I,  dont  PEpifcopat  ne  fat  ni  de  fon  prédéceflèur,  comme  nous  le 
fi  heureux,  ni  fi  tranquille  que  celuy    verrons  dans  le  livre  fuivant 


LIVRE  DIX-HUITIEME. 

hinxt    tâjfot&i  'Empereur  Frédéric  Barbe-  qu'il  étoit  tems  de  penfer  au  mariage  de 

W\m]ffîZ  rou^e  avoit  eu  de  fon  fon  fils  Henry.   Nulle  Princeflè  a  fon 

'  Epoufe  Beatrix  Comteflè  gré  ne  luy  convenoit  mieux  que  Con- 

WBKf  de  Bourgogne ,  cinq  fils,  fiance  fille  de  Roger  Roy  de  Sicile ,  qui 

Henry  qui  fut  Empereur  après  luy,  Fre-  étoit  mort  &  qui  n'avoit  laiflè  qu'un  fils 

deric  qui  eut  la  Suabe  &  PAllace  en  nommé  Guillaume.    Confiance  étoit 

fon  partage,  Conrad  qui  fuccéda  à  fon  beaucoup  plus  âgée  que  Henry,  qui  n'a-  A.  i  igfi. 

frère  dans  ce  Duché ,  Otton  Comte  de  voit  que  vingt-&-un  an  ;  mais  fon  ma- 

Bourgogne,  &  Philippe  qui  fut  Roy  des  riage  pouvoit  dans  la  fuite  fervir  de  ti- 

Romains  (a).   U  fembloit  qu'une  li  tre  pour  fe  rendre  maître  du  Royaume 

nombreufe  poftérité  fe  perpétueroit  fur  de  Sicile,  que  Roger  avoit  envahi  après 

le  Trône  Impérial;  mais  l'Alface  eut  la  la  mort  de  l'Empereur  Lothaire  II. 

douleur  de  perdre  en  peu  de  tems  tous  Guillaume  accorda  fa  feeur  au  jeune 

ces  Princes  (b) ,  dont  le  pere  Se  l'ayeul  Roy  ;  les  nopees  fe  célébrèrent  à  Mi- 

avoient  constamment  pris  le  titre  de  lan  avec  une  magnificence  extraordi- 

Ducs  d'Alfare,  comme  nous  l'avons  ob-  naire,  &  c'eft  de  ce  mariage  que  nac- 

ièrvé  plus  d'une  fois.   Des  l'an  1 170,  quit  l'Empereur  Frédéric  II,  qui  aura 

l'Empereur  Frédéric  ayant  célébré  tant  de  part  dans  la  fuite  àl'Hiltoire 

dans  cette  Province  la  fête  de  Pâques,  d'Allàce. 

fît  choifir  Roy  par  les  Seigneurs  d'Aile-  Dés  que  l'Empereur  Frédéric  I , 
magne  fon  fils  Henry  qui  n'avoit  que  eut  ainli  pourvu  à  ion  augufte  famille , 
cinq  ans ,  &  le  jour  de  l'Aiibmption  il  touché  du  pitoyable  état  où  les  infidè- 
le fit  couronner  à  Aix-la-Chapelle  (c).  les  avoient  réduit  les  Chrétiens  dans  la 
Après  avoir  pris  ces  précautions  pour  Terre-Sainte ,  il  réfolut  d'aller  luv  mé- 
afîurer  l'Empire  à  fa  famille,  Frédéric  me  à  leur  fecours,  avec  fon  fils  Frede- 
continûa  avec  plus  de  confiance  les  rie  Duc  de  Suabe  &  d'Allàce.   11  par- 
guerres  qu'il  eut  à  foutenir  dans  diver-  fit  en  effet  à  la  téte  d'une  nombreufe  A.  1189, 
les  parties  de  là  domination.   Enfin  en  multitude  de  Croifez  ;  &  dés  qu'il  fut 
11 84  le  fchifme  étant  fini,  les  trou-  arrivé  en  Afie,  fon  nom  répandit  par- 
oles d'Allemagne  appaifez,  &  toute  la  tout  la  terreur  &  releva  le  courage  des 
Lombardie  entièrement  foumife ,  il  Chrétiens  ;  mais  ayant  voulu  fe  baigner  Mo,t  <le 
convoqua  pour  la  Pentecôte  une  grande  dans  une  rivière  trop  rapide ,  il  fut  mal-  bm£"" 
afiemblée  a  Mayence,  où  les  Evêques  heure  ufement  noyé  prés  de  Tarfe.  Cet-f0ofl"e  «c 
&  les  Princes  d'Allemagne,  d'Efclavonie,  te  trille  mort  fut  bientôt  fuivie  de  celle  <<e  <"<*>  fi.» 
d'Italie  &  de  la  France  Orientale  feren-  de  fon  fils  Frédéric  :  il  étoit  venu  join-  001  a'Ai" 
dirent  en  foule.   La  Diète  fut  fi  nom-  dre  avec  les  débris  de  fon  armée  que 
breufe qu'il  fallut  s'aflèmbler  au  milieu  la  pelle  avoit  prefque  ruinée,  les  Prin- 
de  la  campagne,  où  l'Empereur  fit  la  césqui  avoient  formé  le  fiege  d'Acca- A.  1191 
cérémonie  de  donner  les  armes  &  de  ron.  Frédéric  donna  devant  cette  pla- 
mettre'l'epée  à  fes  deux  fils  Henry  ce  de  grandes  marques  de  là  valeur, 
Roy  des  Romains,  &  Frédéric  Duc  de  mais  il  ne  tarda  pas  d'être  luy  même 
Suabe  Se  d'Alface.  frappé  d'une  maladie  dont  il  mourut  à 
La  joye  qui  régnoit  dans  la  fàmil-  la  fleur  de  fon  âge.   Conrad  fon  frère 
le  Impériale.,  fut  bientôt  troublée  par  luy  fuccéda  dans  la  Duché  de  Suabe. 
la  mort  de  l'Impératrice  Beatrix  l'une  BerclholdDucdeZeringuefoutintlong- 
des  plus  làges  Princeflès  de  fon  tems,  tems  contre  Conrad  lès  prétentions  fur 
«k3Rc?C  9U*  n'av0*t  "en  0UD'ré  pour  donner  à  ce  Duché,  mais  avant  que  leur  querelle  • 
«ici  Ko-  ^s  CU1£1  fik  u&e  éducation  digne  de  leur  fut  finie  Conrad  mourut  à  Dourlach 
mate.     naiflànce&  des  eminentes  dignitez  aux  (d) .   Otton  quatrième  fils  de  Frede- 
quelles  ils  étoient  deltinez.  Après  que  ric  I,  gouvernoit  en  paix  fa  Comte  de 
Frédéric  fut  revenu  de  la  douleur  que  Bourgogne ,  où  il  mourut  à  Befançon 
luy  caulà  une  li  grande»  perte ,  il  crut  après  une  longue  maladie  en  1200  (0 . 

(«)  Otto  de  S.BIaGoc.  10.     (h)  Krahtz.  metrop.  I,  6.  c.  10.    (*)  C*.«u.  An.  foev  p  j, 

l.*F*g.4tt.     {i)  Uirma.  Trit*u.  h8j.    (#)  Fra$m.Hift, 
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conteftation  oferent  fe  faifir  de  fa  per- 
fonnc  &  le  mettre  en  prifon  (\) . 
L'IIiltoire  ne  nous  apprend  pas  en  dé- 
tail la  caufe  de  cet  attentat,ni  les  moyens 
dont  Conrad  fe  fervit  pour  fe  tirer  des 
mains  de  fes  ennemis.  Peut-être  eut-il 
un  zele  trop  vif  pour  protéger  les  Eccle- 
fiai  tiques  contre  les  entreprifes  de  ceux 
qui  vouloient  les  affujettir  aux  charges 
publiques.  Une  ancienne  chartre  nous 
apprend  du  moins  que  Conrad  avoit 
ODtenu  Tannée  précédente  de  l'Empe- 
reur Henry  VI ,  que  les  Chanoines  de 
faint  Pierre  qui  étoient  alors  dans  le 
Fauxbourg  de  Strasbourg  ,  après  les 
fervices  dus  a  leurs  Seigneurs ,  feraient 
exempts  de  toutes  les  autres  charges 
publiques  que  les  Magiftrats  de  la  Ville 
voudroient  leur  impolèr.  Ce  titre  da- 
té d'Ehenheim  en  1 192,  elt  conièrvé 
dans  les  Archives  de  Saverne,  &  il  nous 
lait  connoitre  que  dés  lors  il  y  avoit 
des  Chanoines  ou  des  Prêtres  qui  dek 
fervoient  l'Eglife,  dont  les  Chanoines 
de  faint  Pierre  le  Vieux  occupent  àpré- 
fent  le  chœur  avec  édification.  Si  les 
grâces  que  Conrad  procura  à  fon  Clergé 
furent  La  caule  des  mauvais  traitemens 
qu'il  fournit,  ce  malheur  ne  deshonore 
pas  fa  mémoire;  mais  nous  verrons  qu'il 
eut  à  foutenir  dans  la  fuite  de  plus  fà- 
cheulés  traverlès.  Revenons  a  l'Em- 
pereur Henry. 

Ce  Prince  avoit  beaucoup  de  va- 
leur &  de  prudence,  un  efprit  pénétrant, 
parlant  ailément  &  avec  dignité ,  il  „£'J£ 

^     .  .       ,  1    r-  •  •      forme  cm- 

avoit  1  art  de  gagner  ou  de  faire  crain-  p«ew. 
dre  ceux  qui  réfutaient  de  plier  fous  fon 
autorité;  la  taillé  étoit  petite ,  mais  il 
avoit  un  air  qui  prévenoit  en  là  faveur  ; 
on  luy  donna  cependant  le  lbrnomde 
févére,  pareeque  les  conjonctures  où  il 
fe  trouva  l'obligèrent  plus  d'une  fois  à 
employer  les  cnàtimens  les  plus  rigou- 
reux contre  ceux  qui  dans  l'Italie  met- 
toient  obltade  à  fes  deflèins.  Dés  l'an 
1 196  il  fe  ht  couronner  à  Rome  avec 
fon  Epoufe  Confiance- par  le  Pape  Ce- 
lestin  ,  &  s'étant  mis  enfuite  à  la  tète 
d'une  armée  qui  avec  luy  avoit  pal  lé 
les  Alpes,  il  entreprit  de  s'emparer  de 
la  Pouïlle  &  de  la  Sicile,  qu'il  préten- 
doit  luy  appartenir  depuis  la  mort  de 
fon  Beaufrere  Guillaume  Roy  de  Sicile.  Gumedn 
Tancrede,  qui  étoit  iuu  de  la  famille  de  £  %*™m 
Roger  &  Coufin  de  Guillaume,  réfolut  $icuu 
de  culbuter  la  Couronne  à  Henry  (l). 
Toutes  les  Villes  &  la  Nbblefie  du  païs 
iè  déclarèrent  pour  Tancrede.  Cette 
conspiration  fi  générale  n'empêcha  pas 
•         Ce  3  Hen- 

(/)  Ott.  Ftilîng.  Chr.  I.  7.  c.  ultimo.      ( g)  Fragm.  Hiilor.      (h)  Guillim.  Ac  Ep.  pag. 
251.     (*)  Maine,  de  la  Baflè-Alfaec  impnraic  en  16p.  fag.w,   (*)  f»g,  Hiftor,ao,  ujj, 


Philippe  le  Cadet  de  tous  s'attacha  tou- 
jours inféparablement  à  fon  frère  l'Em- 
pereur Henry,  qu'il  lèconda  dans  tou- 
tes fes  entreprifes  &  dont  il  fut  le  fuc- 
ceflèur.  ï'ay  cru  devoir  icy  réunir  fous 
les  yeux  du  lecteur  le  fort  de  ces  cinq 
Princes  qui  fâifoient  gloire  d'être  itTus 
des  Ducs  d'Allàce.  Nous  allons  à  pré- 
fentfuivre  Henry  &  Philippe  dans 
leurs  expéditions,  en  ne  fàifànt  qu'effleu- 
rer les  faits  qui  ne  regardent  pas  l'His- 
toire que  je  traite. 

Henry  n'étoit  enqpr  que  Roy  des 
Romains,  lorsque  portant  fon  atten- 
tion fur  la  Suabe  Se  fur  l'Allàce  Pro- 
vinces héréditaires  de  fa  Maifon,  com- 
mença à  bâtir  le  Château  de  Brifàch 
comme  un  azyle,  où  les  Peuples  acca- 
blez parl'injuftice  des  Seigneurs  voilins 
pourraient  fe  réfugier,  &  qui  ferviroit 
en  même  tems  de  rempart  contre  les 
ennemis  qui  eutreprendroient  de  trou- 
bler le  repos  de  ces  Provinces  (/). 
L'Auteur  dont  le  nom  nous  elt  incon- 
nu, mais  qui  s'eft  fur  tout  attaché  à  ra- 
conter ce  qui  s'eft  pafle  en  Alfacc ,  date 
le  commencement  du  Château  de  Bri- 
iach  de  Tan  i  i8<î,  &  il  écrit  en  même 
tems  que  l'année  fuivante  l'hyver  fut  li 
chaud  en  Allàce  qu'on  vit  fleurir  les  ar- 
bres aux  mois  de  Décembre  &  de  Jan- 
vier, &  que  dés  lors  les  poiriers  a  voient 
des  fruits  de  la  groflèur  d'une  avelline 
(g).  L'Hyver  fe  dédommagea  l'an- 
née d'après  :  une  forte  gelée  continua 
depuis  le  mois  de  Mars  jufqu'au  pre- 
mier de  Juin,  &  la  neige  fut  fi  abon- 
dante à  la  My-May,  qu'on  ne  put  pres- 
que recueillir  aucun  fruit  Pour  com- 
ble de  difgrace  une  grande  partie  de  la 
ville  de  Strasbourg  fut  brûlée  en 
£"«41-  11 89,  Se  perdit  en  1190  l'EvéqueHen- 
k>o*g.  ry  dont  elle  avoit  toujours  honoré  la 
vertu.  . 

Il  eut  pour  fucceflèur  dans  fon 
£«**iu fiége  Conrad  II  (h),  iffii  des  Barons 
tapede  d>fluimenberg  l'une  des  plus  iUultres  fo- 
im&g!  milles  d'Allàce ,  &  qui  fuivant  la  Matri- 
cule de  cette  Province,  a  toujours  con- 
fervé  jufqu'en  14s  1,  la  charge  de  Maré- 
chal de  fEvêché  de  Strasbourg  ,  qui 
eft  entrée  depuis  dans  la  Maifon  de 
Licjitemberg  (i) .   Celle  d'Hunnenberg 
elt  à  préfent  entièrement  éteinte  ;  mais 
on  voit  encor  les  ruines  de  ce  Château 
à  la  pointe  d'une  haute  montagne  à  une 
lieuë  de  Neuvillers.   Conrad  ne  fçut 
pas  comme  fon  prédécefTeur  ménager 
les  efprits  des  principaux  habitans  de 
**      Strasbourg,  qui  dans  le  feu  d'une 
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Henry  de  faire  de  grands  progrés.   Il  traverfé  làns  réfiftancc  la  Lombardie& 
ofamême  afliéger  Naples;  mais  la  pelle  la  Tofcane,  il  entra  dans  la  Pouïlle, 
luy  ayant  enlevé  une  grande  partie  de  dont  il  prit  généralement  toutes  les 
ion  armée  &  les  plus  habiles  Généraux,  villes  ou  par  compolition  ou  par  force, 
il  fut  contraint  de  retourner  en  Aile-  11  fut  aide  à  faire  ces  conquêtes  par  les 
magne:  il  eut  même  la  douleur  d'ap-  Croifez,  qui  s'étoient  rendus  dans  ces 
prendre  que  l'Impératrice  Confiance  Provinces  en  attendant  le  moment  de 
avoit  été  prife  en  chemin  &  qu'on  la  s'embarquer.   Quand  les  finances  ne 
retenoit  en  prifon.   Le  Pape  Celestin  manquent  pas  à  un  Prince,  il  multiplie 
s'entremit  pour  taire  rendre  la  liberté  les  lbldats  lans  peine.  Dés  que  Henry 
à  cette  Princefle,  qui  vint  heureufement  fe  fut  ainfi  rendu  maître  de  la  Pouïlle 
retrouver  fon  Epoux,  lequel  n'étoit  oc-  &  de  tout  ce  qui  dépendoit  en  Italie  du 
cupé  qu'à  chercher  les  moyens  de  ré-  Royaume  de  Sicile,  il  fit  embarquer  lbn 
tablir  Ion  armée,  &  à  fe  mettre  en  état  armée ,  &  palla  en  Sicile  où  il  trouva 
de  venger  l'affront  qu'il  avoit  reçu  (w).  fes  ennemis  rangez  en  bataille  devant 
11  tint  à  ce  deflèin  en  1192,3  Hague-  Catane,  pour  en  empêcher  la  conquête, 
nau  une  grande  aflèmblée  de  Princes  de  Henry  ne  délibéra  pas ,  fes  troupes 
l'Empire  ;  il  y  follicita  leur  fecours,  aguerries  donnèrent  avec  tant  de  furie 
mais  une  occafion  imprévue  luy  en  fur  ces  milices  ramaffées,  que  la  vicloire 
fournit  bientôt  de  plus  abondans.  luy  coûta  peu;  il  fe  faifit  des  chefs  de 
Richard       Richard  Roy  d'Angleterre  avoit  l'armée  &  de  l'Evêque  même,  &  prit 
Xoy       fait  de  crians  outrages  aux  Allemands  Catane  où  il  mit  tout  à  feu  &  à  fkng 
d'Angle-  au  fiege  d'Accaron ,  jufqu'à  ofèr  aptes  fans  dfltinction  d'âge  ni  de  fexe.  Une 
r«"Car    la  prifc  de  cette  place ,  jetter  par  terre  pareille  févérité  intimida  toute  la  Sicile; 
Aiiema-  &  fouler  aux  pieds  l'étendart  que  le  Palerme  Capitale  de  ce  Royaume  ouvrit 
gac.      Duc  d'Autriche  Leopold  avoit  arboré  lès  portes  au  vainqueur ,  qu'elle  tacha 
fur  une  Tour  (»)  ;  &  après  avoir  mal-  de  fléchir  par  la  magnificence  de  fes 
traité  le  Duc  de  paroles,  il  diflribùa  préfents:  Henry  y  entra  en  triomphe 
tout  le  butin  aux  Anglois  fans  en  faire  &  fut  reconnu  Roy.  Outre  qu'il  trouva 
part  aux  Allemands.    Richard  ayant  dans  le  Palais  des  tréfors  immenfes, 
enfuite  quitté  l'Alie  pour  retourner  dans  dont  il  fit  de  grandes  largeûes  à  fes 
fes  Etats,  fut  contraint  de  paflèr  par  troupes  &  aux  pèlerins  de  la  Terre 
l'Allemagne:  en  vain  pour  taire  lbn  Sainte,  Sybille  epoulc  de  Tancrede  y 
chemin  avec  fureté  s'étoit- il  déguifé  en  étoit  renfermée  avec  une  de  fes  filles, 
cuifinier;  il  fut  reconnu  dans  les  Etats  &  fon  fils  Guillaume,  qui  quoyqu'en- 
du  Duc  Leopold  qui  le  retint  fous  bon-  cor  enfant  étoit  déjà  fiancé  avec  Irène 
ne  garde.   L'Empereur  en  eut  avis,  &  fille  de  l'Empereur  des  Grecs,  qui  étoit 
fe  croyant  luy  même  offènfé  de  l'affront  élevée  dans  le  même  Palais  avec  la  la- 
que Richard  avoit  tait  à  la  nation  Al-  mille  de  Tancrede. 
lemande,  il  fit  venir  ce  Princeà  Vorms  Henry  voulant  s'aflûrer  toujours 
où  il  le  mit  aux  fers.   Henry  cepen-  plus  de  ia  conquête  &  en  donner  une 
dant  confentit  de  rendre  la  liberté  à  fon  pompeulè  idée  à  toute  l'Allemagne,  en- 
prifonnier,  à  condition  qu'il  la  rachet-  voya  fous  bonne  efeorte  au  delà  des 
teroit  au  prix  d'une  grofle  fommed'ar-  Alpes,  Sybille,  fes  Enfàns  &  Irène  là  Ju- 
gent; quelques  Auteurs  la  font  monter  ture  bru.    h  laifla  dans  un  Château 
a  cent  mille  marcs  (0)  :  le  traité  qui  eft  des  Grifons  nommé  Ems ,  le  fils  de 
inféré  dans  les  Archives  de  l'Empire,  y  Tancrede,  à  oui  il  fit  crever  les  yeux. 
ajoute  encor  cinquante  mille  florins  (p) ,  Sybille  &  fa  fille  furent  envoyées  en  Al- 
Otton  de  faint  Blaife  ne  s'explique  pas  face  dans  le  Monaftere  d'Hohembourg 
!ur  ce  point,  de  peur,  dit-il,  de  n'être  pas  ou  de  fainte  Odile,  où  elles  parlèrent 
crû;  mais  il  avoue'  que  les  Eglifes  d'An-  le  relie  de  leurs  jours  (9).   Un  Baron 
gleterre  épuiferent  leurs  trefors  pour  nommé  Marguerite,  Chef  des  Pyrates, 
rachetterla  liberté  de  leur  Roy.  &  Richard  coulin  de  l'Impératrice,  le 
Avec  ce  puiflànt  fecours  que  l'Alface  plus  puillànt  Seigneur  de  toute  la  Sicile 
'  4  '      &  tous  les  Princes  afTemblez  à  Hague-  &  le  plus  diflingué  par  fon  habileté 
Corftiaéte  nau  auraient  eu  peine  à  luy  fournir,  dans  la  guerre  &  dans  le  Cabinet ,  eu- 
de  la  Fou-  l'Empereur  Henry  fe  fir  fans  peine  une  rent  d'abord  les  yeux  crevez ,  &  on  les 
iiie&  de  grof le  armée;  il  repaflâ  les  Alpes  dans  conduifit  enfuite  à  Trietcls,  château 
la  Siedc.  Un  tems  ou  pOUr  comoje  de  bonheur  il  que  comme  nous  l'avons  déjà  dit ,  l'Em- 
apprit  la  mort  de  Tancrede  qui  luy  pereur  Frédéric  avoit  bâti  a  l'extrémi- 
contefloit  la  Couronne  de  Sicile.  Ayant  té  de  PAllàce.    La  victoire  de  Henry 

fut 

[m)  Idem,     (m)  Otto  de  S.  Blafio  c.  jo.  (»)  Usmro.     (f)  LUnic.  Arch.  Irop,  part. 
Gciure.  contin.  11.  pag.  140.     (f)  Otto  de  S.  Blafio  c.41. 
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lUt  encor  plus  cclattante  par  les  riches 
dépouilles  de  la  Sicile  qu'il  fit  porter 
dans  le  même  Château  où  étoit  conlër- 
vé  le  Thrélbr  public.  Tout  ce  que  la 
Pouïllc,  la  Calabre  &  la  Sicile  avoient  de 


E  L  I  V.  XVIII.  t07 
de  fon  Pere,  &  le  reconnurent  Roy  des 
Romains,  à  la  rélèrve  d'Adolphe  Ar- 
chevêque de  Cologne,  qui  fe  laina  ga- 
gner dans  Ja  fuite  &  fit  le  ferment  de 
fidélité  comme  les  autres  Princes  à  Fre- 


plus  précieux  en  or,  en  argent  &  en  pier-  deric,  qui  félon  l'Abbé  Conrad  étoit 
rcrics  y  fut  dépolë;  le  prix  en  étoit  in-    encor  au  berceau  (u). 


rcur. 

A.  1198. 


L'ambition  a  peine  à  fe  fixer  des 
bornes,  &  la  plus  valte  étendue  eft 
toujours  à  fon  gré  trop  reflerrée.  Hen- 
ry peu  content  de  fe  voir  maitre  delà 
Sicile  &  de  l'Italie,  &  d'être  chef  de  l'Em- 
pire, dont  il  venoit  même  d'alfùrerla 
Couronne  à  fon  fils ,  repafla  les  Alpes 
dans  l'efperance  de  parvenir  au  Trône 
de  Conltantinople,  en  failànt  valoir  les 
droits  d'Irène  que  fon  frère  Philippe 
avoit  epoufée  prés  d'Ausbourg.  Mais 
le  Seigneur  déconcerta  bientôt  cet  éton- 
re  Philippe  à  qui  il  donna  la  Tofcane,  nant  deirein;  car  Henry  étant  en  Sicile  M°rt<1e 
&  les  terres  qui  avoient  appartenu  en    y  tomba  malade  &  mourut  à  Mcllîne  'e„™pe" 

où  il  s  etoit  fait  transporter.  Il  fut  en- 
terré à  Palerme  &  avec  luy  furent  en- 
fouis de  grands  talcns  &  de  grands 
projets. 

Le  Duc  Philippe  apprit  cette  nou- 
velle prés  de  Viterbe,  ou  il  s'étoit  avan-  pWî?fef 
cé  pour  aller  joindre  l'Empereur  lbn 
frere;  il  y  trouva  toute  l'Italie  foulevée  „er  rad- 
contre  les  Allemands ,  dont  plufieurs  mîniftra- 
avoient  déjà  été  maflàcrcz.    Philippe  ':°n  <,.e 
où  profitant  de  la  grande  autorité  que    luv  même  courut  risque  de  perdre  la  mf>tt' 
lés  richefTes  &  fes  conquêtes  luy  avoient    vie.    N'ayant  pas  jugé  à  propos  de  s'en- 
acquiiè  dans  tout  l'Empire, 'Henry    ga^er  plus  avant  dans  un  pais  qu'il  n'é- 
prit non  feulement  des  melures  pour    toit  pas  en  état  de  réduire  à  l'obéiflànce, 
alïïirer  à  fon  fils  Frédéric  la  Couronne    il  prit  le  chemin  de  l'Alface,  &  fe  ren- 
dit à  Haguenau  où  il  célébra  la  fête  de 
Noël.   Outre  l'es  Officiers  &  fes  Vaf. 
laux,  il  y  trouva  des  Princes  &  des  Ba- 
rons de  l'Empire:  Conrad  Evêque  de 
Strasbourg  tut  du  nombre  de  ceux 
qui  luy  promirent  leur  fecours  &  leur 
crédit  pour  le  faire  parvenir  au  Trône 
(x}(  Nous  verrons  bientôt  que  Con- 
rad ne  tint  pas  la  parole  qu'il  luy  avoit 
donnée.   Philippe  hit  plus  heureux  à 
le  ménager  les  lurlrages  des  Princes  & 
des  Evêques  de  la  partie  Orientale  d'Al- 
lemagne, c'elt-à-d ire  celle  qui  eft  au  delà 
du  Rhin.   Le  Duc  Bernard  de  Saxe,  le 
Duc  de  Misnie ,  les  Archevêques  de 
Magdebourg,  de  Saltzbour*g  &  de  Bre- 
men,  leurs  fuftragans  &  plufieurs  autres. 
Seigneurs  s'étant  aftemblez,  résolurent 
de  donner  l'adminiflration  de  l'Empire 
au  Duc  Philippe ,  jufqu'à  ce  que  fon 
Neveu  Frédéric,  qu'ils  avoient  reconnu 
Roy,  fut  en  état  de  venir  en  Allema- 
gne.   Les  Archevêques  de  Cologne  & 

de 

• 

(r)  Vfaut  mJ  urbtm  îmfrr\»ltm .  <fu*  Hégutnewt  dvitttr.  GontrR.  Monich.  (*)  Lii  m  i  o. 
Aich.  !mj».  paît.  (icn.  conc.  II.  pag.  141.  (0  ld  Cenfilium  lmftrutru  *dtt  c«tut*vmin 
mt  puim  in  «;»<  jiù»  «{[■•([*  juctiffitiuin  &  tatiff*  tUûitnm  diti  fttfh  Luinitz.  praf'au» 
ManutTc     («)  U»h«.g.  1197.     {x)  UsftRc. 


fini ,  comme  parle  Otton  de  faint  Blai- 
fe,  auteur  contemporain  &  qui  ecri- 
voit  dans  un  Monaftere  qui  touche  à 
l'Allàcc.  Le  fpectacle  d'un  li  riche  bu- 
tin lit  plailir  à  cette  Province,  mais  el- 
le vit  avec  indignation  le  dur  traite- 
.  maint  tait  à  deux  Princeflès,  Se  elle  eut 
horreur  de  l'inhumanité  qui  avoit  fait 
crever  les  yeux  à  deux  Seigneurs  &  à 
un  Prince  qui  étoit  encor  entant.  Irè- 
ne fut  non  feulement  épargnée,  mais 
Henry  la  deltina  pour  époufer  Ion  fre 


Italie  à  la  Ducheflè  Maltilde  ;  il  y  |oi- 
giiit  la  Suabe  après  la  mort  de  fon  frère 
Conrad. 

Cependant  Henry  étant  repafle  en 
Allemagne  tenoit  fuivantles  apparences 
là  Cour  à  Haguenau ,  qu'on  nommoit 
dés  lors  une  ville  Impériale  (r),  parec- 
qu'elle  étoit  le  fëjour  ordinaire  des  Em- 
pereurs ,  depuis  que  les  Ducs  d'Allàce 
étoient  montez  fur*  le  Trône.   C'elt  là 


Ut  de 

HlNXY 

VI.  pour 

rEm'iie  ïnlPcria'e'  mais  '1  nt  même  un  Edit 
fe«di-C   pour  la  rendre  héréditaire  dans  fa  fà- 
uite.      mille.   On  voit  dans  les  Archives  de 
l'Empire  un  extrait  de  cette  conftitu- 
tion ,  où  il  elt  dit  que  pour  éviter  les 
révolutions  Se  les  troubles,  qui  ont 
toujours  a^itc  l'Empire,  dés  qu'il  s'agil- 
foit  de  faire  choiv  d'un  Empereur ,  la 
Couronne  Impériale  pallèra  aux  defeen- 
dans  des  Empereurs  &  qu'au  défaut 
des  Mâles,  les  femelles  feront  habiles  à 
leur  fuccéder  ( t)  .    Cette  conltitution 
lut  reçuë  de  la  Cour  de  Rome  &  de 
cinquante-deux  Princes,  à  qui  fuivant  la 
coutume  il  appartenoit  de  choifir  les 
Rovs  des  Romains.    Mais  bien  loin  que 
cl  règlement  ait  été  obfcrvé  dans  l'Em- 
pii'e,  on  voit  au  contraire,  dit  Mr.  de 
Leibnitz,  que  le  droit  de  fuccefliona 
fini  au  fils  de  l'Empereur  H  e  n  r  y,  & 
qu'alors  les  Elections  commencèrent  t). 
Quoyqu'il  en  foit  tous  les  Princes  aflu- 
rerent  au  jeune  Frédéric  la  Couronne 
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de  Trêves,  quelques Evêques,& Henry  que  d'autres  Auteurs  penfent  être  une 

Palatin  du  Rhin,  jaloux  de  voir  que  les  ville  de  la  Turinge ,  ne  fe  contentèrent 

Ducs  de  Saxe  Se  de  Bavière  vouloient  pas  d'accorder  à  Philippe  l'adminillra- 

leur  donner  un  Empereur ,.  s'aflèmble-  don  de  l'Empire,  ils  le  choifirent  même 

rent  d'abord  à  Andernach  fur  le  Rhin.  Roy  (c) ,  dit  l'Abbé  Conrad  Auteur  de 

Philippe  leur  envoya  des  députez  pour  ce  tems  là. 


les  prier  de  fe  fouvenir  que  le  jeune 
Frédéric  fon  Neveu  avoit  été  choifi  pour 
fuccédcr  au  trône  de  l'Empereur  Hen- 
ry ;  qu'ils  avoient  même  déjà  prêté  à 
Frédéric  ferment  de  fidélité;  que  tout 
autre  choix  qu'ils  fèroient  mettroit  le 
trouble  dans  l'Empire;  qu'il  leur  feroit 
difficile  de  foutenir  la  légitimité  de  leur 
airemblée ,  puisque  plufieurs  Princes  de 
l'Empire  &    luy  en  particulier  n'y 


Une  (i  éclatante  difcorde  mit  le  feu 
dans  tout  l'Empire;  on  ne  voyoit  de 
toutes  parts,  dit  le  même  Auteur,  que 
pillages,  que  rapines,  que  féditions,  que 
brigandages,  qu'incendies;  les  Seigneurs 
&  le  Peuple  prenoient  les  armes,  & 
tout  menaçoit  d'une  guerre  également 
durable  &  cruelle.  Cette  agitation  de 
tout  l'Empire  fit  craindre  à  Berdhold 
Duc  de  Zeringue  la  dépenfe  qu'il  luy 


avoient  pas  été  appeliez,  &  qu'enfin  ils  faudrait  faire  pour  fè  loutenir  fur  le 
ne  pouvoient  ignorer  qu'étant  de  la  ta-  trône  où  on  vouloit  l'élever  :  cette 
nulle  Royale,  il  étoit  naturel  qu'on  luy    crainte  l'embarafla,  de  forte  que  fuivant 


confiât  fadminiltration  de  l'Empire, 
jufqu'à  ce  que  fon  Neveu  fût  en  état  de 
gouverner  par  luy  même  (y  ) .  Ces  re- 
montrances étoient  prenantes  &  ful'pen- 
dirent  les  réfolutions  de  ces  Seigneurs; 
mais  quelque  tems  après  ils  fe  détermi- 
nèrent à  s'aflèmbler  a  Cologne,  où  ils 
cauerent  de  leur  propre  autorité  l'Elec- 
tion du  jeune  Roy  Frédéric,  Se  élurent 
à  là  place  Berdhold  Duc  de  Zeringue 
(z) ,  Prince  puitlànt  &  très  riche,  mais 
avare  à  l'excès ,  &  qui  ne  donnoit  pas 
lieu  d'efpcrer  que  l'équité  &  la  julhce 
feroient  les  règles  de  la  conduite. 

Le  Pape  Innocent  111  qui  depuis 
peu  avoit  fuccédé  à  Celestin  ,  le  lou- 
venant  de  la  manière  dont  l'Empereur 
Frédéric  I,  Pere  de  Philippe,  avoit  traité 
le  faint  Siège,  &  la  trop  grande  lëvérité 
que  fon  frère  l'Empereur  Henry  VI, 
.  avoit  exercée  contre  les  Italiens,  appuya 
de  tout  fon  pouvoir  le  choix  de  Berc- 
thold  :  il  luy  écrivit  même  des  lettres 
pour  luv  faire  connoitre  que  Philippe 
étoit  indigne  du  trône.  Ce  Prince  n'y 
eft  pas  ménagé,  &  Innocent  y  lait  bien 
léntir  qu'il  n'oublicroit  rien,  pour  l'em- 
pêcher de  régner  0).  Philippe  cepen- 
dant, dont  la  bénignité  &  la  douceur 
làifoient  le  caradere  particulier,  mit 
tout  en  œuvre  pour  fléchir  le  Pape  :  il 
n'en  vint  pas  à  bout;  mais  les  Princes, 
qui  s'étoient  d'abord  déclarez  pour 
Philippe  fe  roidillànt  contre  les  oppofi- 
tions,  firent  entrer  plulieurs  autres  Sei- 
gneurs dans  leur  fenriment  ;  de  manière 

Sue  les  Princes  de  Saxe,  de  Bavière,  de 
oheme,  deSuabe  Se  un  grand  nombre 


linlhnd  de  fon  avarice,  il  le  laifta  gagner 
par  les  largellès  de  Philippe,  &  renonça 
en  fa  faveur  à  une  Couronne  qu'il  aimoit 
moins  que  lès  trélôrs;  il  luy  prêta  même 
ferment  de  fidélité ,  &  à  Ion  exemple 
plufieurs  Seigneurs  vinrent  fe  ranger  du 
côté  de  Philippe. 

Cette  révolution  étonna  fes  enne- 
mis, mais  elle  ne  les  déconcerta  pas; 
les  Villes  &  les  Evêques  de  Strasbourg 
&  de  Cologne,  &  àuelques  autres  Sei- 
gneurs perliltans  a  vouloir  exclure  Phi- 
lippe, jetterent  les  yeux  fur  Othon  Duc 
de  Brunswick  fils  de  Henry  autrefois 
Duc  de  Saxe  Se  de  Bavière ,  &  de  la 
fœur  de  Richard  Roy  d'Angleterre. 
Ils  efpéroient  que  Richard  donnant  fe- 
cours  à  fon  Neveu ,  tout  céderoit  aux 
forces  de  l'Angleterre.  Rien  n'étoitplu* 
ébloùiflànt  que  ce  projet,  mais  ces  Prin- 
ces ne  prévoyoient  pas  que  Philippe- 
Auguste  Roy  de  France,  qui  à  lôn  re- 
tour de  la  Terre-Sainte  avoit  fait  une 
alliance  très  étroite  avec  Henry  VI, 
n'abandonneroit  pas  dans  le  befoin 
Philippe  frère  de  cet  Empereur,  &  que 
fi  l'Angleterre  lé  déclarait  pour  Othon, 
la  France  l'obligerait  bientôt  de  lé  dé- 
fendre elle  même.  Les  Princes  oppo- 
fez  à  Philippe  ne  portoient  pas  leur  vùë 
fi  loin:  aveuglez  par  leur  prévention, 
tout  leur  paroiflbit  devoir  faire  réùflir 
leur  entreprife. 

Othon  étoit  alors  en  Angleterre  °thoa. 
auprès  du  Roy  fon  oncle  :  Albert  Corn-  JjJ^ 
te  de  Dagsbourg  Se  Ernicho  Comte  de 
Linange  les  plus  illultres  Se  les  plus 
puillàns  Seigneurs  d'Alface,  furent  de- 


des  Seigneurs  dont  les  terres  touchent  butez  pour  aller  luy  offrir  la  Couronne, 
le  Rhin ,  s'étant  aflèmblezà  Mùlhaulèn,  Le  jeune  Prince  l'accepta,  il  partit  d'An- 
que  Guilliman  (i>)  croit  être  Milhoufe  gleterre  avec  une  grande  fuite  &  beau- 
ville  à  l'extrémité  de  la  Haute-Allàce,  &  coup  d'argent,  Si  s'etknt  rendu  à  Colo- 
gne. 

(/)  Otto  de  S.BIaf.     fO  Uspirc     fa)  Décrétai.  1. 1.  lit.  4.  c,M)     (*)  Guiu,  Habfp. 
'•4.pg.JJi.     W%W«R^,  UmAi.CclUPfaiiifpi. 
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gne ,  il  Tut  choifi  Rov  &  peu  de  tems  ton  Comte  de  Bourgogne  frère  de  Phi- 
après  malgré  les  efforts  de  Philippe,  il  lippe,  ce  Prince  l'avoit  fait  pendre, 
trouva  moyen  d'entrer  dans  Aix-la-  Quoy  qu'il  en  foit  l'Allace  Tut  tour  à 
Chapelle  ou  il  reçut  la  Couronne  im-  tour  ravagée  par  les  deux  partis;  tels 
periale  des  mains  de  l'Archevêque  de  (ont  les  lunettes  fruits  d'une  guerre  ci- 
Cologne,  alhlté  par  l'Archevêque  de  vile  :  elle  s'alluma  toujours  davantage 


Trêves 


en  Alface.  Dés  que  Philippe  eut  pris  à 


R"i?r$        Cependant  Philippe  s'étant  mis  à  la  Mayence  la  Couronne  Impériale  ,  ilA-»9fc 
ta  Allace.  tcte  j  une  armt^  vint  en  Allace  dans  la  rentra  une  féconde  fois  dans  cette  Pro- 
rélblution  de  lé  vanger  des  Comtes  de  vince  où  il  le  lailit  de  Roûtiàch  ,  &  de 
Dagsbourg  &  de  Linange ,  &  de  faire  tous  les  lieux  que  TU véque  Conrad  &  le 
lentir  à  lEvéque  &  à  la  Ville  de  Stras-  Comte  Albert  avoient  mis  en  état  de  le 
bourg  le  tort  qu  ils  avoient  eu  de  le  de-  détendre  ijj  .  11  vint  enfuite  brûler  les 
clarer  pour  un  étranger, contre  unDuc  Fauxbourgs  de  Strasbourg,  &  lacca- 
d'Alface  dont  la  famille  avoit  comblé  de  ger  tous  les  lieux  voilinsv  il  Je  prè- 
les bienfaits  toute  la  Province  d).  Plu-  paroit  même  à  afiiéger  cette  ville,  lors- 
lippe  commenta  a  taire  un  dégât  géné-  que  fjercthold  Duc  de  Zeringue  &  quel- 
ral,  en  ravageant  les.  Moilfons  qui  etoi-  ques  autres  Princes  s'entremirent  pour 
eut  prêtes  a  cuullir  (<•).    11  prit  Alols-  donner  la  paix  a  l'Allace.  La  négocia- 
heim  &  le  brûla,  n'ayant  reçu  a  compo-  tion  réûtlit  ;   1 Evèque  Conrad  mit  bas 
lition  que  ceux  qui  s'etoient  cantonnez  les  armes  &  fe  rangea  du  coté  de  Phi- 
dans  le  Cimetière.    11  s'approcha  en-  lippe,  à  qui  il  promit  de  l'aider  a  le 
ciutnu  ^tc  de  Strasbourg,  «Se  mit  le  liège  foutenir  lur  le  trône,  à  condition  que 
<t  HiMcn-  devant  un  Château  nomme   Ualden-  Philippe  luy  rendroit  tous  les  fiels  que 
M'g     bourg  litùe  tout  prés  de  la  Ville.    11  Ion  Pere  &  l'on  frère  avoient  tenus  de 
r,u"•      étoit  ibrtihé  de  remparts  &  de  lbllèz,&  l'Evéché    Les  habitausde  Strasbourg 
défendu  par  une  forte  garnilon;  mais  fuivans  l'exemple  de  leur  Evèque,  ou- 
aprés  quelques  jours  de  rétil  tance  elle  viirent  leurs   portes  à  Philippe,  «& 
le  rendit  priibnniere  de  guerre,  &  dés  comme  parle  l'Abbé  Conrad,  ils  le  re- 
que  Philippe  tut  maître  du  Château,  il  çiirent  comme  leur  propre  Seigneur  & 
le  ht  ra/er  julqu'aux tbndemcns, de  lor-  luy  prêtèrent  lêrment  de  fidélité,  (g) . 
te  qu'il  n'en  relie  plus  aucun  vcltige  &        Dés  que  le  nouveau  Roy  tut  nuitre 
qu'on  ignore  même  l'endroit  ou  il  etoit  de  Strasbourg  &  de  toute  l'Allace,  il 
fi  tué.   De  là  Philippe  mit  au  pillage  marcha  vers  la  Turinge  ou  il  força  le 
toutes  les  terres  de  lEvéque  de  Stras-  Landgrave  d'abandonner  le  parti  d'O- 
bourg  &  du  Comte  de  Dagsbourg,  où  thon  :    s  étant  enfuite  emparé  de  plu- 
il  porta  même  le  tèu.   11  le  lailit  d'Èpfic  fieurs  places  dans  le  pais  de  Cologne, 
malgré  la  rél  il  tance  des  habitans  qui  plulieurs  Seigneurs  vinrent  luy  deinan- 
s'etoient  retranchez  dans  le  Cimetière,  der  grâce  :  l'Archevêque  Adolphe  fut 
Enfin  après  avoir  delolé  toute  la  Balle-  du  nombre  &  ne  craignit  pas  de  le 
pj,;..      Allace,  Philippe  vint  à  Mayence  ou  il  rendre  a  Aix-la-Chapelle  pour  mettre 
(  umnnc  tut  couronne  Koy,  non  pas  par  l'Arche-  la  Couronne  Impériale  lùr  la  tête  de  A.  iîôr. 
Roy.     "vêque  de  cette  ville  qui  n'étoit  pas  en-  Philippe  (h).   Tous  ces  fuccés  rame- 
cor  retourné  de  la  Terre-Sainte,  mais  nerent  la  tranquillité  lur  le  Rhin;  Ma- 
p;tr  1  Archevêque  de  Parente  qui  tenoit  yence  lé  fournit  au  vainqueur,  &  Stras- 
là  place,  &  par  l'Archevêque  de  Trêves  bourg  luy  fut  toujours  plus  attachée,  A.  î20i% 
qui  avoit  quitté  le  parti  d'Othon.  dés  qu'après  la  mort  de  fon  Evéque 
NoaTe»ux      L  Arnue  de  Philippe  ne  le  fut  pas  Conrad,  elle  vit  ce  grand  fiege  occupé 
"'f]^*" plutôt  retirée  de  l'Allace,  que  Conrad  par  Henry  de  Veringen  dont  tous  les 
imtisàela  Evéque  de  Strasbourg  &AlbertCom-  Hiltoriens  louent  la  pieté  &  fon  éloi- 
pw.      te  de  Dagsbourg  avant  joint  leurs  for-  gnement  pour  la  guerre. 

ces,  le  jetterait  à  leur  tour  dans  tou-  Henry  etoit  ilfii  de  l'illuitre  fa-  f  J  ^ 

tes  les  terres,  qui  appartenoient  à  Phi-  mille  des  Comtes  de  Veringe,  AluiioU  Eve^»ed» 

lippe  dans  la  Suahe&  dans  l'A liuce,  fai-  de  Suabe  dont  les  terres  qui  font  prés  Str a »- 

fans  par  tout  un  furieux  dégât  julqu'à  de  Retlingue  font  à  prélènt  polluées  sou*»' 

la  ville  Impériale  de  Ilaguenau,  corn-  parles  Comtes  d'Hohcnzolren.  \vim- 

me  parle  un  très  ancien  Auteur  qui  pré-  phelingius  écrit  que  Henry  étoit  irere 

tend  que  l'Evéque  Conrad  n'étoit  li  tort  du  lameux  Herman  Contract;  il  iè  mc- 

irrite  contre  Philippe,  que  pareeque  Ion  compte  de  plus  d'un  liecle,  puisqu'Hcr- 

trerc  étant  tombé  entre  les  mains  d'Ot-  man ,  qui  etoit  en  effet  de  la  même  la- 
I.    P.  Dd  mille, 

(dj  Frag.  Hift.     (#)  Ujpsrc,      (/)  UspeRC       '/)  Pl-iliffum  taïujuâm  Veminum  (t>- 
frium  m  tivitMt*  rtitftrmnt     ti  fiitltttttm  jmr»vtrimt,   U»riKe.  pag,  }iu     (kj  tu^tt» 
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mille,  mourut  en  10*4»  fuivantBerc-  voir  Conrad  Evéque  de  Spire,  Luitolfe 

thold  de  Confiance  continuateur  de  là  Evéque  de  Baie,  Henry  Evéque  de 

Chronique.    Henrv  étoit  Culkos-  ou  Strasbourg  ,  Frédéric  Comte  de  Li- 

Thréforier  de  la  Cathédrale  de  Stras-  nange,  Rodolphe  Comte  d'Habsbourg, 

bourg,  avant  que  d'être  élevé  à  la  dig-  &  Sigebert  Comte  de  Werd  dont 

nité  Epifcopale.   Malgré  fon  emprei-  nous  parlerons  dans  la  fuite.  Ainfi  Phi- 

fement  à  en  remplir  les  devoirs,  il  ne  lippe  groflùToit  dans  cette  Province  le 

pu  fi  tôt  en  exercer  les  fondions,  par-  nombre  de  fes  partifans,  tandis  que 

ceque  la  coutume  de  ce  tems  là  vou-  d'autres  Princes  de  l'Empire  laflèz  d'une 

loit  qu'il  fe  fit  facrer  par  fon  Metropo-  fi  longue  guerre  qui  riiinoit  leurs  Etats, 

litain  l'Archevêque  de  Mayence ,  &  que  prenoient  des  melures  pour  la  faire  cef- 

cette  Eglife  étoit  alors  troublée  par  un  1èr,  en  reconciliant  Philippe  avec  le 

violent  fchifme.  Philippe  foutenoit  Léo-  Pape  &  avec  Othon.   L'entrepriiè  pa- 

pold  qui  d'Evêquc  de  Worms  préten-  roilfoit  peu  difficile ,  pareeque  le  parti 

doit  avoir  été  canoniquement  poltulé  d'Othon  étoit  fort  arfoibli,  &  que  le 

Pour  l'Archevêché  de*  Mayence,  &  le  Pape  reconnoiflbit  quil  n'étoit  pas  aile 
ape  Innocent  II  avoît  confirmé  l'E-  d'abbattre  lapuillànce  de  Philippe.  -Les 
lection  de  Sigetride.     Henry  qui  ne  Princes  envoyèrent  en  effet  au  Pape  des 
vouloit  point  entrer  dans  leur  querel-  Seigneurs  diltinguez  par  leur  prudence 
le,  follicita  pendant  quatre  ans  le  Pape  &  par  leur  rang,  pour  le  prier  de  ren- 
pour  en  obtenir  la  permiflion  de  fe  lai-  dre  la  paix  à  l'Empire.   Le  Pape  tou- 
re  facrer  par  l'Archevêque  de  Sens;  el-  ché  de  leurs  railbns, envoya  en  Allema- 
lc  luy  fat  enfin  accordée  (p;  &  dés  gne  deux  Cardinaux  avec  la  qualité  de 
qu  il  eut  reçu  l'Onction  facrée ,  il  s'ap-  Légats  (/y .   Philippe  les  reçut  avec  § 
)liqua  à  rétablir  la  difeipline  dans  fon  toute  la  vénération  due  à  leur  caradere: 
Jiocéfe,  &  à  fournir  des  Prêtres  aux  on  s'afiembla  à  Northufeh  prés  de  Co- 
iglilès  que  les  guerres  avoient  défolées.  logne.   Othon  s'étant  rendu  dans  un 
1  donna  les  Ordres  le  if  May  1207,3  Château  qui  n'en  étoit  pas  éloigné,  on 
cinq  cens  Ecclefialtiques,  parmi  lesquels  propolà  à  ce  Prince  de  luy  donner  en 
on  compta  cent-  quatre  Prêtres.    Le  mariage  Béatrix  fille  de  Philippe,  avec  la 
Roy  Philippe  étoit'  alors  à  Strasbourg  Duché  de  Suabe  &  quelques  autres 
où  il  célébra  les  fêtes  de  la  Pentecôte,  terres,  à  condition  qu'il  abandonneroit 
Pfîvîicce         Deux  années  auparavant  il  avoit  à  Philippe  le  titre  de  Roy.   Cette  pro- 
aceordli  accordé  à  cette  ville  un  infigne  privile-  pofition  ne  fut  point  écoutée;  lescon- 
STKAt-   ge(^),  par  lequel  en  reconnoiflànce  férences  turent  rompues  &  les  Légats 
•ouro,    ges  importans  fervices  qu'il  en  avoit  re-  fe  rendirent  auprès  de  Philippe,  à  qui  ils 
eus ,  il  prend  cette  ville  &  fes  habitans  promirent  de  le  faire  rentrer  dans  les 
fous  fa  protection  ;  &  pour  marquer  bonnes  grâces  du  Pape, 
toujours  plus  l'affection  qu'il  avoit  pour        Ce  Prince,  ayant  mis  par  lès  avances 
elle,  il  ordonne  que  tous  les  biens  des  fon  concurrent  dans  fon  tort,  réfolut  de 
Bourgeois  &  des  Citoyens  de  Stras-  ne  le  plus  ménager  &  de  marcher  en 
bourg,  fituez  dans  toute  l'étendue  de  Saxe  pour  luy  enlever  Brunswick,  qui 
la  Province  d'Alface,  ne  feront  char-  faifoit  presque  tout  fon  bien.  Maissé- 
gez  d'aucune  impolîtion,  ■&  qu'on  ne  tant  renduàBamberg  en  attendant  que 
pourra  exiger  aucun  fervice  de  leurs  tout  fut  prêt  .pour  mettre  fon  armée  en 
Vaflàux  ou  fujets;  attendu  que  tout  ce  mouvement,  un  funefte  accident  décon- 
qui  leur  appartient  tant  au  de  hors  qu'au  certa  ce  grand  deflèin.    Une  légère  in- 
dedans de  cette  ville ,  eft  fpécialement  difpofition  l'ayant  obligé  de  fe  faire  ti- 
réfervé  pour  le  fervice  de  l'Empire.  Cet-  rer  du  fang,  il  fe  tranquillifoit  dans*  une 
te  charrre  eft  datée  de  Hagenau  l'an  de-  chambre  ;  &  comme  il  n'avoit  auprès  de 
puis  l'incarnation  120Ç,  enpréfencede  foy  que  Conrad  Evéque  de  Spire  lbn 
plufieurs  qui  y  font  citez  comme  té-  Chancelicr,&  Henrv  Truchfés  lbn  Sene- 
moins.  chai  Seigneur  de  tyaldbourg ,  illuttre 
De  Strasbourg  Philippe  remonta  famille  de  Suabe  (m)  qui  compte  dans 
à  Bile  accompagné  d'un  très  grand  le  tems  que  j'écris  quatres  Comtes  de  fbn 
nombre  de  Seigneurs,  dont  Guilliman  nom  parmi  les  Chanoines  delà  Cathe- 
a  trouvé  les  noms  dans  une  chartre  da-  drale  de  Strasbourg,  le  Comte  Pa- M 
tée  de  Bàle  de  l'an  1207  ,  le  s  des  Ca-  latin  Otton  de  \t'itelsbach  ou  Witi-  JT? E* 
lendesde  Juin, Indidion  10.  Parmi  ces  linsbach,  demanda  à  parler  au  Roy:  il  i;ppc  Koj 
Seigneurs  on  fit  les  noms  de  ceux  qui  fut  introduit;  mais  s'étant  approché  de,,eI  Ro_ 
fe  dilhnguoient  le  plus  en  Alface,  fça-  Philippe  fous  prétexte  de  luy  dire  unu,ain,• 

mot 

(i)  Fragm.  HJftor,     (*)  Arch.  Imper,  part,  fpccîal.  p.  t.  cont.  4.  pag-  7».     (/  )  Otto  de 
S.  Blafioo^S.    (m;  Atint«n.  1.  7. 
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mot  en  fecret ,  il  tira  l'on  poignard  qu'il  gneurs  qui  fe  confacrerent  avec  leurs 
avoit  caché  fous  fon  habit ,  &  coupa  femmes  &  leurs  enfâns'  au  lèrvice  du 
les  veines  jugulaires  au  Roy,  qui  tomba  làint  Sepulchre,  comme  parle  le  même 
mort  à  fes  pieds,  tandis  que  le  Comte  Auteur. 
Truchfés  fe  jettoit  lùr  le  meurtrier  & 

fàifoit  effort  pour  le  retenir;  il  le  blefla         Après  la  mort  de  l'Empereur  Phi-  n  .  , 

même  à  la  joue,  mais  Otton  s'échappa,  lippe,  Othon  délivré  de  ion  compe-  BrunTviï 

&  prit  la  fiiite  fur  les  chevaux  que  lès  titeur  trouva  les  routes  aifées  pour  par-  Roy  des 

complices  tenoient  prêts  à  la  porte  du  venir  au  trône  de  l'Empire.   Il  travailla  Romain». 

Palais  (n).    On  croit  que  ce  qui  porta  depuis  la  làint  Jean,  tems  auquel  Phi- 

le  Comte  Otton  à  commettre  un  li  dé-  lippe  avoit  été  tué,  jufqu'à  la  laint  Mar- 

teftablc  parricide,  fut  que  Philippe  luy  tin  à  fe  ménager  les  fulfrages  des  Prin- 

avoit  promis  en  mariage  une  de  les  ces  ;  il  y  rculliu  de  manière  qu'il  lut 

tilles  qu'il  luy  avoit  refufée  depuis,  choifi  Roy  lans  trouver  d'oppolition. 

Ainli  mourut  Philippe  le  10  des  Calen-  Conrad  &  non  pas  Henry ,  comme 

A 1208.  des  de  Juillet  120S.   H  tut  d'abord  en-  l'appelle  l'Abbé  d'Ufperge  (r),  Evêque 

terré  à  Bamberg,  nuis  enfuite  fon  Ne-  de  Spire  Chancelier  du  Roy  Philippe, 

veu  Frédéric  11,  le  fit  porter  à  Spire  luy  donna  même  les  ornemens  inipe- 

pour  le  mettre  dans  le  tombeau  de  lès  riaux.qui  étoient  gardez  dans  le  Châ- 

Ancêtres.   Les  Romains  &  fur  tout  teau  de  Trietels  tbrtereflè  de  la  Ballè- 

ceux  qui  font  de  la  Cour,  comme  parle  Alface,  deftinée  pour  conferver  le  tré- 

l'Abbé  Conrad  (0),  ne  l'ont  jamais  mis  for  des  Ducs  de  cette  Province.  La 

au  nombre  des  Empereurs;  mais  toute  paix  tut  publiée  &  Othon  parcourut 

l'Allemagne  l'avoit  reconnu  &  regretta  diverfes  Provinces  pour  s'y  faire  recon- 

méme  vivement  (à  perte  à  caufe  de  Ion  noitre.   Il  vint  à  Nuremberg  ou  il 

affabilité,  delà  bonté,  de  la  libéralité  avoit  convoqué  une  allèmblée  de  Prin- 

&  de  ion  panchant  à  faire  des  grâces,  ces;  il  palfa  dans  la  Bavière  &  dans  la 

L'Alface  qui  depuis  longtems  fàilbit  une  Suabe,  &  tint  une  autre  Diète  à  Aus- 

partie  du  patrimoine  de  fa  famille,  eût  bourg,  où  il  mit  au  ban  de  l'Empire  le 

eu  fans  doute  plus  qu'aucune  autre  Pro-  Comte  Palatin  de  "Witelsbach,  pour 

vince  part  à  lès  faveurs  ,  fi  la  mort  ne  venger  la  mort  du  Roy  Philippe  que  ce 

luy  avoit  pas  enlevé  li  tôt  un  li  bon  Comte  avoit  aflâfliné;  il  fit  en  même 

Prince.  ;  tems  mourir  certains  Seigneurs  acculez 

L'Abbaye  de  Péris  dont  nous  avons  de  vouloir  troubler  la  paix.   Ces  actes 

parlé,  avoit  fous  le  règne  de  Philippe  de  julticc  difpoferent  les  Peuples  en  là 

apportées  un  Abbé  nommé  Martin,  qui  s'étant  faveur.   Tout  étant  tranquille  au  delà 

item,    joint  aux  Croilez  pour  l'expédition  de  du  Rhin  il  vint  à  Hagucnau ,  où  ayant 

la  Terre-Sainte,  tut  témoin  de  la  prilè  formé  le  deflèin  de  palier  en  Italie  pour 

de  Conftantinople  par  les  Princes  d'Eu-  y  prendre  la  Couronne  Impériale  des 

rope,  qui  voulurent  punir  parla  la  per-  mains  du  Pape,  il  ordonna  à  plufieurs 

fidie  des  Grecs.  Cette  grande  ville  étant  Seigneurs  de  le  fuivre  :  Henry  Evêque 

livrée  au  pillage  de  l'armée,  l'Abbé  de  Strasbourg  fut  du  nombre  de  ceux 

Martin  fut  allèz  heureux  pour  fe  faifir  dont  il  fît  choix.   Mais  avant  que  d'en- 

d'un  gros  morceau  de  la  vraye  Croix  treprendre  ce  voyage ,  voulant  s'affer- 

&  de  plufieurs  reliques ,  dont  à  fon  re-  mir  toujours  plus  fur  le  trône,  Othon  A.  1209. 

tour  en  Alface  il  enrichit  fon  Abbaye  le  maria  à  une  fille  du  Roy  Philippe  du 

&  plufieurs  Eglifes  d'Allemagne  (  p)  ;  fa  confentement  du  Pape  &  de  l'avis  des 

pieté  luy  ayant  perfuadé  qu'il  étoit  né-  Princes  de  l'Empire,  qui  s'étoient  af- 

ceflaire  de  lau vendu  faccagement  géné-  femblez  à  \f'irtzbourg  où  l'Evéque  de 

ral  d'une  ville  où  tout  étoit  en  proye  à  Strasbourg  Henry  s'étoit  encor  rendu, 

la  fureur  du  foldat,  ces  précieux  rao-  Apres  avoir  pris  de  li  fages  mefures, 

numens  qui  dévoient  être  l'objet  du  Othon  traverla  les  Alpes  avec  Ion  ar- 

Cnmrf  jc  culte  des  Fidèles.   L'Eglilè  Cathédrale  mée,&  vint  à  Rome  ou  le  Pape  Inno-  Othon 

Ken.     de  Strasbourg  tira  d'autres  avantages  cent  III  le  couronna  Empereur,  le  Di-  £ouronnÉ 

bourg ac-  je  cette  Croifade,  puisqu'au  rapport  de  manche  avant  la  faint  Michel,  après  mpcrettr' 

«rïï  Tritheme  <q  )  ,  Bercthold  Comte  de  qn'Othon  eut  promis  par  ferment  qu'il 

sÂ  'm-  cNeuhourg  en  Brisgau  vendit  là  Comté  ferait  un  jufte  juge  ,  le  tuteur  des  Or- 

à  cette  Eglilèpour  fournir  aux  dépen-  phelins,  le  détenteur  de  l'Eglilè  &  du 

lès  du  voyage  de  Jerulàlcm,  qu'il  en-  patrimoine  de  laint  Pierre,  &  qu'enfin 

treprit  avec  fon  fils  en  1 200.  Son  exem-  il  conclurait  une  prompte  paix  avec 

pie  fut  fuivi  de  plufieurs  puillàns  Sei-  Philippe  Roy  de  France  &  Frédéric 
I.  P.                         .  Dd2  Roy 
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Roy  de  Sicile ,  afin  de  rendre  à  toute  polphe  I  eut  alors  part  à  ces  faveurs. 
rEglife  une  entière  tranquillité  (/) .  11  elt  du  moins  fur  qu'il  entra  dans  le 
Othon  ne  tarda  pas  a  violer  un  fer-  parti  de  Frédéric  :  une  chartre  rappor- 
o  thom  ment  q  foiçmnei  •  \\  entra  dans  la  Pouïlle  tée  par  Guilliman  (*)  nous  le  fait  croire  ; 
&  dans  la  Principauté  de  Capouë,  où  U  elle  elt  datée  de  Bile  de  l'an  depuis  l'In- 
enleva  à  Frédéric  Roy  de  Sicile  ce  qui  carnation  1 2 1 2,  au  mois  de  Septembre, 
luy  appartenoit  dans  ces  Provinces;  il  Indiclion  if,  la  première  année  du  règne 
ne  craignit  pas  même  de  s'emparer  des  de  notre  Seigneur  Frédéric,  le  très  il- 
terres  de  faint  Pierre.  Le  Pape  n'ayant  luftre  Elù  Empereur  des  Romains  toû- 
pû  arrêter  ces  excès  par  fes  remontran-  jours  Auguite,  &  de  fon  règne  de  Sicile 
ces  réitérées,  tut  enfin  forcé  d'excom-  le  iç,tàit  dans  la  Cité  de  Bàle  par  les 
munier  Othon.  Les  Princes  de  l'Em-  mains  du  Comte  de  Nifcn  Protonotaire 
pire  profitèrent  de  cette  conjoncture,  le  6  des  Calendes  d'Octobre.  Divers 
pour  le  venger  des  mauvais  traitemens  Seigneurs  lignèrent  cette  chartre  coni- 
que ce  Prince  leur  avoit  fait  fouft'rir,  me  témoins,  entre  lesquels  étoient  Uiric 
même  depuis  qu'Us  lavoientchoifi  Roy.  Comte  de  Kibourg,  Rodolphe  Comte 
Un  Souverain  qui  n'écoute  pas  les  re-  d'Habsbourg  &  Landgrave  d'Alface,  les  ^°ipbf 
gles  de  la  fagelle  &  de  la  julUce  a  bien-  Comtes  Herman  &  L  o  û  1  s  Comte  de  bowj 
tôt  autant  d'ennemis  qu'il  a  de  fujets.  Frobourg,  le  Comte  Vemer  d'Hoh  en-  Lacxi^me 
On  avoit  vû  Othon  outrager  de  paro-  burck,  Rodolphe  Avoué  de  Raprecht-  d'Aific 
les  les  plus  confiderables  Seigneurs  de  Ville.  Cette  pièce  ne  nous  fait  pas  feu- 
l'Empire ,  difpofer  de  leurs  fiefs  en  fà-  lement  connoitre  que  Frédéric  étoit  à 
veur  des  étrangers,  fe  rendre  maître  Baie  en  12 12;  mais  elle  nous  apprend 
des  biens  de  l'Eglife,  &  donner  à  fon  gré  iurtout  que  Rodolphe  Comte  d'Habs- 
les  bénéfices  à  des  Anglois.  Ces  vio-  bourg  étoit  dés  lors  reconnu  en  qualité 
lences  offcnferent  fur  tout  le  Roy  de  de  Landgrave  d'Alface. 
Bohême,  le  Duc  d'Autriche ,  le  Duc  de  Ce  n'eft  pas  la  première  fois  que 
Bavière,  le  Landgrave  de  Turinge,  &  Rodolphe  avoit  pris  cette  qualité  de 
pluiieurs  autres  Seigneurs,  qui  le  lbu-  Landgrave  d'Alface;  il  s'étoit  donné  ce 
venans  qu'ils  avoient  prêté  ierment  de  titre  deux  ans  auparavant  dans  un  acte 
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fidélité  à  Frédéric  Roy  de  Sicile,  lors-    d'échange  paflè  entre  le  Monaftere  du 


•in  Ro-  qu'il  étoit  encor  au  berceau,  jugèrent  Mont-des-Ànges  fitiié  dans  le  Canton 
«aiM.  qu'il  felloit  le  mettre  à  la  place  d'OTHON,  dUnderwalt,  &  Rodolphe  Comte 
&  après  avoir  concerté  les  mefures  qu'ils  d'Habsbourg  Landgrave  d'Alface  &  fes 
dévoient  prendre ,  ils  confirmèrent  ce  fils.  Cet  acte  que  le  même  Guilliman 
qu'ils  avoient  fait  en  faveur  de  Frede-  rapporte  (x),  lût  paflè  à  Lucerne  en 
hic,  &  le  choifirent  Roy  des  Romains.  12 10,  indiclion  13 ,  la  première  année 
Innocent  III  l'un  des  plus  Içavans  &  du  Règne  d'OmoN.  Plufieurs  Seig- 
des  plus  habiles  Papes  qui  ayent  occu-  neurs  le  foulcrivirent ,  entre  lesquels 
pé  le  fiege  de  fàint  Pierre,  approuva  étoient  HefTo  de  Reinach,  dont  le  nom 
fort  cette  élection,  &  Frédéric  fe  déter-  &  la  famille  font  fi  diftinguez  dans  la 
mina  à  paflèr  en  Allemagne  où  tout  Haute- Alla  ce. 
étoit  difpofé  pour  luy  aflurer  le  trône  Ce  titre  de  12 10  marque  à  mon  avis 
de  l'Empire.  Il  vint  en  effet  à  Rome,  la  plus  ancienne  époque  du  Landgra-  vcsdvïu 
laiflânt  en  Sicile  la  Reyne  fon  Epoufe  &  viat  d'Alface.  Nous  avons  vû  plus  d'une  face. 
Ion  fils  Henry;  il  prit  confèil  du  Pape,  fois  dans  le  cours  de  cette  Hiftoire, 
&  après  avoir  échappé  mille  dangers,  &  que  depuis  plufieurs  fiecles  il  y  avoit 
.  pris  des  routes  écartées  pour  éviter  eu  des  Comtes  d'Alface,  &  que  ce  ti- 
A,  1310.  Qxhon  qui  avoit  avant  luy  abandonné  tre  avoit  été  donné  auK  Seigneurs  de  la 
l'Italie  pour  retourner  en  Allemagne,  à  Maifon  d'Egisheim  ou  de  Dagsbourg; 
deflèin  de  fermer  les  partages  à  fon  en-  mais  il  eft  icy  queftion  du  titre  de  Land- 
nemy,  Frédéric  arriva  heureufement  à  grave  d'Alface.  Bucelin  s'eft  applaudi 
Confiance  où  le  Comte  de  Kibourg  &  d'avoir  remarqué  un  ancien  Epitaphe 
quantité  d'autres  Seigneurs  vinrent  le  dans  l'Eglife  du  Monaftere  de  fàint 
joindre.  Tous  reçurent  des  grâces  du  ïrutpert  du  Diocéfe  de  Confiance  & 
nouveau  Roy ,  il  engagea  aux  uns  les  &  fitùé  dans  le  Brifgau ,  où  Ton  trou- 
Domaines  de  l'Empire  &  donna  aux  ve  ces  termes.,  Icy  repolênt  les  ton- 
autres  des  terres,  qui  avoient  appartenu  dateurs  de  ce  Lieu,  les  Comtes  d'Habs-  „ 
àfonPere(0-  Il -y  a  grande  apparen-  bourg,  Otbert,  Rambert,  &  Luitfri-,, 
ce  que  Rodolphe  III  Comte  d'Habs-  de  Landgraves  d'Alface.  Et  Huntfri-  „ 
bourg,  grand  Père  de  l'Empereur  Ro-  de, Luitfride ,  &  Hugo,  &  la  Dame,, 

Kr- 
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ter  tby  à  cet  Epitaphe,  le  titre  de  Land 
grave  d'Alface  auroit  illultré  les  Com- 
tes d'Habsbourg  plufîeurs  fiecles  avant 
Rodolphe.  Mais  Mr.  Obrecht  fe  fert  de 
l'autorité  &  des  raifons  de  Gebwillers 
&  de  Guilliman  ,  pour  montrer  qu'on 
doit  peu  compter  fur  ce  monument  {y  ). 
La  crallc  &  de  vieux  caractères  ne  lont 
pas  des  preuves  fufhïantes  pour  juger 
de  l'antiquité  d'un  titre:  onemployoit, 
dit  Mr.  obrect,  dans  le  12  &  13  liecle 
à  ees  fortes  d'inferiptions  les  mêmes 
caractères  dont  on  te  lérvoit  dans;  les 
8  &  9  fiecles, 

Lnzius  &  Hertzag  s'accordent  à  di- 
re qu?  Thierry  Comte  d'Egisheim  a  été 
lait  le  premier  Landgrave  d'Alface  par 
Othon  IU  fur  la  fin  du  10  fiecle.  Mais 
comme  ils  n'en  apportent  aucune  preu- 
ve ,  je  doute  que  les  fçjvans  Critiques 
foient  d'humeur  de  les  en  croire  lur  leur 
parole.  Ces  deux  auteurs  n'ont  pas  été 
toii jours  tort  heureux  dans  les  Généa- 
logies qu'ils  ont  dreffées,  &  celle  qu'ils 
ont  faite  de  la  Maifon  d'Egisheim,  s'é- 
carte en  bien  des  endroits  de  ce  que 
nous  avons  rapporté  de  cette  Mailon 
fur  la  tby  des  titres  &  des  Auteurs,qui 
méritent  une  entière  créance. 

Guilliman  écrit  que  Geoffroy  de 
Ramminge  l'afluroit  avoir  vû  le  Içeau 
d'Adelbert  le  Riche  Comte  d'Habsbourg 
avec  la  qualité  de  Landgrave  d'AHkce, 
&  que  ce  fçeau  étoit  appofé  à  un  Ad» 
date  du  Cloître  de  l'Eglife  Cathédrale 
de  STRASBOURG.de  l'an  1 1 8^-  Mr.  Ob- 
Techt  paroit  peu  compter  fur  l'autorité 
de  Geoffroy  de  Ramminge ,  &  Eccard 
dans  fon  traité  de  l'origine  de  la  Mai- 
fon d'Habsbourg,  dit  nettement  qu'a- 
vant que  d'alléguer  ce  titre  en  preuve, 
il  eft  néceffaire  de  l'examiner  de  plus 
prés  &  de  le  rechercher  avec  foin  (a). 
De  ce  que  nous  venons  de  dire  on  doit 
conclure  que  pour  prendre  un  parti 
fur  &  ne  pas  donner  dans  les  vilions  des 
Généalogiftcs  ,  un  Hiftorien  doit  fe 
contenter  de  dire  que  Rodolphe  Comte 
d'Habsbourg  Grand-père  de  1  Empereur 
de  ce  nom  ,  a  porte  le  titre  de  Land- 
grave d'AIlàce  &  que  l'an  1210  en  rixe 
la  plus  ancienne  date.  Les  Comtes 
d'I  labsbourg  l'ont  toujours  pris  depuis 
fans  interruption  jusqu'à  la  paix  de \lun- 
fter,  qui  obligea  l'Empereur  &  l'Empire 
de  le  céder  à  Louis  XIV,  &  à  fes  iùc- 
ceflêurs. 

Ce  ferait  icy  le  lieu  d'examiner  les 
prérogatives  &  les  d/oits  de  cette  dig- 
nité fuperieure,  Guilliman  nous  en  don- 


que  l'Empereur  Othon  IV  voulant  pal- 
ier en  Italie  ,  établit  Rodolphe  Comte 
d'Habsbourg  Préfet  dans  toute  la  Ger- 
manie-Supérieure,  où  il  le  fit  Vicaire  de 
l'Empire  et  Avoué  Provincial ,  luy  doii- 
nantcommillion  d'y  maintenir  les  droits 
royaux,  d'avoir  inlpechon  fur  les  finan- 
ces, &  de  faire  lever  les  tributs,  les  lub- 
ies peaaes  &  les  collèges  .  fur 


lides 


péages  &  les  collectes  . 
lesquelles  il  luy  (croit  alîi-né  une 


cer- 
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taine  Ibmme  d'argent.  Othon  ordon- 
na en  même  tems  à  toute  la  Nôblefte 
voiline  d'obéir  en  Ion  abfènce  au  Com- 
te d  Habsbourg  ,  comme  à  celuy  qui 
tenoit  là  place  ,  &  de  luy  donner  lé- 
cours  contre  ceux  qui  voudroient 
troubler  l'Empire,  ou  q:;i  r\ Citeraient 
aux  ordres  du  Comte.  Aii.li  parle  cet 
Auteur  ,  qui  a  recherche  avec  plus  de 
foui  qu'aucun  autre  les  monumens  & 
les  titres,  qui  pouvoient  fervir  à  éclair- 
cirl  Hiltoiredela  Maifon  d  Habsbourg. 
En  même  tems  que  Rodolphe  reçut 
d  Othon  et  s  h. lignes  grâces,  il  prit  le 
titre  de  Landgrave  d'AIlàce  qu'on  trou- 
ve bien  marque  danslaChartrc  de  1210: 
titre  nouveau  ,  mais  très  propre  à  ex- 
primer Ja  nouvelle  dignité  &  le  iinga-  *  . 
lier  pouvoir  qui  y  etoit  attaché.  Fhe- 
diric  qui  répandoit  les  bienfaits  à  plei- 
nes mains,  pour  détacher  les  Seigneurs 
qui  s'étoient  déclarez  en  faveur  de  Ion 
Compétiteur  Othon  ,  confirma,  làns 
peine  les  privilèges  &  les  droite  dont 
Rodolphe  Landgrave  d'Alfac  étoit  en 
polleflion  ,  puisqu'en  1212  Rodolphe 
prit  cette  qualité  fous  les  veux  du  nou- 
vel Empereur,  &  dans  le  tenu  q>\ 'étant 
à  Baie  il  fe  prépatoit  à  entrer  en  Al- 
face.  • 

Eu  effet  quoyqUe  Frédéric  vit  les  Gitrrro 
Seigneurs  venir  à  Juv  de  toutes  parts  r"[^*"- 
avec  leurs  V.ul.'uix,  &  fes  troupes  grof-  o*''* 
fir  fans  ceiié  ,  il  jugea  qu'il  n  étoit  pas  °  ' 
encor  tems  d'aller  attaquer  Otiion,  & 
que  dans  le  premier  feu  d'une  révolu- 
tion naiflante  il  y  avoit  plus  de  Itircté 
de  pafferle  Rhin  pour  mettre  ce  fleuve 
entre  fon  armée  &  celle  de  fon  en  ne- 
my.  Cependant  te  Pape  Innocent  III 
ne  ceffoit  pas  de  prellêr  les  Evéques  de 
donner  à  ce  Prince  toute  Pailiftance 
dont  il  avoit  belbin.  Henry  de  Verin- 
ge  Evéque  de  Strasbourg  fignala  fon 
zele  en  cette  occaiion  &  fe  rendit  à  Baie 
à  la  téte  de  cinq  cens  hommes  (  c  ) , 
Avec  ce  renfort  &  celuy  que  l'Evéque  de 
Bâle  Luitolfè  v  joignit  ,  Frédéric  qui 
étoit  encor  à  Râle  au  mois  de  Septem- 
bre 1212,  quitta  cette  ville &fè  rendità 
Dd  3  Col- 
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Colraar  (I) .  Tout  fe  fournit  à  fon  ap-  me.dans  l'efpérance  qu'OTHON  qui  étoit 

proche.  &  on  vit  les  villes  &  presque  à  Brifach  ne  tarderoit  pas  de  venir  à 

tous  les  Châteaux  s'emprefTer  à  luy  ou-  leur  fecours  ;  mais  bien  loin  de  prtn- 

vrir  leurs  portes.   Mais  comme  O  thon  dre  ce  parti  Othon  lut  contraint  de 

s'étoit  retiré  dans  Brifach  avec  une  forte  quitter  cette  forterelfe ,  à  l'occafion  que 

garnifon  ,&  qu'un  Gentilhomme  nom-  je  vais  dire.  . 

méde  Loamberck  qu'il  avoit  mis  pour  Ce  Prince  qui  fe  voyoit  fur  le  point  Je;°!"  , 
commander  à  Haguenau  ,  étoit  réfolu  de  fa  chute,  voulant  s'attirer  de  fes  (61-  JJJ" 
de  défendre  cette  place  ,  Frédéric  ne  dats,les  lailîoit  vivre  dans  Brifach  à  dis-  oihom. 
fe  croyant  pas  allez  fort  pour  en  for-  crétion  &  fans  dilcipline  :  non  feuler 
mer  le  fiége,  ne  pourfuivit  pas«fa  rou-  ment  ils  pilloient  impunément  les  mai- 
te  le  long  du  Rhin;  il  traverfa  les  Vô-  fons  des  Bourgeois,  mais  ils  deshonnô- 
ges  &  après  avoir  pafTé  par  Toul  ,  il  fe  roient  hautement  leur  femmes  &  leurs 
Alliance  rendit  à  Vaucouleur  (e)  pour  y  renou-  filles  I  f) .   Cette  horrible  licence  Irri- 
de îsrAe-  yçjjcr  jg  traité  d'alliance  que  fon  pere  ta  les  Bourgeois,  de  manière  qu'ils  con- 
ïdicen°U"  avoit  fait  avec  le  Roy  de  France  Phi-  jurèrent  entre  eux  de  fe  venger  d  une 
âvec  u    .lippe-Auguste  ,  qu'fjTHON  avoit  toû-  Garnifon,  qui  les  traitoit  plus  mal  que 
Fmdcc.    jours  regardé  comme  fon  plus  redou-  l'ennemy  le  plus  furieux.   La  révolte 
table  ennemy.    Louis  fils  aîné  de  Phi-  fut  concertée  avec  tant  de  fecret  qu'au 
lippe  arriva  au  lieu  du  Congrès  avec  premier  coup  de  cloche  que  les  habi- 
une  nombreufe  fuite  des  Seigneurs  les  tans  avoient  marqué  pour  fignal ,  tous 
plus  diftinguez  du  Royaume  ,  &  près-  prirent  les  armes,  &  égorgèrent  les  fol- 
qu'auflitôt  que  Frédéric  eut  paru  ,  le  dats  qui  fe  trouvoient  dans  leurs  mai- 
traité  d'Alliance  fut  renouvellé  avec  la  fons.   Les  femmes  &  les  filles  fe  joigni- 
joye  &  la  fatisfàthon  des  deux  par-  rent  aux  hommes ,  le  malîàcre  fut  gé- 
ries.  néral ,  &  ce  qui  avoit  échappé  au  fer  fut 
FxiDEttic     Cette  alliance  difpofa  aifémenc  les  fans  pitié  précipité  dans  le  Rhin, 
eacne  le  Seigneurs  voiûns  de  la  France  &  de  Othon  qui  étoit  tranquille  dans  fon 
Duc  4e«  i.^ifacCj  à  prendre  les  intérêts  de  PEm-  Palais  fitûé  à  la  pointe  de  la  montagne, 
ouauie.     eur  pREDERlc   Frédéric  de  Bltfch  n'ayant  avec  luy  que  le  Seigneur  de 
Duc  de  Lorraine  le  I  de  ce  nom ,  avait  Wiffemberg  avec  un  jpetit  nombre 
marié  fon  fils  Thibaut  avec  Gertrude  d'Officiers,  ayant  été  informé  de  ce  qui 
fille  d'Albert  Comte  de  Dagsbourg  lé  venoit  d'arriver  fut  faifi  de  crainte  ,  & 
plus  puiflànt  Seigneur  d'Alfàce.   Bitfch  ne  voulant  pas  s'expofer  à  la  fureur  d'un 
conhnoit  à  cette  Province,  Dagsbourg  Peuple  mutiné  ;  il  échappa  par  une 
y  étoit  renfermé,  de  forte  qu'il  eût  été  faurfè-porte  &  s'enfuit  en  Saxe  où  il  alla 
difficile  que  l'Empereur  s'en  fût  rendu  fe  renfermer  dans  Brunswick  qui  luy 
le  maître,  fi  Frédéric  de  Bitfch  &  Al-  appartenoit  (ef)  .    Cet  événement  im- 
bert  de  Dagsbourg  s'étoient  rangez  du  prévu  ,  ayant  ôté  à  HaguenaU  tout 
côté  d'ÛTHON.   L'alliance  faite  avec  la  efpoir  d'être  lëcourùc,  elle  fe  rendit  au 
France  vendit  de  préparer  les  voyes  à  vainqueur  &  avec  elle  toute  l'Alface  & 
la  négociation;  mais  la  crainte  de  voir  toutes  les  villes  qui  étoient  en  deçà  du 
l'armée  Françoife  entrer  dans  la  Lorrai-  Rhin;  deforteque  Frédéric  vint  avec 
ne,  ne  fuffifoit  pas  pour  engager  le  Duc  joye  tenir  fâ  Cour  à  Haguenau  où  fè  Alface 
Frédéric  à  fe  déclarer  pour  le  nouvel  trouvèrent  l'Archevêque  de  Mayence  immiJc  i 
Empereur;  l'argent  fit  plus  d'impref-  Sigefride,  celuy  de  Trêves  Diethericus,  f*ïd». 
flon  fur  l'efpritde  ce  Duc,  &  moyen-  Rodolphe  Comte  d'Habsbourg,  Albert wc- 
nant  une  fomme  de  quatre  mille  marcs  Comte  d'Eberftein  •  Adolphe  de  Scho- 
d'argent  que  l'Empereur  lùy  promit,  &  wembourg  ,  Rudolphe  de  Raprecht- 
pour  laquelle  il  luy  donna  en  engage-  willer  ,  &  d'autres  Seigneurs  qui  font 
ment  la  ville  de  Rosheim ,  le  Duc  Fre-  nommez  dans  un  acle  rapporté  par 
deric  në  s'obligea  pas  feulement  à  ne  Guilliman  daté  de  Haguenau  le  4  des 
point  agir  contre  les  intérêts  del'Em-  Ides  de  Janvier  1213.  De  Haguenau 
pereur;  mais  il  leva  même  des  Troupes  Frédéric  pana  fans  risque  jusqu'à  Âla- 
&  fè  chargea  de  venir  faire  le  fiége  de  yeiice,  où  il  tint  une  alTemblée  Impe- 
«îÉee  de  k  ville  de  Haguenau.   L'entreprilen'é-  riale  en  préfence  des  Archevêques  de 
Hague-   toit  pas  aifée  ;  cette  place  étoit  fermée  Trêves  &  de  Mayence,  &  des  Lvéques 
de  bonnes  murailles .  &  elle  avoit  pour  de  \\  irt/bourg  ,  de  Strasbourg  ,  de 
Gouverneur  un  homme  brave,  détermii.  Confiance  &  de  Baie ,  du  Roy  de  Bohe- 
né  à  fe  bien  défendre  ;  les  habitans  me,  du  Palatin  du.Rhin,  &  du  Land- 
méme  parohToient  réfolus  de  tenir  ter-  grave  de  Turinge:  tous  luy  prêtèrent  le 

fef» 

(i)  Chroo.Senoo.l.|.e.t9.    (•)  Chron.  Ammic.  pag.465.     (/)  Chron.  Senon.  c,z«* 
Chron.  ALBfcmc.pag.4<6.    (i)  Ano,  Hiifauj. 
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ferment  de  fi  délité.  Frédéric  fe  ren- 
dit enfuite  à  Aix-la-Chapelle  où  il  reçut 
des  mains  de  Thierry  Archevêque  de 
Cologne,  la  Couronne  Impériale  le  2f 
Juillet,  de  l'an  1213. 

Frédéric  I  Duc  de  Lorraine  ne 
S***  furvéquit  que  peu  de  mois  à  cette  au- 
Looiinr,  gulte  cérémonie.  Le  Necrologe  ma- 
hdeiic  1.  nufcrit  de  faint  Dié  cité  par  le  R.  P. 
Benoit  dans  fon  Hiftoire  de  Toul ,  fixe 
la  mort  de  ce  Duc  au  6  des  Ides  d'Oc- 
tobre 121 3  ;  &  la  Chronique  d'Alberic 
(b  dit  que  Frédéric  mourut  après  la 
fête*  de  faint  Remy  de  la  même  année. 
Thibaut  Ion  fils  luy  fuccéda  dans  la 
Duché  de  la  Lorraine  Mofcllane.  11 


E  L  I  V.  XIX.  2tf 
avqit  époufé  Gertrude  fille  du  Comte 
de  Dagsbourg  Albert,  &  par  ce  ma- 
riage, dit  le  Aloine  Richer  Auteur  de  ce 
tems  là,  toute  la  Comté  de  Dagsbourg 
étoit  aflurée  à  Thibaut  D'où  il  eft 
aifé  de  juger  que  le  Comte  Albert  non 
léulement  n'avoit  pour  héritière  que  fa 
feule  fille  Gertrude,  mais  qu'Albert 
même  étoit  mort ,  à  peu  prés  dans  le 
tems  que  fa  fille  fut  mariée  au  Duc  Thi- 
baut. La  mort  de  Frédéric  Duc  de 
Lorraine,  &  celle  d'Albert  Comte  de 
Dagsbourg  qui  fe  fuivirent  de  fi  prés, 
caulérent  de  grands  troubles  en  Alface, 
comme  nous  Talions  voir  dans  le  livre 
fuivant. 


LIVRE  DIX-NEUVIEME. 


Fui», 
tu  II. 


mjlLcitz 


es  que  l'Empereur  Frédéric 
eut  eu  nouvelle  de  lu  mort 
de  Frédéric  Duc  de  Lor- 
raine ,  il  voulut  réunir  à 
fon  domaine  la  ville  de  Rofsheim  que 
le  Duc  n'avoit  tenue  que  par  engage- 
ment. Le  Duc  Thibaut  qui  avoit  luc- 
_  cédé  à  fon  Pere  Frédéric,  réiolut  de 
iû.j kofs  faire  tous  fes  efforts  pour  empêcher  que 
Cette  ville  ne  luy  fut  enlevée  ;  Rofsheim 
luy  paroifToit  trop  à  fa  bienféance ,  & 
luy  donnoit  une  ouverture  pour  ag- 
grandir  fes  Etats  aux  dépens  de  l'AHace. 
Comme  il  venoit  d'hériter  du  côté  de 
fon  pere  de  la  Duché  de  Lorraine  &  de 
la  Comté  de  Bitfch,  &  de  la  Comté  de 
Dagsbourg  du  côté  de  fon  Epoufe  fille 
du  Comte  Albert,  Thibaut  fe  Hattoit 
c<ue  l'Empereur  trop  occupé  d'ailleurs 
à  affermir  fà  domination  dans  l'Empire, 
ou  ne  l'inquieteroit  pas,  ou  tenteroit 
envain  de  le  troubler  dans  la  polléilion 
de  Rofsheim  (u) .  11  aûcmbla  des  trou- 
pes, &  donna  ordre  à  Lambyrin  d'Our- 
ches  ou  d'Arches  de  fe  rendre  dans  la 
vallée  de  la  Brulch,  à  la  tête  d'un  corps 
d'Infanterie  &  d'aller  l'y  attendre.  Le 
Duc  ayant  trop  différé,  Lambyrin  iè 
lifta  de  demeurer  dans  l'inaction  :  peut- 
être  ne  put-il  contenir  fes  foldats,àqui 
l'efpérance  du  pillage  infpiroit  de  l'ar- 
deur pour  aller  attaquer  Rofsheim,  qui 
vouloit  retourner  à  Frédéric  fon  pre- 
mier maître.  Comme  cette  ville  étoit 
fans  défenfe,  elle  fut  aifément  empor- 
tée, après  que  les  Bourgeois  fe  furent 
renfermez  dans  l'Eglilê.  Les  foldats 
maîtres  d'une  ville  qui  leur  avoit  coûté 
fi  peu ,  ne  penfèrent  qu'à  profiter  du 

(*)  Gnon.  Alsikic.     (*)  Chron.  S  mon. 


butin  qu'ils  y  trouvèrent,  &  qu'à  boire 
à  leur  aife  le  vin  dont  les  caves  étoienC 
abondamment  fournies  (/»);  en  ayant 
pris  fans  mefure ,  ils  furent  tous  plon- 
gez dans  une  afiommante  yvrefle. 
Alors  un  Gentilhomme  de  cette  ville 
prelfa  les  habitans  de  fortir  de  leur  re- 
traite pour  fe  jetter  fur  des  gens  inca- 

Eables  de  leur  réfilter.  Cet  avis  fut 
ientôt  fuivi:  les  Bourgeois  de  Rofs- 
heim prirent  les  armes ,  coururent  fur 
les  Lorrains  avec  une  elpece  de  fureur, 
&  égorgèrent  fans  pitié  tout  ce  qui 
tomba  d'abord  fous  leur  main.  La 
coutume  des  Allemands ,  dit  le  Moine 
Richer ,  étant  de  ne  faire  grâce  à  per- 
fonne  dés  qu'ils  ont  l'avantage.  Le 
carnage  continua  pendant  la  nuit,  & 
nul  de  ceux  qu'on  put  trouver  ne  fut  • 
épargné  :  ceux  qui  échappèrent  quittè- 
rent la  ville  fans  délay  pour  aller  fè  ca- 
cher dans  la  montagne  &  dans  les  vi- 
gnes. Lambyrin  même  monta  à  che- 
val avec  ceux  qui  étaient  auprès  de  luy, 
&  courut  au  Duc  Thibaut  pour  luy 

{»orter  luy  même  une  fi  trille  nouvelle. 
1  le  trouva  dans  un  petit  village  nom- 
mé Wich  fitïié  dans  la  vallée  de  la 
Brufch  entre  Schirmeck  St  Hafelach. 
Le  Duc  irrité  entra  fur  le  champ  en  Al- 
face où  il  fit  de  grands  ravages  dans 
tous  les  endroits  où  fes  troupes  palfc- 
rent. 

L'Çmpereur  en  étant  informé ,  fit  L«?  Duc<k 
marcher  fon  armée  pour  venger  les  torts  Lorraine 
faits  à  une  Province  qu'il  regardoit 
comme  l'héritage  de  fes  Pères;  fl  entra  rour.  " 
luy  même  dans  la  Lorraine ,  &  vint 
afliéger  le  Duc  Thibaut,  qui  s'était  ré- 
fugié 

CZuU*     (*)  Idem.c,2î. 
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fugié  dans  fon  Château  d'Amance.  Fre-  Champagne ,  qui  s'en  lâflà  bientôt  par-* 

deric  en  commença  le  fiege,&  écrivit  cequ'elie  étoit  lt J-rile ,  &  fous  prétexte 

au  Comte  de  Bar  &  à  lu  Comteflè  de  de  parenté  il  fit  après  deux  ans  caller 

Champagne  de  luy  envoyer  un  renfort,  ion  mariage.   Gertrude  epoulà  en  troi- 

Ils  firent  en  effet  avancer  leurs  troupes,  fiemes  nopees  le  Comte  de  Linange. 

elles  arrivèrent  à  Nancy  où  elles  cou-  Ce  mariage  ne  tut  pas  plus  heureux;" la 

cherent;  &  dés  le  lendemain  ayant  mis  Comtellè  Gertrude  mourut  en  i22^,& 

toute  la  ville  en  feu,  elles  pallérent  au  le  Comte  l'on  Epoux  finit  fes  jours  près-  Comté k 

camp  de  Frédéric.   En  vain  dans  une  qu'en  même  teins;  ainfi,  dit  Richer  Au-  J5j"fca 

conjoncture  li  prenante,  Thibaut  im-  teur  contemporain  cfiii  écrivoità  Seno-  iie7lt;tIS, 

plora  le  fecoursde  les  amis;  tous  luy  ne  aux  contins  de  lAllàce,la  Comté  de 

manquèrent,  de  forte  que  le  voyant  Dagsbourg  demeura  tans  héritier  (>>. 

abandonné ,  il  fut  contraint  de  venir  Albcric  autre  Auteur  de  ces  tems  là,  dit 

fe  jetter  aux  pieds  de  Frédéric  qui  luy  de  même  que  la  Comtellè  Gertrflde 

accorda  grâce  ,  mais  à  condition  qu'il  feule  héritière  de  lamaiton  deDaboick 

le  fui v roi t  en  Allemagne  avec  Quatre  (/,,  (ceit  ainlî  qu'il  écrit  Dagsbourg, 

Gentilshommes  feulement.    Il  fallut  le  que  de  nos  jours  le  Vulgaire  nomme 

(pumettre  à  la  volonté  de  fon  vainqueur;  DaboJ  ayant  été  d'abord  Duchefle  de 

mais  li  quelque  cholè  pouvoir  addou-  Lorraine,  &  puis  Comteflè  de  Cham- 

cir  le  chagrin  d'un  Prince  qui  avoitper-  pagne,  ■&  enfin  Comteflè  de  Linange 

du  fa  liberté  ,  Thibaut  auroit  pu  être  mourut  fans  héritière.   Delà  vient  que 

conlblépar  les  honneurs  que  Frédéric  la  iMaitbn  de  Linange  Dagsbourg,  il- 

luy  fit  toujours, en  le  failànt  manger  feul  lulbre  par  tant  d'autres  endroits,  ne  Je 

âvec  luv,  &  s'cnipretlànt  même  de  luy  flatte  pas  cependant  d'être  iflùë  de 

procurer  tout  ce  qui  pouvoit  luy  taire  l'ancienne  Mailon  de  Dagsbourg  la  plus 

plaifir:  l'Auteur  (c)  de  qui  nous  appre-  noble  &  la  plus  puilfànte  de  toute  l'Al- 

nons  ces  faits,  &  qui  étoit  luy  même  té-  face.    Dés  qu'elle  fut  éteinte  les  gran- 

moin  de  ce  qui  fe  paflbit  alors  à  Wirtz-  des  terres  qu'elle  pofledoit  furent  con- 

bourg  où  l'Empereur  tenoit  fa  Cour,  teltées  par  de  grands  Seigneurs,  &  don- 

ajoute  que  Thibaut  ayant  enfin  obtenu  nerent  occafîon  à  de  longues  guerres, 

la  liberté  de  retourner  dans  fes  Etats,  comme  nous  le  verrons  après  que  nous  » 

fut  accompagné  par  une  Courtilkne,  aurons  raconté  ce  qui  fe  paira  en  Al- 

qui  par  les  ordres  de  Frédéric  s'étoit  in-  lace  jufqu'à  la  mort  de  f  Evéque  de 

finuce  dans  l'elprit  du  Duc,  de  lbrte  Strasbourg  Henry  II. 
que  Thibaut  s'y  étoit  malheureufement  Frédéric  II  voulant  reconnoitre  . 

trop  attaché  &  luy  donna  même  toute  les  importons  ferviecs  qu'il  avoir  reçus  (0r^f'j 

fa  confiance.   Ces  fortes  de  créatures1  de  cet  Evéque  dés  le  commencement  i't,cqUe 

n'ont  fouvent  dans  le  cœur  qu'une  de  fon  Règne,  luy  accorda  un  privilc-rfe smi- 

haine  fecrette  pour  ceux  dont  elles  font  ge  en  1 2 14 ,  qui  devoit  maintenir  dans 

éperdûment  aimées:  toujours  prêtes  à  h  ville  de  Strasbourg  toute  l'autorité 

facrifier  tout  à  leur  intérêt,  la  perfidie  EpifcopaleC^).  Déjà  depuis  longtcms, 

"  ne  leur  coûte  pas  plus  que  le  crime  qui  Pfivêque  &  le  Magiltrat  de  la  ville  dit- 

les  rend  infâmes.    Celle  qui  fuivit  Thi-  putoient  fur  différentes  prétentions.  La 

baut  paya  l'amour  qu'il  avoit  pour  elle  ville  voulant  être  indépendante  dans  les 

par  un  poifon  lent  qu'elle  luy  donna  dés  affaires  civiles,  de  la  jurifdidion  Epi!- 

qu'il  eut  pane  le  Rhin,  &  qu'il  étoit  fur  copale,  lé  croyoit  en  droit  d'établir  des 

Mort  de  ce  je  point  d'entrer  dans  fes  Etats.    De-  juges,  qui  décidaient  les  cohtctlations 

DuCp      puis  ce  tems  là  le  Duc  ne  fit  plus  que  qui  tùrviendroient  entre  les  Bourgeois  : 

languir,  &  mourut  enfin  à  Strasbourg  l'Evêque  au  contraire  lbutenoit  de  fon 

en  1220,  à  la  Heur  de  fes  jours:  ton  côté,  qu'il  appartenoit  à  luv  lèul  de 

corps  fut  porté  au  Monaftere  de  Sturt-  rendre  juttice  dans  toute  la  ville;  ce  dit- 

zclbrun  pour  y  être  mis  dans  le  tom-  tèrend  altéroit  la  bonne  intelligence  & 

beau  de  fes  Ancêtres  <A) .  la  paix  qui  font  le  vray  bonheur  du 

Ce  jeune  Prince  le  mieux  fait  qui  Palteur&  du*Troupeau..  L'Empereur 

fût  en  Lorraine  &  même  dans  les  Etats  le  jugea  en  faveur  de  l'Evêque,  en  K;i- 

voifins ,  ne  laifla  aucun  entant  de  Ger-  lànt  dcfenle  à  quiconque  d'ériger  au- 

trude  Comteflè  de  Dagsbourg;  ^elle  le  enn  Confeil  &  d'exercer  aucune  jurit- 

maria  après  la  mort  de  fon  premier  diétion  temporelle  dans  la  ville  de 

Epoux,  au  jeune  Thibaut  Comte  de  Strasbourg, lans  l'aveu  &  le  conten- 
tement 

(*)  Chton.  Scnon.  (i)  Necrolop.  Sturrtelbrun.  (*)  SiJ  non  pt>]t  m*ttit  Annps  amb»  nv>-- 
tui/unt,  ït»  CimttatHs  4*  Dmtporck  htrtJt  ctruit.  Chrori.  Ser,..n.  L  4.  c.  20.  (/)  f"- 
mnjf»  Gtrtrudii  ernn  ijftt  btris  $uu(»  i$  Dafarch.  AuiR,  Cbron.  pag  >iS.  (g)  M* 
chiv.  Zabcrn.  1. 10» 
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O'ALSAC 
tement  de  l'Evéque  (b).  D  y  avoit 
plus  de  deux  cens  ans  que  l'Empereur 
Othon  avoit  accordé  à  l'Evéque  de 
Strasbourg  Erkembalde,  que  les  Ha- 
bitans  de  cette  ville  ne  pourroient  être 
jugez  que  par  l'Avoue  de  l'Evéque.  Mr» 
Obrecht  rapporte  dans  (on  Prodrome 
un  extrait  de  ce  privilège  daté  du  8 
des  Ides  de  Janvier  de  l'an  982  ,  pour 
prouver  qu'aucun  Duc  ni  aucun  Comte 
ne  devoit  entreprendre  de  s'ériger  un 
Tribunal  dans  Strasbourg  (i)  ;  mais 
cet  habile  homme  a  crû  fans  doute, 
qu'il  n'étoit  pas  néceflàire  par  rapport 
à  la  matière  qu'il  traitoit ,  d'ajouter  qu'il 
appartenoit  à  l'Evéque  feul  de  choifir 
l'Avoué  ou  le  Juge  qui  prononcerait 
fur  les  différends  des  parties.  L'atten- 
tion que  l'Evéque  Henry  avoit  pour 
conferver  les  droits  de  fon  liège,  l'en- 
gagea à  demander  à  Frédéric  la  confir- 
mation de  cet  ancien  privilège;  mais  il 
eut  encor  plus  de  zèle  pour  préferver 
fon  troupeau  contre  le  contagion  de 
l'infâme  doclrine  des  hérétiques  de.  fon 
teins. 

Cétoit  fuivant  les  apparences  les 
Vaudois,  qui  ayant  déjà  répandu  le  poi- 
fon  dans  plufieurs  Provinces  de  France, 
vouloient  le  taire  couler  en  Aliaçe. 
Déjà  ils  s'étoient  tait  des  partilàns  dans 
Strasbourg  (m):  On  en  faifit  plufieurs; 
il  y  en  eut  peu  qui  purent  jultifier  leur 
innocence ,  &  on  en  fit  publiquement 
brûler  jusqu'à  quatre-vingt  Cette  Sévé- 
rité ne  fumfoit  pas  pour  arrêter  le  cours 
du  mal  :  l'Evéque  Henry  crut  qu'il  de- 
voit employer  un  moyen  plus  ialutaire 
&  plus  doux.  L'Ordre  ae  faint  Do- 
minique ,  qui  ne  fàifoit  que  de  naître, 
étoit  particulièrement  demné  pour  dé- 
fendre l'Eglife  contre  les  efforts  des  hé- 
refies.  Des  l'an  12 12  des  Religieux  de 
cet  Ordre  vinrent  au  fècours  de  Stras- 
bourg ,  ils  n'eurent  d'abord  qu'un  pe- 
tit hofpice  hors  de  la  ville  prés  de  l'Eg- 
life de  fainte  Elifabeth ,  entre  la  porte 
blanche  &  celle  de  l'hôpital  :  cette  E- 
glife  &  ce  petit  couvent  ont  été  ablblu- 
ment  ruinez  dans  le  tems  qu'on  ajouta 
de  nouvelles  fortifications  à  la  ville. 
On  accorda  même  avant  ce  tems  aux 
Dominicains  un  ample  emplacement 
au  milieu  de  Strasbourg,  ou  ils  bâti- 
rent une  vatte  Eglife  qui  fèrt  à  prêtent 

I.  P. 


E    LIV.  XIX.         '  fit? 

de  temple  aux  Luthériens.    Cette  £- 
glife  ett  bien  ancienne,  fi  on  en  juge  pat 
un  Epitaphe  qu'on  lit  fur  une  tombe 
du  Choeur ,  où  il  eft  dit  que  Frère  Jean 
Evéque  &  General  de  l'Ordre  des  Frè- 
res Prêcheurs  mourut  le  3  des  Nones 
de  Novembre  1252  («).   Urlleis  dans 
fon  hiftoire  de  Baie  écrit  que  ce  Do- 
minicain avoit  été  fait  General  de  fon 
Ordre  en  1242,  qu'il  mourut  à  Stras- 
bourg &  qu'on  l'appelloit  communé- 
ment Jean  le  Teuton ,  pareequ'il  étoit 
né  à  Fribourg.  Les  Religieux  de  fàint  Rei,vîeut 
François  ne  tardèrent  pas  de  même  de  s.Fno- 
d'étre  reçus  dans  la  ville  ;  &  on  vit  dans  f  <>"  * 
la  fuite  plufieurs  Monalteres  même  de  St*ai- 
Filles  de  ces  deux  Ordres  s'établir  dans  *ott*°* 
l'Alface.   C'eft  enfin  fous  l'Evéque  Hen- 
ry II,  que  fut  fonde  au  delà  du  Rhin,  Abbave<)« 
mais  dans  le  Diocéfe  de  Strasbourg,  Tou^ 
l'Abbaye  de  Touuaints  de  l'Ordre  de  û-m». 
Prémontré,  où  la  règle  fubfiile  encor 
dans  toute  (à  vigueur. 

Ce  n'eft  pas  feulement  par  de  fi 
làints  établiflèmens  que  Henry  II  ren-  JgJ*1- 
dit  fon  nom  célèbre  ;  on  luy  donne  en-  c  ** 
cor  la  gloire  d'avoir  bâti  le  Château  de 
Dagftein,  ou  du  moins  de  l'avoir  ré- 
tabli ,  s'il  eft  vray  qu'il  avoit  été  dés  les 
premiers  tems  l'ouvrage  de  Dagobert» 
Henry  ruina  au  contraire  en  121 3  fef01tetefo 
fortereflè  d'Andlau  ;  l'hiltoire  ne  nous  «radian 
en  apprend  pas  la  raifon.   Enfin  après  rainée., 
que  Frédéric  eut  reçu  une  lècondefois 
la  Couronne  Impériale  des  mains  de 
Sigefride  Archevêque  de  Mayence  & 
Légat  du  laint  Siège,  tout  l'Empire  Croîfcie, 
ayant  abandonné  le  parti  d 'Othon,  le 
nouvel  Empereur  s'engagea  avec  plu- 
fieurs Princes  d'aller  au  fécours  de  la 
Terre -Sainte.  L'Evéque  de  Stras- 
bourg  Henry  fut  du  nombre  de  ceux 

3ui  prirent  la  Croix.  Frédéric  différa 
e  plufieurs  années  fon  voyage ,  &  la 
mort  prévint  l'Evéque  Henry  avant  qu'il 
pût  s'embarquer.  Il  mourut  en  1223, 
le  s  des  Ides  de  Mars ,  &  fut  enterré 
dans  la  Chapelle  de  faint  André,  atte- 
nante à  l'Egide  Cathedrale,où  les  Grands 
Comtes  ont  leurs  fèpultures,  &,  qui  fert 
à  prêtent  de  Sacriftie  au  College-Semi- 
naire  des  Jefuites  de  Strasbourg. 

Henry  II  eut  pour  fuccefleur  dans 
fon  liège  Epifcopal,  Berthold  1  fils  du 
Duc  de  Teck,  illuftre  Maifon  de  la 
Ee  Duché 
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Bmhold  Duché  de  Suabe,  dont  les  terres  ap-  mar  &  Sceleftat.  Sœleftat  fitiiée  au 
I.  Evéque  partiennent  à  prêtent  au  Duc  de  Wir-  cœur  de  l'Alface  presque  fur  les  bords 
sou*''  temberg.  Une  fi  haute  Noblcflè  ne  fur-  de  1111,  n'étoit  auparavant  qu'une  très 
°"  pallbit  pas  les  grandes  qualitez  de  Ber-  petite  ville;  Volfelin  en  fit  une  ville 
thold,  dont  tous  les  Hiftoriens  font  libre,  donna  une  plus  grande  étendue" 
l'éloge.  11  étoit  jeune,  dit  un  ancien  à  fes  murailles,  l'enrichit  &  trouva 
Auteur  (o)  ;  mais  il  avoit  toute  la  pru-  moyen  de  la  peupler  (q} .  Colmar  dont 
dence  d'un  homme  que  les  années  &  la  fitûation  elt  encor  plus  charmante, 
une  longue  expérience  ont  rendu  fage.  reçut  de  femblables  faveurs ,  &  com- 
Ne  s'en  fiant  pas  à  fes  propres  lumières,  mença  dés  lors  à  devenir  une  des  villes 
il  prenoit  de  bons  confeils,  &  il  les  fui-  les  plus  confiderables  de  la  Province, 
voit  II  enrichit  fon  Egliiè  plus  qu'au-  Volfelin  rebâtit  en  même  tems  la  Ville 
cun  de  fes  prédéceflèurs,  &  foit  dans  &  le  Château  deKayfersberg,  où  l'Em-  Kl.faf. 
la  paix  foit  dans  la  guerre  fes  entrepri-  pereur  Frédéric  U  vint  quelquefois  te-  balV 
fes  eurent  toujours  d'heureux  fuccés.  nir  là  Cour,  &  demeurer  même  pendant  N«ubou:; 
Content  de  fes  revenus ,  il  protégeoit  lix  mois  dans  le  Château  pofé  fur  un  * 
ks  Monafteres  &  donnoit  fes  (oins  pour  rocher  au  pied  du  quel  cette  ville  eft  fi-  bmba- 
empêcher  la  diflîpation  de  leurs  biens,  tuée.  Ce  Château  étoit  affecté  au 
Son  affabilité  le  rendoit  aimable,  &  la  Reichswogt,c'eit  à  dire  à  l'Officier  pré- 
pureté de  fes  mœurs  luy  méritoit  l'élu-  polé  par  l'Empereur  pour  détendre  la 
me  &  la  vénération  de  fon  Peuple,  ville  &  garder  les  paUàecs  de  la  Lorrai- 
Nous  verrons  bientôt  que  ces  louanges  ne  en  Auace.  Le  Reichswogt  donnoit 
n'ont  rien  d'outré.  Berthoid  eut  l'a-  un  Prévôt  à  la  ville  de  Kayfèrsberg,  mais 
vantage  d'occuper  le  fiege  de  Stras-  à  condition  qu'il  feroit  agréable  aux 
bourg  dans  un  tems  où  Frédéric  II  Alagiitrats  &  qu'il  leur  préteroit  iêr- 
paroiflbit  attentif  au  bien  de  la  Provin-  ment.  11  avoit  même  féance  &  voix 
ce  d'Alfàce,  qu'il  regardoit  comme  fon  dans  le  confeil ,  mais  à  cela  prés  il  de- 
patrimoine,  voit  laiflèr  aux  feuls  MagUtrats  toute 
_  .fe  Avant  le  règne  de  cet  Empereur  il  l'autorité  par  rapport  à  la  Juftice,  la  Po- 
éubll  i  n'y  avoit  presqu'en  Alfàce  que  Stras-  lice  &  les  Finances  de  la  ville.  La  char- 
Hague-  bourg  &  Haguenau  qui  fulfent  envi-  ge  deReichswogt  fubfilte  encor,  il  n'eft 
ronnées  de  murailles.  Colmar  même  pas  de  mon  fujet  d'en  démêler  les  droits: 
&  Sceleftat  n'étoient  pas  ceniees  être  des  il  me  futfit  d'avoir  indiqué  que  fon  éta- 
villes  &  des  citez  ;  du  moins  nous  avons    bluTement  eft  aufli  ancien  que  l'Empire 

de  Frédéric  II.  Le  Château  dont  nous 
venons  déparier  n'eft  plus  qu'un  tas  de 
ruines. 

Volfelin  fuivant  toujours  les  ordres 
du  même  Empereur,  fortifia  Neubourg 
fur  le  Rhin  &  la  rendit  une  ville  libre. 
Ne  bornant  pas  encor  là  fon  attention 
fureté  d'une  Province  qui  luy  étoit  très    pour  le  bien  de  la  Province,  il  fit  bâtir 
chère ,  &  fur  laquelle  il  ne  pouvoit    en  quelques  endroits  des  Châteaux  & 
veiller  par  luy  même,  les  foins  de  tout    des  tbrterefTes;  tel  fut  le  Château  de  cbham. 
l'Empire  &  de  les  autres  Etats  l'obli-    Landsperg  prés  d'Andlau ,  &  celuy  de  ^  Unit- 

Cronenbourg  dont  on  voit  encor  les£5r?&<ie 
reftes  fur  une  montagne  voifine  de  Mar- 
leim. 

Ce  que  nous  venons  de  dire  femble 
fixer  au  règne  de  Frédéric  II,  la  pre- 
mière époque  de  la  Préfeftured'Hague- 
nau ,  &  donner  idée  du  pouvoir  &  de 
l'autorité  attachée  à  cette  importante 
Commiflion.  Mr.  Obrecht  eue  un  titre 
daté  de  1 123 ,  où  Hezel  Avoué  d'Alfàce 
a  ligné  comme  témoin  (r);  maisquoy- 
que  les  termes  d' Avouez  Provinciaux 
&  de  Préfets  de  la  Province,  foient  fé- 
lon luy  des  termes  fynonimes,  il  croit 
cependant  qu'Ilezclon  ou  Hezel  n'étoit 

pas 

(♦)  Fragm.  Hiflor.  (f)  t.rat  hit  ditbut  in  Hagtnayt  Alfsti*  jui  Um  PraftSut,  Chro.  Senon. 
1.  4.  C.  6.  (f  )  Sitftat,  <jH*  unira  parviflim*  vill*  trat.  franc am  ftrit.  ry>  tant  mûrit  Utiffimtt 
&  Bmrt,nf,but  flurtbmt  amfUsvtt  &  dilsvit.  Ibid.    (r)  ttvul  Aàwatut  Alfatù. 


vu  que  les  Auteurs  de  ces  tems  là  leur 
donnoient  le  nom  de  FiSa.  Si  ce  ter- 
me fignifioit  alors  une  ville,  il  ne  le 
donnoit  du  moins  qu'à  de  petites  villes 
&  du  plus  médiocre  rang.  Frédéric 
réfolut  de  les  rendre  plus  confiderables; 
&  voulant  en  même  tems  pourvoir  à  la 


géant  fouvent  de  ru  lier  en  Italie,  il 
établit  un  Préfet  à  Haguenau,  à  qui  il 
donna  intendance  fur  toute  l'Alface  0»), 
dit  la  Chronique  de  Senone.  Ce  Pré- 
fet le  inommoit  Volfèl  ou  Volfelin, 
homme  d'une  très  baffe  extradion,  mais 
d'un  génie  fupérieur.  11  s'appliqua  d'a- 
bord a  attacher  aux  intérêts  de  l'Empe- 
reur les  lieux  les  plus  importans  de  la 
Province,  non  feulement  en  leur  don- 
nant la  forme  &  le  titre  de  Ville ,  mais 
encor  en  leur  accordant  des  immuni- 
S"r  1"  tez  &  des  privilèges,  propres  à  y  atti- 
pririic- K  rer  Un  £rand  nombre  d'habitans.  Le 
^iéei,C"   nouveau  Préfet  dilhngua  fur  tout  Col- 
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pas  Préfet  provincial  d'AHàce,  mais  qu'il  Un  païs,  il  fe  nomme  Landvogt;  ce  qui 

étoit  feulement  Avoué  de  quelques  femble  pouvoir  revenir  à  la  qualité  de 

Monafteres,  ou  de  quelques  Eglifes  Grand-Baillif;  lorsque  fa  jurisdicrion  s'é- 

renfermées  dans  cette  Province.  Le  ter-  tend  fur  tout  un  païs.   Les  Comtes 

me  d'Avoué  a  été  longtems  en  ufage  «voient  la  leur  particulière  fur  toute  la 

pour  fignifier  le  protecteur  d'une  Eglile,  Province  d'Allace,  on  les  nommoit 

d'un  Monaftere  &  d'une  Ville  même,  un  Comités  AlfatU  Vrovinàalis ,  &  depuis  on 

homme  chargé  de  détendre  leurs  droits  leur  a  donné  le  nom  de  Landgraves  qui 

devant  les  Juges,  &  un  Juge  même  qui  en  Allemand  fignifie  la  même  chofe. 

décidoit  fur  les  différends  de  leurs  lu-  Nous  avons  oblèrvé  que  Rodolphe 

jets  (rr)  .  Wolfefin  Préfet  d'Hague-  Grand-pere  de  l'Empereur  Rodolphe 

nau  avoit  encor  des  prérogatives  plus  a  pris  le  premier  en  12 10,  le  titre  de 

fingulieres,  non  pas  fur  la  feule  ville  Landgrave  d'Alface,  &  que  les  Comtes 

d'Haguenau,  mais  fur  plufieurs  villes  d'Egishrim  prenoient  la  qualité  de  Cora- 

de  toute  la  Province  d'Alface  :  de  là  vient  tes  d'Allace.   Les  plus  habiles  Ecrivains 

qu'on  a  appellé  depuis  le  Préfet  ou  le  ont  tâché  de  démêler  la  fuite  des  Land- 

Bailly  d'Haguenau,  Landvogt  c'eft  à  dire  grave  d'Alface,  &  par  quelle  voye 

le  Préfet  du  païs.   Les  Villes  qu'il  tbrti-  ce  titre   a  paue    de  la 
fia ,  les  Châteaux  qu'il  bâtit ,  les  privi- 
lèges qu'il  accorda  font  des  preuves  de 
fon  grand  pouvoir. 

Volfelin  ne  fut  gueres  bien  recom- 


ï«  d;Al- 


penfé  de  fes  fervices  :  un  Prince  avide 
trouve  aifément  du  crime  dans  un  Mi- 
niftre  qu'il  croit  trop  riche  &  qu'il  veut 
dépouiller.  Frédéric»  fit  arrêter  Vol- 
félin  à  Haguenau,  &  après  en  avoir  tiré 
de  groffes  fommes  d'argent,  il  luy  don- 
na fa  Maifon  pour  prifon.  Peu  de  tems 
après  on  le  trouva  mort  dans  lbn  lit; 
on  accufa  là  femme  de  l'avoir  étouffé  de 
peur  qu'il  ne  découvrît  à  l'Empereur 
l'endroit  où  il  avoit  caché  fes  Tré- 
fors. 

Outre  le  Préfet  d'Haguenau,  l'Alface 
continûoitd'avorr  fes  Ducs  ;  nous  avons 
vû  que  Frédéric  portoit  le  titre  de  Duc 
d'Alface  dans  la  chartrc  de  1 181  »  que 
nous  avons  rapportée.  L'Empereur 
Rodolphe  conlerva  le  titre  de  Duc 
d'Alface,  au  rapport  de  Guilliman  cité 
par  Mr.  Obrecht  (s) ,  &  les  Annales  de 
Colmar  ne  nous  permettent  pas  de  dou- 
ter que  le  fils  de  cet  Empereur  ne  fut 
tout  à  la  fois,  &  Landgrave  &  Duc  d'Al- 
fcce  (0  .  Témoignages  qui  prouvent 
avec  une  efpéce  d'évidence  que  le  titre 
de  Landgrave  d'Alface  n'avoit  pas  fuc- 
cédé  à  ccluy  de  Duc  d'Alface,  comme 
la  prétendu  Chifflet.  Mais  la  qualité 
de  Duc  d'Alface  étoit  ou  un  titre  pu- 
rement honorifique,  ou  c'étoit  un  titre 


ce  titre  a  paffé  de  la 
d'Egisheim ,  à  celles  d'Habsbourg ,  de 
Werd,  d'Oetingue  &  aux  Evèquesde 
Strasbourg.  Le  fçavant  Mr.  Obrecht 
qui  a  travaillé  fur  ce  fujet,  nepenfè  pas 
que  ce  point  foit  encor  aflèz  eclairci,& 
il  ne  craint  pas  de  dire ,  que  fi  on  exa- 
mine de  près  ce  qu'en  ont  écrit  les  Gé- 
néalogiltes,  ce  qu'ils  ont  avancé  n'eft 

Eas  tout  à  fait  conforme  à  la  vérité  («) . 
es  pièces  qui  font  confervées  dans  les 
Archives  de  l'Evêché  &  du  grand  Cha- 
pitre de  Strasbourg,  &  qui  m'ont  été 
communiquées,  ne  contribueront  pas 
peu ,  comme  je  l'efpere ,  à  développer 
ce  point  important.  Je  vas  elïàyer  de 
le  taire  fans  oublier  cependant  que  c'eft 
une  Hiftoire  &  non  une  diflertation 
que  j'entreprens  de  donner  au  Public 

Nous  avons  déjà  démontré  que  Ger-  e  .  . 
trude  fille  du  Comte  Albert  de  Dags-  "Z*?" 
bourg  &  epoufe  du  Comte  de  Linange ,  ve$  dvu- 
mourut  en  122^ ,  fans  laiflèr  aucun  né-  ûee. 
ritier.  Par  fa  mort  la  Maifon  de  Dags- 
bourg  &  celle  d'Egisheim  furent  abfo- 
lumcnt  éteintes.    Ces  deux  Maifons 
étoient  deux  branches  d'une  même  fa- 
mille, dont  il  ne  refta  aucun  defcen- 
dant  après  la  mort  de  Gertrude.  Pour- 
quoy  faut-il,  dit  le  Moine  Richer  au- 
teur contemporain  &  qui  écrivoit  à  Se- 
none  aux  confins  de  l'Alface,  qu'une 
Maifon  fi  noble  &  fi  puiflante  (c'eft  de 
celle  de  Dagsbourg  dont  il  parle)  foit 
demeurée  fans  héritiers.    Saint  Léon 


e  îans  nentiers.  aai 

fuperieur  qui  laifioità  des  employs  fub-  pape  en  tiroit  fon  origine;  elle  avoit 

ordonnez  l'adminiitration  de  la  Pro-  fondé  tant  de  Monafteres;  Heflè,  Al- 

vince ,  tels  qu'étoient  les  employs' des  torff  &  Uflcnheim  étoient  l'ouvrage  de 

Préfets  &  la  dignité  des  Comtes.   Le  la  piété  &  de  la  libéralité  de  ces  Com- 

mot  de  l'rafetlus  ou  d'Advocatus  s'expri-  tes;  il  eft  douloureux  de  voir  que  leur 

me  en  Allemand  par  celuy  de  Vogt;  &  famille  ne  fe  foit  pas  perpétuée  toujours , 

lorsqu'un  Préfet  a  intendance  fur  tout  &  qu'une  race  fkioble  &  fi  fainte  ait  fini 

I.  P.  E  e  2  par 
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*SÎ«     O)  R»dalf>bi  rips  iMudgrmvûu  AlftttA  m»,  H»g.  Dmx  Aljmri*  lUdobjhin  filims 

rtgis  Rttdotpki  tbtit  »nn.  119%.      ot>  Mibi  bu  emra*  ntndum  fniit  videntur  sd  U»mi4um  d*~ 
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par  la  mort  de  Gertrude  («) .  Nous  autres  dont  il  eft  parlé  dans  les  Hiftoi- 
avons  vu  plus  d'une  Ibis  que  les  Corn-  res  de  Flandres.  Les  Marquis  de  Bade 
tes  d'Egisheim  étoient  de  la  làmille  de  parurent  Tur  les  rangs,  &  le  mirent  au 
faint  Léon  ,  &  qu'ils  avoient  fondé  les    nombre  des  prétendans  à  la  fucceflioR 

Monaltere  de  Helfe,  d'Altorff&  d'Ut-  de  la  Comteilè  de  Dagsbourg:  mais  fe 

fènheim.  D'autre  part  le  Moine  Richer  déliant  de  leurs  lbrces,  pour  obliger 
allure  que  les  Comtes  de  Dagsbourg    tant  de  puiflànces  à  leur  rairc  jultice.ou 

étoient  de  même  de  la  famille  de  faint  voulant  fîgnaler  leur  piété,  ils  firent 

Léon  ,  &  tbndateurs  des  mêmes  Mo-  une  entière  ceflion  de  tous  leurs  droits 

nafteres.    Il  elt  donc  évident  que  cet  à  Berthold   Evêque  de  Strasbourg. 

Auteur  reconnoit  que  la  Maifon  d'Egif-  Mr.  Grofs  Syndic  du  Grand  Chapitre 

heim  &  celle  de  Dagsbourg  n'étoient  de  Strasbourg  ,  m'a  communiqué  un 

qu'une  même  Maifon,  qui  fut  éteinte  Acte  daté  du  4  des  Nones  de  Novem- 

par  la  mort  de  Gertrude.    Nous  ver-  bre  122$,  dans  lequel  les  deux  frères 

rons  bientôt  dans  les  titres  les  plus  au-  Herman  &  Henry  Marquis  de  Bade  s'ex- 

thentiques  que  le  dernier  Comte  de  pliquent  en  ces  termes. 
Dagsbourg  Albert  Père  de  Gertrude,  „  Que  tous  lçachent  que  pour  „  Ceffioo 

Bmédoit  tout  à  la  fois  &  la  Comté  de  l'honneur  de  Dieu  &  de  la  làinte  Vier-  „  faîtei/E- 

agsbourg  &  celle  d'Egisheim ,  d'où  il  ge  &  pour  taire  connoitre  l'attache-  „  veque  k 

fera  aifé  pe  conclure  qu'après  la  mort  ment  que  nous  avons  pour  lEglilè  „ 

de  Gertrude  Comteilè  de  Dagsbourg,  de  Strasbourg  &  notre  Seigneur l'E-  »  p" 

il  n'y  a  plus  eu  aucun  Landgrave  ou  véque  Berthold,  nous  avons  généra-» 

Comte  a'Alface  de  la  famille  des  Com-  lement  donné  à  la  fusdite  Egliiè  tous  „ 

tes  d'Egisheim.  biens  qui  nous  font  échus  de  la  lue-  „ 

Partage         En  eflèt  à  peine  Gertrude  Comtef-  cellion  de  feue"  notre  Niepce  Gertru-,, 

des  terres  fe  de  Dagsbourg  &  d'Egisheim  eut-el-  de  Comteilè  de  Tagisbourgj  &  qui  „ 

de  la  Mai-  \e  ]es  vcux  fermez ,  que  divers  Seigneurs  font  fitûez  dans  les  Evéchez  de  Metz,  „ 

Dags!     prétendirent  à  fa  fucceffion.    L'Evéque  de  Strasbourg  &  de  Baie,  &  en  quel-,, 

boi£g.     de  Metz  Jean  d'Afpremont  retira  d'à-  ques  autres  lieux  qu'ils  le  trouvent;  „ 

bord  les  fiefs,  qui  venoient  de  vaquer  &  que  nous  nous  engageons  même  à  „ 

Sar  la  mort  de  la  lèule  héritière  de  la  garantir  la  préfente  donation  devant,, 

laifon  de  Dagsbourg,  qui  les  avoit  te-  quelque  juge  que  ce  foit ,  feculier  ou  „ 

nus  de  l'Evêché  de  Metz:  tels  que-  Eccleliatuque  ....  Nous  avons  en,, 

toient  les  Châteaux  d'Herneftein  &  de  outre  pour  plus  grande  fureté  jugé  à  „ 

Turqueftein ,  la  Comté  de  la  ville  de  propos  de  fpécifier  icy  les  principales  „ 

Metz,  &  autres  fiefs  dont  parle  la  Chro-  terres  que  nous  cédons  à  la  dite  hgii-  „ 

nique  de  Senone  (x).    L'Evéque  de  fe, en  vertu  de  la  prefente  donation;» 

Liège  retira  de  même  le  Château  de  à  fçavoir  le  Château  de  Tagisbourg,  „ 

Mufàc  &  fes  dépendances  ( y  )  .   Il  le  Château  de  Girbaden,celuy  de  Bern-,, 

»  Ev 
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coûta  quelques  combats  à  ces  Évéques  ltein  &  celuy  d'Egensheim,  avec  tous 

pour  s'en  mettre  en  pollèlfion;  ces  pe-  leurs  droits  &  appartenances,  Bourgs, 

rites  guerres  font  étrangères  à  mon  Villages,  terres, bois,  prez  &c  La- 

Hiftoire.  Le  Comte  de  Linanges  trere  quelle  donation  nous  avons  confirmée 

de  celuy  qui  avoit  epoufë  Gertrude  &  par  notre  ferment  &  munie  de  nos  „ 

qui  étoit  mort  presqu'en  même  tems  fceaux,  en  préfence  de  témoins  requis  „ 

3 ue  cette  Comtelfe. fon  Epoufe,  reven-  à  cet  eftèt  „  ;  entre  lesquels  étoient 
iquoit  les  biens  qu'il  prétendoit  que  Louis  de  Lichtemberg,  le  Schultheis 
Gertrude  avoit  lai  (lez  à  Ion  mary  (î),  (c'elt  adiré  le  Prévôt;  &  plufîeurs  G  en- 
comme  parle  Alberic  II  eft  étonnant  tilshommes  &  Citoyens  de  la  Ville  de 
que  Rodolphe  d'Habsbourg  ne  le  pré-  Strasbourg. 

fenta  pas  pour  avoir  part  à  cet  opulent  Le  droit  du  Marquis  de  Bade  ne 

héritage.    Ne  fçavoit-il  donc  pas  que  parut  pas  fi  clair  au  Duc  de  Brabant  qu'il 

la  Maifon  d'Habsbourg  avoit  eu  avant  ne  le  crût  bien  fondé  à  le  conteiter. 

plufîeurs  liecles  une  même  fource  ?  Le  Cette  affaire  fut  portée  par  les  Marquis 

Duc  de  Brabant  ne  s'oublia  pas  de  mé-  &  par  le  Duc  devant  1  Empereur  Se  les 

me ,  &  il  foutint  qu'il  étoit  l'héritier  lé-  Princes  aifemblez  à  Worms ,  comme 

gitime  de  Gertrude  ;  peut-être  parce-  nous  l'apprenons  d'un  autre  titre  tiré 

que  lès  Ancêtres  setoient  dit  de  la  Mai-  des  mêmes  Archives.  L'Empereur  con- 

lon  d'Elface ,  tels  qu'étoient  Thierry  jointement  avec  les  Princes  renvoya  les 

d'Elfuce,  Matthieu  d'Elface  &  quelques  parties  &  toutes  celles  qui  formeroient 

quel- 

U 1  g»«rf  mi»  mtbiUi  £)•  tam  fimSs  fr^tnitt  ftr  fmfradtélsm  mmliirtm  ktrtit  tarait.  Chrou. 
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D'A  L  S  A  C  E  L  I  V.  XIX.  aat 
quelques  prétentions  fur  la  fuccellion  de    au  Comte  d'Habsbourg,  &  le  relie  au  „ 


Comte  d'Oetingue,  qui  vendit  là  por- 
tion à  FEvëque  de  Strasbourg  dont,, 
les  iùcceflèurs  ont  pris  le  titre  de  Land-  „ 
graves  d'Alface  „ .  Chifflet  voulant  don- 
ner plus  de  jour  à  ce  tiltéme,  a  drefTé 
une  table  généalogique  ou  il  eft  marqué 
que  Henry  1  Comte  d'Egensheim  eut 
pour  fils  Henry  11  mort  lans  enlans  en 
1238. 

11  paroi  t  parce  que  nous  avons  dé- 
jà dit  que  tous  ces  faits  ne  font  que  des 
inventions  d'un  Auteur,  qui  n'a  pas  tra- 
vaillé fur  de  bons  titres. 

Nous  avons  vû  que  Rodolphe  Com- 
te d'Habsbourg,  Pere  d'Albert  &  Grand 
père  de  Rodolphe  Empereur,  a  piis  le 
titre  de  Landgrave  d'Allace  des  Tan 

12 10. 

Que  la  famille  des  Comtes  d'Egis- 
heim  tut  éteinte  avec  celle  de  Dags- 
bourg  eu  1 22 par  la  mort  de  Gertru- 
de  lèule  &  unique  héritière  des  Comtez 
d'Egisheim  &  de  Dagsbourg. 

Que  la  Mailbn  d'Habsbourg ,  celle 
d'Hohenberg  &  celle  d  Oetingue  ne  fe 
préf  entèrent  jamais  pour  avoir  part  à  là 
luccellion. 

Qu'd  fut  jugé  que  les  Marquis  de 
Bade  il  erman  &  Henry  étoient  les  leuls 
héritiers  de  tous  ces  biens ,  dans  les- 
quels étoient  comprifes  les  terres  de 
Dagsbourg  <&  d'Egisheim. 

Que  Sigebcrt  Comte  de  \v;crd  & 
Henry  l'on  hls  étoient  alors  Comtes 
d'Allace,  Juges  Provinciaux  &  Landgra- 
ves d'Allace. 

Nous  verrons  bientôt  que  Henry 
Comte  de  Werd  prit  exprcHément 
en  1232  le  titre  de  Landgrave  d'Al- 
lace. 

Que  les  Comtes  de  Verd  n'étoient 
pas  de  la  famille  des  Comtes  d'Egis- 
heim, puisqu'ils  jugèrent  que  les  biens 
de  cette  famille  appartenoient  à  la  Mai- 
fon  de  Bade. 

Que  ces  Marquis  cédèrent  tous  leurs 
droits  à  Berthold  Evéque  de  Stras- 
bourg &  à  ionEglife. 

Que  le  Landgrave  d'Alface  Henry 
Comte  de  Verd  mort  lans  enfàns  en 
i238,avoit  fait  donation  de  fes  terres  au 
même  Berthold  Evéque  de  Stras- 
bourg &  à  fon  Egliiè;  de  forte  que 
les  Evéques  de  Strasbourg  en  vertu 
de  la  donation  des  Marquis  de  Bade,  tu- 
rent les  héritiers  des  Mailbns  d'Egisheim 
&  de  Dagsbourg,  &  par  celle  de  Henry 
ils  entrèrent  dans  les  biens  du  Landgra- 
ve d'Alface. 

La  famille  des  Comtes  de  Verd  ne 
E  e  3  rut 

U)  CtMm  M.  M,c;  in  dm  tmmti*  tff.t  kindit*  tff»  fit».     (b)  Siuhmui  Dà  Qrsti*  C«- 


laComteUede  Dagsbourg,  par  devant 
les  Comtes,  dans  Ta  Comté  desquels 
ces  biens  feroient  litùez  .  Sigebert 
Comte  de  Werd,  &  Henry  fon  fils 
étoient  alors  tous  deux  Comtes  d'Al- 
face 0)  .  Herman  &  Henry  Marquis 
de  Bade  s'addrellèrent  à  ces  deux  Com- 
tes pour  leur  demander  la  fuccellion  de 
Gertrude  Comtellè  de  Dagsbourg  leur 
Niepce ,  ou ,  comme  s'expliquèrent  les 
deux  Marquis,  la  fille  de  notre  lueur. 
Les  Comtes  d'Ahace  portèrent  enfuite 
un  jugement  conçu  en  ces  termes. 
„  Nous  qui  avons  reconnu  que  fuivant 
„  le  droit  &  la  coutume  ancienne  & 
„  généralement  reçue  daus  l'étendue  de 
„  notre  jurisdiction,  les  Marquis  fusdits 
„  font  les  vrays,  les  feuls  &  les  propres 
„  héritiers  de  ta  fuccellion  de  la  Com- 
„teflè  de  Dagsbourg,  nous  leur  avons 
,.ajugé  par  lèntcnce  définitive  &  fans 
aucune  contradiction  toute  cette  fuc- 
„  cellion  dans  fon  entier  :  &  nous  dé- 
„  clarons  que  les  Nobles  fusdits  ont  lait 
„  donation  de  tous  ces  biens,  droits  & 
„  dépendances  à  notre  vénérable  Sei- 
gneur Berthold  Evéque  de  Stras- 
„  bourg  &  à  fon  Eglilè.  Fait  Fan  de 
„  notre  Seigneur  1225,  au  mois  de  De- 
membre  prés  du  village  de  Holshcim, 
ven  préfence  de  Reinard  Prévôt,  d VI- 
„  rie  Ecolatre ,  d'Arnold  Camerier  Cha- 
„  noines  de  Strasbourg  &  des  deux 
y,  frères  Henry  &  Louis  de  Liechtem- 
„  berg,deBurckard  de  Geroldseck,d'Ot- 
„  ton  d'Ochenttein  &c 

Ces  deux  pièces  donnent  de  grands 
éclairciuemens  à  l'Hiltoire  d'Allace,  & 
doivent  détromper  ceux  qui  s'en  font 
fiez  à  des  Ecrivains  d'ailleurs  habiles, 
mais  qui  ont  trop  hazardé  leurs  opi- 
nions. Gérard  de  Roo  qui  a  luivi  di- 
vers Hiftoriens  &  qui  a  ièrvi  de  guide 
à  d'autres,  s'explique  en  ces  termes  dans 
fes  Annales  de  la  Mailbn  d'Autriche  (M). 
„Vers  ce  tems  là  fc'eft  de  l'an  12 18 
„  qu'il  parle)  la  famille  des  Comtes  d'E- 
„  gensheim  étant  éteinte,  trois  compé- 
„  titeurs  prétendirent  à  la  Comté  Pro- 
„  vinciale  d'Alface,  feavoir  Albert  Com- 
„  te  d'Habsbourg ,  Albert  d'Hohenberg 
„  fur  le  Necre,  &  Louis  d'Oetingue, 
„  qui  avoit  époufé  la  fœur  de  1  lenry 
\,  Comte  d'Egensheim.  Albert  d'Habs- 
bourg engagea  aifément  leComte  d'Ho- 
„  henberg  de  luv  céder  lés  prétentions,  à 
„  cauië  du  mariage  qui  fut  déslors  accor- 
„  dé  entre  Rodolphe  fils  d'Albert  &  An- 
J  ne  fille  du  Comte  d'Hohenberg.  Par 
„  là  la  plus  grande  partie  de  l'Allace  échût 
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fat  pas  éteinte  dans  Henry.  Il  eft  dit  prédicateur  nommé  frère  Jean,  chargé  Abm  U 

dans  la  Chronique  de  Colmar  (c )  que  de  prêcher  la  Croifade  (f);  Ton  talent nM' 

le  Roy  Adolphe  ordonna  au  Comte  charmoit  les  Peuples;  mais  fe  laiflarit  gj^d6 

de  Liechtemberg  &  au  Comte  de  Verd  emporter  par  l'ardeur  de  fon  zele ,  il  ne 

de  le  fuivre.   Adolphe  commença  à  meîiiroit  pas  allez  fes  expreflîons;  de 

régner  en  1292.  Nous  éclaircirons  ce  forte  qu'en  expofant  les  grâces  inf  ignés, 

point  dans  la  fuite.  que  méritoient  ceux  qui  s'engageoient 

Enfin  on  peut  remarquer  que  corn-  pour  la  délivrance  delà  Terre -Sainte, 

me  le  Comte  d'Habsbourg  Rodolphe  le  Peuple  s'imagina  qu'en  prenant  la 

Landgrave  d'Alface  des  l'an  12 10,  en  Croix,  il  pouvoit  {ans  rjsque commet- 

prenoit  encor  la  qualité  en  1227,  dans  tre  les  plus  grands  crimes,  &  que  la 

un  titre  rapporté  par  Guilliman(^),  &  Croix  qu'il  portoitétoit  un  gage  înlail- 

que  les  Comtes  de  Verd  étoient  Corn-  lible  que  le  pardon  luy  feroit  accordé, 

tes  d'Alface  en  1226;  la  Province  avoit  Ainfi  raifonnoient  des  efprits  peu  in- 

déslors  deux  Comtes  &  étoit  partagée  ftruits  de  la  vraye  doctrine  de  l'Eglife  : 

en  deux  Landgraviats,  fçavoir  celuy  de  elle  enfeigne  que  de  grandes  grâces  doi- 

la  Haute-Alface  polTedé  par  les  Comtes  vent  être  les  recompenfes  des  bonnes 

d'Habsbourg,  &  celuy  de  la  Baffe  où  les  œuvres;  mais  elle  ne  prétendit  jamais 

Comtes  de  verd  exerceoient  leur  ju-  que  les  Indulgences  qu'elle  accorde  puif- 

risdiction.   Reprenons  le  fil  de  notre  lent  ou  authorifer  les  crimes,  ouaffoi- 

Hiftoire.  hlir  l'obligation  qu'ont  les  pécheurs  de 

La  donation  faite  à  l'Eglife  de  faire  des  fruits  dignes  de  pénitence. 
Strasbourg  de  tous  les  biens  de  la        Pendant  que  de  toutes  parts  on  feH»*** 

Alaifon  de  Dagsbourg  &  d'Egisheim  préparait  pour  une  nouvelle  expédi-  Jjj^" 

alluma  de  grandes  guerres,  qui  fà-  tion  dans  la  Terre-Sainte,  Frédéric  fit 

tiguerent  l'Alîàce  pendant  plufieurs  an-  choifir  Roy  de  Romains  Henry  fon  fils , 

nées.  Pour  en  mieux  développer  les  qui  avoit  à-peu-prés  dix  ans;  il  le  fît 

événement  &  les  caufes,  il  eft  nécef-  même  couronner  à  Aix-la-Chapelle  le  8 

faire  de  donner  une  idée  de  l'état  où  des  ides  de  May,  en  1222  (g);  &  dés 

étoit  l'Empire  dans  ces  tems  là,  l'année  fuivante  le  jeune  Roy  Henry 

L'Empereur  Frédéric  II  fit  en  1 220  fat  marié  à  Agnès  fille  de  Leopold  Duc 

un  voyage  en  Italie,  &  prit  à  Rome  la  d'Autriche.   Frédéric  luy  même ,  qui 

Couronne  Impériale  des  mains  d'Ho-  depuis  peu  avoit  perdu  l'Impératrice 

korius  III.   Les  Villes  &  les  Etats  d'I-  fon  epoulè  Mere  du  Roy  Henry  ,  iè 

Jr'v:lcS"  talie  vinrent  enfuite  luy  rendre  leurs  maria  en  fécondes  nopees  avec  Yolan- 
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hommages  &  fe  foumettre  à  fon  Empire,  de  fille  de  Jean  de  Brienne  Roy  de  Jé- 
rôme- Tout  étant  en  paix  au  delà  des  Alpes,  il  ruialem ,  de  la  quelle  il  eut  un  fils  nom- 
av*'  les  repaflà  l'année  fuivante  &  vint  à  me  Conrad ,  dont  il  fera  beaucoup  par- 
Ausbourg,  où  il  écouta  favorablement  lé  dans  la  fuite.  Ce  mariage  ayant  00- 
les  plaintes  de  la  Ville  de  Strasbourg,  ligé  Frédéric  de  repaHcr  en  Italie,  il 
que  Philippe  de  Rycembert  procureur  laulâ  en  Allemagne  fon  fils  Henry 
ou  Lieutenant  du  Comte  Henry  de  pour  y  régner  fous  la  tutelle  de  Louis 
Verd  qui  étoit  Comte  d'Alface,  in-  Duc  de  Bavière,  chargé  de  l'adminiftra- 

Îuiétoit  fur  le  fait  de  fes  privilèges,  ton  des  affaires  de  Henry  &  de  celles 

,'Empereur  par  un  referit  daté  d'Aus-  de  l'Empire  (b). 

bourg  du  1 3  juillet,  Indichon  9,  qui  fui-  Les  chofes  étoient  en  cet  état  lors-  gl_. 

vant  Sir.  Obrecht  (<r)  répond  à  l'an  que  Berthold  Evêque  de  Strasbourg  comrcle 

122 1,  luy  fit  défènfe  &  à  tous  les  autres  voulut  fe  mettre  en  poflènïon  des  biens  f.om,^de 

luges  établis  dans  l'Empire,  de  citer  à  de  la  Maifon  de  Dagsbourg,  qui  luv 

leurs  Tribunaux  les  Habitansde  la  ville  étoient  acquis  en  vertu  de  la  donation 

de  Strasbourg.   Cet  ordre  appuyoit  des  Marquis  de  Bade,  dont  nous  avons 

les  droits  de  l'Evêque  aufli  bien  que  parlé.    Berthold  trouva  d'abord  de 

ceux  de  la  Ville ,  nul  juge  ne  pouvant  grandes  oppofitions  de  la  part  du  Com- 

étre  établi  dans  Strasbourg  que  du  te  de  Linanges,  qui  s'étoit  emparé  de 

confentement  &  par  une  conceflion  de  Dagsbourg  (0 .  La  1  itûation  de  ce  Chft- 

l'Evéque ,  comme  parle  Frédéric  luy  teur  en  rendoit  le  fiége  presqu'impol- 

même  dans  fes  lettres  de  12 14  dont  fible;  car  outre  qu'il  eft  enfoncé  dans 

nous  avons  rapporté  les  termes.  les  Vôgcs,  il  eft  pofé  fur  la  pointe  d'un 

Strasbourg  avoit  alors  dans  le  rocher  efcarpé  de  toutes  parts  8c  pres- 

Couvent  des  Dorninicains  un  célèbre  qu'uiacceffible.    Ces  difficultez  rirent 

refoudre 

(O  Cbion.  Colm.  par$  altéra  pag.54.  W  Habfp.l.  6.  c  *.  pag.  256.  («1  Ptodr.  pag.  jçc 
(/)  Us  i-er  g.  pag.  j»,  (j)  Godbîr,  Monach.  Ffagm,  Hift.  (*)  Us  rue,  pag.  «7. 
(i)  Ano,  Colmar. 
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réfoudre  l  Evèque  Berthold  à  tourner  Beau-pere  pofledoit  dans  Je  Brisgau& 
l'es  armes  du  coté  de  Bernftein,  Châ-  la  Forêt-Noire.  Égon  devenu  par  là 
ttau  fitùé  fur  une  montagne  prés  de  Comte  de  Fribourg  en  Brisgau,  ne  fe 
Dambach.àdeuxheu&audeflusdcBen-  contenta  pas  de  raflèmbler  toutes  fes 
feldt  Ce  fiege  coûta  à  l'Evéque  un  troupes  pour  venir  au  fecours  des  Com- 
mois  entier,  après  le  quel  il  fe  rendit  mai-  toe  ac  Ferrette,  il  fit  même  %p  forte 
tre  de  cette  importante  place  en  1227.  que  les  villes  qui  appartenoientauRoy 
On  ne  peut  pas  de  même  déterminer  Henry  vinrent  fe  joindre  à  luy,  dans  le 
le  tems  au  quel  il  prit  Girbaden  autre  dcITein  d'accabler  par  le  grand  nombre, 
Château  de  la  fucceflion  deDagsbonrg,  l'Evéque  de  Strasbourg  &  fon  Allié, 
fitùé  dans  la  vallée  de  la  Brufch,à  deux  LEvêque  cependant  &  le  Comte 
lieuës  de  Rofsheim  fur  une  très  haute  Adelbert  ne  fe  lailTerent  pas  intimider 
montagne.  On  ne  volt  plus  que  les  par  la  multitude  ;  ils  oférent  même  s'a- 
rùines  de  ce  fort  &  magnifique  Château  ;  vancer  julqu'à  la  hauteur  deBrifach,  où 
mais  les  revenus  appartiennent  à  Mr.  ils  trouvèrent  leur  ennemy  campé  dans 
le  Prince  de  Rohan,qui  le  tient  en  fief  de  une  grande  plaine,  entre  Bladosheim  ou 
l'Evéque  «fe  de  l'Evêchê  de  Strasbourg.  Blotzheim,  &  Hirtzfèld;  ils  l'attaque- 
Berthold  n'eut  pas  le  loifir  de  con-    rent,  le  battirent,  firent  un  grand  nom- 

3uérir  tout  ce  qui  reltoit  entre  le  mains    bre  de  prifonniers,  &  fe  rendirent  mai- 
.u  Comte  de  Linange;  il  étoit  trop    très  du  Camp  &  de  tous  les  bagages. 
g  .me    Pre^  de      d^nare  contre  de  plus    Une  défaite  fi  entière  confterna  les 
contre  le  redoutables  ennemis.    Les  Comtes  de    Comtes  de  Ferrette  &  leurs  alliez.  Hen- 
Comte  de  Ferrette  les  plus  puiflâns  Seigneur  du    ry  Roy  des  Romains  en  fut  vivement 
fenette.  Sunteau,  païs  renfermé  dans  la  partie    picqué  (0,  &  ayant  réfolu  de  venger 
méridionale  de  l'Alface ,  eurent  peine    la  perte  qu'avoient  fouffèrte  les  villes 
à  foufirir  que  l'Evéque  Bertold  quoy    de  fà  domination,  il  forma  le  deilèin  de 
quç  leur  coufin ,  voulût  fe  rendre  mai-    venir  afliéger  Strasbourg.   Cette  ville 
tre  d'Egisheim  fur  le  quel  ils  avoient  des    étoit  tombée  dans  la  disgrâce  du  Roy 
prétentions,  ou  qui  du  moins  étant  pro-    des  Romains,  pareequ  elle  s'étoit  atta- 
che de  leur  Comté,  étoit  fort  à  leur    chée  au  parti  de  lbn  Evéque,  dit  un 
bienféance  ({)  .  Il  n'en  fallut  pas  da-    Auteur  contemporain  (m) .   Henry  fit 

d'abord  marcher  lbn  armée  qui  ravagea 
les  terres  de  PEvéché,  &  mit  le  feu 
dans  plufieurs  villages;  elle  bloqua  en- 
fuite  Strasbourg  ,  &  luy  ferma  le 
Rhin,  de  manière  que  rien  ne  pouvoit 
entrer  dans  la  Ville  ni  en  fortir.  Mais 
la  nouvelle  du  retour  de  l'Empereur 
Frédéric  II  fit  changer  la  face  des  af- 
faires, &  tira  Strasbourg  delà  triiteli- 
tùation  où  elle  étoit  réduite.     •  v 

Frédéric  s'étoit  embarqué  au  mois 
d'Août  I22É,  pour  aller  prendre  poflef- 
miner  par  l'ambition  *&  par  l'intérêt,  lion  du  Royaume  de  Jerulàlem ,  qu'il 
Les  Comtes  de  Ferrette  ne  craignirent  vouloit  allïïrer  à  lbn  fils  Conrad.  Dés- 
pas  d'employer  contre  leurs  coulins  &  qu'il  fut  arrivé  au  port  d'Acre,  lesSarra- 
Ie  fer  &  le  feu ,  &  pendant  prés  de  trois  zins  le  folliciterent  de  conclure  avec  eux 
ans  ils  firent  de  terribles  ravages  dans  une  trêve  de  dix  ans.  Le  traité  fut  conclu, 
les  terres  de  leurs  voiiîns.  L'Evéque  par  lequel  Frédéric  confervoit  aux 
Berthold  &  le  Comte  Adelbert  ayant  Chrétiens  la  Ville  &  le  Royaume  de  Je- 
épuifé  tous  les  moyens  de  parvenir  à    rufalem;  il  mit  de  fortes  garnifons  dans 

les  places,  &  fe  fit  couronner  Roy  de  Je- 
rulàlem. 

Pendant  l'abfence  de  cet  Empereur 
que  le  Pape  Grégoire  IX  avoit  ex- 
communié, quelques  Princes  de  l'Em- 


Viftoîre 
de  l'Evé- 
que de 
Stras- 
bourg 


vantage  pour  leur  faire  prendre  la  réfo- 
lution  d'entrer  à  main  armée  dans  les 
terres  de  PEvéché  de  Strasbourg  & 
d'y  faire  de  grands  dégâts.  Ils  n'épargnè- 
rent pas  même  celles  d'Adelbert  ou  Al- 
bert Comte  d'Habsbourg,  quoy  qu'ils 
fûiTent  coufms  Ulus  de  germains,  Ri- 
chenze  feeur  du  Comte  Adelbert  G  rand- 
pere  du  Comte  Adelbert  dont  nous 

farlons ,  ayant  époufé  Jean  Comte  de 
érrette.    Les  Loix  du  fang  ne  font 
guéres  reipedées,  dés  qu'on  fe  laiflè  do- 


A.  1229. 

Stras- 
rourg 
bloque* 


L'Empe- 
reur 1m* 
r>hRir. 
Roy  de 
Jcrufr- 


ùne  bonne  paix ,  levèrent  enfin  des 
troupes  &  fe  mirent  en  état  d'aller  at- 
taquer leur  ennemy  commun.  Les 
Comtes  de  Ferrette  informez  de  ces  pré- 
paratifs, appellerent  à  leur  fecours  Egon 
Comte  de  Fribourg ,  dont  la  puifian 


pire,  à  la  tête  desquels  étoit  le.  Duc  de 


ce  étoit  redoutable,  depuis  qu'aux  Bavière,  engagèrent  le  jeune  Roy  Hen- 

Comtez  d'Urat  &  de  Furltemberg  ry  à  confpirer  contre  l'Empereur  fon 
dont 
queJ 


1  1 L  L  /•      Kl  VlUb       VV      Ut      A.  Ul  ULilua  1  ^         iv  1    u  v-uni^ULi     vumu.     i  i,iu|,a  il^ii  IVJll 

it  il  jouiffoit,  il  avoit  joint  tout  ce  Pere,  &  prirent  des  mefures  pour  fou- 
BerchtoldV.  Duc  de  Zeringue  fon    lever  tout.  l'Empire.   Mais  désqu'on 

eut; 

Çk)  Ftagnu  Hift.     (/)  Chion.  No»iexenfc,     («)  Conrad,  de  Fabaiii  c,  17, 
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eut  avis  que  Frédéric  étoit  de  retour  Berthold  trouva  de  plus  grands  Donatioa 
de  fon  voyage  de  la  Terre-Sainte,  tous  avantages  pour  fon  Evêché,  dans  la  do-  [?.j,e  * 
leurs  projets  furent  déconcertez.   La  nation  que  fit  à  fon  Eglife,  Henry  Corn*  Sr^s[ 
ville  de  Strasbourg  avoitreçu  le  Car-  te  de  Werd  &  Landgrave  d'Allàce,  de  bouro. 
dinal  que  le  Pape  avoit  envoyé  en  Al-  la  partie  qui  luy  appartenoit  dans  le 
lemagné,  dans  Tefpérance  que  par  fon  Château  de  Werd-fuperieur(<?),  &  des 
entremife  elle  pourroit  rentrer  dans  les  villages  d'Utenheim,  Bolfenheim,  £lly, 
p.  .    bonnes  grâces  du  Roy  Henry  (n)  ;  bien  &  Gutensheim  avec  toutes  leurs  dépen- 
l'ETêquc  10U1  de  &  >  ce  Prmce  en  parut  otfcnfé,  dances.   Tous  ces  lieux  à  la  réferve  de 
<ic  Stras-  pareeque  ce  Cardinal  luy  étoit  fufpecr,  Gutensheim,  qui  peut-être  de  nos  jours 
iourg    ou'  qu'il  vouloit  taire  connoitre  qu'il  s'appelle  Gottsheim,  font  aux  environs 
avec  le    n'étoit  pas  d'intelligence  avec  luy  ;  mais  de  Benfèldt  '3  "Werd  en  eft  tout  proche  : 
Rcmaiw.  dés  4ue  *e  Légat  fut  forti  de  la  ville,  le  titre  les  nomme  Werd-fuperieur,  ou 
'  Henry  s'appailà,  malgré  les  intrigues  comme  parlent  les  Allemands  Oberverd, 
du  Prévôt  ou  Préfet  de  Haguenau,  Seul-  pour  le  diftinguer  de  deux  autres  lieux 
tttus%  qui  travailloit  fans  celTe  à  rendre  du  même  nom  oui  fontfitûez  plus  loin 
de  mauvais  fervices  à  Strasbourg  au-  dans  la  Baffe  -  Alface.   Le  Landgrave 
prés  du  jeune  Roy.   Henry  vint  luy  Henry  fait  cette  donation  à  l'Evéque  de 
même  dans  cette  ville  &  par  le  moyen  Strasbourg,  &  à  fes  fucceflèurs,  à  con- 
de  Conrad  Abbé  de  faint  Gai,  qui  avoit  dition  qu'il  continuera  de  jouir  de  ces 
à  la  Cour  un  grand  crédit,  il  rendit  lès  lieux  &  qu'il  les  retiendra  en  fief  de 
bonnes  grâces  aux  Magiftrats ,  q^ui  par  l'Evêché ,  de  manière  qu'après  fa  mort 
reconnoiflànce  donnèrent  à  l'Abbe  deux  ils  pallèront  à  fes  hoirs  mâles,  &  à  leur 
cens  marcs  d'argent.   La  paix  fut  en  défaut  aux  femelles.   Cet  Acîe  eft  daté 
même  tems  conclue  avec  l'Evéque  du  2  des  Ides  de  May  1232,  &  il  m'a 
Berthold  ;  de  manière  que  Henry  été  communiqué  avec  plufîeurs  autres 
avant  connu  par  luy  même  le  mérite  de  par  Mr.  El  vert  Vice-Chancelier  de  Î'E- 
l'Evêque,  il  le  jugea  digne  de  fa  con-  véché  de  Strasbourg,  homme  toujours 
fiance  &  fe  fervit  de  les  confeils  ;  il  très  difpofé  à  faire  plaifir.   Cette  Pièce 
l'engagea  même  à  le  fuivre  en  Bavière  peut  donner  de  grands  éclaircilTemens 
où  il  vouloit  porter  la  guerre.   Guilli-  al'Hiftoired'Alface. 
man  cite  des  lettres  que  Berthold  écri-  On  voit  dans  les  fouferiptions  de  citooi. 
vit  du  Camp  de  Ratisbonne,  à  ceux  que  ce  titre  que  l'Eglife  de  S  t  r  a  s  b  o  u  r  g  nés  de 
le  Pape  avoit  chargez  de  vifiter  l'Abbaye  avoit  alors  des  Chanoines  de  la  pre-ST*A'- 
deGengenbach(o).  miere  Nobleflè,  tels  qu'étoient  B.  de 
Tetmét      Tandis  que  l'Evéque  de  Strasbourg  Ochfenftein  Doyen,  F.  de  Entringuen 
J4*?".".    étoit  éloigné  de  l'Alface,  Thierry  de  Cfjantre,  E.  de  Wolffàch  Archidiacre, 
foïcci.    Montbeliard  entra  à  main  armée  dans  Henry  d'Erenberc  portier,  L.  de  Liech- 
les  terres  de  l'Abbé  de  Mourbach  avec  tembérg,  B.  de  Geroldseck,  A.  de  Ra- 
lequel  il  étoit  en  querelle,  &  brûla  même  polftein ,  O.  de  Ochfenftein,  B.  de  Lan- 
quelques  vil  lages,  pour  fe  venger  de  deburc,  E.  de  Bercheim,  qui  y  font  nom- 
l'affront  qu'il  avoit  reçu  l'année  précé-  mez  comme  témoins, 
dente  de  la  part  de  l'Abbé,  qui  dans  un  Ce  titre  eft  le  plus  ancien  que  je 
combat  l'a  voit  fait  prifonnier,  &  ne  luy  connoiflè  où  les  Comtes  de  Werd  ayent 
avoit  rendu  qu'après  quelque  tems  la  h-  pris  la  qualité  de  Landgraves  d'Allace  ; 
berté  (p  )  .   Le  Comte  oubliant  le  fer-  le  Comte  Sigebert,  &  Henry  fon  fils  fe 
ment  qu'il  avoit  tait  de  ne  plus  inquié-  contentèrent  de  prendre  le  titre  de 
ter  l'Abbaye,  recommença  à  pilier  &  à  Comtes  d'Alface,  dans  le  titre  de  1226, 
brider  les  lieux  de  la  dépendance  de  que  nous  avons  raporttt   Mais  Henry 
l'Abbé  ;  ces  ravages  irritèrent  les  pay-  prit  le  titre  de  Landgrave,  à  l'imitation 
lans ,  qui  s'étant  attroupez  vinrent  fon-  des  Comtes  d'Habsbourg  qui  s'en  cro- 
dre  fur  le  Comte,  luy  enlevèrent  le  bu-  yoient  honorez  (<fl) . 
tin  qu'il  avoit  fait,  &  l'ayant  pris  le  con-  (  Henry  ne  conferva  pas  longtems 
duifirent  dans  les  priions  de  l'Evéque  ce  titre  ;  il  mourut  en  1238,  fans 
de  Strasbourg.    Berthold  à  fon  re-  laiflèr  d'héritiers  ;  de  forte  que  tous 
tour  de  Bavière  rendit  la  liberté  au  les  biens  q^u'il  tenoit  de  l'Empire  ou 
Comte,  mais  après  qu'il  eut  reçu  des  de  l'Evéche  de  Strasbourg  retourne- 
otages  pour  s'atTûrer  que  Thierry  s'en  rent  aux  Seigneurs  directs  :  attendu 
tiendroit  au  traité  qu'il  avoit  tait  avec  que  le  frère  &  l'Epoufe  de  Henry  n'a- 
i'Abbé  de  Mourbach.  voient  aucun  droit  fur  ces  fiefs;  de 

forte 

(n)  Idem  ibid.     (#)  Gui  lu  de  Eplfcopîs  pag.  277-     0)  Trithim.  Chron.  Hirfaug,  An* 
ujj.     |f)  P Mrum  B*ftr»m  in  C*Jlro  fuftrttrii  Wvri*»     (ff)  Fragm.Hiftoi, 
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forte  qu'il  ne  refta  à  l'Epoufe  que  quel-  reur  &  de  Berthold  Evéque  de  Stras- 

ques  terres  qui  luy  appartenoient  Cr)  •  bourg,  afin  qu'ils  donnent  la  confirma- 

Cependant  peu  de  tenis  après  elle  ac-  tion  des  difpoficions  faites  çar  ce  traité, 

coucha  d'un  fils.  Cette  pièce  que  je  tiens  de  Mr.  Klinglin 

Le  frère  n'avoit  aucun  droit  fur  ces  Préteur  Royal  de  Strasbourg  à  qui  je 

fiefs,  parceque  dans  l'Acle  de  la  donation  fuis  redevable  de  bien  d'autres  lumières, 

laite  a  l'Evéque  de  Strasbourg  il  n'eft  eft  daté  de  la  veille  des  Rameaux  1 340; 

parlé  que  des  fils  &  des  tilles,  &  non  des  &  elle  démontre  la  voye  par  laquelle  le 

tireres;  de  forte  que  conformément  à  titre  de  Landgrave  d'Alface  eft  palfé  aux 

cet  Acte  il  eft  naturel  de  croire  que  le  Comtes  d'Oetingue.  Elle  nous  apprend 

fils  pofthume  de  Henry  fut  invelu  par  de  plus  que  les  Comtes  d'Oetingue  n'é- 

l'Evéque,  des  fiefs  qui  venoient  de  vac-  toient  pas  de  la  famille  des  Landgraves 

quer  par  la  mort  de  Henry  Landgrave  d'Alface;  ils  n'en  étoient  que  les  beau-  . 

d'Alface,  &  que  c'eft  par  fon  fils  que  frères,  &  les  fiefs  pofTédez  par  les  Land- 

s'eft  continuée  la  fàmille  des  Landgra-  graves  dépendoient  déslors  de  l'Empe- 

ves,  dont  nous  avons  crû  devoir  icy  reur  &  des  Evéques  de  Strasbourg. 
marquer  la  f  uite.  Je  dois  encor  obferver  que  les 

Uo<l«»ra-      Sigebcrt  Landgrave  de  la»BaflTe-Al-  Landgraves  n'étoient  pas  toujours  les 

t«  arAJ-  face  donna  en  i2^>  l'expectative  de  la  Juges  de  la  Province.  Rodolphe  Roy 

terre  de  Benheim  au  Baron  de  Fleckcn-  des  Romains  nomma  en  1277,  Frédéric 

ftein.   Le  même  Sigebert  étoit  encor  Comte  de  Linange  Juge  Provincial  x), 

Landgrave  d'Alface  en  1269  (/) .  &  ne  luy  donna  jamais  le  titre  deLand- 

Jcan,Sigebert,I  Ienry&  Ulric  étoient  grave.    Cétoit  un  titre  honorifique  at- 

Landgraves  d'Alface  en  1280  &  1282.  taché  à  une  fànliie ,  dont  autrefois  les 

Leur  Mere  Berthe  de  Rappolitein  étoit  Ancêtres  avoieut  exercé  les  fonctions  & 

Landgrave  d'Alface  en  1301  &  1308  joui  des  prérogatives  des  Landgraves. 

(O  •  Enfin  on  peut  oblërver  dans  l.Acre  de 

Jean  Landgrave  d'Alface,  &  Sigis-  1340,  quil  y  avoit  des  nefs  appartenans 

mond,  ou  comme  écrit  Rhenanos,  Si-  au  Landgraviat,  &  d'autres  qui  y  étoient 

mon  fon  fils  furent  enterrez  chez  les  compris  ;  comme  il  y  a  des  biens  appar- 

Francifcains  de  Sceleltat  en  13 12  &  tenans  au  Comte  de  Flandres,  &  d'au- 

1 3  r8.  "  ttes  qui  font  renfermez  dans  la  Comté. 

Ulric  Landgrave  d'Alface  &  Philip-  Les  uns  étoient  du  domaine  des  Land- 

pe  Landgrave  &  Chanoine  de  la  Ca-  graves,  &  les  autres  étoient  dans  la  P10- 

thedrale  de  Strasbourg,  ont  leur  Epi-  vince  fur  laquelle  les  Landgraves  exer- 

taphe  dans  PEglife  de  feint  Guillaume  ceoient  leur  juridiction,  comme  Lieu- 

de  Strasbourg:  Philippe  mourut  en  tenants  ou  Vicaires  des  Empereurs. 

1343.  Jay  crû  devoir  réunir  icy  tous  ces  laits 

Jean  Landgrave  d'Alface  mourut  en  qui  pourront  peut-être  lèrvïr  à  de  plus 

137C&  c'eft  dans  luy,  dit  Albert  de  habiles  gens  que  moy,  à- démêler  un 

Strasbourg,  que  finit  la  race  des Land-  point  qui  a  jufqu'icy  euibarafTé  ceux 

graves  d'Alface  («) .  qui  ont  traité  des  affaires  d'Alface.  Je 

11  y  avoit  déjà  trente  ans  que  Jean  reviens  à  l'année  1232 
le  Land-  Landgrave  d'Alface  avoit  fait  un  traité  Ce  fut  à  peu  prés  dans  cette  année  st*a»- 

Ç7i?f    avec  Louis  &  Frédéric  Comtes  d'Oe-  que  Henry  Roy  des  Romains  reprit  bourg  &  ■ 

raffeara  tin^uc  les  beau-frercs,  par  lequel  il  fon  ancien  projet  de  détrôner  Ion  père*»"»  Kvé. 

Comtes   avoit  donné  à  Louis  Comte  d'Oetiu-  l'Empereur  Frédéric  IL   Henry  n'eut  iuc  c"- 

dOetia-  gue  tous  les  Vafiàux  qui  font  dans  la  pas  de  peine  à  fe  faire  un  grand  parti "icLfa- 

80fc      Seigneurie  du  Landgraviat  en  Aliàce,  dans  la  Lombardie;  mais  il  travailla  ration  du 

ou  qui  appartiennent  au  Landgraviat,  fur  tout  à  mettre  dans  fes  intérêts  les  R07  des 

lesquels  recevront  les  fiefs  de  Louis  Seigneurs  &  les  Villes  d'jYllemagne. Romîint' 

Comte  d'Oetingue  de  quelque  part  que  L'Evéque  &  la  Ville  de  Strasbourg  qui 

les  fiefs  relèvent,  foie  du  Landgraviat  en  ne  voyoient  peut-être  pas  ou  tendoient 

Alface,  foit  de  quelque  autre  lieu  que  ce  les  faveurs  que  Henry  leur  fàiibit,  luy 

toit.   Par  le  même  traité  les  Comtes  promirent  un  inviolable  attachement; 

d'Oetingue  s'engagent  à  donner  au  &  Henry  les  prit  fous  fa  protection 

Landgrave  Jean  des  lettres  de  l'Empe-  fpeciale,  fanant  cxpreflè  inhibition*  à 
£   P.  Ff  tous 

(r)  Htwritus  Cnntt  ff*vinri«Iit  Mfiui*  du*d$ns  fi**  hérttU,  (***]*  flurimm  an*  tmtb*t  *b  Imfe- 
rto  dfEftftef  tm  <*•  «un.  *J  àiminium  fuà  prtfriit atts  fu*$  rtvocAts.qui*  fr*ur  *wt  in  tpftt 
1   fiedtt  nihil  jurii  habtbat.  (»)  Fallu  m  du  Comte  d'Oetingue.       (t)  Ptodr.  Allât, 

c  12.  pag.  î"9.  t  ";  ï-*4tm  **n*  9*  CmL  Au^ufli  vbmt  Htm'tttîlm  \ttnntt  L*\n4fr*vim  Al' 
f*tU,  in  *\u*  e*Jf*v$tpr»#*MJ  Uadgrttvuryt  AtJ*tu.  (x)  Win cim.  Appâtai.  Ar  hir. 
pag.  iW, 
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tous  fes  fujets  de  les  troubler  dans  leurs 
commerce  ou  dans  leurs  voyages  (y), 
ajoutant  tju'il  regarderoit  comme  une 
injure  laite  à  luy  même ,  le  tort  qu'on 
fèroit  à  la  Ville  ou  à  l'Evèque.  Cet 
Atfe  eft  daté  du  8  des  Ides  de  Mars 
1233. 

Il  donna  l'année  fuivante  a  l'Evè- 
que de  Strasbourg  une  plus  folide 
marque  de  l'envie  qu'il  avoit  de  fe  l'at- 
Stras  de  tac*ler  toujours  plus.  Car  malgré  la 
louRcf  protedion  qu'il  avoit  donnée  aux  Com- 
tes de  Ferrette,  pour  le  quels  il  avoit 
mis  quelque  tems  auparavant  des  trou- 
pes en  campagne;  Henry  céda  non 
feulement  à  l'Evéque  &  à  l'Eglife  de 
Strasbourg  tous  les  droits  fur  le  Châ- 
teau de  Than  ;  il  s'engagea  même  à  luy 
donner  fecours  contre  les  Comtes  de 
FerFette ,  en  cas  qu'ils  voulûflênt  l'in- 
quiéter. 11  fit  à  ce  fujet  expédier  des 
Lettres  datées  de  Nuremberg  du  4  des 
Calendes  de  juillet  1234  (z).  Cette 
grâce  fut  une  nouvetti  affliction  pour 
la  Maifon  de  Ferrette,  qui  étoit  acca- 
blée de  douleur  par  le  parricide  du  Com- 
te Frédéric,  qui  fut  étranglé  la  même 
année  par  fon  propre  fils  nommé  Gri- 
mel  (<«  . 

Enfin  la  Confpiration  contre  l'Em- 
pereur Frédéric  fut  fi  générale  furtout 
fe  long  du  Rhin,  que  depuis  Bâle  jufqu'à 
Cologne  tout  s'étoit  déclaré  pour  le 
Roy  Henry,  à  la  réferve  de  Vorms  & 
du  Marquis  de  Bade.  La  fidélité  du  Mar- 
quis luy  coûta  cher  :  Henry  fit  de  vio- 
lentes irruptions  dans  fes  Etats,&  n'oub- 
lia rien  pour  le  faire  repentir  de  fa  fer- 
meté (b) .  Le  Marquis  cependant  bien- 
foin  d'être  ébranlé,  prit  le  parti  d'aller 
luy  même  informer  Frédéric  de  tout 
ce  que  fon  fils  tramoit  contre  luy.  L'Em- 
pereur en  fut  vivement  irrité  &  fe  hâta 
de  prendre  des  mefures  pour  paflèr  en 
Allemagn»  :  il  fit  confidence  au  Pape 
Grégoire  IX,  de  ce  qui  fe  pa(Toit;& 
il  en  obtint  des  lettres  pour  tous  les 
Princes  de  l'Empire,  à  qui  le  Pape  fàifoit 
comprendre  qu'il  étoit  indigne  d'eux  de 
foutenir  un  fils  rebelle  contre  fon  pro- 
pre pere.  Après  qne  Frédéric  eut  pris 
ces  précautions,  &  qu'il  eut  fait  partir 
le  Marquis  de  Bade  pour  annoncer  fon 
retour  en  Allemagne,  il  fe  mit  en  che 
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tout  à  feu  &  à  fang.  Mais  le  Marquis 
avoit  pris  fes  mefures ,  &  par  le  fecours 
des  Villes  qui  étoient  demeurées  fidèles 
à  l'Empereur,  il  avoit  formé  un  corps 
d'armée  qu'il  oppoià  au  Roy  des  Ro- 
mains; il  le  battit  même  &  le  contrai- 
gnit de  prendre  honteufement  la  fuite. 
Cette  dilgrace  fut  bientôt  fuivie  de  l'a- 
vis qu'il  reçut  qne  Ion  Pere  approchoit 
11  arriva  en  effet  à  Vorms  vers  la  fête 
de  faint  Jean-  Baptifte  d»  123? ,  où  il  A.  Utf. 
étoit  réfolu  d'attendre  le  tems  cm'il  avoit 
indiqué  pour  tenir  une  Dicte  a  Mayen- 
ce.  Henry  allarmé  de  ces  nouvelles 
quiluyannoncoient  en  même  tems,  que 
tous  les  Princes  abandonnoient  fon  par- 
ti pour  fe  foumettre  à  Frédéric ,  ne 
trouva  pas  d'autres  refTources  que  d'al- 
ler fe  renfermer  dans  le  Château  de  Trie- 
fèls(c),  place  forte  litùée,  comme  nous 
l'avons  obfervé  plus  d'une  fois ,  aux 
extrémitéz  de  Balfe-Alface. 

Frédéric  parut  d'abord  dispofé  à  PonitîM 
faire  grâce  à  fon  fils.  Les  fentimens  du  Roy 
de  la  nature  &  les  follicita fions  des  Prin-  J"..^0* 
ces  pbidoient  en  fa  faveur;  mais  Hen-  r~ 
ry  refulà  toujours  de  luy  remettre  le 
Château  de  Triefels,  qu'il  voulut  fe  re- 
ferver  comme  un  dernier  azyle.  Ce 
refus  indigna  toujours  plus  l'Empereur; 
&  déjà  il  penfoit  à  venir  forcer  fon  fils 
dans  fa  retraite ,  lorsqu'Herman  Grand 
Maitre  de  l'ordre  Teutonique  fit  une 
dernière  tentative  pour  ramener  Hen- 
ry dans  fon  devoir.  Ce  jeune  Prince  fe 
rendit  enfin  aux  follicita tions  d'Herman, 
&  vint  avec  luy  fe  jetter  aux  genoux  de 
fon  Pere,  le  jour  de  la  Vifitation  qui 
déslors  fuivant  la  remarque  de  Trithe- 
me  étoit  une  fête  dans  l'Eglife.  La 
préfence  du  fils  enflamma  la  colère  du 
Pere ,  qui  déclara  à  Henry  que  com- 
me il  avoit  oublié  qu'il  étoit  fon  fils  en 
fe  révoltant  contre  luy,  il  vouloit  ou- 
blier à  fon  tour  qu'il  étoit  fon  pere ,  & 
fur  le  champ  il  ordonna  qu'on  le  mit 
en  prifon.  Envain  toute  la  Cour  de- 
manda grâce;  Frédéric  repondit  qu'é- 
tant à  la  tête  de  tout  1  Empire,  fon  de- 
voir l'obligeoit  à  maintenir  les  Loix,  & 
que  nulle  n'étoit  plus  làcrée  que  celle 
qui  preferit  aux  enfàns  le  rcfpect  &  la 
foumidion  au'iis  doivent  avoir  pour 
leur  Pere.    Henry  fut  conduit  d'abord 


min  &  prit  fa  route  par  la  Hongrie,  pour  dans  les  priions  de  Vorms ,  de  là  dans 
éviter  les  mauvais  defïèins  des  Lom-  celles  d'Heidelberg,  &  enluite  dans  le 
bards.  Dés  que  le  Roy  Henry  en  eut  Château  d'Altzey.  Enfin  il  fut  trans- 
avis, il  ne  douta  pas  que  le  Marquis  de  porte'  en  Sicile  où  il  mourut  après  une 
Bade  n'eût  découvert  la  confpiration,  prifon  de  cinq  ans.  Ainfi  finit  ce  jeune 
&  pour  s'en  venger  il  entra  dans  les  Prince,  qui  pour  fe  hâter  de  monter  fur 
terres  du  Marquis  à  deflèin  d'y  mettre    le  trône  avoit  effacé  de  fon  efprit,  non 

feule- 

WtNcKtR,  îbîH.  p.  16:.    (x.)  Arch.  Arg,  Maj.  Capituîî.    (*)  Ann.  Cotai.  Tm  mi  m. 
Chi.Hirfaug.   (b)  Trith.  ibid.  An.  izj$.    [e)  Gouti,  Monach* 
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Seulement  les  fentimens  d'un  fils,  mais 
même  ceux  d'un  bon  Roy,  n'ayant  pas 
craint  pour  iàtistàire  fa  paflion ,  de  pil- 
ler les  Eglifes  &  les  Monalteres ,  d'ac- 
cabler les  Peuples  d'impôts  &  de  les 
livrer  à  toute  la  fureur  de  fes  foldats, 
dont  il  foutfrait  impunément  les  bri- 
gandages. Apres  une  fi  éclatante  puni- 
tion Frédéric  plusque  jamais  maître  de 
l'Empire ,  aflèmbla  les  Princes  à  Ma- 
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yence  ;  de  là  il  retourna  à  Vorms  où  il 
epoula  en  troifiémes  Nopces  Malthilde 
foeur  du  Roy  d'Angleterre,  qu'il  ne  tar- 
da pas  d'envoyer  à  Haguenau  pour  y 
faire  l'on  léjour  ordinaire,  dans  l'efpe- 
rance  que  cette  Princeflè  trouverait  de 
l'agrément  dans  une  Province  que  luy 
même  préférait  à  toutes  les  autres  de 
l'Empire- 


LIVRE  VINGTIEME. 


L'Rmpc- 
icur  rat 

DF.&IC 

Tient  en 
AifiCc. 


Rederic  ne  perdant  pas  de 
vue  le  dellein  qu'il  avoit 
formé  de  palier  en  Lom- 
bardie,  pour  punir  ceux 


": qui  étoieat  entrez  dans  la  confpiration 
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Roy  des  Romains,  convoqua  une 
féconde  diète  à  Augsbourg.  Tout  étant 
réglé  à  fon  gré ,  il  entra  en  Alface  & 
vint  à  Colmar  où  tout  le  Peuple  fut 
étonné  de  la  multitude  des  chameaux 
ui  iérvoicnt  à  fes  équipages  (.«)  :  delà 
fe  rendit  à  Haguenau ,  pour  y  paner 
l'hyver  auprès  de  l'Impératrice  l'a  nou- 
velle epoufe.  Le  Comte  de  Touloulè 
<fc  celuy  de  Provence  y  vinrent  groffir 
fa  Cour;  c'elt  la  où  le  Comte  de  Pro- 
vence fut  lait  Chevalier  :  quoyqu'il  eût 
prés  de  cinquante  ans,  il  n'avoit  pû  en- 
cor  le  rélbudre  à  s'engager  dans  la  Mi- 
lice, prévenu  que  désque  les  Comtes 
de  fa  tàmille  avoient  pris  les  armes,  la 
mort  ne  tardoit  pas  de  finir  leurs  jours 
(b).  Cette  frayeur  ne  perfuadoit  pas 
qu'il  fût  bien  propre  au  métier  de  la 
guerre;  cependant  il  fallut  la  furmon- 
ter  &  fe  rendre  aux  inlhnces  du  Roy 
de  France  &  du  Roy  d'Angleterre ,  oui 
avoient  l'un  &  l'autre  époulé  les  filles 
du  Comte,  &  qui  jugeoient  qu'il  étoit 
indigne  que  leur  Beaupere  ne  fût  pas 
même  Cnevalier.  Haguenau  vit  en 
même  tems  les  Amballâdeurs  de  la  Rey- 
ne  d'Efpagne  paraître  devant  Frédéric 
avec  une  magnificence  extraordinaire, 
dont  l'Empereur  lut  moins  touché  que 
des  lettres  que  la  Rcyne  luy  écrivoit  en 
des  termes  pleins  d'amitié. 
A.  1235.  Dés  que  l'hyver  fut  palfé,  &  que  le 
retour  de  la  belle  faifon  eut  ouvert  les 
chemins  d'Italie,  Frédéric  vint  à  Co- 
blents  pour  y  rallembler  des  troupes  ; 
mais  les  levées  s'v  firent  avec  li  peu  de 
menés  qu'il  fut  obligé  de  revenir  avec  peu 
de  monde  en  Aliàce.où  il  trouva  des  gens 
I.  P. 

(*)  Annal.  Colmar.        (*)  Gooni. 
au.  iaj7. 


de  meilleure  volonté.  Il  en  forma  un 
corps  d'armée,  avec  lequel  il  fe  rendit  à 
Augsbourg,  où  ayant  chargé  le  Roy  de 
Bohême ,  Te  Duc  de  Bavière  &  quelques 
Evëques  d'entrer  dans  l'Autriche ,  pour 
punir  le  Duc  qui  avoit  commis  d'ex- 
ceflives  violences  contre  fes  fujets  &  fes 
voilins,  il  pallà  en  Lombardie  où  il  ré- 
duilit  bientôt  à  Ion  obéillànce  tout  ce 
qui  vouloit  luy  réfiller.  De  là  il  re- 
tourna en  Allemagne  &  vint  à  Vienne 
où  il  ne  demeura  pas  longtems,  fe  hâ- 
tant d'aller  à  Ratisbone  pour  y  làirc 
choifir  Roy  des  Romains  Ion  fils  Con- 
rad qu'il  avoit  eu  d'Yolande  fille  du 
Roy  de  Jerufalem.  Mais  comme  cette 
Election  avoit  été  £)itc  par  un  trop  pe- 
tit nombre  de  Princes ,  il  convoqua  une 
Diète  à  Spire  (c),  où  les  Princes  &  les 
Evéques  confirmèrent  le  choix  que 
Frédéric  avoit  fait  de  fon  fils  Conrad 
pour  fuccéder  à  fon  Trône,  &  promi- 
rent en  même  tems  à  l'Empereur  de 
puilfans  fecours  contre  les  Lombards, 
qui  venoient  de  fe  révolter.  Frédéric 
l'alla  attendre  à  Haguenau  où  l'Impéra- 
trice continûoit  de  tenir  fa  Cour.  jt»as- 
C'cft  pendant  l'allèmbléc  de  Spire  bouro 
que  la  ville  de  Strasbourg  reçut  un  *™<*»e  î«n 
nouveau  privilège  qui  la  maintenoit  ^"iln~ 
dans  le  rang  des  Villes  impériales,  &la  ETfw™ 
mettoit  dans  une  efpece  d'indépendan- 
ce de  fon  Evêque.  11  y  avoit  longtems 
que  l'Evêque  uerthold  étoit  en  guer- 
re contre  le  Comte  de  Linange  au  fu- 
jet  de  la  fucceflîon  de  la  Mai  fon  de 
Dagsbourg.  Envain  l'Evêque  follici- 
toit  les  Magiltrats  de  Strasbourg  d'en- 
trer dans  fa  querelle;  ils  s'en  étoient  tou- 
jours exeufez  dans  la  crainte  de  trou- 
bler le  repos  de  leur  République,  pour 
défendre  des  intérêts  étrangers  •  ne  re- 
gardant pas  les  avantages  de  l'Evêque, 
comme  un  bien  au  quel  ils  dûflènt  pren- 
F  f  2  dre 
Mon*.  Tmthim.        (0  Annal,  Hirfauj». 
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dre  beaucoup  de  part.    Frédéric  ap-    me  nous  l'avons  déjà  remarqué;  foit 


prouva  leurs  railbns  &  fe  rendit  à  leurs 
prières  ;  &  les  avant  mis  fous  fa  pro- 
tection &  fous  celle  de  l'Empire,  il  or- 
donna que  les  Bourgeois  ne  pourroient 
être  inquiétez  dans  leurs  biens  ou  dans 
leurs  perlonnes ,  à  caufe  du  refus  qu'ils 
fàilbient  de  donner  fecours  à  leur  Evé- 
que contre  le  Comte  de  Linange  (à). 
Ces  lettres  dans  lesquelles  l'Empereur 
donne  à  l'Evéque  de  Strasbourg  le  nom 
de  Prince  font  datées  de  Spire  le  10 
Juillet,  Indidion  io,qui  répond  à  l'année 
1237. 

Une  fi  longue  guerre  fut  enfin  heu- 
Traité'en- reufement  terminée  par  un  traité  d'ac- 
1"Eve*  commodément  entre  Berthold  Evéque 


aae 
Str 


Stras- 
bourg 5: 


de  Strasbourg  &  Frédéric  Comte  de 
Linange  au  mois  de  Juin  1 139 ,  par  le 


que  ces  Seigneurs  le  confervaûent  com- 
me un  titre  affèâé  à  leur  làmille,  foit 
que  l'Empereur  &  les  Evéques  de  Stras- 
bourg ayent  bien  voulu  le  leur  don- 
ner en  confidération  de  leur  mérite. 

Quoyqu'il  en  foit ,  ce  n'eft  pas  là 
où  fe  bornèrent  les  grands  biens  que  ^."^ 
l'Evéque  Berthold  de  Teck  procura  à  4"*.°*' 
Ion  Eglife  :  la  réputation  de  là  vertu ,  bourg  i 
perfuadoit  les  Seigneurs  aroifins  qu'ils  h 
nepouvoient  faire  un  meilleur  ulàge  s 
de  leurs  biens,  qu'en  les  abandonnant  à  ' 
la  difpofition  de  ce  faint  Evéque.  Ainfi 
en  1244  Hartman  le  vieux,  Comte  de 
Kibourg,  donna  à  l'Evéque  &  à  l'Eglife 
de  Strasbourg  la  Comté  de  Kibourg, 
Baden  en  Suillè,  Môrsberg,  &  quatre  ou 
cinq  autres  terres  coniidérables  avec 


le  Comte  quel  le  Comte  renonce  à  toutes  fes  pré-  toutes  leurs  dépendances  ;  &  l'Evéque 
de  Linan-  tentions  fur  les  forterefles  de  Girbaden    Berthold  du  contentement  du  Doyen 


&  de  Ringilftein  Château  à  deux  lieues  &  du  Chapitre  les  rendit  enfuite  en 

de  Moutzig,  &  fur  tout  ce  qu'il  avoit  fief  au  Comte  de  Kibourg,  qui  par  là 

contelté  à  fEvéque  dans  la  vallée  de  la  devint  vaflâl  de  l'Evéché  de  Stras- 

Brusch  (e):  il  renonce  de  même  &  bourg.   Nous  verrons  dans  la  fuite 

remet  entre  le  mains  de  l'Evéque  le  Chà-  que  cette  donation  ne  fubfifta  que  pen- 

teau  de  Dagsbourg  &  fes  dépendances  :  dant  quelques  années.   Le  vieux  Hart- 

&  l'Evéque  de  fon  côté  donne  en  fief  man  le  repentit;  l'amour  de  fa  famille 

à  Frédéric  Comte  de  Linange  ce  Châ-  prit  le  demis  fur  fa  dévotion  ou  fur  fon 

teau  &  quelques  autres  fiefs  dénommez  chagrin.  Comme  fa  Nièce  Heilwige  fille 


dans  ce  traité,  comme  fon  frère  Simon 
les  avoit  poflèdez;  en  forte  que  le  Com- 
te Frédéric  &  fes  hoirs  mâles  feront  te- 
nus contre  tous  enwrs  l'Eglife  &  l'E- 
véque de  Strasbourg  &  fes  fucceflèurs  » 
comme  Homme  lige,  terme  qui  expri- 
me la  plus  étroite  obligation  d'un  VaflàL 
Traité  du  Quelques  années  après,  fçavoiren 
Comte  de  j^çi  ,  on  vit  le  Comte  de  Ferrette  re- 
Perrctte,  noncer  abfolumcnt  à  toutes  fes  préten- 
dons fur  le  Château  d'Egisheim  (/); 
&  remettre  de  même  à  l'Evéque  Hen- 
ry les  Châteaux  de  Tann,  d'Hohenach 
&  de  Vinecke  qu'il  reçut  en  fiefs  de  cet 
Evéque;  de  manière  que  par  ces  trai- 
tez l'Evéque  de  Strasbourg  &  fes  fuc- 
ceflèurs, devinrent  les  propriétaires  ou 
lesSeigneurs  dominans  de  tous  les  biens, 
que  les  Comtes  de  Dagsbourg  &  d'E- 
gisheim avoient  poflèdez  en  Alfàce  avec 
h  qualité  de  Comtes  d'Alface.  Henry 
de  Verd  Comte  d'Alface  ou  Landgrave 
avoit  fait  de  même  donation  de  fes  ter- 
res ,  comme  nous  l'avons  déjà  dit,  aux 
Evéques  de  Strasbourg.  De  forte  que 
fur  ce  double  titre  les  Evéques  de  Stras- 
bourg étoient  fondez  à  prendre  dés- 
lors  la  qualité  de  Landgraves  d'Alface. 
Ils  ne  prirent  pas  cependant  d'abord  ce 
titre;  il  paflà  à  d'autres  Seigneurs ,  com- 


d'U&ic  Comte  de  Kybourg  avoit  épou- 
fé  Albert  Comte  d'Habsbourg  &  Land- 
grave d'Alface  pere  de  l'Empereur  Ro- 
dolphe, Rodolphe  "qui  devoit  naturel- 
lement hériter  du  vieux  Comte  de  Ky- 
bourg, trouva  moyen  d'engager  les  Evé- 
ques &  l'Eglife  de  Strasbourg  de  re- 
noncer à  la  donation  que  le  Comte  de 
Kybourg  avoit  faite  en  leur  faveur. 
L'Acle  de  cette  donation  eft  confèrvé 
dans  les  Archives  du  Grand-Chapitre,  & 
là  date  de  1244  prouve  avec  évidence 
que  Berthold  étoit  cette  année  encor 
vivant.  Nous  avons  déjà  dit  que  divers 
Auteurs  en  font  de  grands  éloges: 
Wimphelingius  ajoute  que  le  Peuple 
après  fa  mort  l'honora  comme  un  Saint, 
&  qu'on  voyoit  les  malades  fe  faire  por- 
ter à  fon  tombeau,  dans  l'efbérance d'y 
obtenir  leur  çueriibn.  Il  rut  enterré 
dans  la  Chapelle  de  faint  André  prés  de 
fon  prédécellèur.  JI  ne  refte  plus  au- 
cun veitige  de  fon  tombeau:  peut-être 
que  les  Novateurs  devenus  maîtres  de 
là  Cathédrale  eurent  peine  à  fouftrirun 
monument,  qui  les  fàifoit  fouvenirdela 
dévotion  que  leurs  Ancêtres  avoient 
eue*  pour  les  Saints.  Franc.d 
C/eft  fous  l'Epifcopat  de  Berthold  "in*  * 
que  les  Francifcains  furent  reçus  dans 
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Strasbourg.  Cet  Ordre  qui  de  tout  perfévéré  à  ne  recevoir  dans  fon  corps 
teins  a  fourni  des  hommes  habiles  à  que  des  Seigneurs  d'un  fang  illuftre  du 
l'Eglife,  avoit  déslors  en  AlfaceHu-  côté  du  pere  &  de  la  mere.  Tel  tut  ce- 
gues  de  Sceleftat,  qui  a  écrit  un  com-  luy  que  le  Chapitre  choilit  pour  fuccé- 
mentaire  fur  le  Maître  des  fentences.  11  der  à  Berthold.  <Hcnr  ... 
làlloit  des  ouvriers  pleins  de  zele  pour  Tous  les  fuffrages  s'accordèrent  à  evmoc  <k 
aider  Berthold  à  préferver  fon  Peuple  mettre  fur  le  trône  Epifcopal  Henry  de  Stka». 
de  la  contagion  de  l'héreOe  qui  infec-  Staleck  Cuftos  ou  Threforier  de  la  Ca-  Bou*o» 
toit  l'Italie,  &  qui  fe  répandoit  en  Aile-  thedrale.  Guilliman  &  Wimphelingius 
Hrrai-  magne.  Matthieu  Paris  les  appelle  écrivent  qu'il  étoit  iflii  d'une  illuftre 
<]u«  Bal-  Bulgares  &  dilciples  de  Jovinien.  Les  Maiibn  de  Suabe.  Je  doute  que  ces 
V"'  mères,  les  femmes  &  les  filles,  tout  étoit  Auteurs  ayent  avance  ce  lait  fur  de  bons 
commun  entre  eux;  ils  ne  reconnoil-  mémoires.  Les  Comtes  de  Staleck 
foient  aucun  Prélat  ,  &  méprifoient  les  avoient  leur  Château  prés  de  Baccha- 
loix  de  l'Eglife.  Alilan  étoit  le  centre  rack  aux  confins  de  la  Comté  de  Sim- 
de  cette  déteftable  feéte  :  ceux  qui  en  meren  en  deçà  du  Rhin,*&  non  dans  la 
Jàifoient  profèflion  y  envoyoient  cha-  Suabe  (i) .  Le  Comte  Herman  deSta- 
que  année  leurs  tributs ,  &  quand  ils  leck  tut  fait  Palatin  du  Rhin  par  l'Em- 
vouloient  y  aller,  ils  avoient  fur  leur  pereur  Conrad  III.  Freherus  rappor- 
route  leurs  logis  delh'nez  pour  les  rece-  te  deux  anciennes  Chartres,  Tune  de 
voir,  &  qu'ils  reconnoiflbient  à  certaines  Conrad  Comte  Palatin  du  Rhin  fuccef- 
marques.  Plufieurs  turent  découverts  leur  d'Herman,  datée  de  l'an  1 190,  Se 
dans  Strasbourg,  ou  ils  furent  rigoii-  l'autre  de  Henry  Comte  Palatin  du 
reufement  punis,  après  avoir  conieue  Rhin  de  1197  ({),  l'une  &  l'autre 
leurs  crimes  en  preience  du  Clergé  &  datées  de  leur  Château  de  Staleck;  & 
de  tout  le  Peuple.  Tolner  appelle  ces  deux  Princes  Com- 
NoMf  (Te  Ce  que  nous  avons  dit  de  l'Epifco-  tes  de  Staleck,  d'Heidelbcrg  &  de  Deux- 
rtçuïfcole  pat  de  Berthold  nous  a  déjà  tait  connoi-  ponts  (  /  ) .  De  là  il  eft  ailé  de  juger  que 
iva  le  tre  que  le  Chapitre  de  Strasbourg  étoit  li  l'Erèque  Henry  étoit  né  dans  la  Sua- 
Cîijpitte  déslors  compofé  de  Chanoines  de  la  be,  ce  que  nous  n'ofons  aflùrer,  il 
"*  première  Nobleflè.  Mais  ce  n'eft  pas  étoit  du  moins  iliii  de  la  Maiibn  des 
fous  luy  que  ce  célèbre  Corps  a  com-  Comtes  Palatins  du  Rhin,  qui  le  fai- 
mencéa  îediltinguer  par  cet  endroit  foient  honneur  de  tirer  leur  origine  des 
Les  Decretales  nous  apprennent  que  Comtes  de  Staleck.  Une  fi  haute  naif- 
fous  Grégoire  IX ,  en  1232,  l  Evéque  lance  n'étoit  pas  au  deflùs  du  mérite  du 
de  Porto  Nonce  du  Pape  voulut  dilbo-  nouvel  Evéoue  de  Strasbourg  ,  qui 
fer  d'un  Canonicat  dévolu  au  fàintSie-  n'eut  ni  moins  de  prudence  ni  moins 
ge  (g  ).  Le  Chapitre  de  Strasbourg  de  courage  que  fon  prédeceflèur  Ber- 
ref iifa  de  recevoir  celuy  que  le  Nonce  thold  ;  mais  il  eut  des  affaires  bien  plus 
avoit  nommé,  &  fit  remontrer  au  Pape  épineufes  à  démêler  à  l'occafion  de  la 
par  fon  procureur  en  cour  de  Rome,  dépolition  de  l'Empereur  Frédéric  11, 
qu  il  étoit  dans  une  ancienne  poflèflion  que  le  Pape  Innoclst  IV  excommunia 
de  n'admettre  aucun  Chanoine  qui  ne  au  Conçue  de  Lyon  de  124^.  11  n'eft 
tut  non  pas  feulement  noble  &  d'une  pas  de  mon  fujet  de  rapporter  icy  les 
condition  libre,  mais  qu'il  làlloit  même  raiions  qu'eut  le  Pape  d'en  venir  a  ces 
qu'il  tut  d'une  naiflànce  illuftre  du  côté  extrémitez  :  il  me  luffit  de  dire  que  la 
du  pere  &  de  la  mere  (h) .  Le  Pape  pluspart  des  Princes  d'Allemagne  fe  dé- 
répondit que  ce  n'étoit  pas  la  nobleflc  clarerent  d'abord  contre  Frédéric  ,  & 
du  fang ,  mais  la  Iplendeur  de  la  vertu  que  le  Pape  &  l'Empereur  s'empreflè- 
qui  rendoit  tin  Chanoine  agréable  à  rent  à  l'envy  de  taire  entrer  dans  leur 
Dieu  &  digne  de  la  place  qu'il  occupoit.  intérêts  la  Ville  de  Strasbourg. 
Le  Chapitre  de  Strasbourg  s'en  eft  Frédéric  étant  occupé  en  Italie,  Le  Pape* 
toujours  cependant  tenu  à  fes  anciens  écrivit  aux  Magiftrats  de  cette  Ville  en  l'Ewpc- 
ufàgcs  ;  &  dans  la  perfuafion  qu'une  date  du  28  Aoult  indidion  3  qui  ré-  [j,"^"'^ 
haute  naiflànce  étant  jointe  à  la  régu-  pond  à  l'an  1245 ,  qu'il  leur  pardonnoit  ja  viiide 
larité  &  à  la  vertu,  procure  à  l'Eglife  de    tout  ce  qu'ils  avoient  fait  jusqu'alors  Stras- 

Slus  infignes  avantages,  la  naiflànce    contre  luv, à  l'occafion  de  fes  brouille- *ou*a 
onnant  crédit  à  la  vertu,  &  la  vertu    ries  avec  le  Pape;  &  en  métiie  tems  il 
plus  d'éclat  à  la  naiflànce ,  il  a  toujours    leur  donnoit  une  eipece  de  fauvegarde , 

F  t  3  con- 

(l)  Deceetal.l. }  Tom.  &  e.  17.  f  b)  ViS  ruMtm ,  Uhtrum  cV  *k  utrtftu ptrtnti  tllufirtm. 
(«)  Bstcharum  tfpidum  cum  imfcfîte  CsptU»  Stalttltt.  Frihir.  pag.  (*)  Fteh.ong.pa- 
)at.pap(.iio.&iu.  (t)  Cornu  5ud$thû,  titikWtri*  <$«  Gtmmt  fut  fit.  Toih.  Hirtor.p*. 
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contre  tous  ceux  qui  entreprendroient  tre  des  Châteaux  que  Frédéric  avoit  Expédi* 
de  les  inquiéter  dans  leurs  biens  ou  dans  fait  bâtir  en  Allàce,  &  où  Conrad  fon  Jjjjjje 
leurs  perionnes  (m).  Le  Pape  de  fon  fils  avoit  mis  de  fortes  garnirons.  W-en7if,tf( 
côté  écrivit  de  Lyon  le  s  des  Calendes  vickersheim  bâti  prés  d'un  lieu  qu'on  par  |.EieI 
jde  Février ,  la  quatrième  année  de  fon  nomme  à  prêtent  lllkirck  à  une  lieue  de  «m  * 
Pontificat,  c'eit  à  dire  en  1146,  une  Strasbourg,  incommodoit  extrême- St**«- 
obligeante  lettre  pour  remercier  l'Eve-  ment  cette  Ville.  Le  Roy  Henry  en"0010, 
que  &  les  Bourgeois,  de  l'attachement  étant  informé  prévint  les  Magiltrats,  & 
qu'ils  avoienc  fait  paroitre  pour  l'Eglife  après  leur  avoir  expofé  combien  il  étoit 
&  le  faint  Siège ,  les  aflùrant  Que  l'Égli-  lenfible  aux  dommages  que  ce  Château 
fe  ne  fera  jamais  de  paix  avec  Frédéric  leur  caufoit,  il  leur  permit  de  le  râler 
quà  condition  qu'il  abandonnera  le  trô-  (0)  ;  il  le  leur  ordonna  même  &  les  en 
ne  Impérial  &  la  Couronne  Royale  :  pria ,  ajoutant  qu'il  attendoit  d'eux  de 
ainfi  le  Pape  tâchoit  d'engager  dans  fa  plus  grands  fecours  pour  maintenir  là 
caufe  les  Villes  &les  Princes d'Allemag-  cauié  &  celle  de  l'Eglife (p).  Cette 
ne.  Les  Evéques  furtout  adhérèrent  à  lettre  encouragea  toujours  plus  l'Evé- 
ce  qu'il  avoit  prononcé  contre  Fre-  que  &  la  Ville  de  Strasbourg.  111- 
DERic.  Les  Archevêques  de  Mavence,  vickersheim  fut  attaqué  &  pris.  Kro- 
de  Cologne  &  de  Trêves  s'étant  aûem-  nenbourg  fitué  fur  une  montagne  prés 
blez  à  Wirtzbourg  avec  les  Evéques  de  Marleim,  ne  put  de  même  réhlter 
de  Strasbourg,  de  Metz,  de  Spire  aux  forces  de  l'Evéque  qui  fit  ra  1er  ces 
&  quelques  autres  Princes,  choilirent  deux  fortereffes.  L'Evéque  Henry  ef- 
le  jour  de  l'Afcenlion  1246,  pour  Roy  fayaenfuite  de  s'emparer  de  Sceleltat; 
des  Romains,  Henry  Landgrave  de  Tu-  il  y  mit  le  liège  :  mais  il  trouva  tant  de 
ringe,  fils  de  làinte  Elilàbcth,  Cendre  réfolution  dans  les  Bourgeois,  qu'il  lut 
du  Duc  de  Brabant ,  &  Beaufrere  de  obligé  de  le  lever.  A  cela  prés  il  le 
Robert  frère  du  Roy  de  Trance  faint  rendît  maître  de  toutes  les  places  de 
Louis.  Ces  Alliances  &  les  qualitez  fon  Evêché,  en  qualité  de  Lieutenant 
perfoneÙes  de  Henry  ,  le  rendoient  General  du  nouveau  Roy  (<y)  :  il  mit  le 
digne  du  trône,  &  Innocent  IV  prit  tèu  dans  divers  Châteaux  qui  fervoient 
foin  que  l'argent  ne  luy  manquât  pas  de  retraite  à  l'es  ennemis;  il  paflà  même 
pour  s'y  foutenir  (//).  le  Rhin,  prit  Ottçmbourg  Se  Gengen- 
Le  nouveau  Roy  convoqua  d'abord  bach,  &  fournit  toute  la  Vallée  de  la 
Henry  une  alTemblée  des  Princes  de  l'Empire  Kintzç,  tandis  que  le  Marquis  de  Bade 
Roy  dc$  qUj  Revoit  fe  tenir  à  Francfort  fur  le  fon  allié  s'emparoit  des  Villes  &  des 
comte'"*  Mein-  Conrad  fils  de  Frédéric  fit  ef-  Châteaux  qui  s'étoient  déclarez  pour 
f uoiRic.  fort  pour  empêcher  les  Princes  de  s'y  Conrad.  Le  Roy  Henry  le  pourfui- 
rendre;  il  leva  des  troupes  en  Suabe,  voit  d'un  autre  côté  fans  luy  donner  de 
&  s'étant  mis  à  la  téte  d'une  groilè  ar-  relâche,  &  voulant  achever  de  luyenle- 
mée,  il  vint  camper  dans  les  plaines  de  ver  toute  la  Suabe,  il  vint  afliéger  Ulm; 
Francfort.  Henry  marcha  de  fon  côté  mais  il  y  hit  bielle  d'une  flèche  empoi- 
avec  les  troupes  que  les  Evéques  luy  fonnée  &  mourut  peu  de  jours  après, 
avoient  fournies ,  &  vint  attaquer  le  ayant  à  peine  régné  pendant  une  an- 
Roy  Conrad.   La  bataille  fe  donna  le  née. 

jour  de  faint  Oswald;  comme  il  s'agil-         Cette  mort  confterna  fes  partifans,  Gum» 

foit  d'une  Couronne ,  la  victoire  fut  mais  elle  ne  leur  fit  pas  perdre  courage  : MI  R°i 

longtems  en  balance;  mais  enfin  ayant  ils  s'alfcmblerent  à  Cologne  à  la  fohi-^D*°* 

tourné  du  côté  du  Roy  Henry  ,  Con-  citation  du  Légat  du  Page,  &  élurent 

rai)  fut  contraint  de  prendre  la  fuite,  Roy  des  Romaius  Guillaume  Comte 

attribuant  le  malheur  de  la  défaite,  à  la  de  Hollande,  neveu  du  Duc  de  Brabant 

perfidie  de  ceux  de  Suabe,  qui  avoient  (r).   Ce  jeune  Prince  qui  n^voit  que 

marché  pour  fa  défènfe  ;  mais  qui  à  fon  vingt  ans ,  donna  d'abord  des  preuves 

gré  n'avoient  combattu  que  pour  le  li-  de  la  valeur  dans  les  lièges  d'Aix-la- 

Aifree  dé  vrer  à  fon  ennemy.   Cet  injurieux  re-  Chapelle  &  de  Kayfersverd  ;  il  prit 

daxee     proche  révolta  contre  luy  toute  la  Pro-  l'une  &  l'autre  place  &  lé  rit  couronner 

coiiue     vince  de  Suabe,  de  manière  que  fe  joi-  à  Aix-la-Chapelle.   Cependant  les  Vil- 

alc;01"    gnant  à  l'Allâce  elle  abandonna  fon  par-  les  de  l'Empire  fe  divilèrent  au  fujetde 

ti  pour  s'attacher  au  Roy  Henry.  cette  Election.  Cologne,  Mavence  Se 

L'Evéque  de  Strasbourg  Henry,  Strasbourg  fe  déclarèrent  pour 

làifit  cette  occafion  pour  fe  rendre  mai-  Guillaume.  Worms  au  contraire,  Spire 

&  plu- 

(wj  ViNciu,  Arch.  pag.  163.  &i<s*.     (n)  Cbron.  Alberîc.  aa.  1141-     f»)  Fragm  Hiftor. 
Chron.Ncnoo.Guin.iM.     (p)  Winckir, Arch.  pag.  164      (j)  Tttim  ttrrmm  Efijttf*- 

m  via  Ripsjubttu,   Chion,  Scnoo,  (r)  ï ragm.  Hiftos, 
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&  plufieurs  villes  du  Rhin,  de  Suabe  &  jour  à  Lyon.  Cette  grâce  luv  aflûroit 

de  Bavière,  Metz  même  prirent  parti  toujours  plus  l'Empire;  niais  les  guerres 

pour  Frédéric  &  pour  fon  fils  le  Koy  qu'à  eut  a  foutenir  dans  les  raïs-bas 

Conrad.   Cette  diflènfion  alluma  dans  contre  la  Comtellè  de  Flandres ,  l'em- 

l'Alface  le  feu  d'nne  guerre  civile.  péchèrent  de  donner  tous.  Tes  tbins  pour 

PjKi»een      Strasbourg  &  fon  Evèque  foute-  mettre  l'ordre  en  Allemagne.   La  les 

h\U%  fur  noient  avec  fermeté  la  caufe  du  Roy  Princes  fe  voyant  tans  chef,  ne  pen- 

jeiHcuï   Guillaume,  parccqu'ils  la  regardoient  foient  qu'à  s'enrichir  aux  dépens  de 

y*"*-    comme  la  caulè  delEglifc.  Cilmar  au  leurs  voilins.   Les  plus  fbibles  étoient 

v*1'     contraire  &  Sceleifyt  le  fouvenant  des  opprimez  par  les  plus  forts;  les  Loix 

I2i^*  grâces  qu'elles  avoient  reçues  de  Frede-  étant  oubliées  &  la  juftice  proferite,  ce 

Ric,ne  purent  être  ébranlées  dans  la  ré-  n'etoit  de  toutes  parts  que  rapines  & 

folution  qu'elles  avoient  prife,  de  détèn-  que  brigandages.   Le  mal  étoit  général 

dre  les  intérêts  de  leur  ancien  maître.  &  l'Empereur  ne  remédioit  à  rien. 

On  voyoit  dans  l'AHace  les  V  illes  com-  Dans  de  li  trilles  conjonctures  un  grand 

battre  contre  les  Villes ,  les  voilins  cou-  nombre  d'Evéques  de  Princes  &  de  Vil- 

rir  fur  leurs  voilins ,  &  piller  fans  pitié  les,  firent  entre  eux  une  confédération, 

les  terres  de  ceux  que  l'amitié  &  peut-  pour  leur  dctènfe  commune,  &  le  choi- 

être  le  fang  devoit  leur  tenir  étroite-  lirent  des  Capitaines  qui  veilleroient  à 

ment  unis.    Rourïàch  qui  appartenoit  l'exécution  de  ce  qui  leroit  réglé  (/)  . 

à  l'Evêque  de  Strasbourg,  voulant  luy  Mon  Hittoire  ne  demande  pas  que  je 

donner  des  marques  de  Ion  zele,&  peut-  rapporte  icy  le  nom  de  tous  tes  conté- 

étre  le  venger  des  torts  qu'elle  avoit  derez  ;  je  dois  me  rellèrrcr  dans  l'Al- 

Ibuflèrts,  ofa  attaquer  les  Colmariens;  lace  &  les  Provinces  de  fon  voilinage. 

le  combat  fut  fanglant ,  Routlàch  eut  Henry  Evêque  de  Strasbourg  ,  Ber- 

tout  l'avantage,  &  Va  victoire  fut  ligna-  thold  Evêque  de  Baie  turent  du  nombre 

léc  par  la  priie  de  plufieurs  Colmariens  des  Seigneurs,qui  sétoient aflbciez  pour 

qu'elle  -fit  prilonniers  it) .  conferver  l'ordre  &  la  paix  dans  l'Km- 

Le  Ro         *)és  (tue  le  ^0J'  ^0NR  AD  eut  eu  av's  P'rc-   ^n  comptait  parmi  les  Seigneurs 

ComrId  de  cette  défaite,  il  ramaila  tes  forces  &  Frédéric  Comte  de  Linange.UlricCo m- 

ponrii    pullà  en  Alfice,  où  il  ht  de  grands  rava-  te  de  Fcrrette,  Adelaïs  Comteflè  de  Li-  . 

pierre  m  jjCS  <]ans  jes  terres  ennemies,  &  mit  le  nange;  &  parmi  les  Villes, Cologne, 

fcietiie*  "e£C  devant  Sainte -Croix  qu'il  prit  &  Mayence,  Vorms,  Spire,  Strasbourg, 

e,""c'   qu'il  riiina,  avant  que  l'Evêque  de  Baie,  Brilàch,  Colniar,  Steleltat,  Hague- 

Strasbourg  eût  eu  le  loifir  de  s'oppo-  nau,  Weilfembourg,  Lauterbourg ,  & 

fer  à  lbn  entreprife.     Mais  désque  quantité  d'autres  qui  fàifoient  en  tout 

Henrv  eut  ralTemblé  lés  troupes,  il  mar-  un  nombre  de  foixante  Villes.    Cette  A.  i2fc 

cha  fans  perdre  ^e  tems,  pour  venir  contédératiori  fut  confirmée  par  le  Roy 

donner  combat  au  Roy  Conrad.   Ce  Guillaume, qui  s'étoit  rendu  àOppen- 

Prince  n'ofa  l'attendre  &  au  premier  heim  avec  les  députez  des  alliez.  Le 

bruit  de  l'approche  de  l'Evêque ,  il  re-  premier  avantage  que  les  Villes  en  tire- 

pallale  Rhin  &  fc  retira  dans  la  Suabe,  rent  fut  que  les'Seigneurs  fe  relâchèrent 

où  il  apprit  peu  de  tems  après  que  fon  volontairement  dès  droits  de  péages, 

P«*e  l'Empereur  Frédéric  étoit  mort  en  qui  étoient  trop  à  charge  au  commerce. 

Italie.    Cette  trilte  perte  l'obligea  à  pal»  Mais  quelque  utile  &  quelque  bien  con- 

lèr  les  Monts,  pour  aller  lé  mettre  en  certée  que  fût  cette  ligue ,  elle  ne  fub- 

polîèflion  des  Etats  donr  il  devoit  héri-  lilfa  pas  longtems,  les  chefs  n'ayant  pas 

ter.  Tout  le  fournit  à  luy  tans  réultan-  aifrz  d'autorité  pour  fè  faire  obéir,  *de 

ce ,  à  la  réferve  de  Naples ,  de  Capouë  ceux  qui  avoient  peine  à  foutfrir  des 

&  d'Aquin ,  qui  s'étoieut  miles  f»us  la  maîtres.   Le  Roy  Guillaume  auroit 

protection  du  Saint-Siège.  Conrad  s'at-  pû  remédier  à  ce  desordre  après  la  fà- 

tacha  au  fiege  de  Naples,  &  s'en  ren-  meule  viftoirc  qu'il  remporta  en  Frife; 

dit  maître  après  huit  mois  :  mais  il  ne  mais  en  quittant  le  champ  de  bataille  Mort  du 

jouit  pas  longtems  de  fa  conquête;  car  où  il  venoit  de  vaincre,  il  tomba  dans  *°*Gu,t* 

étant  tombé  malade,  il  mourut  le  22  Une  embufeade,  d'où  quelques  payfans  LAUM** 

May  i2H»  lailîànt  d'Elizabeth  de  Ba-  cachez  dans  desroleaux  tirèrent  fur  luy 

viere  un  feul  fils  nommé  Conradin.  des  flèches  qui  luy  donnèrent  la  mort 

CooCdé-        Pendant  que  Conrad  étoit  occu-  au  mois  de  Février  I2f6.  « 
ntioncn  p^  dans  l'Italie,  le  Comte  Guillaume        Cette  mortcaufa  de nouveauxtrou-  Difcorde 

île   "  de  Hollande,  qui  avoit  été  choiii  Roy  bles  dans  l'Empire  à  l'occafion  du  choix  far  r&kc 

'      des  Romains ,  tut  confirmé  par  le  Pape  qu'on  devoit  taire  d'un  Roy  des  Ro-  J'ua 

Innocent  IV,  qui  fàifoit  encor  fon  lé-  mains.   Perfonne  ne  penlâ  au  jeune  R^J*, 

Con- 

(1)  AnthColmar.     (1)  Chron.  Augufhli*. 
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Conradin  petit  fils  de  l'Empereur  Fré- 
déric :  il  avotf  trop  d'affaires  en  Italie, 
&  il  n'étoit  pas  en  âge  de  gouverner 
par  luy  même.  Tous  les  Princes  vou- 
ïoient  un  étranger;  mais  ils  ne  purent 
s'accorder  fur  le  choix  de  celuy  qui  de- 


ent  qu'il  avoit  apporté  d'Angleterre; 
oit  en  fàifant  donation  des  Villes  &  des 


voit  occuper  le  trône.  Les  Àrchevê 
Richard  de  Coi0gne,  &  de  Mavence,  de 
KoLlms.  concert  avec  Louis  Comte  Palatin  du 
Rhin,  &  Henry  fon  frère  Duc  de  Bavière 
fe  déterminèrent  à  donner  la  Couron- 
ne Impériale  à  Richard  Comte  de  Cor- 
nouaïlle  frère  du  Roy  d'Angleterre  ;  il 
fut  en  effet  choifi  à  Francfort  le  jour  de 
î'Afcenfion  12^7, &  facré  enfuite  à  Aix- 
la-Chapelle.  L'Archevêque  de  Trêves 
rerulâ  de  foufcrire  à  cette  Election ,  & 
ayant  joint  fon  fuffrage  à  ceux  "du  Roy 
de  Bohême,  du  Duc  de  Saxe,  &  du  Mar- 
quis de  Brandebourg,  il  nomma  Roy 
des  Romains  Alphonse  Roy  deCaftille 
lûrnommé  l'Auronome. 

Cette  dilcorde  des  Princes  déplut 
aux  Villes  confédérées,  entre  les  quel- 
les étoient  Strasbourg,  Colmar.iice- 
leftat,  Weiflêmbourg,  &  les  autres 
dont  nous  avons  parle.  Elles  s'étoient 
aflèmblées  k  Alayence  le  2  Dimanche 
de  Carême  de  l'an  12^6,  peu  de  tems 
après  la  mort  du  SerenùTime  Roy  Guil- 
.  laume;  c'eft  ainli  que  les  actes  s'expli- 
quent Elles  y  conclurent  que  n  ies  Prin- 
*  ces  à  qui  il  appartcnoit  de  choifir  un 
Roy,  nes'accordoientpas,  de  forte  que 
deux  vinflent  à  être  élus ,  les  Villes  ne 

{>rendroient  parti  ni  pour  l'un  ni  pour 
'autre,  &  qu'elles  ne  permettroient  pas 
même  qu'ils  entraflènt  chez  elles,  bien 
loin  de  leur  prêter  ferment  de  fidéli- 
té (m)  .  Cette  réfolution  qui  ne  ten- 
doit  ou'à  maintenir  la  paix  &  l'union 
dans  l'Empire ,  embaraflà  moins  Al- 
phonse que  Richard.  Malgré  les  pro- 
menés &  les  préfens  que  le  Roy  de 
Caltille  fit  aux  Ambafladeurs  qui  luy 
furent  envoyez,  il  parut  toujours  le 
lbucier  peu  de  la  Couronne  qu'on  luy 
offrait  :  content  de  la  fienne  &  pen- 
lànt,  dit  Tritheme  (*),  en  vray  philo- 
fophes  il  ne  crut  pas  devoir  accepter 
un  trône  étranger,  tandis  qu'il  avoit 
peine  à  défendre  le  fien  contre  les  Sa- 
razins.  Richard  au  contraire,  qui  s'é- 
toit  fait  couronner  à  Aix-la-Chapelle , 
s'empreflà  de  parcourir  les  Provinces  de 
l'Empire,  à  defiein  de  s'y  faire  reconnoi- 
tre  :  partout  il  fe  concilioit  les  efprits, 
foit  en  diltribuant  avec  profuiion  l'ar- 

(u)  LoNfc.  Arch.  Imper.    Vtl  i*  *U<jM*m 
tum  prtfiMttmm.      (x)  Cbron.  Hirfaug. 
fupra.      (m)  Goillim.  de  Epifcop.  pag 
t>AST.  T.l.  p.Jlt.  "  - 

(4)  Chron.Aug. 
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terres  qui  étoient  du  domaine  des  tnu 
pereurs.  Il  partit  en  effet  d'Aix-la-Cha-  Le  Roy 
pelle  pour  venir  viliter  les  Villes  du  Richard 
Rhin.  Le  grand  nombre  des  Princes  j™J^n 
qu'il  avoit  à  la  fuite  obligèrent  plufieurs 
Villes  à-  le  recevoir  avec  honneur ,  dit 
un  Auujjtf  contemporain  ;  &  malgré 
la  réfolution  que  les  Villes  confédérées 
avoient  prife  a  Mavence ,  il  fut  reçu  à 
Vorms,  à  Spire,  à  Strasbourg  &  dans 
les  autres  Villes,  avec  toute  la  pompe 
dont  on  avoit  toujours  célébré  rentrée 
des  Empereurs  (z) .  Il  combla  furtout 
de  fes  grâces  l'Evéque  de  Strasbourg 
Henry,  à  qui  il  donna  le  foin  &  l'ad- 
miniltration  des  Villes  Impériales  d'Al- 
làce,  telles  qu'étoient  celles  de  Hague- 
nau  de  Sceleftat ,  de  Colmar ,  Alùlhau- 
fe,  Kayfersberg,  &  peutétre  celle*  de 
Turkeim  &  de  Munfter,que  la  tradi- 
tion du  Monaftere  du  Val-laint-Gregoi- 
re,  allure  avoir  été  mifes  au  nombre  des 
Villes  Impériales  par  l'Empereur  Frédé- 
ric Il  00 .  Strasbourg  étoit  à  la  téte 
de  toutes  ;  mais  nous  verrons  bientôt 
que  les  Evêques  eurent  beaucoup  de 
peine  à  y  lbutenir*  l'autorité  que  le  Roy 
Richard  leur  avoit  donnée.  Ce  Prin- 
ce ne  tarda  pas  luy  même  à  voir  décheoir 
fa  puiflânee;  car  à  peine  fut-il  arrivé  à 
Baie  que  l'argent  luy  manquant,  les 
Princes  qui  l'avoient  fuivi  fe  retirèrent, 
&  luy  même  prit  le  parti  de  s'en  retour- 
ner en  Angleterre  avec  fon  epoufe ,  laif- 
fànt  le  loin  de  l'Empire  à  trois  Vicaires, 
comme  parle  Tritheme  b)\  fçavoir  à 
"Werner  de  Falkenllein  Archevêque  de 
Mavence  fon  Beaufrere,  à  qui  il  don- 
na le  vicariat  de  l'Alface,  à  Philippe  de 
Falkenitein  celuy  de  Weteravie,  &  à 
Philippe  d'Hohenfels  celuy  de  "Worms, 
de  Alayence  d'Oppenheim  &c.  Bj- 
chard  ne  retourna  plus  en  Allemagne; 
mais  il  fut  toujours  reconnu  Roy  des 
Romains;  &  l'Empereur  Rodolphe 
fon  fuccelfeur,  n'a  pas  craint  de  luy  don- 
ner cet  augulle  titre  dans  les  actes  pu- 
blics Ce).  Son  éloignementaffoiblit en- 
tièrement fa  puiflânee,  &  nous  ne  vo- 
yons pas  que  l'Archevêque  de  Alayen- 
ce qu'il  avoit,  à  ce  que  dit  Trithe- 
me (<0 ,  nommé  fon  vicaire^ou  fon  Lieu- 
tenant en  Alfàce ,  y  ait  en  rien  exercé 
fon  pouvoir.  Chacun  dans  cette  elpe- 
ce  d'interrègne  prétendoit  fe  mettre 
dans  l'indépendance;  &  les  Villes  à 

l'exem- 

àvitMttm  irur*mitNmm,  »«?«r  jSJtiitttis  ittramtn- 
an.  1257.     (y)  Fragm  Hifl.      *)  Trith.  ubi 
29S>     (*)  Clwon.  Hirfau£  an.  ilfti.     (C)  Gol- 
R/£M»,  frt 
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l'exemple  de  celles  de  Lombardie,  tâ-  de  Mourbach  n'avoit  été  ni  plus  illus- 

choient  de  s  établir  en  forme  de  Repub-  tre  ni  plus  puillànte,  que  fur  la  fin  du 

lique  &  de  fe  donner  des  maitres  à  leur  douzième  fiecle.   Arnold  de  Gyrsberg 

gré.  d'une  des  plus  nobles  familles  d'Allàce, 

,        L'Alface  vit  bientôt  chez  elle  de  pa-  en  étant  Abbé  en  1 194,  avoit  dans  là 

ÏÎSe!.  reilles  révolutions.  L'Evéquj;  de  Stras-  dépendance  non  feulement  la  Colle- 

qnc  Ht  -  bourg  étoit  alors  élevé  au  plus  haut  giale  de  fainte  Alarie  proche  du  Mo- 

t'jen.w-  point  de  puidance:  je  ne  trouve  pas  naltere  de  Mourbach,  &  celle  de  faint 

ftet  ;  fi    qU  ii  prit  le  titre  de  Vicaire  ou  de  Lieu-  Prejetf  &  de  làint  Amarin  ;  mais  les  Moi- 

mo,r-     tenant  de  l'Empereur,  ni  même  celuy  nés  du  Prieure  de  Lucerne  le  reconnoif- 

de  Landgrave  d'Allàce ,  mais  il  en  exer-  foient  pour  leur  Supérieur,  Hugues  de 

çoit  les  droits,  &  en  avoit  toute  l'au-  Rothenbourg  autre  noble  Alla  tien  luy 

torité.    Chargé  de  l'adminiltration  des  ayant  luccédé,  iiiivit  l'Empereur  Fre- 

Villes  libres  &  Impériales ,  il  y  établi f-  deric  II  dans  la  Paleftine,  &  à  Ton  re- 

foit  au  nom  de  l'Empereur  dés  Baillvs  tour  il  fit  bâtir  fur  une  Colline  entre 

&desjuges,&  leur  donnoit  des  Avouez,  Mourbach  &  Gebwiller,  un  Château 

qui  dévoient  les  protéger  &  détendre  nommé  Hugitein,  où  les  Princes  &  Ab- 

Jeur  liberté,  tomme  parle  Guilliman  (e).  bez  de  Mourbach  ont  louvcnt  tait  leur 

En  etfet  les  deux  treres  Henry  &  relidence.  Thibaut  Ton  fuccellcui  choifi 

Louis  de  Liechtembcrg  ayant  été  nom-  Abbé  en  1240,  eut  un  grand  crédit  au- 

mez  dés  l'an  12^6,  Avouez  de  la  Ville  de  près  des  Papes  Grégoire  IX  &  Inno- 

Strasbourg  ,  fans  doute  par  l'Evéque  cent  IV;  mais  quoyqu'il  lut  grand 

fuivant  le  droit  qu'il  avoit  reçu  des  Km-  amateur  de  la  paix ,  il  le  vit  obligé  de 

Î>ereurs,  ainli  que  nous  lavons  dit  ail-  luutcnir  par  les  armes  les  droits  qu'il 
curs,  ils  donnèrent  à  la  Ville  des  lettres  avoit  fur  la  Vallée  de  làint  Amarin,  dont 
par  lesquelles  ils  s'engageoient  par  1èr-  il  ht  bâtir  le  Château  en  12?  f.    Il  avoit 
ment  de  s'employer  de  tout  leur  pou-  des  ennemis  trop  puiflàns  pour  rélirter 
voir  pour  la  protéger  &  la  maintenir  à  toutes  leurs  forces.    Le  Seigneur  de 
dans  la  paix  (f) .    Les  Magiftrats  &  le  Horbourg ,  &  le  Comte  d'Habsbourg 
Peuple  leur  promirent  de  leur  côté  avec  pretendoient  avoir  l'Avoaitie  de  làint 
ferment,  de  leur  prêter  fecours  contre  Amarin.   Thibaut  acheta  la  pniv  au 
ceux  qui  entreprendraient  de  les  trou-  prix  de  beaucoup  d'argent,  &  lé  dé- 
Mer  dans  l'exercice  de  leurs  charges,  livra  heureuiemeut  des  vexations  de  ces 
Mais  malgré  ces  précautions  fi  fages,  deux  Seigneurs,  qui  fous  le  beau  titre  de 
Strasbourg  ne  tarda  pas  de  prendre  les  Protecteurs  de  l'Abbaye,  ne  travailloient 
armes  contre  Ion  Kvéque  &  ion  Avoué,  qu'à  l'accabler.  Berthold  deSteinbronn 
A  ion  exemple  Colmar,  Mûlhaufe  &  d'une  ancienne  Mailbn  du  Suntgau,  tait 
Kavtèrsberg  eurent  peine  à  foutFrir  l'an-  Abbé  en  1 260 ,  lé  trouva  dans  des  tems 
torité  que  l'Evéque  de  Strasbourg  plus  difficiles.    Comme  pendant  Tinter- 
avoit  fur  elles.    L  Evéque  Henry  n'eut  règne  l'AUàce  étoit  presque  toute  en 
pas  la  douleur  de  voir  de  fi  tuneltes  proye  à  l'avidité  du  plus  tort,  Berthold 
gueres  s'allumer;  mais  dés  qu'il  eut  les  voulant  pourvoir  à  la  fûreté  de  fes  fu- 
veux  fermez,  les  troubles  fuccéderent  à  jets,  fit  termer  de  murailles  les  petites 
îa  tranquillité  qu'il  avoit  tàctè  de  pro-  Villes  de  Gebweiller  &  de  Watweiller, 
curer  à  ceux  qui  luy  étoient  fournis.  11  &  bâtit  en  difterens  endroits  des  Châ- 
mourut  le  4  des  Noues  de  Mars  1260,  teaux,  fituez  à  la  pointe  des  Monta- 
&  tut  enterré  comme  fes  prédécefleurs  gnes ,  tels  qu'étoient  Hohenrupff  au 
dans  la  Chapelle  de  làint  André.  Dans  deilus  de  Mourbach,  Fridberg  dans  la 
la  même  année  Routiàch  fut  presqu'en-  vallée  de  faint  Amarin,  &  Hirzcnfteiit 
tierement  réduite  en  cendres;  &l'Egli-  prés  de  Watwiller.    11  eut  beaucoup  à 
fe  des  Jacobins  de  Strasbourg  qui  fournir  du  voitinage  de Raynald Comte 
avoit  été  bâtie  par  les  foins  &  les  libe-  de  Montbeliard.    L'Abbé  Berthold  1* 
ralitcz  de  trois  Chanoines  de  la  Cathe-  battit,  le  fit  prifonnier,  &  le  tint  renfèr- 
d raie,  fut  folernnellement  confacrée  mé  dans  le  Château-de  Hugitein,  jufqu'à 
(p  )  .  ce  qu'il  eût  réparé  tous  les  dommages 
Etude      "  Avant  la  mort  de  l'Evéque  Henry  faits  à  l'Abbayé  (h).  Berthold  mourut 
l'Ahbjyc  dcStaleck.il  y  eut  dans  la  Haute-Alface  en  128Ï  ,  &  avec  luy,  dilènt  nos  Me- 
<U  Mour-  des  évenemens,  qui  doivent  tenir  place  moires,  l'anciennejplendeur  de  Mour- 
kich*      dans  cette  Iiiltoire.   Jamais  l'Abbaye  bach  tut  enlevelie  dans  le  même  tom- 
I.   P.  ^  g  beau. 

(*;  Ttnthtnt  HU  ttmftftAii  EpiftiPi  ÀritnttTMufa  ,  mutiAt  in  utraitut  Elfsti*  Imftrii  Ubtru  1/r- 
bis,  tUiiqMt  ImptrAturts  namnt priftifoi  dmb»nt  ;*ftitié  Mrbitros  libtrtsm  Jtfrmfrres.  Gui  tu 
HaWp.l.*.c4.  pag.206.  (/)  W  t  n  c  k  t  R.  Arch  pag,  1*7.  (t)  VfiiiPHJt.  f tg. W, 
(k)  Luni*.  Arch.lmp.Spicii.Ecclcf.Conr,  1.  ^3.7^, 
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beau.   Sonfucceflèur  vendit  Lucerne  à         Après  que  le  Chapitre  de  Stras-  Gauthier 

l'Archiduc  Albert,  &  perdit  bientôt  la  bourg  eut  rendu  les  derniers  devoirs  à  ou  ^ai_ 

Seigneurie  d'Eifeimeim,  qin  luy  avoit  été  l'Evêque  Henry  111,  tous  les  fuftrages  q"e 

doimée  pour  une  partie  du  payement  s'accordèrent  à  choifirpour  remplir  &stxai. 

CeleitiiideBeroldingenquidenosjours  place  Gauthier  (Waherus)  Baron  de»o«nc. 

gouverne  cette  illultre  Abbaye,  travaille  Geroldsecjj,  illuftre  famille  de  Suabe. 

a  luy  rendre  la  première  fplendeur,  non  Son  coufin  Henry  de  Geroldseck  Chan- 

pas  en  combattant  ou  en  bâtiflànt  des  tre  de  la  Cathédrale  luy  refùfà  feul  fa 

fortereflès,  mais  en  infhruifant  l'es  Peu-  voix.  Gauthier  ayant  été  facré  par  l'Ar- 

ples,  &  en  préférant  la  qualité   d'un  chevêque  de  Mayence,  fit  fon  entrée 

iaint  Religieux  à  celle  d'un  Prince  dans  Strasbourg,  avec  une  pompe  & 

guerrier.  un  appareil  extraordinaire.   Outre  la 

Etat  de  L'Abbaye  de  Munfter  au  Val-faint-  principale  NoblelTe  d'Alface ,  Berthold 

Y  Abbaye  Grégoire  n'a  pas  comme  celle  de  iMour-  Abbé  de  faint  Gai ,  &  Thibaut  Abbé  de 

de  Muns-bach  le  titre  de  Principauté;  mais  elle  Mourbach  fe  mirent  à  la  fuite  du  nou- 

tet  au  val  eft  plus  ancienne,  fi  on  en  croit  la  Chro-  vel  Evéque  ;  le  premier  à  la  téte  de  mille 

*  GrcS-  nique  de  ce  Monaftere ,  qui  date  le  Cavaliers,  &  Thibaut  avec  cinq  cens, 

commencement  de  la  fondation  de  cette  Toute  la  Ville  parut  applaudir  au  choix 

Abbaye  de  l'an  660.   Elle  a  reçu  dans  que  le  Chapitre  avoit  tait;  mais  elle  ne 

la  fucceffion  des  tems  de  grands  privi-  tarda  pas  à  s'appercevoir  qu'elle  avoit 

leges  dePEPiN.de  Carloman,  de  Louis  affaire  à  un  Evéque  trop  fier  &  trop  in- 

le  Débonnaire ,  de   Lothaire,  &  des  quiet,  pour  ne  la  pas  troubler  dans  fes 

autres  Empereurs.   Alais  dans  le  tems  droits.   En  effet  désle  commencement 

dont  nous  parlons,  elle  fe  vit  réduite  de  l'Eté  ,  Gauthier  forma  des  préten- 

par  les  guerres  dans  une  indigence  ex-  tions  qui  bleflbient  les  privilèges  &  la 

tréme;  de  forte  qu'elle  n'avoit  pas  de  liberté  de  Strasbourg  ;  il  entreprit 

quoy  taire  fubfifter  fes  Religieux:  elle  d'exiger  de  nouveaux  droits  pour  les1*"©»*! 

l'expofa  au  Pape  Alexandre  IV ,  qui  péages,  &  de  faire  même  des  impoli-  Ew^ue 

approuva  le  moyen  qu'on  luy  avoit  tions  fur  les  Bourgeois.  Envain  les  !«"d" 

lu  ggéré  pour  la  tirer  de  la  mifere.  Ce-  Alagiftratsluy  communiquèrent  les  pri-  contre  ici 


,  l'Evêque  - 

biens  qui  dépendoient  de  fon  Abbaye,  leurs  raiions  &  les  menaça  même  de 
s  Martin  l?our  fonder  a  Colmar  dans  l'Eglife  de  mettre  la  Ville  en  interdit,  fi  elle  refu- 
dcCoi-  wint  Martin  une  Collégiale.  L'Abbé  de  foit  de  fe  foumettre.  Ces  menaces  ne 
Munfter  conferve  de  grands  droits  fur  fervirent  qu'à  échauffer  toujours  plus 
cette  Eglife,  qui  feront  d'éternelles  preu-  les  eiprits.  La  Populace  s'attroupa  & 
ves  du  zele  des  anciens  Abbez  de  cet  ayant  pris  les  armes  fans  attendre  l'Or- 
illultre  Monaftere.  dre  du  Magiftrat,  elle  fortit  en  foule  de 

En  parcourant  les  titres  de  ces  deux    la  Ville,  &  s'empara  du  Château  d'Hal- 
Abbayes,  jay  jetté  lei  yeux  fur  deux    denbourg,  qui  avoit  été  rebâti  depuis 
Chartres,  qui  doivent  détromper  cer-    peu.    11  étoit  litùé  à  la  pointe  d'une 
tains  Auteurs  qui  n'ont  pas  craint  d'à-    Colline  ai  deflus  d'Husbergen  prés  de 
vancer,  que  le  Suntgau  ne  fait  pas  partie    Mundolzheim.    Le  Peuple  regardant 
de  la  Province  d'Alface.   On  lit  dans    ce  Château  comme  un  fort  élevé  con- 
celle  de  Munfter  datée  de  Strasbourg    tre  la  Ville,  s'en  faifit,  le  rafa,  en  combla 
de  la  veille  des  Ides  de  Mars  fous  le  re-    les  foflèz,  &  fit  un  dégât  gênerai  aux  en- 
gne  de  Zuintibolde,  que  le  Monaftere    virons  de  la  Colline  (  Gauthier 
de  faint  Grégoire  eft  bâti  dans  le  pais    n'étoit  pas  d'humeur  à  fouffrir  une  in- 
d'Alface,&  dans  la  partie  de  ce  pais    fuite  fi  criante;' mais  ne  fe  fentant  pas 
qu'on  nomme  Suntgau        &  dans    encor  en  état  de  s'en  venger,  &  n'ofant 
l'autre  bien  plus  récente  de  l'Abbaye  de    refter  dans  la  Ville  où  une  populace 
Mourbach,  donnée  .à  Cologne  le  3  des    mutinée  ne  refpecteroit  pas  fon  carac- 
Non<js  de  Juillet  de  l'an  1049,  Indic-    tere,  il  en  fortit,&  ordonna  à  tout  fon 
tion  2,  il  eft  parlé  de  la  reftitutiondu    Clergé  &  aux  Gentilshommes  qui  étoi- 
villaçe  de  Honftein  fitué  dans  le  pais    ent  ou  fes  amis  ou  fes  vaflaux,  de  fe 
d'Aliàce  dans  la  Comté  du  Suntgau  (  {).    retirer  avec  luy.   Presque  tous  obéirent 
Je  pane  à  des  faits  rflus  dignes  de  la  eu-    &  il  n'y  eut  que  le  Doyen  du  Chapitre 
riolité  d'un  ledeur.  Berthold  d'Ochfcnftein  &  Henry  de 

Gerolds- 

(i)  Lumig.  ubi  fupra  pa2.  tioo.  &  967.  M^uflerimm  f*nMCng*rii,  ytod  iftenflruaum  in  *«• 
H,tij*<*np  CT  tn  P'rt,  iffm,  pMp.  ,uf  w««r  Si^nr..  (k)  PrtJium  .  [  ,  H,nflt,n  éS 
wMoEIiZManfitnCmuMtMSunwfitHm.  Wimmuumg. 
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D'ALSACE  LIV.  XX.  a^f 
Geroldseck  Chantre  &  Coutin  de  TE-  &  s'étant  joint  aux  Seigneurs  de  Liech- 
véque  qui  s  exculerent  de  le  fuivre.  Le  tenberg  &  d  Hunnenberg  ,  il  marcha  * 
Doyen  allégua  fes  infirmitez  &  fon  pour  attaquer  Strasbourg.    En  effet 
grand  âge  ;  le  Chantre  qui  étoit  mal  quelques  foldats  ayant  efealadé  les  mu- 
avec  l'tvéque,  ne  chercha  pas  de  pré-  railles,  maflâcrerenr  la  garde  de  la  por- 
textes  pour  rkire  agréer  là  désobeiflànce.  te  de  làinte  Aurelie;&  dés  qu'elle  tut 
Alors  Gauthier  porta  un  interdit  gêné-  brifée  à  coup  de  haches ,  les  troupes 
ral  contre  la  Ville,  &  fe  préparai  luy  ennemies  entrèrent  dans  leFauxbourg: 
iàire  la  guerre.   Ne  croyant  pas  fes  lesBourgeois  accoururent  pour  le  détèn- 
forces  luffilàntes  pour  dompter  une  dre ,  le  combat  fut  fanglant ,  les  fem- 
Ville  puiuante  &  refoluë  de  tout  tâcri-  me  mêmes  &  les  enfims  te  mêlèrent  dans 
fier  pour  conferver  fes  libertez,  il  ap-  l'action;  la  perte  tilt  grande  de  part  & 
pella  à  fon  fecours  Henry  Archevêque  d'autre ,  &  les  Epifcopaux  turent  en- 
de  Trêves  fon  coulin ,  les  Abbez  de  fin  contrains  de  te  retirer.    Après  cet  _    .  , 
tàint  Gai  &  de  Mourbach,  le  Comte  échec  que  l'Archevêque  de  Trêves  fouf.  t'ct'iT 
Rodolphe  d'Habsbourg,  &  quantité  de  frit  le  jour  de  fainte  Marguerite,  on  con- 
Comtes  &  de  Gentilshommes,  entre  vint  d'une  trêve  de  trois  mois, 
lesquels  étoient  les  Barons  de  Gerolds-         La  Ville  de  Strasbourg  en  proft-  Rodolphe 
eck  &  les  Seigneurs  de  Liechtemberg  &  ta  pour  fortifier  fon  parti  ;  elle  travailla  d'H.bi- 
d'Hunnenberg  (/).  d'abord  à  détacher  des  intérêts  de  l'E-  boorg  dé- 
Bien  loin  que  Strasbourg  fut  al-  véque,  Rodolphe  Comte  d'Habsbourg  "*tt 
larmée  de  ce  grand  appareil,  elle  pré-  Landgrave  d'Alface,  pour  l'engager  fïvîque, 
p«  l'Ere-  vmt  ^  ennemis,  &  tes  Bourgeois  em-  dans  lés  tiens.   Une  occation  imprévue 
\m.     '  portez  par  leur  premier  feu  pillèrent  luy  fournit  le  moyen  de  réûtlir  dans  fa 
les  maifons  de  ceux  qui  avoient  fuivi  négociation.    Nous  avons  vu  que  le 
l'Evéaue ,  contifquerent  leurs  biens  &  Comte  Hartman  de  Kibourg  avoit  fait 
n'oublièrent  rien  pour  flétir  leurs  noms,  donation  en  1244,  à  l'Evéque  &  à  l'E- 
Gauthier  cependant  fit  avancer  fes  trou-  glife  de  Strasbourg  du  Château  de  Ki- 
pes,  &  vint  camper  au  commencement  bourg,  de  Bade  &  de  plufieurs  autres 
de  juin  entre  Holzheim  &  Lingelheim,  terres.    Hartman  n'avoit  pas  d  entàns, 
ayant  la  Brufch  à  fa  gauche  &  Ml  à  ta  le  Comte  Rodolphe  étoit  ton  Neveu, 
droite,    il  invertit  Lingelheim  où  la  Le  mérite  du  Comte  &  la  grande  répu- 
Ville  avoit  mis  une  garnitbn.qui  fut  tbr-  tation  qu'il  s'étoit  acquife ,  touchèrent 
tée  de  fe  rendre ,  à  condition  qu'il  luy  le  vieux  Comte  Hartman ,  qui  fe  repen- 
feroit  libre  de  fe  retirer  à  Strasbourg,  tic  de  la  donation  qu'il  avoit  faite  :  vou- 
I)e  là  l'Evéque  vint  occuper  le  pofte  de  lant  la  révoquer ,  il  fit  prier  l'Evéque 
Kônigshowen,  Château  très  ancien,  Gauthier  de  taire  attention  que  ce  n'é- 
mais  dont  on  ne  voit  plus  aucun  velu-  toit  que  par  chagrin  &  dans  le  feu  de 
ge;  il  touchoit  prefqu'à  la  porte  de  la  colère,  qu'il  avoit  fhittrc  de  fa  fuc- 
Strasbourg;  un  Canton  de  terres  la-  ceflion  un  Neveu,  qui  luy  étoit  très 
bourables  en  conferve  encore  le  nom;  cher;  que  la  grâce  qu'il  luy  fèroit  en 
fuivant  Rhenanus  (m) ,  c'étoit  autrefois  renonçant  à  la  donation ,  redoubltrroit 
un  magnifique  Château  fitûé  fur  une  pe-  le  zele  de  l'Oncle  &  du  Neveu  pour  fon 
tite  CoÎMne,  où  de  fon  tems  il  y  avoit  fervice;  &  que  déjà  il  avoit  dû  recon- 
♦un  petit  Monattere  de  Religieufes  prés  noitre  que  Rodolphe  ne  luy  étoit  pas 
de  la  Chartreufe  &  de  la  Chapelle  de  inutile  pour  foutenir  la  guerre  coramen- 
faint  Gai,  qui  fert  à  prefent  de  Cimetière,  cée.  Rodolphe  joignit  fes  prières  à  cel- 
L'Evéque  de  Strasbourg  étoit  à  la  tê-  les  de  fon  Oncle,  &  pour  leur  donner 
te  de  l'armée,  &  l'Archevêque  de  Trêves  plus  de  force,  il  fit  louvenir  l'Evéque 
commandoit  l'arriere-garde.    Un  cer-  des  bons  offices  que  fes  Ancêtres  &  les 
taint  Bourgeois  nommé  Beutfpil  s'étant  Seigneurs  de  (à  Maifon,  avoient  rendus 
apperçu  que  les  bagages  &  les  chariots  à  fEglife  de  Strasbourg.  Gauthier 
chargez  de  vivres,  fùivoient  avec  une  étant  inexorable,  Rodolphe  luy  dé- 
foible  efeorte,  fit  une  fortie  fur  eux  &  clara  avec  beaucoup  de  fierté,  que 
ayant  tué  ceux  qui  fe  prefenterent  pour  puisqu'il  ne  vouloit  avoir  aucun  égard 
fe  défendre,  il  conduifit  ces  chariots  ni  à  fesfervices,  ni  aux  grâces  que  l'E- 
dans  la  ville  où  il  tut  reçu  comme  en  glife  de  Strasbourg  avoit  reçues  de 
triomphe.    L'Archevêque  Henry  pic-  ta  famille,  qu'il  fermoit  les  yeux  à  tou- 
qué  de  cet  affront,  &  voulant  réparer  tes  les  règles  delà  bienieance ,  &  qu'au 
la  perte  qu'il  venoit  de  faire ,  choifit  ce  lieu  de  luy  donner  des  marques  de  fon 
qu'il  avoit  de  meilleur  dans  fes  troupes ,  amitié  il  vouloit  l'avoir  pour  ennemy , 
i   P.  G  g  2  il 

(l)   Gui  il  m.  H»bfputg.  1.  é.  pag.  40a,      C*  )   Rh*«  AM.  1. 1»  renia 
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il  ne  tarderoit  pas  à  luy  faire  fentir  les  ceux  qui  luy  étoient  attachez.  Les 

effets  de  fa  vengeance.   „  Sçachez ,  luy  Nobles  de  Wickersheitn  fe  fignaloient 

ajouta-t'il,  que  tandis  que  j'auray  une  fur  tout  à  fon  fervice  :  leur  Château 

epçe ,  ni  vous  ni  tout  autre  ne  joui-  étoit  fur  la  Brufch,  d'où  ils  avoieut  fou- 

„  rez  jamais  des  biens  qui  me  font  ac-  vent  iàitdes  courfes  &  des  prifes  quidé- 
„  quis  en  qualité  d'héritier  légitime foloient  les  Habitans  de  Strasbourg. 

Les  Magiftrats  de  Strasbourg  in-  Ceux-cy  refolus  de  s'en  venger,  envoye- 
fbrmez  des  aifpofiuons  du  Comte,  ne  rent  vers  les  fêtes  de  Noël,  un  Corps  de 
donnèrent  pas  le  loifir  à  l'Evéque  de  le  troupes  commandé  .par  le  Comte  Ro- 
fàire  changer  de  réfolution;  ils  députe-  dolpne.pour  s'emparer  de  ce  Château 
rent  les  principaux  de  la  Ville,  qui  vin-  &  îe  râler:  ils  entrèrent  dans  le  village 
rent  offrir  à  Rodolphe  de  le  faire  Pre-  de  Breusvickersheim  où  Us  trouvèrent 
fct  de-  leur  Ville  &  Général  de  leur  des  vins  &  des  vivres  en  abondance, 
armée  (») .  Le  Comte  accepta  la  pro-  Les  troupes  profitèrent  de  l'occafion  & 
pofition,  &  ayant  engagé  d'autres  Com-  burent  avec  excès.  L'Evéque  en  eut 
tes  à  le  fuivre,  les  Magiftrats  de  Stras-  avis  par  le  Tocfin  qui  de  toutes  parts 
bourg  conclurent  Un  traité  de  confe-  avoit  été  fonné.  Lès  foldats  &  les  pay- 
dération,  le  Samedy  avant  la  làint  Mat-  fins  prirent  les  armes,  &  formèrent  un 
thieu  de  l'an  126*1,  avec  Henry  de  gros  Corps  de  Cavallerie  &  d'Infànte- 
Neufchatel  (  Neuvenbourg  )  Grand-  rie,  qui  marcha  en  diligence,  ayant 
Confcdé-  Prévôt  de  Baie,  Rodolphe  Comte  Gauthier  à  fâ  téte.  Dés  qu'il  eut  gagné 
ration  d'Habsbourg  Landgrave  d'Allàce,  Con-  la  Colline  qui  ell  entre  Vickershéim& 
l'Evéque.  Comte  de  Fribourg ,  Godefroy  Kolpsheim,  il  dilpofa  tout  pour  don- 
Comte  d'Habsbourg  (o).  Tous  con-  ner  combat,  comptant  qu'étant  le  plus 
vinrent  d'attaquer  l'Evéque  Gauthier  tort  la  victoire  luy  étoit  aflurée.  juais 
&  de  ne  jamais  faire  de  paix  féparément  comme  pour  aller  à  l'ennemy  il  y  avoit 
avec  luy.  La  Ville  de  Colmar,  dont  un  gros  ruillèau  à  palier  qui'n'étoit  pas 
une  partie  étoit  attachée  à  l'Evéque  qui  alors  gayable,  Rodolphe  qui  voyoit  que 
y  avoit  lès  Officiers ,  fit  de  même  un  la  pluspart  defes  foldats  étoient  à  peine 
traité  d'alliance  avec  Strasbourg  au  fortis  de  leur  yvrellè,  eut  le  loifir  de  faire 
mois  d'Octobre  de  la  même  année,  &  retraite  fans  autre  perte  que  de  ceux 
la  Ville  de  Baie  fe  joignit  à  elle  le  6  qui  étoient  reftez  dans  le  village  enfe- 
Novembre  fuivant  Molsheim,  Mout-  velis  dans  le  vin. 

zic  &  d'autres  petites  Villes  d'Alface  en-        Tandis  que  l'Evéque  Gauthier  com-  Suwife 
trerent  dans  la  même  ligue  contre  l'E-  battoit  aux  environs  de  Strasbourg,  «**  Coim* 
véque  Gauthier.  Tandis  que  les  Ma-  les  troupes  qu'il  avoit  prés  de  Sceleftat 
giltrats  de  Strasbourg  fàifbient  ainfi  fe  jetterent  dans  le  Val  de  Villé.quiap-  R^iphe. 
croître  le  nombre  de  leurs  alliez  ,  le  partenoitau  Comte  Rodolphe.  Cette 
Comte  Rodolphe  fit  fon  entrée  dans  la  diveriion  obligea  le  Comte  de  fortir  de 
Ville  au  fon  de  toutes  les  cloches  ;  il  Strasbourg  pour  venir  au  fecours  de 
étoit  fuivi  d'un  grand  nombre  de  Cava-  lés  fujets.  Mais  un  événement  imprévu 
lier*,  &  tout  le  Peuple  emprefie  fàifoit  luy  fraya  les  voyes  à  une  entreprile  plus 
de  toutes  parts  retentir  des  cris  de  joye.  importante.   Nous  avons  vu  que  les 
On  le  conduilît  dans  une  place  publi-  Roys  des  Romains  qui  avoieut  iuccedé 
que,  où  depuis  on  luy  fit  dreflèr  une  à  l'Empereur  Frédéric  II,  avoient  don. 
ftatuë  équeftre  comme  au  libérateur  de  né  aux  Evéques  de  Strasbourg  le  pou- 
la  patrie.  Ceft  là  où  il  reçût  le  ferment  voir  de  gouverner  en  leur  nom  & 
des  Magiftrats  &  du  Peuple,  &  de  fa  fous  leur  autorité  les  Villes  Impériales 
part  il  promit  par  ferment  à  la  Ville  de  d'Allàce,  &  que  par  là  les  Evéques  étoi- 
la  fecourir  avec  fidélité.  ent  devenus  les  mai  très  de  Colmar,  de 
Eipéd;-       Les  Habitans  fiers  d'avoir  à  leur  tete  Mûlhaufe,  &  de  Kaylèrsberg,  où  ils  avoi- 
tioiu&    un  Capitaine  de  ce  mérite  &  de  ce  nom,  ent  établis  des  Préfets  ou  des  BailLs. 
dcsdcŒ  envoyèrent  d'abord  au  delà  du  Rhin  un  Un  grand  nombre  des  Bourgeois- de 
pSnii.     gros  détachement  pour  faire  le  dégât  Colmar  lbuffroit  avec  peine  la  domina- 
dans  les  terres  des  Barons  de  Gerolds-  tion  de  l  Evéque  de  Strasbourg;  ils 
eck;  tandis  qu'une  autre  troupe  fe  ré-  avoient  à  leur  téte  Jean  Rollèlman  ori- 
pandoit  en  deçà  du  Rhin  dans  les  ter-  ginaire  de  Turkeim,  homme  de  bafTe  ex- 
res  de  PEvèche,  qu'ils  ravagèrent  &  où  traction;  mais  qui  par  ion  addreflè  avoit 
Us  mirent  le  feu  en  plufieurs  endroits,  trouvé  moyen  de  devenir  Schtdtheis  ou 
L'Evéque  de  fon  côte  donnoit  au  pil-  Prévôt  de  la  Ville.   Comme  il  abufoit 
lage  celles  qui  appartenoient  à  la  Ville,  de  là  charge  pour  accabler  le  Peuple,  les 
&  il  en  difpofoit  même  en  faveur  de  partifans  de  l'Evéque  de  Strasbourg, 

qui 

(*;  Guitt,  Habfp.Lcp.404.     (#)  ^iNcifcR.  Arch.  pag.  169, 
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qui  s'apperçûrent  qu'il  cabaloit,  le  firent  païs  des  environs  fe  fournit  au  Comte 
honteufement  challèr  de  la  Ville;  &  le  Rodolphe  à  l'exception  de  Rouhach. 
Peuple  charmé  de  fe  voir  délivré  de  cet        Quelque  tems  après  les  Epilcopaux  T«u«;v« 
inique  Magiftrat ,  mit  à  la  place  un  tentèrent  a  leur  tour  defurprendreCol-mantl»ée 
Gentilhomme  nommé  Ratzemnaufe  (/>),  mar;  ils  trouvèrent  Roflèlman  liir  fes^rcil" 
homme  fage,  plein  de  piété  &  dont  le  gardes.   Au  premier  bruit  de  l'appro-'^|„tf„ 
nom  eft  encor  de  nos  jours  diftingué  che  des  ennemis ,  il  courut  à  la  porte  de  *    *  "* 
dans  l'Alface.   Roflèlman  outre  de  l'ait  la  Ville  avec  une  troupe  de  gens  choi- 
ront qu'il  avoit  reçu,  vint  à  Enlisheim  lis;  il  y  tilt  tué,  mais  laniort  ranimant 
trouver  le  Comte  Rodolphe,  &  luy  le  courage  de  ceux  qui  combattaient 
propofer  les  mefures  qu'il  avoit  prilès  avec  luy,  les  Epifcopaux  furent  repouf- 
pour  fe  rendre  maitre  de  Colmar  ;  il  fez  avec  une  grande  perte.  Cesdifgra- 
luy  marqua  le  jour,  la  nuit,  l'heure  où  ces  ne  firent  pas  perdre  cœur  à  rEvê- 
il  trouveroit  les  portes  ouvertes.   Le  que  Gauthier,  &  la  guerre  continua 
Comte  approuva  tout,  &  pria  en  même  entre  luy  &  la  Ville  de  Strasbourg 
tems  le  Comte  Godetroy  d'Habsbourg  avec  tant  de  fureur,  que  depuis  le  Bris- 
fon  coufin  de  luy  amener  un  renfort:  gau  jufqu'àSeltz,on  nevoyoit  des  deux 
ils  s'approchèrent  de  Colmar,  tandis  que  cotez  du  Rhin,  que  pillages  &  qu'in- 
f        Roflèlman ,  qui  s'étoit  tait  enfermer  cendics  (<j) .   C'eît  à  ces  loi  tes  d'expé- 
dans  un  tonneau  y  entra  ;  il  aflèmbla  dirions  que  fe  bornoit  fouvent  la  va- 
avec  un  grand  lëcret  fes  parents  ,  fes  leur  des  héros  de  ces  tems  là;  ils  rava- 
amis  &  les  mécontens  du  gouverne-  geoient,  ils  pilloient,  ils  brûloient,  ex- 
mentde  l'Evéque;  il  parla;  il  fut  cru.  ploits  plus  propres  des  brigands  que  des 
Tout  fut  prêt  pour  livrer  la  Ville  avant  guerriers.  • 

qu'on  eût  le  moindre  loupçon  de  la        Les  Magilrrats  voulant  éloigner  Bataille 

conjuration.   Le  moment  étant  venu,  toujours  plus  l'Evéque  des  environs  de  P"dufcpar 

Roflèlman  fit  allumer  au  bout  d'une  pi-  leur  Ville,  réfolurent  de  s'emparer  delà  1£vc<i«* 

que  une  efpece  de  fanal,  dans  le  lieu  Tour  de  Mundolsheim.    Ils  détache-' 

dont  on  étoit  convenu.   Le  Comte  rent  à  ce  delTein  le  Mercrcdv  avant  le 

Rodolphe  s'avança  à  grande  hâte,  il  fécond  Dimanche  de  Carénu»,  bon  nom- 

trouva  la  porte  de  la  ville  ouverte,  &  bre  de  foldats  &  de  travailleurs.  LE- 

à  l'inltant  on  entendit  crier  de  toutes  vêque  Gauthier  ayant  eu  avis  de  leur 

prts, vive  Habsbourg.   Cette  furprife  marche  par  le  bruit  des  cloches  qui  Ibn- 

jetta  bientôt  l'allarme  dans  tous  les  nerent  de  toutes  parts,  lé  mit  à  la  téte  de 

quartiers  ;  les  partifans  de  l'Eyêque  ne  trois  cens  Chevaux  &  de  cinq  mille 

penferent  qu'à  échapper;  le  Seigneur  hommes  d'Infanterie ,  dans  l'elperance 

de  Ratzemhaule  fut  contraint  luy  même  de  finir  la  guerre  par  un  combat.  Les 

de  prendre  la  fuite  avec  fept  Gentils-  Strasburgiens  qui  démoliflbknt  la  tour 

hommes  &  dix  des  plus  riches  Bour-  dont  ils  s'étoient  faifis  ians  réiilbncejn- 

geois.dont  Roflèlman  confisqua  d'abord  formèrent  les  Magiftrats  du  befoin  qu'ils 

les  biens  à  lbn  profit  Ainfi  Colmar  lè  avoient  d'un  prompt  fecours.   Sur  cet 

vit  foumife  au  Comte  Rodolphe.  Cette  avis  presque  tous  les  Habitans  ayant 

Ptife  Je  nouveile  étant  portée  à  Mùlhaufe ,  plu-  pris  les  armes,  fbrtirent  de  la  Ville  pour 

Miiihau-  fleurs  des  habitans  invitèrent  fecrete-  aller  à  la  rencontre  de  l'ennemy.  Ceux 

fc.        ment  le  Comte  de  venir  fepréfenter,  &  qui  étoient  à  Mundolsheim  s'avance- 

que  fans  combat  il  feroit  bientôt  mai-  rent  jufqu'à  la  montagne  d'Halden- 

tre  de  la  Ville.  Tout  fut  exécuté  corn-  bourg, &  de  là  jufqu'à  Husbergen,  pour 

meonl'avoit  promis;  Rodolphe  entra  joindre  le  renfort  qui  leur  venoit  de  la 

dans  la  Ville ,  mais  le  Château  avoit  une  Ville.  Mais  ayant  fur  leur  route  trouvé 

bonne garnifon  commandée  par  un  Of-  un  ravin  fort  profond,  ils  furent  obli- 

ficicr  du  choix  de  l'Evéque  de  Stras-  gcz  de  faire  un  grand  circuit  L'Evé- 

bouro.    11  étoit  difficile  d'en  faire  le  que  qui  les  obfervoit,  prit  ce  détour 

fiége;  il  fallut  cependant  fe  rendre  pour  -une  fuite,  &  malgré  le  confeil  de 

aux  inltanccs  des  Bourgeois,  &  Rodol-  fes  meilleurs  Officiers ,  ne  voulant  pas 

phe  fut  forcé  de  l'entreprendre  ;  mais  attendre  ton  infanterie,  i!  courut  à  l'en- 

ce  ne  fut  qu'après  avoir  continué  les  nemy  qui  l'attendoit  de  pied  terme.  Les 

attaques  pendant  trois  mois  qu'il  em-  deux  petites  armées  fe  rangèrent  en  ba- 

porta  cette  forterefîè,  qu'il  rafa  d'abord  raille.   Celle  de  Strasbourg  étoit  bien 

a  la  réferve  de  deux  tours,  qui  fàifoient  fuperieure  en  nombre,  &  l'envie  de  con- 

une  partie  de  l'enceinte  de  la  Ville,  ferver  leur  liberté  redoubla  le  courage 

Après  la  prife  de  cette  place  tout  le  des  Bourgeôis:  l'aclion  tut  très  vive; 

G  g  3  l'Evéque 

(/)   Chroa.  Colmar,  pari  altéra  pjg.  (j)   GuiiiiM.  Habfp.  ubifupia. 
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l'Evéque  combattit  comme  un  héros,  & 
il  eut  deux  chevaux  tuez  fous  luy. 
Etant  monté  fur  un  troifiéme  &  voyant 
que  fes  foldats  prenoient  la  fuite ,  il  tut 
contraint  de  fuir  luy  même  &  de  laitier 
'  la  victoire  à  l'ennemy.  11  berdit  dans 
cette  occafion  fon  frère  Herman,  & 
foixante  hommes  de  diftinétion.  Septan- 
te-fix  forent  faits  prifonniers  &  con- 
duits dans  la  Ville  où  on  les  mit  aux 
fers. 

Trérefui-     Cette  défaite  ralentit  l'ardeur  guer- 
re de  u  riere  de  l'Evéque,  qui  confentit  dés  le 
paix.      lendemain  qu'on  entrât  en  négociation 
avec  les  Magiftrats;  &  peu  de  jours 
après  on  convint  d'une  trêve,  oui  de- 
voit  durer  depuis  le  vendredy  de  la  My- 
Caréme,  jufqu'à  quinze  jours  après  Pâ- 
ques fr).  L'Evéque  leva  l'interdit,  dé- 
chargea desCenfuresEcclefiaitiques  ceux 
qui  les  avoient  encourues,  oc  permit 
que  dans  la  Ville  on  célébrât  les  di- 
*  vins  Myfteres.    Ce  traité  fut  figné  le 
vendredy  après  la  JMy-Careme  1262. 

Cette  trêve  donna  le  loifir  de  par- 
venir à  une  paix.  Le  Seigneur  de  Ge- 
roldfeck  Pere  de  l'Evéque  Gauthier  s'en- 
tremit pour  la  conclure.  11  fe  rendit  à 
cet  effet  prés  de  faint  Arbogafte,  autre- 
fois Monaftere  de  Chanoines  Réguliers, 
tout  proche  de  la  Ville  de  Strasbourg. 
Les  Députez  des  parties  intérefTées  s'y 
rendirent,  &  il  fut  convenu  entre  au- 
tres articles ,  que  le  Comte  Rodolphe 
d'Habsbourg  Landgrave  d'Ahace,  re- 
tiendroit  fon  droit  d'Avocatie  dansRouf- 
fâch&  dans  le  Mundat;  qu'on  ne  l'em- 
pécheroit  pas  de  bâtir  le  Château  d'Or- 
temberg,  &  qu'il  luy  feroit  libre  de  don- 
ner fecours  aux  Strasburgiens  ;  que  les 
prifonniers  feroient  rendus  à  l'Evéque, 
mais  qu'ils  feroient  tenus  de  payer  la 
dépenle  qu'ils  auroienl  faite  ;  que  l'E- 
véque dédommageroit  le  Comte  par 
une  fomme  de  700  marcs  d'argent  ; 
(  l'Hiftoire  des  Evèques  de  Bâle  prétend 
qu'un  marc  d'argent  'revenoit  alors  à 
cinq  florins, c'eft  adiré  à  une  piftole); 

3ue  Colmar  &  Mûlhaufe  feroient  ren- 
ues à  l'Evéque,  mais  à  condition  qu'il 
n'impoferoit  pas  de  nouvelles  charges  à 
Ja  ville  de  Colmar,  &  que  ceux  qui 
avoient  voulu  la  furprendre  la  dernière 
fois,  ne  feroient  pas  compris  dans  le 
traité.  Qu'à  l'égard  de  Alûlhaulé  l'E- 
véque ne  pourroit  luy  impofer  aucune 
nouvelle  charge,  fans  le  confentement 
du  Comte  Rodolphe  &  de  la  Ville  de 
Strasbourg. 
,  •  Que  l'Evéque  laifTeroit  jouir  la  Vil- 
le de  Strasbourg  de  fes  privilèges,  & 
fuivre  Ces  coutumes  telles  qu'elles  etoient 

(  r)  Arch,  pag.  17b  a.  if, 
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obfervées  fous  l'Evéque.  Berthold,  & 
comme  elles  feroient  atteftées  avec  fer- 
ment par  douze  Bourgeois  nommez  par 
le  Magiltrât;  que  l'Evéque  confirmeroit 
les  privilèges  accordez  à  la  Ville  par 
les  Koys  &  les  Empereurs;  au'il  feroit 
révoquer  Jes  fentences  portées  contre 
les  Habitans  de  Strasbourg  par  l'Ar- 
chevêque de  Mayence  &  par  le  Pape; 
qu'ils  feront  rétablis  dans  tous  leurs  biens 
&  tous  leurs  droits  ;  qu'on  leur  reltiftuë- 
ra  les  armes  prifes  lur  eux  ;  qu'on  ne 
fera  de  part  &  d'autre  aucun  aded'hof- 
tilité ,  mais  qu'il  fera  libre  aux  Strasbur- 
.giens  de  fecourir  leurs  alliez  que  l'Evê- 
•que  attaqueroit ,  fans  qu'il  foit  en  droit 
de  les  punir  pour  cela  ni  temporelle- 
ment  ni  fpirituellement  ;  &  qu'enfin 
on  ne  bâtira  aucune  forterefXe  à  une  lieue"  , 
de  Strasbourg.  Telles  furent  les  prin- 
cipales conditions  de  ce  traité.  Quel- 
ques dures  qu  elles  fùfTent  l'Evéque  les 
ratifia  en  y  appofant  ion  fçeau,  pour 
preuve  que  fon  Pere  avoit  fait  ce  traité 
au  nom  de  fon  fils  l'Evéque  de  Stras- 
bourg. Ce  traité  fut  figné  à  faint  Ar- 
bogafte le  Dimanche  avant  la  fainte 
Marguerite  1262.  A.  1262. 

L'Evéque  Gauthier  ne  furvéquit 
pas  longtems  à  fon  chagrin  ;  il  tomba 
malade  &  étant  mort  le  12  février  de 
l'année  fuivante,  il  fut  enterré  àDorol- 
zeim  dans  la  Chapelle  de  faint  Jean,  prés 
de  fon  frère  Herman.  Cette  Chapelle 
eft  l'Eglife  d'une  Commanderie  de  l'Or- 
dre de  Malte,  où  on  voitencorun  refte 
de  la  tombe  de  cet  Evêque  avec  la  date 
de  1263.  Strasbourg  ne  regretta  pas 
la  perte  d'un  Evéque  qui  l'avoit  fi  vi- 
vement inquiétée.  Il  paroit  que  fon 
Chapitre  ne  le  pleura  pas ,  puilque  dés 
qu'il  eut  les  yeux  fermez,  on  .choifit 
pour  fon  fucceûeur  le  Chantre  de  la 
Cathédrale  Henry  de  Geroldlèck ,  qui 
avoit  toujours  conftamment  refufé  de 
s'engager  dans  le  parti  de  l'Evéque  Gau- 
thier, &  hautement  defapprouvé  fa  con- 
duite. Nous  avons  dit  ailleurs  que  l'E-  Henr7  Vi 
véque  Gauthier  étoit  de  la  famille  de  Ge-  Prévue  à* 
roldfeck  de  Suabe.  Mais  Henry  étoit  Stras- 
ilfii  desGeroldseckd'Alface;  Wimphe-  B0BllG' 
lingius  le  prouve  par!  une  Médaille  de 
cet  Evéque  qui  eft  conlèrvée  dans  l'E- 
glife de  l'Abbaye  de  Schuttcren ,  où  au 
tour  de  l'image  de  Henry  on  lit  ces  mots 
Henricus  Epijcoptts  Argetitinenfis  Mclus  de 
Geroliseck^  in  Alfatia.  Cette  famille  ne 
fubfifte  plus,&  on  ne  voit  plus  que  les 
ruines  du  Château  qui  luy  donnoit  fon 
nom.  11  étoit  fitué  à  la  pointe  d'une 
haute  montagne  à  une  lieutf  de  Saverne; 
fes  dépendances  font  de  nos  jours  poflê- 
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dées  par  la  Maifon  de  Wange.  Au  des  jours  heureux,  &  rendit  la  tranquil- 
relte  la  conduite  que  prit  Henry  fut  tité  a  l'Eglife  &  à  fon  Peuple,  comme 
toute  oppofée  à  celle  de  fon  prédécef-  nous  l'aîons  voir  dans  le  livre  fui- 
feur:  ennemy  du  trouble  il  fe  procura  vant. 


LIVRE    VINGT- ET- UNIEME. 


de  l'Evé- 
que Hcn- 
iv  faites  à 
U  Ville  de 
Stras- 


Rfgle- 
ment  fur 
les  droits 
de  I'Etc- 
<\ar  &  de 
U  Ville. 


A- 


Enry  deGeroldscck  Chantre 
de  la  Cathédrale  de  Stras- 
bourg, voulant  le  concilier 
les  fu tirages  de  ion  Cha- 
pitre qui  ne  refpiroit  que  pour  la  paix, 
&  prévenir  les  Bourgeois  de  Stras- 
bourg en  fa  faveur,  rendit  public  un 
Acte  par  lequel  il  promettoit  qu'en  cas 
qu'il  lût  élevé  fur  le  trône  Epifcopal,  il 
garderoit  inviolablement  tout  ce  qui 
a  voit  été  conclu  entre  la  Ville  &  Ion 
préJécelfeur  pour  terminer  leurs  diffé- 
rends 0»).  Symond  ou  Sigismond  de 
Gcroldseck  Seigneur  de  Rapolltein,  & 
Conrad  Wernher  de  Hadltat  deux  il- 
lultres  Seigneurs  d'Alface ,  lignèrent  cet 
acte  pour  luy  donner  plus  de  force ,  en 
Rengageant  d'en  être  les  garands.  11 
fut  pâlie  à  Strasbourg  le  6  des  Ides  de 
Mars  12^3.  Tout  alors  concourut  à 
luy  conférer  une  place  dont  il  paroif- 
foit  li  digne. 

A  peine  feut.il  obtenue  que  de 
concert  avec  le  Chapitre  de  faint  Tho- 
mas, &  celuy  de  faint  Pierre  dans  la 
Ville  de  Strasbourg,  il  fit  un  traité 

(>ar  lequel  on  convenoit  des  droits  dont 
'Evéque  &  la  Ville  dévoient  jouir  rei- 
pedivement  (b).   Voicy  les  princi- 
paux Articles  de  cette  déclaration  datée 
du  Samedy  avant  la  faint  George 
.  1262. 

Lorsque  la  Ville  aura  choifi  de 
nouveaux  Magiftrats ,  ils  doivent  faire 
ferment  devant  le  Seigneur  Evéque, 
qu'ils  maintiendront  les  droits  de  l'E- 
vêque  &  de  la  Ville,  &  qu'ils  rendront 
bonne  juftice. 

Qu'il  appartient  à  l'Evéque  de  don- 
ner la  charge  de  Prévôt  de  la  Ville ,  ou 
à  un  ferviteur  de  la  Maifon  de  Dieu, 
(ainfi  nommoit-on  encor  les  Chanoi- 
nes de  la  Cadiedrale) ,  ou  à  un  Bour- 
geois au  choix  de  l'Evéque;  mais  que 
le  Prévôt  aura  pour  Aïïèllèurs  deux 
Bourgeois,  qui  jugeront  avec  luy  les 
procès. 

Que  l'Evéque  eft  en  droit  de  nom- 
mer un  BourgrafF,  qui  doit  être  du 
nombre  de  ceux  qui  font  au  fervicede 
l'Eglife,  le  quel  nommera  un  Maitre  qui 

(m)  Lunio,  Aich.  Imp.  T.«.  pag,  279.  n.i5J. 


aura  infpecb'on  fur  chaque  métier,  &  ne 
connoitra  que  des  points  qui  appartien- 
nent au  métier. 

Qu'un  Bourgeois  doit  être  Rece- 
veur des  péages  &  maitre  de  la  mon- 
noye. 

Que  la  Ville  a  droit  de  mettre  fes 
troupeaux  dans  les  pâturages  com- 
muns. 

Qu'on  la  Iaiflèra  jouir  fans  aucun 
trouble  des  privilèges  &  des  immunitez 
que  les  Empereurs  &  les  Papes  luy  ont  % 
accordez. 

Que  dans  le  befoin  la  Ville  peut 
faire  des  alliances,  fans  que  perfoune  foit 
en  droit  de  s'y  oppofer. 

Que  le  Magiltrat  a  le  pouvoir  de 
nommer  un  Chapelain  pour  ddfervir  . 
l'Autel  privilégié,  qui  dans  la  Cathédrale 
étoit  afîedé  aux  Alagiltrats,  &  qui  par 
conceflion  des  Papes  ne  pouvoit  être 
fujet  à  aucun  interdit. 

Que  l'hôpital  ell  au  pouvoir  de  la 
Ville  à  qui  il  appartient  de  nommer  les 
Adminiltrateurs. 

Tels  font  à  peu  prés  les  Articles 
dont  on  étoit  convenu,  &*aui  rétabli- 
rent la  bonne  intelligence  .entre  l'Evé- 
que &  la  Ville. 

Pour  affermir  toujours  plus  la  paix,  JjJjÇ 
les  Chapitres  de  faint  Thomas  &  de  $Tr*i- 
faint  Pierre  promirent  par  une  Acte  par-  bourg. 
ticulier  daté  du  Mardy  après  la  laint  A.  1263. 
George,  qu'ils  ne  repeteroient  jamais 
rien  à  la  Ville  pour  tous  les  torts  qu'ils 
avoient  foufferts  dans  la  dernière  guerre. 
Ce  ne  fut  point  encor  au*èz,  l'Evéque 
Henry  tint  un  fameux  Synode  à  Stras- 
bourg le  Mardy  après  la  faint  Martin 
i2<53,  où  fe  •trouvèrent  en  perlbnne 
ou  par  leurs  Députe/,  les  Abbefiès  des 
Monalferes  de  faint  Etienne  de  Stras- 
bourg ,  celles  d'Erltein ,  d'Andlau, 
d'Efchau,  d'Hohembourg ,  de  Nider- 
moniter,  de  Kônigsbruck;  les  Supé- 
rieures de  Syndelsberg  &  de  faint  Jean  ; 
les  Abbcz  de  Schwartzach,  de  Cengen- 
bach ,  de  Schutteren,  d'Ettenheimmun- 
ftci,d'Ebersheimmunller,  d'Hugshoven, 
d'AItdorff,  de  Maurmunlter,  deNeuvil- 
lers,  &  de  fainte  Walbourg  ;  les  Pré- 
vôts, 

(*}  Ubi  fupra  n.  l$u 
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vôts ,  Doyens  Se  Chapitres  de  Surbourg,    tre  de  cette  place ,  fous  prétexte  qu'elle 


luy  avoit  ete  engagée  par  un  certain 
Gentilhomme,  créancier  du  Marquis  de 
Bade  à  qui  la  Ville  de  Seltz  appartenoit. 
Le  Marquis  nepenfa  pas  à  le  venger  3e 
1  injure  &  du  tort  qu'on  luy  avoit  fait; 
le  Comte  d«  Linange  écrivit  à  l'Evêque 
de  Strasbourg  qu'il  étoit  prêt  de  s'en 
rapporter  à  luy;  Se  le  Marquis  de  Ba- 
de le  contenta  de  remontrer  par  une 
lettre  très  honnête  aux  Magiltrats  & 
aux  Citoyens  de  Strasbourg,  que  quoy 
que  là  Ville  de  Seltz  eût  été  pillée  & 
brûlée  par  des  gens  de  leur  dépendan- 
ce (e),  il  ne  vouloit  pas  rompre  la  tré- 


d'Hatêlach,de  faint  Léonard,  &  d'Ho- 
naw;  les  Prévôts  de  faint  Arbogalte, 
d'ittenvillers,  de  Trutenhufen  ;  le  Pré- 
vôt de  l'hôpital  de  f laguenau ,  &  le 
Prieur  des  Frères  qui  font  à  Steyg. 
Nous  avons  rapporté  ces  noms  dans 
l'ordre  où  ils  lont  placez  dans  l'Acte. 
Tous  le  fournirent  au  traité  fait  entre 
l'Evêque  &  1a  Ville,  &  confentirent  de 
ne  rien  demander  pour  les  dommages 
qu'ils  avoient  foufîèrts  pendant  les  der- 
niers troubles.    Nous  avons  déjà  re- 
marqué que  plufieurs  de  ces  Abbayes 
&  de  ces  Prietirez  ont  changé  de  maî- 
tres; celuy  de  Steyg  fitùé  prés  de  Sa-  ve,  dans  l'espérance  qu'ils  prendroient 
verne  étoit  autrefois  habité  par  des  foin  de  luy  taire  une  fatistaction  con- 
Moines,  qui  panèrent  enfuite  dans  la  venable.    L'affaire  rut  portée  en  1274, 
Ville  de  Saverne;  mais  s  étant  féculari-  au  Tribunal  de  l'Empereur  Rodolphe, 
fez  ils  lurent  réunis  à  la  Collégiale  de  qui  donna  ordre  à  ceux  qui  avoient 
cette  Ville,  &  leur  Monaftere  &  leur  contribue  à  ruiner  les  fortifications  de 
Kglife  cédez  aux  Francifcains  fous  l'Evè-  la  Ville  de  Seltz  appartenante  au  Mar- 
Gurr*    que  Albert  (c) .  qnis  de-Bade ,  de  le  reconcilier  avec  luv. 
en-rcS  kz       L'Abbé  de  Seltz  quoyque  du  Dio-  Les  Comtes  de  Linange,  le  Comte  de 
&  ST.  As-C(:fe  je  Strasbourg  n'alliita  pas  à  ce  Deux-ponts,  Henry  de  Fleckenltein  & 
»ou*«.    cé|ébre  Synode.  Déjà  depuis  quelques  deux  Citoyens  de  la  Ville  de  Stras- 
années,  l'Abbé  Se  la  Ville  de  Seltz  é-  bourg  obéirent  au  mandement  impe- 
toient'en  guerre  contre  celle  de  Stras-  rial,  &  la  paix  fut  conclue.    La  Char- 
.  bourg  (ri).    Une  Bulle  du  Pape  Ale-  tre  qui  nous  apprend  ce  fait  nous  a  laif-  SelnA»- 
xanore  I V  vilée  par  l'Evêque  de  Stras-  fé  ignorer  les  conditions  du  traité.  Cet  j'E- 
bourg  en  i2^S,  nous  apprend  que  la  accord  cependant  ne  laiflà  pas  long-l'™* 
Ville  de  Strasbourg  ayant  eu  avis  que  tems  en  repos  ni  la  Ville  de  Seltz  ni  le  ^ 
quelques-uns  de  fes  ennemis  s'étoient  Marquis  de  Bade;  de  forte  que  ce  Mar- 
réfugiez  dans  le  Monaftere  de  Seltz ,  en-  quis  pour  s'afli'irer  d'un  fècours  capable 
voya  des  gens  pour  s'en  faifir,  Se  qu'a  de  lbutenir  fes  droits,  donna  cette  Vil- 
cette  occaiîon  cette  Abbaye  avoit  été  le  à  Conrad  Evéque  de  Strasbourg  en  L'Elue 
prelqu'enrierement  détruite  par  un  in-  128 1;  &  le  Marquis  la  reprit  de  luy*Si*«- 
cendie.   Bten  loin  que  Strasbourg  le  en  fief  Revenons  à  l'Evêque  Henry.  ™Ur0. 
mit  en  devoir  de  réparer  ce  dommage ,         Sa  prudence  Se  fon  humeur  paci-  j^ui*  & 
les  holtilittz  continuèrent  entre  les  deux  fique  ne  luy  avoit  pas  feulement  méri-  h  abi- 
ViUcs;&  k  s  Habitans  de  Seltz  inquiétant  te  l'afMion  de  la  Ville  &  de  fon  Cha-  t*>mK. 
par  de  nouveaux  péages  leurs  voilins  pitre;  mais  il  trouva  encor  le  moyen 
Se  les  Commcrçans  de  Strasbourg,  d'engager  dans  fes  intérêts  le  Comte 
cette  Ville  fit  un  ligue  avec  Henry  Rodolphe  d'Habsbourg  (/),  de  forte 
Evéque  de  Strasbourg,   Henry  que  ce  Comte  ne  rendit  pas  feulement 
Evéque  de  Spire,  Emicho  &  Frede-  à  Henry  tout  ce  qu'il  retenoit  des  biens 
rie  Comtes  de  Linange,  berner  de  appartenais  à  l'Evcché  de  Strasbourg, 
Bonland  &  Frédéric  de  Fleckenltein,  mais  il  refulà  même  de  recevoir  les  lèpt 
par  la  quelle  il  fut  convenu  qu'on  fe-  cens  marcs  d'argent ,  qui  luy  avoient 
roit  le  liège  de  la  Ville  de  Seltz,  &  été  promis  par  le  traite  conclu  entre 


Prîfe  <le 
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que  dés  qu'elle  feroit  prifc  on  en  rafe-  luy  Se  l'Evêque  Gauthier  de  Gerolds- 
roit  les  fortifications.  Nicolas  Zorn  eck.  L'Evêque  Henry  poufla  de  fon 
Chevalier  de  Strasbourg  ligna  cet  ac-  côté  la  générof lté  plus  loin ,  en  remet- 
te avec  un  autre  député  de  la  même  tant  volontairement  à  Hartman  le  vieux- 
Ville  au  Camp  de  Seltz ,  le  lendemain  Comte  de  Kybourg,  la  donation  qu'il 
de  l'Invention  de  la  fainte  Croix.  La  avoit  faite  à  ion  Eglife,  du  Château  de 
"Ville  fut  prife ,  les  fortifications  démo-  Kybourg  Se  des  autres  terres  dont  nous 
lies  &les  foflêz  comblez;  mais  on  é-  avons  parlé;  &  le  ComteTIartman  en 
pargna  les  maifons  des  Habitans.  Le  fit  d'abord  une  entière  cefTion  au  Com- 
Comte  Emich  de  Linange  fe  rendit  mai-  te  Rodolphe  comme  étant  fon  plus  pro- 
chain 

{*)  WmrHHLiîlG.  pag.  ir*.  {d)  Nff nckeR.  pag.  117.  (t)  WtNcic » R. 17V.  Keflrumcp- 
ftium  Stljt  fer  vtjlret  htminti  rspimi  &  inttnimt  difirufitun  (y*.  (f)  Guillim.  Hsbfp, 
pag.  410.  0c  41a. 
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râla  vil-*  1  enrichir. 

La  Ville  de  Strasbourg  charme» 
des  fervicis  importans  qu'elle  en  avoit 
reçus,  s'empreflà  de  luy  donner  des 
marques  de  là  reconnoiuance,  non  feu- 
lement en  luy  permettant  de  lever  des 
troupes  chez  elle,  mais  en  luy  fàilant 
drellèr  une  lbtuë  équeltre.avec  une  in- 
Icription  qui  devoit  éternifer  la  mémoi- 
re des  victoires  qu'il  avoit  remportées 

(g)  .  Elle  étoit  conçuë  en  ces  termes, 
dit  le  Comte  Fugger ,  fydolfba  vtâoriofo 
Cornai  in  Ilibfourg  S  P.  Q^Arg.  Prafeâo 
Jirenuo  ftatmm  kmc  PP  1266.  Ce  ne 
(ont  pas  feulement  les  fuccés  qu'il  eut 
dans  fes  expéditions  de  l'Allàce,  qui  luy 
méritèrent  le  titre  de  victorieux  ;  il  ren- 
dit encor  fon  nom  plus  célèbre  dans  les 
guerres  qu'il  foutint  dans  la  Saille.  11 
n'elt  pas  de  mon  fujet  d'en  raconter  les 
événemens;  il  fuffit  de  dire  qu'ils  con- 
tribuèrent toujours  plus  à  la  gloire  du 
Comte  Rodolphe,  &  à  maintenir  la 
paix  dans  la  Suiflè  &  dans  la  Ilaute-Al- 
làce.  Elle  y  fut  cependant  bientôt 
troublée  à  l'occalion  que  je  vais  dire. 

Le  Comte  ayant  choili  la  Ville  de 
Baie  pour  donner  une  grande  iéte  à  fa 
famille  &  à  fes  amis ,  les  Gentilshom- 
mes du  Brisçau,  du  Comté  de  Bourgo- 
gne &  de  l'Allàce  s'y  rendirent  pour  y 
prendre  part.  Tous  voulans  s'y  diltin- 
guer  parieur  addreflè  à  manier  les  ar- 
mes, ou  par  la  magnificence  de  leurs 
équipages,  on  ne  vit  pendant  plufieurs 
jours  dans  cette  Ville  que  Tournois, 
que  Bals  &  que  fèltins.  Mais  les  IJalois 
orientez  de  voir  que  ces  Gentilshommes 
portoient  la  galanterie  trop  loin,&  qu'ils 
ne  refpectoient  pas  allez  leurs  femmes, 
en  conçurent  une  violente  jaloufie,  qui 
les  porta  à  fc  venger  cruellement  des 
outrages  qu'ils  prétendoient  avoir  reçus 

(h)  .  Tout  le  Peuple  fe  mutina,  &  les 
principaux  de  la  Ville  encor  plus  irri- 
tez que  la  populace,  le  joignirent  à  elle. 
Tous  prirent  les  armes ,  &  fondirent 
avec  tureur  fur  ces  Gentilshommes; 
plufieurs  furent  égorgez  dans  les  places 
publiques,  d'autres  maflàcrez  dans  leurs 
logis;  quelques-uns  turent  mis  en  pic- 
ces,  &  ceux  qui  avoient  des  hôtes  moins 
inhumains,  n'échappèrent  qu'en  fe  fài- 
fant  defeendre  par  les  murailles  de  la 
Ville.  Rodolphe  ne  pouvant  laiflèr 
tant  de  meurtres  impunis,  Ht  incefla- 
mentfà  paix  avec  l'Abbé  de  faintGal; 
&  l'ayant  engagé  à  joindre  fes  troupes 
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avec  les  Tiennes ,  il  vit  bientôt  fon  ar-  Ponir?on 
mée  groflir  par  le  concours  des  Gen-  HcI  H*l>u 
tilshommes  de  l'Allàce  &  du  Brisgau.  jjj^  c  * 
Avec  ces  forces  Rodolphe  marcha  droit 
à  Bâle  ;  il  en  fit  piller  les  Fauxbourgs; 
il  y  mit  le  feu;  les  habitans  dont  il  put  »  ^ 
fe  faiflr ,  furent  ou  maflàcrez  ou  pen-  7* 
dus ,  &  il  n'arrêta  les  effets  de  la  ven- 
geance ,  qu'après  que  les  Magiltrats  de 
Sale  fe  lurent  engagez  à  donner  une 
pleine  fatistàftion  à  ceux  qu'ils  avoient  fi 
indignement  traitez,  &  que  pour  gage 
de  leur  parole  Us  luy  curent  donne  des 
otages. 

Ce  fut  à  peu  prés  dans  le  même 
tems  que  Charles  d'Anjou,  apré^  la  vie- ^$^tt 
toire  qu'il  avoit  remportée  prés  ded-ABtr|Chc 
Naples,  fit  mourir  Conradin  &  Frédéric  difpméc. 
Duc  d'Autriche.   Conradin  Petit -fils 
de  l'Empereur  Frédéric  II,  étoit  le  feul  A.  1269. 
héritier  de  la  Mailbn  des  Ducs  de  Suabe 
&  d'Alface  ;  &  Frédéric  d'Autriche  étoit 
de  même  le  dernier  de  la  famille  des 
Ducs  d'Autriche.   Le  Comte  Rodolphe 
d'Habsbourg  prétendit  en  vertu  de  la 
loy  du  plus  fort,  avoir  droit  de  leurfuc- 
céder  dans  ces  deux  Duchez.  Tel  étoit 
l'u&ge  de  ces  tems  là  ;  après  la  mort  de 
Frédéric  II ,  dit  un  Auteur  contempo- 
rain (  i  ) ,  chaque  Seigneur  confifquoit 
à  fon  profit  ce  qui  paroiflbk  luy  con- 
venir dans  l'opulent  héritage  de  cet  Em-  »> 
pereur;  le  moindre  prétexte  étoit  un 
titre  furfilant  pour  s'en  rendre  maître  ; 
la  juftice  étoit  moins  écoutée  que  la 
palfion  d'aggrandir  fes  Etats,  &  tout  cé- 
doit  à  celuy  qui  avoit  la  force  en  main.  ,f 
L'Evêque  de  Bâle  prétendoit  de  fon  fonteftée 
côté  qu'on  ne  pouvoit  pas  luy  contes-  entre  Ro- 
ter la  Ville  de  Brùach,  foutenant  qu'elle  Hoiphe  te 
luy  avoit  été  donnée  en  fief  par  l'Em-  jEj£?uc 
pereur  Frédéric;  &  déjà  il  s'ené.toit 
mis  en  poflèflion  du  contentement  de 
tous  les  Habitans  (lp  .   Le  Comte  Ro- 
dolphe afluroit  de  Ion,  côté  qu'il  avoit 
des  droits  fur  cette  importante  place; 
mais  n'ayant  pas  des  troupes  fuffiiàntes 
pour  les  faire  valoir  en  afliégeant  cette 
fortereflè,  il  appella  à  fon  fecours  la  va- 
leur &  la  rufe  ;  &  ayant  pane  le  Rhin  à 
la  nage  avec  un  corps  de  Cavallerie,  il 
entra  dans  Brifach  &  s'en  rendit  le 
maître- 
Henry  de  Neuf-chatel  Evêquede 
Bâle  fe  plaignit  à  tous  fes  voifins,  de  ce 
que  le  Comte  luy  avoit  enlevé  une  Pla- 
ce qui  luy  appartenoit  à  titre  d'héritage 
(0 ,  difent  les  Annales.de  Colmar.  Le 
Comte  confentit  de  la  luy  rendre,  fi 
l'Evêqueluy  vouloit  payer  mille  marcs 
H  h  d'ar- 


(#)  Speeal.  Fuco.   (b)  Gottt.  Habfp.  pag-4*4«    (')  Cbron.  Colnur.  pars  a!c«a,   (kj  Uva- 
Hift.deSuifle.     (I)  E,  qmd  kmiiftio  jurt  ffiAfit. 
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d'argent;  le  marché  fut  fait  à  neuf  cens;  Comtes  de  Neuf-chatel  pour  260  marcs 
&  à  ce  prix  l'Evéque  rentra  dans  Bri-  d'argent.  Il  fut  encor  plus  heureux  dans 
fach  qu'il  retint  jufqu'à  ce  que  Rodol-  le  traité  qu'il  fit  avec  les  Comtes  de  Fer- 
phe  eût  été  choifî  Roy  des  Romains,  «ette,  qui  luy  vendirent  pour  une  fom- 
Le  Comte  n'étoit  pas  d'humeur  à  s'en  me  de  8fo  marcs  d'argent,  #'eft  à  dire 
tenir  là:  choqué  de  ce  que  Henry  qui  luy  pour  8{oo  livres  de  notre  Monnoye, 
étoit  parent,  avoit  trop  foùtenu  les  Bâ-  les  Châteaux  de  Ferrette ,  de  Moesberg, 
lois,  chaque  année  il  fàifoit  à  l'Evéque  d'Altkirch,  d'Honnack  &  quantité  d'au- 
de  nouvelles  querelles ,  &  on  ne  l'ap-  trers  lieux  fitûez  dant  le  Suntgau  &  aux 
paifoit  jamais  qu'en  luy  donnant  de  l'ar-  environs,  à  condition  que  l'Evéque  de 
gent  Henry  s'en  lâflà,  &  ayant  pris  Baie  donnerait  toutes  ces  terres  en  fief 
ies  mefures  avec  les  Bâlois,  il  vint  avec  à  Ulric  Comte  de  Ferrette,  à  fon  fils 
des  troupes  s'emparer  de  Blodelsheim.  Thibaut  &  à  les  fucceffcurs.  Cette  do- 
Rodolphe  voulant  tenir  en  bride  l'Evé-  nation  eft  datée  de  l'an  1271. 
que  de  Baie,  avoit  environné  ce  porte  de  Les  Comtes  de  Ferrette  devenus 
murailles  &  de  foirez,  pour  en  faire  une  feudataires  de  l'Eglife  de  Baie ,  augmen- 
place  de  défcnfe.   L'Evéque  la  furprit,  terent  beaucoup  les  forces  de  l'Evéque  : 
en  combla  les  foflëz, ruina  les  murailles,  l'Evéque  de  Strasbourg  y  joignit  les 
&  la  mit  au  pillage:  pouflànt  même  plus  fiennes,  en  vertu  d'un  traité  fait  avec 
loin  fes  petites  conquêtes ,  il  iè  rendit  luy.   Les  Comtes  de  Neuf-chatel  &  de 
maitre  de  la  Topr  d'Othmarsheim ,  &  Tokembourg  &  plufîeurs  autres  grands 
l'ayant  rafée,  il  ravagea  les  villages  voi-  Seigneurs  fe  rangèrent  du  côté  de  l'E- 
fins.  De  là  ayant  paûe  le  Rhin,  il  re-  véque  Henry.    Les  Alliez  du  Comte 
monta  à  Rhinfèld  où  il  joignit  fes  trou-  Rodolphe  n'étoient  pas  moins  puiflàns. 
pes  aux  Habitans  de  cette  petite  Ville,  La  Guerre  recommença  par  le  dégât 
&  avec  leur  fecoursil  s'empara  du  Châ-  que  l'Evéque  de  Baie  fit  dans  les  terres 
teaudeStein;*qui  dominoit  Rhinfèld  &  que  le  Comte  avoit  aux  environs  de 
qui  luy  étoit  très  incommode.   Ro-  Neubourg;  le  Aloualtere  d'Othmarf- 
flolphede  fon  côté  fàifoit  d'étranges  de-  heim  ne  fut  pas  épargné.    Le  Comte 
gits  dans  l'Evéchéde  Bàle,  &  avec  un  qui  étoit  occupé  du  côté  de  Sekingue 
puiflàntrenfoYt  qu'il  reçut  de  l'Abbé  de  arriva  trop  tard  pour  enlever  le  butin 
fàint  Gai,  il  fe  préparait  à  venir  donner  que  l'Evéque  avoit  fait  en  Alface.  En- 
bataille  à  fon  ennemy.   Mais  quelques  fuite  de  ce  petit  fuccés,  l'Evéque  de  Bâ- 
Seigneurs  s'érant  entremis  pour  accom-  le  de  concert  avec  l'Evéque  de  Stras- 
moder  leurs  dirlèrends,on  convint  d'une  BOURG,ola  entreprendre  le  fiegi  de  Mùl- 
tréve  de  trois  ans  ;  à  condition  que  l'E-  houfe  où  le  Comte  Rodolphe  avoit  gar- 
vêque  payerait  au  Comte  une  groflè  nifon  (») .    Mais  n'ayant  pû  la  forcer 
fomme  d'argent  pour  le  dédommager  de  fe  rendre,  l'Evéque  de  Bàle  courut  au 
de  la  perte  qu'il  luy  avoit  fait  fouffrir,cn  fecours  de  fon  païs  qui  étoit  en  proye 
ruinant  les  fortifications  de  Blodels-  à  l'armée  de  Rodolphe;  &  l'Evéque 
heim,  &  que  le  Château  de  Rhinfèld  fe-  de  Strasbourg  vint  le  jetter  fur  le  Châ- 
roit.reftitué  à  Rodolphe  qui  ferait  tenu  teau  d'Ehenheim  qu'il  ralà. 
de  laillèr  l'Evéque  en  poûeffion  de  Bri-          Cependant  le  Comte  Rodolphe  LeComK 
fàch.  prenoit  des  mefures  pour  une  entrepri-  Roddp.v 
Rupture       Cette  trêve  n'amortit  pas  la  pafTion  le  plus  digne  de  luy  &  dont  le  fuccés  fait  une 
de  la  Tié-  que  l'un  &  l'autre  avoit  pour  la  conti-  devoit  déconcerter  fon  ennemy.  11 

nuation  de  la  guerre,  elle  fervit  au  con-  penfoit  à  fe  rendre  maitre  de  Bàle ,  &  4/et:l* 
traire  à  leur  donner  le  loifir  de  s'y  pré-  c'eft  à  ce  delTein  qu'il  fit  conftruire  des  fondûu 
parer.  L'Evéque  de  Bàle  oui  étoit  de  bateaux ,  qui  dévoient  être  conduits 
l'illulrre  Maifon  de  Neuf-chatel,  étoit  par  terre  fur  des  Chariots,  dans  les  lieux 
parvenu  à  cette  dignité  moins  par  le  où  il  voudrait  paffer  le  Rhin.  Il  s'en 
choix  du  Chapitre  que  par  ce  que  les  fervit  utilement  pour  porter  fes  trou- 
Chanoines  n'oferents'oppofer  aux  defirs  pes  dans  le  païs  que  TEvéque  croyoit 
d'un  grand  Seigneur  qui  avoit  la  force  être  le  plus  en  fureté  contre  les  extur- 
cn  main  («O.  Ce  n'étoit  pas  le  foin  de  fions.  AinG  fous  prétexte  de  le  ven-  A.  1272. 
fon  Diocéfe  qui  embaraflbit  Henry  ;  fier  de  l'incendie  du  Monaftere  de  Se- 
comme  il  étoit  fans  capacité  &  prei-  kingue,  le'  Comte  entra  dans  un  Faux- 
que  làns  Lettres  «  il  avoit  pour  tout  ta-  bourg  de  Bàle  nommé  le  fàuxbourg  de 
lent  du  génie  pour  la  guerre,  &  une  fainte  Croix,  &  qui  à  preiènt  fait  par- 
forte  palfion  de  faire  croître  fes  revenus,  tiède  la  Ville;  il  le  brùla  &  y  fit  un 
Celt  a  luy  à  qui  l'Eglife  de  Bâle  eft  re-  grand  butin.  Enfin  dés  que  la  faifon 
devable  de  Porentruy  qu'il  achetta  des  luy  permit  d'entrer  en  campagne  en 

1273, 
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1275,  il  vint  luy  même  rcconnoître  la 
place,  avec  très  peu  de  monde.  Le 
•  Préteur  de  la  Ville  en  avant  eu  avis,  le 
mit  luy  même  à  la  téte  d'un  Corps  de 
Cavalerie,  dans  l'efpérance  de  le  lailir 
du  Comte,  &  donna  ordre  à  l'Infante- 
rie de  le  fuivre.  Le  Comte  prit  la  fui- 
te ,  mais  dés  qu'il  tut  arrivé  dans  l'en- 
droit où  il  avoit  mis  Tes  troupes  en  em- 
bufeade,  il  tourna  lace,  &  tout  à  coup 
les  flàlois  le  virent  environnez  de  tou- 
tes parts;  plufieurs  furent  tuez  &  un 
plus  grand  nombre  pris.  Le  Préteur  luy 
même  ne  put  échapper  :  quelques-uns 
dilént  qu'il  lut  lait  prifonnier ,  d'autres 
qu'il  périt  dans  le  combat.  Quoyquil 
en  l'oit  rinlànterie  qui  iuivoit  voyant  la 
déroute  de  la  Cavalerie,  le  retira  à  grande 
hâte  dans  la  Ville. 

Le  Comte  profitant  de  ce  petit 
avantage ,  bloqua  Baie,  de  manière  que 
perlbnne  nepouvoit  en  fortir,  ny  y  por- 
ter des  vivres.    11  fit  emùite  taire  des 
lignes  de  circonvallation  du  côté  de 
l'Alface,  &  reliera  la  Ville  de  fi  prés, 
que  l'Evéque  prelle  par  les  clameurs  des 
Habitans  qui  commençoient  à  fournir 
de  la  difette ,  demanda  une  trêve  à  Ro- 
dolphe; il  l'obtint,  &  on  nomma  de 
part  &  d'autre  des  Arbitres  pour  con- 
clure une  bonne  paix.  Cette  trêve  fut 
lignée  le  10  des  Calendes  d'Octobre. 
RoooirHi  Pendant  que  le  Comte  Rodolphe  atten- 
a  i  hbi-   doit  la  conclulion  de  la  paix,  i|  reçut  l'a- 
Ro  '  i     greable  nouvelle  que  les  Princes  de  l'Km- 
koiùlins.  pif^  l'avoient  choili  Roy  des  Romains. 

Le  Rôy  Richard  étoit  mort  en 
.  Angleterre  lé  ç  Avril  1271  0)  &  non 
pas  en  1263 ,  comme  l'écrit  Guilliman. 
Alphonse  Roy  de  Callille  ayoit  renon- 
cé à  fes  prétéhlions  fur  l'Empire,  où 
tout  etoit  dans  une  extrême  confufîon. 
On  n'y  tenoit  point  de  diète;  il  n'y  avoit 


ui 


pas  de  Tribunaux  pour  y  juger 
tèrends  ;  tout  étoit  en  proye  aux  plus 
forts.  Le  Pape  Grégoire  X  touché 
de  ces  defordres,  ne  celToit  pas  de  pref- 
fer  les  Princes  d'y  remédier,  en  choiiif- 
fant  un  Roy  fuivant  les  ufàgcs  &  les 
coutumes  de  l'Empire  .  Les  Elec- 
teurs lé  rendirent  à  fes  inltances,  &  s'af- 
îèmblerent  à  Francfort  au  mois  de  Sep- 
tembre 1 273  ;  &  là  d'un  commun  accord 
ils  choilirent  le  lendemain  de  la  faint 
Michel,  Rodolphe  Comte  d'Habsbourg 
&  de  Kvbourg ,  Landgrave  d'Alface.  11 
en  eut  fur  tout  l'obligation  à  Werner  Ar- 
chevêque de  Mayence.  Ce  Prélat  ayant 
été  élu  Archevêque  fe  mit  en  chemiii 
pour  aller  à  Rome  s'y  faire  confirmer;  il 
.fut  reçu  à  Strasbourg  par  le  Comte  Ro- 
dolphe ,  qui  fe  chargea  de  le  conduire 
1.  P. 

0)  Matth.  Tahii.  ad  an.  1*7»  P*£.  tj».  (f) 


E  L  I  V.  XXI.  243 
jufqu'au  paflàge  des  Alpes  (r).  U  rendit 
le  même  fèrviceà  "Werner  des  qu'il  lçûc 
qu'il  étoit  prêt  de  repaflèr  les  Monts, 
pour  retourner  à  Mayence  L'Arche- 
vêque touché  de  ce  que  le  Comte  avoit 
fait  pour  luy ,  expofa  aux  Electeurs  que 
nul  ne  luy  paroilfoit  plus  propre  que 
le  Comte  Rodolphe,  pour  occuper  le 
Trône  Impérial.    11  engagea  aiiement  » 
les  Archevêques  de  Trêves  &  de  Co- 
logne à  penler  comme  luy;  il  eut  plus 
de  peine  à  gagner  le  Duc  de  Bavière , 
celuy  là  même  qui  avoit  fait  couper  la 
téte  à  fa  femme  :  ce  Prince  demanda  au 
Burgrave  de  Nuremberg,  fi  en  donnant 
fon  lUffrage  à  Rodolphe,  ce  Comte  luy 
dormeroit  une  de  les  hllcs  en  mariage; 
le  Burgrave  coulin  du  Comte  luy  en 
donna  parole.    Le  Duc  de  Saxe  &  le 
Marquis  de  Brandebourg  promirent 
leurs  voix  à  Ja  même  condition.  Ro- 
dolphe qui  avoit  lix  filles ,  étoit  en  état 
de  les  fatisfàire  tous;  de  forte  que  tous 
s'accordèrent  à  le  choilir  Roy  des  Ro- 
mains, &  peu  de  jours  après  cette  Elec- 
tion ,  il  fit  là  paix  avec  l'Evéque  &  la 
Ville  de  Bâle,  &  partit  pour  aller  le  tai- 
re couronner  à  Aix-la-Chapelle. 

Conrad  de  Liechtemberg  affilia 
au  Couronnement  de  Rodolphe,  de^nte 
qui  il  prit  l'inveltiture  de  les  ricts.   Il  un^ora^ 
avoit  été  choili  peu  de  tems  auparavant  nation  à 
pour  fuccéder  à  l'Evéque  de  Stras-  Straj- 
bourg  Henry  de  Geroldkck,  qui  n'avoit  BOU*c- 
occupé  ce  grand  fiége  que  dix  ans.  Pen- 
dant fon  Epifcopat  Albert  le  grand  lî 
célèbre  par  la  multitude  de  fes  ouvra- 
ges, vint  à  Strasbourg, après  avoir 
quitté  fon  Evéché  de  Ratisbonne.  L'E- 
véque Henry  lé  lêrvit  de  fon  miniftere, 
pour  donner  les  Ordres  facrez  à  fês  Ec- 
clelialuques.   Albert  dans  un  léul  jour 
en  ordonna  cinq  cens,  entre  lesquels  on 
compta  cent  Prêtres;  il  confacra  di- 
verfes  Chapelles,  &  entre  autres  celle  de 
fainte  Colombe  dans  l'Eglife  de  faint  Eublifl^ 
Pierre  le  jeune.   Henry  conlentit  que  ment  H« 
les  Augullins  vinlîènt  s'établir  à  Stras-  Auguftiu*. 
bourg,  &  il  les  y  combla  de  fes  bien- 
faits.  Ils  y  furent  reçus  en  126*.  Il 
v  a  beaucoup  d'apparence  que  le  Comte 
Rodolphe  d'Habsbourg  très  tàvorable  « 
à  cet  Ordre,  contribua  à  luy  faire  obte- 
nir cette  grâce.   Ces  Religieux  com- 
mencèrent à  y  donner  des  marques  de 
leur  capacité,  &  un  deux  nommé  Tho- 
mas de  Strasbourg,  mit  au  jour  un 
commentaire  fur  les  quatre  livres  des 
fentenecs.   Mais  l'Evéque  Henry  fe  fi- 
gnala  par  les  riches  préfens  qu'il  fit  à 
fEglilê  en  ornemens  &  en  vales  préci- 
eux.  La  Cathédrale  qu'on  cootinûoit 
H  h  2  toù- 
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toujours  de  bâtir  eut  fur  tout  part  à  Tes 
Ûberalitez  ;  il  fe  hâta  de  la  faire  ache- 
ver, mais  il  n'eut  pas  la  confolation  de 
la  voir  dans  fa  pertèclion:  ce  magnifi- 
que édifice  ne  fut  fini  qu'en  127s,  après 
avoir  été  commencé  260  ans  aupara- 
vant. Ceft  de  même  fous  fon  fuccef- 
feur  qu'on  jetta  les  premiers  fondemens 
de  la  Tour  qui  fait  l'admiration  de  toute 
l'Europe.  Une  ancienne  infeription 
qu'on  lit  fur  la  porte  de  cette  tglifè, 
nous  apprend  que  l'Architecte  Erwin  de 
Stcimbach  en  jetta  les  premiers  fonde- 
mens le  jour  de  faint  Urbain  1277: 
étant  mort  en  1318,  fon  fils  Jean  éleva 
la  Tour  jufqu'à  la  Platte-fbrme  en  1339. 
Jean  Hiltz  de  Cologne  continua  l*ou- 
\  rage.  Enfin  un  Architecte  de  Suabe  y 
mit  la  dernière  main,  &  pofa  la  boule 
en  1439,  fur  laquelle  il  éleva  une  fta- 
tué  de  la  Vierge,  qu'on  en  a  ôtée  de- 
puis; de  forte  qu'on  a  travaillé  à  celu- 
perbe  édifice,  163  ans.  Les  Ingénieur* 
du  Roy  ont  trouvé  que  fa  hauteur  eil 
de  438  pieds  de  Roy;  d'où  ils  ont  con- 
clu que  cette  tour  elt  de  4  toiles  plus 
haute  que  le  Dôme  de  faint  Pierre  de 
Rome.  L'Evéque  Conrad  en  pofà  la 
première  pierre. 

Ce  Prélat  étoit  ifîu  de  la  Maifon  de 
Liechtemberg ,  illultre  famille  d'Alface, 
dont  le  Château  qui  luy  donne  le  nom, 
elt  (itûé  fur  une  haute  montagne  à  la 
hauteur  de  Ha guenau.  Cette  famille  fut 
abfolument  éteinte  en  1480,  par  la  mort 
de  Jacques  le  Barbu  dernier  Baron  de 
Liechtemberg.  N'ayant  jamais  été  ma- 
rié &  fon  frère  Louis  étant  mort  làns 
entàns  mâles,  tous  les  fiers  de  cette  opu- 
lente Mailbn ,  dont  la  pluspart  dépen- 
dent del'Evéchéde  Strasbourg,  panè- 
rent du  confentement  de  l'Evéque  Al- 
bert, aux  Comtes  de  Hanau  &  de  Bitlch, 
qui  avoient  epoulé  les  filles  de  Louis  (/) . 
C'elt  à  l'Evéque  Conrad  que  la  famille 
de  Liechtemberg  fut  lur  tout  redevable 
de  Ion  élévation.  Les  grands  fuccés 
qu'il  eut  dans  diverfes  expéditions  mi- 
litaires fous  le  règne  de  deux  Empereurs, 
luy  donnèrent  lieu  de  lignaler  fon  zele 
pour  la  Ville  de  Strasbourg,  &  fon  at- 
tention à  procurer  l'avantage  de  fes  Ne- 
veux. Il  s'attacha  fur  tout  à  l'Empereur 
Rodolphe,  qui  eutfouvent  befoin  de 
fon  fecours  dans  les  guerres  qu'il  Ibu- 
tint  dans  tout  le  cours  de  fon  règne. 

Rodolphe  avoit  epoufé  Anne  fille  de 
Burckard  d'Hohenberg,  de  laquelle  il 
eut  quatre  fils,  dont  1  un  nommé  Char- 
les ne  vécut  que  peu  de  femaines.  Les 
trois  autres  furent  Albert,  Rodolphe  & 


HISTOIRE 

Hartman.   Celuy-cy  à  qui  fon  Pere 

avoit  deltiné  l'Alface  pour  Ion  appa- 
nage ,  tut  noyé  a  l'âge  de  1 8  ans 
en  pallant  le  Rhin  prés  de  Rhinau 
(  t  j  .  Albert  recherchoit  en  maria- 
ge Elizabeth  fille  de  Mainard  Com- 
te de  Tirol ,  dans  le  tems  que  fon 
Pere  Rodolphe  tut  thoifi  Roy  des  Ro- 
mains :  dés  que  le  Comte  vit  Rodol- 
phe lur  le  trône,  il  prefià  la  conclufion 
du  mariage  de  la  h  lie  lbeur  du  jeune 
Conradin,  dont  la  mere  femme  du  Roy 
Conrad  avoit  époulé  en  fécondes  nop- 
ces  le  Comte  de  Tirol.  Cette  aliance 
parut  à  Rodolphe  un  titre  fuffilant 
pour  tirer  partie  de  la  riche  fucceffi- 
on  de  Conradin  ,  petit  fils  de  l'Empe- 
reur FREDERic  II,  à  qui  la  Suabe  &  l'Al- 
face avoient  appartenu.  Divers  Seig- 
neurs qui  s'en  étoient  emparez  pendant 
l'interrègne,  le  liguèrent  contre  Rodol- 
phe ,  qui  de  fon  côté  mit  fur  pied  une 

£rolle  armée  compoiée  des  troupes  de 
oùis  Comte  Palatin  du  Rhin,  &  de 
plulieurs  Evéques,  Marquis,  Comtes 
&  Barons  de  diverles  Provinces ,  entre 
lesquels  Conrad  Evéque  de  Stras- 
bourg fe  diltingua  toujours.  Cet  Evé- 
que tut  longtems  aux  prifes  avec  le  Mar- 
quis de  Bade ,  au  quel  il  enleva  Dour- 
lac,  où  il  mit  le  feu  après  y  avoir  fait  un 
grand  butin..  Rodolphe  trouva  moins 
de  réfiltance  dans  l'Ahace.  11  afiiégea 
dans  un  Château  le  Seigneur  de  Fleken- 
ftein,  pour  le  forcer  de  rendre  l'Evé- 
que de  Spire  qu'il  avoit  tait  prifonnier, 
lur  le  relus  qu'il  avoit  fait  de  luy  payer 
une  certaine  fomme  d'argent.  Fleken- 
itein  le  lbumit  au  Roy  des  Romains  & 
le  rendit  maitre  de  toutes  fes  terres.  En- 
fin pour  contenir  dans  Ton  obéiflànce 
les  Villes  &  les  Seigneurs  d'Alface, 
maintenir  les  droits  de  l'Empereur  &  y 
taire  exécuter  les  ordres,  Rodolphe 


nomma  pour  Préfet  ou  pour  Avoué  de 
la  Province,  Conrad  Wernher  de  Hat-  de  Hatiut 
ftat  (»),  famille  illultre  de  l'Alface,  qui  Préfça 
fut  éteinte  fous  le  Règne  de  Ferdinand  d  AIl"»cc' 
111,  par  la  mort  de  Nicolas  d'Hatitat, 
qu'on  nommoit  communément  le  petit 
Nicolas,  à  caufe  de  là  très  petite  taille. 
Ce  Seigneur  avoit  longtems  fervi  en  El- 
pagne  en  qualité  de  General  de  la  Ca- 
valerie :  làllë  du  fervice  il  demanda  à  fe 
retirer;  on  régla  lès  comptes  &  le  Rov 
d'Ëlpagne  luy  relta  redevable  d'une 
groliè  lomme ,  qui  devoit  luy  être  payée 
dans  un  certain  terme.  Le  tems  du 
payement  étant  échu ,  Hatltat  le  follici- 
ta  longtems  par  fes  lettres.  Les  répon- 
fes  d'Ëlpagne  n'étant  pas  fâtisfàilàntes , 


Hat- 

($)  WiMPHEt.  pa*.  71.      /)  An.Colm.  Gérard,  de  R  o  o.     (m)  AÀvetaïut  M/triê  C*»r*Jm 
Wtrnbttm  i&us  dt  H»itji*t.   An.  Col  m.  an.  1:7*. 
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D'ALSACE  L  î  V.  XXI.  24; 
Hatftot  fe  mit  à  la  téte  de  40  Cavaliers  ment  de  fes  Etats,  fl  Iuy  apprendrait 
bien  armez ,  entra  dans  Francfort  où  il  qu'il  luy  convenoit  mieux  d'obéir  que 
y  avoit  un  Envoyé  du  Roy  d'Efpagne;  de  régner.   Dés  que  cette  réponfe  hit 
il  l'enleva  &  le  mena  prilbnnier  dans  rapportée  à  la  Diète,  on  y  conclut  à  la 
lbn  Château  fitùe  dans  les  montagnes  guerre;  Rodolphe  sY  prépara  à  loifir. 
présdeRouffàch.   L'Empereur  oflènfé  Lorsqu'il  fe  fentit  allez  fort,  il  entra 
de  cet  attentat  fit  marcher  de  troupes ,  dans  l'Autriche  &  mit  le  liège  devant 
alhégea  le  Château ,  le  prit ,  &  fit  pri-  Vienne  qui  fe  rendit  Après  la  prife  de 
fonnier  Nicolas  qui  le  detendoit.  11  eut  cette  place  on  ■s'entremit  pour  Taire  la 
pour  prifon  la  tour  d'Enlisheim ,  ou  il  paix  entre  Rodolphe  &  Ottocare, 
languit  jufqu'àlà  mort.   Comme  il  n'a-  elle  fut  coneluë  If  lendemain  de  fainte 
voit  pas  d'enfàns,fes  fiels  lurent  donnez  Catherine,  à  ont  i  ion  qu'Or  tocare 
aux  maifons  de  Ferrette ,  de  Montjoye  relhtuëroit  l'Autriche, la  C  arinthie  &  la 
&  de  Schaubourg  ou  Schavenbourg.  Styrie ,  qu'il  reconnoîtroit  Rodolphe 
Otton  d'Ochlenltein  fils  de  la  ioeur  pour  Roy  des  Romains ,  &  qu'après  luy 
de  Rodolphe  fuccéda  à  Wernher  de  avoir  prêté  les  lërmens  ordinaires,  il  re- 
Hatllat  dar.sla  Charge  de  Grand-Bailly  cevroit  de  luy  en  fief  la  Bohême  &  la 
ou  d'Avoué  de  la  Province  (x) .   Cet-  Moravie  (X).   Quelques  dures  que  fui- 
te tàmiile  elt  encor  éteinte,  &  la  plus  fênt  ces  conditions,  OrrocARE  les  ac- 
grande  partie  de  lés  biens  elt  paflee  cepta  &  vint  rendre,  le  genoux  enterre 
aux  Comtes  de  Hanau.  Rodolphe  qui  fes  hommages  à  Rodolphe. 
s'allùroit  toujours  plus  de  l'Allàce  en  Dés  que  la  Reine  de  Bohême  Ku- 
en  donnant  le  gouvernement  à  des Sei-  negunde  en  eut  eu  avis,  cette  fiére  & 
gneurs  de  fa  confiance  &  de  fon  fang,  imperieufe  PrinceiTe  éclata  en  d'injuri- 
voulutfur  tout  mettre  la  Ville  de  Stras-  eux  reproches  contre  fon  mary  ;  toute 
bourg  dans  les  intérêts,  en  achetant  la  Cour  fut  témoin  de  fes  emportemens, 
des  Seigneurs  de  Liechtemberg  le  droit  &  la  plus-part  des  courtilàns  y  applau- 
d'AvocatieC?  )  :  parla  devenu  le  Pro-  dirent,  pareeque  l'alcendant  qu'elle  avoit 
tedeur  de  Strasbourg  il  là  tenoitdans  pris  fur  fon  époux  la  rendoit  maitreflè 
fa  dépendance,  &  l'attachoit  à  fon  1er-  des  grâces.   Elle  difoit  hautement  que 
vice.   L'Alface  n'occupa  pas  toute  l'at-  c'étoit  une  foiblefle  indigne  d'un  Roy 
tention  de  Rodolphe  dans  les  premie-  de  céder  tant  d'e  Provinces,  &  denere- 
res  années  de  fon  Règne:  Ottocare  tenir  même  la  Bohême  qu'à  condition 
Roy  de  Bohême  qui  s'étoit  emparé  de  qu'OrrocARE  feroit  Vallàl  de  Rodol- 
l'Autriche  &  de  la  Carinthie  luy  donna  phe;  qu'il  étoit  malheureux  pour  elle, 
de  plus  grands  embarras.  qu'étant  femme  elle  ne  fut  pas  exercée 
Diftrends      Dans  une  Diète  quj  fe  tint  à  Augs-  dans  le  métier  des  armes;  mais  qu'un 
wre  Ro-  bourg,  Ottocare  envoya  fes  Dépu-  homme  étoit  indigne  de  les  porter, 
soifki   tez,  qui  ne  craignirent  pas  de  s'élever  quand  il  achettoit  ù  cher  une  honteufe 
contre  l'Eledb'on  de  Rodolphe,  préten-  paix.   Ces  reproches  piquèrent  fi  vi- 
dans  qu'elle  ne  s'étoit  pas  faite  dans  les  vement  Ottocare,  qu'il  defavoûa  tout 
formes;  ils  oferent  même  ajouter  qu'il  ce  qu'il  avoit  promis  avec  ferment,  & 
étoit  indigne  du  Trône  Impérial.  Pour  qu'il  réfolut  de  recommencer  la  guerre, 
mettre  toujours  plus  Ottocare  dans  11  leva  à  ce  deflèin  une  grollè  armée; 
fon  tort,  RooofPHE  ne  voulut  pas  le  mais  il  compta  encor  plusïiir  fon  argent, 
rendre  refponfable  de  l  inlblence  de  fes  qu'il  répandit  avec  proftifion  pour  dé- 
députez :  il  luy  envoya  Henry  Evéque  baucher  les  troupes  de  Rodolphe  &  en- 
de  Baie  &  le  Burgrave  de  Nuremberg,  courager  les  liennes. 
pour  apprendre  de  luy  même  fes  réfolu-  Rodolphe  de  fon  côté  manda  aux 
rions,  le  fommer  de  reltitûer  l'Autriche,  Princes  &  aux  Seigneurs  de  fon  parti 
la  Stvrie&  les  autres  Provinces  de  l'Em-  de  fe  hâter  de  luy  amener  du  fecours. 
pire  qu'il  avoit  ulurpées,  &  de  rendre  Comme  il  connoiîfoit  fur  tout  la  valeur 
fes  devoirs  au  Roy  que  tous  les  Prin-  &  la  fidélité  des  troupes  Alfatiennes,  il 
ces  avoient  élu.   Ottocare  luy  ré-  prelfa  fon  fils  le  Landgrave  d'Alface, 
pondit  fièrement  que  l'Autriche  étoit  la  Conrad  "Wcrnher  de  Hatftat  Landvogt 
dote  de  la  Reyne  fon  Epoulè,  qu'il  avoit  ou  Grand-Bailly  de  la  Province,  & 
achetté  la  Carinthie,  &  que  Rodolphe  Henry  Evéque  de  Bâle  de  ne  différer 
qui  avoit  été  fon  Vaflàl,  ne  devoit  pas  pas  de  venir  grofîlr  fon  armée.  Henry 
attendre  qu'il  lu  v  lit  hommage;  que  s'il  fils  d'un  Artilan  de  Suabe  étoit  entré 
ne  vouloit  pas  le  lauTcr  jouir  paifible-  fort  jeune  dans  l'ordre  des  Cordeliers, 

Hh  3  où 
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où  il  fe  diftingua  par  fa  capacité  &  fa 
vertu,  de  manière  que  Rodolphe  infor- 
mé de  fon  mérite  le  choifit  pour  ion 
confelTeur  &  fon  plus  intime  confident. 
Le  Chapitre  de  Bàle  l'ayant  elù  Evêque, 
cette  nouvelle  dignité  augmenta  la  con- 
fiance que  Rodolphe  avoit  en  luy  &  re- 
doubla le  zele  de  Henry  pour  le  lcrvice 
de  Rodolphe.  Cet  Evêque  &  le  Grand- 
Bailly  d'Allàce  s  étant  joints  à  Bàle  avec 
des  troupes  bien  armées,  fe  mirent  en 
marche,  traverierent  la  Suabe  &  arrivè- 
rent heureulement  à  Vienne.  Rodol- 
phe ne  leur  lailfa  que  deux  jours  pour 
lè  remettre  de  la  fatigue  d'une  li  longue 
marche.  11  alb  le  troifiéme  jour  cher- 
cher Ottocare  qui  étoit  campe  prés 
de  Vienne:  la  partie  n'étoit  pas  égale, 
l'armée  du  Roy  de  Bohême  étant  beau- 
coup plus  nombreufe  que  la  lîenne  :  les 
Bohémiens  eurent  d'abord  1  avantage  & 
repouflèrent  vivement  l'aile  que  Ro- 
dolphe leur  avoit  oppoiée  :  mais  ce 
Ottoca-  prince  s  étant  mis  luy  même  à  la  tête 
ri  vam-  d,un  corp$  je  r,|ferve*  fondit  avec  tant 

de  valeur  fur  l'aile  qu'OrrocAHE  com- 
mandoit  qu'il  la  mit  en  déroute  :  Ot- 
tocare y  lut  fait  prifonnier,  mais  un 
Chevalier  dont  ce  Roy  avoit  fait  mou- 
rir le  frère ,  le  voyant  pris,  le  jetta  fur 
luy  &  le  perça  de  plulîeurs  coups.  Les 
Bohémiens  foutinrent  éncor  les  efforts 
de  Rodolphe  qui  eut  un  cheval  tué 
fous  luy:  en  ayant  repris  un  autre  il 
pouflà  ii  vigoureufement  les  ennemis, 
qu'il  les  mit  en  fuite,  binant  à  ce  qu'on 
difoit  alors,  lur  le  champ  de  bataille  qua- 
torze mille  morts  .  Apres  cette  cet- 
te célèbre  victoire,  de  laquelle  Rodol- 
phe fut  fur  tout  redevable  au  fecours 
qui  luy  vint  d'Allàce,  le  Rov  des  Ro- 
mains voulut  s'attacher  les  Bohémiens 
par  un  double  mariage.  \Cenceslas 
fils  d'OrrocARE  qui  n'avoit  que  huit 
ans  epoufa  une  fille  de  Rodolphe,  &  le 
fécond  fils  de  Rodolphe  nommé  Ro- 
dolphe comme  fon  pere,  epoufa  la  fille 
d 'Ottocare. 
Mon  de  la  Pendant  le  long  féjoux  qu'il  fit  à 
Reyne  des  Vienne  pour  y  régler  lés  nouveaux  Etats, 
la  Reine  Anne  ion  epoulé  mourut  & 
fon  corps  porté  à  Bàle  y  fut  enterré 
avec  un  appareil  funèbre  digne  de  fa 
piété  &  de  fon  rang.  Elle  etoit  foeur 
du  Comte  Albert  d'Hohenberg  &  Hai- 
gertoch,  deux  Comtez  qje  la  Suabe, 
dont  on  appelloit  ordinairement  les  Sei- 
gneurs Comtes  d'Hurmingen.  Ils  a- 
voient  de  grands  biens  en  Alface,  entre 
autres  le  Château  d'Ortemberg  qui  tou- 
che à  Scherviller,  &  la  vallée  qu'on 


O  I  R  E 

nommoit  autrefois  la  vallée  d'Albert, 
Aibatbd,  &  qu'on  appelle  de  dos  jours 
le  val  de  Viller.  Albert  donna  en  do- 
te à  là  feeur  Anne  cette  vallée  avec  les 
terres  &  les  Seigneuries  qu'elle  conte- 
noit.  Le  Comte  Rodolphe  d'Habs- 
bourg mari  d'Anne  étoit  en  pollcflion 
de  ces  biens  avant  qu'il  tût  R\)y  des  Ro- 
mains; puifque  dans  l'accord  tait  en 
1 2^2 ,  entre  lEvéque  Gauthier  &  la  Vil- 
le de  Strasbou  rg  &  U  s  Alliez,  Rodol- 
phe le  rélervc  le  droit  de  continuer  les 
bàtimens  du  Château  d'Ortemberg. 

On  voit  de  nos  jours  dans  cette  Mo-urt-re 
vallée  les  reltes  d'un  ancien  Monaltere  f  Hu-,; 
nomme  flugueshoven,  en  latin  Hugonit 
Cun.i,  Se  en  irançois  Honcour.  Albert 
de  Strasbourg  prétend  qu'il  aétébati 

far  deux  Seigneurs  d'Hurmingen  dont 
un  étoit  Laïc .  qui  le  delrînerent  pour 
des  Religieux  de  1  Ordre  de  faint  Benoit, 
Cet  Auteur  ajoute  que  ces  Seigneurs 
obtinrent  du  Pape  Sixte  que  ce  Mo- 
naltere lut  exempt  de  toutes  exactions, 
à  condition  qu'il  payeroit  chaque  année 
à  la  Cour  du  Pape  un  Marmotin,  dont 
la  valeur  elt  moindre  que  celle  d'un  pe- 
tit fiorin  de  Florence.  Et  qu'enluite 
le  Comte  Albert  donna  à  Rodolphe 
d'Habsbourg  cette  Seigneurie  pour  la 
dote  de  là  lœur  (b) .  Si  on  prenoit  à 
la  rigueur  les  exprellions  de  cet  Hilto- 
rien ,  on  ièroit  obligé  de  reconnoitre 
qu'avant  que  Rodolphe  epoulàt  Anne, 
les  Comtes  d'Hurmingen  avoient  ob- 
tenu du  Pape  Sixte  des  privilèges  pour 
leur  Monaltere  d^Hugeshoven;  &  li  c»- 
b  etoit  ce  Monaltere  léroit  incompa- 
rablement le  plus  ancien  de  toute  l'Al- 
làce.  Ce  ne  feroit  pas  Sixte  IV  qui 
auroit  accordé  ces  grâces ,  puisqu'il  n'a 
été  Pape  qu'environ  deux  cens  ans  après 
le  mariage  du  Comte  Rodolphe  d  Habs- 
bourg. 11  faudrait  donc  remonter  jut- 
qu'à  Sixte  111  c'elt-à-dire  jufqu'au  mi- 
lieu du  cinquième  liecle.  Or  certaine- 
ment vers  l'an  450,  il  ne  s'aginoit  ni  de 
l'Ordre  de  faint  Benoit,  ni  de  la  Mai- 
fon  d'Hurmingen.  11  elt  dont  nécellai- 
re  que  notre  Hiltorien  ait  confondu  les 
dates,  en  s'expliquant  dune  manière 
qui  feroit  croire  que  ceux  qui  on  bâti 
le  monaltere  d'I  lugeshoven,iont  les  mê- 
mes qui  ont  obtenu  du  Pape  Sixte  les 
privilèges  dont  il  a  joiii.  On  parlera 
plus  julle  iî  on  dit  que  ce  Monaltere  a 
été  fondé  avant  le  mariage  de  Rodol- 
phe &  que  dans  la  fuite  on  obtint  du 
Pape  Sixte  IV,  les  grâces  dont  nous  ve- 
nons de  parler. 


Il 
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II  n'cft  pas  aifé  de  marquer  la  date  fecours  à  fon  Pere.   Mais  après  la  dé- 
précife  de  la  fondation  de  ce  Monaftere.  laite  du  Roy  de  Bohême,  Albert  porta 
11  femble  que  Mr.  Obrecht  l'attribue  à  fes  armes  contre  Zurich  dont  il  rava- 
undes  fils  de  Luidridc  nommé  Hu-  aea  tout  le  pais.   Les  HabitansdeMûl- 
gues,  qui  avoit  pour  appanage  la  terre  haufe  s'égorgeoient  les  uns  les  autres, 
a'Egisneim  êc  qui  entra  dans  un  Mo-  &  fàifoient  h  guerre  à  leurs  voifîns. 
naltere  (c).   Mr.  Obrecht  devine  que  Les  Seigneurs  de  Gyrlberg  prirent 
ce  Monatlere  étoit  Hugueshove.  Si  cela  Turkeim  ;  ceux  de  Rapolffein  portèrent 
étoit  &  fi  on  vouloit  s'en  fier  à  la  char-  leurs  armes  contre  Colmar  Se  firent 
tre  de  faint  Trutper,  dont  cet  habile  prifonniers  plulieurs  de  fes  Bourgeois; 
Auteur  rapporte  un  morceau,  il  faudroit  ils  fatiguèrent  presqu'en  même  terns 
conclure  que  ce  Monaftere  a  été  fondé  1  Evêché  de  Bâle  dont  ils  pillèrent  di- 
vers le  commencement  du  dixième  fie-  verfes  Seigneuries.   La  Ville  de  Stras- 
cle.  Les  Annales  de  Colmar  font  hon-  bourg  étoit  plus  tranquille;  mais  fon 
ncur,  non  pas  à  Hugues  Comte  d'Egis-  Evéque  Conrad  joignit  lès  forces  à  cel- 
heim ,  mais  à  Wernher  d'Ortemberg  les  de  l  Evêque  de  Metz  Contre  le  Duc 
qu'on  noiumoitd'Hurmingen  de  l'avoir  de  Lorraine.   Tous  ces  troubles  hâte- 
tommencé.   Elles  ajoutent  que  l'Abbé  rent  le  retour  de  Rodolphe;  &  voulant  • 
Conrad  en  rebâtit  la  Chapelle  en  1 2S6  :  fans  délay  pourvoir  à  la  fùreté  de  l'Al- 
il  étoit  donc  fondé  avant  ce  tems.   La  face  defolée-par  des  brigands  qui  s'étoi- 
régle  même  de  faint  Benoit  y  floriflbit  ent  Emparez  du  Châteaux  de  Schoneck 
au  commencement  du  Xi II  fiecle;  dans  la  Baflè-Alface,  &  de  celuy  de  Ri- 
puisqu'au  rapport  de  la  Chronique  chenflein  fitûé  dans  la  Haute  prés  de 
d'Ebermunfter ,  Henry  Comte  de  Ve-  Rapswir ,  il  fit  rafer  ces  deux  places  (e).  A.  128 1 
ringue  Evéque  de  Strasbourg,  voyant  11  vint  enfuite  * Strasbourg  où  il  tint 
que  l'Abbaye  d'Ebermunfter  étoit  tom-  une  diète,  pour  délibérer  fur  les  moy- 
bée  dans  une  extrême  indigence,  il  vou-  ens  de  remédier  aux  desordres  qui  trou- 
lut  que  Wernher  Abbé  d'Ilugueshoven,  bloient  les  Provinces  du  Rhin.   11  vili- 
qui  avoit  mis  l'abondance  dans  lbnAb-  ta  l'AUace  &  demeura  quinze  jours  à 
baye,  prit  en  même  teins  foin  de  celle  Colmar,  pendant  lesquels  il  dépenfa 
d'Ébcrmunfter.  De  forte  qu'il  fut  tout  deux  mille  marcs  d'argent  (/) .   11  fit 
à  la  fois  Abbé  de  deux  Monafteres  (</).  même  l'honneur  au  Seigneur  de  Rapol-  A.  1282. 
Il  ne  relie  plus  d'Ilugueshoven  qu'une  ftein  de  palTer  une  nuit  dans  fon  Châ- 
Chapelle  bâtie  en  forme  de  rotonde  teau.   De  là  il  fe  rendit  à  Augsbourg 
foutenuépar  dix  colomnes  toutes  d'une  avec  Un  grand  nombre  de  Princes  de 
pièce  &  très  belles.   On  y  voit  les  tom-  l'Empire.   Ceft  là  où  à  la  prière  des  dé- 
bes  de  plufieurs  Abbez  &  entre  autres  putez  d'Autriche,  de  la  Styrie  &  de  la 
une  fur  laquelle  on  lit  cet  Epitaphe.  Carinthie,  il  donna  ces  Provinces  en  fief 
Jointes  de  Bscareto  mitione  GaBm/jed animo    à  AlBert  fon  fils  aîné;  Rodolphe  fon 
Germon*  bujus  Momjlerù  Abbash^fouL    fécond  fils  tut  en  même  tems  déclaré  ' 
tus  anno  iç  1 1,  if  Kilen.  Jan.  Ce  qui  fait    Duc.de  Suabe,  Landgrave  d'Alface  &  Rodolphe 
connoître  que  ce  Monaftere  fubfiftoit    Comte  d'Ergaw  pais  ou  eft  fitùé  Bade  Landgra- 
encorau  commencement  du  feiziéme    en  Suiflè.   Après  avoir  fi  richement  ™d'A1- 
fiecle.   Albert  de  Strasbourg  écrit  que    pourvu  fes  deux  fils,  il  retourna  en 
les  deux  Seigneurs dllurmingen  fonda-    Allàce; pour  donner  fecours  à  Henry 
teurs  de  ce  Monaftere,  y  ont  leur  tom-    Evéque  de  Bâle,  &  reconnoitre  les  im- 
beau. Enfin  ce  Monaftere  a  paflë  du    portans  fervices  qu'il  avoit  reçus  de 
tems  de  l'Archiduc  Leopold  entre  les  luy. 

mains  des  Dames  Chanoineflês  d'And-        Il  y  avoit  plus  de  dix  ans  que  le  L'Empe- 
lau,qui  joûinentà  prêtent  des  revenus    Comte  de  Montbeliard  s'étoit  faifi  dureurPren<1 
de  cet  ancien  bénéfice.   Je  reviens  à    Château  de  Porentruy.   Envain  l'Eve-  J^ÏS 
l'Empereur  Rodolphe.  que  de  Bâle  à  qui  il  appartenoit,  avoit  i  i-E»êqUe 

Cnffirs        Lorsqu'il  étoit  à  Vienne  où  il  ne    joint  pour  le  reprendre  fes  forces  avec  de  Bâle. 
H  en"  ai-  veiUo't,  que  de  loin  fur  l'Alface,  lesSei-    celles  de  Conrad  Evéque  de  Stras- 
ùr.a     gneurs  de  cette  Province  &  de  fon  voi-    bourg  ;  cette  entreprife  avoit  toujours 

L'Ecnpe- 


pnt 

Juin  1279,  les  Prévôts  pour  déUberer  eniuite  à  l'Evêque  de  Bâle  &  contrai- 
avec  eux  fur  les  moyens  d'envoyer  du,    gnit  même  le  Comte  de  Montbeliard 

de 


(c)  H*i<>ntm  Mcn*fttri*m  tut t fit.  (d)  Abktutm  tis  imfnrit  Httgtmt  tmrit  nomtnt  Wirnlnrum,  fit 
tumrupu  ptêfit  Eetltju.  /Il*  Ucmm  /«mm»  tU  btnttm  fimium  Tidtftriu.  Hiftor.  fcJorien»,  p»£. 
îij*.     («;  Specul.Fuco.Ger.de  R00.pag.j4.        )  Au,  Colm. 


Digitized  by  Google 


248  H  1  S  T 

de  Iuy  céder  plufieurs  autres  terres. 
Apres  cette  expédition  Rodolphe  ap- 
paiiâ  les  différends  qui  avoient  caufé 
dans  MiUkaulè  une  elpece  de  guerre  en- 
tre les  Bourgeois ,  &  qui  avoit  coûté 
tant  de  làng  à  leurs  voirais.  Roufiàch 
tut  en  môme  tems  punie  de  fa  révolte 
contre  l'Evêque  de  Strasbourg  ,  pré- 
tendant avoir  obtenu  des  privilèges  qui 
l'affranchillbient  de  fa  dépendance, 
comme  les  autres  Villes  libres  de  l'Ai- 
lace. 

Pendant  que  Rodolphe  calmoit  ces 
i«Z  il    dùTenfions ,  il  étoit  occupé  de  foins  qui 
coii.iamné  le  touchoient  de  plus  prés.  Un  impos- 
aufcu.     tCUr  avoit  près  de  Cologne  perluadé 
les  Peuples  qu'il  étoit  Frédéric  II.  11 
'  luy  rellembloit  parfaitement,  &  racon- 
tait aux  vieux  Officiers  de  cet  Empe- 
reur des  faits  arrivez  au  vray»  Frédéric, 
dont  ils  étoient  les  feuls  témoins.  Tout 
commençoit  à  fe  déclarer  pour  lim- 
polteur,  qui  avoit  même  olé  indiquer 
des  AfTemblées  des  Princes  de  l'Empire. 
L'affaire  étoit  trop  férieufe  pour  que 
Rodolphe  ne  s'empreflàt  pas  d'en  ar- 
rêter les  fuites.   11  leva  promptement 
des  troupes  en  Alface,  &  tous  les  Gen- 
tilshommes de  cette  Province  fe  mi- 
rent en  marche  au  mois  de  Juillet,  pour 
rendre  à  Mayence,  &  de  là  à  Co- 
A.  1284-  logne  'g) .    L'impotteur  n'ofa  les  at- 
tendre, &  fe  retira  dans  une  petite  place 
qu'il  crovoit  luy  être  attachée.  Ro- 
dolphe l'y  pourfuivit,  &  lesllabitans 
dans  la  crainte  d'un  liége  luy  livrèrent 
le  taux  Frédéric  qui  fut  condamné  au 
feu,  après  avoir  avoué  les  impottures. 
Cames         Cette  affaire  rut  à  peine  terminée 
entre  ki'  qUe  jes  Seigneurs  d' Alface  recommen- 
ÏKic  "  œrent  a  vuider  leurs  querelles  par  les 
'  armes.   Le  Seigneur  d'Hohenftein  dont 
le  Château  ett  à  l'extrémité  de  l'Allàce 
au  dettus  de  Moutzig,  attaqua  &  prit  le 
Château  d'Eckrich  prés  de  iainte  Marie- 
aux-Mines;  s'étant  enfuite  joint  àl'E- 
véque  de  Strasbourg  Conrad,  il 
s'empara  du  Château  d'Ochfenltein  prés 
de  Saverne  &  le  rata.   Gebviller  fc  ré- 
volta contre  l'Abbé  de  Mourbach  à  qui 
elle  appartenoit.   L'Abbé  employa  la 
rufe  &  la  furprit,  &  dés  qu'il  y  fut  entré, 
utànt  de  fon  droit  de  conquête,  il  con- 
fisqua les  biens  des  Habitans  &  les  rc- 
duillt  dans  une  efpece  de  fervitude. 
Rodolphe  prenoit  peu  d'intérêt  à  ces 

Ç:tites  guerres;  les  Seigneurs  &  les 
illes  principales,  fous  prétexte  de 
foutenir  leur  liberté,  prétendoient  vivre 
dans  l'indépendance.  Si  l'Empereur 
avoit  entrepris  de  pacifier  ou  de  juger 
leurs  querelles,  peut-être  qu'en  travail- 

(/J  Ibid»     (b)  Ibid.  part.*.  p.4l» 
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lant  à  mettre  l'ordre  dans  l'Empire,  û 
eût  fait  naître  des  révoltes  &  mis  le  feu 
dans  diverfes  parties  de  fes  Etats.  Sa 
politique  luy  fuggéroit  de  laitier  faire 
les  Seigneurs,  pour  qu'à  leur  tour  ils  le 
laiftalfent  établir  toujours  plus  fes  pré- 
tentions &  fes  droits.  Il  coûta  cher  à 
Colmar  de  vouloir  s'yoppofer/ 

Cette  Ville  étoit  devenue  l'une  des  coJmufc 
plus  confiderables  d' Alface;  la  fertilité  re»olce 
de  lès  campagnes  &  les  privilèges  dont  con"< 
elle  joûitfoit,  y  avoient  attiré  un  grand  l'Kmfe\ 
nombre  d  Habitans.    Rodolphe  luy  j'en  ttrj 
avoit  donné  Walter  Roflèlman  pour  nui™. 
Schultheis ,  (on  nommoit  ainfi  le  pre- 
mier Magiftrat),  &  il  avoit  prépolë  fur 
toute  l'Allace  ton  Neveu  Othon  d'Och- 
fenltein en  qualité  de  Landvogt  ou  de 
Gouverneur(£).Le  Landvogt  &  leSchul- 
theis  ne  s'accordoient  pas  en  tout.  Le 
Landvogt  avoit  fait  de  groflès  impofi- 
tions  fur  la  Ville:  fi  l'Empereur  ne  luy 
en  avoit  pas  donné  des  ordres,  il  ne 
desapprouva  pas  du  moins  fa  conduite; 
le  Peuple  fe  mutina ,  &  ayant  fon  pre- 
mier Magiftrat  à  ia  tête,  il  retùfa  de 
payer.   Cette  réfiftance  irrita  Rodol- 
phe, qui  vint  luy  même  à  Colmar  dans 
le  defiein  de  dépoter  le  Schultheis. 
Mais  ce  Magiftrat  prévenant  ce  coup 
ofà  fermer  les  portes  de  la  Ville  a 
l'Empereur    Cette  infulte  força  Ro^ 
dolphe  d'aflèmbler  des  troupes  pour 
en  commencer  le  fiege.    Les  mou- 
vemens  que  le  faux  Frédéric  dont  nous 
avons  parlé,  cautâ  fur  les  bas  Rhin, 
forcèrent  Rodolphe  d'abandonner  pour 
un  tems  fon  entreprife.  Otton  dÔchfen- 
ftein  tut  obligé  de  fe  retirer  à  Hagenau  ; 
mais  Ifcxempfc  de  Colmar  &  le  bruit  qui 
fe  répandit  du  retour  de  l'Empereur  Fré- 
déric fouleverent  cette  Ville  contre  leur 
Grand-Baillv  :  ils  le  châtièrent  honteu- 
fement  du  Château ,  n'ayant  aucun  é- 

fard  ni  pour  Rodolphe  ni  pour  ton 
Teveu.  Cependant  ce  Prince  ne  fut 
pas  longtems  à  fe  défaire  de  l'impof- 
teur,  &  dés  qu'il  l'eut  puni  comme  il 
le  méritoit,  il  vint  mettre  une  féconde 
fois  le  fiége  devant  Colmar:  elle  ne  ré- 
fifta  que  cinq  jours ,  après  les  quels  el- 
le fe  fournit  à  donner  à  l'Empereur  deux 
mille  deux  cens  marcs  d'argent;  c'eft  à 
ce  prix  qu'elle  achetta  fa  grâce.  Les 
Gentilshommes  qui  ne  s'étoient  pas  op- 
pofez  à  la  révolte  des  Colmariens.  ou 
qui  n'avoient  pas  prêté  fecours  à  Ro- 
dolphe, payèrent  leur  part  de  cette  im- 
pofition;  le  Schultheis  RotTelman  fût 
dépoté.  Ce  châtiment  fit  honneur  à  la 
modération  du  Roy  des  Romains,  qui 
mit  à  là  place  un  autre  Schultheis  nom- 
mé 
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mé  Stameheim ,  qui  fit  fentir  aux  Col- 
tnariens  tout  le  poids  de  fon  autorité  » 
en  les  fatiguant  par  de  gros  impôts.  Cet- 
te violente  conduite  fit  renaître  la  révol- 
te dans  Coltiar;  les  Bourgeois  outrez 
des  mauvais  traitemens  qu'on  leur  fài- 
ibit  fournir ,  oferent  le  jetter  l'année  lui- 
sante le  propre  jour  de  Pâques  fur  les 
valets  du  Schultheis;  ils  en  bleflèrent 
plufieurs,&  s'etant  faifis  des  autres  ils 
les  retinrent  en  prifon  dans  le  Couvent 
des  Cordeliers  (ô .  Cette  nouvelle  fé- 
dition  hit  bientôt  appaifée;  les  Chefs 
furent  bannis  de  la  Ville,  leurs  biens  tu- 
rent confifquez  &  leurs  mailbns  rafées: 
mais  comme  les  violences  du  Schultheis 
avoient  été  la  caufe  de  la  révolte,  &  que 
fa  préfence  aigriflbit  toujours  le  mal ,  il 
fut  obligé  de  céder  &  de  quitter  la  Vil- 
le, après  avoir  commis  fon  beaufils  pbur 
exercer  la  Charge.  Gette  condefeendan- 
ce  rendit  à  la  Ville  fon  ancienne  tran- 
quillité. 

L'Hiftoire  ne  nous  apprend  pas  quel 
fut  le  fort  de  Hagenau  ;  mais  le  feu  de  la 
révolte  ayant  gâgné  Lauterbourg  com- 
me les  deux  Villes  dont  nous  venons 
de  parler ,  Rodolphe  fut  obligé  de  ve- 
nir en  perfonne  mettre  lenege  devant 
cette  place ,  qui  n'implora  là  clémence 
qu'après  une  defénfe  de  quelques  femai- 
nes  (  ^  ).  L'Empereur  n'eut  pas  un  pa- 
reil fuccés  dans  la  guerre  qu'il  fit  en  Al- 
lace  à  Anfelme  Seigneur  de  Rapolftein 
ou  de  Ribaupierre. 

Anfelme  ayant  fait  refus  de  parta- 

fer  avec  fes  Neveux  &  avec  fon  frère 
lenry  les  biens  de  leur  famille,  por- 
ta fes  plaintes  à  l'Empereur  dont 
il  étoit  couûn.  Rodolphe  fit  ve- 
nir Anfelme  pour  luy  remontrer  &.le 
prier  même  de  rendre  julbce  à  ceux  qui 
le  touchoient  de  fi  prés.  Anfelme  fer- 
mant l'oreille  à  toutes  les  raifons  de 
l'Empereur,  olà  luy  répondre  que  s'il  ren- 
doit  ce  qu'on  luy  demandoit,  il  tombe- 
roit  luy  même  dans  l'indigence;  &  ne 
craignit  pas  de  déclarer  nettement  qu'il 
n'acquielceroit  jamais  à  toutes  les  priè- 
res qu'on  luy  fèroit  fur  ce  point.  Cette 
infolente  réponfe  piqua  vivement  Ro- 
dolphe, qui  fur  le  champ  doffha  or- 
dre au  Seigneur  de  Waldech,  l'hom- 
me de  fa  Cour  en  qui  il  avoit  le  plus 
de  confiance,  de  fè'mettre  à  la  tête  des 
Habitans  de  Cojmar.  de  Kayfersberg  & 
des  autres  Villes  voifines  pour  aller  forcer 
le  Château  de  Rapolftein.  11  n'étoit  pas 
aile  d'en  faire  le  fiege,  ce  Château  étant 
fitûé  à  la  pointe  d'une  haute  Montag- 
ne; &  Anfelme  étoit  un  homme  aguer- 
ri qui  s'étoit  rendu  redoutable  dans  tou- 
1.  P. 

(j)  Ibid.     (*;  tbiA    <l)  Tmm 
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te  PAlfàce.  Valdech  cependant  obéit 
&  vint  prendre  pofte  prés  de  Rapolf- 
tein. Àjais  comme  fon  armée  n'étoit 
compofée  que  de  Bourgeois  plus  atten- 
tifs au  bien  de  leur  famille  qu'à  la  gloi- 
re du  Maître  qu'ils  fervoient,  Valdech 
après  trois  jours  de  fiége  fe  vit  obligé 
de  fe  contenter  de  ravager  les  terres  au 
Seigneur  de  Rapolftein,  &  de  mettre  le 
feu  au  village  de  Bercheim.  Dés  que 
Valdeck  iè  fut  retiré,  Anfelme  fit  agir 
auprès  des  Seigneurs  voilins  pour  Tes 
engager  à  ne  point  prendre  parti  dans 
cette  querelle  ;  quelques  uns  luy  pro- 
mirent de  demeurer  neutres;  le  Seigneur 
d'Horbourg  fe  déclara  au  contraire  ou- 
vertement contre  luy.  11  luy  en  coûta 
cher;  Anfelme  l'attaqua  &  le  battit;  & 
s'etant  avancé  jufqu'à  Zellemberg  Châ- 
teau fituc  audeûus  de  Raplwir,  il  dé- 
livra quelques  uns  de  fes  fujets  qu'on  y 
retenoit  prifonniers.  La  Ville  de  faint 
Hyppolite  hit  plus  maltraitée  ;  Anfelme 
la  lurprit,  y  mit  le  feu,  &  réduifit  même 
l'Eglilè  en  cendres.  Il  fe  jetta  enfuite 
dans  les  terres  des  François,  ainfi  les 
Auteurs  de  ce  tems  là  nommoient  les 
extrémitez  de  l'AUàce,&  le  païs  de  Po- 
rentruy  où  on  parloit  François  (/). 
Comme  la  plus-part  de  ces  terres  appar- 
tenoient  à  l'Evêque  de  Baie,  grand  con- 
fident dc.kuDOLPHE ,  Anlélme  y  brûla 
jufqu'à  lix-vingt  villages.  L'Empereur 
informé  de  ces  violences  jugea  que  fa 
préfence  étoit  néceflàire  pour  -  en  arrê- 
ter le  cours.  11  vint  luy  même  en  Al- 
fàce  &  fe  préfenta  devant  le  Château  de 
Rapolîlein.  Mais  ayant  reconnu  l'im- 
polfibilité  de  le  prendre,  &  le  danger 
même  de  l'attaquer  avec  une  armée 
compofée  de  gens  qui  entretenoient  de 
fecrettes  intelligences  avec  Ion  ennemi, 
&  qui  avoient  même  conjuré  de  le  poi- 
gnarder &  de  mettre  le  feu  dans  fon 
camp,  il  prit  la  réfblution  de  changer  le 
fiege  en  blocus.  11  mit  dans  cette  vue" 
des  troupes  dans  le  Château  de  Zellem- 
berg, &  ordonna  aux  Villes  d'Alfàcede 
bâtir  à  Gemar  un  efpece  de  Château  de 
bois,  pour  fermer  les  paflàges  aux  vivres 
qu'on  voudroit  faire  paflèr  à  Rapolftein. 
Après  avoir  vu  exécuter  ces  ordres  des  af- 
faires plus  prenantes  l'appellerent  ailleurs 
&  l'obligèrent  de  s'éloigner  de  l'Alface. 
Anfelme  profita  de  fon  abfence 

Eour  groflir  fon  armée  du  fecours  que 
;  Seigneur  de  Blancherberg  luy  four- 
nit; il  en  obtint  de  l'Infanterie  &  delà 
Cavalerie  même,  qu'il  porta  pendant  la 
nuit  en  diffërens  endroits  prés  deSigols- 
heim.  Dés  que  le  troupeau  fut  forti  du 
village  le  matin  du  jour  fujvant,  il  fut 
1  i  enlevé. 


.  » 


uign 


zed  by  Google 


^ 


I 


2<o  HISTOIRE 

enlevé.   Les  pahans  coururent  pour  le  Landgrave  d'Alface.   Il  mourut  &  fut 

reprendre,  mais  étant  tombez  dans  une  enterré  à  Prague,  laiflànt  Ton  epoufe 

embulcade  Us  turent  faits  prifonniers  au  Agnès  groflè  d'un  fils  dont  elle  accou- 

noinbre  de  cent  trente.   Les  Habitans  cha  après  la  mort  de  fon  mari;  il  fut 

dHorbourg  venant  au  fecours  de  leurs  nommé  Jean  dont  la  mémoire  eft  dé- 

voifins ,  n'eurent  pas  un  fort  plus  heu*  teftée  dans  l'Hirtoire,  parcequ'il  fut  luy 

reux.   Ils  furent  conduits  dans  le  Châ-  même  le  meurtrier  de  fon  Oncle  Albert 

teau  de  Rapolftein,  qui  fat  abondam-  Roy  des  Romains,  à  qui  il  étoit  redeva- 

ment  ravitaillé,  &  enrichi  même  de  l'ar-  ble  de  fon  éducation.   La  mort  du 

gent  de  ces  prisonniers  qui  furent  obli-  jeune  Rodolphe  fit  fouvenir  l'Empereur 

gcz  de  payer  chacun  deux  marcs  pour  que  la  fienne  n'étoit  pas  éloignée  :  il 

A.  I2S8.  racnetter  ^eur  liberté.   La  Haute-Àliace  avoit  foixante-&-treize  ans.  Un  fi  grand 

râix  réia-  vit  l'année  fuivante  finir  cette  guerre,  âge  luy  fit  penfer  aux  moyens  de  faire 

Wic  m    «ar  l'arrivée  de  l'Empereur  &  de  fon  fils  choilir  Roy  .des  Romains  Albert  le  feul 

Aiace.    Rodolphe  Landgrave  d'Auace.Celuy-cy  fils  qui  luy  reftoit   Mais  comme  il 

vint  à  Colmar  avec  de  la  Cavalerie;  l'Em-  étoit  en  chemin  pour  Francfort  où  il 

pereur  le  fuivit  de  prés  avec  une  armée  avoit  convoqué  les  Princes  de  l'Empire, 

nombreufe,  dans  le  deflein  d'entrer  dans  il  fut  furpris  d'une  fièvre  qui  l'avertiuant 

la  Bourgogne  &  d'attaquer  le  Comte  de  qu'il  touchoit  à  fa  fin ,  il  ordonna  qu'on 

Montbeliard.   Mais  avant,  que  de  fe  le  'transportât  à  Spire  pour  y  prendre 

mettre  en  marche  il  aflembla  a  Colmar  place  dans  le  tombeau  des  Empereurs 

le  premier  jour  d'Avril,i'Evéque  &  les  tes  prédéceflèurs.  La  mort  le  prévint;  Mûnie 

A.  1288.  Députez  de  Strasbourg  oc  les  Sei-  Rodolphe  finit  fes  jours  à  Germers-  i  £mr. 

gneurs  du  païs.   Comme  il  avoit  la  for-  heim  le  dernier  jour  de  Septembre  reor  Ro- 

ce  en  main  il  fe  fit  écouter  ;&  après  avoir  1291  (»),  après  avoir  donné  à  toutOOLrtw- 

examiné  les  divers  fu jets  qui  entretenoi-  l'Empire  &  en  particulier  à  l'Alface,  d'in- 

ent  la  guerre  dans  la  Province ,  il  obli-  figues  marques  de  fa  fàgefïè  dans  le  Gou- 

gea  les  parties  intereflees  de  conclurre  vernement,  de  là  valeur  dans  la  guerre, 

une  paix,  dont  tous  promirent  avec  fer-  &  de  là  piet  *  &  de  fon  zèle  pourle  bien 


ment  d'exécuter  les  conditions.  de  la  Religion. 

Après  que  Rodolphe  eut  pris  ces  Ceft  lbus  fon  autorité  &  par  le  fe-  Re,. . 
mêfures  pour  maintenir  la  tranquillité  cours  de  fes  bienfaits  que  les  Religieu-  çu  JjJ.* 
dans  l'Alface,  il  fe  mit  en  campagne  au  fes  de  fainte  Claire  qu'on  nomme  Ur-  bilM  en 
commencement  de  Juillet  Montbeliard  banifles,  le  trouvant  trop  à  l'étroit  à  Ai£»«. 
né  réiilta  pa»  à  une  armée  de  vingt  mille  Kintzheim  où  elles  commençoient  de 
hommes,  qui  pendant  trois  femaines  s'établir,  allèrent  occuper  le  Monaftere 
fit  d'étranges  dégâts  dans  tout  le  païs  d'Altzpach  prés  de  Kayfèrsberg,  que  les 
L'Etnpc-  des  environs.  De  la  formant  Uhe  en-  Moines  de  l'Ordre  de  iàint  Benoit  avoi- 
reutiiTe  txeprife  plus  digne  d'un  Empereur,. il  ent  abandonné  pour  fe  retirer  à  Hir- 
j,eç^c0Q  vint  camper  prés  de  Befançon.  Robert  fauge  Abbaye  du  Wirtemberg.  Les 
nj  '  Duc  de  Bourgogne  &  le  Comte  de  Fer-  dottes  de  quarante  Demoifelles  qui  pri- 
rette  accoururent  au  lècours  da  cette  rent  l'habit  de  làint  Claire  dans  ce  Alo- 
importante  place.  Robert  prit  le  parti  nalfere  en  1283,  furent  fuffilantes  pour 
de  laine r  l'ennemy  dans  fon  camp  &  fè  payer  le  prix  de  cette  Maifon ,  que  Ro- 
contenta  de  luy  couper  les  vivres  :  ce  dolphe  ht  rétablir  à  leur  ufage.  Ce  no- 
moyen  luy  réûlfit  Comme  l'armée  Im-  ble  Monaftere,  comme  parle  Bucelin 
pénale  fouffroit  une  extrême  difette,&  (*),  a  fervi  depuis  de  retraite  à  un  très 
que  la  faim  décourageoit  le  foldat,  Ro-  grand  nombre  de  Filles  &  de  Dames  des 
dolph  e  fut  contraint  d'abandonner  fon  plus  illuftres  familles,  entre  lesquelles  on 
entreprife,  de  s'éloigner  de  Befançon  &  comptoit  vers  l'an  1360 ,  Sophie  fille 
d'écouter  des  propofîtions  de  paix.  Elle  du  Seigrieur  Henry  de  Rapolftein.  C'eft 
fut  conclue  à  Baie,  à  condition  que  les  par  urfneffet  d'une  providence  finguliere 
fujets  de  l'Evéque  de  cette  Ville  qui  que  ce  Monaftere  a  toujours  été  rçfpec- 
avoient  été  faits  prifonniers,  feroient  té  pendant  les  guerres  des  païlàns,  cel- 
rendus  fans  rançon;  mais  à  l'égard  de  les  des  lùedois,&  tant  d'autres  qui  ont 
Renaud  de  Montbeliard  il  fut  obligé  de  fi  fouvent  porté  le  feu  &  la  déflation 
fjayer  huit  mille  marcs  d'argent  pour  les  dans  toutes  les  parties  de  l'Alface.  Les 
frais  de  la  guerre.  partifans  de  Luther  n'ont  jamais  pù  y 
k  Dés  que  Rodolphe  eut  rais  l'Ai»  pénétrer  ;  cette  fainte  Abbaye  a  toù- 
J2>°-  làce  en  fùreté  du  côté  de  la  Bourgogne,  jours  au  contraire  ouvert  fon  fein  aux 
il  pattà  en  Bohême  où  il  eut  la  dauleut  Keligieufes  du  même  Ordre,  qui  avoient 
de  perdre  fon  fils  Rodolphe  Duc  Si  été  challees  des  Villes  que  les  nouvelles 

fettes 

(»)  Ibid,   OO  AtBiRt.  Arg,   (•)  Bucu4M.Gctmaufaciapag.ij4, 
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fecles  avoiênt  infectées,  ou  qui  craignai- 
ent qu'en  y  demeurant  leur  foy  n'y  lût 
ébranlée.  D'autres  Religieuiès  Cloi- 
trées  à  Amerschwir  prirent  lu  règle  de 
làint  Dominique ,  &  celles  qui  etoient 
à  Cernay  pallèrent  à  Gebwiller.  Ce 
dernier  Monaitere  &  celuy  d'Afpach,fe 
foutiennent  encor  dans  une  édifiante 
régularité.  Les  Chanoines  d'Honau, 
car  c'elt  le  titre  que  leur  donne  un  Au- 
A.  1290.  teur  contemporain,  furent  forcez  par  les 
ravages  du  Rhin  de  venir  s'établir  a  Rhi- 
aiau,  qui  pour  lors  étoit  une  Ville  con- 
fideraole  d'Alface:  on  peut  s'en  con- 
vaincre par  le  traité  d'Alliance  qu'elle  fit 
avec  la  Ville  de  Strasbourg  en  1267 
(/>).  Ces  Chanoines  furent  dans  la 
fuite  obligez  de  fe  retirer  à  Stras- 
bourg, comme  nous  l'avons  dit  ailleurs. 
C'elt  fous  le  même  Empereur  queSultz- 
bachiiit  environné  de  murailles  &  que 
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le  Seigneur  djlorbouïg  fortifia  la  pe- 
tite Ville  de  Kichwir.  Enfin  Rodol- 
phe répandoit  avec  plailir  les  grâces  fur 
l'Alface ,  mais  il  diltingua  toujours 
Strasbourg  ;  c'elt  pour  éternifer  là  re- 
connoiftance  que  les  Magiftrats  de  con- 
cert avec  l'Evéque,  firent  placer  fa  fta- 
tuë  équeltre  dans  le  magnifique  portail 
de  la  Cathédrale,  avec  celles  de  Clovis 
&  de  Dagobért  (y).  Strasbourg  avoit 
demandé  à  L  o  u  1  s  XIV  la  permillion 
de  luy  faire  le  même  honneur;  ce  proi. 
jet  n'a  pas  encor  été  exécuté.  Ce  n'eft 
pas  feulement  par  ce  monument  que 
Strasbourg  &  lès  Evéques  fignalerent 
leur  gratitude  envers  l'Empereur  Ro- 
dolphe; ill  en  donnèrent  des  preuves 
bien  plus  éclatantes  enfe  déclarant  avec 
tant  de  fermeté  pour  Albert  «fils  de  cet 
Empereur. 
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Colmar 
alGégé* 

rtmi»  (ouï 

r<*c;fl".n- 

tcdfl'E- 

Tfcjae 

Conrad. 


A. 1292. 


Qwrelle 
entre  let 
Gentil»- 


Stkav- 


Prés  là  mort  de  l'Empereur 
Rodolphe,  Colmar  crut 
qu'elle  pouvoit*lans  risque 
retùfer  à  l'Evéque  de  Stras- 
bourg l'obéiflànce  qu'elle  luy  devoit  1». 
L'Evéque  Conrad  n'éroit  pas  d'humeur 
à  fouffrir  que  cette  Ville  fe  mit  dans 
l'indépendance.  Il  raflèmbla  une  forte 
armée  avec  laquelle  il  en  entreprit  le 
liège.  Les  Magiftrats  fe  préparèrent  de 
leur  côté  à  une  vigoureufe  détenfe, 
comptant  fur  trois  mille  combattans 
fournis  à  leurs  ordres.  L'Hiftoire  ne 
nous  apprend  pas  les  circonftances  de 
ce  liège;  mais  elle  nous  tait  conjecturer 
que  Conrad  la  força  de  fe  foumettre, 
puisqu'il  l'obligea  de  prêter  ferment  de 
fidélité  à  l'on  frère  Frédéric  de  Liech- 
temberg  alors  Prévôt  de  l'EgJife,  &  puis 
Evéque  de  Strasbourg,  que  Conrad  luy 
donna  pour  y  commander. 

Pendant  que  cet  Evéque  étoit  oc- 
cupé à  ce  fiege  important,  Strasbourg 
vit  naitre  dans  Ion  enceinte  une  fan- 
glante  querelle  entre  les  Gentilshommes. 
Ils  y  étoient  en  grand  nombre,  Rodol- 
phe ayant  fait  Chevaliers  onze  ans  au- 
paravant,plufieurs  Habitans  de  cetteVil- 
le  La  noble  famille  des  Zorn  of- 
fenfée  de  quelques  paroles  injurieufes 
que  celle  des  Kagneck  avoit  laide  échap- 
per ,  réfolut  de  s'qn  venger.  Le  Pre- 
ïôt  de  Strasbourg  ,  qu'on  nommoit 
1  P. 

(fj  WlNCKIR  pa<T.  182.      (f)  CKUSIUS, 


alors  le  Schultheis  prit  parti  pour  les 
Zorns.  Les  Kagneck  fe  joignirent  aux 
Nobles  d'Herbon ,  dont  la  famille  ne 
fubfilte  plus:  on  en  vint  aux  armes,  il 
en  coûta  du  fang  aux  deux  partis,  &  ce 
ne  fut  qu'à  ce  prix  que  la  querelle  fut 
appailée.  De.  plus  grands  troubles  & 
de  plus  de  durée  agitèrent  l'Allàce  à  l'oc- 
caûon  de  Péledion  d'un  nouvel  Empe- 
reur. 

11  étoit  naturel  que  le  choix  tombât . 
fur  Albert  fils  du  Roy  des  Romains  Ro- 
dolphe.  LeDucfollicita  même  par  tou-  k„'v  dei 
te  f  orte  de  moyens  les  fufirages  des  Prin-  Ronuius, 
ces  de  l'Empire,  qui  s'étoient  afTemblez 
à  Francfort;  mais  Gerhard  Archevêque  • 
&  Electeur  de  Mayence  mania  avec  tant 
d  adreflë  les  efprits  en  faveur  J  Adolphe 
de  Nalfau  Ion  parent,  que  tous  les  fut 
frages  fe  réiinirent  pour  le  mettre  fur  le 
Trône.   Adolphe  fut  en  effet  procla- 
mé Roy  le  20  May  1292.   Ce  Prince  A.  1292» 
avoit  beaucoup  d'efprit  &  encor  plus 
de  valeur  ;  il  aimoit  la  guerre  &  il  en 
feavoit  le  métier;  mais  il  n'etoit  pas  ri- 
che. Une  Couronne  manque  d'un  fort 
appuy,  quand  les  finances  luy  manquent 
&  le  defir  de  les  augmenter  l'expofe  tou- 
jours au  danger  de  taire  des  méçontens 
&  fouvenjt  des  rebelles. 

Les  commencemens  du  Règne  d'A- 
dolphe  fembloient  promettre  qu'il  fe- 
rait longtems  heureux.    11  lama  dans 
li  2  leur 
f»  An.  Colm.     (*)  IbiH.  Uulti 
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leur  emplov  ceux  que  fon  prédéceflèur  nager  la  France  fit  marcher  fes  troupes 

avoit  choiûs  pour  gouverner  les  Pro-  du  côté  de  Zurich  qu'il  aflîégea  &  qu'il 

vinces  &  les  Villes,  perfuadé  qu'avant  prit  avec  quelques  Châteaux. 

3u'un  Prince  ait  affermi  fa  domination ,         Cependant  Adolphe  le  fàifoit  inu-  adolf m 
doit  s'en  tenir  aux  Minières  déjà  for-  tilement  honneur  d'avoir  déclaré  la  ™h 
mez  &  inttruits  dans  le  fecret  du  gou-  guerre  à  Philippe  le  Bel  ;  Philippe  n'en  Jomté  dt 
vernement,  quand  de  bonnes  raifons  rut  point  étonné.   Quelques  I fil toriens  Bouigo- 
rie  les  rendent  pas  fufpeds;  qu'il  ne  fiéd  alEirentmême  qu'il  traita  Adolphe  aveego*. 
pas  de  payer  par  une  fubite  difgrace  les  tant  de  mépris,  qu'il  ne  daigna  pas  don- 
fervices  d'un  Officier  qui  ne  la  pas  me-  ner  audiance  à  fes  Ambaflàdeurs  ;  il  luy 
ritée;  &  qu'il  eft  plus  aifé  de  mener  le  envoya  feulement  un  papkr  cachette  en 
Peuple  parles  v'oyes  accoutumées, que  forme  de  lettre,  où  il  avoit  écrit  ces 
de  le  livrer  à  des  nommes  qui  fe  cro-  deux  mots,  niww,  Germane:  qui  ligni— 
yant  plus  habiles  que  ceux  dont  ils  ont  fient  en  François  c'elt  trop  pour  vous, 
pris  la  place ,  prétendent  fignaler  leur  Allemand ,  que  d'ofer  entreprendre  de 
zele  &  donner  éclat  à  leur  miniftere  en  m'attaquer  (e) .   Quoyqu'il  en  foit  A- 
tentant  de  nouvelles  routes.  Ainfiquoy-  dolphe  ne  foutint  pas  longtems  len- 
qu'Othon  dOchfenftein  fût  neveu  de  treprife  qu'il  avoit  imaginée,  de  conque- 
l'Empereur'  Rodolphe  &  coulin  ger-  rir  la  Franche-Comté  qu'il  prétendoit 
main  du  Duc  Albert  d'Autriche,  Adol-  faire  partie  du  Royaume  d'Arles.  Il 
phe  ne  craignit  pas  de  le  conferver  dans  envoya  à  Brilàch  la  Reine  fon  epoufe, 
là  dignité  de  Grand-Bailly  ou  de  Land-  qui  y  arriva  la  veille  de  la  ToufTains;  il 
2?2,  vogt  d'AUàce  (c) .   Othon  n'abuià  pas  donna  à  Haguenau  le  fpeâade  d'un 
de  cette  faveur  ;  il  s'employa  même  avec  Tournois ,  &  vint  luy  même  à  Colmar 
zele  à  attacher  Colmar  aux  intérêts  de  vers  les  fêtes  de  Noël.   Ceft  là  où  fe 
Ion  nouveau  Maître ,  &  il  fçut  vaincre  bornèrent  fes  expéditions  de  cette  an- 
la  réfiftance  du  Prévôt  de  cette  Ville  qui  née  ;  foit  qu'il  manquât  d'argent  pour 
refùfoit  de  luy  prêter  ferment  de  fideli-  payer  lès  troupes,  foit  que  l'argent  de 
té.  On  ne  l'engagea  à  fe  foumettre  qu'a-  France  eût  empêché  les  Princes  de  le 
prés  qu'on  luy  eut  promis  au  nom  du  fuivre. 

Koy  des  Romains ,  qu'on  le  laiflèroit        Ce  deflèin  échoué  ne  fervit  pas  à  L'Etêqn* 

dans  fa  charge ,  qu'on  ne  rappellèroit  Adolphe  à  luy  concilier  les  eiprits.  **** 

pas  les  exilez,  &  qu'Adolphe  n'entre-  L'Evéque  de  Strasbourg  Conrad  re-  dét"at \ 

roit  pas  dahs  ja  Ville  avec  beaucoup  de  doubla  au  contraire  fon  attachement  pour  ai- 

troupes.   Quoyqu'il  ne  convînt  gueres  pour  le  Duc  Albert  d'Autriche  Land-  b«c  d'Au- 

2ue  le  Prévôt  fit  la  loy  à  fon  Souverain ,  grave  d'AUàce,  titré  qu'il  avoit  pris  de- triche* 

)thon  dOchfcnftcin  diflimula  &  pro-  puis  la  mort  de  fon  frère  Rodolphe, 

mit  tout ,  de  peur  que  Colmar  ne  prit  En  effet  dés  qu'ADOLPHE  fut  forti  de  la 

le  parti  de  tout  refufer.    Ceft  par  une  Province,  l'Evêque  de  Strasbourg  fe 

pareille  condefcendancc  que  le  Roy  des  fàilît  du  Château  d'Ortemberg,  qui  ap- 

Romains  tâchoit  de  s'aflùrer  de  la  fidé-  partenoit  au  Duc  Albert.  Othon  d'Och- 

lité  des  autres  Villes  de  l'Empire.  Mais  lenltein  Grand-Bailly  d'AUàce  voulut 

voulant  en  même  teins  donner  de  la  ré-  luy  enlever  ce  polie  important  ;  mais 

putation  à  fes  armes  &  prévenir  les  ré-  n'ayant  pas  des  forces  fufîîlàntes  pour 

volutions,  en  engageant  les  Princes  de  l'alliéger ,  il  fe  contenta  de  tacher  de 

porter  la  guerre  hors  de  l'Allemagne ,  luy  couper  les  vivres,  en  fàilànt  bâtir 

iî  les  prefta  de  le  féconder  dans  le  dçf-  tout  prés  le  Château  de  Scherviller  & 

fein  qu'il  avoit  formé  d'enlever  à  la  Fran-  celuy  de  Ramftein. 

ce  la  Comté  de  Bourgogne,  le  Duc  O-        Le  Prévôt  de  Colmar  prenoit  d'au-  Co[fI,ar 

thon  s'étant  depuis  peu  rendu  vaflàl  de  très  mefures  pour  fecouër  le  joug  4'A-  freouc  le 

Philippe  le  Bel.  L'Archevêque  de  Co-  dolphe  ;  il  ht  entrer  pendant  la  nuit  jou»  a'*- 

logne,  celuy  de  Mayence  &  l'Evêque  dans,  la  Ville,  Anfelme  Seigneur  de  Ra-  ooinu. 

de  Spire  luy  fournirent  des  troupes,  poUtein  avec  beaucoup  de  troupes  (f): 

qui  fe  mirent  en  marche  du  côté  de  Bc-  le  Seigneur  de  Liechtemberg  tirere  de 

lançon  (à),  dont  l'Empereur  Rodol-  Conrad  Evéque  de  Strasbourg  y étoit 

phe  avoit  inutilement  tenté  de  fe  ren-  déjà.   Le  Prévôt  Walter  ou  Gaudiier 

dre  maître.   Le  Duc  Albert  d'Autriche  Roflèlman,  fils  de  Jean  Roûelmandont 

vînt  luy  même  à  Colmar  la  veille  de  l'af-  nous  avons  parlé,  étant  de  concert  avec 

cenfion  avec  quinze  cent  chevaux,  mais  ces  . deux  Seigneurs  fe  rendit  abfolu- 

dans  des  vùës  bien  différentes  de  .celles  ment  maître  de  Colmar.   Pendant  que 

d' Adolphe.   Ce  Duc  refolu  de  fe  mé-  cette  ViUe  fe  préparoit  à  une  révolte , 

les 

(t,  lb,d.     [d)  Ibid.   an,  iajw.  .  (.)  Daciel.  Hift.  Ac  Funce,     C/)  Aon,  Coloi.  p.i. 
an.  u$s. 


Digitized  by  Google 


« 


D'  A  L  S  A  C  E  L  I  V.  XXIL  2*3  *tf 

les  Magiftrats  de  Strasbourg  travail-  que  de  Spire  compofoient  l'armée  d'ob- 
loient  à  embellir  la  leur*&  à  y  faciliter  iervation,  dettinee  fur  tout  à  empêcher 
le  commerce,  en  la  coupant  de  plufîeurs  qu'on  ne  portât  des  farines  dans  la  pla- 
canaux  par  lesquels  on  fit  paflèr  la  ce.  Elle  avoit  du  vin  &  du  bled  en 
Canaux  Brufch.  Strasbourg  fçait  encor  gré  à  abondance;  mais  comme  on  luy  avoit 
de  la  l'inventeur  de  cet  ouvrage,  &  elle  plaint  coupé  l'eau  du  ruiflèau ,  fes  moulins  de- 
2^ch     le  malheur  qu'il  eut  de  périr  dans  les    venans.  inutiles,  elle  fe  vit  réduite  à  le 

fervir  de  moulins  à  bras,  qui  apparte- 
noient  à  l'Abbaye  de  Péris.   Ils  étoient  • 


Stras-    eaux  <lu  ''  fàifoit  changer  de  cours.  An- 


EOURo. 


fdme  de  Rapolltein  profitant  du  crédit 

qu'il  s'étoit  tait  dans  Colmar,chaflà  du  en  trop  petit  nombre  pout  fournir  de 

Château  de  Rapolltein  Ion  frère  Henry,  la  farine  à  tout  le  Peuple  ;  le  Prévôt  & 

à  qui  il  enleva  généralement  tous  les  le  Seigneur  de  Rapolltein  n'en  înân- 

biens;&  pour  s'attacher  toujours  plus  auoientpas.   Mais  après  fîx  lèmaines 

le  Peuple  &  l'engager  à  luy  garder  le  ce  fiége  la  Populace  commençant  à 

ferment  qu'il  luy  avoit  tait,  il  hty  permit  foutirlr  une  extrême  difette,  prit  des 

de  piller  Turkeim ,  dont  il  emmena  le  mefures  pour  fe  tirer  de  la  milè%f.  Trois 

troupeau  à  Wihre  qui  luy  apparte-  pauvres  Bourgeois  inlinùerent  à  leurs 

noit  amis  que  c'étoit  une  folie  de  le  lai  lier 

Adolphe  informé  de  ce  qui  fe  paf-  mourir  de  tàim,  pour  contenter  Tant- 


foit  en  Alface,  tandis  qu'il  étoit  occupé  bidon  de  ceux,  qui  contre  les  loix  de 
du  côté  de  Cologne,  y  envoya  le  Land-    la  juftice  vouloient  dominer  dans  Col- 


le Roy 
Adolphi 
vicnc  en 

Alface.    vogt&  ne  tarda  pas  de  lefuivre.  Il  vint  mar,  &  les  empêcher  de  iè  foumettreà 
en  effet  à  Sceleftat  vers  le  milieu  de  Sep-  leur  légitime  maître.   La  tàim  fit  bien- 
A1293.  tembre  I293»  °u  ayant  renforcé  fon  tôt  croître  le  nombre  des  conjurez,  & 
armée ,  il  entra  dans  le  val  d'Orbey,  &  la  jalouiie  de  iè  voir  maitrifer  par  des 
mit  le  feu  à  tous  les  villages  du  Seigneur  égaux,  leur  fit  trouver  des  partilans  par- 
de  Rapolftein ,  açrés  en  avoir  enlevé  mi  les  plus  riches  Bourgeois.   La  cou- 
les troupeaux  &  tait  les  Habitans  pri-  fpiration  ne  put  être  fi  lecrette  que  le 
lbnniers.   De  là  il  marcha  à  Colmar,  Prévôt  &  Rapolltein  n'en  fullènt  infbr- 
&  vint  camper  à  "Winzenheim  &  à  In-  mez.  L'Evéque  de  Strasbourg  en 
gersheim,  au  deflus  &  au  deflbus  de  cet-  crut  avis,  &  craignant  pour  fon  frère 
te  Ville ,  pour  empêcher  les  Habitans  Frédéric  de  Liechtemberg ,  qui  coin- 
d'en  forrir  &  les  vivres  d'y  entrer.   Il  mandoit  à  Colmar,  vint  luy  même  à  lbn 
tourna  enlùite  fes  armes  du  côté  de.  iëcours  avec  deux  cens  hommes  d'ar- 
Richwir  qu'il  prit,  en  arracha  les  vignes  mes;  mais  le  Peuple  ne  voulut  pas 
&  en  abbatit  plufieurs  Maifons.  Cette  fournir  qu'ils  entraient  dans  la  place", 
expédition  luy  coûta  dix  jours,  après  II  s'attroupa  au  contraire  fur  le  Cirne- 
lesquels  il  te  rapprocha  de  Colmar,  dé-  tiere,  on  les  conjurez  prirent  la  refolu- 
tourna  le  ruiflèau  qui  tait  moudre  les-  tion  de  fe  faifir  des  Commandans  &  des 
moulins  de  la  Ville,  &  ravagea  tous  les  Clefs  de  la  Ville.  Le  Prévôt  eflàya  en- 
environs,  vain  de  les  appaifer  ;  Us  coururent  aux 
11  «flîége        Les  Habitans  de  Munfter  au  Val-  portes  &  forcèrent  la  garde  de  leur 
Coimar&  faint- Grégoire  voulant  être  de  la  par-  donner  les  clefs.   De  la  ils  marchèrent 
j'««Viiie  tie,  vinrent  piller  Wihr  terre  du  5ei-  au  Palais;  ils  en  briferent  les  portes  à  def- 
huec*    gneur  de  Rapolltein  ;  mais  ne  fe  tenans  fein  d'enlever  Frédéric  de  Liechtemberg, 
pas  allez  fur  leurs  gardes,  un  parti  de  il  échappa  &  vint  joindre  le  Seigneur  de 
Colmar  fe  joignant  aux  Habitans  de  Rapolftein,  &  l'un  &Tautre  le  refiigie- 
"Wihr,  tombèrent  fur  eux  ,  en  tuèrent  rent  au  couvent  des  Cordeliers.  Uech- 
plufieurs,&  firent  le  refte  prifonnier.  temberg  n'y  refta  pas,  il  gagna  les  mu- 
te Seigneur  de  Berckeim,  à  qui  l'His-  railles  de  la  Ville,  &  n'ayant  que  dix 
toire  donne  la  qualité  d'Avoué  ou  de  hommes  avec  luy  il  trouva  moyen  d'é- 
Prétct  du  païs,  détacha  cinq  censhom-  chapper;  &  fans  perdre  de  temss'étant 
mes  avec  des  machines  de  guerre  pour  mis  à  la  tête  de  quarante  hommes ,  il 
aflïéger  Wihr;  il  s'en  rendit  maître  en  alla  chercher  une  retraite  dans  Rapol- 
peu  de  jours,  il  prij:  le  Château  &  le  itein,  qui  luy  ferma  les  portes;  de  lorte 
rafa.   11  marcha  enfuite  à  Gemar  dont  qu'il  tut  contraint  de  fe  retirer  auprès 
d  s'empara  &  qu'il  rafa  de  même.  Pen-  de  fon  frère  TEvéque  de  Stras- 
dant  qu'une  partie  de  l'armée  d'AooL-  bourg. 

phe  s'occupoit  à  ces  expéditions,  le  fiege  Anfelme  de  Rapolftein  n'eut  pas  un 

de  Colmar  continuoit.   L'Evéque  de  fort  fi  heureux;  il  fut  découvert  &  pris 

Baie  &  le  Seigneur  de  Ferrette  étoient  dans  le  Couvent  des  Cordeliers;  &  liir 

chargez  des  attaques;  l'Archevêque  de  le  champ  un  Bourgeois  détaché  par  la 

Cologne,  celuy  de  Mayence  &  l'Eve-  Populace, porta  au  Roy  des  Romains  les 
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clefs  de  la  Ville.  Le  Prévôt  ne  trou- 
vant plus  de  reffource  que  dans  la  fuite, 
fe  déguifa  fous  les  haillons  d'un  men- 
diant ,  &  étant  forti  de  Colmar  làns  être 
reconnu,  il  fe  hâta  de  chercher  un  azyle 
dans  quelque  fortereflë  de  l'Evéque  de 
Strasbourg.  11  fouhaittoit  fur  fout  de 
pouvoir  gagner  le  Château  d'Egisheim; 
*  mais  après  avoir  marché  trois  heures 
par  des  chemins  détournez  ,  il  fiit  re- 
connu par  une  femme,  qui  ayant  don- 
né avis  de  là  fuite,  il  fut  d'abord  arrêté 
&  livré  à  l'Evéque  de  Baie,  qui  l'envoya 
prifonnier  dans  le  Château  de  Schwart- 
zenbourg.  Adolphe  le  répéta;  l'Evé- 
que fit  refus  de  le  remettre  entre  fes 
mains,  &  ne  confentit  à  le  rendre  qu'a- 
prés  que  le  Roy  luy  eut  donné  parole 
qu'il  ne  le  fèroit  pas  mourir.  11  tint  là 
prometïc;  mais  dés  qu'il  fut  maître  du 
Prévôt  &  de  fon  fils,  il  fît  attacher  le 
pere  fur  une  roué,  ayant  le  bras  élevé  lié 
a  une  perche,  pour  marque  de  fa  per- 
fidie; &  dans  cette  honteufe  fituation  il 
k  fit  conduire  pendant  plulieurs  jours 
dans  toutes  les  Villes  d'alentour ,  4>our 
Pexpofer  aux  infultes  &  à  la  rifée  de  la 
Populace.  Adolphe  enfin  latisfàit  de 
cette  efpece  de  triomphe,  fit  conduire  le 
pere  &  le  fils  dans  une  Tour;  le  Pere 
y  mourut,  &  le  fils  n'en  fortit  qu'après 
la  mort  du  Roy  des  Romains.  Anlcl- 
me  de  Rapôlftein  n'eût  pas  été  mieux 
traité,  fi  les  Seigneurs  ne  fe  fûfTent  en- 
tremis pour  obtenir  là  grâce.  Adol- 
phe le  fit  conduire  à  Gemar  avec  les 
autres  prifonniers,  &  là  il  fe  contenta  de 
confisquer  tous  fes  biens  &  de  les  par- 
tager en  trois  portions.  Henry  rrere 
d'Anfelme  en  eut  une  partie  ;  l'autre  tut 
donnée  au  fils  de  ion  autre  trere;  Adol- 
phe fe  referva  la  troifiéme  :  &  par  là, 
dit  Albert  de  Strasbourg  fe),  Gemar 
&  tout  ce  qui  appartenoit  au  Seigneur 
deRapoJilein  devint  un  fief  de  l'Empe- 
reur. Anfelme  de  Rapolflein  ayant  en- 
fuite  été  chargé  de  chaînes  avec  trente 
de  fes  domeltiques,  on  le  fit 'paner  par 
Colmar  &  par  Britech,pour  être  conduit 
en  priibn  dans  un  Château  de  Suabe 
nommé  Ackeln. 

Après  qu'ADOLPHE  eut  ainfi  dompté 
Stra»-  fes  ennemis  prés  de  Colmar ,  il  defeen- 
ÏÏ!*S  dit-dans  la  Bàfle-Alface  pour  faire  le 
paix  du  fiege  du  Château  d'Erltein.  Les  Magis- 
Roy  a-  trats  de ' Strasbourg  craignans  le  voifi- 
nage  d'une  armée,  fupplierent  le  Roy  des 
Romains  d'accorder  la  paix  à  tout  le 
païs,  &  de  ne  pas  s'attacher  à  prendre 
une  place,  qu'ils  étoient  prêts  de  démo- 
lir eux  mêmes  s'il  i'ordonnoit(/>).  Ce 
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n'eft  point  aflèz,  répondit  Adolphe  ;  le 
Seigneur  d'Erltein  a  pris  les  armes  con- 
tre moy ,  je  ne  feray  fàtisfàit  qu'au  mo- 
ment que  je  feray  maître  de  te  perfon- 
ne  &  de  fes  biens.  Cette  réponfe  étant 
rapportée  aux  Magiftrats ,  ils  délibérè- 
rent fur  le  parti  qu'ils  avoientà  prendre  : 
les  uns  fe  croyoïent  aflèz  forts  pour  ob- 
liger Adolphe  à  fortir  del'Alface;  mais 
le  Prévôt  de  Strasbourg  fut  d'un  au- 
tre fentiment.  Je  Connois,  dit  il,  les  ^ 
forces  du  Roy,  il  a  dans  fon  armée  „ 
plus  de  mille  chevaux  armez  de  toutes  „ 
pièces ,  fans  compter  un  plus  grand  „ 
nombre  de  Cavaliers  armez  a  la  légère;  » 
chaque  femaine  fes  troupes  croifient  » 
par  de  nouveaux  renforts,  qui  luy  font  „ 
tournis  par  les  Villes  voifines  ;  quand  „ 
nous  pourrions  efpérer  qu'Erftein  fe„ 
détèndroit  longtems,  ne  fera-t'il  pas,, 
aile  au  Roy  des  Romains  de  fermer  le,, 
Rhin  &  les  pafteges  par  où  les  vivres  „ 
abordent  dans  notre  Ville?  Que  fi„ 
Adolphe  venoit  à  nous  aflîéger,  fe-„ 
rions-nous  en  état  de  trouver  dans  nos  ,J 
Magazins,  de  quoy  faire  fubfilter  un  „ 
tiers  des  pauvres  Habitans  ;  &  pour-» 
rions  -  nous  éviter  de  voir  nos  campa-,, 
gnesen.proye  à  la  fureur  d'un  ibldat,i 
toujours  affamé  „  ?  Ces  teges  réflexions 
perfuaderent  les  Magiftrats  de  Stras- 
bourg qu'il  làlloit  engager  leur  Evêque 
à  demander  grâce  au  Roy,  &  luy  remon- 
trer que  c'étoit  l'unique  voye  d'épargner 
le  teng  de  fon  Peuple,  &  de  garantir  (k 
famille  des  malheurs  dont  elle  étoit  me- 
nacée. 

L'Evéque  Conrad  fe  rendit  à  ces  rai- 
fons;  &  s'étant  joint  au  Seigneur  de 
Liethtemberg  &  au  Comte  de  Werd, 
dont  le  Château  quoyque  fort  par  fa 
fituation  &  l'épaifleur  de  lès  murailles 
luy  fut  facilement  enlevé  par  Adolphe 
la  veille  de  teint  Simon  &  de  teint  Jude, 
ces  trois  Seigneurs  vinrent  fè  jetter  aux 
genoux  d'ADOLPHE  qui  les  reçut  avec 
bonté,  &  leur  accorda  grâce,  fe  conten- 
tant d'obliger  Frédéric  de  Liechtem- 
berg  Prévôt  de  l'Eglilë  de  Strasbourg 
&  le  Comte  de  werd,  de  le  fuivre  à 
leurs  propres  dépens  ,  jufqu'à  ce  qu'il 
leur  donnât  de  nouvelles  marquesdete 
clémence,  du  çonfentement  des  Princes 
qui  luy  étoient  attachez.  Enfin  après 
qu'ADOLPHE  eut  mis  ordre  aux  affaires 
d'Alface  &  qu'U  fe  fut  en  particulier  af- 
fïtré  de  Colmar ,  en  luy  donnant  pour 
Prévôt  le  Seigneur  de  Berckeim ,  qui 
étoit  Préfet  ou  Avoué  de  la  Province,  il 
yint  à  Landau  vers  les  fètes'dc  Noël  :  il 
y  tint  te  Cour  pendant  quelque  terni;, 
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D'ALSACE  LIV.  XXII.  2^ 
pana  enfuite  le  Rhin,  &  entra  dans  l'Ai-  gleterre  (/).  Adolphe  ayant  avis  des 
lemagne  où  il  ne  tarda  pas  de  trouver  mouvemcns  que  le  donnoit  le  Duc  Ai- 
des occupations  plus  importantes,  &  bert,  délibéra  de  luy  enlever  ion  Du- 

2ui  furent  la  fuite  de  fon  Alliance  avec  ché  ;  mais  il  craignit  qu'une  fi  violente 
doùard  Roy  d'Angleterre.  entreprilè  ne,  luy  iulcitât  de  nouveaux 
Edouard  qui  étoit  en  guerre  contre  ennemis:  &  Albert  de  lbn  côté  appré- 
le  Roy  de  France  Philippe  le  Bel,  avoit  hendant  qu'ADOLPiiF.  ne  vint  l'attaquer 
achetté  l'alliance  du  Roy  des  Romains  dans  l'Autriche,  il  marcha  -du  côté  du 
Adolphe,  au  prix  de  quelque  cent  mille  Rhin  où  il  crut  qu'il  feroit  plus  en  état 
marcs  d'argent ,  comme  parle  Trithe-  de  foutenir  la  guerre  au  milieu  de  les 
me  (0,  à  condition  qu'AooLPHE  luy  parens,  -que  dans  l'Autriche  qui  ne  luy 
fournirait  des  troupes  qu'il  payerait,  avoit  pas  |ufqu'alors  donné  d  allez  Ibr- 
&  qu'il  ferait  part  aux  Princes  de  l'Em-  tes  preuves  d'une -conltante  fidélité.  Le 
Tioublw  pjrC)    i'argent  qu'il  avoit  reçu.  Adol-  Landgrave  d'Akace  trouva  Conrad  Evé- 
* icnw*  phe  jugea  à  propos  d'en  feire  un  autre  que  de  Strasbourg  &  la  pluspart  des 
ufage  plus  avantageux  à  fa  famille,  en  Villes  &  des  Seigneurs  de  la  Province, 
s'en  fervant  pour  achetter  la  Turinge  difpofez  à  le  lècourir  dans  le  befoin. 
que  le  Landgrave  Albert  Marquis  de  L'Alface  avoit  été  fi  maltraittée  par  les 
Milhie  luy  vendit,  pour  en  frultrer  lès  Olficiers   qu'ADOi  phe  avoit  prépo- 
fils,  avec  les  quels  il  étoit  mal.   Cette  iéz  pour  y  commander,  quetoutlePeu-Confp 
.  conduite  indigna  tout  l'Empire  où  elle  pie  n'attendoit  qu'un  moment  propre  à tîo 
ne  tarda  pas  d'allumer  la  guerre.   Les  lecoùer  un  joug  qui  l'accabloit  (m) .  Le  "„m , 
Princes  n'étoient  pas  feulement  choquez  Roy  des  Romains  avoit  donné  à  Thibaut  Aif«e. 
de  voir  qu'Adolphe  manquoit  à  la  tby  de  Ferrette  la  Charge  de  Grand-Bailly, 
qu'il  avoit  donnée  au  Roy  d'Angleterre  ;  ou  de  Landvogt  de  la  Province  dont  il 
mais  ils  étoient  fur  tout  touchez  de  Tin-  avoit  dépouille  Othon  d'Ochlèntteiiy 
jultice  que  leur  rkifoit  Adolphe  en  dé-  &  Herman  de  Geroldseck  commandoit 
tournant  à  fon  propre  profit  l'argent  dans  le  Mortenau ,  pais  qui  quovqu'au 
qui  leur  étoit  deftiné ,  &  qu'il  avoit  em-  delà  du  Rhin  elt  cependant  du  tiiocéfe 
ployé  pour  armer  les  fils  contre  le  Pe-  de  Strasbourg  :  ces  deux  Seigneurs 
re ,  en  s'emparant ,  fous  prétexte  d'un  iàtiguoient  &  défoloient  les  Peuples  par 
achat,  d'une  Province  de  l'Empire  qui  leurs  extoriions.   Envain  les  Seigneurs 
leur  appartenoit.   Ces  jeunes  Princes  &  les  Villes  d'Alface  en  aboient  porté 
firent  envain  effort  à  plufieurs  reprifes  leurs  plaintes  à  Adolphe  ,  ils  n'avoient 
pour  fe  maintenir  dans  l'héritage  de  leur  point  été  écoutez;  de  forte  que  laflêz 
Pere ,  dont  on  vouloit  les  dépouiller.  Ils  de  fouffrir,  ils  firent  entre  eux  une  ligue, 
ne  purent  réfilter  à  toutes  les  forces  du  par  laquelle  ils  s'engageoient  à  ne  rien 
Roy  des  Romains,  qui  vint  jufqu'à  deux  oublier  pour  détrôner  Adolphe,  ou  du 
fois  dans  une  feule  année  dans  la  Mif-  moins  pour  l'obliger  à  leur  rendre  la 
nie,  pour  y  dompter  ceux  qu'il  regar-  jultice  qu'il  leur  devoit:   L'Evéque  & 
doit  comme  des  rebelles  ({).    La  Vil-  la  Ville  de  Strasbourg  entrèrent  dans 
le  Capitale  fe  rendit  à  luy,  il  prit  dou-  cette  confédération  avec  les  Comtes  de 
ze  Châteaux  &  ravagea  tout  le  païs  où  Liechtemberg,  dOchlènitein,  de  Deux- 
il  trouva  de  la  réfiftance.    Mais  comme  ponts,  de  Fribourg  &  le  Landgrave  de 
tout  les  Peuple  étoient  dans  les  intérêts  la  Baue-Allàce ,  titre  de  la  Maifon  des 
de  leurs  légitimes  Maitres.à  peine  avoit-  Comtes  de  Werd.  Tous  ces  Seigneurs 
il  vaincu  dans  un  endroit  qu'il  voyoit  n'auraient  peut-être  ofé  former  contre 
les  ennemis  paroitre  dans  un  autre.  Adolphe  une  confpiration  fi  hardie  & 
Albert  Duc  d'Autriche  &  Landgra-  qui  ne  pouvoit  manquer  d'eclatter,  s'ils 
JÎS  k  ve  d'Alface  qui  n'attendoit  qu'une  occa-    n'avoient  été  informez  que  plufieurs 
tmn  e  fion  favorable  pour  remonter  fur  le  trô-    Princes  Se  Electeurs  de  l'Empire  pre- 
l'Aiface    ne  de  fon  Pere,  profita  de  ces  troub-    noient  des  mefurcs  pour  le dépofer  (»). 
adorée  fcs  poUr  .engager  dans  fes  intérêts  les  '  Déjà  on  publioit  qu'ils  dételtoient  fon 
™(* fa~  Princes  de  l'Empire.  Quelques  Auteurs    avarice,  la  négligence  à  maintenir  dans 
CM*     ont  crû  que  l'argent  de  France  ne  luy    l'Italie  les  droits  de  l'Empire,  l'appuy 
fervit  pas  peu  à  en  gagner  plufieurs  :  il    qu'il  donnoit  aux  brigands  qui  défo- 
clt  du  moins  fur  qu'Albert  dit  un  jour,    loient  les  Provinces,  les  exactions  fu- 
qu'il  étoit  moins  honteux  à  un  Duc  de    rieufes,  lès  débauches  &  fes  violentes  in- 
prendre  de  l'argent  du  Roy  de  France,    juitices:  telles  font  les  raifons  ou  les 
que  fe  rendre  comme  avoit  fait  le  Roy    prétextes  qui  préparaient  contre  le  Roy 
des  Romains  penlionnaire  du  Roy  d'An-    des  Romains,  fa  conjuration  qui  le  fit  en- 
fin 

(i)  Annal.  Hirfau;:.     (*)  An.  Colm,  an.  US*.     (/)  «Vt  »  i  «.  Argent.     (m\  Annal.  Cri» 
{m)  Twihim,  Ann. Hiifaug, 
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fin  fuccomber.  Gerhard  même  Arche-  lente  guerre  où  tous  les  exploits  du 

vécue  de  Mayence  autrefois  ion  plus  vainqueur  aboutiftoient  à  feire  des  mal- 

zele  partilàn  &  à  qui  a  devoit  là  cou-  heureux ,  les  Aipnafteres  ne  turent  pas 

ronneje  jugeoit  irîdigne  de  régner.  relpeflez.   Le  Comte  de  Ferrette  rafa 

Tandis Tque  l'orage  fetormoit,  un  celuy  de  famte  Croix,  &  on  dit  que 

n«™au  accident  imprevû  fut  fur  le  point  de  dé-  l  Evôque  de  Strasbourg  traita  de  même 

"IT"  concerter  langue  d'Alfece.  ^Cinq  mar-  celuy  d'Elchau .  ;  mais  ,1  épargna  Rofe- 

.rEé^pn^hands  de  Strasbourg  pafTans  par  Ha-  heim  qui  luy  tut  huée  par  une  parue 

r»  *  Huenau  forent  arrêtez  &  mis  en  prifon.  des  Habitans  qui  s'etoit  déclarée  pour 

Strasbourg  les  répéta,  &  liir  le  rems  luy.  ,,»_..  A, 

que  fit  Haguenau  de  leur  rendre  la  li-         Cependant  le  Duc  d  Autriche  Ai-  c 

berté,  les  Magilbats  de  Strasbourg  de  bert ,  lurnomme  le  Borgne  pareequ  un  entre  Af. 

concert  avec  TEvéque  Conrad  prirent  poilon luy  avoit fait perdre  un  oeil  dans  ben*** 
h  réfolution  dalle?amégercette  ViUe.  JETS!!  ~ jff^SLiKiîS'E  E»1" 
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ils  fe  mirent  en  effet  en  campagne  le  8  les  Çnnoade  fon  parti  avoien pris h  ^ 
A.  1298-  Février,  &  dés  le  lendemain  toute  l'ar-  relo  uuon  de  luy  donner  la  Couronne, 
mée  le  trouva  devant  Haguenau.  Après  qu'Us  voulaient  enlever  à  AdoLPHE  de 
quelques  jours  de  liège  ou  il  ne  fe  paiÊ  Nallau ,  s'éloigna  de  1  Autriche ,  &  s  a- 
rien  de  confidérable,les  Strasburgiens  yanca  lans  nique  jufquà  Fnbourg  en 
emportèrent  deux  Fauxbourgs  où  Us  Brifgau  ou  il  arriva  vers  la  Cunt  Geor- 
mirent  le  feu  &  tuèrent  quelque  mon-  ge.avec  une  armée  de  Bohémiens,  de  ia-  # 
de-  mais  fiers  de  cet  avantage  qui  lem-  xons,  de  Brandcbourgeois,  de  Hon- 
bloit  leur  répondre  de  la  prife  de  la  grois  même  &  d'autres  étrangers  (?). 
place,  ils  légifèrent  eux-mêmes  fur-  Au  moment  que  Strasbourg  eut  appris 
prendre  par  les  affiegez,  qui  firent  fur  Ion  arrivée ,  Tfcvêque  1  alla  joindre  avec 
îiuv  une  lbrtie  qui  coûta  à  Strasbourg  8oo  Chevaux  «Se  quatre  mille  hommes 
beaucoup  de  gens  tuez  ou  bleflez.  Les  d'infanterie  quela  \  îUe  avoit  fournis(r). 
affiégeans  qui  ne  s'étqient  pas  attendus  Alors  Adolphe  à  la  tête  d  une  armée 
à  une  li  vigoureufe  défenfe ,  ne  pouffe-  plus  nombreufe  &  plus  aguerrie ,  vmt 
rent  plus  que  tbiblement  le  liège;  ils  chercher  fon  ennemy  qu'iTtrouva  Garn- 
irent même  bientôt  forcez  d'abandon-  pe  près  de  hintzinguen  ;  de  forte  que 
ner  leur  entreprife  pour  s'aller  oppofer  les  deux  armées  n'etoient  feparees  que 
au  Comte  3e  Ferrette  Landvogt  d'Al-  par  la  rivière  d'Eltze.  Albert  ne  jugeant 
lace  qui  avec  les  troupes  qu'il  avoit  pas  a  propos  de  nlquer  une  bataille, 
tirées  des  Villes  Impériales ,  ravageoit  dont  le  luccés  pouvoit  n'être  pas  heu- 
Hatw  lesterresder£vêquedeSTRASBOURG,&  reux  &  luy  taire  manquer  la  Couronne 
en  Aiiâcc.  mettoit  le  feu  dans  toute  la  vallée  de  qui  luy  etoit  promile ,  relolut  d  éviter 
Sultzmat,  qui  touche  à  Gebwiller  &  qui  le  combat  ,  &  ayant  décampe  fourde- 
appartient  à  l'Êvéché  (o) .  L'Alfàce  vit  ment  pendant  la  nuit ,  il  vmt  a  Stras- 
alors  une  guerre  femblable  à  ces  rems  bourg  qui  luy  ouvrit  fes  portes.  Sa  re- 
orageux ou.une  nuée  vient^pidement  traite  en  iage  Capitaine  luy  coûta  la  vie 
fondre  fur  un  Canton  où  elle  porte  la  de  fon  Oncle  le  Comte  d  Hohenberg, 
yréle  &  la  foudre ,  tandis  qu'un  autre  &  de  quelques  loldats  ;  mais  cette  per- 
qui  luy  fuccédé  ravage  d'autres  cam-  te  tût  tantôt  réparée  par  1  arrivée  du 
Sagnes  &  renverfe  des  maifons  qui  fe  Comte  Eberhard  de  Virjemberg  qu  Al- 
croyoient  épargnées.  On  ne  voyoitde  bert  avec  douze  cens  marcs  d  argent 
même  dans  divers  Cantons  de  la  Pro-  avoit  attache  à  fon  fervice ,  &  par  celle 
vince  que  faccagemens  &  qu'incendies,  des  Comtes  de  Deux-  ponts  &  de  Li- 
Le  Landvogt  vint  en  perfonne  brûler  nanges,&  de  plufieurs  autres  Seigneurs 
les  Fauxbourgs  de  Rouffàch  &  le  villa-  d'Aliace(f). 

ge  de  Suntheim.   Les  Habitans  d'Egis-         Albert  demeura  près  de  cinq  fe-  Mhm 

heim  prévoyans  qu'ils  ne  tarderaient  marnes  campé  fous  Strasbourg  avec  d  Aatr!clle 

pas  d'être  attaquez,  brûlèrent  eux-mê-'  Ion  armée  qu'il  y  taifoit  fubliiter  à  les  r0,  de 

mes  leur  Faux  bourg,  tandis  que  ceux  dépens,  ne  permettant  pas  qu'elle  fe  *c«a.n«. 


mes  leur  Fauxbourg,  tandis  que  ceux  dépens,  ne  permettant  pas  quelle  le 
de  Ha  «uenau  fortis  de  leur  Ville  s'avan-  débandât  pour  aller  chercher  des  vivres 
cerent  iufqu'à  Chatenoy  qu'ils  réduifi-  aux  environs.  Cette  inaction  augmen- 
tent en  cendres.  Les  Bourgeois  defo-  ta  le  mépris  qu'Adolphe  avoit  pour 
lez  ayant  appellé  les  François  à  leur  fon  ennemy;  de  forte  que  plein  de  con- 
fecôurs,  entrèrent  à  leur  tour  dans  Ku-  fiance  en  la  valeur  &  en  fes  forces ,  & 
nigsheim  ou  Kuntzeim  qu'ils  brûlèrent  ne  connoifiant  pas  la  grandeur  du  péri] 
■entièrement  (f).  Dans  une  fi  violen-  qui  le  menaçoit,  il  entra  dans  kHauttr- 

{,)  Ann  Colin,  p.  2,      (p)  Aon,  Domin.       (f)  Annal.  Colin.      (*)  G«t.  de  Rç  o. 
(i)  Annal,  Colin,  p,  i. 
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Àlface  &  s'amufa  à  former  le  fiege  do    étouffe  par  b  chaleur  fous  le  poids  de 


Rouflàch,  où  ayant  trouvé  plus  de  ré- 
fiftance  qu'il  ne  penfoit,  il  s'attacha  à 
celuy  d'Egisheim  (t).  Mais  il  fut  bien- 
tôt oblige  de  le  lever  fur  les  avis  qu'il 
reçut  que  l'Archevêque  de  Mayence,  le 
Duc  de  Saxe  &  le  Marquis  de  Brande- 
bourg s'étoient  rendus  à  Mayence  ;  que 
le  Duc  ^lbert  y  étoit  luy  même  defeen- 
du  avec  trente  bateaux  chargez  de  vi- 
vres, &  qu'enfin  les  Electeurs  l'avoient 
choili  &  Proclamé  Roy  des  Romains. 
De  li  triftes  nouvelles  perfuaderent  en- 
fin Adolphe  qu'il  n'y  avoit  plus  detems 
à  perdre:  il  le  mit  en  marche  fans  dé- 
lay ,  &  ayant  pallë  le  Rhin  à  firifach,  il 
s'avança  à  grandes  journées  jufqu'àOp- 
penheim,  ou  il  campa  dans  l'eiperance 
de  donner  bataille  à  Albert,  s'il  vouloit 
fortir  de  Mayence  pour  aller  à  Franc- 
fort où  l'Election  devoit  être  Êiite  pour 
être  dans  les  formes.  Albert  luy  don- 
na le  change;  car  au  lieu  de  prendre  la 
route  de  Francfort  il  marcha  à  Altzey 
appartenante  au  Palatin  ;  il  la  prit  &  la 
brûla,  &  de  là  il  tourna  du  côté  de 
Vorms  prés  du  Monaitere  de  Rofen- 
tal.    Adolphe  le  fuivit  avec  le  renfort 

?u'il  avoit  reçu  des  Villes  Impériales  de 
rancfort,  de  Vorms ,  de  Spire  &  de 
quelques  autres.   11  attendoit  un  fe- 
cours  plus  conliderable  de  les  alliez  & 
en  particulier  de  l'Electeur  de  Trêves  ; 
mais  ayant  rencontré  Ion  ennemy  à 
portée  de  le  combattre,  il  ne  voulut 
point  écouter  le  confeil  des  plus  fages 
viaoire   Officiers  de  fon  armée,  qui  le  prioient 
jJ'aimrt  de  différer  jufqu'à  ce  que  le  fecours  qu'il 
^lA°ot"  efperoit  fut  arrivé.    Aléprifant  ce con- 
fonde  feil,  il  s'avança,  &  Albert  à  fon  ap- 
wuj-cy,  proche  fit  faire  un  mouvement  à  fon 
armée  qu' Adolphe  prit  pour  une  fuite. 
Dans  là  crainte  que  fon  ennemy  ne 
luy  échappât  il  courut  à  luy  fans  laitier 
à  îbn  Infanterie  le  loifir  de  le  joindre. 
L'a&ion  fut  engagée,  le  premier  choc 
fut  très  vif;  mais  Adolphe  ayant  été 


fes  armes. 

Albert  voulant  reconnoitre  fesfer-Noureaa 
vices  &  ceux  de  Conrad  Evêque  deL»ndvogc 
Strasbourg,  donna  au  fils  d'Ottond,Al^ice• 
d'Ochfenftein,  qui  comme  luy  fenom- 
moit  Otton,  la  Préfecture  du  Mor- 
tenau,  &  à  Jean  de  Liechtemberg  Ne- 
veu de  l'Evêque  de  Strasbourg  la  char- 
ge de  Landvogt  d'Alface,  que  Thibaut 
Comte  de  Ferrette  tenoit  de  la  grâce 
d'ADOLPHE ,  &  qu'il  remit  (ans  peine  en 
coniëquence  du  mariage  de  fa  fille  avec 
Otton  d'Ochfenftein ,  qui  ne  fe  con- 
clut cependant  que  quelque  tems  après 
qu'ALBERT  fut  monte  fur  le  Trône  Im- 
périal. Ce  Prince  après  fa  victoire  con- 
voqua une  diète  à  Francfort  où  il  fut 
tout  de  nouveau  choili  Roy  des  Ro- 
mains ;  de  là  il  vint  à  Aix  -  la  -  Chapelle 
pour  fe  foire  couronner  ;  il  s'entpreflà 
enfuite  de  fe  rendre  à  Strasbourg  ,  où 
pour  marque  de  fa  reconnoiflànce  il 
accorda  de  nouvelles  grâces  à  la  Ville 
&  à  rEvéque.  Mais  la  joye  que  ces 
grâces  &  la  prélènce  du  Roy  des  Ro- 
mains leur  avoient  caulëe ,  tut  bientôt 
troublée  par  un  horrible  incendie ,  qui 
ayant  commencé  dans  les  écuries  où  les  i„cenj{e4 
chevaux  du  Roy  avoient  logé,  conlu-smAs- 
ma  la  veille  de  l'Alfouiption  plulîcurs  i»ou*a. 
maifons,&  r^rduifit  en  cendres  une  par- 
tie de  la  Cathédrale.  L'Evêque  Con- 
rad fe  hâta  de  réparer  une  fi  tri  (le  per- 
te, &  répandit  les  liberalitcz  lur  les 
bourgeois  qu'un  fi  fùnefte  accident  avoit 
ruinez.  Profitant  en  même  teins  du 
grand  crédit  qu'il  avoit  auprès  du  nou- 
veau Roy,  il  prit  fans  délay  des  mefij- 
res  pour  recouvrer  les  Villes  &  les  Sei- 
gneuries, qui  avoient  été  enlevées  à  fon 
Evéché  fous  le  règne  cI'Adolphe. 

Nous  avons  vû  que  le  Comte  de  L'EvÊqu* 
Ferrette  avoit  été  le  principal  inltrumcnt  Conrad 
de  la  vengeance  de  ce  Prince,  &  que 

1       •  o  ■     >i  ^  -  1  guerre  ta 

pour  le  iatisnure  il  avoit  porte  dans  tou-  comte  de 
tes  les  terres  deTEvéque  de  Strasbourg  Fe«ene, 
renverféde  cheval,  l'aile  qu'il  comman-       le  fer  &  le  feu.  Conrad  voulant  à  »«• 
doit  commença  à  s'ébranler.   Ayant  re-  fon  tour  faire  fentir  au  Comte  le  tort  JJjf* u 
pris  un  autre  cheval,  il  met  bas  fon  cas-  qu'il  avoit  eu  de  violer  à  fon  égard  tou-  p 
que, il  ranime  fes  troupes,  court  à  Al-  tes  les  loix  de  la  modération  &  de  la 
bert,  dans  la  réfolution  de  le  percer.  juitice,leva  des  troupes  qu'il  fit  équiper 
11  fut  luy  même  blefl'é  par  Albert  prés  &  habiller  de  manière  qu'elles  pûifrnt 
de  l'oeil,  &  ayant  été  enfuite  envelop-  fans  risque  de  trop  fournir,  continuer 
pé  de  toutes  parts ,  il  fut  accablé  &  per-  la  guerre  pendant  i'hyver.   Après  avoir 
A  129g.  cé  de  plufieurs  coups  le  2  Juillet ,  laif-  pris  toutes  fes  précautions,  il  marcha  en. 
Cuit  par  fa  mort  à  Albert  la  victoire  &  Haute-Alface,  emporta  d'emblée  Ge- 
la Couronne-   Ce  glorieux  fuccés  n'ad-  mar  qu'il  brûla,  &  s'étant  ailemcnt  ren- 
doucit  pas  la  douleur  qu'il  reflèntit  de  du  maître  de'Saintc-Croix,  il  y  reçut  un 
la  perte  qu'il  fit  dOtton  d'Ochfenftein  grand  renfort  des  Villes  Impériales,  avec 
fon  coufin  germain  le  plus  habile  de  lequel  il  entra  le  4  Décembre  dans  les 
fes  Généraux,  qui  dans  le  combat  fut  terres  de  Thibaut  Comte  de  Ferrette, 
I.   P.  Kk  qui 
C#)ibi<LP.i.  <*)ib;d. 
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qui  fe  Tentant  trop  foible  pour  réfifter  niant  fesfoldats,  &  combattant  comme 

à  un  ennemy  fi  puiflànt ,  ne  tarda  cas  eux.   Un  Boucher  de  Fribourg  l'ayant 

de  demander  la  paix:  elle  fut  conclue  reconnu  dans  la  mêlée,  fendit  les  rangs 

à  condition  que  le  Comte  céderoit  fa  &  s'en  étant  approché  le  perça  d'un 

charge  de  Landvogt  d'Alface  à  Jean  de  coup  de  lance  qu'il  luy  porta  au  défaut 

Liechtemberg,  &  qu'il  donnerait  fa  fille  de  la  cuiralTe.   La  bldlure  ne  parut  pas 

Hcrtzlaude  en  mariage  à  Otton  d'Och-  d'abord  mortelle;  mais  elle  fit  perdre 

fénttein  (x) .   On  voit  encor  dans  l'E-  entièrement  cœur  aux  afliégans ,  qui 


Strasbourg  Oncle  du  Comte  Jean,  jours  après.  Son  Diocefe  le  regretta  ; 
&  au  Roy  des  Romains  Albert  Neveu    mais  il  en  eût  foit  de  plus  grands  éloges 


A.  1299 


ii  la  nécefiité  du  tems  ne  l'âvoit  pas  for- 
cé, de  s'appliquer  plus  au  métier  de  la 
guerre,  au'aux  fonctions  d'un  faint  Evo- 
que. On  loiia  la  douceur  de  l'on  gou- 
vernement &  fon  zele  pour  foutenir 
les  intérêts  de  fon  Evéché  &  la  gloire 
mons-nous  celuyqùeïes  Hiîtoriens  la-  de  fa  Maifon;  mais  la  religion  deman- 
tins  appellent  le'Grand-Bailly  d'Alface.  de  qu'un  Evéque  édifie  fon  Peuple  par 
Le  Landvogt  y  parut  avec  une  magni-  fa  pieté  &  la  fainteté  de  fes  mœurs, 
ficence  proportionnée  à  fa  dignité  &  Conrad  fut  inhumé  dans  la  Chapelle 
.  à  la  grandeur  de  fa  Maifon:  l'or,rar-    de  faint  Jean-Baptifte  qui  fert  à  pre- 


du  même  Comte  ( y  ) .  Le  Comte  vint 
à  Colmar  prendre  polfelTion  de  là  char- 
ge^ on  y  vit  paroitre  fon  époufe  pen- 
dant l'octave  de  l'Epiphanie  avec  le 
Landvogt  fon  mary;  ainfi,  pour  nous 
accommoder  au  langage  du  païs,  nom- 
:  le 


gent  &  les  pierres  précieufcs  brilloient 
fur  fes  habits,  &  rien  ne  fut  épargné 
pour  faire  honneur  à  fort  epoufe. 

Après  que  l'Evêque  Conrad  eut 
>urF»  amené  le  Comte  de  Ferrette  au  point 

r£m"ce  (lu'il  defiroit'  u  PaITil  le  Rhin  avec  lbn 
ConradT  armée  pour  aller  au  fecours  de  fon  beau- 


Sicge  de 
Fribou 


fent  de  Sacriftie  aux  Prébendez  de  la 
Cathédrale,  où  on  voit  encor  fon  tom- 
beau ,  avec  cet  Epitaphe  que  nous  a- 
vons  traduit  en  trançois:  „  L'an  de,, 
N.  S.  1299  le  1  jour  d'Août,  mourut  „ 
Conrad  II  de  la  Mailbn  de  Iiechtem-  „ 
berg  Evéque  de  Strasbourg  ,  &  qui  „ 


frère  le  Comte  Egon  de  Fribourg  (z).  repofeicy.  Ilétoit  doué  de  toutes  le,, 
Ce  Seigneur  Maître  du  Château  de  Fri-    cjualitez  qu'on  peut  defirer  dans  un  „ 

de  ce  monde ,  &  on  n'a  pas  „ 


bourg*vouloit  foumettre  la  Ville  à  fon 
obéiftance.  Les  Habitans  prirent  les  ar- 
mes pour  défendre  leur  liberté  &  leurs 
privilèges.  C'étoit  une  .étincelle  oui 
commençait  à  s'allumer.  Le  Roy  des 
Romains  voulant  en  prévenir  les  fuites, 


homme 

vù  fon  pareil.  11  a  occupé  vingt-tinq  „ 
ans  &  fix  mois  le  fiege  de  Strasbourg 


Il  eft  nommé  dans  l'Epitaphe  Conrad  II  Fabriooe 
quoyqu'il  foit  en  effet  Conrad  III,  par-  de  l'Erik 
cecjue  fon  prédéceflêur  Conrad  II  n'a  dcSlRA>" 
vint  luy  même  prefler  le  liége  de  cette    été  Evéque  que  très  peu  de  tems.  C'elt  J°0°h"ç 
place  que  l'Evêque  de  Strasbourg  avoit    fous  Conrad  de  Liechtemberg  ,  dit  aux  Ma- 
fbrmé.  Mais  les  afiàires  de  l'Empire  n'a-    Guilliman ,  &  de  fon  confentement  que  gifttars. 
yant  permis  au  Roy  de  refter  que  quel-    le  Grand-Chapitre  confia  aux  M agillrats 
ques  jours  devant  Fribourg,  l'ardeur  des    de  la  Ville  de  Strasbourg  l'adminiftra- 
affiégeans  fe  ralentit;  &  ceux  qui  dé-    tion  des  fonds  &  des  revenus  de  la  fà- 
téndoient  la  place  devenu^  plus  fiers.ofe-    brique  de  l'Eglife  Cathédrale  ;  à  conçu- 
rent attaquer  le  Château ,  contre  lequel    tion  que  chaque  année  ils  en  rendroient 
ayant  mis  en  œuvre  de  fortes  machines,,  compte  en  préfence  des  Chanoines 
ils  y  firent  brèche ,  &  s'en  rendirent  les    nommez  à  cet  effet  par  le  Chapitre.  Ce 
maîtres.  Ce  fuccés  picqua  l'Evêque  de    fage  règlement  fubfifte  encor  de  nos 
Strasbourg,  qui  ne  pouvant  plus  pour-    jours,  &  le  foin  que  les  Magiftrats  ont 
fuivre  le  liége  le  vit  réduit  à  faire  le  de-    pris  depuis  fix  cens  ans,  &  d'achever 
gât  dans  tout  le  pais ,  à  defiein  d'affà-    l'Eglife  Cathédrale  &  d'entretenir  ce 
mer  la  place.   Mais  les  Habitans  ayant    magnifique  édifice,  fait  également  hon- 
obfervé  que  les  troupes  des  afliégeans    neur,  &  à  leur  bonne  œconomie,  &  à 
fe  débandoient ,  firent  une  grande  for-    la  fage  prévoyance  de  cet  illuftre  Châ- 
tie fur  un  petit  corps  que  l'Evêque  corn-  pitre. 

mandoit  en  perfonne.  Conrad  ramafla        Le  Chapitre  après  la  mort  de  Con-  fïc<iwc 
ce  qu'il  put  de  monde  pour  les  repoufTer:  ,  rad  choifit  le  13  feptembre  pour  luy  cLt"^t 
le  combat  fut  fanglant  &  coûta  cher  aux    fuccéder ,  fon  frère  Frédéric  de  Lieth-  $«  as. 
Friburgiens.   L'Evêque  armé  de  tou-    temberg  Prévôt  de  la  Cathédrale.   Ses  "<>»*«• 
tes  pièces  alloit  de  rang  en  rang  ani-    amis  eurent  beaucoup  de  peine  à  le  dé- 

ternû- 

(x)  C  u  s  r  1  N.  in  Alberto,     (j  )  Aon.  Colm.     (s )  Alb&t,  Argentin,  pag.  «a. 
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terminer  à  accepter  cette  importante    Nones  de  Septembre  1299,  par  lequel  il 


Alliance 
Je  Phi- 
11m  le 
Bel  avec  le 


charge ,  parceau'il  en  fentoit  tout 
le  poids.  Le  Roy  des  Roipains  qui 
etoit  alors  à  Strasbourg  applaudit  à  ce 
choix  &  donna  l'invefliture  à  Frédéric 
le  jour  même  de  ton  Election ,  &  l'Ar- 
chevêque de  Mayence  Gerhard  la  con- 
firma. „  Frédéric ,  dit  un  hiltorien  de 
„  ce  tems  là  00 >  avoit  la  vafeur  &  tou- 
„  tes  lesqualitez  d'un  grand  Capitaine, 
Ornais  il  n'avoit  aucune  teinture  de  la 
,,  icience  propre  d'un  Evéque  „  .  Il 
iiippléa  abondament  à  ce  défaut,  en  at- 
tachant à  là  perfonne  des  hommes  doc- 
tes &  pleins  de  zele  pour  le  bien  de 
l'Eglife.  11  profita  de  leurs  confeils ,  en 
fàitant  des  loix  feveres  pour  la  reforme 
de  la  Difcipline  ,  &  condamnant  à  la 
privation  de  leurs  bénéfices ,  les  mau- 
vais Ecclefialtiques  qui  par  une  vie  Ican- 
daleufe  deshonuoroient  leur  minis- 
tère. 

Pendant  que  le  Chapitre  délibérait 
furie  choix  d'un  Evéque,  le  Roy  des 
Romains  étoit  occupe  à  Strasbourg 
d'une  plus'  importante  négociation. 
Romîinî.  Dés  que  ce  Prince  eut  pris  la  Couron- 
ne ,  il  envoya  à  Rome  Probus  Evéque 
de  Toul  &  Conrad  Comte  d'Oetingue, 
pour  en  donner  avis  au  Pape  Boniface 
VIII.  Quoyqu'ALBERT  eût  été  élu  Roy 
par  les  fuffrages  unanimes  de  tous  les 
Electeurs,  le  Pape  refufa  de  le  recon- 
noitre.fous  prétexte  qu'il  n'étoit  pas 
jufte  que  s'étant  révolté  contre  Adol- 
phe fon  Roy  légitime,  &  l'ayant  tait  pé- 
rir ,  il  eût  la  Couronne  pour  prix  de  fa 
rébellion.  Ce  refus  inquiéta  le  Roy  des 
Romains  ,  qui  chercha  d'abord  les 
moyens  d'obliger  le  Pape  de  prendre 
d'autres  fentimens  en  fa  faveur.  11  n'é- 
toit pas  aifé  de  fléchir  un  Pape  d'ailleurs 
très  éclairé,  mais  d'une  invincible  fer- 
meté; il  fàlloit  du  moins  fe  prémunir 
contre  fes  entreprifes.  Albert  infor- 
mé du  mécontentement  de  Philippe  le 
Bel  Roy  de  France  fort  brouillé  avec 
Boniface  VIII ,  crut  que  pour  fe  fou- 
tenir.il  étoit  néceûaire  de  s'appuyer  de 
l'alliance  de  France  ;  prétendant  que  dés 
qu'il  ferait  uni  avec  le  Roy  Philippe, 
Boniface  prendroit  plus  garde  à  ce  qu'il 
voudrait  entreprendre  contre  la  Fran- 
ce &  contre  l'Allemagne.  Le  Roy  de 
France  penfant  fur  ce  point  comme  le 
Roy  des  Romains,  envoya  à  Stras- 
bourg Guy  Comte  de  taint  Paul;  &  Al- 
bert y  députa  de  fon  côté  Burckard 
Comte  d'Hohenberg  fon  Oncle.  Ces 
deux  députez  furent  bientôt  d'acord  & 
conclurent  un  traité  d'alliance  daté  des 
I.  P% 

(«)  Idem  pag«m.      (h)  Leibmitz.  Coitdipl.  paît.  I.  pag.  4.1 
frtfm  Dm»  fnfui*  e>  biridUtriè  nmmtimnt,  IM, 


lût  convenu  que  les  deux  Roys  fe  prê- 
teraient mutuellement  fecours  contre 
ceux  qui  les  attaqueraient,  où  entre- 
prendraient de  donner,  atteinte  à  leurs 
Iibertez,  à  leurs  dignitez,  &  à  leurs  droits 
(b)  •  11  n'y  fut  fait  aucune  mention  du 
Pape  Boniface  ;  mais  il  étoit  trop  habi- 
le pour  ne  pas  s'appercevoir  qu'ALBERT 
&  Philippe  prenoientdesmeiures  con- 
tre luy  :  il  diifimula  cependant  fon  cha- 
grin, &  les  deux  Roys  continuèrent  à 
cimenter  toujours  plus  leur  bonne  in- 
telligence, parle  mariage  de  Rodolphe 
fais  ainé  du  Roy  des  Romains,  avec 
Blanche  fœur  dû  Roy  de  France. 

Les  articles  en  âvoient  été  réglez  Comté 
dés  le  mois  d'Août,  par  lesquels  le  Roy  d'Aiûce 
promettoit  de  donner  à  fon  fils  ainé  *[°nn«  en 
Rodolphe  pour  toùjours  &  comme  JJap,agc 
biens  héréditaires,  la  Duché  d'Autriche  Rod™»£ 
&  de  Styrie,avec  les  Seigneuries  de  Car- 
niole,  de  la  Marche  &  du  Port-Naon. 
11  alligna  de  plus  pour  la  dote  de  la 


Princelfe  Blanche  fœur  du  Roy  Philip- 
pe, la  Comté  d'Allàce  &  la  terre  de  Fri- 
bourg  Diocéfc  de  Laulànné,  pour  être 
poiredez  pour  toujours  &  comme  biens 
héréditaires  par  le  Duc  Rodolphe  (c) . 
Albert  s'obligea  auflfi  de  taire  prêter 
ferment  incontinent  après  le  mariage 
contracté,  à  tous  les  Nobles,  Villes  & 
Communautez  de  la  Comté  d'Alface  & 
de  la  terre  de  Fribourg,  de  forte  qu'en 
cas  que  Blanche  furvive  à  fon  époux, 
ils  luy  obéiront  &  la  ferviront  pendant 
là  vie  comme  fes  fidèles  vaflàux  &  fu- 
jets.  11  promet  enfin  de  faire  renoncer 
fon  fils  puîné  &  tous  les  Princes  Tes  en- 
tàns,  avec  l'agrément  des  Electeurs, 
Princes  &  Seigneurs  du  Royaume  d'Al- 
lemagne ,  à  tous  les  droits  &  préten- 
tions qu'ils  ont  ou  pourraient  avoir  fur 
lesDuchez,  Cômtez  &  terres,  dont  on 
vient  de  parler  ;  fauf  neantmoins  les 
droits  de  fon  fils  puîné  &  de  fes  autres 
enfàns ,  en  cas  que  Rodolphe  vienne  à 
décéder  fans  laitier  d'enfans  de  fon  ma- 
riage avec  la  fœur  du  Roy  Philippe. 
Le  Roy  des  Romains  ajouta  même,  que 
fi  la  Comté  d'Allace  &  la  terre  de  Fri- 
bourg ne  paroiffoient  pas  un  douaire 
futfifànt  pour  fa  fœur  Blanche,  il  e(t  prêt 
d'y  luppléer  &  de  l'augmenter,  en  luy 
amenant  des  revenus  fur  les  Comtez  de 
Kybourg  &  d'Habsbourg,  tels  que  fou- 
haittera  le  Roy  Philippe  ,  avec  cette 
claufe  expreflè,  qu'à  l'égard  de  la  dote 
qui  fera  donnée  à  Blanche  à  caufe  de 
fon  mariage  avec  Rodolphe ,  Albert 
s'en  remet  a  la  volonté  &  à  la  diferétion 
Kk  2  du 
(c)  Cmimm  &  tirn  qm 
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du  Roy  de  France.  Cet  acte,  que  le  contrad  de  Mariage  projette  à  Stras- 
nous  devons  aux  recherches  du  fçavant  Bourg  &  conclu  à  Vaucouleur,  entre 
Guillaume  Leibnitz,  tut  pane  a  Vau-  Rodolphe  fils  du  Roy  des  Romains  & 
couleur  lieu  fitûé  fur  la  Meule  à  quatre  la  fœur  du  Roy  de  France,  la  Comté 
lieues  de  Toul ,  en  préfence  de  Phi li p-  d'Alface  &  la  terre  de  Fribourg  font  af- 
pe  Roy  de  France  &  d'ALBERT  Roy  des  fignées  par  le  Roy  des  Romains  pour 
Romains,  le  Mardy  8  de  Décembre  le  douaire  de  la  nouvelle  epoufe,  que 
i299,Indiction  13  (<0.  les  fils  d'ALBERT  y  font  obligez  dere- 

On  ne  peut  gueres  douter  que  le  noncer  à  to*us  les  droits  qu'ils  pouvoient 
Lieu  que  PAde  nomme  Qu,uuor  y  ailes,  y  avoir,  &  qu'il  n'y  eit  au  contraire 
&  que  Mr.  Leibnitz  appelle  quatre-  fait  aucune  mention  que  le  Roy  Philip, 
vaux ,  ne  foit  en  effet  Vaucouleur  ;  pe  cède  les  fiens ,  il  lemble  qu'on  ne 
Guillaume  de  Mangis  ayant  expréfle-  peut  fans  rifquer  de  fe  tromper  avancer 
ment  obfèrvédans  (à  Chronique,qu'AL-  que  la  France  céda  dans  ces  circonltan- 
bert  &  Philippe  fe  trouvèrent  à  Vau-  ces  fes  droits  &  fes  prétentions  fur  la 
coqlcur,  où  ils  renouvellercnt  les  an-  Comté  ou  Landgraviat  d'Allàce.  Le 
demies  alliances  faites  entre  l'Allemag-    magnifique  contrat  qui  deftinoit  cette 

ne  &  la  France  (e) .   Quoyqu'il  en  lbit  Province  pour  fervir  de  douaire  à  une 

cet  ade  femble  marquer  la  date  du  fille  de  France  n'eut  aucun  effet ,  Blan- 

tems  où  la  Duché  d'Autriche  &  la  Corn-  che  étant  morte  à  Vienne  une  année 

té  ou  le  Landgraviat  d'Alface  devinrent  avant  fon  mary  Rodolphe  fans  lailler 

des  pais  héréditaires  de  la   Maifon  aucun  enfant. 

d'Habsbourg;  il  y  avoit  déjà  longtems        Tout  l'Empire,  à  la  Téferve  des  Ar- 

que  les  Seigneurs  de  cette  augufte  Mai-  chevêques  de  Alayence  &  de  Cologne : , 

lbn  portoient  le  titre  de  Landgraves'  avoient  applaudi  à  ce  mariage,  &  à  l'é-  diftii>?u- 

d'Allace;  &  Albert  dés  le  commence-  troite  alliance  que  le  Roy  aes  Romains  cm  <um  li 

ment  de  fon  Règne  dans  la  célèbre  Dié-  venoit  de  contracter  avec  le  Roy  de  F"e"e  ic 

te  qu'il  tint  à  Nuremberg  le  if  Novem-  France.   Ces  deux  Prélats,  dit  la  Cro-  Maïcnce* 

bre  1298,  avoit  déclaré  fon  fils  aîné  nique  Aultrale,  réfutèrent  d'allifrer  à  la 

Rodolphe  Archiduc  d'Autriche  ( /) .  cérémonie  des  nopees.   Il  n'elt  pas  de 

Mais  dans  l'acte  palTé  à  Vaucouleur  il  mon  fujet  d'en  rechercher  les  raifons. 

elt  expreflement  marqué  que  la  Duché  Albert  fut  piqué  de  ce  refus ,  &  il  ne 

d'Autriche  &  la  Comté  d'Alface  feront  tarda  pas  à  fè  venger  par  luy  même  de 

à  jamais  pais  héréditaires  (g).  Gerhard  Archevêque  de  Mayence ,  qu'il 

L'Autriche      Pour  donner  plus  de»  force  à  cette  regarda  comme  le  chef  de  la  conjura- 

«d'Alface  claufe  &  plus  d'autenticité  au  contrat ,  tion  qui  fe  tramoit  contre  luy  dans 

rendues    Albert  convoqua  les  Electeurs  &  les  l'Empire.   Il  prit  pour  prétexte  de  luy 

herc  "i.  Princes  de  l'Empire  pour  fe  rendre  à  faire  la  guerre ,  Pcntreprife  de  l'Arche- 

Toul.   La  plus-part  s'y  trouvèrent  &  vêque  qui  avoit  mis  fur  le  Rhin  de  nou- 

tous,  dit  Browerus  (A),  conlèntirent  veaux  péages,  &  Pappuy  qu'il  donnoit 

fans  peine  à  tout  ce  qui  avoit  été  réglé  a  Rodolphe  Duc  de  Bavière,  qui  s'obf- 

par  le  traité  fait  entre  les  deux  Roys  tinoit  à  refufèr  à  fon  frère  Otton  les 

pour  le  mariage  de  Rouolphe  d'Autri-  Seigneuries  qui  luy  appartenoient  Al- 

che  &  de  Blanche  de  France.   Le  fça-  ber  t  ayant  ainfi  couvert  fous  un  fpé- 

vant  P.  Daniel  en  parlant  dans  fon  hif-  deux  voile  de  rendre  juftice  à  fes  fujets , 

toirc  du  traité  conclu  à  Vaucouleur,  .la  paflion  qui  Panimoit  contre  l'Arche- 

{>rôtend  qu'ALBERT  y  renonça  à  tous  vêque  ;  il  mit  au  pillage  &  brûla  mê- 

cs  droits  de  l'Empire  fur  le  Royaume  me  quelques  Villes  &  des  lieux  moins 

d'Arles,  &  que  de  fon  côté  le  Koy  de  confiderables.   Bingen  étoit  une  place 

France  Philippe  relâcha  à  Albert  tout  trop  forte  pour  être  emportée  d'emblée  ; 

ce  qu'il  pouvoit  prétendre  en  Lorraine ,  elle  avoit  d'ailleurs  une  bonne  garnilôn , 

en  Alfacc  &  fur  Fribourg  en  Suiflè  (i).  &  elle  comptoit  julqu'à  cinq  Comtes 

Cet  habile  Auteur  cite  Airs,  de  Sainte-  tous  expérimentez  dans  le  métier  de  la 

Marthe  pour  fes  garants.  Mr.  Obfecht  guerre,  qui  s'y  étoient  renfermez  pour 

combat  leur  témoignage  par  celuy  de  la  défendre.   De  forte  que  le  Roy  des 

Pierre  du  Puy  (^).   Je  n'entreprens  Romains  fut  obligé  de  demander  un 

}>as  de  vuider  le  différend  qui  regarde  renfort  au  Roy  de  France  :  Philippe  le 

c  Royaume  d'Arles.  Mais  comme  dans  Bel  luy  accorda  tout  ce  qu'il  deliroit, 

& 

(</)  Âclum  e>  datum  nobh  e>  prtfato  Rtgt  fttfmtihut  spud  qnatHer  -valltt  dit  U«rtit  ©f. 
(*)  Ann.U99-  ALBER  TV  S  Rtx  Rtnantrum  «•  PH/LIPPVS  R<x  Frmnri*  ttre*  Ai' 
ittntum  Dominé  mfuà  Vê&*m  C*Uru  etnfrtgatt  Mtrtmaiu  regni  fecdtra  tbi  Ad  tnvktm  ttnjtr» 

m* runl.  f)  Gcr.  de  Roo,  p.  67.  {g  )  Ptrfetur  htrtdil*rii  rtmantburtt.  (fc)  Ctn- 
fmftu  emnimn  ftcilis  fuit.  Antîa.  Trcvir,  an.  1299.  ti.  m«.     (»)  Hiit  de  Fiance  Vmiisit 

ie  Bit  an.iioj.p.4é+.tc«cnt,Bdit,Par.  (*;  Prodt.AJfar^c.  7.p»g4«. 
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&  un  corps  deFranqois  s'étant  joint  aux 
troupes  que  PAlface  fournit  pour  le  liè- 
ge, l'Archevêque  Gerhard  Te  vit  bientôt 
hors  d'état  de  tenir  téte  à  fon  ennemy. 
Bingen  réfilta  cependant  &  fe  défendit 
Tongtems;  mais  enfin  elle  fut  forcée  de 
capituler  &  de  le  rendre.  L'Hiftoire 
feit  honneur  anx  Alfatiens  de  s'être  dif- 
tinguez  dans  ce  fîége  fur  toutes  les  na- 
tions qui  compofoient  l'armée  du  Roy 
des  Romains  (/). 
Contclb-  Tandis  que  ce  Roy  étoit  aux  prifes 
tio,enirc  avec  l'Archevêque  de  Mayence,  peu 
Lia  ville  s  en  &Hutque  la  guerre  ne  s'allumât  à 
de  Stras-  Strasbourg  entre  l'Evéque  &  la  Ville. 
»oo»c,  La  Ville  prétendoit  être  en  droit  d'ad- 
!"mlnuc^  mettre  au  nombre  des  Bourgeois  les  fu- 
c.  jets  de  i'£véque,  &  que  réciproquement 
l'Evéque  pouvoit  recevoir  au  nombre 
de  fes  fufets  les  Bourgeois  de  Stras- 
g  bourg.  Les  conteftations  furent  d'a- 
bord aftez  vives  :  la  Ville  toujours  ja- 
loufe  de  fes  libertez  étaloit  fes  privilè- 
ges, &  l'Evéque  pourfoutenir  les  liens 
menaçoit  même  ae  prendre  les  armes. 
Le  Magiftrat  n'en  fut  pas  étonné;  il  ofà 
même  pour  raflùrcr  le  Peuple,  faire 
publier  que  fi  l'Evéque  donnoit  le  flgnal 
pour  la  guerre,  la  Ville  ne  de  voit  pas 
en  être  aliarmée.  Ces  bruits  de  guerre 
fe  diffiperent  bientôt  :  l'Evéque  Frédé- 
ric quoyqu'avec  une  ame  guerrière  avoit 
la  douceur  &  la  modération  d'un  Paf- 
teur ,  &  la  Ville  avoit  de  l'attachement 
8c  de  la  vénération  pour  luy ,  de  ma- 
nière que  l'affaire  s'accommoda  à  la  fa- 
tisfàchon  des  deux  parties  (m).  Cet 
accord  cependant  ne  devoit  durer  que 
pendant  là  vie  de  Frédéric.  Il  etoit 
d'Alface  &  de  la  Mailon  de  Liechtem- 
berg,  &  jamais,  fuivant  la  remarque  de 
"Wimphelingius .  on  n'a  vû  d'Evêque 
originaire  d'Alface  ou  des  provinces 
contiguës,  faire  la  guerre  à  la  Ville,  à  l'ex- 
ception de  Gauthier  de  Geroldseck  qui, 
comme  nous  l'avons  vû ,  ne  fut  pas  heu- 
reux dans  fes  entreprifes  militaires. 

Strasbourg  &  toute  l'Alface  ne  ref- 
pirant  que  pour  la  paix,  le  Roy  des  Ro- 
mains voulut  bien  concourir  avec  elles, 
pour  prévenir  tout  ce  qui  pourroit 
troubler  la  tranquillité  d'une  Province 
qui  luy  étoit  chère,  &  qui  avoit  mar- 

3ué  tant  de  zele  pour  ion  lervice.  C'eit 
ans  cette  vûé  qu'il  voulut  bien  entrer 
a  dans  un  traité  conclu  en  1301,  avec 
I3°I«  Frédéric  Evéque  de  Strasbourg,  Pier- 
re Evêque  de  Baie ,  les  Landgraves  de 
la  Haute  &  Bau*è-Alface ,  la  Ville  de 
Strasbourg  &  celle  de  Bâle,  par  lequel 
Albert  s'engageoit  fur  fa  parole  Roya- 
le, &  les  autres  parties  contractantes 
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par  leur  ferment ,  d'entretenir  la  paix 
pendant  quatre  ans  dans  la  Province, 
depuis  la  Sellé,  petite  rivière  qui  patlê 
à  Seltz  &  où  fe  termine  à  peu  prés  l'fcvê- 
ché  de  Strasbourg,  julqua  la  Byrfe, 
qui  traverfe  Bâle ,  &  depuis  le  Rhin  juf- 
qu'aux  Vôges.  Les  Lcclefialtiques  & 
toutes  les  Eglifes  y  furent  compris ,  auf- 
fi  bien  que  les  Comtes,  les  Barons  & 
les  Chevaliers,  avec  cette  différence 
qu'on  n'obligea  oas  les  Chanoines  &  les 
Êcclelial tiques,  a  caufe  du  refpect  dû  a 
leur  état,  de  taire  ferment  qu'ils  obfer- 
veroient  le  traité.  Il  y  eut  des  juges 
établis  pour  décider  à  l'amiable  les  diï- 
ferends  qui  pourroient  furvenir.  Le 
Roy  Albert  en  nomma  deux,  les  Evé- 
ques  de  Bâle  &  de  Strasbourg  en  nom- 
mèrent chacun  deux  ;  Ravoir  de  la  part 
de  l'Evéque  de  Strasbourg  Cunon  de 
Geispoltzheim  &  Cunon  de  Buten- 
heim.  Le  Landgrave  de  la  I  faute- Al- 
face  nomma  Seigneur  de  Schonen- 
bourg  qui  fàifoit  fa  rélidence  à  Enfif- 
heim ,  &  dont  la  noble  famille  lûbfilte 
encor  avec  diitincu'on  dans  la  Province. 
\Palter  de  Alazenhdm  fût  nommé  par 
le  Landgrave  de  la  Baflè-Alfàce.  11  fe- 
roit  à  fouhaiter  que  ce  titre  qui  difliii- 
eue  fi  expreflement  les  Landgraviats  de 
la  Haute  &  BalTe-Alface,  eût  marqué 
quelles  étoient  alors  les  familles  des 
Landgraves  de  la  Balïè-Alface;  ce  titre 
ajouterait  par  là  un  nouveau  jour  à  ce 
que  nous  en  avons  dit. 

Pendant  que  par  le  fecours  de  ces  Monafete 
traitez  Strasbourg  &  l'Alface  joùii- de  faim 
oient  des  douceurs  de  la  paix,  l'Evê-  Gu'"»«» 
que  Frédéric  eut  la  confolation  de  voir  Tc  * 
un  nouvel  établidèment,  qui  fut  une  IHH'. 
preuve  bien  fenfible  de  la  religion  & 
cle  la  pieté  d'une  des  principales  famil- 
les de  fa  Ville  Epilcopale.  Celle  des 
Mûllenheim  l'une  des  plus  anciennes  & 
des  plus  nobles  d'Alface,  fonda  en  1300 
l'Eglife.  qui  porte  encor  de  nos  jours  le 
nom  de  faint  Guillaume;  elle  fut  deux 
ans  après  donnée  aux  Religieux  de  l'or- 
dre de  faint  Guillaume.  Les  Landgra- 
ves d'Alface  Ulric  &  Philippe  qui  y  font 
enterrez  font  du  nombre  des  infignèf 
bicnfàdeurs  de  ce  Monaftere,  qui  a 
fubliitc  dans  fon  état  jufqu'en  1*34, 
tems  au  quel  cette  Eglife  fut  deftinée 
pour  lèrvir  dans  Strasbourg  deParoi£. 
fe  aux  Luthériens.  Henry  de  Mûllen- 
heim fignala  fa  pieté  en  13  24,  par  la  fon- 
dation de  l'Eglilè  Collégiale  de  la  Toul- 
faint.  Les  Gentilhommes  de  cette  nob- 
le famille  eurent  le  malheur  de  donner 
depuis  dans  les  erreurs  de  la  nouvelle 
fecV  ;  mais  enfin  touchez  fans  doute  de 
Kk  3  ce 
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te  que  leur*  ancêtres  avoient  fait  pour  accorder.  Le  Roy .  des  Romains  crai- 
augmenter  le  culte  Catholique ,  ils  ont  gnant  que  cette  difTention  ne  caulat 
repris  les-  voyes  que  leurs  Pères  avoient  quelques  troubles  dans  la  Province,  en- 
quittées,  &  font  rentrez  dans  le  fein  voya  prier  le  Pape  de  la  décider  en  fa- 
de 1'Eglue  Romaine.  On  Ibuhaiteroit  veux  de  Jean  d'Ochfenftein  fon  coufin 
de  voir  encor  cette  famille  fublilter  dans  (p).  Il  chargea  de  cette  importante* 
la  fplendeur  où  la  pieté  &  le  mérite  commiilion  Jean  Evêque  d'Eiftet  fon 
l'avoieot  autrefois  élevée.  Chancelier,  &  Philippe  de  Rathlamhaufe 

L'Evéque  Frédéric  cpntribûa  par  Abbé  de  Péris (q):  l'un  &  l'autre  avoit 
fon  autorite  à  des  etabliflèmens  fi  faints,  beaucoup  de  capacité  &  de  vertu, 
qui  luy  donnoient  de  la  confolation,  Clément  V  s'en  apperçût,  de  forte 
&  faifoient  une  partie  de  la  gloire  de  que  l'eftime  qu'il  fit  de  leur  mérite  jointe 
fon  gouvernement.  Alais  prefqu'en  mê-    à  la  crainte  d'altérer  la  paix  du  Chapitre, 

s'il  donnoit  la  préférence  à  un  des  qua- 
tre qui  avoient  été  choifis,  l'engagea 
à  nommer  de  fon  autorité  l'Evéque 
d'Eiftet  pour  remplir  le  ïiege  de  Stras- 
bourg ,  &  il  conféra  en  même  tems  à 
de  Rathlamhaufe  l'Evéché 
Le  Roy  des  Romains  ap- 


te Pape 
nomme 
Evéquc 
pour 
Stras- 

SOU*  G. 


me  tems  il  eut  la  douleur  de  voir  l'Al- 
iàcc  défoléc  par  la  plus  furieulè  inon- 
dation du  Rhin  qu'on  eût  encor  vùè*. 
Toutes  les  moi  (fous  furent  abfolument 
ruinées  la  veille  de  faint  Ofwald  de  l'an 

j  302,  dans  les  campagnes  du  voifinage  Philippe 

de  ce  Heuve.    On  pécha  des  poilfons  d'Eiftet. 

dans  les  caves  de  Strasbourg  ,  &  les  prouva  extrêmement  le  choix  que  le 

chevaux  dans  les  écuries  de  tiàle  avoient  Pape  avoit  fait  de  fon  Chancelier;  la 

de  l'eau  jufque  lur  le  do»:  on  pouvoit  Ville  de  Strasbourg  y  applaudit  avec 

même  depuis  Neubour»  aller  en  bateau  tout  le  Clergé ,  &  tout  le  monde  re- 

julqu'à  Fribourg  (<>)•   Cet  accident  at-  connut  bientôt  que  nul  n'étoit  plus 

triiia  moins  Strasbourg,  &  tout  TE-  digne  de  cette  grande  place, 

vêché  que  la  mort  de  l'Evéque  Frede-  Les  Auteurs  nous  laiflènt  dans  l'in- 

ric ,  qui  ayant  fini  fes  jours  le  20  De-  certitude  fur  le  païs  &  la  famille  de  cet 

cembre  1306,*  fut  enterré  pïés  de  fon  Evêque.   Les  uns  croyent  qu'il 'étoit 

frère  l'Evéque  Conrad  de  Liechtemberg  d'Efclingue,  d'autres  de  Zurich.   11  y 

dans  la  Chapelle  de  faint  Jean-Baptifte,  en  a  qui  écrivent  qu'il  étoit  iflu  d'une 

après  avoir  gouverné  l'Eglife  de  Stras-  famille  noble  qu'ils  nomment  Dier- 

bourg  pendant  fix  ans  &  un  peu  plus  pheim  ,  Arnpheim  ,  ou  Thirheim; 

de  trois  mois.  d'autres  le  font  fils  d'un  fimple  fiour- 

Le  Chapitre  ne  tarda  pas  h  s'aflëm-  geois.  Albert  de  Strasbourg  ne  craint 

""bler  pour  luy  donner  un  fuccclTeur;  pas  d'avancer  qu'il  étoit  provenu  d'un 

mais  les  voix  le  trouvèrent  bientôt  par-  mariage  illégitime.   Mais  la  honte  de 

tagées  entre  quatre  concurrens,  fçavoir  là  naiilance  Tût  erfàcée  par  la  bonté  de 

Jean  de  Florchinge  Prévôt,  Jean  d'Och-  fon  efprit,  &  les  grandes  qualitez  qu'il 

ienftein  Ecolâtre ,  Herman  de  Thier-  acquit  par  fon  application  &  par  Ibn 

llein  &  Jean  d'Arnsbourg  Comtes  de  la  travail.   La  connoillànce  qu'il  avoit  du 

Cathédrale.  Le  Prévôt  étant  mort  peu  droit,  fa  prudence  &  Ion  zele  pour  la 

de  jours  après,  les  Chanoines  de  fa  lac-  -  Religion  lurent  les  degrez  par  lesquels 

.  tion  luy  fublbtûerent  Jean  Evêque  de  il  monta  jufqu'à  parvenir  à  être  Cnan- 

Toul.   Chacun  de  ces  quatre  préten-  celier  du  Roy  des  Romains  &  fon  plus 

dans  travailloit  de  tout  Ion  pouvoir  à  intime  confident.   Si  ce  Prince  avoit 

obtenir  la  confirmation  de  fon  Election,  toujours  fuivi  lés  confeils ,  il  eût  fans 

Les  uns  la  demandèrent  à  l'Archevêque  doute  évite  le  malheur  qui  luy  enleva 

de  Mayence;  le  Comte  de  Thierftein  la  Couronne  &  la  vie. 
&  l'Evéque  de  Toul  allèrent  eux  même 
à  Lyonlolliciter  Clément  V  de  la  leur 


t.- 
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Roy  def 
Romains 

indigne- 
ment maf- 
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Odolphe  Duc  &  Landgrave 
d'Allàce ,  frère  d'A  l  b  e  r  t 
Rov  des  Romains ,  avoit 
laiflfe  en  mourant  à  Prague, 
fon  epoufe  Agnès  fille  d'O  t  t  o  c  a  r  e 
Roy  de  Bohême ,  <nroflè  d'un  fils ,  qui 
i    fut  nommé  Jean.  Albert  prit  loin  de 
fon  éducation  &  le  tint  presque  tou- 
jours à  là  Cour.   Ce  jeune  Prince  eut 
a  peine  atteint  l'âge  de  dix-huit  ans  que 
fe  làfîànt  de  vivre  en  tutelle,  prellà  in- 
ftamment  fon  Oncle  de  le  mettre  en 
polîèflîon  des  biens  de  fon  pere,  Se  fur 
tout  de  la  Comte  de  Kybourg  :  il  en- 
gagea même  Jean  Evéque  de  Stras- 
bourg d'agir  en  là  laveur,  pour  obte- 
nir la  jufticc  qu'il  demandoit.  L'Evêque 
qui  connoùToit  le  génie  emporté  du 
jeune  Prince,  &  qui  craignoit  peut- 
être  les  fuites  d'un  refus,  fe  chargea 
de  parler  à  Albert,  &  n'omit  rien 
pour  luy  perfuader  d'accorder  à  fon 
î^eveu  la  Comté  de  Kybourg.  Al- 
bert répondit  à  l'Evéque  de  Stras- 
bourg, qu'il  étoit  fur  le  point  de  mar- 
cher en  Bohême  pour  une  expédition 
qu'il  avoit  projettec,  qu'il  mettroit  fon 
.         neveu  à  la  tète  de  cent  chevaux,  & 
A-  i}oS>  aUe  dés  que  la  guerre  feroit  terminée, 
il  luy  accorderoit  ce  qu'il  defiroit  avec 
tant  d'inftances.   Ce  jour  la  même  le 
Roy  des  Romains,  qui  étoit  à  Bade  en 
Suiîlè,  avoit  réfolu  d'aller  à  Rhinfèldt 
voir  la  Reine  fon  epoufe  &  fa  fille  la 
Reine  de  Hongrie.    Le  Prince  Jean  & 
trois  jeunes  Seigneurs,  qui  avaient  con- 
juré avec  luy  la  mort  du  Roy ,  fe  mi- 
rent à  fa  fuite  pour  ce  petit  voyage. 
Dés  qu'il  fallut  paner  la  rivière  de  Ruf- 
fe ,  Jean  &  fes  trois  amis  entrèrent  les 
premiers  dans  le  bateau:  le  Roy  les 
fuivit  &  dés  qu'il  fut  hors  du  bateau, 
qui  devoit  repaflèr  à  l'autre  bord  pour 
prendre  le  relie  de  la  fuite  du  Roy,  les 
quatre  conjurez  s'étant  approchez  d' Al- 
bert, qui  s'entretenoit  avec  un  homme 
du  pais ,  Jean  donna  à  fon  Oncle  un 
coup  de  poignard  dans  la  gorge  :  un  au- 
tre le  perça  d'outre  en  outre,  &  un  troi- 
fiéme  luy  fendit  la  téte.   Ainfi  tut  maf- 
facré  le  Roy  des  Romains  Albert,  le  i 
A.' 1308.  jour  de  May  1 308,  après  dix  ans  de  Rég- 
ne.  Les  Hiftoriens  louent  fa  valeur  Se 
fon  expérience  dans  la  guerre.  Il  n'eut 
pas  moins  de  politique,  ayant  fçû  con- 
tenir les  Princes  de  l'Empire  dans  des 


tems  très  difficiles ,  Se  fê  ménager  avec 
le  Pape  &  le  Roy  de  France ,  lorsque 
ces  deux  puiflànces  étoient  extrême- 
ment brouillées.  11  eût  été  plus  heu- 
reux ,  fi  fuivant  le  confeil  de  l'Evéque 
de  Strasbourg,  il  avoit  fait  céder  Ion 
avidité  pour  le  bien,  à  la  juib'ce  qu'il. de- 
voit à  fon  neveu. 

Albert  eut  fix  fils  de  fon  epoufe 
Elizabcth.  Rodolphe  fon  aine  mourut 
avant  luy,  cinq  luy  .furvecûrent,  fça- 
voir  Frédéric,  Leopold,  Albert,  Ot- 
ton  &  Henry.  Leopold  qui  dan$  la  fui- 
te fe  fignala  lur  tout  dans  les  guerres  qu'il 
fut  obligé  de  foutenir  dans  ï'Allacc,  fut 
le  plus  ardent  de  tous  à  venger  la  mort 
de  fon  pere  ;  il  fit  rafer  les  Châteaux  de 
deux  des  meurtriers ,  qui  luy  échappè- 
rent; il  fe  faifit  du  Baron  de  Warth  Se 
de  fon  valet,  le  valet  fut  roué  à  Enlif- 
heim,&  le  Baron  dans  le  lieu  même  où 
le  parricide  avoit  été  commis.  Le  jeu- 
ne Prince  Jean  après  avoir  erré  long- 
tems,  déguifé  tantôt  en  Religieux  & 
tantôt  en  payfan ,  arriva  enfin  à  Pilé , 
où  il  obtint  de  l'Empereur  Henry  lue- 
celîèur  d'ALBERT,  que  la  vie  luy  feroit 
confervée ,  à  condition  que  le  relie  de 
fes  jours  il  demeureroit  enfermé  dans 
un  Monaftere. 

Après  la  mort  du  Roy  des  Romains  Henrt 
Albert  I  du  nom,  les  Electeurs  déli- vu.  Rojr 
bererent  longtems  fur  le  choix  de  celuy  *©■ 
qui  devoit  occuper  à  fa  place  le  trône  a''"',"™ 
Impérial  Tous  enfin  fe  déterminèrent 
à  donner  la  Couronne  à  Henry  Com- 
té de  Luxembourg.  Sa  feule  vertu  ho- 
norée dans  tout  l'Empire  follicita  pour 
luy;  Se  il  fut  proclamé  Roy  des  Ro- 
mains, avant  qu'il  feiût  imaginé  qu'on 
dût  penfer  à  luy  pour  l'élever  à  cette 
fupréme  dignité.   11  fut  élu  à  Francfort 
au  mois  de  Novembre  1 308 ,  &  prit 
la  Couronne  Impériale  à  Aix-la-Cha- 
pelle au  commencement  de  l'année  fui- 
vante.   L'Evêque  de  Strasbourg  Jean 

Sui  s'étoit  acquis  beaucoup  d'dtime 
ans  tout  l'Empire ,  en  adminillrant  la  ' 
Charge  de  Chancelier  fous  le  feu  Roy 
des  Romains,  profitant  des  premiers 
momens  du  règne  de  Henry  ,  vint  luy 
rendre  fes  hommages  à  Francfort,  où  d 
reçût  pour  fon  Eglife  une  infigne  fa- 
veur, en  métue  tems  que  le  Roy  l'ho- 
nora des  plus  grands  éloges.  En  effet 
c'efl  là  où  Henry  voulant  reconnoitre 

les 
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icKan»  les  importans  femces  qne  Jean  Prince  nés,  prenant  des  mefures  pour  fonHimtT 

de  quel-  &  Evéque  de  Strasbourg  ,  c'eft  ainfi  voyage,  de  concert  avec  les  Electeurs  &  ï*fuk<li* 

ce  "c!'Ê  9ue  ^knry  s'explique  dans  fes  lettres  les  Princes  qui  y  étoient  aflèmblez.  J^f 

whé  de  W»  avo,t  rendus  à  luy  &  à  toutl'Ero-  De  là  il  paflà  à  Strasbourg;  les  dé-  déÇutizZ 

Strai-   pire&  qu'il  continûoit  de  luy  rendre,  putez  de  cette  Ville  qui  s'étoient  pré—  Str  as- 

confentit  à  échanger  la  Ville  de  Mùl-  lëntez  à  Henry  de  la  part,  diloient  ils,  •uurc. 

haufe  Diocéfe  de  Baie  &  la  moitié  du  de  leurs  Seigneurs  de  Strasbourg  (c), 

village  de  'WaiTelnheim  prés  de  Cro-  n'avoient  pu  obtenir  de  réponfe  ni  à 

nenberg ,  avec  tous  les  droits  &  dépen-  Spire  ni  à  Strasbourg  ;  ils  furent  plus 

dances,qui  appartenoient  à  l'Eglile  de  heureux  à  Colmar,  où  le  Roy  des  Ro- 

Strasbourg  ,  contre  la  Ville  de  Mois-  mains  fe  rendit  Ayant  changé  de  lan- 

heim,  Moutzig ,  Hermolsheim,  "Wege  gage  &  dit  qu'ils  venoient  de  la  part 

&  le  Château  de  Neubourg  littié  dans  des  citoyens  de  Strasbourg,  ils 

le  Brisgaw  &  du  Diocéie  de  Contran-  furent  admis  à  l'audiance.  Henry 

ce;  réïervant  cependant  à  l'Eglife  de  leur  dit  que  jufqif alors  il  n'avoit 

Strasbourg  fon  droit  de  patronage  fur  pas  compris  ce  qu'ils  vouloient  dire  & 

celle  de  Waflèhineim;  il  ajouta  que  qu'ils  n'avoient  pas  ufé  de  termes  qui 

pour  réparer  plus  abondamment  les  convinrent;  il  reçût  leurs  hommages 

Î)ertes  que  l'Eglilè  de  Strasbourg  avoit  &  leur  donna  des  marques  de  fa  bien- 
bunertes  pour  le  fervice  de  l'Empire,  veillance.  Ce  fut  à  peu  prés  dans  le  mé- 
il  luy  donnerait  tous  les  Juifs  de  l'un  &  me  tems  que  voulant  pourvoir  pendant 
de  l'autre  fexe,  qui  étoient  Habitans  de  fon  abfence  à  la  fûrete  de  l'Alface,  il  luy 
Rhinau,  de  Rouiïàch  &de  Sultz  Dio-  donna  pour  Landvogt  Geoffroy  de  Li-  Geoffroy 
céfe  de  Baie.  Pour  donner  plus  de  for-  nange,queHENRY  dans  feslettres  appelle  He  i .in 
ce  à  ce  traité  Henry  munit  les  lettres  de  fon  coufin ,  &  dont  il  loué  la  làgellè  8e 
fon  fceau,  &  les  fit  fouferire  par  les  Ar-  &  la  fidélité  (J) .  Nons  avons  vù  que  ^  A  " 
cheveques  de  Cologne,  de  Mayence  &  fous  le  règne  d'ALBERTl,  Jean  deLiech- 
de  Trêves,  &  par  quantité  d'autres  temberg  avoit  eu  cette  importante  char- 
Princes  &  Seigneurs.  Dans  ces  lettres  ge  dés  l'an  1299  (e).  Hertzog  prétend 
datées  du  4  des  Calendes  -de  Decem-  que  Sybothus  de  Liechtemberg  trere  du 
bre  1308,  Henry  ne  prend  que  le  titre  Landvogt  Jean,  &  Evéque  de  Spire, 
d'Altelfe  (}) ,  Se  il  ne  les  fcélle  que  du  fut  nomme  par  Henry  VII  pour  fuc-. 
fceau  de  la  Comté  de  Luxemoourg.  céder  à  fon  frère  dans  la  charge  de 
Mais  désqu'il  eut  été  couronné  à  Aix-  Landvogt ,  &  qu'il  en  prêta  iérment  à 
la-Chapelle,  il  les  confirma  à  Cologne,  Haguenau  au  Koy  Henry,  le  4  jour 
y  prit  le  titre  de  Majefté  &  les  fit  Icél-  avant  l'Invention  de  iàinte  Croix ,  c  eil 
1er  de  fon  fceau  Royal,  le  13  Janvier  à  dire  le  7  May  1308.  11  eft  étonnant 
1309:  il  n'eft  pas  parlé  des  Juifs  dans  qu'il  l'oit  échappe  à  Mr.  Obrecht  de 
ces  iècondes  lettres.  L'Evéque  Jean  fouferise  à  ce  qu  rlertzog  avance  fur  ce 
avoit  fi  fort  à  cœur  d'alfùrer  pour  toû-  point  (  /).  Cet  habile  homme  n'ig- 
jours  à  fon  Eglilè  la  Ville  de  Molsheim,  noroit  pas  que  Henry  VII  Kit  choïfi 
Moutzig  &  les  autres  heux  dont  nous  Roy  des  Romains  le  27  de  Novembre 
avons  parlé,  que  dés  que  Frédéric  le  1308  igJSc  que  par  conlequent  il  n'a 
Bel  fut  monté  fur  le  trône,  il  le  pria  de  çû  nommer  un  Landvogt  ni  recevoir 
confirmer  l'échange  fait  par  fon  prédé-  fon  ferment  à  Haguenau  le  7  May  de 
cefleur ,  &  même  la  conceffion  qui  luy  la  même  année.  Les  lettres  que  nous 
avoit  été  faite  des  Juifs  de  Rhinau ,  de  venons  de  citer  démontrent  au  contrai- 
Molsheim ,  de  Roimach  &  de  Sultz,  re  que  Geoffroy  de  Linanges  fut  hono- 
eraces  que  Frédéric  luy  accorda  à  ré  de  cette  dignité.  Henry  y  ajouta 
Strasbourg  en  1 3 1  f .  d'autres  grâces;,  car  outre  qu'il  luy  en- 
Henry  qui  n'étoit  pas  riche,  &  qui  gagea  la  forêt  de  Hagenau ,  jufqii  à  ce 
n'avoit  ofé  s'emparer  ni  du  Royaume  de  qu'Une  certaine  lbmme  luy  eût  été  relli- 
Bohéme,  ni  de  la  Duché  d'Autriche,  tuée,  il  luy  permit  de  retirer  les  terres 
prit  la  réfolution  de  palfer  en  Italie,  où  de  l'Empire  des  mains  de  ceux  à  qui  el- 
il  elperoit  de  fe  faire  couronner  &  d'aug-  les  avoient  été  engagées.  Les  biens  des 
menter  fes  finances ,  en  y  fàifant  valoir  Comtes  de  Linanges  s'augmentèrent 
les  droits  des  Empereurs.  Il  vint  à  ce  beaucoup  par  cette  voye,  &  on  voit 
delfein  à  Spire  où  il  demeura  fix  femai-  dans  le  partage  fait  à  Turkeim  en  1 3 17, 

entre 

(«)  Winckfr  Collet.  Jor.  publ.pag.  jv  Se  JÇ.     (*)  N*ftrt  ctlfuuiim      <<)  fit  d*mi*tt  Jhm 
Ar£tmtM»ft$.    Ai  b.  Argent.  Chr  pag.  i <s  116.     'Kà)  tiohUt  viri  Gtifttii  it  tintnpn  màv- 

€ti  f*r  Alfstùun  prêvimtutlu  n»firi  dtU&t  c»nf»»fuinti.  LiiNiG.  (picil.  fccul.  part,  i.pag.)8t. 
(c)  Annal.  Colm.  (/)  Prodr.  Alfw.  c.  ij.  (/)  Acla  EJettionii  HtNK.Vll.  apud 
LilfiN.  cod.  diplom. 


Digitized  by  Google 


D'À L  S  A  CE  LIV.  XXttl.  *«f 
entre  les  deux  frère  Frédéric  &  Geof-  catalogue  de  Brufchius ,  fe  nommoit 
froy  de  Linange,  que  Geoffroy  Land-  Kgidius.  Le  nouvel  Empereur  ne  fur* 
vogt  d'Allàce  étoit  alors  Seigneur  de  vécut  pas  longtems  à  fes  vidoires^iyant 
Guteraberç,  riche  Canton  d'Allàce  fi-  été  empoiibnné  à  Bonoconvento  lur  la 
tué  en  deçà  de  Landau.  route  de  Florenceje  i  ç  Août  1 3 1 3.  Ain- 
Part  «<Tâ-  Ce  ne  fut  pas  feulement  en  donnant  fi»  dit  un  Hiltorien  de  ce  teins  là,  périt 
ré<  en  Ai-  ^  l'Allàee  un  de  fes  coulins  pour  Land*  cet  Empereur  magnanime,  l'àppuy  de  la 
vogt  ou  Grand-Bailly,  que  Henry  pour-  juitice  &  l'honneur  de  la  nation  Ger- 
vûtà  fa  tranquillité;  il  voulut  même  manique  (») . 

qu'avant  Son  départ  pour  l'Italie ,  les  Dés  qu'on  eut  appris  fa  môrt  en  R . 
Evéques  de  Strasbourg  &  de  Baie,  Allemagne,  Frédéric  d'Autriche  fur-pô'K- 
les  Magiltrats  de  ces  deux  Villes  avec  nommé  le  Bel,  fils  du  Roy  des  Romains  Lmo* 
les  Landgraves  de  la  Haute  &  Baflè-Al-  Albert  J,  &  petit  fils  de  l'Empereur  ^ 
lace,  cimentaffent  toujours  plus  le  traité  Rodolphe,  le  donna  de  grands  mou-  d"  Ro" 
d'Alliance  qu'Us  avoient  tait  entre  eux  vemens  pour  gagner  les  iutfrages  desm*,l,* 
pour  leur  défènfe  commune,  depuis  la  Electeurs.  Ses  quatre  frères  Léo  no  ld 
rivière  de  Byrfe  jufqu'à  celle  de  Selte,&  Landgrave  d'Allàce,  Henry,  Albert  & 
qu'ils  nommalfent  des  Commiilàires  Otton  le  lëconderent  de  tout  leur  cré- 
pour  juger  les  différends  qui pourroient  dit;  jamais  on  ne  vit  entre  des  frères 
Le  Rot  îùrvenir:  ce  traité  dt  de  1310  ib).  une  union  plus  conitante  &  plus  fin- 
H«R»  Henry  padà  la  même  année  en  Italie,  cere.  Ils  agirent  avec  tant  d'habileté 
paflj-  en  avec  une  n0mbreufe  fuite  d'Evêques,  de  que  l'Archevêque  de  Cologne ,  le  Duc 
,c*  Princes  &  de  Seigneurs  de  la  première  de  Saxe  ,  &  Voldemar  Alarquis  de 
diltindion.  Leopold  d'Autriche  s'y  fi-  Brandebourg  fe  déclarèrent  pour  Fre- 
gnala  plus  qu'aucun  autre  ;  car  lorsqu'à  deric  d'Autriche.  Rodolphe  &  Louis  fon 
Milan  une  troupe  de  fédirieux,  fuivie  frerç  Ducs  de  Bavière  &  Palatins  du 
par  une  grande  multitude  de  Peuple,  Rhin,  s'engagèrent  même  à  luy  donner 
inveinflbit  le  Roy  des  Romains  dans  leurs  voix.  Mais  Pierre  d'Afphelt  ori- 
lbn  Palais  à  deflèin  de  l'y  poignarder,  ginaire  du  Tirol,  qui  de  Médecin  étoit 
Leopold  éjant  furvenu  avec  deux  cens  devenu  Evêque  de  Bâlc  &  puis  Arche- 
Gendarmes  fondit  fur  les  conjurez,  en  véque  de  Mayence,  fe  fouvenant  de  la 
tïia  un  grand  nombre,  &  força  les  chefs  violente  guerre  qu'Albert  pere  de  Fre- 
de  fortir  de  la  Ville  (i) .  Henry  fecrov-  dericavoit  faite  à  lbn  prédéceueur  dans 
;che  ant  redevable  au  Duc  Leopold  de  la  le  liège  de  Mayence,  fe  joignit  à  Bau- 
d'Air"""  vic*oire  &  de  ^  vie'  luv  donna  pour  douin  Archevêque  de  Trêves,  &  à  Jean 
marque  de  fa  gratitude  tous  les  biens  de  Roy  de  Bohême  fils  de  l'Empereur 
fon  coufin  Jean,  ce  meurtrier  d'ALBERT  Henry  Vli ,  pour  taire  échouer  la  bri- 
Roy  des  Romains.  Jean  étoit,  comme  gue  des  Ducs  d'Autriche.  L'Archevê- 
nous  l'avons  dit,  fils  de  Rodolphe  Duc  que  de  Mayence  travailla  d^abord  àdé- 
&  Landgrave  d'AUàce  mort  en  1 2f>o,  &  tacher  des  intérêts  de  Frédéric  les  deux 
il  devoit  naturellement  hériter  de  tous  Ducs  de  Bavière  Rodolphe  &  Louis, 
fes  biens  (  O  ;  mais  lbn  crime  l'en  Rodolphe  tint  ferme  Se  ne  put  être 
ayant  rendu  indigne ,  le  Duc  Leopold  ébranlé  :  Louis  fe  rendit  à  un  appas  bien 
que  Henry  luy  fublutûa ,  devint  par  là  tentant,  on  luy  propofa  de  taire  tomber 
Landgrave  d'Allàce ,  titre  qu'il  prit,  au  la  couronne  fur  luy  même.  Ce  Prince 
rapport  d'Albert  de  Strasbourg  (/),  étoit  très  bienfait;  fes  manières  gracieu- 
en  écrivant  au  Pape  &  au  Roy  de  fes  le  fàiibient  aimer  dans  l'Empire,  &  le 
France ,  des  lettres  où  il  lé  qualifie  de  fuccés  qu'il  avoit  eu  dans  quelques 
Duc  d'Autriche,  de  Comte  d'Habs-  combats  luy  avoit  tait  de  la  réputation, 
bourg  &  âe  Ky  bourg,  &  de  Landgrave  11  étoit  d'ailleurs  dans  un  âge  mûr  pour 
de  la  Haute-Ahace.  gouverner  avec  fageflè,  ayant  29  ans. 
Le  Duc  Leopold  donna  encor  L'ambition  dans  cet  âge  à  toute  (k  vi- 
CourLnc  Vautres  preuves  de  là  valeur  en  Italie,  vacité ,  celle  de  Louis  fe  reveilla  à  la 
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fut  couronné  Empereur.   11  eut  julque  proche  parent   Louis  en  effet  étoit  fils 

dans  le  coeur  de  cette  Ville  des  com-  du  Duc  de  Bavière  Louis  le  févére,  & 

bats  à  foutenir ,  dans  lesquels  il  vit  avec  de  Mactilde  tille  de  l'Empereur  Rodol- 

douleur  périr  l'Evéque  de  Liège  &  un  phe  Grand- pere  de  Frédéric.  Ce  ne 

Abbé  de  Weitïembourg  qui,  fiuvant  le  fut  pas  cependant  la  qualité  d  Oncle  qui 
I.  P.  Ll  fie 
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fit  balancer  Louis  ,  s'il  tiendrait  lapro- 
mellè  qu'il  avoit  laite  à  fon  neveu  Fré- 
déric ,  de  le  faire  choilir  Roy  des  Ro- 
mains. Les  loix  du  fàng  ne  lont  ordi- 
nairement  guércs  refpedées  quand  il  s'a- 
git d'une  Couronne;  mais  il  n'étoitpas 
riche,  n'étant  maître  que  de  la  Haute- 
Baviere,  dont  Munich  eft  la  Capitale; 
&  il  étoit  embarafle  du  ferment  qu'il 
avoit  iàit  de  donner  (à  voix  à  Frédé- 
ric. L'Archevêque  leva  aiierrient  fon 
fcrupule ,  fous  prétexte  qu'il  étoit  du 
bien  de  l'Empire  qu'il  ne  s'oppolàt  pas 
à  la  bonne  volonté  des  Electeurs,  qui 
connoiflàns  fon  mérite  trouveroient  le 
moyen  de  fuppléer  à  ce  qui  luy  man- 
ïmdiric  quoit  du  côte  du  bien.   D  fe  laiflà  per- 
d'Auttiche  liiader  &  l'Archevêque  de  Mayence 
^  B^|*re  ayant  convoqué  les  tiédeurs  à  Franc- 
dos  pat"'  tort ,  la  plus  grande  partie  cboifît  Louis, 
différents  Mais  en  même  tems  Henry  Archevêque 
parus,     de  Cologne,  Rodolphe  Duc  de  Saxe, 
&  le  Duc  de  Bavière  Rodolphe  don- 
nèrent leurs  fuffrages  à  Frédéric  d'Au- 
triche fe) .   Ces  deux  Elections  fe  firent 
prés  de  Francfort  le  jour  de  làint  Luc 

A.  13 14-  de  l'an  1314. 

Jean  Evêque  de  Strasbourg  fe  fou- 
venant  des  grâces  qu'il  avoit  reçues 
d' Albert  Pere  de  Fredebic  dont  il 
avoit  été  Chancelier,  fut  un  de  ceux  à 
qui  ce  Prince  fut  fur  tout  redevables  de 
ion  élection  (p).  L'Archevêque  de 
Cologne,  les  Ducs  de  Saxe  &  de  Ba- 
vière luy  ayant  donné  commiflion  d'a- 
gir en  leur  nom  &  de  ménager  cette 
importante  affaire ,  Jean  fçut  du  moins 
attacher  à  fon  parti  les  Villes  du  voifi- 
nage  &  de  la  dépendance  de  fon  Evê- 
ché.  Quoyqu'il  en  foit  les  deux  Con- 
L'Alface  currens  lbutenans  la  légitimité  de  leur 
prend  pat-  Eledion ,  fe  tirent  couronner  l'année 
fMDBJuc.  farvante,  Louis  de  Bavière  à  Aix-la- 
'  Chapelle  par  l'Archevêque  de  Mayence, 
&  Frédéric  d'Autriche  à  Bonn  par  l'Ar- 
chevêque de  Cologne.  Alors  les  Villes 
&  les  Princes  de  lEmpire  prirent  difte- 
rens  partis.  Les  Villes  du  Baf-Rhin 
depuis  Spire  fe  déclarèrent  pour  Louis  : 
celles  du  Haut-Rhin  s'attachèrent  à  Fré- 
déric, telles  que  font  "Seltz^  Stras- 
bourg, Colmar,  Sceleftat,  Hagenau. 
Landau  même,  qui  du  tems  de  l'Em- 
pereur Rodolphe  avoit  été  mife  fur  le 
pied  de  la  Ville  de  Hagenau  par  des 
lettres  datées  de  Seltz  des  ides  d'Avril 
129 1  (9),  tint  pour  Frédéric  comme 
les  autres  Villes  de  la  Préfecture  d'Allà- 
ce.  Louis  nomma  pour  commander  à 
Spire  le  Comte  de  Veldents ,  &  Fré- 
déric établit  le  Comte  Ottort  d*Och- 


Ç§)  Idem,     (p)  Speral.  Faocm.  (j) 
(«)  Al  but.  Are. 
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fenftein  pour  commander  à  Landau 
('). 

Apres  avoir  pris  ces  mefures ,  les 
deux  Roys  fe  préparèrent  chacun  de 
leur  coté  a  foutenir  leurs  prétentions. 
Le  Duc  Leopold  d'Autriche  Landgrave  Game 
d'Aliace,  plein  d'ardeur  pour  la  moire  de»  deux 
de  fon  frère,  aflêmbla  une  grande  ar-  P*tei»- 
mée  &  marcha  droit  à  Spire ,  où  il  fça-  '* 
voit  que  Louis  de  Bavière  s'étoit  avan- 
cé :  à  fon  approche  Louis  quitta  la  cam-  ^ 
pagne  &  fe  retrancha  dans  le  cimetière  «• 1 3  K- 
des  Juifs.  Leopold  n'entreprit  pas  de 
l'y  forcer ,  il  fe  contenta  de  ravager  tout 
le  territoire  de  Spire  &  de  mettre  le  feu 
en  pluiieurs  villages.  De  là  voulant 
contraindre  fon  ennemy  de  quitter  le 
voifmage  de  l'AHace,  pour  courir  au 
fecours  de  fon  propre  pais ,  Leopold 
prit  en  diligence  la  route  du  coté  d'Augf- 
Dourg,  traverià  les  Montagnes-noires, 
paflà  la  rivière  de  Lech,  &  étant  entré 
dans  la  Haute-  Bavière ,  il  fe  faifit  de 
Landfperg,  où.  il  mit  le  feu.  Le  peu  de 
mouvemens  que  fe  donna  Louis  pour 
arrêter  les  progrés  de  fon  compétiteur, 
failbit  croire  ou  qu'il  le  craignoit,  ou 
qu'il  étoit  trop  tbible  pour  oier  luy  ré- 
filter.  De  forte  que  Frédéric  fe  flat- 
toit  toujours  plus  que  bientôt.  Louis  fe- 
rait obligé  de  luy  céder  le  Trône  C'eft 
dans  cette  perfuafion  qu'au  lieu  de 
pourfuivre  fon  ennemy ,  il  convoqua 
a  Baie  pour  la  Pentecôte  une  affemblcc 
des  Princes  de  fon  parti ,  pour  affilier 
à  la  cérémonie  de  fon  mariage  &  de 
celuy  de  fon  frère  Leopold  (s).  Fre-  Marf 
deric  y  epoufa  en  effet  Elitabeth  fille  ae  fk^t. 
du  Roy  d'Arragon,  &  Leopold,  Cathe-  me  ceJe- 
rine  fUle  du  Comte  de  Savoye.  Jamais  bre  iaiie. 
nopees  ne  furent  célébrées  avec  plus 
d'éclat;  ce  ne  furent  pendant  pluiieurs 
jours  que  fêtes ,  que  joùtes ,  que  tour- 
nois; on  prit  foin  fur  tout  de  montrer 
au  Peuple  la  Lance,  le  Cloux,  une  par- 
tie de  la  vrave  Croix ,  l'Epée  &  la  Cou- 
ronne de  Charlemagne  &  les  Orne- 
mens  impériaux  dont  Frédéric  étoit 
foui  Toute  l'AHace  accourut  pour  être 
témoin  de  ces  fpectacles ,  qui  réjôùil- 
fans  le  Peuple,  luy  donnoient  idée  de 
la  puiflànce  de  ion  Prince,  &  Patta- 
choient  toujours  plus  à  fon  fervice. 

Le  Duc  Leopold  n'étoit  pas  d'hu-  P«?y  «■]«* 
meur  à  s'amufer  longtems  dans  ces  for- 
tes  de  fêtes;  d'autres  exercices  luy  plai- 
foîent  plus.  Comme  Soleure  &  Ber- 
ne avoient  réfolu  de  demeurer  dans  une 
efpece  de  neutralité ,  &  que  les  petits 
Cantons  Suifles  s'étoient  déclarez  pour 
Louis,  Leopold  à  la  tête  de  fon  armée 

força 
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força  Soleure  de  reconnoitre  Frédéric  ,  main  matin  ilpaflà  la  Brufch,  pour  ve- 
&  traita  à  l'amiable  avec  Berne.  Le  nir  fc  porter  à  Dorolsheim,  évitant  d'en 
Comte  Otton  de  Strasberg,  qu'il  avoit  vebir  aux  mains,  jufqu'à  ce  que  le  Duc 
envoyé  pour  obliger  le  pais  occupé  à-  Leopold  l'eût  joint.  Louis  de  Bavière, 
prefent  par  les  petits  Cantons,  à  fe  fou-  qui  étoit  à  la  téte  de  quatre  mill&hom- 
mettre,  n'eut  pas  iin  pareil  luccés:  il  mes  bien  armez*  avec  le  renfort  qu'il 
fut  rudement  battu  dans  le  montagnes  avoit  reçu  de  l'Archevêque  de  Trêves , 
d'Underwald;  ce  qui  rut  aiule  que  Je  de  celuy  de  Mayence  «Se  du  RoydeBo- 
Duc  Leopold  ne  put  réûflîr  du  coté  de  héme,  auroit  pû  aifément  forcer  le  Corn- 
Suitz  où  il  s'étoit  avancé.  Celt  depuis  te  de  Ferrette  &  accabler  les  troupes 
ce  tems  là ,  dit  Cufpinien ,  qu'on  a  don-  de  l'Evéque  de  Strasbourg  ;  mais  com- 
ne  à  tout  le  pais  le  nom  de  Suifle.  il  vouloit  épargner  les  terres  delà  Vil- 
Pendant  que  Leopold  étoit  occupé  le  de  Strasbourg  où  il  avoit  beaucoup 
prés  du  Rhin,  Frédéric  adiégeoit  EU-  de  partilans ,  il  diffëroit  de  combattre, 
A. r3i<5. lingue  furie  Neckre;  mais  n'ayant  pu  dilànt  qu'il  n'auroit  pas  d'honneur  à 
détourner  le  cours  de  ce  fleuve  ,  il*  lut  vaincré  des  paîlans  &  des  gens  ramaf- 
obligé  de  remettre  ce  fiege  à  l'année  fez  (0-  H  s'approcha  cependant  de 
fuivante.  Louis  de  Bavière  vint  au  le-  Strasbouro  où  les  Gentilshommes  é-  Stra»- 
cours  de  cette  place, avec  les  troupes  toient  partagez  en  deux  lâchons;  lesBouno 
qu'il  avoit  reçues  du  Roy  de  Bohême.  Zorn  tenoient  pour  Frédéric,  &  les  S"r<,eaoe 
Louis  &  Frédéric  n'avoient  guéres  Mùllenheim  pour  Louis.  Les  Magif-  '^^V 
d'envie  d'en  venir  à  une  bataille;  ils  s'y  trats  prévinrent  les  féditions  que  cette  ^ 
virent  prefque  forcez  par  les  fourageurs  diilênhon  pouvoit  faire  naître ,  &  com- 
des  deux  armeés,  qui  fe  rencontrèrent  me  ils  avoient  fbuffèrt  que  Frédéric  y 
prés  du  Neckre  où  ils  venoient  de  taire  fit  Ion  entrée ,  ils  ne  voulurent  pas  la 
Combic  boire  leurs  chevaux.  11  y  eut  entre  eux  refulèr  à  Louis ,  qui  y  fut  reçu  dans  la 
"mc ■  &  " une  efearmouche  ;  quelques  efeadrons  Cathédrale  avec  tous  les  honneurs  qu'ils 
Lom.  détachez  des  deux  armées  vinrent  à  leur  avoient  coutume  de  rendre  aux  Roys 
fccours  ;  l'action  s'engagea ,  elle  fut  très  des  Romains  O  .  Louis  n'y  fit  pas  un 
viVe ,  la  vi&oire  balança  toujours ,  &  long  féjour  ;  mais  avant  que  d'en  for- 
aucun  des  partis  ne  put  fe  flatter  de  tir  il  donna  à  la  Ville  un  grand  témoig- 
l'avoir  remportée.  11  y  eut  de  part  &  nage  de  ià  bienveillance  en  confirmant 
d'autre  tant  de  fang  répandu  que  l'eau  les  privilèges  au  mois  d'Aoult  1320. 
du  Neckre  en  parut  teinte.  Ce  qui  venoit  de  fe  paner  à  Stras* 
Leopold  regardant  cette  action  bourg  donna  de  vivês  inquiétudes  au 
comme  un  échec  qu'avoit  eu  fon  frère,  Duc  Leopold,  qui  entra  en  Allàce  fur 
voulut  obliger  Louis  à  céder  le  terrain  à  ces  entrefaites  avec  les  troupes  qu'il 
Frédéric,  par  une  diverfion  qu'il  feroit  avoit  ramaffées;  il  fe  joignit  au  Comte 
du  côté  de  Spire.  C'eft  dans  cette  vùa  Ulric  &  à  l'Evéque  de  Strasbourg  : 
qu'il  defeendit  une  féconde  fois  vers  cette  mais  toutes  leurs  forces  réunies  n'étoieht 
ville,  dont  il  ruina  tous  les  environs,  pas  fuffifantes pour  réfilter  à  une  armée 
Comme  Louis  ne  paroiflbit  pas ,  Léo-  beaucoup  plus  nombreufè  &  plus  aguer- 
pold  congédia  une  jartie  de  les  troupes  rie.  La  fageflê  d'un  Capitaine  fupplée 
&  reprit  le  chemiiiw  l'AIface ,  pour  quelquefois  aux  forces  qui  luy  man- 
retourner  dans  fes  terres  au  de  la  de  Bâ-  quent.  Leopold  fe  contentant  de  har- 
Gome  le.  A  peine  y  fut-il^  arrivé  qu'il  apprit  celer  les  ennemis  ,  quand  il  les  trouvoit 
ponéeen  que  Louis  venoiten  diligence  en  Aliace  à  portée,  évitoit  toujours  d'entamer 
Alû«,  avec  une  nombreufè  Cavalerie.  Le  Duc  une  affaire  générale,  jufqu'à  ce  que  Fre- 
Leopold  rappella  fes  troupes ,  obligea  derjc  qui  etoit  en  Autriche  fut  venu  à 
fes  fujets  à  reprendre  les  armes ,  &  don-  fon  fecours.  Dés  que  ce  Roy  fut  infor- 
na  avis  à  Ulric  Comte  de  Ferrette  &  à  mé  de  ce  qui  fe  paffoit  en  Alface,  il 
Jean  Evêque  de  Strasbourg  ,  de  fe  te-  marcha  à  grandes  journées  vers  le  Rhin; 
nir  fur  leurs  gardes ,  &  de  ne  rien  omet-  il  le  paifa  a  Rhinau ,  mais  en  même  tems 
tre  pour  arrêter  leur  ennemy  coniiflun,  il  courut  grand  rifque  de  tomber  dans 
en  attendant  qu'il  pût  les  joindre.  Le  l'armée  de  Louis,  qui  n'étoit  éloignée 
Comte  &  l'Evéque  vinrent  camper  fur  de  celle  de  Leopold  que  d'une  demie- 
la  Brufch ,  qui  defeendant  des  montag-  lieuë  ;  Frédéric  échappa  heureufement 
•nés  traverfe  l'AIface  &  vient  paner  à  &  joignit  Leopold.  Les  deux  frères  s'é- 
Stra8bourg.  Cependant  le  Comte  Ul-  tant  embraflèz  avec  une  extrême  tendref- 
ric  avant  appris  que  Louis  approchoit,  fe,  ils  dilpoferent  leurs  troupes  pour 
décampa  fourdement  pendant  la  nuit  &  une  bataille.  La  nature  du  terrain  les 
marcha  à  Molsheim ,  &  dés  le  lende-  ayant  perfuadé  qu'il  convenoit  mieux 
I.   P.                     »  Ll  %  ,  de 
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de  combattre  à  pied  qu'à  cheval,  ils  fi-  teau  de  Bilenftein,  tous  les  droits  qui' 

rent  dés  le  lendemain  retirer  tous  les  leur  appartenoient  fur  le  Château  de 

chevaux  f  &  publier  une  défenfe  fôus  Liechtemberg,  la  VilledeBerckeim,le 

Krine  de  Ja  vie  de  porter  des  éperons.  Château  d'Ortemberg,  le  village  de 

an^cette  conjoncture  on  vit  arriver  Scherweiller  &  la  vallée  d'Albrechtal, 

lou^pié  un  Trompette  de  la  part  de  Louis,  pour  au'on  a  nommée  depuis  le  Val  de  Ville 

fané  u   préfenter  le  Combat,  qui  avoit  été  dif-  (a*).  Ces  aliénations  étoient  néceuaires 

bataille  &(éré4  difoit-on,  parle  confeil des  prin-  au  Roy  des  Romains  Frédéric  pour 

fei  troupes  upaux  Officiers  de  l'armée  du  Bal-Rhin ,  fournir  aux  dépenfcs  qu'il  luy  falloit  taire, 

fojai.    j-ou?  prétexte  qUe  Q  Leopold  étant  feul,  pour  le  foutenir  confie  la  puiflànce  de 

Louis  venoit  à  être  battu,  ce  ferait  fait  Ion  compétiteur. 

de  là  Couronne;  &  que  fi  Louis  avoit        Ulric  Comte  de  Ferrette  qui  avoit  u  Com( 

l'avantage  de  la  victoire,  il  luy  relierait  fi  utilement  ièrvi  les  Archiducs,  n|eut  dcFcnwc 

toujours  dans  Frédéric  un  ennemy,  pas  le  loifir  de  pourvoir  de  même  à  la  parte  ïu 

contre  le  quel  il  faudrait  continuer  la  fureté  de  Tes  terres;  il  mourut  à  Baie  J***'; 

guerre  qu'on  vouloit  abfolumeht  finir,  fans  laitier  d'enfàns  mâles.  Mais  il  avoit  the*n'" 

Le  Trompette  ayant  été  conduit  dans  la  deux  filles  Jeanne  &  Urfule.  Jeanne  fut 

tente  de  Frédéric,  ce  Prince  luy  ré-  mariée  peu  d'années  après, à  Albert  II 

pondit  avec  un  air  plein  de  confiance;  Archiduc  d'Autriche  furnommé  le  fage 

Dites  à  mon  Onde  que  tout  elt  prêt  pour  où  le  Boiteux,qui  étant  Evéque  de  Paflau 

vuider  notre  différend  par  les  armes,  &  &  même  dans  les  Ordres  fàcrez,  &  ayant 

qu'il  elt  tems  de  mettre  fin  à  une  guerre  expofé  au  Pape  que  fes  quatre  f  rères  Ar- 

qui  fatigue  l'Empire  depuis  trop  long-  chiducs  d'Autriche,  étoient  morts  làns 

tems.  Sur  le  champ  il  fortit  de  fes  re-  laiiTèr  aucun  fils ,  obtint  difpenfe  pour 

tranchemens ,  ra  ngea  fon  armée ,  paflà  epoufer  Jeanne  0*),&  par  ce  mariage  joi- 

la  Brufchà  la  vue  de  l'ennemy,  à  def-  gnit  à  fes  grands  Etats  la  Comté  derer- 

fëin  de  l'aller  attaquer.  Cette  refolution  rette  que  la  Maifon  d'Autriche  a  toû- 

répandit  la*  terreur  dans  l'armée  de  jours  poûedée,  jufqu'à  la  paix  de  Mun- 

Louis ,  qui  fe  retira  à  la  hâte  à  Hagenau.  iter.   Urfule  y  céda  tous  lès  droits  mo- 

Frederic  le  pourfuivit  pendant  deux  yennant  une  fomme  de  huit  mille  marcs 

jours  fans  pouvoir  l'atteindre,  les  gran-  d'argent.  Ainfi  l'Allàce  fe  fait  honneur 

desforéts  ayant  tàvorifc  fa  retraite.  L'an-  d'avoir  donné  à  f  Archiduc  Albert,  une 

née  fuivante  les  deux  frères  Frédéric  Epoufe  qui  continua  la  ligne  de  l'Au- 

&  Leopold  vinrent  chercher  Louis  juf-  gùlte Maifon d'Autriche,lorsqu'eIlcétoit 

A.  1321.  qUe  dans  la  Bavière.   Ce  Prince  ne  fe  présque  éteinte  par  la  mort  des  cinq  au- 

croyàntpas  en  état  de  leur  réiilfer,  fe  très  fils  d'Albert  Roy  des  Romains.  Re- 

rentèrrria  dans  les  places  fortes,  lailïant  venons  à  Frédéric. 

tout  fon  païs  en  proye  à  fes  ennemis,        Il  y  avoit  déjà  plus  de  fix  ans  que  Bataille 

qui  y  vécurent  à  diferetion,  &  le  rava-  luy  &  fon  concurrent  Louis  de  Bavie-  pâgn^pai 


gèrent  pendant  deux*  mois  &  demy.       re,  tous  deux  élus  Roys  des  Romains,  fe  de 
r-E^ooe  /)  Tandis  que  les  deux  armées  étoient    feUoient  la  guerre,  Jàns  en  venir  jamais 
de  $t»a$-  éloignées,  Jean  hvequede  Strasbourg,    a  une  deulion,  lorsque  Frédéric  entra  ric> 


(ai  Ftede- 


pour  la  féconde  fats  en  1323  ,  dans  la  a.  1325. 
Haute-Baviere  afiedeux  mille  deux  cens 


témoin  des  malheurs  auxquels  fon  Dio- 
met  qœl-  céfe  étoit  expofe,  voulant  mettre  les 
00c»  unes  |jeux  je  jà  dépendance  en  état  de  lè  dé-  hommes  d'armes ,  quatre  mille  Archers 
ccsen!i/-  fendre,  fit  fermer  de  murailles  divers  qui  luy  étoient  venus  de  Hongrie,  & 
fcniè.     Bourgs,  &  rétablir  l'enceinte  de  plu-  huit  cens  Gens-d'Armes  que  Leopold 
fieurs  petites  Villes;  de  forte  qu'il  fit  in-  luy  avoit  envoyez  de  Suabe(\) .  Louis 
ceùamment   travailler  à  Molsbeim,  voulant  lècourir  fes  Etats,  rafiembla  juf. 
Moutzig ,  Schirmeck ,  Dagftein,  Dam-  qu'à  trente  mille  hommes-  d'infanterie  & 
bach,  Benièld,  Sainte-Croix,  Marckels-  cina  cens  hommes  d'armes.  Jean  Roy 
heim,  &  à  Oberkirck  au  delà  du  Rhin  de  Bohême  &  Baudouin  Archevêque  de 
(x) .  Je  n'ofè  cependant  avancer  qu'il  Trêves  s'étoient  empreuez  de  grofjir  fon 
ait  entrepris  tout  à  la  fois  tous  ces  ou-  armée. .  Louis  Burgrave  de  Nuremberg, 
vrages,  ou  qu'il  ait  eu  le  plaHir  de  les  deux  Comtes  d'Oetingue,  &  quelques 
Acquit-  achever.   Outre  cette  attention  de  veil-  autres  Comtes  &  Barons  avoient  ac- 
tions con-  jçf  à  la  fùreté  de  fes  fujets,  l'Evéque  couru  à  fon  fecours.   Frédéric  fecro- 
rou/i'E*  Jean  procura  d'infignes  avantages  à  yant  en  état  de  combattre  &  de  vaincre,, 
giitc  de    l°n  Eglife  en  achettant  du  Roy  des  Ro-  ne  voulut  pas  attendre  fon  frère  le  Duc 
Sr*As-   mains  Frédéric,  du  confentement  de  Leopold.   Désqu'il  eut  avis  que  Louis 
«ou»o.    tous  les  Archiducs  lès  frères ,  le  Châ-  avançoit  &  qu'il  avoit  déjà  pafle  une  ri- 
vière 

(*)  Gbiliihi  àc  Bpifcop.        («)  Arg.  Zabpn.       (/)    C  u  s  p  1  w.  Anfliia. 
C&)   AkBiRT.  Argent,  pag.  m. 
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vierequi  féparoit  les  deux  armées,  au  s-étoient  fournis  à  fon  ennemy.  Les 
lieu  de  fuivre  le  confeil  qu'on  luy  don-  villages  de  la  Ville  de  Strasbourg  ne 
noit  d'éviter  le  combat  juiqu'à  l'arrivée  furent  point  épargnez;  les  Magiltrats 
du  Duc  Leopold ,  il  marcha  à  l'enne-  luy  en  portèrent  leurs  plaintes.  Leo- 
my  &  le  chargea  avec  tant  de  bravoure  pold  pour  toute  réponfe  le  plaignit  à  Ton 
qu'il  contraignit  les  Bavarois  de  reçu-  tour  de  ce  qu'ils  en  avoient  mal  agi,  & 
1er  &  de  fuir.  Mais  la  Cavalerie  ayant  que  les  honneurs  qu'ils  avoient  rendu} 
ramené  Hntanterie  au  combat,  les  Au-  à  Louis  méritoient  bien  qu'il  eût  peu 
trichiens  cédèrent  à  leur  tour.  Henry  d'égards  pour  eux.  11  pourfuivit  fon 
frère  de  Frédéric  fut  fait  priibnnier  &  chemin  faas  changer  de  méthode.  A 
Frédéric  luy  même  fut  contraint  de  ië  peine  étoit-il  à  Ebermunfter  que  lesBa- 
rendre  au  Burgrave  de  Nuremberg.  Ce  varois  honteux  d'avoir  levé  le  liège  de 
Prince  fiiteniuite  préfenté  à  Louis, qui  Seltz,  cédant  à  unejpoignéedegens,dn- 
le  tit  enfermer  dans  le  Château  de  voyerent  défier  le  Duc  au  combat,  en 
Trausnitz,  où  il  fut  foigneufement  luy  marquant  que  dans  deux  jours  ils 
gardé.  feroient  à  luy.  Leopold  les  attendit  de 
Cette  malheureufe  bataille,  qui  fe  pied  ferme,  mais  les  ennemis  n'ayant  ofé 
donna  à  Muldorff  le  jour  de  faint  Mi-  paroitre,  il  fe  retira  dans  fes  Etats,  agil- 
chel,ne  fit  pas  perdre  entièrement  cou-  fànt  fans  relâche  auprès  du  Pape  &  du 
rage  au  Duc  Leopold,  qui  n'étoit  qu'à  Roy  de  France  Charles  IV ,  dit  le  Bel, 
une  petite  journée  de  fon  frère,  lorsqu'il  pour  tirer  fon  frère  de  priibn. 
apprit  fa  défaite.  Ce  Prince  étant  trop  Jean  XXII  qui  occupoit  le  fiege  de 
fttible  pour  mefurer  fes  forces  avec  une  Rome,  voyant  que  l'Empire  ayant  deux  cxcommu- 
armée  victorieufe,  retourna  fur  lechamp  Chefs,  les  Peuples  étoient  deiblez  par  de  nié. 
Louiten.  dansles  terres  qu'il  avoit  en  Suiflë,  tan-  continuelles  guerres,  avoit  ordonné  a 
voytun  dis  que  Louis  voulant  s'allfirer  de  l'Ai-  Louis  de  Bavière  dés  la  huitième  année 
Landvoet  face  y  y  envoya  en  qualité  de  Landvogt  de  lbn  Pontificat,  de  fe  déiilter  de  pren- 
en  Aifac, .  QU  d.  Avoùé  provincial, Albert  Humelion  dre  le  titre  de  Roy, avec  défcnfè  de  s'ira- 
de  Liechtemberg ,  qui  ne  trouva  au-  mifcer  dans  le  gouvernement  de  l'Em- 
cune  oppofition  dans  toute  la  Province,  pire  (c) .  Louis  bien  loin  d'obéir  laillà 
Colmar,  Sceleftat,  Ehenheim,  Rofsheim,  débiter  fous  lbn  nom  &  fous  fon  auto- 
Haguenau  fe  fournirent  &  fe  déclare-  rité  des  écrits  très  injurieux  contre  le 
rcnt  pour  Louis.  Jean  Evêque  de  Pape.  Les  chofes  s'aigrirent  toujours 
Strasbourg  fe  contenta  de  promettre,  plus;  de  forte  que  le  Pape  prononça  con- 
que demeurant  dans  la  neutralité,  il  ne  tre  luy  la  fentence  d'excommunication, 
donnerait  aucun  fecours  ni  à  Louis  ni  &  que  Louis  ofa  en  revanche  publier 
aux  partifans  de  Frédéric  Les  Mar-  que  le  Pape  étoit  un  hérétique.  Cesdit- 
quis  de  Bade  toujours  attachez  à  Léo-  polirions  firent  trouver  au  Duc  Leopold 
gold  ne  voulurent  point  de  compofi-  beaucoup  de  facilité  à  mettre  le  Pape 
tion.  Le  Roy  Frédéric  leur  avoit  en-  dans  les  intérêts  de  Frédéric  Le  Pape 
gagé  tous  les  droits  qu'il  avoit  fur  la  en  effet  eflàyant  d  oppofer  à  Louis  de 
Ville  Impériale  de  Seltz  (*)  ,  &  ils  y  Bavière  un  puillànt  concurrent,  engagea 
>  tenoient  en  fief  tout  ce  qui  appartenoit  le  Roy  de  France  à  accorder  au  Duc  poidd'Au. 
à  l'Evéque  de  Strasbourg:  Les  Mar-  Leopold  une  entrevue"  à  Bar-fur-Aube  ;  uiche  avec 
quis  lë  renfermèrent  dans  cette  petite  ils  s'y  rendirent  &  traitèrent  entre  eux  {f  Ror  de 
S  ie»é  Place> bien  réfolus  de  13  détendre.  Elle  des  moyens  de  taire  rendre  la  liberté  à  Fraoc* 
puionis.  nit  en  effet  alfiégée  par  les  troupes  de  Frédéric 

Louis.   Mais  dés  que  le  Duc  Leopold        Déjà  le  Duc  Leopold  avoit  pris  foin 

en  eut  avis,  il  commanda  à  cinquante  de  répandre  par  tout  la  Bulle  du  Pape 

Gens-d'armes  qu'il  avoit*  cantonnez  à  quidépofoit  Louis  .de  Baviere,&  le  pri- 

Enfisheim  pour  inquiéter  Cplmar ,  de  voit  même  du  droit  d'être  ehï  Roy  des 

marcher  à  Seltz ,  pendant  qu'il  condui-  Romains.  Cette  Bulle  &  l'entrevue  de 

roit  luy  même  de  l'Infanterie  qu'il  em-  Leopold  avec  le  Rov  de  France,  amene- 

barqua  fur  le  Rhin.   A  fon  aproche  l'en-  rent  la  plus-part  des  elprits  aupoint  que 

nemy  leva  le  liège,  &  prit  le  parti  de  fe  ce  Duc  defiroit.  Toutes  les  villes  d'Al- 

Defoia-   retirer.   Après  cette  petite  expédition  face  fe  détachèrent  de  Louis  &  prirent  ff 

non  de    Leopold  contre  l'avis  de  fes  Officiers,  le  parti  de  Frédéric  (d) .   Elles  nefu-,^  jJJJ™ 

l'AUace.        \Uy  confeilloient  de  retourner,  en  rent  pas  les  feules  qui  déférèrent  au  ju-  pour  la 

prenant  fa  route  au  delà  du  Rhin*  où  il  gemcntdu  Pape.  Plufieurs  Princes  Ec-  délivrance 

trouverait  moins  de  danger,  traverlà  defialuques  s'aflèmblerent  à  Rens  prés  *"de* 

l'Allàce,  brûlant  &  pillant  les  lieux  qui  de  CoWents,  pour  délibérer  avec  les  en- 

Ll  3  voyez 

(g)  Idem  p.  U2.     tl)  Ofpidmm  Stltx.  Tmp*ri*lt  tij  ippigntr*tum  fit  Tridtritum.   Al*.  Arg.  ibid. 
(f)  AvtNTtN.I.  7.  p»g.">9.     (à)  KLM..  Arg.  l'ag.  u}. 
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voyez  de- France,  les  Nonces  du  Pape  avec  le  Pape.  Ces  confeils  firent  in*» 
&  le  Duc  Leopold,  fi  pour  taire  ceUer  preflion  Tur  l'eiprit  du  Roy  des  Rô- 
les troubles  de  l'Empire,  il  n'étoit  pas  mains ,  qui  ne  pouvoit  ignorer  que  tan- 
expédient  d  élire  le  Roy  de  France  &  dis  qu'il  retiendroit  Frédéric  en  prilon, 
de  le  feconnoitre  pour  Empereur.  Ber-  le  Duc  Leopold  ne  ceflëroit  pas  de  le 
fcold  de  Bucheck  Commandeur  de  l'Or-  fatiguer,  que  le  Pape  continueYoit  à 
*lre  Teutonique  &  depuis  Evéque  de  l'inquiéter  par'  les  Bulles,  &  que  déjà 
STRASBOuRG,s'oppofa  à  cette  réfoluàon  :  l'Allàce  avoit  repris  le  parti  de  Ion  Con- 
fès  remonltrances  eurent  d'autant  plus  currenL  Ces  raifons  engagèrent  Louis 
de  poids  qu'il  étoit  frère  Je  Matthias ,  à  traiter  avec  fon  priibnnier  qu'il  remit 
qui  de  îrélbrier  de  l'Abbaye  de  Mour-  enfin  en  liberté,  après  qu'il  luy  eut  tait 
bach,  avoit  été  élevé  à  l'Archevêché  de  ligner  un  ade  par  le  quel  il  renonçoit 
Mayence.  Son  avis  fut  même  fuivi  des  à  toutes  fes  prétenlions  fur  l'Empire, 
envoyez  de  France ,  qui  déclai  erent  que  Les  Hiltoriens  d'Autriche  révoquent  en 
malgré  les  initances  du  Pape,  leur  Mai-  doute  ce  tait,  &  prétendent  que  Fre- 
trene  confentiruit  jamais  qu'on  enlevât  deric  conferva  toujours  &  le  titre  & 
la  Couronne  à  Louis  de  Bavière ,  pour  l'autorité  d'un  Roy  des  Romains.  II 
la  luy  donner  (0 .  paroit  du  moins  par  une  lettre  que  le 
Pendant  ces  négociations,  on  pref-  Pape  écrivit  au  Duc  Leopold  le  7  des 
foit  fortement  le  Duc  Leopold  de  re-  Calendes  d'Août,  la  9  année  de  fon 
mettre  entre  les  mains  du  Roy  Louis  Pontificat  qui  revient  à  l'an  132Ç,  qu'on 
de  Bavière  les  Ornemens  impériaux,  ignoroit  les  conditions  dont  Louis  & 
Dés  que  vous  aurez  rendu  à  Louis,  luy  Frédéric  étoient  convenus;  que  tout 
diibit-on,  la  Lance,  r'Epée,  la  Cou-  avoit  été  conclu  en  préfence  de  leurs 
ronne  de  Charlemagne  &  les  autres  feuls  confèlfeurs;  que  jufqu'alors  ils 
Symboles  de  la  dignité  d'un  Roy  des  avoient  tenu  fecret  ce  qui  s'étoit  paflë 
Romains,  Louis  le  fera  un  honneur  de  entre  eux ,  &  qu  on  ne  devoit  pas  ajou- 
faire  fortir  Frédéric  de  prifon.  Hâtez-  ter  foy  à  ce  qu'ils  en  débitoient  (g). 
vous  d'achetter  fa  liberté  par  cette  dé-  Quoy  qu'il  en  foit ,  la  liberté  rendue"  à 
ference.  Leopold  ne  crut  pas  que  Louis  Frédéric  n'appaiia  pas  le  Duc  Leopold; 
dut  accorder  à  ce  prix  la  délivrance  de  le  Pape  n'en  tut  pas  moins  zélé  à  fou- 
lon frère;  il  rendit  cependant  les  Orne-  tenir  les  droits  du  faint  Siège,  &  divers 
mens  qu'on  demandoit ,  de  peur  qu'un  Seigneurs  d'Allemagne  làllèz  de  voir  les 
refus  ne  luy  attirât  des  reproches.il  ne  s'é-  troubles  continuer,  pretferent  le  Pape  de 
toit  pas  trompé  dans  fa  conjecture:  bien-  confirmer  l'Election  de  Frédéric,  afin 
loin  que  Louis  le  déiàifit  de  ion  prifon-  de  rendre  par  ce  moyen  la  paix  à  TEm- 
nier,  il  vint  attaquer  la  petite  Ville  de,  pire  &.  à  l'Eglilè. 
Burgaw  appartenante  aux  Ducs  d'Autri-  .  Le  Pape  écrivit  à  Jean  Evéque  de 
che  ;  il  en  ht  le  liège  en  plein  hyver,dans  Strasbourg  une  lettre  tur  ce  fujet ,  da.- 
laperfuafion  que  la  rigueur  de  lafaifon  tée  d'Avignon  le  2  des  Nones  de  lèp- 
empécheroit  le  Doc  Leopold  de  venir  au  tembre.la  10  année  de  fon  Pontificat, 
fecours  d'Erlebach,qui  là  détendoit  avec  c'elt  à  dire  en  1 326.  11  luy  diloit  qu'il  A.  132s. 
fes  deux  fils  &  trois  cens  hommes  de  étoit  prêt  de  confirmer  l'Election  de 
choix.  Dés  que  Leopold  en  eut  avis,  U  Frédéric,  des  qu'on  luy  en  auroit  en- 
fe  mit  en  marche  avec  fon  frère  Albert  voyé  le  décret ,  &  une  information  ju- 
Lduis  ne  voulant  pas  risquer  une  batail-  ridique.  Cette  lettre  nous  fait  connoi- 
le,  leva  le  fiege  a  leur  approche,  &  tre  la  conlidération  que  le  Pape  avoit 
pour  hâter  fa  retraite  il  laifta  même  dans  pour  l'Evéque  de  Strasbourg  ,  la  bon- 
fon  Camp  fes  bagages  &  lès  machines  ne  intelligence  qu  il  entretenoit  avec 
de  guerre.  luy ,  &  qu'il  le  regardoit  comme  un  des 
I  Les  Comtes  deTirol  «Se  de  Goritz,  plus  fidèles,  partifans  des  Ducs  d'Autri- 
icnduc  à  S1"  avoient  beaucoup  de  part  à  la  cqn-  che.  Le  Duc  Leopold  n 'avoit  pas  be- 
F&EsiJuc.  fiance  de  Louis ,  profitèrent  de  cette  loin  que  le  Pape  le  preflàt  d'agir;  fon 
conjoncture  pour  le  preflèr  de  faire  cef-  humeur  guerrière  le  portoit  allez  à  pro- 
fer  les  troubles  en  rendant  la  liberté  à  fiter  des  occafions  pour  affoiblirle  par- 
Frederic  L'Archevêque  de  Mayence  ti  de  celuy  qu'il  regardoit  comme  l'en- 
.  Matthias  luy  avoit  déjà  plus  d'une  fois  nemy  de  la  Alaifon.  Il  fçut  que  leLand- 
conleillé  de  s'accommoder  avec  les  Prin-  grave  de  la  Baife-Allâce  Seigneur  de 
ces  d'Autriche,  &  de  ménager  là  paix  Saint «Hyppolite, avoit  taché  de  le  fur- 

prendre 


(t)  Ui  GaUhs  bme  **rmm  ttnfUit  rifrafbium.    GemJ.  HtRoo.1.».      (  f  )  Gcr.  de  R  o  o, 
'  CusriN.     |  g  )    Cm  mduki  jmffenamm  ,  ,jh>J  Jt  ut  ijiu  inttr  ,fj'„  »H»  j'mnt  tundum  nh 
mtsum  ;  Imgumt  fiquuUm fuss  tam  kbtrum  f*sml$itr*ns  wdtnittr  tUtwffc  Ujui 
Raymalo.  ad.  aon.  ijzj.  u.  4, 
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prendre  &  de  fe  làifir  de  û  perfonne  qua  d'abord  une  extrême  répugnance  à 
dans  l'un  des  fréquens  voyages  qu'il  tài-  pardonner;  mais  les  exhortations  de 
foit  à  Strasbourg.   Ce  Prince  fçavoit  l'Evéque  &  la  grâce  qui  le  toucha  à  ce 
d'ailleurs  que  le  Landgrave  étoit  atta-  moment,  convertirent  fon  cœur,  de  mâ- 
ché au  fervice  de  Louis  de  Bavière  (A),  niere  qu'il  déclara  hautement  qu'il  ou- 
comme   nous  l'apprend  Albert  de  blioit  l'injure  qu'il  avoit  reçûë;  il  fe 
Strasbourg.  La  manière  dontils'expri-  confeflà  &  on  luy  apporta  le  viatique, 
me  nous  lait  conjecturer  que  déslors  Mais  au  moment  qu'on  luy  préfenta  la 
les  Comtes  d'Oetinguc  étoient  Land-  (ainte  hoftie  qu  il  adora  avec  beaucoup 
graves  de  la  Baflè-Allàce,  puisaue  le  de  marques  de  religion  &  de  pieté,  il  fut 
même  Auteur  nous  apprend  que  Loïiis  furpris  d'un  voœiifcment  qui  l'empêcha 
d'Oetingue  avoit  été  tecrctaire  de  Louis  de  la  recevoir.   Jean  de  Vintertur  (  /<?- 
.      Je  Bavière  &  ion  ièrviteur(i).   Louis  tomes  Vitoduratm)  dont  Mr.  Leibnitz 
'  3"  '  d'Oetingue  ayant  époulè  la  loeur  des  à  déterré  la  Chronique  que  le  fçavant 
Ducs  d'Autriche  nommée  Bonne,  Gutu,  Georges  Eccard  vient  de  mettre  au  jour 
de  laquelle  il  n'eut  qu'un  fils  mort  en-  &  qu'U  appelle  un  excellent  ouvrage, 
iànt,  le  déclara  d'abord  avec  ardeur  con-  cet  Auteur  Francifcain  qui  vivoit  en 
tre  Louis  de  Bavière  ;  mais  l'intérêt  pré-  Suille  du  tems  du  Duc  Leopold,  raconte 
vaut  fouvent  aux  fentimer^  infpirez  par  que  a  Prince  après  une  maladie  de 
l'alliance  la  plus  étroite.  Il  fortune  des  quelques  jours  mourut  à  Strasbourg 
Ducs  d'Autriche  ayant  changé ,  Louis  dans  les  fentimens  d'une  grande  péni- 
d'Oetinguepenlant  à  la  Tienne,  retourna  tence  (7),  &  qu'un  frère  Mineur  nom- 
à  fon  ancien  maitre  Louis  de  Bavière,  médeBibrach  lbn  Conteneur,  luy  don- 
&  peut-être  étant  devenu  par  là  faveur  na  l'ablolution,  jointe  a  une  indulgence 

5  H  Landgrave  de  la  Balle- Alface,  le  Duc 
pôiîce  pris  Leopold  le  regarda  comme  Ion  ennemy; 

6  tafô,    de  forte  qu'ayant  relblu  d'en  tirer  ven- 

geance ilalfiégea  Saint-Hyppolite,  prit  & 
ralà  cette  petite  Ville.  • 
Après  cette  expédition,  les  médecins 
confeillerent  à  Leopold ,  dont  la  (ànté 
étoit  très  altérée,  de  le  donner  le  loilir  de 
la  rétablir.  Ce  Prince  fe  laiflànt  empor- 
ter par  là  bouillante  ardeur  pour  la 
guerre,  négligea  leur  conlèil  &  entreprit 
malgré  eux  le  fîege  de  Spire  ;  mais  après 
avoir  ravagé  le  pat  païs,  il  fut  contraint 
de  retourner  à  Strasbourg,  où  fa  ma- 


Mon  it 

Icopolil 

d'Ainn» 

che  à 
Stras* 

BOURG. 


ladie  s  augmentant  toujours,  il  lut  faili 

J>.,  IUhm>Xi  im  Mar- 


que le  Pape  luy  avoit  accordée.  11  elt 
à  fouhaiter  que  ce  Prince  dont  tous  les 
Hiftoriens  louent  l'intrépidité  &h cou- 
rage, ait  eu  fes  momens  pour  obtenir 
grâce  à  la  mort,  qui  quand  elle  elt 
fainte,  décide  feule  de  la  vraye  gloire  des 
Héros. 

L'Evéque  de  Strasbourg  Jean  I  Mort  Je 
ne  luy  furvéquit  pas  deux  ans,  étant ''£vecluc 
mort  le  6  Novembre  1328  :  il  fut  enter-  'eaa' 
ré  dans  l'hôpital  de  Molsheim  qu'il  avoit 
fondé  dés  Tan  13 16,  après  une  rurieufe 
pelle  &  une  horrible  famine,  qui  avoit 
caufé  dans  toute  l'Allàce  une  affieufe 
mifere.   La  peite  enleva  en  13 13  présPefo& 


d'une  fièvre  chaude  qui  l'emporta  le  der-  de  treize  mille  hommes  dans  Str/ 

Ai 326.  nier  jour  de  Février  1 3 26,  dans  l'hôtel  BOURG.au  rapport  de  Guilliman  (nt)  .Al(iCC' 

d'Ochfenftein ,  qui  appartient  à  préfent  L'Hilloire  des  Evéques  de  Baie  compte 

au  Comte  de  Hanau.   Albert  de  Stras-  que  cette  Ville  en  perdit  quatorze  mil. 

bourg  écrit  qu'il  fut  enlevé  dans  les  le.   Les  autres  Villes  d'Ahace  ne  fouf- 

transports  d'un  furieux  délire  ,  qui  ne  Irirent  pas  à  proportion  de  moindres 

luy  donna  pas  le  loifir de  faire péniten-  ravages;  il  y  eut  des  villages  &  des 

ce.  Mais  Gebwiller  dans  fà  Chronique  Bourgs  où  il  ne  refta  pas  un  feul  hom- 

manuferite  d'Alface,  &  un  Auteur  con-  me.  Ta  famine  fuivit  de  prés  la  pelle, 

temporain  parlent  de  la  mort  de  ce  Les  Campagnes  étant  demeurées  ïàns 

Prince  d'une  manière  bien  différente,  culture  on  tut  obligé  de  faire  venir  des 

L'Evéque  de  Strasbourg,  dit  Gebwiller  bleds  de  Sicile  jusqu'au  cœur  del'AUe- 

(^),  ayant  averti  le  Duc  Leopold  que  magne.   Les  Peuples  des  environs  & 

fon  mal  étoit  fans  remède,  le  preflà  de  for  tout  de  la  Lorraine  accouraient  ce- 

pardonner  au  Landgrave  de  la  Baflè-Al-  pendant  en  Al  lace,  où  ils  elpérpient 

face,  dont  il  venoit  de  ruiner  la  Ville  de  trouver  des  vivres ,  &  du  foulagement 

Saint-Hyppolite,  PavertilTant  que  ce  n'é-  à  leur  mifere  ;  mais  la  mortalité  devint 

toit  qu'à  cette  condition  qu'il  pouvoit  fi  grande  du  coté  de  Colmar  que  dans 

obtenir  la  mifericorde  qu'il  efpéroit  &  quatre  foirez  qu'on  fit  hors  de  cette  VU- 

l'abfolution  du  Prêtre.  Leopold  mar-  se ,  on  enterra  treize  mille  lîx  cens  pet- 

fonnes, 

(h)  Luutpnvii  AI/miU  f*rv\tm%  LmdtvirL  Ai  MR.  Arg.  Chroti.  pag.  124.     (»  )  Qmi  Ludf- 
'  vum  mnti  fmi  Strtumm  UUrvki  *UBi  e>  ftrvittr.    Ubi  (dp,  p.£.  110,     (*)  Chron.  Vi- 
todutan.     (/)  C»m  Ar^tnnnà.  ftr  *//<j«wf  dm  duumbtrtt  ft'ttm  tgit  foemttntism.  Chion. 
Vitodur,  apud.  Eccard  au  T.  I.  corporii  hift.  medii  zvî.  pag.  179}.     (m)  G  uni.  de 
Epifcop. 
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ibnnes,  dit  un  auteur  contemporain  («).  être  conférez  qu'à  des  Prêtres.  La  fe- 
Hopitai  Une  fi  horrible  défolation  ht  naître  à  mille  des  Mûllenljeim  obtint  dans  la 
Moùhcim  l'Evéque  de  Strasbourg,  la  penféé  de  fuite  de  l'Evéque  de  Strasbourg  qu'il 
bâtir  à  Molsheim  un  célèbre  hôpital  luy  fût  libre  d'augmenter  le  nombre  des 
[U'il  fonda  avec  cinq  Prébendes  pour  cinq  Prébendes ,  &  qu'il  fut  fuffilànt 
es  Prêtres  qui  le  déflerviroienL  d'être  Prêtre  pendant  l'année,  pour  pou- 
F[             Ceft  fous  le  même  Evôque  que  les  voir  en  être  pourvu.-  On  luy  accorda 
intnt  des  Religieux  Çarmes  s'établirent  aux  por-  même  la  permiflîon  de  fonder  des  Cha- 
Caimcsà  tes  de  Strasbourg,  où  ils  bâtirent  un  pelles  qui  pùùent  être  conférées  à  des 
Stra».   5eau  jVIonaftere,  qui  ayant  été  détruit  Ecclefiaitiques  qui  ne  feraient  pas  Prê- 
■0URC*    dans  le  tems  de  la  guerre  que  Charles  très.   Ainli  par  la  pieufe  libéralité  de 
Duc  de  Bourgogne  fit  en  Alface,  les  cette  noble  tamillc,  les  Prébendes  de 
Magiftrats  donnèrent  à  ces  Religieux  cette  Eglife  à  qui  ônalailTéle  nom  de 
une  place  dans  la  Ville,  où  nous  voy-  Touuaint,  font  de  nos  jours  augmentées 
ons  de  nos  jours  l'Eglife  de  faint  Louis,  jufqu'au  nombre  de  douze.  L'Eglifene 
Quelques  années  auparavant  il  y  avoit  lut  achevée  qu'en  1328,  comme  il  eft 
dans  Strasbourg  des  Religieux  qu'on  marqué  dans  l'infcription  Allemande 
nommoit  les  frères  de  la  pénitence  de  qu'on  lit  fur  la  porte.   L'Evéque  Jean 
3c  «f"«t  Jésus -Christ,  &  plus  ordinairement  eut  la  gtoired'avoir  contribue  par  fon 
de Stra$.  Saccites  ,'fauit*,  fttcaini,  pareequ'ils  a-  autorité  à  u*fi  bonneoeuvre;  ilmou- 
■ouc     voient  un  fac  pour  habit.   Cet  ordre  rut  quelques  mois  après,  très  regretté  de 
ayant  été  éteint  au  Concile  de  Lyon  de  fon  Peuple  qu'il  gouverna  toujours  avec 
î27f ,  la  plus-pyt  de  ceux  qui  étoient  une  bonté  paternelle  &  qu'il  édifia  par 
à  Bile  pâlirent  dans  l'Ordre  de  fkint  fon  application  à  tous  les  devoirs  d'un 
François  (0  ) .  Ceux  de  Strasbourg  vray  Pafteur ,  pendant  un  Epifcopat  de 
qui  n'étant  qu'au  nombre  de  fept,  habi-  vingt-cinq  ans.   11  eut  un  digne  iuccef- 
toient  un  petit  Monaftere  hors  de  la  feur  dans  la  perfonne  de  Berthold  H, 
Ville,  proche  de  la  porte  de  faint  Pierre-  qui  ne  mérita  pas  de  moindres  éloges 
le-Jeune,  obtinrent  du  Pape  Boniface  que  celuy  qui  l'avoit  précédé. 
VDI  en  1297,  la  permiflîon  d'entrer  Berthold  étoit  fils  de  Henry  de 
dans  l'Ordre  de  Prémontré  &  d'y  faire  Bucheck  Landgrave  de  Bourgogne,  JJjkiJ 
profeflion  dans  l'Abbaye  de  Touuaint,  dont  le  Château  étoit  prés  de  Soleure ,  Je  st»a* 
litiiée  au  delà  du  Rhin  dans  la  Forêt-  &  qui  fut  entièrement  riiiné  en  1382. 
Noire ,  &  du  Diocefe  de  Strasbourg,  dans  la  guerre  que  les  Bernois  firent  au 
Les  Saccites  y  furent  reçus,  apré«  avoir  Comte  de  Kybourg.   Le  Comte  Hen- 
cédé  a  cette  Abbaye  du  contentement  ry  eut  trois  fils;  Hugues  l'ainé  fe  diftin- 
de  l'Evéque  de  Strasbourg  leur  Cha-  gua  dans  fa  Charge  de  Général  des  Ar- 
pelle,  leur  bâtimens  &  généralement  niées  de  Roy  de  laPoùïlle,  qui  eut  plus 
tout  ce  qui  appartenoit  à  leur  Monas-  de  part  qu'aucun  autre  Prince  aux  bon- 
tere.   Par  ce  contrat!  le  Prévôt  &  le  nés  grâces  du  Pape  Jean  XXII.  La  fa- 
Couvent  de  Touuaint  devenus  maîtres  veur  de  Robert  donnoit  à  Hugues  un 
de  ce  Monaftere ,  jugèrent  à  propos  du  grand  crédit  auprès  de  ce  Pape,  de  qui 
confentement  de  leur  Chapitre  Géné-  fl  obtint  pour  Ion  frère  Mathias  Cujios. 
rai  &  de  l'agrément  de  Jean  Evéque  de  ou  Tréforier  de  l'Abbaye  de  Mourbach, 
Strasbourg,  de  vendre  l'emplacement  l'Archevêché  de  Mayence,  &  pour 
&  tous  les  biens,  qui  avoient  apparte-  Berthold  ïon  autre  frère  l'Evêche  de 
Fondation  nu  aux  Saccites.   Henry  de  Mùllen-  Spire,  qui  venoit  de  vaquer  par  la  mort 
pîirc  dV  heim  citoyen  de  Strasbourg  en  fit  Pac-  d'Emichon  de  Linange.   Comme  Ber- 
Tou/Tiinr.  quifition  le  14  Juillet  1327;  &  dés  le  thold  étoit  Commandeur  de  l'Ordre 
'  premier  Octobre  fuivant ,  ayant  com-  Teutonique ,  &  que  dés  fa  jeuneffe  il 
mencé  à  rétablir  l'Eglife,.il  y  fonda  cinq  avoit  toujours  vécu  dans  les  exercices 
Prébendes  pour  cinq* Prébendez  qui  y  de  la  guerre,  où  il  s'étoit  rendu  cele- 
fèroient  l'Office  di vin;à  condition  néant-  bre ,  il  eut  peine  à  fe  refbudre  à  accep- 
moine  que  cette  Eglife  ne  ferait  jamais  ter  la  dignité  qu'on  luy  offrait  llfàl- 
une  Collégiale,  qu'entre  les  Prébendez  lut  cependant  le  rendre  au  confeil  de 
aucun  ne  ferait  fuperieur ,  Tuais  qu'ils  fon  frère  &  de  fes  amis.   Mais  lors  qu'il 
feroient  fournis  à  la  correction  du  voulut  fë  mettre  en  pofieflion  du  fiege 
Doyen  de  faint  Pierre-le-Jeune,  &  qu'ils  de  Spire ,  le  Comte  de  Wirtemberg  & 
recevraient  leur  invefbture  du  Prévôt  de  quelques  Barons  du  voifinage  s'y  oppo* 
la  même  Eglife;  le  fondateur  fe  réfer-  lërent,  craignans  qu'un  Evéque  du 
vant&  à  fes  fucceflèurs  le  droit  de  nom-  mérite  &  de  l'expérience  de  Berthold 
mer  à  ces  bénéfices  qui  ne  pourraient  ne  les  forçât  de  rendre  quelques  terres 

de 

(»)  Chron.ViTOû.pag.1/17.     (•)  Ann.  Colnu  p.  ».  an.  iï7>,  # 
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de  l'Evêché  dont  ils  s'étoient  emparez,  bourg.  Cette  grâce  luy  fut  aifcment 
Conrad  de  Kirkel  Thréforier  de  la  Ca-  accordée  ;  cependant  une  grande  partie 
thedrale  de  Strasbourg  s'entremit  pour  du  Chapitre  avoit  élu  pourEvéque,  Ge- 
accommoder  ces  différends ,  &fçiitmé-  rard  Comte  de  Fribourg  Prévôt  de  la 
nager  les  efprits  avec  tant  de  dextérité  Cathédrale  de  Strasbourg.  Gérard  ' 
que  Berthold  ne  trouva -plus  d'obfta-  eflàya  de  faire  valoir  fon  droit;  mais  le 
cles.  #  Comte  de  Kirkel  Thréforier  de  la  Ca- 
•  Pendant  qu'on  contcltoit  à  Ber-  thedrale  prévenu  du  grand  mérite  de 
thold  l'Evéché  de  Spire,  fon  frère  Mat-  Berthold,  agit  en  fa  faveur  avec  tant 
thias  Archevêque  de  Mayence  mourut  d'habileté  &  tant  de  zele ,  que  les  Seig- 
le 24  de  ieptembre  1328,  date  qui  eft  neurs  du  païs  &  les  plus  puiflàns  cito- 
marquée  dans  lbn  Èpitaphe  rapporté  yens  de  la  Ville  de  Strasbourg  s'étant 
par  Serrarius  (f).  Le  Comte  Hugues  hautement  déclarez  pour  luy,  Gérard 
partit  à  I'inftant  pour  aller  demander  fe  défîfta  de  fes  prétenlîons  :  de  forte 
au  Pape  cet  Archevêché  pour  fon  frère  que  le  nouvel  Evéque  n'ayant  plus  de 
Berthold  ;  il  l'obtint  fans  peine ,  mais  compétiteur,  fit  fon  entrée  dans  la  Vil- 
ayant  en  même  tems  appris  que  l'Evé-  le  à  la  tête  de  fix  cens  Gendarmes,  le 
que  de  Strasbours  Jean  I  étoit  mort  jour  de  faint  Thomas  1328.  Son  Epifco- 
le  6  Novembre ,  &  que  le  Chapitre  de  pat  hit  fouvent  agité  par  des  guerres 
Mayence  avoit  élû  Baudouin  Archevé-  qui  l'obligèrent  de  recoufir  aux  armes 
que  de  Trêves  Oncle  du  Roy  de  Bohé-  pour  foutenir  les  droits  de  fon  Evéché, 
me,  Hugues  fie  fe  fentant  pas  allez  fort  en  même  tems  qu'il  s'appliquoit  fans 
pour  tenir  tête  à  un  fi  puiuant  concur-  relâche  à  réformer  la  difcipkne,  &  à  mèt- 
rent, changea  de  batterie,  &  deman-  tre  l'ordre  dans  fon  Diocéfe. 
da  pour  fon  frère  l'Evêché  de  Stras- 


LIVRE  VINGT-QUATRIEME. 

5? ^.furic  E  Comte  Ulriç  de  Wirtem-  Wittelsheim  &  quelques  aufres,  &  que 
fHor.  raf  Bgjpf  berg  avoit  achetté  pour  le  Burkard  d'Horbourg  joûiroit  pendant 
'••  ï>ué"e  pjBBSfc  Prix  Jc  fept  mille  marcs  là  viede  lapartqui  luy appartenoit  dans 
pat i'ev"  mSSê  d'argent,  de  Gauthier  &  la  Seigneurie.  Burkard  ne  furvéquit 
q«c  de  de  Burkard  Seigneurs  d'Horbourg  qui  que  peu  d'années  à  ce  traité  :  à  peine  eut- 
nus-  n'avoient  point  d'entàns ,  b  Seigneurie  il  les  veux  fermez ,  que  le  Seigneur  de 
d'Horbourg,  à  condition  qu'ils  conti-  Rapolflein  dont  Burkard  avoit  époule' 
nueroient  a  en  jouir  leur  vie  durant,  la  feeur ,  voulut  la  maintenir  en  poflèf. 
Déjà  le  Comte  Ulric  après  la  mort  de  fion  du  Château  de  Zellemberg  &  des 
Gauthier  s'étoit  mis  en  pofieflion  d'une  autres  terres  de  fon  mary ,  fous  prétex- 
grande  partie  de  la  Seigneurie,  quicom-  te  qu'il  reftoit  un  enfant  qu'on  ne  de- 
prenoit  un  grand  nombre  de  fiefs  dé-  voit  pas  dépouiller  de  l'héritage  de  fon 

Eendans  de  rfevêché  de  Strasbourg  a),  pere.    Mais  comme  burkard,  après 

,'Evéque  Berthold  informé  de  ce  trai-  l'accord  fait  avec  l'Evêque,  avoit  décla-  , 

té  aflèmbla  les  vallàux,  qui  ayant  con-  ré  que  cet  enfant  n  étoit  pas  de  luy, 

elû  de  concert  avec  luy,  que  luivant  les  l'Avoué  gu  le  Bailly  qui  commandoit 

loix  un  Seigneur  fèudataire  ne  pouvoit  pour  l'Evêque  à  Rouftach,  alliégea  le 

aliéner  fes  nefs ,  que  du  confentement  Château  de  Zellemberg ,  le  prit  &  le 

du  Seigneur  Suferin ,  prirent  k*  armes  rendit  maître  de  toutes  les  autres  terres 

&  formèrent  un  corps  d'armée,  à  la  té-  que  Burkard  fcvoit  poûedées  fous  la  dé- 

te  de  la  quelle  Bertnold  qui  entendoit  pendance  des  Evéques  de  Strasbourg. 
la  guerre,  vint  fe  pofter  à  Orftein  prés        Dés  que  cette  affaire  fut  finie  à  l'a van- 

du  Château  de  Zellemberg.   Burckard  tage  de  l'Eglife  de  Strasbourg  ,  Ber-  i/Erwtie 

d  Horbourg  demanda  d'abord  un  ac-  thold  fut  obligé  de  marcher  audelà  du  Bcnoid 

commodément  ;  il  fut  conclu  à  condi-  Rhin ,  pour  foutenir  les  intérêts  d'Al-  fomienr 

tion  que  l'Evêque,  ayant  payé  au  Com-  bert  de  Owe  fon  vaflkl,  qui  étoit  unJ,cfea 

te  de  w  irtemberg  fix  cens  marcs  d'ar-  inquiété  par  Reinbold  de  Stouffèn- va  aux* 

gent,  rentreroit  en  pol|plTion  de  tous  berg(i').  Le  Marquis  de  Bade  Seigneur 

les  fiefs  dépendans  de  fon  Evéché,  du  de  Pfbrtzeim,&  le  Comte  Ulric  de  wir- 

Château  de  Zellemberg,  deBettvilre,  temberg  ayant  pris  parti  dans  cette  que_  m 

y)  Hiûor.  Mogunt.     (*)  Ati.  Arg.  de  Geftis  Bcrtholdi  Pt  |6$>.     (*)  Ibid.  p.  170. 
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relie,  ravagèrent  une  partie  des  terres  tinrent  la  paix  dans  l'Aliàœ,  jufqu'à  ce 

que  l'Evêque  de  Strasbourg  poffëdoit  que  la  mort  de  Frédéric  le  Bel  y  fut 

au  delà  du  Rhin.   Telle  étoit  alors  la  l'occafion  d'une  nouvelle  guerre. 

méthode  des  Seigneurs  de  l'Aliacp  &        L'ennuy  &  les  durs  traitemens  que  Mondf 

des  Provinces  voifines;  ne  reconnoif-  Frédéric  Duc  d'Autriche  &  Roy  desfR»Di««c 

fans  point  de  tribunaux ,  les  premières  Romains  avoit  fouflèrts  dans  fa  longue  «"Anui. 

Erocedures  commençoient  par  la  défo-  prilbn ,  le  rirent  tomber  dans  une  ma- c  * 
taon  des  fujets  de  leur  partie,  &  les  ladie  de'langueur  qui  fut  fuivie  d'une 
conteftations  ne  fe  décidoient  que  par  diflenterie,  a  la  quelle  il  ne  put  rélifter; 
les  armes.  La  guerre  qui  s'allumoit  en-  il  mourut  eu  1330  ('/;.  Trois  de  fes 
tre  l'Evêque  Bcrthold  &  les  Seigneurs  frères  Rodolphe,  Henry  &  Leopold 
dont  nous  venons  de  parler,  fut  heu-  étant  morts  avant  luy,  il  ne  refta  que 
reufement  terminée  par  la  médiation  deux  fils  de  l'Empereur  Ai  bertI,  lça- 
d'Otton  Uuc  d'Autriche.  Ce  Prince  voir  le  Duc  Otton  furnommé  le  plai- 
s'étant  rendu  à  rïergersheim  prés  de  fant  (0 ,  &  Albert  à  qui  on  donna  le 
Landau ,  l'Evêque  de  Strasbourg  &  nom  de  fage  ou  de  boiteux.  Ces  deux 
celuy  de  Confiance  y  forent  appeliez  par  frères  prirent  de  concert  le  gouverne- 
le  Duc  Otton ,  qui  avoit  beioin  de  leur  ment  de  tous  les  Etajs  de  l'auguf  te  Mai- 
confeil.  Jean  Roy  de  Bohême  s'y  ren-  fon  d'Autriche.  Comme  ik  étoient  très 
dit,  &waltram  Evéque  de  Spire,  fon  puilîàns  en  Allemagne,  Louis  de  Ba- 
frereleC.omtede  Veldents,  &le  Com-  viere  &  le  Pape  Jean  XXII  toujours 
te  de  Wirtemberg  vinrent  luy  feire  leur  très  mécontens  l'un  de  l'autre,  travaille- 
cour.  Tous  y  forent  témoins  du  ma-  rent  à  l'envy  à  les  mettre  dans  leurs  in- 
riage  qui  y  fut  conclu  entre  le  Duc  Ot-  teréts. 

ton ,  &  Anne  fille  du  Roy  de  Bohême.        Louis  de  Bavière  Roy  des  Romains ,  p 

Dés  que  cette  importante  affaire  eut  été  apprit  la  mort  de  fon  compétiteur  Fre-  f^'/l., 

réglée,  Berthold  voyant  qu'on  ne  luy  deric  d'Autriche ,  lors  qu'il  étoit  à  Ro-CBnen,j,  \ 

dilbit  mot  du  dégât  fait  dans  fes  terres ,  me ,  où  malgré  le  Pape  Jean  XXïI.il  LoBm  <ic 

partit  brufquement  malgré  l'obfcurité  s'étoit  feit  couronner  Empereur,  &B*titie> 

d'une  nuit  très  noire,  retourna  à  Lau-  avoit  même  ofé  faire  choilir  Pape  un 

terbourg  dont  il  étoit  maître,  &  de  la  femeux  Cordelier  nommé  Pierre  de 

il  entra  dans  les  terres  du  Marquis  de  Corvaria.   Une  li  violente  infulte  irrita 

Bade  où  il  brûla  plufieurs  villages.   Le  vivement  Jeajî  XXII ,  qui  redoubla 

Duc  Otton  fe  reveilla,  &  craignant  les  fon  attention  à  infpirer  aux  Princes  d'Al- 

fuites  de  cette  guerre  ,  s'avança  en  Al-  lemagne  de  l'ardeur  pour  la  défense  du 

face  jufqu'à  Bilcnofîlieim ,  &  plein  d'ar-  Saint-Siège.  Louis  de  Bavière  oui  en  A.  133a 
deur  pour  maintenir  la  paix  dans  une  .  eut  avis  repaflà  promtement  les  Alpes, 

Province,  dont  une  grande  partie  ap-  dans  la  penfée  que  n'ayant  plus  de  con- 

f>artenoit  à  fa  Maifon,  il  affembla  tous  current,  il  luy  feroitaifé  de  traverfer 

es  Seigneurs  qui  étoient  entrez  dans  les  négociations  du  Pape,  &  d'affermir 

cette  querelle,  &  conclut  une  paix  qui  toujours  plus  fon  Trône.    Dés  que  le 

rendit  a  PEvêque  de  Strasbourg  la  juf-  Pape  f  ut  informé  de  ce  vovage,  il  ht  agir 

tice  qu'il  demandoit,  &  contribua  beau-  auprès  des  Ducs  d'Autriche  &  des  Evê- 

coup  à  fa  gloire/  que  d'Allemagne,  pour  les  prellêr  de 

Fendant  que  ces  Seigneurs  étoient  redoubler  leur  zele  pour  le  Saint-Siège 

L'P1*     armez  les  uns  contre  les  autres ,  les  Vil-  en  s'oppofant  à  Louis  de  Bavière ,  qu'ils 

*mtc      les  de  Strasbourg,  de  Baie  &  de  Fri-  dévoient  regarder  comme  l'ennemy  de 

îoîîï    b°urS  voulant  fe  mettre  en  garde  con-  l'Eglife.   Le  Duc  Otton  fe  laiflà  gâg-  • 
Bâie  &    tre  ce  qui  pourroit  troubler  la  tranquil-    ner  &  fe  rendit  aux  inftances  du  Pape, 
triboorg.  lité  dont  elles  joùhToient ,  firent  entre    qui  avoit  toujours  fi  hautement  fàvori- 
ellesune  ligue  offenfive  ^défènfive.par    le  fon  frère  Frédéric;  il  leva  des  trou- 
la  quelle  elles  s'engageoient  pour  deux    pes.   Berthold  Evéque  de  Strasbourg 
ans  à  fe  donner  mutuellement  fecours    &  Rodolphe  de  Montfbrt  Evéque  de 
depuis  Porentruy  jufqu'à  la  rivière  de    Confiance  y  joignirent  les  leurs,  &  fbr- 
À.  1329-SeItz:  avec  cette  fàge  précaution  que    nièrent  de  concert  la  réfolution  d'aflié- 

Strasbourg  &  Bâle  ne  feroient  pas  te-  ger  Colmar ,  où  Louis  de  Bavière  avoit  counw 
nues  de  prendre  les  armes  contre  leurs    grand  nombre  de  partifans  ,  qui  trait-  °  ' 
Evéques,  ni  Fribourg  contre  fon  Comte:    toient  mal  ceux  qui  étoient  attachez 
ce  traité  fut  conclu  au  mois  de  Decem-    anx  Ducs  d'Autriche  (/).    Dés  que 
bre  1329(0-  Toutes  ces  mefures  main-    l'Empereur  Loàiis  eut  appris  que  cette 

Ville 

•     '    (o  W  •  h  c  k  1  r.  pag.  49.     (  d)  Gérard  de  R  o  o.  pag.  9I.      (      ]<xcjm.     (  /)  Chron. 
Vitoo,  in,  «jo. 
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Ville  étoit  attaquée  avec  une  armée  de 
trente. mille  hommes  d'infanterie  & 
quinze  cens  Gendarmes ,  il  s'avança 
à  grandes  journées  &lè  rendit  à  Hague- 
nau,avec  le  Roy  de  Bohême  &  Ulric 
Comte  de  Wirtemberg.   C'eft  là  où  , 
fi  l'on  en  croit  Crufius  (g),  il  donna 
uiriedc   au  Comte  Ulric  la  charge  de  Landvogt 
Wirtem-  d'Alface  &  de  Suabe ,  pour  laquelle  ce 
["K,      Comte  prêta  ferment  le  jour  de  làint 
d  AiUcS  Laurent  1530. 

L'Evéque  de  Strasbourg  Berthold 
qui  avoit  prés  de  Moutzig  un  corps  de 
troupes  bien  armées ,  prefla  le  Duc  Ot- 
ton  de.  ne  pas  donner  le  loifîr  à  l'Em- 
pereur d'augmenter  fes  fbrces,&  de  mar- 
cher dans  la  Baflè-Alface  pour  l'y  com- 
battre ,  avec  une  armée  bien  fuperieure 
au  moins  en  infanterie  à  celle  de  Louis 
(b).  L'Evéque  n'ayant  pû  réfoudre 
Otton  à  fuivre  ce  confed,  il  vint  luy 
Benfcld  même  à  Benfèld  à  dellèin  de  couvrir  les 
ûfpii».  terres  de  fon  Evéché  &  d'arrêter  l'Em- 
pereur, en  cas  qu'il  voulût  s'approcher 
de  Colmar.  Mais  tandis  que  Berthold 
donnoit  les  ordres  du  coté  de  Mols- 
heim,  le  Comte  de  Wurtemberg  s'ap- 
procha de  Benfèld  avec  deux  cens  che- 
vaux. Quatre  Cavaliers  qu'il  détacha 
pour  reconnoitre  le  pais,  s'érant  apper- 
çus  que  la  porte  de  cette  petite  Ville 
étoit  négligemment  gardée  par  les  Ha- 
bitans.dans  le  tems  qu'ils  étoient  aflèm- 
blez  fous  la  haie  ou  ils  tenoient  con- 
feil,  ils  en  donnèrent  avis  au  Comte, 
&  furent  bientôt  fuivis  de  vingt  autres 
maîtres  qui  fe  fàifirent  de  la  porte  &  tin- 
rent terme  contre  les  efforts  des  Habi- 
tans,  jufqu'à  ce  que  le  Comte  les  eût 
joint  avec  fon  détachement.  La  Ville 
fut  mifè  au  pillage;  &  les  Habitans  con- 
traints .de  l'abandonner,  n'y  rentrèrent 
qu'après  la  paix  conclue  par  rentremife 
du  Roy  de  Bohême  (  *  ) . 

11  y  avoit  déjà  prés  de  fix  femaines 
que  le  Duc  Otton  aflïégeoit  Colmar, 
fans  avoir  pu  ni  la  prendre  ni  même 
ébranler  la  réfolution  de  ceux  qui  la  dé- 
tèndoient  :  de  forte  qu'il  luy  avoit  fallu 
fe  contenter  de  faire  le  dégât  dans  tout 
le  païs,  pour  oter  à  l'Empereur  le  mo- 
yen de  faire  fubfifter  fon  armée,  en  cas 
qu'il  voulût  fecourir  la  place;  mais  en 
même  tems  Otton  ne  trouvoit  point  de 
Traité  en-  vivres  pour  la  fienne.  Cependant  le  Pape 
«e  Louis  ne  certbit  pas  de  l'exhorter  à  pourfuivre 
deBaticrcfesentrepriles;  il  luy  promit  même  de 
Doc^vT      ^re  comPter  cinquante  mille  flor 
uichc  u*rin&,  &  de  luy  donner  la  nomination 
des  Evéchez  d'Allemagne,  à  condition 
qu'il  continuerait  de  détendre  la  caute 
I.  P. 

(g  )  Chus.  Aonal.  fueWc  T.  a,  1, 4,c  ?. 
(i)  Chron,  Vitod. 
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de  l'Eglifc.  Ces  grâces  qu'on  luy  offc 
roit  le  touchèrent  moins  que  les  remon- 
trances réitérées  du  Roy  de  Bohême, 
qui  détermina  enfin  le  Duc  Otton  à 
écouter  les  propofitions  de  l'Empereur» 
qui  vouloit  achetter  à  grand  prix  fon 
amitié.  Par  le  traité  qui  fut  conclu, 
Louis  s'obUgeoit  à  donner  au  Duc  vingt 
mille  marc»  d'argent  pour  le  dédom- 
mager des  frais  de  la  guerre,  en  luy  en- 
gageant jufqu'à  l'entier  payement  de 
cette  fomme,  les  Villes  de  Neubourg, 
de  Rhinfëldt,  de  Schaffoufe  &  de  Zurich. 
Cette  dernière  Ville  n'ayant  pas  voulu 
fe  foumettre  au  Duc ,  on  luy  fubftitua 
Brifach.que  le  Duc  Otton  accepta  avec 

f)laifir,  cette  importante  placé  devant 
uy  fervir  plus  qu'aucune  autre  à  main- 
tenir (à  domination  dans  l'Aliàce  & 
dans  le  Brisgau.  Le  Roy  de  Bohême 
ne  s'oublia  pas  dans  ce  traité:  car  dans 
le  befoin  d'argent  où\  étoit  l'Empereur 
pour  payer  fes  troupes,  il  en  emprunta 
du  Roy  de  Bohême,  à  qui  il  donna  en 
engagement  les  Villes  Impériales  de 
Kayfersberg,  de  Turckeim  Se  de  Mun- 
lter.  Cette  paix  &  cette  étroite  alliance 
de  l'Empereur  Louis  avec  le  Roy  de 
Bohême  &  le  Duc  d'Autriche ,  força  la 
pluspart  des  Seigneurs  &  des  Villes  à  fe 
rendre  à  l'Empereur,  malgré  l'interdit 
&  les  prenantes  exhortations  du  Pape. 
L'Evéque  de  Strasbourg  rélifta  encor 
longteras,  &  fa  fermeté  luy  caufa  de 
grands  embarras,  qui  ne  purent  cepen- 
dant ébranler  fon  courage. 

Le  Comte  Ulric  de  Wirtemberg 
ennemi  irréconciliable  de  Berthold, pro-  i«|f3JL  * 
fita  de  cette  réfiftance  pour  fufeiter  à  Berthold 
cet  Evêque  de  nouvelles  querelles.  Ce  contre  tes 
Comte  ayant  fourni  des  troupes  à  Con-  ^cî£!!!u,, 
rad  &  à  Jean  deSchowenbourg,  qu'on  ^baciL" 
nommoit  communément  les  Seigneurs 
de  Winterbach ,  ces  deux  Gentilshom- 
mes dont  le  Château  étoit  au  delà  du 
Rhin  tout  prés  d'Oberkirk,  entrepri- 
rent de  fe  faifir  de  cette  Ville,  qui  ap- 
partenoit  à  l'Evéque  -de  Strasbourg; 
ils  furent  aidez  dans  cette  entreprife  par 
Valmar  de  Veldents  elû  Evêque  de  Spi- 
re. N'ofant  cependant  attaquer  à  force 
ouverte,  cette  place  où  Berthold  avoit 
garnifon ,  ils  eflayerent  de  la  furprendre 
par  efealade  ;  mais  étant  découverts  ils 
furent  contraints  de  fe  retirer,ne  rempor- 
tant que  la  honte  d'avoir  échoué  dans 
cette  entreprife.  Berthold  n'étoit  pas 
d'humeur  a  ftiuftrir  cette  infulte;  il 
palTa  luy  même  le  Rhin ,  &  fe  jetta  dans 
les  terres  de  la  Maifon  de  Schowen- 
bqurg.  Les  bienfeits  dont  il  avoit  com- 
Mm  2  blé 

(h)  Auiit,  Arg.  de  Geftis  Beith,  pag.  i^i. 
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blé  plufieurs  Gentilshommes  de  cette  clarez  pour  eux ,  fçavoir  Hezel ,  Marx:, 

Maiibn,  excitans  fon  indignation,  il  d'Hunetèld,  d'Epffich,  Hûfîèl,.  Suue, 

fit  par  tout  de  grands  dégâts:  à  la  réfer-  d'Hohenloch  &  le  valet  du  Schult- 

ve  du  Château  de  Schowenbourg ,  que  heis  (m) .   Un  fi  grand  carnage  repan- 

fon  Bailly  ne  put  prendre,  il  detruifit  dit  l'allarme  dans  toute  la  Ville;  le  Mul- 

tous  les  lieux  où  nabitoient  ces  Gen-  lenheim  &  les  Zorn  ne  partaient  que 

tilshommes,  &  fuivant  l'expreflion  d'Al-  de  nouveau  combats,  &  le  mettoient  en 

bert  de  Strasbourg  ,  il  les  réduifit  près-  mouvement  pour  groflir  le  nombre  de 

que  julqu'à  l'indigence.  Les  fujets  de  leurs  partifans.   En  vain  le  Comte  Ul- 

lïvêché  qui  étaient  au  delà  du  Rhin,  rie  de  Wirtemherg  Landvogt  d'Alface, 

ne  furent  a  leur  tour  gueres  mieux  trai-  &  Gotzo  de  GrolTtein  travaillèrent  pen» 

tez  de  leur  ennemis.  Ainfi  il  en  coûte  dant  toute  la  nuit  à  réconcilier  les  deux 

toujours  aux  Peuples,  pour  foutenir  la  familles;  bien  loin  de  les  écouter  elles 

gloire  &  les  intérêts  de  leurs  maitres.  appellerent  à  leur  fecours  les  Gentilf- 

Tandis  que  l'Evêque  Berthold  étoit  hommes  de  leurs  amis  qui  demeuraient 

M'olu-  0CCUp^  à  détendre  les  droits  de  fon  Eg-  hors  de  la  Ville, 
vfcdan*  life»  il  fe  fit  dans  Strasbourg  une  re-        Un  nommé  Burckard  Twinger,  de 

legouvet*  volution,  quienleva  à  laNobleflè  prêt  la  Tribu  des  Boulangers,  homme  ré- 

nement  <ie  que  toute  l'autorité  qu'elle  avoit  eue"  folu  &  de  bon  fens,  fit  comprendre  à 

Sri  au    jofqu'alors  dans  la  Ville.   Déjà  depuis  fes'voifins  le  péril  où  fe  trouveroient 

A  "iVaï  lougtcms  !»  Gentilshommes  s'étoient  la  Ville  &  leurs  familles,  fi  on  permet- 

33   emparez  du  gouvernement  (O;  tout  toit  l'entrée  à  des  étrangers*,  qui  n'y 

fe  régloit  à  leur  gré  &  nul  n'entrait  dans  viendroient  que  pour  livrée  combat  (») . 

le  Sénat  que  par  la  faveur  des  familles  Nous  verrons  bientôt,  difoit-tl,  paroi» 

les  plus  puiflàntes,  qui  s'étoient  mis  en  tre  une  armée  dans  nos  rues;  on  ne 

poiièflton  de  choiiir  chaque  année  founrirapasquefoyons  de  fimples  fpec- 

vingt-quatre  Sénateurs ,  parmi  les  quels  tateurs  du  mal làcre  des  Gentilshommes  ; 

il  y  avoit  quatre  Préfidents  ou  Stettmes-  il  faudra  malgré  nous  y  prendre  parti 

très,  qui  ne  laiiToient  à  Mmmeiltre  qui  &  devenir  les  complices  de  leur  fureur; 

préfidoit  aux  Corps  des  métiers  (/),  nos  femmes  &nos  enfàns  ne  feront  pas 

que  le  feul  pouvoir  de  convoquer  les  en  fureté;  le  pillage  fuccédera  au  car- 

Échevins  :  de  là  la  fervitude  dans  la  quel-  nage,  &  Strasbourg  va  devenir  le  théa- 

le  les  nobles  tenoient  le  Peuple.  Les  tre  de  la  plus  aifreufe  défolation.  Ce 

Artifans  n'avoient  aucune  reflburce  pour  difeours  paflà  d'un  voifin  à  un  autre 

obtenir  jufhce;  on  leur  refufoit  impu-  voifin:  le  Peuple  commença  à  s'émou- 

nément  leur  fàlaire ,  ou  on  les  maltrait-  voir,  de  forte  que  les  plus  notables 

toit  même  lors  qu'ils  ofbient  fe  deman-  Bourgeois  ofèrent  aller  trouver  Jean 

der.  Le  Peuple  gémiflbit  fous  le  joug  Sieck  le  jeune  Stettmeftre ,  &  les  autres 

qui  Paccabloit;  il  trouva  enfin  moyen  iMagiilrats  pour  les  prier  de  ne  fournir 

de  le  fecoûer  à  l'occafion  que  je  vais  pas  qu'on  laiflàt  entrer  les  étrangers 

dire.  dans  la  Ville;  qu'ils  fe  chargeroient 

Chaque  année  dans  Strasbourg  le  d'en  garder  les  portes,  qu'on  rfavoit 

Mercredy  de  la  quatrième  femaine  d'à-  qu'à  leur  confier  les  clefs ,  le  Sceau  & 

près  Pâques,  étoit  defhné  pour  une  ré-  l'Etendart,  qu'ils  en  rendraient  bon 

joûiûance  extraordinaire.  Les  perfon-  compte,  &  que  veillans  à  la  défènfe  de 

nés  de  qualité  s'afiemblerent  ce  jour  là  la  Ville  ils  h  garentiroient  des  périls 

de  Tan  1332,  dans  une  maifon  de  la  rue*  dont  elle  étoit  menacée;  qu'en  un  mot 

qu'on  nomme  Rrmdgaffc  :  on  y  foupa  ;  onpouvoitfe  repofer  fur  leur  zelepour 

il  s'y  fit  un  bal:  tout-y  étoit  en  joye,  la  République,  jufqu'àce  que  la  querel- 

lors  que  la  fête  fut  troublée  par  une  le  des  Gentishommes  fût  entièrement 

ouereue,  qui  furvint  entre  les  nobles  aflbupie.  Soit  que  le  Stettmeftre  trouvât 

de  Mullenheim  &  les  nobles  de  Zorn.  cet  avis  fàge ,  (oit  qu'il  craignît  un  fou- 

Les  aûifrans  prirent  parti  pour  leurs  levement  du  Peuple ,  il  fe  rendit  à  tout 

amis;  on  en  vint  aux  armes ,  &  le  jar-  ce  que  les  Bourgeois  demandoient 
dm  de  la  maifon  devint  un  champ  de-        Dés  qu'ils  furent  maitres  des  portes,  Le  Pcof  i* 

bataille  où  plufieurs  furent  maflàcrez.  ils  crurent  qu'il  étoit  teras  de  ceflèr  d'être  fcr5U(i 

Les  nobles  de  Mullenheim  perdirent  de  les  efclaves  des  Gentilshommes,  &  de  fe  So"v«- 

leur  côté  un  de  "Waflèlenheim ,  &  un  rendre  martres  du  gouvernement  Le  ncmenr." 

Voltzfche.  La  perte  fût  plus  grande  du  Peuple  ému  eft  comme  un  torrent  .qui 

côté  des  Zom  ;  ils  comptèrent  jufqu'à  ne  le  contient  plus  dans  fes  bornes.  Les 

fept  morts  parmi  ceux  qui  s'étoient  de-  Bourgeois  fe  joignirent  aux  artifans  & 

s'étant 

(*;  Chron.  Alfu.  K  6  mi  gsho  t.     (I)  Utpfitr  O&tMa.      (»)  HlATZOO.  1.  «,  f  »fr  46. 
(»)  KNmcH.de  civit,  Imp,L  j.  c.ji.n,  2«, 
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s'éfant  aflèmblez ,  Us  établirent  un nou-  pour  fe  rétablir  dans  leur  ancienne  au- 

wau  Sénat,  compofé  de  ceux  qu'ils  jUt  torité;  il  leur  fallut  toujours  fubir  là 

geoient  les  plus  propres  pour  entrer  loy  de  plus  fort,  &  l'Aniraeiftre  Twin- 

dans  la  Magiltraturc,  tans  diitioclion  de  ger  qui  avoit  été  l'ame  de  cette  eipece 

Gentilshommes  ou  de  Bourgeois.  Ils  de  conjuration,  le  maintint  dans  fa 

nommèrent  quatre  nouveaux  Stettmeis-  charge  jufqu'en  1346,  tems  au  quel  il 

très,  Ravoir  Kulman  Schwaber.Rodol-  mourut,  après  avoir  foutenu  pendant 

phe  Juden-Bretter,  Jean  de  Schoneck  quatorze  ans  le  liftéme  du  nouveau 

&  Jean  Knobloch  le  vieux.   D  étoit  Gouvernement,  dont  il  avoit  donné  la 

jufte  quefiurckard  Twinger,  quiétoit  première  idée.  Le  Peuple  voulue  ho- 

l'auteur  du  conièil  qu'on  avoit  fuivi,  norer  là  mémoire,  en  le  faifant  enterrer 

eût  part  dans  la  Magiltrature  ;  U  tilt  créé  au  milieu  de  la  Cathédrale  vis  à  vis  la* 

Ammeiftre  ou  Maître  des  Corps  des  chaire  du  prédicateur,  fous  une  très 

métiers,  dignité  qui  luy  donnoit  un  grande  tombe,  avec  un  epitaphe  magni- 

grand  crédit  parmi  les  Plébéiens.  hque  &  fes  armes  en  cuivre  doré. 

Pendant  qu'on  délibérait  fur  la  ré-  Peu  d'années  après,  dans  un  tu-D;ve, 
forme  du  Gouvernement,  les  portes  de  multe  lurvenû  à  loccaJion  des  Juùs,  le  cbanfiC. 
la  Ville  furent  toû jours  fermées,  &  les  Peuple  mutiné  dépolk  le  Sénat,  &  les  «"«m  «- 
Gentilshommes  trop  foibles  pour  s'op-  Stettrneiftres  furent  contraints  de  re-£veïau 
pofer  à  la  nouvelle  entreprilè  de  la  mul-  uoncer  à  leurs  charges.  Quatre  antres  ££2^ 
titude,  furent  obligez  de  le  tenir  tran-  furent  mis  à  leur  place  en  1349,  avec  St*a$- 
quilles;  on  les  y  força  même  en  leur  cette  condition  lingulierc  qu'ils  préfi-  «ouro. 
enlevant  leurs  armes  &  leur  fermant  deroient  au  Sénat  pajr  quartier,  &que 
tous  les  moyens  d'en  faire  entrer  dans  l'Ammeiflre  ou  le  chef  des  corps  des 
la  Ville.  On  mit  aux  portes  une  nom-  métiers  n'exercerait  fon  employ  que 
breufe  garde,  &  pendant  plufieurs  pendant  un  an.  On  sapperçuten  1372, 
jours  on  n'ouvrait  même  que  les  gui-  qu'il  y  avoit  de  l'inconvénient  à  laiflèr 
chets.  Chaque  nuit  on  failoit  au  tour  les  Magiftrats  dans  leurs  charges  pen- 
de la  place  une  ronde  à  pied  &  à  cheval,  dant  un  tems  fl  court,  &  que  les  fre- 
&  il  fut  ordonné  qu'on  n'ouvrirait  &  quens  ebangemens  nuifoient  au  Bon 
qu'on  ne  fermerait  les  portes  qu'après  ordre  de  la  Republique.  De  là  vint 
qu'on  aurait  entendu  la  cloche  qui  de-  qu'il  tut  ordonne  que  les  quatre  Stett- 
voit  en  donner  l'ordre,  pratique  qui  meillres  ou  Préteurs,  &  l'Ammeifrre  ou 
de  nos  jours  s'obferve  encor  dans  le  Conlùl  réitéraient  dans  leur  employ 
Strasbourg.  Outre  le  corps  de  garde  pendant  dix  ans,  mais  que  chaque  an- 
qu'on  avoit  pofé  à  l'Hôtel  de  Ville,  nul  née  on  nommerait  de  nouveaux  Sena- 
n'entroit  dans  la  chambre  du  Sénat  qui  teurs.  Jean  Zorn  le  vieux ,  Henry  de 
n'eût  l'epée  au  côté;  quelques-uns mè-  Mùllenheim  &  deux  autres  devinrent 
me  des  artifans  y  parurent  armez  de  Stettrneiftres,  &  Henry  Arg  vigneron  fat 
pied  en  cap,  la  cuirafie  tenant  la  place  choifi  Ammeiltre.  Dans  l'intervalle  de 
de  la  pourpre  d'un  Sénateur.  Ces  nou-  ces  dix  années  Cuntz  Bock  fut  mis  à  la 
veaux  Magiltrats  donnèrent  bientôt  des  place  d'un  des  Stettrneiftres ,  qui  étoit 
preuves  de  leur  autorité,  en  tàiiànt  in-  mort  :  mais  à  peine  furent-elles  écou- 
former  contre  ceux  qui  étoientks  au-  léesque  le  Peuple  le  làflà  d'obéir  aux 
teurs  du  tumulte;  ils  furent  condamnez  mêmes  Magiitrats.  La  nouveauté  luy 
à  un  exil,  &  tous  obéirent  à  l'arrêt  le  plaît,  &  toujours  inquiet  il  s'imagine 
jour  de  làinte  Claire.  Le  Stettmeiftre  ou'il  changera  de  fortune  en  changeant 
Jean  Sieckle  jeune  fut  le  plus  maltraité;  de  maître.  11  fallut  l'écouter  &  régler 
on  luy  reprocha  fon  imprudente  témé-  qu'à  l'avenir  le  Sénat  ferait  compofé 
rité  d'avoir  ofé  fans  l'avis  du  Sénat,  al-  d'onze  Gentilshommes  &  de  dix-fept 
1er  presque  feul  ordonner  la  paix  dans  Bourgeois  qui  formeraient  un  corps  de 
le  lieu  où  les  Gentilshommes  avoient  vingt-huit  Sénateurs,  dont  l'autorité  fe- 
excité  le  tumulte,  expofant  par  cette  roit  balancée  par  vingt-huit  Artifans, 
démarche  l'honneur  -  de  la  Republique  qui  auraient  voix  dans  le  Sénat  comme» 
&  de  la  Magiltrature,  &  d'avoir  mis  la  tes  Nobles  &  les  Bourgeois  ,  entre  les- 
ViHe  en  risque  de  fe  voir  livrée  à  une  quels  on  choifiroit  les  quatre  Préteurs 
violente  révoke.  11  fut  condamné  à  un  ou  Stettrneiftres;  mais  que  l'Ammeiftre 
exil  perpétuel ,  &  fa  maifon  fut  rafee,  ferait  toûjours  tiré  du  nombre  des  Ar- 
pour  laiflèr  dans  fes  ruines  un  monu-'  tifans.  Tel  fut  le  plan  du  Gouverne- 
ment éternel,  &  du  peu  de  prudence  ment  en  1382. Cent  ans  après,  on  con- 
de  ce  Magiltrat  &  de  l'autorité  du  Sénat  vint  de  luy  donner  une  nouvelle  forme, 
Les  Gentilshommes  ainfî  aflêrvis  à  la  comme  nous  le  verrons  en  fon  lieu, 
volonté  du  Peuple  rirent  ibuvent  effort 
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s'accréditer  toujours  plus  auprès  duPeu- 
ple,  entreprirent  de  venger  les  infultes 
&  les  torts  que  la  Republique  avoit  re- 
çus de  Walter  ou  Gautier  Twingen 
Seigneur  de  Geroldfeck ,  de  Schwanau 
&  de  Schuteren,  qui"  poflèdant  Erftein 
par  engagement  étoit  âportée  d'inquié- 
ter à  toute  heure  les  Strasburgiens  & 
leurs  voifins.  Les  Magiftrats  prevoyans 
qu'ils  trouveroient  de  la  difficulté  à 
•dompter  un  ennemy ,  qui  s'étoit  rendu 
redoutable  dans  tout  le  païs,  s'allièrent 
avec  Bàle ,  Fribourg  &  toutes  les  Vil- 
les Impériales  de  l'Àllace  &  de  Ton  voi- 
finage.  Il  (ut  aifé  de  les  engager  à  pren- 
dre les  armes  contre  Gauthier,  qui  te- 
noit  dans  Ton  Château  de  Schwanau  une 
troupe  de  brigands,  les-  quels  s'étant 
rendus  maîtres  du  Rhin  interrompoient 
le  commerce  &  defoloient  le  plat  païs. 
Dés  que  les  Magiftrats  de  Strasbourg 
turent  ailùrez  des  iecours  qu'ils  s'étoient 
ménagez,  ils  mirent  leur  troupes  en  cam- 
pagne &  s'attachèrent  d'abord  à  Erftein, 
oui  n'étoit  éloigné  de  Schwanau  que 
d'une  demie-lieue.  Erftein  réfifta  peu, 
&  au  premier  aflàut  il  fut  emporte ,  le 
jour  même  du  Vendredy-faint  De  là 
ils  s'approchèrent  de  Schwanau  qu'ils 
invertirent  (o) . 

Ce  Château  fitué  fur  l%bord  du 
Rhin  étoit  une  très  forte  place  0) .  Car 
outre  que  fes  murs  étoient  extraordi- 
nairement  épais,  il  étoit  entourré  de 
larges  fbflez,  où  on  fàifoit  aifément 
couleur  l'eau  du  Rhin ,  &  dans  tous  les 
environs  ce  n'étoit  que  Marais  impra- 
ticables. Maigre  ces  difficultez  le  liège 
fut  réfolu  &  l'armée  de  Strasburgiens 
rut  bientôt  renforcée  par  les  troupes 
des  Villes  confédérées  :  toutes  avec  des 
étendarts  &  des  drapeaux  diffèrens,  vin- 
rent prendre  des  poftes  fè'parez  au  tour 
de  la  place.  Cette  diverfité  d'armes, 
de  drapeaux  &  d'etendarts  donnoit  un 
fpedacle,  qui  fàifoit  plailir  à  voir;  mais 
iln'étonna  pas  les  afliégez  qui  comp- 
toient  fur  la  force  de  leurs  remparts ,  & 
fur  les  eaux  qui  les  environnaient.  Ils 
furent  trompez  dans  leur  efpérance,  & 
le  Ciel  s'étant  déclaré  contre  eux,  l'air 
fut  pendant  longtems  fi  fera  in  &  le  fo- 
èeil  0  ardent  que  les  foflèz  &  les  marais 
entièrement  déflèchez  facilitèrent  les 
approches  delà  place;  de  forte  que  les 
Ingénieurs  de  Strasbourg,  quiavoient 
la  principale  conduite  du  flege ,  fe  vi- 
rent en  état  de  taire  avancer  le  Mineur 
jufqu'à  la  muraille  du  Château  &  de  fai- 
re travailler  à  la  tàppe ,  tandis  que  les 
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avoit  fournies ,  jettoient  dans  le  Châ- 
teau une  grêle  de  pierres.  Cependant 
les  afliégez  fe  défèndoient  en  gens  qui 
n'elperoient  aucun  quartier.  Pour  les 
obligera  fe  rendre  on  mit  en  œuvre  un 
moyen ,  qui  navoit  pas  en  cor  été  ima- 
giné &  qu'on  auroit  peine  à  croire  fi 
deux  Auteurs  de  ce  tems  là  ne  nous  en 
ailïïroient  (<j) .  Les  Ingénieurs  prépa- 
rèrent des  machines  avec  les  quelles  ils 
taifoient  continuellement  pleuvoir  dans 
la  place  des  matières  puantes ,  qui  tom- 
bant fur  les  provi  lions  &  dans  les  puits, 
les  infectèrent  &  portèrent  dans  le  Châ- 
teau une  corruption  que  les  afliégez  ne 
purent  foutenir.  Us  le  rendirent  à  dis- 
crétion après  s'être  défendus  environ 
trois  mois.  Les  afliegeans  firent  cou- 
per la  tête  à  un  Gentilhomme ,  &  à 

auarante-neuf  hommes  de  la  garnifon. 
s  traitèrent  encor  plus  mal  trois  ou- 
vriers, qui  avoient  fervi  dans  la  tbrtereflè. 
On  leur  lia  les  pieds  &  les  mains ,  & 
les  ayant  mis  dans  la  machine  deftinée 
à  jetter  des  pierres,  on  les  fit  voler  en 
l'air  contre  les  murs  du  Château  oti  ils 
forent  ecralèz.  Schwanau  fot  enfuite  ^ 
démoli  jufqu'auxlondemens,  de  manie-  £j 
re  qu'il  n'en  relie  plus  aucun  vertige.. 
Erltein  eut  une  lèmblable  deftinée,  & 
les  Strasburgiens  ayant  enfuite  pafle  le 
Rhin  fur  un  pont  de  bateaux,  ils  mi- 
rent le  feu  au  Bourg  &  au  Monaftere  de 
Schuteren,  dont  ils  râlèrent  les  murail- 
les. Des  que  l'Evéque  Berthold  eut 
appris  la  prife  de  Schwanau,  dont  il 
avoit  luy  même  prefle  le  fiege,  il  mar- 
cha avec  là  Cavalerie  &  les  troupes 
qui  avoient  fervi  au  liège  &  s'avança 
jufqu'à  Steinbach ,  titûé  fous  le  Château 
d'Yoerg  de  la  dépendance  du  Comte 
d'Oetingue  fon  ennemy  déclaré.  Ber- 
thold y  mit  le  feu  à  quelques  maifons 
fortes,  qui  appartenoient  au  Seigneur 
de  Schowenbourg  avec  le  quel  il  avoit 
eu  dinerens  démêlez. 

Ce  mouvement  de  l'Evéque  Ber-  L»Iti(rtle 
thold  réveilla  contre  luy  l'animofité  des  BenhoM 
Comtes  de  Wirtemberg  &  d'Oetingue,  toàjoun 
qui  agirent  fortement  auprès  de  l'Em-  dec,»é 
pereur  pour  l'obliger  à  forcer  l'Evéque  JJJ^j, 
de  luy  rendre  les  homages  qui  luy  étoient  i 
dûs ,  &  de  prendre  l'invelfiture  de  fes 
fiefs.   Berthold  s'en  étoit  toujours  ex- 
eufé  fous  prétexte  que  Louis  étant  ex- 
communié par  le  Pape ,  il  ne  luy  étoit 
pas  libre  de  le  reconnoitre  pour  Roy 
des  Romains.   Louis  n'ayant  pû  vain- 
cre la  réfolution  de  l'Evéque  donna  or- 
dre à  fon  armée  de  faire  le  dégât  dans 


(»)  Aiiut.  Arg.  de  Geflî»  Berthold. 
AifacChroo,  Vitoduju 


(f)  ClnoD,  Arg.  m.  jj.  Citron.  Vitodur,     (j)  Chron. 
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fcs  terres-  Berthold  l'arrêta  bientôt  par  foit  qu'il  reipedât  le  caractère  d'un  E- 
le  fecours  qu'il  reçut  de  l'Evéque  de  véque  qui  au  fond  fe  perfuadoit  cjue  fa 
Metz  &  du  Duc  de  Lorraine,  avec  les  cqnlcience  l'obligeoit  à  luy  réfuter,  il 
quels  ils  s'étoit  allié.   Ce  renfort  con-  fe  rendit  au  conleil  de  fon  Chancelier 
tint  l'armée  de  l'Empereur,  Se  l'obligea  Jean  de  Liechtcmberg  Ecolâtre  de  l'É- 
méme  dje  fe  retiref.   Dés  que  Berthold  glul-  de  Spire,  qui  *  entremit  pour  adou- 
vjtl'éloignement  de  l'ennemy,  ilfefer-  cir  l'Empereur  Se  le  réconcilier  avec 
\\t  du  fécours  qu'il  avoit  reçu ,  pour  Berthold.   Le  traité  fut  conclu  par  le- 
fàire  le  fiége  de  Richwyr ,  qui  appar-  quel  fans  exiger  que  l'Evéque  rendit  au- 
tenoit  au  Comte  de  "Wirtemberg  ;  il  cun  hommage,  l'Empereur  fe  conten- 
le  prit,  reçut  le  ferment  de  fidélité  des  toit  qu'il  s'obligeât  feulement  à  ne  pas 
Habitans,  &  en  tira  une  très  grande  inquiéter  lés  Officiers,  &  à  les  aider  nié- 
quantité  de  vin,  oui  ranima  toujours  me  dans  l'adminittration  de  leurs  char- 
plus  les  troupes,  Se  les  mit  en  humeur  ges.   Peut-être  que  l'Empereur  s'en  tint 
de  combattre.   Envain  cependant  Ber-  a  ces  conditions,  fans  pouilèr  l'Evéque 
thold  eflàya  de  faire  paflèr  le  Rhin  aux  plus  loin,parceque  Berthold  avoit  pris 
troupes  de  l'Evéque  de  Metz  &  du  Duc  foin  de  s  allier  avec  le*  Ducs  d'Autriche 
de  Lorraine,  pour  attaquer  Oflèmbourg  que  Louis  vouloit  ménager  Se  dont  il 
&Gengenbach,  qui  etoient  des  Villes  redoutoit  la  puiirance.  _ 
impériales  :  elles  refuferent  avec  obfti-        Des  que  l'Evéque  Berthold  eut  heu-  J£oà 
nation  de  mettre  le  Rhin  entre  elles  &  reui'emeiit  fini  les  guerres  qu'il  avoit  été  Si*a*- 
leur  païs.    De  forte  que  Berthold  fe  forcé  de  foutenir  ou  d'entreprendre ,  il  »°u»o 
vit  réduit  à  mettre  des  garnifons  dans  s'appliqua  à  rétablir  la  dilcipline  Ecde-  %Pat?** 
Reineck  &  Oberkirck,  pour  au  moins  faibque ,  &  à  remettre  en  vigueur  les?eun'tpU"" 
inquiéter  les  lieux  voifins  qui  étoient  fages  Ordonnances  de  les  prédoceflèurs.  bli«« 
delà  dépendance  de  l'Empereur.    Mal-  ]1  recueillit  dans  cette  vûë  les  itatuts 
gré  ces  précautions ,  les  Comtes  de  qu'il  jugea  les  plus  propres  à  procurer 
W  irtemberg  &  d'Octingue  fe  rendirent  le  bien  de  fon  Diocéîé ;  &  en  ayant  for- 
maitres  de  Reineck,  où  les  païfans  fe  dé-  mé  un  corps  de  droit  contenant  cent 
fendirent  vigoureufement  avec  quel-  fix  Articles,  il  les  fit  publier  dans  un  Sy- 
ques  foldats.   Tous  furent  faits  pruon-  node  gênerai ,  qui  le  tint  à  Strasbourg 
niers;mais  un  i'oldat  s'étaut  échappé  le  14  des  Calendes  d'Août  de  l'année  A.  133 f. 
mit  le  feu  en  plulieurs  endroits,  qui  prit  133^.   lien  ordonna  l'exécution  & 
fi  rapidement  de  toutes  parts  que  le  voulut  qu'on  les  prit  pour  les'ieuls  ré- 
Comte  d'Oetinguc  fut  presque  en  velop-  glemens  approuvez.  Les  Coniututions 
péluy  même  dans  l'incendie,  oui  luy  fit  du  Pape  Boniface  VIII,  les  décrets  du 
perdre  un  grand  nombre  de  chevaux  Se  Concile  de  Wirtzbourg  &  les  Ordon- 
quantité  de  bagages.*  nances  de  fes  deux  prédéceflèurs  les 
Lotiuvî.       Pendant  que  l'Evéque  de  Stras-  Evéques  Jean  &  Frederic^ùrent  les  prin- 
enr  en  Al-  bourg  étoit  aux  prifes  avec  les  deux  cipales  fourcts ,  où  il  puifà  les  reme- 
fa'*un    Çomtes>  l'Empereur  fe  rendit  fans  bruit  des  qu'il  jugea  néceflàires  pour  corri- 
uâ«é  avec   Haguenau ,  où  il  raflèmbla  bientôt  ger  les  abus  qui  s'étoient  glilfez  dans 
fcenhoid.  une  armée.   Son  approche  jetta  l'Evê-  fon  Clergé  &  Ion  Eglife.  Telles  étoi. 
que  dans  un  grand  embarras  :  les  trou-  ent  les  erreurs  que  quelques  hérétiques 
pes  de  Lorraine  Se  de  l'Evéque  de  enfeignoient  de  fon  tems,  qu'un  Prêtre 
Metz  s'étoient  retirées  :  les  fiennes  ne  en  péché  mortel  ne  confacroit  pas ,  & 
fuffifoient  pas  pour  lés  oppofer  à  toutes  que  l'abfolution  qu'il  donnoit  en  admi- 
les  forces  d'un  Empereur.  Cependant  niltrant  le  Sacrement  de  Pénitence  étoit 
perfiltant  toujours  dans  le  refus  des  nulle  &  fans  effet ,  &  que  le  Sacrement 
hommages  qu'on  luy  demandoit,  il  fe  d'Extrême -OnChon  pouvoit  être  con- 
rentérma  avec  fes  vaflâux  &  quelques  fèré  par  deux  Minières,  dont  l'un  oin- 
Gentilshommes  dans  le  Château  de  Ko-  droit  le  malade,  tandis  que  l'autre  pro- 
kesberg ,  fitûé  à  la  pointe  d'une  mon-  nonceroit  les  paroles  qui  en  font  la  fbr- 
tagne  entre  Saverne  &  Strasbourg,  &  me  r) .   Il  condamne  avec  force  ces 
dont  depuis  cinq  ou  fix  ans  on  ne  voit  abus  dans  cet  ouvrage  :  il  y  défend  les 
plus  même  les  ruines.   Berthold  réio-  mariages  clandeftins,  &  dans  les  Eccle- 
lut  de  s'y  défendre  ou  d'y  mourir  plutôt  fiafhques  les  habits  de  couleur,  les  cha- 
que de  faire  des  démarches  qui  luy  pa-  veux  trop  longs,  Se  tout  ce  qui  ne  con- 
roilîbicnt  blelfer  là  Religion ,  &  la  toy  vient  pas  à  la  moderne  de  leur  état 

2u'il  avoit  jurée  au  Pape.   Soit  que  Son  zele  s'anime  fur  tout  contre  ceux 

outs  craignit  un  guerrier  auflï  experi-  qui  entretenoient  des  commerces  cri- 

menté  &  aufli  intrépide  que  Berthold,  minels  avec  des  femmes;  il  veut  qu'on 

le* 
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les  pUnifTe  par  la  privation  de  leurs 
bénéfices. 

H  n'elt  pas  moins  attentif  à  la  réfor- 
me des  Religieux  ;  il  ne  permet  pas  mê- 
me aux  Abbez  &  aux  Abbeflës ,  d'avoir 
des  revenus  oui  leur  appartiennent  en 
propre  :  &  déclare  nuls  tous  les  con- 
tracts  faits  par  les  Moines  &  les  Reli- 
gieufes  fans  le  confentement  de  leurs 
Supérieurs.  Il  s'étend  plus  en  détail  fur 
les  abus,  qui  s'étoient  gliflèz  dans  les 
Monafteres  de  filles  :  il  ordonne ,  com- 
me nous  l'avons  déjà  obfervé  ailleurs, 
qu'on  garde  la  règle  de  laint  Benoit 
dans  les  Monalteres  d'Efchau ,  de  Sin. 
delsberg  &  de  Iàint  Jean  prés  de  Sa- 
verne ,  &  celle  de  iàint  Augulun  dans 
les  deux  Monalteres  d  llohenbourg;  il 
veut  qu'elles  foient  fidèles  dans  l'obl'er- 
vatio;i  des  vœux  de  religion ,  fans  qu'il 
leur  foit  libre  de  rentrer  dans  le  fiecle: 
il  ne  lait  pas  de  fcmblables  loix  aux  Da- 
ines d'Andlau,  d'Eltein  &  de  faint  Etien- 
ne de  Strasbourg;  il  ne  les  oblige  pas 
à  garder  les  trois  vœux  de  religipn ,  re- 
connoillant,  dit-il ,  que  depuis  un  tems 
immémorial  elles  n'y  étoient  point  af- 
tùjetties.  Mais  il  leur  recommande  la 
moderne  &  la  régularité  dans  leurs 
mœurs ,  qui  leur  interdife  les  aflèmblées 
trop  mondaines,  &  tout  ce  qui  ne  con- 
vient pas  à  des  Dames  qui  doivent  faire 
protùflion,  d'une  piété  finguliere.  Il 
ajoute  un  grand  nombre  d'autres  régle- 
mens  qui  font  connoitre  fon  attention 
&  fon  zele  pour  le  bien  de  fon  Clergé 
&  de  tout  fon  Diocéfe. 

Berthold  renferma  dans  fon  Recueil 
un  Mandement ,  qui  quoyque  tait  dans 
toutes  les  règles,  excita  de  grands  trou- 
bles dans  toute  fon  Eglifc  &  luy  caufa 
de  mortels  chagrins.  11  avoit  ordonné 
,que  les  Curez  &  les  autres  Ecclefiaiti- 
ques ,  dont  les  bénéfices  étoient  de  leur 
nature  deftinez  pour  des  Prêtres ,  prif- 
fent  inceflàment  les  Ordres  facrez.  Ger- 
hard Comte  de  Fribourg  Prévôt  de  la 
Cathédrale,  Conrad  de  Kirkel  Tréfo- 
rier,  prelque  tout  le  Chapitre  &  plû- 
lieurs  autres  Ecclefiaftiques  confpire- 
rent  contre  ce  Alandement;  ils  y  for- 
mèrent oppolition  &  en  appellerent  au 
Pape  Benoit  XII  qui  avoit  fuccédé  à 
Jean  XXII.  Pendant  que  l'affaire  fe 
pourfuivoit  à  la  Cour  du  Pape  par  les 
deux  parties  également  animées,  l'Evé- 
que  pour  foutenir  l'autorité  de  l'Epilco- 
pat,  &  les  Ecclelialtiques  pour  fe  mainte- 
nir dans  l'indépendance  &  éviter  la  réfor- 
me à  la  quelle  on  vouloit  les  aflujetir , 
Gerhard  Prévôt  de  la  Cathédrale  mou. 
rut  en  1337,  &  par  fà  mort  fournit  aux 

(t)  Au.  Arg.dcCcftfsBath.  pag.  17J. 
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niécontens  une  nouvelle  occasion  de 
chagriner  l'Evêque  Berthold  (s) .  Le 
Chapitre  fut  partagé  fur  le  choix  d'un 
Prévôt;  les  uns  donnèrent  leurs  voix 
à  Jean  de  Liechtembçrg,  &  les  autres 
à  Ulric  de  Signowe  neveu  de  l'5véque. 
Berthold  n'hefita  pas  de  confirmer  Té- 
ledion  de  fon  Neveu;  tandis  que  Jean 
de  Liechtemberg  ayant  eu  recours  à 
Henry  Archevêque  de  Mayence,  en  ob- 
tint une  femblable  grâce.  Henry  de 
Virmberg  étoit  alors  Archevêque,  Pré- 
lat qui  s'etant  déclaré  pour  l'Empereur 
contre  le  Pape,  étoit  fur  ce  point  dans 
des  lëntimens  bien  oppofez  à  ceux  de 
l'Evoque  de  Strasbourg.  Ceux  oui 
font  engagez  dans  differens  partis  de- 
viennent fouvent  ennemis  perfonrtels , 
&  palïènt  aifément  de  la  mefintelligence 
julqua  la  haine  &  au  defir  de  nuire  à> 
ceux  qui  ne  penfent  pas  &  qui  ne  ju- 
gent pas  comme  eux.  Telle  fût  fans 
doute  la  caufe  qui  rendit  l'Archevêque 
de  Mayence  fi  favorable  à  Jean  de  Liech- 
temberg. Délaies  nouveaux  combats 
que  Berthold  eut  à  foutenir,&  les  extrê- 
mes violences  qu'on  exerça  contre  luy. 

Jean  de  Liechtemberg  dont  la  fa- 
mille étoit  très  puiilàntc  en  Alface,  avoit 
pour  intime  amy  Conrad  de  Kirkel  Tré- 
forier  de  la  Cathédrale ,  celuy  là  même 
qtti  avoit  travaillé  avec  tant  de  zele  pour 
taire  placer  Berthold  fur  le  fiege  de 
Strasbourg.  Nicolas  Kagneck  Prévôt 
de  faint  Pierre  de  Strasbourg  fe  ligua 
avec  eux  contre  l'Evêque  ;  &  leur  fac- 
tion groffit  bientôt  4>ar  un  grand  nom- 
bre de  mécontens,  qui  comme  eux 
avoient  rerufé  de  lé  foumettre  aux  or- 
dres que  Berthold  avoit  publiez  poui 
la  réforme  de  fon  Diocéfe.  La  funeufe 
animofité  de  ces  fàclieu* le  porta  bien- 
tôt aux  derniers  excès.  Rodolphe  de 
Hohenftein  s'étant  mis  à  la  tête  des  amis 
&  des  domeltiques  de  Jean  de  Liech- 
temberg &  de  Conrad  de  Kirkel ,  prit 
la  réiôlution  d'enlever  l'Evêque  &  de 
le  forcer  de  finir  les  contetfations ,  en 
le  mettant  dans  la  nécefîité  de  deman- 
der grâce,  &  de  conlèntir  à  tout ,  pour 
recouvrer  fa  liberté.  Réiolus  d'exécu- 
ter un  deflein  fi  noir ,  les  tàtiieux  choi- 
firentle  moment  ou  1  Evéque  étoit  cou- 
ché dans  la  maifon  du  Prévôt  d'Hafe- 
lach  :  ils  entrèrent  au  milieu  de  la  nuit 
jufque  dans  la  chambre  de  l'Evêque,  & 
làns  luy  donner  le  loifir  de  s'habiller , 
ils  s'en  fàifirent  &  le  forcèrent  de  les 
fuivre.  De  là  ils  le  conduifirent  pri- 
fonnier  dans  le  Château  de  Veldents, 
qui  félon  Hertzog ,  étoit  voilin  de  ce- 
luy de  Liechtemberg.  Mais  ne  l'y  croy- 
ant 


Divîlîrm 
fur  l'élec- 
tion {l'aii 
PretZt  .ta 
Chaf'me. 


cootie 
l'Bveqae 
en  fiteur 
de  Jeao  dt 
Lîcckeai- 
bçrg. 


L'F.»eque 

cil  euloc. 


Digitized  by  Google 


D'AL  S  A  CE  LIV.  XXIV.  a%i 

int  pas  aflcz  en  fureté»  ils  l'en  tirèrent  chacune  leurs  partifans  dans  le  Magifl 

peu  detems  après  pour  aller  plus  avant  trat  de  Strasbourg;  ce  qui  empêcha 

dans  les  montagnes ,  le  renfermer  dans  qu'il  ne  prit  aucune  réfolution  pour  lài- 

le  Château  de  Kirkel  fitùé  dans  le  "Wef-  re  rendre  la  liberté  à  lEvéque.  De 

trich,  païs  qui  comprend  la  Lorraine  forte  que  Berthold  pour  la  recouvrer,  fut 

Allemande  &  une  partie  du  Duché  de  contraint  de  céder  tout  ce  que  Conrad 

Deux-ponts.    Albert  de  Strasbourg  de  Kirkel  defiroit,&  de  luy  confier  la 

date  laprifon  de  Berthold  du  4  des  Ides  charge  d'Official  de  Strasbourg,  les 

A- 13 87- de  Septembre  1337.  fceaux,  le  pouvoir  d'établir  de  nou- 

Le  Pape  Benoît  XII  informé  de  veaux  Officiers ,  l'Ecolatrerie  de  la  Ca- 

cet  attentat,  donna  d'abord  Padminiftra-  thedrale,  &  pluûeurs  bénéfices.  Cette 

L'Arehi-  tjon  <}e  l'Evéché  de  Strasbourg  à  l'Evé-  condefcendancc  n'eut  pas  l'effet  que  Ber- 

uTdi  A°"  que  de  Baie  Jean  de  Senne  ou  Sen ,  fils  thold  en  avoit  efoéré. 

vicut  poor  de  Jeanne  de  Bucheck  fœur  de  Berthold        Son  Neveu  Evéque  de  Bâle  nommé  H  ornent 


fccoaiir  Evéque  de  Strasbourg.  Après  cette  par  le  Pape  Adminiltrateur  de  l'Evéché 

ittduAd.  premjere  précaution  le  Pape  réfolut  de  de  Strasbourg,  vint  à  Dagftein ,  où  jf™1  * 

procéder  a  la  rigueur  contre  Conrad  Jean  d'Erlin Ecolâtre  de  faint  Thomas,  dei'Ete" 

de  Kirkel  &  fes  complices.    Ces  me-  établi  par  autorité  Anoftolique,  Vicaire-  ont. 

naces  ne  les  étonnèrent  pas;  ils  furent  General  du  Diocéie,  protefta  contre 

plus  embaraûez,  lors  qu'ils  virent  Al-  tout  ce  qui  avoit  été  fait  par  l'Evéque 

oert  Archiduc  d'Autriche  venir  à  Stras-  prifonnier.  De  la  Conrad  de  Kirkel  & 

bourg,  avec  les  préparatifs  néceflàires  Jean  d'Erlin  fe  foudroyèrent  mutuelle- 

pour  afliéger  Neuvillers ,  &  les  autres  ment  par  des  Anathemes,  dont  l'un  & 

forterelTes  de  Jean  de  Liechtemberg  &  l'autre  s'inquiétèrent  peu.  Enfin  après 

de  fon  frère  Sigifmond.   Mais  il  aban-  différentes  négociations  l'Evéque  fortit 

donna  ce  projet  dés  que  les  Seigneurs  de  prifon ,  où  il  languiflbit  depuis  feize 

de  Liechtemberg  luy  eurent  remontré  femaines:  il  achetta  chèrement  fa  liber- 

qu'ils  n'étoient  plus  les  maîtres  de  ren-  té ,  s'étant  obligé  de  payer  quinze  cens 

are  la  liberté  à  Berthold;  qu'il  falloit  marcs  d'argent,  défaire  céder  par  fon 

s'en  prendre  à  Conrad  de  Kirkel ,  qui  Neveu  Vlnc  de  Signowe  la  Prévôté  de 

le  détenoit  prifonnier  dans  fon  Château,  la  Cathédrale  à  Jean  de  Liechtemberg , 

&  qu'on  devoit  regarder  comme  le  pre-  de  conférer  des  Bénéfices  à  certaines 

mier  auteur  de  la  conjuration.   Albert  perfonnes,  d'exempter  de  h  juridiction 

content  de  cette  excufe  bonne  ou  mau-  de  l'Evéque ,  Conrad  de  Kirkel  &  vingt 

vàife,  n'entreprit  pas  de  forcer  par  la  de  fes  adnerans;  l'Evéque  enfin  fe  fou- 

voye  des  armes  les  factieux  de  luy  ren-  mettoit  à  ne  rien  faire  dans  l'adminiitra- 

dre  fon  Allié;  il  fe  contenta  de  deman-  tion  du  temporel  &  fpirituel  de  fon 

der  &  de  négotier  fà  délivrance.  Diocéfe,  fans  l'avis  &  le  confentement 

Rodolphe  d'Andlau  Vicedome  de  de  Conrad  de  Kirkel. 
»o*"*  l'Evéque ,  c'eft-à-dire  Préfident  de  la         On  voyoit  aflèz  quecefconteux 

tclufcde  Régence  &  premier  Miniftre  de  l'Evé-  traité  qui  deshonoroit  la  dignité  Epifco- 

fccoiuic  que,  n'avoit  pas  perdu  un  moment  pour  pale,  ne  pouvoit  être  que  l'effet  de  la 

s'afïùrer  des  forterefles  &  delà  fidélité  contrainte.    L'Evéque  de  Bâle  &  les 

SIK>     des  fujets  de  Berthold.   Mais  en  vain  autres  parens  de  Berthold  fe  liguèrent 

tâcha-til  d'engager  les  Magiftrats  de  pour  en  empêcher  l'exécution, ^&pour 

Strasbourg  à  venger l'injurefaite à  leur  ne  fouffrir  pas  qu'Ulric  de  Signowe  rc- 

Evéque.    Mécontens  de  ce  que  Ber-  nonçàt  à  (à  Prévôté.  L'Evéque  de  Bile 

thold  avoit  refufé  d'entrer  dans  la  ligue  en  fon  particulier  refufoit  de  rendre  les 

que  Strasbourg  avoit  faite  avec  Baie  fceaux  de  Strasbourg,  dont,  û  s'étoit 

&  Fribourg&  les  autres  Villes  de  l'Em-  fàili  par  ordre  du  Pape,  incontinent 

pire,  il  regardèrent  la  querelle  de  leur  après  la  prifon  de  Berthold.  Lesefprits 

Evéque  comme  une  affaire  qui  leur  étoit  s'aigriflànt  toujours  plus ,  on  fut  fur  le 

étrangère  ;  &  peu  touchez  du  mal  d'au-  point  de  voir  l'Evéché  de  Strasbourg 

truy  us  ne  penferent  qu'à  fe  maintenir  retomber  dans  de  nouveaux  troubles, 

en  paix.   Les  Zorn  d'ailleurs  toujours  Mais  Berthold  fe  perfuadant  qu'il  étoit 

puinans  dans  Strasbourg,  s'étoientfen-  de  la  dignité  d'un  Evéque,  de  ne  pas 

ti  vivement  offènfez  de  ce  que  Berthold  manquer  à  la  foy  des  traitez,  fe  fit  ren- 

au  préjudice  d'Ulric  Sulfen  dont  la  fà-  dre  les  fceaux  qu'il  remit  à  Conrad  de 

nulle  leur  étoit  attachée,  avoit  accordé  Kirkel,  &  ayant  fait  reconnoitre  Jean 

la  confirmation  de  la  Prévôté  de  laint  'de  Liechtemberg  Prévôt  de  fà  Cathe- 

Thomas  à  Sigillin  de  Mûllenheim,  Ces  drale,  il  déclara  qu'il  étoit  prêt  de  comp- 

deux  Maifons  toujours  prêtes  à  prendre  ter  la  Comme  d'argent  qu'A  avoit  promi- 

des  engagemens  tout  oppofez,  avoient  le.   Enfin  maigre  l'injure  atroce  qu'il 
h  P.  Nu  avoic 
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avoit  reçuë,  &  l'inflexible  réfiftancede  feroit  un  acheminement  au  retour  du 
l'Evéque  de  Baie  fon  Neveu ,  Berthold  Pape  à  Rome    Les  Cardinaux  Fran- 
ne  voulut  rien  omettre  de  fon  côté,  de  çois,  qui  craignoient  qu'en  repaflànt 
tout  ce  qui  pouvoit  ramener  la  tranquil-  les  Alpes,  ils  ne  perdiflènt  une  partie  de 
lité  dans  Ions  Eglife.   Cependant  mal-  de  leur  crédit ,  appuyoient  fortement 
gré  ces  avances  Conrad  &  Jean  s'oblli-  ce  que  la  politique  fuggéroit  au  Roy. 
noient  à  retenir  les  otages  qu'on  leur  De  forte  que  l'Evéque  de  Coire  &  Ger- 
avoit  donnez  avant  la  délivrance  de  Ber-  lac  de  Naflàu  ne  purent  obtenir  ce-  au  ils 
thold;  s'imaginant  que  désqu'ils  les  demandoient  avec  tant  d'inftances.  Pen- 
auroient  rendus,  les  parens  de  Berthold  dant  qu'ils  travailloient  à  la  Cour  du*îg«^t 
le  forceraient  de  ne  pas  tenir  les  pro-  Pape,  il  fe  fit  en  Alface  une  ligue  de  JJVa 
méfies  qu'il  leur  avoit  laites.  paix  entre  les  Evéques  &  les  Villes  fous 
Dans  ces  tuneftes  conjonctures  l'Em-  l'autorité  de  l'Empereur;  c'elt-à-dire 
Benhoia  pereur  Louis  vint  à  Colmar  où  l'Evê-  que  pour  maintenir  la  tranquillité  dans 
travaille  a       ^  Strasbourg  &  celuy  de  Bàle  la  Province,  ils  s'accordèrent  à  nom- 
moHcnient allèrent luy  faire  leur  cour,  &  luy  por-  mer  neuf  juges,  qui  termineraient  les 
de  l'Em-  ter  leur  plaintes  des  mauvais  traitemens  différends  qui  pourroient  furvenir ,  & 
peteur     qu'ils  avoient  lbutferts.    Louis  feignit  prendraient  des  melures  pour  contrain- 
Papc'C  *  ^ en  ^tre  WUCnc .  dans  l'efperance  de  dre  par  la  force  ceux  qui  refuferoient 
les  attirer  à  fon  parti;  mais  foit  qu'il  de  fe  loumettre  à  ce  qui  aurait  été  rég- 
ne fe  fentit  pas  allez  d'autorité  pour  ré-  lé  («) .   Berthold  eut  recours  à  ce  tri- 
primer  les  entreprifes  des  ennemis  de  bunal,  &  il  en  obtint  julhce  contre  Ro- 
Berthold,  foit  au'il  craignit  d'allumer  dolphe  d'Hohenltein ,  celuy- là -même 
une  guerre  en  Alface,  il  fe  contenta  de  qui  avoit  ofé  mettre  la  main  fur  luy 
donner  de  bonnes  paroles  aux  Evêques.  pour  l'emprifonner.    La  plus  grande 
Celuy  de  Strasbourg  s'apperçut  aifé-  partie  du  Château  d'Hohenftein  appar- 
ment  qu'il  ne  devoit  pas  attendre  de  tenôit  à  l'Evéque  de  Strasbourg;  Ro- 
grands  fecours  de  l'Empereur,  &  que  dolphe  en  avoit  chafle  les  troupes  que 
fe  calme  ne  pourrait  être  de  durée  dans  Berthold  y  avoit  miles  pour  le  garder. 
l'Empire,  tandis  que  Louis  ne  fe  re-  Les  neuf  Juges  l'y  rétablirent ,  &  l'Evê- 
concilieroit  pas  avec  le  Pape.    Cette  que  ulànt  de  tout  fon  droit,  fit  rafer  cet- 
prudente  réflexion  fi  digne  d'un  Prélat  te  forterefle  jufqu'aux  fondemens. 
plein  de  zele  pour  le  bien  commun,        L'Evéque  de  Bâle  neveu  de  l'Evê-  Iu?frT  : 
luy  fit  chercher  tous  le  moyens  d'enga-  que  de  Strasbourg,  trouva  la  Cour  du  ^M^l  j 

fer  les  Evéques  d'Allemagne  à  s'aflèm-  Pape  plus  favorable.    11  y  avoit  porté  cnlm'v* 

1er ,  pour  délibérer  fur  une  affaire  de  fes  plaintes  contre  Conrad  deKirkel  &  H<  Brt 

cette  importance  (0 .    L'Archevêque  Jean  de  Liechtemberg.    Benoit  juri-  Kbold' 

de  Mayence  &  les  Evêque  d'Augsbourg,  diquement  inftruit  porta  fon  jugement , 

de  Coire,  de  Spire  .&  quelques  autres  par  le  quel  il  priva  de  leurs  bénéfices 

fe  rendifent  en  effet  à  Spire  avec  celuy  Conrad  de  Kirkel ,  &  îean  de  Schwart- 

de  Strasbourg:  ils  députèrent  au  Pa-  zenberg Doyen  de  la  Cathédrale,  avec 

pe  l'Evéque  de  Coire  &  Gerlac  Comte  plufieurs  Chanoines ,  rétabliflànt  Jean 

de  Naflàu,  pour  le  prier  de  donner  la  de  Signowe  dans  (à  dignité  de  Prévôt, 

paix  à  l'Empire,  en  rendant  fes  bonnes  Mais  ceux  que  le  Pape  venoit  de  con- 

graces  à  l'Empereur.   Benoit  reçût  ces  damner ,  bien  loin  d'obéir  prirent  les 

Députez  avec  bonté,  &  leur  marqua  armes,  &  allèrent  mettre  le  feu  à  Gu- 

fon  inclination  à  faire  plaifir  à  Louis  ;  genheim  &  dans  d'autres  terres  voilines 

mais  en  même  tems  il  infinûa  qu'il  étoit  dépendantes  de  l'Evéque  de  Stras- 

arrété  par  les  égards  qu'il  devoit  avoir  bourg. 

pour  le  Roy  de  France.  Pendant  que  les  divifions  conti-  t0a,j  je 

u  France  que  Benoit  XII  fut  élevé  fur  nûoient  en  Alface  entre  l'Evéque  &  les  Bavicre 

uamfe    le  Trône  de  faint  Pierre,  il  avoit  eu  fort  principaux  du  Chapitre  de  Strasbourg,  u.xu  ",a; 

raccom-  à  cœur  de  quitter  Avignon  &  de  rétablir  Lôu  is  de  Bavière  fit  fa  paix  avec  le  Roy  '.J^* 

le  Siège  Pontifical  en  Italie.   Il  ne  fou-  de  France,  qui  le  reconnut  pour  Em-  ferait 

haittoit  pas  moins  de  ramener  par  dou-  pereur  &  luy  promit  de  s'employer  à 

ceur  Louis  de  Bavière ,  &  de  le  reconci-  le  reconcilier  avec  le  faint  Siège.  Louis 

lier  avec  le  faint  Siège,    Mais  Philippe  envoya  dans  cette  efpérance  des  Am- 

de  Valois  qui  regnoit  alors  en  France,  bafiadeurs.au  Pape  avec  des  lettres  que 

fe  perluadant  qu'il  étoit  de  l'intérêt  de  ,  le  Roy  de  France  avoit  écrites  en  fa 

fon  Royaume  de  retenir  le  Pape  dans  faveur.    Mais  Benoit  traina  l'affaire  en 

fes  Etats ,  traverfa  la  reconciliation  de  longueur  fur  difterens  prétextes ,  fans 

Louis  de  Bavière,  prévoyant  qu'elle  en  venir  jamais  à  la  conclufion  (x), 

de 

(*)  Axo.  Axg.  Chro, pag.l*7.   (»)  Ali.  de  GcftU  Ben, p.  ,74.    {X)  Ain.  Ar*  Cbro.  P.  ni. 
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de  forte  qu'on  crut  communément  que 
quelque  lèmblant  que  fit  le  Roy  de 
France  de  vouloir  la  reconciliation  du 
Pape  avec  1  Empereur,  il  ne  la  vouloit 
pas  en  effet,  &  que  le  Pape  Benoit 
ictPrin*  k ibuhaittoit  en  effet,  quoy  qu'il  fèig- 
£"dc     rut  de  ne  la  pas  vouloir.   Cette  con- 
spire duite  indigna  les  Princes  de  l'Empire, 
fe  4M*-  qui  s'étant  aûemjblez  à  Rens  ou  Reintz 
'uJT*  P^de  Coblents  le  6  juillet  1338.  s'en- 
gagèrent d'un  commun  accord  à  foute- 
^     g  nirles  droits  de  l'Empereur;  déclarans 
"  que  dés  qu'il  avoit  été  choifi  par  les 
Électeurs ,  il  pouvoit  exercer  toute  l'au- 
torité dans  tout  l'Empire,  fans  qu'il  fût 
befoin  d'avoir  recours  au  Pape  pour 
en  obtenir  la  confirmation,  ou  en  rece- 
voir la  confécration.  Us  ajoutèrent  que 
quiconque  ne  fe  confbrmeroit  pas  à 
ce  décret,  feroit  traité  en  criminel  de 
leze-majefté ,  qu'il  feroit  profcrit  com- 
me ennemy  de  la  République ,  que  fes 
biens  feraient  confifquez  êc  qu'on  luy 
feroit  même  fouffrir  la  peine  de  mort. 
Ce  Décret  de  tous  les  Princes  fut  fo- 
lemnellement  confirmé  par  un  Edit  Im- 
périal daté  de  Francfort  le  6  Août  fui- 
vant 

Albert  de  Strasbourg,  comme  luy- 
même  nous  l'apprend  (y),  fut  chargé 
de  porter  au  Pape  &  aux  Cardinaux  la 
copie  de  ces  Actes ,  qui  donrioient  une 
ii  mortelle  atteinte  à  l'autorité  'des  Pa- 
pe en  Allemagne.  H  devoit  en  môme 
tems  demander  du  fecours  pour  l'Evé- 
que  de  Strasbourg  &  obtenir  pour  luy 
la  permiffion  de  rendre  à  Louis  de  Ba- 
vière des  hommages  qu'il  ne  pouvoit 
plus  luy  refluer ,  fans  le  mettre  en  rit 
que  de  perdre  &  les  biens  &  la  vie.  Les 
Cardinaux  vouloient  que  l'Evêque  tint 
ferme;  mais  le  Pape  leur  répondit,  vou- 
lez-vous que  je  falîè  périr  un  bon  Evê- 
que,  qui  n'eft  pas  en  état  de  réfiiler? 
Pendant  le  cours  de  cette  négociation 
l'Empereur  manda  aux  Villes  impéria- 
les d'Alfacede  prendre  les  armes  contre 
Wtft*  l'Evêque  de  Strasbourg.  Sceleltat  tut 
contré  la  plus  promte  à  obéir:  Jean  d'Eckirck 
i  Ettque  &  quelques  autres  Gentishommes  de 
8miwJi  cette  Ville,  Vaflaux  ou  amis  de  Conrad 
de  Kirkel  &  de  Jean  de  Liechtemberg , 
mirent  le  feu  dans  quelques  villages  de 
la  dépendance  de  l'Evêque,  pendant 
que  Berthold  rafTembloit  fes  troupes. 
Les  Ducs  d'Autriche  luy  fournirent  quel- 
que fecours ,  il  reçut  quatre  mille  hom- 
mes d  "infanterie  de  1  Evéque  deBâleavec 
deux  cens  hommes  d'armes.  L'Abbé 
de  Mourbach ,  &  même  le  Comte  Ul- 
ric  de  Virtemberg  luy  envoyèrent  un 
!•  P.  ■ 
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renfort  de  trois  cens  hommes  d'armes, 
à  condition  qu'is  ne  ferviroient  pas  con- 
tre les  Villes  de  l'Empire.  Berthold  fit 
d'abord  invertir  Sceleltat  par  une  partie 
de  fon  armée;  &  en  même  tems  ayant 
pris  dans  Saverne  un  corps  de  troupes, 
qu'il  joignit  à  celles  qu'il  avoit  reçues  de 
Suabe.iiattaquaNeuvillers,  &  l'ayant 
pris  les  foldats  de  Suabe  ne  firent  quar- 
tier à  perfonne.  De  là  il  entra  dans  le 
val-de- Lièvre  ou  Jean  d'Eckirck  avoit 
fes  terres;  il  les  ravagea  &  brûla  le  vil- 
lage de  Lebreau.  D  vouloit  enfuite 
preflèr  le  fiege  de  Scelefht;  mais  Col- 
mar  &  Ehenheim  ayant  donné  fecours 
au  Comte  de  Kirkel  &  à  Nicolas  de 
Salm,  ils  portèrent  le  fer  &  le  feu  dans 
les  terres  de  l'Evêque;  Paffènheim  & 
Gebwillers  furent  prefque  réduits  en 
cendres  par  ceux  de  Colmar  &  de  Sce- 
leltat 

Les  Ducs  d'Autriche  $  la  Ville  de  r/E?e<ni« 
Strasbourg  fe  lâflèrent  de  voir  ces  ra-reoi  ^f1** 
vages  qui  défoloient  la  Province.  Les 
Ducs  retirèrent  leurs  troupes ,  &  la  Vik  rem.  " 
le  de  Strasbourg  déclara  qu'elle  pren- 
drait les  armes  contre  fon  Evéque,  s'Q 
ne  fe  foumettoit  pas  à  l'Empereur.  Dé- 
jà Berthold  s'étoit  expliqué  aux  Magis- 
trats en  plein  Chapitre,  qu'il  aimerait 
mieux  rentrer  dans  l'Ordre  Teutonique 
où  il  avoit  été  Commandeur,  que  de 
faire  des  démarches  qui  luy  paroiflbient 
intéreflèr  là  confeience  ;  mais  enfin  fix 
de  tes  plus  fidèles  amis  levèrent  fon 
fcrupule,  &  fe  rendant  à  leurs  avis  fl 
alla  a  Spire  faire  hommage  à  l'Empereur 
&  prendre  de  fes  mains  l'inveftiture  de 
fes  fiefs.  Il  s'y  fournit ,  mais  après  avoir 
protefté,  du  contentement  même  de 
l'Empereur,  que  les  devoirs  qu'il  luv 
rendoit,  ne  préjudicieroient  en  rien  a 
l'obéiftance  qu'il  devoit  au  faint  Siège. 
11  ajouta  même  en  préfence  des  Com- 
tes &  des  Barons  de  l'Empire,  que  c'é- 
tait par  contrainte  &  non  volontaire- 
ment qu'il  avoit  acquiefeé  à  ce  qu'on 
avoit  exigé  de  luy.  Après  ces  précau- 
tions que  fa  religion  luy  fàifbit  juger 
néceflàires,  il  affilia  à  la  Meflè  célébrée 
dans  la  Cathédrale  de  Spire ,  'en  préfen- 
ce de  l'Empereur  &  de  «'Archevêque  de 
Mayence. 

Cependant  comme  les  conteflations  son 
qu'il  avoit  eues  avec  Conrad  de  Kirkel  eommo- 
&  Jean  de  Liechtemberg,  pouvoient deme" 
encor  troubler  la  paix  de  fon  Eglife,^ 
il  conlentit  avec  cesdeuxSeien  de 
remettre  leurs  intérêts  entre  les  mains 
de  l'Empereur,  &  de  s'en  tenir  à  ce  qu'il 
aurait  réglé,  par  le  confèil  d'UWcCom- 
Nn  2  ce 
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te  de  Wirtemberg  &  des  deux  Comtes  qui  feroit  sétabli  dans  le  droit  d'exer- 

d'Oetingue ,  que  fHiftorien  de  ces  tems  cer  fa  iurifdiftion  dans  tout  fon  Diocéfe; 

là  nomme  vaflaux  de  l'Evéque  de  Stras-  &  qu'enfin  la  Prévôté  de  la  Cathédrale 

bourg  («)•  Après  un  long  examen  cette  feroit  rendue"  à  fon  neveu.   Ces  con- 

atïaire  fut  enfin  décidée  par  un  jugement,  dirions  ayant  été  acceptées  de  toutes  les 

qui  portoit  que  l'Evéque  payeroit  à  parties,  Berthold  donna  bientôt  à  Jean 

Conrad  de  Kirkel  mille  marcs  d'argent,  de  Liechtemberg  un  gage  de  là  recon- 

autantà  JeandeLiechtemberg,  &  trois  ciliation  parfaite,  en  luy  conférant  la 

cens  à  Rodolphe  d'Hohenftein  pour  la  Chantrerie  de  fa  Cathédrale,  qui  venoit 

partie  de  fon  Château  que  l'Evéque  avoit  de  vaquer.    Cette  grâce  parut  d'autant 

rafée;  que  moyennant  une  penfîon  de  plus  infigne  que  le  droit  de  garder  les 

4fo  livres  payables  au  Comte  de  Kir-  lceaux  de  TEvéché,  eft  attache  à  la  dig- 

kel,  il  rendroit  les  fceaux  à  l'Evéque,  nité  de  Chantre. 


LIVRE  VINGT-CINQUIEME. 

Bftthoia               Peine  l'Evéque  de  Stras-  &  la  vraye  Religion  attendoient  des 
s-enga^e i  ft&tâ^TO  buuro  Berthold  commen-  Chrétiens,  qu'ils  égorgeaflènt  fans  pi- 
m  poim   ï^Gm»  çoitàgoûter  les  douceurs  tic  les  Juifs,  pour  venger  le  Fils  de  Dieu 
I-E mi-    G*2^*5  de  la  paix,  qu'U  fe  vit  fur  que  cette  perfide   nation   avoit  U 
reur.      le  point  d'être  replongé  dans  de  nou-  cruellement  fait  mourir.Une  infinie  mul- 
velles  inquietudes,à  l'occafion  de  la  mort  titude  de  Fidèles  fe  laiflà  prévenir  de  cet- 
du  Pape  BenoitXII,  qui  finit  là  car-  te  erreur,  qui  coûta  la  vie  à  un  très 
A.  1342.  riere  au  mois  de  May  1 342.   Les  Car-  grand  nombre  de  Juifs  de  Franconie. 
dinaux  ne  tardèrent  pas  a  luy  donner  De  là  cette  doctrine  pana  en  Al  lace, 
pour  fucceflèur  l'Archevêque  de  Roiien,  où  un  certain  païfàn  cabaretier  de  pro- 
qui  prit  fe  nom  de  Clément  VI  (-»);  fèflîon,  s'érigeant  en  Prophète,  fit  croi- 
Fape  en  tout  bien  différent  de  fon  pré-  re  d'abord  aux  Peuples  de  la  Campag- 
décefïèur ,  &  qui  enchérit  fur  luy  pour  ne  que  leur  falut  étoit  attaché,  au  coura- 
.  foutenir  les  droits  du  làint  Siège,  &  les  ge  qu'ils  auraient  de  maflàcrer  les  en- 
Conlhtutions  que  Jean  XXII  avoit  nemis  &  les  meurtriers  de  celuy  qu'ils 
publiées  contre  l'Empereur  Louis  de  adoroient   II  allùroit  même  qu'il  avoit 
Bavière.   Clément  n'accorda  grâce  à  eu  une  révélation ,  que  tel  étoit  l'ordre 
l'Evéque  de  Strasbourg  qu'après  qu'il  de  Dieu ,  au  quel  il  ne  pouvoient  rélif- 
eut  fait  ferment  de  ne  donner  aucun  fe-  ter  iàns  crime.   11  fut  crû,  &  on  vit 
cours  à  Louis,  avant  qu'il  fe  fut  recon-  une  foule  de  faux  zelez  fe  joindre  à  luy , 
cilié  avec  le  faint  Siège.  A  la  faveur  de  dans  la  réfolution  d'exterminer  impi- 
cettepromellè,  Berthold  n'eut  plus  rien  toyablement  les  Juifs.   Cette  troupe  de 
à  démêler  ni  avec  le  Pape  ni  avec  l'Em-  furieux  marchant  fous  la  conduite  de 
pereur ,  de  qui  il  avoit  pris  l'inveftiture.  fon  chef;  à  qui  on  donna  le  nom  d'Arm- 
La  concorde  même  regnoit  dans  fon  leder,  parce  qu'il  portoit  dans  fon  bras 
Chapitre,  où  les  divilîonsavoient  celle,  des  bracelets  de  cuir,  alla  fe  prélènter 
Mais  il  fut  bientôt  témoin  de  la  révolte  devant  pluiieurs  Bourgs  &  villages  d  Ai- 
des Peuples  d'Alface  contre  leurs  Magif-  lace.    Une  Croix  &  une  bannière  pa- 
trats ,  &  fpectateur  de  la  plus  fànglan-  roiflbient  à  la  tête  de  cette  proceflion 
te  feene ,  qui  eût  encor  paru  dans  cette  de  fanatiques.   Us  furent  reçus  prelque 
Province,*  &  qui  commença  à  l'occa-  partout  même  avec  joye,  ou  du  moins 
fion  que  je  vais  dire  en  reprenant  les  bien  volontiers,  dit  un  auteur  contem- 
chofes  de  plus  loin.  porain       loit  que  les  Peuples  eullènt 
juifimaf-     Un  certain  Gentilhomme  de  Fran-  été  feduits  par  la  fàuflè  opinion,  qu'ils 
fiera  en   conie,  ayant  été  tué  par  les  juifs,  fon  rendroient  un  fervice  à  Dieu,  en  luy 
frère  qui  étoit  de  l'Ordre  des  Hofpita-  facrifiant  le  fang  des  Juifs ,  fbit  qu'obe- 
liers  voulant  venger  fa  mort ,  fit  renai-  rez  par  leurs  vexations  &  leurs  ufu- 
trelafàulfc  doctrine,  qui  avoit  été  déjà  res,  ils  vouluflènt  s'en  venger  &  pro- 
débitée en  Allemagne  plus  de  deux  fie-  fiter  de  leurs  riches  dépoiiilles.  Et 
cles  auparavant   11  infpiroitauxPeup-  de  là  horrible   boucherie  qu'on  fit 
les  &  perfuadoit  à  les  amis  que  le  zele  de  ces  malheureux  en  pluiieurs  en- 
droits. 


(x.)  LudtvUmn       Frtdnictm  Ctmitu  d*  Oaiup»  Efifi*f>i  fidtkt,    De  GtAu  Bcrth,  pag.  176, 
(m)  Aim*t.  Chroo.     t*)  Chron,  Vitodu*.  aon.  njf. 
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droits.  Les  Juifs  eux-mêmes  augmen- 
tèrent le  carnage:  les  pères  voyans  qu'ils 
ne  pouvoient  éviter  la  mort,  étrang- 
loient  eux-méme  leurs  eniàns,  ou  les 
jettoient  dans  des  précipices  pour  em- 
pêcher qu'on  n'en  fit  desChrewhis 

Ces  premiers  fuccés  panaris  pour 
un  prodige ,  qui  afluroit  toujours  plus 
les  Peuples  que  tel  étoit  l'ordre  de  Dieu, 
Armleder  à  qui  on  donna  le  nom  de 
Roy,  voyoit  chaque  jour  groffir  le 
nombre  de  ces  partifans ,  qui  venoient 
fe  ranger  fous  les  étendarts:  les  mar- 
chands abandonnoient.leur  négoce  ;  les 
Artifans  &  les  Païfans  quittoient  leurs 
ouvrages.  Tous  compoferent  une  ar- 
mée ,  qui  au  premier  ordre  marchoit 
où  il  plaiibit  à  Ton  chef,  n'ayant  point 
d'autres  armes  que  des  haches,  des  fer- 
pes,  des  hoyaux  &  les  autres  initru- 
mens  propres  de  leurs  métiers,  quel- 
ques épées  &  quelques  javelots.  Avec 
cet  équipage  ils  entrèrent  même  dans 
les  Villes  d'AIfàce,  où  ils  égorgèrent 
plufîeurs  Juifs.  Rounach  &  Enfisheim 
en  comptèrent  plus  de  quinze  cens , 
qui  tombèrent  morts  fous  leurs  coups. 
Les  Juifs  des  environs  allèrent  chercher 
un  azyle  dans  Colmar;  Armleder  ofâ 
venir  les  redemander:  le  Peuple  de 
Colmar  ypuloit  qu'on  les  luy  livrât 
Les  Magiftrats  &  les  plus  confidcrables 
Bourgeois ,  ayant  horreur  de  cette  in- 
humanité ,  s'y  oppoferent  &  prirent  les 

ÎTuftT  Ju^  *°us  leur  ProteCnon-   Les  fànati- 
fcg",  '  ques  irritez  de  ce  refus  mirent  le  fiege 
Coju«,  devant  Colmar,  bleHêrent  quelques  ci- 
toyens ,  &  firent  de  de  grands  dégâts 
dans  les  moiflbns  &  dans  les  vignes 
d'alentour. 

L'Empereur  Louis  vint  luy  même 
à  Colmar  avec  l'Impératrice  Alargue- 
rite  fille  du  Comte  de  Hollande,  pour 
arrêter  le  cours  de  ces  fanglans  delor- 
dres  :  fa  prélènce  diflîpa  l'armée  d'Arm- 
leder,  qui  fe  retira  iur  les  terres  de 
France.  L'Empereur  écouta  les  plain- 
tes des  juifs  &  les  remontrances  de 
ceux  qui  prenoient  leur  défeniè.  L'im- 
peratnee  en  étant  indignée  fît  un  jour 
de  jeûne  fervir  du  gras  à  la  table  de  fon 
époux  ;  l'Empereur  en  fut  furpris  &  en 
demanda  la  raifon  :  n'en  foyez  pas  éton- 
né ,  luy  dit  l'Impératrice,  car  puiique 
vos  fentimens  s'accordent  avec  ceux  des 
Juifs ,  vous  ne  devez  pas  faire  difficulté 
de  manger  les  viandes  dont  il  ufent  Ce 
reproche  fit  prendre  à  Louis  la  réfolu- 
de  ne  plus  le  mêler  de  cette  aflàire,  & 
de  fe  contenter  d'avoir  obligé  Armleder 
d'abandonner  le  fiege  de  Colmar.  Mais 
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dés  que  l'Empereur  fut  forti  de  la  Pro- 
vince ,  les  fanatiques  retournèrent  de- 
vant Colmar,  dans  le  deflèin  de  poullèr 
plus  vivement  leur  entreprifes. 

Berthold  Evêque  de  Strasbourg  Ligue 
conjointement  avec  les  Seigneurs  &  les  <on"c  ,c« 
Villes  d'AUàce,  fentant  qu'il  étoit  tems 
d'arrêter  le  cours  du  maX  &  de  s'unir  4  c 
enfemble  pour  en  prévenir  les  fuites, 
firent  entre  eux  un  traité,  par  le  quel 
ils  s'engagèrent  à  prendre  les  armes  con- 
tre Armleder,  à  pourfuivre  jufqu'à  la 
mort  quinze  de  fes  principaux  partifans, 
&  à  traiter  en  ennemis  ceux  qui  leur 
donneroient  retraite.  Ce  traité  fut  lig- 
né à  Colmar  le  Mardy  avant  l'Afccn- 
fion  1338  (c).  Berthold  Evêque  de  &  ,33g 
Strasbourg  étoit  à  la  tête  de  cette 
confédération,  dans  la  quelle  furent 
compris  Albert  d'Hohenberg  Landvogt 
d'Allace,  Jean  Lieutenant  des  Ducs 
d'Autriche ,  Jean  Ulric  de  Haufl*  leur 
Bailly,  ou  comme  parle  le  titre  Alle- 
mand ,  leur  Vogt  à  Enfisheim ,  Conrad 
Verner  Abbé  de  Mourbach,  Jean  de 
Rapolitein  Seigneurs  de  la  Haute- Ville, 
Jean  &  Anfelme  Seigneurs  du  haut  Ra- 
polltein; en  outre  les  Magiftrats  &  les 
Citoyens  des  Villes  de  Strasbourg, 
Haguenau,  Sceleftat ,  Ehenheim,  Roff. 
heim,  Mûlhaulè,  Kaylersberg,  Tur- 
keim,  Muniler,  Brifach  &  Neubourg. 
11  n'eft  pas  indiffèrent  à  mon  hiftoire 
de  remarquer  icy  qu'Albert  d'Hohen- 
berg, dont  la  famille  étoit  alors  fi  il- 
luftre,  poffédoit  la  Charge  de  Land- 
vogt d'Alface,  &  que  l'Abbaye  de  Mour- 
bach avoit  pour  Abbé  Conrad- Verner 
de  Murnhard  d'une  Maifon  de  Che- 
valiers dans  la  Baflè-Alfàce:  c'eft  luy 
qui  négligeant  la  régularité  de  fon  Ab- 
baye pour  donner  tous  fes  foins  au  ré- 
tabhiiement  de  fes  biens ,  fubfiftùa  à  la 
vie  commune  une  table  particulière 
pour  l'Abbé  &  des  prébendes  pour  cha- 
que Religieux;  il  bâtit  un  palais  à  Geb- 
wiliers,  Se  obtint  en  1342  d'infi^nes* 
privilèges.  Jean  Ulric  de  HaulT  etoit 
un  Gentilhomme  d'une  des  meilleures 
Maifons  de  la  Haute-Aalface,  éteint^ 
depuis  prés  de  deux  fiecles.   La  plus 

Î>art  de  l'es  fiefs  font  pafiez  dans  la  Alai- 
bn  d'Andlau,  par  le  mariage  d'une  fil- 
le de  la  Maifon  de  Hus  ou  HaulC 

La  puiflànce  &  la  qualité  de  tous 
ces  Seigneurs  qui  s'etoient  liguez  con-^adt° 
tre  Armleder,  l'intimidèrent  &  l'obli- abandon- 
gerent  à  fe  retirer  de  devant  Colmar è  né. 
contre  la  quelle  il  avoit  fait  d'inutiles 
efforts.  Mais  quand  le  Peuple  a  été  une 
fois  ému  par  un  faux  zele  deReligion,  ou 
Nn  3  par 
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par  la  perfuafion  qu'il  y  va  de  fon  inte-  viere  avpit  fuivi  l'exemple  de  fespréde- 
terét,  il  eft  aifé  de  le  remettre  en  mou-  ceflèurs,  &  en  toute  occalion ilavoit  fait 
vement  Cett  un  incendie  étouffé,  qu'u-  des  grâces  à  ces  ennemis  du  nom  Chré- 
ne  étincelle  peut  bientôt  réveiller.   Ce  tien.  Soit  indignation,  foit  jaloufie,  cette 
fut  pour  pour  prévenir  de  nouveaux  protection  &  ces  grâces  fàifoient  croî- 
troubles,  que  les  Seigneurs  d'Alface  fi-  tre  la  tfpie  des  Peuples  contre  cette 
rent  fucceflivement  tant  de  diftèrens  malheureulè  nation.  Cette  haine  paflà 
Divtrft»  traitez  pour  conferver  la  tranquillité  en  fureur,  dés  qu'ils  fe  furent  perfua-  £«  1a'<» 
eonftdé-  dans  la  Province.   Telle  fut  fa  confédé-  dez  que  les  Juifs  étoient  les  auteurs  de  "™[tz 
iation$    ration  de  1343,  faite  entre  Bertiiold  E-  cette  horrible  peite  qui  ravagea  une^u'usu 
£°uxr  a8e  ,a  véque  de  Strasbourg  ,  Louis  &  Fre-  grande  partie  de  l'Europe;  eBe  avoit  pette, 
Province,  deric  Comtes  d'Oetingue  Landgraves  commencé  le  long  de  là  mer  où  elle 
A.  1348.  de  la  Baue-Allace  &  les  Villes  Imperia-  avoit  enlevé  tous  les  Habitant  de  plu- 
ies, pour  maintenir  la  paix  provinciale  ficurs  villes.   Naples&  Marieille  furent 
depuis  deux  lieuCs  d'Allemagne  audef-  presqu'entierement  dépeuplées  ;  de  là 
fus  de  Mûlhaufe  jusqu'à  Seltz  (d).  Ce  la  contagion  fe  répandit  dans  la  Savoye 
titre  paroit  être  le  plus  ancien  de  tous  &  dans  la  Suillc ,  &  parvint  enfin  à 
ceux  où  les  Comtes  d'Oetingue  ayent  Strasbourg  &  dans  l'Alface  en  1349- 

1>ris  le  titre  de  Landgraves  d'Alface  dans  Déjà  le  bruit  avoit  couru  dans  toutes 

es  actes  publics.    Ce  traité  fut  fuivi  les  Provinces  que  les  Juifs  avoitTit  em- 

deux  ans  après  d'une  autre  ligue  faite  poifonné  les  puits  &  les  fontaines.  &  que 

pour  s'oppofer  aux  entreprifes  tumul-  telle  étoit  la  caufè  de  la  maladie  qui 

tueufes  qu'on  pourroit  former  contre  avoit  fait  périr  tant  de  Chrétiens  (/). 

Suiconque,  foit  Ecclefia  (tiques  ,  foit  Berne  &  quelques  autres  Villes  a  voient 

hretiens  ou  Juifs  ,  à  Poccafion  d'Arm-  fait  fur  ce  point  de  rigoureufes  infbr- 

leder  ou  de  fes  aflbciez.   Cette  confe-  mations,  &  appliqué  même  des  Juifs  à 

dération  fut  jurée  à  Sceleftat  le  jeudy  la  torture  pour  découvrir  la  vérité.  Ces 

avant  la  My-Caréme  134c,  par  Berthold  Villes  avoient  enfuite  demandé  confeil 

Evéque  de  Strasbourg,  Henry  Abbé  aux  Magiltrats  de  Strasbourg,  de  Baie 

de  Mourbach ,  (  c'étoit  Henry  de  Scha-  &  de  Fribourg.    Les  Magiltrats  de  Baie 

wenbourg:  ,  Tean  Comte  de  Montbe-  ne  jugeant  pas  que  le  crime  qu'on  im- 

liard,  Pierre  de  Bolwiller  Prefident  du  pofoit  aux  Juils  lût  allez  prouvé  ,  re- 

Tribunal  Provincial  de  la  Haute- Alface  rùferent  non  feulement  de  les  con- 

Sour  les  très  nobles  Princes  les  Ducs  damner;  ils  bannirent  même  de  leur 

'Autriche,  Louis  &  Frideric  d'Oetin-  Ville  quelques  gens  de  qualité  qui  les 

gue  Landgraves  &  Langvogts  en  Alfa-  avoient  maltraite/;  tout  le  Peuple  en 

ce,  &  quantité  d'autres  Seigneurs  &  futemû,  &  s'etant  attroupé  vers  l'Hôtel 

Êlufieurs  Villes,  tant  en  deçà  qu'aude-  de  Ville  il  forc,a  les  Magiltrats  de  rap- 
1  du  Rhin.  On  peut  oblèrver  dans  peller  les  exilez, 
cet  ancien  Monument  que  les  dignitez  L'Evéque  de  Strasbourg  Berthold 
de  Landgraves  &  de  Landvogts  d'Alfa-  &  les  Barons  d'Alface  informez  du  tu- 
ce  n'étotent  pas  incompatibles ,  puif-  multe  qui  s'étoit  excité  à  Baie,  salfëm- 
qu'elles  étoient  alors  réunies  dans  les  blerent  a  BenfelJ  où  le  rendirent  les  De- 
Comtes  d'Oetingue.  putez  de  la  Ville  de  Strasbourg,  qui 
Malgré  toutes  ces  mefures  &  tou-  déclarèrent  de  la  part  de  leurs 


tes  ces  ligues,  les  Juifs  étoient  à  toute  paux,  que  le  Confeil  de  Strasbourg 
heure  menacez  de  voir  les  Peuples  fon-  n'étoit  pas  perluadé  de  la  vérité  des  cri- 
dreune  féconde  fois  fur  eux.  Dés  l'an  mes  dont  on  chargeoit  les  juifs  (g). 
1234,  l'Empereur  Conrad  avoit  décla-  L'Aflèmblée  de  Eenfeld  jugeant  cepen- 
ré  que  les  Juifs  par  une  prérogative  du  dant  qu'il  étoit  neceftiire  de  céder  pour 
Chriftianilme  &  de  l'Empire,  étoient  en  un  tems  à  la  fureur  d'un  Peuple  mutjné, 
particulier  les  ferfs  de  la  Chambre  im-  décida  qu'il  fàlloit  chaflèr  tous  les 
aie  (0;  &  en  conféquence  il  avoit  Juifs  (»).  Le  Peuple  ne  fut  pas  fatis- 
fous  fa  protection  leurs  perfonnes  bit  de  ce  jugement;  il  fe  faifit  de  ces 
les  biens  qu'ils  avoient  acquis  à  jufte  malheureux ,  en  brûla  quelques-uns.en 
titre.  Les  Empereurs  avoient  confirmé  égorgea  d'autres ,  &  en  noya  plufîeurs  Ju,'ft c,f* 
fuccefTivement  cette  faveur  aux  Juifs,  dansles  marais.  Ceux  de  Strasbourg  s™"»! 
fe  réfervans  le  droit  de  pouvoir  feuls  furent  renfermez  dans  la  rué  des  Juifs, 
kut  impofer  des  tributs.  Louis  de  Ba-  peut-être  pour  les  mettre  en  fureté  con- 
tre 

M>  Wiwceie  ligat  AIfat.$.  a.  8e  J.     (#)  Snvifmnt  tsmtrt  *»ftr*  finish.    Lur.*.  codex  Di. 
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tre  la  violence  du  Peuple ,  en  attendant  Apres  cette  révolution ,  le  procès  des 

que  leur  fort  tût  décidé.   Goflb  Struni  Juifs  fat  bientôt  jugé;  ils  furent  conduits 

«Conrad  de  Vintertur, tous  deux  Stett-  dans  leur  cimetière;  le  Peuple  leur  ar- 

meiftres  ou  Préteurs  de  la  Ville,  &  tachoit  par  les  rues  leurs  habits, dans 

î'Ameiftre  Pierre  Schwaber  furent  char-  l'efperance  d'y  trouver  de  l'argent  ;  de 

gez  de  parler  au  Peuple  en  faveur  des  forte  qu'étant  prefque  tout  nuds  ifs  fu- 

Juifs.   L'Ameiftre  porta  la  parole  &  re-  rent  jettez  dans  le  feu  &  brûlez  au  nom- 

montra  avec  b&ucoup  de  fermeté,  bre  de  deux  mille,  difent  les  Hiftoriens 

que  la  Ville  avoit  promis  aux  Juifs  fa  de  cestems  là.   Tous  leurs  biens  furent 

protection,  qu'ils  l'avoiènt  même  achet-  enfuite  confifquez,  &  on  ordonna  que 

tée  a  prix  d'argent;  qu'il  étoit  de  l'hon-  de  céht  ans  on  n'en  recevroit  aucun 

neur  de  Strasbourg  d'être  fidèle  dans  dans  la  Ville.  On  ne  tarda  pas  tant  à  les  y 

fes  promettes ,  &  d'attendre  du  moins  admettre;  ils  y  rentrèrent  en  1368;  mais 

que  les  Juifs  fulfent  convaincus  du  cri-  à  préfent  ils  en  font  depuis  longtems 

me  dont  on  les  accufoit;  qu'il  étoit  profcrits. 

dangereux  pour  la  Republique  de  fe        Bien  loin  que  les  autres  Villes  d'Al- 

conformer  à  ce  qui  avoit  été  jugé  con-  face  jugeafTent  qu'il  y  avoit  de  l'inhu- 

tre  eux  par  l'Evéque  &  quelques  Gen-  manité  ou  de  l'injuluce  dans  ce  qui  ve- 

olshommes;  que  cette  fourmilion  feryi-  noit  d'être  exécuté  à  Strasbourg  ,  el- 

roitde  titre  pour  exiger  que  la  Ville  obéît  les  parurent  indignées  contre  les  Seig- 

à  ce  qui  ferait  dans  d'autres  occafions  neurs  qui  confèrvoient  quelques  Juifs 

réglé  par  l'Evéque  &  par  les  Nobles ,  dans  leurs  terres.   Peu  s'en  fallut  mé- 

&  que  par  là  Strasbourg  donneroic  me  quelles  ne  vinflent  affiéger  EnfiC- 

atteinte  a  Ion  indépendance  heim,  où  l'Intendant  des  Ducs  d'Au- 

Le  Peuple  fè  rendit  lourd  à  ces  rai-  triche  en  avoit  retiré  quelques  uns  ;  il 

fons,  &  prévenu  de  l'exemple  de  Baie ,  n'appaifa  la  Populace,  que  par  Paflù- 

de  Spire  &  de  plufieurs  Villes  voifines,  •  rarice  qu'il  luy  donna  de  les  luy  livrer, 

qui  avoient  condamné  les  Juifs  au  feu ,  dés  qu'il  aurait  reçu  réponle  de  fe» 

U  s'imagina  que  les  Magiltrats  avoient  Maîtres. 

été  gagnez.  Cette  perfuafion  excita  de  Quovque  les  Villes  d'Alface  fuflènt 
nouveaux  tumultes;  toutes  les  tribus,  toutes  d'accord  fur  le  «traitement  fait  Ligue 
qui  dans  Strasbourg  font  au  nombre  aux  Juifs,  Strasbourg  cependant  en  pour  Cou- 
de vingt  s'attroupèrent  chacune  avec  parut  inquiétée,  prévoyant  que  fa  con-  tc,»rff  . 
leurs  drapeaux  fur  la  place  de  la  Cathe-  duite  déplairait  à  l'Empereur,  qui  pour-  JJjJ  l"™t 
drale,  le  Lundy  avant  le  14  Février,  roit  regarder  comme  une  injure  faite  à  ici  juift. 
jour  de  faint  Valentin.  Tous  les  Gen-  fa  Majef lé,  d'avoir  oie  brûler  vifs  ceux 
tilshommes  prirent  les  armes,  &  les  à  qui  les  Empereurs  avoient  accordé  leur 
Magiftrats  s'emprclTerent  daller  exhor-  protection.  Ce  fut,  fuivant  les  appâ- 
ter cette  foule  d'Habitans,  de  fe  retirer  rances,  pour  prévenir  le  châtiment  que 
chacun  dans  leurs  Maifons  leurdonnant  les  Magiltrats  avoient  à  craindre ,  qu'ils 
parole  que  le  lendemain  on  s'alTemble-  fe  liguèrent  avec  plufieurs  grands  Seig- 
roit  dans  l'Hôtel  de  Ville,  pourdélibé-  neurs  du  voifinage  ,  entre  les  quels 
rer  fur  ce  qu'ils  déliraient.  Toutes  les  étoient  Berthold  Evêque  de  Stras- 
Tribus  fe  retirèrent  à  la  réferve  de  celle  bourg  ,  l'Abbé  de  Mourbach,  le  Com- 
des  Bouchers,  qui  en  ayant  rappellé  te  de  Wirtemberg,  les  Marquis  de  Ba- 
d'autres,  déclarèrent  aux  Magiltrats,  de,  le  Comte  de  Fribourg ,  le  Comte 
qu'ils  ne  pouvoient  plus  fe  founiettre  à  d'Hohenberg,  le  Seigneur  de  Liechtem- 
ceuxqui  étoient  chargez  du  gouverne-  berg,  les  Comtes  de  Furftemberg,  les 
ment.  Envain  eflàya-éîon  de  taire  chan-  Seigneurs  de  Rappolftein,  toute  la  Mai- 
ger  cette  réfblution  du  Peuple;  il  s'obf-  fon  d'Eberftein  &  celle  de  Geroldfeck , 
tina  toujours  d'avantage;  de  forte  que  Henry  &  Frédéric  de  Hadftat,  &  Har- 
les  deux  Stettmeittres  &  l'Ameiftre  fe  tung  de  Wangen.  La  place  que  cet 
dépoferent  eux-mêmes ,  &  dés  le  lende-  Hartung  de  w  angen  tient?  dans  ce  cé- 
main  le  Sénat  fut  remercié.  Nicolas  lébre  traité  nous  fait  croire  qu'il  pou*. 
Zorn  de  Bulach  fut  élû  Stettmeiftre  voit  fe  comparer  avec  les  plus  puillàns 
avec  trois  autres:  on  prit  dans  la  Tri-  Seigneurs  d'Allace.  Tous  fé  liguèrent 
bu  dés  Bouchers  Jean  Bettfchold  pour  avec  l'Ameiftre,  les  Magiftrats  &  la 
être  Anieiitre.  Jean  Schwaber  qui  avoit  Communauté  des  Bourgeois  de  la  Ville 
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en  cas  qu'on  voulût  ou  les  attaquer  ou  Strasbourg  les  Seigneurs  &  les  Villes  VAiïtet 

les  inquiéter,  à  caufc  du  traitement  fait  de  la  ligue  d'Alfàce,  il  fçût  manier  les  J?^1 

aux  Juifc.    Mais  en  même  tems  ces  efprits  avec  tant  de  dextérité,  &  parla  rnl™p*" 

Srigneurcftipulerent  qu'on  leur  rendrait  avec  tant  de  force  en  faveur  de  Char-cha*us: 

les  billets  &  les  gages  qu'ils  avoient  mis  les,  étant  d'ailleurs  appuyé  du  crédit  il  »>c«  à 

entré  les  mains  de  ceux  dont  on  avoit  de  toute  la  maifon  de  Liecbtemberg,  St**** 

confifqué  les  biens.  Jean  de  Liechtem-  qu'il  obligea  prefcuie  malgré  elles  tou- BOU  °* 

bcrg  Doyen  de  la  Cathédrale  &  Jean  tes  Villesd'AllaceàfefbumettreàCHAR- 

de  Vinftringen  ou  Feneftrange  Land-  les.  Ce  Prince  fans  délay  vint  à  Stras- 

vogt  en  AUâce,  confèntirent  a  ce  qui  bourg  où  on  luy  fit  une  réception  di- 

avoit  été  réglé  dans  ce  traité.  Ce  Land-  gne  d'un  Roy  ;il  entra  dans  l'Eglife  Ca- 

vogt  qui  avoit  fuccédé  au  Comte  d'Oe-  thedrale  ayant  en  téte  la  Couronne ,  le 

tingue  y  parle  au  nom  de  l'Empire  (/ ) ,  Sceptre  &  la  Pomme  à  la  main ,  &  l'E- 

&  n'y  fait  aucune  mention  de  l'Empe-  véque  reçut  de  Tes  mains  fur  les  degrez 

reur.  Cette  Ligue  fut  lignée  le  Vendre-  de  cette  Eglifè  l'invettiture  de  fes  fiels. 

A.  1349.  dy  après  le  Pentecôte  1349.  %  L'exemple  de  Strasbourg  ne  contri- 

L'Empereur  Charles  IV  ji'étoit  bùa  pasjpeu  à  gagner  à  Charles  les  Vil- 

nt 
pre- 
è 

fon  autorité.   Son  Pere  Jean  Roy  de  hâta  de  reconnoitre  fon  empreflèment 

Bohême  avoit  agi  fi  efficacement  auprès  par  les  infignes  privilèges  qu'il  luy  ac- 

de  Clément  VI  qui  étoit  toujours  en  corda,  par  les  lettres  datées  de  Hague- 

Avignon,  pour  faire  choifir  Roy  des  nau  la  veille  de  fàinte  Lucie,  de  l'An 

Romains  fon  fils  Charles  Marquis  de  1 347,  &  de  fon  règne  le  fécond.  Après 

Moravie,  que  plufieurs  Electeurs  lé  ren-  avoir  confirmé  toutes  les  grâces  que 

dant  aux  foUicitations  du  Pape,  s'affem-  les  Roys  &  les  Empereurs  fes  prèdécef- 

blerent  à  Reintz  prés  de  Coblens,  &  leurs  avoient  faites  a  cette  Ville,  il  veut 

l'élurent  en  effet  en  1 345 ,  du  vivant  qu'elle  joùiflè  de  tous  les  privilèges  ac- 

méme  de  Louis  de  Bavière,  qui  depuis  cordez  à  celle  de  Colmar;  que  les  ci- 

longtems  occupoit  le  Trône  impérial  toyens  en  quelque  lieu  qu'ils  demeu- 

Lc  Pape  confirma  l'Election  de  Char-  rent  ne  puiùentétre  jugez  dans  lescau- 

les,  le  Dimanche  avant  la  fàint  Mar-  fes  civiles,  que  par  l'Avoué  ou  le  Schul- 

tin  (f  i y  &  il  fut  couronné  à  Bonn  le  teis  que  l'Empereur  aura  établi  Juge; 
jour  de  fàint  André ,  par  l'Archevêque  caflànt  par  fon  autorité  Royale  &  annul- 
de  Cologne.  L'Empereur  Louis  vou-  lant  toutes  les  fentences  de  banniflè- 
îànt  prévenir  les  fuites  de  cet  attentat,  ment  ou  de  faines  de  biens  rendues  par 
convoqua  à  Spire  les  Villes  de  l'Empire ,  les  Comtes,  les  Landgraves  de  la  Haute 
qui  toutes  parurent  réfolues  dedemeu-  ou  BafJè-Alface,  ou  quelquautre  Juge 
rer  fermes  dans  fon  obéiuance.  Char-  que  ce  foit,  contre  les  citoyens  de  cet- 
lés  cependant  entra  dans  la  Bavière  où  te  Ville  Impériale.  Les  autres  Villes 
il  fit  quelques  dégâts  ;  mais  loss  qu'il  fe  d'Alfàce  n'ont  pas  reçu  fans  doute  une 
difpofoit  a  porter  fes  armes  plus  loin,  plus infigne faveur.  Charles  y  en  àjou- 
.  il  apprit  aue  Louis  avoit  été  frappé  ta  une  autre,  mais  par  un  nouveau  titre, 
Louli  'de  d'apoplexie ,  étant  à  la  chaffè  prés  de  par  le  quel  il  ordonne  que  Kayfersberg 
Munich,  &  qu'il  étoit  mort  le  ç  des  ne  puule  jamais  être  engagée  ni  hypoté- 
Ides  d'Octobre  1 347.  A  cette  nouvelle  quee.  Wenceslas,Sigimiond&Rupert 
Charles» ne  perdant  pas  un  moment,  confirmèrent  dans  la  fuite  ces  privilè- 
ge rendit  à  Ratisbonne,  &  de  la  à  Nu-   ges.  • 

remberg,  où  il  fè  fit  reconnoitre  Roy        Cependant  Henry- Archevêque  deoimpèi- 
des  Romains.  Les  Comtes  Evrard  ce    Mayence  chagrin  de  voir  que  le  Papet«m< 
Ulric  de  Wirtemberg  fe  laiflèrent  en-   l'avoit  dépofé ,  pour  mettre  à  ta  place  ««  » 
trainer  dans  fon  parti,  à  Jappas  de  70   Gerlac  de  Naflàu,  grand  partifan  deCH" 
mille  florins;  mais  ils  furent  bientôt    Charles,  fe  ligua  avec  Louis  Marquis 
ébranlez  quand  ils  fçeurent  que  Louis    de  Brandebourg,  Robert  Comte  Pala- 
Marquis  de  Brandebourg  leur  en  offrait    tie  du  Rhin  &  Eric  Duc  de  Saxe.  Tous 
cent  mille,  pour  leur  faire  quitter  la  ré-    de  concert  préfenterent  la  Couronne 
folution  quw  avoient  prife  de  .s'atta-    Impériale  à  Edouard  Roy  d'Angleterre, 
cher  au  nouveau  Roy.  quilarefufa.  llschoifirent  enfuite  Fre- 

L'Alfàce  ne  fut  pas  moins  inquiette  ôeric  Marquis  de  Mifnie ,  qui  bientôt 
fur  leparti  qu'elle  avoit  à  prendre.  Mais  après  céda  fes  droits  à  Charles,  mo- 
l'Evéque  Berthold  ayant  airemblé  à    yennant  une  fomme  de  dix-mille  marcs 

dar- 

(^PmtpmmJfnfvH,  {m)  a^urt,  Arg. 
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d'argent    Ds  jetterent  enfin  les  yeux  luy-méme  dans  cette  Ville,  quiofaluy 

fur  Gunther  de  Schwartzbourg,  dont  refufer  l'entrée;  de  manière  qu'il  eut  la 

tout  l'Empire  vantoit  la  prudence,  la  confufion  de  s'en  retourner  avec  toute 

valeur  &  l'expérience  dans  le  métier  des  fa  fuite.   Mais  comme  dans  ces  fortes 

armes,  éloges  qu'il  avoit  méritez  par  plu-  de  révolutions ,  il  y  a  toujours  des  mé  - 

fleurs  combats  où  il  s'étoit  fignalé.  contens,  ceux  qui  font  exclus  des  char- 

Gunther  accepta  le  30  Janvier  1342,1a  ges  ayant  peine  à  voir  que  leurs  égaux    .  . 

Couronne  qu'on  luy  ottroit;  mais  dés  veuillent  devenir  leurs  Maîtres,  le  Land- 

le  mois  de  Alay  fuivant  étant  tombé  ma-  vogt  profita  de  cette  dilcorde  qui  luy 

lade,  on  luy  donna  une  médecine,  dont  facilita  le  moyen  de  gagner  une  partie 

il  voulut  que  fon  Médecin  prit  le  pre-  des  Habitans.   L'entrée  de  la  Ville  luy 

mier  une  partie  ;  le  Médecin  mourut  fut  permife  à  condition  qu'il  auroit  peu 

peu  d'heures  après  ;  la  force  de  la  com-  de  monde  avec  luy  ;  mais  les  Gentils- 

plexion  de  Gunther  le  foutint  pendant  hommes  de  la  Mailbn  de  HauIT  étant 

quelques  femaines,  mais  enfin  il  fuc-  venus  à  fon  fecours,  il  lé  trouva  bien- 

comba  &  mourut  le  19  Juin  de  la  mé-  tôt  en  état  de  parler  en  maître ,  &  ne 

me  année.  craignit  pas  de  bannir  les  auteurs  de  la 

icttTnde      Charles  délivré  de  fon  compétiteur,  révolte  &  de  confifquer  leurs  biens.  H 

kum    crut  Su  ^  et0lt tems  ^e  Par^er  m  maife  :  n'eut  pas  un  pareil  fuccés  dans  CoJmar, 

fret  det  11  écrivit  aux  Magiltrats  de  Strasbourg  qui  comme  Alùlhaufe  avoit  exclu  de  la 

joi«.     qu'il  trouvoit  fort  mauvais  les  mouve-  Magiltrature  Henry  de  Vickershcim  & 

mens  qu'ils  s'étoient  donnez.pour  enga-  les  Gentilshommes  de  cette  famille  qui 

fer  les  Seigneurs  &  les  Villes  Impériales  depuis  lougtems  s'étoient  emparez  du 

confpirer  avec  eux  la  perte  des  Juifs  gouvernement    Le  La nd vogt  entra 

que  l'Empereur  appelle  les  Serfs  de  fa  dans  Colmar  avec  la  réfolution  de  les 

chambre;  &  fans  le  plaindre  du  maifa-  rétablir  dans  leurs  charges:  mais  vo- 

cre  tait  à  Strasbourg,  il  fe  contente  de  yant  que  le  Peuple  commençoit  à  le 

leur  dire  que  ce  qui  étoit  arrivé  dans  mutiner,  il  fe  retira,  dans  la  perfualion 

leur  Ville  portoit  un  grand  préjudice  à  que  quand  on  ne  fe  fentoit  pas  alfez  de 

fes  finances:  en  même  tems  il  leur  or-  force  pour  dompter  une  Populace,  il 

donne  en  vertu  de  leur  ferment  de  ne  étoit  de  la  fageflè  de  céder  à  fes  premie- 

plus  agir  pour  Elire  chafTer  les  Juifs ,  &  res  fougues ,  en  attendant  une  occafion 

bien  moins  encor  pour  les  faire  mou-  propre  à  la  ramener  à  fon  devoir.  Bri- 

rir.   Cette  lettre  cft  datée  de  Francfort  lach  enfin  entreprit  comme  fes  deux 

du  Dimanche  après  le  4  Juillet ,  tète  de  voifines  de  fe  foullraire  à  la  domination 

faint  Udalric.   Cet  ordre  ayaut  caufé  de  fes  Maîtres.   L'Empereur  Louis  l'a- 

quelques  agitations  dans  Strasbourg  voit  engagée  aux  Ducs  d'Autriche  : 

que  l'Empereur  vouloit  ménager,  il  fe  Louis  étant  mort,  Brilach  s'imaginant 

hâta  d'écrire  une  féconde  lettre  aux  mé-  que  l'engagement  ne  pouvoit  plus  fub- 

mes  Magiltrats ,  datée  du  Samedy  après  iilter,  eflaya  de  reprendre  fon  ancienne 

la  Nativité  de  la  fainte  Vierge,  par  la-  liberté;  fes  efforts  turent  inutiles ,  TEm- 

quelle  il  les  aflùre  que  pour  reconnoitre  pereur  Charles  l'ayant  réduite  à  recon- 

les  fervices  qu'il  avoit  reçus  de  Stras-  noitre  fes  anciens  Seigneurs  &  à  fe  fou- 

bourg,  il  vouloit  bien  luy  pardonner  mettre  aux  Ducs  d'Autriche, 
tout  ce  qu'elle  avoit  fait  contre  les  Juifs ,        Tandis  que  ces  Villes  formoient  ces 

foit  dans  leurs  biens ,  foit  dans  leurs  deflèins  d'ambition  ou  de  révolte ,  la  Ra^ge» 

perfonnes.  Cette  Amnifhe  eft  une  lèn-  pelle  dont  nous  avons  parlé ,  les  plou-"uf"  p* 

fible  preuve  &  de  la  puiflànce  de  Stras-  geoit  dans  une  affreufe  defolation.  La  A1faeM<e  ** 

bourg,  &  des  égards  que  l'Empereurs  Ville  de  Strasbourg  vit  périr,  à  ce 

avoit  pour  elle.  qu'on  dilbit,  jufau'à.  feize  mille  de  fes 

Joolm-        Quelques  Villes  d'Alface  encoura-  lu  jets:  les  autres  Villes  de  la  Province 

bkih  de  géeS  par  fon  exemple,  avoient  crû  quel-  ne  firent  pas  àpropprtion  de  moindres 

î^cT^'  ^s  P01™0^111  comme  elle  fe  mettre  dans  pertes  (/>  ) .   Cét  horrible  fléau  qui  ra- 

mm, °tc "de  l'indépendance ,  tandis  que  tout  l'Em-  vageoit  toute  l'AHemagne  infpira  aux 

Btifîch    pire  etoit  en  trouble  au  fujet  de  l'Elec-  Peuples  des  fentimens  de  pénitence;  & 

tion  d'un  Empereur  (ci).    Ainli  vit-on  de  la  on  vit  paroitre  en  Alface  un  Ibec- 

le  peuple  de  Mûlhaufe  s'attribuer  toute  tacle  bien  diftèrent  du  maftacre  des  Juifs, 
l'autorité  dans  la  VÛle ,  en  châtrer  mé-    Deux  cens  flagellans  fortis  de  Suabe 

me  les  Gentilshommes  &  les  exclure  de  paiïèrent  le  Rhin  à  la  iVly-Juin  de  l'an 
la  Magiltrature.  LeLandvogt  d'iUface  1349,  &  fous  la  conduite  d'un  chef& 
leande  Vinftringen  voulant  venger  Tin-  de  deux  Maîtres  fe  rendirent  d'abord  à 
iulte  faite  à  la^îoblelTe  &  à  là  dignité,  vint  Spirè.  Là  on'  les  vit  s^alfembler  devant 
1.  P.  Ooft  f      ..h  r  (. ,  .  _  la 

(m)  LHhio.  Aich.  Irop,  T.  14.  paj.  734.      («J  Ai»,  Arg.  p,  144»..  Xt)  Al***t,  Arg, 
g  ag.  14*. 
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une  troo-  la  Cathédrale,  &  à  la  vùê  de  tout  le 
ye  it  Fia-  Peuple  fê  découvrir  jufqu'à  la  ceinture 
gtiians    &  fe  meurtrir  à  coups  de  fouets  armez 
23L*  de  pointes  de  fer.  Tantôt  ils  chantoient 
spire, à    l'Oraifon  Dominicale  &  d'autres  canti- 
Stkai-   ques,  &  tantôt  profternez  par  terre, 
■ou*«    leurs  chefs  les  exhortoient  d'implorer  la 
mifericorde  de  Dieu  fur  tout  le  Peuple , 
de  prier  pour  leurs  ennemis ,  pour  leurs 
bienfaiteurs  &  pour  les  ames  du  Purga- 
toire. Ils  avoient  parmi  eux  des  Prêtres , 
des  Gens  de  lettres ,  des  Gentilshom- 
mes, des  gens  d  une  médiocre  condi- 
tion, des  femmes  &  desenfàns,  tous* 
pratiquans  fucceffivement  cette  fanglan- 
.  te  cérémonie.   Un  deux  lût  à  haute 
voix  une  lettre  qu'il  difoit  avoir  été  ap- 
portée par  un  Ange  dans  l'Eglife  de  faint 
Pierre  de  Jerufalem :  Cettelettre  faifoit 
un  long  détail  des  crimes  oui  fe  com- 
mettoient  dans  le  monde,  «  en  parti- 
culier du  peu  de  foin  qu'avoient  les  Fi- 
dèles d'obferverle  Dimanche  &  le  jeûne 
du  Vendredy  ;  après  quoy  elle  ajoutoit 
que  Jésus-Christ  avoit  répondu  à  Pin- 
tercetïion  de  la  Sainte  Vierge  &  des 
Anges,  qui  demandoient  grâce  pour  les 
hommes ,  que  Dieu  ferai  t  mifericorde 
a  ceux  qui  pendant  trente-quatre  jours , 
étant  forûs  de  leur  païs  macéreroient 
leur  chair  à  coups  de  fouets.   La  con- 
duite de  ces  flagellans  étoit  d'ailleurs 
régulière;  ilsneparloient  à  aucune  fem- 
me ;  ils  ne  couctioicnt  jamais  fur  la  plu- 
me; ils  ne  tnandioient  pas  leur  pain,  & 
on  n'en  admettoit  aucun  qui  n'eût  de 
quoy  fe  nourrir  pendant  le  tems  prescrit 
pour  leur  pénitence.  Ils  marchoienten 
proceffion ,  ayant  à  leur  tête  un  très  ri- 
che étendait,  tous  portant  des  croix 
fur  leurs  habits  &  fur  leurs  chapeaux , 
&  ne  demeuroient  qu'une  feule  nuit 
dans  une  Paroiflè;  enfin  aucun  n'étoit 
reçu  qu'il  n'eût  aiïùré  les  chefs  qu'il  s'e- 
toit  confèfle,  qu'il  avoit  pardonné  à  fes 
ennemis  ,  &  qu'il  ne  s'engageoit  qu'a- 
près avoir  obtenu  le  contentement  de 
ia  femme.  Plus  de  cent  perfonnes  s'a  f- 
fbeierent  à  eux  dans  la  Ville  de  Spire; 
leur  nombre  groffit  d'avantage  dans 
Strasbourg,  où  on  compta  prés  de 
mille  perfonnes  qui  fe  joignirent  à  eux. 
La  foule  de  ceux  qui  accouraient  de 
toutes  parts,  fut  li  grande  qu'elle  paroif- 
foit  innombrable,dït  un  Auteur  contem- 
porain ft) .  -De  forte  qu'étant  à  Stras- 
bourg Us  fe  partagèrent  en  deux  bandes, 
dont  l'une  deicendit  &  l'autre  remonta 
le  long  du  Rhin.  Les  Magiftrats  tâchè- 
rent dempécher  qu'ils  ne  nfïênt  dans  la 
Ville  leurs  exercices  ordinaires:  l'Em- 


(9)  Idrm  &  Chron.  A  If. 
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pereur  qui  étoit  alors  à  Strasbourg  , 
ordonna  aux  Prêtres  &  aux  Religieux  ^fiE" 
qui  avoient  pris  parti  dans  cette  nouvel-  n™  pltle 
le  confraternité,  de  s'en  feparer;  enfin  pape, 
le  Pape  Clément  VI  la  condamna  par 
une  Bulle  que  Tritheme  rapporte  en 
entier ,  datée  du  1 3  des  Calendes  de 
Novembre ,  la  8  année  de  fon  Pontifi- 
cat, qui  répond  à  l'an  1349  (r). 

D'autres  foins  plus  embarauans  oc- 
cupèrent le  Roy  des  Romains  Char  Les  St*ai- 
IV,  dés  le  commencement  de  fon  reg-  *.°ui^.  % 
ne.  Comme  il  navoit  pu  parvenir  au  i^jEL 
Trône  que  par  le  fecours  des  grandes  fur  u 
hrgeflès  qu'il  s'étoit  obligé  de  faire  aux  Wtfa. 
Electeurs,  pour  achetter  leurs  fuffrages 
&  les  faire  revenir  de  leurs  préventions; 
il  luy  fallut  chercher  les  moyens  de  s'ac- 
quitter de  fes  promenés.  Les  revenus 
de  fon  Royaume  de  Bohême  ne  pou- 
voient  pas  luy  fuffire.  Son  frère  Jean 
&  fon  Epoufe  même  fe  joignirent  aux 
Seigneurs  de  Bohême ,  &  s'oppoferent 
de  concert  aux  levées  d'argent,  fur  les 
quelles  il  comptoit,  &  firent  même  en 
forte  que  celuy  qu'on  ne  pouvoit  luy 
refufer  ne  paflat  pas  hors  du  Royaume. 
Charles  chercha  d'autres  exptdiens, 
&  crût  trouver  une  reflource  à  fes  be- 
foins,  en  mettant  de  nouveaux  péages 
fur  le  Rhin  &  dans  différentes  Villes , 
dont  il  fe  fervit  pour  gratifier  les  Princes 
&  payer  fes  debtes.  La  Ville  de  Stras- 
bourg qui  parmi  les  Villes  marchandes 
tenoit  alors  dans  l'Empire  l'un  des  pre- 
miers rangs,  ne  fe  contenta  pas  de  dé- 
clarer hautement  qu'elle  ne  fournirait 
jamais  ces  nouveaux  péages ,  qui  troub- 
leraient le  commerce  &  feraient  enché- 
rir les  marchandifes;  elle  olà  même  fer- 
mer le  Rhin  par  des  pieux  &  des  chai- 
nes  de  fer  pour  en  empêcher  la  naviga- 
tion. Envain  les  Princes  mirent  tout 
en  œuvre  pour  obliger  Strasbourg  à 
changer  de  réfolution  ;  envain  le  Roy 
Charles  luy  fit  même  une  jufïïon  de  ne 
mettre  aucun  obftade  aux  droits  de  péa- 
ge qu'il  avoit  accordez  au  Comte  Pala- 
tin Robert  Cette  lettre  datée  de  Pra- 
gu«  du  jour  de  feint  Jérôme  13^0,  n'é- 
branla pas  la  fermeté  des  Magiftrats;  le 
Rhin  demeura  barré  pendant  deux  ans 
&  demy;  de  manière  que  le  commerce 
étant  abfolument  interrompu,  &  les 
revenus  que  les  Princes  tiraient  de  leurs 
anciens  péages  extrêmement  diminuez, 
ils  furent  eux-mêmes  contraints  de  fe 
relâcher  de  leurs  prétenfions  ;  &  ce  ne 
fut  qu'à  cette  condition  que  Stras- 
bourg permit  au  mois  de  May  13*1, 

que 
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que  la  navigation  reprit  fur  le  Rhin  fà  les  Archiducs  d'Autriche,  comme  nous 

première  liberté  («) .  le  dirons  en  fon  lieu.  , 

Charles  prit  une  autre  voye  qui        L'Evêque  de  Strasbourg  Berthold 
«cofdfl       r^i"*t  mieux>  en  engageant  à  di-  avoit  rendu  d'importans  fervices  à 
H"!ucoauVers  ^r'nces  &  à  plufieurs  Villes  les    Charles;  mais  je  ne  fcayii  l'amour  de 
&  aux  au-  domaines  de  l'Empire ,  &  permettant  à  l'argent  n'eut  pas  plus  départ  que  la  re- 
xm  vnics  d'autres  de  retirer  ceux  qui  étôient  en-  connoiflà/ice,  à  la  permiflion  que  ce 
«l'Aiûcc.  gagez,  à  condition  que  ces  grâces  fè-  Prince  accorda  à  Berthold,  de  retirer  des 
roient  couler  l'argent  dans  Ion  tréfor.  mains  des  Marquis  de  Bade,  Offèm- 
Haguenau  craignant  d'être  du  nombre  bourg,  Gengenbach  &Zell,  qui  (ont 
des  Villes,  qu'il  vouloit  ainfi  détacher  fïtuées  audelà  du  Rhin.   11  en  coûta  à  L'Etéq*» 
de  l'Empire  en  les  aflèrviflànt  à  d'autres  l'Evêque  quarante  mille  &  félon  d'autres  de  s™ 
maicres  (*),  fe  fit  à  prix  d'argent  un  auteurs,  quarante-lèpt  mille  florins,  fom-  *ouag  re- 
rempart contre  cette  innovation, en  ob-  me  que  Berthold  hypotequa  for  fon  bu- titc  'î"01"" 
tenant  de  Charles  en  1349 ,  la  confir-  reau  de  Strasbourg  (a) .   Il  ne  furvé-  5"sc,£î* 
mation  des  Drivileges  qu'elle  avoit  déjà  quit  pas  Iongtems  à  ce  nouvel  avantage  mai0s  <ks 
obtenu  du  Roy  des  Romains  Richard  qu'il  venoit  de  procurer  à  fon  Evêché.  Marquu 
en  1271 ,  par  les  quels  on  luy  avoit  ac-  Étant  tombé  malade  il  fe  fit  tranfporter  dc  Bade* 
cordé  la  grâce  de  ne  pouvoir  jamais  être  à  Molsheim(£);  fon  mal  trainant  en 
engagée  ni  aliénée  de  l'Empire;  prjvi-  longueur  luy  donna  leloifirde  penfer  à 
lege  qui  dans  la  fuite  rut  de  même  ac-  foy-même  &  au  bien  de  fon  Eglife,  à 
cordé  à  toutes  les  Villes  de  la  Préfèdu-  la  quelle  il  n'étoit  plus  en  état  de  don-  Q  . 
re  d'Ahace  (y  ) .   Mais  elles  ne  purent  ner  fes  foins  :  il  y  pourvût  en  nommant  cSpJîl!3 
jamais  obtenir  qu'on  ne  leur  donnât  pas*  pour  fon  Vicaire-General  dans  le  Spi-  no  s-op- 
un  Prince  pour  Préfet  ou  Grand-Bailly.  rituel  &  le  temporel  de  l'Evêdhé  deP°fcntJj» 
PrffWhue      H  y  avoit  toujours  eu  entre  les  Vil-  Strasbourg  ,  Jean  de  Liechtemberg  t"°™!lln.a" 
J'AJbw   les  &  les  Princes  une  jaloufie  fomentée  Chantre  de  la  Cathédrale.    Cette  dil-  vurait" 
w?r8'p  P31"  l'ambition  &  l'amour  de  lïndépen-  tinction  excita  la  jaloufie  duComteCon-  Geoctai, 
dance,  les  Princes  délirant  d'avoir  au-  rad  de  Kirkel  Threforier ,  &  de  Louis 
torité  dans  les  Villes,  comme  un  fur  deThieritein  Camerier,  qui  de  concert 
moyen  d'augmenter  leurs  finances  &  de  avec  quelques  autres  Chanoines  écri- 
donner  plus  de  relief  à  leur  domination;  virent  au  Pape  pour  fe  plaindre  du 
&  les  Villes  craignant  de  leur  côté  que  choix  que  Berthold  avoit  tait.  Mais 
fi  elles  avoient  des  Princes  pour  Préfets ,  comme  Jean  de  Liechtemberg  étoit  Sc- 
elles feraient  bientôt  accablées  fous  le  cretaire  de  Charles  IV,  ce  Prince  s'in- 
poids  de  leur  puiflànce,  &  que  la  liberté  tereflbit  à  fon  élévation  :  de  forte  qu'a- 
dont  elles  joùuToicnt,  dégénéreroit  dans  yant  lait  l'honneur  à  Berthold  de  le  vi- 
une  trille  fervitude.    Charles  cepen-  fiterà  Molsheim  (c),  le  Roy,  l'Evêque 
dant  peu  touché  de  ces  juftes  allarmes  &  le  Chapitre  prièrent  le  Pape  par  des 
des  Villes  Impériales  de  la  Préfecture  lettres  preflântes ,  de  confier  l'adminif- 
<T  Alface ,  fe  rendit  à  l'appas  de  cinquan-  tration  de  l'Evéché  à  celuy  que  l'Evêque 
te  mille  florins,  &  moyennant  cette  avoit  déjà  nommé  fon  Vicaire.  Ber- 
fomme  il  engagea  la  Préfecture  des  Vil-  thold  mourut  peu  de  tems  après ,  la  ™£™  dc 
lesd'AIface,  à  Robert  Comte  Palatin  du  veille  de  lainte  Catherine  ;  &  dés  le  Bmholi, 
Rhin.   Colmar  fe  fournit  à  ce  nouveau  lendemain  il  fut  tranfporté  à  Stras- 
Landvogt  qui  luv  donna  des  reverlàles  bourg  où  on  l'enterra  dans  la  Chapelle 
en  13^4  ta).  Haguenau  &  les  autres  de  cette  Sainte;  il  l'avoit  bâtie  du  coté 
Villes  réfifterent  plus  Iongtems ,  &  on  Méridional  de  la  Cathédrale,  &  riche- 
viten  i3çtfleBurgravedeMagdebourg  ment  fondée  pour  quatre  Prébendez, 
prendre  encor  la  qualité  de  Landvogt  oui  feroient  tenus  de  faire  l'Office  Divin 
en  Alface,  &  addreflêr  en  cette  qualité  dans  le  grand  Chœur  à  la  manière  des 
un  ordre  de  l'Empereur  à  h  Ville  de  Eglifes  Collégiales  ;  c'eft  ainfi  que  s'ex- 
Strasbourg..  Mais  dans  un  traité  d'al-  plique  "Wimphelingius.  Berthold  avoit 
liance  fait  entre  les  Villes  de  la  Préfec-  tait  pendant  fa  vie  travailler  à  fon  totn- 
ture  en  1362,  le  tturgrave  n'y  prend  beau;  mais  l'ayant  trouvé  trop  magnifi- 
que la  qualité  de  Sous-Bailly ,  ou  d'Un-  que ,  il  ordonna  qu'on  luy  en  fit  un  au- 
<ier-Landvogt ,  parce  que  les  Princes  tre  plus  modefte,  au  delfus  du  quel  on 
Palatins  étoient  alors  en  pleine  pofTef-  lit  encor  fon  Epitaphe ,  conçu  en  ter- 
ïîon  delà  Landvogté,  qu'ils  conferve-  mes  latins  que  nous  avons  traduit  en 
rent  jufqu'à  ce  qu'elle  fut  dégagée  par  françois.   „  Le  Vénérable  Berthold  „ 
I.   P.  O02    •  „Bu- 

(m)  idem  15$,  (x)  KMipicH.it  Civit  J.  j.  c  21.  ii.  (/)  Ajdi.  Impcf* 
(x.)  ArcÊ  Imper.  (*)  Auiar,  Afg.  de  Gcrti»  Bcrth,  pag.  179.  (*>  WuiJHif 
( t)  Aibuit.  Atp.  Chioo,  pag.  u j. 
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»  BuchcCk,  Landgrave  de  Bourgogne,  il  eft  conçu  en  ces  termes  :  „  A  la  me- 
„  Evéque  de  cette  Eglife  qu'il  à  gouver-    „  moire  de  Reverendiflime  &  llluftrifli- 
„  née  avec  fageflè  «pendant  vint-cinq    M  me  Prince  &  Seigneur  Berthold  Ar- 
„  ans,  fut  inhumé  le  jour  de  fainte  Ca-    „  chevêque  de  Mayence:  il  eft  mort 
„  therinedel'an  13*3,  dans  cette Cha-    „en  M04.    Priez  pour  luy  „.  Cet 
„  pelle  qu'il  avoit  tait  bâtir  à  l'honneur    Archevêque  étoit  de  la  famille  des 
„  de  cette  Sainte.  Priez  pour  luy  ,,.    Comtes  d'Henneberg;&c'eft  àcescon- 
Tout  le  Peuple  le  jour  de  fes  funérailles,   feils  que  l'Empire  eft  fur  tout  redevable 
donna  des  marques  de  fon  extrême  vé-    de  la  Chambre  établie  à  Spire,  par 
nération  pour  cet  Evéque,  dont  il  avoit  PEmpereur  Maximilien  1  (d).  Le 
toujours  honoré  pendant  fa  vie  la  régu-    Lecïeur  me  pardonnera  cette  digreflîon. 
larité  dans  les  mœurs  &  la  fermeté        Après  les  obfeques  de  l'Evêque  Ber- » 
Epifcopale.  11  eft  rapporté  dans  un  an-  thold ,  le  Grand-Chapitre  s'afiembla  le  £'an  'd" ' 
cien  iVIanufcrit  &  dans  les  Archives  de  4  des  Nones  de  Décembre  ,  &  d'un  Ltechca* 
àVzT  la  Ville  de  Strasbourg,  qu'en  1*47  les  commun  accord  choifit  pour  Evéque  berg  E»«- 
thow""    Luthériens  étant  maitres  de  laCathe-  Jean  de  Liechtemberg.  Cette  Election 
trouvé    drale,  l'Architecte  Daniel  Spaxlin  reçut  fut  folemnellement  confirmée  le  4  de 
fam&  en  ortjre  du  Receveur  de  la  fabrique,  de  Janvier  fuivant,  par  l'Abbé  de  faint  Al- 
MnttS feire  des  ^parafions  dans  la  Chapelle    ban  de  Mayence,  qui  en  avoit  reçu  la 
motu  delàinte  Catherine  commifltori  de  l'Archevêque  Gerlach 
L' Architecte  fit  ouvrir  le  tombeau    de  Naflàu.   Ce  choix  fut  généralement 
de  l'Evêque  Berthold;  ce  monument  applaudi  parceque  la  probité  &  la 
avoit  cinq  pieds  de  profondeur  en  terre,  prudence  du  nouvel  Evéque  luy  avoient 
&prominoitde  trois  pieds.  On  y  trou-  .  mérité  une  eitime  générale.  Ennemy 
va  le  corps  de  cet  Evéque  tout  entier;  du  faire  dans  là  table,  fes  habits  &  fes 
c'étoit  un  bel  homme,  dit  le  Manufcrit,  équipages,  il  exerça  toujours  par  luy- 
d'un  port  majeftueux;  fa  téte  repofoit  même  le  miniftere  Epifcopal ,  &  jufqu'à 
fur  un  riche  couflin;  fon  vifage,  fa  bou-  fa  mort  on  admira  conllamment  la  ré- 
che  &  fon  nez  étoient  d'une  couleur  gularité  de  fa  conduite  0-   Quoy  qu'il 
blanche  &  nullement  altérez  ;  les  pau-  tût  d'un  humeur  pacifique  il  eut  cepen- 
pieres  de  fes  yeux  paroiflbient  un  peu  dant  des  affaires  à  démêler  avec  les  vil- 
noirâtres  ;  il  avoit  en  téte  une  mitre  bro-  les  de  Strasbourg,  de  Haguenau  &  de 
dée  d'or  &  d'argent;  fes  habits  pontifi-  Sceleftat,  comme  nous  le  verrons  dans 
eaux  étoient  d'une  étoffe  verte  parièmée  la  fuite,  en  racontant  ce  qui  le  pana 
de  fleurs  d'or  ;  il  tenoit  une  crofle  dorée  en  Ahace  fous  l'Empire  de  Ch  arles  IV , 
dans  fon  brasdrôit,  &  dans  le  gauche  oui  vint  dans  cette  Province  à  l'occa- 
une  epée  dorée  ;  il  avoit  des  gands ,  des  ûon  que  je  vais  dire.  te  Comte 
bagues  d'or  au  doigt  &  un  livre  entre        La  Ville  de  Zurich  fatiguée  par  fes  «k  Habf- 
les  mains;  il  avoit  des  bottes  &  des  épe-  Magiftrats,  qui  à  fon  gre  exerçoient  t*0™*  «- 
rons  dorez  &  des  pantouffles  aux  pieds,  fur  elle  une  eipece  de  tyrannie ,  fe  fou-  "„Pa* 
Tout  le  monde  ftit  furpris  de  voir  un  leva  contre  eux ,  en  chaflà  douze,  ou  zurick 
corps  enterré  depuis  194  ans,  auflî  en-  du  moins  elle  les  contraignit  de  fe  re- 
lier que  s'il  ne  l'eût  été  que  depuis  trois  tirer  (/) .  Les  exilez  fe  rendirent  au- 
jours.   On  le  laiflà ,  continué  le  Ma-  prés  de  Jean  Comte  d'Habsbourg,  dont 
nuferit,  expofé  toute  la  journée,  -pour  les  terres  confinoient  à  celles  de  Zu- 
fatisfàire  la  cùriofité  de  toute  la  Ville,  rich  (g)  .    L'ayant  fait  fonvenir 
Le  jour  fuivant  on  couvrit  le  tombeau  que  fon  Pere  avoit  été  tué  dans  un 
d'une  pierre  platte  polêe  à  niveau  du  combat  contre  les  Zurichois ,  ils  l'en- 
terrain  de  la  Cathédrale,  &  on  enleva  gagèrent  aifément  à  prendre  leur  défen- 
la  ftatuë  de  l'Evêque,  qui  le  couvroit  le,  &  de  concert  avec  quelques  mécon- 
auparavant:  je  ne  lcay  fi  ce  n'eft  pas  la  tens  qui  étoient  reliez  dans  la  Ville, 
même  qu'on  voit  encor  dans  le  Mur-  ils  prirent  des  mefures  pour  s'en  rendre 
hoff,  ceft-à-dire  dans  l'Attelier  des  tail-  les  maitres.    Le  Comte  d'Habsbourg 
leurs  de  pierre  ;  nos  Manufcrits  allurent  reconnu  Chef  de  cette  confpirarJon ,  fit 
du  moins  que  la  ftatuë  de  Berthold  y  fut  entrer  fecretement  dans  Zurich  plufieurs 
.    tranfportée.  Vis-àvis  l'Epitaphede  Ber-  des  conjurez,  il  les  fuivit  de  prés.  S'é- 

thold  on  voit  h  ftatuê'd'un  autre  Evê-  tant  gUfie  dans  la  Ville  à  la  faveur  de  la  A.  13  ca 

que  incruftée  à  demy-  corps  dans  le  nuit  au  mois  de  Mars  1350,  il  y  fut 

pillier  de  la  même  Chapelle  ;  au  tour  de  découvert  ;  tout  .le  Peuple  courut  aux 

la  ftatuë  eft  un  cadre  qui  forme  une  ef-  armes ,  on  fe  faiiit  du  Comte  &  de  quel- 

T>ece  de  Niche,  &  qui  contient  un  Epi-  ques  conjurez  qui  furent  tous  mis  aux 

taphe  latin  qne  j'ay  traduit  en  francois;  fers.   Les  Zurichois  ne  Fen  tinrent  pas 

là 

(J)  Hifl  Mopunt.  Smur.11.     (#)  V  m  V  "h  1 1.      (f)  A*  >.  Argent.  Chron.  pag.  i5f. 
iî)  Gexu4.dc  Ro  o  1,  3  pag.ioj. 
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la;  ils  fortirent  en  foule,  &  ayant  ra-  mois  de  Septembre  pourfe  venger  de 
vagé les  terres  du  Comte  d'Habsbourg,  cette  Ville,  que  nulle  raifon  n'avoit 
ils  s'emparèrent  de  fon  Château  de  Ra-  pu  vaincre.  Il  n'elt  pas  de  mon  fojét 
peifwille,  qui  n'étoit  qu'à  une  lieue  de  de  nommer  tous  les  Seigneurs  qui  vou- 
Zurich.  lurent  avoir  part  à  Ton  entreprife.  11 
La  captivité  de  Jean  d'Habsbourg  me  luffit  de  dire  qu'il  comptait  dans 
niSE  &  ,e  ^egât  ^  dans  ^res,  inter-  fon  armée  quatre  Prmces,  lïx  Evêques, 
entre  reflbient  trop  les  Ducs  d'Autriche  pour  vingt-lix  Comtes  &  neuf  Villes,  entre 
Zurkh.  ne  pas  prendre  parti  dans  fa  querelle,  les  quelles  croient  Strasbourg,  Bâle, 
Comme  ils  étoient  puiflàns  en  Ahace,  Brifach  &  Neubourg.  Le  nombre  des 
leurs  Officiers  engagèrent  fans  peine  les  foldats  montoit  à  feize  mille  hommes , 
Seigneurs  &  les  principales  Villes  de  &  fuivant  quelques  Auteurs  à  vingt- 
cette  Province  à  fe  liguer  avec  eux,  Un  deux  mille.  Tout  étoit  prêt  pour  for- 
Gentilhomme  nommé  Waldener  de  mer  le  liège  de  Zurich,  lorlque  quel- 
Sultz  petite  Ville  de  la  Haute-Alface,  ques  Seigneurs  s'entremirent  pour  trou- 
mécontent  d'ailleurs  de  ce  que  Zurich  Ver  moyen  d'empêcher  une  guerre,  qui 
ne  luy  avoitpas  rendu  la  juftice  qu'il  de-  fuivant  les  apparences  coûteroit  bcau- 
mandoit,  tut  le  plus  ardent  de  tous;  coup  delang,  &  entraineroit la  défola- 
&  s'étant  mis  à  la  tête  d'une  trpupe  de  tion  de  tout  le  pais.  Le  Duc  Albert  & 
foldats  bien  armez,  s'avança  jufqu'aux  les  Zurichois  s  étant  rendus  à  leurs  in- 
portes  de  Zurich ,  dont  il  prit  quelques  llances,  nommèrent  des  Arbitres  pour 
bourgeois  quil  mit  en  prilon  après  les  régler  les  conditions  de  la  paix.  Les 
avoir  dépouillez.  Comme  Baie  &  Zurichois  ne  craignirent  pas  même  de 
Strasbourg  avoient  fàvorifé  <ette  en-  prendre  pour  fur-arbitre  la  propre  feeur 
treprifè,  les  Zurichois  ufantde  repré-  du  Duc  Albert  nommée  Agnes,  qui 
failles, arrêtèrent  cent  Bàlois&  foixante-  après  la  mort  de  fon  mary  André  Roy 
&-  dix  Strasburgiens  qui  retournoient  de  Hongrie,  s'étoit  retirée  dans  le  Alo- 
d'un  voyage  de  dévotion  lait  à  Notre-  naftere  de  Kônigstèld  où  fon  pere  etoit 
Dame-des-Hermites.  De  là  Stras-  enterré,  &  où  elle  vivoit  avec  une  ré- 
bourg  &  Bâle  irritées  de  cette  infulte,  putation  de  fairtteté,  qui  luy  mérita  la 
fe  déclarèrent  hautement  contre  Zurich,  confiance  des  ennemis  mêmes  de  là  Ala  î- 
Colmar ,  Sceleltat  &  Fribourg  s'uni-  fon.  Tel  eit  le  privilège  de  la  vraye  ver- 
ront avec  elles ,  &  toutes  conclurent  un  tu;  fuperieure  à  tous  les  talens,  elle  a 
traité  d'alliance  avec  les  Ducs  d'Autri-  plus  de  crédit  que  toute  l'autorité  des 
che.  A  peine  les  Zurichois  en  eurent  grands.  Agnès  fe  fit  écouter;  elle  ad- 
avis  qu'ils  relâchèrent  les  prifonniers  de  doucit  même  les  efprits ,  mais  on  ne  luy 
Bâle  &  de  Strasbourg.  Cette  avance  laiflà  pas  le  loifir  d'en  venir  à  la  decifidn , 
Albinee  ne  détacha  pas  ces  deux  Villes  de  l'en-  &  la  guerre  devint  plus  vive  que  jamais. 
feCan-  gagement  qu'elles  avoient  pris,  de  for-  Le  Duc- Albert  avoit  dans  Ion  armée 
te  que  Zurich  menacée  de  voir  fondre  trois  cens  hommes  d'armes  de  la  Vilje 
fur  elle  toute  l'Ahace,  n'oublia  rien  de  Strasbourg,  qui  lé  fignalerent  dans  . 

{jour  fe  ménager  le  fecours  de  fes  voi-  toutes  les  occafions,  fur  tout  dans  Zug  13 

ins.  Les  Villes  de  Suitz,  d'Uri,  d'Un-  que  les  Zurichois  aflîégerent,  &  où  les 

dervaldt  &  de  Lucerne  qui  apparte-  Strasburgiens  qui  étoient  chargez  de 

noient  à  la  Maifon  d'Autriche,  le  lait  fa  défènfe,  donnèrent  tant  de  preuves  • 

fant gagner  parl'appas  de  l'independen-  de  leur  valeur,  qu'ils  forcèrent  l'enne- 

ce,  firent  avec  Zurich  une  étroite  al-  my  d'abandonner  cette  entreprife. 
liance^  dans  l'efoérance  de  fe  metttre         Sur  ces  entrefaites  le  Duc  Albert  Albm  fe- 

en  liberté  &  de  fecoûer  le  joug  de  leurs  ayant  perdu  fon  Epoulé  Jeanne  de  Fer-  met  une 

maitres.  rette,  fut  obligé  d'aller  en  Autriche, {5condc 

A[bfrt         Albert  d'Autriche  fumommé  le  fage,  où  il  ne  fit  pas  un  long  féjour,  fe  hâ-^  c" 

«TAuitiehe  informé  de  ce  qui  fe  tramoit  contre  les  tant  de  retourner  en  Suiflê  avec  de  nou-  \t  pa;x  fc  ' 

mtoeuoe  intérêts  de  fa  Maifon ,  jugea  fa  préfence  velles  forces ,  pour  tâcher  d'abbatre  la  fait. 

»rmée    tiéceOâire  :  il  vint  dans  les  terres  voifi-  fierté  des  Zurichois ,  qui  continuoient 

nés  de  l'ALface,  où  il  aflèmbla  les  prin-  leurs  hoftilitez  dans  les  terres  de  fa  Mai- 

'   cipaux  de  fes  fujets.  Les  Zurichois  luy  fon;  ils  s'étoient  même  emparez  de 

envoyefent  des  députez ,  Albert  les  re-  Claris ,  &  Zug  fe  rangea  dans  leur  par- 

çut  avec  bonté;  mais  envain  leur  de-  ti  dés  que  le  Strasburgiens  fe  furènt 

manda-t'il  l'elargiûement  du  Comte  retirez.   Tous  ces  mouvemens  &  ces 

d'Habsbourg;  il  luy  fut  refufé  ;  &  rien  révoltes  obligèrent  le  Duc  Albert, à  s'a- 

he  pouvant  ébranler  la  réfolution  de  vancer  une  féconde  fois  prés  de  Zurich 

Zurich,  il  fe  vit  contraint  de  mettre  fes  pour  en  faire  le  fiége.  Alais  le  Marquis 

troupes  en  campagne  vers  le  milieu  du  de  Brandebourg  &  le  Comte  Evrard  de 
*  O03  Wk- 
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Wirteniberg  réfolus  de  mettre  fin  à  une  dres  Charles  vint  à  Bâle  au  mois  <fOc- 
guerre  qui  raenaçoit  la  Suabe  &  l'Alface,  tobre  ;  de  là  il  paûà  à  Brifàch  &  fe  ren- 
parlerent  fi  haut  que  les  Zurichois  de-  dit  à  Strasbourg,  où  il  tut  reçu  avec 
venus  moins  fiers ,  &  craignans  de  s'at-  beaucoup  de  magnificence.  11  vint  en- 
tirer  fur  les  bras  ces  deux  puiflàns  Prin-  fuite  à  Haguenau  pour  la  Touflains,& 
ces ,  convinrent  enfin  de  rendre  la  li-  s'occupa  tout  l'hy  ver  à  donner  à  l'Alface 
berté  au  Comte  d'f  labsbourg  &  de  des  marques  de  la'  piété  &  de  fon  atten- 
reftitiier  au  Duc  Albert  les  places  qu'ils  don  à  maintenir  la  tranquillité  de  rEm- 
avoient  prifes  fur  la  Maifon d'Autriche,  pire.  Celt  dans  cette  vùè  qu'il  renou- 
s'obligeans  en  outre  de  n'accorder  à  vella  pour  trois  ans  la  Ligue  de  paix , 
aucun  fujet  de  cette  Maifon  le  droit  de  par  la  quelle  quinze  Juges  turent  nora- 
Bourgeoifie  dans  leur  Ville.  mez  pour  décider  les  conteftations  qui 
Cette  paix  ne  fut  pas  de  durée ,  &  pourraient  lùrvenir  :  parmi  ces  quinze 
xuptote  bientQt  ceux  de  Zug ,  qui  avoient  goû-  Juges  le  Landgrave  de  la  «Baflè-Alfâce 
apaiX'  té  la  douceUr  de  l'indépendence ,  &  en  devoit  nommer  deux.  Cetutencon- 
qui  afpiroient  toujours  à  s'affranchir  de  féquencede  ce  traité  que  Charles  or- 
ce  qu'ils  appelloient  une  fervitude  ,  donna  à  la  Ville  de  Sceleftat  de  cece- 
donnerent  occalion  à  une  nouvelle  voir  ceux  de  lès  Bourgeois  qu'elle  avoit 
guerre,  en  s'alliant  plus  étroitement  que  proferits:  nous  avous  vu  qu'il  vint  à 
jamais  avec  les  Villes  confédérées  de  Molsheim  rendre  vilite  à  lEvêque  Bcr- 
Suillè.  Le  Duc  Albert  fe  plaignit  de  thold  qui  y  étoit  malade.  Dés  le  lende-  Q(m 
cette  infradion,  au  Roy  des  Romains  main  il  pana  àHafeluch  où  il  fit  ouvrir  au 


nc:s 

tom- 


Charles  IV ,  à  qui  il  remontra  le  dan-  en  préfence  de  l'Archevêque  de  Mayen-  beau  <w  s. 

ger  où  tout  l'Empire  fe  trouveroit  ex-  ce  &  de  plufieurs  Evéques,  le  tombeau  Florent. 

fofé,  fi  on  toleroit  la  révolte  de  ces  de  faint  Florent  Evéque  de  Strasbourg; 

euples ,  qui  le  confiant  fur  leurs  forêts  il  y  trouva  la  tête  &  le  corps  du  Saint  ; 

&  leurs  montagnes,  fe  croyoient  en  il  en  en  fit  drefTer  un  procès  verbal  par 

état  de  fe  paffer  de  Souverain  &  de  un  Notaire ,  pour  détromper  les  Cha- 

JNlaitre.  Leur  confédération ,  difoit-il ,  noines  de  faint  Thomas  de  Strasbourg 

eft  une  vray  conjuration  contre  les  qui  prétendoient  avoir  une  partie  du 

Princes ,  &  le  mot  de  liberté  dont  il  fe  chef  &  du  corps  de  ce  faint  Evéque. 

flattent,  va  bientôt  donner  le  fignal  pour  Charles  vifita  enfuite  l'Abbaye  d'And- 

•  armer  les  autres  Peuples  contre  l'Em-  lau  où  repofoit  le  corps  de  faint  Laza- 
pereur  même.  Ces  réflexions détermi-  re,  &  le  Monaftere  d'Erftein  où  celuy 
nerent  Charles  à  quitter  la  Bohême  de  faint  Urbain  étoit  confèrvé:  il  obtint 
pour  venir  arrêter  luy  même  le  progrés  une  partie  de  ces  précieufes  reliques 
du  mal   II  arriva  à  Confiance  au  mois  pour  les  porter  en  Bohême.  Apres 

^         de  Septembre  1353,  où  le  rendirent  avoir  ainfi  parcouru  les  environs  de 

*  *'  auprès  de  luy  un  très  grand  nombre  de  Strasbourg  ,  Charles  alla  à  \feinem- 

Barons;  parmi  les  quels  quelques-uns  bourg,  delà  à  Landau,  à  Spire,  à  Ma- 

ffirent  choifis  pour  traiter  de  la  paix  yence  &  à  Metz,  qui  luy  refùlâ  les  hon- 

avec  les  Zurichois  &  les  autres  confé-  neurs  dus  à  un  Roy,  prétendant  que  » 

dérez.   Mais  malgré  tous  les  efforts  jufqu'alors  elle  ne  s'étoitfoumiiè  qu'aux 

de  ceux  qui  étoient  chargez  de  la  né-  feuls  Empereurs  ;  &  Charles  n'avoit 

.  gociation ,  elle  échoua,  &  jamais  ils  ne  pas  encor  reçu  la  Couronne  Impériale 

purent  réfoudre  les  Villes  alliées  à  fe  des  mains  du  Pape.    Enfin  après  tous 

ioumettre  à  la  Maifon  d'Autriche.  S'ap-  ces  voyages  il  retourna  en  Allàce,  &  le 

puyant  fur  les  privilèges  qu'elles  pré-  rendit  à  Kayfersberg  pour  la  tète  de 

tendoient  avoir  reçus ,  elles  s'obtine-  Pâques.   11  eut  enluite  la  dévotion  de 

rent  toujours  à  ne  vouloir  être  que  viliter  le  Monaftere  de  fainte  Odile,  où 

dans  la  dépendance  de  l'Empire  &  du  l'Evéque  de  Strasbourg  Jean  de  Liech- 

Roy  des  Romains.  temberg  fit  ouvrir  en  la  prélènce  le  tom- 

L.Etn  Charles  qui  n'aymoit  pas  la  guer-  beau  ou  le  corps  de  cette  Sainte  étoit 

rem       re,  quitta  confiance,  fous  prétexte  dépofé,  &  il  y  reçut  avec  une  extrême 

char ti»  que  le  tems  fèroit  revenir  ces  Peuples  à  vénération  une  partie  du  bras  droit 

fu  fpçnd  le»  ieUr  devoir  ;  &  ne  jugeant  pas  à  propos  qu'il  fit  tranfporter  à  Prague. 
&  'vi'clilcn  ^e  'es  Preu^er  davantage,  if  fe  contenta         Dés  que  Charles  tut  de  retour  à  Noorei 

AifacT  e°  d'ordoner  aux  Ducs  (^Autriche  &  aux  Strasbourg,  le  Duc  d'Autriche  lepref-  »™«">«« 

contédérez  de  fulpendre  leurs  hoftili-  fa  de  luy  rendre  enfin  juflice,  &  de  ré- JJJ^JjJ 

tez,  jufqu'à  ce  qu'il  eût  pris  des  mefu-  primer  la  rébellion  des  Suillès  (b).  C  HAR-  hiuiilr  par 

res  pour  terminer  les  différends  par  une  les  n'eut  pas  de  peine  à  luy  promettre,  Uditjfu», 

folide  paix.   Après  avoir  donné  ces  or-  qu'il  iroit  luy  même  mettre  le  liège  de- 
vant 

(*)  Ann,  Hi'rfaug.  p.  iïj. 
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▼ant  Zurich-  fur  cette  aflurance  le  Duc  l'ardeur  de  leurs  ennemis  fe  rallentiflbit  l 
d'Autriche  fit  des  préparatifs  extraordi-  de  forte  que  le  Roy  Charles  fe  lâflànt  A.  13  >4- 
naires  pour  cette  expédition,  &  la  Vil-  de  l'inaction  où  le  réduifoit  la  bizarrerie 
le  de  Strasbourg  dés  le  2  jour  du  mois  du  point  d'honneur,  fe  retira  après 
d'Août  fit  marcher  à  fon  fecours ,  cent  avoir  ravagé  pendant  fept  femaines  les 
hommes  d'armes ,  trois  cens  hommes  environs  de  Zurich.  Le  Duc  Albert  fe 
d'infanterie  &  ceux  qui  parmi  les  Nob-  condamna  luy  même  à  bloquer  cette 
les  s'ètoient  le  plus  dillinguez  par  leur  Ville,  en  mettant  des  garnifons  dans  les 
bravoure  &  leur  expérience  dans  le  mé-  Châteaux  voifins.  Telles  turent  les  pre- 
tier  des  armes  :  elle  joignit  à  ce  corps  mieres  entreprifes  de  la  Ligue  des  Suif- 
de  troupes  quantité  de  Chariots  à  ux  fes,  qui  groflit  toujours  depuis  &  for- 
chevaux  ,  pour  porter  les  munitions  &  ma  enfin  le  Corps  Helvétique ,  qui  a 
les  vivres.  Les  Confederez,  foit  par  lçû  s'affranchir  entièrement  de  la  dé- 
fierté ou  pouf  avoir  plus  de  terrain,  pendance  des  Empereurs  &de  la  Mai- 
ne fe  renfermèrent  pas  dans  Zurich ,  Ion  d'Autriche, 
pour  y  attendre  l'ennemy  qui  venoit  les  Dés  que  le  Roy  des  Romains  fe  fut 
attaquer  ;  ils  firent  camper  leurs  troupes  féparé  du  Dde  d'Autriche ,  il  pana  fecre-  f0"**nl" 
hors  de  la  place,  fe  tenant  toujours  tement  les  Alpes  pour  aller  en  Lombar-  à  R^œt. 
prêts  à  foutenir  les  efforts  de  ceux  qui  die.  De  la ,  fuivant  qu'il  en  était  con- 
voudroient  en  venir  aux  mains.  Déjà  venu  avec  le  Pape  Innocent  VI,  il  vint 
les  troupes  Impériales,  &  celles  de  Sua-  à  Rome  où  .il  tût  reçu  avec  un  pom- 
be  avoient  joint  celles  du  Duc  Albert  peux  appareil  par  les^icaires  du  rapc, 
d'Autriche;  l'armée  etoit  nombreufe,  le  Clergé,  le  fenat  &  tout  le  Peuple. 
&  la  préfence  du  Roy  accompagné  Luy  &  Anne  fon  Epoufe  princeflè  Pala- 
de  quantité  de  Seigneurs  &  de  Gen-  fine  furent  couronnez  le  jour  de  Pâques; 
tilshommes  fèmbloit  répondre  de  la  &des  que  la  cérémonie  fut  finie,  il  ne 
victoire.  Le  combat  fut  réfolu ,  &  penfa  plus  qu'à  repaffer  les  Alpes.  A  fon 
les  Confederez  rangez  en  bataille  at-  retour  en  AÎlace,il  donna  à  Strasbourg 
tendoient  de  pied  terme  qu'on  vint  d'infignes  preuves  d'une  confideration 
les  attaquer.  Mais  au  moment  qu'il  finguliere,  en  la  prenant  fous  fà  protcc- 
fàlloit  donner,  une  difpute  fur  le  pas  tion  fpéciale,  &  la  confirmant  dans  fesli- 
amortit  l'ardeur  du  foldat  Jean  de  bertez,  avec  défènlè  à  tous  les  Seigneurs 
Windeloch  Evéque  de  Confiance  qui  d'en  exiger  des  corvées  ou  des  fubfides. 
commandoit  les  troupes  de  Suabe.s'obf-  11  renouvella  même  en  faveur  des  Bour- 
tina  à  vouloir  tenir  le  premier  rang ,  geois  de  cette  Ville  le  privilège,  qu'ils 

E rétendant  que  depuis  Charlemagne  avoient  obtenu  depuis  plufieurs  fiecles, 
t  nation  s'étoit  toujours  maintenue  de  ne  pouvoir  être  jugez  par  aucun  Tri- 
dans  la  joûillànce  de  cette  prerogati-  bunal  étranger.  L'Empereur  enfin  ac- 
ve(i).  Le  Duc  Albert  foutenoit,  que  corda  aux  Magiftrats  le  pouvoir  de  faire 
comme  il  s'agifloit  de  combattre  les  lu-  des  Ordonances  pour  la  police  &  le 
jets  rebelles ,  c'étoit  à  luy  à  qui  il  con-  bon  gouvernement  de  leur  Ville.  Ces 
venoit  de  les  attaquer  le  premier.  Char-  lettres  font  datées  de  Sultzbach  du  1 
les  croyoitque  tous  dévoient  céder  à  Août  13^.  Ainfi  Charles  rendoit 
là  dignité  Royale  &  laitier  à  fes  Bohé-  fon  nom  plus  célèbre  par  les  privilèges 
miens  l'honneur  de  l'action.  Pendant  qu'il  accordoit,  &  les  gracieules  lettres 
cet  opiniâtre  conflicl,  les  troupes  des  qu'il  fignoit,  que  par  la  défaite  de  fes 
Conféderez  grollilfoient  toûjours ,  &  ennemis  &  le  nombre  de  fes  victoires. 


LIVRE  VINGT.SIXIEME. 


A  IJff. 


Empereur  Charles  IV 
ayant  publié  en  n^,  du 
confentement  des  Électeurs 
des  Princes  &  des  Etats  de 
la  tàroeulè  conftitution  Im- 


La  Balle 
i'at  rtglc 

prhiE.  l'Empire, 

«oifie    la  Bulle  dor,  un  leul  article  de  ce  cé- 
lèbre règlement  fit  naître  quelques 


,ç,,edroit  — riale,  qu'on  nomme  communément 


(1)  A  il-,  Arg.Chro,  p.  16a. 


troubles  en  AUace,  Il  y  avoit  longtems 
qu'on  fe  plaignoit  dans  l'Empire  que 
certains  Bourgeois  fujets  des  Princes, 
Barons  &  autres  Seigneurs  cherchant 
à  fecoûer  le  joug  de  leur  fujetion  origi- 
naire ,  fe  fàifoient  recevoir  Bourgeois 
dans  de  certaines  Villes;  &  que  quoy 
qu'ils  réfîdâlfent  en  perfonnes  dans  les 

•  Ter- 
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Terres,  Villes,  Bourgs  &  villages  de  pouvoit  fans  fe  deshonorer,  renoncer 
leurs  premiers  Seigneurs,  qu'ils  avoient  a  des  privilèges  qu'elle  tenoit  de  la  era- 
ofé  abandonner  par  fraude,  ils  préten-  ce  des  Empereurs  &  des  Roys  desRo- 
doient  jouir  des  franchifes  &  des  liber-  mains,  &  que  l'Empereur  régnant  avoit 
tez  des  Villes  où  ils  avoient  acquis  le  luy-méme  récemment  confirmez.  Ce- 
droit  de  Bourgeoifie,  &  à  la  faveur  de  pendant  la  lagelTe  des  Magiftrats  leur 
leur  prote&ion  le  mettre  à  couvert  des  failànt  prévoir  l'embarras  ou  une  répon- 
pourfuites  de  leurs  légitimes  Maîtres,  fe  li  préciiè  les  allotf:  jetter,  s'informe- 
Cette  forte  de  Bourgeois  fe  nommoient  rent  avec  empreflèment  des  intentions 
communément  en  Allemagne  tySur-  de  l'Empereur ,  en  écrivant  des  lettres 
ter.   Je  laine  aux  Sçavans  à  rechercher  aux  Villes  de  Mayence ,  de  Worms  & 
ï'etymologie  de  ce  terme,  fur  la  quelle  de  Spire,  dans*  lesquelles  ils  leur  expo- 
ils le  font  peu  accordez  jufquà  prefent.  foient  que  lAdvocat  provincial  d* Allât e, 
Charles  IV  jugeant  qu  il  n'étoit  ainfi  nommoient-ils  le  Landvogt  ib'j, 
pas  jufte  que  le  dol  &  la  fraude  tournaf-  leur  avoit  envoyé  des  ordres  de  ILmpe- 
iènt  à  l'avantage  deceuxquienufoient,  reur,  par  lesquels  il  leur  défendait 
fit  du  confentement  des  Princes  &  des  d'accorder  le  droit  de  Bourgeoifie  à  au- 
EleCleurs  Ecclefiath'ques  &  Séculiers,  cun  étranger.    Ces  Villes  répondirent 
une  Loy  perpétuelle  &  irrévocable  ,  qu'elles  n'avoient  rien  appris  de  ce  tait  ; 
contenue  dans  le  i  f  Article  de  la  Bulle  elles  s'en  tinrent  là ,  fans  entrer  dans  la 
d'Or  par  'la  quelle  il  déclara  que  ceux  queftion ,  qui  fuivautles  apparences  les 
qui  pour  frauder  \§ s  droits  de  leurs  pre-  interelToit  peu.  l'Etcow 
miers  Seigneurs,  auroient  acquis  ailleurs        L'Evéque  de  Strasbourg  Jean  de.usTl^ 
le  droitde  Bourgeoifie,  ne  pourroient  en  Liechtemberg  ne  regardoit  pas  cette  af-  ton*« 
aucune  façon  jouir  des  droits  &  libertez  làire  avec  une  pareille  indifférence.  Un  S^Ff"" 
des  Villes,  où  ils  fe  lèroient  tait  recevoir  grand  nombre  de  les  fujets  avoient  trop  ti° Jj 
Bourgeois,  fi  ce  n'eft  qu'en  fe  transtérant  fouvent  éludé  fes  ordres,  &  lait  peu  de  Buiied**, 
actuellement  &  en  perfonne  dans  les  V il-  cas  de  fon  autorité ,  fous  prétexte  qu'ils 
les  pour  y  établir  leur  domicile  acïuel,  ils  étoient  Bourgeois  de  Strasbourg.  Cet- 
y  fiîïèntune  réfidence  continuelle  &  non  te  difpofition  de  l'rwêque  à  vouloir  pro- 
feinte, &  qu'ils  feroient  fournis  aux  im-  fiter  du  bénéfice  de  la  Loy ,  fit  prendre 
pofitions  accoutumées  &  aux  charges  aux  Magiftrats  le  parti  daflèmbler  les 
municipales.  principaux  Bourgeois,  &  lur  tout  ceux 
"de      Cette  Confh'tution  Impériale  fut  no-"  de  la  Noblehe,  pour  feavoir  d'eux  s'ils 
Stras-   tifiée  à  la  Ville  de  Strasbourg  par  le  étoient  dans  la  volonté  de  foutenir  con- 
jiouRoà  Burggrave.de  Magdebourg  Landvogt  jointement  avec  eux  un  privilège  qu'on 
ku^"   en  AUaee  00-    Il  eft  furprenant  que  ne  pouvoit  leur  arracher,  fans  bleflèr 
l'Empereur  ait  employé  le  mïniftere  du  &  leur  honneur  &  les  libertez  de  la  Vil- 
Landvogt,  pour  intimer  cet  ordre  à  la  le.  Plulieurs furent  de  cet  avis;  d'autres 
Ville  de  Strasbourg,  comme  ii  elle  prirent  un  parti  contraire;  &  quelques 
•         eût  alors  été  renfermée  dans  la  Land-  uns  fè  tinrent  dans  une  elpece  de  neu- 
vogté  ou  Préfecture  provinciale  d'Alla-  tralité.    L'ancien  manulcrit  donné  au 
ce.  Quoy  qu'il  en  foit  le  Landvogt  man-  public  par  Mr.  Wenker  Archivjfte  de 
doit  par  fes  lettres  aux  Magiftrats  de  Strasbourg  ,  dont  on  doit  eltimer  la 
Strasbourg  de  ne  plus  retenir  aucun  capacité,  met  à  la  téte  de  tous  ceux  qui 
Pf.iiburger,  en  confequence  de  la  Loy  fe  joignirent  aux  Magirtrats ,  le  GeniU- 
qui  venoit  d'être  publiée  du  conléntç-  homme  Jungkert ,  Jean  Landgrave  d'AW 
ment  de  tout  lEmpire.   Strasbourg  face,  dont  l'avis  fut  fuivi  par  Ilenne- 
toûjours  jaloufe  de  tes  droits,  &  qui  ne  man  de  Liechtemberg,  Rudolph  d  Ckh- 
manqua  jamais  de  zele  &  de  fermeté  fenltein,  Conrad  de  Landsberg,  Guil- 
quand  il  s'agifToit  de  les  foutenir ,  re-  laume  de  Grifïènftein  ,   Burkard  de 
gardoit  comme  un  de  les  plus  précicox  Murnhard  ,  Henry  d'Artdlau  ,  Henry 
privilèges ,  celuy  qui  la  mettoit  prefque  de  Flekenflein  le  vieux ,  Heflè  de  Vali- 
de pair  avec  la  République  Romaine ,  gen ,  Vlrich  de  Berltette ,  Conrad  de 
à  qui  il  étoit  libre  d'accordet  fa  protec-  Wickersheim,  &  plulieurs  autres  dont 
tion  Si  le  droit  de  Bourgeoifie  à  des  les  noms  font  à  prefent  moins  connus, 
fujets  étrangers, &  qui  habitoient  mê-        Avant  que  dans  Strasbourg  onde- ^"^"v 
me  dans  les  Provinces  les  plus  eloigneés.  libérât  fur  ce  point ,  I  Evéque  Jean  a  voit  ["t'e  JjJ 
Flattée  de  cette  idée ,  elle  répondit  fans  pris  fes  mefures  pourdéconcerter  celles  l'Ereque» 
biailér  au  Landvogt,  que  pleine  de  des  Magiftrats.    Profitant  du  crédit 
foumifiion  pour  les  ordres  de  L'Empe-  qu'il  avoit  auprès  de  Charles  IV,  il 
reur,  elle  ofoit  remontrer,  qu'elle  ne  obtint  de  là  Majefté  Impériale  des  let- 
tre! 

C«)  Winckix  de  Uûburg.  pag.71.     (*)  dÀvHêtu,  PrtviwriMiis  Alfa», 
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très,  par  les  quelles  à  la  prière  de  fon  avec  un  cierge  d'une  livre  à  la  main,  qui 
coufin&  de  fon  Confeiller  Jean  Evéque  feroit  en  fuite  offert  à  la  Sainte  Vier- 
de  Strasbourg,  il  déclaroit  que  l'Âf-  ge;  les  habits  que  lm^lagiltrats  auraient 
ticle  de  la  Bulle  d'Or,  touchant  les  portez  dans  cette  cérémonie  dévoient 
rfalburgers  regardoit  fingulierement  la  être  donnez  aux  pauvres  avec  vingt  lacs 
Ville  de  Strasbourg  ,  taifant  une  fpé-  de  grain.    Ainli  perféveroit  alors  dans 
ciale  inhibition  aux  Hommes,  Citoyens,  Strasbourg  la  dévotion  à  la  Sainte 
Sujets  de  l'Eglife  de  Strasbourg  de  Vierge  ,&  les  procédons  y  étoient  re- 
contrevenir à  la  Loy  portée  dans  cet  gardées  comme  de  faintes  pratiques. 
Article  ;  &  ajoutant  que  cette  Loy  a  été         Cet  effrayant  fignc  de  la  colère  de  Br-.lndl 
faite  &  publiée  de  fon  confentement  en  Dieu ,  qui  fit  dans  Strasbourg  des im-  de  hHaiTo- 
quaîité  de  Roy  <Jc  Bohême,  &  des  au-  pref  fions  fi  falutaires,  n'arrêta  pas  les  Alface  re» 
très  Electeurs  (c) .   En  effet  l'Archevê-  crimes  qui  fe  commettoient  à  l'extrémi-  p^n**, 
que  de  Mayence ,  l'Archevêque  de  Co-  té  de  la  Baflè-Alfacc\   Une  troupe  de 
logne,  Robert  le  vieux  Comte  Palatin  Brigands,  qui  s'étoient  emparez  des 
du  Rhin,  Rodolphe  Duc  de  Saxe  &  Qiateaux  deSeltz  c^d'Hagenoach,  rûi- 
Loùis  Marquis  de  Brandebourg,  don-  noit  tout  le  païs  par  fes  rapines,  dépoiiil- 
n'erent  chacun  en  particulier  une  décla-  lanUes  voyageurs,  &  pillant  les  mar- 
ration  pareille.    Il  étoit  difficile  que  chands,  qui  ne  trouvoient  aucune  furc- 
StrasbourG  s'oppofùt  lonetems  à  une  té  pour  leur  commerce' ni  fur  le  Rhin 

elfe  Cfinriuù  ni  aans  les  routes  publiques.   L'Empe- ^ 

rt»nr  averti  At*  rpc  nttfrtrArmm    nr^iinm  r\  * 


reur  averti  de  ces  defordres ,  ordonna  à 
la  Ville  de  Strasbourg  &  aux  Villes 
Impériales  d* Alface  de  prêter  main  forte 
à  Ion  Landvogt  en  Alface,  &  d'aller 


Loy  lî  autorifée.  Mais  elle  continua 
toujours  aux  termes  de  la  Bulle  d'Or  de 
recevoir  au  nombre  de  fes  Bourgeois 
des  fujets  étrangers.  On  vit  même  dans 
la  fuite  non  feulement  les  Nobles  Sz  les 

Seigneurs  de  la  première  qualité  d'Alfa-  fous  fes  ordres  rafer  Seltz  &  Hagen- 
ce ,  mais  des  Comtes  même  &  des  Seig-  bach  (/) .  Ces  lettres  font  datées  de 
neurs  des  autres  Provinces  fe  mettre  au  Sultzbach  le  Dimanche  après  la  iainte 
nombre  des  Bourgois  de  Strasbourg;  Walburge  13^7.  La  marche  de  toutes 
tels  furent  Jean  Lindgrave  d' Alface ,  le  ces  troupes  inquiéta  les  voifins  de  la 
Comte  de  Liechtemberg,  Conrad  Com-  Ville  de  Seltz ,  &  le  Marggrave  de  Bâ- 
te de  Tubinge  ,  Georges  Comte  de  de  fe  mit  en  état  de  défendre  fes  terres 
"Wirtemberg,  l'Abbé  de  Seltz,  l'Ab-  contre  les  foldats  qui  pourroient  fedé- 
beflè  d'Andlau  &  une  infinité  d'autres  bander  :  il  appréhenda  même  que  fous 
A  ijffi.  Seigneurs  de  la  première  diftinclion  [d).  quelque  prétexte  on  n'entreprit  d'enva- 
Tronbic-  La  même.année  que  Strasbourg  hir  fon  païs.  Le  voilinage d'une  armée 
£  tâchoit  avec  tant  de  fermeté  de  main- 
tenir fes  droits  &  fes  privilèges ,  elle  & 
toute  l'Alface  furent  defolées  par  un 
horrible  tremblement  de  terre,  qui 
renverfa  le  jour  de  faint  Luc,  prefqu'en- 
tierement  la  Ville  de  Baie  &  plus  de 

quarante  Châteaux  des  environs;  il  com-  contenir  leurs  troupes  &  de  ne  faire  auc- 
mença  fur  le  foir  Se  réitéra  pendant  la    un  mouvement  qui  pût  donner  au  Marg- 


infpire  de  la  défiance1  &  demande  de  la 
précaution.  L'Empereur  informé  de  la 
julte  apprehenlîon  du  Marggrave,  & 
voulant  prévenir  le  péril ,  donna  ordre 
à  l'Evéque,  à  la  Ville  de  Strasbourg  & 
à  Robert  Comte  Palatin  du  Rhin,  de 


rave  aucun  jufte  lujet  de  fe  plaindre, 
'es  ordres  furent  expédiez  au  mois  de 
Juin  fuivant  II  y  a  apparence  que  Seltz 
&  Hagenbach  voyant  toutes  ces  forces 
prêtes  a  les  accabler,  prévinrent  les  mau- 
vais traitemens  dont  elles  étoient  mena- 
cées ,  &  que  ne  fe  fentant  pas  en  état 
de  réfifter  au  Landvogt  d'Ahace,  foute- 
nu  des  Villes  de  la  Province ,  elles  le 
fournirent  à  ce  qu'on  attendoit  d'elles  ; 
de  forte  que  le  jour  de  la  faint  George 
de  l'année  fuivante  I3f8  ,  l'Empereur^  ijro 
Charles  IV  mit  les  Villes  de  Seltz  ■&  sein  & 
d'Hagénbach  dans  la  dépendance  du  n»g«n- 
Landvogt,  &  les  incorpora  à  la  Prcfec-1**™1'0: 
turc  de  Haguenau.avec  cette  claufe  ex-™7p^. 
prelTe  qu'elles  ne  pourroient  jamais  en  fe<»ure  * 
Vflkàta  vêtus  d'un  gros  drap  couleurde  cendres,    être  détachées.   Ces  Lettres  font  con-d'Hfo* 
I.  P.  Pp  fer- 

(c)  Aich.  Imp.  Tom.  17.  fpîeil,  EcelcC  p. «II.       (i)  VPimckir.  rfiflcrr,  de  PfaJburg.  5,  tu 
(f)  A  1  a.  Argent.  Chroo.    (/ }  W*«ck,  coUea»  Aichir.  p,  j77. 


nuit Jufqu'a  dix  fois  fes  effroyables  fe- 
coufles,  qu'il  continua  plufieurs  fois 
pendant  l'année  (0.  Strasbourg  fut 
plus  épargnée ,  mais  fa  fraveur  fut  extrê- 
me; &  le  tremblement  s'etant  fait  fentir 
avec  une  violence  extraordinaire  le  jour 
de  fàinte Sophie,  tout  le  Peuple  fe  dif- 
polà  à  abandonner  la  Ville  pour  aller  à 
la  Campagne  habiter  fous  des  tentes.  11 
fallut  que  le  Magiffrat  employât  pour  le 
retenir  les  ordres  les  plus  feveres  Ce  trifte 
ProafOon  événement  reveilla  la  pieté  desMagiftrats 
du  fiiut   &     Peuple  t  qUi  <je  COncert  avec  l'Evê- 

ffiT  Suc  Jeande  Liechtemberg,  s'obligèrent 
à  faire  chaque  année  une  procelfion, 
à  la  quelle  tous  les  Sénateurs  affilieraient 
à  la  luite  du  faint  Sacrement,  pieds  nuds, 


Stiai- 
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fcrvéesen  original  dans  les  Archives  de  Commiflïon  que  les  Empereurs  don- 
Haguenau.   Les  Empereurs  ont  fuccef-  noient  à  des  Seigneurs  pour  être  les  jtu 
fivement  confirmé  cette  difpofition  que  ges  de  la  Province,  la  gouverner,  af- 
Ch arles  IV  avoit  tinte  en  laveur  de  la  lembler  les  Etats,  &  régler  les  melures 
Ville  de  Seltz,  &  le  Roy  des  Romains  neceflaires  pour  fa  detenle.   Ceux  qui 
Robert  de  la  Alailon  Palatine  accorda  étoient  revêtus  de  cette  dignité  étoient 
même  en  1400,  à  cette  Ville  tous  les  nommez  Juges  provinciaux  (A),  Corn- 
privilèges  dont  joùidbit  la  Ville  de  1  la-  tes  de  la  Province  (i,  ;  de  forte  que  les 
guenau,  ne  voulant  pas  que  Scitz  fût  Landgraves  d'Alface  avoient  junfdichon 
moins  privilégiée  que  les  autres  Villes  fur  toute  la  Province,  &  que  les  termes 
de  la  Préfecture.  de  Landgraviat  ou  de  Province  d'Alface 
ptWUgcs      La  Ville  de  belle,  que  les  Allemands  fignifienf  une  même  okolé ,  comme  la 
accord»  i  appuient  D.ittenried ,  litùée  à  l'extremi-  Comté  de  Flandres,  de  Provence,  d'Au- 
Deiiï*    te  Se  la  Haute-Alface  reçut  de  même  en  vergne  &  les  Landgrayiats  de  Turinge 
13^8,  à  la  prière  de  Rodolphe  Duc  &deHeflc,  ne  figmhent  que  les  Pro- 
d'Autriche  des  grâces  qui  la  rendirent  vinces  de  Flandres,  d'Auvergne,  de  Tu- 
une  Ville  très  coniiderable;  Albert  d'Au-  ringe  &  de  Heflè. 
triche  IV  de  ce  nom  l'urnommé  le  fcjge,  La  dignité  de  Landgrave  qui  n 'croit 
avoit  eû  de  fon  mariage  avec  Jeanne  de  d'abord  qu'une  limple  commilhon ,  de- 
Ferrette  quatre  fils;  l'ainé  de  tous  fut  Ro-  vint  dans  la  fuite  un  fier  héréditaire  dans 
dolphe.  Jeanne  deFerrette  feule  héritière  une  famille  ûpe  les  Empereurs  avoient 
d'Ulric  dernier  Comte  de  Ferrette  étant  voulu  fàvoriler.    Outre  les  droits  &  les 
morte  en  1 3  f  1 ,  Albert  donna  même  de  privilèges  attachez  a  cette  dignité,  il  y 
fon  vivant  à  fbn  fils  Rodolphe  qui  l  a-  avoit  des  fiefs  qui  Iuy  appartenoient. 
voit  toujours  accompagné  dans  fes  guer-  Parmi  ces  fiefs  les  uns  dependoient  im- 
res  contre  les  SuitTes,  l'adminiitration  médiatement  des  Empereurs  &  les  au- 
du  Suntgau  &  de  la  Comté  de  Ferrette.  très  de  l'Evéque  ,de  Strasbourg.  De 
Ce  jeune  Prince  voulant  procurer  des  manière  qu'outre  que  les  Landgraves 
grâces  à  fon  nouvel  Etat  &  donner  plus  de  la  Baflè-AUace  dévoient  recevoir  lïn- 
de  relief  aux  Villes  de  fa  domination,  veftiture  des  Empereurs,  ils  étoient  ob- 
obtint  pour  la  Ville  de  Délie  un  privi-  ligez  de  faire  reprifë  de  certains  fiefs  au- 
le«e  dont  voicy  les  principaux  articles,  prés  des  Evêques  de  Strasbourg.  Les 
Charles  IV  accorde  à  cette  Ville  le  titres  que  nous  rapporterons  dans  k 
droit  de  punir  de  mort  les  meurtriers,  fuite  ne  permettent  pas  d'en  douter, 
de  confiiquer  leurs  biens ,  &  d'accor-  Nous  avons  vu  que  le  Landgraviat 
der  droit  de  Bourgeoifie  à  tous  ceux  ou  Comté  d'Alface  a  été  longtems  dans 
qui  fe  préfenteronc,  même  aux  Vaf-  la  Maifon  d'Egisheim,  qui  étant  éteinte 
laux  des  Seigneurs,  s'ils  ne  font  pas  ré-  avec  celle  de  Dagsbourg  par  la  mort 
petez  dans  le  cours  dune  année.   Ces  de  Gertrude  dernière  héritière  de  cette 
Lettres  ajoutent  que  les  Bourgeois  de  ancienne  famille ,  les  Châteaux  de  Dagl- 
Delle  ne  pourront  être  jugez  que  par  bourg  &  d'Egisheim  f  urent  donnez  en 
le  Tribunal  établi  dans  la  Ville ,  excep-  1 2 ?6,aux  Evêques  &  à  l  Eglife  de  Stras- 
té  dans  les  caufes  de  Mariage  &  d'uiure ,  bourg. 

&  que  les  Magiflrats  pourront  faire  des  Avant  cette  donation  Sigebert  Com- 

Loix  pour  la  police  &  le  bon  gouver-  te  de  Werd  &  Henry  ion  fils  étoient 

nement  de  la  Ville.    Enfin  les  grâces  Landgraves  d'Ahace;  &  c'eft  en  cette 

que  Délie  reçut  font  peu  .différentes  de  qualité  qu'au  mois  de  Décembre  1 226 , 

celles  dont  le  même  Empereur  avoit  ils  jugèrent  la  fameufe  concertation  fur- 

ravorifé  les  plus  grandes  Villes.    Ses  venue  entre  le  Duc  de  Brabant  &  les 

A.  1 Lettres  font  datées  du  28  Juin  1 3  s  8  (i).  Marquis  de  Bade  au  fujet  de  la  fuccell 

Jean  de  Liechtcmberg  Evéque  de  fion  de  Gertrude  de  Dagsbourg  (  4.) . 

Strasbourg  trouva  moyen  l'année  fui-  Ces  Landgraves  qui  portoient  le 

vante  d'illuftrer  fon  Evéche  du  titre  de  titre  de  Comtes  de  Werd ,  avoient  leur 

Landgrave  de  la  BalTe-Allàce,  &  de  luy  Château  fitùé  fur  1111  prés  de  Benfeld , 

réunir  divers  fiefs  que  les  Landgraves  où  il  iubfifte  encor  poflèdé  par  les  Ba- 

avoient  jufqu'alors  poûedez.    Pour  rons  de  ReinacL  On  le  nomme  Werd 

eclaircir  ce  point  difficile,  il  paroit  né-  fuperieur  pour  le  difbnguer  de  Werd  fi- 

cefiâire  de  rappeller  icy  divers  traits  qui  tué  fur  la  Soure  ou  Sur,&  qui  n'a  été  bâti 

Eclatait  fonc  épars  dans  cette  hiftoire.  qu'en  132Ç ,  par  Conrad  deLiechtem- 

fancni .fur     N£us  avQns  oWerve-  pius  $me  fojs  berg,  comme  on  le  voit  dans  l'infcrip- 

erawJr  que  la  dignité  de  Landgrave  d'Alface  tion  ancienne  qu'on  lit  fur  une  Colom- 

d-kiàç«.  etoit  dans  la  première  inftitution,  une  ne  à  quatre  laces,  pofée  dans  la  place  de 

cette 

(#)  ViN«iRfupplem.»df.».     (b)  Juitx  frruintMu,     <<' )  Câmn  frtvinciaSt.  Chat» 
Carol.  IV.  apud Obittht  in prod.  pafi. 308.     («)  B»  Arah,  Capit.  major.  Argent, 
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cette  petite  Ville,  conçue  en  ces  termes,  de  Bavière  avec  beaucoup  de  diftincfion 
Attm  AI.  lit,  XXV.  yEdijicavit  Coiiradus  de  dans  la  bataille  où  Frédéric  d'Autriche 
Uecbimberg  Worlm .  Cette  Colomne  fut  fait  prifonnier ,  &  que  Louis  les 
qui  avoit  été  longtems  en  fbùie  fous  des  chargea  même  d'aller  négocier  fa  recou- 
rûmes, tut  relevée  en  if8o.  ciliation  avec  le  Pape.  Ces  Comtes  en 
Le  Landgrave  Henry  Comte  de  même  tems  le  ménagèrent  la  faveur  de 
Werdfit  en  1232,  donation  à  l'Evéque  Berthold  Evéque  de  Strasbourg, en 
&  à  l'Eglife  deSrRASBOURG.de  la  partie  s'entremettant  pour  le  tirer  de  prifon. 
au'il  avoit  dans  le  Château  de  Werd  Ces  fervices  rendus  à  l'Empereur  Louis 
&  de  ce  qui  luy  appartenoit  dans  Bol-  de  Bavière  &  à  Berthold  Evéque  de 
fenheim  ,  Elly  ,  Guttensheim  &c,  à  Strasbourg,  les  difpolèrent  à  faire  paf- 
conditioa  qu'il  retiendroit  luy-méme  fer  à  la  Maifon  d'Oetingue  le  Landgra- 
ces  terres  en  fief  de  lEvéque,  que  ces  viat  d'Alface ,  avec  les  fiefs  qui  y  etoient 
tiefs  pourroient  palTer  aux  femelles  au  attachez  &  qui  dépendoiçnt  d'eux.  11 
défaut  des  mâles,  &  qu'en  cas  qu'il  étoit  très  important  à  l'Empereur  de 
mourût  fans  héritiers,  les  Evéques  le-  mettre  à  la  téte  de  cette  Province,  des 
roient  tenus  de  les  conférer  à  celuy  qu'il  Seigeurs  à  qui  il  avoit  donné  là  confian- 
leur  auroit  indiqué.  ce.  L'Evéque  de  Strasbourg  plein  de 
Ce  Landgrave  d'Alface  Henry  mou-  gratitude  pour  les  lérviccs  qu'il  avoit 
rut  fans  héritiers  en  1238,  comme  le  re-  reçus  des  Comtes, entra  làns  peine  dans 
marque  le  fragment  hiltorique  (t).  Il  le  defli-in  de  l'Empereur  ,  &  le  mariage 
avoit  un  frère,  mais  qui  n'ayant  aucun  de  la  fille  du  Landgrave  Ulric  avec  Loùis 
droit  fur  les  fiefs  dont  Henry  avoit  joûi,  Comte  d'Oetingue,  en  facilita  l'exécu- 
ces  fiefs,  fuivant  le  même  Auteur,  re-  tion. 

tournèrent  à  la  difpofition  de  l'Empire  L'Evéque  Berthold  s'offrit  d'abord 

&  de  l'Evéque  de  Strasbourg  des  quels  de  conférer  les  fiefs  du  Landgraviat  re- 

ils  dépendoient   II  eut  un  fils  poithu-  levans  de  l'Evéque  de  Strasbourg,  à 

me  qui  peut-être  fut  héritier  des  dignitez  Loûis  &  à  Frédéric  Comtes  d'Oetingue, 

&  des  hetsde  fbn  pere,  ou  qui  mourut  &  à  Jean  fils  du  Landgrave  Ulric;  en 

jeune  fans  avoir  pu  en  jouir.  Quoy qu'il  cas  qu'Ulric  les  luy  refignât,  comme  il 

en  foit  depuis  ce  Henry  de  Werd,  nul  s'en  étoit  déjà  déclaré.   Ils  luy  furent 

Landgrave  de  |a  Ballè-Alface  ne  porta  en  effet  remis  &  l'Evéque  en  invertit 

le  titre  de  Comte  de  Werd.  Loûis  &  Frédéric  Comtes  d'Oetingue,& 

Ainfi  en  1 2^  Sigebert  qui  ne  prend  enfemble  Jean  fils  du  Landgrave ,  com- 

3ue  la  qualité  de  Landgrave  d'Alface  f  me  il  paroit  par  une  lettre  confervée 
onna  à  Henry  de  Flekendein  &  à  l'es  dans  les  Archives  de  Strasbourg  datée 
fils  Wolfram,  Rodolphe  &  Frideric,  &  feelée  le  jour  des  faints  lnocents  1335. 
l'expectative  d'un  fief  que  le  Maréchal  Cette  difpofition  dépoûilloit  Jean 
de  llagenau  pofiedoit  dans  la  Ville  de  en  faveur  de  fes  Beaufreres,  d'une  partie 
Benheim.  Mr.  Obrecht(w)  à  recûeilli  des  fiefs  qui  luy  devoit  revenir  de  la 
les  noms  de  plufieurs  Landgrave  d'Al-  fucceflion  de  fon  Pere  le  Landgrave  Ul- 
facede  puis  Sigebert  Landgrave  en  12^9,  rie  Je  ne  fçais  s'il  fentit  allez  le  tort 
jufqu'à  Jean  Landgrave  en  1 370 ,  fans  qu'on  luy  làifoit,  mais  les  Comtes  d'Oe- 
qu'aucun  ait  jamais  pris  le  titre  de  Corn-  tmgue  fè  parant  toujours  du  grand  crê- 
te de  Werd  ;  &  leur  famille  ne  tût  con-  dit  qu'Us  avoient  auprès  de  l'Empereur 
nue  que  fous  le  titre  de  Landgrave  d'Al-  &  de  l'Evéque  de  Strasbourg  ,  trou- 
lace;  mais  il  eft  fur  que  cette  famille  verent  moyen  d'engager,  ou  de  con- 
finit  par  la  mort  de  Jean  Landgrave  traindre  leur  Beaufrere  Jean  dacquief- 
d'Alface  décédé  en  1 376 ,  fuivant  Al-  cer  à  tout ,  &  de  leur  permettre  même 
bert  de  Strasbourg  (») .  C'efl  du  vi-  de  reçevoir  feuls  l'invefhture  du  Land- 
vant  de  ce  Landgrave  Jean,  que  le  La nd-  gravi  at  de  la  Ballè-Alface.   Ainfi  dans 

Saviat  de  la  Baflè-Aliacepallà  à  la  Mai-  le  contract  pane  la  veille  des  Rameaux 

n  d'Oetingue.  de  l'année  1 34p.  entre  Loûis  &  Frédéric 

Loûis  le  vieux  Comte  d'Oetingue  Comtes  d'Oetingue  &  leur  Beaufrere  le 

vcTdeu"  avoit  été  fecretaire  &  ferviteur  de  Louis  Landgrave  Jean,  il  eft  porté  que  le  „ 

Maîfon    de  Bavière ,  &  le  Comtes  de  cette  illuf-  Landgrave  Jean  a  bien  voulu  par  ami-  „ 

<ro«io-  tre  Maifon  s'attachèrent  toujours  à  ce  tié  leur  donner  la  permillîon ,  fçavoir  „ 

V"       .Roy  des  Romains  ,  préferablement  à  que  tous  les  vafiaux  qui  font  dans  la  „ 

fon  compétiteur  Frédéric  d'Autriche.  Seigneurie  du  Landgraviat  d'Alface,  „ 

L'hiftoire  remarque  (0)  que  deux  Corn-  ou  qui  appartiennent  au  Landgrave ,  „ 

tes  d'Oetingue  combattirent  pourLouis  &  tous  les  autres  Vaflàux  qu'Vlric  „ 

I.  P.  Ppa  „Land- 

(I  )  titwtittu  Ctmtt  pr»vbui»lu  itctÀtnsÇtn*  lurtdt.     (m)  OuicHr  prod.  ra.  a;  9,  &  îïv. 
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„  Landgrave  d'Allàcc ,  ou  fes  predcef- 
feurs  ont  eu ,  ou  poflèdé,  reçevront 
„  leur  fiefs  de  Louis  Comte  d'Oetùu 
»  gue. 

Cet  avantage  des  Comtes  d'Oetin- 
gue  livroit  le  Landgrave  Jean  à  la  dis- 
crétion de  fes  Beaufreres;  mais  com- 
ment remédier  au  mal?  puilque  déjà 
par  fa  permiflion  &  par  l'autorité  de 
f Empereur  &  de  l'Evéque  de  Stras- 
bourg, Louis  Comte  d'Oetingue  étoit 
inverti  de  tous  les  fiefs ,  qui  etoient  dans 
le  Landgraviat  d'Alface ,  ou  qui  appar- 
tenoient  au  Landgraviat.  Cependant 
pour  le  confoler  &  luy  rendre  une  efpe- 
ce  de  jullice  enconlèquence  de  l'acte  de 
1 3  36,  qui  portoit  que  Jean  joûiroit  con- 
jointement avec  les  Beaufreres  des  fiefs 
dependans  du  Landgraviat  d'Alface*  il 
fut  convenu  r>ar  le  contraCt  de  1 340,que 
le  premier  nef  qui  deviendroit  vacant 
dans  le  Landgraviat  d'Alface,  ou  qui 
appartiendroit  a  la  Seigneurie  des  Land- 
graves, feroit  confère  par  les  Comtes 
d'Oetingue  au  Landgrave  Jean,  fuppole 
qu'il  le  veuille,  pour  toute  fa  vie ,  ou  à 
un  autre  tel  qu'il  luy  plaira ,  &  quant 
au  fécond  fief  les  Comtes  d'Oetingue  le 
garderaient  eux-mêmes,  ou  le  confére- 
raient fuivant  leur  bon  plaifir,  &  ainfi 
fucceflivement  pour  tous  les  autres  fiefs 
qui  vacqueroient. 

Cette  alternative  ne  mettoit  pas  un 
jufte  équilibre  entre  les  deux  parties, 
puis  que  les  Comtes  d'Oetingue  étoient 
feuls  réellement  invertis  du  Landgraviat 
d'Alface ,  &  que  c'étoit  de  leur  grâce 
que  leur  Beautrere  Jean  devoit  recevoir 
les  fiefs  qui  viendroient  à  vacquer ,  pour 
en  jouir  pandent  fa  vie.  Ainu  c'eft  pro- 
prement vers  1340,  que  les  Comtes 
d'Oetingue  foit  par  la  trop  grande  faci- 
lité de  leur  Beaufrere,  foit  par  le  cré- 
dit qu'ils  avoient  auprès  de  l'Empereur 
Louis  de  Bavière  &deBerthold  Evéque 
de  Strasbourg,  devinrent  Landgraves 
d'Alface.  Ils  joignirent  même  à  cette 
dignité  celle  de  Landvogt  d'Alface  , 
comme  nous  l'avons  déjà  remarqué. 
Ces  deux  illuftres  qualitez  les  rendoient 
juges  &  Gouverneurs  dans  toute»leten- 
duë  de  la  Province  d'Alface,  &  leur 
donnoient  même  une  fuperiorité  fur 
les  Villles  Impériales  de  la  Préfecture. 

Cette  haute  fortune  fut  bientôt 
ébranlée ,  dés  que  celle  de  Louis  de  Ba- 
vière tut  tombée  en  décadence ,  par 
l'Eleclion  de  Charles  IV  qui  luy  en- 
leva la  Couronne.  Ce  nouveau  Roy 
des  Romains  tut  à  peine  affermi  fur  le 
Trône ,  qu'il  retira  le  Landgraviat  de 


(f)  Kni^jcHil.  I.  i.  «le  cirîtat.  Impcrii. 
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la  Baflê-Alface  &  les  fiefs  qui  apparte- 
noient  à  cette  dignité ,  des  mains  des 
Comtes  Louis  &  Frédéric  d'Oetingue  en 
leur  donnant  en  contréchange  comme 
fiefs  héréditaires,  les  Villes  deDinkelfpi- 
le  &  Boppfingue,  qu'ils  poffèdoient  au- 
paravant par  engagement.  Ce  contract 
que  Mr.  Obrecht  rapporte  en  partie,  & 
que  nous  avons  tout  entier  en  main , 
dt  daté  de  Pirne  du  17  Septembre 
Ijfl ,  indiction  4,  &  nomme  les  fiefs 
que  les  Comtes  reçurent  en  même  tems , 
içavoir  Frankenbourg,  Kungersberg  ou 
Kinsberg  ,  faint  Hyppolite  ,  \v  erd , 
Erltein  &  Geifpolftheim. 

Cette  difpofition  ne  fubfifta  pas 
longtems,  Dinkelfpile  s'étant  dégagée  à 
prix  d  argent,pour  le  conferver  les  droits 
d'une  Ville  Impériale,  les  Comtes  d'Oe- 
tingue rentrèrent  en  poflèflîon  du  Land- 
graviat ;  mais  huit  ans  après  ils  s'en  dé- 
firent, foit  que  Charles  IV  les  y  eût 
obligez,  ou  qu'ils  trouvafTent  leur  avan- 
tage à  le  vendre  avec  l'agrément  de 
l'Empereur. 

Quoy-qu'il  en  foit  le  jeudy  avant  la 
Converfion  de  faint  Paul,  c'eft-à-dire 
avant  le  2?  Janvier  13^9,  Louis  le 
vieux  &  Louis  le  jeune  Comtes  d'Oe- 
tingue ayant  remis  librement  entre  les 
mains  du  Roy  des  Romains  Charles 
IV  la  partie  du  Landgt»viat  &  de  la  juf- 
tice  provinciale  de  la  Baffe- Alface,  & 
les  droits  qu'ils  avoient  en  vertu  de  cet- 
te dignité  liir  les  Villes ,  les  Bourgs  & 
les  terres  appartenans  à  Simon  de  Liech-  • 
temberg,  Charles  les  contera  en  fief  à 
ce  Seigneur ,  qui  par  là  acquit  une  par- 
tie du  Landgraviat ,  célt-à-dire  qu'il 
exempta  fes  terres  de  tous  les  droits 
dûs  aux  Landgraves  d'Alface,  &  qu'elles 
devinrent  des  fiefs  immédiatement  de- 
pendans des  Empereurs  (?)  .  Ces  let- 
tres font  datées  du  Dimanche  avant  la 
Nativité  de  Notre  Dame  1360. 

Jean  Evêque  de  Strasbourg  frère 
de  Simon  de  Liechtemberg,  avoit  fait  jjj^j1 
auparavant  une  acauifition  bien  plus  q„;en  \e 
importante,  par  plufieurs  contracta  qu'il  Landjrra- 
paflà  avec  les  mêmes  Comtes  d'Oetin- 
gue  Louis  le  vieux  &  Loûis  le  jeune,  le  £^  *ef 
jour  de  la  Converfion  de  faint  Paul  de  bienteon- 
la  même  année  13Ç9.   Par  le  i  que  fidciablo. 
Mr.  Obrecht  rapporte  (r)  ,  l'Evéque 
achette  pour  la  lomme  de  vingt  mille 
florins  d'or  tous  les  domaines,  les  biens 
&  les  revenus  dépendans  en  fiefs  de  l'Eg- 
life  de  Strasbourg  ,  dont  les  Comtes 
d'Oetingue  étoient  en  pofTeflîon  (s) . 

Par  le  2  Contract  ils  cèdent  à.  l'Evé- 
que de  Strasbourg  tout  le  Landgra- 
viat 
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viat  &  la juftice  Provinciale  d'Alface,  &  d'Alface  fur  quelques  fiefs  du  Landgra. 

&  fes  Vallà»x,  avec  Erftein  fitûé  fur  1*111,  viat  («) .  L'Evêque  de  Strasbourg  prit 

&  toutes  fes  dépendances  à  pur  &  à  fur  ce  point  fes  mefures ,  en  traitant  des 

plein  fans  aucune  reftriction,ne  refervant  droits  du  Landgrave  Jean  en  13^8  , 

aucun  droit  ni  jurifdidhon  pour  nous ,  avant  que  de  convenir  avec  les  Comtes 

nos  héritiers  <S;  nos  fucceflèurs ,  comme  d'Oetingue. 

parle  le  titre.  L'Evêque  de  Strasbourg  n'obtint 
Par  le  3  Contract  que  j'ay  tiré  des  pas  cependant  alors  par  tous  ces  traitez, 
Archives  de  Saverne ,  les  Comtes  d'Oe-  tout  le  domaine  fur  tous  les  fiefs  anne^ 
tingue  Landgraves  d'Alface,  vendirent  xez  au  Landgra  viat  d'AHace.Telqu'étoit 
&  réfîgnerent  librement  au  même  Evê-  par  exemple  le  fief  de  Benheim  que  Si- 
que  de  Strasbourg,  faint  Hyppolite  &  gebert  Landgrave  d'Alface  avoit  donné 
lè  Château  de  Kinsberg  ou  Kungesberg ,  en  fief  à  Henry  de  Fleckenftein  en  1 2  s  f , 
qui  en  eft  tout  proche;  l'un  &  l'autre  prés  d'un  fiecle  avant  que  les  Comtes 
fuivant  le  titre  de  13^1 .  fàifant  partie  d'Oetingue  fuffent  Landgraves  d'Ai- 
des fief?  dépendans  du  Landgraviat  de  face. 

la  Baflè-Alface.   Le  prix  en  fut  conve-  Les  defcendans  de  Henry  de  Fleken- 

nu  à  dix-mille  .florins  qui  furent  payez  ftein  continuant  à  reconnçitre  les  Land- 

comptant.  Par  un  4  Contract  toujours  graves  d'Allàce  comme-  leurs  Seigneurs 

de  la  même  date  ,  les  mêmes  Comtes  directs  ,  reçurent  d'eux  en  qualité  de 

vendirent  &  réfîgnerent  au  même  Evê-  Landgraves  d'Alface  en  13*9  le  même 

que  Jean  ,  "Werd  ,  Frankenbourg  &  Benheim,  la  Ville  &  le  Château,  &  le 

Geifpolftheim  appartenans  au  Landgra-  Landtgericht  ou  juftice  provinciale  de 

viat  d'Alface.    Enfin  outre  ce  grand  Rochtwogt ,  avec  onze  villages  fçavoir 

nombre  de  fiefs  vendus  à  l'Evéque  de  Dalhund ,  Roppenheim,  &  autres  com- 

Strasbourg,  il  reftoitencor  entre  PEc-  pris  entre  la  Moutre  &la  Sur  qui  tom- 

kembach  petit  ruifleau  à  une  lieuë  au  be  à  Benheim.   Par  là  les  Nobles  de 

defTus  deScelettat,  &  la  Sorn  rivière  qui  Fleckenftein  devinrent  les  Vafiàux  des 

pane  à  Saverne,  divers  fiefs  que  le  Land-  Comtes  d'Oetingue  &  de  leur.  Landgra- 

graves  avoient  relevé  del'Evêché:  les  viat  d'Alface.  (/eft  ainfi  que  s'explique 

mêmes  Comtes  d'Oetingue  les  remet-  l'acte  daté  du  famedy  après  la  converfion 

tent  tous  généralement  à  T'Evêque,  Jean ,  de  faint  Paul  de  l'année  13^9. 

à  qui  ils  renvoyent  tous  les  Vaftaux  Cet  acte  paroit  fixer  a  peu  prés  Pe- 

pour  luy  rendre  foy  &  hommage:   Cet  poque  où  les  Comtes  d'Oetingue  cellè- 

acte  eft  daté  du  Jeudy  avant  la  Chande-  rent  de  prendre  la  qualité  de  Landgra* 

leur  r  3  f  9.  Il  n'eft  pas  neceflàire  de  re-  ves  de  la  Balle- Allace;  l'Empereur  Char- 

chercher  les  raifons  pourquoy  ils  mul-  les  IV  ayant  celle  de  les  honnorer  de  ce 

tiplierent  ces  Contraos  ;  les  pièces  que  titre  en  1 362 ,  lors  qu'il  ordonna  à  Stis- 


poft 

ves  de  taverne,  que  les  Comtes  d'Oetin-  Cet  ordre  eft  confervé  en  original  dans 

gue  reçurent  le  prix  de  la  vente  qu'ils  les  Archives  de  Strasbourg  daté  de 

avoient  faite.   Par  l'une  datée  du  8  des  Prague  du  lundy  a  vant  la  fàinte  Margue- 

ides  d'Avril  13^9,  ils  donnent  quittan-  rite,  la  feiziéme  année  de  fon  Règne, 

le  tout  ce  qui  leur  étoit  dû  àl'occa-  &  la  7  de  fon  Empire,  ce  qui  répond 


cejd 


de  la  vente  du  domaine  qu'ils  à  l'an  r  362 ,  Charles  fuivant  Albert  de 

avoient  en  Allace  (*);  &  par  l'autre  éc-  Strasbourg  ayant  reçu  la  Couronne 

rite  en  Allemand  datée  du  vendredy  Impériale  en  ijff. 

après  la  Chandeleur  1360,  les  Comtes  D'habiles  gens  prétendent  que  cette 

d'Oetingue  reconnoiflènt  avoir  reçu  fomme  de  fix  mille  livres  fut  comptée 

trois  mille  florins,  qui  leur  étoient  dûs  à  Loûis  &  Louis  Comtes  d'Oetingue 

par"  le  Prince  Jean  de  Liechtemberg  pour  achever  le  payement  d'une  fomme 

Evêque  de  Str3sbourg  pour  la  vente  de  feize  mille  livres,  &  dégager  par  là 

du  landgraviat.  tout  ce  qui  pouvoit  leur  reffer  du  Land- 

Tous  ces  acles  ne  fufïïfoient  pas  graviat;  attendu  que  fuivant  l'acle  paf- „ 

pour  aflurer  cette  acquifition.    Nous  le  entre  eux  &  l'Empereur  en  1 3  f  1 ,  ils  „ 

avons  vû  que  par  le  Contrat  de  1 340,  n'en  dévoient  joilir  quejufqu'à  ce  que  „ 

il  reftoit  quelque  droit  à  Jean  Landgrave  Charles  ou  fes  fiicceffeurs  leur  au-„ 

Pp  3  roient 

(t)  Otctfitnt  vtnditierùt  dtminii  <j»»i  h*b*b*mt  in  Alftti*.      (m)  TActt  Jtannti  \pfum  Jtminmm 
frits  wniiitnt  ]»*nni  i»  Lit£kttnb*rg  fyjttp  Arpmintmfi fui mttac  Dêmini  mt.    A  i  a  s  ». 
Arg.Chron.pjg.  166.      (*)  Une  livre  Hcller  ou  pour  mieux  dire  Haller,  fuivant  J'cftima* 
ttoiideSTiASsouAo,  fait  quatre  lirrt». 
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„  roient  payé  la  fomme  de  feize  mille  avons  conféré  &  confirmé  comme 

„  livres  hellers;  ainfi  qu'il  eft  exprelfé-  nous  conférons  &  confirmons  par  ces» 

„  ment  ftipulé  dans  les  lettres  datées  de  prefentes,  à  Frédéric  Evéque  de  Stras-  „ 

Pirne  le  mercredy  après  la  fête  de  la  Pré-  bourg  ,  à  fes.iiicceneurs  &  à  l'Evéché ,  „ 

Tentation  de  Notre-Dame  1 3  ç  1.   Mais  le  Landgraviat  de  la  Bafle-Alface,  avec  „ 

comme  l'ordre  de  1 362  donné  au  Sous-  tous  les  biens  y  appartenais  pour  les  „ 

Bailly  d'Alface,  n'explique  pas  à  quelle  pofledcr,  tenir  &  relever  éternellement,, 

fin  les  ûx  mille  livres  dévoient  leur  être  de  Nous  &  de  J'Empire ,  de  la  manie-  „ 

payées ,  un  hiftorien  qui  n'aime  pas  à  re  que  fes  prédéceflèurs  Evêques  de  „ 

deviner ,  doit  fe  contenter  de  dire  qu'en  Strasbourg  l'ont  acquis  pour  eux  &  „ 

1362,  l'Empereur  avoit  celle  de  don-  pour  l'Evéché  de  Strasbourg^  titre  „ 

ner  aux  Comtes  d'Oetingue,  le  titre  de  d'achat  ou  par  tout  autre  titre  legi-  „ 

Landgraves  de  la  Balle-Alface.  time.  „ 

fi  y  a  cependant  grande  apparence        Je  n'ofe  me  natter  d'avoir  allez  dé- 

qu'en  perdant  le  titre  de  Landgraves ,  veloppé  tout  ce  qui  regarde  cette  im- 

ils  cellerent  de  jouir  des  droits  qu'ils  portante  dignité  ;  mais  j'ay  crû  que  le 

s'étoient  réfervcz  fur  quelques  fiels  dé-  Lecteur  me  lçauroit  gré  d'avoir  au  moins 

pendans  du  Landgraviat.  En  effet  Char-  euayé  de  démêler  Tun  des  points  les 

les  IV  copiera  en  1373,  au  jeune  Hen-  plus  embaraffez  de  Unitaire  d'Alface. 
ry  de  Fleckenftein  les  mêmes  fiels  que    wimphelingius  prétend  que  l'Evéque 

lés  Nobles  de  Fleckenftein  avoient  re-  Jean  Je  Liecntemoerg  eut  quelque  fuu- 

Cûs ,  comme  nous  l  avons  dit ,  en  1 3^9,  puled'avoir  achetté  li  chèrement  la  qua- 

le  famedy  après  la  converlion  de  faint  Lté  de  Landgrave ,  &  que  la  délicateflè 

Paul ,  de  detunt  Louis  le  vieux  Comte  de  fa  confcience  l'obligea  d'en  deman- 

d'Oetingue  &  Landgrave  d'Alface ,  fça-  der  pardon  au  Pape  ;  il  l'obtint  aifément, 

voirBenheim  &  les  onze  villages  nom-  l'Evéché  de  Strasbourg  avant  acquis 

mez  dans  l'acle  que  nous  avons  cité,  par  là  un  nouveau  luftre  Se  de  riches  t,_  . 

Les  lettres  par  les  quelles  Charles  dif-  fiels.   Tel  étoit  le  caracîere  de  ce  Pré-  u^** 

pôle  de  ces  fiels  fans  le  concours  des  lat  de  veiller  au  bien  de  fon  Diocéfe  &  nitUvto 

Comtes  d'Oetingue ,  font  datées  de  Ma-  d'étendre  fes  foins  fur  toute  la  Province.  «JcHipie- 

Î'ence  le  mercredy  après  la  Fête-Dieu  le  Ainli  malgré  fon  humeur  pacifique,  il  »ao«* 

e  26  de  fon  Règne,  &  le  18  de  fon  ne  craignit  pas  de  prendre  les  armes 

Empire,  ce  qui  repond  à  l'an  1373.  pour  reprimer  lesHabitans  deHaguenau,  Scckô». 

Quoyqu'il  en  foit  avant  ce  teins  fî  qui  fàtiguoient  par  leurs  violences  lès 

on  en  croit  Mr.  Obrecht,Ies  Evêques  de  lujets  &  les  Habitans  de  Strasbourg  : 

Strasbourg  avoient  déjà  pris  la  qualité  il  afliegea  cette  Ville,  s'empara  de  les 

de  Landgraves  de  la  Baue-Alface ,  &  fe-  fauxbourgs,  &  ruina  certains  ouvrages 

Ion  Iuy  FEvêque  Jean  de  Liechtemberg  extérieurs  qui  luy  fervoient  de  défènfe. 

hit  le  premier  qui  fe  fit  donneur  de  ce  D  traita  encor  plus  feverementSceleftat, 

titre ,  que  les  Comtes  d'Oetingue  ne  oui  avoit  olë  entreprendre  fur  là  jurif- 

pouvoient  plus  luy  difputer.depuis  qu'ils  ûiclion,  en  puniflânt  de  mort  un  de  fes 

luy  avoient  expréffèment  cédé  tous  leurs  Officiers.   Toutes  les  Villes  Impériales 

droits  par  le  contract  de  13Ç9»  où  ils  d'Alface  ayant  pris  parti  dans  cette  que- 

s'expliquent    en   ces    termes,  dans  relie  contre  l'Evéque  &  la  Ville  de 

le  titre  qui  m'a  été  confié  par  Mr.  Strasbourg,  aux  quels  Louis  de  Liech- 

Klinglin  Prêteur  Royal  „  nous  luy  temberg  s'etoit  uni,  il  y  avoit  danger 

„  cédons  volontairement  tout  notre  qu'on  ne  vit  la  guerre  s'allumer  dans  tfta- 

„  pouvoir  &  tous  nos  droits,  &  nous  te  la  Province;  mais  elle  fut  bientôt 

„  nous  en  défàifons  en  forte  que  éteinte  par  Tentremife  de  fiurckard 

„  nous  n'y  aurons  plus  rien  à  prétendre  Biu ggrave  de  Magdebourg,  Grand-Mai- 

„  en  quelque  tems  que  le  dit  Evéque  tre  de  la  Cour  de  l'Empereur  &  Land- 

,5  Jean ,  notre  gracieux  Seigneur  ou  les  vogt  en  Alface.  Après  quelques  Nègo- 

,.  iucceflèursje  demanderont  à  nous,  nos  dations,  la  paix  fut  conclue  a  Erftem  le 

,[  héritiers  &  fucceflèurs,  par  des  lettres  famedy  avant  la  làint  Georges  1 360 ,  où 

„obtenuêsderEmpereur.LesEvêquesde  toutes  les  parties  promirent  de  ne  plus 

;e,°"™  Strasbourg  obtinrent  en  effet  ces  let-  penfer*  à  tirer  vengeance  des  torts 

ht<\ua  très,  corne  il  eft  aifé  d'en  juger  par  les  let-  qu'elles  avoient  fouffcrts  pendant  la  Pti&  Ja 

af^TR*t- très  d'inveftiture  que  l'Empereur  Wen-  guerre  («i.  .  Roy  ju» 

J0*1*0    cESLAsdonnaàl'EvêquedeSTRASBOUR©         Nous  touchons  à  des  tems  où  lâiLBii- 

LaJota-  Frédéric,  datées  de  Luxembourg  le  jour  France  fe  vit  plongée  dans  les  derniers  F"**?* 

de  lainte  Elùabeth  1384.  dont  voicy  un  malheurs:  fon  Roy  Jean  11  ayant  été  «"^t" 

extrait  fidèle  (y).  „  Nous  Wenceslas  fait  prifonnier  par  Edouard  Roy  d'Ang-  Jbiiiv 

leterrt, 

(j)  AKh.Zakam    C*)W*ncs**.  dt Ufiborg.  ftg. y. 
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leterre,  elle  fut  forcée  de  recourir  à.  la         Dans  cet  intervalle  Charles  IV  UEmpç. 

paix;  elle  luy  tut  accordée  &  le  vain-  vint  à  Strasbourg,  où  il  fut  reçu  en teai 

queur  congédia  la  plus  grande  partie  de  qualité  d'Empereur  avec  un  appareil  ex-  ^ëi  Aifaee 

les  troupes.   Mais  la  plus-part  des  fol-  traordinaire,  le  jour  de  la  faint  George  Comreie« 

dats  ne  voulant  pas  quitter  les  arnies ,  de  Tan  ijtfç  (c) .  De  là  il  partit  pour  Aogloi*. 

formèrent  un  corps  d'armée,  &  fe  choifi-  aller  en  Avignon  conférer  avec  le  Pape 

rent  un  chef-,  fous  les  ordres  du  quel  Urbain  V,à  qui  il  donna  parole  de  paf- 

ils  te  répandirent  dans  plufieurs  Pro-  fer  en  Italie  pour  venger  les  infultes  que 

vinces  de  France,  &  y  ravagèrent  tout  ce  les  Milanois  avoient  faites  au  Saint  Sie- 

qui  avoit  échappé  à  la  dernière  guerre,  ge.   Mais  pendant  fon  abfènce  on  eut 

La  France  étant  epuifée,  ils  entreprirent  avis  qu'une  multitude  infinie  d'àventu- 

d'aller  porter  la  defolation  plus  loin ,  &  riers ,  à  qui  on  donna  le  nom  d'Anglois, 

prirent  leur  route  du  côte  de  Trêves ,  parceque  le  plus  grand  nombre  avoit 

a  deflèin  d'y  aller  vivre  de  leurs  brigan-  fervi  dans  les  armées  du  Roy  d'Angle- 

dages(rt).    Mais  l'ArchevêqUe  Bohe-  terre,  s'avançoit  pour  entrer  en  Aliace. 

mond  en  ayant  eu  avis ,  fe  hâta  d'appel-  Ce  hit  dans  ces  circonltances  que  Char- 

ler  à  fon  lècours  les  Seigneurs  voiiins,  les  retourna  d'Avignon;rrais  voulant  ou 

&  en  peu  de  jours  on  vit  \Cenceslas  éviter  les  partis  ennemis  qu'il  fçavoit  être 

Comte  de  Luxembourg,  les  Comtes  de  prêts  de  fondre  en  Aliace,  ou  n'être 

Veldents,  deBlankenheim,  deSarbrick,  pas  témoin  des  allarmes  du  pais,  il  fe 

de  Salm  &  quantité  d'autres  à  la  tête  mit  fur  l'eau  &  defcendit  à  Strasbourg 

d'un  très  grand  nombre  de  Combattans,  le  jour  de  faint  Pierre.   Y  ayant  à  peine 

accourir  pour  iàuver  le  Païs  de  Trêves,  lejourné ,  il  fe  hâta  de  fe  rendre  à  Seltz 

Les  ennemis  en  étant  intimidez  n'ofe-  Ville  Impériale  fitùee  fur  les  bords  du 

rent  entamer  un  païs  fi  bien  défendu.  Rliin ,  pour  être  à  portée  de  recevoir  le 

c  Inltruits  par  l'exemple  de  Trêves  les  lecours  des  Princes  d'Allemagne.  Dés. 

uiioncn"  Villes  &les  Seigneurs  d'Alface,  vou-  le  Vendredyfuivant,  4 Juillet,  jour  de' 

Aifa«     lant  fe  précautionner  de  même  contre  faint  Ulric ,  quarante  mille  Anglois  pa-  A.  13^. 

coaue  les  lorage  dont  ils  étoient  menacez  con-  rurent  prés  de  Saverne.   On  comptoit 

durent  entre  eux  un  traité  à  Colmar  le  qu'ils  avoient  douze  mille  chevaux  dans 

iM'  2f  Mars  1353  ,  &  s'unirent  enlemble  leur  armée ,  commandée  par  un  Gene- 

pour  leur  défènfe  commune ,  depuis  ral  de  leur  choix  à  qui  ils  avoient  don- 

Montbéliard  &  Beffbrt  jufqu'à  une  né  le  nom  d'Archiprétre.   La  plufpart 

lieuë  au  delà  de  Weiiïèmbourg  b).  On  jftoient  armez  de  cuiralles  &  portoient 

comptoit  parmi  les  confèdérez  Jean  de  riches  habits,  qui  étoient  le  fruit  de 

Evéque  de  Strasbourg,  Jean  Evéque  leurs  rapines. 

de  Baie,  Jean  Evéque  de  Gourck  Chan-        Dés  la  nuit  fuivante  ils  s'approche-  Les  An- 
celier  des  Ducs  d'Autriche  &  leur  lieute-  rent  de  Strasbourg  ,  &  s'étant  empa-  P!oii  fo- 
nantenSuabe&  enAlface,  Jean  Abbé  rez  d'un  Fauxbourg,  ils  y  firent  un^J^ 
de  Mourbach,  Jean  Comte  d'Habf-  grand  butin,  &  après  avoir  brûlé  plu- , T 
bourg ,  Jean  &  Hugues  Comtes  de  heurs  maifons  dans  Kônigshowej  lieu' 
Furftembcrg,  Jean,  Louis  &  Simon  qui  touchoit  prefque  aux  portes  de 
Seigneurs  de  Liechtembcrg,  le  Stett-  Strasbourg,  ils  parurent  dés  le  lende- 
meïtre,  le  Sénat  &  les  Bourgeois  des  main  prés  des  fourches,  oui  étoient 
Villes  libres  de  Strasbourg  ,  Baie,  Fri-'  alors  hors  de  la  Ville ,  peu  éloignées  de 
bourg,  comme  aufïï  Stislau  de  "Wit-  la  Porte  de  faint  Pierre-le- Vieux  (à). 
tenmùlleSoul-Landvogt  en  Alface,  Ha-  Là  ils  défioient  les  Strasburgiens  au 
genau,  Colmar,  >Vetffembourg,  Sce-  combat,  &  leur  reprochoient  infolem- 
Feftat,  Ehenhcim,  Rofsheim,  Mûlhau-  ment  de  ce  qu'ils  n'ofoient  paroître.  Les 
fe,  Kaifersberg,  Turkeim ,  Munfter  &  Bourgeois  picquez  de  ces  infultes,  pri-  ' 
Seltz,  le  Vogt  le  Sénat  &  les  Bourgeois  rent  les  armes  &  s'aflèmblerent  fur  la 
de  Reichvviler ,  avec  tout  ce  qui  dépend  place  de  la  Cathédrale!   Les  Bouchers 
delà  Seigneurie  de  Wirtemberg.  Tous  parurent  les  plus  ardens  à  obtenir  la 
concertèrent  entre  eux  les  melures  né-  rjermiflion  d'aller  à  l'ennemv  ;  mais  ils 
ceflâires  pour  s'oppofer  à  ceux  qui  en-  turent  arrêtez  par  les  Magiftrats  qui  ju- 
treprendroient  de  troubler  le  païs.   11  gèrent  qu'il  n'étoit  pas  de  la  prudence 
lèmble  qu'ils  avoient  furtoùt  en  vûëdar-  de  commettre  des  Bourgeois  avec  une 
réter  les  Anglois,  puifqu'il  fut  conve-  multitude  innombrable  d'avanturiers , 
nu  qu'ils  ne  pourroient  être  compris  qui  n'ayant  pas  les  machines  néceflàires 
dans  la  Ligue  qu'on  venoit  de  conclure,  pour  afliéger  la  Ville ,  tèroient  bientôt  - 
Ces  précautions  douèrent  pendât  prés  de  forcez  par  la  faim  de  fe  retirer,  les  va- 
deux  ans  de  la  tranquillité  à  la  Province,  lages  des  environs  ayant  pris  foin  de  ré- 
fugier, 

(*)  Ann«J.H;ilkus-.ani>.iî«*.     (*)  Arch.Impet.  T,  «,  pag.  il,  to.     Çf)  Al  S,  Arg.  Chioa. 
(d)  Chron.  AlC  A 1  »  &  s,  Axg  Aaaal,  Hiifaug, 
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fugier  dans  les  Villes  leur  grains  &  leurs    retirèrent  jurqu'aux  environs  de  Benfêdr, 
meilleurs  effets.  Les  Magiltrats  ne  vou-    de  Dambach  &  de  Sceleftat.  Charles 
lurent  pas  même  achetter ,  comme  avoit    enfin  fe  détermina  à  les  aller  combattre , 
fait  Metz,  leur  retraite  à  prix  d'argent;    &  s'avança  jufqu'à  Colmar;  les  Anglois 
foitqn'ilsjugealfent  qu'il  leroit  honteux    ne  l'attendirent  pas  &  leur  retraite  rut 
de  taire  par  ces  liberalitez  connoitre  à    fi  précipitée,  qu'en  un  jour,  dit  Tri- 
ces  Brigands  que  Strasbourg  les  appré-    thème ,  ils  fâifoicnt  plus  dé  chemin  que 
hendoit,  ou  qu'ils  efperatfent  quel £111-    les  Impériaux  en  quatre.  L'AHàce (étoit 
percur  &  la  Ligue  conclue  à  Colmar  ne    ruinée  &  la  crainte  de  perdre  leur  butin 
tarderaient  pas  de  battre  des  gens  qui  ne    leur  ràiloit  hâter  leur  marche, 
penfoient  qu'au  pillage;  ils  feperiuade-         Stumpfîus  aceufe  le  Duc  Leopold 
rent  enfin  que  l'argent  qu'ils  leur  don-  d'Autriche  d'avoir  engagé  les  Anglois 
neroient  leroit  un  nouvel  appas,  qui  d'entrer  en  Ahace(>)-  Peut-être  que  cet 
ranimeroit  leur  avidité  làns  l'alfouvir  Auteur  n'a  pas  diitingné  la  féconde  ir- 
jamais.  ruption  qu'ils  firent  dix  ans  après  dans 
Ra*agfï       Cependant  les  Seigneuries  &  les  ter-  cette  Province ,  comme  nous  le  dirons 
&  v.oicn-  re8  de  fa  Ville  &  de  l'hvêque  de  Stras-  en  l'on  lieu.   D'autres  Auteurs  écrivent 
e"  ^ c*    bourg  étoient  en  proye  aces  impitoy-  que  l'Empereur  étoit  luy-mémc  lbup- 
80U*  ables  ennemis,  qui  de  toutes  parts  fai-  çonné  de  les  avoir  invité  de  venir  delo- 
foient  des  prifonniers ,  egorgeans  ou  1er  cette  Province  ;  il  n'elt  pas  aifé  de 
mettans  à  la  torture  ceux  qui  ne  vou-  deviner  la  fin  d'une  fi  cruelle  politique, 
loient  pas  le  rachetter  à  prix  d'argent,  On  pourroit  avec  plus  de  raifon  repro- 
cnlevans  les  cnlàns  pour  en  faire  leurs  cher  à  Charles  d'avoir  fàvorifë  ces 
elclaves,  &  forçans  les  filles  &  les  fim-  avanturiers  en  tardant  trop  de  venir  les 
mes  d'être  les  vi&imes  de  leur  infâme  chaffer.    11  avoit  l'es  raifons;  mai*  un 
brutalitée.  Comme  ils  ne  pouvoient  fài-  Peuple  qui  fe  voit  ruiner  n'en  écoute 
re  de  lièges,  ils  portoient  le  ter  &  le  jamais  aucune.  Quoy-uu'ilen  foit  l'Al- 
fèu  dans  les  villages  &dans  les  Bourgs,  lace  fut  prés  d'un  mois  livrée  au  pillage 
&par  tout  ce  n'etoit  que  vols  &  que  &  à  la  cruauté  des  Anglois;  mais  au 
carnage.    Chacun  dans  ces  trilles  cir-  rapport  d'un  Hiltoricn  d'Alfàce  (/),i!s 
confiances  penfant  à  conferver  &  fes  delolerent  moins  cette  Province  que  les 
biens  &  fâ  vie,  les  Seigneurs  &  les  Vil-  troupes  Impériales  qui  étant  venues  à 
les  qui  avoient  fait  ligue  à  Colmar  ne  fon  fecours ,  achevèrent  de  confommer 
purent  exécuter  les  grands  projets  qu'ils  ou  de  piller  ce  qui  avoit  été  réfugié  dans 
avoient  formez ,  &  l'Empereur  fe  tenoit  les  Villes.   La  famine  par  là  devint  e\- 
toûjours  renfermez  dans  Seltz,  en  at-  tréme  dans  toute  la  Province; elle  tut  au- 
tendant  les  troupes ,  qui  dévoient  com-  gmentée  par  le  dérangement  de  la  faifon: 
pofer  l'on  armée.    Enfin  prefîé  par  les  la  pclte  lurvint  pour  comble  de  mal- 
clameurs &  les  eclatans  murmures  de  heur,  de  manière  qu'avec  les  Anglois, 
tous  les  Peuples,  il  fe  mit  en  campag-  il  fembloit  que  tous  les  plus  lunettes 
ne  &  s'approcha  de  Strasbourg,  où  fléaux  luiTent  tombez  fur  1  Alface. 
L'Bmpe  j'£v^nuC  &  un  grand  nombre  de  feour-        L'Evéque  de  Strasbourg  Jean  de 
proche    geoisl  allerent  joindre.  Toute  cette  ar-  Licchtemberg  ne  pût  tbutenir  l'horreur 
Stra»-  mee  campa  d'abord  proche  de  faint  Ar-  d'une  fi  affligeante  défolation.   11  tom- 
«Quia   bogaile  «d  Eckboltzheim,  village  qui  ba  malade  &  mourut  le  iç.  Septembre  Honnenrt 
confine  à  la  Chartrcufe.   Là  un  Bour-  1 3<?ç.  Ayant  été  inhumé  avec  deux  Evé- tatAlli  » 
geois  prit  querelle  avec  un  foldat  des  ques  lés'prédéceflèurs,  &  tous  deux  de  £"au,OQ>" 
troupes  de  l'Empereur,  à  qui  il  repro-  la  famille,  dans  la  Chapelle  de  faint  Jean- 
rhoit  fuivant  les  apparences,  fon  trop  Baptil\e>  tout  le  Peuple  que  fa  pieté  & 
long  retardement.   Charles  en  ayant  fa  charité  avoient  également  charmé, 
eu  avis,  en  fut  krité  de  manière  qu'il  s'empreflâ  de  1  honorer  comme  un  faint; 
fut  fur  le  point  de  livrer  les  Strasbur-  il  gémifl'oit  fur  fes  cendres;  il  l'invo- 
giens  qui  etoient  dans  le  Camp ,  à  toute  quoit  avec  confiance ,  &  on  voyoit  les 
la  fureur  de  fes  Bohémiens;  mais  l'Evô-  malades  fe  taire  porter  à  fon  tombeau 
que  db  Strasbourg  pour  le  quel  l'Em-  où  ils  efpéroieut  recevoir  une  miracu- 
pereur  avoit  une  vénération  lingullcrc,  leuléguerifon.  Ces  fentimens  du  Peu- 
addoucit  l'efprit  de  Charles,  &  la  que-  pie  font  le  plus  grand  de  tous  les  éloges, 
relie  n'eut  point  de  fuite.  il  s"en  faut  beaucoup  que  fon  luccef- 
Retraîtc        Cependant  l'Empereur  relia  huit  feur  en  ait  mérité  de  lemblables. 
précipitée  jours  dans  fon  camp ,  fous  prétexte         Incontinent  après  la  mort  de  Jean  Tran  ni. 
£loi»      qu'il  attendoit  de  nouveaux  renforts,  de  Liechtemberg,  le  Chapitre  s'aflèmbla  Eve.jacd* 
'     Les  Anglois  inquiétez  de  là  préfence,  fe  pour  délibérer  fur  le  choix  de  celuy  qui 

devoit 

(*)  Gcwd.  de  R  o  q.     (f)  Alb.  Arg. 
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dévoie  le  remplacer.  Ils  rte  purent  s'ac-  d'infanterie  (i).   Le  C^tte  les  reçut 
corder,  &  les  conteftations  ayant  duré  avec  beaucoup  de  bravoure ,  les  battit 
plus  d'un  an,  le  Pape  enfin  ulànt  de  Ton  &  les  mit  en  mite.    Les  Friburgiens 
droit  choifit  à  la  prière  de  l'Empereur ,  perdirent  dans  le  combat  quatorze  cens 
Jean  fils  de  Venceslas  Duc  de  Luxem-  hommes  tuez  fur  la  place;  trois  cens 
bourg  &  de  Brabant ,  neveu  de  l'Empe-  lurent  faits  prifonniers  &  un  plus  grand 
reur  Charles  IV.  Une  fi  haute  naiflànce  nombre  fut  noyé  dans  le  Rhin.  Quoy- 
prévint  en  fa  faveur  la  Ville  &  le  Châ-  que  Fribourg  eût  négligé  l'alliance  de 
pitre  de  Strasbourg  ;  mais  un  grand  Strasbourg,  qui  eût  pu  luy  fournir 
nom  n'elt  pas  toujours  un  titre  futnfant  des  fecours  aflèz  puiflans  pour  la  main- 
pour  occuper  dignement  une  grande  tenir  dans  fa  liberté  &  arrêter  les  entre- 
place. Le  nouvel  Evêque  avoit  naturel-  prifes  du  Comte  :  Strasbourg  voulut 
lement  beaucoup  depoliteflè,  de  bénig-  bien  cependant  s'entremettre  avec  Baie 
nité  &  de  douceur  qui  luy  firent  don-  &  l'Evêque  de  Confiance  pour  procu- 
ner  le  furnom  de  Mouton.   Mais  du  rer  la  paix  à  fes  voifins  (4.).    Elle  fut 
refte,  dit  Vimphehngius,  dont  j'addou-  conclufe  à  condition  que  le  Comte  Egon 
cis  les  expreflions ,  if  étoit  plus  occupé  céderoit  à  la  Mailbn  d'Autriche  le  droit 
de  la  bonne  chère  que  du  bien  de  fon  d'Advocatie,  qu'il  prétendoit  fur  la  Vil- 
Diocéfe;  de  forte  que  Strasbourg  le  le  de  Fribourg,  moyennant  la  fomme 
quitta  fans  regret ,  lors  qu'après  cinq  de  douze  mille  florins  d'or  qui  luy  fe- 
ans  d'Epifcopat,  il  paflà  à  Alayence,  roient  payez  par  les  Archiducs ,  &  que 
dont  fon  Oncle  Charles  IV  luy  avoit  Fribourg  demeureroit  foumife  à  cette 
procuré  l'Archevêché.  11  n'en  jouit  que  augulle  Maifon.   Friiourgnefauvapas  a 
deux  ans  après  les  quels  il  mourut  de  par  ce  traité  fon  indépendance,  pour  la  3 
poifon.   Nous  parlerons  dans  la  luite  quelle  elle  combattoit  depuis  tant  d'an- 
de  fon  fucceflèur  Lambert  de  Brun  m  nées  ;  mais  en  acquérant  des  Protecteurs 
de  Fontaine.  plus  puiflans,  elle  perdit  l'envie  de  le  re- 
L^a  même  année  que  Jean  de  Lu-  .  volter  contre  les  Maîtres. 
A. 1366.  xembourg  monta  fur  le  Trône  Epifco-  Pendant  qu'on  combattoit  dtuj$  le 
l"^-,  pal,  il  coûta  cher  à  la  Ville  de  Fribourg  Brifgau ,  Strasbourg  étoit  engagée 
tcouc  fon  d  avo,r  rompu  1  alliance  qui  depuis  on-  dans  une  autre  guerre  qui  la  touchoit  de  HcStrav* 
Comtek  ze  ans  fubfiltoit  entre  elle  &  la  Ville  de  plus  prés.   Le  Duc  de  Deux-ponts  luy  *oy*o 
piffci  u  Strasbourg  (g).    Déjà  depuis  long-  contettoit  certains  droits  que  Stras-  'ytc'5 
rÀ  f^    tems  Egon  Comte  de  Fribourg  tentoit  bourg  défèndoit  avec  beaucoup  de  fer- 
ek,      tous  le  moyens  de  le  rendre  maître  de  meté.   Tout  aboutit  à  ravager  mutuel-  $oam, 
cette  Ville.   Comme  fon  Château  en  lement  leurs  fujets.  Enfin  les  deux  par- 
étoit  proche  il  luy  parut  facile  de  fur-  ries  laflëes  d'une  guerre  qui  ne  fervoit 
prendre  lesHabitans;  il  fe  trompa  dans  qu'à  faire  des  malheureux,  convinrent 
là  conjecture:  les  Habitans  ayant  péné-  en  1 367  d'une  trêve  pour  cinq  ans  (  / 
tréfon  deflein,  fe  tinrent  fur  leur  gar-  Eberard  Comte  de  Wirtemberg  fe  h- 
de ,  &  firent  échouer  le  projet  du  Corn-  gua  prefqu'en  même  tems  avec  l'Evêque 
te:  il  ne  fut  pas  luy  même  ni  auflî  heu-  &  la  Ville  de  Strasbourg  (w),  contre 
reux  ni  aulfi  vigilant  Bientôt  après  les  le  Comte  d'Eberliein  qui  par  fes  largef- 
Friburgiens  encouragez  par  le  fecours  lès  avoit  engagé  dans  fon  parti  toute  1} 
qu'ils  avoient  reçu  de  Baie,  de  Brùach  NoblefTe  du  pais.    Elle  hit  rudement 
&  de  Neubourg  leurs  alliées ,  fortirent  battue  par  le  Comte  de  Virtemberg  oui 
de  la  Ville  au  moment  que  le  Comte  fe  fçut  bon  gré  d'avoir  appelle  les  Straf- 
sy  attendoit  le  moins,  furprirent  fon  burgiens  à  Ion  fecours;  &  le  ComÇe 
Château  &  le  raferent   Ils  ne  s'en  tin-  d'Eberftein  ne  penfa  plus  à  s'en  prendre 
rent  pas  là.   Fiers  du  fuccés  qu'ils  a-  à  plus  puiflans  que  luy  (»), 
voient  eu,  ils  ravagèrent  les  terres  du  Ce  fut  à  peu-prés  dans  le  même  v 
Comte  &  oferent  même  attaquer  fon  tems  que  l'Empereur  à  la  folicitation  du  ^^m- 
Château  d'Endingen  (J>) .  Egon  fe  cro-  Pape ,  fe  préparant  pour  fon  expédition  pem/r  en 
yant  deshonoré  par  une  fi  audacieufe  d'Italie,  ménagea  par  de  nouvelles  gra-  iwi»e  : :i 
éntreprife,fc  hâta  de  fe  mettre  en  mar-  ces  le  Chapitre  &  la  Ville  de  Stras- g™1 
che  pour  aller  faire  lever  le  fiege,  avec  bourg,  qu'il  prit  tout  de  nouveau  fous  ,o«lo" 
un  Corps  d'Infanterie  &  cinq  cens  hora-  fa  protection.   La  Ville  de  fon  côté  foui  f« 
mes  d'armes.   Les  Friburgiens  fortirent  voulant  luy  donner  des  marques  de  fon  Pro'«- 
de  leurs  retranchemens,  pour  aller  pré-  zele  pour  ion  fervice,  luy  fournit  vingt l,on* 
lênter  h  bataille  à  l'ennemy  avec  trois  Chevaliers  armez.    Les  autres  Villes 
cens  chevaux  &  cinq  mille  hommes  d'Alface  contribuèrent  de  même  à  grof- 
I.   P.  (lq  fir 
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firfon  armée^rvec  la  quelle  il  paflà  les 
Alpes,pour  entrer  dans  le  Milanois  dont 
les  Peuplé»  par  leur  violences  s'étoient 
attiré  la  difgrace  du  Pape.  Charles  fe 
laiïïà  gagner  par  leurs  préfens;  il  ne  re- 
fiitoit  pas  à  de  pareils  appas,  de  forte 
que  fans  avoir  rien  fait ,  8c  content  de 
A.  13*9.  s'être  enrichi,  il  retourna  en  Allemagne 
comptant  comme  une  grande  conquête 
l'or  &  l'argent  qu'il  remportoit  (0).  Le 
Pape  Urbain  V  indigne  de  cette  con- 
duite forma  le  deflèin  de  le  dépofer.  D 
n'en  eut  pas  le  loifir,  la  mort  Payant 
furpri  avant  que  de  pouvoir  exécuter  ce 
qu'il  projettoit  11  eut  pour  fuccelfeur 
Grégoire  XI. 

Dés  le  Commencement  du  Pontifi- 
cat de  Grégoire  l'Eglife  de  Strasbourg 
vit  naître  dans  fon  fein  une  fcandaleufe 
querelle  qui  commit  l'Evéque  avec  la 
Ville,  &  répandit  le  trouble  presque 
dans  toute  la  Province.  Le  Comte 
d'Ochfenftein  Gfimd  -  Doyen  s'étoit 
brouillé  avec  le  Grand-Prevôt  Jean  de 
Kybourg ,  à  l'occafion  de  l'Evèché  que 
l'un  «fe  l'autre  avoit  brigué  avec  un  opi- 
niâtre empreiTement.  Comme  les  deux 
Conçurrens  cherchoient  les  moyens 
d'écarter  leurs  adverfaires,  bien  loin  de 
céder  au  Comte  de  Kybourg  la  place 
qu'il  ambitionnoit,  on  luy  contelta  mê- 
me le  titre  de  Grand-Prevôt;  de  forte 
qu'un  troifiéme  le  croyant  intrus  obtint 
les  provifions  de  cette  dignité  à  l'inftan- 
ce  d'un  Cardinal  Le  Grand-Prevôt 
attribua  cette  dilgrace  au  Grand-Doyen, 
<&  ayant  fait  entrer  dans  fon  reuentiment 
fon  frère  Berthold  de  Kybourg ,  &  Gof- 
fo  Sturm  d'une  famille  très  accréditée 
A.  1370.  dans  Strasbourg  &  quj  avoit  fduvent 
donné  dcsStettmeftres  à  la  République, 
quelques  Gentilshommes  &  quelques 
Bourgeois  fe  déclarèrent  pour  le  Grand- 
Brevot  Tous  ayant  entre  eux  concer- 
té les  mefures  qu'ils  avoient  à  prendre, 
le  Grand-Doyen  fut  pendant  la  nuit  en- 
levé dans  fon  Hôtel  qui  étoit  dans  le 
Goitre,  &  fans  perdre  de  terns  on  le 
conduifit  dans  le  Château  de  Vindeck 
prés  d'Hafclach  où  il  fut  détenu  prifon- 
nier. 

Les  Magiftrats  de  Strasbourg  ne 
croyant  pas  pouvoir  foufïrir  un  fi  vio- 
lent attentat,  en  firent  feire  des  infor- 
mations juridiques  qu'ils  communiquè- 
rent aux  Prmcesvoifins,  par  des  lettres 
qu'ils  écrivirent  à  Rupert  Comte  Pala- 
tin du  Rhin ,  au  Duc  Albert  d'Autriche, 
au  Marggrave  de  Virtemberg,  à  l'Arche- 
vêque de  Mayence  ,  aux  Evêques  de 
Vorms,  de  Spire,  &  aux  Magiitrats  de 
Spire,  de  Baie,  de  Brilàch  &  de  Fri- 
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bourg.  Après  avoir  pris  ces  mefures, 
quelques  confidérations  qu'ils  culfent 
pour  la  famille  des  Sturms ,  ils  banni- 
rent de  la  Ville  Goflb  Sturm  &  tous 
ceux  qui  avec  luy  furent  jugez  coupa- 
bles de  l'outrage  fait  au  Grand-Doyen, 
avec  ordre  de  relier  en  exil  jufqu'a  ce 
qu'on  luy  eût  rendu  la  liberté  (0) .  Tou- 
tes ces  procédures  n'ayant  pas  eu  l'effet 
que  les  Magiftrats  en  efperoient,  ils 
oferent  enlever  le  Grand-Prevôt  &  le 
mettre  en  prifon.  Le  Duc  Leopold 
d'Autriche  fon  coufin  s'en  plaignit;  mais 
les  Magiftrats  luy  firent  une  reponfe  à 
la  quelle  ce  Prince  n'eut  rien  à  répliquer. 
11  n'en  fut  pas  ainfi  des  remontrances 
que  l'Evéque  leur  fit;  car  leur  ayant  fait 
connoitre  le  tort  qu'ils  avoient  eu  d'ufer 
de  ces  voyes  de  fait  envers  un  Grand- 
Prevôt  de  la  Cathédrale ,  qui  n'étoit 
point  fournis  à  leur  juridiction,  les  Ma- 
giftrats confentirent  à  luy  remettre  leur 
prifonnier,  &  l'Evéque  de  fon  côté  ap- 
pailé  par  cette  fàge  déférence,  les  pria  de 
le  retenir  dans  leur  prifon,  perfuadé 
que  fous  l'autorité  de  la  Ville  il  feroit 
plus  fûrement  gardé. 

Cependant  les  Magiftrats  craignans 
d'avoir  débordé  &  d'avoir  encouru  les 
tfcnfures,  en  demandèrent  l'abfolution 
au  Pape  qui  la  leur  accorda  fans  peine. 
Toutes  ces  démarches  ne  hâtèrent  pas 
l'élargiiTement  du  Grand-Prevôt  Jean  de 
Kybourg,  qui  relia  en  prifon  deux  ans 
&  vingt  jours ,  &  n'en  lortit  que  par  un 
accord  fait  à  Baden  par  l  entremifc  de 
Rupert  Comte  Palatin  du  Rhin  ,  du 
Comte  Guillaume  de  Katzenlinbogen, 
de  Henry  Comte  de  Spanheim,  de  Hen- 
ry de  Flekenftein  le  vieux ,  du  fieur 
Jean  Zorn ,  du  fieur  Jean  de  Mûllen- 
heim  &  de  Jean  Kunagels  Bourgeois 
de  Strasbourg.  11  fut  réglé  par  cette  f;n  jeU 
célèbre  convention  que  les  Seigneurs  quoiik, 
Reichard  de  "Windeck  ,  Berthold  de 
Kybourg,  Eberard  Zulle  deSikingen, 
&  ceux  qui  avec  eux  avoient  contribué 
à  Pemprifonnement  du  Grand-Doyen 
Jean  d'Ochfenftein ,  feraient  bannis'  de 
la  Ville  où  ils  ne  pourraient  rentrer  que 
du  confentement  des  Magiftrats;  que 
les  prifonniers  de  part  &  d'autre  fe- 
raient élargis ,  &  que  leurs  différends 
feraient  terminez  par  des  arbitres ,  qui 
feraient  choifis ,  deux  par  la  Ville  de 
Strasbourg,  deux  par  les  Seigneurs 
de  "Windeck,  &  par  un  fur-arbitre  du 
choix  de  Rupert  Comte  Palatin  du 
Rhin.  Cet  accord  eft  daté  du  Diman- 
che vocem  jucunditatis  1373.  Vimphe- 
lingius  ajoute  qu'il  en  coûta  huit  cens 
écus  d'or  au  Grand-Prevôt,  &  que  le 
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Crand-Doyen  rachetta  Ta  liberté  par  pas  les  rechercher  ;  il  me  fuffit  de  dire 

quatre  nulle  florins ,  aux  quels  il  devoit  que  ces  fortes  de  fcandales  que  la  feule 

ajouter  cent  écus  d'or  pour  fa  dépenfe»  ambition  a  caufez  dans  l'Egiife ,  outre 

Cet  Auteur  n'explique  pas  les  raifons  de  le  chagrin  qui  les  luit,  ne  peuvent  gue» 

cette  différence  de  punition;  je  ne  dois  res  être  trop  févérement  punis. 


LIVRE  VINGT-SEPTIEME. 

Endant  les  fcandaleufes  divi-  impitoyable  févérité  à  exiger  fes  droits, 
fion  du  Grand-Prevôt  &  du  II  convient  qu'il  avoit  de  la  prudence; 
Grand-Doyen  de  la  Cathe-  mais  en  même  tems  il  la  traite  de  finefle 
drale,  l'Egiife  de  Stras-  &  de mauvaife "politique.  AinC  les  ef- 
bouro  fut  confiée  à  Lambert  de  Brun  prits  outrez  condamnent  ceux  qui  gou- 
ou  de  Fontaine,  d'une  noble  famille  vernent,  quand  ils  ufent  des  tempéra- 
d'Alface,  mais  qui  n'étoit  pas  au  nom-  mens  que  la  douceur  &  la  modération 
bre  des  grandes  Alaifons  de  cette  Pro-  leur  préfentent,  &  qu'ils  n'ont  pas  toû- 
Tince.  Après  avoir  fait  dés  fon  enfance  jours  la  foudre  à  la  main  pour  accabler 
de  grands  progrés  dans  les  Lettres,  il  ceux  qui  débordent.  Hoffinannus  qui 
fe  ht  religieux  dans  l'Abbaye  de  Neu-  lait  un  ample  réçit  de  la  conduite  de 
villers ,  d'où  il  fut  tiré  dans  la  fuite  pour  Lambert  dans  fon  Evéché  de  Bamberg» 
être  Abbé  de  Gengenbach.  Son  mérite  en  lait  un  caradrere  bien  différent  (a), 
&  là  vertu  le  firent  bientôt  après  choilir  Après  avoir  loue  fon  in  ligne  capacité  & 
Evêque  de  Brixen.  L'Empereur  Char-  la  régularité  de  fes  mceurs,il  finit  fon  hiC- 
les  lV  l'ayant  connu  l'admit  dans  lès  toi  rc  en  publiant  qu'il  mérita  une  ettime 
confeils,  luy  donna  la  charge  de  Chan-  générale  dans  le  Diocéfe  de  Bamberg, 
celier  &  le  fit  paflèr  à  l'Evéché  de  Spire,  qu'il  gouverna  pendant  2f  ans ,  &  qu'il 
Enfui  fEvêque  Jean  de  Luxembourg  ne  quitta  que  pour  retourner  dans  fon 
ayant  quitté ,  comme  nous  l'avons  dit ,  Abbaye  deGengenbach,où  il  pana  le  reite 
le  fiege  de  Strasbourg  pour  être  Ai-  de  fes  jours  dans  le  recueillement  d'une 
chevéque  de  Mayence ,  la  difeordê  con-  làinte  folitude ,  ne  s'occupant  que  de  la. 
tinùant  toujours  entre  le  Grand-Prevàt  prière  &  des  exercices  de  piété. 
&  le  Grand-Doyen  de  Strasbourg,  le  L'Evêque  Lambert  donna  dans  le  r 
Pape  Grégoire  XI  prefte  par  les  folu-  Diocéfe  de  Strasbourg  des  marques  de 
citations  de  l'Empereur,  crût  ne  pouvoir  fon  zele,  en  chaflànt  les  Chanoines  Rc-  dans 
prendre  un  meilleur  moyen  pour  taire  guliers  du  Monaflpre  de  Dachftein , Stras. 
celTer  ces  divifions  &  calmer  les  troub-  pour  y  placer  des  Religieux  d'une  vie p"' 
les  do  Chapitre,  que  de  confier  cette  plus  édifiante.  Il  fit  dans  Strasbourg 
Eglife  au  foin  de  Lambert  Evêque  de  un  changement  qui  fut  encor  plus  ap- 
Spire;  il  en  prit  poflèflîon  le  jour  de  la  prouvé.  Dés  l'année  1236  fuivant  le 
Nativité  de  la  Sainte  Vierge  i37i,mal-  fragment  hiltorique,  "Werner  d'Hun- 
gré  la  répugnance  des  Chanoines ,  qui  nenberg  avoit  fondé  un  Monaftere  de 
avaient  peine  de  voir  à  leur  tête  un  Chanoines  Réguliers  dans  un  lieu  qu'on 
Prélat  d'une  naiûance  beaucoup  moins  nommoit  l'Ifle- Verte ,  &  l'Egiife  fut  dé- 
illuftre  que  la  leur.  Le  Pape  au  con-  diéc  à  l'honneur  de  la  Sainte  Trinité. 
traire  toujours  plein  d'eftime  pour  Lam-  Les  defordres  des  Chanoines  ayant  dit 
bert,  ne  fe  lâflbit  pas  de  le  combler  de  fipé  les  biens  du  Monaftere ,  un  Bour- 
graces.  En  effet  il  n'y  avoit  que  quatre  geois  de  Strasbourg  nommé  Rulman 
ans  qu'il  occupoit  le  fiege  de  Stras-  Dauphin,  en  Allemand  Mcrfcbemn^ 
bourg,  lorlque  Grégoire  XI l'en  ti-  homme  plein  de  piété  &  de  religion» 
ta  pour  le  fàirepalTerà  l'Egiife  de  Bam-  confacra  tout  fon  bien  pour  le  rétablir, 
berg,  qui  étoit  déchirée  par  deux  vio-  Dés  que  l'Egiife  &  les  bâti  mens  furent 
iens  partis,  perfuadé  que  nul  n'étoit  en  état  d'être  nabitez,  il  obtint  de  l'Evê- 
plus  propre  que  Lambert  pour  y  rame-  que  Lambert,  la  permiflîon  de  les  don- 
ner la  paix.  ner  aux  Joannites  ;  (  c'eft  ainfi  qu'on 
Vimphelingius  dont  le  zele  aigrit  le  nomme  à  Strasbourg  les  Religieux  de 
ftyle  en  bien  des  endroits,  ne  craint  pas  l'Ordre  de  faint  ïean  de  Jeruialem  )» 
d'acculer  Lambert  de  pareflè,  d'indo-  avec  les  quels  Rulman  pana  le  refte  de 
knce  &  de  lâcheté  même  à  défendre  fes  jours.  Leur  Eglife  fut  rùinée  dans 
ceux  qui  dépendoient  de  luy ,  &  d'une  le  tems  que  la  Ville  augmenta  fes  forti- 
I.  P.  Q_q  2     »    .  fica- 

(*)  HosfMAM.  Anasl. flamberai.},  apadfcrîpi.  ccc. Bamberg. 
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fications;  mais  les  partUans  de  Luther    droit  de  Bourgeoifîe,  fit  demander  à 
ne  purent  jamais  fe  rendre  maîtres  de    tous  les  Gentilshommes  qui  y  tàifoient 
leur  maifon ,  comme  ils  ont  tait  de  tant    leur  fé jour ,  s'ils  prétendoient  être  Bour- 
d'autres  Monalteres.   Les  Joannites  fe    geois.    Les  uns  répondirent  qu'ils  dé- 
font toujours  maintenus  dans  Stras-   meuroient  dans  la  Ville  fous  la  même 
bourg  avec  une  fermeté  que  la  violence    qualité  que  leurs  Ancêtres  y  avoient  fait 
des  Novateurs  n'a  pù  ébranler,  &  avec    leur  domicile.   Les  autres  voulans  evi- 
un  zele  qui  dans  ces  tems  malheureux    ter  de  contribùer,  déclarèrent  qu'ils  n'é- 
étoit  prelque  toute  la  reflburce  des  Ca-    toient  pas  Bourgeois,  mais  que  leur 
thbliques.  Ils  ont  été  forcez  plus  d  une    Nobleffe  les  mettoit   en  droit  de 
fois  de  changer  d'habitation ,  jufqu  à  ce    jouir  de  tous  les  avantages  de  la  Bour- 
qu  ils  ont  été  fixez  par  la  grâce  de  Louis    geoifie  (d).    Les  Magiftrats  qui  n'é- 
XI V  dans  l'Eglife  &  le  Alonaltere  de    toient  pas  d'humeur  à  reculer,  ordon- 
faint  Marc,  ou  ils  édifient  de  nos  jours    nerentque  chacun  eût  à  lé  déterminer, 
le  public  dans  une  régularité  propre  de    ou  à  te  mettre  au  nombre  de  Bourgeois , 
•       leur  inftitut  ou  à  renoncer  aux  avantages  attachez  à 
A- 1 379-     C'eft  Pen^ant  l'Epifcopat  de  l'Evê-   la  Bourgeoifîe ,  &  qu'on  eût  à  fe  decla- 
îrniption  que  Lambert ,  que  le  Duc  de  Lorraine    rer  dans  un  mois ,  fous  peine  d'être  prof- 
ita Duc  de  Jean  I,  entra  en  Allàce  dans  le  detfein  de    crit  de  la  Ville  pour  dix  ans.  Jean  Er- 
*°îufne  ic  vanger  des  Gentilshommes  de  cette    be  comptant  fur  le grand  nombre  d'amis 
<n    **•  Province  de  la  famille  de  Mùllenheim,    qu'il  avoitdans  la  Province,  ayant  tait 
qui  avoient  fait  quelques  dégâts  dans  les    hautement  refus  de  fe  foumettre  à  cette 
terres  dépendantes  de  fon  Duché         Ordonnance,  fut  honteufèment  prof- 
Ce  Prince  fe  jetta  d'abord  dans  la  vallée    crit  de  Strasbourg.   Cet  affront  l'irri- 
d'Alberchthal ,  où  s'étant  làifi  de  Scher-    ta  de  manière  que  s'étant  mis  à  la  tête 
weiller,  Il  ravagea  toutes  les  terres  des    d'une  troupe  de  Bandits,  il  tatiguoit  à 
Nobles  de  Mùllenheim.    Comme  il    toute  occafion  les  Bourgeois  de  Stras- 
trouva  peu  de  réùïtance,  il  réfolut  de    bourg  par  tes  violences  &  fes  rapines, 
s'emparer  de  Saint-Hvpoîite  &  de  Berg-    Nul  ne  tut  épargné,&  à  peine  lesGentils- 
Iteim.  Cette  petite  Ville  fe  défendit  &    hommes  qui  avoient  pris  le  titre  deBour- 
le  Duc  rat  obligé  d'en  lever  le  fiege.    geois  trouvoient  -  ils  de  la  fureté  dans 
Saint-Hypolite  eut  un  fort  diffèrent;  leurs  Châteaux ,  quelque  éloignez  qu'ils 
l'Evêque  de  Strasbourg,  à  qui  cette  fuuem  de  Strasbouro.   Ainli  Berlin 
place  appartenoit  depuis  qu'elle  luy  eut    de  Haditat  Gentilhomme  d'une  Nob- 
Ité  venduê  par  les  Landgraves  d'AÉTace,    leflè  difunguée,  &  qui  le  faifoit  honneur 
n'étant  pas  en  état  de  s'oppofèr  à  une  d'avoir  dans  Strasbourg  le  droit  de 
armée ,  le  Duc  s'en  empara  tous  prétex-  bourgeoifîe ,  tut  furpris  dans  ton  C hâ- 
te que  c'était  un  fief  de  fa  Maifon.  Mais  teau  d'Herlesheim;  Erbe  y  entra  pendant 
li  on  en  croit  Wùnphelinghis ,  il  n'en  la  nuit  avec  fa  troupe  de  Brigands,  en- 
refta  pas  longtems  maître  (c) .    Cette  leva  tout  l'argent  qu'il  y  trouva ,  fit  pri- 
Ville  ayant  pafle  fous  la  domination  fonnier  le  Noble  de  Haditat,  &  le  lai- 
d'Everard  Comte  de  Wirtemberg,  dont  fit  du  Château  où  il  fe  fortifia, 
le  Duc  de  Lorraine  Jean  avoit  epoufé        Rodolphe  de  WeJfee  Landvogt  en  c«,ft4é- 
la  fille  Sophie,  le  Comte  remit  en  1393  Alfacede  là  part  de  l'Empire,  &  Préfi-r 
Saint-Hypolite  entre  les  mains  de  l'Evê-  dent  au  nom  des  Archiducs  d'Autriche  c 
que  de  Strasbourg  Frédéric  de  Blan-  dans  la  Suabe,  le  Brilgau  &  le  Suntgau,  3* 
ckenheim ,  qui  luy  céda  de  fon  côté  la  fe  ligua  avec  les  Bourgmeltres  &  les  *otl£>u 
Ville  d'HeChinguen ,  la  quelle  fut  le  fruit  Villes  de  Strasbourg  ,  JJâle ,  Colmar , 
de  la  guerre  que  l'Evéque  fit  en  Suabe  Haguenau,  Scelefbt ,  Wêiflèmbourg  , 
en  qualité  d'Adminiltrateur  del'Evêché  Ehenheim  ,  Roishcim  ,  Kayfèrsberg  , 
de  Baie ,  comme  nous  le  dirons  dans  la  Turkeim,  Munlter,  Mûlliaufen  &  Seltz, 
fuite.             »  auxquelles  fe  joignirent  les  Villes  de  Fri- 
R«roite  «c     L'irruption  que  le  Duc  de  Lorraine  bourg,  de  Brifach  &  de  Neubourg  (c ) . 
violences  fit  en  Alface  contre  les  Nobles  de  Mùl-  Tous  s'accordèrent  à  contribùer  pour 
de  Jean  Jenheim  y  caufa  moins  de  defordres,  que  arrêter  les  brigandages  d'Erbe.  Com- 
'^"""Tentreprife  d'un  autre  Gentilhomme  -me  les  Villes  de  la  Baflè-AUàce  craig- 
aonoMce»  nommé  Jean  Erbe.   La  Ville  de  Stras-  -noient  moins  un  mal  qui  ne  s  etoit  en- 
dtt  Ma-  bourg  toujours  jaloufe  de  fes  droits  &  cor  tait  fentir  que  dans  la  Haute,  la  li- 
giflraa.    toûjours  atterttiveà  maintenir  la  police,  gue  devoit  toujours  fubfifter,  quand  il 
ayant  voulu  taire  un  dénombrement  arriveroit  que  les  Villes  de  Haguenau, 
exact,  de  ceux  qui  chez  elleavoient  le  de  Weiflèmbourg  &  de  Seltz  pren- 
draient 

(*)  K6mic»hot.  Ch».  AJftf.  pag  jjf.     (,)  Vimto  catal.  Ep.  Arg.  pap.  m.    Cruwu*  An, 
fue».p.î.U«.cj.   (^Camiai  L>.p.j.pag.2*«.     f#)  Aidikt.  Arg.Chr.  . 
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droient  la  réfolution  de  s'eli  réparer,  caire  de  l'Empereur  Charles  IV  ;  Se 
Après  ce  traité  conclu ,  le  Landvogt  l'ayant  informé  de  Tes  prétenfions  &  de 
avec  le  fecours  qu'il  avoit  reçu  des  VU-  fes  droits ,  il  en  reçut  une  réponfe  favo- 
les  alliées ,  attaqua  Herlesheim ,  le  prit  rable ,  le  Duc  luy  ayant  déclaré  qu'il  ne 
&  fe  faiflt  de  cinquante-fix  bandits  qui  s'oppoferoit  pas  aux  pourfuites  qu'il 
s'y  étoient  enfermez.  Trois  forent  voudrait  faire  pour  obtenir  la  juïtice 
roûez,  feize  pendus,  on  coupa  la  téte  qu'il  demandoit,  Enguerrand  ne  fe 
à  tout  lerelte;Erbe  echapa(/).  Verlin  contenta  pas  de  cette  démarche;  ne 
de  Hadftat  délivré  de  fà  prifon ,  ne  pen-  voulant  donner  aucun  ombrage  aux  Vil- 
la qu'à  pourfuivre  fonennemy;  mais  le  les  de  Strasbourg  &  de  Columbier, 
Sous-Landvogt  &  les  alliez  craignans  ( ainfî nomme-t'il  Colmar),  St  eflàyer 
les  fuites  de  leur  querelle ,  firent  a  l'un  même  de  les  engager  dans  fon  parti , 
&  à  l'autre  une  détenfe  exprefTe  d'en  ve-  il  leur  écrivit  une  lettre ,  où  il  prend  la 
nirRux  voyes  de  fait ,  &  une  juffion  de  qualité  de  Comte  de  Soifions  &  de  Bcf- 
s'en  tenir  à  ce  qui  feroit  décidé  par  le  fort,  &  qu'il  date  de  Mazevaux  (/), 
Landvogt,  l'Evéque  de  Strasbourg  &  du  23  Septembre.par  laquelle  il  les  aver- 
l'Empereur.  Ces  défenfes  &  ces  ordres  tit  qu'a  eft  venu  fur  leurs  frontières, 
calmèrent  tout  à  coup  le  trouble  qui  pour  recueillir  la  fucceflion  de  fon  Aycul 
mettoit  déjà  tout  le  pais  en  mouvement.  le  Ouc  Leopold,  que  les  Ducs  d'Autri- 
Mais  à-peine  l'Alface  eut  vu  la  fin  de  che  Albert  &  Leopold  luy  retiennent 
cette  petite  guerre,  qu'elle  fut  en  proye  contre  toute  julbce.  Nous  croyons, 
à  de  plus  redoutables  ennemis ,  à  Toc-  ajoute-t'il ,  que  vous  êtes  bien  informez 
cafion  de  la  fucceflion  du  Duc  Leopold  de  notre  droit  &  nousfommes  prêts  de 
mort  à  Strasbourg  en  1326  (g),  vous  le<&ire  mieux  connoitre,  quand 
EnjQ  r.  Leopold  II  fils  du  Roy  des  Romains  il  vous  plaira, 
randde  Albert  I,  avoit  eu  de  fon  mariage  avec  Ce  Alanitèfte  fît  peu  d'impreffion  fur  Engucr- 
C'3m  Catherine  de  Savoye deux  filles,  Cathe-  les  Magiitrats  de  Strasbourg  &  de  ranH  por 
Ibdroi'îs  "ne  &  Agnès.  Catherine  avoit  été  ma-  Colmar,  qui  prenoient  peu  de  part  aux 11  &wr,c 
fur  l'Ai-  riée  avec  un  Seigneur  françois  de  la  affaires  d'un  Seigneur  François  ;  &  lecnAitac<' 
û".  Maifon  de  Coucy  &  Comte  de  Soiflbns.  Duc  Leopold  qui  avoit  une  pleine  con- 
Frederic  ainé  du  Duc  Leopold  ne  luy  fiance  que  les  SuifTes  ne  fouffriroient 
Airvéquitque  quatre  ans;  fon  Bis  mou-  pas  impunément  une  armée  dans  leur 
rut  enfant  &  fes  deux  filles  n'eurent  voifinage,  ne  fit  aucun  mouvement  pour 
point  de  poltérité.  Otton  &  Henry  au-  en  venir  à  une  compofition;  de  forte 
très  frères  de  Leopold  ne  laiiïèrent  de  qu'Enguerand  de  Coucy  fe  vit  forcé  de 
même  aucun  enfant  De  forte  que  le  prendre  d'autres  voyes  pour  fe  frire  ren- 
Duc  Albert  d'Autriche  furnonuné  le  la-  dre  juttice,  La  Nobleûe  de  fon  fang, 
ge  ou  le  Boiteux,  refta  le  feul  de  fix  fes  alliances  &  fon  mérite  perfonnel 
fils  du  Roy  des  Romains  Albert  1,  pour  luy  donnoient  un  grand  crédit  en  Fran- 
continùer  la  race  des  Ducs  d'Autri-  ce ,  en  Lorraine  Se  en  Angleterre.  Il 
die.  avoit  eu  pour  première  femme  Elifabeth 
Albert  le  Sage  laiflà  trois  fils  :  Ro-  d'Angleterre,  &  s'étoit  marié  en  fecon- 
dolphe  IV,  l'ainé  mourut  jeune  &  fans  des  nopees  avec  lfabelle  de  Lorraine; 
tntans.  Albert  III  du  nom  furnommé  le  Duc  Jean  I  l'avoit  enyoyé  deux  fois 
le  Tracaffier  (b)t  &  Leopold  III  fur-  en  Bretagne  pour  une  importante  ne- 
nommé  l'homme  de  bien  (  0  »  refterent  gociation;  enfin  il  n'étoit  pas  moins  con- 
les  feuls  mâles  héritiers  de  la  Maifon  fideré  dans  la  Cour  du  Roy  de  France 
d'Autriche.  Dans  le  partage  qu'ils  fi-  Charles  VI.  Toutes  ces  circonitances 
rent  entre  eux,  l'Autriche ,  la  Styrie  &  facilitèrent  à  Enguerrand  les  moyens 
la  Carinthie  échurent  à  Albert;  &  Léo-  d'engager  les  Bretons  &  les  Anglois, 
pold  eut  l'Alface ,  le  Briigau,  &  les  ter-  oui  etoient  alors  répandus  en  Bretagne 
res  voifines  des  SuifTes.  Xa  Comté  de  Se  en  France ,  de  fe  joindre  à  luy  pour 
Tyrol  refta  par  indivis  à  tous  les  l'ayder  à  recouvrer  la  fucceflion  qu'on 
deux  (  .  luy  retenoit  ;  de  forte  qu'en  peu  de  tems 
Les  chofes  étoient  en  cet  état ,  lorf-  ù\lè  vie  à  la  téte  d'une  nombreufè  armée , 
qu'Enguerrand  de  Coucy  petit-fils  du  que  quelques  Auteurs  font  monter  à  foi- 
Duc  Leopold  II ,  entreprit  de  répéter  xante  mille  hommes ,  d'autres  à  cent 
les  biens,  qui  avoient  appartenu  a  fon  mille  (").  La  Chronique  d'Alface 
Grand-Pere  dans  l'Alface,  leBrifgau,  compte  qu'il  avoit  feize  meule  chevaux. 
"  le  Suntgau  &  la  Comté  de  Ferrette.  Il  Quoy-qu'ilen  foit  une  prodigieufe  mul- 
écrivit  à  ce  fujet  au  Duc  de  Brabant  Vi-  titude  d'étrangers  entra  dans  l'Allace , 
f  Q.q  3  &  fe 

(f)  Wincur  Cotlc&pjg.  1U.&1JO.     (g)  D»  Roo.p«g  97.     {h)Cm$triem.  (i)Pre*Mti 
OtJ  DiRoop»g.ll«.  (l,b 
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&  fe  rendit  d'abord  aux  environs  de  donnez  à  chacun  d'eux  >  tous  saccof* 
Strasbourg,  brûlant  &  pillant  de  tou-  derent  à  mettre  Venceslas  fur  le  trône 
tes  parts.  Ce  ne  fat  qu'en  leur  payant  (o) .  11  hit  elû  à  Rentz  prés  de  Coblents 
trois  mille  florins  que  les  Alagiitratsles  le  12  Juin  1 376 ,  &  peu  de  jours  après  . 
éloignèrent  du  voilinage  de  leur  Ville,  couronné  à  Aix-la-Chapelle.  Cette  3' 
Les  Païfans  des  environs  réfolus  de  fe  grâce  laite  à  un  fi  mauvais  fujet  acheva 
défendre  s'étotent  cantonnez  à  Pfàtïèn-  de  ruiner  l'Empire.  Déjà  Charles  IV 
hôven.à  Erifàn,àLambeitheim&  dans  avoit  engagé  à  divers  Princes  les  do- 
divers  autres  endroits;  ils  furent  atta-  marnes  de  f Empire,  &  presque  tout  ce 
quez  à  Marleim  où  ils  tuèrent  une  ving-  qui  luy  appartenoit  en  Alface  avoit  été 
taine  d'Anglois  :  mais  enfin  les  Paîiànfi  cédé  par  engagement  aux  Princes  Pala- 
accablez  pat  le  grand  nombre,  prirent  tins;  qui  pour  la  tomme  de  quarante 
le  parti  de  fuir  &  d'abandonner  leurs  mille  florins  devinrent  maîtres  des  tor- 
maifons  à  la  fureur  des  foidats  qui  exer-  terefiès  de  Guttemberg ,  &  de  Falcken- 
çerent  par  tout  d'horribles  cruautez  (»).  bourg,  &  des  villages  de  Diertembach. 
Année  H  J  *y<àt  déjà  cinq  femaines  quils  Rechtembach,  Candel,  Alinfèld,  Fran- 
d  Êogu«-  defoloient  l' Alface,  lors  que  le  Seigneur  kenfeld,  &  un  grand  nombre  d'autres 
rand  d*fli~de  Çoucy  vint  les  joindre  avec  quinze  qui  font  nommez  dans  les  lettres  de 
^  cens  hommes  d'armes  :  il  conduiiit  fon  Venceslas  de  1 379,  confirmatives  de 
armée  prés  de  Brifach,  où  le  Duc  Léo-  celles  de  Charles  IV.  BiHikum,  Erle- 
pold  s'étoit  renfermé  avec  le  Duc  de  bach,  Rorbach,  Emphlingen,  &  quanti- 
w  irtemberg ,  n'étant  pas  en  état  de  te-  té  d'autres  qui  avoient  été  retirez  des 
nir  tête  à  un  fi  grand  nombre  d'enne-  mains  des  Comtes  de  Linanges  furent 
mis:  mais  en  habile  Capitaine,  il  avoit  de  même  engagez  à  lEleâeur  Palatin- 
obligé  fes  fujets  de  fe  retirer  avec  leurs  Enfin  Charles  IV,  pour  s'acquitter  de 
meilleurs  effets  dans  les  Châteaux  &  les  fes  promefTes,  fe  vit  obligé  de  donner 
places  fortes,  après  avoir  brûlé  dans  les  en  engagement  les  Villes  même  de 
villages  ce  qui  pouvoit  fervir  à  la  fub-  l'Empire,  telles  qu'étoient  Oppen- 
fiffance  de  l'ennemy.  Ce  moyen  luy  heim,  Kayfersloutre,  &  quelques  autres 
réuffit ,  &  fon  exemple  fut  fuivi  dans  la  qui  fe  virent  foumifes  à  la  domination 
Suiflè  de  la  plnspart  des  gens  de  la  des  mêmes  Princes.  Les  autres  Elec- 
Campagne;  de  forte  que  les  Anglois  ne  teurs  ne  vendirent  pas  leurs  furfrages  à 
trouvant  plus  de  quoy  vivre  aux  confins  »plus  bas  prix.  De  forte  que,  comme 
del'Alfàce,  s'avancèrent  iufqua  Berne,  parle  Cufpiriieri,  les  Electeurs  enrichis 
où  s'étant  emparez  d'un  Monaftere ,  ils  de  tout  ce  qui  appartenoit  à  l'Empereur, 
y  f  urent  furpris  le  jour  de  fàint  Etienne,  l'Empire  Romain  eft  tombé  dans  un  ac- 
&  plufieurs  y  furent  égorgez.  Enfin  cablement  dont  il  ne  peut  plus  fe  relc- 
prefiez  par  la  faim  &  lâhez  d'une  expé-  ver,  ni  faire  les  efforts  necellâires  pour 
dition  où  il  n'y  avoit  plus  rien  à  gagner,  foutenir  fà  'dignité,  &  la  haute  eleva- 
ils  fe  retirèrent  en  France,  fans  que  le  tion  de  fon  trône (p).  Ainfi  parloit cet 
,  Seigneur  de  Coucy  eût  eu  d'autre  fruit  habile  Auteur  du  tems  de  Maxim  1- 
defon  entreprife  que  d'avoir  réduit  à  lien  I. 

h  dernière  nulère ,  un  pais  qui  n'avoit        L'Empereur  Charles  IV  étant  mort 

pris  aucune  part  dans  fa  querelle.  la  veille  de  làint  André  1 378,  Wences-     r^r . 

g.  Envain  fit-on  à  l'Empereur  Char-  las  commença  fon  malheureux  règne,  de 

d«  Eic£  les  IV  la  peinture  de  tous  ces  ravages;  Ce  Prince  d'un  naturel  féroce ,  cruel  &  cmui. 

te  un      il  ne  fe  donna  aucun  mouvement  pour  Sanguinaire;  livré  à  fes  débauches,  &  A.  137g. 

acheté*    les  arrêter.    Tranquille  dans  fon  Ro-  presque  toûjours  enfeveli  dans  le  vin, 

Pa,c"A*"  yanme  de  Bohême ,  &  peu  touché  de  ne  perdant  ni  à  faire  oblèrver  les  Loix 

pour  Ton  »  tnifère  des  Provinces  de  l'Empire,  il  ne  ni  à  rendre  juftice,  vit  bientôt  fon  Roy- 

fiu.  pat   penfoit  qu'à  ménager  la  faveur  des  Elec-  aume  de  Bohême  defolé  par  des  trou- 

piuficuu  teurs  pour  faire  choifir  Roy  des  Ro-  pes  de  voleurs  &de  Brigands,  &  toute 

5'ajû     ma'ns  f°n  M*  Venceslas.    Ce  Prince  l'EgKfe  déchirée  par  ta  partifans  'de 

<c*  n'avoit  que  quinze  ans ,  fon  corps  étoit  Jean  Hus  &  par  le  grand  fchifme  qui 

tout  contrefait,  &  on  ne  remarquoit  iurvint  après  la  mort  de  Grégoire  XL 

en  luy  aucune  qualité,  qui  pût  un  jour  Dans  ces  tems  de  troubles  &  fous  le 

le  rendre  digne  de  la  Couronne.    Les  règne  d'un  Prince  fi  peu  digne  de  re- 

Elecleurs  cependant  éblouis  par  les  lar-  gner,  la  Nobleffe  &  les  Princes  ne  tra- 

gdlès  de  l'Empereur,  fe  binèrent  ga-  vaiiloient  qu'à  s'aggrandir&  à  fe  mettre 

gner  &  moyennant  cent  mille  florins  dans  une  entière  indépendance.  Les 

Villes  # 

(«)  Gérard,  de  Roo.  (#)  CniMN.  Aibskt.  Arg.  (p)  Qutndi  atùitm  EltHtrit  m  fiii  r*- 
tintnt,  qméjkat  Imptf/Uerù,  ajqm  *iù[*  Rêm4»um  Imptnm»  tttplltrt  M***  Uttrtti  mrvtrt 
Vitpttfi.  CiMP.pig.jSf. 
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Villes  Impériales  étaient  au  contraire  Mayence  &  fe  mit  enpoffeflîon;  l'Eco- 
inquietées  fans  ceflè  par  des  troupes  de  lâtre  fe  pourvût  à  Rome,  où  le  Pape 
Brigands,  que  les  Nobles  fàvonfoient  fans  avoir  égard  aux  prétentions  de» 
à  condition  qu'ils  auraient  part  à  leurs  deux  Compétiteurs,  conféra  de  ion  pro- 
ses, rapines.  Les  Villes  lâflèes  d'être  en  pre  mouvement  l'Evéché  dt  Stras- 
bourg fe  prove  à  ces  violentes  vexations ,  firent  bourg  à  Frédéric  de  Blanckenheim, 

!!gv-iVec  cnt^e  elles  "es  alliances  Pour  leur  9ui  tit  PuWier  la  Bulle  à  Strasbourg  le 

duRAÎr  fenfe  commune.   Celles  de  Suabe  qui  a  Septembre  137Ç,  où{il  fut  reçu  avec 

s'étoient  d'abord  liguées ,  prelTerent  la  Un  applaudi  flèment  de  toute  la  Ville  & 

Ville  Strasbourg  d'entrer  dans  leur  de  tout  le  Clergé,  à  la  réferve  des  Cha- 

contëdérationO?;.  Strasbourg  réfifta  noines  de  la  Cathédrale.  Frédéric  étoit 

longtems,  pareeque  fes  Magiltrats  étoi-  jeune,  à  peine  avoit-il  vingt  ans;  mai» 

ent  prévenus  de  la  maxime  de  leurs  An-  outre  qu'il  étoit  d'une  des  plus  illuftres 

cétres,  qui  leur avoient  appris  qu'U  ne  familles  du  pais  de  Cologne,  il  avoit 

convenoit  pas  de  s'allier  avec  les  Peu-  beaucoup  de  capacité  fur  tout  dans  le 

S les  de  Suabe.  Mais  il  y  a  des  occa-  droit  civil ,  jointe  à  beaucoup  de  dou- 
ons où  l'on  eft  forcé  de  changer  de  ceur  &  une  charmante  politeife.  Wim- 
politique:  Strasbourg  fe  vit  contrainte  phelingius  luy  reproche  un  génie  trop 
de  fe  liguer  avec  les  autres  Villes  ,  dés  entreprenant  &  une  trop  forte  paflion 
qu'elle  eut  appris  que  Frédéric  de  pour  s'enrichir;  il  apporte  même  pour 
Blanckenheim  fon  Evôque,  dont  nous  le  prouver  divers  faits  de  cet  Evéque 
parlerons  bientôt,  avoit  tait  alliance  qui  déshonoreraient  fa  mémoire ,  Il 
avec  Rupert  le  vieux  Comte  Palatin  du  nous  n'avions  pas  déjà  remarqué  plus 
Rhin,  l'Archevêque  de  Mayence,  l'Evê-  d'une  fois  que  cet  Ecrivain  fe  laihe  fou- 
gue de  Vorms  &  celuy  deBamberg,  le  vent  emporter  par  l'impetuofité  de  fon 
Marquis  de  Bade,  le  Burggrave  de  zele;  tellement  qu'à  force  d'en  dire 
Nuremberg  &  quelques  autres  grands  trop,  il  ne  mérite  pas  toujours  d'être  crû. 
J-'çJV**.  Seigneurs.  Les  Gentilshommes  mêmes  Quoyqu'il  en  (bit  c'elt  un  grand  défaut 
JaNobicf-  des  Provinces  voifines  avoient  tait  entre  dans  les  grands  Seigneurs,  d'avoir  mé- 
eux  des  alîbciations,  qui  étoient  une  me  en  ce  point  donné  lieu  à  la  calomnie, 
cfpece  d'ordre  de  Chevalerie  qui  fe  Mais  11  on  fait  grâce  à  Frédéric  fur  fon 
diiUnguoit  par  des  Médailles  &  divers  avarice,  on  aura  peine  à  exeufer  ce  qu'il 
Symboles,que  les  Confédérez  portoient  fit  contre  la  Ville  de  Strasbourg  dont 
fur  leurs  habits.  Les  uns  avoient  la  aie-  il  devoit  être  le  Palteur  &  le  Pere.  C'eft 
daille  de  faint  George,  d'autres  celle  de  ce  que  nous  verrons  dans  la  fuite,  après 
faint  Guillaume,  quelques-uns  avoient  que  pour  fuivre  l'ordre  des  tems,nous 
pour  fymbole  un  Lion  ,  d'autres  une  aurons  raconté  ce  qui  fe  paflà  en  Suiflê 
Panthère ,  ou  quelques  autres  animaux,  à  l'occalion  de  la  guerre  qui  coûta  tant 
A.  1  îgo.  L  Evéque  de  Strasbourg  s'étoit  enga-  de  fang  à  la  Nobleflè  d'Allace. 

gé  dans  la  Confraternité  du  Lion.  Tou-  L'Evéque  Frédéric  s'étoit  engage', 
tes  ces  différentes  ligues  inquiétant  les  comme  nous  l'avons  vû ,  dans  la  ligue 
Villes  du  Rhin ,  elles  en  formèrent  une  de  la  NoblelTe ,  &  avoit  pris  partie  par- 
à  leur  tour,  dans  la  quelle  entrèrent  nu  les  Chevaliers  du  Lion.  Strasbourg 
Strasbourg,  Sceleftat,  Ehenheim ,  Ha-  au  contraire  étoit  entrée  dans  la  Confe- 
guenau,  Weiflèmbourg ,  Spire,  Ma-  dération  des  Villes  du  Rhin.   Ces  ligues 
yence,  Worms,  Francfort,  &  un  grand  s'obferverent;  mais  l'Hiftoire  ne  nous 
nombre  d'autres.  Cette  précaution  des  apprend  pas  quelles  fe  foient  livré  au- 
Villes  déconcerta  les  delfeins  des  Prin-  cun  combat;  elles  fe  réunirent  même  en 
ces  &  de  la  NoblelTe;  de  manière  que  faveur  de  Leopold  Archiduc  d'Autriche. 
l'Alfàce  joûiflbit  d'une  pleine  tranquil-  Ce  Prince  ayant  fes  terres  enclavées 
lité  au  commencement  de  1  Epifcopat  dansla  SuilTe,  ne  pouvoit  s'aflurer  d  ê- 
de  Frédéric  de  Blanckenheim  fucceueur  tre  longtems  en  paix  avec  un  Peuple 
de  Lambert  belliqueux ,  jaloux  de  fa  liberté  &  grand 
Fred«ïc       jjés  qUe  Lambert  eut  quitté  le  fiege  amateur  de  l'indépendance.  Leopold 
Bhllnc"  de  Strasbourg  pour  occuper  celuy  de  prit  fes  précautions  &  tut  allez  heureux 
r.ommf  Bamberg,  le  Chapitre  s'aûembla  le  if  pour  conduire  une  alliance  le  Alercre- 
p«  le     Février  137c;  &  d'abord  les  fuffrages  dy  d'après  Pâques  de  l'an  1 382  (  r) ,  avec 
Pape.iTe-  des  Capitulaires  fe  partagèrent,  les  uns  Evrard  Comte  de  Wirtemberg  &  fon  *  '383. 
Tedc    voulans  avoir  pour  Evéque  Jean  dOch-  fils  de  même  nom,  les  Chevaliers  du 
roîîî!   fenftein  Doyen ,  &  les  autres  George  Lion,  ceux  de  faint  George  &  de  faint 
de  Veldents  Ecolâtre.  Le  Doyen  ob-  Guillaume  &  un  grand  nombre  de  Vil- 
tint  fa  confirmation  de  l'Archevêque  de  les,  entre  lesquelles  étoient  Stras- 
bourg 
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bourg  &  Bâle  (s: .  Les  Villes  de  Suiflè  de  leur  liberté  &  par  la  crainte  de  la  fer- 
travaillèrent  de  leur  côté  à  augmenter  vitude ,  ils  le  feront  hacher  plutôt  que 
le  nombre  de  leurs  confedérez,  &  quel-  de  fe  rendre.  Enfin  il  cft  toujours  dan- 
ques  Villes  du  Rhin  entrèrent  dans  leur  gereux  de  mépriler  Ion  ennemy  ;  le  lôrt 
ligue.       *  des  armes  eit  incertain ,  Se  on  sexpole 
Foîrcsde        Tandis  que  la  Province  d'Alface  à  être  blâmé  quand  on  ng  prend  pas 
Stra»-  £t0lt  OCCUpée  à  ces  négociations,  les  toutes  les  précautions  necdîaires  pour 
BouAe.    jviagiitrats  de  Strasbourg  penlbient  à  safliirer  de  la  victoire.  Ce  dilcours  tou- 
fàire  croître  le  commerce  ;  Se  à  donner  cha  peu  la  jeune  Noblelle,  &  Jean 
toujours  plus  de  lplendeur  à  leur  Ville.  d'Ochfènftein  Doven,  Se  non  pas  Prévôt 
C'eft  dans  cette  vûé  qu'ils  obtinrent  de  delà  Cathédrale  de  Strasbourg^  plus 
Wenceslas  le  droit  d'avoir  une  foire  vil  de  tous ,  reprocha  au  Comte  d'Ha- 
de  quatorze  jours  avant  la  faint  Martin,  fenberg  que  la  crainte  l'avoit  tait  parler  : 
&  autant  après  cette  tète  (0  •   Cetems  ce n'cfl  pas  a  tort,  luy  dit-il,  que  votre 
fut  changé  en  141  s  :  on  donna  à  cette  terre  porte  le  nom  dllalenberg,  qui 
foire  quatorze  jours  avant  la  làint  Jean  fignifie  montagne  du  Lièvre  ;  vous  avez 
&  autant  après.   Enfin  en  14s o  la  Ville  le  coeur  de  cet  animal.   C'eft  nous  taire 
fe  contenta  que  la  lôire  ne  durât  que  injure  de  croire  que  nous  ne  tommes 
Guene  de  quatorze  jours.    Pendant  qu'à  Stras-  pas  en  état  de  battre  cette  Populace;  Se 
Suifle.     bourg  on  tâchoit  d'établir  toujours  le  tournant  du  côté  du  Duc  Leopold, 
mieux  le  négoce,  la  guerre  s'alluma  de  ne  perdons  pas  de  tems,  ajouta-t'il,  mc- 
tous  côtez  en  Suiflè.    Elle  avoit  déjà  nez  nous  à  Vennemy  &  avant  qu'il  foit 
duré  prés  de  trois  ans,  &  tout  s'étoit  nuit  nous  mettrons  en  pièces  toute  cette 
pafie  dans  de  petits  combats  qui  ne  dé-  canaille.   A  peine  eut-il  parlé  que  tou- 
cidoient  de  rien:  enfin  les  deux  partis  te  la  jeune  Noblefle  defeend  de  cheval, 
convinrent  en  1 386  d'une  trêve  qui  de-  le  terrain  coupé  de  hayes  &  de  déniez 
voit  durer  depuis  la  fin  de  février  juf-  ne  permettant  pas  de  s'en  lervir.  Le» 
qu'à  la  my-mav.   A  peine  fut-elle  expi-  Leopoldiens  fe  rangent  en  bataille  ,  & 
rée  que  ceux  de  Lucerne  fondirent  dans  marchent  à  l'ennemy  armez  de  pied  en 
l'Ergaw,  où  ils  mirent  le  feu  dans  divers  cap.  Le  premier  choc  tut  des  plus  im- 
endroits  appartenans  au  Duc  d'Autri-  pétueux  ;  mais  les  Suillès  n'en  furent 
4  13gg,che.   Ceux  de  Zurich  fe  mirent  en  mê-  pas  ébranlez,  &  virent  fans  s 'effrayer 
me  tems  en  campagne  &  formèrent  le  tomber  à  leurs  pieds  Ibixante  de  leurs 
dedêin  de  fe  fàifir  de  Sampach ,  pofte  ge*,  fans  avoir  pû  blefler  aucun  Leo- 
qui  leurparoiflbit  avantageux  pour  ob-  poldien.   Ceux-cy  redoublent  leurs  ef- 
fcrver  les  mouvemens  de  l'ennemy.  Dés  torts,  &  les  Suides  leur  fermeté;  aulli 
que  le  Duc  Leopold  eut  avis  qu'ils  y  immobiles  que  leurs  rochers ,  ils  lail- 
avoient  jette  fix  cens  hommes ,  il  fe  hà-  fent  les  ennemis  s'agiter  au  tour  d'eux, 
ta  de  marcher  pour  enlever  ce  petit  cherchans  le  moyen  d  entamer  leurs  ba- 
corps.    Mais  la  Ville  de  Zurich  avertie  taillons.    Enhn  plufieurs  Leopoldiens 
de  cette  marche,  envoya  un  renfort  à  accablez  fous  le  poids  de  leurs  armes,  se 
Sampach  aves  tant  de  diligence,  qu'il  presqu 'étouffez  par  la  chaleur,  lentent 
parut  aux  portes  de  ce  petit  lieu  au  mo-  leurs  forces  défaillir  &  ne  peuvent  plus 
ment  que  Leopold  y  arrivoit.  manier  leurs  lances.   Les  Suides  au 
Le  Duc        La  jeune  Noblefle  que  le  Duc  avoit  contraire  plus  robufles ,  armez  plus  à 
Leofoid  (jans  fojj  armce ,  voyant  qu'elle  n'avoit  la  légère  Se  n'étant  pas  epuifez  par  l'ar- 
Us  s'uiîr"  araire  qu'à  des  Païlàns  mal  armez,  pref-  deur  de  1  action,  courent  lur  eux  &  en 
&  tué     ta  Leopold  de  les  attaquer  fans  attendre  font  un  horrible  carnage. 
dan$  le    fes  troupes  qui  s'avançoient  pour  le  Le  Duc  Leopold  tut  tué  dans  les 
combat,  joindre  («)•  Jean  Comte  d'Hafenberg ,  premiers  rangs ,  une  foule  de  Comtes, 
homme  d'expérience  &  qui  avoit  vieilli  de  Barons ,  de  Chevaliers  &  de  Gentils- 
fous  le  poids  des  armes,  fut  d'un  avis  hommes  périrent  avec  luy  dans  lecom- 
contraire.   Ne  nous  hâtons  pas ,  leur  bat   Gérard  de  Roo  en  nomme  un 
difoit-il:  les  gens  que  nous  avons  à  com-  très  grand  nombre,  parmi  lesquels  fe 
battre  ne  difputent  pas  avec  nous  de  la  trouvent  plufieurs  Gentilshommes  des 
hobleflè  du  îang;  mais  déjà  dans  plus  plus  nobles  Mations  d'Alface,  ou  dont 
d'une  occafion  us  ont  donné  des  preu-  le  nom  ell  célèbre  dans  cette  Province, 
ves  de  leur  intrépidité  &  de  leur  bra-  Tels  furent  parmi  les  Comtes,  Jean  de 
voure:  ils  font,  à  ce  que  vous  chtes,  en  Furftemberg,  Rcinard  de  Montbeliard. 
petit  nombre;  ce  n'^t  pas  toujours  la  Jean  d'Ochfènftein,  dont  nous  avons 
multitude  qui  décide  dans  une  bataille,  parlé:  Parmi  les  Barons,  Vautier  deGe- 
Animez  comme  ils  font,  par  l'amour  roldseck,  Pierre  de  BolleviUe'quatre  frè- 
res 
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tes  fearons  de  Môrsberg,  &  trois  de  la 
Jàmille  de  Grirfeafteiri.  Ces  deux 
Maifons  d'Alface  font  à  préfent  étein- 
tes. Parmi  les  Chevaliers,  on  compta 
Lutold  de  Mûllenheim,  Henry  de 
Reinach,  Bernard  de  Haufs  (  à  Domo) 
Burkard  deMasmunfter,  Wautierd'An- 
diau,  Thierry  de  Rathzemhaufe,  trois 
de  Landsberg ,  deux  de  Hadttat.  Par- 
mi les  Gentilshommes,  un  d'Andlau, 
quatre  de  Reinach ,  Hanfo  Kagneck, 
w  ernlin  de  Flachsland,  deux  Rathzem- 
haufe, deux  Waldner,  deux  de  Bol- 
fenheim,  Cuno  de  Mûllenheim,  Ro- 
dolphe Hannenberg,  dont  la  famille 
n'exilte  plus.  Hertzog  y  joint  Wetzel 
de  Mariilkn  qu'il  met  au  nombre  des 
morts.  Cette  fanglante  bataille  fe  don- 
na prés  de  Sambach,  à  deux  lieues  de 
Lucerne  le  «Juillet  !386,&  depuis  ce 
tems  les  Suides  prenant  toujours  plus 
d'afeendant  fur  leurs  ennemis,  font  en- 
fin inlenfibleraent  parvenus  à  fecoûer 
entièrement  le  joug  de  leurs  Seigneurs 
&  de  leurs  Maîtres. 
G>cnera>  Ce  fuccés  qu'avoient  eu  les  Suides, 
j» ht.  encouragea  les  Villes  dAlface ,  de  Sua- 
nî,l„^B|e  be  &  du  Rhin  qui  s'étoient,  comme 
Cairtt  nous  l'avons  dit,  confédérées  pour  fe 
Paituo.  mettre  en  garde  contre  les  Princes  qui 
vouloient  les  aflèrvir,  &  pour  fe  délivrer 
des  vexations  de  la  Nobledè.  A  la  fol- 
licitation  des  Villes  de  Suabe,  celles  de 
Alayence,  de  Vorms ,  de  Spire  &  fur 
tout  celle  de  Strasbourg  détachèrent 
prés  de  Spire  un  corps  de  troupes,  pour 
aller  frire  le  dégât  dans  les  terres  de 
Rupert  le  jeune,  Comte  Palatin  du 
A.nfig .Rhin (x).  Ils  mirent  le  feu  dans  plu- 
' fleurs  villages,  &  tout  fut  au  pillage 
pendant  trois  jours.  Ce  Prince  à  fon 
tour  entra  dans  i'Allàce,  &  quelques 
Nobles  du  Pais  ayant  tàvorifé  fon  in- 
valion,  il  s'empara  d'Hochtèld  &  de 
Keichshoff,  d'où  il  envoya  fes  troupes 
piller  «Se  brûler  aux  environs  de  Hague- 
nau.  Envain  les  gens  du  païs  ayant  pris 
rapidement  les  armes ,  voulurent  s'op- 
pofer  a  cette  irruption:  deux  cens  fu- 
rent tuez,&  trois  cens  faits  prifonniers 
par  les  troupes  Palatines.  On  vit  même 
dans  la  chaleur  de  l'action  le  Prince  Pa- 
latin ,  oubliant  les  loix  de  la  guerre  & 
les  fentimens  de  l'humanité,  faire  jetter 
dans  un  four  à  chaux  tous  les  foldats, 
qui  tombèrent  fous  fa  main,  difànt  qu'il 
fàlloit  brûler  en  plein  jour  ceux  qui 
pendant  la  nuit  avoient  mis  le  feu  dans 
les  villages  de  là  dépendance.  Ces 
cruelles  reprefailles  continrent  pendant 
quelque  tems  les  Villes  confédérées, 
î.  P. 
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Celle  de  Str3SB0urg  rouffrit  beau-  Guerre  do 
coup  la  même  année  de  la  part  du  jeune  î1*!*!,1*. 
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Marquis  de  Bade  >  qui  porta  le  fer  &  le  ^  Comte 
feu  prefque  dans  toutes  les  terres  qui  de  Lin*B- 
appartenoient  à  la  République  au  de  là  e«  »♦« 
du  Rhin.  11  s'avança  même  jufqu'à  Kell  *T  R  AI" 
qu'il  brûla.  Les  Strasburgiens  de  leur  •o0**» 
côté  fàccagerent  les  terres  du  Marggra- 
ve  ;  ainfi  la  fureur  de  la  guerre  étouffant 
les  fentimens  de  pitié  que  la  nature  in- 
fpire,  n'a  pas  horreur  de  faire  des  mife- 
rables.  Cette  defolante  guerre  continua  A.  1388 
l'année  fuivante  avec  la  même  vivacité. 
Le  Comte  de  Linange  ayant  fait  mar- 
cher fes  troupes  jufqu'à  Brumpt  qui 
luy  appartenoit  alors ,  il  mit  le  feu  dans 
plulieurs  villages  qui  dépendaient  de 
Strasbourg  ;  mais  à  peine  fe  fut-il  éloi- 
gné, que  les  iMagiltrats  qui  avoient  été 
Uirpris,  firent  partir  des  troupes  qui  fe 
iàihrent  de  Brumpt ,  le  mirent  entière- 
ment en  cendres,  rasèrent  deux  Chà» 
teux  ûtùez  aux  environs,  &  fe  jetterent 
eniuite  dans  les  villages  du  Comté  de 
Linange  où  ils  mirent  le  feu  partout 
Le  Comte  ne  tarda  pas  à  s'en  venger; 
ayant  joint  fes  forces  avec  celles  du  Mar- 
quis de  Bade,  &  de  Robert  le  vieux 
Comte  Palatin  du  Rhin,  il  s'avança  avec 
un  gros  corps  ,  julqu'aux  porte*  de 
Strasbourg  ,  &  brûla  'tout  le  pais 
depuis  Husbergen  jufqu'à  Molsheins. 
Tous  ces  incendies  &  tous  ces  ravages 
réduifirent  I'Allàce  &  les  Provinces  voi- 
fines  dans  un  état  li  trifte,  qu'à  peine 
y  avoit-il  un  village ,  qui  ne  lût  un  tas 
de  ruines;  tri  (tes  reltes  des  embraièmens. 
Enfin  les  Seigneurs  &  les  Villes  lalïèz 
également  d'une  guerre  qui  accabloit 
leurs  fujets ,  ayant  eflàyé  fouvent  de  fai- 
re la  paix ,  la  conclurent  vers  la  Pente-  TraU4  ^ 
côte  fous  l'autorité  du  Roy  des  Ro-p,^ 
mains  &  des  Princes  de  l'Empire.  Tou- 
tes les  Villes  à  la  rélérve  de  Strasbourg, 
furent  contraintes  de  payer»  de  grodes 
fommes,&  de  remettre  ce  qui  leur  étoit 
dû.  On  établit  des  juges  pour  mainte- 
nir &  faire  obferver  les  conditions  du 
traité:  quatre  furent  nommez  par  les 
Villes,  tic  cinq  par  les  Seigneurs  &  la 
Nobledè.  Cette  paix  fut  publiée  à 
Strasbourg  qui  en  fit  éclater  la  joye  ,c*roufci 
par  un  magnifique  caroufel ,  dans  le  quel 
on  vit  paroftre  avec  une  pompe  extraor- 
dinaire les  Gentilshommes  du  païs.  La 
Chronique  d'Alface  a  pris  foin  de  con- 
ferver  à  la  pofterité  les  'noms  de  ceux 
qui  s'y  diihnguerent,  &  dont  les  familles 
font  encor  célèbres  dans  la  Province. 
Tels  furent  Joftd'Andlau,  Nicolas,  Ul- 
ric  &  Frédéric  Bock,  Caipar  Bceckle, 
Rr  Hu- 
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Hugues  deBerftette,  Thomas  &  Nico- 
las  de  Kagneck  ,  Arbogaft  de  Landl- 
perg,Burkard,  Daniel,  Nicolas  &  Sige- 
lhd  de  Mùllenhcim,  Dietrich  &  Thi- 
baut de  Rathzemhaule,  George  de 
Vickersheim,  Jean  de  Weitersheim, 
Nicolas  &  Pierre  de  Zorn  de  Bulach, 
Guillaume  de  Zuchtmuntel.   La  Ville 


gré  les  efforts  &  les  follicitations  défi 
plus  grandes  puiilànces ,  à  l'occafion 
que  je  vais  dire. 

Toute  l'AHace  gémifioit  encor  fur 
les  cruels  ravages  que  les  Anglois  luy  A.  139 1. 
avoient  tait  fournir ,  lorsque  Bruno  de 
Kapolltein  furprit  un  Gentilhomme 
d'Angleterre  nommé  Jean  d'Harlefton. 


de  Strasbourg  avoit alors plufieurs  U  s'en  làilit,  &  le  mit  en  prifon  dans 
autres  nobles ,  tels  que  font  les  Wan-  ion  Château  de  Rapolltein  avec  huit 
gen,  les  Vormeuer,  les  Berkeim  que  autres  Anglois  (s)-  Le  Roy  d'Angle- 
Fage,  la  maladie  t)U  leurs  affaires  em-  terre  Richard  II,  s'en  plaignit  aux  Ala- 
pêcherent  de  tenir  place  dans  ce  Tour-  gilbratsde  Strasbourg,  à  qui  il  écrivit 
«ois.  Malgré  ces  têtes  &  la  paix  dont  plufieurs  lettres  pour  les  prier  d'obliger 
iouiflbit  l'Alfàce,  l'Electeur  Palatin  prit  firuno  de  Rapolltein  leur  Concitoyen 
toutes  lès  précautions  pour  aflùrer  con-  &  leur  Conbourgeois ,  de  rendre  la  li- 
tre les  evenemens  d'une  guerre,  les  fiefs  berté  à  Jean  d'Harlefton  ton  fujet  &  fon 
qui  luy  appartenoient  dans  cette  Pro-  vatral.  11  ajoutoit  que  leur  zele  pour 
vince.  la  jultice  devoit  les  engager  autant  que 
ïi*6  ia        Nous  avons  vû  que  C  h  a  r  les  IV  iés  prieresà  luy  accorder  lelargiflèmcnt 

I'alaiin  en 


ou  on  acculbtt  Harletton  d  être  entre 
dans  la  guerre,  luy  qui  fàifoit  alors  un 
voyage  dans  les  pais  d'Outremer  bien 
loin  TAlface.  Richard  aflâilbnna  fa 
lettre  de  tout  ce  qui  pouvoit  taire  & 
honneur  &  plaifir  a  la  Ville  de  Stras- 
bourg. Elle  étoit  inferite  en  ces  termes 
Aux  Hobks  CtntUsbmmts  é  >*"tre>  Sei- 
gneurs y  Bourgmefires,  Bourgeon  hommei 
de  frobttè  de  la  ViUe  de  St\a  SBOV  J^G, 


avoit  donné  en  engagement  à  Rupert  qu'il  demandoit ,  puisque  c'était  à  tort 
Alfacr.  'Comte  Palatin  du  Rhin  plufieurs  tiers, 
A.  i3*9o.^Çav°ir  *e  Goutemberg,  Dûrrembach, 
Alintèld,Frankentèld,Candel  &  quan- 
tité d'autres.  Ce  fut  pour  les  mettre  en 
fureté  qu'il  confia  au  Comte  Frédéric 
de  Deux-ponts  &  Seigneur  de  Bitlch, 
le  foin  des  fiefs  qu'il  pofledoit  en  Allàce, 
&  qu'il  le  nomma  Préfet  ou  Bailli  de 
lès  Seigneuries  d'Aliàce,  comme  parle  un 
titre  rapporté  par  Schilter,&  enluite  par 
Tolner  dans  fon  hittoire  Palatine  (y)',  nts  *>»**  («).  Ces  lettre  11 'ébranlerait 
ce  titre  elt  daté  de  1390.  D'où  il  pa-  pas  la  fermeté  des  Magiftrats,&  ne  leur 
roît  que  déslors  l'Electeur  Palatin  avoit  firent  pas  changer  la  rcfolution  qu'ils 
des  nefs  renfermez  dans  la  Province  avoient  prife  de  foutenir  Jeur  Bourgeois. 
d'Alface  qui  ne  fàiibient  pas  partie  de  Richard  toujours  plongé  dans  lu  dé- 
fonPalatinat  bauche,  comme  fon  Beaufrere  le  Roy 

Pendant  que  l'Electeur  Palatin  pre-  des  Romains  Venceslas  ,  méprifé  de 
noit  fes  mefures  pour  la  fureté  de  fes 
terres  d'Aliàce  contre  les  entreprifes  des 
Villes  confédérées,  une  affaire  furvenuê* 
Tannée  furvante  à  la  Ville  de  Str  as- 
bourg  à  l'occafion  d'un  de  fes  Bour- 
geois, la  mit  hors  d'état  d'attaquer  fes 
ennemis,  pour  ne  penfer  qu'à  là  propre 
détènfe.  Bruno  de  RapoHtein  d'une  des 
plus  anciennes  familles  de  la  Haute-Al- 
iace,  &  alliée  aux  plus  grandes  Maifons, 
avoit  été  reçu  au  nombre  des  Bourgeois 
de  Strasbourg  en  1383.  Sa  haute 
naiflànce  &  lès  grandes  &  riches  terres 
luy  donnoient  un  grand  crédit  dans  cet- 
te Ville  &  dans  le  Chapitre,  où  fon 


Stkai- 

BOURO 

loucient 


fes  fujets  &  làns  crédit  chez  toutes  les 
Nations ,  n'étoit  pas  en  état  de  fè  faire 
craindre  deSTRASBOURG.contre  laquelle 
il  ne  pouvoit  lancer  que  des  traits  tirez 
de  trop  loin. 

Le  Chevalier  d'Harlefton  employa 
une  puiflânee  plus  relpedable,  en  trou- 
vant moyen  d'obtenir  que  le  Pape  Ur- 
bain Vf,  écrivit  en  là  faveur  b).  Le 
Pape  remontra  en  effet  aux  Magiltrats 
de  Strasbourg  que  Jean  d'Harlefton 
avoit  été  pris,  lorsqu'il  étoit  en  chemin 
pour  venir  à  la  Cour  de  Rome;  &  fui- 
vant  les  Canons  &  les  loix  ces  fortes  de 
voyageurs  ne  dévoient  jamais  être  in- 
frere Hugues  de  Rapdlftein *avoit  la  di-  quietez,  bien  loin  d'être  arrêtez;  & 
gnité  de  Grand-Prevôt,  &  deux  de  fes  qu'enfin  le  prifonnier  avoit  déjà  payélix 
autres  frères  Henry  &  Ulric  étaient  mille  Francs  d'or  pour  là  rançon. 
Chanoines.  C  'eft  par  tous  ces  endroits 
que  Strasbourg  ,  toujours  fidèle  à  Tes 


Strasbourg  ne  fe  rendit  pas  aux  in- 
ftances  du  faint  Pere ,  pareequ'il  n'étoit 
pas  afiez  informé  de  la  vérité  du  fait 
fe  déclara  fi  hautement  pour  Bruno  mal-    Harletton  avoit  brûlé  plufieurs  villages 

appar- 

(/)  Schilt.  comm.  la  )nt  Alcman.  c  ut.  fol.)97-  Toin.  Hiftor.  Palat.  Dîpl.  174.  (t.)  Col- 
let. Winckir  $.  34.  n.  2.  pap.  169.  (*>  Nobilibui,  miluibui  tt  aliit  domirus,  Bunma- 
gillro.  Civibus  fie  piobia  hominibut  «imaut  Argcotiocalis  atnicis  nolhis,    (*>  Idem  p.  77*. 


Btooodc  Bourgeois  &  attentive  à  leurs  intérêts 
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appartenais  à  Bruno  de  Rapolftein;  il  préten fions  avec  une  inflexible  fermeté, 
l'avoit  même  infolemment  outragé  en  fe  trouve  au  nombre  de  ceux,  qui 
plufieurs  rencontres.  Enfin  Bruno  étoit  avoient  conjuré  Ta  ruine:  mais  peut, 
convenu  en  1 384  de  relâcher  Harlefton,  être  achetta- 1  il  fon  accommodement  à 
à  condition  qu'il  luy  payerait  trente  ce  prix ,  ou  qu'il  aima  mieux  le  liguer 
mille  florins ,  aux  quels  U  joindrait  plu-  contre  elle  avec  les  Contèderez ,  que  de 
(leurs  pièces  de  drap  d'Angleterre  &  mettre  fes  terres  en  proye  à  leur  inva- 
plufieurs  epées  fabriquées  à  Bourdeaux,  fion.  On  fçait  que  la  reconnoiflànce 
&  de  toutes  ces  fommes  promues  le  prévaut  rarement  à  l'appas  d'un  grand 
prifonnier  n'avoit  payé  que  fix  mille  intérêt,  &  que  la  généralité  &  la  no- 
norins.  bleue  des  fentimens  ne  font  pas  toujours 

Cependant  le  Roy  d'Angleterre  p  re£  l'appanage  infaillible  d'une  noble  naifian- 
fa  le  Roy  Wenceslas  d'ufer  de  fon  au-  ce.  Le  Landyogt  d'Alface  &  les  alliez 
torité  pour  luy  taire  rendre  fon  fujet  &  parurent  bientôt  fur  les  terres  de  la  Ré- 
fon  vafîal ,  &  fit  agir  fi  fortement  au-  publique  de  Strasbourg  ,  pillant  fes 
prés  de  luy  que  Wenceslas  envova  or-    villages,  brûlant  les  maifons  que  les 

dre  au  Baron  de  Rapolftein  de  relâcher  Bourgeois  poûedoient  prés  des  portes , 

fans  délay  fon  prifonnier.  Le  Baron  enlevant  les  troupeaux ,  &  empêchant 
perfiftant  à  le  retenir ,  Strasbourg  eut    qu'on  ne  conduisît  dans  la  Ville  le  bois , 

un  commandement  de  l'y  contraindre,  le  lél ,  les  vins ,  les  bleds  &  les  autres 

L'autorité  de  Wenceslas  n'étoit  pas  denrées  néceflàires  à  la  vie.  Nous  ap- 

aflèz  refpeftée  dans  l'Empire,  pour  fe  fài-  prenons  même  d'un  Hi  llorien  (e) ,  qu'ils 

re  obéir  fans  oppofition  &  fans  réfiftan-  détournèrent  prés  d'Erftein  la  rivière 

ce.  Strasbourg  fenerfuadant  toujours  d'IH  qui  traverlànt  la  VUle  facilite  fon 

qu'il  étoit  de  la  juitice  de  protéger  un  commerce. 

de  fes  Bourgeois,  qui  à  fon  avis  n'avoit         L'Evêque  Frédéric,  qui  d'abord,», 

pas  tort,  donna  à  fes exeufes  de  belles  avoit  diOimulé  fes  mauvaises  préten- des™" 

couleurs:  Wenceslas  ne  les  écouta  pas,  tions  contre  Strasbourg,  &  vouloit  >oo*a 

&  fans  plus  délibérer  mit  la  Ville  de  même  faire  croire  qu'il  prenoit  à  cœur  *n»">< 

Strasbourg  au  ban  de  l'Empire.  fes  intérêts ,  fe  Tentant  appuyé  des  Con-  f,°"[re  *• 

Ligne         Alors  le  Seigneur  Worfiboy  de  Swi-  fédérez  fit  éclater  fon  chagrin,  &  ne 

«Mue  la  tnar,  Landvogt  en  Bavière,  en  Suabe  craignit  pas  même  de  déclarer  haute- 

&  en  Alfa  ce,  fe  mit  en  devoir  de  faire  ment  &  a  plufieurs  reprifés  par  des  let- 

exécuter  l'ordre  du  Roy  des  Romains,  très  qu'il  écrivit  aux  Magiftrats,  qu'il 

&  de  punir  la  desobéillànce  de  Stras-  avoit  réfolu  de  les  traiter  en  ennemis,  a  J2  . 

Bourg.  Le  Landvogt  n'eut  pas  de  pei-  De  peur  qu'ils  n'en  doutaflènt,  il  fe  joi-  * 

ne  d'engager  les  Comtes  &  les  Seigneurs  gnit  encor  aux  Seigneurs  d'Alface  Hen- 

voifins ,  &  l'Evêque  même  de  Stras-  ry  &  Jean  de  Liechtemberg,  au  Comte 

bourg  Frédéric  de  Blanckenheim ,  à  Hem  v  de  Lutzeiltein  &  à  Bruno  de 

faire  avec  luy  un  Ligue  offenfive  &  dé-  Rapolftein  pour  faire  à  fa  Ville  Epifco- 

fènfive  contre  cette  Ville.   Le  refped  pale  une  féconde  &  plus  forte  dcclara- 

aui  étoit  dû  aux  Mandemens  Impériaux,  ti  ou  de  la  réfolution  qu'il  avoit  prife  de 

tut  le  fpecieux  prétexte  de  leur  Conte-  ne  la  pas  ménager  (/) .   En  effet  Fre- 

dération;  mais  au  fond  ils  étaient  plus  deric  qui  dans  les  lettres  outre  la  qua- 

touchez  de  l'efpérance  d'abbattre  la  puif-  lité  d'Evéque  de  Strasbourg  .prend 

lance  de  Strasbou  rg  qu'ils  regardoient  encor  celle  d'Adnuniflrateur  de  l'Evèché 

avec  un  œil  jaloux,  de  fe  décharger  de  de  Bâlc,  parut  le  plus  ardent  de  tous 

ce  qu'ils  luy  dévoient  &  de  profiter  mé-  ceux  qui  avoient  confpiré  pour  acca- 

me  de  fes  dépoûilles  («).   Tels  furent  bler  Strasbourg.  Il  eûaya  de  brûler 

les  principaux  motifs  de  la  ligue  con-  le  pont  qu'elle  avoit  fur  le  Rhin ,  en 

due"  le  jour  de  faint  Matthieu  de  l'an  chargeant  de  gros  bateaux  de  paille,  de 

A.  1 302. 13?2'  entre  'e  Landvogt  d'Alface,  Fre-  bois  &  de  matière  bitumineufe,  qu'il 

3    deric  Evèque  de  Strasbourg  ,  Bernard  prétendoit  pouvoir  arrêter  fous  le  pont 

Marggrave  de  Bade ,  Eberard  Marquis  pour  y  mettre  le  feu.   La  machine  n'eut 

de  Vutemberg,  Henry  Comte  de  Lut-  pas  l'effet  qu'il  en  efpéroit:  il  fit  fotu- 

zelftein(  de  la  petite  Pierre  1,  Bruno  de  frir  à  la  Republique  de  plus  grands  dom- 

RapoUtein ,  Henry  &  Jean  Seigneurs  de  mages ,  en  permettant  que  les  troupes 

Liechtemberg  &  Henry  de  Gerald-  contedérées  vinflènt  fe  cantonner  à 

fede  '/) .  H  clt  étonnant  qne Bruno  de  Eichau ,  Fegersheim,  Hundesheim,  Er- 

Rapolftetn ,  auteur  de  tout  le  trouble ,  ftein  &  autres  terres  de  l'Evèché,  fituées 

&  dont  Strasbourg  avoit  fbutenu  les  fin  les  bords  de  l'Jll,  d'où  elles  fàifoient 
L  P  Rr  a  des 

(t)  Chtoo.Umniiio .  Parilipom.     {i)  Ateh.  Imper.  Ton»,  «.pag.jo.     (g)  Chroû.U*miiB. 
Paxalip.    (/)  Cdltft.  W«HCta*  paj.  177.  &  178, 


Ville  de 
St»a»- 
aouac. 
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des  courtes  jufqu'aux  portes  de  Stras-  vivre  en  paix  dans  une  Ville,  dont  il 
bourg.  On  les  vit  même  paroitre  dans  s'étoit  déclaré  fi  hautement  l'ennemy, 
la  plaine  du  Neuhoff,  &  dans  l'endroit  luy  qui  devoit  en  être  le  protecteur  dé- 
qu'on  nomme  le  pâturage  des  Bouchers,  clare  :  il  fe  fentit  d'ailleurs  prefle  par 
à  deflèin  de  furprendre  une  porte  de  la  les  groffes  dettes  qu'il  avoit  contractées 
Ville.  Mais  ayant  été  découvertes ,  pour  lever  des  troupes  ;  enfin  les  vio- 
bientôt  elles  furent  obligées  de  fe  reti-  lents  murmures  de  ceux  qui  s'étoient 
rer  à  la  hâte ,  les  Magistrats  ayant  fait  engagez  à  fbn  fervice ,  &  qu'il  n'avoit 
fortir  mille  chevaux,  qui  à  leur  pre-  pas  payez,  le  jetterent  dans  d'extrêmes 
miere  approche  mirent  l'ermemy  en  inquiétudes.  Toutes  ces  raifons  luy  fi- 
fuite.  rent  prendre  le  parti  de  quitter  fon  Evé- 

Stuai-        11  y  avoit  déjà  plus  d'un  an  que  cette    ché.  Envain  eflaya-t'il  de  paner  aux  Ar- 
■oorg  .  guerre  defoloit  tout  le  païs,  lorsque  le    chevéchez  de  Mayence  &  de  Trêves; 
•me  le    ^omte  ^e  Sponheim  Grand-Bailly  d'Op-    ils  luy  furent  refiliez ,  de  forte  qu'il  fàl- 
Roy  des  penheim,  &  les  principaux  Bourgeois    lut  fe  contenter  de  permuter  avec  Guil- 
Ronuins.  de  Mayence,  de  Vorms  &  de  Spire    laume  de  Dietfch  Evéque  d'Utrecht. 
s'employèrent  pour  réconciliera  Ville    Le  Pape  y  confentit;  mais  dés  qu'on  en 
avec  l'Evéque.   Le  Landvogt  d'Alface    eut  avis  dans  le  Diocélé  de  Strasbourg, 
"Worfiboy  de  Swimar  ne  parohToit  pas    les  Officiers  de  Frédéric  reniiànt  de  luy 
éloigné  de  contribûer  à  taire  rendre  à    obéir,  il  n'y  eut  ni  Villes  ni  Châteaux 
Strasbourg  les  bonnes  grâces  du  Roy    dont  on  voulût  luy  permettre  l'entrée, 
des  Romains;  mais  il  vouloit  quelle    de  ibrte  qu'il  fut  contraint  de  fortir  la 
•      achetât  la  paix  au  prix  de  cent  mille    nuit  des  terres  de  fon  Evêché  &  de 
florins.   Les  Députez  de  Strasbourg    marcher  comme  un  fugitif  avec  peu  de 
en  avoient  offert  étant  à  Mayence  4500.    monde  &  par  des  voyes  détournées.  . 
•a*  1393-  Venceslas  voulut  que  cette  affaire  fût        11  femble  que  plufieurs  GentUshom- 

examinée  à  Haguenau  dans  une  ahem-    mes  d'Allàce  prirent  peu  de  part  aux  Jjjj 
blée  de  plufieurs  Princes;  la  fomme  y    démêlez  que  la  Ville  de  Strasbourg 
fut  réglée  à  trente-deux  mille  florins  que    avoit  avec  ion  E  vêque  :  ne  pcniàns  qu'à 
Strasbourg  devoit  payer  au  Roy  des    fe  réjouir  ,  ils  voulurent  faire  paroitre 
Romains    L'Evêque  de  Strasbourg    leur  adreflè  à  manière  les  armes  dans  le 

&  les  autres  Seigneurs  qui  avoient  pris  célèbre  Tournois  de  Schatoufe,  où  l'on 

les  armes,  n'eurent  aucune  part  à  cette  vit  une  foule  de  Princes,  de  Comtes, 

fomme,  parceque,  comme  parlent  les  de  Chevaliers,  de  Gentilshommes  saf- 

Hittoriens,  ils  s'étoient  afTez  dédomma-  fembler  le  Dimanche  après  la  Touflàints 

gez  de  leurs  frais,  par  le  pillage  qu'ils  de  1392.  Arnold  de  Fleckenftein  y  pa- 

•        avoient  tait  pendant  la  guerre.   Ce  fut  rut  avec  Frédéric  de  Mûllenheim ,  Rei- 

à  ces  conditions  que  Strasbourg  rat  nard  de  Rathzemhauie  ,  Henry  de 

déchargée  de  fon  ban.   Venceslas  Schwembourg,  dont  les  noms  font  en- 

méme  luy  accorda  de  nouvelles  grâces  cor  célèbres  en  Aliàce.    L'Epouié  de 

en  luy  permettant,  malgré  les  vives  re-  George  d'Andlau ,  Dame  de  la  Maifon 

montrances  des  Seigneurs  voifins,  de  de  Remach  eut  lhonneur  du  Caroufel, 

mettre  un  péage  fur  le  pont  du  Rhin  ayant  été  choifie  pour  être  la  première 

(g).   Il  paroit  que  Strasbourg  tût  des  trois  Dames  qui  dévoient  préfenter 

fur  tout  redevable  de  cet  important  les  armes  aux  Chevaliers  Q>) .  Lanob- 

"bienfait  à  Lambert  Evêque  de  Bamberg,  lefle  de  cette  Dame  la  rendoit  digne  de 

qui  ayant  été  auparavant  Evéque  de  cette  diltindion  ;  dés  l'an  996  Hélène 

Strasbourg,  comme  nous  l'avons  dit,  d'Andlau  avoit  eu  le  même  honneur 

s'entremit  volontiers  pour  elle  auprès  de  dans  le  Tournois  de  Brunfwick  Qj ,  & 

Venceslas.   Les  lettres  expédiées  à  ce  tout  le  monde  feait  que  l'aîné  de  cette 

fnjet  nous    apprennent  du  moins  famille  elt  un  des  quatre  Chevaliers  he- 

2ue  ce  fût  fur  le  rapport  de  l'Evéque  reditaires  de  l'Empire, 
ambert  que  Strasbourg  obtint  cette        La  tuite  de  lEvéque  Frédéric  donna  u  cb- 

fignalée  faveur.  bien  d'autres  occupations  au  Chapitre  F*1" 

l'Eréqne       Strasbourg  n'eut  pas  lieu  de  fe  de  l'Eglilè  de  Strasbourg  :  perfuadé  ^*A*" 

ïrrHrrîc  loûer  de  même  de  la  bonté  de  fon  Evê-  que  le  Pape  n'avoit  pu  approuver  fans  T^rfe  1 

P**"  JJJJ  que  Frédéric  ;  elle  conclut  la  paix  avec  fon  contentement  &  à  ion  infçû  ,  la  u  peroa- 

*«que     luy  vers  la  Purification  de  l'Année  1393.  permutation  faite  avec  l'Evéque  d'Ut-  "ûoa. 

a  ùucclic.  Mais  la  Republique  n'oublia  pas  les  recht ,  il  s'afiembk  &  choifit  d'abord 

dommages  qu'il  luy  avoit  fait  fouflrir;  pour  Evéque  Louis  Comte  de  Thier- 

&  l'Evéque  vit  affez  qu'il  n'étoit  plus  ltein ,  Abbé  de  £Jotre-Dame  des  Her- 

en  état  de  faire  du  bien,  ni  même  de  mites.  Sa  haute  naiilànce  &  les  grands 

(X)  Wimck. p.  1*7.     (b)  Cauiuu.     (i)  HlRTZOO. 
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D'AL  S  A  C  I 
biens  qu'A  pofledoit  en  Alface  &  dans 
le  Brifgau,  firent  juger  qu'il  étoit  plus 
propre  qu'aucun  autre  pour  maintenir 
contre  Guillaume  de  Dietfch  les  droits 
du  Chapitre  Se  de  l'Evêché.  Mais  Louis 
s'étant  mis  en  chemin  pour  vemr  pren- 
dre pollèflion  de  là  nouvelle  dignité ,  il 
lut  arrêté  tout-à-coup  par  la  mort  qui 
le  lûrprit 

Gmllaa*  £e  Chapitre  ne  tarda  pas  à  luy  fub- 
mrrfe  ftitûer  Burckard  Comte  de  Lutzelftein 
Diftfch  fe  prévôt  de  la  Cathédrale  de  Strasbourg; 
5?j^"  mais  à  peine  fut-il  nommé  qu'il  vit  fon 
mm  de  concurrent  l'Evéque  Guillaume  entrer 
rEvccbé  à  main  armée  dans  l'Alface,  le  faifir  de 
de  Stras-  divers  lieux  appartenans  à  l'Evêché  & 
•ouïe,    pavaggj.  çm[  s'étoient  déclarez 

pour  Burckard,  lequel  de  ion  côté  lai- 
Toit  fes  efforts  pour  foutenir  fes  préten- 
tions. Ainfi  entre  les  deux  Evéques 
s'alluma  une  violente  guerre ,  pendant 
laquelle  l'un  &  l'autre  oubliant  la  qua- 
lité de  Pafteur  rùinoit  le  Peuple  à  l'en- 
vy.  Par  tout  dans  le  Diocélê  on  ne 
voyoit  que  ravages  &  qu'incendies,  que 
familles  defolées ,  &  que  les  trilles  dé- 
bris des  villages  ou  pillez  ou  brûlez.  - 
Envain  Burckard  de  Lutzelftein,  dont  le 
nom  étoit  fi  refpedé  dans  la  Province, 
étoit  appuvé  de  l'autorité  du  Chapitre; 
il  lé  vit  abandonné  du  plus  grand  nom- 
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bre  de  fes  partifàns,  dés  que  le  Pape  eut 
porté  contre  luy  une  fentence  d'ex- 
communication :  de  forte  qu'il  fut  for- 
cé d'en  venir  à  un  accommodement 
avec  fon  Compétiteur ,  &  de  céder  tous 
fes  droits  à  Guillaume,à  condition  qu'on 
luv  laiheroit  Rouhach  avec  toutes  fes 
dépendances.  Quoyque  Routiàch,  qui 
avoit  été  entièrement  faccagée  dans  la 
dernière  irruption  des  Anglois,  eût  été 
rétablie  par  l'Evéque  Frédéric  deBlanc- 
kenheim,  qui  l'avoit  lait  environner  de 
murailles,  Guillaume  voulut  bien  la  cé- 
der ,  pour  fe  rendre  paifible  poilèfleur 
d'un  Evéché  riche  alors  de  quarante 
mille  écus  d'or  de  revenus  (4,  ) .  Burc- 
kard ne  jouit  pas  longtems  du  fruit  de 
la  paix  qu'il  avoit  faite.  Comme  il  n'é- 
toit  ni  Prêtre  ni  Evéque ,  voyant  que 
là  famille  étoit  fur  le  point  de  s'étein- 
dre, il  obtint  du  Pape  permifliondefe 
marier.  Son  mariage  ne  tut  pas  heu- 
reux; il  eut  deux  fils  Jacques  &  Guil- 
laume de  Lutzelftein,  qui  ayant  foutenu 
de  longues  guerres ,  contre  Frédéric 
Comte  Palatin  du  Rhin ,  comme  nous 
le  dirons  dans  la  fuite  de  cette  hiftoire, 
furent  dépouillez  du  Comté  de  Lutzel- 
ftein &  moururent  lans  poftérité. 


LIVRE  VINGT-HUITIEME. 
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E  Chapitre  de  Strasbourg 
ne  voyoit  pas  avec  plaiûr 
Guillaume  de  Dietlch  oc- 
cuper le  trône  Epifcopal 
que  Burckard  de  Lutzelftein  luy  avoit 
cédé.  Il  ne  trouvoit  cependant  rien  à 
redire  à  la  naiflance,  elle  étoit  des  plus 
illuftres jetant  né  non  pas  Baron  de 
Deys  Maifou  du  Brabant ,  comme  la 
prétendu  Thierry  de  Niem  (a);  mais 
Comte  de  Dietfch ,  que  quelques  Au- 
teurs écrivent  Dietz,  Château  de  laVe- 
teravie  à  fix  lieues  de  Coblents  au  Le- 
vant L'Epitaphe  de  Guillaume,  qu'on 
voit  encor  à  Molsheimoùonlitlenom 
de  Dietfch,  doit  décider  fur  ce  point 
Le  Chapitre  avoit  feulement  peine  de 
voir  que  lans  fon  concours ,  la  dignité 
d'Evéque  luy  eût  été  conférée.  Guil- 
laume neantmoins  fçut  fi  bien  ména- 
ger les  elprits  qu'il  obtint  enfin  lesfuf- 
frages  de  fon  Chapitre^  de  forte  que 
dans  les  actes  du  Concile  de  Conltance, 
il  eft  appelle  Elù  Evéque  de  Stras- 


bourg, EpifcopusEleaus)  on  fe  contente 
de  le  nommer  Elu,  pareeque  n'étant  pas 
Prêtre  il  ne  fut  jamais  facré. 

Ce  Prélat  s'appliqua  d'abord  à  ter-^  nç 
miner  les  longues  conteftations  que  Ion  Ttném 
prédéceflêur  Frédéric  avoit  eues  avec  la  Guiiiau- 
Ville  de  Strasbourg,  &  n'omit  rien  m*nm.cl* 
pour  la  mettre  dans  fes  intérêts;  il  fe  j  Ie. 
lervit  heureufement  dans  cette  vûë  delà  Joaql" 
médiation  de  Woriiboy  de  Swimar 
Landvogt  d*Allàce.   Ce  fut  par  fes 
confeils  qu'il  fit  un  traité  avec  le  Cha- 
pitre &  la  Ville  en  139?  ,  qui  regloit 
tous  les  différends ,  qui  pouvoient  en- 
tre eux  troubler  la  paix.  Guillaume  le 
rendit  facile  à  condelcendre  à  tout  ce 
que  la  Ville  deiiroit;  &  il  obtint  en 
particulier  en  faveur  de  fon  Chapitre 
une  entière  franchi  le  pour  (putes  les 
denrées  qui  entreroient  dans  le  Brou- 
derhoff,  (  c'eft  la  Maifon  où  les  Cha- 
noines avoient  leurs  greniers  &  leurs 
caves);  mais  à  condition  que  les  achet-  1 
teurs.qui  en  feroient  fortir  &  les  grains 

Rr3  &les 


(k)  CbioD.  Ursp.  PaxaU    (#)  Theod.  de  Niem  rita  Joao.aj,  c  14. 
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Une  fi  furieufe  bar- 
barie contraignit  ces  Peuples  de  le 
mettre  en  prilon  ;  il  en  tut  tiré  par  le 
iècours  du  Duc  de  Lulàce  &  du  Mar- 
quis de  Moravie    Mais  comme  en  re- 
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3i«  HISTOIRE 
&  les  Tins ,  payeroient  les  droits  à  la  grands  Seigneurs. 
Ville  Je  ne  rapporte  pas  toutes 
les  conditions  de  ce  traité  ;  d  fuffit  de 
dire  que  toutes  les  parties  en  lurent 
contentes;  Volmarde  Lutzelltein  Do- 
yen traita  au  nom  de  Chapitre,  &  Jean  prenant  l'autorité  il  ne  changea  pas  de 
Sturm  de  Sturmeck  Stettmeftre  pour  la  conduite ,  Ton  propre  frère  aigismond 
Ville ,  conjointement  avec  l'Ameiltre  Roy  de  Hongrie  le  ht  conduire  à  Vien- 
Nicolas  fiurman.  ne  où  il  tut  mis  en  prilon,  fous  la  garde 
Peu  d'années  après  l'Evéque  Guil-  d'Albert  Duc  d'Autriche.  Wenceslas 
A* 1 39S- laume  voulut  bien  permettre  du  con-  s'échappa  &  remonta  fnr  le  trône.  Les 
lentement  du  Chapitre  de  la  Cathédrale,  Electeurs  &  les  Princes  de  l'Empire  làf- 

3ue  les  Chanoines  de  l'Eglife  Collégiale  fez  d'avoir  pour  chef  un  Prince  pire 
e  (aint  Michel  de  Honau,  qui  comme  qu'un  Sardanapale,  comme  parle  Cuf- 
SbPfenc  nous  l'avons  dit,  avoient  pallie  à  Rhi-  pinien,  travaillèrent  à  ledépôfer.  On 
ic  Vie  m.  na^oùijjgvoient  été  toujours  trop  ex-  donna  d'abord  fa  Couronne  à  Frédéric 
pofez  aux  inondations  du  Rhin,  vinffènt  Duc  de  Brunswich  Prince  fage  &  vaii- 
enfin  occuper  l'Eglife  paroifliale  de  faint  lant,  mais  qui  tut  tué  peu  de  jours 
Pierre-1#- Vieux  de  Strasbourg  ;  efpe-  après  qu'il  eut  reçu  cet  honneur  (  à  )  . 
rant  que  dans  une  grande  Ville,  les  Quelques  Electeurs  fe  déclarèrent  en- 
Chanoines  pourroient  être  d'un  plus  fuite  pour  Joli  de  Moravie  vieillard  âgé- 

nd  fecours ,  y  taire  l'office  avec  plus  de  quatre-vingt-dix  ans ,  qui  ne  furvé- 
ignité,  Se  qu'étant  fous  les  yeux  de  quit  que  fix  mois  à  fon  Election.  En- 
l'Evêque  ils  feraient  plus  difpoiez  à  édi-  fin  les  Electeurs  ayant  dépofé  Wences- 
f]erlereuple,&  moins  enriiquedetom-  las  dans  toutes  les  formes  &  de  l'avis 
ber  dans  le  dérèglement  Après  cette  du  Pape  Boni  face  IX,  ils  s'accordèrent 
translation,  faite  le  1 1  des  Calendes  de  le  i  o  feptembre  1400 ,  à  mettre  fur  le 
Juin,  Guillaume  ordonna  le  lendemain  trône  Rupert  ou  Robert  Duc  de  Ba- 
de la  fête  de  faint  Luc  de  la  même  an-  viere  &  Comte  Palatin  du  Rhin.  Wen- 
née.que  les  reliques  de  S.Amand  premier  ceslas  s'inquiéta  peu  de  cet  affront,  & 
Evèque  de  Strasbourg,  qui  étoient  demeura  tranquille  dans  fon  Royaume 
honorées  dans  la  Collégiale  de  Rhinau 
fuirent  transportées  dans  celle  de  iaint 
Pierre-le-Vieux(0.  Pour  donner  plus 
d'éclat  à  cette  pieufe  Cérémonie,  il  ac- 
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de  Bohême. 

Désque  Rupert  eut  reçu  la  Cou- 
ronne des  mains  de  l'Archevêque  de 
Cologne,  il  vint  à  Strasbourg  atec 


corda  des  indulgences  à  tous  ceux  qui  la  Reine  Adélaïde  fon  Epoufe.fes  quatre 
accompagneraient  ce  facré  dépôt ,  fils ,  fes  trois  filles  &  le  Duc  de  Lorraine 
qu'on  alla  prendre  en  proceffion  dans  fon  Gendre.  11  y  fut  reçu  avec  une 
le  M  on  a  Itère  de  la  in  te  Catherine*,  d'où  pompe  &  un  appareil  convenable  &  a 
ces  reliques  forent  portées  avec  un    la  dignité  Royale  &  à  l'dume  que 

nd  concours  dépeuple,  dans  l'Egjife  Strasbourg  làilbit  de  ce  Prince  jufte  & 
ïint  Pierre- le- Vieux,  où  elles  font  grand  amateur  de  la  Religion  &  de  la 
encor  révérées  par  les  fidèles,  qui  con-  paix.  Le  nouveau  Roy  des  Romains 
fervent  de  la  dévotion  &  de  la  recon-  n'eut  pas  feulement  à  fon  tour  une  con- 
noiflànce  pour  le  premier  Evêque  de  hdération  finguliere  pour  cette  Ville; 
Strasbourg.  mais  comme  lès  Etats  etoient  voilins  de 

Cette  Ville  joûuToit  alors  d'une  l'Alface  il  répandit  volontiers  fes  grâces 
pleine  paix,  tandis  que  tout  l'Empire    dans  cette  Province.   La  Ville  de  Seltz 

en  reçut  une  particulière;  Rupert 
ayant  confirmé  j>resque  dés  le  commen- 
cement de  fon  Règne  fes  privilèges  dans 
une  forme  femblable,  à  celle  dans  la- 

âuellc  Haguenau  avoit  reçu  les  Cens; 
:  ayant  reconnu  par  là  que  Sehz  étoit 
niaines  pour  fournir  à  fes  profitions  Se  au  nombre  des  Villes  Impériales  incor- 
à  fes  débauches.  Le  Peuple  de  Bohé-  porées  à  la  PrèfècTure  d'Alfâce(f). 
me  ne  ponvoitplus  fournir  un  Roy,  qui  L'Evêque  de  Strasbourg  Guinau- 
non  feulement  l'épuifoit,  mats  qui  fui-  me  voyant  que  le  Roy  Rupert  accor- 
vant  la  fureur  de  fon  humeur  fanguinai-  doit  avec  tant  d'éclat  la  protection  aux 
re,  Éùfoit  impitoyablement  &  fans  au-  Villes  d'AJfaae  &  qu'il  avoit  pour 
cune  forme  de  procès,  mourir  les  plus    Strasbourg  des  égards  très  tàvorables, 

voulut 

(*)  Arch.  Imper.  Tore,  «.pag.218.     (rj  Scmilt.  in  Ciuoo,  AJfat  pag.  Mit,     (i)  Gérard  de 
Roy,      («;  LlMHJL.  1.  7.  C  4C 
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i.ai  de-  ètoit  dans  de  violentes  agitations,  non 

Mtds  feu^ement  &  aub  du  fchume  qui  divi- 

BaViere,  foit  l'EgUfe,  mais  fur  tout  pareeque 

mit  en  fa  Wenceslas  Roy  des  Romains ,  bien 

tltce*  foin  de  veiller  à  maintenir  l'ordre  dans 
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voulut  de  fon  côté  gâgner  la  proteâion  magne ,  où  il  s'apperçut  que  cet  échec 
de  ce  Ptince;  prévoyant  que  fans  fon  avoit  beaucoup  diminué  de  l'eftime 
fecoure,  il  ne  pourroit  foutenir  fes  droits  qu'on  avoit  pour  luy.  Déjà  l'Archevê- 
ni  contre  la  Ville  toujours  attentive  à  que  de  Mayence  avoit  tâché  par  fesin- 
balancer  l'autorité  Epifcopale,  ni  contre  trigues  de  luy  foire  perdre  l'affection  de 
l'on  Chapitre  qui  fe  fouvenoit  qu'il  n.'é-  la  plus-part  des  Princes  de  l'Empire ,  & 
toit  pas  fcvêque  de  fon  choix.Ce  tut  dans  avoit  même  empêché  les  Ecclefiaftiques 
cette  vûë  que  fans  le  confentement  ni  de  paver  à  Rupert  les  dixmes  que  le 
de  l'un  ni  de  l'autre,  il  céda  en  140?  Pape  luy  avoit  accordées  pour  l'expa- 
prefque  pour  rien,  au  Roy  Rupert  la  dition  d'Italie.  C:>  dilpoiitions  luy  fi- 
A.i4CÇ.moit'e  de  ce  que  l'Evêché  de  Stras-  rent  craindre  une  révolution  &  que  les 
bourg  pofledoit au-de-là  du  Rhin,  fça-  Princes  qui  avoient  oie  dépofer  Wen- 
voir  Oflèmbourg,  Gengenbach,  Or-  ceslas,  n'entrepriflènt  encorde  luy  en- 
temberg  &  Zell  ou  Cell ,  Hermensbach  lever  la  Couronne.   Ces  conjonctures 
&  d'autres  lieux  voifins.   Le  Chapitre  l'obligèrent  à  fe  ménager,  &  à  éviter 
&  la  Ville  furent  également  indignez,  d'allumer  la  guerre  dans  l'Empire  & 
que  Guillaume  eût  ofé  de  membrerdes  fur  tout  fur  le  Rhin ,  d'où  il  avoit  lieu 
terres,  que  fon  prédécefleur  Berthold  d'efpererdans  le  befoindeplus  puiuans 
avoit  retirées  avec  tant  de  dépenfes  &  fecours.   Delà  vient  qu'il  laillà  lès  Bail- 
lant de  travaux,  des  mains  des  Princes  lis  dilbuter  avec  ceux  de  Strasbourg 
<le  Bade,  &  rackettées  au  prix  de  qua-  dans  Oflèmbourg,  Ortemberg  &  les  au- 
rante-quatre  mille,  &  fuivant  d'autres  très  lieux  que  l'Evêque  Guillaume  luy 
Auteurs  de  quarante-fept  mille  florins,  avoit  cédez.   Uécoutoit  leurs  plaintes, 
L'Evêque  porta  fes  liberalitez  plus  loin  ;  il  raifonnoit  fur  les  droits,  làns  en  venir 
ayant,  fuivant  Limnius,  engagé  lvautre  jamais  à  des  voyes  de  fait  pour  vuider 
moitié  de  toutes   fes  Seigneuries  à  leurs  querelles  à  fon  avantage. 
Louis  Comte  Palatin  du  Rhin  fils  du        Voulant  même  saflùrer  toujours  t 
Roy  Rupert,  pour  la  fomme  de  trois  plus  de  la  Ville  de  Strasbourg  &  des  ruj.6RX 
cent  cinquante  florins,  fomme  fi  modi-  Villes  Impériales  d'Alface,  il  fit  avec  el-  avec  tes 
que  qu'elle  fit  aifément croire  que  Guil-  les  un  traité  d'alliance  pour  quinze  ans,  J"1*» 
Jaunie  facritioit  les  biens  de  ion  Evé-  dans  le  quel  furent  comprifes  les  Villes  dA,"c& 
ché ,  à  fes  intérêts  particuliers.  de  Haguenau,  Colmar,  Sceleftat,  WeiC 
le  du-       ^e  ^  k  Chapitre  &  la  Ville  ne  fe  fembourg,  Kayfersberg,  Turkeim,  Rofs- 
pîtte&u  contentèrent  pas  de  reprocher  à  l'Evé-  heim,  Obernheim,  Munlter,  Mùlhaufe 
yaie  &  que  d'avoir  fait  contre  fon  ferment  de  &  Seltz.   Le  Duc  Louis  de  Bavière  fils 
liguent    fi  grands  torts  à  fon  Eglife;  ils  fe  ligue-  du  Roy  Rupert  entra  dans  ce  traité  avec 
[  ™;^  rent  même  par  un  traité  qu'ils  conclu-  Reinard  de  Sickingen  Landvogt  d'Ai- 
des bien*  rent  le  Lundy  avant  l'Annonciation  de  face.   Claude  Zorn  fut  député  de  la 
de  re»e-  140c ,  par  le  quel  ils  promirent  d'agir  de  part  de  la  Ville  de  Strasbourg  pour  le 
th*.      concert  pour  empêcher  l'aliénation  des  ligner  &  y  mettre  le  fceau  (g),   il  s'en-  A.  140g , 
biens  de  l'Evêché  &  pour  recouvrer  gagea  même  que  pendant  le  cours  des 
ceux  qui  en  avoient  été  démembrez  (  /).  quinze  ans,  les  Magiftrats  fèroient  fer- 
Us  ne  craignirent  pas  même  d'employer  ment  de  l'obferver  avec  foin  ;  mais  en 
leurs  Baillis  dans  tous  les  lieux ,  pour  y  même  tems  Zorn  au  nom  de  la  Ville,  fe 
exercer  leurs  droits  &  y  faire  valoir  réferva  le  droit  d'agir  contre  l'Evêque  ; 
leurs  prétentions.   Le  Roy  Rupert  y  n'ayant  pas  voulu  Te  comprendre  dans 
envoya  de  fon  côté  les  liens,  mais  i*  le  traité,  pareeque  Strasbourg  étoit 
n'ofales  y  foutenir  par  la  force  de  fes  ar-  réfoluê  de  s'oppofer  aux  deflèins  que 
mes;  de  plus  importantes  affaires  le  Guillaume  pourroit  former  contré  les 
preflbient  de  les  employer  ailleurs.  intérêts  de  fon  Eglife. 
LcRojr        Jean  Galeas  que  Wences  las  avoit        Pendant  que  dans  la  Bafïè-Alface  on 
nmcbY  "6it  Duc  de  Milan  prétendoitfefouftrai-  prenoit  ces  mefures  pour  y  maintenir  CMherine 
comte  te  re  à  la  fouveraineté  de  l'Empire,  &  fe  la  paix,  la  Haute  vit  la  guerre  s'allumer  ae  Bour- 
E»t  &    rendre  maître  de  Florence,  de  Mantouë,  dans  fon  voiflnage  &  fur  le  point  de  por-  gogne 
de  Bologne  &  des  autres  Villes  d'Ita-  ter  le  feu  chez  elle ,  à  l'occafion  que  je  *TCC 
lie,  pour  les  incorporer  à  fon  Duché,  vais  dire.   Catherine  de  Bourgogne  fille 
Rupert  voulant  arrêter  les  progrés  du  de  Philippe  le  Hardy  &  epoufe  du  Duc 
Duc  de  Milan^Éc  fe  faire  en  même  tems  Leopold  d'Autriche,  étant  venuëdans 
couronner  à  Rome,  mit  un  armée  fur  fes  terres  d'Alface,  eut  des  intérêts  à  de- 
pied  &  s'avança  pour  pafTer  les  Alpes;  mêler  avec  la  Ville  de  Baie.   Leurs  dif- 
mais  ayant  trouvé  les  paflages  fermez,  ferends  n'ayant  pu  fe  régler  au  gré  des 
il  fut  contraint  de  retourner  en  Aile-  deux  parties,  le  Comte  Jean  de  Lupfen 

Grand- 
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Grand-BaiUy  ou  Lanvogt  pour  les  Ar-    de  voit  durer  jufqu'à  la  fàint  Martùl  dû 
chiducs  dans  l'Alface  &  IeSuntgau,  &    l'année  fuivante.   Pendant  cet  inter- 
le  Comte  Herraan  de  Sultz  Landvogt    valleles  Peuples  refpirerent,  mais  toû- 
lans  l'Ergau,  le  Brisgau  &  la  Forêt»  jours  dans  la  crainte  d'être  bientôt  la 
loire  aflemblerent  des  troupes  &  s'a-  viâime  de  la  fureur  de  leur  ennemy. 
•ancerent  jufquaux  portes  de  Bâle  fur  La  mort  du  Roy  des  Romains  Rupert, 
la  fin  du  mois  d'Octobre,  brûlans  &  arrivée  le  18  May  1410,  fit  changer  de  ^  f.ia 
pillans  tous  les  environs.    Vurlhfen  face  aux  affaires  de  l'Empire  &  fit  reve- 
compte  jufqu'k  huit  villages  réduits  en  nir  la  tranquillité  dans  l'Aliàce. 
cendres,  entre  lesquels  étoit  Huningue        Sigismond  Roy  de  Hongrie  ayant  s™,»; 
appartenant  à  la  Nobleflê  de  Bâle  < *).  été  choifi  pour  fuccéder  à  Rupert,  par  moud 
Louis  Comte  Palatin  du  Rhin  Prince  fon  autorité  &  par  fà  réputation  rendit  J°7  Jj 
fage  &  qui  aimoit  la  paix,  fe  hâtant  d'ar-  plus  traitables  &  les  Bâlois  &  la  Maifon  gjg, 
réter  ces  ravages,  engagea  en  qualité  de  d'Autriche;  de  manière  que  Catherine  rotju. 
Vicaire  du  Roy  des  Romains  ion  pere,  de  Bourgogne  veuve  du  Duc  Leopold  mit» 
les  parties  intereflees  de  fe  rendre  a  s'étant  rendue  à  Enfisheim  au  mois  de  P'«««k 
Mùlhaufe  le  jour  de  la  Touflàints,  où  feptembre  141 1,  le  Marquis  Rodolphe 
n'ayant  pû  conclure  la  paix ,  les  con-  de  Hochberg  allié  des  Bâlois ,  trouva     *  * 
fërences  furent  rompues,  &  Bâle  ne  moyen  de  renouer  la  négociation.  Les 
penfa  plus  qu'àfe  venger  des  domma-  Députez  de  Bâle,  de  Strasbourg,  de 
ges  qu'elle  avoit  foufferts  (  ï  ).  Comme  Berne.de  Soleure,  de  Zurich  &  de  Lu- 
elle  étoit  alliée  de  Strasbourg,  de  cerne  saflèmblerent  à  Enlisheim  au  jour 
Berne  &  de  Soleure ,  elle  ne  tarda  pas  marqué,  où  après  des  conférences  de 
d'en  recevoir  de  puiflàns  fecours.  Berne  trois  femaines,  la  paix  tut  enfin  heureu- 
&  Soleure  luy  envoyèrent  quatre  mille  fement  conclue  (^>-   Le  Château 
'îommes  &  fept  pièces  de  canon;  de  d'Yftein  fut  cédé  à  la  Ville  de  Bâle, oui 
orte  qu'avec  ce  renfort,  les  Bâlois  fe  d'abord  le  fit  rater  de  fond  en  comble; 
rurent  en  état  d'emporter  Rhinfèldt  appréhendant  que  cette  fbrtereûe,  dont 
1s  en  formèrent  le  fiege,  mais  la  vive  le  voifmage  avoit  fi  fouvent  defolé  les 
éliftance  de  la  garnifon  les  força  bien-  Bâlois,  ne  retournât  un  jour  à  fes  an- 
ôt  de  le  lever.   Ils  furent  plus  heureux  riens  maîtres.   Quelques  autres  Châ- 
ans  leur  entreprife  contre  le  Château  teaux  qui  avoient  été  en  même  tems 
'Yftein  fitûé  au  delà  du  Rhin  vis  à  vis  cédez,  a  Bâle  donnèrent  lieu  encor  un 
de  Kemps  ;  il  fut  attaqué  &  pris.  peu  de  tems  à  la  continuation  de  la 
Apres  cette  expédition  les  Bâlois  guerre.  Enfin  elle  fut  abfolument  ter- 
conduifirent  leur  armée  dans  le  Sunt-  minée  ,  &  fuivie  même  d'un  traité  de 
*kt  dtoac  gau,  où  l'on  ne  vit  de  toutes  parts  que  Ligue  offènfive&  défènfive  pour  fix  ans, 
maflâcres  &  qu'incendies.   Les  villages  entre  la  Ville  de  Bâle  &  le  Duc  Frede- 
de  Landzer  &  de  Duttwiller  &  d'Huf-  rie  d'Autriche ,  qui  avoit  fuccédé  aux 
fènheim furent  mis  en  cendres;  &  ceux  Etats  du  Duc  Leopold,  à  la  réferve  du 
qui  turent  trouvez  les  armes  à  la  main  Suntgau  &  des  terres  appartenantes  à 
furent  égorgez   fans  quartier.     Le  la  Maifon  d'Autriche  en  Allàce,  qui  de- 
Comte  Palatin  Louis  voyant  avec  dou-  voient  être  poûedées  par  Catherine  de 
leur  ces  cruelles  hoftilitez  continuer, 
eflàya  une  féconde  fois  de  les  arrêter. 
11  fe  rendit  à  Kayfersberg  le  6  Décem- 
bre ,  où  les  parties  qui  étoient  en  guerre 
envoyèrent  leurs  députez.    Déjà  le 
Comte  Louis  s'étant  tervi  de  Tentre. 
mife  de  la  Ville  de  Strasbourg  &  des 


Zxpedt- 
tions  des 
Bâlois  Ai 


Bourgogne  veuve  de  Leopold  mort 
fans  héritier ,  ou  du  moins  fans  enfàns 
mâles.  Catherine  fouhaita  cette  Ligue, 
1qu  1  devoit  luy  fervir  à  maintenir  la  paix 
dans  le  Suntgau  &  l'Alface,  &  mettre  en 
fureté  les  Villes  d'Enfisheim,  Than, 


Moifevaux,  Altkirck,  Délie,  Florimont, 
tonfeils  de  Rodolphe  Marquis  d'Hoch-    Béfort,  Ferrette ,  Rougemont  &  Sainte- 
berg,  avoit  réglé  les  différends  &  dref-    Croix,  dont  les  noms  font  exprelTé- 
fé  même  le  traité;  lorsque  les  Bâlois,    ment  rapportez  dans  le  traité, 
qui  venoient  de  recevoir  de  nouveaux        Ces  troubles  qui  ruinèrent  une  par-  Conçue 
fecours ,  fe  jetterent  avec  quatre  cens    tie  du  Suntgau  &  de  l'Alface,  n'eurent 
chevaux  &  mille  hommes  de  pied,  dans    rien  d'aufïî  tunelte  que  l'herefie  des  Huf-  ^w,'** 
d'autres  terres  de  la  Maifon  d'Autriche,    fîtes  qui  infectoit  la  Bohême,  &  que  le 
où  ils  portèrent  le  fer  &  le  fèu.   Enfin    fchifme  qui  defoloi#  toute  l'Eglife. 
les  deux  partis  lâfTez  de  ces  ravages  qui    Ceux  qu'on  appelloit  Grégoire 
rûinoient  leurs  fujets,  convinrent  le    XII,  Benoit  XIII,   &  Jean 
jour  de  fàinte  Lucie,  d'une  trêve  qui    XXIII ,  fe  dit putoient  le  Trône  Ponti- 
fical; 
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D'A  L  S  A  C  E 
fical:  chacun  avoit  créé  fes  Cardinaux, 
&  chacun  avoit  les  partilàns.  L'Em- 
pereur Sigis.mond  fe  perfuada  qu'il  n'y 
avoit  qu'un  Concile  qui  pût  étouffer  le 
lchifme.  Nul  ouvrage  n'étoit  plus  digne 
de  fa  religion  &  de  fon  zele  ;  il  l'entre- 
prit malgré  les  difficultez  qu'il  prévoy- 
oit  dans  l'exécution  de  ce  grand  deflèin. 
La  Ville  de  Confiance  fut  choifie  pour 
le  tenir  &  il  fut  Convoqué  pour  le  i 
Novembre  1414.  Avant  que  de  s'y 
rendre  Sigismond  parcourut  diverfes 
Provinces  de  l'Empire  pour  difpofer  les 
efprits  à  contribuer  à  la  paix  de  l'Eglilè. 
11  vint  en  Alface,  &  c'elt  Amant  les  ap- 
parences pendant  le  fejour  qu'il  y  fit, 
qu'ayant  appris  que  l'illuilre  làmille  des 
Geroldseck  étoit  éteinte ,  il  gratifia  de 
leur  Château  fitùé  prés  de  Saverne,  & 
de  quelques  autres  fiefs,  la  Maifon  de 
Vangen ,  avec  le  privilège  de  joindre  à 
leurs  armes  celles  des  Geroldseck  (  0  • 
Il  le  fit  même  un  plaifir  de  confirmer 
les  grâces  que  fes  prédéceueurs  avoi- 
ent  laites  aux  Villes  Impériales  incor- 
porées à  la  Çréfèclure  d' Alface.  Elles 
lbnt  toutes  nommées  dans  les  lettres 
qu'il  fit  expédier  à  ce  fujet  la  veille  de 
làint  Barthélémy  de  l'an  14 14;  fçavoir 
Haguenau,  Colmar,  Sceleftat,  Weifiem- 
bourg,Obernheim, Kayfersbeig,  Mùl- 
haufe,  Munfter,  Turkeim,  Rofsheim 
&  Seltz;  &  il  déclare  qu'en  confidéra- 
tion  de  leur  fidélité ,  il  leur  donne  fa 
pajole  Royale  pour  luy  &  lès  Succef- 
leurs  dans  l'Empire,  qu'il  ne  veut  ni 
ne  doit  jamais  engager,  hypotequer, 
aliéner,  ou  détacher  en  aucune  manière, 
ces  Villes ,  ni  conjointement  ni  féparé- 
ment,  &  qu'il  entend  qu'elles  demeu- 
reront toujours  incorporées  à  la  Prélec- 
ture d'Alfacc. 

Ce  fut  fur  tout  à  Strasbourg 
que  Sigismond  voulut  donner  des  mar- 
ques d'une  faveur  particulière.  Il  y  ar- 
riva au  commencement  de  Juin  1414 
(»).  Ce  ne  furent  pendant  plufieurs 
jours  que  fêtes ,  que  fèltins ,  que  fpec- 
tacles  aux  quels  il  affilia,  pour  augmen- 
ter par  fa  prélènce  la  joye  publique. 
On  s'y  fouvient  encor  qu'il  y  donna 
un  bal  &  un  grand  régal  aux  Dames 
au  milieu  de  la  place  de  l'Evéché ,  où 
le  dépouillant  pour  un  tems  du  férieux 
de  fa  Majelté,  il  charma  toute  la  Ville 
par  lès  manières  gracieufes  &  fes  airs 
populaires.  Les  Princes  Louis  de  Ba- 
vière Comte  Palatin,  du  Rhin ,  &  lès 
deux  frères  Otton  &  Etienne ,  le  Duc 
de  Lorraine ,  le  Marquis  de  Bade  &  un 
très  grand  nombre  de  Comtes  &  de 
Barons  qui  compofoient  là  Cour,  ap- 
I.  P. 
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plaudirent  de  concert  aux  foins  qu'il 
avoit  pris  de  reconcilier  la  Ville  avec 
l'Evéque  &  le  Chapitre ,  &  de  régler 
leurs  différends.  Mais  dés  que  la  dif- 
corde  s'elt  emparée  des  efprits ,  envain 
a-t'on  tâché  de  l'étouffer  ;  une  étincelle 
fuffit  pour  rallumer  Ion  flambeau,  &  tai- 
re renaitre  une  guerre  plus  violente 
qu'auparavant. 

A  peine  Sigismond  fut  forti  de  i/Ereque 
Strasbourg,  qu'il  fe  répandit  un  bruit  Go.iiau- 
que  l'Evéque  Guillaume  travailloit  à  ™e 
^ire  une  ligue  avec  le  Duc  de  Lorrai-  Ts™^ 
We,  à  qui  il  étoit  réfolu  de  donner  Sa-  bourg. 
verne&  le  Château  de  Barr,  qu'on  nom- 
me ordinairement  Hohenbar,  fitiié  prés 
de  Saverne  à  la  pointe  d'une  haute 
montagne  ;  &  qu'il  traitoit  même  avec 
d'autres  Princes  pour  s'alîùrer  de  leur 
fecours ,  toujours  aux  dépens  de  l'on 
Evéché.  Ce  bruit  jetta  l'allarme  dans 
le  Chapitre  &  dans  la  Ville,  qui  s'uni- 
rent de  leur  côté  pour  empêcher  les 
aliénations  que  l'Evéque  avoit  projet- 
tées.  Hugelman  de  Vinitringen  Doyen 
du  Chapitre  &  Frédéric  de  Zollem,ou 
comme  on  parle  à  préfent  d'Hohen- 
zollren,  concertèrent  avec  les  Magis- 
trats ,  les  moyens  de  prévenir  le  mal 
dont  tout  le  Diocéfe  étoit  menacé. 
Nul  parti  ne  leur  parut  plus  fur  que  de 
fe  failir  de  l'Evéque  Guillaume,  &  de  le 
tenir  enlermé  dans  une  étroite  prifon. 
Le  remède  étoit  violent;  mais  le  pré- 
texte du  bien  public  fit  difparoitre  à 
leurs  yeux  l'horreur  de  cet  attentat. 
L'Evéque  étoit  à  Molsheim;  des  Dé- 
putez allèrent  l'y  trouver  fous  prétexte 
de  traiter  d'un  accommodement  avec 
luy.  Guillaume  qui  ne  fe  défiSit  de 
rien ,  les  admit  très  gracieufement  à  fon 
audiance  ;  mais  au  lieu  de  parler  d'af- 
faire, on  l'enleva  &  on  le  conduifit 
lbus  bonne  elcorte  le  7  Décembre,  à  . 
Strasbourg  où  il  fut  enfermé  dans  la 
tour  aux  Plènnins ,  qui  de  nos  jours  eft 
employée  à  conferver  les  Archives  &  le 
Tréfor  de  la  Ville.  Peu  de  tems  après, 
par  refpecl  pour  fon  Caractère,  les  Ala- 
giltrats  le  remirent  entre  les  mains  du 
Chapitre,  emi  l'enferma  dans  la-Cha- 
pelle de  fàint  Jean ,  laquelle  lèrvoit  de 
facriftie  à  la  Cathédrale;  &  on  poita 
aux  environs  une  bonne  garde  pour 
l'empêcher  d'échapper.  L'Archevêque 
de  Mayence  &  le  Alarquis  de  Bade  fe 
hâtèrent  d'aller  à  Strasbourg  deman- 
der la  liberté  de  l'Evéque  Guillaume  : 
mais  ni  leurs  raifons  ni  leurs  prières  ne 
purent  ébranler  la  tèrmeté  de  fes  enne- 
mis ;&  il  fallut  toute  l'autorité  de  l'Em- 
pereur &  du  Concile  pour  le  tirer  do 
S  s  prir 
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prilon ,  comme  nous  le  verrons,  après  fiter  de  Tes  dépouilles  ;  ils  fe  déclare* 
avoir  parlé  du  risque  que  courut  l'Ai-  rent  contre  le  Duc  Frédéric ,  &  luy  en- 
face  d'être  la  proye  d'une  violente  levèrent  quelques  Châteaux.  Les  Suif- 
guerre,  à  l'occafion  du  Duc  Frédéric  fes  mêmes ,  fur  la  foy  desquels  ce  Prin- 
d'Autriche.  ce  avoit  le  plus  compté ,  prirent  les  ar- 

Jsam        Malgré  les  répugnances  qu'avoit  eu   mes  contre  luy,  malgré  l'alliance  qu'il 
wtircde  le  Pape  Jean  XXIlT  d'allilter  en  per-    avoit  avec  eux  pour  cinquante  ans.  On 
Conftan-  tonne  au  Concile,  il  fe  rendit  aux  in-    crût  aufli  d'abord  que  Louis  de  Bavière 
ce        llances  de  l'Empereur  Sigis mono;    Comte  Palatin  du  Rhin ,  Beîufrere  de 
mais  à  condition  qu'il  y  feroit  fous  la    Frédéric  avoit  pris  parti  contre  luy, 
protection  du  Duc  Frédéric  d'Autriche,    lorsqu'on  le  vit  entrer  dans  l'Allàce,  le 
&  que  fi  l'air  de  Conltance  lincommo-    làilir  de  Sainte-Croix  &  de  quelques 
doit,  ou  s'il  ne  s'y  croyoit  pas  en  lu*    autres  Villes  appartenantes  à  laMaifon 
reté,  il  luy  feroit  libre  de  fe  reti%!   d'Autriche.   Louis  avoit  d'autres  vûës; 
dans  quelques  Villes  Impériales  ou  fur    il  vouloit  non  pas  envahir,  mais  cou- 
les terres'  du  Duc;  avec  promeflè  ce-    lèrver  à  Frédéric  fes  terres  d'AKàce.  En 
pendant  qu'il  n'en  fortiroit  pas  avant    eftèt  dés  qu'il  les  eut  miles  en  fureté,  il 
la  fin  du  Concile  (m)  .   Pour  engager    partit  pour  Confiance  à  defiein  d'aller 
toujours  plus  dans  lès  intérêts  le  Duc    y  ménager  la  reconciliation  de  Frede- 
Frederic,  il  le  fit  Capitaine'Generalde    rie.   Sigismond  l'ayant  favorablement 
l'Eglife  Romaine,  avec  Unepenfion  de    écouté,  luy  répondit  que  le  vol  ne  fe 
fix  mille  florins  d'or.   Le  Pape  qui  dés    pardonnoit  pas  fans  reftitution.  Cette 
le  lécond  jour  de  Mars ,  avoit  en  plein    réponfe  fit  comprendre  à  Louis  de  Ba- 
.         Concile  promis  avec  ferment  que  pour    viere  que  l'Empereur  vouloit  avoir 
A-  »4i  f  ■  la  paix  de  l'Eglife  il  céderait  la  Papauté,    Jean  XXIII ,  &  que  fans  cette  relti- 
fi  les  deux  concurrents  vouloient  re-    tution,  il  n'y  avoit  pas  de  paix  àefpé- 
noncer  à  leurs  prétentions,  ne  fut  pas    rer  pour  Frédéric   Apr*  avoir  ainft 
Iongtems  à  Confiance  fans  fouhaiter    pénétré  les  difpoOtions  de  l'Empereur, 
d'aller  ailleurs.   Il  s'en  expliqua  au  Roy    il  demanda  un  fauf-conduit;  il  l'obtint 
Sigismond  qui  n'oublia  rien  pour  le    &  partit  pour  Fribourg  dans  l'efperance 
détourner  de  prendre  ce  parti.   Le    de  ramener  le  Duc  à  Confiance  &  de 
Pape  cependant  toujours  ferme  dans  là    le  difpofer  à  y  faire  revenir  le  Pape.  La 
rélolution  confia  fon  deflèin  au  Duc    négociation  réùfïit,  le  Duc  d'Autriche 
Frédéric,  &  le  pria  de  fe  fouvenir  de    vint  luy-méme  à  Confiance;  mais  mal- 
la  parole  qu'il  luy  avoit  donnée,  de  fâ-    gré  les  follicitations  de  plufieurs  Prin- 
voriièr  fa  retraite  en  cas  qu'il  la  jugeât    ces,  il  ne  put  d'abord  obtenir  le  |?ar- 
néecuaire.   Le  Pape  ayant  pris  fes  me-    don  qu'il  demandoit  O) .  Sigismond 
fures  avec  le  Duc,  pour  échapper  à  la    au  contraire  qui  avoit  à  fa  main  une  ar- 
vigilance  de  Sigismond  qui  le  làifoit    mée  de  quarante  mille  hommes,  la  par- 
obfe^er  de  prés ,  lbrtit  de  Conltance    tagea  en  fix  corps  avec  ordre  de  s'aller 
déguifé  en  Cavalier  le  21  Mlrs,  &  sfen-    emparer  des  Châteaux  &  des  terres  de 
fuit  à  SchafFhoufe ,  &  de  là  à  Laufem-    Frédéric.   DEmpereur  cependant  ne 
bourg  &  puisa  Fribourg,  où  ne  le  trou-    tarda  pas  à  rappeller  fes  troupes  &  ac- 
vant  pas  afièz  en  fureté  il  pallà  à  Brilâch,    corda  grâce  au  Duc  (j)  ;  mais  à  condi- 
qu'il  quitta  pour  aller  à  Neubourg  fur    tion  qu'il  ne  quitterait  pas  Confiance 
le  Rhin,  &  retourna  enfuite  à  Fribourg,    &  qu'a  remettoit  tous  fes  Etats  fous  la 
toutes  les  routes  luy  étant  fermées  pour    puifiance  de  l'Empereur,  qui  déjà  avoit 
aller  en  Avignon ,  où  il  avoit  tait  projet    engagé  plufieurs  Villes  appartenantes  à 
de  fè  rendre (0) .   Il  n'eft  pas  de  mon    ce  Prince,  &  accordé  à  dautres  le  titre 
fujet  de  rapporter  les  reproches  que  le    de  Villes  Impériales,  avec  promeflè  de 
Concile  fit  au  Pape,  &  les  raifons  que  le   n'être  jamais  détachés  de  l'Empire.  Tel- 
Pape  allégua  pour  juftifier  là  retraite  ;    les  furent  Schaffhoufe ,  Rhinfèldt,  & 
elles  ne  fatisfirent  pas  l'Empereur,  mais    quelques  autres.   11  n'y  eut  presque  que 
il  s'en  prit  fur  tout  au  Duc  Frédéric    l'Alface  &  le  Suntgau  où  par  la  fàge  pré- 
qu'il  fit  citer,  &  faute  de  comparaître    caution  de  fon  Beaufrere,  Frédéric  ne 
il  le  mit  au  ban  de  l'Empire,  déchargeant    perdit  rien  de  fes  Domaines ,  &  vit  fes 
lès  lujets  du  ferment  de  fidélité  qu'ils  luy    fujets  malgré  là  disgrâce,  luy  demeurer 
avoient  fait,  &  permettant  à  quicon-    toujours  fidèles. 

que  de  s'emparer  de  fes  biens.  La  trifte  litûation  de  ce  Prince  in-  I  » AM 

Eut»  de       Divers  Seigneurs  jaloux  de  la  puif-    quiéta  Jean  XXIII ;  de  forte  qu'après  xtXl"'[l 
JM'.ion  fance  de  )a  Mai(on  d'Autriche,  furent    s'être  encor  laine  preflèr  pendant  quel-  £  c£ 
«a  rr»Ue  charmez  de  trouver  l'occaiion  de  pra-    que  tejns ,  il  quitta  les  confins  de  l'Ai-  ft»..ce  * 

/acecttdépoiè. 

(»j  Gérard  de  Roo.  (,)  Thcod.  de  N 11  u.  c  7.   (f)  Idem  c,  19.    ry)  De  Roo. 
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Suabe  à  deux  lieues  de  Confiance,  où  il  bourg  ,  qui  avoit  été  ëmprifonné  par 

fut  enfermé  dans  la  fbrtereflè  qui  n'étoit  le  Doyen  &  deux  ou  trois  Chanoines 

eueres  différente  d'une  prifon  (r).  Cell  tout  au  plus,  fou  tenus  par  quelques 

la  où  il  fe'réfolut  enfin  de  lé  foumettre  Bourgeois  de  la  même  Ville.   Les  Avo- 

aux  décrets  du  Concile ,  qui  prononça  <iats  du  Chapitre  &  des  Alagiftrats  de 

le  29  May  la  lèntence  de  dépofition  Strasbouro  ,  ayant  oùy  ce  qui  venoit 

contre  luy,  &  prit  des  mêlùres  pouf  d'être  propofe,  fe  levèrent  &  loutinrent 

l'Election  d'un  nouveau  Pape.   Les  que  l'Evéque  Guillaume  avoit  été  lèule- 

difficultés  qui  furvinrent,  arrêtèrent  ment  arrêté  dans  un  lieu  capitulaire,  & 

longtems  ce  choix  important,  &  cou-  non  renfermé  dans  une  prifon.   Que  le  iMrfnrei 


itirkAi 

IOUKC 

portée  au 

Concile 

<ic  Cou» 


qui  turent  portées  à  fon  Tribunal,  point"  d'aliéner  Saverne  &  le  Château  «ouio 
Telle  fut  celle  de  Guillaume  de  Dietfch,  de  Barr;  &  qu'il  vouloit  même  le  fer- 
Evéque  de  Strasbourg  détenu  pri-  vir  du  prix  de  cette  vente  pour  fe  ma- Gui,lw|- 
fonnier  comme  nous  l'avons  dit.  ricr.  lis  ajoutoient  que  déjà  il  avoit œc* 
A/Taire  de  Guilliman  n'étoit  pas  bien  inftruit,  aliéné  plus  de  vingt  Châteaux,  du  prix 
FEvcojic  lorsqu'il  a  avancé  que  l'Evéque  Guillau-  desquels  il  s'étoit  fervi  pour  achetter 
me  vouloit  aliéner  Saverne  &  le  Châ-  des  terres  à  Ion  propre  profit,  &  qu'en 
teau  de  Barr  en  faveur  du  Duc  de  Lor-  un  mot  il  vouloit  ruiner  l'Evêché.  Sa- 
rdine. Les  acres  du  Concile  de  Con-  verne,  continuoient-ils ,  eft  la  def  de  la 
ffcince,  où  nous  allons  puifer  nos'  lu-  Province,  &  le  Château  de  Barr  litùé  au 
mieres  pour  eclaircir  ce  point  de  lliis-  fbmmet  d  une  haute  montagne  en  eft 
toire  d  Alfàce,  ne  dilèntpasun  mot  du  comme  l'œil.  C'elt  la  feule  nécefîité 
Duc  de  Lorraine;  mais  ils  nous  atjpren-  de  les  conlèrver  à  l'Eglile  de  Stras- 
nent  que  le  Comte  d'Eberltein  «  Vric  bour©,  &  de  l'indemnifer  des  pertes 
ou  Ulric  de  Hohemberg  occupoient  en  qu'elle  a  déjà  fouffertes,  qui  a  contraint 
effet  &  Saverne  &  ce  Château;  que  le  le  Doyen  &  les  partiiàns  de  fe  fàifir  de 
Comte  d'Eberltein  étoit  Sous-Baittyde  Guillaume  de  Dietfch,  &  de  venir  de- 
Louis  de  Bavière  Comte  Palatin ,  &  mander  au  Concile  fécours  contre  fes 
qu'on  croyoil  que  c'étoit  pour  ce  Prin-  entreprifes.  Ils  conclurent  enfin  qu'ils 
ce  que  du  contentement  de  l'Evéque,  le  fe  foumettroientaux  dédiions  du  Con- 
Comte  gardoit  ces  deux  places.  De  die,  à  condition  qu'il  leroit  pourvu  au 
là,  fuivant  les  apparences,  la  fermeté  &  dédommagement  de  l'Eglife  de  Stras- 
le  zelc  avec  lesquels  Louis  de  Bavière  bourg.  Gafpar  de  Peroufe  prenant  Defcnfc , 
pfit  l'Evéque  de  Strasrouro  fous  fa  enfuite  Iadéfènfe  de  l'Evéque  Elu,  c'eiH*  Guii- 
protccïon.  ainfi  qu'il  l'appelle,  remontra  à  faiTem- 
Loûis  que  Sigismond  avoit  nom-  blée  que  Guillaume  de  Dietfch  étoit  un 
roé  fon  Lieutenant  pour  agir  dans  le  Prélat  d'une  haute  naiuance,  qu'il  avoit 
Condle  pendant  fon  abfence,  fe  férvit  bien  gouverné  fon  Eglifé ,  &  que  s'il 
de  fon  crédit  ponr  engager  les  Pères  à  n'eut  pas  été  digne  de  la  place  qu'il  oc- 
fe  hâter  de  tirer  de  prifon  l'Evéque  de  cupoit,  il  n'y  auroit  pas  été  élevé  parle 
Strasbourg.  Pour  expédier  les  affài-  miniltere  du  Cardinal  d'Alençon.  Après 
res  &  les  examiner  avec  plus  d'exaéti-  un  long  difcours  il  finit  en  priant  le 
tude,  il  avoit  été  réglé  qu'il  convenoit  Concile  de  pourvoir  à  la  liberté  de  l'E- 
de  fe  partager  en  quatre  Nations,  fçavoir  vêque,  &  d'envoyer  des  monitions  à 
l'Italienne,  l'Allemande,  la  FrançJoilè,&  ceux  qui  le  détenoient  en  prifon. 
l'Angloife;  que  chacune  choifiroit  fes  Les  Députez  des  Nations  ayant  exa- 
Deputez,  qui  mettroient  les  affaires  en  miné  cette  affaire,  déclarèrent  par  l'or- 
état  &  donneroient  fon  avis,  qui  feroifr  gane  du  Patriarche  d'Antioche,  qu'elle 
enfuite  rapporté  au  Concile  à  qui  feul  feroit  jugée  par  feizeCommillaires,  en- 
il  appartenoit  de  décider  (/).  Ce  fut  tre  lesquels  feroient  quatre  Cardinaux; 
dans  l'aflèmblëe  des  Nations  du  1 1  De-  mais  que  par  provifion  l'Evéque  leroit 
cembre  141^ ,  où  Loûis  de  Bavière  aC  relâché.  Cet  avis  fut  contredit  pari' A- 
fifta  en  qualité  de  Protecteur  du  Con-  vocat  du  Chapitre,  qui  infifta  qu'avant 
die  &  de  Lieutenant  de  l'Empereur,  que  que  de  rendre  la  liberté  à  l'Evéque,  on 
ce  Prince  fit  prier  le  Concile  par  Ton  remît  l'Eglife  de  Strasbourg  en  poflèl- 
I.  P.  S  s  2  fioh 

(r)  CtHu  rérttri  ajjimfmt  tntluiUndm.    VonxJct-  Hatd,  aâa  CoociL  Cooftam.  T.  4.  t»l  >m 
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fion  de  la  Ville  deSaverne  &  du  Châ-  protection ,  foixante  ou  quatre-vingt 

teau  de  Barr.  Sur  quoy  l'affaire  fut  lacs  de  grains ,  Se  qu'ils  ofent  même 

renvoyée  à  une  autre  féance ,  pour  en  les  affervir  à  des  corvées.   Qu'ils  ufur- 

déliberer  plus  amplement  en  préfence  pent  les  droits  qui  dans  les  torêts  ap- 

du  Concile.   Pendant  qu'on  procedoit  parviennent  aux  Eglifes,  &  quilsne 

à  Confiance,  les  parties  de  l'Evéque  pré-  craignent  pas  d'enlever  les  dixmes  qu'on 

Confra-  paroient  à  Strasbourg  contre  luy  de  fçait  être  un  bien  facré.   Ils  attribuent 

*crnif*  Ju  nouvelles  armes  ;  Jean  d'Ochlènitein  tous  ces  excès  à  la  f'oibleflè  &  à  la  négli- 

taSt-   Prévôt  du  Chapitre,  Hugelman  de  gence  de  Guillaume ,  comme  fi  le  zele 

bou»c.  Vinftringen  Doyen,  Frederie  de  Zollern  d'un  Evéque  pouvoit  toujours  mettre 

Camerier,  Sigismond  de  Liechtemberg  un  frein  à  la  violence  &  à  l'avidité  des 

Ecolatre  &  d'autres  Chanoines,  hrent  le  Laïcs.  Ils  ajoutoient  que  ce  Prélat  fài- 

A.  141  ç.  22  Décembre  141  >,  une  efpece  de  ligue  foit  de  fon  côté  chaque  année  fur  l'on 

qu'ils  nommèrent  Confraternité ,  &en  Clergé  des  impoli  dons  qui  montoient 

dreflèrent  un  acte  qui  contenoit  en  dé-  a  trois  ou  quatre  mille  florins;  Que 

tail  les  griefs  dont  ils  chargeoient  l'Eve-  pour  la  conhrmation  des  Abbez  &  des 

que  Guillaume,  &  des  reglemens  pour  Abbellèsjl  lé  feifoit  payer  des  lommes 

prévenir  les  désordre?,  &  remédier  aux  qui  epuifoient  les  Monafteres;  Qu'il 

maux  qu'ils  prétendoient  que  l'Eglife  luy  étoit  arrivé  de  mettre  de  $  Prêtres 

de  Strasbourg  avoit  foufièrts  de  la  en  prifon,  &  de  les  priver  de,  leurs  re- 

f>art  de  fes  Evéques.   Dés  le  lendemain  venus,  avant  qu'on  les  eût  jugé  coupa- 
es  Abbez,  les  Prieurs,  les  Archiprétres  bles  d'aucun  crime:  Que  par  uue  af- 
&  le  Clergé  de  Strasbourg  entrèrent  freufe  limonie  Ion  Suifiagant  ne  don- 
dans  cetteConfraternité,  dont  nous  par-  noit  les  Ordres  &  ne  beniflbit  les  Ega- 
lerons plus  au  long  dans  la  fuite  de  cette  les  qu'à  prix  d'argent;  &  que  l'Evéque 
Hiltoire.  ne  donnant  à  lès  OlHciecs  &  à  les 
^u  commencement  de  l'année  domelu'ques,  que  des  gages  modi- 
Toytzi    1416,  k  Concile  décida  que  des  Com-  Ques,  il  contraignoit  les  Abbez,  les 
Strai-  miflâires  feroient  envoyez  à  Stras-  Prieurs  &  les  Ecclelhlbques  de  leur 
boorg,  pour  y  travailler  de  plus  peés  à  payer  de  gros  falaires  («).   Tels  furent 
ramener  la  paix  dans  cette  Egliie  &  à  les  principaux  griefs  dont  ils  chargèrent 
tirer  l'Evéque  de  prifon  (t).   Le  Pa-  l'Evâque  G  uiUaume.citant  pour  témoins 
triarche  de  Conitantinople  &  l'Evéque  dcrctf  qu'ils  avancoient,  le  Doyen  &  le 
de  Mersbourg  furent  choifls  pour  être  Camerier  de  la  Cathédrale  qui  avoient 
à  la  téte  de  cette  Comrniffion  :  mais  fi  hautement  entrepris  de  perdre  l'Evé- 

deux  violents  Conjurez  n'a- 


loin  que  leur  prélènce  radoucit  les  que.   Ces  deux  violents  Conjurez  1 
tts,  on  vit  des  Éccleûaftiques  &  des  voient  pas  feulement  luilite  contre  luy 
Religieux  venir  préfenter  aux  Com-  la  plus  grande  partie  du  Cierge  ;  ils 
iroftaires  par  les  mains  d'un  Notaire,  de  avoient  même  ofé  empriionner  avec 
nouveaux  griefs  contre  la  conduite  de  luy  Frédéric  de  Bitfch  Chantre  de  la  Ca- 
l'Evéque  Guillaume.   Burckard  Abbé  thedrale,  avec  les  gens  de  l'un  &  de  l'au- 
de  Neuvillers ,  Jean  Armbrufter  Abbé  tre.   Toutes  ces  démarches  periuade-  UV~?' 
de  Schuteren ,  Jean  Wangenberg  Ar-  rent  les  Commifiâires  que  l'orage  étoit  "J0^_ 
chiprétre  de  Sceleltat,  &  Jean  RilchCu-  trop  furieux  pour  pouvoir  être  encor  nem  à 
ré  de  faint  André  de  Strasbourg,  les  appailé,que  leur  préfence  bien  loin  de  C«»ft»«« 
plus  entreprenans  de  tous,  fe  chargèrent  donner  là  paix  à  l'Eglife  multiplioit  les  ce* 
de  porter  les  plaintes  du  Clergé  &  des  troubles  en  facilitant  lesvoyesadenou- 
Corps  religieux,  contenues  dans  un  velles  plaintes,  qu'on  ne  calmoit  la  mul- 
long  mémoire  qu'ils  remirent  entre  les  titude  qu'avec  le  tems,  &  que  lesefprits 
mains  des  Commidâires.  étoient  trop  aigris  pour  fe  rendre  à 
Nouvelles      ]|s  s>y  plaignoient  du  peu  de  foin  leurs  conleils, «Se  relpecter  leur  autorité.  . 
"oniln-  H"^0^  Guillaume  de  défendre  les  h-  Ces  réflexions  firent  prendre  aux  Com-  l^ 
icmcet    bertez  de  l'Egliië  ,  en  fouffrant  que  les  miflâires  le  parti  de  retourner  à  Con- 
coure    Religieux ,  les  Abbez  &  les  Eccleualu-  4tance  où  ils  arrivèrent  le  14  Janvier, 
CuiJiau-  questùfient  citez  devant  les  Tribunaux  comme  le  remarque  Thierry  de  Niera, 
m*       leculiers,qu'ils  f uûent  jugez  par  lesLaïcs,  (x) ,  qui  affiltoit  luy-méme  au  Concile. 
&  qu'ils  tufient  accablez  d'exactions  &        Dés  le  lendemain  de  leur  retour  ils 
de  tailles  ;  Que  les  Gentilsliommes  publièrent  le  peu  de  fuccés  de  leur  né- 
d urgent  les  Eglifes  &  les  iMonalteres  gociation,  &  que  malgré  leurs  preffui- 
(          de  leur  payer  chaque  année,  fous  le  tes  initances  l'Evéque  de  Strasbourg 
vain  prétexte  de  droit  d'Advocatie  &  de  étoit  toujours  prisonnier.   Les  Avocats 

du 

(t)  Aft.  CoocU.  ob!  fupr.  pag.  j$»     («)  hteh,  Imper.  Spicijeg.  EcdcC  g.  2,  p»«.  90$, 
;x;  Nu    .  .,. 
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du  Chapitre  sécant  apperçûs  que  ce  ent  pris.  Ces  Monitions  ou  ce  Muni- 
rapport  indignoit  tout  le  Concile,  pa-  toire  ou  ce  décret  du  Concile,  tut  affiché 
rurent  le  1 9  Janvier  dans  l'aflètublée  des  aux  portes  dç  la  Cathédrale  de  ft%ènce, 
Nations,  où  ils  conlêntirent  que  l'Evê-  &  à  celles  des  Eglifes  de  Haguenau  &  de 
que  tut  relâché,  à  condition  que  le  Con-  Sceleftat. 

cik  prendruit  fous  fa  protection  Saver-,  Strasbourg  laiflà  paflTer  fans  s'é- Déten- 
ue &  le  Château  de  Éarr;  Que  l'Evê-  mouvoir  le  terme  prêtait;  &  ce  ne  fut  teu«de 


,        W*.      Vj..    M      llkimtVl»  IMVMOT     —  —  — —  |  ~       

Conltance,  ou  qu'il  y  envoyeroit  l'es  couru  les  peines  portées  parle  Moni-  *pprj 1* 

Agents  chargez  de  répondre  en  fon  toire.   L'Avocat  du  Chapitre  foutint  au 

nom,  aux  chels  de  l'accuiation  intentée  contraire  que  le  Doyen  &  les  adhérants  ^  ' 

contre  luy.  ne  dévoient  pas  y  être  fournil» ,  &  ofa      *  * 

Les  Procureurs  du  Concile  ne  fe  même  dans  un  Acre  qui  fut  rendu  pu- 
laiflèrent  pas  éblouir  par  ces  propofi-  blic ,  appeller  de  tout  ce  qui  avoit  été 
tions;  Mais  prenant  en  main  la  détente  fait ,  au  liège  Apoftolique ,  au  Concile 
de  l'Evêque,  ils  remontrèrent  à  l  alTem-  mieux  informé  &  au  Pape  futur.  11  re- 
blee  générale  qui  fe  tint  le  20  Février,  connoit  dans  cet  ade  d'appel ,  qui  ett 
que  l'emprifonnement  de  l'Evêque  étoit  encor  conlèrvé  dans  les  Archives  de 
un  fcandaleux  attentat  contre  les  liber-  Strasbourg  f»,  Que  le  Concile  de 
tez  Ecclelialliques;  qu'en  tolérant  ce  Conltance  elt  légitime,  &  qu'il  eft  guidé 
crime  on  autorilèroit  la  révolte,  &  que  par  l'Elprit  faint;  mais  il  prétend  en 
toutes  les  loix  de  l'Eglile  demandoient  même  tems  que  le  Monitoire  n'eft  pas 
qu'avant  toute  chofe,  l'Evêque  fut  re-  l'ouvrage  du  Concile,  &  que  c'eftfeule- 
laché,faufau  Concile  à  prendre  enfuite  ment  un  décret  fubreptice.  Il  remon- 
les  mefures  néceflàires  pour  éclaircir  &  tre  que  le  point  capital  de  cette  affaire 
punir  même  les  desordres  dont  on  fe  ett  de  pourvoir  à  ÏEglife  de  Stras- 
plaignoit.  Ils  fupplierent  en  même  b  0  u  r  g  que  l'Evêque  Guillaume  a  rui- 
tems  le  Concile  d envoyer  à  Stras-  née,  en  aliénant  prés  de  trente  Châ- 
bourg  des  Moniùons  contre  ceux  qui  teaux ,  &  dillipant  plus  de  trente  mille 
dçtcnoient  en  prifon  l'Evêque,  le  Chan-  florins  qui  y  etoient  dêpofez.  Que  la 
tre  de  la  Cathédrale  &  leurs  domefti-  Ville  de  Saverne  &  le  Château  de  Barr 
ques  Ce  que  le  Concile  leur  ac-  étoient  encor  entre  les  mains  du  Comte 
corda.  d'Ebcrftein  &  d'Uiric  d'Hohemberg; 
Ces  Monitions  ne  furent  publiées  qu'on  ne  les  forceroit  jamais  de  les  ren- 
tn-  que  le  10  Mars  luivant  (z) .  Elles  con-  dre,  fi  le  Concile  ne  les  y  obligeoit 
n  »  tenoient  en  fubltance  que  Hugclman  avant  que  de  mettre  l'Evêque  en  fiber- 
"  Doyen  &  Ercderic  de  Zollern  Chanoi-  té;  le  Comte  d'Eberitein  étant  un  Sei- 
,oala,  ne  de  lu  Cathédrale  de  Strasbourg,  Ali-  gneur  puilTant  &  très  appuyé  de  la  fà- 
chel  Mclbrug,  Kulin  flarptcnùig,  Ulric  veur  de  Louis  de  Bavière.  QueleMo- 
Goflè,  (c'elt  ainli  que  ces  mots  font  nitoire  étoit  une  pièce  émanée  non  du 
écrits  dans  la  lilte  des  Ameittres-rappor-  Concile,  mais  d'une  alïèmbléc  de  quel- 
tée  par  Hertzog,  qui  doit  en  être  plus  ques  députe/,  qui  avoient  trop  tait  con- 
trû  que  des  Copiltes  étrangers,)  avant  noitre  leur  partialité.  Qu'au  tond  on 
par  ordre  &  du  contentement  du  Cha-  ne  devoit  pas  taire  un  crime,  ni  au  Cha- 
pitre «Se  des  Magittrats, arrêté  Se  empri-  pitre,  ni  à  la  Ville  de  Strasbourg  ûV 
ronné  leur  Pere  &  le  Palteurde  leur  voir  mis  en  arrêt  l'Evêque  &  le"  Chantre; 
ame,  à  qu  ils  avoient  prêté  ferment  &  que  le  Chantre  étoit  tournis  à  la  juris- 
promis  obeillànce;  le  Concile  avoit  diction  du  Doyen  &  du  Chapitre,  à  qui 
envoyé  à  Strasbourg  des  Commilfai-  il  appartenoit  de  corriger  &  de  punir 
res  auxquels  ils  avoient  réfuté  d'obéir;  les  desordres  de  ceux  qui  leur  avoient 
qu'une  li  criminelle  obltination  ne  de-  promis  avec  ferment,  &  fidélité  &  obéif- 
vant  pas  demeurer  impunie,  le  Concile  lance  ;  &  qu'on  ne  pouvoit  douter  que 
touché  de  ces  ipuiontranccs,  déclare  que  les  Magittrats  de  la  Ville  de  Stras- 
ceux qui  s'étoient  rendus  coupables  d%  bourg  n'eulTent  le\ils  une  pleine  au- 
eet  attentat  commis  contre  l'Evêque  &  torité  fur  les  perfonnes  tèculieres ,  qui 
le  Cluntre,  encoureroient  l'excommu-  s'étoient  portées  à  quelques  excès,  DU 
nication,  ti  dans  douze  jours  ils  ne  les  tout  dans  l'enceinte  de  la  Ville  &  dans 
reiâdioient  avec  leurs  gens ,  &  s'ils  ne  fon  relfort  ;  Que  fur  ce  principe  on  ne 
leur  relfitùoient  tout  ce  qu'ils  leur  avoi-    devoit  pas  leur  reprocher  l'emprilbn- 

Ss  3  nément 
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nement  de  l'Evêque,  qui  ayant  toujours  rendre  la  liberté  à  l'Evêque  dé  StRas* 
para  fans  tonfure  &  lànsrubit  Clérical,  bourg,  que  l'Evêque  viendrait  luy- 
&  toujours  armé  comme  un  homme  de  même  fe  préfenter  en  perfonne  au  Con- 
guerre,  devoit  être  traité  comme  un  elle,  &  que  fa  Majefté  prendrait  foin  de 
vray  feculier.  De  toutes  ces  raifons  il  pourvoir  &  à  l'indemnité  &  à  la  liberté* 
conclut  qu'on  ne  peut  fe  perfuader  que  tle  l'Eglife  de  Strasbourg.  Il  tàlloit 
le  Conçue  ait  eu  aucune  part  au  décret  qu'une  allèmblée  générale  prononçât' 
prétendu  porté  contre  le  Chapitre  &  fur  cette  propofition.   Henry  de  La- 
contre  la  Ville.  zenbog  y  parut  le  9  May,  &  s'offrit  de 
Un  fi  étonnant  appel ,  qui  blefioit  remettre'  l'Evêque  de  Strasbourg  en- 
L'Aroei   î'autorité  da  Concile,  rut  rejetté  trois  tre  les  mains  du  Concile,  à  qui  il  de- 
»r  te     iours  ?Pr^s  ^ans  une  affublée  générale  manda  au  nom  du  Roy  Sigismond  léu- 
t  on*te,  tenue"  dans  l'Eglife  Cathédrale  de  Con-'  lement  vingt  jours  de  delay,  &  la  grâce 
fiance  le  }o  Avril  1416,  qui  le  déclara  de  députer  quelques  Prélats  de  contide- 
vain,  téméraire,  contraire  au  droit  &  à  ration  qui  viendroient  avec  luy  à  Stras» 
la  raifbn.   Le  Concile  cependant  laifTa  bourg  de  la  part  du  Concile.   Les  (en* 
aux  appellans  la  faculté  de  venir  pro-  timens  lùr  cette  demande  turent  parta- 
polèr  leurs  griets.    Mais  l'Avocat  du  gez  pendant  quelques  jours,  &  ce  ne  tut 
Chapitre  &  de  la  Ville  voyant  que  l'af-  que  le  \6  du  même  mois  que  le  Con- 
fcmblée  générale  avoit  rejetté  fbn  Appel,  cile  nomma  un  certain  nombre  de  Pre- 
craignit  lans  doute  pour  luy-mèn»e  &  lats  avec  de  très  amples  pouvoirs,  pour 
déclara  le  même  jour  qu'il  ne  vouloit  connoitre  de  l'affaire  de  l'Evêque  de 

Elus  fe  mêler  de  cette  araire,  ni  prendre  Strasbourg,  la  juger  même  jufqu'à 

1  défcnfe  de  ceux  qui  l'avoient  chargé  fentence  définitive  cxclufivement ,  ag- 

de  leur  procuration.  graver  les  excommunications,  fufpendre 

Ces  circonltances  ranimèrent  lezele  Peffet  de  celles  qui  avoient  été  portées, 

du  Promoteur  du  Concile,  qui  demanda  &  abfoudre  des  cenfures  le  Chapitre  & 

le  s  May  fuivant,dansuneallcmbléege-  la  Ville  de  Strasbourg    Cette  Com- 

nerale,  que  le  Chapitre  &  la  Ville  ruflent  miflion  eut  tout  le  fuccés  qu'on  en  pou- 

déclare2  contumaces,  attendu  qu'ils  n'a-  voit  efpérer. 

voient  pas  profité  de  Tindulgcncil  du         L'Evêque  Guillaume  fût  o>é  deL.Ef. 

Concile ,  en  venant  produire  au  terme  prifon  &  vint  à  Gonitance  fous  la  fau-  mitlab- 

qui  leur  avoit  été  préfcrit  les  raifons  vegarde  de  Henry  de  Lazenbog;  il  pa-bcne 

pourquoy  ils  n'avoient  pas  obéi  au  Mo-  rut  en  plein  Concile  le  27  Juin,  &  d'à-  Wen^ 

nitoire.  bord  on  luy  donna  des  Commiffaires  £,olUfl* 

logement      A  peine  eut-U  parlé  que  le  Prévôt  de  pour  examiner  ton  affaire.   En  même  * 

ïuipendui  Cinq-Egliles  fe  leva  &  dit  qu'il  étoit  tems  Henry  de  Lazenbog  s'offrit  de  re- 

la  prière  chargé  d'une  lettre  que  le  Roy  S 1  g  1  s-  tourner  à  Strasbourg  pour  y  aller  tra- 

du  Roy    mono  écrivoit  au  Concile  &  qui  avoit  vaiiïer  à  taire  relâcher  le  Chantre  &  les 

mom»i    été  apportée  par  Henry  de  Lazenbog  dometh'ques,  qu'on  detenoit  encoren 

Gentilhomme  de  Bohême,  par  laquelle  prifon.   Le  Concile  accepta  fon  offre, 

Sigismond  fupplioitle  Concile  de  fuf-  &  fût  dans  la  même  fcance  infbrnféque 

pendre  jufqu'à  ion  retour  la  déclaration  le  Roy  de  France  de  concert  avec  te 

demandée  contre  le  Chapitre  &  la  Ville  Roy  des  Romains  s*mterefioit  pou*  l'E- 

de  Strasbourg.  vêque  de  Strasbourg  (b) .  Desinrer- 

Cette  prière  du  Roy  des  Romains  celïions  fi  puilfantes  hâtèrent  l'expédi- 

n'cmporta  pas  de  plein  vol  le  conlènte-  tion  de  ce  qu'il  defiroit  :  deforre  qu'il 

ment  du  Concile,  qui  ht  citer  par  trois  fût  réglé  que  dés  le  lendemain  rÊvêque 

fois  à  haute  voix  ceux  qui  voudraient  Guillaume  paroitroit  dans  une  aflèm- 

parler  pour  la  détenlè  du  Chapitre  &  blée  générale ,  où  il  ferait  reçù  avec 

de  la  Ville.   H  ordonna  même  qu'on  honneur  &  d'une  manière  convenante 

écoutât  les  témoins,&  qu'on  fît  des  in-  à  la  dignité  de  la  perfonne  &  de  fon 

formations,  fur  lesquelles  le  Concile  Eglilë,  mais  à  condition  qu'il  féfoumet- 

prononceroit  le  Samedy  fuiv  ant.  Mais  troit  au  jugement  du  Concile  &  qu'il  ne 

dés  le  Vendredy  \  de  May,  Henry  de  fortiroit  pas  de  Confiance  avant  la  fin 

A.  1416".  Lazenbog  prélènta  dans  une  congrega-  «de  fon  procès  (c). 

tion  publique  les  lettres  de  créance  en        Cependant  le  Doyen  Hugelmandc  Lt*  7"" 

qualité d'AmbalTadeur  du  Roy  Siois-  Vinitringen  étoit luy-même  à  Contran- Tîl™^ 

mono,  &  parlant  enfuite  par  l'organe  ce,  où  il  folliàtoit  fortement  avec  To-  abfeui  An 

d'un  Auditeur  du  fàcré  Palais,  il  déclara  Vinge  d'Arbourg  député  du  Chapitre.  «»furel 

qu'il  étoit  envoyé  pour  alfùrer  le  Con-  L'un  &  l'autre  firent  une  démirchequi  cLwLt 

Cile  que  le  Roy  fe  chargeoit  de  faire  leur  rendit  le  Concile  favorable.   S'é-  faTr^"  " 

tant  A,  14 16*. 

(*)  VON-DH.HlIlD  paj.793.       (0  WlHCElRpâg.  |>. 
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jettez  à  genoux  avec  l'*fcvocat  des  Ma-  il  étoit  encor  le  maitre,à  quelques  Prin- 
giftrats  &  de  la  Ville  de  Strasbourg,  ces  puiflàns,  qui  devenant  par  là  fes  voi- 
tis  demandèrent  en  fupplians  l'abfolu-  fins,tèroient  bientôt  des  ennemis,  aux 
tion  de  l'excommunication  qu'ils  avoi-  quels  elle  auroit  peine  à  réfiiter.  Déjà 
ent  encourue,  &  qu'on  levât  l'interdit  la  NobleflTe  &  les  Seigneurs  bien  infor- 
porté  contre  la  Ville  de  Strasbourg  &  mez  du  mécontentement  du  Roy  des 
lès  Magiltrats.  Les  CommifTaires  tou-  Romains,  avoient  fait  des  ligues  contre 
chez  de  leur  foumiflion  réfolurent  de  Strasbourg,  &  fe  mettoienten  mou- 
leur accorder  la  grâce  qu'ils  defiroient;  vement  pour  venir  ravager  fes  terres, 
mais  avant  toutes  choies  ils  voulurent  réfolus  de  ne  pas  laiuer  échapper  une 
avoir  leur  ferment  &  même  une  eau-  occafion  d'abbatre  la  puillânte  d'une 
tion,  qui  aflùreroit  le  Concile  de  leur  Ville,  qui  plus  d'une  fois  les  avoit  con- 
obéiflàncc  à  fes  Décrets,  &  de  la  lincere  traint  de  la  redouter  &  de  la  craindre, 
volonté  où  ilsétoient  de  reftitûer  à  l'E-  Ces  circonitances  rendirent  les  Magis- 
vêque  Guillaume,  au  Chantre  Frédéric  trats  plus  dociles  aux  ordres  de  l'Em- 
de  lîitfch  &  à  leurs  domeftiques ,  tout  pereur.  Apres  avoir  remis  en  liberté 
ce  qui  leur  avoit  été  enlevé.  Après  lEvéquc  Guillaume,  le  Chantre  &  leurs 
cette  précaution  les  Commiiîàires  les  dé-  Gens,  ils  turent  condamnez  à  payer 
clarerent  abfous  de  l'excommunication  fix  mille  florins  à  la  Chambre  Apolto- 
qu'ils  avoient  encourue  à  caufe  de  leur  lique ,  &  une  plus  groilè  fonime  à  l'Em- 
contumace;  mais  l'interdit  porté  con-  pereur  Sigis.mond. 

tre  l'Eglife  &  la  Ville  de  Strasbourg        Pour  finir  ablblument  cette  affaire  Le  coneî- 
fut  feulement  fufpendu  pour  trois  mois,  il  tàlloit  que  l'autorité  du  Concile  y  in- lr  p°"« 
fufpenfîon  qui  fat  encor  prorogée  le  8  tervint.   Ce  ne  fut  que  le  6  Novembre  £  ^'£n- 
Octobre  I4i5,julqu'au  jour  des  Cendres  14 17,  avant  que  les  Cardinaux  entrai- vcur  ac" 
de  l'année  fui  vante.  lent  dans  le  Conclave  pour  l'Election  l'Ercque, 
Appel  «te       L'Evéque  Guillaume  peu  content  de  d'un  Pape,  que  l'interdit  porté  contre  la 
Guiiiau.  |a  grâce  faite  à  fes  parties, en  appella  au  Ville  &  contre  le  Chapitre  de  Stras- 
m'       Concile  à  qui  feul,  dans  les  termes  du  bourg  fut  levé.   Mais  en  même  tems 
plein  pouvoir  donné  aux  Commiftaires,  le  Doyen,  les  Chanoines  &  les  Bour- 
îl  étoit  réfervé  de  juger  définitivement,  geois  furent  condamnez  aux  dépens, 
Il  ne  luy  reftoit  à  Confiance  qu'une  om-  dont  la  taxe  fut  réfervée  aux  Commif- 
bre  de  liberté ,  fon  honneur  n'étoit  (aires  nommez  par  le  Concile  M) .  11 
point  réparé ,  l'attentat  commis  contre  V  tut  en  outre  déclare  qu'Hugelman  de 
luy  n'étoit  point  puni,  &  il  delèfperoit  Vinftringen  Doyen,  Frédéric  de  Zol- 
de  pouvoir  tirer  des  mains  de  fes  par-  lern  Chanoine,  Michel  Melbrug,  Ruliti 
ties  ce  qu'elles  luy  avoient  pris.   Ces  Barpfening,  &  cinq  autres  Bourgeois  de 
raifons  le  preflbient  de  pourfuivre  fon  Strasbourg  qui  font  nommez  dans  la 
aHàire  ;  mais  malgré  tous  ces  foins  elle  fentence  &  qui  avoient  concouru  à 
ffttlongtems  langui,  fi  le  Roy  Sigis-  l'emprifonnement  de  l'Evéque ,  étaient 
mond  n'étoit  venu  luy-méme  à  fon  fè-  tombez  dans  l'excommunication  ma- 
cours.  jeurc,  &  qu'ils  feroicnt  dénoncez  ex- 
A  1417.      Ce  Prince  étant  de  retour  à  Con-  communiez.   Ainfi  l'Evéque  Guillau- 
Lc  Roy  ftance  dés  le  mois  de  Janvier  r4i7,  laf-  me  vengé  par  l'autorité  des  deux  puif- 
jj^*     fè  de  voir  l'Evéque  de  Strasbourg  ac-  fances  tut  rétabli  dans  fon  fiege.  Il 
p^nTcn  câblé  par  de  fi  longues  procédures,  prit  quîtta  Confiance,  mais  il  ne  voulut  pas 
«imam   un  moyen  plus  efficace  que  les  mena-  même  entrer  dans  Strasbourg:  n'ay- 
l«  înte-        ju  Concile  pour  luy  faire  rendre  ant  pas  oublié  l'outrage  qu'il  y  avoit 
iî«ou    iurtice-       effet«  "  on  en  croit  ^im-  re<îu  »  &  craignant  de  fè  livrer  à  des  en- 
St»»5-C'  phelingius  &  Guilliman,  le  Roy  des  nemis  qui  ne  s'étoient  reconciliez  que  • 
noudr.fe  Romains  fe  croyant  obligé  de  prendre  parcontrainte.il  fe  retira  à  Saverneoti 
foomtt,   [a  défènfe  de  l'Evéque  de  Strasbourg,  au  lieu  de  profiter  de  fa  difgrace  en  pre- 
qui  étoit  en  même  tems  Prince  de  nant  les  fentimens  &  la  conduite  d'un 
l'Empire,  dont  les  Magiftrats  avoient  bon  Evéque.il  fe  joignit  avec  quelques 
outragé  la  dignité  en  le  mettant  hon-  Seigneurs,  qui  avoient  pris  les  armes 
teufement  en  prifon.mit  la  Ville  au  ban  contre  Strasbourg  ,  &  amena  même 
de  l'Empire  :  peut-être  fe  contenta-t'il  un  grand  fecours  au  Marquis  de  Bade, 
de  l'en  menacer.   Quoyqu'il  en  foit  avec  lequel  peu  s'en  fallut  qu'il  ne  fur- 
cette  profeription,  ou  ces  menaces  prit  la  Ville  du  côté  de  la  porte  d'illkirck, 


dont 
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dont  il  fut  fur  le  point  de  fe  faifir.  Cette 
guerre  hit  enfin  terminée  par  l'entre- 
milè  de  l'Archevêque  de  Mayence  Jean 
de  Naflàu,  que  le  Concile  de  Conftan- 
ce  avoit  engagé  par  les  lettres  qu'il  luy 
écrivit,  d'entremettre  fon  autorité  pour 
finir  les  troubles  &  rendre  la  paix  aux 
Provinces  du  Rhin.  Ces  Provinces  & 
la  Ville  de  Strasbourg  reprirent  en 


OIRE 

effet  leur  première  trahquillité  :  mais 
l'Evêque  Guillaume  de  Dietfch  fut  en- 
cor  longtems  embarafle  à  lé  défendre 
contre  les  pootfuites  du  Grand-Doyen 
&  du  Chapitre ,  qui  avoient  obtenu  à 
Conltance  la  confirmation  des  regle- 
mens  qu'ils  avoient  faits,  pour  réduire 
l'Evêque  aux  termes  que  la  juftice  &  le 
devoir  Epifcopal  luy  prelcrivoient 


LIVRE  VINGT-NEUVIEME. 


A. 1416 


Le  Pape 


^és  que  le  Pape  Martin*  V 
eut  été  par  le  choix  des 
Cardinaux  élevé  fur  le  Trô- 
ne Pontifical,  on  le  vit  à  la 
tête  du  Concile  de  Confiance ,  donner 
tous  les  foins  pour  remédier  aux  desor- 
dres qui  pendant  le  fchifme  avoient  dé- 
folé  presque  toutes  les  Eglifes.  Le 
marIin  Chapitre  &  le  Grand-Doyen  deSTRAS- 
v.apptou-  bourg  profitèrent  de  ces  conjonctures 
fraternité  l^  des  diipofitions  du  faim  Pere,  pour  le 
ou  uoiôn  folliciter  a  Confiance  de  confirmer  l'u- 
du  cierpé  nion  ou  la  Confraternité  qu'ils  avoient 
deSTRAs-  faite  dés  le  22  Décembre  141e,  ,  dont 
B0URG-    nous  avons  déjà  parlé ,  &d'autoriferles 
fages  réglemens  qui  feront  d'éternels 
monumens  du  zele  qu'avoit  alors  le 
Chapitre  de  la  Cathédrale  de  Stras- 
bourg pour  la  réforme  de  la  Difci- 
pline,  &  de  fon  attention  au  bien  des 
Ecclefialtiques  &  des  Religieux  de  tout 
le  Diocéfè. 

La  longue -pièce  qui  contient  ces 
réglemens,  &  qui  ell  connue  dans  tout 
le  Diocéfe  de  Strasbourg  fous  le 
nom  de  Grande  Confraternité,  com- 
mence par  ces  mots  Cum  iwn  inférerait 
00 ,  &  fut  l'ouvrage  de  Jean  d'Ochfen- 
ltein  Prévôt  de  la  Cathédrale,  d'IIugel- 
man  de  Vinllringen  Doyen ,  de  Frédé- 
ric de  Zolern  Camerier,  de  Sigismond 
ou  Symond  de  Liechtemberg  Ecolâtre, 
&  de  tout  le  Chapitre.  Ils  y  déclarent 
que  malgré  le  defir  fincere  qu'ils  ont  de 
conlèrver  la  paix  &  la  bonne  intelli- 
gence avec  leur  Evéque ,  ils  fe  font  crû 
obligez  pour  le  bien  de  tout  le  Diocéfe, 
de  s'oppofer  aux  vexations  énormes, 
dont  les  Evéques  accablent  le  Clergé, 
&  d'y  apporter  des  remèdes  efficaces 
par  des  ltatuts  que  tous  promettent 
avec  lèrment  d'obferver  &  d'en  procu- 
rer l'exécution:  venant  enluite  dans 
le  détail, 

Us  déclarent  que  bien  loin  que  le 
Chapitre  confente  jamais  aux  impofi- 

f«)  Ex  Archivio  ÙDiVi  Peui  Sentait. 


,  tions  que  les  Evéques  féroient  fur  le 
iClcrgé,  fous  quelques  prétextes  que  ce 
foit ,  il  s'y  oppofera  toujours  de  tout 
Ion  pouvoir ,  a  moins  que  tout  le  Cler- 
gé ou  du  moins  la  plus  grande  partie 
n'y  confente  volontiers  pour  le  bien  de 
l'Eglile  &  du  Diocéfe. 

Qu'en  égard  aux  dangers  &  aux 
malheurs  extrêmes  aux  quels  tout  le 
Diocéfe  eft  expofé,  lorsqu'il  eft  gouver- 
né par  un  Evéque,  qui  n'elt  pas  dans 
les  Ordres  lkcrez ,  tous  les  Chanoines 
s'engagent  de  concert  de  n'en  choilir 
jamais  aucun,  qui  ne  foit  Prêtre  ou  qui 
ne  s'oblige  par  ferment  à  prendre  dans 
l'année  la  Prétrife,  làns  qu'il  luy  foit  ja- 
mais libre  de  demander  difpenfe  fur  ce 
point. 

Que  pour  la  confirmation  &  béné- 
diction des  Abbez ,  des  Abbeflês  &  au- 
tres Prélats  Ecclefialtiques  ou  Religieux, 
l'Evêque  ne  pourra  recevoir  au  plus 
qu'une  livre  d'or,  évitant  avec  foin  des 
exactions  qui  fous  quelque  voile  qu'on 
voulût  les  couvrir ,  feroient  au  fond  Je 
véritables  limonies.  Que  pour  l'expér 
dition  des  lettres  &  autres  droits  j£t 
Officiers  de  l'Evêque,  on  s'en  tieruirwt 
à  la  coutume  &  aux  ltatuts  fynodaux, 
que  l'Evêque  doit  prendre  pour  règles 
de  fa  conduite. 

Qu'avant  que  de  prendre  polleflîon, 
celuy  qui  fera  choifi  pour  occuper  le 
fiege  de  Strasbourg,  jurera  qu'il 
n'accordera  jamais  grâce  à  ceux  qui  au- 
ront maltraité, tué  ou  bielle  les  Clercs; 
qu'il  ne  mettra  jamais  en  prifon  les 
Clercs  &  qu'il  n'exigera  pas  d'eux  des 
fommes  d'argent  avant  qu'ils  ayent  été 
citez,  ni  avant  qu'ils  ayent  avoûe  leurs 
crimes  ou  qu'ils  ayent  été  jugez  contu- 
maces. 

Que  les  Ecclefialtiques  qui  font  obli- 
gez à  la  réfidence,  n'en  lêront  pas  difpen- 
fez  en  pavant  une  fomme  d'argent  à 
l'Evêque. 

Qu'il 
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Qu'il  prendra  foin  de  maintenir  là 
jurisdiction  &  celle  de  fes  Archidiacres, 
&  qu'il  protégera  de  tout  Ion  poflible 
les  Ecclefiatbqucs  &  les  Religieux  con- 
tre les  iniques  entreprifes  des  Sécu- 
liers. 

Qu'il  mettra  ordre  que  fes  Officiers 
n'exigent  pas  des  Abbez,  des  Abbeflès, 
des  Prieurs  &  des  Monaftcres,  des  droits 
qui  ne  leur  ont  été  impofez  que  par 
abus,  &  par  l'avarice  en  particulier  de 
i'Evcque  Guillaume. 

Qu'enfin  avant  que  de  prendre  pof- 
feffion,l'Evêque  confirmera,  ratifiera  & 
approuvera  avec  ferment  les  privilèges 
accordez  par  les  Evéques  lès  prédécef- 
feurs,au  Chapitre  de  la  Cathédrale,  aux 
Prélats  &  au  Clergé  de  la  Ville  &  du 
Diocéfe  de  Strasbourg. 

Tout  le  Chapitre  promet  enfuite  de 
iàire  obferver  des  loix  fi  fages  &  fi  né- 
ceuaires  pour  le  bien  du  Diocéfe,  &  de 
s'oppofer  à  toutes  les  pratiques  contrai- 
res, quand  il  s'agira  de  ceux  qui  ibnt 
unis  au  Chapitre  &  qui  ibnt  entrez  dans 
la  Confraternité.  11  ordonne  de  plus 
qu'aucun  Chanoine  ne  foit  admis  dans 
aucun  Canonicat ,  qu'après  avoir  pro- 
mis avec  ferment  qu'il  s'employera  de 
tout  fon  poflible,  à  maintenir  les  regle- 
mens  qui  font  contenus  dans  l'afte  dont 
nous  parlons,  daté  du  Jeudy  22  Dé- 
cembre 141  f,  Indiâion  8. 

Dés  le  lendemain  les  Abbez  de  Gen- 
genbach,  de  Neuvillers,  de  Maurmun- 
iter,  d'Ebersmunfter,  de  fainte  Wal- 
bourg,  de  Schuteren,  d'Ettenheimmun- 
iter,  de  Schwartzach  &  d'Altorff  tous 
de  l'Ordre  faint  Benoit ,  celuy  de  Tout 
iàints  dans  la  Forêt-Noire  Ordre  de 
Prémontré,  le  Prieur  d'ittenwiller  &  de 
Truttenhauien  Ordre  deiàintAuguftin, 
avec  tous  les  Archiprétres  du  Diocéfe 
tant  en  deçà  qu'au  delà  du  Rhin,  qui 
étoient  déjà  entrez  dans  la  Confrater- 
nité du  Chapitre  de  la  Cathédrale ,  s'é- 
tant  aflèmblez  dans  le  lieu  deftiné  pour 
tenir  Chapitre,  confirmèrent  ce  qui  avoit 
été  réglé  pour  la  reforme  de  la  Difcipli- 
ne,  contre  les  entreprifes  des  Evéques  & 
en  particulier  de  Guillaume  de  Dietfch, 
&  prirent  de  concert  des  mefures  pour 
tenir  la  main  à  l'exécution  de  ce  qui 
avoit  été  ti  iàgement  convenu. 

Le  Doyen  de  la  Cathédrale  pen- 
dant le  cours  du  procès  n'avoit  omis  ni 
follicitations  ni  prières  pour  obtenir  la 
confirmation  de  ces  reglemens.  Déjà 
avant  l'Election  d'un  Pape  le  Concile 
luy  avoit  accordé  un  décret  le  9  des  Ca- 
lendes de  Novembre  1417,  le  fiege  A- 
poltolique  étant  vaquant,  par  lequel  il 
confirmoit  d'abord  en  gênerai  tout  ce 
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qui  avoit  été  ordonné  par  le  Concila 
de  Latran,  par  le  Pape  Honorius  III 
&  par  les  Empereurs  Frédéric  II,  & 
Charles  IV,  contre  les  Puiflânces  fe- 
euheres,  qui  iàns  égards  pour  les  liber- 
tez  de  l'Eglife,  ofoient  faire  des  impofi- 
tions  iur  Tes  Ecxlefiaftiques,  &  ufurper 
les  biens  des  Eglifes.  Venant  enfuite 
aux  plaintes  déférées  à  fon  Tribunal  par 
le  Clergé,  la  Ville  &  le  Diocéfe  de 
Strasbourg,  contre  les  Princes,  les 
Ducs,  les  Barons  &  autres  Puiflânces 
feculieres,  qui  troubloient  par  leurs  im- 
pofitions  le  Clergé  de  Strasbourg, 
ufurpoient  les  revenus  &  retenoient  les 
biens  de  cette  Eglife,  le  Concile  or- 
donne aux  Doyens  des  Eglifes  de  Con- 
fiance,  de  Baie  &  de  Spire  d'agir  con- 
tre ceux  qui  oferont  par  là  donner  at- 
teinte aux  libertez  Ecclefiaftiques,  avec 
pouvoir  d'employer  contre  eux,  pour 
arrêter  le  cours  de  leurs  vexations,  les 
Anathemes  &  les  fentences  d'excom- 
munication ,  &  d'avoir  même  recours 
au  bras  feculier. 

Ce  décret  du  Concile  fi  favorable  à 
l'Eglife  de  Strasbourg  ne  difoit  mot 
ni  de  l'Evéque  Guillaume  ni  des  regle- 
mens  de  la  Confraternité  ;  c'était  cepen- 
dant l'objet  capital  des  pourfuites  du 
Grand-Doyen  du  Chapitre,  &  de  tout 
le  Diocéfe.  Enfin  le  Pape  Martin  V, 
ne  tarda  pas  longtems  après  fon  élec- 
tion, à  accorder  la  confirmation  tant 
demandée.  Dés  le  s  des  Ides  de  Dé- 
cembre de  la  première  année  de  fon 
Pontificat, £eft  à  dire  de  l'an  14 17,  il 
donna  une TJulle  par  laquelle  il  déclara 
qu'après  avoir  fait  examiner  dans  fa 
Chancelerie  les  reglemens  que  le  Prévôt, 
le  Doyen,  le  Chapitre ,  &  le  Clergé  de 
Strasbourg  avoient  drefiez  pour  le 
bien  du  Diocéfe,  par  le  confeil  des  per- 
fonnes  fages  &  habiles,  &  qui  commen- 
cent par  ces  mots  Cmm  mm  inferenda ,  il 
les  confirme  de  toute  l'autorité  Pontifi- 
cale &  en  ordonoe  l'exécution ,  char- 
geant en  même  tems  les  Doyens  de 
Confiance ,  de  Baie,  &  de  Spire  d'y  te- 
nir la  main. 

Les  Chapitres  de  faint  Thomas,  de  Aat„ 
faint  Pierre-Ie- Jeune  &de  faint  Pierre-  conftdé- 
le-  Vieux ,  &  le  corps  des  Prébendez  de  «tîoo  det 
la  Cathédrale  avSient  eu  leurs  raifons  Ecciefu*. 

goor  ne  pas  entrer  dans  la  grande  Con-  tfiaet  Ae 
aternite,  faite  entre  le  Chapitre  de  la  BôuYô~ 
Cathédrale,  les  Abbez,  &  les  Archipré- 
tres  du  Diocéfe.  Mais  dés  que  le  Pape 
eut  approuvé  cette  union,  &  qu'on  en 
eut  mieux  connu  l'importance,  les  trois 
Chapitres  s'aiTemblerent  avec  le  Cha- 
pelain Impérial,  c'eft  ainfi  qu'on  nomme 
le  Roy  du  Chœur  dont  nous  avons 
Tt  parlé 
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parlé»ailleurs,&  les  fix  Prébendez  prin-  heim,  où  on  litencor  de  nos  jours  fori 

cipaux  députez  de  la  Chambre  du  Epitaphe. 

Chœur  de  l'Eglilè  de  Strasbourg  b  ,        Dés  qu'il  eut  les  yeux  fermez ,  le  . 
&  firent  entre  eux  une  confédération  Grand-Chapitre  qui  s'étoit  engagé  à  ne  0Ppofl* 
pour  dix  ans,  par  laquelle  ils  s'obligent  choifir  aucun  Evéque  qui  ne  tùtPrétre  j-Efcâicn 
de  concert  à  maintenir  leurs  privilèges  ou  qui  ne  promit  de  l'être  dans  l'année,  de  Conr*! 
Se  les  libertés  Ectlefialtiques  contre  les  voulant  fuivre  une  régie  fi  Canonique,  L  ponr 
entreprifes  des  Laies,  &  drellèrent  de  jetta  d'abord  les  yeux  fur  Conrad  de  * 'j^** 
fages  réglemens  pour  conlërver  l'ordre  Busnang  ou  Busling,  d'une  illuilre  ta- 
&  les  droits  de  leurs   Egliles.   C'elt  nulle  de  Suabc  qui  porte  le  titre  de Ba- 
dans  le  Chapitre  même  de  la  Cathédrale  ron  c).   Jl  étoit  Cellerier  &  Portier  de 
eue  cet  acte  tut  conclu  le  17  Août  1419,  la  Cathédrale,  dignitez  qui  furent  fup- 
&  figue  par  Jean  d'Ochlenltein  Prévôt  primées  en  1489»  par  Innocent  VIII. 
de  la  Cathédrale,  Frédéric  de  Zollern  Conrad  s'étoit  fur  tout  attiré  l'eftime 
Camerier  &  Vice-Doyen,  &  tout  le  de  fon  Corps  par  fa  prudence,  fon  ha- 
Chapitre  de  la  Cathédrale,  &  les  Doy-  bileté  dans  les  affaires,  &  lès  pieulès  li- 
ens des  trois  autres  Chapitres.   Cet  beralitez  envers  fon  Eglife.    Mais  au 
acle  ne  mit  pas  cependant  encor  la  der-  moment  qu'on  fe  dilpofoit  à  le  mettre 
niere.main  au  grand  ouvrage,  <micon-  fur  le  Trône  Epifcopal,  «fe  que  fuivant 
tenoit  des  réglemens  (i  utiles  &  ii  né-  la  coutume  il  étoit  alïis  fur  l'Autel  pour 
ceffaires.pour  conlërver  les  liberté/ Ec-  V  recevoir  les  acclamations  du  Peuple, 
clefialtiqucs  &  la  paix  dans  l'Eglilè  de  les  Barons  &  quelques  Seigneurs  d'AI- 
Strasbourg.  lace  le  joignirent  aux  Chanoines  qui 
,,F     e      L'Evéque  Guillaume  en  reconnut  navoient  pas  donné  leurs  futtrages  à 
Guiiîau-  luy-méme  l'utilité,  lorsque  le  tems  l'eut  Conrad;  &  tous  de  concert  étant  tu- 
me  fouf-  tait  revenir  de  fes  préventions  &  qu'il  multûairement  entrez  dans  h  fale  du 
ctii  la     eU£  enfjn  compris  la  fainteté  de  la  di-  Chapitre,  s'oppoferent  au  choix  qu'on 
Conftl.   gnité  dont  il  étoit  honoré.   11  confir-  avoit  tait,  lbus  prétexte  que  Conrad 
tciaiii,'   ma  ce  qui  avoit  été  réglé  dans  la  grande  étoit  étranger  Se  de  la  province  de 
Contraternité,  &  voulut  la  fouferire  &  Suabe  (d) .   Cette  raifon  leur  parut  ef- 
s'y  foumettre  par  uti  Acte  célèbre  daté  fentiellepour  luy  donner  l'exclufion;  Se 
de  Saverne  le  Mardy  d'après  la  Purifi-  làns  plus  délibérer,  ils  choifirent  pour 
cation  143 1.  Par  cet  acle  il  confent  de  Evéque  le  Prévôt  de  la  Cathédrale  Jean 
ne  faire  aucune  impofition  fur  les  £c-  d'Ochlenltein,  vieillard  abfolument  caf- 
clefialUquai  que  du  confentement  de  fé,  fourd,  &  à  oui  la  goûte  avoit  ôtë 
ton  Clergé,  8c  de  ne  s'attribuer  fur  la  l'ufage  des  pieds  &  des  mains.  Mais 
fucceflîon  de  ceux  qui  meurent,  que  la  tout  paroifloit  bon  aux  tàcïieux,  pour- 
quatrième  partie  d'un  marc  dïrgent    11  vu  qu'ils  n'eulTent  pas  un  étranger  à 
promet  de  prendre  les  Ordres,  de  fe  leur  téte.    Ce  contretems  n'allarma 
làire  facrer  dans  l'efpace  d'un  an,  &  de  pas  Conrad:  il  fit  réHexionque  n'étant 
ne  rien  omettre  de  ce  qui  peut  dépen-  pas  agréable  ni  à  placeurs  Chanoines  ni 
dre  de  luy  pour  y  parvenir:  il  s'enga-  a  la  Ville  de  Strasbourg,  il  auroit  la 
ge  d'éviter  la  iimonie,  &  de  n'exiger  douleur  de  voir  naitre  un  fchifme  dans 
pour  la  confirmation  des  Abbez  &  des  fon  Eglilè,  &  ne  pourrait  taire  dans  fon 
Abbeflès  qu'une  livre  d'or  :  il  déclare  Diocélè  tout  le  bien  qu'il  délirait  :  ainfi 
enfin  qu'il  veut  s'attacher  à  fuivre  les  il  aima  mieux  céder  la  place,  que  de 
itatuts  provinciaux  &  les  réglemens  de  combattre  pour  une  dignité,  dont  le 
la  grande  Contraternité,  dont  il  procu-  poids  parait  toujours  redoutable  à  ceux 
rera  l'obfervation  de  toute  fon  autorité,  que  l'ambition  n'enchante  pas.  Préve- 
Guillaume  furvêquit  huit  ans  à  cette  nu  de  ces  maximes,  Conrad  déclara  aux 
marque  qu'il  venoit  de  donner  à  fon  deux  partis,  qu'il  étoit  prêt  d'abdiquer, 
Diocéfe,  de  la  réfolution  qu'il  avoit  pri-  pourvu  que  le  Chapitre  fît  choix  d'un 
le  de  palier  le  rette  de  fes  jours,  dans  fujet  digne  d'occuper  le  fiege  qu'il 
une  régularité  convenable  à  la  lainteté  abandonnoit  volontiers  (e).  Guilli- 
de  fon  miniltere.   Il  mourut  à  Saverne  nian  prétend  que  tout  le  Chapitre  luy 
A.  1439.  le  4  Octobre  1439,  après  un  Epilco-  Jailla  l'honneur  de  iè  choifir  un  fuccef- 
pat  de  quarante-quatre  ans,  &  tut  en-  tèur,&  qu'ayant  nommé  Rupert  Comte 
terré  dans  l'Eglife  de  l'hôpital  de  Mois-  Palatin  du  Rhin  tous  applaudirent  à  ce 

choix. 
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Cap,  Un.  I).  {d}  §l*(>4*lit>»itmm&  Sutvmt(fit.  Ghilum.  f>ig.  41*.  Daniel  l'A- 
HA.U»  Hifl.  Pai.  t.  *  ]• 
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choix.   Wimphelingius  penfe  au  ron-        Dans  le  tems  dont  nous  parlons,  A.  14.20. 
traire  que  ce  tut  à  l'infçû  du  Chapitre  &  Bâîe  fe  tèlicitoit  d'avoir  pour  Evéque  L'Elue 
delà  Vi^  que  Conrad  céda  fon  droit  Jean  de  Fleckenltein  d'une  des  plus  no- ar 
à  Rupert  fils  d'Etienne  de  Bavière  Duc  bles  &  des  plus  anciennes  familles  de  îyï  J% 
de  Deux-ponts  &  Comte  de  Veldens,  la  Balfe-Alface.   Il  étoit  Abbé  du  Seltz,  ia  '^„c  , 
petit-fils  du  Roy  des  Romains  Rupert,  dignité  qu'il  conferva  avec  ceUe  d'Eve-  au  Com» 
&  Neveu  de  l'Electeur  Palatin  Louis  le  que,  eu  égard  à  la  modicité  où  le  mal-  de 
Barbu.  Quoyquilen  foitdufentiment  heur  des  tems  avoit  réduit  les  revenus  c"1*' 
de  ces  deux  Auteurs ,  Rupert  étoit  jeu-  de  l'Eglife  de  Baie.   Revêtu  de  ces 
ne  &  il  n'étoit  pas  Prêtre  ;  mais  Con-  deux  titres  Jean  t>.  l'on  entrée  dansBâle 
rad  crût  que  dans  les  trilles  conjonftu-  le  29  May  1423 ,  accompagné  de  Frè- 
res où  fe  trouvoit  l'Eglife  de  Stras-  deric  de  Fleckenltein  Evéque  de  Vorms, 
bourg,  elle  avoit  befoin  d'un  Evéque  &  de  Raban  d'Helenltat  Evéque  de 
puitïànt,  &  qui  pût  être  Ibutenu  par  tou-  Spire  tous  deux  fes  proches  parents, 
tes  les  forces  d'une  Maifon  refpedée  Ce  Palteur  vigilant  ne  tarda  pas  à  don- 
dans  tout  l'Empire.   Ce  choix  tût  gé-  ner  des  marques  de  fon  zèle  £our  le 
néralement  applaudi;  le  Concile  de  bien  de  l'on  Eglife.   Son  prédéceffeur 
Baie  l'approuva,  &  Félix  qui  dans  la  avoit  inutilement  tenté  de  retirer  des 
chaleur  du  fçhifme  avoit  pris  la  place  mains  du  Comte  de  Neufchatel,  des  ter- 
Robert  ou  du  Pape  Eugène  IV,  la  confirma  par  res  qui  luy  avoient  été  engagées  &  qui 
R0pm  de  fes  Bulles,   Mais  la  Ville  &  le  Clergé  appartenoient  à  l'Evéché  de  Bâle  (f)  . 
Bancre        Strasbourg  différèrent  de  recon-  lean  de  Fleckenltein  qui  joignoit  à 
E«Hu«dc  notog  Rupert,  jufqu'àce  que  dans  une  beaucoup  de  prudence  une  grande  in- 
»«ic"    célèbre  aflemblée  tenue"  à  Haguenau  le  trépidité,  entreprit  de  l'y  forcer;  il  leva 
12  de  Novembre,  il  eût  promis  avec  des  troupes  &  mit  le  Comte  de  Thier- 
ferment  de  ne  donner  aucune  atteinte  ftein  à  la  tête  de  fix  cens  chevaux.  Le 
à  leurs  privilèges,  &  de  garder  inviola-  Comte  de  Neufchatel  fe  (entant  trop 
blement  les  traitez  faits  entre  la  Ville  toible  pour  refilter  à  toutes  les  forces 
&  les  Evèquesfes  prédéceflèurs.  de  PEvêque,  quitta  prife  au  premier 
Rupert  ou  Robert  charmé  de  l'éclat  échec,  &  trouva  moyen  d'obtenir  une 
de  ta  nouvelle  dignité ,  foufcrivit  à  tout  trêve,  pendant  laquelle  il  fe  flattoit  qu'il 
fans  peine;  il  ne  fe  hâta  pas  de  même  pourroit  fe  préparer  à  repouflèr  fon 
de  fe  mettre  en  état  de  remplir  les  im-  ennemy,&  à  taire  echoûer  fes  entre- 
portans  devoirs  de  fon  Miniltere.   Ce  prifes. 

ne  fut  que  neuf  ans  après  fon  élection,        Une  plus  violente  guerre  s'alluma  A.  1424. 
que  fe  rendant  aux  inftantes  prières  du  presqu'en  même  tems  en  Suabe,  à  Poe-  G  «ne 
Chapitre  &  de  la  Ville ,  il  nt  fon  en-  cation  de  quelques  actes  d'hoftilité  que  {f'VIlka 
trée  dans  Strasbourg,  où  U  parut  le  Marquis  de  Bade  avoit  fait  fur  lej™^ 
enfin  à  la  tête  de  huit  cens  Chevaliers,  Rhin ,  où  il  vouloit  impofer  de  nou-  Marouî» 
accompagné  du  Duc  Etienne  ion  père,  veaux  péages.   Les  Villes  de  Suabe  &  de  Bade, 
de  fon  frère  Louis  &  de  vingt-fix  Com-  d'Alface  fe  perfuadant  que  leur  privile- 
tes.  Sa  jeuneflè  fut  aflez  déréglée;  ges  &  leurs  libériez  étoient  bleflez  par 
mais  l'âge  l'ayant  fait  revenir  de  fes  éga-  ces  nouveaux  impôts ,  ne  fe  contente- 
remens,  il  devint  dans  la  fuite  un  grand  rent  pas  de  taire  leurs  remontrances. 
&  bon  Evéque, comme  parle  Guilliman.  Lesraifons  &  les  plaintes  ne  font  pas 
Conrad  en  luy  cédant  tes  droits ,  fe  ré-  un  rempart  aflèz  tort,  çour  arrêter  un 
ferva  Rouftàch  &  le6  revenus  du  Mun-  Prince  avide  de  faire  croître  fes  revenus, 
dat  fuperieur  ;  il  palïà  trente-&-un  an  Comme  les  Villes  de  Strasbourg  ,  de 
dans  cette  retraité,  joûiflànt  des  dou-  Baie,  de  Neubourg, d'Edingen, de  Col- 
ceurs  d'une  vie  tranquille  &  toujours  mar,  de  Sceleftat  &  les  autres  Villes 
également  aimé  &  honoré  de  fes  lujets.  Impériales  d'Alface,  avoient  fait  en 
U  mourut  en  1471,  &  fon  corps  fut  1422,  un  traité  de  confédération  pour 
apporté  à  Strasbourg  &  inhume  dans  quinze  ans,  elles  prirent  toutes  les  ar- 
ia Chapelle  de  tàint  Jear%Baptitte.  Je  mes  pour  leur  défen  le  commune  (£).  La 
n'ay  pas  crû  devoir  interrompre  le  récit  Ville  de  Bâle  fit  marchèr  800  hommes, 
des  troubles  qui  agitèrent  l'Eglilè  de  &  2^0  chevaux  ;  la  Ville  de  Stras- 
Strasbourg  fous  l'Epifcopat  de  Guil-  bourg  fournit  mille  hommes  d  lntàn- 
laume  II ,  &  pour  l'eleCtion  de  Conrad  terie  &  cent  chevaux;  les  autres  Villes 
IV,  &  de  Rupert  fon  fucceflèur  :  je  re-  liguées  y  joignirent  leurs  troupes,  qui 
prens  à  préfent  ce  qui  fe  palïà  en  Haute-  corupoferent  une  armée  contre  laquelle 
Alface  durant  ces  tumultûeufes  con-  le  Marquis  de  Bade  ne  pouvant  tenir, 
tettations.  il  eut  la  douleur  d«  voir  ravager  fes  ter- 
L  P.  Tta  res 
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res  &  Raftat  réduit  en  cendres.  Mais  JWntjoye  entrer  en  Ahace  avec  2çco 
tandis  que  les  Villes  étaient  aux  prifes  hommes ,  où  ils  mirent  en  cendres 
avec  le  Marquis  de  Bade,  Jean  de  Châ-  Dammarie  &  dix  autres  villages:  ils 
Ion  Ton  allie  Prince  de  la  Maifon  de  continuèrent  ces  furieux  dégâts  pen- 
Bourgogne,  entra  dans  le  Suntgau,  efpé-  dant  huit  jours  entiers  dans  le  Suntgau 
rant  que  par  cette  diverfion  3  oblige-  &  les  extrémitez  de  la  Haute-Alfàce,  & 
roit  les  Villes  confédérées,  de  retirer  ils  ne  fe  lauerent  de  piller  &  de  brûler 
leurs  troupes  des  terres  du  Marquis,    qu'après  que  les  envoyez  de  Baie,  de 

{jour  lé  mettre  en  état  de  deléndre  la    Berne  &  deSoleure  eurent  réglé  ce  oui 
lautc-Alface.  Bâle  fit  en  effet  repaûer  le    leur  avoir  donné  lieu  d'entrer  dans  les 
Rhin  aux  fiennes,  qui  marchèrent  ians    terres  de  la  Mailbn  d'Autriche.  Sa 
délay  à  Délie  &  à  Belfort,  avec  ordre  de    puillànce  alors  nintimidoit  gueres  les 
fe  joindre  prés  d'Altkirck  à  celles  de  Ja    Seigneurs  voifins,  &  on  vit  en  14.28.  A.  142g. 
Duchefle  Catherine.    Les  Bourgui-  Jean-Louis  de  Thuylliers  &  de  Mont- 
gnons  contents  de  la  diverfion  qu'ils  joye  ne  craindre  pas  de  fe  liguer  contre 
avoient  laite, évitèrent  toujours  le  com-  elle,  avec  les  Comtes  de  Fribourg&  de 
bat ,  &  fans  jamais  pouvoir  en  venir  Neufchatel.    Ce  traité  de  coniedéra- 
aux  mains  les  Allâtiens  &  les  Balois  ne  tion  elt  confervé  dans  les  Archives  de 
ceiferent  de  les  pourfuiite,  qu'après  la  Maifon  de  Montjoye ,  que  les  Alle- 
qu'ils  les  eurent  entièrement  challèzdu  mands  nomment  Froberg,  &  dont  la 
Suntgau.   Cette  petite  guerre  hit  ter-  terre fitùée  enHaute-Ahace  cpnfinc  avec 
mince  en  même  tems  que  le  Marquis  la  Comté  de  Bourgogne.  Ces  Seigneurs  Tuité  * 
de  Bade  eut  conclu  là  paix  avec  les  qui  ne  portoient  autrefois  que  le  titre  Suf4Sn« 
Villes  confédérées,  qui  fe  rendirent  en-  de  Barons,font  à  prêtent  reconnus  Com-  îamtU 
fin  aux  inltances  de  l'Archevêque  de  Co-  tes,  &  les  alliances  qu'ils  ont  contractées  Mufoo 
logne,  de  l'Evéque  de  Wirtzbourg  <$c  du  avec  les  plus  grandes  Maifons ,  telles  <f  Aum- 
Comted'Hohenloë,  que  l'Empereur  en-  que  font  celles  de  Neufchatel  &  deche- 
voya  dajis  leur  camp  pour  y  régler  les  Kougemont ,  mettent  cette  famille  au 
différends,  qui  leur  avoient  lait  prendre  nombre  des  plus  nobles  de  toute  1  Ai- 
les armes.  face.   On  voit  une  lettre  datée  de  1426, 
Ratage»       Le  Comte  Thibaut  de  Neufchatel  dans  laquelle  le  Sénat  &  la  Ville  de 
du  comte  avoit  eflàyé  pendant  ces  .troubles  de  re-  Fribourg  donnent  au  Seigneur  de  Mont- 
deNeuf-  couvrer  les  nefs,  que  Jean  deFlecken-  joye,  le  titre  de  noble  &  puiflânt  Sei- 
ftein  Ëvéque  de  Baie  luy  avoit  enlevez  :  gneur ,  leur  cher  lire  &  bon  amy.  Un 
la  retraite  des  Bourguignons  rallentit  Sénat  mefure  fes  expreffions,  accoutu- 
èïir.riif-  fon  ardeur,  &  le  rendit  moins  fier;  mé  à  rendre  jultice  n  ne  s'épanche  pas 
visH'unc  majs  fi  neceflà  cependant  pas  de  con-  en  flatteries;  il  infulteroit  à  un  homme 
dtta&c™  tinùer  de  tems  en  tems  lès  ravages  ;  #  médiocre  s'il  luy  donnoit  des  titres  qui 
il  où  s'avancer  jufquedans  FAMàce  pour  ne  cou  viennent  qu  à  des  perlonnes  du 
venir  mettre  le  feu  dans  le  village  a%e-  premier  rang, 
fingen  qui  touche  presqu'aux  portes  de        Pendant  les  expéditions  dont  je 
Baie.   De  là  il  pana  à  Florimont  qu'il  viens  de  parler,  où  les  vainqueurs  ne  fe 
pilla,  &  dont  il  fut  bientôt  chafle  par  fignaloient  que  par  la  ruine  &  les  in- 
trois  cens  Bâlois  qui  y  accoururent  cendies  de  quelques  villages,  l'Empire 
Enfin  le  Comte  de  Fribourg  s'entrerait  &  lEglife  avoient  de  plus  grandes  af. 
pour  terminer  les  différends  qui  avoient  làires  a  démèler.LeRoy  Sigismond  étoit 
été  la  caulè  de  la  guerre.  La  paix  qui  en  Hongrie  aux  prifes  avec  les  Turcs; 
la  fit  ceflêr,  ne  fut  qu'un  ouvrage  frar  les  Hullites  s'étoient  fbulevez  en  Bo- 


chatcl 
dans  l'E 
■veche  île 


ile  qui  ne  habilita  que  quelques  mois,  héme;  le  Pape  tenoit  des  Conciles  pour 

_Tel  étoit  alors  le  tnfte  ufage:  comme  les  befoinsde  l'Eglilè  ,  &  il  avoit  indi- 

il  n'y  avoit  pas  encor  de  tribunaux  eri-  qué  celuy  de  Baie  en  exécution  des  de- 

gez  de  la  part  des  Empereurs  pour  fi-  çrets  du  Concile  de  Confiance.  Je  neMoIttIe 

nir  les  conteftations,  ou  qu'if  étoit  trop  dois  pas  m'arréter  à  développer  «ces  pEmpe- 

diftïcile  d'y  avoiwecours,  les  Evéques,  grands  laits  qui  ne  regardent  pas  mon  rem  si- 

les  Villes  &  la  Jpbieflè  n'employoient  hiftpire.   11  me  fuffit  de  taire  remarquer 

pas  les  procédures  de  la  jufnce  pour  que  l'Empereur  Sigis.hoxd  ayant  pen- 

foutenir  leurs  prétentions;  les  armes  dant  tout  fon  règne,  donné  fes  foins 

feules  en  décidoient.   Chacun  mettoit,  pour  pacifier  l'Empire  &  l'Eglilè,  mou- 

en  campagne  fes  fujets,&  fouventpour  rut  en  1437,  que  1  Archiduc  Albert 

unehaye  ou  unfillonde  champ,on  voy-  qui  avoit  epoulè  Elizabeth  fille  de  Si- 

oit  le  plus  fort  porter  le  feu  dans  tout  gis*hond  luy  fuccéda  dans  fes  Royau- 

Un  pais.   Ainfi  vit  on  en  1428  ,  le  mes  de  Hongrie  &  de  Bohême,  &  qu'il 

Çomte  de  Neufchatel  &  le  Baron  de  fut  après  fa  mort  couronné  Roy.  des 

Romains 
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Romains.  Le  règne  cTAlbert  fut  très 
court,  ayant  cefle  de  vivre  le  29  Octo- 
bre 1439.  Frédéric  III  dit  le  Pacifi- 
que, coufin  germain  d'ALBERT,  occupa 
après  luy  le  Trône  Impérial  dés  le  mois 
.  de  Mars  1440.  Nul  règne  ne  fournit  de 
plus  grands  évenemensa  l'Hiftoired'Al- 
îàce.  • 
Frédéric  .d'Autriche  fut  à  peine  fur 
Trône,  que  Strasbourg  eut  la  gloire 


Invention 

prinltric  à  ^e  vo'r  naî^re  cnez  e^e  l'3*1  d'imprimer 
Stra$.  avec  des  caractères  mobiles  &  lëparez 
les  uns  des  autres ,  de  manière  qu'on 
pût  les  arranger  &  leur  taire  aifément 
changer  de  place,  pour  en  compofer  les 
mots  &  les  lyllabes.  Quelques  Auteurs 
Hollandois ,  dont  le  fçavant  Jefuite  Ser- 
rarius  rapporte  les  textes  (A) ,  ont  vou- 
lu taire  honneur  de  cette  excellente  in- 
vention à  la  Ville  de  Harlem,  où  ils 
prétendent  que  Laurent  Coder  impri- 
ma un  livre  en  langue  vulgaire ,  intitu- 
lé Sfeculum  nojlrx  faisais.    Et  Boxhor- 


LIV.  XXIX.  333 
Le  témoignage  de  Wimphelingius 
devrait  fuffire  pour  le  faire  croire  en  ce 
point.  Cet  habile  Alfatien  que  fes  ou- 
vrages font  connoître  avoir  été  très  tn- 
fbruit  en  fait  d'hiftoire  &  de  littérature» 
ecrivoit  lbn  Epitome  de  l'Hifloire  d'Al- 
lemagne en  ifo2,  étant  déjà  dans  un 
âge  avancé;  il  y  parle  en  ces  termes: 
^Jean  Guttemberg  qui  demeurait  à  „ 
Strasbourg,  inventa  le  premier  en,, 
1440,  dans  cet*  Ville  l'art  d'imprimer,  „ 
qu'il  alla  perfectionner  à  Mayence.  „ 
Jean  Mentel  ou  Mentelin  commença» 
le  premier,  continue-fil ,  d'imprimer  à  „ 
Strasbourg  plufieurs  volumes,  dont  „ 
le  débit  l'enrichit  beaucoup  en  peu  de  „ 
tems  (m)  „ .  Ainfi  Wimphelingius  par- 
tage entre  Gutemberg  &  Mentel  tous 
deux  Habitans  de  Strasbourg  ,  l'hon- 
neur d'avoir  inventé  cet  art  fi  utile  à 
tous  les  Etats.  Les  Archives  de  Stras- 
bourg nous  fournirent  des  preuves 
encor  plus  indubitables ,  que  c'eft  fur 


nîlis  date  les  premiers  eflàys  de  Cofter    tout  a  Jean  Mentel  qu'on  doit  attribuer 
de  l'an  1420;  mais  l'Auteur  de  l'Hiftoirdfr  le  titre  d'inventeur  de  l'Imprimerie, 
de  l'Imprimerie  aflure  qu'il  a  vu  luy-    o   On  fçait   avec  quelle  attention 


Strasbourg  a  toujours  regardé  comme 
un  point  capital  de  la  police  qui  y  rè- 
gne, de  conferver  dans  les  Archives  les 
monumens  anciens ,  &  avec  quel  zele 
elle  a  travaillé  à  les  enrichir  de  tout  ce 
qui  pouvoit  regarder  l'ordre,  les  droits, 
les  privilèges  &  l'Hiftoire  de  la  Répu- 
blique. Vers  le  milieu  du  feiziéme 
fiecle  Daniel  Specklin  intendant  des 
bâtimensdela  Ville,  écrivit  une  Chro- 
nique de  Strasbourg  qui  fut  exami- 
née ,  &  enfuite  dépofée  dans  les  Ar- 
chives ,  comme  un  monument  public 
auquel  on  pourrait  avoir  recours ,  & 
comme  un  précis  des  faits  contenus 
dans  les  pièces  les  plus  anciennes  Sf.  les 
mieux  aatorifées.  Le  fàmieux  Jean 
Henry  Boeder  ne  craignit  pas  de  dire 
dans  une  harangue  publique  prononcée 
en  1640  en  préfence  des  Magiftrats,  & 
applaudie  de  tous  lesDocïeurs  de  Stras- 
bourg ,  qu'on  devoit  refpecler  cette 
Chronique  comme  les  annales  publi- 
ques In) .  Or  cet  ouvrage  manuferit 
s'explique  en  ces  termes:  „  L'An  1440 
l'Imprimerie  a  été  inventée  par  Jean» 
Mentelin  dans  le  Parc,  maifonfituée,, 
fur  la  place  nommée  Fronhof,,  ,  (  Je. 
dois  dire  en  paflànt  que  cette  maifon 
fait  à  préfent  partie  du  Collège  desje- 
fuites  &  qu'elle  a  toujours  fervi  de  de- 
meure à  des  Imprimeurs  jufqu'au  com- 
Tt  3  mence- 

[h)  SerRAr.  Hift.  Mo°uot.  1.  i.Cîr.  {*)  Hîftoire  de  l'Imprimerie  pag.  6.  &  t-  (*)  Egrtgitm 
ittud  ac  frtfi  divinmm  irwtntum,  fl*nntii  tyfis  Ubrts  txctùndi  qued  tUtc  (Mofiintist)  rutlum 
affirmant,  Erasme  in  Epittol.  D.  Hycr.  aa  Gerumium.  (/)  An  Arftnïmtnfis  futrithujus 
*Ttt£(iï  auther,  tttmqut tuttbt  d»  bot  ak^md  âmt  ctptKtit  MU  iwm  ttntwit,mibi  bmud  fétu  li- 
qHtre  (ihtuo) •  Vaux  ttuttmmijt  qnod Jtittm,  WuffMinfittstpa  aflerat.  Skr kaRius  ibict.  p,  ijj, 
(m)  WtMrttiL,  Bpicow.  reniai  g«rra.aa,cCJ.   (n)  Schuthsr  in  Konigsh.  pag,  441. 


même  dans  la  Biblioteque  des  Celeifa'ns 
de  Paris  ce  Spéculum  nojtra  falutis,  impri- 
mé par  Cofter  fur  une  forme  ou  table 
gravée,  &  non  pas  avec  des  caraâeres 
feparez  (0 .  Serrarius  combat  le  fen- 
timent  des  Auteurs  Hollandois,  par  un 
grand  nombre  de  témoignages,  ajoutant 
que  c'eft  à  Mayence  feule  à  qui  on  doit 
laiflêr  tout  l'honneur  devoir  inventé 
l'Imprimerie. 

Le  fuftrage  d'Erafme  qu'il  cite,  fe- 
rait d'un  grand  poids,  s'il  afluroit  par 
luy-méme  que  l'Imprimerie  a  été  in- 
ventée à  Mayence  ;  mais  Erasme  ne 
parle  que  fur  la  fby  d'autruy.  On  af- 
fine, dit-il,  que  l'art  presque  divin  d'im- 
primer des  livres  avec  des  caractères 
d'étain ,  eft  né  à  Alayence  (  {  ) .  Il 
femble  même  que  Serrarius  reconnoit 
que  les  témoignages  d'Erasme  &  des 
autres  Auteurs  qu'il  allègue,  ne  fuffîfent 
pas  pour  enlever  à  Strasbourg  la  gloi- 
re d'avoir  iuventé  l'Imprimerie.  Voi- 
cy  comme  parle  ce  fçavant  Jefuite;  „ 
„'Je  ne  fcay  pas  aflèz, dit-il,  fi  l'auteur 
„de  cette  invention  n'eft  pas  un  Stras- 
„  burgien ,  &  fi  ce  n'eft  pas  dans  cette 
Ville  qu'il  a  imaginé  cet  art,  &  qu'il 
„  a  eflàyé  de  le  mettre  en  pratique.  11 
„  ne  feait  pas, continue-fil,  fi  wimphe- 
„lingius  n'eft  pas  le  feul  Auteur  qui 
i,raflure(/). 
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mencement  du  feiziéme  fiecle),  „  un 
„  nommé  Jean  Genfefleifch,  s'étant  allez 
„  inftruit  de  l'invention  de  Mentcl ,  le 
„ retira  à  Mayence  fa  patrie,  où  il  per- 

fècbonna  cet  art  Mentel  mourut  & 
„  on  l'enterra  dans  la  Cathédrale ,  pour 
„  honorer  la  mémoire  de  l'inventeur  de 

l'Imprimerie,  &  on  grava  une  preflè 
„  fur  fa  tombe.  Jay  vû ,  continue 
«Speckel  ou  Spccklin,  la  prefle  dont 
„  Mentel  fe  fervoit ,  6*  les  premiers  ca- 
„  ractercs  qu'il  mit  en  œuvre  pour  en 
«former  des  mots  &  des  fyllabes.  Ces 
„  caractères  étoient  de  bois,  percez  pour 

les  arranger  &  les  tenir  en  ordre  par 
„  le  moyen  d'un  fil  de  fer  ,,  (m) .  C'é- 
toit  un  eflày  qui  devoitfervirà  faire  les 
caractères  de  métal. 

Je  joins  à  ce  témoignage  de  la  Chro- 
nique, celuy  de  Gebwillers  homme  très 
habile  dans  l'Hiltoire  d'AUàce.  Ce  Sça- 
vant  s'explique  en  ces  termes  dans  lés 
Notes  fur  le  Panégyrique  de  Charles 


Grand-pere.  Sa  lettre  eft  écrite  en  vers 
latins.  (  t  ) 

Pierre  Schœftèr  n'ayant  pas  profité 
de  cet  avis,  Jean  Schott  prit  loin  de  ren- 
dre public  &  de  faire  imprimera  la  téte 
d'un  livre,  les  armes  que  l'Empereur 
Frédéric  111  %voit  permis  à  la  famille 
de  Jean  Mentel  de  porter,  en  conlidéra- 
tion  de  ce  qu'il  avoit  le  premier  inven- 
te l'Imprimerie;  les  lettres  de  cet  Em- 
pereur font  de  l'an  1466  (y) . 

Enfin  la  Republique  de  Strasbourg 
voulant  éterniier  la  mémoire  de  ce  cé- 
lèbre Bourgeois ,  prit  .foin  de  dépofer 
dans  Ion  trefor  les  caractères  &  les  in- 
ftrumens  dont  Jean  Mentel  s'étoit  fervi, 
comme  un  monument  qui  devoit  con- 
tribuer à  là  gloirt.  Mais  la  fervante  du 
Concierge  ayant  trouvé  moyen  d'entrer 
dans  la  laie  où  ces  caractères  étoient 
confervez, les  vola,  &  les  vendit  peut- 
être  à  quelque  curieux.  Son  crime  rut 
découvert,  &  on  la  punit  en  luy  fài- 


V.  «Jean  Mentelin  ne  tient  pas  leder-  fànt  couper  la  tête.  Lïlluitre  Prêteur 
,,nier  rang  parmi  les  perlbnnagesillus-^  Royal  que  jay  tant  de  fois  cité,  m  a  af- 

«tres  de  Strasbourg;  puisque  c'eft  fûre  que  les  regiilres  publics  font men- 

,,luy  qui  a  inventé  dans  cette  Ville,  il  tion  de  ce  châtiment. 

„ya  foixante-&-quatorze  ans  l'art  d'im-  Comme  l'Hiftoire  ne  comporte  pas 

„  primer  avec  des  caractères  d'étain.  Je  de  longues  diflèrtations,  je  me  luis  con- 

„  Jaiflè  Mayence  fe  vanter  que  Jean  tenté  de  recueillir  ce  que  jay  trouvé  de 

„  Fauft  ou  Fuit,  en  eft  le  premier  auteur,  plus  fingulier,  pour  prouver  que  c'eft  à 

«Pourmoy,  ajoute-t'il,  jay  vû  dans  Strasbourg  que  l'Imprimerie  a  été  in- 

„  le  Cabinet  de  Jean  Schott  rxtit  fils  de  ventée  en  1440,  par  Jean  Mentel. 

«Jean  Mentelin,  un  livre  écrit  de  fa  Wimphelingius  ajoute  qu'Adolphe  Ruf- 

«main  où  il  avoit  tracé  les  figures  de  ci  us  luy  fuccéda  dans  l'exercice  de  cet 


«tous  les inftrum mens  néceflàires  pour 
«exercer  cet  art,  une  méthode  pour 
„  compofer  l'encre  &  un  traité  fait  avec 
„  Henry  Eggeftein ,  par  lequel  ils  s'en- 
«gageoient  de  travailler  de  concert  & 
«de  ne  pas  communiquer  leur  fecret,,. 
Gebwillers  mit  au  jour  cet  ouvrage  en 
M  21.  On  voit  dans  la  Bibliothèque  de 
Mrs.  de  fâint  Jean  de  Strasbourg,  une 
Bible  en  quatre  gros  volumes,  où  on  lit 
à  la  fin  du  Pftiaer  que  Maître  Henry 
Eggeftein  l'a  imprimée  en  1468- 

Jean  Spiegel  de  Sceleftat  Secrétaire 
de  l'Empereur  Maximilien,  s'accorde 
avec  Gebwillers  pour  donner  l'hon- 
neur de  l'invention  de  l'Imprimerie  à 
Jean  Mentel  Grand-pere,  dit -il,  de 
Schott  fon  amy  (0) .  Ce  même  Jean 
Schott  offènfé  d'apprendre  que  Pierre 
Schœrfer  Imprimeur  de  Mayence,  avoit 
oie  fe  dire  inventeur  de  cet  art,  l'aver- 
tit de  n'en  pas  dérober  la  gloire  à  fon 


art,  &  à  celuy-cy  Martin  Flaccus  tous 
deux  Bourgeois  de  Strasbourg  ,  auflî 
bien  que  Sixte  Rufinger  qui  le  premier 
porta  cette  invention  a  Naples  en  147  r, 
où  le  Roy  en  conlideration  de  ce  fer- 
vice  luy  oflrit  même  des  Evéchez,  que 
Rufinger  refùfà  pour  avoir  le  plaifir  de 
venir  pafTer  lés  jours  dans  fa  patrie. 

Jè  ne  difpute  pas  à  Mayence  1  hon- 
neur d'avoir  travaillé,  l'une  des  premiè- 
res à  mettre  dans  la  perfection ,  cet  art 
dont  Serrarius  prétend  que  Jean  Gu- 
temberg étoit  l'inventeur.  Les  monu- 
mens  publics  nous  alJùrcnt  du  moins 
que  Gutemberg  étoit  encor  habitant 
de  Strasbourg  en  1444,  &  les  regilfres 
publics  des  Années  1442,  1443,  &  1444, 
nous  affùrent  que  Gutemberg  fe  nom- 
ma depuis  Genfefleilcli,  dont  nous  avons 
parlé.  Un  Imprimeur  à  eflàye  de  faire 
croire  au  public  que  Baie  avoit  mis  au 
jour  les  livres  de  la  plus  ancienne  edi- 


(»)  WlNCIIR  p. 
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tion.   La  Biblioteque  des  Jefuites  de 
Strasbourg  confèrve  un  livre  intitulé 
f\ejormjtoriuM  vit*  motumaut  &  bonejiatis 
Ctericor$tm  &ct  imprimé  a  Baie  par  Mi- 
chel Furter  Imprimeur,  heureufement 
achevé  Tan  de  l'Incarnation  de  notre 
Seigneur  M.  CCCC.  XL  IUIJejour 
de  h  Chaire  de  faint  Pierre. .  Non  feu- 
lement la  forme  &  la  netteté  des  carac- 
tères me  perfuadent  que  l'édition  eft 
antidatée;  mais  on  doit  encor  obferver 
que  dans  le  chapitre  feptiéme  on  rap- 
porte une  Bulle  d'EuGENE  IV,  comme 
d'un  Pape  déjà  mort    Beat*  memorU 
Eucmius  fripa  &c    Or  le  Pape  Eugène 
n'ett  mort  qu'en  1447.   Je  me  flatte  que 
le  lecteur  me  pardonnera  de  m'être  un 
peu  étendu  lur  ce  point,  ou  que  du 
moins  l'Allace  me  fçaura  gré  d'avoir  fait 
connoître,  que  c'eft  à  elle  à  qui  toutes 
les  Nations  font  redevables  de  la  pre- 
mière invention  de  l'Imprimerie.  Il 
me  faut  maintenant  raconter  des  eve- 
Ainuee  lumens  d'une  nature  différente. 
it  fttâe-      Pendant  qu'on  s'appliquoit  à  Str  As- 
txi'Au-  bourg  à  amènera  fa  perfection  le nou- 
îchearcc  vej  art  qUj  venoit  d'y  être  inventé,  on 
vit  naître  des  troubles  en  Suiflè  qui  por- 
tèrent dans  la  fuite  une  funelte  délola- 
'tion  dans  l'Alface.  Frédéric  Duc  d'Au- 
triche, qui,  comme  nous  l'avons  dit 
ailleurs,  avoit  été  fi  maltraité  par  l'Em- 
pereur Sigismond  pendant  le  Concile 
de  Confiance ,  avoit  laifle  en  mourant 
en  1439,  un  feulfils  nommé  Sigismond, 
héritier  de  la  Comté  de  Tyrol  &  'des 
Etats  appartenais  à  la  Maifon  d'Autri- 
che dans  te  Brisgau,  le  Suntgau,  la 
Suifie  &  l'Airace.   Pour  aflîirer  à  fon 
fils  la  poflèffion  de  toutes  ces  Provin-  . 
ces  contre  la  puiflànce  des  Suillès,  Fré- 
déric prit  le  parti  de  s'unir  étroitement 
avec  la  France  (r).   C'eft  dans  cette 
vûeque  dés  l'an  1430,  il  conclut  le 
mariage  entre  fon  fik  Sigismond  & 
Radegunde  fille  du  Roy  de  France 
Charles  VII ,  &  feeur  du  Dauphin  de 
Viennois  fils  aîné  de  Charles  a  qui  il 
fuccéda  fous  le  nom  de  Louis  XI. 
Comme  la  Princeflè  n'étoit  encor  qu'un 
enfant ,  on  lé  contenta  de  la  fiancer  à 
Sigismond  ;  la  cérémonie  s'en  fit  à  In- 
fpruck,  où  Charles  &  Frédéric  rirent 
en  même  tems  un  traité,  par  lequel  l'un 
&  l'autre  s'oWigeoita  fe  donner  de  mu- 
tuels fecours  dans  le  befoin  (s ) .  Les 
victoires  des  Anglois  avoient  alors  ré- 
duit la  France  dans  une  telle  extrémité 
que  fa  puilfance  étoit  peu  redoutable  à 
les  voinns  ;  de  forte  que  malgré  l'al- 
liance que  le  Duc  d'Autriche  avoit  con- 
tractée avec  elle,  les  Suilfes  qui  depuis 
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longtems  tenoient  tête  à  toutes  les  for- 
ces  de  la  Maifon  d'Autriche,  ne  rabat-  Révolte 
tirent  rien  de  leur  fierté,  &  n'en  ftirent ici  Sw^c* 
pas  moins  vils  à  foutenir  leurs  préten-  J52» 
tions  &  à  porter  plus  loins  leurs  con-  d'Auui- 
quêtes.  Là  mort  de  Frédéric  dernier  che. 
Comte  de  Toggembourg  leur  fournit 
une  nouvelle  occafion  d'inquiéter  le 
jeune  Prince  Sigismond.  Les  Cantons 
de  Glaris ,  de  Suitz  &  leur  confédérée, 
prétendoient  avoir  des  droits  fur  quel- 
ques Seigneuries  de  ce  Comté.  Le 
Duc  d'Autriche  Sigismond  &  la  Ville 
de  Zurich  voulant  de  leur  côté  foutenir 
leurs  prétentions  fur  la  fucceffion  du 
Comte  Frédéric,  fe  liguèrent  contre  les 
Cantons.  Cette  alliance  de  Zurich  avec 
le  Duc  d'Autriche  leur  ennemy  com- 
mun, irrita  vivement  les  Suides  confédé» 
rez;  mais  ils  ne  firent  éclater  leur  ref- 
fentiment  qu'à  l'occafion  du  refus  que 
leur  rit  le  Roy  des  Romains  Frédéric 
III  de  confirmer  leurs  privilèges.  En-  A.  1443. 
vain  avoient-ils  demandé  cette  grâce  à 
plufieurs  reprifes  &  avec  de  grandes  in- 
ltances  >  le  Roy  des  Romains  leur  avoit 
toujours  répondu,  qu'il  étoit  prêt  de  la 
leur  accorder,  à  condition  qu'Us  accom- 
pliraient toute  jultice,  en  reftitùantà  la 
Maifon  d'Autriche  les  terres  de  l'Ergaw 
qui  luy  avoient  été  enlevées  pendant  le 
Concile  de  Confiance. 

Les  Cantons  qui  fe  fondoient  fut 
les  concernons  aue  l'Empereur  Sigis- 
mond leur  avoit  feites,  ne  forent  pas 
d'humeur  à  rendre  des  pais  qui  leur  con» 
venoient,  &  qu'ils  regardoient  comme 
le  fruit  de  leurs  victoires  &  le  prix  du 
fang  qu'ils  avoient  répandu.  Mécon- 
tens  également  &  du  refus  du  Roy  des 
Romains,  &  de  la  ligue  que  la  Ville  de 
Zurich  avoit  faite  contre  leurs  intérêts, 
ils  prirent  les  armes  ;  &  ayant  déclaré 
la  guerre  à  cette  Ville ,  ils  en  entrepri- 
rent le  liège  après  avoir  ravagé  les  lieux 
de  là  dépendance.  La  Noblefie  du  païs 
fe  hâta  de  venir  au  fecours  de  cette  pla- 
ce, &  s'étant  jointe  aux  Zurichois,  il  y 
eut  un  grand  combat,  dans  lequel  les 
Cantons  mirent  en  œuvre  un  ltratage- 
me  qui  leur  réiiflit  (/).  Quatre  cens 
Suilîes  prirent  la  croix  rouge,  que  la 
Noblefle  &  les  Zurichois  portoient  pour 
fe  difonguer  de  leurs  ennemis  qui  por- 
toient une  croix  blanche;  &  dans  une 
nombreufe  fortie  s'étant  mêlez  avec  les 
alliegez,  ils  les  entraînèrent  dans  un 
porte  où  un  détachement  des  Cantons 
les  attendoit  Là  les  quatre  cens  hom- 
mes ayant  tourné  leurs  armes  contre  la 
Noblefie  &  les  Zurichois,  les  attaquè- 
rent d'un  côté,  tandis  que  les  Cantons  les 

pref- 
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preflbient  de  l'autre;  de  forte  qu'ayant  1444,  &  finir  le  1  Avril  144?.  LeRo? 

enveloppé  leurs  ennemis ,  ils  en  hrent  la  conclut  avec  plaifir  dans  l'eipérance 

un  grand  carnage,  &  on  compta  un  de  làire  refpirer  ion  Peuple,  de  rétablir 

grand  nombre  de  Genulshonimes  maf-  fon  tréfor  epuifë  par  de  longues  guer- 

lacrez  dans  cette  aâion.  res,  &  d'avoir  le  loifir  de  donner  à  la 

Tandis  que  Zurich  étoit  ainfi  preflee  difcipline  la  forme  qu'il  avoit  concertée 

par  les  petits  Cantons,  ceux  de  Berne,  avec  fes  plus  habiles  Généraux.  Mais 

de  Soleure ,  &  la  Ville  de  Baie  atta-  en  même  tems  il  prévit  que  pendant 

quoientLaufômbourg,  pour  fe  venger  que  la  trêve  durer  oit,  il  auroit  peine  à 

d'un  Gentilhomme  qui  y  commandoit  contenir  les  troupes  qu'il  avoit  fur  pied, 

Tout  étant  en  feu  autour  de  Baie,  le  qui  ne  pouvant  plus  vivre  aux  dépens 

Concile  qui  y  étoit  aflèmblé  craignant  ue  lès  ennemis,  chercheraient  à  fe  dé» 

pour  luy-même,  s'empreilà  de  chercher  domager  en  ruinant  fes  propres  fujets. 

les  moyens  de  faire  ceflèr  ces  guerres,  &  11  comprenoit  d'ailleurs  que  la  paix 

fit  agir  avec  tant  de  fuccés,  auprès  des  n'étant  pas  faite,  il  n'étoit  pas  de  fepo- 

parties  intereflees,  qu'il  les  engagea  de  lirjque  de  licentier  des  foldats  aguerris, 

confentir  que  leurs  différends  fufiènt  dont  il  auroit  fans  doute  befoin,  dés 

réglez  dans  une  Diète.   Elle  fe  tint  en  que  le  tems  de  la  trêve  ferait  expiré  (y). 

cftet  à  Rhinfeldt  où  fe  trouvèrent  les  De  manière  qu'après  avoir  délibéré  avec 

députez  du  Concile,  avec  ceux  des  fon  confeil  s'il  congédierait  une  gran- 

Cantons  Suiflès  &  des  Villes  Imperia-  de  partie  de  fon  armée ,  il  crut  que  le 

les  de  Strasbourg,  de  Confiance,  plus  fage  parti,  étoit  de  luy  donner  de 

de  Haguenau,  Colmar,  Sceleftat,  Mûl-  l'occupation  hors  du  Royaume,  en  ac- 

haufe,  Rhinfeldt  &  les  Envoyez  de  la  cordant  au  Roy  des  Romains,  à  l'Ar- 

Maifon  d'Autriche.  Tout  y  tût  réglé  &  chiduc  Sigismond  &  à  la  Nobleûe  d'Al- 

la  paix  conclue";  maiseUe  ne  fatishtpas  iâce  qui  s'étoit  jointe  avec  l'Archiduc, 

la  Nobleûe  du  pais  de  Zurich,  qui  fe  le  fecours  qu'ils  luy  demandoient  avec 


inltance.  Quelques  Auteurs  (z)  écri- 
vent que  le  Pape  Eugène  eut  beaucoup 
de  part  à  la  réiolution  que  prit  la 
France,  efpérant  que  l'Auace  &  les 
environs  de  fiûle  devenant  le  théâtre 
d'une  fanglante  guerre ,  le  Concile  a£> 
femblé  dans  cette  Ville  fe  diffiperoit 


A  l'ob- 


fouvenoit  trop  des  cruelles  pertes  qu'elle 

avoit  foufièrtes  dans  le  dernier  combat 

contre  les  petits  Cantons. 

Dés  le  mois  de  Novembre  de  la 
A.  1443  ■  même  année  elle  demanda  fecours  au 
h  Autriche  Duc  d'Autriche  Sigismond.  Le  Duc  en 
demande  donna  avis  au  Roy  de  France  Char- 

da  recourt  les  VU  fon  Beaupere,&  luy  remontra  bientôt,  &  que  Félix  qu'on  avoit'élû  à 
1X6  que  la  révolte  des  Suiflès  ne  pouvoit  là  place  fe  trouverait  dans  TimpolTibi- 
être  que  très  funefte  à  leurs  voifins  ;  lité  de  fe  foutenir.  iEneas  Sylvius 
qu'ayant  l'honneur  d'être  fon  Gendre,  mieux  innruit  que  tout  autre  de  ce  qui 
il  de  voit  regarder  fes  Etats  comme  les  fe  palloit  à  Bàle,  où  il  s'étoit  lait  un 
liens,  &  qu'il  ne  pouvoit  mieux  ligna-  grand  crédit, n'aceufe  pas  le  Pape  Eu- 
1er  fa  gloire  qu'en  prenant  la  délenfe  gene  IV  d'être  entré  lur  ce  point  en  né- 
d'un  Prince  presqu'accablê  par  fes  fu-  gociation  avec  le  Roy.  Il  eft  plus  lur 
jets  (m).  Un  Auteur  de  ces  tems  là  que  le  Dauphin  difôit  hautement  qu'il 
.  presque  toujours  témoin  de  ce  qui  fe  marchoit  en  Ahace  pour  y  faire  valoir 
paûoit  à  la  Cour  de  Charles  Vil  (x) ,  les  anciens  droits  de  la  France,  dont  la 
ajoute  que  le  Roy  des  Romains  joignit  fouveraineté  devoit  s'étendre  jufqu'au 
fes  inftances  aux  prières  de  Sigismond.  Rhin,  &  qu'il  navoit  d'autre  deûein 
Quoyque  Charles  eût  déjà  pris  un  que  d'attaquer  Strasbourg  &  la  fou- 
grand  ai cendant  fur  les  Anglois,  il  luy  mettre  à  la  domination  Françoife  (*)'. 
parut  dangereux  de  faire  paner  une  par-  Ainû  le  Dauphin  débitoit  diflèrens  mo- 
tic  de  fes  troupes  hors  de  fon  Royau-  tus  de  fon'  expédition,  pour  mettre 
me ,  tandis  qu'il  avoit  encor  fes  enne-  dans  les  intérêts  diâërens  partis,  &  fur 
mis  à  fes  portes.   Cette  dreonflance  tout  la  Nobleûe  d'Allàce  qui  regardoit 
l'obligea  de  fufpendre  quelque  tems  la  la  Ville  de  Strasbourg  comme  la 
réfolution  qu'il  avoit  prife  de  donner  feule  capable  d'arrêter  les  ambitieux 
fecours  à  lbn  gendre  ;&  ce  ne  fut  qufc-  deûeins  des  Seigneurs  de  cette  Pro- 
prés avoir  conclu  une  trêve  avec  les  vince.  \*  °"e 
Anglois,  qu'il  fe  détermina  à  faire  mar-  René  Roy  de  Sicile  &  Duc  de  Lor-  JcTSaI. 
cher  une  armée  du  côté  de  la  Suiflè.  raine  n'entra  pas  feulement  dans  le  def-  giois  fc 
La  trêve  devoit  commencer  au  if  May  fcin  de  la  France,  il  pria  même  le  Roy  1°<>"" 

Char-*  1 

(a)  Manh.de  Coucypag.  sih   (*•)  Chaittir  Hift  de  Chatl.VlL  f^AH$ytrtmEf.t7. 
(s.)  Cnutiuip.  )  I  7.  pag.)78.    (m)  Ntn»mBu  muttm  ft  vtnduArt  ]m*  àtwAt  Frima* mjjtvt- 
r*kmt  4fm*  mfant  *d  Uktmmm  f 
liutis*.  A0.Sttr.Ef.87. 
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Charles  VII  de  conduire  une  armée 
dans  fon  propre  païs ,  pour  l'aider  à 
châtier  la  Ville  de  Metz  qui  luy  avoit 
donné  divers  fujets  de  le  plaindre  d'elle 
(b).  Le  Duc  remontroit  au  Roy  que 
dés  qu'il  aufoit  réduit  cette  Ville  dahs 
fon  devoir,  il  luy  fetoit  aifé  de  palier 
en  AHàce  pour  y  exécuter  fes  projets. 
Enfin  le  Roy  d'Angleterre ,  à  qui  Mar- 
guerite fille  de  René  d'Anjou  Duc  de 
Lorraine  Venoit  d'être  promife,  confen- 
tit  que  huit  mille  hommes  de  les  trou- 
pes compofées  d'Anglois  &  de  Nor- 
mans,  fullènt  de  la  partie  fous  le  com- 
mandement d'un  General  Anglois  nom* 
mé  Matthieu  God ,  &  par  corruption 
Matago ,  qui  s'etoit  fort  diftingué  dans 
les  dernières  campagnes  Le  concert 
de  tant  de  puidàus  ennemis  jetta  dans  la 
conilernation  l' Allàce  &  la  Suifte. 

Le  Roy  Charles  VII»  &  le  Dauphin 
fon  fils  fe  mirent  eux-mêmes  à  la  téte 
A.  1444. de  deUX  armées.   Le  Dauphin  partit 
de  Troyes  au  mois  de  Juillet,  &  marcha 
.  du  côte  du  Montbeliard,  pour  entrer  en 
Allàce  par  les  gorgés  de  Befort.  Le 
Bpînl|fc  Roy  s'avança  vers  LpinaJ»  pour  être  à 
t«nd  à     portée  de  foutenir  Ion  fils  en  cas  d'ac- 
charui  adent,  &  pour  paner  luy-même  enAl- 
v  11      face  par  les  gorges  de  Bulîàn  s'il  en  étoit 
befoin.   La  Ville  d'Epinal  étoit  alors 
dans  la  dépendance  de  l'Evêque  de 
Metz,  &  le  Château  ne  reconnoiffoit 
point  d'autre  maitre  que  celuy  qui  y 
commandoit.  L'un  &  l'autre  fe  rendi- 
rent au  Roy  &  le  reconnurent  pour 
leur  Souverain  CO»   Vignier  en  rap- 
porte l'Aclé  figné  du  Teptiéme  Septem- 
Mnzfc   ore.  De  là  le  Roy  vint  à  Nancy  où  le 
met  fous  foge  de  Metz  tut  réfolu.   Après  une 

lïïddT  êP^*  de     mois  e^e  mt  forcée  de  fe 
ïulce  *  mettre  fous  la  protection  de  la  France, 
de  payer  deux  cens  mille  ecus  pour  les 
frais  de  la  guerre,  &  d'en  remettre  cent 
mille ,  qui  luy  étoient  dus  par  René 
Duc  de  Lorraine. 
Arméedu      Pendant  que  le  Roy  Charles  VU 
iïutï*  étoit  occupé  au  delà  des  Vôges,  le 
Aimj-    Dauphin  s'approcha  de  Montbéliard 
pue»,     avec  une  puiflànte  armée.   Les  uns 
comptoient  qu'elle  étoit  compofée  de 
foixante  mille  hommes  (  d)  \  d'autres 
ne  la  fàifoient  monter  qu'à  trente  mille 
ou  au  moins  à  vingt-cinq  mille  hom- 
mes; y  compris  quatorze  mil] e  chevaux 
6ç  un  très  grand  nombre  deGentilshom- 
mes  &  de  Volontaires  de  la  première 
qualité,  tant  François  qu'Angiois;  en- 
tre lesquels  étoient  le  Seigneur  de  Ja- 
loigne  Maréchal  de  France,  les  Sei- 
I.  P. 

(*)  Hift.  de  Charl.  Vit.  C«>  Otîg.  de  la 
(d)  JEaets  Stlvius  Bp.  87.  (O  Hîft. 
de  Fiance  Charl.  VI.  pag.  269.  in  4.  («) 
de  Coucir. 
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gneurs  de  Bœuil,  de  Culen,  d'Eftou- 
teville ,  d'Orval,  de  Chabanes,de  Com- 
mercy,  de  faint  Simon,  Blanchefort» 
Leftrac ,  Joachim  Rohaut ,  Jean  de 
Montgommery  Chevalier  d'Ecoflè.rE- 
pinallë  &  plusieurs  autres  hommes  de 
guerre  diflinguez  par  leur  valeur  (e). 
On  donna  à  cette  armée  compofée  de 
différentes  Nations,  le  nom  d'Arma- 
gnacs; &  on  ne  parle  encor  en  Alface 
que  de  la  guerre  des  Armagnacs,  terme 
dont  nous  uferons  pour  nous  accomo- 
der  au  langage  ufité  dans  le  païs,  dont 
nous  écrivons  l'Hiltoire. 

Quelques  écrivains  Allemands  ont 
imaginé  que  le  Iterme  $  Armagnac,  eft 
compofé  de  ceux  d'wrwm  &  Gfd^qui 
lignifient  dé  pauvres  infenfez.  Ces  ter- 
mes li  méprilàns  ne  conviennent  pas  à 
une  armée  commandée  par  un  Dauphin 
de  France.  11  elt  plus  naturel  de  croire 
que  comme  dans  le  Blocus  de  Paris 
lous  Charles  VI,  on  avoit  donné  le 
nom  d'Armagnacs,  aux  troupes  dont  les 
Parifiens  &  les  environs  de  Paris  avoi- 
ent  été  le  plus  maltraitez,  fous  les  or- 
dres du  Comte  d'Armagnac  Beaupere 
du  Duc  d'Orléans  (/)>  on  donna  le 
même  nom  à  une  armée  qui  fàifoit  de 
femblables  ravages  dans  la  Province 
d'Alface.  Quoy  qu'il  en  foit  le  Dauphin  Plirc  ^ 
inveftit  Montbeliard  &  refolut  de  s'en  Mombe- 
rendre  maitre,  fous  prétexte  que  le  lîar.i  rar 
Commandant  de  cette  place  avoit  pen- lt ; L>au- 
dant  la  dernière  guerre  lait  des  courtes  p 
du  côté  de  Langres ,  où  il  avoit  pillé, 
emmené  des  troupeaux  entiers  &  lait 
plufîeurs  prifonniers  (g)t  Au  fond  il 
ne  convenoit  pas  peu  au  Dauphin  d'a- 
voir une  place  qui  pouvoit  luy  fervir 
d'entrepôt ,  pour  y  mettre  fon  Artille- 
rie, fes  munitions,  fes  malades,  8t$y 
retirer  luy-méme  en  cas  d'accident.  Le 
Commandant  de  la  place  ne  fe  fentant 
pas  en  état  de  réfifter,  écouta  la  pro- 
pofition  qu'on  luy  fit  d'ouvrir  fes  por- 
tes au  Dauphin ,  à  condition  qu'on  la 
luy  remettroit  dans  un  an  (h).  Le  Sei- 
gneur de  Montbeliard  fe  crut  heureux 
de  fauver  fa  Ville  à  cette  condition;  le 
traité  fut  figné,  &  exécuté  de  bonhe 
fby. 

Après  cette  conquête  le  Dauphin  ne 
penfa  plus  qu'à  faire  entrer  fes  troupes 
en  Allàce.   Dés  qu'on  eut  appris  qu'il 
approchoit,  les  Gentilshommes  de  cette  Traité  da 
Province,  qui  avoient  le  plus  founert  DauPhin 
delà  révolte  des  Suifles,  luy  envoyèrent  NobicVe 
des  députez  pour  le  prier  de  venir  àleur  d'AiCwe, 
fecours;  il  leur  accorda  cette  grâce  fans 
V  v  peine, 

Malfon  de  Lorraine  par  le  P.  Benoit  pa#.  41a. 
Gcncalog.  Mat  th.  deCoucv.  (f)  Dànul  Hift. 
Hift.  Gencal,  de  Charles  VU.  p.  4tf.    («)  Matth. 
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peine ,  mais  à  condition  qu' 
libre  de  prendre  des  quartiers  cl'hyver 
en  Alfàce,  &  qu'il  y  feroit  loger  vingt- 
cinq  mille  hommes.   Cette  condition 
fut  accordée;  le  Dauphin  ayant  defon 
côté  promis  de  donner  fecours  a  ceux 
de  Zurich  &  aux  autres  Villes  afliegées. 
Ceft  jEneas  Sylvius  qui  nous  apprend 
cette  convention,  luy  qui  prétend  qu'on 
doit  croire  comme  l'Evangile ,  c'eit  fon 
expreflion,  tout  ce  qu'il  raconte  de 
l'expédition  des  Armagnacs,  dont  il 
avoit  été  presque  témoin  (/) .   Le  Duc 
Sigismond  d'Autriche  commanda  en 
même  tems  des  gens,  qui  avoient  con- 
noiflânce  du  païs  pour  férvir  de  guides 
aux  Armagnacs  (  ^  j .  Le  Roy  des  Ro- 
mains Frédéric  avoit  auparavant  en- 
voyé au  Dauphin  un  grand  Seigneur 
nommé  Burckard  Mùnch  Seigneur  de 
Landscron,  pour  le  cqnduire  en  fure- 
té és  païs  de  Baie,  Montbeliard ,  Col- 
mar,  Sceleftat,  Strasbourg&  Ha- 
guenau  &  dans  toute  l'Alface ,  comme 
le  remarque  un  Auteur  contemporain 
(/;.   Ces  Auteurs  nomment  ce  Sei- 
gneur Bourgalemoine;  comme  le  mot 
de  Mùnch  ugnifie  Moine  en  Allemand, 
on  a  ainfi  traveltit  le  nom  de  Burckard 
Mûnch.   Un  autre  Seigneur  nommé 
Jean  d'Hohenrechberg  vint  de  même 
trouver  le  Dauphin  pour  luy  offrir  fes 
fervices  (m). 

Avec  le  fecours  de  ces  guides,  le 
^'"5nrre  Dauphin  fit  entrer  fes  troupes  dans  le 
c'  Suntgau  vers  le  10  d'Août  t.»),  &  luy 
même  fut  reçu  dans  Altkirck  par  Henry 
de  Ramftein,  à  qui  cette  Ville  avoit  été 
engagée  pour  douze  mille  florins.  De 
la  Tannée  paflà  en  Alfàce  entre  Bàle  & 
Strasbourg,  où  elle  prit  en  préfence 
du  Dauphin  plufieurs  forterefJcs  dont 
les  ennemis  s'étoient  emparez ,  ou  qui 
s'étoient  déclarées  pour  eux  (o) .  Les 
Suiflès  avertis  de  cette  marche  &  du 
deflêin  de  l'armée  Françoilè ,  accouru- 
rent de  tous  leurs  Cantons  vers  ce  côté 
là,  &  voulant  luy  fermer  l'entrée  de  leur 
païs  détachèrent  fix  mille  hommes,  qui 
tombèrent  fur  lfcvantgarde  que  le  reite 
de  l'armée  fuivoit  de  fort  loin  (p) .  Les 
Armagnacs  fe  battirent  toujours  en  le 
retirant  ^ers  le  gros  de  l'armée  qui 
avançoit  (?) .  Les  SuifTes  prenant  cette 
Le*  Suites  manœuvre  pour  une  fuite ,  fe  laiflèrent  Armagnacs  deux  mille  avec  quatre  per- 
ibnt  dé-  emporter  à  leur  ardeur,  &  fe  croyant  fonnes  de  diftincrion,  dont  deux  furent 
tain  cn  déjà  fûrs  de  la  victoire,  ils  furent  acca-  enterrées  à  Alontbeliard  &  deux  à  Ifcn- 
blez  par  le  nombre,  &  après  un  horri-  heim  (s  .  Matthieu  de  Coucy  prétend 
bie  carnage  ils  furent  mis  en  déroute  :  au  contraire  qu'il  n'y  eut  du  côté  des 
ils  fe raillierent  presqu'auflitôt  prés  de   François, qu'environ  foixante  hommes 

tuez 

(i)  £nias  Sylvius  îbid.  (i)  Matth.  de  Coucy  pag.  jj*  (I)  Monitxiut  Hirt.  de 
Chut.  VU.  (m)Chroo.  URiriRc  paralip.  (»)  Cftus.ubifup.  (»  HiftGrn.  (pîMuih, 
de  Coucy.  (j)  An,  SïtYim.   (r)  j£n,Sïlyiw,    (i)  Vu&stiun  Hii%  dciSuiuo. 
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l'Hôpital  de  fâint  Jacques,  qui  n'eft 
éloigné  de  Bàle  que  d'une  demie-h'eué. 
Malgré  le  nouveau  fecours  que  les  Suif, 
fes  reçurent,  les  François  les  attaque* 
rent ,  après  avoir  mirun  corps  de  trou- 
pes aux  portes  de  Baie,  pour  empêcher 
que  perfonne  n'en  forbL  Là  plufieurs 
Suifles  furent  maûacrez  ;  mais  le  com- 
bat fut  furieux  prés  de  l'Hôpital:  les 
Suilfrs  y  firent  paroitre  un  courage  & 
une  intrépidité  dont  les  François  n'a- 
voient  pas  vû  encor  d'exemples.  On 
en  voyoit,  qui  fans  prendre  le  loifir  d'ar- 
racher les  flèches  dont  ils  étoient  percez, 
fe  jettoient  au  milieu  des  rangs,  réfolus 
de  venger  leur  mort ,  en  tuant  eduy 
qui  les  avoit  bleflez  ;  d'autres  malgré 
leur  main  coupée  ne  quittoient  pas  la 
combat  quoyqu'ils  fûilènt  dans  l'im- 
puiflànce  de  fe  défendre.  On  vit  qua- 
tre Armagnacs ,  comme  parle  un  Au- 
teur de  ce  tems  la  (r),  pourfuivre  un 
feuISuiflè  &  le  percer  de  plufieurs  coups 
mais  au  moment  qu'ils  étoient  acharnez 
contre  luy,  un  autre  Suiflê  prenant  une  m 
hache-d'armes,  attaqua  les  quatre  Ar-  * 
magnacs,  coupa  la  tête  à  deux,  mit  les 
deux  autres  en  fuite,  &  après  avoir 
chargé  fur  fon  col  fon  compagnon  à 
demi  mort,  il  le  porta  dans  un  lieu  où 
on  pût  mettre  un  appareil  à  fes  bleiïu- 
res.  Enfin  les  Suifles  ne  pouvant  plus 
ibutenir  les  efforts  de  l'ennemy  ni  fe 
refoudre  à  prendre  la  fuite ,  le  canto- 
nerent  dans  le  clos  de  l'Hôpital ,  où  ils 
tenoient  ferme  contre  ceux  qui  les  at- 
taquoient  en  face.  Mais  les  Allemands 
qui  s'étoient  joints  aux  François ,  ren- 
verferent  la  muraille  du  clos;  &  avant 
pris  en  queuê  les  Suifles  que  les  Fran- 
çois attaquoient  de  front,  ce  ne  fut  plus 
qu'un  mallàcre  &  qu'un  carnage  furieux; 
les  Suifles  n'ayant  jamais  voulu  deman- 
der quartier.  Les  Lions  irritez,  dit  le 
même  Auteur,  ne  combattent  pas  avec 
plus  de  rage. 

Tandis  que  cela  fe  paflbit  prés  de 
l'Hôpital,  feize  cens  Suifles  voulurent  fe 
jetter  dans  Bâle;  mais  ils  furent  arrêtez 
par  le  General  Dammartin  qui  les  défit 
&  les  mit  en  déroute.  L'Hiftorien 


ien- 
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tuez  Skun  Gentilhomme  nommé  Ro-  quartier,  une  grande Députation com- 
bat de  Brelë,  &  peu  d'autres.  Mais  pofée  des  Cardinaux  Louis  d'Arles  & 
ils  regrettèrent  vivement  la  perte  de  de  faint  Calixte  &  de  deux  autres,  de 
BurcKard  de  Mûnch,  Ce  Seigneur  étant  quatre  Chevaliers,  douze  Dodeurs  & 
venu  fur  le  champ  de  bataille  qui  étoit  douze  Bourgeois  de  Bâle!(«) .  11  y  fut 
rèfté  aux  François ,  pouryreconnoître  propofé  de  .la  part  du  Dauphin,  que 
les  btefTez  &  les  morts ,  vit  dans  le  ja*»  Bile  qui  d'ancienneté  appartenoit  à  la 
din  de  l'Hôpital  un  grand  nombre  de  France,  luy  fut  relbtuée>«  que  le  Roy 
cadavres  &  de  mourants;  &  infultant  en  augmenteroit  les  privilèges.  Il  ajouta 
aux  vaincus ,  après  avoir  levé  la  vifiere  que  comme  il  n'étoit  entre  dans  le  pais 
de  fon  casque ,  un  Suiflè  à  demy-mort  qu'après  y  avoir  été  appellé ,  pour  ré» 
luy  ayant  entendu  dire  que  ce  qu'il  primer  la  rébellion  des  Suifles ,  &  que 
voyoït  dans  ce  jardin  étoit  plus  agréa-  c'étoit  à  fa  victoire  qu'on  étoit  redeva- 
ble que  les  rofes(f),  à  ce  mot  le  Suiflè  blede  la  levée  du  fiege  de  Zurich,  il 
ranimant  ce  oui  luvreftoitdevie.prit  en  étoit  jufte  que  l'accord  fait  avec  la  No- 
main  une  grofïè  pierre,  qu'il  lança  avec  bleflè  d'Alface  fut  confirmé,  &  qu'on 
tant  de  force  contre  Burckard,  qu'il  luy  donnât  à  les  troupes  des  quartiers  d'hy- 
fit  prés  de  1 l'œil  une  blelfure  dont  U  ver  dans  la  Province  ;  Que  Lauffèm- 


Traité  «ta 

Coacile 
im  les 


mourut  trois  jours  après.  Les  Mois 
n'ayant  jamais  voulu  laiflèr  entrer  fon 
corps  dans  la  Ville,  pour  être  enterré 
dans  le  tombeau  de  (es  ancêtres,  on  fut 
obligé  de  le  porter  à  Neubourg  où  il  fut 
inhumé. 

Tant  de  pertes  épouvantèrent  les 
Habitans  de  Bâle,  qui  dans  la  crainte 


bourg,  Seckingen  &  quelques  autres 
lieux  qu'on  luy  avoit  afljgnez  ne  luy 
fufhïoient  pas  ;  qu'il  fàlloit  y  ajouter 
Brifàch  &  Fribourg;  &  qu'enfin  le 
Duc  d'Autriche  Sigismond  ne  différât 
pas  à  venir  confommer  le  mariage 
qu'il  avoit  contracté  avec  la  fœur  du 
Dauphin  (*) .   On  délibéra  longtems 


<jue  les  François  ne  vouluflèntfe  rendre  fur  ces  propofitions,  &  il  fut  enfin 
maîtres  de  leur  Ville,  preffèrent  les  conclu  qu'il  feroit  libre  au  Dauphin 
Suifles  d'abandonner  le  fiege  de  Zurich,  d'entrer  dans  Bâle  avec  fà  feule  JViaifon, 
pour  venir  à  leur  fecours  avec  de  nou-  que  le  Concile  &  les  Bâlois  s'employe- 
velles  forces.  Le  Concile  qui  avoit  roient  à  faire  donner  au  Duc  Sigismond 
choifi  pour  Pape  Félix  V,  continùoit*  une  entière  fàtisfàchon,  &  que  fi  le 
toujours  dans  Bâle  malgré  Eugène  IV,  Roy  le  fouhaittoit  les  Cantons  fèroient 
qui  pour  s'attacher  le  Dauphin  l'avoit  paner  quatre  mille  Suifles  au  fervice  de 
fait  Grand  Gonfàlonnier  de  la  iàinte  la  France.  Le  Duc  d'Autriche  qui  s'é- 
Eglife  avec  une  grofïè  penfion.  Le  toit  rendu  au  Camp  du  Dauphin  agréa 
Concile  &  la  Ville  redoutant  égale-  avec  luy  les  conditions  pr opofées  :  le 
ment  la  préfence  du  vainqueur,  fe  réfo-  traité  fut  conclu,  &  l'armée  s'éloigna  de 
lurent  de  concert  de  ménager  un  aceora-  Bâle  pour  aller  prendre  les  quartiers 
modement  avec  le  Dauphin.  C'eft  dans  les  Villes  &  les  Bourgs  des  envi- 
dans  ce  deflëin  qu'ils  hiy  envoyèrent  à  rons. 
Enfisheim  où  ce  Prince  avoit  pris  fon  1 


LIVRE  TRENTIEME. 


A 1444. 


'Accommodement  qui  ve- 
L'Aiûce"  noit  d'être  conclu  par  l'en- 

«»apic  ^.y^^  tremife  du  Concile  de  Bâle 
r ■"•<*  ■'.:  entre  le  Dauphin  &  les 

Suiftes,  bien  loin  de  rétablir  la  tran- 

Juillité  en  Allàce ,  porta  dans'  cette 
rovince  toutes  les  horreurs  de  la  guer- 
re. Les  Anglois  qui  s'étoient  joints  aux 
François,  ne  croyoient  pas  devoir  fe 
contenir,  quand  il  s'agifToit  de  faire 
quelque  butin;  &  les  François,  qui 
n'étoient  pas  encor  accoutumez  à  une 
I.  P. 

($)  Chron.  UïPiRo.païalip.     («)  it*.$t 

(M)  VUK(T1ISIN. 


folde  réglée,  tfétoient  pas  moins  qu'eux 
avides  du  pillage.  Les  Gentilshommes 
même  de  la  Province  fe  fervoient  vo- 
lontiers de  la  bonne  volonté  de  ces 
troupes  aguerries  pour  venger  leurs 
querelles  particulières.  De  là  les  ex- 
trêmes ravages  que  toute  PAlface  eut 
à  foufrrir,  &  de  là  les  lièges  &  la  prife 
de  quantité  de  Villes  &  de  Châteaux, 
telles  que  furent  Sainte-Croix,  Hadfbu, 
Rouflàch,  Herlisheim,  Chatenois,  qui 
furent  ou  ruinez, ou  pillez  (a).  \c 
Vva  Dauphin 

1  yiu  t  ibid.     («)  Matth  de  C  «  a  c  r  pag,  «7, 
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Dauphin  luy-même  eflàya  de  prendre  pes  de  l'Alface.   Elles  ne  fervirent  au 

d'emblée  la  Ville  de  Saint-Hyppolite  ;  contraire  qu'à  irriter  les  Armagnacs,  & 

il  n'y  réùffit  pas  &  les  Habitans  fe  dé-  à  les  exciter  à  garder  moins  de  me- 

fendirent  avec  beaucoup  de  vigueur;  fures. 

mais  bientôt  après  l'entant  qu'on  ne        En  effet  le  8  feptembre  douze  mille  Espcdi- 
laiflèroit  pas  leur  réfiftance  impunie,  ils  hommes  de  l'armée  du  Dauphin  quit- ,ioM  in 
fè  fournirent  volontairement  &  promi-  terent  la  Haute- Allâçe,  qui  ne  pouvoit 
rent  obéiflance  au  Roy  (b).   Tout  le  plus  fournir  à  leur  rubfiXtance,  vin-'1 
Val-de-Lievre  fuivit  l'exemple  &  la  for-  rent  camper  à  Ebersheim  deux  lieues 
tune  de  cette  petite  Ville.   Les  terres  plus  bas  que  Sceleltat,  &  occupèrent 
cte  l'Evêque  de  Strasbourg  &  des  Vil-  tous  les  lieux  des  environs;  Tandis 
les  Impériales  d'Alfàce  ne  furent  point  que  quatre  mille  Anglois  commandez 
épargnées  :  envain  crioient-elles,  qu'el-  par  le  General  Matthieu  God  &  con- 
les  etoient  libres ,  qu'elles  apparie-  auits  par  Jean  de  Vinltringen  ou  de 
noient  à  l'Empire ,  &  qu'elles  n'avoient  Fenettrange  Maréchal  de  Lorraine,  tra- 
rien  eu  à  démêler  avec  la  Maifon  d'Au-  verlèrent  les  Vôges ,  descendirent  dans 
triche  :  les  Armagnacs  répondoient  à  Saverue,  &  s'étant  emparez  d'ingwiler 
tout,  qu'il  fàUoit  avoir  de  quov  vivre;  &  de  Marlheim ,  s'étendirent  jufqu'à 
maxime  qui  fërt  toujours  de  prétexte  à  Bergbieten.  Comme  l'Evéque  de  Stras-  * 
la  licence  du  foldat  bourg  Rupert  étoit  frère  de  Louis 
Plaîm«       Pendant  que  toute  l'Alface  étoit  en  Comte  Palatin   General  de  l'armée 
<ju  Roy   proye,  le  Roy  des  Romains  Frédéric  que  l'Empire  deftinoit  contre  le  Dau- 
"         qui  avoit  appelle  les  François  au  fe-  phin,  les  François  s'attachèrent  fur  tout 


mains 


QUI 

der 


contre  le»  cours  du  Duc  d'Autriche,  prefle  par  les  a  fe  làifir  des  terres  appartenantes  à 

Fiinçoii.  plaintes  des  Seigneurs  &^ des  Villes  1m-  l'Evôque.   Ils  fe  rendirent  maîtres  de 

eriales ,  envoya  au  Dauphin  l'Evôque  Marckelsheim  où  iis  hcent  prilonnier 

e  Strasbourg  ,  le  Docteur  d'Eich  &  Gérard  d'Andlau  Bailly  de  l'Evéuuc  de 

uelques  Gentilshommes ,  luy  deman-  Strasbourg.   Us  fommerent  Khinau 

er  pourquoy  il  avoit  conduit  fon  ar-  de  fe  rendre  ;  mais  la  forte  Garniion 

mée  fur  les  terres  de  l'Empire.   Le  que  Strasbourg  y  avoir,  envoyée ,  fit 

Dauphin  luy  envoya  de  fon  côté  cinq  une  vive  refiltance  &  fauva  la-  Ville  du 

perfonnes  de  confiance  &  de  la  pre-  pillage.   Il  ne  trouva  pas  une  iiembla-. 

miere  diftincrion  ;  il  leur  fut  aifé  de  ré-  ble  fermeté  dans  Ebermunfter,  Rosheim» 

pondre  à  Frédéric  que  les  François  n'é-  Wangen  &  Dambach;  tous  ces  lieux 

toient  entrez  dans  l'Alface  que  parce-  fe  fournirent.    Dambach  fut  ajîiégé 

gueluy-méme  les  y  avoit  invitez;  que  dans  les  formes  par  le  Dauphin,  qui  y 

Nobleflè  de  cette  Province  étoit  con-  reçût  au  genoùil  un  coup  de  flécha 

venuë  qu'elle  y  donnerait  des  quartiers  Cette  bleflure  l'obligea  de  lé  retirer  à 

d'hyver  à  fon  armée  ;  Que  bien  loin  de  Enfisheim  pour  s'y  faire  panfer;  &  c'eit 

le  plaindre,  Frédéric  devoit  luy  fçavoir  là  où  il  conclut  la  paix  avec  les  Can- 

gre  d'avoir  réduit  les  Suiflès  dans  un  état  tons  Suiflès,  qui  n'étoient  pas  encor en> 
où  ils  ne  penferoient  plus  à  fe  foulever  ë  trez  dans  l'accommodement  avçç.Balc; 

contre  luy.   Cette  reponfe  ne  fàtisfit  les  Habitans  de  cette  Ville  avant  iéule- 

pas  les  Princes,  qui  craignoient  pour  ment  promis  d'amener  les  Cantons. au 

leurs  propres  païs.  S'étant  aflèmblez  à  point  que  le  Dauphin  defiroit. 

Nuremberg  pour  la  Diète  que  Frede-  La  Négociation  eut  tout  le  fuccés  Paix  ja 

ric  y  avoit  convoquée,  il  y  fut  réfolu  qu'on  en  pouvoit  cfperer;  les  Députez  Dauphr» 

?ue  tout  l'Empire  armerait  contre  les  de  Berne,  Soleure,  Lucerne,  d'Uri,  Zug,    c  lrt 

rançois.(c).  Louis  Comte  Palatin  du  tjndervald,  Suitz  &  Glaris  s'étant  joints  tMOOS' 

Rhin  fut  choifi  pour  commander  l'ar-  aux  Envoyez  de  Bâle,  qui  n'étoit  pas 

mée;  Albert  frère  du  Roy  <jes  Romains,  encor  du  corps  Helvétique,  fe  rendirent 

Albert  de  Brandebourg ,  Jacques  Mar-  à  Enfisheim,  où  après  quelques  jo»rs  de 

S lis  de  Bade  &  Ulric  de  Wirtemberg  conférence  avec  les  Miniftres  du  Qau- 
rent  chargez  de  veiller  à  la  défènfe  phin  8c  quelques  députez  du  Concile, 
du  Brisgau.  Comme  Frédéric  étoit  la  paix  fut  conclue  le  28  Octobre  1444,  . 
connu  pour  un  Prince,  qui  par  fageflè  à  la  làtisfâchon  des  deux  parties  ;  bA#I44+ 
ou  par  tbiblçfïè  aimait  beaucoup  l'ar-  Dauphin  promettant  de  fa  part  de  ne 
gent  &  peu  la  guerre,  le  Dauphin  ne  tût  pas  conduire  fon  armée  fur  les  terres  d© 
eueres  inquiète  des  menaces  qu'il  luy  B$le  &  des  Cantons,  &  les  Suities  sien- 
ne faire  de  prendre  les  armes  contre  luy,  gageant  réciproquement  de  ne  point 
Hjl  ne  fàifoit  inceflàment  fortir  fes  trou-  entrer  iur  celles  de  France  (e) .  Ce  traité 

fut 

(*;  Hirt.de  Charlej  VU.    (c)  Cruî.P.  j.  1.-.  pag.jro.     (W>  Schiit.  in  Kôoîg$h.    (.)  Re- 
cueil des  ttaitéf  de  Léonard  T.4. 
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fat  le  préliminaire  de  l'étroite  alliance  petits  combats  entre  les  Armagnacs  & 
que  les  Suiflès  centraâerent  peu  d'an-  les  troupes  du  Comte  Palatin  Louis, 
uees  après  avec  la  France.  Le  Dau-  celles  de  fon  frère  Rupert  Evéque  de 
phin  ofl&it  enfuite  là  médiation  pour  Strasbourg,  &  celles  de  cette 
ménager  un  accommodement  entre  le  Ville.  Mais  les  troupes  étrangères  eu- 
tres  haut  Prince  d'Autriche ,  les  Nobles  rent  fur  tout  beaucoup  à  fournir  de  la 
&  la  Communauté  de  Zurich  d'une  part  des  Païfans  &  des  gens  du  païs,  qui 
part,&  de  l'autre  les  Cantons  nommez  clans  le  desefpoir  de  lè  voir  fi  long- 
cy-deflùs.  L'Hiltoire  ne  nous  apprend  tems  livrez  au  pillage ,  ne  faifoient  au- 
pas  qu'il  y  ait  travaillé;  mais  nous  ver-  cun  quartier  aux  fourageurs  &  aux  foi- 
rons que  s'il  reconcilia  les  Suiflès  avec  dats  qui  fe  débandoient.  Les  Hifto- 
h  Maflbn  d'Autriche,  cette  paix  ne  fut  riens  Allemands  comptent  que  pendant. 

gis  de  durée.  •  Radegonde  fœur  dii  cette  campagne  le  Dauphin  perdit  dix 
auphin  étant  morte,  avant  que  fon  mille  hommes,  avec  neuf  pièces  de  ca- 
mariage  avec  le  Duc  d'Autriche  Sigis-  non  &  huit  Drapeaux  qui  furent  fufpen- 
mond  fut  confommé,  la  France  n'eut  dus  dans  TEgliie  ParoiffialedeSceleikt. 
plus  les  mêmes  railbns  pour  foutenir  \Fimphelingius  prétend  (g)  qu'ils  fu- 
ies intérêts  de  ce  Duc  rent  le  prix  de  la  vidtoire  de  Conrad  le 
Qurticrs      Apres  que  le  Dauphin  eut  heureu-  Long ,  qui  s'étant  polté  avec  un  déta- 
dc  i  «méc  fement  conclu  fon  traité  avec  les  Suif-  chement  des  troupes  de  Sceleftat  dans 
thinim'  ^  ^  diftribûa  lès  troupes  en  Alface  où  un  défilé,  lorsque  les  François  étoient 
aiûcc.    eUes  devO'ent  palier  ttîyver;  &  le  Roy  en  marche  vers  les  fêtes  de  Pâques  pour  A.  ï44>, 
des  Romains  malgré  lés  projets  &  fes  retourner  en  France  par  Bélort,  tomba 
menaces  les  y  laifia  fe  cantonner  fans  les  inopinément  fur  l'Arriere-Garde  &  en  fit 
inquiéter  jamais.   Louis  de  Beùil  prit  un  grand  carnage.  Les  Armagnacs  lurent 
fon  quartier  dans  le  païs  de  Montbeliard  encor  plus  maltraitez  en  paflànt  prés 
avec  2000  hommes  :  Joachim  Rohaut  d'Altkirck  par  le  Comte  de  Blamont 
à  Altkirck  de  même  avec  2000  hom-  Maréchal  du  Duc  de  Bourgogne ,  qui 
mes:  Etienne  Lochier  à  Watteviller  fous  prétexte  qu'ils  avoient  lait  du  des- 
avec  1000  hommes:  à  EnfisheimGuiot  ordre  dans  les  terres  de  Ion  Maître,  at- 
de  la  Roche  avec  1000  hommes;  800  à  taqua  cinq  cens  hommes  qui  marchoi- 
Wittenheim  :  1  f  00  à  Sainte-Croix  fous  ent  iëparément  du  relte  de  l'armée,  en- 
tes ordres  de  Robert  d'Eftouteville  :  leva  leurs  bagages,  en  tûaplufleurs  & 
mille  Efoagnols  à  Egisheim.   D'Epi-  mit  le  relie  en  faite  (b).   Ce  fut  pour 
naflè  à  Markelsheim  avec  2000:  àCha-  »  fe  venger  de  toutes  ces  pertes  que  les 
tenois  Jean  de  Montgommery  avec  Armagnacs  brûlèrent  les  Châteaux  d'En- 
ioco  Ecoflbis:  àNiderenheim  le  fieur  fishcim,  d'Hefingen,  d'Egenheim  Se 
de  Vinlbringen  où  de  Feneftrange  Ma-  quelques  autres.  Le  Baillage  de  Ferret- 
réchal  de  Lorraine  avec  trois  mille  te  fe  fauva  du  pillage ,  en  payant  une 
hommes  :  à  Herlisheim  le  fieur  de  Ja-  fomme  de  cinq-cens  florins.  11  elt  éton- 
loigne  Maréchal  de  France  avec  2000  :  nant  que  la  célèbre  Abbaye  de  Mour- 
à  Kofsheim  le  Maréchal  de  Bretagne    bach,  quoyque  de  toutes  parts  invertie 
avec  4000  hommes.  Le  fieur  de  Dam-    d'ennemis ,  ait  pu  échapper  à  la  violen- 
martin  à  Wangen  &  à  Bergbieten  6000  ce  du  foldat  :  elle  &  la  Ville  dé  Geb- 
•       hommes:  à  Marleun  &  Weirhofièn  willers  en  furent  redevables  à  la  fagefle 
4000  Anglois.'  Pochori  commandoit    de  Thierry  de  Haus ,  qui  en  étoit  alors 
à  Saint-Hyppolite  avec  200  chevaux ,  à   Abbé.  Barthélémy  d'Andlau  fon  Ne- 
Dambach  le  régiment  de  l'Eftrac.  C'eft    veu  &  Ion  fuccefleur,  n'eut  pas  moins 
ainfi  que  la  Chronique  d' Alface  &  celle    de  zele  que  luy  pour  le  bien  de  fon 
de  Suiflè  dillribuent  les  quartiers  (/) .    Monaltere  &  de  toute  l'Eglife,  n'ayant 
Les  noms  des  Officiers  y  font  fort  al-    jamais  voulu  adhérer  au  Pape  que  le 
terez  ;  jay  tâché  de  les  corriger  avec  le    Concile  de  Baie  avoit  choili  (/) . 
fecours  des  Auteurs  François  qui  ecri-         Ainli  finit  la  guerre  que  le  Dauphin, 
voient  en  ce  tems  là.  ou  comme  on  parle  dans  le  païs,  que 

Allàte,  &  dont 
'autres  fruits, 
troupes  aux 

»»ec  p«*  deux  mille  chevaux  pour  aller  joindre    dépens  des  Etrangers  ,  d'avoir  reconnu 
«•        le  Roy  Ion  Pere  à  Nancy,  fuivant  l'or-    que  l'Alface  étoit  un  merveilleux  païs, 
dre  qu'il  en  avoit  reçu.   11  y  eut  pen-    propre  à  làire  fublilter  les  plus  groflès 
dant  fon  abfence  un  grand  nombre  de    armées,  mais  fàchfux,  comme  parle 

Vv  3  fHifltoire 

(f)  Chron.  AUat.  Vuks  teisin.     (g)  Epitom.xerura  Gefra.  c.         (*)  VuRSTBism, 
(i)  LiiNio.Spccil.Ecclef. 


Digitized  by  Google 


342  HISTOIRE 

l'Hiitoirede  Chai  les  VII (O*  '  caufe  par  force  ce  qu'on  refufoit  de  leur  ven- 
des dirficultez  qu'il  y  avoit  de  s'en  ren-  dsc,  firent  marcher  le  yftlay  deux  mille  À.  I44{. 
dre  maître,  &  enfin  d'avoir  tait  connoi-  cinq-cens  hommes ,  vers  Al tkirk ,  Fer-> 
tre  aux  Suides  la  valeur  de  la  Nation  rêtte  &  Oltingen;  où  ayant  (ait  beau- 
Françoife,ce  qui  leur  fit  fouhaiter  l'on  coup  de  prifonniers,  ils  emmenèrent 
alliance,  comme  Us  y  entrèrent  en  effet    une  grande  quantité  de  bdbaux.  De 
en  14s  2,  ainli  que  nous  le  dirons    là  avec  mille  tantallins  &  deux  cens 
dans  la  fuite.  chevaux,  ils  furprirent  vers  la  Pentecôte 
t  La  retraite  de  l'armée  du  Dauphin    le  Château  de  Durmenath  appartenant 
nelaiûa  pas  dans  l'Allace  une  pleine    à  un  Gentilhomme  de  la  Maifon  de 
tranquillité.   Telle  étoit  alors  la  defti-    Flachsland,  &  celuy  de  Valughotfcn 
née  de  cette  Province  d'être  toujours  presqu'àla  fource  de "1*111»  dont  Conrad 
dans  l'agitation,  Les  troupes  du  Corn-  d'Eptingen  étoit  Seigneur, 
te  Palatin  Louis,  de  l'Evéque  &  de  la        La  Noblcllè  duSuntgauncfouffroit 
Ville  de  Strasbourg,  fc  flattant  pas  patiemment  de  tels  ravages;  elle 
d'avoir  contraint  les  Armagnacs  de  for-  entra  à  fon  tour  dans  les  terres  de  la 
tir  de  l'Alface,  te  jetterent  fur  ceux  qui  Suiflè,  où  Pierre  de  Morimont  &  fou 
les  avoient  fàvorilèz,  ou  quiavoienteu  frère  Conrad  Bailly  de  Délie,  pillèrent 
la  lâcheté  de  iè  foumettre  au  Dauphin,  le  Château  &  te  village  de  Thierffeia 
Ce  fut  là  le  prétexte  qui  caufa  la  ruine  &  le  MonaUeredefieinwiller,  d'où  paf- 
entierede  la  ville  debaint-Ilyppolite&  lanten  Alface  ils  s'avancèrent  du  côté 
de  tout  le  Val  -  de-  Lièvre.   Les  Aile-  de  Alùlhaufe,  qui  s'étoit  attachée  aux 
mands  réduifirent  cette  Ville  en  cendres,  Balois,  &  tirent  un  grand  dégât  dans  le 
&  après  avoir  pillé  &  ravagé  la  vallée  village  de  Bruchach  qui  n'en  eft  pas 
que  la  rivière  de  Leber  arrofe ,  ils  mi-  éloigné.   11  en  falloir  moins  pour  faire 
rentle  feu  par  tout  (/).   Trille  ven-  prendre  les  armes  aux  Suides  naturcl- 
geance  qu'ils  exercèrent  fur  quantité  lement  paifibles  quand  on  ne  les  bleue 
de  malheureux  qui  s'étoient  vus  dans  pas,  mais  peu  endurans  quand  il  s'agit 
l'impuiflance  de  tenir  longtems  contre  de  leurs  intérêts  &  de  la  loy  donnée  à 
une  redoutable  armée.  leurs  alliez.  Le  Canton  de  Soleure 
La  Maifon  d'Autriche  fut  fur  tout  commanda  huit-cens  hommes ,  pour 
Hoftilitez  irritée  contre  Baie,  qu'elle  croyoit  avoir  porter  le  fer  &  le  feu  dans  le  BaiUage  de 
d«  Bilois  été  la  principale  caufe  du  traité  que  le  Ferre  etc.    Les  villages  d  "Oltingen  & 
contre  la  uaUphia  avoitconclu  avec  les  Cantons,  auatre  ou  cinq  autres  qui  y  confinent, 
diuuS.  Les  o&ois  de  leur  côté  toujours  d'in-  devinrent  la  proye  d'un  furieux  incen- 
chc       telligence  avec  les  Suides,  redoutant  die,  tandis  que  les  Balois  fàifoient  un 
peu  la  puiflànce  du  Roy  des  Romains  gros  butin  dans  Othmarsheim,  ne  ref- 
nui n'aimoit  que  paix  &  repos, nepen-  pectant  ni  la  làinteté  de  l'Abbaye, ni  les 
foient  qu'à  profiter  de  la  fbiblefle  du  Dames  qui  y  vivoient,&  que  les  Balois 
Duc  d'Autriche  Sigismond  qu'on  fur-  ne  dévoient  pas  fans  doute  regarder  ■ 
nommoit  le  Cmple.   En  effet  les  B4-  comme  des  ennemis  dignes  de  leur  ven- 
lois  recommencèrent  les  hoftilitez  dès  geance.   Mais  dans  ces  tems  où  le 
A.  144c.  1e  12  Avril  144c, ,  en  fàifànt  marcher  lchifme  defbloit  r£gliië,&  où  la  Mai- 
'  cinq-cens  hommes  en  Alface,  qui  s'em-  fon  d'Autriche  étoit  armée  contre  les 
parèrent  du  Château  de  Blozheim  tout  Suides,  &  les  Gentilshommes  contre  les 
près  d'Hunningue,  appartenant  à  Henry  Villes,  on  n'avoit  aucun  égard  pour  les 
d'Eptingen,  qui,  comme  quantité  d'au-  lieux  ni  pour  les  perfonnes  les  plus  let- 
tres Gentilshommes,  s'étoit  déclaré  pcctables:  l'Allace  en  fut  encor  témoin 
pour  le  Dauphin;  mais  qui  après  le  dé-  prés  de  Ëenteldt 
part  des  François  s'étoient  rangez  dans        Louis  Cardinal  d'Arles  avoit  été 
le  parti  du  Duc  d  Autriche.   Pierre  de  PréGdent  du  Concile  de.  Bâîe,  &  celuy  de 
Morimont  l'un  des  plus  grands  Sei-  tous  qui  par  fon  crédit  avoit  le  plus  con- or. 
gneurs  du  pais,  &  Landvogt  pour  la  tribùe  à  l'Ele&on  de  Félix.  Ce  Prélat  dvuio. 
Maifon  d'Autriche,  commandoic  à  Fer-  retournant  de  Francfort,  où  le  Roy  des 
rette  &  dans  tout  le  Suntgau,  où  il  fît  Romains  Frédéric  avoit  convoque  une 
défenfe  à  tous  les  fujets  de  Sigismond  aflèmblée  pour  délibérer  fur  les  moyens 
de  mener  des  grains  dans  Baie  (m),  de  rendre  la  paix  à  l'EgUfe,  eut  le  clia- 
Cette  interruption  de  commerce  qui  grin  de  voir  les  équipages  arrêtez  pré» 
retranchoit  les  vivres  à*  une  Ville  très  de  Benfeldt,  &  pris  par  les  Comtes  Jean 
peuplée.pafla  pour  une  rupture  ouverte  ;  d'Eberllein&  Guillaume  de  Lutzelitcin, 
de  forte  que  les  BàJpis  réfolus  d'enlever  le  Samedy  après  la  faint  Gai  (»; .  Le 

Car. 

(k)  Hîft.  de  Charl.  VII.  Pa*.  ..7.     (t)  Hift,  de  CJiarl.  VII.  M«NlTftitar.    (m)  Vuium.un. 
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Cardinal  échaipa,  &  fe  réfugia  dans  la  teur  Louis  chargea  fon  frère  Frédéric 
Ville  de  Benfèldt  d'où  il  tut  conduit  en  de  la  tutelle  de  ion  fils  &  de  l'adminis- 
fùreté  à  Sceleltat,  regrettant  vivement  tration  de  fes  Etats,  jufqu'à  ce  que  fon 
la  perte  de  fon  argent  &  de  tous  les  ba-  fils  eût  atteint  l'âge  de  tg  ans.  Frede- 
gages.  On  foupçonna  l'Evéque  de  rie  ne  s'en  tint  pas  à  cette  condition,  il 
Strasbourg  d'avoir  eu  part  à  cet  ou-  prit  luy-même  le  titre  d'Electeur  & 
trage;  &  les  partifans  de  Félix  publioient  conferva  l'adminiltration  du  Palatinat 
que  le  Pape  Eugène  IV,  avoit  engagé  pendant  toute  fa  vie,  qui  ne  finit  qu'en- 
les  deux  Comtes ,  à  venir  comme  des  viron  26  ans  après  la  mort  de  fon  frère» 
Brigands  tondre  fur  celuy  qui  avoit  Ne  voulant  pas  cependant  s'approprier 
marqué  le  plus  de  zele  pour  ion  com-  l'héritage  de  fon  Neveu,  ni  donnef  lieu 
petiteur.  L'entremife  &  l'autorité  du  aux  conteftations  qui  auraient  pû  fur- 
Pape  ne  paroiffoit  pas  trop  néceffaire    venir,  s'il  avoit  eu  des  entàns,  il  ne  fe 

Eour  porter  les  deux  Comtes  à  enlever    maria  que  deux  ans  avant  fa  mort,  & 
ïrgent  d'un  Cardinal ,  qu'on  regar-    du  contentement  de  fon  Néveu  Philip- 
doit  comme  le  plus  ferme  appuy  du    pe,  à  une  fille  Noble  nommée  Claire  de 
fchifme.   Quoyau  il  en  foit  ce  tut  inuti-    Tettingen,dont  il  eut  deux  fils  Frede- 
lement  que  le  Cardinal  dépouillé  fe    rie  &  Louis  ;  Frédéric  mourut  avant 
plaignit  au  Concile  ;  fes  partifans  n'é-    Ton  pere  qui  fit  mettre  fur  fon  tom- 
toient  pas  afTez  puiflàns  pour  fe  faire    beau  un  tpitaphe  conçu  en  ces  termes, 
craindre;  &  les  Seigneurs  qui  eufTent    FriJericus  Nobilis  Dominas  Je  Bavaru  jUitts 
pû  luy  faire  rendre  jullice  ne  penfoient    Ugitimm  EleSoris  PMtmi.   Celt  à  dire 
paix  porte  qu'à  donner  la  paix  à  l'Alfàce  &  aux    Frédéric  Noble  Seigneur  de  Bavière  fils 
u  Maifon  pais  qui  en  font  voifins.   Elle  fut  en    légitime  de  l'Electeur  Palatin.   De  fon 
a  ^™tîch«  effet  conclue  à  Confiance  le  Jeudy  après    fécond  fils  nommé  Loûis  defeendent 
kBsic.    ^  Pentecôte s  entre  les  Princes  de  la    les  Princes  de  Lowenftein.   Les  His- 
A*  ,44o«  Maifon  d'Autriche  &  la  Ville  de  Baie,    toriens  font  de  grands  éloges  de  la  ver-  N 
Loiiis  Electeur  Palatin  termina  leurs    tu  de  Frédéric  qui  ne  mourut  que  le  14 
différends,  aidé  des  confeils  des  Comtes    Décembre  1476:  fes  fuccés  dans  la 
de  Hohenloê,  de  Wertheim,  du  .\lar-    guerre  &  fes  exploits  militaires  luy  ont 
quis  de  Bade,  du  Comte  de  Wirtcm-    mérité  le  nom  de  victorieux.   Je  ne 
berg  &  des  Députez  des  Villes  de    dois  toucher  icy  que  ce  qui  fe  paUà  en 
Strasbourg,  de  Nuremberg,  d'Augs-    Alface  fous  fon  Eleclorat,& fous  celuy 
bourg  &  d'Ulm  (»).   Cette  paix  fit    de  fon  frère  Louis  le  Vertueux, 
ceflêr  les  incendies  &  les  ravages  qui        Jacques  &  Guillaume  Comtes  de  Guerre 
depuis  longtems  defoloient  la  Haute-    Lutzelllein,  où  comme  parlent  lesd«Co«. 
Alface.   A  peine  commençoit-ellc  à    François,  Comtes  de  la  Petite-pierre,  j™  rfe 
refbirer  que  les  Seigneurs  de  la  Baflê-    étoient  puiflàns  dans  la  BatTe- Alface,  &  fo'jj, 
Alface  firent  naître  une  violente  guerre,    avoient  donné  de  grandes  marques  de 
dont  les  evenemens  furent  fur  tout  avan-    leur  bravoure  dans  la  célèbre  bataille, 
tageux  à  la  Maifon  Palatine.   Pour  les    où  les  Suillès  venoient  d'être  défaits 
ecïaircir  il  parait  nécellàire  de  donner    par  les  Armagnacs ,  prés  de  Bile  (  r  ) . 
icy  un  plan  de  l'état  où  étoit  alors  cette    L'un  de  ces  Comtes  après  la  retraite  du 
Augufte  Maifon.  Dauphin  furprit  le  Château  de  Bitfch  A.  1447. 

Eut  de  la  Le  Roy  des  Romains  Rupert  ou  pendant  le  Carême  ;  mais  il  ne  put  s'y 
Mj.fon  de  Robert  Duc  de  Bavière  &  Comte  Pa-  maintenir  longtems,  &  il  y  a  apparence 
lnat'  latin  du  Rhin,  avoit  eu  pour  fils  Louis  que  cette  entreprife  donna  occaûon  à 
fufnommé  le  Barbu  (p) ,  que  l'Empe-  là  guerre  que  luy  fit  Jean  d'Anjou  fils 
reur  Sigismond  avoit  fait  fon  Lieute-  de  René  Roy  de  Sicile  &  Duc  de  Lor- 
nantdans  le  Concile  de  Confiance,  raine.  Jean  que  fon  Pere  avoit  fait  fon 
comme  nous  l'avons  dit  ailleurs.  Ce  Lieutenant  General  dans  les  Duchez  de 
Prince  devint  aveugle  dans  fa  vieilleffe,  Bar  &  de  Lorraine,  vint  affiéger  Lut- 
&  mourut  le  30  Décembre  1436.  U  zelftein,&  le  prit  malgré  tous  les  efforts 
laiflà  deux  fils, Loûis  fuccédaà  fon  Pere  des  Comtes  de  ce  nom,  &  de  Loûis 
dans  rÈlectorat,  &  mourut  en  1449,  le  Electeur  Palatin  qui  avoit  joint  fes  ar- 
13  Août,  laiflànt  fon  Epoufe  Margue-  mes  avec  les  leurs  (0-  La  paix  ayant 
rite  de  Savoye  groflè  d'un  fils  dont  elle  été  faite  le  Duc  Jean  céda  fa  conquête, 
accoucha  après  la  mort  de  fon  mary  &  &  permit  aux  Comtes  de  Lutzelftein 
qui  fut  nommé  Philippe.  Tritheme  de  rentrer  dans  leur  Château,  &  à  l'Elec- 
prétend  que  Philippe  avoit  onze  mois  teur  Palatin  de  jouir  de  certains  droits 
quand  fon  pere  mourut  (*).  L'Elec-    qu'il  y  prétendoit  Cet  accord  rétablit 

pour 


/•)  Cru  1.  obi  fupi.    (*)  Nicol.  Rittirihuj.  «teges.  Geoeal.     (f)  Trith.  GeAa  Frt- 
der,  Viflori.1.    (r)  MtttJi.de  Coucr  p.  (•)  Clw».  Alfa.  Mï. 
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pour  un  teras  le  calme  dans  ces  Can-       Ces  Comtens  s'appuyant  fnr  leurs  t-«Coa. 
tons  d'Alface ,  tandis  que  d'autres    forces,  fur  leur  valeur ,  &  plus  encor 'J^*- 
Seigneurs  oferent  porter  la  guerre  tout    fur  le  fecours  des  Seigneurs  &  des  Prin- 
prés  de  Strasbourg.  ces  leurs  voifins,  ne  craignirent  pas  «ou'a» 

CKntdu     Guillaume  Comte  de  Feneftrange,    après  la  mort  de  l'Electeur  Palatin  Louis 
CwttAe  du™  Noble  Maifon  dont  nous  avons    le  Vertueux,  de  fe  déclarer  contre  Fre-  ?*■  tt 
rcneftran-  déjà  parlé  ,  s'étoit  joint  à  \Palter  de    deric  Comte  Palatin ,  dont  ils  ne  con-  Kt" 
&*>        Thann  du  nombre  des  Nobles  de  la    hoiflbient  pas  encor  aflèz  la  làgeflê  & 
Baflè-Allàce,  comme  on  le  voit  dans  la    l'habileté  dans  le  métier  des  armes, 
lifte  des  Gentilshommes  Alûtiens  dont    Plufieurs  Princes  de  l'Empire  &  le  Roy 
les  familles  font  éteintes  (/).   Ces    des  Romains  même,  trouvoient  étrange 
Gentilshommes  avoient  leurs  Châteaux   que  Frédéric  ne  fe  contentant  pas  d'être 
nommez  Thann  &Tangftein,  à  la  poin-    tuteur  de  Philippe  fon  neveu,  affectât 
te  de  deux  montagnes  prés  de  la  fdurce    d'agir  en  Electeur  &  d'en  prendre  même 
de  la  Loutre,  &  dont  on  voit  encor  les    le  titre.   Cette  efpece  d'attentat  fur  l'au- 
xûines.   Ces  Châteaux  ont  paflfé  en    torité  Impériale  déplût  fur  tout  à  l'Ar- 
d'autres  mains,  le  dernier  mâle  de  la  fà-    chevéque  de  Mavence ,  à  Etienne  Duc 
mille  de  Thann  étant  mort  le  iç  fep-    de  Deux-ponts  &  Comte  de  Veldens, 
tembre  1603.    Ces  deux  Seigneurs    &  à  fes  deux  fils  Frédéric  &  Louis,  à 
Guillaume  &  Walter  ayant  des  intérêts    Charles  Marquis  de  Bade  &  à  un  grand 
à  démêler  avec  le  Grand -Chapitre  de    nombre  d'autres  puiflâns  Seigneurs  (y). 
Strasbourg,  vinrent  à  pluGeurs  re-    Les  Comtes  de  Lutzelftein qui  n'aimoi- 
prifes  faire  le  dégât  dans  le  village  de   ent  pas  Frédéric  Comte  Palatin ,  profi- 
wantzenau, &  fe  fàifirent de  Vauelone    terent  de  cette  conjoncture  pour  luy 
(*) .   La  Ville  de  Strasbourg  appre-    marquer  leur  reflèntiment;  &  s'aflurant 
nant  que  fes  Bourgeois  avoient  foutfèrt    toujours  fur  la  parole  des  Princes  mé- 
de  cette  invafion,  prit  le  parti  du  Grand-    contens  qui  leur  avoient  promis  de 
Chapitre  &  fit  marcher  de  la  Cavalerie    grands  fecours,  ils  luy  écrivirent  une 
.    &  de  l'Infanterie  pour  former  le  fiege    lettre  qui  étoit  une  efpece  de  déclara- 
du  Château  de  Vauelone  :  il  fut  pris  en    rion  de  guerre  (*). 
peu  de  jours;  &  les  Strasbur^iens  rayant        Elle  contenoit  en  fubftance  que 
brûlé ,  s'avancèrent  du  côte  de  l'Occi-    malgré  le  traité  que  Ion  frère  l'Eledeur 
dent ,  &  s'enfoncèrent  plus  avant  dans    Palatin  Louis  a  voit  t'ait  avec  eux  le  Mar- 
ies Vôges,  pour  ravager  les  terres  de  la    dy  après  l'Invention  de  Sainte-Croix, 
Maifon  de  Feneftrange.   Le  Landvogt    ce  Prince,  avant  que  de  leur  avoir  dé- 
d'Alface  s'entremit  pour  appaifer  ces    claré  la  guerre  &  îàns  luy  en  avoir  don- 
querelles,  &  fon  autorité  les  fit  cefTeT.       né  aucun  fujet,  s'étoit  faifi  de  leur  Châ- 
Autre         II  ne  trouva  pas  la  même  facilité  à    teau  d'Einertzhaufen ,  avoit  châtie  leur 
jrnenedri  terminer  les  différends  qui  firent  pren-    Bailly  &  mis  au  pillage  les  biens  de 
dre  lw  armes  aux  Comtes  de  Lutzelftein    leurs  fujets.   Que  bien  loin  que  l'Elec- 
ftein!"1*  *  ^  Louis  deLiechtemberg,  contre  Si-    teur  Louis  leur  eût  envoyé  du  fecours 
gefride  Comte  de  Linange  &  Georges    contre  le  Comte  de  Linange  leur  enne- 
Comte  d'Ochfênftein.   Les  . deux  par-    my,  ainfi  quïl  s'y  étoit  obligé  par  le 
tis  aflêmblerent  leurs  amis,  leurs  vaftaux    traité  d'alliance  fait  avec  eux,  il  avoit 
&  leurs  fujets  &  fc  rencontrèrent  prés    permis  à  ce  Comte  de  rafer  cette  forte- 
de  Reichhoff(x) .   Le  combat  s'y  don-    reflè;  Qu'envain  s'étoient-ils  plaints  de 
na  fur  le  grand  chemin  ;  il  fut  très  fan-    ce  procédé  &  avoient-ils  pné  même 
glant  &  la  victoire  fe  déclara  pour  les    l'Electeur  fon  Frère  de  contribùer  à  la 
Comtes  de  Lutzelftein  &  de  Liechtem-    réparation  de  ce  Château ,  conformé- 
fcerg,  qui  firent  prifonniers  les  chefs  de    ment  au  même  traité ,  ils  n'en  avoient 
l'armée  ennemie.  Sigefride  de  Linan-    jamais  reçu  aucune  réponfe.  Ils  aiou- 
ge  fut  conduit  dans  le  Château  de  Lut-    toient  dans  la  même  lettre  envoyée  à  Fre- 
zelftein,  &  Georges  d'Ochfênftein  dans    deric,  qu'il  n'ignoroit  pas  que  dans  le 
celuy  de  Liechtemberg.   Les  Comtes    traité  conclu  avec  fon  Père  &  enfuite 
de  Lutzelftein  ne  jouirent  par  longtems    avec  fon  frère,  il  étoit  expreflement  por- 
de  leur  avantage;  leur  inquiétude  leur    té  que  les  Comtes  Palatins  du  Rhin  & 
fit  bientôt  entamer  une  nouvelle  guerre,    les  Comtes  de  Lutzelftein  fe  donne- 
dans  laquelle  ils  perdirent  leûr  Comté    roient  mutuellement  fecours,  contre 
&  généralement  tout  ce  qu'ils  pofTé-    ceux  qui  attaqueraient  les  Châteaux  de 
doient  en  Alface.  Voicy  comme  la    Lutzelltein  &  d'Einertzhaufen ,  &  que 
chofe  fe  paflâ.  celuy  des  deux  contractons  qui  contre- 

viendroit 

(»)  pag.  ioo.     (m)  Chroo.  M*.     (*)  Chron,  hlu     (j)  Taitk.  Gcft»  Fridctici.  Ann, 
(tj  HiATZOc,  1,  5,  pag.  loi, 
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vîcndroit  à  cette  claufe,  perdroit  tous  de  Phaltzbourg,  qui  lignifie  Ville  du  Pa- 
les droits  qu'il  pourroit  avoir  dans  ces  latin.  Georges-Jean  Comte  Palatin  de 
deux  fortereflès  :  d'où  les  deux  Corn-  Veldens,  qui  avoit  époufé  Anne-Mari» 
tes  cpnclûoient  qu'ils  ne  devoit  pas  at-  fille  de  Guftave  Roy  de  Suéde ,  tenoit 
tendre  qu'ils  accompliflènt  les  condi-  encorfa  Cour  à  Phaltzbourg  en  içg» 
dons  auxquelles  ils  s'étoient  aupara-  (*) .  Cette  Ville  hit  dans  la  fuite  en- 
vant  fournis;  mais  qu'ils  confentoient  gagée  au  Duc  de  Lorraine,  &  cédée  de- 
cependant  de  s'en  rapporter  au  juge-  puis  à  la  France  qui  y  a  fait  bâtir  une 
ment  des  arbitres  dont  on  conviendrait,  îbrtereflè. 

Ce  Manuelle  hit  bientôt  fuivi  des  voyes  Les  Princes  qui  avoient  promis  de 

de  tait,  les  Comtes  ayant  chafle  les  Offi-  grands  lècours  aux  Comtes  de  Lutzel- 

ciers  de  l'Eledeur  Palatin  fous  prétexte  ftein,  prirent  peu  d'intérêt  à  leur  mal- 

que  leur  Maître  avoit  violé  la  paix.  heureux  fort;  &  ces  Comtes  reconnu- 

Le  Comte  Palatin  Frédéric  ne  tarda  rent  trop  tard,  qu'il  n'eft  pas  fûrde 

pas  de  fe  venger  de  cette  infulte.  Ayant  compter  fur  un  allié,  quand  on  n'eft  pas 

mis  fur  pied  une  grotte  armée,  il  vint  at-  allez  puiflànt  pour  le  forcer  de  tenir  la 

taquer  le  Château  de  Lutzelltein.  L'ex-  parole  qu'il  a  donnée, 

acte  difcipline  qu'il  entretenoit  dans  Le  Roy  des  Romains  Frédéric  III» 

fon  camp  y  attiroit  l'abondance;  on  prenant  de  même  peu  de  part  à  ces  que- 

l'eût  pris  pour  une  Ville  où  il  y  avoit  relies  particulières,  laiflbit  les  Seigneurs 

des  hôtelleries ,  des  Marchands  &  des  d'Ahace  démêler  leurs  différends;  croy- 

Artifans  même.   La  place  au  contraire,  ant  avoir  aflèz  tait  de  s'être  donné  quel- 

où  le  Comte  Jacques  de  Lutzelltein  ques  mouvemens  pour  obliger  les  tran- 

étoit  renfermé,  manquoit  de  tout,  çois  de  fortir  de  cette  Province.  Mais 

Après  huit  femaines  de  fiege,  le  Comte  comme  on  craignoit  toujours  un  retour» 

trouva  le  moyen  d'échapper ,  malgré  l'Hledeur  Palatin  Louis  fut  chargé  d'a- 

les  retranchemens  qui  environnoient  la  gir  dans  une  Diète  indiquée  à  Trêves, 

forterelTe;  &  dés  le  lendemain  jour  de  pour  chercher  les  voyes  de  prévenir  les 

faint  Martin  la  garnifon  fe  rendit,  à  coin  François.  Louis  aidé  des  confeils  d'un 

dition  qu'elle  fortiroit  avec  armes  Se  Noble  Alfatien  nommé  Ulric  de  Rath- 

bagages.   L'invention  du  Mousquet  femhaufe,  reûflit  dans  fa  négociation, 

étoit  récente,  &  PHiftoire  renvarque  &Ja  paix  fut  conclue"  avec  laTrance,  à 

comme  une  chofe  conliderable  qu'on  condition  que  l'Empire  ne  répéteroit  ^ ^ 

en  tira  à  ce  liège  douze  cens  coups,  rien  pour  tous  les  dommages  que  les  * 

don  t  foixante-cinq  hommes  furent  mor-  armées  Françoifes  avoient  tait  fournir  à 

tellement  bleflèz  de  la  part  des  aflîegez,  l'Alface. 

&  cent  foixante-&-dix  des  troupes  du  Le  Roy  des  Romains  trouva  plus  .  , 

Comte  Palatin.   Cette  conquête  ren-  d'obftacles  à  rendre  la  paix  à  l'Eglife  ç^Cme  de 

dit  la  liberté  au  Comte  Sigefride  de  Li-  toujours  troublée  par  le  fchiûne.   Mal-  FcIî*. 

nanges  qui  étoit  prifonnier  dans  le  Châ-  gré  la  famine,  la  pefte  &  la  guerre  quel- 

teau.  Après  cette  perte  les  Comtes  de  ques  partifans  de  l'Antipape  Félix  s'ob- 

Lutzelltein  furent  obligez  de  quitter  la  ltinoient  à  continuer  le  Concile  à  Baie 

Province,  &  d'aller  ailleurs  chercher  à  (c).   Eugène  IV  étant  mort  le  23  Fe- 

vivre  dans  une  efpéce  d'exil,  où  ils  mou-  vrier  1447,  les  Cardinaux  qui  étoient 

rurent  fans  laifTer  aucun  héritier,  &  fans  à  Rome,  luv  donnèrent  pour  fucceflèur 

avoir  jamais  pû  rentrer  dans  leur  Châ-  Nicolas  V.   Frédéric  le  déclara  pour 

teau,  qui  depuis  elt  toujours  relié  à  la  le  nouveau  Pape,  &  donna  des  ordres 

Maifoa  Palatine.   Le  Prince  de  Bir-  en  particulier  aux  Magiltrats  de  Bàle 

kenfèldt  jouit  de  nos  jours  de  Lutzel-  pour  faire  fortir  de  leur  Ville,  le  relie 

Itein  fous  la  fouveraineté  du  Roy:  EU  des  fchifmatiques  qui  demeuroient  at- 

nertzhaufen  qu'Hertzog  appelle  Amers-  tachez  à  Félix;  &  fur  le  refus  que  fi- 

huufen»&  Merian  Aurentzhaufen  rent  les  Magiftrats  d'obéir,  l'Archiduc 

rhîin-    a  changé  de  Maître  &  de  nom.   Ce  Albert  eut  ordre  d'empêcher  les  vivres 

'^  »fg     Château  étoit  dans  le  tems  dont  nous  d'entrer  dans  Bâle.   Cette  précaution 

parlons,  bâti  dans  l'endroit  même  où  jointe  à  la  crainte  que  tout  l'Empire 

nous  voyons  Phaltzbourg:  l'Empereur  n'armât  contre  les  défènfeurs  de  ce 

Maximilien  confidérant  que  fa  litûation  lquelette  de  Concile ,  le  contraignirent 

étoit  propre  à  fermer  l'entrée  de  l'Alfa-  de  fe  retirer  à  Laufane,où  Félix  feren- 

ce  du  côté  de  la  France  Se  de  la  Lor-  dant  auxindances  de  l'Empereur  &  des 

raine  -permit  qu'on  y  bâtit  une  Ville.  Rois  de  France  &  d'Angleterre,  renon- 

Les  Princes  Palatins  exécutèrent  ce  def-  ça  à  la  Papauté  fe  contentant  du  titre 

fein,  &  donnèrent  à  cette  Ville  le  nom  de  Cardinal  &  de  Légat  du  Pape  Nico- 

I    P.  XX  LASV, 
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las  V,  dans  les  Diocéfes  de  Baie,  dè  même  toutes  les  grâces  &  les  privilèges 
Strasbourg,  de  Laulanne,  de  Con-  qu'elle  avoit  reçus»  ou  de  luy  même  ou 
ftance  &  de  quelques  autres  d'en  deçà  de  les  prédéceueurB.   Tel  hit  en  parti- 
les  Alpes.  culier  le  droit  que  fes  Bourgeois  nê 
Malgré  la  foumiffion  des  Bàlois,  le  pourront  être  jugez  que  par  le  Tribu- 
..Jai-  ^uc  Albert  d'Autriche  ne  ceûoit  pas  de  nal  établi  dans  ia  Ville,  où  par  la  Cour 
btn  d'Au-  les  inquiéter,  animé  par  lesGentilshom-  Impériale  (/;;  que  les  droits  accordez 
triche  &  mes  du  païs  toujours  prêts  à  féconder  à  quelques  Seigneurs  fur  ceux  qui  lont 
les  BiJoïf.  ceux  ^  entreprenoient  d'attaquer  les  naufrage  ne  comprendront  pas  les 
Villes  (</).   Cette  nouvelle  querelle  Bourgeois  de  Strasbourg,  qui  demeu- 
coùta  cher  à  Albert,  qui  perdit  un  grand  rera  en  pollèflîon  de  mettre  lur  le  Rhin 
nombre  de  Gentilshommes  dans  un  le  péage  qui  luy  a  été  accordé  par  l'Em- 
combat  donné  prés  du  Moulin  d'He-  pereur  Charles  IV. 
fingen ,  petit  village  fitûé  à  l'extrémité  Tandis  que  cette  Ville  travailloit 
de  la  Haute-Allàoe  (o.  Ce  fuccés  en-  par  fes  bons  offices  a  fe  ménager  la  fà- 
coaragea  les  Bàlois  qui  affiegerent,  pri-  veur  du  nouvel  Empereur ,  pour  être 
rent  &  démolirent  le  Château  deBlock-  maintenue  dans  lès  droits  &  taire  croi- 
mont  appartenant  au  Comte  d'Eptin.  tre  fon  autorité  &  fa  puiflànce ,  elle 
gen,  qui  fut  pris  dans  l'action  &  mené  donna  des  preuves  bien  autentiques  de 
prifonnier  a  Baie.  La  Nobleflè  s'en  fa  liberté  &  de  fon  indépendance,  à 
vengea  en  fàifant  de  furieux  ravages  du  l'occafion  que  je  vais  dire, 
côté  de  Rhinfeldt.   Enfin  la  paix  fut  Quelques  Marchands  de  Genéte  JnUm 
conclue  à  firitàch  en  1449 ,  par  la  mé-  retournant  de  la  foire  de  Strasbourg  ioa£ 
diation  de  Frédéric  .Ze-Rhein  Evéque  fous  le  fàuf  conduit  de  l'Evéque  de  cette  fo«i« 
de  Baie  &  de  Jacques  marquis  de  Bade.  Ville,  furent  dépouillez  en  chemin  par  ^  r  '• 
Il  fut  convenu  que  les  Bàlois  referaient  le  Comte  de  Lupffen,  &  menez  prifon-  ttaUa- 
en  pofTeflion  de  leurs  droits  &  privile-  niers  à  Kintzheitn.  Loùis  Duc  de  Sa- 
ges ;  Que  Rhinfeldt  feroit  rendu  au  voye  s'emprellà  de  demander  juftice; 
Duc  d'Autriche  à  qui  Bàle  préteroit  mais  n'ayant  pu  l'obtenirpar des Voves 
36000  florins,  pour  laquelle  fommeles  amiables,  il  s'addrefià  à  l'Empereur,  qui 
Seigneuries  de  Ferrette  ,  de  Landzer,  fe  rendant  à  fes  raifons  ordonna  à  1Ï- 
Enfisheim ,  Thann ,  Moifevau  demtU-  véque  de  Strasbourg  de  fe  fàifir  du 
reroient  hypotéquées  à  cette  Ville,  juf-  Comte  de  Lupffen,  &  de  le  tenir  en  pri- 
qu'à  l'entier  rembourfement   Ainfi  les  fon  jufqu'à  ce  qu'il  eût  réparé  tous  tes 
villes  s'enrichiiTbient  aux  dépens  de  la  torts  faits  aux  lujets  du  Duc.  L'Evè- 
Nobleflè  &  des  Princes  mêmes.  que  Robert  obéit,  &  le  Comte  de 
c  f.         Telle  étoit  la  fituation  où  fe  trou-  Lupffen  fut  mis  en  prifon  au  Château 
matioa    T0^  l'EgIsiè,  l'Empire  &  l'Aliàce  fur  la  de  Dachlteia   Mais  peu  de  tems  après 
de»  Pnfi-  fin  de  1449:  tout  étoit  même  alors  allez  l'Evéque  eut  la  condefeendance  de  re- 
iceei  «le   tranquille  dans  la  Bohême  &  la  Hon-  lâcher  le  Comte,  avant  qu'il  eût  entie- 
llaVZ   8™.   ^  ^0V  d&  Romains  Frédéric  rement  fàtisfàit  les  fujets  du  Duc  de  Sa- 
voulant  profiter  de  ces  paifibles  con-  voye.  Ce  Prince  s'en  l'entant  offenfé, 
jondurespour  paflèr  en  Italie,  à  deflèin  permit  d'ufer  de  représailles  :  delà 
d'y  recevoir  fà  nouvelle  Epoufe  Eleo-  quelques  Bourgeois  de  Strasbourg  re- 
nore  de  Portugal,  &  de  s'y  faire  cou-  tournant  de  la  foire  de  Genève, turent 
tonner  par  le  nouveau  Pape,  laNoblehe  arrêtez  &  mis  aux  fers.   Cette  entre- 
&  les  Villes  Impériales  turent  Invitées  prife  ailarma  &  l'Evéque  &  la  Ville  de 
de  contribuera  la  pompe  de  cette  dou-  Strasbourg.    L'Evéque  s'exeufà  le 
ble  cérémonie.    Strasbourg  voulut  mieux  qu'il  pût,  &  la  Ville  envoya  des 
s'y  fignaler  en^  envoyant  à  les  trais  à  députez  remontrer  au  Duc  qu'elle  n'a- 
Rotne  vingt  Chevaliers  armes ,  ayant  voit  eu  aucune  part  à  l'injure  qu'il  avoit 
chacun  quatre  chevaux  &  quatre  valets,  reçue*  de  l'Evéque  &  du  Comte  de 
Dans  le  concours  de  tant  de  Villes  de  Lupffen.   Cette  déclaration  fi  précité 
l'Empire,  elle  eut  toujours  l'honneur  de  toucha  le  Duc,  qui  promit  de  rendre  les 
voir  fon  Drapeau  marcher  à  la  tête  de  Bourgeois  prifonniers,  dés  qu'on  luy  au- 
toutes.  Tel  a  été  de  tout  tems  le  pri-  roit  fait  connoître  que  Strasbourg 
vilege  de  Strasbourg  d'avoir  le  pas  fut  étoit  une  Ville  libre  &  indépendante  de 
toutes  les  autres  Villes  de  l'Empire.  l'Evéque.   Elle  ne  tarda  pas  d'établir  ce 
Frédéric  n'eut  pas  plutôt  recû  la  Cou-  tait  par  les  plus  infignes  témoignages, 
ronne  Impériale,  qu'il  s'empreflà  de  re-  Les  Seigneurs  de  Lîechtembçrg ,  le 
connoître  la  generofité  &  les  fervices  Comte  de  Deux-ponts,  le  Prévôt,  le 
de  Strasbourg,  en  confirmant  à  Rome  Doyen  &  tout  le  Chapitre  de  la  Cathé- 
drale 
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drale  l'attefterent  dans  des  ternies  qui  ce  droit  leur  fut  uniquement  réfervé. 
nous  apprennent  l'état  ou  fe  trouvoit  la  Les  Chanoines  de  la  Cathédrale  &  des 
Republique  de  Strasbourg   en  Collégiales  appuyoient  les  prétentions 
14s 2  (g).   Voicy  comme  s'expliquent  des  Curez (0.   Les  Magisftrats  au  con- 
tous  ces  illullres  témoins.   „  Nous  traire  foutenoient  les  Religieux  de  tou- 
„  certifions,  difent-ils,  que  Strasbourg  te  leur  autorité,  dans  la  perfuafîon  qu'on 
„  ett  depuis  un  tems  immémorial  une  ne  pouvoit  fans  injuftice  ôter  auxBour- 
„  Ville  libre ,  &  qu'elle  eft  dans  l'ufage  geois  la  liberté  de  le  choihr  une  fépul- 
„de  fervir  l'Empereur  au  delà  des  ture  dans  les  Chapelles  fondées  par 
„  Monts,  feulement  pour  Ton  Couron-  leurs  Ancêtres.   Les  Curez  portèrent 
*nement  &  rien  de  plus  (h).   Nous  leurs  plaintes  à  l'Archevêque  de  Mayen- 
„ attelions  en  outre  qu'a  l'égard  du  tem-  ce,  &;  les  Religieux  fe  pourvurent  à 
„  porel,  elle  n'eft  pas  lbumife  à  l'Eve-  Rome.   Pendant  qu'on  examinoit  laf- 
„  que  de  Strasbourg  ,  &  qu'elle  n'ell  faire  dans  ces  Cours ,  les  Curez  le  crû- 
„  nullement  engagée  ni  à  PÊvéque  ni  à  rent  fufHlàmment  autorifez  pour  faire 
f,fonEglilé.   Que  l'Evéque  n'exerce  détenfe  fous  peine  d'excommunication» 
„  fur  elle  aucun  empire  ;  aue  c'ell  à  la  de  porter  les  corps  morts  hors  des  Mai- 
Ville  feule  de  choilîr  lès  Magiftrats  &  Ions,  &  de  les  enterrer  hors  de  la  Pa- 
„  (es  grands  &  petits  Officiers,  de  régler  roillè,  avant  que  les  héritiers  des  défunts 
„  à  Ion  gré  la  forme  du  Gouvernement,  euflènt  payé  aux  Curez  ce  qu'on  appel- 
„  de  faire  des  commandement  &  des  dé-  loit  uhmmm  vêlt ,  où  le  dernier  adieu; 
„  fenfes,  oui  fe  publient  fans  la  permif-  c'ell  à  dire  le  droit  de  fépulture  qui 
„fion  de  l'Evéque,  &  fans  qu'il  foit  en  montait,  fi  on  en  croit  les  actes  rappor- 
„  droit  de  s'y  oppofer  ou  de  les  con-  tez par  Schilter.à  dix,  à  vingt,  30, 40, 
«tredire.   Nous  affirmons  enfin  que  fo  florins;  fomme  oui  fe taxoit  à  pro- 
„ce  n'ell  pas  à  la  Ville  de  donner  des  portion  des  biens  défaillez  par  le  défunt, 
faufeonduits  hors  de  fes  murailles,  &  Les  Curez  prétendoient  de  plus  qu'on 
„  que  le  Comte  de  Lupffèn  n'a  pas  été  devoit  leur  payer  la  quatrième  partie 
„ détenu  prifonnier  dans  la  Ville,  mais  des  legs  pieux  &  des  offrandes,  qui  fe 
«dans  le  Château  de  Dachflein  dont  fàifoient  dans  les  Eglifes  où  le  mort  de 
«l'Evéque  ell  le  feul  maître  „  .  Le  voit  être  enterre.  Ils  exigeoient  même 
Prévôt  Jean  d'Ochfenftein,  le  Doyen  tous  ces  droits  avec  tant  de  rigueur, 
Jean  Comte  d'Helfcnftein  &  tout  le  qu'il  y  eut  des  corps  qui  relièrent  plu. 
Chapitre  de  la  Cathédrale  de  l'infigne  lieurs  jours  dans  les  maifons ,  avant 
Eglife  de  Strasbourg  donnèrent  ce  té-  qu'on  pût  obtenir  la  pernùflîon  de  leur 
moignage  le  dix-feptiéme  d'Août  de  l'an  donner  la  fépulture, 
14^  2.   Le  Comte  de  Deux-ponts  &  de  Les  Magiftrats  de  leur  côté  ne  vou- 
Bitfch,  &  les  Seigneurs  de  Liechtemberg  lant  pas  tolérer  ce  qu'ils  appelloient  des 
uferent  des  mêmes  termes ,  dans  celuy  innovations ,  firent  publier  un  ordre 
qu'ils  donnèrent  fur  la  fin  du  même  par  lequel  il  étoit  défendu  de  payer  aux 
mois.   Ces  inconteltables  témoignages  Curez  plus  de  trente  pfènnings ,  c'ell  à 
tirèrent  d'affaire  la  Ville  de  Stras-  dire  dix  fols,  pour  le  droit  de  fépulture, 
bourg  ,  &  firent  rendre  la  liberté  à  fes  taxe  à  ce  qu'ils  difoient,  réglée  par  l'an- 
Bourgeois.   Mais  bientôt  elle  fut  agitée  cienne  coutume.    Ils  défendirent  en 
par  des  troubles  domelliqucs  &  d'une  outre  fous  de  griéves  peines,  de  faire  des 
nature  bien  différente  ,  ayant  vû  naître  fèftins  après  les  enterremens,  regardant 
dans  fon  fein  une  fcandaleulè  querelle  cet  ufagê  comme  un  véritable  abus, 
entre  le  Clergé  &  les  Religieux  man-  L'ordre  des  Magiftrats  n'ébranla  pas  la 
dians.  fermeté  des  Curez  ;  ils  marchèrent  toû- 
P'occi  en-     ^n  vu*  mterêt  excita  cette  efpéce  de  jours  fur  la  même  ligne,  &  n'en  furent 
tic  ir$    guerre,  où  les  parties  ne  combattoient  pas  moins  vifs  à  combattre  même  dans 
curtife  qu'à  force  de  déclamations  &  dinvedi-  les  Chaires,  les  prétentions  des  Rcli- 
Im  Rtii   ves,  toujours  indignes  de  leur  caractère,  gieux.   Cependant  les  Magiftrats  lâlfez 
m«!*ians  Je  ne  rapporteray  pas  ce  qui  fe  dit  d'où-  de  ces  débâts,  &  prenez  par  les  mûr- 
ier*   Hé  dans  les  conventions  &  dans  les  mures  de  tout  le  Peuple,  envoyèrent  à 
»ouro.    Chaires  ;  la  conteftation  rouloit  prin-  Rome  un  député  pour  appuyer  auprès 
cipalement  fur  un  point.   Les  Reli-  du  Pape  Calixte  111,1a  caule  des  Ke- 
gieux  prétendoient  avoir  droit  d'enter-  ligieux.   Le  Pape  nomma  trois  Com- 
rer  les  morts  dans  leurs  Eglifes  &  dans  miflàires,  Jean  Cardinal  de  faint  Sixte, 
leurs  Chapelles  :  les  Curez  vouloient  que  Nicolas  Evéque  deRofe  &  Marc  Evéque 
I.   P.  Xx  2  de 
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de  Chryfopolis.  Nicolas  Evêque  de  rendit  fi  ardent  à  difputer  fur  le  plus  Se 

Rofe  fut  enfbite  chargé  feul  de  cette  af-  le  moins,  pour  des  droits  que  î'Eglilè 

jugement  feire;  il  tint  à  Strasbourg,  où  après  permet  d'exiger.   Le  Cierge  de  Stras- 

contie  les  avoir  ouy  les  parties,  il  porta  contre  bourg  n'étoit  pas  alors  dam  I  opulence, 

Cur«.        Curez  une  lentence,  par  laquelle  il  &  les  guerres  panées  l'avoient  réduit  à 

fcur  ordonnoit  Tous  peine  d'excommu-  une  très  médiocre  fortune.  L'Evéque 

nication,  de  n'exiger  pour  le  droit  de  même  Kupert  quoyque  petit  tels  d'un  L'Ev^uc 

fépulture  que  la  taxe  preicrite  par  les  Kmpereur,  n'avoit  pas  de  quoy  taire  <*cStra». 

Canons  &  par  la  Coutume  du  Dio-  des  dépenles  convenables  à  là  naiflànce.  Î^.JJfïe 

céfe.  11  ne  portoit  pas  des  habits  de  foye,  là  tt  ab;;r 

Jean  Creutzer  de  Gebwiller  Curé  table  étoit  frugale ,  bien  loin  d'ufer  de  i« 
de  feint  Laurent,  qui  par  la  régularité  vaiflèlle  d'argent,  il  nen  avoit  pas  même  ;lj;j'E*4* 
de  lès  moeurs  avoit  acquis  une  grande  d'étain ,  &  les  Officiers  lé  fervoient  de  '  ' 
réputation  dans  Strasbourg  ,  ayant  cuillères  de  bois.  Son  Pere  le  Duc 
rerufé  de  fe  foumettre,  fut  nommément  Etienne  de  Deux-ponts  luy  avoit  don- 
excommunié  ,  &  appella  au  Pape  de  la  né  douze  plats  d'argent,  &  le  Duc  d'Au- 
(èntence  du  CommiUaire.  Les  Magis-  triche  Sigismond  luy  avoit  fait  en  ar- 
trats  envoyèrent  une  féconde  tbis  un  genterie  un  prélent  de  quatre  cens  rlo- 
député  à  Rome,  ou  l'appel  du  Curé  fut  rins.  La  fbhe  de  donner  dans  la  Chy- 
dédaré  nul,  &  la  fentence  du  Coinmil-  mie,  dit  W'imphelingius,  &  une  paflion 
laire  Apoltoliquc  confirmée  par  un  De-  encor  plus  indigne  de  fon  caractère 
cretduPape  du  22  Janvier  14^.  Lexé-  épuirerent  longtems  fes  finances.  Ce 
cution  en  fut  commifè  aux  Abbez  de  fut  fuivant  les  apparences  pour  reven- 
Gengcnbach  &  d'Ebermuniter.  Ro-  cliquer  les  biens  de  l'Evêché ,  que  fon 
bert  Evéque  de  Strasbourg  prenant  frère  Louis  le  Noir  Duc  de  Deux-ponts 
tait  &  caufe  pour  les  Curez,  jugea  que  &  Comte  de  Veldens,  venant  à  fon  fê- 
la procédure  n'étant  pas  dans  les  tor-  cours,  entreprit  de  fe  rendre  maitre  de 
mes,  Jean  Creutzer  n'etoit  pas  excom-  Moutzig  qui  appartenoit  à  l'Eglilè  de 
munie,  &  appella  au  Siège  Apoltolique.  Strasbourg  ;  mais  que  les  Evéques 
De  là  la  difpute  s'échauffe  toujours  plus,  prédeceffcurs  de  Robert  avoient  enga- 
de  forte  que  pour  arrêter  les  progrés  cé.  Le  Duc  Louis  s'étant  mis  à  la  téte 
du  mal  qui  pouvoit  exciter  une  lèdi-  de  400  Chevaux ,  s'approcha  tans  bruit 
tion,  les  Magiftrats  bannirent  pour  toû-  de  cette  petite  Ville ,  qu'il  emporta  par 
îours  de  la  Ville  le  Curé  de  laint  Lau-  efealade  le  €  Février  (  { ) .  11  s'y  main- 
rent.  Le  Curé  partit  pour  Rome  où  tint  pendant  quelques  jours  ;  mais  UI- 
le  Pape  accorda  à  fes  inftances  que  le  rie  d'Hohenbourg  le  Vieux  qui  avoit 
procès  fut  revu  par  l'Evéque  de  Bàle  ;  droit  de  fiourgeoifie  dans  Strasbourg, 
mais  inftruit  par  les  Magiftrats  il  ne  tar-  ayant  demande  du  fecours  aux  Magis- 
da  pas  de  révoquer  cette  Commilhon.  trats,  ils  ne  tardèrent  pas  à  donner  les 
Cependant  le  Curé  de  feint  Laurent  ordres  &  à  fe  mettre  en  état  de  faire 
perfiftant  toujours  dans  les  pourfuites  rendre  juftice  à  un  de  leurs  Bourgeois, 
en  Cour  de  Rome,  y  reveilla  encor  l'ai-  Ils  firent  marcher  un  Corps  de  troupes 
faire  le  30  May  14^7;  ce  qui  obligea  avec  une  bonne  Artillerie,  qui  arriva  à 
les  Magiftrats  d'y  envoyer  Burckard  de  Minuit  lbus  les  murailles  de  Moùtzig. 
MûUenheim,  Gentilhomme  également  Le  Duc  n'attendit  pas  qu'on  vint  fatta- 
dilbngué  par  fon  elprit  &  fa  nailHince.  quer;  au  premier  avis  qu'il  eut  de  lap- 
II  y  obtint  ce  qu'il  defiroit,  &  les  Curez  proche  des  Strasburgiens,  il  fortit  avec 
ne  trouvant  plus  de  reflource  prirent  précipitation  de  la  place,  où  il  tailla 
enfin  le  parti  de  fe  reconcilier  avec  les  même  quelques  drapeaux  &  quelques 
MagHtrats&lesReli  gieux.  imphe-  moulquets,  qu'il  avoit  pris  dans  un  com- 
Iingius,  qui  appelle  perfécution  le  trait-  bat  contre  les  troupes  de  Stras- 
tement  fait  au  Curé  de  faint  Laurent,  bourg. 

prétend  que  le  Ciel  prit  hautement  là        Le  même  Duc  de  Deux-ponts  fut 

,  déiènfe,  en  fàifant  malheureufement  pe-  encor  moins  heureux  dans  fes  entrepri-  5e 


rir  tous  ceux  qui  s'étoient  déclarez  côn-  les  contre  le  Comte  Palatin  Frédéric  pj^  ré- 
treceCuré.   Cet  Auteur  devine  &  je  ne   Louis  fe  laiflànt  emporter  à  fon  hu-  parle 


fcay  par  quelle  voye  il  a  pû  fur  ce  fait  meur  toujours  inquiète,  &  picqué  de  p 

pénétrer  dans  les  delîèins  de  la  juftice  voir  que  Frédéric  qui  n'étoit  que  tuteur  '** 

de  Dieu.  de  Philippe,  ofoit  prendre  la  qualité 

La  vertu  11  reconnue  du  Curé  de  d'Electeur,  ne  craignit  pas  de  faire  de 

faint  Laurent  peut  foire  croire  que  ce  fréquentes  irruptions  dans  les  terres  du 

n'eft  pas  l'avarice,  mais  le.befoin,  qui  le  Palatinat,  pour  y  feire  le,  dégât,  piller  & 

brû- 

(*)  Chron.  Ms. 
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brûler  des  villages  entiers.  Envain 
Frédéric  l'avertit  plus  d'une  fois  parfei 
4 14ÎÎ.  lettres,  de  faire  cellèr  ces  hottilitez  (/); 
fes  remontrances  ne  lervirent  qu'à  ren- 
dre Louis  toujours  plus  violent  &  plus 
fier,  comptant  fur  tout  fur  la  fbrtereflè 
de  Berg-Zabern  fituée  entre  Landau  & 
Weiffembourg ,  où  il  aVoit  mis  une 
Forte  garnifon,&  d'où  ilfàifoit  fortirde 
gros  partis  qui  deluloient  la  Bafle-Al- 
•  lace.   Frédéric  lâllë  de  ces  infultes,  mit 

enfin  une  armée  fur  pied,  &  vint  droit 
à  Berg-Zabern  qu'il  attaqua  &  qu'il  prit 
le  14  Avril,  jour  de  faiutliburce.  Cette 
concjuéte  ne  fit  pas  oublier  à  Frédéric 
les  égards  qu'il  devoit  avoir  pour  un 
Prince  de  fon  fang.  Il  fit  la  paix  avec 
le  Duc  Louis ,  luy  rendit  même  Berg- 
zabern,  &  fe  contenta  d'exiger  pour 
toutes  conditions  qu'il  ceflèroit  de  le 
troubler  dans  l'adminiftration  du  Pa- 
latinat. Une  pareille  généralité  devoit 
contenir  le  DucLoûis;  mais  le  fouve- 
nir  de  fa  défaite  ne  put  même  l'obliger 
de  demeurer  en  repos. 

Après  cette  expédition  où  Frédéric 
avoit  donné  de  nouvelles  preuves  de  fa 
modération  &  de  là  valeur,  ce  Prince 
tourna  fes  armes  contre  Richard 
d'Hombourg  homme  belliqueux,  mais 
qui  fatiguoit  les  fujets  du  Palatinat  par 
de  continuelles  rapines,  s'aflïirant  fur  la 
force  du  Château  de  Clebourg  (m). 
Frédéric  l'ayant  aflîégé  l'emporta  en 

{>eu  de  jours  ;  ce  Château  n'ellt  pas  feu- 
ement  renfermé  dans  le  Mundat  de 
"Weillèmbourg ,  mais  il  .eft  même  un 
fief  de  cette  Abbaye.  Frédéric  ne  ren- 
dit pas  cette  conquête  à  Richard  de 
Hombourg.la  Maifon  Palatine  l  a  tou- 
jours conlervée  &  en  à  fait  plufieurs 
fois  fes  reprifes. 
Fondation  Pendant  que  la  Baflè-Alface  étoit 
fcniai<  agitée  par  ces  petites  guerres,  jEneas 
Ktfitédc  Sylvius  qui  avoit  fait  un  li  long  féjour 
"*  à  Baie ,  étant  monté  fur  le  trône  de 
faint  Pierre  fous  le  nom  de  Pie  U,  vou- 
lut répandre  fur  cette  Ville  des  grâces 
aux  quelles  toute  PAllace  pût  prendre 
part.  Comme  ce  Pape  aimoit  les  Iet- 
*  tres,&  qu'il  étoit  un  des  plus  habiles 
hommes  de  fon  fiecle,  il  voulut  infpi- 
rer  à  toute  la  Province  l'amour  de  l'E- 
tude. Ceft  dans  cette  vue  qu'il  fonda 
à  Bile  une  Univerfité  en  14*9.  L'Al- 
lâce  luy  fournit  d'abord  des  fujets  qui 
donnèrent  à  ce  nouvel  établillèment 
beaucoup  d'éclat,  par  leur  capacité  & 
leur  naiuance.  George  d'Andlau  Pré- 
vôt de  Bâle  en  fut  le  premier  Reéteur, 
&  Pierre  d'Andlau  Prévôt  de  Lauten- 
bach  &  Docteur  en  Droit-Canon ,  fut 
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nommé  Vice-Chancelier;  l'Evéque  de 


Bâle  Jean  de  Veningen  fe  réferva  la  di- 
gnité de  Chancelier  [») ,  titre  dont  les 
Evèques  fes  fucceflèurs  fe  font  encor 
honneur.  La  Ville  accorda  à  cette  Univer- 
fité les  mêmes  privilèges ,  dont  joùif- 
foient  les  Univeriitez  de  Bologne,  de 
Paris,  de  Vienne  &  des  autres  Acadé- 
mies les  plus  célèbres.  Elle  exempta 
les  Ecoliers  de  toute  forte  d'impôts  & 
les  fournit  à  la  jurisdiction  du  feul  Rec- 
teur. Le  Pape  de  fon  côté  luy  unit  neuf 
Canonicats,  pour  fervirà  l'entretien  des 
Profèllèurs,  parmi  les  quels  bénéfices  on 
luy  attribua  deux  Canonicats  del'Egli- 
fe  Cathédrale  de  Bâle,  deux  dans  celle 
de  Zurich  &  un  dans  la  Collégiale  de 
faint  Martin  de  Colmar.  Ileureufe 
cette  Univerfité  fi  peu  d'années  après 
lbn  établiflèment ,  elle  n'avoit  pas  ou- 
vert fon  fein  à  des  Docteurs,  qui  ayant 
oublié,  qu'ils  étoient  redevables  aux  Pa- 
pes &  à  l'Eglife  Romaine,  des  honneurs 
&  des  privilèges  dont  ils  joùilîbient,  fe 
fouleverent  contre  elle,  rompirent  l'u- 
nité, donnèrent  crédit  à  l'erreur  &con- 
fpirerent  pour  foutenir  le  fchifme  & 
l'héréfie  qui  infèfterent  une  partie  de  • 
l'Alface  &  de  la  SWe,  &  y  firent 
dans  la  fuite  répandre  tant  de  lang. 

L'Alface  ne  jouit  pas  d'un  afTez  long  ^  . .  Sq 
repos  pour  y  faire  fleurir  les  lettres  qui  ve™7,.nS 
le  plaifent  dans  un  féjour  tranquille.  «iisGcn- 
Les  Gentilshommes  du  paîs  toûjours li,sno,n- 
animez  contre  les  Villes  firent  bientôt  cc" 
renaître  le  trouble  dans  cette  Province. 
L'Empereur  n'étoit  pas  en  état  d'y  main- 
tenir la  paix  ;  il  étoit  trop  occupé  à  le 
défendre  en  Autriche  contre  fon  frère 
Albert  le  prodigue,  &  Sigismond  Com- 
te de  Tyrol  ion  coufin.  Sigismond 
luy-même  à  qui  le  Suntgau  &  une  par- 
tie de  la  Haute-AIlace  appartenoient, 
ayant  été  excommunié  par  le  Pape,  à 
l'occafion  de  la  détention  du  Cardinal 
de  Cufa,  étoit  fortement  menacé  de- 
voir les  Suillès  armer  de  nouveau  con- 
tre luy.  Ces  circonllances  fàvorifoient 
les  deflèins  de  la  NobleflTe,  qui  fentant 
aue  ceux  de  qui  elle  dépendoit,  étoient 
dans  de  trop  grands  embarras  pour 
pouvoir  fe  mêler  de  fes  affaires ,  fati- 
guoit les  Peuples  par  fes  vexations ,  & 
tâchoit  même  de  s'affervir  les  Villes 
qu'elle  croyoit  n'être  pas  en  état  de  luy 
réfilter. 

Elle  envouloitfur  tout  à  Mùlhaiye;  Miiihaufc 
mais  cette  Ville  prit  des  mefures 


qui 


i  fous  la 


firent  échouer  les  defTeins  que  lesGcn-  rdto£%on 
tilshommes  fes  voifins  avoient  formez  c  " 
contre  elle.   Elle  implora  le  fecours  de 
Berne,  de  Fribourg  &  de  Soleure  avec 
Xx  3  les 
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lesquelles  elle  fit  alliance  pour  quinze 
ans  en  1454,  fuivant  Simler  &  par  l'en- 
tremife  de  Berne  les  fept  Cantons  la 
prirent  fous  leur  protection  (a).  Cette 
démarche  irrita  toujours  plus  La  \  bleue 
du  Suntgau ,  qui  ayant*  fait  quelques 
ades  d'holblité  contre  Mûlhaulè,  Berne 
&  Soleure,  mirent  deux  cens  hommes 
de  garnifon  dans  cette  Ville,  qui  joints 
aux  xMûlhaufiens,  pillèrent  &  brûlèrent 
les  villages  des  environs  appartenans  à 
Noblefle.  Riedsheim,  Brunflat,  Du- 
denlieim  &  Morswiller  hirent  réduits 
en  cendres.  Lés  Nobles  par  reprefail- 
A.  1468-  les  mirent  le  feu  dans  lllrach  &  Motten- 
heim  appartenans  aux  Mùlhauûens; 
tandis  que  les  Bernois  foutenus  par  des 
détachemens  de  Zurich  &  de  Suitz, 
fâifoient  de  femblables  ravages  dans  les 
villages  de  Blotzheim,  Bartenheim, 
Othniarsheim,  Freningen  &  autres 
lieux  de  la  Haute-Alfàce  (p) . 

L'Archiduc  Sigismond  apprenoit 
avec  douleur  ces  furieux  dégâts,  &  tou- 
ché des  gemiflèmens  de  fes  fujets ,  il 
fàifoit  quelques  efforts  pour  raflèmbler 
une  armée  capable  d'arrêter  les  violen- 
ces de  fes  ennemis.  Mais  il  manquoit 
d'argent,  &  quand  cet  attrait  manque 
aux  foldats,  les  armes  leur  tombent  des 
mains  &  les  levées  languiflènt.  Les 
Suiflès  au  contraire  animez  par  l'amour 
de  l'indépendance  &  de  leur  liberté, 
étoient  toujours  prêts  au  premier  fignal, 
de  fe  mettre  en  campagne,  comptant 
que  leurs  épées  leur  fourniroient  une 
lubfiftance  fufhTante.  A  in  fi  au  premier 
avis  qu'ils  eurent  l'année  fuivante,  que 
Sigismond  avoit  raflèmblé  un  corps  de 
troupes  dans  le  Suntgau,  ils  entrèrent 
dans  l'Alfa  ce  au  nombre  de  quatorze 
mille  hommes,  &  vinrent  camper  entre 
Than  &  Cernay ,  dans  une  vafte  plaine 
qu'on  nomme  Ochfenfèld,  tout  dif- 
pofez  à  donner  bataille.  Mais  les 
Autrichiens  fe  fentant  trop  foibies, 
n'oferent  paroitre,  &  lai  fièrent  tout  le 
pais  en  proye  à  l'ennemy,  qui  mit  le 
feu  dans  le  vieux  Than,  U/km,  dans 
Hohenroderen ,  Ufflotz  &  dans  tous 
les  villages  du  Baillage  de  Landfer,  à  la 
réferve  de  quatre.  Le  Baillage  d'Alt- 
kirck  fe  racheta  du  pillage  avec  2000 
florins.  Habsheira  offrit  une  pareille 


An  r -  del 
S  miles  en 
Alfccc 
contre 
l'Atchi- 


A.  1469. 


O  I  R  E 

fomme  pour  éviter  d'être  livré  à  la  fu- 
reur du  foldat;  mais  les  Suides  vou- 
lant  venger  le  tort,  que  les  Bourgeois 
de  ce  lieu  avoient  lait  à  Mùlhaufe ,  en 
coupant  les  arbres  &  les  vignes  qui  luy 
appartenoient ,  ils  firent  charger  fur 
trois  cens  chariots  les  grains  &  les 
meubles  qui  fe  trouvèrent  dans  Habs- 
heim,  &  mirent  enfuite  le  feu  dans  tou- 
tes les  Maifons.  Exceflive  punition! 
mais  dans  la  guerre  la  pitié  n'eft  point 
écoutée,  &  on  ne  règle  pas  les  repref- 
failles  au  poids  de  la  juftice. 

Les  Suiflès  contens  du  pillage  qu'ils  .  . 
avoient  fait  en  Alface,  ne  voulurent  pas  ,„(td™" 
augmenter  leurs  conquêtes  en  cette  rArchi- 
Province.  Waldshout  l'une  des  Villes 
frontières  les  touchoit  de  plus  prés,  & 
parut  mieux  convenir  aux  Cantons 
qui  en  étoient  voifins.  Ils  paflèrent  le 
Rhin  &  vinrent  attaquer  cette  place. 
Le  Duc  d'Autriche  Sigismond  effrayé 
de  ce  deflèin,  redoubla  fes  efforts  pour 
fe  mettre  en  état  de  faire  lever  le  fiege; 
il  eut  fur  tout  recours  aux  Princes  lès 
voifins ,  à  qui  il  remontra  le  danger 
qui  les  menaçoit  tous ,  s'ils  laùToient 
croître  la  puiflànce  des  Cantons.  11 
s'addreflà  à  Frédéric  Electeur  Palatin, 
qui  déjà  par  fes  exploits  de  guerre  avoit 
mérité  le  nom  de  victorieux;  il  folli- 
citaPEvêque  de  Strasbourg  Ru- 
pert ,  &  fâcha  de  mettre  dans  fes  in- 
térêts Jean  de  Veningen  Evêque  de 
Baie.  Ces  Princes  ne  jugèrent  pas  à 
propos  d'accorder  à  Sigismond  le  fe- 
cours  de  leurs  armes.  Les  Suiflès  s'é- 
toient  déjà  fait  craindre,  &  il  étoit  dan- 
gereux de  leur  fournir  une  occafion  de 
porter  la  guerre  jufqu'au  centre  de 
rAlfàce.  L'Electeur  &  les  deux  Evé- 
ques  s'entremirent  feulement  pour  ob- 
tenir par  négociation ,  ce  qu'ils  n'au- 
roient  pas  facilement  emporté  de  vive 
force.  Ils  traitèrent  avec  les  Cantons, 
&  moyennant  une  fomme  de  dix  mille 
florins  que  Sigismond  devoit  leur  payer 
fous  la  garantie  des  trois  Princes ,  les 
Suiflès  abandonnèrent  le  fiege  de 
Waldshout ,  &  donnèrent  la  paix  à 
l'Archiduc  Ce  Prince  confus  d'avoir  . 
fait  un  tel  traité  s'efforça  dans  la  fuite 
d'en  efl&cer  la  honte. 


LIVRE 
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L'Arehi- 
iK  d'Au- 
triche  a 
rcroimau 
Duc  de 
Bourgo- 
gne. &  luy 
cog»»e 
une  gran- 
de partie 
dcfon 


LIVRE   TR  ENTEE  T-UNIEME. 

^  a  'Archiduc  d'Autriche  Sigis-  teâeur  devenir  bientôt  fon  ennemy.  Un 

sSÎUShZ  niond  ne  pouvoit  perdre  homflïe  quifenbyene  penfant  qu'à  fe 

m  0K«  le  fouvenir  de  la  trille  né-  làuver,  s'attache  à  tout  ce  qui  fe  prélen- 

ceffité,quil'avoit  forcé  d'à-  te,  &  pour  éviter  un  péril  préfent, 

chetter  la  paix  par  un  honteux  traité  s'abandonne  aux  flots,  dans  l'efperance 

lait  avec  tesCantons,  qu'il  regardoit  de  trouver  peut-être  à  l'avenir  quelque 

comme  des  fujets  rebelles  qui  venoient  moyen  d'échapper.   Tel  fat  le  tnffe 

de  s'enrichir  du  pillage  de  Tes  Etats,  fort  de  Sigismond.   Menace  d  être  ob- 

Son  expérience  luy  fàitoit  d'aiUeurs  en-  ligé  d'entrer  en  guerre  contre  les  Suif- 

trevofr  que  la  paix  ne  feroit  pas  de  du-  Tes ,  &  prelte  par  le  pitoyable  etat^  où 

rée  avant  affaire  à  des  Peuples  Hers  de  Tes  fujets  de  l'Airace  &  du  Suritgau  etoi-  . 

leurs  fuccés  &  qui  à  la  vûë  d'un  petit  ent  réduits,  il  ne  craignit  pas  de  vendre  n-  ■47* 

intérêt  fe  mettaient  d'abord  en  cam-  au  Duc  de  Bourgogne  pour  la  fomme 

Ce  Prince  presqu'abbatu  fous  de  quatre-vingt  nulle  florins  d'or,  tout 


deric  fon  coufin,trop  occupé  à  fe  dé- 
fendre contre  les  Turcs,  ni  des  Sei- 
gneurs fes  voifins  à  qui  la  valeur  &  la 


laiflèroit  les  Habitans  de  ces  païs  jouir 
de  leurs  droits  &  privilèges ,  &  qu'il 
feroit  libre  à  luy  &  aux  Archiducs 


pénétré  de  ces  réflexions  que  les  mai-  S^C1  c'"r    ^  i  1  T  "T 

heurs  paflèz  luy  rendoient  fenfibles,  dans  l'Alface  &  donna  occafionàdefu- 

chercha  les  moyens  d'oppofer  aux  rieufes  guerres ,  dont  nous  parlerons 

SuilTes  un  Prince  capable  de  les  intimi-  après  avoir  raconte  ce  qui  fe  pàfloit  en 

der  ou  de  les  contenir.  Il  ne  pouvoit  fealTe-Allace  ,  dans  le  tems  que  Sigis- 

plus  s'addrelTer  à  la  France,  n'ignorant  inond  traitait  avec  Charles  le  Hardy 
Ls  l'alliance  qu'eUe  avoit  faite  avec  les        Le  Comte ;  Palatui  Fredmc  à  qm  Lc  ^ 

SuhTes,  &  que  le  Roy  Charles  VII,  rioUs  avons  donné  le  titre  d  Electeur  en  Pal„in 

&  depuis  luy  fon  fils  Louis  XI  s'é-  nous  accommodant  au  langage  du  Pa-  tâche  de 

toient  folemneUement  engagez  de  ne  latinat,  ne  s'étoit  pas  feulement  rendu  ^«el* 

donner  jamais  aide,  fecours,  ni  faveur  à  célèbre  par  fes  exped.  ions  militaires,  J«™J 

aucune  perfonne  qui  voudrait  faire  qui  luy  avoient  mente  le  nom  de  Vie-  bm  de 

quelques  entreprifes  contre  les  Cantons  torieux:  mais  comme  il  etoit  plein  de  Ve.iTem- 

de  la  vieille  ligue  de  la  Haute-Allema-  religion ,  il  avoit  peine  à  fouffrir  les  dé-  bourg, 

gne,  fçavoir  Zurich,  Berne,  Soleure,  Lu-  réglemens  gui  depuis  longtems  s'étoient 

cerne,  Uri,  Suitz,  Undervald,  Zug  &  gUîfo  dans  les  Monaiteres.  L'Abbaye 

Claris^  (a).   Louis  XI  avoit  recem-  de  WeilTembourg  1  une  des  plus  cele- 

ment  ratifié  cette  alliance  en  14S3.de  bres  de  tout  l'Empire ,  était  tombée 

manière  que  Sigismond  voyant  toutes  dans  une  extrême  indigence,  par  la 
ces  fources  fermées,  crût  qu'il  n'avoit  mauvaife  conduite  de  fon  Abbe  Jacques 
pas  d'autre  parti  à  prendre  pour  fauver  Baron  de  Bruck  ji  on  en  croit  Tn- 
îe  refte  de  fes  Etat*;  que  d'implorer  l'af-  thème  (*).  L'Epitaphe  de  cet  Abbe 
filtance  du  Duc  de  Bourgogne  Char-  rapportée  par  Fredenc  Schannat  Çc)  en 
les  le  Hardv  qui  par  fes  exploits  de  fait  un  caractère  bien  diffèrent;  il  yeft 
jnjerre  s'étoit  rendu  redoutable  à  la  loué  comme  un  Prélat  humble  &  plein 
France  même.  d,e  Pletc-  .  Les  Moines,  continué  Tri- 

L'Archiduc  prévoioit  fans  doute  thème  qui  paroit  mériter  plusdecro- 
qu'en  mettant  fes  Etats  fous  la  protec-  yance,y  vivoient  dans  une  affireufe  li- 
tlon  d'un  Prince  ambitieux  &  guerrier,  çence,  &  la  régulante  en i  étaient  abfo- 
tel  qu'était  Charles,  U  jetterait  fes  en-  lument  bannie.  L  Electeur  Frédéric 
nemis  dans  l'embarras,  mais  qu'en  même  qui  etoit  en  même  tems  Landvogt  d  Al- 
tems  il  couroit  risque  de  voir  fon  pro-    lace ,  voulant  y  mettre  la  reforme ,  ob- 

U\  Rettieîl  des  trahit  Je  Lion.  T.  *     '*>  G«fta  Ficder.  Ann.  1+69.     (f)  Frcder. 

1  '  ^HàNMAT.tindemtol.W.Coll.i.pag..*. 


Digitized  by  Google 


3f2  H  1  S  T 

tint  du  Pape  tous  les  pouvoirs  qu'il  de- 
firoit ,  &  fit  venir  de  Bamberg  &  de 
Mayence  deux  Abbez  qui  fe  dilUnguoi- 
ent  dans  la  Congrégation  de  Burck- 
feld ,  par  leur  fagelle  &  par  leur  zele. 
Frédéric  ulànt  enfuite  de  l'autorité  & 
du  crédit  que  luy  donnoit  dans  Weif- 
fembourg  la  dignité  de  Landvogt ,  in- 
troduifit  les  nouveaux  Religieux  dans 
le  Monaftere,  de  l'agrément  des  Ma- 
giïtrats  de  la  Ville  qui  promirent  avec 
lerment  d'appuyer  de  leurs  conléils  & 
de  leur  fecours,  une  fi  fàinte  entreprife. 
Mais  au  moment  qu'on  étoit  ailèmblé 
dans  l'Eglilè  de  l'Abbaye  pour  y  enten- 
dre le  difcours  d'un  fameux  prédica- 
teur que  Frédéric  avoit'fàit  venir  d'Hei- 
delberg,  tout  le  Peuple  s  émut;  &  les 
vignerons  ayant  pris  les  armes  inverti- 
rent le  Monaftere  :  le  tumulte  devint 
gênerai ,  &  on  entendoit  crier  de  tou- 
tes parts,  qu'il  fàlloit  exterminer  ces 
Païlans  (ainfi  nommoient-ils  les  Reli- 
gieux que  Frédéric  avoit  tait  venir) 
qui  ofoient  chafTer  des  Moines  de  qua- 
lité de  leur  Âlonaftere.  Ces  clameurs 
intimidèrent  les  Réformateurs  qui  ne 
penferent  plus  qu'à  s'enfermer  dans  la 
Sacriftie  &  dans  les  lieux  les  plus  i'e- 
crets  du  Monaftere ,  pour  échapper  à 
la  fureur  d'un  Peuple  mutiné. 
LwtMa.  Cependant  les  Magiltrats  ayant  ap- 
eîftrati  de  paifé  la  fédition ,  les  anciens  Moines 
Weiffem-  prirent  fuite  &  cédèrent  la  place  aux 
fccSnt  nouveaux  venus.  Us  ne  furent  pas 
fit  le  longtems  tranquilles,  &  le  zele  des  Ma- 
Comtc  giftrats  fe  rallentit  bientôt,  &  s'étant 
Palatin.   fejfl^  féduire  par  le  crédit  d'Ntf'ric  Hof- 

pïru».  fert  grand  ennemy  de  l'HIccleur  Frédé- 
ric, ils  s'oublièrent  de  leur  ferment  l'an- 
née fuivante,  &  ayant  fait  rentrer  pen- 
dant la  nuit  les  anciens  Moines  degui- 
fez  en  femmes ,  ils  les  remirent  dans 
l'Abbaye  &  leur  donnèrent»  pour  Pro- 
tecteur Wric  Hoflàrt,  chailèrent  les 
Réformez  &  fe  faifirent  du  Lieutenant 
del'Eleâeur  Palatin;  ils  le  dépouillè- 
rent &  le  chargèrent  de  mille  injures. 
Frédéric  rtétoit  pas  d'humeur  à  fouffrir 
de  fi  violentes  infultes;  il  marcha  en 
diligence  à  Weiflêmbourg  avec  un 
corps  de  troupes,  &  s'empara  du  Prieu- 
ré de  fâint  Pantaleon  qu'on  nomme 
autrement  des  quatre  Tours,  bâti  autre» 
fois  tout  prés  de  la  Ville  par  un  Abbé 
de  la  Manon  de  Saxe  nommé  Samuel 
(J),  qui  bâtit  en  même  tems  lesPrieu- 
rez  de  faint  Germain  &  de  laint  Paul 
dont  il  ne  refte  plus  que  quelques  ma- 
fures.  L'Elecleur  mit  dans  ce  Prieuré 
beaucoup  de  foldats  qui  pendant  tout 
rhyver  fatiguèrent  la  VUlede  Weiflera- 

{i)  Schann  at  TinA  lin.  pag.  10. 
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bonrg,  pillant  &  ravageant  tout  ce  qui 
dans  le  pais  appartenoit  aux  Habitans. 
Ces  holtilitez  inquiétèrent  les  Villes 
d'Alface,  qui  les  regardoient  comme 
les  étincelles  d'une  guerre  prête  à  s'al- 
lumer dans  toute  la  Province.  I.a 
Ville  de  Strasbolko  plus  puiftante 
qu'aucune  autre ,  le  mit  à  la  téte  de  t<  >u- 
tes,  &  agit  fi  fortement  auprès  de  Fré- 
déric &  du  Sénat  de  Weilïèmbouig, 
qu'elle  les  fit  enfin  confentir  à  la  paix. 
Mais  le  Peuple  toujours  mécontent 
qu'on  eût  introduit  dans  l'Abbaye  des 
étrangers  d'une  balle  extraction.  &  plus 
encor  irrité  des  dommages  qu'il  avoit 
foufierts  de  la  part  du  Landvogt,  ré- 
veilla les  plus  factieux  des  Magiftrats 
qui  portèrent  leurs  plaintes  à  l'Empe- 
reur Frédéric  111 ,  à  qui  ils  reprélen-  L'Enpr. 
terent  que  le  Comte  Palatin  Frédéric  nmkM* 
étoit  le  destructeur  &  le  perlécuteur  ci"î.5?°- 
des  citoyens  de  Ion  Empire;  qu'il  etoit  ™t  ™£ 
de  l'honneur  de  la  Majelté  d'en  répri-  tm. 
mer  l'inlolence  &  la  tyrannie,  &  qu'il 
luy  fèroit  ailé  de  le  contenir  dan>  le  Je- 
voir,  fi  elle  vouloit  Iuv  oppoièr  le 
Comte  Palatin  Loiiis  le  Noir  Une  de 
Deux-ponts,  en  le  nommant  fou  Lieu- 
tenant &  Ion  vicaire  en  Alfacc ,  &  les 
païs  voilins,  avec  plein  pouvoir  de 
faire  la  guerre  à  Frédéric,  avec  les 
troupes  qui  luy  (croient  fournies  par 
les  Princes  de  l'Empire.  L'Empereur 
embraUà  avec  plailir  l'occafion  d'hu- 
milier le  Comte  Frédéric  qu'il  n'aimoit 
pas,  qu'il  craignoit  même,  &  dont  la 
puillànce  luy  fàifoit  ombrage  :  il  accor- 
da tout  ce  qu'on  voulut,  &  Louis  le 
Noir  charmé  du  titre  de  Vicaire  de 
l'Empereur  en  Aliace,  fe  prépara  à 
combattre  fon  enneniv. 

11  fut  prévenu  par  l'Electeur  Fre-  Arantajet 
deric  qui  s'étant  mis  à  la  téte  de  Ion  remportn 
armée,  entra  dans  les  terres  du  Duc  Pat 
Loiiis,  à  qui  il  enleva  en  peu  de  temsJJJiîS" 
plulieurs  petites  places,  fans  que  le  Duc  paiX. 
ofât  paroitre  pour  les  fecourir.  Envain 
compta-t'il  que  des  qu'il  auroit  joint 
fes  forces  avec  celles  des  Comtes  de 
Bitfch  &  de  Linange,  il  luy  feroit  aile 
de  traverler  l'Allàce  pour  aller  ravager 
les  terres  du  Palatinat,  tandis  que  Fré- 
déric etoit  occupé  au  fiege  de  Wacken- 
heim  petite  Ville  du  Spirgau.  Louis 
fut  trompé  dans  lbn  elpérance ,  &  fes 
valles  projets  furent  de  concertez  par 
Frédéric ,  qui  ayant  fans  délay  levé  le 
fiege  &  mis  fes  machines  de  guerre 
dans  Deidesheim  appartenante  a  l'E- 
glife  de  Spire,  marcha  droit  à  l'enne- 
my.   Le  Duc  Louis  &  les  deux  Com- 
tes ne  l'attendirent  pas,  craignant  de  le 

mefu- 
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»efilrer  avec  m  guerrier  déjà  célèbre  refit  pendus  (/).  L'Electeur  Palatin: 
par  tant  de  victoires.  Frédéric  profi-  Frédéric  qui  c'était  rendu  fameux  par 
tant  de  leur  frayeur  pourfuivit,  fans  re-  tant  de  glorieux  exploits,  ne  crut  pas 
lâche  fes  conquêtes,  &  s'empara  près-  quHl  fut  au  delTous  de  kiy  de  venir  de 
que  fans  trouver  d'obftades,  de  quan-   même  au  recours,  de  Tes  nouveaux  fu- 


jets  de  LutzeHlein.  11  s'allia  avec  le 
Duc  de  Lorraine,  &  de  concert  avec 
ce  Prince  il  mit  des  troupes  en  campa- 


tité  de  lieux  qui  appartenoient  au  Duc 
de  Deux-ponts  &  au  Comte  de  Li- 
À.H7f.nange.   Tritheme  nomme  en  détail 

toutes  te  Villes  &  les  Châteaux  dont  gne,  pour  attaquer  un  grand  nombre 
Frédéric  groffit  alors  fes  États.  Enfin  de  Bandit*  &  de  voleurs  qui  s'étoient 
la  paix  fut  conclue  l'année  Suivante  à  fortifiez  près  de  Saverne.dans  les  Cha- 
Heidelberg,  entre  le  Comte  Palatin  Fre-  teaux  de  Geroldseck  &  de  Maurmous- 
deric  &  le  Duc  Louis  le  Noir,  par  la-  tier.  Ces  deux  places  coûtèrent  trois 
qudle  il  fut  arrêté  que  tout  ce  que  Fre-  mois  de  fiége;  mais  enfin  elles  furent 
de  rie  avoit  pris  pendant  la  guerre  dans  emportées,  &  mues  hors  d'état  de  fer- 
le Duché  de  Deux-ponts,  demeurerait  vir  jamais  de  retraite  à  ceux  qui  ne  vi- 
fouinis  aux  Electeurs  Palatins.  voient  que  du  fruit  de  leurs  brigan- 

L'Empereur  Frédéric  III  n'approu-  dages. 
va  pas  une  paix  qui  le  déshonorait  luy-  A  peine  l'Alface  en  fût-elle  délivrée 
même,  avant  coûté  fichera  fon  Lieu-  qu'elle  comprit  qu'elle  avoit  mille  fois  UDuede 
tenant  &  à  fon  Vicaire  en  Alface.  Mais  plus  à  craindre  du  voifinage  du  Duc  de  JJJJïcT 
•  comme,  fuivant  l'exprefiîon  de  Philippe  Bourgogne,  à  qui,  comme  nous  fa- Sué  ta 
de  Comines         Frédéric  III  etoit  vons  dit,  l'Archiduc  Sigivmond  avoit  AlCu*. 
«d'un  très  petit  cœur,  &  endurait  engagé  le  Brisgau,  le  Suntgau, la  Com- 
„  toute  chofe  pour  ne  defpendre  rien,  &  •  té  de  Ferrette  &  les  terres  qui  luy  ap- 
«  au/fi  de  foy  làns  l'ayde  des  Seigneurs  partenoienten  Alface.   Elle  Içavoit  que 
«d'Allemagne  ne  pouvoit-il  pas  grande  Charles  étoit  un  Prince  qui  aimoit  la 
r  choie,,  ;  il  ne  fe  mit  pas  en  mouve-  guerre,  &  qu'Un  génie  violent rendoit 
ment  pour  venger  le^Duc  Loiiis,  &  le  incapable  de  ménager  fes  voifins ,  &  de 
Duc  de  fon  côté  &  tous  les  Seigneurs  mettre  des  bornes  a  cesconquétes;  que 
voifins  furent  forcez  de  laifier  le  Comte  c'était  un-torrent  qui  n'avoit  pas  plu- 
Frédéric  jouir  des  fruits  de  fa  valeur,  tôt  inondé  une  contrée,  qu'il  le  jettoit 
rrifcra-  Alors  WeùTembourg  fe  voyarit  fans  dans  un  autre  portant  la  défolation 
JjJ  è    reflburce  abandonnée  à  fes  propres  for-  partout.  La  France  même  redoutoit 
fur  t'/ré  ^  n>0^nt  pl^  réfirter  à  l'ordre  qu'elle  fa  puiflànee   Liège  venoit  d'éprouver 
r  rmroc  reçût  d'admettre  dans  l'Abbaye  les  Re-  les  excès  de  (à  vengeance  :  dés  que  ce 
»'aMmj«.  ligieux  réformez,  où  de  fe  réfoudre  à  fe  Prince  en  tut  le  maître  »  il  abandonna 
voirincefiàmment  aflîégée,  prit  le  parti  cette  grande  Ville  au  pillage;  plufieurs 
de  chalTer  les  anciens  Moines,  étd'in-  de'fes  Habitans  forent  mauacreZ  où 
traduire  ceux  que  Fredericavoit  choifi  tettez  dans'la  Weufè ,  &  à  la  reïerve  des 
,pour  les  remplacer.  Eglifes  &  des  Maifons  des  Chanoines, 
B™«tir*        Pendantque  les  Princes  fc  fàifoient  tout  1e  refte  par  fes  ordres  fut  impi- 
rfprimrt  la  guerre,  ées  troupes  de  Bandits  s'é-  'toyablement  réduit  en  cendres.  Cet 
m  AXàt*;  toient  emparez  de  divers  châteaux  d'Al-  horrible  fàccagement  effrayoit  les  Vil- 
face,  d'où  ils  taifoient  des  courfès,  pîl-  les  de  Strasbourg  ,  de  Bâle&  de  Col- 
lant &delolant  tout  le  pais.  La  Lor-  mar:  elles  etoient  perfuadees  qu'eHea 
raine  même  fouffroit  de  leur  brigan-  ne  pourraient  (è  maintenir  longtems 
dage  :  elle  avoit  alors  pour  Duc,  Nico-  *en  paix,  avec  un  'Prince ,  qui  n'ayant 
las  d'Anjou  qui  dans  fon  abfence  fit  point  d'autre  règle  que  fa- pafTton  aag- 
donner  la  charge  de  Maréchal  de  Lor-  grandir  fes  Etats,  rie  tarderait  pas  de 
raine  au  Comte  de  Sahn,  dont  les  ter-  vouloir  joindre  l'Alface  a  la  Bourgogne, 
res  confinoient  presqu?au  Château  de  'comme  il  venoit  de  réunir  la  Gueldre 
Roche  fkûé  au  fond  des  Vôgesprésde  à  fes  Etats  de  Flandre.   En  urf motfes 
ChyrmecL   C'eft  là  où  -les  Bandits  fe  conquêtes  du  Duc  Charles,  qui*1  mquié- 
tenoient  cantonnez,  &  d'où  ils  fàri-  raient  l'Empire  même, -répandoient  la 
-guoient  les  pars  voifins  par  leurs  rapi-  frayeur  dans  toute  l'AIface,dont  une  par- 
ues &  leurs  pillages.   La  Ville  de  tie  fe  Ttavoit  déjà  livrée  aux  violences, 
Strasbourg  voulut  bien  joindre  fes  &  à  favidité  des  Officiers  que  le  Duc 

•  forces  à  celles  du  Comte  de  Salm  pour  de  Bourgogne  avoit  préoofez,  pour 
attaquer  cette  forterefle,  quifatempor-  .  gouverner  les  pais  que  Mrcakiuc  d'Au- 

•  tée  cfaflàut  après  trois  femaines  defîége;  1  triche  luy  avoit- engagez. 
&  tous  les  ioldats  qu'on  y  trouva  tu* 

L  P.  Yy  Dés 
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3î4  HISTOIRE 
A.  1472.     Dés  le  mois  de  Juillet  1472  le   de  valeur  égale  à  celuy  qui  avoit  été 
Marquis  Rudolphe  d'Hochberg  avoit    préfenté  à  l'Empereur  (0-   A  ce  pré- 
pris poflèilion  au  nom  du  Duc  Charles    lent  les  Magiltrats  joignirent  quantité 
de  Bourgogne,  du  Suntgau,  du  Brisgau,    de  vin,  d'avoine,  &  de  tout  ce  qui  pou- 
de  la  Comté  de  Ferrette  &  du  Land-    voit  être  nécellàire  pour  nourrir  la 
graviat  d'Alface,  &  îl  avoit  établi  dans    Cour  &  les  Officiers  de  l'Empereur, 
ces  Provinces  en  qualité  de  Landvogt    La  préfence  d'une  fi  Augulte  Cour  &  Suai. 
le  Chevalier  Pierre  d  Hagenbach ,  qui    les  ca  relies  que  Frédéric  fit  aux  Ma-  ■onâtl 
tàifoit  lbn  fejour  à  Brifach  (j) .  Hagen-    gilbrats  de  Strasbourg,  ne  leur  rirent  [oatitr" 
bach,  &  non  pas  Archembaut  comme    rien  relâcher  de  leur  ancienne  fermeté  à  uè«  co> 
le  nomme  Philippe  de  Comines  (  b)  ,    maintenir  les  privilèges  &  les  droits  de  t»  l'E* 
étoit  un  Gentilhomme  du  Suntgau,    la  Ville.   Lorsque  1  Empereur  profi- Pctfnr* 
brave,  réfolu  &  d'un  caraclere  propre  à    tant  de  la  conjoncture  leur  fit  despro- 
fervir  un  maître,  qui  fuivant  l'impetuo-    pofitions  qui  paroillbient  contraires  a 
fitéd'un  eiprit  dominant,  conlultoit  peu    ia  Lberté  de  cette  Ville  Impériale,  rlle 
les  règles  d'une  lage  politique.    Elle    ne  lé  rendit  pas  aux  inlbnces  deFRE- 
demande.dit  Comines,  qu'on  confie  le    deric,  qui  fut  indigné  du  refus  qu'elle 
gouvernement  d'un  Etat  nouvellement    luy  ht,  dit  un  Auteur  contemporain, 
conquis,  à  des  Officiers  qui  traitent  les    11  ne  nous  apprend  pas  quelles  furent 
fujets  avec  douceur  &  qui  gardant  à    ces  proposions,  mais  la  Chronique  de  • 
leur  égard  toutes  les  loix  de  la  juitice,    Strasbourg  ne  nous  les  laiflè  pas  igno- 
addoucillènt  le  poids  d'un  enouvelle  do-    rer  (/) .  „  Frédéric,  dit-elle,  demanda  » 
mination.   Hagenbach  au  contraire    à  la  Ville,  qu'elle  luy  prêtât  ferment,, 
obéillànt  fans  doute  aux  ordres  du  Duc,    de  fidélité  comme  à  ion  Seigneur.  Les  » 
futiguoit  les  Peuples  par  fes  violences    Magifbrats  ne  purent  jamais  s'yrèfou-â 
&  les  rapines ,  fans  épargner  même  fes    dre;  nous  nous  ibmmes ,  diioient-ils,  „ 
voilins.   Envain  portoit-on  fes  plain-    librement  attachez  aux  Empereurs  &  " 
tes  au  Duc  de  Bourgogne  :  les  cris  du    à  l'Empire;  nous  avons  contribué  vo-  » 
Peuple  n'étonnent  pas  un  Prince  am-    lontairement  aux  dépenles  de  leurs 
bitieux,  toujours  impitoyable  à  la  mife-    entreprilés,  &  toujours  foutenu  leurs," 
re  de  fes  fujets;  il  luy  coûte  même  peu    droits  au  péril  de  nos  vies.  Toujours  " 
de  les  voir  égorger  pour  fon  fervice.    on  s'en  elttié  à  notre  bonne  volonté» 
Charles  ne  fàifant  attention  qu'à  ce  qui    &  à  notre  bonne  foy.   Nos  ancêtres 

Eouvoit  donner  toujours  plus  d'éclat  à    n'ont  jamais  prêté  lermentde  fidélité-  * 
1  gloire  &  plus  d'étendue  à  fa  domina-    nous  ne  pouvons  fans  nous  deshonol  1 
tion,  penfoit  depuis  longtems  à  faire  re-    rer  palier  fur  les  règles  que  leur  exem- 
vivre  l'ancien  titre  de  Roy  de  Bourgo-    pie  nous  a  prelcrites.    Sa  Majelté  '* 
gne;  &  pour  engager  l'Empereur  a  le    Impériale  à  en  main  les  lettres  de  les  " 
reconnoitre  en  cette  qualité,  il  flattoit    Prcdéceflèurs ,  li  elle  ordonne  qu'ont 
Frédéric  111  de  donner  ia  fille  unique    les  confulte,  on  y  trouvera  quelle  eft" 
Marie  de  Bourgogne  en  mariage  à    la  liberté  delà  Ville  de  Strasbourg,," 
Maximilien  fils  de  Frédéric.   Cet  ap-    nous  ne  pouvons  &  nous  ne  devons  " 

Çts  fit  confentir  l'Empereur  à  venir  à    pas  y  donner  aucune  atteinte 
rêves,  pour  y  conférer  avec  le  Duc  fur        II  fallut  en  demeurer  là  "Déjà  en 
cette  importante  aflàire.   Frédéric  fe    14^8.  Frédéric  avoit  eiîiiyé  un  pareil 
mit  en  effet  en  chemin,  fous  prétexte  de    refus ,  lorsque  le  même  Empereur  vou- 
venir  folliciter  le  Duc  de  Bourgogne    lut  exiger  un  tribut  que  Strasbourg 
de  luy  donner  fecours  contre  les  Turcs,    luv  payeroit  tous  les  ans.  ,  Ce  tribut, 
A.  1473.  Il  fe  rendit  à  Strasbourg  avec  Ma-    repondit-elle ,  leroit  trop  contraire " 
Réception  ximilien  ion  fils,  l'Archevêque  de  Ma-    aux  privilèges  d'une  Ville    qui  n'eft" 
pcVcu.'à   yence'  },Evéclue  d'Aifchtet,  Albert  &    pas  leulement  une  Ville  Impériale-  " 
Stra*.   Louis  Ducs  de  Bavière ,  le  Comte    mais  qui  de  tout  tems  à  été  une  Ville" 
•ou*«.    Evrard  de  Wirtemberg,  le  Marggrave    libre  „  (m).   Elle  ne  mollit  pas  mémë 
de  Bade ,  Jacques  de  Liechtemberg,    lur  le  point  de  fon  indépendance  lort- 
Geoffroy  de  Linange,  les  Evéques  de    qu'en  i47ç ,  eUe  reçût  ordre  dè  iaillr 
Spire, de  Baie  «Se  de  Strasbourg,  plu-    les  revenus  du  Grand  Prévôt  de  JaCa- 
fieurs  Comtes  &  une  foule  de  Nobleûe    thedrale  de  Strasbourg;  elle  s'exeufâ 
(0-   La  Ville  luy  fit  prêtent  de  mille    d'entrer  dans  cette  af&ire.'  L'Empereur 
florins  dans  une  bailin  d'argent  qui  en    avoit  nommé  ion  Secrétaire,  au  bénéfice 
valoit  quatre  cens ,  &  à  fon  fils  Alaxi-    de  Roy  du  Chœur  de  la  Cathédrale 
milien  de  fixeens  florins  dans  un  bailin    Le  Grand  Prévôt  refufa  de  l'inveihr  ; 

l'Em- 

U)  Vu»!»».   (*)  Com  l.f.p.p.,4«.   (i)  Coron.lH».iio.raul.P.4W.   (k)  Sçmi- 
ik*  lu  K»nisih.     {lj  $«hiuu  Chcon.  paj.|«|.   (m)  Scmilt,  pag.*ii  Ano,  ta. 
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ï'Ëmpcrcur  ordonna  que  cette  réfiftan-  logne  &  Prévôt  d'Aix-la-Châpelle  (0 . 

ce  fut  punk  par  la  (aille  de  fes  revenus  :  Des  qu'Herman  eut  reçu  le  ferment  du 

la  Ville  pria  l'Empereur  qu'un  autre  Chapitre,  des  Seigneurs  &  de  la  Ville,  il 

fut  chargé  de  l'exécution  de  ces  ordres  ne  tarda  pas  de  donner  des  preuves  de 

(m).   Ainû  Strasbourg  foutenoit  fes  fa  valeur  &  de  la  prudence  ;  il  prit  plu* 

droits  avec  une  intrépide   fermeté,  fieurs Châteaux,  &  contraignit  fon  ri* 

Frédéric  en  fortit  vers  la  fin  du  mois  val  d'aller  chercher  ailleurs  les  moyens 

d'Aoùt,mécontent  jufqu'à  l'indignation,  de  fe  défendre.   11  s'addrellà  au  Duc  de 

A 14?3«  après  y  avoir  lait  un  lëjour  de  dix  ou  Bourgogne  qui  embraflà  avec  plailir 

douze  jours.   De  là  il  alla  à  Fribourg,  cette  occalion,  dans  l  elperancc  qu'en 

à  Baie,  à  Colmar,  à  Saverne,  &  en-  rétablilfant  Robert,  il  en  arracheroit 

fuite  à  Mayence,  d'où  il  fe  rendit  à  quelques  places,  qui  le  raettroient  en 

Trêves  où  le  Duc  de  Bourgogne  vint  le  état  de  le  venger  du  relus  que  l'Empe* 

trouver,  vers  la  fin  du  mois  deScptem-  reur  luy  avoit  tait,  &  de  porter  la  do* 

bre,  avec  trois  mille  Chevaliers  Oj  .  mmation  fur  les  terres  de  l'Empire,  il 

Charles  y  parut  avec  une  magnifi-  jetta  d'abord  les  yeux  fur  Nuits  Ville 

Vtmp£r  ccnce  9ui  nt  *  *  REDER1C>  Plus  tlui  11  dt  éloignée  de  Cologne  que  de 

ÏKÎelk  amateur  de  fon  argent  que  de  ce  qui  quatre  lieues,  sïmaginant  que  cette pla- 

Bourço-   pouvoit  donner  à  la  lupréme  dignité  ce  ne  pouvant  pas  tenir  longtcms ,  U 

j>r»cietîncunfa(tueux  éclat.   Le  Duc  le  prévint  luy  leroit  aifé  d'en  prendre  deux  ou 

par  mille  honnêtetez  &  par  de  riches  trois  autres  en  dec.a  du  Rhin,  &  que 

prefens  ,  efperant  l'engager  par  là  à  par  là  il  étendroit  les  Etats  le  long  de 

taire  renaître  en  fa  faveur  le  titre  de  ce  Heuve  &  dans  toute  l'Allacc,  julqu'à 

Roy  de  Bourgogne,  ou  au  moins,  la  Comté  de  Ferrette  dont  il  etoit 

comme  l'écrivent  d'autres  Auteurs  (p ) ,  Alaitre.   Plein  de  lès  vaftes  idées ,  il  le 

le  titre  de  Roy  de  Sicile,  en  vertu  du  prépara  pôur  mettre  le  liège  devant 

droit  qu'il  pretendoit  avoir  fur  la  fuc-  Nuits. 

ceflion  de  René  d'Anjou  Roy  de  Sicile        Jamais  armée  ne  fut  plus  bdlc  que  ^  I47* 

&  Duc  de  Lorraine.   „  Dés  que  jefe-  la  fienne;  elle  étoit  compolée  de  plu-  ' 

5,»y  reconnu  Roy,  luy  difoit  Charles,  fleurs  hommes  d  armes  venus  d Italie^ 

„  joignant  mes  forces  avec  les  vôtres  de  trois  mille  Anglois ,  &  d'un  très 

„  &  agilfant  en  qualité  de  votre  Vicaire  grand  nombre  de  Bourguignons  tous 

„  dans  l'Empire,  il  fera  aifé  de  dompter  bien  armez  &  très  aguerris,  avec  une 

„  vos fujets  rebelles  &  de  foumettre à  vos  très  nombreulè  Artillerie.  Pendant 

„  ordres  ceux  qui  oferont  vous  refis-  que  ces  troupes  (è  dilpoloient  à  entrer  icDucd* 

,',ter  (?)„  .   Ce  difeours  n'éblouit  pas  en  campagne,  le  Duc  de  Bourgogne  Homeo- 

Frédéric  :  craignant  qu'en  fe  donnant  vint  vifiter  les  nouveaux  Etats  d'Allace:  f.™ 

un  Roy  pour  fécond,  u  ne  fut  bientôt  il  entra  dans  cette  Province  avec  cinq  Ct1imact' 

en  risque  d'être  obligé  de  luy  céder  le  mille  chevaux.   Envain  preflà-t'il  Col-  iuy  ferme 

trône  même  de  l'Empire  ,  il  répondit  mar  de  luy  ouvrir  lès  portes;  cette  les  roue*, 

à  Charles  qu'il  ne  pouvoit  rien  régler  Ville  relilta  à  toutes  les  inttonces,  de 

fur  cette  affaire  fans  le  concours  de  forte  que  le  Duc  lut  obligé  de  paner  à 

tous  les  Princes  ;  &  pour  éviter  une  Briiach  où  il  reçut  les  hommages  de 

plus  longue  difcullîon  fur  un  point  qui  fes  Valtaux  (/).    Delà  il  s'arrêta  à 

l'embarralfoit,  il  fortit  brusquement  de  Enlisheim  ou  il  donna  audiance  aux 

Trêves  /ans  avoir  rien  décidé,  après  un  députez  de  toutes  les  Provinces  que 

féjour  de  fix  femaines(r).  l'Archiduc  Sigismond  luy  avoit  en- 

Le  Doc  <k      Robert  Archevêque  de  Cologne  gagées. 

Bomgo*  frere  de  l'Electeur  Palatin  Frédéric  le         Apres  que  Charles  fc  fut  ainfi 
fe.Jrf  °r  Victorieux,  qui  avoit  accompagné  l'Em-  montre  à  les  nouveaux  fujets,  il  remit  à 
de  Robert  pereur  à  Trêves,  profita  d'un  moment  un  autre  tems  le  deflèin  qu'il  avoit con- 
Archev.dc  pour  raconter  là  disgrâce  au  Duc  de  eu  de  lé  venger  de  Colmar,  &  fortit 
Cologne.  Bourgogne.   Son  Chapitre  conjointe-  d'Allace  au  commencement  du  mois 
ment  avec  la  Ville  de  Cologne  &  les  d'Août  pour  commencer  le  liège  de 
Seigneurs  du  pais,  s'étant  plaints  au  Nuits.   Herman  Landgrave  de  llcffe 
Pap-*  des  vexations  &  des  ravages  que  s'étoit  jetté  dans  cette  place  avec  dix- 
Robert  avoit  fait  dans  le  Diocélè,  fe  huit  cens  Chevaliers  de  fes  parens  ou 
crurent  aflêz  autorifez  pour  mettre  à  fa  de  lès  amis,  &  une  Infanterie  (ufti  fan- 
place,  en  qualité  dadminitlrateur  &  de  te  pour  la  défendre.    Charles  qui  avoit 
Gouverneur  de  l'Archevêché ,  i  lerman  efperé  de  l'emporter  d'emblée,  y  trouva 
Landgrave  de  UelTe,  Chanoine  de  Co-  plus  d'affaires  qu'il  ne  penfoit.  Envain 
X   p.  Y  y  i  tacha* 

(»)  Idem  pav/t:.     («1  Chr.  Alf.  ptg.î«8.     (f)  Chr. Urspiuo.  Parai,    f?)  Trith.Ooo, 
Hitlau;.     ;r)Chc.Alùt.     (i)  Taith.  Cbto*  Hirfcug.     (*)  Vw»ns»N. 
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tacha-t'il  de  la  foudroyer  par  fon  Ar-  Epinal  &  Neuf-château,  fe  rendit  aux 

tillerie,  les  brèches  étoient  réparées  conleils  de  l'Empereur  &  de  LouisXl; 

presqu'auflitôt  qu'elles  étoient  laites.  &  profitant  de  l'embarras  que  caufoit  à 

Les  fréquentes  iorties  reculoient  toû-  Charles  le  fiege  de  Nuits,  ofa  envoyer 

jours  les  travaux  des  afliégeans ,  tandis  dans  fon  camp  un  héraut  pour  luy  de- 

que  dans  la  place  on  travailloit  fans  mander  Gantelet  enlmglanté,  c'eft-à- 

ceflè  à  des  retranchemens  plus  diffici-  dire  pour  luy  déclarer  la  guerre  ( x  )  • 

les  à  forcer  que  la  première  enceinte.  Lousfitplus,  il  fçut  ii  bien  ménager 

Pendant  que  l'Adminiltrateur  Herman  Tel  prit  des  Suifies  &  des  Villes  d'AÏÏa- 

de  HelTè  fàifoit  une  fi  vigoureufe  dé-  ce,  que  les  Villes  de  Strasbourg  & 

fenfe,  Cologne  qui  craignoit pourlby-  deBde  firent  avec  eux  une  alliance 

même ,  demandoit  du  fecours  de  tous  pour  dix  ans.  Le  DucSigismond  n'eut 

cotez ,  à  l'Empereur ,  aux  Princes  de  pas  de  peine  à  fe  joindre  à  tous  ces 

l'Empire  &  aux  Villes  du  Rhin.  contedérez ,  &  fit  ligue  avec  Rupert 

Secourt        Les  Villes  qui  fe  croyoient  mena-  Evéque  de  Strasbourg  ,  la  Ville  de 

de STRA*-cées  de  plus  près,  furent  les  plutôt  pré-  Strasbourg,  l'Evèque  &  la  Ville  de 

cowîci    tes  *  envoyer  du  fecours.   Stras-  Bâle,  Colmar,  Sceleftat,  Kayfersberg, 

Du"0  C  bourg  fignala  fur  tout  fon  zele  pour  Mùlhaufe,  Munfler,  Turkeim,  Obercn- 

la  caufe  commune  ;  elle  fit  defeendre  heim,  Rofsheim  &  tout  la  Nobleflê  de 

le  Rhin  à  un  gros  corps  de  troupes,  la  Province  (y).   L'Archiduc  Sigis- 

auxquelles  fe  joignirent  plufieurs  vo-  mond  eut  plus  de  peine  de  s'allier  avec 

lontaires,  &  ce  qu'il  v  avoit  de  meilleu-  les  Suillès,  qui  vouloient  avoir  pafîàge 

re  Nobletlè  dans  la  Ville.  Philippe  de  par  quatre  Villes  de  la  Comté  de  Fcr- 

Mùllenheim ,  Jean  Kagneck ,  Adam  rette ,  quand  il  leur  plairoit.   Ce  dif- 

Zorn,  Jacques  Bock  &  quantité  d'au-  ferendfut  lbumis  au  jugement  de  Le  lis 

très  Gentilshommes  s'y  rendirent, tous  XI, qui  décida  en  laveur  des  Suillès 

fervans  à  leurs  frais  ou  à  la  folde  de  la  (z, . 

Ville.   Cet  emprehement  des  Villes        Des  qu'on  vit  que  le  Duc  Sigis- 
du  Rhin  grofltt  en  peu  de  tems  le  fe-  mond  pouvoit  compter  fur  les  foru-s  ^  Dec  it 
cours  dont  les  affiégez  avoient  befoin;  des  Suillès  &  des  Villes  d'AHàce,  &  ZÏ'f°\. 
de  manière  que  le  Duc  de  Bourgogne  fur  tout  fur  Strasbourg  &  fur  BâTe.f,,^" 
fut  furpris  après  quelques  jours  de  fiege  les  pais  engagez  au  Duc  de  Bourgogne  bourfi- 
devoir  à  l'autre  bord  du  Rhin, quinze  fe  plaignirent  plus  hautement  des  vio-«?P°? 
ou  feize  mille  hommes,  &  une  très  lences  de  Pierre  d'Hagenbach  leur  G  ou- ^r^* 
forte  Artillerie,  qui  droit  fans  ceflè  fur  verneur.   Brifàch,  Neubourg  &  Rhin-en.,^ 
les  bateaux  qui  venoient  du  païs  de  feldt  làfîees  de  gémir  dans  l'oppreffion,  r«  trAt- 
Gueldrcs  apporter  des  vivres  au  Camp  prefTerent  fur  tout  le  Duc  Sigismondrhtdac- 
des  Ennemis.   L'Empereur  Frédéric  de  les  délivrer  du  joug  qui  les  accabloit. 
ne  fut  pas  fi  prompt  à  envoyer  le  fe-  Ce  Prince  le  deliroit,  mais  les  finances 
cours  qu'il  avoit  promis  ;  fon  armée  ne  epuiféesne  pouvoient  luy  fournir  la 
parut  que  fept  mois  après  le  commen-  fomme  nécellàire  pour  rembourkr  le 
cernent  du  fiege  («) .   Pendant  ce  long  Duc  de  Bourgogne.    C'efi  par  là  qu'il 
intervalle  il  avoit  fait  prefier  le  Roy  de  tàlloit  commencer,  afin  de  donner  une 
France  Louis  XI,  de  luy  envoyer  un  couleur  de  juitice  à  la  réfolution  qu'on 
renfort.   Louis  fe  contenta  de  faire  de  avoit  prile  de  1  éloigner  de  l'Allaci.'.  Il 
belles  promellès;  mais  en  même  tems  s'agifioit  de  quatre- vingt  mille  florins: 
il  travailloit  plus  lourdement  &  plus  pour  trouver  une  fi  grofle  fomme,  l'Ar- 
utilement  à  fulciter  de  nouveaux  enne-  chiduc  demanda  tout  à  la  fois  &  con- 
nus au  Duc  de  Bourgogne.    Sembla-  feil  &  fecours  aux  Villes  de  Stras- 
bleàune  mine  qu'on  conduit  fous  bourg,  de  Bâle,  de  Colmar ,  de  Sce- 
terre  dans  les  ténèbres  &  fans  bruit,  leflat  &  autres  Villes  Impériales  d'Al- 
mais  qui  dés  qu'elle  agit,  fait  en  un  rao-  face  (.»)  ;  elles  fe  rendirent  à  Confiance 
ment  plus  d'ouvrage  &  plus  de  fracas  auprès  de  Sigismond  ;  elles  y  condu- 
qu'une  foudroyante  batterie.  rent  au  rembourfèment;  chacune  fe 
i.oanxf.      Louis  avoit  renouvellé  fon  alliance  cottifa;  le  traité  fut  figné,  les  quatre- 
(ctV  Hc«avec  |es  anciennes  ligues  Suillès,  &  en  vingt  mille  florins  furent  incefiamment 
\"'c%At  particulier  avec  Berne  des  le  2  Octobre  fournis  &  dépofez  dans  l'hôtel  de  la 
■i       1474    René  11  Duc  de  Lorraine  qui  Monnoye  de  Bâle:  l'Archiduc  en  donna 
u       venoit  de  luccéder  à  Nicolas,  dernier  par  un  héraut  avis  au  Duc  de  Bourgo- 
Duc  de  la  race  d'Anjou,  chagrin  de  voir  gne,  le  lommant  de  la  recevoir.  Le 
que  le  Duc  de  Bourgogne  luy  retenoit  Duc  en  fit  refus,  &  Hagenbach  toujours 

plus 

(M)CoMiNtt  I.4  c.2.    (xj  Orig.de  iaMaif.de  Lorraine,   (y)  Chron. Uiurale.    (xj  Cou. 
ibid.  PaRAD.IqJ.J.  p.^ôo. 
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plus  irrité  par  le  procédé  des  Villes, 
redoubla  fes  vexations,  &  traita  les  Peu- 
ples avec  plus  d'inhumanité  que  ja- 
mais. 

Cependant  l'offre  qui  avoit  été  faite 
de  rembourfer  le  prix  de  l'engagement, 
fit  croire  à  tous  les  fujets  d'Alface  &  du 
Suntgau  que  le  Duc  de  Bourgogne 
tenoit  fur  ce  titre  dans  fa  dépendance, 
qu'ils  étoient  délivrez  du  ferment  de  fi- 
délité qu'ils  luy  avoient  tait,  &  qu'ils  ne 
dévoient  plus  obéir  qu'à  l'Archiduc 
leur  ancien  Maître.  La  Ville  d  Knlis- 
heim  fut  la  première  à  fe  déclarer  par 
le  refus  qu'elle  fit  d'exécuter  les  ordres 
d'Hagenbach.  Ce  fierLandvogt  regar- 
dant ce  refus  comme  une  révolte  ou- 
verte, marcha  fans  délay  avec  un  corps 
de  troupes  droit  à  Endsheim ,  &  dans 
le  defTein  de  la  piller.  11  tâcha  de  la 
furprendre  par  efealade  le  propre  jour 
de  Pâques.  Les  fentinclles  s'en  apper- 
çurent,  &  au  premier  coup  de  toefin 
les  Bourgeois  ayant  pris  les  armes  tuè- 
rent vingt  foldats  qui  étoient  entrez 
dans  la  Ville ,  &  mirent  tout  le  relie 
en  fuite.  Hagenbach  fut  luy-méme 
contraint  de  fe  retirer  à  Brifach  ;  où  il 
tâcha  de  trouver  les  moyens  de  fe  ven- 
ger de  l'affront  qu'il  avoit  reçu. 

La  fureur  luy  en  fuggéra  un  bien 
violent.  Ayant  réfolu  d'égorger  les 
plus  confiderables  Bourgeois  de  Brifach, 
il  commanda  à  un  grand  nombre  du 
ménu  Peuple  de  fortir  de  la  Ville,  fous 
prétexte  d'aller  travailler  à  un  foflé.  Il 
y  avoit  dans  la  place  huit  cent  Vallons 
&  deux  cens  Allemands,  dont  il  prétea- 
doit  fe  fervir  pour  égorger  lev  Bour- 
geois qui  refteroient  dans  la  Ville.  Le 
Capitaine  des  Allemands  nommé  Wô- 
glin  ayant  eu  avis  de  ce  noir  dellèiii.le 
confia  aux  Bourgeois ,  avec  lesquels  il 
n'eut  pas  de  peine  à  conjurer  la  perte 
d'Hagenbach.  „  J'iray,  leur  dit-il,  luy 
„ demander  la  paye  de  mes  foldats;  je 
„  m'attends  à  un  refiis  &  à  me  voir 
„  même  menacé  de  prifon  ;  il  ne  m'inti- 
„  midera  pas  &  dés  que  je  féray  hors  de 
„fon  Hôtel,  je  fèray  battre  le  tambour, 
„  tenez-vous  prêts  à  prendre  les  armes 
„  à  ce  lignai  ;  il  s'agit  de  contenir  cette 
„  bête  féroce  prête  a  tremper  fes  mains 
„  dans  votre  fàng  „  .  il  en  talloit 
moins  pour  animer  un  Peuple  accablé 
fous  le  poids  de  là  fervitude.  Au  pre- 
mier coup  de  tambour,  tous  les  Bour- 
geois parurent  en  armes  attroupez  fur 
la  place.  Hagenbach  y  accourut  com- 
me pour  appaifer  le  tumulte;  mais  il 
fut  faifi  d'abord.  Les  huit  cens  Valions 
fur  lesquels  il  devoit  plus  compter  l'a- 

(k)  VURSTISIM. 
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bandonnerent  &  fortirent  de  Brifach. 
Les  Bourgeois  ravis  de  cette  retraite  in- 
opinée, leur  envoyèrent  leurs  hardes  & 
leurs  bagages  pour  leur  ôter  l'envie  de 
retourner.  Hagenbach  fut  mis  aux  fers 
fous  bonne  garde,  &  on  n'attendit  plus 
que  l'ordre  de  l'Archiduc  Sigismond 
pour  luy  faire  fon  procès  (b) .  Le  Duc 
vint  en  effet  à  Brifach  le  4  May  ;  les 
informations  furent  faites;  une  foule  de 
témoins  dépoferent  ;  les  charges  étoient 
craintes,  &  le  Peuple  emû  demandoit 
qu'on  ne  différât  pas  de  trainér  au  fup- 
plice  leur  tyran.  11  ert  né  votre  fujet, 
diloit-il  à  Sigismond,  hâtez-vous  de 
vous  défaire  d'un  rebelle  &  d'un  traître. 
Mais  l'Archiduc  en  Prince  fage  vou- 
lant qu'on  procédât  dans  les  rentes,  & 
que  les  Villes  fes  confédérées  décidâf- 
lent  de  concert  avec  luy,  laifla  à  Her- 
man  d'Eptingen  Ion  Landvogt  en  AU 
face ,  le  loin  de  finir  cet  important  pro- 
cès. On  choifit  dans  les  Villes  voilines 
ce  qu'il  y  avoit  de  plus  habiles  gens, 
pour  former  un  conitil  compolé  de 
vingt- fept Juges.  Strasbourg, Bâle, 
Sceîeltat,  Colmar,  Kentzingen,  Fri- 
bourg,  Neubourg,  Soleure  &  Berne  dé- 
putèrent chacune  deux  Juges;  la  Ville 
de  Brifach  en  nomma  huit,  &  Thomas 
Schut  Prévôt  dEnlisheim  en  tut  lePré- 
fident. 

Les  chefs  d'aceufations  furent  ré-  Pmccs 
duits  à  quatre  fur  lesquels  Hagenbach  fait  i  Ha- 
fut  interrogé:  on  laceufa  1.  d'avoir fn^aeh 
fait  décapiter  quatre  Bourgeois  de  Than  d„'£3e 
fans  aucune  forme  de  procès  :  a  d'à-  B»uigo. 
voir  contre  fon  ferment  donné  auGou-  gn«. 
vernement  &  à  la  Juftice  de  Brifach  une 
nouvelle  forme ,  entièrement  contraire 
à  leurs  privilèges:  3.  d'avoir  mis  con- 
tre la  foy  des  traite/  des  étrangers  en 
garnilbn  dans  la  plate,  dont  il  s'étoit 
lérvipour  faire  de  violentes  exactions 
dans  tout  le  pais,  &  qu'il  vouloit  em- 
ployer dans  te  noir  deffein  qu'il  avoit 
formé  d'egorîer  les  Bourgeois ,  &  de 
noyer  dans  le  Rhin  les  femmes  &  les  en- 
tàns.   Le  quatrième  chef  contenoit  les 
infâmes  violences  qu'il  avoit  faites  aux 
femmes, aux  filles  &  aux  Religieufes 
mêmes.  L'Avocat  du  Criminel  tâcha  de 
le  défendre  fur  les  trois  premiers  chefs, 
en  ibutenant  qu'Hagenbach  n'avoit  rien 
fait  que  par  les  ordres  de  fon  Maître  le 
Duc  de  Bourgogne;  il  ajouta  qu'à  l'é- 
gard de  ce  qu'on  luy  imputoit  fur  le 
chapitre  des  femmes,  qu'Hagenbach 
n'étoitpas  le  feul  coupable,  que  d'au- 
tres l'étoient  plus  que  luy ,  qu'il  avoit 
bien  payé  celles  qui  luy  avoient  vendu 
leur  honneur,  &  qu'enfin  le  mal  étoit 
Y  y  3  tr°P 
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trop  général  pour  l'en  punir  en  parti-  genbach,  fit  paflèr  dans  le  Suntgau  fix  k»r»pt 
culier.   Ces  frivoles  exeufes  rirent  peu  mille  hommes  (f) .   Etienne  d'f  lagen-  *  *joIc»- 
d'imprellîon  furies  Juges,  qui  con-  bach  tut  chargé  de  cette  expédition  c"J"sàe 
damnèrent  Hagenbach  a  être  décapité,  pour  venger  la  mort  de  Ion  irere;  il  r.oufgo- 
aprés  avoir  été  dégradé  de  Nobletlè.  vint  d'abord  camper  à  Porentruy;&s'é- ?ne  I-n» 
Ce  jugement  tut  exécute  hors  de  la  Ville,  tant  jette  dans  le  Suntgau ,  il  iàccagea lc 
aux  flambeaux,  en  préfence  d'une  foule  près  de  trente  villages  aux  environs  de>-*u* 
de  Peuples  qui  accourut  Je  toutes  parts  Dammarie  &  d'Ortcmberg.  Tout  le  païs 
pour  être  témoin  de  la  mort  de   ce  le  trouvant  fans  détèniè  fut  livre  à  la 
Gentilhomme,  dont  ils  avoient  tant  de  fureur  des  loldats  qui  ravagèrent  les 
fois  détefté  la  conduite.  liaillages  de  Befort,  de  Délie  &  de  Than, 
L'Evéque  &  la  Ville  de  Strasbourg  violans  les  femmes,  pillans  les  Egliles,  & 
avoient  eu  en  particulier  de  grands  lu-  exerçant  partout  des  cruautez  inoùie«. 
jets  de  s'en  plaindre;  Hagenbach  a>ant  La  Chronique  de  Strasbourg  remar- 
enlevé  contre  toutes  ks  règles  le  Chà-  que  qu'ils  attachoient  les  enfansàla 
tenu  d'Ortemberg  &  la  petite  Ville  de  lelle  de  leurs  chevaux ,  &  que  les  fol- 
Weiller  dans  le  V  al  de  V  iller.  Stras-  dats  Italiens  portoient  encor  l'inhuma- 
bourg  s'en  plaignit  à  Hagenbach,  nité  plus  loin  (i  .    Les  Suilfes  Je  hâte- 
mais  elle  n'en  reçut  qu'une  iniolente  rent  d  envoyer  du  fi  cours  à  l'Archiduc 
réponle,  par  laquelle  il  exhortoit  cette  Sigismond,  &  les  Balois  mirent  deux 
Ville  à  ne  plus  choilir  pour  les  Anus-  cens  hommes  en  Garnilon  dans  Délie 
très  de  petits  AitXms ,  luy  donnant  qui  furent  peu  de  tems  après  rele  vez 
avis  que  bientôt  elle  auroit  pour  Cou-  par  trois  cens  autres  r  h  , .    Au  leul  bruit 
verneur  &  pour  Maitre  un  Duc  qui  s'y  de  l'approche  des  Suiilis,  Ks  Hourgui- 
ftroit  obéir  (c  .    Envain  le  menaçoit-  gnons  le  retirèrent,  tandis  que  quatre 
on  &  du  Pape  &  de  lEmpereur;  il  faut  cens  paylàns  du  Baillée  de  Fenette, 
vous  loumettre,  repondoit  ce  fierCcn-  ayant  pris  les  armes  f  ins  ordre  de  leur 
tilhomme,  je  prétens  être  moy-méme  Seigneur  Chriflophe  de  Riehberg ,  en. 
&  votre  Pape  &  votre  Cclar.    Ces  trerent  dans  la  Haute- Bourgogne,  reïo- 
traits  outrageans  ne  s'oublient  jamais,  lus  de  mettre  Blamont  au  pillage;  mais 
Strasbourg  ne  fé  contenta  pas  d'ap-  le  Comte  de  Blamont  les  lurprit  avec 
plaudir  à  la  jullice  qu'on  venoit  de  ren-  600  chevaux,  &  les  dif  lipa  après  en  avoir 
dre  ;  mais  lans  perdre  tems  elle  mit  lès  tué  89»  &  bit  cent  prilonniers. 
troupes  en  campagne  pour  reprendre        Ce  ne  furent  là  que  les  préludes  de 
Ortemberg&^vV'eillcr^uile  fournirent  la  guerre  que  les  confédéré/  portèrent  A.  1474. 
ûns  réfiftance  à  leurs  légitimes  Mai-  dans  les  terres  du  Duc  de  Bourgogne. 
très.  Quoyque  la  laifon  fût  fort  avancée  &  'jf^J 
St»a$-       .  Cette  Ville  presqu'en  même  tems  qu'on  touchât  à  la  fin  du  mois  dUcfo-  .^VToo* 
aoaRo     fignala  fon  zele  pour  les  confëdérez.  bre, les  Suillès  fe  mirent  en  campagne  :tu  :cDu< 
fomïcnt    Quelques  marchands  de  Bâle  delcen-  deux  mille  Strasburgiens  le  joignirent  à  ,c  Boar* 
fei  Ailles.  Nantie  Rhin  fur  des  bateaux  chargez  de  eux  avec  2fo  chevaux  &  un  train  d'Ar-  ^ 
marchandifes,  qu'ils  menoient  à  la  Foire  tillerie.   Bâle  fournit  de  ux  nulle  hom- 
de Francfort,  furent  arrêtez  un  peu  au  mes:  les  Evcqucs  de  Strasbourg  Se 
deflbus  de  Khinau,  &  pris  par  lesSei-  de  Bâle,&  les  Villes  qui  etoientennv^ 
gneurs  de  Geroldseck  qui  conduihrerrt  dans  la   confédération  augmentèrent 
a  Schuteren  leurs  prifonnjers  &  leur  l'armée.    Elle  s'attacha  d'abord  au  Ije^e 
proye</0-    Les  Magiilrats  de  Stras-  d'Hericourt  le  28  Octobre  (*  ,  .  Lc 
bourg  n'attendirent  pas  que  Bâle  im-  Comte  de  Blamont  le  hâta  d'aflèmbler 
plorât  leurs  fecours;  ils  firent  fans  dé-  douze  mille  hommes  pour  fecourir  la 
lay  palier  le  Rhin  à  un  corps  de  trou-  place  :  les  conlcderez  allèrent  à  fa  ren- 
pes  qui  marcha  droit  à  Schuteren,  avec  contre,  le  défirent  &  le  mirent  en  dé- 
du  canon  &  des  machines  de  guerre,  route.   Le  Comte  ptrdit  deux  mille 
Schuteren  fut  emportée,  fes  murailles  &  hommes  dans  le  combat,  &  deux  cens 
fes  tours  turent  ralées,&  les  prilonniers  hommes  qui  furent  brûlez  dans  des 
délivrez  vinrent  à  Strasbourg ,  où  ils  Chaumières,  où  ils  s'etojent  retirez 
furent  reçus  comme  en  triomphe,  cette  &  où  ou  mit  le  feu.    Les  Strasburgiens 
Ville  mettant  au  nombre  des  conque-  rapportèrent  cinq  Etcndarts  qui  furent 
tes  un  fervice  rendu  à  fes  Alliez  (c) .  fulpendus  dans  la  Cathédrale ,  comme 
Cependant  le  Duc  Charles  de  un  monument  qui  eternileroit  le  lou- 
Bourgogne  picqué  julqu'au  vif  du  trai-  venir  de  la  part  qu'ils  avoient  euë  à  cette 
tement  tait  à  fon  Landvogt  Pierre  d'Ha-  victoire.  Hericourt  fut  forcée  de  fe  ren- 
dre 

{c)  Schiit,  pap.)7i.     (d)  Tmth.  An.  Hiifati£.  p.  4%,      (*)  Vorsttsin.     (  f)  Paka». 
p.         (j)  Ou.  A]f.p.î7î.    ib)  Paaadin,  An,  de  Bourg,  p. 96*.       Chr.  A(£  Vnt*Tiiui. 
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dre  le  14  Novembre,  malgré  tous  les  s'obftinoit  toujours  à  continuer  le  fiege  i/fi^e. 

efforts  du  Comte  de  Blamont Maréchal  de  Nuits,  &  la  vigoureufe  réfiftance      «  "»f 

de  Bourgogne  de  la  Maifon  de  Neuf-  d'Herman  de  HeiTe  ne  tiroit  pas  d'in-  ^rofh' 

chatel.  quiétude  Cologne  &  tout  le  païs,  qui 

A.  147^.  La  rigueur  de  Phyver  n'amortit  pas  craignoit  que  cette  place  ne  fût  enfin  Nuit», 
le  feu  de  la  guerre.  Les  Coruedérezfe  obligée  de  fe  rendre,  les  vivres  com- 
mirent en  campagne  dés  le  mois  de  mençant  à  luy  manquer.  Envain  la 
Février  de  l'année  luivante ,  &  malgré  Ville  &  le  Chapitre  preflbient  depuis 
rh  difficulté  des  chemins,  les  Strasbur-  longtems  l'Empereur  de  venir  à  leur 
giens  firent  conduire  avec  le  renfort  lecours,  ce  Prince  délibéroit  toujours  à 
qu'ils  envoyoient,  beaucoup  d'Artille-  Ausbourg;  enfin  il  le  rendit  à  leurs  in- 
né. &  entre  autres  un  canon  trainé  ltances,  ou  plutôt  à  leur  argent  Je 
par  dix-huit  chevaux  Ils  afliége-  ne  puis  fortir  d'Ausbourg,  repondoit- 
rent  Blamont  qui  touche  aux  frontie-  N  aux  députez,  que  je  n'aye  payé  la  dé- 
res  de  l'Alface,  &  s'en  rendirent  les  pente  que  j'y  ay  laite.  Cologne  s'en 
maîtres  le  jour  de  ûint  Oswald  28  Fe-  chargea  &  compta  trente  mille  florin» 
•  vrier,  dit  la  Chronique  de  Strasbourg  pour  acquitter  ce  que  F  r  e  d  e  r  i  c  de- 
(/).  Paradin  met  la  reddition  de  cette  voit,  &  promit  en  outre  de  fournir 
place  à  la  faint  Laurent  :  peut-être  que  cliaque  mois  cent  mille  florins  pour  les 
les  Alliez  ne  s'emparèrent  que  dans  ce  feus  de  la  guerre.  L'Empereur  vint 
tems- là  du  Château  qu'ils  brûlèrent,  enluite  à  Cologne,  vers  le  jour  des  Ra-  A.  H74» 
après  avoir  enlevé  une  grande  quantité  meaux;  mais  il  ne  le  prellapas  de  mar- 
de  munitions  de  guerre  &  de  bouche  cher  du  coté  de  Niiits,  laiûant  écouler 
furfifantes  pour  foutenir  un  fiege  de  le  tems  dans  des  négociations  &  des 
deux  ans.  difputes  pour  le  pas  (m) . 

rriferfn         Pendant  tous  ces  mouvemens        La  V ille  de  Strasbourg  prétendoit 


1  <•:. 


fitant  de  cette  prife  fit  fommer  le  do  u-  bourg,  Francfort  &  Ulm  luy  conteftoi-  aflâré  à 
verneur  de  Montbeliard  de  luy  céder  «»t  ce  privilège.   Déjà  le  Duc  de  Saxe  ceui  de 
cette  place,  qui  luy  étoit  néceflàire  pour  à  qui  »  appartient  de  porter  le  grand  T*A*" 
l'exécution  de  fes  deûeins.    Les Balois  Ecendart  ue  l'Empire,  avoit  relolu  de  le  *ou*" 
l'avoient  prévenu  en  envoyant  au  Gou-  confier  à  la  Ville  de  Nuremberg  ;  mais 
verneur  beaucoup  de  monde  pour  ren-  le  Chevalier  Philippe  do  Mûllenheim, 
,  forcer  la  Garnifon,  &  une  groflè  Artil-  Jean  Kagneck  &  Adam  Zorn  remon- 
lerie.   De  forte  que  ce  fut  envain  que  trerent  h  vivement  les  droits  de  la  Ville 
le  Duc  le  menaça  de  faire  mourir  le  de  Strasbourg,  qu'Albert  de  Bran- 
Comte  de  Wirtemberg  à  qui  Mont-  debourg  furnommé  l'Achille  de  l'Alle- 
beliard  appartenoit,  s'il  s'obftinoit  à  ne  magne,  qui  commandoit  l'armée  en 
pas  livrer  cette  place.   Le  Gouverneur  qualité  de  Général,  décida  en  faveur  dt 
répondit  qu'il  y  avoit  d'autres  Comtes  Strasbourg;  &  la  Ville  de  Cologne 
de  Wirtemberg  à  qui  il  devoit  obéir,  qui  setoit  laifie  du  drapeau  impérial, 
qu'il  ne  fe  rendroit  que  par  leurs  or-  lorsqu'on  fit  la  reveue  de  l'armée,  fut 
dres,  &  que  fifon  refus  coûtoit  la  vie  au  obligée  de  le  remettre  à  Philippe  de 
Comte  Henry,  fa  famille  fçauroit  bien  Mûllenheim.  LesMagiitratsdeSTRAB- 
venger  fa  mort.   Cette  fiere  réponfe  bourg  en  apprirent  avec  joye  la  nou- 
ne  déplut  pas  à  Charles,  qui  rendit  mé-  velle  par  une  lettre  qui  leur  fut  écrit» 
me  dans  la  fuite  la  liberté  à  fon  prifon-  par  le  Chevalier  Jacques  Bock ,  &  fçût 
mer.   Ainfi  la  fermeté  &  la  valeur  d'un  gré  à  fa  Noblehe  d'avoir  maintenu  avec 
Guerrier  luy  méritent  même  leftime  fermeté  la  préférence  qu'elle  devoit  avoir 
de  fes  ennemis.   Après  que  les  confë-  fur  les  Villes  Impériales, 
dérez  fe  furent  aflurezde  Montbeliard,        Les  conteitations  ayant  été  réglées, 
d'Hericourt,  de  Blamont  &  d'autres  l'Empereur  fortit  de  Cologne  au  corn-  A*  }47f« 
places  qui  bordoient  l'Allàce,  ils  s'en-  mentement  du  mois  de  May:  tous  les 
foncèrent  plus  avant  dans  la  Bourgo-  Princes  &  les  Comtes  vinrent  joindre  Naits  ca 

S ne,  dans  le  pais  de  Vaux  &  la  Comté  ion  armée  qui  fe  trouva  prés  de  Nuits  w.ifr. 

e  Romond  entre  Laulàne  &  Fribourg  :  monter  à  quatre-vingt  mille  hommes  H?"**  . 

ils  fe  faifirent  de  plufieurs  Châteaux  &  effectifs.   11  paroiUbit  ailé  d'accabler  le  (£a  traj" 

en  particulier  de  Granfon ,  dont  il  lèra  Duc  de  Bourgogne  dont  les  troupes 

parlé  dans  la  fuite.  étoient  ruinées  par  les  fatigues  d'un  long      ; .  \ 

Cependant  le  Duc  de  Bourgogne  fiege.   Mais  Ibit  que  Frédéric  fe  fondât 

peu 

(h)  Chroo.  Ursur*.    \l)  Chr,  AlC  pag.  J7*.     («•)  Ce  Roo.  tt.  fi. M 
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peu  d'être  natté  du  titre  de  conquérant,  loifir  de  faire  refpirer  fes  troupes ,  fe 

foit  qu'il  fit  plus  d'attention  à  ménager  rendant  aux  infbmces  du  Comte  de 

en  faveur  de  ion  fils  le  Duc  de  Bour-  Romont*  qui  le  follidtoit  (ans  ceflè  de 

gogne,il  écouta  volontiers  la  propofi-  venir  le  fecourir  en  perfonne. 

tion  que  iuy  fit  le  Nonce  au  Pape  Ce  Comte  avoit  fait  arrêter  a  Lau-  Gu*m  it 

Sixte  IV.   Elle  confiftoit  à  laitier  le  ûne  deux  chariots  chargez  de  mar-Uot£on- 

Pape  Juge  du  différend  entre  l'Arche-  chandifes  appartenais  à  des  marchands  JJjjJ1 

vêque  Rupert  &  l'Achniniftrateur  Her-  de  Nuremberg,  &  trois  fours  après  huit 

man  deHeflë;  &  que  jufqu'à  ce  que  Bourgeois  de  Fribourg  Se  de  Berne 

cette  conteftation  eût  été  réàée,  la  Ville  avoient  été  afïàflinez  dans  le  païs  de 

de  Nuits  demeureront  en  fequeftre  en-  Vaux(o).  Ces  violences  mirent  les 

tre  les  mains  de  fa  Sainteté  (*)  •    Le  Suides  en  mouvement.   Le  Comte  de 

Duc  de  Bourgogne  accepta  avec  plaifir  Romont  voulant  les  appaifer ,  fe  rendit 

cette  propoiition  oui  le  droit  d'un  ex-  à  Berne  ou  H  promit  a  cette  Ville  une 

tréme  embarras,  Se  mettoit  fon  hon-  entière  latistaction.    Mais  dés  qu'il  fut 

neur  à  couvert   Le  Duc  ne  voulut  pas  de  retour  dans  fa  Comté,  on  apprit  que 

ni  que  les  Suifles  ni  que  René  Duc  de  le  Duc  de  Bourgogne  l'avoit  fait  ion 

Lorraine  fuflènt  compris  dans  le  traité.  Maréchal ,  &  qu'il  n'attendoit  que  le 

Frédéric  les  abandonna  fans  peine,  &  moment  où  tout  feroit  prêt  pour  agir 

dés  que  le  Duc  Charles  par  un  article  contre  les  Suifles.  C'en  fut  a  fiez  pour 

feparé  eut  accordé  là  fille  Marie  de  les  déterminer  à  prévenir  leurs  ennemfs. 

Bourgogne  avec  Maximilien  fils  de  Berne  &  Fribourg  fe  mirent  en  Cam- 

l'Empereur  ;  car  c'eft  au  camp  de  Nuits  pa  gne ,  &  s'emparèrent  en  peu  de  tems 

&  non  à  Trêves,  comme  l'écrivent  quel-  de  tout  le  païs  de  Vaux  qui  les  avoifine. 

ques  Auteurs,  que  ce  mariage  fut  con-  Cette  entreprifè  hâta  le  départ  du  Duc 

du;  le  traité  fut  figné  le  dernier  May  Charles  de  Bourgogne,  qui  malgré  la 

i47f.  Les  armées  fe  féparerent,&  le  rigueur  de  la  faiion  &  les  fatigues  que 

Duc  de  Bourgogne  après  plus  de  dix  fon  armée. avoit  fouffèrtes  dans  les  ex- 

mois  de  fiege  ht  marcher  la  tienne  en  péditions  de  Lorraine,  fe  mit  en  mar- 

Brabant,poury  biffer  répofer  fes  trou-  che  pour  aller  venger  le  Comte  de 

pes  &  faire  de  nouvelles  levées.  Romont.   A  la  première  nouvelle  qu'en 

îtra»        Les  Suifles  &  leurs  confedérez  con-  eurent  les  Suifles,  ils  envoyèrent  offrir 

"ou  *  *  &  noiflbient  trop  le  génie  du  Duc  Charles,  au  Duc,  de  rendre  tout  ce  qu'ils  avoient 

fôutcnît  Pour  &  perfuader  qu'il  dût  tarder  long-  enlevé  au  Comte.  Le  Roy  de  France 

les  effort*  tems  à  fe  venger  des  pertes  qu'ils  luy  Louis  XI  s'entremit  même  pour  arrê- 

du  Duc  de  avoient  fait  fouffrir.   Strasbourg  qui  ter  le  Duc,  en  luy  confeillant  de  laiflèr 

Bourgo-  y  avojt  contribùé  plus  qu'aucun  autre,  les  Suifles  en  repos,  &  de  ne  pas  inqute- 

*ne*      ne  douta  pas  que  l'orage  ne  dût  bien-  ter  une  Nation  aguerrie ,  Se  qui  étant 

tôt  fondre  fur  elle;  elle  prit  fes  mefu-  pauvre  ne  pouvoit  pas  l'enrichir  de  fes 

res  pour  une  longue  défènfe  en  cas  de  dépoûUles  (r;.  Le  Comte  de  Ro- 

fiege,  &  ne  craignit  pas  de  faire  râler  mont  jeune  homme  ardent  &  plein  de 

cinq  Monafteres  qui  touchoient  près-  fèu.preflbit  au  contraire  le  Duc  de  vc- 

qu'à  fes  murailles ,  fçavoir  celuy  de  faint  niren  perfonne  à  fon  fecours,  dans 

Marc,  celuy  des  Carmes,  de  feinte  l'efperance  d'étendre  fon  Comté  aux 

Agnès,  de  fàint  Jean  dans  lés  eaux ,  Se  dépens  de  fes  voifins.   Le  Duc  le  ren- 

.  celuy  des  Pénitentes.   Saint  Marceft  le  dit  à  fies  infhnces,  &  dés  quïl  eut  patE 

feul  qui  ait  été  dans  la  fuite  rétabli,  Se  il  le  Mont- jura,  les  Suifles  fè  voyans  me- 

eft  aujourd'huy  poflèdé  par  les  Joan-  nace2  de  prés,  redoublèrent  leurs  efforts 

nites  pour  luy  faire  changer  de  réfolution,  en 

Exploits       Cependant  le  Duc  de  Bourgogne  luy  offrant  même  de  rompre  l'alliance 

do  Doc  d*  ayant  rétabli  fon  armée,  reprit  fes  valtes  qu'ils  avoient  faite  avec  la  France,  &  de 


ferma 
.'avança 

Suifles,  &  de  fe  venger  du  Duc  de  Lor-  jufqu'à  Laufàne  où  il  reçut  un  renfort 
raine  qui  avoit  ofé  luy  déclarer  la  guer-  de  quinze  mille  hommes  de  la  part  de 
re.  H  entra  d'abord  dans  les  Etats  de  Galeas  Duc  de  Milan,  &  cinq  mille  de 
ce  Prince,  où  après  avoir  pris  plufieurs  la  part  de  Madame  de  Savoyefa) .  Ces 
places  fans  beaucoup  de  réfiftance;  il  troupes  ayant  groffi  fon  armée,  Berne 
afltégea  Nancv  dont  il  fe  rendit  maître  Se  Fribourg  n'auraient  pû  luy  réfifter.fi 
A.  147c.  au  mois  de  Novembre  H7f.  Après  elles  n'avoient  été  promptement  fecou- 
cette  conquête  à  peine  fè  donna-t'il  le   rues  par  les  autres  Cantons,  &  par  ceux 

qu'on 

(*)  DeRo«.l.f,P*>p.  (4Stirm*Cluoi£<ifB«n*  fi)  Contir.Lj.e.1.  tf)PA»*»,«. 
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D'A  L  S  A  C  E  LI  V.  XXXI.  3*t 
qu'on  appelle,  dit  Comines,  les  nouvel-    avancées  de  reculer  à  la  hâte.  Celles 
irtSuifTcs les  alliances,  c'eft-à  dire  Baie,  Stras-    qui  étoient  demeurées  dans  le  camp 
Courus  gouRG  &  les  Villes  Impériales  du  Rhin  ;    ayant  pris  cette  retraite  pour  une  faite, 
Stras-  de  manière  que  cette  guerre  ne  fat  pas    furent  fàifies  d'épouvante  &  fe  mirent 
pounr.  &  étrangère  à  l'Alface.,  les  Villes  de  cette    elles-mêmes  en  faite.  Ce  ne  fat  plus 
pid'au-  Province  ayant  toujours  partagé  avec    qu'une  déroute  générale  :  le  Ducluy- 
tmv.n«.     Sjùjfej.  ]es  rifqUes  &  l'honneur  des    même  fat  obligé  de  chercher  à  échap- 
victoires  qu'ils  remportèrent.   Pendant   per,  laiflànt  dans  fon  camp  fon  Artil- 
que  ces  troupes  auxiliaires  précipitoi-   ferie,  fes  tentes,  îes  bagages  &  fon 
ent  leur  marche,  le  Duc  Charles  vint  le    tréfor.  Comines  aflùre  que  le  Duc  n'y 
J;   de  12  Février  1476,  mettre  le  fiege  devant    perdit  que  ièpt  hommes  d'armes,  &le9 
Gcwfon.  Granfon  petite  Ville  fur  le  lac  de  Neuf-    Hiltoriens  datent  cette  déroute  du  % 
chatel,  ou  Berne  &  Fribourg  avoient    Mars  1476. 

mis  t%  Garnifon  quatre  cens  hommes        Un  ii  trifte  revers  jetta  le  Duc  dans 
d'élite.   Une  farieufe  Artillerie  y  ht    l'accablement;  mais  toujours  obftiné  à 
bientôt  une  large  brèche,  &  le  jour  de    vouloir  fe  venger,  il  travailla  à  fe  fiire 
faint  Matthias  le  Duc  y  rit  donner  un    une  nouvelle  armée.   Comme  il  avoit 
afiaut,  que  les  ailîegez  foutinrent  avec    perdu  très  peu  de  monde  dans  la  ba- 
une  intrépidité  qui  força  les  ennemis  de    taille  de  Granfon,  les  fuyards  vinrent  le 
quitter  prilé;  ils  y  en  donnèrent  un  fe-    joindre  prés  de  Laufanne  où  fon  ar- 
cond  trois  jours  après,  qui  obligea  les    mée  groflifToit  fans  ceflè.   Là  il  déli- 
afliegez  d'abandonner  la  Ville  &  de  fe    béra  Tongtems  s'il  ne  s'attacheroit  pas 
retirer  dans  le  Château.   Envain  eflàya*    au  fiege  de  Berne  ou  de  Fribourg; 
t  on  de  leur  envoyer  du  fecours  par  le    mais  ces  places  luy  parurent  trop  bien 
moyen  du  Lac  ;  l'entrée  de  la  place  luy    munies  pour  pouvoir  les  emporter 
fut  toujours  fermée.   Un  Officier  Aile-    dans  une  Campagne.   11  y  avoit  en  effet 
mand  fat  plus  heureux  dans  la  propo-    dans  Fribourg  qui  étoit  la  plus  expo- 
fition  qu'il  fît  aux  afliegez,  de  leur  ob-    fée,  unenombreufe  Garnifon  compo- 
tenir  des  conditions  honorables  s'ils    fée  en  partie  de  la  Catalleriede  Stras- 
vouloient  fe  rendre.   Us  s'y  fournirent,    bourg  qui  s'étoit  trouvée  à  la  bataille 
&  le  Duc  leur  ayant  promis  de  leur    de  Granfon,  &  qui  depuis  s'étWt  tort  Siège  <k 
laitier  la  vie  fàuve^  &  de  leur  accorder    diitinguée  dans  différentes   courlès  MotK* 
toutes  les  marques  d'honneur  telles    qu'elle  avoit  faites  dans  la  Comté  de 
que  les  meritoit  leur  ^igoureufe  réfls-    Komont  (r) .   Le  bon  état  où  lé  trou- 
cance,  ils  fe  rendirent.   Mais  dés  que    voient  ces  deux  Villes  firent  prendre  au 
Charles  fut  maître  du  Château ,  irrité    Duc  le  parti  de  s'attacher  au  fiege  de 
de  voir. qu'une  poignée  de  gens  avoit    Morat,  petite  Ville  fur  le  lacdecenom, 
ofé  arrêter  le  cours  de  fes  conquêtes,  il    à  quatre  lieues  de  Fribourg.   Le  Duc 
fit  pendre  tous  les  prifonniers  à  la  ré-    parut  devant  la  place  le  10  Juin  avec 
ferve  de  1  fo  qu'il  fit  jetter  dans  le  lac    une  armée  de  38  à  40  mille  hom- 
pieds  &  poings  liez.  mes.  »  - 

D>)   e       Cet  indigne  traitement  fit  hâter  la        Toutes  les  Villes  du  Rhin  confèfré-  47 
.hite  4e  marche  des  confèdérez,  qui  fe  rendi-    rées  avec  les  Suiflès,  fe  hâtèrent  d'en- 
Bow-o-  rent  prés  de  Granfon  au  nombre  de    voyer  du  fecours  à  leurs  alliez.  Stras- 
18  à  20  mille  hommes ,  avec  un  bon    bourg  fit  marcher  400  chevaux  fous  le 
corps  de  Cavallerie  de  Strasbourg  &    commandement  du  Comte  d'Oetingue,  s***»- 
les  troupes  que  les  Villes  d'Alface  avoi-    avec  300  hommes  d'Infanterie  &  douze  * 
ent  envoyées.   Elles  occupèrent  d'à-    pièces  de  canon  (s).  Baie,  Colmar,  viiicsdu 
bord  une  Colline  à  l'entrée  des  monta-    Sceleftat,  Kayfersberg,  le  Suntgau  &  Rhin  en- 
gnes,  d'où  elles  firent  un  grand  feu  fur    la  Comté  de  Ferrette  fournirent  des  *°7«nt  de 
les  Bourguignons,  fans  que  le  Duc  pût    troupes  à  proportion  de  leurs  forces.  J^""* 
aller  à  eues  que  par  un  défilé.  .Envain    René  Duc  de  Lorraine  à  qui  Lou  i«  aax 
les  plus  fages  Officiers  luy  confeilloient    XI  avoit  fait  toucher  quelque  argent,  fes. 
de  ne  pas  quitter  fon  camp,  où  fa  nom-    fe  rendit  avec  300  Chevaliers  à  l'armée 
breufe  Artillerie  accablerait  fes  ennemis    des  Suides,  qui  fe  trouva  forte  de  trente- 
s'ils  ofoient  l'attaquer.   Le  Duc  fe  per-    &-un  mille  nommes  (t).   Elle  mar- 
faada  qu'il  étoit  de  fa  gloire  de  ne  pas    cha  à  l'ennemy  le  22  Juin,  &  ayant 
les  attendre.   Une  forte  pafTion  eft  une    traverfc  une  grande  tbrét  fans  aucune 
efp^e  de  vertige  qui  faifit  l'efprit ,  fer-    réliftance,  un  Capitaine  de  Strasbourg 
me Toreille  aux  bons  confeils  &  jette    nommé  Hertzer  fat  d'avis  qu'on  jettât 
étourdiment  dans  le  précipice.   Il  fit    de  l'infanterie  dans  des  hayes,  pour  fou-  g 
un  détachement  riour  aller  occuper  le    tenir  l'armée  jufqu'à  ce  qu'elle  fut  à 
défilé;  mais  les  Suiflès  firent  un  fi    cortee  du  camp  du  Duc  Charles, 
grand  feu  qu'ils  obligèrent  ces  troupes    Mais  Félix  Kcller  de  Zurich  qui  com- 
I  P.  Zz  man- 

(0  Chroa,  de  Berne,     (t)  Vu*»tijih.    (*)  Comiws, 
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mandoit  l'A vantgarde,  luy  répondit  que    le  Duc  de  Bourgogne,  qui  s'étoit  fait 
les  Suiflès  avoient  coutume  d'attaquer    une  nouvelle  armée  dans  fes  terres  de 
Difa-te    leur  ennemy  de  front,  &  de  marcher  à    Flandre  &  de  Luxembourg,  rjarut  de- 
do  Duc.  jUy  en  pleine  campagne,  afin  de  mieux    vant  Nancy,  &  réfolut  de  l'aflîeger  avant 
garder  leur  rang.  L'année  Suiflè  fe    que  les  fortirkatiohs  pûuent  être  répa- 
mit  en  bataille  &  s'avança  jufqu'à  la    rées.   Alors  le  Duc  de  Lorraine  fit  tant, 
portée  du  canon.  La  Cavalerie  du    comme  parle  Philippe  de  Comines,  a vec 
Duc  entama  l'action,  &  fit  plier  celle  des    la  laveur  &  l'argent  du  Roy  de  France, 
Suiflès  qui  étoit  beaifcoup  plus  fôible;    qu'il  tira  grand  nombre  d'Allemands 
mais  un  détachement  du  corps  de  ré-    tant  de  Cavalerie  que  d'Infanterie.  Les 
fcrve  étant  venu  à  fou  recours,  elle    Alliez  luy  fournirent  même  des  troupes 
pouflà  à  fon  tour  la  Cavalerie  Bourgui-    à  leurs  dépens.   Plufieurs  Gentils  hom- 
gnone,&  le  faifit  même  l'épée  à  la  main    mes  François  vinrent  renforcer  fon  ar- 
de  l'Artillerie uu Duc.  Après  cet avan-  niée:  le  Comte  Campobache^}ui  fe  du  Duc.i: 
tage,  on  tourna  l'Artillerie  contre  l'in-  croyoit  offènfé  par  le  Duc  de  Bourgo-  Bourjp- 
fanterie  qui  étoit  couverte  d'une  haye.  gne,  le  trahit  &  fit  deferter  plufieun 
N'en  pouvant  foutenir  le  fèu ,  elle  prit  de  fes  Regimens.   Dans  ces  circon- ileftt^( 
la  fuite,  &  avec  elle  toute  l'armée  fut  fiances  le  Duc  René  vint  attaquer  le 
mile  en  déroute.  Le  carnage  rut  grand,  Duc  Charles,  le  battit,  &  Charles  fut 
Comines  croit  que  le  Duc  y  perdit  à  peu  lu  y  -  même  maflâcrc  prés  de  Nancy  le  c 
prés  dix-huit  mille  hommes.  Janvier  1477.   Cette  datte  femble  ne 
icDoede     Après  cette  féconde  victoire,  René  pas  s'accorder  avec  l'infcription  mifc 
lorraine  Duc  de  Lorraine  qui  s'étoit  fignalé  pour  îur  une  croix  polé^dans  l'endroit  mé- 
ftcouru   le  fervice  des  alliez ,  obtint  aifément  à  me  où  le  Duc  tilt  tué.   Il  y  eft  dit  qu'il 
PJ'  ,eî.   Baie  un  fecours  de  8000  hommes  :  il  fut  occis  en  1476.   Naucler  concilie 
îîfiL  vintenfuite  en  Alface  &  fe  rendit  à  ces  deux  dates  en  obfervant  qu'alors  en 
reprend  '  STRASBOURG  qui  luv  donna  goo  Lui  ta  f-  France  &  en  Lorraine,  l'a  nnéc  conimcn- 
**ocy.    fins  &  400  chevaux,  avec  onze  pièces  çoit  le  2Ç  Mars  jour  de  l'Annonciation; 
de  canon.    Ayant  reçu  de  même  des  &  fuivant  cette  manière  de  compter  le 
troupes  des  Villes  d'Aliàcet  il  pallà  les  ?  Janvier  étoit  encor  compris  dans 
Vogélt&  ayant  été  joint  par  quelques  l'année  1476.  La  mort  de  Charles  Duc 
troupes  Françoifes  &  par  celles  de  la  de  Bourgogne  délivra  la  Lorraine  d'un 
Comté  de  Vaudemont,  il  reprit  Nancy  ennemy  qui  l'a  voit  défolée,  &  l'A  lia  ce 
par  capitulation  le  7  Octobre,  après  fix  d'un  conquérajll  qui  la  menaçoit  dé- 
termines de  liège.   Deux  jours  après  puis  longtems. 

LIVRE  TRENTE-DEUXIEME. 

Près  la  mort  du  Duc  de  que  la  licence  du  foldat   Les  Alfatiens 

1  Ts4?7'  S«r=?W  Bourgogne  les  Suiffes  for-  laiflêrent  paflêr  ces  orages  ;  ils  avoient 

fc?r«U»!n-  ^Sft^  tirent  dL' lorraine  tres  *a-  troP  befoin  de  fe  ménager  avec  les 


cent  de  h  tisfàits  du  Duc  René,  qui  Cantons,  pour  vouloir  fur  de  pareils 

Ville  de  leur  avoit  régulièrement  payé  ce  qu'il  lùjets  entrer  en  querelle  avec  eux. 
Sa.vc     leur  avoit  promis.   Ils  réparèrent  par        L'Allàce  ne  fe  croyoit  pas  trop  af- 

vioo.    l'Alface  pour  retourner  dans  leur  païs,  fûree  que  Louis  XI  délivre  du  Duc  de 

épargnant  toujours  les  ferres  de  leurs  Bourgogne  le  plus  puiflànt  &  le  plus 

Alliez.   Mais  dés  qu'ils  furent  arrivez  à  redoutable  de  fes  ennemis ,  ne  tît  renai- 

Colmar,  ils  fe  crurent  en  droit  de  fe  tre  fes  anciennes  prétentions  Iur  Snus- 

venger  de  la  petite  Ville  de  Sainte-Croix,  bourg  ,  &  fur  toute  la  province.  Mais 

qui  leur  avoit  refulë  des  vivres,  dans  le  Loûis  avoit  d'autres  deflèins ,  &  les 

ttms  qu'ils  marchoient  au  fecours  du  Etats  du  Duc  de  Bourgogne  le  touchoi- 

Duc  de  Lorraine  :  ils  forcèrent  le  Châ-  ent  de  plus  prés.   11  prit  d'abord  des 

teau,ils  le  pillèrent  &  le  râlèrent.  Cette  mefures  pour  s'en  emparer,  comme  d'un 

il»  pillent vioIence  n'inquiéta  pas  la  Province,qui  ancien  fief  de  là  Couronne.   Pour  réùf- 

leiju.fc  parut  n'y  prendre  aucune  part   Elle  fir  dans  ce  projet,  il  trouva  moven 

-  t.  avoit  déjà  fouffert  que  les  Suiftes  en  d'engager  dans  lès  intérêts  Jean  H  u  R 

palfant  la  première  fois  par  Enfisheim,  Prince  d'Orange,  Seigneur  brave,  fage,  Loùu'xi 

Colmar  &  Sceleftat,  euftent  par  tout  habile  à  manière  les  efprits,  &  tres  se  m  pair 

fans  pitié  volé  &  pillé  les  Juifs.   Les  puiftant  par  les  grandes  terres  qu'il  pof-  au  DocW 

Habitans  d'Ahace  furent  peu  touchez  du  lédoit  en  Bourgogne  :  fa  réputation  &  de  Bom" 

malheur  d'une  Nation,  qui  par  lès  ufures  fon  adrelTe  rendirent  le  Roy  bientôt  g°gnew 

faute  dans  un  païs  peu-à-peu  Se  làns  maître  de  Dijon  &  de  toutes  les  places 

bruit,  fouvent  de  plus  raneites  ruines  du  Duché,  &  de  plufieurs  du  Comté- 
Mais 
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Mais  le  Prince  d'Orange  s'étant  enfuite 
lai  lie  gagner  par  les  follicitations  de 
Marie  de  Bourgogne  (a),  feule  héritiè- 
re du  Duc  Charles,  cette  conquête 
auroit  bientôt  échappé  à  Louis  XI, 
s'il  n'avojt  pas  confié  le  Gouvernement 
de  la  Bourgogne  à  Charles  d'Amboilè 
Seigneur  de  Chaumont,  qui  n'avoit 
pas  moins  de  dextérité  dans  les  négo- 
ciations que  d'expérience  dans  la  guer- 
re. Ces  grands  talens  luy  fervirent  ce- 
pendant moins  que  l'argent  qu'il  ré- 
pandit ,  pour  taire  fortir  de  la  Bourgo- 
gne les  Allemands  &  les  Suiflès,  Se  les 
engager  même  à  prendre  parti  dans  les 
troupes  de  France.  Moyennant  vingt 
mille  livres  que  1s  Roy  promit  de  payer 
tous  les  ans  aux  Cantons ,  &  autres 
vingt  mille  déllinées  pour  les  particu- 
liers qui  fe  diftingueroient  par  leur  zele 
pour  fon  fervice ,  les  Suiflfes  confenti- 
rent  de  fournir  continuellement  fix 
mille  hommes  aux  armées  Françoifes, 
&  de  reconnoitre  le  Roy  pour  un  de 
leurs  Bourgeois  &  leur  premier  Allié. 
Ce  traité  ou  les  Cantons  trouvoiellt 
tout  à  la  fois  &  beaucoup  d'honneur  & 
de  grands  avantages,  les  détermina  à 
quitter  le  parti  de  laDuchelTe  de  Bour- 
gogne. Leur  retraite  cependant  ne  dé- 
couragea pas  quelques  Seigneurs  du 
Comté,  çui  avec  les  Allemands  fujets  de 
la  Maifon  d' Autriche,  tels  qu'étoientles 
Peuples  de  la  Comté  de  Ferrette,  du 
Suntgau  &  de  la  Haute-Alface,  formè- 
rent un  corps  de  troupes  avec  lequel 
ils  réfifterent  longtems  aux  entreprifes 
des  François.  On  vit  même  le  Sei- 
gneur de  Quingey  entrer  dans  la  Du- 
ché de  Bourgogne  à  la  tête  de  fix  cens 
Allemands  de  la  Comté  de  Ferrette,  Se 
marcher  au  fecours  de  Beaune  &  de 
Verdun  qui  s'étoient  foulevées.  Mais 
ayant  donné  le  loifir  aux  François  de 
gagner  une  nuit  fur  eux,  ils  fe  biffèrent 
lurprendre,  &  ne  purent  fe  jetter  dans 
ces  deux  Villes  Verdun  fut  prife 
ualîàut;  Beaune  fe  rendit  à  compofition 
au  mois  de  Juillet  1478.  La  tuite  fau- 
va  une  partie  des  Allemands  qui  fe  hâtè- 
rent de  retourner  dans  le  Suntgau  ;  Se 
depuis  ce  tems-là  la  Bourgogne  demeura 
fous  la  domination  du  Roy,  fans  être 
inquiétée  ni  par  fes  voifins  ni  par  les 
Seigneurs  du  pais.  L'Alfàce  en  devint 
plus  tranquille,  Louis  XI,  Charles 
VIII,  &  Louis  XII,  ayant  fous  l'Empire 
de  Maxim  1  lien  I  toujours  porté  leurs 
armes  en  Flandres  ou  en  Italie. 
Monde  L'Evéque  de  Strasbourg  Ro- 
8E^!<,ae  bert  qui  avoit  vù  fous  fon  Epifcopat  la 
6  "*  Province  defolée  par  de  cruelles  guer- 
res, ne  jouit  pas  longtems  du  repos 
que  la  paix  venoit  de  luy  procurer.  11 
L  P« 

[*)  Couines  1.6.  c. 4.   (i)  Pa&aDIN. 
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mourut  le  17  Octobre  1478,  après  avoir  ^  117g» 
occupé  trente-huit  ans  le  fiege  de 
Strasbourg.  11  tut  enterré  dans  l'E- 
glife  Collégiale  de  Saverne,  où  on  lit 
en  cor  fon  Epitaphe  qui  luy  donne  les 
titres  d'illuftreDuc  de  Bavière,  de  Corru 
te  Palatin  du  Rhin ,  d'Evêque  de  l'info 
gne  Eglife  de  Strasbourg,  &  de  Land- 
grave d'Alface.  Son  peuple  fut  édifié 
de  fa  mort  toute  chrétienne ,  &  fon 
Eglitè  fit  l'éloge  de  fon  œconomie,  de 
fa  vie  frugale,  &  du  foin  qull  avoit  eu 
de  rétablir  fon  Evêché,  &  d'enrichir 
même  le  tréfor  de  fon  Eglife  (c),  m 

Le  Grand-Chapitre  ne  délibéra  pas  ££e"cdceâ 
longtems  fur  le  choix  d'un  fuccefteur,  eia, 
tous  les  Chanoines  s'étant  d'abord  ac- 
cordez à  donner  leurs  fuffrages  au  Pré- 
vôt de  la  Cathédrale  ,  Albert  Duc  de 
Bavière,  Comte  Palatin  duRhin.Coufm  A.  1478» 
du  tcu  Evêque  Robert,  &  fils  d'Otton 
de  Mosbach  Comte  Palatin.  Il  fut  elû 
le  Jeudy  après  la  faint  Martin  avec  un 
applaudilTcment  général.  Les  Magis- 
trats mêmes  charmez  d'un  fi  bon  choix, 
envoyèrent  des  préiéns  à  tous  les  Cha- 
noines, pour  reconnoitre  le  fervice 
qu'ils  venoient  de  rendre  à  l'Eglife  &  à 
toute  la  Ville.  Albert  s'étant  enfuite 
retiré  à  Saverne,  il  y  fut  tait  Prêtre  &  y 
dit  fa  première  Mette.  Ce  ne  fut  que 
l'année  fuivante  qu'il  fit  Ton  entrée  dans 
Strasbourg,  le  Lundy  après  la  làint 
Michel,  avec  un  appareil  convenable  à 
fa  haute  naiflànce  &  à  la  grandeur  de 
fon  fiege.  Quantité  de  Princes  &  une 
foule  de  Noblelfe  accoururent  de  toutes 
parts  pour  luy  taire  honneur  dans  cette 
cérémonie.   On  y  vit  le  Duc  Othon 

{>ere  d'Albert,  le  Duc  Jean  fon  frère  qui 
uy  avoit  fuccédé  dans  la  dignité  de 
G  rand-Prevôt,  l'Electeur  Palatin  Philip- 
pe, Chriftophe  Marquis  de  Bade,  Se 
Evrard  Comte  de  Wirtemberg.  Mais 
rien  ne  donna  plus  d'éclat  à  cette  ma- 
gnifique entrée  que  l'affabilité  &  les 
manières  gracieules  d'Albert ,  qui  tou- 
jours ennemi  du  fàfte,  mettant  toute  fa 
gloire  à  fe  faire  &refpecter  Se  aimer  de 
ton  Peuple,  s'étoit  perfuadé  que  la  bon- 
té, la  piété  Se  la  Religion  étoient  dans 
un  Evêque  les  plus  fiirs  titres  pour  mé- 
riter femme  de  ceux  qui  luy  font  fou- 
rnis. De  là  fa  févérite  à  réprimer  le  li- 
bertinage des  Ecclefiaftiques  qui  entre» 
tenoient  de  mauvais  commerces  avec 
les  femmes,  &  fon  averfion  pour  les 
Juifs  qp'il  fit  d'abord  chaflèr  des  terres 
de  fon  Evêché;  mais  il  eut  enfuite  la 
facilité  de  leur  permettre  d'y  rentrer, 
preflë  par  les  importunitez  de  fes  hom- 
mes d'affaires ,  gens  qui  fouvent  font 
plus  touchez  de  l'appas  de  leur  intérêt 
propre,  que  de  la  gloire  de  leur  maître. 
Zz  a  L« 

(0  Gai lsi m,  ^ 
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originaire  de  Heflë,  Se  alors  Abbé  d* 

\v'eiflTembourg.  Cet  Abbé  avoit  au- 
paravant gouverné  le  Monattere  de 
Alersbourg,  où  il  avoit  eu  de  gros  dé- 
mêlez avec  l'Evéque  de  cette  Ville  frè- 
re de  Jean  de  Drott  Les  chofes  même 
avoient  été  (i  loin,  que  l'affaire  étant 
portée  à  Rome,  l'Evéque  y  avoit  été 
condamné.  De  Drott  piqué  de  la  dis- 
grâce de  fon  frere,  n'omit  rien  pour 
*  en  venger  ;  abulant  du  crédit  qu'il  avoit 
auprès  dé  l'Electeur  Palatin,  il  s'empara 
des  biçns  de  l'Abbaye  de  "Weiflem- 
bourg ,  fe  làifit  des  revenus  &  fe  rendit 
maître  de  pluiieurs  Châteaux  apparte- 
nans  au  Alonartere.  Envain  l'Abbé 
Henry  porta  pluheurs  ibis  fes  plaintes  à 
l'Electeur  Philippe  alors  Proteâeur  de 
l'Abbaye,  en  qualité  de  Landvogt  d'Al- 
face:  toutes  les  entrées  luy  furent  fer- 
mées, &  quoyque  l'Electeur  fut  un  Prin- 
fon  Peuple,  d'autres  intérêts  animoient  ce  très  humain ,  porté  même  à  taire  des 
fon  zele.  grâces,  l'Abb^ne  put  jamais  en  obtenir 

Les  Monafteres  d'Alface  étoient  de    juttice.   Tel  elt  le  malheur  d'un  Prince 
fon  tems  tombez  dans  un  pitoyable  re-    qui  iè  livre  à  un  favori;  bientôt  il  en  de- 
làchement,  caufé  par  les  desordres  que    vient  elclave,  &  le  deshonore  luy-méme 
r  les  guerres  entraînent.   De  forte  qu'on    en  fâcrifiant  Ion  devoir  à  la  paillon,  de 
ment  &  le  voyoit  alors  dans  la  Province  peu  d'Ab-    la  créature.    Divers  Princes,  s'en  tnmi- 
déiotare.  bayes  de  l'Ordre  de  laine  Benoit,  fe    rent  pour  faire  ouvrir  les  yeux  àl'Elec- 
maintenir  dans  la  régularité  qu'on  de-    teur,&  luy  iaire  lêntir  les  violences  de 
voit  attendre  &  que  la  règle  pref 
(d) .  C'elt  de  fon  tems  que  les  Mo 


3<î4  H  I  S  T 

L'RTéq«e  Le  fouvenir  des  guerres  dont  fon 
Albert  Evéché  avoit  été  agité,  fit  prendre  à  Al- 
qoriqH«  bert  la  ^aSe  précaution  de  fortifier  fon 
place».  Château  de  Dagltein,  de  mettre  en  meil- 
leur état  celuy  d'ilèmbourg  qui  com- 
mande Rouffàch,  &  de  fe  bâtir  un  Pa- 
lais à  Saverne  :  ce  qui  en  refte  fait  com- 
prendre ou  qu'Albert  n'étoit  pas  riche, 
où  qu'il  étoit  bien  niodefte.  Ayant  ob- 
tenu du  Pape  Sixe  IV  la  permiffion 
pour  fon  Diocéfe ,  de  manger  du  beur- 
re pendant  le  Carême,  l'argent  qui  luy 
revint  de  la  difpenfe  qu'il  accorda  fur 
m  ce  point  à  fon  Peuple,  fut  employé  à 
fondre  du  canon  pour  la  défenfe  de  fes 
places,  ce  qui  donna  lieu  à  de  mauvai- 
lès  railleries.  Toujours  de  bonne  in- 
telligence avec  la  Ville ,  on  ne  le  vit  ja- 
mais régler  les  différends  que  par  des 
voyes  qui  convenoient  àunPafteur,  at- 
tentif lur  tout  à  gagner  l'affection  de 


ficc  tom- 
be! «lins 
le rclîchr 


>refcrit 
)ines 

de  Seltz  changèrent  d'état  &  devinrent 
de  mauvais  Chanoines.  L'Abbé  de 
Neuvillers  &  fes  Religieux  fui  virent  de 
prés  leur  exemple,  prirent  l'Aumutlè  & 
quittèrent  le  froc  en  1495  ,  après  avoir 
obtenu  la  permiffion  du  Pape.  Le  fort 
des  Chanoines  de  Neuvillers  fut  bien 
différent  du  parti  que  prirent  ceux  de 
Seltz,  qui,  comme  nous  l'avons  dit  ail- 
leurs, ne  tardèrent  pas  à  fe  plonger  dans 
le  Lutheranifme ,  entraînez  par  les  in- 
ftances  &  l'autorité  de  l'Electeur  Pala- 


fbn  grand  Maréchal.  Albert  Evêque 
de  Strasbourg  fut  l'un  de  ceux  qui 
s'y  employèrent  avec  plus  de  zele,  mais 
toujours  fans  luccés.  L'Abbé  fe  voy- 
ant fans  reirource  à  la  Cour  Palatine, 
porta  la  plainte  au  Pape  Iîtnocent  VIII. 
Il  y  rit  uter  les  parties,  qui  ayant  refufé 
de  comparoitre,  virent  leur  contumace 
punie  par  une  lèntence  d'excommuni- 
cation. Jean  de  Drott  &  fes  partifans 
n'en  turent  pas  effrayez,  regardant  les 
foudres  de  Rome  comme  des  éclairs  qui 
patient  &  qui  n'atfomment  pas.  Ils 
pillèrent  au  contraire  avec  moins  de 


tin.   L'Abbaye  de  Clingenmunlter  ou-    ménagement,  ou  plutôt  avec  plus  de 


blia  de  même  là  crémière  profèflion.  Le 
Monattere  de  wcuTembourg  rélitb 
longtems,  &  fouffrit  même  de  grandes 
perfécutions  pour  fe  conferver  dans 
Ion  premier  état.  Voicy  ce  qu'en  ra- 
conte Tritheme  Auteur  de  ces  tems  là. 
Abbsmrde  L'Electeur  Palatin  Frédéric  1  avoit 
vf  e.flcm-  mis,  comme  nous  l'avons  dit,  la  réfbr- 

wrftfu  £*ans  cette  A°bave  »  avan£  employé 
tit.    '  .pour  en  venir  à  bout,  toute  l'autorité 

que  luy  donnoit  alors  fa  dignité  de 
Landvogt  d'Alface.  L'Electeur  Philip- 
pe qui  luy  fuccéda,  bien  loin  de  foutenir 


fureur,  les  biens  de  Weitïèmbourg  ;  de 
tbrte  qu'au  lieu  de  trente  Religieux  que 
cette  célèbre  Abbaye  entretenoit  ordi- 
nairement ,  elle  pouvoit  à  peine  four- 
nir à  la  fubfilbncc  de  quatre.  L'Abbé 
Henry  detolé  de  voir  le  déplorable  état 
où  fon  Monattere  étoit  réduit ,  tomba 
malade  de  chagrin,  ou  accablé  des  1j- 
tigues  qu'il  avoit  foutenuès  à  Rome 
pendant  plus  de  treize  ans,  &  il  mou- 
rut à  Florence  où  il  s'étoit  fait  trans- 
porter pour  changer  d'air  (e) . 

Auflitôt  que  le  Procureur  del'Elec-  ptfe 


ûneli  bonne^  œuvre,fe  laiua  féduire  par    teur  Palatin  eut  appris  à  Rome  la  mort  chancé* 

de  l'Abbé,  il  furprit  du  Pape  Innocen  t  en  on 


fon  grand  Maréchal  Jean  de  Drott, 
homme  violent,  qui  fe  tentant  appuyé 
de  la  faveur  de  fon  Prince  dont  il  avoit 
toute  la  confiance,  fe  porta  £ux  der- 
niers excès  contre  Henry  de  Hombourg, 


Vlll,  une  Bulle  qui  changeoit  le  titre  ch»' ît,e 
de  l'Abbaye  de  \\  eitlèmbourg  en  un^.cî*- 
LoIIege  de  Chanoines  teeuhers,  mais  a  p,ij«on,e 
condition  que  le  Roy  des  Romains  à  :  E»e- 

AiAXl-ché  ie 

(d)  ThitM.  Chron.Hîrfaa^p?j,p,       {*)  Trith.  Chioo.  H  Ut  :g  p $«>. 


Dlgitized  by  Google 


1 


D' A  L  S  A  C  £  L  1  V.  XXXII.  & 

Maximilien  y  donnerait  fon  agrément  règle  de  faint  Benoit  s'obferver  avec 

Maximilien  le  refufe  toujours,  &  fit  édification  dans  ce  Monattere. 
même  chaflèr  celuy  que  l'Eleâeur  Pa-        Albert  qui  veilloit  à  procurer  le  fE»c^ut 

latin  avoit  chargé  de  l'adminiftration  bien  des  Abbayes  les  plus  éloignées,  Albe" 

des  biens  de  l'Abbaye.   Les  Moines  de  n'avoit  garde  de  fermer  les  yeux  aux  jr°""5c  âuc* 

Weiflèmbourg  foutenus  de  cette  puif-  desordres  de  celle  de  feint  Etienne,  cKanoi» 

fente  autorité,  choifîrent  fans  délay  pour  dont  toute  la  Ville  de  Strasbourg  «T«  de 

leur  Abbé  Guillaume  d'Eyp,  qui  n'eut  étoit  fcandalizée.  Déjà  nous  avons  re-  s*&tîeM*« 

pas  moins  de  zele  que  fon  prédéceueur  marqué  que  l'Evéque  Berthold  avoit 

pour  détendre  les  droits  de  fon  Monas-  fait  de  falutaires  reglemens,  pour  con- 

tere.   Le  Ciel  féconda  fes  vœux;  car  tenir  les  Dames  Chanoineflès  dans  une 

à  peine  eut-il  été  confirmé  par  le  Pape,  régularité  propre  de  leur  Etat.  Albert 

que  la  mort  le  délivra  de  Jean  deDrott  voyant  que  le  zele  de  fon  prédéceueur 

le  plus  redoutable  de  fes  adverfaires.  n'avoit  pas  produit  le  fruit  qu'il  elpe- 

II  tut  alors  plus  écouté  de  l'Electeur  rait,  s'éleva  avec  une  force  paftorale 

Palatin  avec  lequel  il  fit  un  traité  ,  qui  contre  la  dangereule ,  la  déteftable  & 

luy  rendit  la  paix  &  une  partie  des  biens  la  fcandaleufe  conduite  de  ces  Dames  ; 

qui  avoient  été  enlevez  à  fon  Abbaye.  Celt  ainfi  qu'il  s'explique  dans  fon 

Guillaume  vécut  trop  peu  pour  mettre  Mandement  que  nous  avons  en  main  ; 

la  dernière  main  au  rétabliflèment  de  où  il  leur  preferit  des  loix  qu'il  veut 

fon  Monattere.   Cet  ouvrage  deman-  être  obfervées,  non  feulement  fous 

doit  un  homme  qui  eût  de  la  fermeté  &  peine  des  cenfures  Ecclefia (tiques,  mais 

de  Ja  prudence,  jointes  à  un  grand  atta-  en  les  menaçant  même  d'appeller  à  fon 

chement  pour  la  profcllion   Reli-  lèeours  le  bras  feculier.   Mon  Hiltoire 

gieufe.   Il  ne  gouverna  fon  Monattere  ne  demande  pas  que  je  rapporte  icy 

que  quatre  ans.  Rudiger  qui  fut  choili  toutes  les  règles  qu'il  donne  àcesCha- 

pour  occuper  fa  place,  quitta  les  routes  noineires  féculieres.   Je  me  contente- 

que  fes  prédéceflèurs  avoient  tenues;  ray  de  faire  un  précis  de  celles  qui  peu- 

lâfle  luy-méme  de  vivre  dans  la  gène  de  verit  taire  mieux  fèntir  le  zélé  Epifco- 

l'Etat  Monattique,  il  prit  avec  joye  en  pal  d'Albert,  &  fervir  de  leçons. aux* 

i  îoo ,  le  parti  de  fe  mettre  en  quali-  Dames  qui  ont  embraflë  cette  forme 

té  de  Prevot  à  la  téte  d'un  Chapitre  Se-  de  vie. 

culier,  Clément  VII,  ayant  confenti  à  H  leur  défend  de*fortir  du  Monas- 
ce  changement.  Rudiger  fut  le  lëul  tere  ou  de  s'en  abfenter,  fans  une  ex- 
qui  poffeda cette  dignité;  bientôt  TEvê-  preflè  pejrmilfion  de  l'AbbefTe,  fous 
que  de  Spire  trouva  moyen  de  faire  peine  d'être  dépouillées  au  profit  de 
unir  cet  opulent  bénéfice  à  fe  Manfe  l'Abbaye,  de  tous  les  biens  meubles,  qui 
Epifcopal.  leur  appartiennent  en  particulier;  or- 
fASbiye  L'Evéque  de  Strasbourg  n'eut  pas  donnant  à  i'Abbeflè  de  leur  préferire  le 
dcc*ii.  la  douleur  de  voir  défi  triftes  agitations  tems  de  leur  retour,  &  chargeant  fe 
Sibfeiâ  (lans  Gengenbach  Atonaftere  de  fon  confeiençe  de  leur  donner  une  compa- 
rera,. Diocéfe,  fitiié  au  delà  du  Rhin;  mais  gne,  qui  puifTe  être  témoin  de  la  con- 
il  n'eut  pas  la  confolation  de  réunir  duite  de  celle  à  laquelle  pour  des  caufes 
dans  le  projet  qu'il  avoit  formé  d'y  ré-  raifbnnables ,  elle  accordera  la  permif- 
tablir  la  régularité  qui  en  étoit  bannie  lion  de  s'abfenter. 
(/ ) .  Les  Habitans  de  la  Ville  de  Gen-  U  veut  qu'à  la  réferve  de  TAbbeflê 
genbach  en  portèrent  fouvent  d'ameres  &  des  infirmes,  nulle  Chanoineflè  n'ait 
plaintes  à  l'Evéque  Albert,  qui  fe  joignit  une  mailon  particulière,  mais  que  tou- 
a  l'Elecfeur  Palatin  Protecteur  de  l'Ab-  tes  mangent  en  commun  dans  leRéfec- 
baye,  Se  prit  avec  luy  des  mefqres  pour  toir  &  dorment  dans  le  Dortoir, 
y  mettre  la  réforme.  Déjà  les  Abbez  Qu'aucune  ne  parle  à  aucun  hom- 
rétbrmez  s'étoient  rendus  à  Schutteren,  rne  dans  quelque  lieu  fecret,  &  qu'en 
&  de  nouveaux  Religieux  tirez  de  di-  préfencede  deux  ou  trois  Dames  choi- 
vers  Monafteres  s'étoient  mis  en  che-  lies  &  nommées  par  I'Abbeflè. 
min.  L'Abbé  de  Gengenbach  informé  Que  toutes  ayent  des  habits  unifbr- 
de  ces  mouvemens  ne  voulut  pas  sex-  mes ,  toujours  noirs ,  excepté  ceux  de 
pofer  à  livrer  combat  ;  mais  ayant  fe-  defïbus  qui-  pourront  être  blancs,  & 
cretement  enlevé  les  titres  de  l'Abbaye  qu'on  ne  les  voye  jamais  porter  ni  or,  ni 
&  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  précieux,  il  argent,  ni  foye,  évitant  d'ufer  des  nou- 
fe  réfugia  à  Strasbourg,  &  fa  retraite  veïles  modes  du  fiecle,  &  fe  fbuvenant 
fit  échoiier  l'entreprife  des  réformez,  qu'elles  doivent  toûjours  fe  tenir  dans 
Les  chofes  s'accommodèrent  dans  la  les  règles  d'une  édifiante  modeftie,  con- 
fuit«,  &  nous  voyons  de  nos  jours  la  venable  à  desperfonnes  qui  bien  loin  de 


{f)  Chr»n.  Hirfang, 
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fe  conformer  aux  idées  des  femmes  tume,  où  il  trouve  du  plaifir ,  &  qu'il 
mondaines,  ne  doivent  jamais  oublier  croit  confacrez  par  l'exemple  de  fes  Pe- 
qu'el  les  vivent  des  aumônes  &  des  biens  res.   Les  remontrances  de  l'Evèque 
confacrez  a  Jesus-Christ.  avoient  été  jufqu'alors  inutiles  :  il  lal- 
II  ordonne  qu'elles  adulent  à  tous  loit  pour  les  rendre  efficaces  le  con- 
les  Offices  comme  ils  fe  font  dans  la  cours  des  Magiltrats ,  qui  craignoient 
Cathédrale,  mais  qu'elles  n'y  chantent  eux-mêmes  qu'une  défènlè  ne  fit  naître 
jamais  avec  les  Chanoines ,  fe  contea-  quelque  fédition  dans  la  République, 
tant  de  lire  l'office  lorsque  les  Chanoines  L'éloquence  &  le  zélé  de  Kayfersberg 
le  chantent,  &  que  réciproquement  lors-  affermit  les  Magillrats  contre  la  crainte 
qu'elles  chantent  les  Chanoines  fe  tai-  qui  les  retenoit.   Ces  fortes  d'afièm- 
fent.   Ces  réglcmens&plufieurs  autres  blées  furent  interdites ,  &  après  quel, 
que  j'omets  furent  donnez  àSavernele  ques  murmures  afièz  légers ,  le  Peuple 
1 3  Septembre  1485.    Cette  fage  pré-  revenu  de  fes  préventions  applaudit 
caution  de  l'Evèque  Albert  n'arrêta  que  luy-même  au  zélé  de  fon  Evéque. 
pour  un  tems  les  desordres  de  cette  II  en  fit  encor  de  plus  grands  elo-  Eotlui  i- 
Abbaye.   L'herefie  s'y  étant  gliûee  dés  ges,  lorsqu'il  vit  Albert  entremettre  le»*»"43'- 
qùe  Luther  eut  commencé  à  dogmati-  même  Prédicateur,  pour  faire  com-dce  ^ 
fer,  l'Evèque  ne  fut  plus  écouté  &  la  prendre  aux  Magiftrats  que  la  Religion 
nouvelle  doctrine  donna  le  nom  de  ré-  &  la  charité  demandoient,  qu'avant  que  tu^piue. 
forme  à  l'indépendance  &  à  la  licence  de  faire  fouffrir  le  dernier  fupplice  à  ceux 
même.  qui  y  ctoient  condamnez,  on  leur 
,Kïiî.      Les  ordres  &  les  confeils  de  l'Evè-  donnât  la  confolation  de  recevoir  la 
ëiiufc»    que  Albert  furent  plus  inviolablement  fàinte  Eucharifhe,  quand  ils  le  fouhait- 
PénitenreK  obfervez  par  les  Religieufes  Pénitentes,  toient  après  s'être  conteflèz.  Certaines 
Hanb$r *n  ^eur  M°naltere  ^tùe  d'abord  hors  de  raifons  ^voient  jufqu'alors  rendu  les 
ceinte  h""  ^a  Ville  avoit  été  rafé,  comme  nous  l'a-  juges  impitoyables  fur  cet  article, 
la  ville  de  vons  dit,  dans  le  tems  que  le  Duc  Bour-  Kaylèrsberg  éleva  la  voix  contre  ce  qu'il 
$t*a».  gogne  menaçoit  toute  l'Allàce.    Mais  appelloit  une  dureté  peu  chrétienne. 
Bouse.  •  louage  étant  diflîpé,  l'Evèque  de  concert  Les  Magiftrats  en  furent  touchez,  & 
avec  les  Magiftrats  accorda  à  ces  Reli-  après  avoir  confulté  les  Univerfitez  & 
cieufes  une  place  dans  l'enceinte  de  la  les  plus  habiles  Jurisconiultes,ft  chan- 
Ville,  pour  y  bâflr  un  Monaftere.  Paul  gèrent  de  maxime,  &  permirent  de  don- 
Munthart  Prévôt  de  St.  Pierre-le-Jeune  ner  l'Euchariftie  aux  criminels,  qui  de- 
fut  un  de  leurs  plus  zelez  protecteurs,  fireroient  ce  celefte  fecours  avant  que 
&le  fameux  Kayfersberg  leur  infpira  d'être  livrez  à  la  mort.   J'ay  crû  devoir 
déslors  une  régularité  qui  de  nos  jours  icy  réunir  ce  que  l'Evèque  de  Stras- 
fàit  encor  honneur  à  la  Religion.  bourg  Albert  a  fait  en  divers  tejns  pour 
Aflèm-         ^en  ne  contr»bûa  plus  que  le  crédit  rétablir  la  difeipline  &  mettre  1  ordr« 
bi écs  noc  &  l'éloquence  de  ce  Prédicateur,  à  réta-  dans  fon  Diocéle,  afin  de  faire  conn  oi- 
blir  le  bon  ordre  dans  le  Diocéfe.  tre  que  c'eft  à  tort  que  les  Novateurs, 
L  Evéque  gémiflbit depuis  longtems  de  qui.  le  fuivirent  de  fi  près,  reprochoient 
voir  qu'une  fàinte  pratique  établie  au-  aux  Pafteurs  Catholiques  d'avoir  nian- 
trefois  dans  l'Eglife,  avoit  dégénéré  dans  qué  de  vigilance  &  de  zele,  pour  empê- 
un  af&eux  libertinage.   On  avoit  vu  cner  leurs  Peuples  de  s'égarer.  Eux- 
dans  les  premiers  fiecles.les  fidèles  veil-  mêmes  n'ont  ças  arrêté  les  desordres, 
1er  dans  nos  temples  prés  des  tombeaux  ils  les  ont  plutôt  amodiez,  en  foulevant 
des  Martyrs:  cet  ufàge  avoit  continué  le  Troupeau  contre  fes  légitimes  Pas- 
dans  Strasbourg,  où  chaque  année  teurs,  &  en  permettant  des  pratiques 
une  tumultueufe  foule  de  Peuple  s'af-  qui  jufqu'alors  avoient  été  condamnées 
lèmbloit  dans  la  Cathédrale  le  jour  de  dans  les  fiecles  les  plus  iaints  &  les 
la  Dédicace  de  cette  Eglife.  Hommes  &  jours  les  plus  purs  de  l'Eglife. 
femmes,  tous  y  paflbient  la  nuit,  non  Enfin  c'eft  fous  Epilcopat  d'Albut  Ci^fc* 
pas  dans  des  exercices  convenables  à  la  que  l'Eglife  Cathédrale  reçut  de  nou-  'f 
piété  chrétienne,  mais  dans  des  efpeces  velles  marques  de  la  pitié  &  de  la  ReH-  ^«1* 
de  feftins ,  pendant  lesquels  on  fe  por-  gion  de  ceux  qui  ctoient  chargez  de  c 0«nn« 
toit  fouvent  à  des  excès  très  criminels  veiller  à  les  intérêts.   Elle  fut  alors  de  pioei. 
&  toujours  indignes  du  lieu  Saint.  On  toute  couverte  de  plomb,  &  on  ajouta  ctlJi*;  c 
y  vendoit  même  du  vin,  &  les  ténèbres  à  la  Nef  la  belle  C  liapelle  de  fâint  Lau-  j^*^ 
où  l'on  étoit,  cachoient  quelquefois  de  rent  qui  fèrt  à  prélènt  de  Paroiflè.  Cette  bâtie  »«t 
plus  honteux  desordres.   Les  Magis-  Chapelle  &  fon  portail  coûtèrent  à  Jac-  foopor- 
trats  fentoient  aflèz  le  danger  &  le  fean-  ques  Landshut  Ion  Architecte,  douze  ans  ,aa« 
dale  de  ces  fortes  de  fêtes  ;  mais  il  n'eft  de  travail,  &  beaucoup  de  foins  à  Pierre 
pas  aifé  de  défendre  à  un  Peuple  des  Schott Directeur  delà  Fabrique,  &  Ma- 
ufages  autorifez  par  une  ancienne  c©u-  giftrat  qui  s'étoit  toujours  diltinguc  par 
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fa  fageffe  dans  radminiftration  des  pre-   Nobles  &  des  Plébéiens,  d'élire  d'autres 

mieres  charges  de  la  Ville.  Nobles,  à  la  place  de  ceux  qui  doivent 
Régie-  Il  étoit  Ammeftre  de  Strasbourg,  forcir  du  Sénat,  &  parmi  les  Nobles  on 
mrnt  de  dans  [g  tems  où  pour  le  choix  des  Ma-  fait  choix  de  deux  Fréteurs  ou  Stettmes- 
M'iU'ob.  QRofà  &  *a  police  de  la  Ville,  on  fit  ce    très  des  mêmes  Poésies,  dans  lesquels 

Jre  ^  fameux  règlement,  dont  tous  les  Bout-  font  ceux  qui  font  fortis  du  Sénat 
coi  à     geois  promettent  chaque  année  avec        Ces  deux  nouveaux  Stettmeftres 

ferment  l'obfervation,  après  qu'on  leur  joints  aux  deux  anciens,  présideront 

iouo.   en  a  fut  publiquement  la  leâure,  dans  la  chacun  de  trois  en  trois  mois. 

place  de  la  Cathédrale  le  premier  Mardy       L'Ammeltre  fera  choifi  par  les  dix  Sé- 

aprés  les  Rois.  Nous  avons  vu  dans  le.  nateurs  Plébéiens  qui  font  reftez  dans  le 

cours  de  cette  Hiftoire,que  le  Gouver-  Sénat,  &  par  les  dix  autres  qui  y  feront 

nement  de  Strasbourg  avoit  fouvent  nouvellement  entrez.    C'eltà  luyàqui 

fouffert  différentes  variationsja  Noblefiè  il  appartient  de  propofer  toutes  les  af- 

voulant  dominer  dans  la  Republique  &  ràires. 

le  Peuple  refufànt  de  fe  foumettre  ;  ce      Comme  l'Ammeftre  a  beaucoup  d'au- 

qui  avoit  donné  lieu  à  changer  jufqu'à  torité  dans  la  Ville ,  il  luy  eft  exprefle- 

dix-fept  fois  les  traitez  qu'on  croyoit  ment  défendu  fous  peine  de  confiscation 

propres  à  concilier  les  parties,  &  à  éta-  de  corps  &  de  biens,  de  recevoir  aucun 

blir  dans  Strasbourg  une  paix  durable,  préfent  petit^pu  grand.  Il  ne  luy  eft  pas 

Enfin  pour  remédier  aux  abus  &  pré-  même  permis  de  faire  aucun  bâtiment 

venir  les  inconveniens  qu'une  longue  ou  aucune  réparation  dans  fa  Maifon  ou 

expérience  tàifoit  prévoir,  la  Nobleûe  &  ailleurs,  aux  dépens  de  la  Ville, 
les  Plébéiens  convinrent  la  veille  de       L'Ammeftre,  les  quatre  Stettmeftres 

Noël  de  l'an  1482,  d'un  règlement  qui  &  les  Sénateurs  doivent  jurer  qu'ils  pro- 

fàit  à  prefent  Loy,  &  qui  depuis  ce  tems  tégeront  fidèlement  les  Chevaliers ,  les 

n'a  jamais  varié.  Comme  ce  traité  eft  Ecuyers,  les  Bourgeois,  les  Artifans  &  la 

entre  les  mains  de  tout  le  monde.il  fuf-  Communauré  delaVilledeSTRASBOURO, 

fit  d'en  rapporter  en  peu  quelques  Arti-  en  leurs  personnes  &  en  leurs  biens, 

des,  propres  à  donner  aux  Étrangers  qu'ils  leur  rendront  juftice,  &  les  régi- 

une  idée  du  Gouvernement  de  la  Ville  ront  fidèlement  &  de  bonne  fby. 
de  Strasbourg.  Les  Chevaliers,  les  Ecuyers  &  les 

Les  Maîtres,  les  Sénateurs,  les  Che-  Bourgeois  contens  de  ce  plan  de  Cou- 
chers, les  Ecuyers,  les  Bourgeois,  les  Ar-  vernement,  qui  concilioit  les.  préten- 
tifans  &  la  Coniunauté  de  Strasbourg,  tions  de  la  Nobleûe  avec  celles  du  Peu- 
y  déclarent  d'abord  qu'ils  font  univer-  pie,  firent  ferment  de  ne  prétendre  rien 
fellemcnt  &  unanimement  convenus  de  plus  dans  les  Elections,  &  de  ne  point 
d'ériger  un  Confeil  commun,  à  la  gloire  procurer  que  le  choix  dft  Sénateurs  fe 
de  Dieu,  en  l'honneur  de  fa  très  digne  fàfiè  d'une  autre  manière. 
i\Iere,&  pour  inutilité  dé  la  Ville  de  Pour  prévenir  même  les  diviOons  qui 
Strasbourg,  pour  juger  &  régir  le  pau-  pourraient  troubler  dans  la  fuite  la  bon- 
wre  comme  le  riche.  ne  intelligence"  entre  les  Nobles  &  les 
Ce  Confeil  ou  Sénat  doit  être  compo-  Plébéiens,  il  fut  en  même  tems  réglé  par 
lë  de  trente-&-une  perfonnes,  dix  du  le  même  traité,  que  s'il  arrivoit  quelque 
Corps  des  Nobles,  &  vingt  des  corps  de  démêlé  dans  la  Ville,  perfonne  ne  pour- 
Mètiers,  avec  un  Ammeftre  de  l'un  de  ra  s'armer  qu'après  avoir  entendu  le 
ses  corps,  que  communément  on  appelle  fiéfroy  que  le  feul  Ammeftre  eft  en  droit 
les  Tribus  qui  font  au  nombre  de  virigt  de  faire  fonner 

Autrefois  on  choififlbit  tous  les  ans        Au  premier  lignai  qui  avertit  d'un 

un  nouveau  Sénat  :  on  changea  de  mé-  incendie,  tout  les  corps  de  métiers  doi- 

thode  dans  ce  dernier  traité,  par  lequel  il  vent  s'armer  &  fe  rendre  devant  la  Ca- 

fut  réglé  que  la  moitié  refteroit  chaque  thedrale;  mais  il  n'ett  pas  permis  aux 

année  dans  le  Sénat,  en  forte  que  chaque*  Nobles  de  prendre  leurs  armes,  avant 

Sénateur  y  demeureroit  deux  ans  con-  que  l'Ammeftre  &  les  Stettmeftres  les 

ftcutifs,  afin  que  les  anciens  pûflènt  ayent  mandez,  &  qu'ils  leur  ayent  fait 

inftruire  de  l'état  des  affaires,  ceux  qui  ferment  d'obéir  &  d'exécuter  ce  qui 

feroient  nouvellement  choifis.  leur  fera  ordonné. 

Les  dix  Sénateurs  Plébéiens  qui  au-        Enfin  il  eft  défendu  à  tous  les  Nobles 

ront  quitté  doivent  être  remplacez  par  &  Plébéiens  d'entrer  dans  aucune  Ligue, 

dix  autres,  au  choix  des  Tribus  dans  les  fous  peine  d'être  dedarez  parjures  & 

quelles  font  compris- ceux  qui  auront  internes.  &  d'être  bannis  pour  vingt  ans 

celle  d'être  dans  le  Sénat  ;  de  manière  de  la  Ville.avec  défènfe  d'en  approcher 

que  chaque  Tribu  ait  toujours  dans  le  plus  prés  que  d'une  lieuë. 
Confeil  un  Sénateur  de  fan  Corps.  11  eft  furprenant  que  dans  ce  fiftéme 

Ceft  à  1  ancien  Sénat  compofe  des  de  Gouvernement, il  n'y  lbitfait  aucune 
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mention  de  l'Empereur,  &  que  ce  fut 
fans  le  concours  d'aucun  Commiflâire 
Impérial,  qu'il  tut  ftatùé  que  la  Ville  fe 
choifiroit  des  Magiftrats  &  des  Juges, 
qu'elle  fit  des  Loix, quelle  détendit  les 
ligues,  &  qu'elle  exigea  des  lérmens. 
Jamais  République  n'agit  plus  en  Sou- 
veraine. 

soSo$  de      Les  Empereurs  ont  toujours  eu  peine 
Stras-  s,  fournir  une  pareille  indépendance, 
pou*  fe    Nous  avons  déjà  vû  plus  d'une  lois  qu'ils 
n>aint-nir  avoient  eflàyé  de  foumettre  Stras- 
<»an»  l'în  bourg  à  leur  prêter  ferment  de  fidélité, 
dipendaa  majs  fans  aVoir  pû  l'y  obliger  jamais. 
Elle  réfilta  fur  ce  pointa  Frédéric  111, 
&  pour  ne  pas  remonter  à  des  tems  li 
reculez,  l'Empereur  Leopold  plus  puik 
làntque  fes  prédéceilèurs,  fit  de  nouvel- 
les tentatives  fur  ce  fujet  en  \6&\ 
Mais  les  Magiftrats  luy  répondirent  avec 
tous  les  temperamens  d  un  profond  ref- 
pect,  le  17  Septembre  par  une  lettre  im- 
primée, que  la  Ville  de  Strasbourg 
n'avoit  pas  en  main  des  titres  écrits  pour 
prouver  qu'elle  n'eft  pas  obligée  de  prê- 
ter ferment  de  fidélité  aux  Empereurs; 
mais  qu'elle  étoit  dans  une  poflcflion 
immémoriale  de  ne  pas  rendre  des  hom- 
mages comme  les  autres  Villes  Impe- 
riallcs;  ayant  toujours  été  regardée 
comme  une  Ville  parfaitement  libre. 
Elle  ne  craignit  pas  cependant  d'avouer 

3ue  fon  Magiftrat  avoit  prêté  ferment 
e  fidélité  à  l'Empereur  Charles  V, 
après  les  traitez  de  Smalkald  en  1 Ç47, 
&  mais  que  s'étoit  par  force  ma- 

jeure, fans  le  confentement  de  la  Bour- 
geoise, &  avêc  cette  réferve ,  que  cet 
Acïe  ne  préjudicieroit  en  rien  aux  droits 
&  privilèges  de  la  Ville.  Ils  ajoutèrent 
enfin  que  les  Magiftrats  renouvelloient 
tous  les  ans  le  ferment  de  maintenir  la 
Ville  dans  tous  fes  droits  &  privilèges, 
&  d'être  fidèles  à  l'Empereur  &  à  l'Em- 
pire, comme  ils  l'ont  été  cy-devant.  Ex- 
preflions  qui  fài  (oient  aflèz  entendre 
qu'ils  étoient  refolus  de  ne  fe  relâcher 
pas,  fur  le  refus  qu'ils  avoient  fait  de 
prêter  le  ferment  de  fidélité  aux  Empe- 
reurs. J'ay  crû  qu'en  donnant  le  plan 
du  Gouvernement  de  la  Republique  de 
Strasbourg,  ce  n'étoitpas  m'éloigner 
de  mon  fujet  de  rapprocher  ce  fait  plus  ' 
récent,  qui  fera  connoitre  que  Stras- 
bourg toujours  maitreflè  d'elle-même, 
&  regardant  fa  liberté  &  fbn  indépen- 
dance comme  la  bafe  de  fon  Gouver- 
nement, s'eft  toujours  crue"  en  droit  de 
faire  des  réglemens  &  de  prefcrire  des 
loix  à  fes  Habitans,  contente  de  rendre  à 
l'Empereur  &  à  l'Empire  les  fervices  dont 
elle  avoit  bien  voulu  convenir. 

Tandis  que  l'Evéque  Albert  &  les 
Magiftrats  deSTR  asbourg  toujours  dans 
une  parfaite  concorde,  travailloient  à 
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mettre  l'ordre  &  à  maintenir  la  paix 
dans  la  Ville  &  dans  le  Diocéfe,  la  mort 
de  Marie  de  Bourgogne  Epoufede  Ma- 
ximilien, fit  naître  de  nouveaux  trou- 
bles. Cette  Princeffe  mourut  en  1 482, 
ne  laifTant  qu'un  fils  nommé  Philippe 
lèul  héritier  de  fes  grands  biens.  Les 
Peuples  de  Flandres  craignans  que  Ma- 
ximilien  fous  prétexte  de  foutenir  les 
droits  de  fon  fils,  ne  voulût  les  aflèrvir 
&  toucher  à  leur  liberté ,  prirent  fou- 
vent  les  armes  contre  luy.  Les  Habitans 
de  Bruges  oferent  même  renfermer  dans 
un  Chàteau,&  le  détenir  prifonnier  pen- 
dant dix  femaines.  Cet  attentat  força 
l'Empereur  Frédéric  111,  de  mettre  fur 
pied  une  groflè  armée,  qui  au  feul  bruit 
de  fon  approche  rendit  la  liberté  à  Ma-  A.  148$. 
xlmilien  ;  cette  guerre  cependant  con- 
tinua encor  longtems  en  Flandres,  &  ne 
finit  que  par  la  paix  qui  fut  enfin  con- 
clue par  la  médiation  du  Roy  de  France 
Charles  VIII. 


Pendant  que  dans  la  Flandre  tout 
étoit  dans  l'agitation ,  l'Allace  fut  toû-  J 
jours  tranquille.  L'Archiduc  Sigismond , 


Comte  deï  yrol  &  Landgrave  d'Allàce,  adopte 
chercha  les  moyens  de  luy  procurer  une 
paix  durable.  Ce  Prince  lâfTé  des  guer-  £MRoR_°r 
res  qu'il  avoit  foutenuês  contre  les  Suif-  nain*, 
fes  Se  les  Vénitiens,  voulut  fe  donner  un 
peu  de  repos,  &  aflîirer  à  fes  Etats  un 
héritier,  qui  pût  les  défendre  contre  la 
puil lance  de  fes-  voifins.  Comme  il 
n'avoit  pas  d'enfàns  mâles ,  il  adopta 
Maximilien  déjà  Roy  des  Romains,  & 
le  déclara  fon  héritier.  Rien  n  etoit  plus 
fage&plus  jufteque  ce  choix;  car  ou- 
tre que  Maximilien  étoit  par  la  loy  du  A.  u8S. 
lang  fon  plu!  proche  héritier,  fes  excel- 
lentes  qualitez  luy  nvoientgâgné  le  cœur 
des  Allemands.   11  étoit  d'ailleurs  nécef- 
faire  de  confier  les  Provinces  du  Sunt- 
gau,du  Brisgau  &  de  l'Allace,  à  un  Prince 
aflèz  puillànt  pour  les  foutenir  contre 
les  Suillès,  &  empêcher  la  France  de 
mettre  ces  Provinces  au  nombre  de  fes 
conquêtes.  Cette  prudente  précaution 
fembloit  promettre  à  l  AHàce  une  lon- 
gue tranquillité,  fur  tout  depuis  que  les 
Seigneurs  &  les  Vi  les  de  Suabe,  qui  n'eft 
féparee  de  l'Allace  que  par  le  Rhin,  eu- 
rent tait  une  forte  ligue  pour  s'oppofer 
à  ceux  qui  entreprendroient  de  troubler 
la  paix.   Mais  cette  ligue  tilt  elle-même 
l'occafion  dune  cruelle  guerre,  qui  ht 
beaucoup  fouffrir  la  Haute-Alface,  & 
fur  tout  le  Suntgau.   Pour  démêler  ces 
faits  il  eft  néceuaire  de  patTer  pour  un 
moment  en  Suabe. 

Le  Roy  des  Romains  Maximilien  cwé,u 
s'étoit  fortement  entremis  à  la  prière  de  ration  aV 
Berthold  Archevêque  de  Mayence,  pour 
engager  les  Seigneurs  &  les  Villes  de 
cette  Province,  à  fe  liguer  conjre  tous 

ceux 
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teax  qui  voudroient  troubler  le  repos 
de  l'Empire.  L'Empereur  Frédéric 
«voit  employé  toute  fon  autorité  pour 
feire  réûliir  ce  deflèin ,  dans  une  Diète 
qu'il  tinta  Nuremberg,  où  on  vit  cclore 
les  premiers  projets  de  cette  confédéra- 
tion ,  qui  hit  enfin  conclue  à  Eflylin- 
gue  où  un  très  grand  nombre  de  Com- 
tes ,  d'Abbez  de  Prélats  &  de  Villes  fe 
liguèrent  enlèmble  le  14  Février  14881 

Sour  leur  détente  commune  (g) .  On  y 
t  des  réglemens.ony  choifit  des  Chefs, 
&  corne  tous  les  Nobles  étoient  conve- 
nus de  porter  tous  un  bouclier  où  feroit 
l  image  de  faint  George,  on  appella  cette 
confédération  1a  ligue  du  bouclier  de 
faint  George.   Plufîeurs  Seigneurs  ne 
s'empreHans  pas  de  s'y  engager,  l'Em- 
pereur leur  écrivit  d'Anvers  des  lettres 
qui  firent  bientôt  croitre  le  nombre  des 
confèdérez.    Cette  ligue  donna  de 
grands  ombrages  aux  Suillès,  qui  s'ima- 
ginèrent qu'elle  étoit  fur  tout  dellinée 
à  les  forcer  de  rompre  celle  qu'ils  avoi- 
ent  faite  entre  eux.   Mais  elle  fut  au 
fond  très  utile  aux  pais  d'au  delà  du 
Rhin.   On  compte  qu'elle  chaflà  de 
plus  de  cent  quarante  Châteaux  des 
Bandits  qui  s'en  étoient  emparez,  &  on 
rafa  fans  réferve  tous  ces  lieux  qui  avoi- 
ent  fervi  *de  retraite  à  ceux  qui  ne  vi- 
voient  que  de  rapines  &  du  finit  de  leurs 
brigandages  (h).   Ce  ne  furent  pas  les 
feuls  avantages  que  la  ligue  procura  à  la 
Suabe.   Les  Seigneurs  v  oilins  des  Etats 
de  Bavière  étoient  depuis  longtems  in- 
quiétez par  les  Officiers  du  Duc  Geor- 
ge le  Riche.   Envain  luy  avoit-on  por- 
té des  plaintes  contre  les  extorfions  de 
fes  Aliniftres  ;  ce  Prince  n'en  étant  pas 
touché,  les  confèdérez  le  menacèrent 
de  marcher  contre  luy  :  il  en  fut  inti- 
midé, &  ne  fe  croyant  pas  en  état  de 
tenir  contre  la  Ligue,  il  fe  rendit  aux  in- 
fiances  de  Maximilien,  &  confentit 
par  un  traité  conclu  en  1489,  non  feu- 
lement de  reftitùer  ce  qu'il  avoit  pris  à 
fes  voifms ,  mais  de  les  dédgmmager 
même  par  de  groflès  fommes  d'argent 
des  torts  qu'il  leur  avoit  faits.  Enfin, 
dit  Tritheme(0  ,  les  confèdérez  fe  ren- 
dirent par  tout  formidables  par  leur 
grand  nombre,  par  la  difeipline  qu'ils 
faifoient  obferver,  &  par  le  foin  qu'ils 
avoient  de  publier  qu'ils  ne  combat- 
taient que  pour  la  libertés  la  juilice. 
Leurs  fuccés  donnèrent  toujours  plus 
de  défiance  aux  Suiftes.   Les  Gentils- 
hommes d'Alfâce  au  contraire  voyant 
que  la  ligue  de  faint  George  étoit  pres- 
que toute  compofée  de  Nobleflè,  la  re- 
gardèrent comme  nn  corps 
prêt  à  venir  à  leurs  fecours. 


I.  P. 

(j)  Cru».  p.j.J.  i.c  1. 
(I)  Comin.  1.  7, 
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Déjà  l'Alface  avoit  éprouvé  plus  d'une  Renoo- 
fois,que  dés  que  la  Nobleflè  fe  fentoit  *eiiement 
fuperieure  en  force,  elle  n'épargnoit  pas  aeJeA£ 
fes  voifins  &  qu'elle  cherchoit  toutes  vniw  & 
les  voyes  d'afîbiblir  la  puilfance  des  de  quel. 
Villes  qui  s'oppofoient  à  leurs  entrepri-  ti°«Seî- 
fes.  De  là  l'Alfàce,  à  l'exemple  des  Suif-  ^rr*t 
fes,  commença  à  craindre  pour  foy  mê-  avec  ie$ 
me  la  ligue  de  faint  George,  &  à  la  re-  G»«on« 
garder  comme  un  orage  qui  la  menaçoit Suiff"' 
&  qui  tomberoit  fur  elle,  dés  que  les 
Gentilshommes  de  la  Province  vou- 
droient faire  querelle  à  leurs  voifins. 
Cette  frayeur  fit  prendre  la  refolution 
aux  Villes  &  à  quelque  Seigneurs  d'Al- 
fâce attentifs  à  la  tranquillité  de  leurs  , 
fujets,  de  renouveller  pour  quinze  ans 
leur  alliance  avec  les  Cantons  Suiflês, 
qui  ne  fouhaittoient  pas  moins  qu'eux 
d'avoir  leur  fecours,  en  cas  que  la  ligue 
de  Suabe  voulût  les  attaquer  (  i  )  Al- 
bert Evéque  de  Strasbourg,  &  Gafpar 
Evêque  de  Bile,  avec  les  Villes  de 
Strasbourg,  de  Bàle,  de  Colmar, 
de  Sceleltat,  &  les  autres  Villes  Impé- 
riales d'Allàce  renouvelèrent  en  effet 
leur  alliance.   Ce  traité  rafïïira  cette 
Province ,  n'étant  pas  aifé  de  l'inquiéter 
dés  qu'elle  lèroit  foutenuè"  pas  les  bif- 
fes toujours  fidèles  à  leurs  Alliez,  &  qui 
par  leur  grand  nombre  &  leur  intrépide 
valeur  s'etoient  rendus  redoutables  à 
leurs  ennemis.  Les  Guidés  de  leur  côté 
ayant  mis  dans  leurs  intérêts  les  Villes 
&  les  Seigneurs  d'Alfàce,  celToient  d'ap- 
préhender que  Maximilien  ne  tonnât 
le  delièin  de  tirer  vengeance  des  guer- 
res qu'ils  avoient  faites  à  Charles  Duc 
de  Bourgogne  Ion  Beaupere,  &  des  fe- 
cours qu'ils  avoient  donnez  au  Roy  de 
France. 

Maximilien  avoit* d'autres  vû&,&  *-«Ror<fe* 
bien  loin  de  penlér  à  attaquer  les  Suif-  ^™U"J 
fes,  il  travailloit  à  fe  ménager  pour  luy  çr 
même  leur  alliance  pour  lè  venger  de  la  Ac  la 
France,  dont  il  venoit  de  recevoir  deux  F««*. 
lénfibles  outrages.  Déjà  depuis  quel- 
ques années  Marguerite  fille  du  Roy  des 
Romains  étoit  en  France ,  où  on  l'éle- 
voit  en  attendant  qu'elle  fut. en  âge  d'é- 
poufer  le  fils  du  Roy  Louis  XI,  Charles 
àquielleétoitpromife(0.  On  renvoya 
cette  Princefle  à  fon  pere,  &  Charles 
epoufa  Anne  de  Bretagne,  qui  quelque 
tems  auparavant  avoit  épouié  par  pro- 
cureur Maximilien  luy-méme.  Ce 
Prince  piqué  vivement  de  ce  double  af- 
front, vint  en  Alfàce  pour  exciter  lès  fu- 
jets à  prendre  les  armes  contre  la  France. 
11  les  trouva  pleins  dezele  pour  fon  fer- 
vice  ,  mais  en  fait  de  guerre  la  bonne 
volonté  ne  fuppléç  pas  au  défaut  des  for- 
ces. Le  Suntgau,  la  Comté  de  Ferrette,  A.  149a. 
le  Brisgau  &  ce  que  laMaifon  d'Autriche 
Aaa  pofle- 
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poflèdoit  en  Alface,  n'étoient  pas  en  état   attroupèrent  un  grand  nombre  de  Paï- 
de  fournir  des  troupes  fuffilantes  pour    fans  des  villages  voiiins,  à  qui  ils  infpi- 
accabler  la  France.   Le  Roy  des  Ro-    rerent  la  révolte  par  des  maximes,qu'ils 
mains  le  reconnut,  &  fe  rendit  à  Baie  où    leur  debitoient  contre  le  Clergé  &  la 
il  le  plaignit  amèrement  des  injures  que  Noblellè.   Ils  les  plaignoient  de  ce  que 
la  France  luy  avoit  faites.   Les  Bâlois  le  fupportans  feuls  tout  le  travail  abfolu- 
reçûrent  avec  beaucoup  d'emprellèment  ment  néceflàire  à  la  vie  &  qui  enrichiflbit 
&  de  magnificence,  ils  parurent  même  la  Province,ils  langui  (foient  fous  le  poids 
fenfibles  a  fa  peine;  mais  ils  luy  tirent  d'une  accablante  milcre,  tandis  que  la 
entendre  qu'ils  ne  pouvoient  rien  con-  Noblelfe  exerçoit  fur  eux  une  efpéce  de 
tlureaveclny,  que  de  concert  avec  les  tyrannie,&  que  le  Clergé  vivoit  dans  une 
Suites  leurs  Alliez.  abondance,  qui  le  portoit  fouvent  à  des 
Maximilien  vint enfuite  à  Conftan-  excès  indignes  de  la  protèflion.    De  pa- 
ce  où  il  trouva  un  grand  nombre  de  reils  documensgroflirent  bientôt  la  fou- 
Princes  qu'il  avoit  convoquez.    Tous  le  des  factieux,  qu'on  prenoit  foin  fans 
luy  confeillerent  de  s'accommoder  avec  doute  de  flatter  de  l'efperance  qu'avec  un 
la  France.  11  tâcha  en  même  tems  peuderefolution,ilslemettroientbien- 
d'entrer  en  traité  avec  les  Suiflès  (m)  ;  tôt  dans  une  indépendance  femblableà 
mais  ils  s'obftinerent  toujours  à  luy  ré-  celle  des  Cantons  Suiflès,  que  vous  fça- 
pondre  que  c'étoit  au  Pape  à  juger,  fi  le  vez,  leur  difoit-on,avoir  pu  par  leur  cou- 
Roy  de  France  avoit  violé  les  règles  de  rage  s'affranchir  du  joug  de  leurs  Sei- 
l'Eglife  en  luy  renvoyant  fa  fille  Margue-  gneurs,  6c  former  une  Republique  où  le 
rite,  &  en  retenant  Anne  de  Bretagne  Peuple  juge  &  commande  en  Maître, 
fon  Epoufe  ;  l'aflurant  que  dés  que  le  Ce  contagieux  confeil  paflà  bientôt  le 
Pape  auroit  porté  une  lèntence  d'ex-  Rhin,  &  on  vitlesPaïfansdeSuabecom- 
communication  contre  fon  ennemy,  &  mencer  à  s'attrouper  à  l'exemple  de  leurs 
que  les  Princes  de  l'Empire  entrans  dans  yoifins.   La  Chambre  de  Rotweil  fe 
la  querelle,  luy  auroient  fourni  des  trou-  preflà  de  faire  des  mandemens  pour  arrê- 
pes,  ils  ne  manqueroient  pas  à  leur  de-  ter  les  progrés  de  la  révolte,  &  l'Evéque 
voir, mais  quils  ne  pouvoient  rien  tout  de  Strasbourg  Albert  menaçoit  lès 
feuls.   Les  honneurs  que  Maximilien  fujets.   Mais  U  fàlloit  des  remèdes  plus 
avoit  reçus  en  Alface  ne  le  confolerent  efficaces  que  des  mandemens  &  desme- 
pas  du  peu  de  fuccés  de  fes  négociations  naces  pour  réprimer  des  fâcheux  ani- 
au  fond  cette  Province  fut  ravie  de  voir  mez  par  l'amour  de  la  liberté.   On  tut 
que  fon  repos  ne  feroit  pas  troublé  par  contraint  de  prendre  contre  ceux  les 
une  guerre  qui  l'expoleroit  aux  <nva-  armes  pour  les  forcer  dans  la  retraite  où 
fions  de  la  France.   L'Empereur  Fre-  ils  s'étoient  retranchez,  fur  la  montagne 
deric  III  ne  crut  pas  luy-méme  devoir  de  Hongersberg  prés  de  SceleftaL  On 
entrer  dans  le  deflein  de  fon  fils,  &  con-  fut  allez  heureux  pour  le  lâuir  des  chefs; 
dut  la  paix  à  Senlis,  avec  Charles  VIII.  Tean  Ulman  fut  écartelé  à  Baie,  &  Nico- 
Ce  fage  Empereuj  ne  furvêquit  pas  long-  las  Zeigler  fouffrit  un  même  fupplice  à 
tems  à  ce  grand  ouvrage ,  étant  mort  à  Sceleltat.   Les  feditieux  furent  difiipez 
Lintz  à  l'âge  de  78  ans,  après  en  avoir  comme  un  eflàin  qui  a  perdu  fon  Roy. 
régné  cinquante  trois.   L'Hiltoire  loue  La  plus  part  prirent  la  fuite,  &  TEvéque 
fa  bonté, fa  Religion,  la  fageflè  de  fes  Albert  le  contenta  d'en  conftfquer  les 
confeils,  fon  humeur  pacifique  &  fon  biens,  lâns  vouloir  porter  la  punition 
attention  au  bien  de  l'Eglilè  &  de  lès  plus  loin.   Ces  chatimens  éteignirent 
Peuples.   On  l'accufe  d'avoir  eu  une  bientôt  l'incendie;  mais  il  ne  tarda  pas 
trop  forte  paffion  pour  l'argent,  jufqu'à  de  fe  rallumer  en  Allàce  &  dans  les 
épargner  le  nécellàire  à  fon  fils  Maxi-  Provinces  voifines,  comme  nous  le  di- 
milien  ;  mais  ce  défaut  paroît  moins  rons  en  fon  tems. 

grand,  quand  on  l'oppofe  à  laprodigali-        La  guerre  que  le  Roy  de  France  L'Empe- 

té  du  Roy  des  Romains,  toujours  prêta  Charles  VIII,  avoit  portée  en  Italie,  '«"tkhe 

en treprendretles guerres  peu  nécef  laires,  laiflà  pendant  quelques  années  en  repos  f-0.™0,  * 

&  à  épuifer  fes  finances  dans  des  dépen-  l' Alface  &  les  Provinces  du  Rhin.   Mais  me 


fes  fouvent  très  inutiles.  l'Empereur  AIaximi  lien  craignant  que  ici 

L'Alface  avoit  à  peine  évité  la  guerre  Louis  XII,  fucceflèur  de  Charles  ne 

foui?»"  x  ou  M^niïuîn  vouloit  la  plonger,  voulût  tenter  la  conquête  du  Milanois, 

m  Alface  qu'elle  vit  naître  dans  fon  fein  une  elpece  s'efforça  de  s'allier  avec  les  Suiflès,  à  qui 

&  repri-  de  conjuration,  dont  les  fuites  euflènt  il  étoit  ailé  de  faire  palter  en  Italie  de 

été  bien  funeftes,  fi  on  n'y  avoit  pas  ap-  grands  fècours.   La  mort  de  l'Archiduc  A.  149t. 

porté  un  prompt  remède.   Jean  Ulman  -Sigismond  donna  une  ouverture  pour 

BourgmeftredeSceleftat,JacquesBliens-  entrer  en  négociation.  Ce  Prince,  com- 

Willer  &  Nicolas  Zeigler  de  Stotzheim,  me  nous  l'avons  dit,  avoit  fait  Maximi- 
lien 

(wr)  DcRoO.  1.16.  p.  387. 
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lien  héritier  de  tous  fes  biens,  entre  où  b  guerre  fut  refoluë  le  20  Janv.  1499,  a 
lesquels  étoient  leLandgraviatd'Alface,  les  hoflilitez  commencèrent  chez  les  * 
leSuntgau,  la  Comté  de  Ferrette,  le  Bris-  Grifons.  Dés  que  la  nouvelle  en  fut  ve- 
gau  &  la  Comté  de  Tyrol,  païs  qui  en-  nue  darçs  l'Alface,  Baie,  Strasbourg  & 
vironnoient  les  Suiflès  &  qui  fouvent  Us  autres  Villes  Impériales  delà  Pro vin- 
avoient  donné  occafîon  à  allumer  la  ce  joignirent  leurs  députez  à  ceux  de 
guerre  entre  eux  &  l'Archiduc  d'Autri-  l'Electeur  Palatin  Philippe,  pour  tacher 
che  Sigismond.   Ce  Prince  làfle  d'avoir  de  terminer  les  différends,  qui  fervoient 
toujours  les  armes  à  la  main ,  avoit  fait  de  prétexte  à  la  guerre.  Mais  tous  leurs 
avec  les  Suiflès  un  traité,  qui  avoit  enfin  efforts  ne  purent  vaincre  ni  l'obitina- 
rendu  la  paix  à  l'Alface  &  aux  autres  tion  des  Suiflès  déterminez  à  tout  ris- 
Etats  de  l'Archiduc  L'Empereur  Maxi-  quer  pour  conferver  leur  liberté ,  ni  la 
mi  lien  devenu  maître  de  ces  Provinces,  fierté  des  Impériaux  offènfez  de  voir  que 
fbllicita  fouvent  les  Suiflès  de  renouvel-  des  gens  qu'ils  traitoientde  vile  popu- 
ler  le  traité  qu'ils  avoient  conclu  avec  lace,  refusaflènt  de  le  foumettre.  Louis 
Sigismond.  Lesempreflèmensdel'Em-  XII  qui  venoit  de  monter  fur  le  trône  LmSuîc 
pereur  donnèrent  de  l'ombrage  aux  de  France,  profitant  d'une  conjoncture fcI  ,enou* 
Cantons  &  leur  firent  croire  qu'on*  ou-  fi  favorable  au  deffein  qu'il  avoit  pris  de  vel,cn.tl. 
loit  les  engager  dans  la  ligue  de  Sfebe.  fe  rendre  maître  du  Milanois ,  fit  offrir  »„«  a»ee 
N'étant  pas  poflible  de  difliper  ce  foup-  aux  Cantons  de  renouveller  avec  eux  les  u  tnacz. 
çon,  ils répondirentà Maximilien,  que  anciennes  alliances  qu'ils  avoient  faites 
le  traité  qu'ils  avoient  fait  avecl'Archi-  avec  fes  prédéceflèurs;  elles  furent  en 
duc  Sigismond,  ne  fubfiftoit  plus  de-  effet  renouvellées à Lucerne  le  3  Mars, 

fîuis  la  mort  de  ce  Prince,  qu'ils  étoient  avec  l'expreflè  réferve  que  le  Roy  n'atta- 

ibres&  contens  de  ce  contenir  dans  queroit  pas  les  Alliez  des  Cantons  (0). 


a  propos  d'entrer  dans  aucune  alliance.        Pendant  ces  négociations  l'Empe-  k 
Ce  refus  aigrit  les  efprits,  &  jetta  les  pre-  reur  Maximilien  étoit  occupé  à  faire  la  J"*" 
mieresfemences  d'une  nouvelle  guerre.  guerreauDucdeGueldres;  &  les  com-  Lut"  Cm 
A.  1498-     Déjà  depuis  longtems  la  Nobleflè  bats  le  multiplioient  chez  les  Grifbns,&  i«  in^e- 
voifine  des  Cantons  jaloufe  de  les  voir  fe  au  voifinage  de  Confiance.   U  n'eil  pas rîa,uu 
maintenir  dans  l'indépendance,  n'atten-  de  mon  fujet  d'entrer  dans  le  détail  de 
doit  qu'une  occalîon  pour  les  forcer  de  ces  diverfes  expéditions,  je  ne  dois  m'at- 
rentrer  dans  leur  ancienne  fervitude.  tacher  qu'à  ce  qui  touche  de  plus  prés 
Les  Suiflès  étoient  bien  informez  de  ces  l'AUàce.   Les  Gentilshommes  du  Sant- 
difpofîtions,  &  chaque  jour  croiflbit  l'a-  gau  ayant  raflèmblé  quatre  mille  fàntal- 
verfion  extrême  qu'ils  avoient  conçuë  fins  &  400  chevaux,  entrèrent  dans  les 
contre  la  lispie  de  Suabe,  où  ils  fçavoi-  terres  des  Cantons,  brûlèrent  le  village 
ent  que  la  Nobleflè  dominoit  (n).   Les  de  Dorneck  prés  de  Bàle& quelques  au- 
grands  titres  de  Comtes,  de  Barons,  &  de  très  du  Canton  de  Sbleure:  mais  ayant 
t       Princes  de  l'Empire,  bien  loin  de  les  été  furpris  par  quinze  cens  Suiflès  le  2 1 
étonner  les  affèrmiflbient  toujours  plus  Mars,  ils  furent  mis  en  déroute  &  perdi-  . 
dans  la  réfolution  qu'ils  avoient  prile  de  rent  quatre-vingts  hommes;  le  Comte 
conferver  leur  liberté,  &  de  ne  fe  lier  par  de  Thierflein  fut  du  nombre  des  morts 
aucun  traité,  qui  les  mit  en  danger  de  la  (p) .  Chaque  jour  l'Empereur  Maximi- 
perdre.  La  Ville  de  Confiance  n'eut  lien  apprenoit  de  pareilles  défaites,  & 
pas  une  pareille  fermeté;  elle  fe  rendit  on  comptait  déjà  qtie  les  Suiflès  avoient 
aux  follicitations  de  Maximilien  &  remporté  l'avantage  jufqu'à  fept  fois  fur 
confentit  enfin  d'entrer  dans  la  ligue  de  les  Impériaux  dans  différentes  rencon- 
i«  Cri-  Suabe.   Les  Grifons  au  contraire  qui  très,  lorsqu'il  prit  la  réfolution  de  venir 
foMiii-  avoient  de  gros  démêlez  avec  les  Peu-  hiy-méme  animer  fes  troupes  parla  pré- 
Lent  a»ee  pjej  du  Tyrol,  vinrent  à  Zurich  deman-  fence.   Il  fe  mit  en  efièt  à  la  tête  de  qua- 

iw»s  '•?  dcr  aux  5uiu"es  d'être  ac*mis  dans  'eur  mi^e  nommes  choifis,  &  étant  entré 

du  "'"liance.  Ce  nouveau  traité groflit  le  parti  dans  la  Suabe,  fbixante  Chevaliers  du 

des  Cantons,qui  fe  tenoient  bien  aflurez  "Wirtemberg  fe  joignirent  à  luy  (9);  il 

de  la  conlbante  fidélité  de  Bàle,de  Stras-  traverfa  la.  Forêt-Noire  &  fe  rendit  à 

bourg  &  des  autres  Villes  Impériales  Confiance  vers  les  fêtes  de  la  Pentecôte. 

d'Alface,  avec  lesquelles  ils  s'étoient  al-  H  avoit  formé  le  deflèin  d'aller  donner 

liez,  comme  nous  lavons  dit.  bataille  aux  Suiflès,  mais  s'étant  apperçù. 

Guene        En^1  l'orage  qui  fe  tormoit  éclatta  qu'ils  s'étoient  rendus  trop  redoutables 

d«  impe-  tout  d'un  coup,  &  après  les  conférences  à  fon  armée,  il  paflà  dans  le  Suntgau  où 

riwteoB.  que  les  Impériaux  tinrent  à  Confiance  il  efpéroit  trouver  dans  fes  fujets  plus 
tre,«        1.   P.  •  A  aa  2  .  S'ar- 

(»j  ldcmL  ll.pJJ.4CJ.  (•)  RctUeïldeiTraii.T.4,  Q>)  VubitisiN.  ff)  CAU»,p.|.l,j>.c.fc  * 
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d'ardeur  &  plus  de  fermeté,  pour  foute-  mit  le  dernier  fceau  à  rindé^pendance 

nir  fes  intérêts  &  contribuer  à  fa  gloire,  des  -Suiflès,  les  attacha  plus  étroitement 

Il  y  aflèmbla  en  effet  une  armée  de  quin-  à  la  France,  &  affoibliflant  du  côté  de  la 

ze  mille  hommes  dont  il  confia  Je  côm-  Haute-Ahace  la  puiflànce  de  la  Maifon 

mandement  à  Henry  Comte  de Wirtem-  d'Autriche  par  la  ccflion  des  païs  dont 

berg,  tandis  qu'il  iroit  luy.méme  a  Ulm  les  Cantons  s'étoient  mis  en  poflèflion, 

pour  y  chercher  de  nouveaux  fecours.  a(Tûroit  toujours  plus  de  ce  côté  là  les 

Le  Comte     Ce  rut  pendant  ion  abfence  que  le  Villes  Impériales  d' Al  face,  contre  les 

n  F|£    Comte  de  Furftemberg  voulant  fignaler  entreprifes  de  ceux  qui  voudroient  les 

fuTpfif&  fonzele,  forma  le  deflfein  d'afliéger  le  aflèrvir  aux  Archiducs, 

défait  par  Château  de  Dorneck  fitûé  entre  la  Byrfe  Cette  paix  ne  parut  pas  affez  glorieufè 

Je*  SuiUcj.  &  le  Rhin  ;  mais  fe  confiant  trop  fur  là  à  Maximilien  Prince  d'ailleurs  brave  & 

valeur  &  fur  la  bonté  de  fes  troupes,  il  qui  fçavoit  la  guerre,  ni  allez  avantageu- 

ne  fe  tint  pas  allez  fur  fes  gardes.   En-  fe  à  ceux  qui  s'étoient  declarez^our  luv. 

vain  luy  donna-t'on  avis  que  les  Suides  Mais  Baie,  -Strasbourg  &  les  autres  Vil- 

étoient  prêts  de  fondre  fur  luy.  Croyez-  les  Impériales  d'Alface  fe  félicitèrent  de 

vous,  repondit-il  à  fes  coureurs,  qu'il  la  conduite  qu'elles  a  voient  tenue,  en 

pleut  des  Suiflès,  que  ceux  qui  craignent  fàilàM  agréer  &  à  l'Empereur  &  aux 

prennent  leurs  cuiraflès.    L'ennemy  Suiûp  qu'elles  demeuraflènt  Neutres 

profitant  de  fon  peu  de  précaution ,  le  fans  donner  fecours  ni  à  l'un  ni  à  l'autre 

furprit  dans  fon  camp,  tandis  qu'une  parti, fourniflànt  neantmoins  avec  plai- 

partie  de  fes  troupes  étoit  difperlee,  &  lir  des  munitions  &  des  vivres  aux  uns 

qu'un  grand  nombre  d'Officiers  fe  bai-  &  aux  autres.   Maximilien  ne  leur  en 

gnoient  dans  le  Rhin.  Le  combat  dura  fçut  pas  mauvais  gré;  de  là  vient  que 

ïongtems  &  le  carnage  y  lut  furieux,  les  comme  elles  étoient  Villes  de  l'Empire 

Suiflès  ne  donnant  quartier  à  perfonne.  il  les  fit  comprendre  dans  le  traité;  m 


aïs 


Le  Comte  de  Furltemberg  &  le  Comte  les  Gentilshommes  du  Suntgau,  du  Bris-  ^ 
de  Bitfch  y  furent  tuez  &  prés  de  quatre  gau,  de  la  Comté  de  Ferrette.mécontcns  tJ^  «a 
mille  Impériaux  demeurèrent  fur  la  pla-  du  peu  de  fuccés  qu'ils  avoient  eu  dans  la  mim 
ce:  les  Suiflès  relièrent  abfolument  guerre;  &  s'en  prenant  fur  tout  àlaC»»"» 
maitres  du  canon  &  des  bagages  de  Par-  Ville  de  Baie  des  pertes  qu'ils  avoient 
mée.  Cette  bataille  fe  donna  le  22  Juil-  fouflfertes,  continuèrent  à  la  fatiguer  par 
let  &  fut  la  huitième  que  les  Impériaux  diverfes  entreprifes.  De  forte  que  pour 
perdirent  en  moins  defix  mois.  iè  mettre  une  bonne  fois  à  couvert  de 
paix  mtre     Maximilien  apprit  à  Lindau  une  fi  leurs  vexations,  cette  Ville  prit  enfin  le 
j^jj^j  trifte  nouvelle,  comptant  avec  douleur  parti  d'entrer  pour  toujours  dans  l'al- 
s™ffcS#  c*  qu'il  avoit  perdu  prés  de  vingt-mille  Lance  des  -Suiflès  le  9  Juin  ifoi,  àcon- 
hommes  depuis  le  commencement  de  dition  que  dans  les  délibérations  des 
cette  guerre.   Cette  réflexion  le  fit  pen-  Cantons  elle  donneroit  la  voix  avant 
fer  férieufement  à  chercher  les  moyens  Soleure  &  Fribourg  (s) .  Cette  démarche 
de  faire  la  paix  avec  les  Suiflès.  Le  Duc  donna  une  nouvelle  atteinte  à  la  gloire 
de  Milan  envoya  fon  parent  Galeas  Vis-  de  Maximilien,  &  flatta  toujours  plus 
comti  pour  ayder  Maximilien  dans  les  Villes  Impériales  d'Alface,  qu'étant 
•  cette  importante  négociation.  On  s'ak  libres  comme  Baie,  elles  pouvoient  bien 
fèmbla  d'abord  à  Zurich,enfuite  àSchaft  comme  elle,difpofer  dans  l'occafion  d'el- 
houfe  &  enfin  à  Baie  où  le  traité  fut  con-  les  mêmes  fuivant  leur  bon  plaifir. 
clu  le  22  feptembre;  par  lequel  il  fut  -Strasbourg  ne  fuivitpas  l'exemple 
réglé  que  chacun  refbtueroit  ce  qu'il  de  Baie:  elle  porta  tous  fes  foins  à  pour- Fa™în,fl 
avoit  pris  pendant  la  guerre,  &  demeu-  voir  aux  befoins  de  fes  Habitans  pen- 
roit  en  polTeflion  des  droits  &  des  lieux  dant  le  tems  de  la  grande  lamine,  qui 
dontil  joûilToit  auparavant  L'Empereur  cette  même  année  defola  la  -Suabe  & 
voulut  que  la  maifon  d'Autriche,  le  Duc  l'Alfàce  (t ) .  Comme  cette  Ville  avoit  eu 
de  Milan  &  les  Electeurs  de  l'Empire  la  prudence  de  fournir  fes  magazins  de 
fu  lient  compris  dans  le  traité ,  avec  les  bled,  elle  le  dilaïbûa  libéralement  à  fes 
Villes  de  Stras  bourg  &  de  Bàle  &  fujets,&  eut  la  charité  d'en  faire  part  à 
leurs  deux  Evéques ,  les  Villes  de  Col-  fes  voilins.  Cette  famine  &  le  fuccés 
mar,  -Sceleftat,  Kayfersberg,  Mùlhaufe  &  quavoient  eu  les  Suiflès ,  infpirerent  la 
les  autres  voflines  des  Suifles.  Les  Can-  révolte  aux  Païfans  du  pais  de  Spire  qui 
tons  de  leur  côté  firent  comprendre  touche  à  la  Baflê-Alface,  où  l'on  vit  bien- 
dans  le  traité  le  Roy  de  France,  les  Gri-  tôt  la  guerre  s'allumer, 
ions  &  leurs  autres  Alliez  (r) .  Ce  traité 

(r)  DeRoo.  L11.pag.4n.    ($)  SiMiia.pag.igi.eafil.  Sacr.   (r)  Chroo.  HiiC  AmÇcu 
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firmée, ibid.  fèrend  à  Mantouc  dans 
un  concile,  p.  169. écrit  à  Henry  IV « 
ibid.  fa  mort.  p.  170. 

Alexandre  UL  Pape  fourFre  une  violence. 

f>.  201.  excommunie  l'Antipape  & 
'Empereur,  ibid.  abfoud  l'Empe- 
reur, &  dépofe  plufieurs  Evèques.  p. 
202. 

Allemagne  fes  limites,  p.  1  f .  ravagée,  p. 
l£.  1 8»  2ç.  foumife  aux  François,  p, 
38- &  fuiv-  fes  Empereurs,  p.  102.  & 
fuiv.ee nom  d'abord  donnéàlaSuabe 
enfuiteà  d'autres  pais,  if  t.  confédé- 
ration en  Allemagne,  p.  23 1.  troubles 
d'Allemagne,  p.  2f  f .  &fuiv. 

Allemands  leur  pais.  Origine  de  leur  nom! 
ils  différent  des  Germains. p.  iç.  font 
fournis  aux  Romains.ibid.  Ravagent 
fouveot  l'Alface,  p.  16.» St  fuiv.  font 
domptez,  p.  17.  &  fuiv.  s'établiflent 
ea  Alface,  en  font  chaflez.  p.  23.  & 
fuiv.  font  vaincus  par  Clovis  &  fe  fou* 
mettentà  luy.  p.^r. 

AlphonfeRoydeCaftille  élu  Roy  des  Ro- 
mains.s'enmetpeu en  peine,  p. 232. 

Alface  fa  fituation,  fes  bornes,  (a  fertilité 
Notice,  p.  L  fes  diflèrens  noros;d'ou- 
vient  celuyd'Alface.  Not.  p.  IL  I1F, 
fes  habitans  appellezCeltes  &  Gaulois. 
Not  p.  Ul.  enfuite  Germains.  Not 
ibid.  elle  eft  une  partie  des  Gaules. 
Not.ibid.  hillp.  18*.  laHaute-Al- 
face  comprife  dans  la  Gaule  Celtique, 


&  la  Bafle dans  la  Belgique.  Not  p.  V. 
enfuite  la  Haute  comprife  dans  I» 
Gaule  S«quanoi(c  ic  la  Bafle  dans  la 
Germanie- Supérieure.  Not.  VI.  hift« 
p.  4.  la  Haute  avoit  fes  Commandons 
particuliers.  Not.  p.  VIII.  étoit  habi- 
tée par  les  Séquaniens.  Notibid.  les 
Triboqueshabitoientta  Bafle  Alface. 
Not.  p.  V.  Ariovifte  l'obtient,  p.  l. 
Jul.Célar  s'en  empare  p.g.clle  devient 
plus  peuplée,  p.  6  eil  ravages  par  !es 
barbares,  p,  ig.&fuiv.  délivrée.p.23. 
&  fuiv.  forts  qui  y  font  bâtis,  p.  29* 
les  Bourguignons  s'y  etabLflentp.3 ]. 
y  deviennent  chrétiens.  p42f.  en  dé- 
livrée des  étrangers,  p.  37.  ravagée 
pas  Attila,  ibid.  Loix  obfervées  en 
Alface. p.  56.  elle  lait  partie  du  Ro- 
yaume d'Auflralie.  p.  5  %.  commen- 
cement du  nom  d'Alface.  p.  60.  eft 
unie  au  Royaume  de  Bourgogne,  p. 
63.  irruption  en  Alface.  p.  6fL  eil 
réunie  à  I  Auftrafie.  p.  67.  Clotaire  II. 
y  règne,  p.  69.  Dagobert  L  p.  71. 
Dagobert  IL  p.  24-  Alface  Duché-  p. 
78-  &  fuiv.  eft  foumife  à  Carloman. 
p-98-  Charlemagney  fait  fon  fejour. 
p.  lo6-  eft  donnée  à  Lothaire.  p.  1  og. 
attachée  au  Royaume  de  Lorraine,  p. 
1  i6.ufurpée  parLoùis  Roy  deGerma- 
nie.p.  1 19-  il  en  eft  chafle.  p.  120.  e ft 
mife  fous  la  garde  du  Roy  de  Germa- 
nie, p.  121.  luy  eft  cédée,  enfuiteà 
l'Empereur  Louis,  p.  124.  Conrad  L 
s'en  faîût,eft  remi fe  à  la  France,  p.  1 3 1. 
foumifeau  Roy  de  Germanie,  p.  134. 
Ravagée  par  les  Hongrois,  ibid.  AU 
face  Comté.p.  ici»  donnée  à  Frédéric, 
p.  177.  Henry  V.  en  Alface  p.  iS 3- 
Monafteres  d'Aï  face.  p.  C^.^l.^^.-Ç. 
77-  80.  83.  S6i  £2.  88-93.9Ï.  103. 
117.  »  18.  114.  \Ah  M  7-  1 8  r  -  193. 
19^.19^.12^.  Ducs  d'Alface  Em- 
pereurs, p.  193»  &  fuiv. St.  Bernard  y 
vient.  198.  les  Empereurs  Conrad  & 
Frédéric  y  font  fouvent.  p.  199. 201. 
eft  ravagée,  p.  209. 2  C6.  eft  fou  mile 
à  Frédéric  IL  p. 2 14.  Landgraves 
d'Alface.  p.  21X2IJ.  215.  eft  parta- 
gée en  deux  Landgraviats.  p.  aaft. 
Landgraviat  de  la  Bafle  Alface  parie 
anx  Comtes  d'Oetingue.  p.  22t.  Fré- 
déric II.  vient  en  Alface.  p  227.  elle  fe 
déclare  contre  Frédéric,  p.  230.  eft  ra- 
vagée par  Conrad  p.  agi.  Duché  & 
Landgraviat  d'Alfacedonné  à  Rodol- 
phe, p.  247.  guerres  en  Alface.  ibid. 
le  Roy  Rodolphe  y  vient  p.  açj. 
Landvogt d'Alface.  p.  2^7.264.  eft 
donnée  en  mariage  uRodolphe  p. a  <j  9. 
rendue  héréditaire,  p.  26Q.  tratt-  pour 
maintenir  la  paix  en  Alface  p.76 1  .elle 
prend  le  parti  de  Frédéric  d'Autriche. 

p.  gCS* 


ta: 

p.  266.guerre  portée  en  Alface.p.367. 
Louis  de  Bavière  y  vient,  en  fui  te  Fré- 
déric, ibid.  eftdéfolée.  p.  269.  pefte 
&  famine  en  Alface.p.  271.  ligue  de 
paix  en  Al  (ace.  p.  282.  fe  foumet  à 
Charles  IV.  p.  288-  eft  ravagée  par  la 
pdte.p.289.  Charles  IV.  y  fait  plu- 
sieurs voyages,  p.  294.  tremblement 
de  terre,  p.  297.  BrigansdelaBaflè- 
Al  face.  ibid.  eft  ravagée  par  les/n- 
glois.  p.  304.  famine  &  pefte  en  Al- 
fa ce.  ibid.  le  Duc  de  Lorraine  y  fait 
irruption,  p.  308.  Enguerrand  de 
Coucy  y  entre  avec  une  Arméep.309. 
guerre  en  Al  face.  p.  3 1 3 .eft  ravagée  par 
les  Armagnacs.p,339.  guerres  en  Alfa- 
ce  p.  343  Jbn  alliance  avec  lesCantons 
Suiflès.  p.  369.  Païfans  foulevez&  ré- 
pri m ez.  p.  3  70.fami  ne  en  A 1  face.p. 372 
Altembourg  Château  en  Suiife,  p.  i^ç.  fâ 
fituation.  p.  ]  6 1  .les  Comtes  d'Altem- 
bourf»  prennent  le  nom  d'Habsbourg» 
&  deviennent  Archiducs  d'Autriche, 
ibid» 

Aitkirck  nom  d'abord  donné  à  un  Mona> 
ftéredansle  Suntgau  par  qui  fondé,  p. 
iglt.  St.  Morand  y  eft  envoyé,  p.  189» 
ce  Monaftere  prend  le  nom  de  St.  Mo- 
rand, &  celuyd' Aitkirck  parte  à  une 
Ville  bâtie  fur  la  montagne  voifine, 
ibid.  cette  Ville  reçoit  le*  Dauphin,  p, 

Altorf  Abbaye  d'Alface  par  qui  fondée.  p, 
I Ç4.  Léon  IX.  y  confacre  un  autel» 
le  Pere  de  ce  Pape  y  eft  enterré  p.  1 66. 

Amance  Château  de  Lorraine  alîiégé  & 
pris  parl'Empereur  Frédéric,  p.  216". 

Arnaud  (St.)  I.  Evèque  de  Strasbourg,  p,  f  o. 
erreur  populaire  fur  ce  faint.  p.  <a. 
n'eft  pas  le  même  que  St.  Amand  Eve- 
que  de  Tongres.  p  f  3.  &  fui  v.  fes  reli- 
ques  font  transférées  de  la  Ville  de 
Rhinau  à  Strasbourg,  p.  3 18* 

Amarin  (St.)  Abbé  d'un  Monaftere  dans  le 
Suntgau,  guerri  parStPreied.p.74, 
font  tuez.  ibid.  leurs  corps  transpor- 
tez au  Mona  (tere  nomme  St.  Amarin» 
ibid.  ce  Monaftere  changé  en  Collé- 
giale eft  transféré  à  Thanj).  ibid. 

Ammeiftre  ouMaître  desCorps  des  Métiers, 
Mngi  ftrat  à  Strasbourg,  p.  277. 

Andernac,Loùis  de  Germaine,  Charles  fon 
frère  &  Lothaire  IL  y  tiennent  une 
conférence,  p.  1 20.  Gilbert  Duc  de 
Lorraine  &  Everard  Comte  d'Alface 
y  partent  le  Rhin.  p.  1 37. 

Andlau Ville  d'Alface.  p,6"t.  l'Impératri- 
ce Richarde  y  fonde  une  Abbaye, s'y 
retire,  p.  1 28.  l' Abberte  a  le  titre  de 
Princefte.  ibid.  cette  Abbaye  confer- 
ve  fa  foy  &  édifie,  p.  I  i$.  des  chanoi- 
ne ifo  ne  (but  pas  obligées  de  garder 
1.  Part. 


LE 

les  trois  voeux  de  Religion,  p.  280,  fa, 
fortereiîè  eft  ruinée,  p,  2 1 7. 

Anglois  attroupez  en  brigans  ravagent  l'Ai* 
face  ,  infultent  Strasbourg,  p.  303* 
l'Empereur  marche  contre  eux  &  les 
chaue.p.304. 

Anjou  Jean  d'Anjou  fils  de  RenéRoydeSi- 
cile  &  Duc  de  Lorraine  prend  le  Châ- 
teau de  Lu  tzelftein  en  Alface.p,  343, 
le  rend,  ibid. 

Année  anciennement  en  Allemagne  elle 
commençait  le  jour  de  la  nativité  de 
N.S.  p.  19  t.  &  en  France  le  jour  de 
l'Annonciation,  p.  362. 

Annon  Archevêque  s'oppofe  au  fchisme. 
p.  168.  conduit  Henry  IV.  à  Corb- 
gne,devieut  maître  des  affaires,  tient 
uneailerablée  d'Evèques  A:  d'Abbez. 
ibid.  fe  retire  de  la  Cour.  p.  170. 

Anfelme  Comte  de  Rapolftein  en  Alface 
foutient  avec  fuccez  la  guerre  contre 
1  Empereur,  p  249.  fait  fa  paix.p.2Co. 
ilentredansColmar.p.  2Ç2.  eft  fait 
prifonnier  par  Adolphe.  254. 

Anfoaldus  17.  Evèque  de  Strasbourg,  p. 

54- 

Anthemius  déclaré  Augufte  ,  tué  parRici- 
mer.p.40. 

Antipapes.  Cadalous.  p.  16%.  Guiben  de 
Parme,  p.  1 76.  trois  au  très  fucceuive* 
ment.  p.  183*  Burdinus.  p.  186.  Le 
Cardinal  Oâavien.  p,  201.  Félix. 

p.  339» 

Antonin  le  Pieivx  Empereur  maintient  la 
paix  dans  la  Germanie,  p.  14. 

Antooius  (Lucius)  PreCdent  de  la  Germa- 
nie fuperieure  fe  révolte ,  eft  défait  & 
pris.  p.  13. 

An\reiller  Ville  d'Alface  par  qui  bâtie,  fa 

fituation.  p.  20a 
Arbogafte  (St.)  19.  Evèque  de  Strasbourg. 

p.  Ç4.     vient  dans  les  Vôges.  P. 

guérit  par  miracle  le  fils  de  Dagobert 

II,  eft  choifl  Evèque.  ibid.    fa  mort. 

P-7«- 

Arbogafte  (St.)  Monaftere  de  ce  nom  prés 
de  Strasbourg,  p.  76*.  la  paix  s'y 
conclut  entre  cette  Ville  &ion  Evè- 
que. p.  238. 

Arbogafte  Officier  fait  mourir  Valenùnien 
11.  Se  fe  tue  luy-mème.  p. 3 1 . 

ArchesMaifon  Royale  pré  de  Maizieres  où 
Lothaire  &  Charles  fe  liguent  contra 
Louis  de  Germanie,  p.  120. 

Archiduc,  commencement  de  ce  titre,  p. 
260. 

Ariminius  Chef  des  Allemands  défait  les 
Romains, p,6*.  famort-p. 8* 

Ariovifte  obtient  l'Ai  face,  p,  t.  eft  reçû. 
dans  l'alliance  des  Romains  avec  le 
titre  de  Roy.p.2.  fonentreveuéavec 
Céfiir.p.  3.  eftvaincu.p.4, 

Bbb  2  Af- 
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A  iir.i^nacs  nom  donné  a  une  Armée  du 
D.iu;ihiu,pourquoy.  p. 3 37.  défont 
le>  Suiif.-».  p.  ravagent  l' Alface. 
j;.  £^>.  y  prennent  des  quart iers.  p. 
^4 1.  eu  lortent  avec  perte .  ibid. 

Anr,.  wv-..-r  cab.«ier:r  devient  chef  des  fa- 
Ligues  en  ASûce.  p.  2%-i~2±S- 

AtiKiuul  K  >y  de  Bavière  choili  Empereur 
p,  i  ig.  s'e;n pare  de  l' Alface  &  donne 


Af: 


ies  [erre> 


a  l'F^'iie  de  Strasbourg,  p. 


Rny  Jcî  Allemand*  vaincu  ,  prisât 
t  xpofe  .ai.\  lures.  p.  L2i 
AuuVïi  -  R^/dt-s  Goth-  s'allie  avec  Jovia 

«it  I?  (*r.  nidiijcrer.  p.  J4. 
Athdtc  Jti  Duc  Ade'bert  première  Ab- 
bv'il-deS;  Etienne  à  Strasbourg  ,  eft 
h  >iin.>:o.  tmnmc  une  fainte.  p.  $9. 
Athicou  A-irtlncuii  i  thico  Duc  d'Aluce. 
p.  y  s.  Tes  anceftres.  p7_9_;  parent  de 
St  Lt-i'.er.  p.  fco.  veut  faire  mourir  Ta 
fciieOvliie  p.  ^2.  bielle  à  mort  fon 
fck  p.  )  ù  j: uiitence.  ibid.  donne 
fo.iOiaic.ui  -i  S'c  Odile  pour  être  un 
Moiiaficrc  ibid.  la  mort.  ibid.  fapo- 
iLiité.  p  &£.  1C9.  le  dtrnitfr  de  fa 
race  tue.  p.  1 34. 
Attila  Roy  des  1  lunsTaccage  l'Ai  face.  p.37. 
cil  battu  par  les  Romains,  ibid.  u 
mort.  p. 

Aufidiaî  Victorinus  Gouverneur  des  deux 
Germanies.p.  14.  fon  desintéreife- 
nent.  ibid. 

Auj  .bourg  Ville  d'Allemagne;  concile  qui 
s'y  tient,  p.  140.  elt  brûlée  par  Lo- 
thaireil.  p.  192-  il  s'y  tient  une  diète, 
P  24^. 

Augit  ancienne  Ville  aux  confins  de  la 
Hiute-  Allace.  Not.  Xli.  hift.  p.zii 
n'eft  qu'un  Château,  p.  104.  qu'un 
Village.  Not.  p.  XII. 

Augufts  Empereur  Romain  réforme  la  di- 
viiion  des  Gaules,  p. 4.  f .  fait  paffec 
en  delà  du  Rhin  grand  nombre  de 
Barbares,  p.      fa  mort.  ibid. 

Augultins  Religieux  établis  à  Strasbourg, 
p.  243. 

AuguftiïïTEmpsrîiir  règne  peu.  p.  40. 

AvitusGé...rah!i  Maxime,  p.  3 g. mort  fur 
le  trône,  p.  J2i 

Avoue,  ce  nue  te  terme  lignifie,  p.  2î9# 
leurs  devoirs,  p.  233-  Avouez  de 
Strasboviig.  ibid.  Rodolphe  Roy  des 
Romains  Avoue  de  Strasbourg.p.24^ 
Conrad  NJ/ernhcr  de  i  luttât  Avoué 
d'Aîface.p.  24>Otton  d'Ochfenftein 
luyfuccede.  p.  24». 

Aurele  (Marc)  Empereur  vient  furie  Rhin 
s'oppofer  aux  Marcomans.  p.  14. 

Aurélien  etantTribunbat  les  Barbares  p. 
17.  étant  Empereur  il  charte  les  Al- 
lemands au  delà  du  Rhin.  ib.  fa  mort, 
ibid. 


BLE. 

AuftrJîe  ancien  Royaume  partie  deceklf 
de  France  ,  Metz  en  cltoit  la  Capitale, 
p.  5g.  &  fuiv.  l' Alfacc  fait  partie  de  es 
Royaume,  ibid. 

Autriche  Duché  ,  mort  du  dernier  Duc 
d'Auirivhe.p.241.  cette  duché  eft  dis- 
pu:  te.  p.  24 t.  Oitocare  Roy  de  Bo- 
hême !>'en  laifif.  p  24*.  elle  eft  repri- 
fa  par  Rodolphe  u  Habsbourg  Roy 
de»  Romains,  ibid.  litre  d'Art hiduc 
d'Autriche,  p.  uo.  elleeft  rendue  he 
rttliiaire.  ibul.  origine  de  l'Auguile 
Mailon  d'Auuiclîe.p.  ifç.  156.  la 
Comte  de  Ferre  . e  pafle  a  la  Mai  fon 
d'Autriche  p.  268-  Guerre  de  la 
Mai  fon  d'Autriche  avec  les  Suides,  p. 
293.  &  fuiv.  £ 

Autun  Ville  de  Bourgogne.  Les  Suifles 
s'avancent  ver*  Auiun  p.2  Magnence 
y  forme  lededein  de  tuer  l'Empereur 
Confiance,  p.  2 1.  elleeft  alDegce pat 
les  Barbares  &  délivrée,  p.  23. 
B. 

BAde.  Origine  de  la  Maifon  de  Bade, 
p.  178.  quel  titre  prenoient  les  Mar- 
quis de  Bade.  p.  203.  le  Marqui>  de 
Bade  donne  Seltz  à  l'Eglife  de  Stras- 
bourg ,  5c  la  reprend  eu  fief. p.  2{0» 
fait  la  guerre  à  Strasbourg,  p.  3 1 les 
Villesd'Alface  font  la  guerre  au  Mar- 
quis de  Bade. p.  aai. 
Balduinus  Evèque  de  Strasbourg,  p.  1  g  2. 
Baldus  Evèque  de  Strasbourg,  p.  146. 
BateVdle  anciennement  de  la  Gaule  Scqux- 
noife  Not.  p.  VHI.  nommée  Arulbi- 
num.  Not  p.  X  11.1e  fiege  Epifcopai 
y  eft  transféré,  p.  104.  eft  pillée  & 
brûlée  par  les  Hongrois,  p.  r  34.  l'Em- 
pereur &  le  Roy  de  Bourgogne  s'y 
rendent,  p.  1  s  8*  Conrad  II.  s'en  rend 
Maître,  p.  LÉO,  Aftèmbleede  Bàleoù 
l'onchoilitun  Antipape,  p.  I6fc.  Maf- 
facresquisy  font.  p.  241-  tentative 
fur  Bàle.  p.  242.  fon  Fauxbourg brû- 
le, ibid.habitans  de  Baie  battus  p  243. 
Ligue  de  Baie  avec  Strasbourg  &  Fri- 
bourg.  p.  274.  eft  presque  entière* 
ment  détruite  par  un  tremblement  de 
terre,  p.  297.  elle  fait  la  guerre  à  Ca- 
therine de  Bourgogne,  p.  \  i£.  fa  paix. 
320.  Concile  de  Baie,  p.  3  36.  elle 
fait  la  guerre,  ibid.  appailce  par  le 
Concile,  i  mil,  elle  traite  avec  le  Dau- 
phin, p.  |39.  fait  la  guerre  à  l'Archi- 
duc d'Autriche,  p.  3^2.  fait  fa  paix, 
p.  343.  Le  Pape  y  fonde  une  Univer- 
lîte.  p.  349.  elle  s'unit  a  perpétuité 
aux  Suides,  p.  372. 
Ballramnus  Evèque  de  Strasbourg,  p.  129. 
dilTenfion  entre  luy  &  cette  Ville, 
p.  IJO. 

Bandits  châtiez  en  Alfacc  p.  je  3.  réprimez 
en  Suabe.  p  369. 

Batailles 
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Batailles  je  Cernay.  p.  4-  de  Strasbourg,  p. 
BÏ.41.  deColmar.p.  301  de  Fonte- 
n»y>  I  »  f .  de  Mersbourg.  p.  1 75.  de 
Vienne. p. 245.  deMuldortE  p.  269. 
deSampach.p.  312-  de  Baie.  p.  33  g. 
deMoratp.  362.  de  Nancy,  ibid» 

Bataves  anciens  Peuples  Germains  aux 
quels  les  Hollandois  ont  fuccédé.  pi 
1 1.  font  fournis  aux  Romains,  p.  1  f  » 
détails  par  les  Allemands,  ilss'en  van- 
gent.p.22. 

Bavière  Illuftre  Maifon  d*Al)emagne»  Etat 
de  cette  Maifon.  p.  343. 

Baurogarten  Monaftere  de  Bernardins  eft 
Alfice,  n'exifte.plus  fes  biens  réunis  à 
la  manfe  Epifcopale  deStrasbourg»  p» 

Béfort  Ville  du  Suntgau.  p.  6& 

Benfeldt Ville d'Alface.  p.  193.  appartient 
àl'Eglife  Cathédrale  de  Strasbourg.  p» 
102.  eft  furprife&  pillée,  p»  37  c,  af- 
{emblée  de  tsenfeldt  p.  z&6. 

Bennon  iChanoine  de  Strasbourg  fe  retiré 
dans  un  defert  p.  134.  Ijf.  eft  fait 
Evèque  de  Metz.  p.  135»  fa  patience* 
ibid, 

Benoift  XlL  Pape  nomme  un  Administra- 
teur à  l'Evèché  de  Strasbourg,  p.  28 
refufe  de  s'accommoder  avec  l'Em- 
pereur, p.  282.  283-  fon  jugement 
contre  les  ennemis  de  l'Evèque  de 
Strasbourg,  p.  28.2.  fa  mort»  284* 

Berkheim  donne  à  l'EgHie  Cathédrale  de 
Strasbourg,  par  qui.  p.  190. 

Bernald  Evèque  deStrasbourg.  p.  96. 

Bernait  2^.  Evèque  de  Strasbourg,  p  10X. 

Bernard  {Saint/  réconedie  Conrad  &  Fiéde- 
rie  Ducs  d'Alface  avec  l'Empereut 
Lothaire,  à.  Conrad  avec  le  P  ipe.  p» 
I93.  Monaftere  de  fa  régie  en  Al  face» 
l93.&fuiv.  il  eft  charge  de  prêcher 
la  Croifade.  fes  Miracles  à  Baie,  à 
Strasboùrg.  p.  157  198. 

Berthold  de  Zeringue  Duc  de  Carînthîe  dé- 
pouillé de  ce  Duché,  p.  t70.  affifte  à 
une  aflemblée  de  Seigneurs,  p.  §73. 
fe  déclare  pour  Rodolphe  Comte 
d'Alface.  p.  174.  bàfit  le  Château  de 
Zeringue.  ibid.  défailles  Evêques  de 
Strasbourg  &  de  Bàle.  p.  I7{. 

Berthold  II»  Comte  de  Zeringue  s'empare 
de  la Suabe.  p.  177.  réfifte  à  Frédéric: 
demande  la  patx  :  refufe  d'adhérer 
à  l'Antipape,  p.  178.  fa  mort.  p.  1/9* 

Berthold  lit.  Duc  de  Zeringue  bâtit  la  Ville 
de  Fri  bourg  en  Brisgau.p.  188»  vient 
au  fêcours de  Hugues  Dagsbourg:  eft 
tué.  ibid» 

Berthold  IV.  Duc  de  Zeringue  élu  Roy  de» 
Romains,renonce  à  ce  titre.  p,  208* 

Berthold  L  Evèque  de  Strasbourg  ,  fanaif- 
fance,fon  éloge,  p.  217. 218.  ceflions 
faites  à  fon  Êglife,  p.  22Q.221. 23 *> 
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Û  fait  la  guerre  aux  Comtes  de  Lînftn- 
ge.  p.  222.  &  aux  Comtes  de  Ferrette. 
p.  223.  fa  viâoire.  ibid,  fait  fa  paix 
avec  Henry  le  le  fuit  en  Bavière,  p» 
224.  fait  la  paix  avec  les  Comtes  de 
Linange &  de  Ferrette»  228.  fa  mort 
229. 

Berthold  IL  Evèque  de  Strasbourg,  fa  naif- 
fance.  p.  37*»  obtient  l'Evèché  Je  Spi- 
re, ibid.  celuy  de  Mayence,celuy  de 
Strasbourg.  p.22J.  eft  très  zélé  pout 
les  Maifonsrefigieufes.  p.  £0.  re- 
vendique la  Seigneurie  d'Horbourg» 
p.  273.  foutient  un  de  fes  vailaux.  p, 
273.  274  te  joint  àOtton  d'Autriche» 
ibid,  fait  la  guerre  aux  Seigneurs  de 
Vinterbach  p,27f.  déclaré  contre 
Louis  de  Bavière,  p.  278.  traite  avec 
luy.  p.  279.  tient  un  Synode,  fes  Sta- 
tuts, p.  279-  on  s'y  oppûfe  p.  280, 
Ligue  contre  luy  :  il  eft  enlevé,  ibid, 
fon  accommodement  &  fa  délivran- 
Ce.p28  travaille  à  réconcilier  l'Em- 
pereur avec  le  Pape.  p.  18 1.  Sceleftat 
fe  déclare  contre  luy.  p.  283»  il  rend 
hommage  à  l'Empereur.ibid.  fait  une 
Confédération  contre  les  fanatiques,  p» 
28  f  »  fe  déclare  pour  (Charles  IV.  p, 
2SS.  retire  quelque*  Places,  p.  291» 
nomme  un  Vicaire  Général  &  meurt» 
ibid.  fon  corps  eft  trouvé  entier» 
Ï94.  ans  après  fa  mort.  p.  293. 

Bertfch  terred'Alface  donnéeà  l'Eglifc  Ca- 
thédrale de  Strasbourg,  par  qui.  p.7f. 

BefanÇon  anciennement  capitale  du  pais 
des  Séquaniens.  p.3.  Ville  deBour* 
gogne  cédée  à  Charles  le  Chauve,  p» 
!24-  Cmcile  qui  s'y  tient.p.  i6eT» 
Frédéric  Empereur  y  tient  fa  cour,  p» 
20I,  eft alfiégée &  délivrée,  p. 2<Q. 

Biblishcim  Monaftere  de  filles  en  Balle  Al» 
face,parqui  fondé,eft  encore  à  desRe» 
ligieufes.  p.  17g. 

BitschorFen  terre  d'Alface  donnée  à  FFglîfe 
Cathédrale  de  Strasbourg  >  &  par  qui» 
P7f- 

Biulfus  fi»  Evèque  de  Strasbourg,  p.  ç^. 
Bohême  Royaume  devient  fiéf  de  l'Empe- 
reur Rodolphe,  p.  24f,  l'Empereury 

va.  p.2*Ô. 

Boeïns  anciens  PeuplesJOaulots  vont  habi- 
ter dans  la  Bavière.  Not.  p. 

Boniface  (Saint)  Archevêque  de  Mayence 
affifte  au  Concile  de  Germanie  en 
qualité  de  Légat  du  Pape.p,  98»  fonde 
l'Abbaye  de  Fulde.  p  ici. 

Boniface  VIII  Pape  refufe  de  reconnoitre 
Albert  d^Autriche  pour  Roy  des  Ro- 
mains, p.  2 s 9. 

Bonn  Ville  d'Allemagne  où  Frédéric  d'Au- 
triche eft  Couronné,  p.  afin.  Charles 
IV.  y  eft  Couronné,  p.  288» 
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T  A 

Bourgogne  fa  fituation.  p.  Bourgogne 
Royaume,  p.  6l±  Alfàce  jointe  a  la 
Bourgogne,  p  6a.  L'Empereur  Con- 
rad s'en  empare,  p.  164.  Frédéric  L 
s'en  rend  maître,  p.  201.  Comté  de 
Bourgogne,  p.  203.  304»  les  Suilfes 
entrent  en  Bourgogne.  p,  3f8.  Se 
fuiv,  t 

Bourguignons  panent  le  Rhin.  p.  18.  s'al- 
lient avec  Valentinien  L  p.  2j5, 
ravagent  les  bords  du  Rhin.  p. 
29.  s'emparent  de  la  Bailè  Aiface.  p. 
33.  s'y  éubliflent  &.  y  deviennent 
Chrétiens,  p  d'où  vient  leur  nom. 
ibid,  font  vaincus,  p.  36.  quittent 
l'Alface  pour  la  Savoyc.  p.  37^  «1» ra- 
vagent leSuntgau.p.  358*  fe  retirent, 
ibid.  prennent  le  Comte  de  Virtem- 

berg.p.3ï2» 
Bregents  lac  qu'on  a  depuis  appelle  lac  de 

Confiance,  p.  66. 

Brifach  Ville  (ur  le  Rhin  autrefois  comprife 
dans  la  Gaule  Séquanoife  Se  Capitale 
de  iaHuite- Alface.Nocp.Xil.le  Rhin 
a  pane  au  delà  de  cette  Ville.  Not.ibid. 
Valentinien  I.  y  va.  p.  38.  eft  remife 
au  Roy  de  France,  p.  1 37-  reprife  par 
leRoyOthon.  ibid,  (  Archevêque  de 
M ay ence s'y j ette. p. 1 40.  lesEvèques 
de  Strasbourg  Se  de  Bàle  la  défendent, 
&  eft  prife  par  ftratageme.  p.  149.  fon 
Château  eft  bâti.  p.  20f .  fe  révolte 
contre  Qthon.  p.  2 1 4..  eft  porTédée 
parl'Evêque  de  Bàle  ;  prife  par  Ro- 
dolphe d'Habsbourg ,  &  rendue  à  cet 
Evèque.  p.  241.  fe  révolt*  contre  les 
Ducs  d'Autriche,  p.  ag^.le  Pape  Jean 
XXIII.  y  va  p.  322.  eft  engagée  au 
Duc  de  Bourgogne,  p,3  ç,  u  elle  fe  dé- 
livre  de  ce  Duc.  p.  3  5  7.  reçoit  l'Ar- 
chiduc d'Autriche,  ibid. 

Brisgau  païsd'audelà  du  Rhin  appartenant 
à  la  Maifon  d'Autriche,  p.  289.  enga- 
gé au  Duc  de  Bourgogne,  p.  351* 

BrouderhorF Maifon  à  Strasbourg  >  à  quel 
ufige.  317. 

Brumpt  Ville  delà  Baffe  Alface  appellée  par 
les  anciens  Breucomagu  s:  lesTribo- 
ques  y  viennent  habiter.  Not  p.V. 
par  qui  fondée,  p.  f.  Julien  y  bat  les 
Allemands,  p.  23.  appartient  aux 
Comtes  de  Linange  Se  fon  Château  eft 
réduit  en  cendres,  p.  31 3. 

Brunehaut  époufe  de  Sigebert  Royd'Au- 
ftrafie,  emprifonnée,  relâchée ,  porte 
fon  fils  à  la  vangeance.  p.  ClL.  eft  Ré- 
gente des  Royaumes  d'Auftrafie  &  de 
Bourgogne,  p.gj.  fe  retire  en  Bour- 

fogne.  p.  64.  perfécute  St.  Colom- 
an.  ibid.  caufe  la  guerre  entreTheo» 
debert  &  Thierry,  p.  6s.  fait  rafer  Se 
Sl  poignarder  Theodcbert.  p.  6£.  eft 
trahie;  fa  fin  tragique.ibid. 
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Bruno  ou  Brnnon.   Voyez  Léon  BC. 
Brunon  Evèque  de  Strasbourg,  p.  i^g.  eft 

dépofé,  rétabli,  fe  démet. p.  isi. 
Bnifch  rivière  qui  pafTe  à  Strasbourg  pas 

des  canaux  p.2r  3. 
Bulgares  hérétiques  punis  à  Strasbourg,  p. 

229. 

Bulle  d'or  Conftitution  Impériale,  p.a9f. 
difficulté-/  fur  l'article  ij.  ibid.  & 
295. 

Burdinus  Antipape,  p.  igg. 

Burckard  premier  Duc  deSuabe.  p.  144, 

Burckard  Evèque  c'e  Bàle.  p.  170.  s'attache 
à  l'Empereur  Henry,  p.  173.  eft  ex- 
communié par  le  Pape.  p.  174.  prend 
les  armes,  4  eft  défait,  p.  1 7  f ,  eft  ex- 
communié dans  un  Concile,  p.  177. 
là  mort.  182. 

Burckard  Evèque  de  Strasbourg  :  fa  pieté  t 
fonde  un  Hôpital.répare  la  Cathedra- 
le,famort.  p.  19g. 

Burkard  Comte  de  Lutzelftein  élu  Evèque 
deStrasbourg.  Voyez  Lutzelftein. 
G 

/^AdaJotis  Pallavicin  Evèque  de  Parme 
Antipape  fous  le  nom  d'Honorius  II. 

p.  !Mi 

Caligula  Empereur  vient  en  Alface ,  (à  ta- 
cheté, fa  mort.  p.  8. 

Calixte  Pape  excommunie  l'Empereur 
Henry  V.  p.  18$.  dent  un  Concile  à 
Rheims.  p,  187. 

Calixte  Antipape  par  qui  foutenu.p.  20  r. 

Canofe  Château  d'Italie  où  Adélaïde  fe  re- 
tire,eft  afliégée,o:  délivré,  p.  1 39.Grc- 
goire  VIL  s  y  renfermera  fituation.  p, 
173.  Henry  IV.  y  eft  abfou  de  l'ex- 
communication,  ibid. 

Caracalla  Empereur  Romain  foumet  les 
Allemands,  p.  i£L 

Caracates  ou  plutôt  Saracates  anciens  Peu-' 
pies  de  la  Sare.  Not,  p,  IX. 

Cardinal  d'Arles  Préûdent  du  Concile  de 
Bàle.p.  34i.il  eft  attaqué,fes  équipages 
font  pris.  ibid.  il  fe  retire  à  Bcnfeldt. 
p.  343.  eft  conduit  à  Sceleftacibid. 
eftl'appuy  du  fchisme.  ibid. 

Carloman  fils  de  Charles-Martel  prend  la 
qualité  de  Duc  Se  de  Prince  des  Fran- 
çois, p.  2$.  régne  en  Alface ,  Se  bat 
les  Allemands,  ibid.  il  entre  dans  le 
MonaftereduMontcaflîn.p.  ux± 

Carmes  Religieux  établis  aux  portes  de 
Strasbourg  font  placez  dans  l'enceinte 
delà  Ville,  p.  272.  leur  Monaftere 
rafé. 

Catherine  de  Bourgogne  fait  la  guerre  aux 
Bàlois.  p.  us.  iz paix. p.  320.  elle 
poffedele  Suntgau  Se  les  terres  d'AIfà» 
ce  qui  appertenoient  à  la  Maifon 
d'Autriche,  ibid, 

Cattes  anciens  Peuples  qui  habitoient  la 
HelTe,  font  irruption  eu  Germanie. 
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p.  14.  font  fournis  aux  Romains,  p. 
15.  aux  Allemands,  p.  26» 

Cecinna  Romain  excite  un  foulevement 
en  Germanie,  p.  10. 

Celeftin  de  Beroldingen  Abbé  de  Mour- 
bach.  fon  éloge,  p.  23 4, 

Celtesanciens  habirans  des  bords  du  Rhin. 
Not  p.  II.  Ils  font  deux  nations  dif- 
férentes. Not,  ibid. 

Cernay  Bourg  de  la  Haute.  Al  face  prés  du 
quel  Ariovifte  fut  battu,  p.  4.  les  Re- 
ligieufesquiy  font,pailènt  à  Gebvil- 
ler.p.2fi. 

Cefar(Julius)repoufelesSu!nes.p.  2.  en- 
tre en  Alface,  p,  g,    défait  Ariovifte» 

Chanoi  nèfles,  leur  vie  p.  83,  leur  inftitut 
quand  connu,  p.  84.  Abbayes  de 
Chanoioeftesen  Aliace.  p.3o.88.i  17. 
138.157.  • 

Charlemagne  monte  fur  le  Trône,  p.  ioz. 
fes  bienfaits  envers  l'Alface.  p.  106.  fa 
mort,  p.:  08. 

Charles  le  Chauve  Roy  de  France,  p» 
L 1 4_.  attaqué  par  fon  frère  Lot  ha  ire,  le 
bat.  p.  1 1  ç.  Ion  union  avec  Louis 
Roy  de  Bavière  ,  fon  entreveue  avec 
lès  frères,  p.  1  !£.  fon  traité  de  Ver» 
dun.de  Marfen.  p.  1 17.  eft  obligé  de 
feretireren  Bourgogne,  p.  1 20.  rentre 
dans  fes  Etats,  ibid.  fon  entreveue 
avec  Louis  &Lothaire.  ibid»  Paix  en- 
tre ces  Princes,  p.  J2L  il  eft  Cou- 
ronné Roy  de  Lorraine,  p.  123.  1» 
partage  avec  Louis  de  Germanie,  p. 
124.  eft  couronné  Empereur,  ibid. 
eft  vaincu  fa  mort,  p  1 27. 

Charles  -  le  -  Gros  Couronné  Empereur, 
eft  Maître  de  toute  la  Monarchie 
Françoife.p.  12g.  fon  fcjouren  AU 
fàce.p.  iiy.  Confpiration  contre  luy. 
ibid.  Accufation  contre  l'Impératrice, 
ibid.  elleeft  juftific.  p.  128.  il  eft  dé- 
pote, fa  mort  ibid* 

Charles  le-SirapleRoy  de  France  traite  avec 
Henry  L  Roy  de  Germanie,  p.  rji- 
eft  troublé  en  France,  il  défait  Ro- 
bert, eft  furpris  par  les  Rebelles,  &  en- 
fermé, p.  133.  fa  mort.  p.  1 3  ç. 

Otaries- Martel  marche  fur  les  traces  de  fon 
Père,  p  78.  bat  le  Duc  de  buabe.p.gy. 
fa  mort.  p.  98. 

Charles  frère  du  Roy  de  France  accepte  la 
Lorraine  avec  hommage,  p.  14.Ç.  eft 
exclu  de  la  Couronne,  p.  146. 

Charles  Cardinal  de  Lorraine  Evèque  de 
Strasbourg  s'efForce  de  réformer  l'Ab- 
baye de  St.  Etienne,  fa  convention 
avec  l'Abbefle  p.  90. 

Charles  IV.  Marquis  de  Moravie  élu  Roy 
des  Romains,  p.  288-  vient  à  Stras- 
bourg, ibid.  fes  Compétiteurs,  ibid. 
il  écrit  à  Strasbourg  au  fujet  des  Juifs, 
L  Part 
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p.  289»  vient  en  Al  face.  p.  293.  Cas* 
pend  les  hoftilitez  en  SuhTe.  p.  294. 
marche  contre  les  Suides,  p.  29  y.  eft 
couronné  Empereur,  ibid.  publie  la 
bulle  d'or.  ibid.  incorpore  Seltz  Se 
Hagenbach  à  la  Préfeâure  d'AUace. 
p.  297.  vient  au  fecours  de  l'Alface. 
p.  JOJ*  s'approche  de  Strasbourg,  & 
chadeles Anglois. p,  304.  paflè en 
Italie,  p.  jot.  fon  retour,  p.  30$.  il 
achette  les  fuffrages  des  Electeurs 
pour  fon  fils  Vinceslas.  p.  310.  ù 
mort.  ibid. 

Charles-le-Hardy  Duc  de  Bourgogne  pof- 
féde  par  engagement  les  Etats  de  la 
Mai  fon  d'Autriche  en  Alface.  p.  3j  I* 
tente  de  fe  faire  déclarer  Roy.  p.  3^4, 
fon  entreveue  avec  PEmpereur.p.3  S  f 
psend  la  defenfe  de  l'Archevêque  de 
Cologne,  ibid.  vifite  l'Alface.  ibid. 
afliégcNuitz.  p,  3^6.  Louis  XL  luy 
fufeite  des  ennemis,  ibid.  rtfufe  le 
rembourfement  de  l'Archiduc,  ibid. 
retient  le  Comte  de  Virtemberg.  p. 
3^9-  veutfefaflirdeMontbeliard. 
ibid.  levele fiégedcNuitz.  p.  %6<X 
entre  en  Lorraine.ibid.  prend  Nancy, 
ibid,  marchecontre  les  Suifles.  ibid. 
effiégeGranfon.  p.  361.  fon  Armée 
mife  en  déroute,  ibid.  eft  défait  à  Mo- 
nt, p.  3<2.  aiîîcge  Nancy,  ibid.  efl 
défait  &  tué.  ibid. 

Charles  VII.  Roy  de  France  fiance  fa  fille 
avec  l'Archiduc  Sigismond.  p.  33^. 
accorde  du  fecours  à  ce  Prince,  p.3  3  6, 
prend  Epinal.  p.  3  37.  force  Metz  à  Ce 
mettre  fous  fa  protection,  ibid.  fait 
la  paix  avec  l'Empereur,  p.  34c. 

Childebert  Roy  de  Paris,  p.  \  8- 

Childebert  Roy  d'Auftrsifie  tient  fa  Cour 
en  Alface,  p.  fit.  EntreprifedeFrede- 
gonde  contre  fa  vie.  p.  6î±  Conjura- 
tion contre  luy.  ibid.  autre  Conjura- 
tion, p.  63,  il  hérite  du  Royaume  de 
Bourgogne,  ibid.  fa  mort.  ibid. 

Childeric  Roy  des  François  chalTé  de  les 
Etats,  p.  rétabli,  p  ^0.  bat  les  Ro- 
mains prend  Cologne  ,  Metz  &  une 
grande  partie  de  la  Flandre  ,  poulie 
jusqu'à  Angers,  ibid.  défait  les  Alle- 
mands, ibid.  fa  mort.  ibid. 

Childeric  fils  de  Clovis  II.  Roy  de  Neuftrie 
déclaré  Roy  d'Auftralie.  p.  73.  cède  à 
Dagobert  II.  l'Alface,p.  74.  fonde  en 
Alface  l'Abbaye  de  Munfter,  au  Val. 
St-Gregoire.  ibid.  eft  Maître  de  tou- 
te la  Monarchie  Françoife.  P-74.  eft 
maifacré  avec  fa  femme  &  fonEls.  p. 

ri- 

Chilperic  Roy  de  Soifions  défait  per  fon 

Neveu:  poignordé.p.fiL 
Chnodomaire  Roy  des  Ai'cmands.  p.  24 

battu  &  pris,meurt  à  Rome.  p.  2f . 
Ccc  %  Civilis 
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Civilis  riche  Batave  fouJeve  les  deux  Ger- 
mâmes, p.  il.  bat  les  Romains  &  Te 
déclare  pour  Vefpallen.  p.  12» 

Claire  Religieufes  de  Ste  Claire.  Voyet 
Urbaniftes, 

Claude  Empereur  Romain  fçait  bon  gré  à 
Galba  de  fa  modérariou.  p.  & 

Clebourg  Château  &  fief  du  Mundat  de 
N/eiirembpurg.  p.  349.  prit.  ibid. 
refte  à  la  Maifon  Palatine,  ibid. 

Clément  Antipape.  Voyez  Guibert  de 
Parme, 

Clément  V.  Pape  nomme  à  l'Evèchéde 

Strasbourg,  p.  262. 
Clément  VI.  Fape  fe  déclare  contre  PEm* 

pereur  Louis,  p.  2  84.     tait  choiGr 

Charles  IV.  Roy  des  Romains,  p, 

288- 

Clingen-Munftet  Abbaye  de  la  Bafiè-  Alfa- 
face  par  qui  fonde,  p.  7_2.  les  Religi- 
eux oublient  leur  première  profcuion» 

Clodotnire  Roy  d'Orléans,  p.  58» 
Clotairel. RuydeSoilfons. p.  £8.  eÛMai- 

tre  de  toute  la  Monarchie  Françoife. 

p.  go. 

ClotaircII.  Roy  de  Soldons  cède  une  par- 
tie  de  fes  Etats,  p.  64.  reconnu  Roy 
de  Bourgogne ,  punit  Brunehaud.  p. 
6<i.  devient  Maître  de  toute  laMonar- 
chie  Françoife.ibid.  tient  fa  Cour  en 
Alface,y  fonde  le  Monaftere  de  Leu- 
re.  p. 69.  conjuration  contre  luy.p. 
70.  donne  à  fon  Dagobert  le  ti- 
tre de  Roy  d' Auftralie.  p.  jt.  fa  mon, 
p-72. 

Clovis  Roy  des  François  défait  prés  de  Soit 
fous  Syagrius,qu'il  fait  mourir,  p.  41» 
bâcles  Allemands  prés  de  Strasbourg 
&  fe  fait  Chrétien,  ibid.  bâtit  la  Ca- 
thédrale de  Strasbourg,  p.  4^.  donne 
des loix  à  fes  Peuples,  p.  ce*  altérable 
un  Concile,  p.  ^  2i  fa  mort  p. 

ClovUll.  Roy  deNeuftrie.p.  73. 

Clovis  III.  Roy  de  Neuftrie  meurt  fans  en* 
fants.  p.' 74. 

Coblents  Vilied' Allemagne  Julien  y  va» 
p.  23.  Concile  qui  s'y  tient,  p,  133. 
Conrad  III.  y  eft  élu  Empereur,  p» 
193. 

Colmar  Ville  de  la  Haute-  A!  fa  ce,  Gratter, 
y  défait  les  Lentiens.  p.  30.  Adélaïde 
y  fonde  un  Prieuré,  p.  14.1.  eft  con- 
firmée par  le  feu.  p.  18 z.  devient 
conlidcrable  p.  2ift.  tient  pour  Fré- 
déric IL  p.  231.  fes  Habiuns  battus, 
ibid.  eft  furprife.  p.  236.  tentatives 
fur  Colmar.  p.  237.  on  y  fonde  une 
Collégiale,  p.  234.  elle  fe  révolte  & 
eft  punie,  p.  243.  fe  révolte  contre 
PEvêque  de  Straibourg,eft  fourni  fe.  p. 
2{I>  fe  révolte  contre  Adolphe,  p. 
2,2,  eft  aiHégee  par  ce  Prince  &  luy 
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eft  livrée.  p.2Ç2«  affiégée.  p.274.  afî. 
fiegee  par  les  fanatiques,  p.  2  SfTfe  ré- 
volte, p.  289.  reçoit  des  grâces  deSi- 
gismond.p.  jji.  refufe  de  reçevoic 
te  Duc  de  Bourgogne,  p.  3  ç 
Cologne  Ville  fur  le  Rhin  forcée  parTutor. 

{>.  12.  eftreprife.  p.  13.  envahie  par 
es  Allemands,  p.  22>  délivrée  par  ju- 
lien, p.  2_3j  Childeric  t'en  faiiit.  p.  40. 
Conciles  de  Cologne,  p,  fo.  Se  tu> 
elle  eft  du  Royaume  de  Lorraine,  p. 
13  3.  Henry  t  V.  y  eft  conduit,  p.  1 68. 
Alfembléed'Evèques  &  d'Abbczqui 
s'y  tient,  ibid. 
Colomban  (Saint)  vient  dans  les  Vôgest 
demeure  à  Luxeuil  ;  donne  des  Con- 
feils  à  Thiery  IILRoy  d*Alface.p.54* 
eft  perfecuté  par  Brunehaud  ;  fe  retire, 
ibid.  lesMonafteres  d'Alfaccfuiveot 
fa  régle.«p.  64. fuiv.  cette  règle 
eft  attaquée,  p.  6v  eft  appouvee  par 
un  Concile  »  confirmée  par  un  Pape» 
ibid. 

Conciles,de  Cologne,  p.  <o.  104.  deSardU 

2ue,de  Sirmik.  p.  ci,  d'Orléans,  p.  5  7_. 
eMeiz.  p.  63. 122.  deMâcon.p  6f. 
dcChalon,d'Autun.  p, 84.  de  Lipti- 
nes.  p.  8t.  de  Germanie,  p.  9_&.  &  21» 
de Vcrmerie.  p.  lôi.d'Attifiny  p.ioj. 
d' Ai x- la  Chapelle. p.  iQ7_.  1 22.  3ë 
Savonieres.  p.  1 20.  deTribur.p.l29. 
de  Coblents. p.  133.  de  Francfort, 
p.  1  t  7-  M  8.  de  Salegunftal.  p.  1  c?. 
tt'Altheim.  p.  131.  de  Rome.  p.  I6f . 
Ig7.  172.  l?g.  183.  202a  de  Quin- 
tilinebourg.  p.  177.  de  Pavie.p.ifiç, 
de  Reims,  p.  i6j.  I87«  de  Mayence. 
p.  165.  i$8«  '69.  19»»  de Tufcy. 
p.  I27.de  Plaifance.  p.  1  go.de  Man- 
toue.  p.  Ig9.  de  Lyon.  p.  223.  de 
Confiance,  p.  jif.  de  Baie.  p.  3; g. 
Confraternité  du  Clergé  de  Strasbourg, 
p.  324.  approuvée  par  le  Pape,  p» 
329.  fes  réglcmens.  p.  328-  329* 
PEvêque  Guillaume  y  fouferit,  p» 
33Ô. 

Conrad  L  Duc  de  Hefle  Choifi  Roy  dé 
Germanie  fefaifit  de  l'Alface.  p.  131, 
en  eft  chafle  ;  fa  mort,  p.  132. 

Conrad  II.  Duc  de\P  orms  fuccede  à  l'Em- 
pereur Henry  IIL  fesqualitez.p.tf9, 
vient  en  Al  face  ibid.  fe  rend  Maître 
de  Baie  ;  veut  fe  faifir  de  la  Bourgog- 
ne, p.  Confpiration  contre  luy* 
vient  à  Strasbourg,  ibid.  revient  i 
Strasbourg  &  punit  le  Duc  deSuabé. 
p.  163.  s'empare  du  Royaume  de, 
Bourgogne,  p,  164. 

Conrad  IIL  Duc  d'Alface  fait  fa  paix  avec 
l'Empereur,  de  l'accompagne  en  Ita- 
lie, p.  193.  eft  élit  Roy  des  Romains 
&  sacré,  ibid.  atfemble  les  Princes  à 
Bamberg  ,  met  au  ban  de  l'Empiré 
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Henry,  qu'il  dépouille  de  Tes  Duchés  Wfin la  croix  miraduteufe  qui  li 
de  Bavière  &  de  Saxe.  p.  196,  fe  pl ait 
à  Strasbourg.  p.X97.y  convoque  plu- 
sieurs airemblces.  ibid,  prend  la 
croix,  p.  198.  faitchoifir  fou  6h  Roy 
des  Romains,  p.  1 99.  eft  trahi,  fon 
Armée  défaite,  perd  fon  fils  &  meu  rt 
ibid, 

Conrad  fils  de  l'Empereur  Henry  IV.conï» 
pire  contre  fon  Pere.  p.  1 79.  choili 
&  couronné  Roy  de  Lombardie.  p, 
ï%à.  eftmîsau  ban  de  l'Empire,  p, 
182. 

Conrad  Comte  de  Zeringue  attaché  à  Ken» 

ry  Duc  de  Bavière,  p.  1 96.      eft  dé- 

poùillé  depresque  tous  fes  Etats,  ibid. 
Conrad  Evèque  de  Stras  bo  u  rg.  p.  202»  fà 

mort,  ibid, 

Conrad  II.  Evèque  de  Strasbourg,  p.  2Ôf.    Cunon  ouconMd  Evêime  de  Strasbourg 
fa  famille  :  eft  mis  enpriioov  ibid.  ù.  fuit  le  parti  de  l'Kmpereur  Henry  & 

mort«p.  209*  l'abaïulonne.  p.  184.     eft  chailede 

Conrad  de  Lichtemberg  Evèque  de  Stras»  fon  fiegs.  p.  1  g§. 

bourgallîfteau  couronnement  deRo-    Curei,  procez  entre  les  Curez  deStrasbourg 


vtrtrt,p.  i  ^.  &lb. 
Conftantin  Tyran  défait  les  Barbares  t 

traite  avec  eux.  p.  23.  aflïégé  dànl 

Arles,  eft  pris  &  misa  mort  p.  34, 
Conftantius-  Chlorus  bat  les  Allemands 

qui  s'étoientavarteeejusqu'à  Làngres* 

Croix  (Ste-  Croix)  Mon  àftere  de  ce  nom  a 
\Pofîtrnheirn ,  pat  qui  fondé;  cequt 
en  refte  :  pourquoyjaind  nommé,  p» 
154.  diftlngué  par  Léon  IX.  pour» 

quoy. p.  l6t.  raie.  p.  2f6. 
Croix  (Ste-Croix)  Ville  d'Alface  prife  & 
pillée  par  les  Armagnacs,  p.  5  ?2,  prife 
parle*  SuUfès^ui en  rafent  leChateau» 
p.  }62. 

Cronenbourg.  Voyez  Kronenbourg, 


dolphe-p.a43.pofe  la  première  pierre 
de  la  Tour  de  la  Cathédrale  de  Stras- 
bourg-p.244.fa  famille.  îb.fes  expédi- 
tions militaires:  s'attache  à  l'Empe- 
reur Rodolphe,  ibid.  foumetCoimar. 
p.  25  t.  s'attache  à  Albert  d'Autriche, 
p.  2Ç2.  dit  la  guerre  au  Comte  dé 
Ferrette.  p.  2f  7.  affiége  Fribourg  &  y 
eft  tué.  p.  2  {8. 

Conrad  fils  de  l'Empereur  Frédéric  élû  Roy 
des  Romains,  p.  227-eft  défaitp  .23a 
porte  la  guerre  en  Alface  &  fe  retire, 
p.  2  3  f .  fâ  mort.  ibid. 

Conrad  NPernherd'Hatftat  Avoue  d^Àlface, 
p.  244. 

Conrad  de  Busrumg  ouBousling  élû  Evè- 
que de  Strasbourg,  p.  3  30.  la  famille, 
fes  qualitez.  ibid.  on  s'oppofe  à  fort 
élection,  ibid.  il  cède  fon  fiége.  ibid. 
fe  referve  Roufrac  &  les  revenus  du 
MunHat.  p.  33i.famort,  fon  corps  eft 
transporte  à  Strasbourg,  ibid. 

Confiance  Empereur  défait  le  Tyran  Ma- 
gnence.  p.  21.  marche  versl'Ahïce  i 


Si  les  Religieux  Mandians,  à  <}ud  fu- 
jet.p.  347.  on  s'adrefle  à  Rimie.ibid* 
Commid'aires  nommez,  p.  348  Cu* 
rez  condamnez,  ibid.  un  Curé  nom- 
mément excômmunié  ibid,  ilenap* 
pelle  au  Pape.  ibid.  la  lentence  eft 
confirmée,  ibid.  ils  fe  foumettent» 
ibi<k 

D. 

DAgobert  t  Roy  d'Auftrafie  fonde  l'A  b» 
baye  de  WeiJTèmbourg.  p.  7 1 .  fa  f?» 
geile,fesliberalitez  envers  lesEglifes» 
p. 72.  fes  débauches  fa  mort.  ibid. 
Dagobert  IIL  conduit  en  Hybernie,  p-7Jk 
Ton  retour,  ibid.  régne  en  Alface.  p» 
74.  monte  fur  le  Trône  d'AuftraGe». 
p,7Ç.  choifit  St.  Arbogafte  pourE» 
vëque  de  Strasbourg  :   fon  fils  eft 
guerri  par  miracle  ;  fes  libéral  itez  en* 
vers  l'Eglifede  Strasbourg,  ibid.fonde 
le  Monafterede  Surbourg,  de  Kognis- 
btnchdePneurédeSt.Marc.  p.76.  le 
Monaftere  d'Hafelach,  p.  77.  fa  mort» 
eft  honnoré  comme  un  Saint,  p.  78, 


accorde  la  paix  aux  Allemands-  ibid.    Dagsbonrg  Château  d'Alface  à  préfent 


perfecute  les  Orthodoxes,  p.  Ç  c. 

Confiance  Ville  Epifcopale  fur  le  Lac  de 
ce  nom,  Su  Bernard  y  va.  p.  198* 
Charles iV.sVrend.  p.  294.  Concile 
de  Confiance,  p.  321,  Jean  XXIII. 
fort  de  Confiance,  p.  32  2.1'Empereur 
y  va.  ibid.  l?Evèque  de  Strasbourg  y 
Va.  p.  32$.  elle  entre  dans  la  ligue  de 
Suabe.p.  37'» 

Confiant  défait  fon  frère  Conftantin  :  fe  li- 
vre aux  plaifirs  ;  eft  tué  par  ordre  de 
Magnence,  p.  2  f  • 

Conftantin  bat  las  François  &  le»  Alle- 
mands, p*.  19,    voit  fur  les  bords  du 


nommé  Dabo,àqui  il  appartient  p» 
1^4.  fafituation:  le  PeredeSt.Leori 
yfaitfonféjour  ordinaire,  ibid.  a  le 
titre  de  Comte,  p.  !  s  f-  le  Comté 
Dagsbourg  raze  le  Château  d'Hor- 
bonrg,pourquoy.  p.  200.  ce  Comté 
refte  fans  héritier,  p.  2 1 6,  tombe  à 
l'Egllfe  de  Strasbourg,  p.  220.  à 
fuiv. 

Dagftein  Château  d'Alface  bâti  par  l'Eve, 
que  de  Strasbourg,  p. 2 1 7.  prifonniec 
qui  y  eft  mis.  p.  345.  eft  fortifié»  p» 
364. 

Dambach  Ville  d'Alface  affiégée  par  le 
Ddd  •  Dau- 
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Dauphin  où  il  eft  blefle.  p.  3  40.  les 
Armagnacs  y  prennent  des  quartiers. 

Dauphin  conduit  une  ArmeeàBàle.p.337. 
prend  Montbéliard.  ibid.  traite  avec 
la  NoblelTe  d'Alface.  p.  3  38.  entre 
dansleSuntgau.  ibid.  défait  les  Suites 
ibid.  traite  avec  Bàle  &  s'éloigne  de 
cette  Ville,  p.  339.  eft  blefle, fe  retire 
àEnfisheim.p  340.  fait  la  paix  avec 
lesCantons.ibid.  prend  des  quartiers 
dansleSuntgau.  p.  341.  va  joindre  le 
Roy  fonpereà  Nancy,  ibid. 
Décentius  déclaré  Céfàr  ,  fétrangle  luy- 

mème.  p.  2 1. 
Délie  Ville  de  la  Haute- Alface,fa  fituation. 

p.  2V8  rcçoitdes  Privilèges,  p.  298. 
Deux- pontsVi lie  Duché.leDuc  de  Deux- 
ponts  fait  la  guerre  à  Strasbourg,  p. 
30c.  Loùif.le.NoirDucde  Deux- 
ponts  &  de  Veldens  prend  Moutzig. 
p.  34g.  il  eft  réduit  par  le  Comte  Pa- 
latin, p.  348.  eft  nommé  Vicaire  de 
l'Empereur  en  Alface.  p.  3  C2.  atta- 
que le  Comte  Palatin  ibid.  il  luy  en 
coûte,  p.  ?ç  3. 
Diètes  de  Nimégue.  p.  1 1 1 .  de  Metxp.  1 30. 
deTribur  p  12g.  187.  de  Mayence. 
p.  204.  de  Rhinfeldt.  p.  3  36. 
Dié(St  -Dié)EvêquedeNevers  abandonne 
fon  Evèché.entre  en  Alface.  p.  87-vaà 
Ebermunfter,  le  quitte,  fonde  le  Mo 
safterede  St.-Dié,  qui  eft  devenu  une 
Collégiale  dans  une  Ville  de  ce  nom, 
ibid. 

Dietfch.    Voyez  Guillaume  de  Dietfch. 
DivitiacM'giftracdesHéduens  :  Ton  dif- 

cours  à  Céfar  contre  Ariovifie,  p.  2. 
Dominicains  établis  à  Strasbourg,  p.  217. 

leurEglifeconfacrée.p.  233. 
Dominicaines  Religieufes  établies  à  Amer- 

fchvir.  p.  tfi. 
Domitien  Empereur  Romain  fon  régne,  fa 

mort.  p.  1 3. 
Drufenheim  Ville  d'Alface  par  qui  fondée. 

Notp.Xl.hift.p.c. 
Drufus  (Claudius)  eft  laifleen  Alface  par 

Augufte  p  ç.  pouffe  les  Germains 

jusqu'à  l'Elbe:  fortifie  les  bords  du 

Rhin  :  fa  mort.  ibid. 

E.  . 

E Bernard  Evèquede  Strasbourg,  p.  191. 
Eber-Munfler  Monaftere  d'Alface  en- 
richiparleDuc  Athic.  p.  87.  s'aug- 
mente, ibid. 
Ebermunfter  Villed' Alface  foumife  par  le 

Dauphin,  p,  340. 
Eberftein  Comté  d'Alface.  Le  Comte 
d'Eberftein  battu  par  le  Comte  de 
Virtemberg.  p.  30Ç. 
Ebroin  Maire  du  Palais  deNeuftrie  veut 
faire  proclamer  Roy  Thierry  III.  p. 
74.  forcé  de  fe  rafer  &  d'entrer  à  Lu- 


BLE. 

xeuil.  enfort:  fait  crever  les  yeux  k 
St.  Léger,,  p.  7Ç.  contraint  Thierry 
111,  de  le  faire  Maire  du  palais,  ibid, 
eft  tué  p.  78. 
Edouart  Roy  d'Angleterre  refufe  la  cou- 
ronne Impériale,  p.288- 
Egbert  Marquis  élu  par  les  Saxons  Roy  des 

Romains  :  poignardé  p.  179. 
Egidius  Roydeshar  qi>«  s'établit  en  Alfa- 
ce. p.  39.  charge  le  Peuple  d'impôts, 
ibid.  fa  mort  p. 40. 
Egisheim  Château  d'Alface,  ce  qui  en  refle. 
p.  IÇ3  adonné  le  nom  à  la  féconde 
branche  des  Comtes  d'Alface.  ibid. 
Se  Léon  y  a  pris  naillânce  p.  1 r 4.  fia 
de  cette  branche,  p.  içc. 
Ell  ancienne  Ville  delà  Bade  Alface  Nof. 
p.  lV.les.Tr:boques  y  .viennent  habi- 
ter. Not  ibid.     fes  dirférens  noms. 
Not p.  XIV. à préfent  Village,  p.  47, 
St.  Materne  y  meurt  &  y  eft  refufrité. 

P-48- 

Emmanuel  Empereur  Grec  trahit  Conrad) 
&  caufe  la  perte  de  fou  Armée,  p. 
195. 

Enguerrand  de  Coucy  Seigneur  François 
pourfuitfesdroitsfurl'Alliice.p.309. 
y  entre  avec  une  Armée.ibid.  fon  Ar- 
méefediflipe  p.  310. 

Enfisheim  Ville  du  Suntgau,il  s'y  tient  une 
aflerablée  pour  la  paix.  p.  3  20-  ta 
paix  du  Dauphin  avec  les  Cantons  j'y 
conclut  p.  340.  les  François  y  font 
en  quartiers,  p.  34  t.  fe  déclare  contra 
le  Ducde  Bourgogne,  p.  3<7.repoufTe 
le  Landvogt.  ibid. 

Epfich  Villed'Alfaceprife.  p.  209, 

Epinal  Ville  des  Vôges,le  Roy  de  France 
s'en  approche,  p.  337.  à  qui  elleap- 
parteuoit  ibid.  ferend  A  reconnoit 
ce  Roy  pour  fon  Souverain,  ibid. 

Erbe(Jean)  Erbe  Gentilhomme  d'Alface 
le  déclare  ci  titre  Strasbourg,  p.  308. 
fes  brigandages,  ibid.  Confédération 
Contre  luy.  ibid.    il  fe  fauve,  p.  309. 

Erga*r  Comté  ,  pais  où  eft  fi  tue  Bade  en 
Suiffe.p.  161.247.  donné  à  Rodol- 
phe, ibid.  ceux  de  Lucerne  le  rava- 
gent, p.  3 12.  ce  pais  efl  enlevé  par  les 
Suiffesàla  Maifon  d'Autriche,  ibid. 

Erkembalde  EvèquedeStrasbourp ,  fes  ta- 
lents, fa  vertu,fa  réputation,  "p.  142.  fa 
mort.  p.  1 46. 

Erlehardus  27.  Evèque  de  Strasbourg,  fon 
mérite,  p.  107. 

ErneftDucdeSuabeconfpire  contre  Con* 
rad  II.  demande  grâce  p.  i«o.  fe 
fouléve  de  nouveau ,  ravage  l' Alface. 
ibid.  eft  puni;  fa  mort  p.  163. 

Erftein  Monaftere  d'Alface.par  qui  fond;, 
enrichf,augmenté.  p.  1 17.  fon  relâ- 
chement; eft  réuni  à  i'Eglife  de 
Strasbourg  p.  1 18, 

Erftcin 
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Erftein  Château  d'Alface  pris  &  démoli,  p, 
278. 

Efchau  ou  Afchau  Monaftere d'Allace,  par 
qui  fondé,  p.  10  j.  uni  à  la  manfe  Epi- 
fcopale  de  Strasbourg,  ibid.    rafé  p. 

Efielingue  Ville  deSuabeeft  aflïégée.p.267. 
il  s'y  fait  une  Confédération.p.  309. 

Ethein-Munfter  Abbaye  d'Alfaceparqui 
fondée,  p.  loi.  eft  rétablie,  &  mife 
fous  la  règle  de  St.  Bonoit.  ibid.  enri- 
chie par  HeddoEvêque  deStrasbourg. 
p.  ro2.  d'où  vient  fon  nom.  ibid. 

Etienne(Sr.  Etienne)  Abbaye  deStrasbourg 
p.  88  terni  de  là  fondation,  p.  89.  fa 
première  Abbeflè.  ibid.  fes  différen- 
tes révolutions,  p.  50.  donnée  aux 
Religieufes  de  la  Vifitation.  ibid. 

Etto.  Voyez  Heddo. 

Eudes  Comte  de  Champagne  refufe  de  fe- 
courirle  Duc  de  Suabe.  p.  153.  pré- 
tend au  Royaume  de  Bourgogne  ,  fe 
faisGt  de  quelques  places,  &  en  eft 
chaiie.  p.  1^4.  jette  en  Lorraine,  fa 
mort  ibid. 

Everard  petit-  61s  du  DucAthîc  fait  une  do- 
nation au  Monaftere  d'Honau.  p.  9  t. 
reçoit  St.  Pirmin  :  eft  aveugle,  p.  94. 
donne  la  pluspart  de  fes  biens  au  Mo. 
nafteredeMourbach.  ibid. 

Everard  ou  Eberard  II.  Comte  d'Alface, 
tige  de  l'Augufte  Maifon  deLorraine: 
fes  descendant  p.  1  s  2. 

Everard  Prévôt  ou  Doyen  de  la  Cathédrale 
de  Strasbourg  fe  retire  dans  une  foli- 
tude:  y  bâtit  un  Monaftere.  p.  13  >. 

Eugène  Tyran  défait  &  mis  à  mort  par 
Theodofe.p.  31. 

Eugène  III.  Pape  met  l'Abbaye  de  Luttel 
Fous  la  proteâion  du  ScSiége.  p.  194. 
charge  St.  Bernard  de  prêcher  la  croi- 
fade.p.  197. 

Eugène  IV.  indique  la  Concile  de  Baie,  p, 
p.  332.  fait  le  Dauphin  Grand-Gon- 
falonier  de  la  SteEglife.  p.  3  39.  (à 
mort  p.  34e. 

F. 

•p  Anatiques  en  Alface.  p.  284.  affiegent 
A    Colmar.  p.  285.   ligue  contre  eux. 
ibid. 

Faux  Frédéric  IL  Impofteur  livré  à  Rodol- 
phe.* condamné  au  feu.  p.  248* 

Félix  Antipapeélûà  Baie.  p.  339.  renonce 
à  la  Papauté  &  fe  contente  d'être  Car- 
dinal, p.  34^ . 

Feneftran^e  Maifon  noble.  JeandeFene- 
ftrange  Maréchal  de  Lorraine  conduit . 
les  Armagnacs  parles  Vôges.  p.  340. 
eft  en  quartier  à  Niederenheim.  p. 
341.  Guillaume  Comte  de  Feneftran- 
ee  fait  la  guerre  au  Chapitre  de  Stras- 
bourg,  p.  344. 

Jerrette  Ville  du  Suntgau.  p.  65.  Comté* 
1.  Part. 


LE. 

Le  Comte  de  Ferrette  fait  la  guerre  a 
l'Evèque  de  Strasbourg,*  eft  battu, 
p.  223.  »l  fait  la  paix.  p.  228.  autre 
guerre  qu'il  a  à  foutenir.  p.  2C7.  ce 
Comté  pane  à  la  Maifon  d'Autriche, 
p.  268.  eft  engagé  au  Duc  de  Bour- 
gagne  p.  3f  1. 
Flaccus  Hordeonius  commande  dans  la 
Gcrman.e.Superieure.p.9.  fon  ^ 
raacre.p.ro.  laifle  croître  une  con- 
juration, p.  10. ir.  efterorpé  n  t* 
Flagellans  de  Suabe  à  quelle  o^n'/p* 
289j  viennent  à  Strasbourg,  p.  29o* 
condamner,  ibid.  *  ^   9  ' 

Florent  (Saint)  2a  Evêque  de  Strasbourg 
p.  54;  foliaire  à  Hafdach  guérit  S 

hlledeUagobertlIeftnomméàcec 
Eveche.p.77 .fonde  le  Monaftere  de 
M.  Thomas,  fa  mort.  ibid.  on  ouvre 
Ion  tombeau  p.  294, 

FontenayUeu  où  Lothaire  fut  défait  d 
iif.  '  "* 

Forcheim  Ville  où  fe  tintl'aflètnblée  qui 
çhoifit  Rodolphe  Comte  d'Alface  à 
la  place  de  l'Empereur  Henry  IV,  p, 

Foreft  noire  appelle  Hercynienne  p  14 
Attila  y  conftruit  des  Bateaux  pour 
paflèrle  Rh.n.p37.     les  Hun,  ou 
Hongrois  y  préparent  des  barques 
pouremrercnAlface.p.r34.  ErU 

Duc  deSuabes'yjetteavecfes  Trou- 
pes,* y  eft  tué  p. 

ForeftdeHaguenau  appellée  hforeftfaio. 
te,pourquoy  p  76.  t76.  Monaftetes 
qonrfontfonde^p.7,.^^,^^ 

F°™  MaWbn  Royale  où  la  paix  eft  flgme, 

Foy  (*e  toj)  Prieuré  à  Sceleftat  ,  par  qui 

fonde  p.  1 8  r.   l'Evèque  Otfon  en 

confacre|'Eglife.ibicL"    Précis  delà 

vie  de  Ste  Foy.  ibid.  Droits  du  Pri. 

eur.p.  1 82.il  eft  réuni  à  la  man  iè  Epi- 

tcopaledeStrasbourg.  ibid. 

France  Royaume  établi  dan,  les  Gaules,  p. 
4f.  partagée  p.  j8.  Io8<  r{fanjfc  £ 

<S0.6-8.78.&fuiv.  r 

Francfort  Ville  d'  MIemagne,Fréderic  y  eft 
choifi  Roy  des  Romains,  p.  199.  & 
femblee  qui  s'y  tient  p.  342. 
Francifcains  Religieux  établis  à  Strasbourg. 

p.  217.228. 229.  F 
François  Peuples,demandent  la  paht  à  Ma- 
ximien.  p.  i8.  font  battus  par  Con- 
ftantin.p.  19.  font  lapaixavecjnlîen. 
p.  23.  joints  aux  Romains  défont  At- 
tila.p.37.  «emparent  de  la  Bafle- 
Alface.  p. 38.  repanent  au  delA  du 
Rhin.  p.  39.  rappellent  Childeric.  p. 
40.  s,<fublirTentdanslesGaules.p.4lr? 
viennent  au  (ecours  de  l'ArchiducSi. 
g.srrjond.  p.33<f.  font  join(f  ,M 

Ddd  3  Lof. 
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Lorrains  &  lei  Anglois.  p.3  37.  leur  Armée 
eft  appcllce  des  Armagnacs  ibid,voyez 
Armagnacs. 

Frédégonde  Reyne  de  Soiffous,  fait  mourir 
Sigébert  L  emprifonnc  Brunehaut  2e 
fesenfants.p.  6 1.  la  mure.  U  cruauté, 
p.  63. 

Frédéric  Baron  de  HohenftaufFen  partifan 
de  l'Empereur  Henry,  p.  177.  fon 
origine,  ibid.     reçoit  les  Duchez  de 
Suabe  5c  d'Alface.  ibid. 
FrédericleBorgneDuc  dcSuabeéc  d'Alface 
partifan  de  l'Empereur  Henry  V. 
tient  l'Alface  en  paix,y  bâtit  des  Châ- 
teaux, p.  18Ç.  augmente  les  biens  de 
l'Abbaye  de  Ste  Valbourge  p.  186. 
affiége  Mayence.  ibid.    eft  perfécuté 
parLothaire.  p.  191.     eft  défait  par 
l'Evèque  de  Strasbourg,  p.  192.  eft 
abfous  de  l'excommunication  &  ren- 
tre en  grâces  avec  l'Empereur,  p-  193* 
fon  frère  Conrad  eft  elû  Empereur, 
ibid,     il  enrichit  l'Abbaye  de Neu- 
bourg.p.  194.  fait  fon  fejour  à  Ha- 
guenau.  p.  197.    meurt  &  eft  enterré 
à  NPalbourg.  p.  199. 
Frédéric  dit  Barberouffe  prend  la  croix 
pour  la  Paleftine.  p.  198»  l'Empereur 
Conrad  luy  confie  en  mourant  les  or- 
nemens  Impériaux,  p.  199.  eft  nom- 
mé Roy  des  Romains,  ibid,  fon  Ca- 
ractère, il  fe  plaie  en  Al  lac;  ;  vient  à 
Strasbourg,  ibid,  bâtit  le  Palais  de 
Kayfersloutre,  la  Ville  d'Amreillers, 
le  Château  de  Triefels ,  environne  de 
muraillesHaguenauda  nomme  cité.p. 
200.  s'empare  delà  Bourgogne.p.201. 
foutient  trois  Antipapes  ,  eft  excom- 
munié, ibid.  fon  Armée  en  Italie  pé- 
rit :  il  y  eft  battu,  p.  202.  fe  reconci- 
lie avec  le  Pape  ,  &eft  abfous.  ibid, 
part  pour  la  Paleftine,  fa  mort,  p, 
204. 

Frédéric  Duc  de  Suabe  &  d'Alface  eftAvoué 
de  l'Eglife  d'Hohenbourg.  p.  303.  fà 
mort.  p.  204. 

Frédéric  II.  reconnu  Roy  des  Romains,  p. 
207.  fon  élection  caifée.  p. 208*  on 
luy  enlève  ce  qu'il  pofTéde  en  Italie, 
p.  2 1 2.  il  eft  choifî  Roy  des  Romains, 
vient  en  A  llemagne,  à  Bâle.  ibid,  fait 
la  guerre  à  Otton.  p.  2 1 3.  renouvelle 
fon  alliance  avec  la  France,  p.  214.  af- 
fiége Haguenau  &  la  prend,  ibid.  eft 
couronné  à  Aix.  la-Chapelle,  p.  21  ç. 
s'engage  à  la  croifade.  p,  217.  fait  dé- 
clarer fon  fils  Roy  des  Romains,  p, 
222,  époufe Yolande, va  en  Italie, 
ibid.  s'embarque. p.  223.  fait  une 
trêve  avec  les  Sarrazins,  eft  couronné 
Roy  de  Jerufalem.  ibid.  eft  excom- 
munié, ibid.  fon  fils  confpire  contre 
luy.  p.  22Ç •  il  le  punit,  p.  225. 


LE 

en  Alface.  p.  227.  fait  choifir  fon  flil 
Conrad  Roy  des  Romains,  ibid.  eft 
excommunié  par  le  Pape,  p,  229.  fa 
mort.  p.  2  31. 
Frédéric  de  Lichtemberg  Evêque  de  Stras- 
bourg, p.  2 S  8.  259.  conteftation qu'il 
a  avec  cette  Ville,  p.  261.  fa  mort, 
p.  262. 

Frédéric  d'Autriche  élu  Roy  des  Romains, 
p.  K,r..  fon  compétiteur.guerre entre 
eux.  ibid.  fon  mariage,  ibid.  il  aflîegd 
Etfelingue.  p.  267.  livre  bataille  à 
Louis  de  Baviere.ibid.  vient  en  Alfa- 
ce.  ibid.  eft  bâtu  &  pris.  p.  269.  dé- 
livré, p.  270.  fa  mort.  p.  274. 

Frédéric  Marquis  de  Mi: nie  élu  Roy  des 
Romains,  p.288-  cède  fes  droits, 
ibid. 

Frédéric  de  Blanckenheîm  eft  nommé  par 
le  Pape  Evèque  de  Strasbourg,  p.3 1 1 . 
fon  caractère,  idid.  s'engage  dans  la 
ligue  de  la  Nobleûe.  ibid.  fe  ligue 
contre  Strasbourg,  p.  31  ç.  permute 
fon  Evèché  avec  l'Evèque  d'Utrecht* 
p.  316. 

Frédéric  d'Autriche  foutient  le  Pape  Jeart 
XXIII.  p.  322.  eft  cité  par  Sigismond 
ibid.  fait  fa  paix.  ibid.  s'allie  avec  Ut 
France,  p.  3  3  «,  fiance  fon  fils  avec  la 
fille  du  Roy  de  France,  ibid. 
Frédéric  III,  dit  le  Pacifique  eft  élu  Roy  des 
Romains,  p,  333.  refufe  de  confir- 
mer les  privilèges  des  Suifles.  p.  33  ç, 
demande  du  fecours  à  la  France,  p, 
336.    l'obtient,  ibid.  fe  plaint  des 
François  p.  340.  arme  contre  eux. 
ibid.  tient  uneaftemblée  à  Francfort, 
p.  342.  fait  la  paix  avec  la  France,  p. 
34  f.    fe  déclare  contre  l'Antipape, 
ibid.  vient  h  Strasbourg,  p.  3  ç  4.  ion 
entrevue  avec  le  Duc  de  Bourgogne, 
ibid.  va  au  fecours  de  Nuitz.  p.  359. 
fait  la  guerre  en  Flandre,  p.  368*  fait 
la  paix  avec  la  France,  p.  370.  fà  mort, 
fon  éloge,  ibid. 
Frédéric  Comte  Palatin  du  Rhin  eft  tuteur 
de  fon  neveu  Electeur  de  Bavière,  p. 
343.    prend  le  titre  d'Electeur,  ibid. 
eft  attaqué  par  le  Duc  de  Deux-ponts* 
P-  348.  prend  Bergzabero,qu'il  rend» 
p.349.attaque  Richard  d'Hombourg. 
ibid.  prend  le  Château  de  Ciebourg 
qu'il  conferve.  ibid.  entreprend  la  ré- 
forme de  l'Abbaye  de  WeifTem bourg 
p.  3ÇI.  op  poli  don  qu'il  y  trouve,  p. 
352.   il  entre  dans  les  terres  du  Duc 
*      de  Deux- ponts,  ibid.    s'empare  de 
plufieurs  Châteaux,  ibid.  fait  la  paix* 
p.  3  Ç3.  achève  la  reforme,  ibid.  atta» 
que  des  bandits,  ibid. 
Fribourg  Ville  du  Brisgau  commancee  à 
être  bâtie,  p.  1 88-  Albert  d'Autriche 
y  va  avec  une  Armée,  p.  2Ç6".  eft 

aiHegee, 
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tflîégécp.  2Ç8«  fe ligue  avec  Stras-  crMucsd'Autriche.!p.9r. 


bourg  &  Bàle.  p.  274.  fé  défend  con- 
tre fou  Comte,  p.  30Ç.  parte  à  la 
Maifon  d'Autriche,  ibid, 
Pridolin  (Saint)  vient  en  Al  face  :  bâtit  un 
Monaftere  fur  la  Mofelle;  Une  Eglifi» 
dans  les  Voges  &  une  à  Strasbourg, 
p.  f  g  fonde  le  Monaftere  de  Sikin- 
gue  ibid. 

Fulde  Abbaye  qui  a  dans  l'Empire  la  digni- 
té des  Ducs.  p.  7 1.  par  qui  fondée 
fous  la  régie  de  St  Benoit  ;  fa  fnua 


eft  donnée 

en  échange  à  l'Abbé  de  Mourbach. 
ibid.  il  y  a  des  Religieufes.  p.  2Ç 1 . 
GengenbachMonaftere  duDiocéfe  deStras- 
bourg  bâti  par  St.  Pirmin.  p.  9>.  fon 
Fondateur,  p.  96.  il  refufe  la  reforme, 
p.  3«r. 

Gelafe  II.  Pape.  Henry  V.  luy  oppofe 
l'Antipape  Burdinus.  p.  1 35.  fa  mort, 
ibid, 

Geoffroy  de  Linange  Landvogt  d'Alface, 


p.  264. 

tion.p.  101.  Aufterïtezde  fesReligi-  Gérard  Comte  d'Alfàce  reçoit  ce  Comté  de 
eux.  ibid.  l'Empereur,  p.  1  f  I.  là  fatifiUe,p.  1  j  2. 

Pulrade  natif  d'Alface  a  la  confiance  de  &  fuiv. 

Pépin  p.  100.  va  à  Rome,pourquoy.  Gérard  1U.  Comted'Alfacereçoitde  l'Em- 
ibid.  tonde  les  Monafteres  de  Lcbe-  pereur  la  Duché  de  la  Haute  Lorraine 

reau  &  de  St.  Hippoly  te  en  Alface.  p.  p,  1  f  3. 

loi.  Gérard  Evèque  de  Strasbourg,  p.  1 9 1 .  arme 
Furftemberg  Maifon  illuftred' Allemagne,  pour  Lothaire  II.  défa.t  Frédéric,  p. 


le  Comte  de  Furftemberg  alliege  le 
Château  de  Dorneck.  p.  272.  eft 
furpris  &  défait  par  les  Suiffes.  ibid. 
O. 

C*»  Aïfe  Roy  des  François  eft  vaincu  &  pris 
ï  dans  la  Germanie,  p.  19. 
Galba  Gouverneur  de  la  Germanie  -  Supé- 
rieure p.  8.  devenu  Empereur  mal- 
traite les  Peuples  d'Alface.  p.  10. 
conjuration  contre  luy.  ibid.  efttué. 
p.  11 


192.  fe  déclare  pour  Conrad  :  fa 
mort.  p.  196. 
Gérard  frère  du  ComtedeZeringue  fereti- 
re  à  Hirfauge.  p.  175.  eft  fait  Evèque 
de  Confiance,  ibid. 
Gérard  Chanoine  de  Strasbourg  fe  fait  reli- 
gieux à  Hirfauge.  p.  176  clt  guéri  par 
miracle. ibid.  eftchoili  Pneur,Abbé, 
&  enfuite  Evèque  de  Spire,  ibid. 
Gerberge  Veuve  du  Duc  Gilbert  époufe 
Louis  Roy  de  France  p  1 38» 


Calien  Empereur  vient  en  Al  face.  p.  17»    Germains  Peuples  d'au  delà  du  Rhin.  Nor, 


traite  avec  un  chef  des  Germains,  ibid. 
y  lai  lie  fon  fils  Saloninus.  ibid* 
Oando  tf.  Evèque  de  Strasbourg,  p.  f4» 
Gaules ,  divifées  en  trois  parties  par  J.  Ce- 
far.  Not.  p.  V.  l'Aquitaine  Not.ibid. 
la  Celtique.  Not.  ibid.  la  Belgique. 
Not.  ibid.  la  Haute- Allace  comprife 


p.  IL  d'où  vient  ce  nom.  Not  ibid. 
ils  entrenten  Al  lace.  p.  1.2  diifé  en- 
ce  des  Germains  de  des  Allemand -, 
p.if. 

Germanicus  commande  fur  le  Rhin.  p.  g. 
fa  fidélité  à  Tibère,  p.  7.  fes  viâoires 
delà  du  Rhin.  ibid.  fa  mort.  p.  &. 


dans  la  Gaule- Celtique.  Not.  ibid.    Germanie,  fà  divifion  en  fuperieure&  in 


la  Baffe-Alface  comprife  dans  la  Bel- 
gique. Not.  ibid.  divifion  des  Gau- 
les par  Augufte.  Not  p.  VL  hift.  p.  4. 
la  Haute-  AHace  renfermée  dans  la 
Gaule  Séquanoife.  Not.  p.  VL  hift,  p. 
4.  Drufus  eft  taille  dans  les  Gaules,  p. 
ç.  les  Si  cambres  y  partent,  ibid.  fou- 
lévement  dans  les  Gaules,  p.9.  les 
Barbares  entrent  dans  les  Gaules,  p. 
19.  .Se  fuiv.  Julien  en  eft  Gouver- 
neur, p.  22.  les  François  s'y  établif- 
fent  &  leur  donnent  le  nom  de  France, 
p.  41. 

Gauthier  ou  Walrer  Evèque  rie  Strasbourg: 
fa  nailfance.p.234.  entreprend  con- 
tre les  privilèges  de  cette  Ville,  ibid, 
exerce  des  hollilitez.  p.  23c.  Rodol- 
phe d'Habsbourg  quitte  fon  parti, 
ibid.  Confédération  contre  luy.  p. 
336.  il  perd  une  bataille,  p.  237.  fait 
une  trêve,  fuiviedelapaix.  fa  mort, 
p.  238. 


ferieure,en  Première  &  Seconde.  Nou 
p.  VI.  p.  4.  la  Supérieure  compre- 
noit  la  Bafle-Alface.  Not.  ibid.  p.  4. 
limites  de  la  Germanie  •Supérieure 
du  coté  du  midy  entre  Strasbourg  3c 
Cotmar  au  ruiifeau  d'Eckembach. 
Not  p.  VIII.  elle  avoit  fes  Officiers 
particuliers.  Not.  ibid.  les  deux  Ger- 
mâmes animées  contre  Galba,  p.  9. 
habits  &  armesfties  Soldats  de  Ger- 
manie, p.  ti.  eue  fe  fouléve  contre 
les  Romains,  p.  1 3.  les  Barbares  s'en 
fâififlent.  p.  33.  les  Bourguignons  y 
relient,  ibid,  elle  eft  faccagéepar  Atti- 
la, p.  37.  Merovée  s'empare  de  la 
Premiece-Germanie.  p.  38.  elle  tft 
occupée  par  les  François,  p.  41.  Con- 
ciles de  Germanie,  p.  98. 99.  Roys 
de  Germanie,  p.  ï  1 8  &  fuiv. 
Germersheim  appelle  vicus  Julius  ,  les 
Andrenaciens  y  ont  leurs  quartiers,  p. 
30". 

Gebviller  Ville  d'Alface  appartient  aux  Ar-    Geroldfeck  Château  d'Alface,parqui  bâti  ; 
LPart.  Eee  cequi 
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cequi  en  rcftc.  p.  IQ7,  a  donné  le  nom 
à  une  noble  famille ,  qui  eft  à  prefcnt 
éteinte,  p.  gai,  le  Château  donné  à 
la  Maifon  de  N^angen»  ibid.  des  vo- 
leurs s'y  retirent  &  il  eft  démoli,  p. 

Getulicus(Lentulus)  Gouverneur  d' Alfa- 
ce^1?  maintient  malgré  Tibère;  mis 
à  mort.  p.  g. 

Gilbert  Duc  de  Lorraine  :  fon  caractère  : 
fe  ligue  contre Othon.  p.  13g.  offre 
la  Lorraine  au  Roy  de  France,  ibid. 
entre  dans  la  Germanie,  p.  137.  eft 
défait  &  noyé  en  repattaotle  Rhin.  p. 
13g. 

Giféle  époufe  de  Conrad  II.  réconcilie 
l'Empereur  avec  le  Roy  de  Bourgo- 
gne, p.lfioubligefon  hls à  demander 
grâce  de  fa  révolte,  ibid. 

Glaris  Ville  de  Suilfe  prife  par  tes  Zuri- 
chois  (ur  la  Maifon  d'Autliche.  p. 
293. 

Godefroy  Duc  des  Allemands  a  peine  a  Te 

foumettre  aux  Ducs  François,  p.93. 
Godefroy  de  Bouillon  va  en  Palelline  p. 

i83  eft  Couronné  Roy  de  Jerufa- 

lem  fa  mort.  ibid. 
Gondicaire  Roy  des  Bourguignons  con- 

feillc  à  Jovin  de  fe  révolter,  p.  3c,  eft 

tué,  p.  3  6. 

Gondomade  Roy  des  Allemands  ravage 

les  Gaules  du  coté  de  la  Haute  Altace. 

p-2i.  » 
Gontram  Roy  de  Bourgogne  fe  déclare 

pour  Childebert  p.  Ha  luy  laille  fon 

R  >yaume.  p<>3. 
Gontram  Comte  d' Al  face  Tige  de  l' Augu- 

fte  Maifon  d'Autriche,patre  enSuuTe. 

p.  1 5    •«  richefles  :  (es  defeendans. 

p. 

Gotetridus  Evèque  de  Strasbourg,  p. 
lia 

Gozelon  Duc  de  Lorraine  luit  l'Empereur 
contre  les  Saxons,  p.  171, 

Grandfels  ou  Munfterthal  Monaftere  d'Al- 
face  changé  en  Collégiale,  p.  1 18. 

Granfon  Ville  prife  paries  confédérée  p. 
p.3f  9.  alfiégée  Se  prife  par  le  Duc  de 
Bourgogne,  p.  361. 

Gratien  Empereur  vient  fur  le  Rhin  :  bat 
'  les  Lentiens  prèr  de  Colmar.  p.  30. ;n- 
tre  dans  leur  pais,  leur  accorde  la  p  iix 
p.  2  U  alfocie  Theodofe  à  l'Empire  : 
vient  à  Trêves,  ibid.  eft  attaqué  par 
Max i m ef& tué  à  Lyon.  ibid. 

Grégoire  IV.  Pape  vient  en  Al'ace,à  quel 
fujet.  p.  ita.  Ton  entrevue  avec  l'Em- 
pereur, ibid. 

Grégoire  V.  Pape  bénit  Alevicus  Abbé  de 
Richnau,  Se  accorde  des  privilèges  i 
fon  Monaftere.  p.  147. 

Grégoire  VII.  Pape  fe  plaint  de  l'Evèque 
de  Strasbourg,  p,  170,    envoyé  de» 
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Légats  à  l'Empeceur,efl  diîpofé.p.  173. 
déclare  l'Empereur  e:. communié» 
ibid, excommunie  quelques  Evoques, 
&  déclare  fufperu  celuy  à  e  Strasbourg 
p.  173-  abfoud  l'Empereur  &  le** 
communie  de  nouveau.  f  >.  17g. 

Grégoire  IX.  Pape  excommunie  l'Empe- 
reur Freder.cll.p.223. 

Grimoald Maire  tiu  Palais  d'Auftrafie.p.72. 
envoyé  feerctement  Daj.obert  IL  en 
Hybernie  Se  tait  reconnoitre  fonnU 
pour  Roy,  p.  73.  eft  puni. ibid. 

Grifons  Peuples  uuisaux  Suints,  p.  371. 

Guarinus  ou  Garoiuus.  8.  Evèque  de 
Strasbourg,  p.  54. 

Guelphe  61s  du  Ducdc  Bavière  fe  déclare 
contre  l'Empereur  Henry,  p.  179. 

Guibert  de  Parme  Archevêque  de  Raven- 
ne  Antip  ipe  fous  le  nom  de  Clément 
IlLp.  176.  parquifoutenu.  ibid.  fa 
mort.  p.  igz. 

Guillaume  Evèque  de  Strasbourg:  fa  naita 
tance,  p.  163.  achève  de  bâtir  l'Eglife 
de  St.  Thomas  ;  érige  la  Collégiale 
de  St.  Pierre  -  le.  Jeune,  ibid.  tait  de 
grands  biens  au  Monaftere  d'Efchau. 
ibid.  fa  mort,  p  ific. 

Guillaume  (St.)  Abbé  d'Hirfàuge  attire  par 
fa  réputation  quantité  de  Noblefle.  p. 
I7f .  guérit  par  miracle  un  de  fes  Re- 
ligieux, p,  17g. 

Guillaume  (Se  Guillaume  Monaftere  fon* 
dé  à  Mrasbourg  p.  161.  l'L^tife  fert 
à  prélent  de  Paroi  lie  aux  Luthériens, 
ibid, 

Guillaume  Comte  de  Hollmfîeeft  choilî 
Roy  des  Romains  i  eft  couronné  à 
Aix-la  Chapelle,  p.  230.  fa  mort.  p. 
231. 

Gu  llaume  II.  de  Dietfch  Evèque  d'U* 
trecht  permute  avec  l'Evèque  de 
Strasbourg,  p.  31g.  le  Chapitre  de 
Strasbourg  s  y  oppofe.  ibid.  il  cn're 
à  main  Armée  fur  les  terresde l'Evè. 
che.  p.  317.  s'accommode  avec  fon 
concurrent,  ibid.  gagne  fonChapi. 
•retraite  avec  Strasbourg.  ibid.permct 
aux  Chanoines  de  Rhinau  de  s'établir 
àSt.Pierre-le-vieux.  p  gt.&  518.  eft 
mis  en  prifon.p.  321.  fon  affaire 
portée  au  Concile  de  Confiance,  p. 
323.  plaintes  contre  lu  y.  fâ 
defenfe.ibid.  nouvelles  accu  tarions 
contre luy.  334.  fes  Détenteurs  font 
excommuniez,  p.  32^.  il  cil  remit  en 
liberté  p.  126-  va  à  Confiance,  ibid. 
il  appelle  au  Concile,  p.  327.  fenten- 
ce du  Concile  en  fa  faveur,  ibid.  il 
fouferità  la  confraternité  du  Cler^î. 
p.  330.  fa  mort.  ibid. 
Gundoaldus  1 3_.P.vè(]ue  dt'Srr.nbtnir^.pç4, 
Gunther  de  S«.hvarizbourg  elii  Roydoï 
Romains,  p.  289.  fa  mort.  ibid. 

Hj  Habs- 
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HAbsbourg  Château  bâti  aux  dépens  de 
l'Evèque  de  Strasbourg,  p.  161.  les 
Comtes  d'Altembourg  prennent  le 
nomxl'Habsbourg,&  deviennent  Ar- 
chiducs d  Autriche,  ibid.  le  Comte 
d'Habsbourg  fedeclare  pour  Rodol- 
phe, p.  174-  Rodolphe  Comte 
d'Habsbourg  chotfi  Roy  des  Ro- 
mains, p.  243. 
HadrianusÇyF.liusjGouverneurde  laBaflTe- 

Alface  fuccédeà  Trajan.  p.  14. 
Hagenbach  Ville  de  la  Balfe- Alface.  Des 
Brigands  fe  retirent  dans  Ton  Château, 
p.  297.  elle  eft  incorporées  la  Préfec- 
ture d'AKace.  ibid.  Pierre  d'Hagen- 
bach  Landvogt  du  Duc  de  Bourgo- 
gne en  Alface.  p.  3^  fesvézations. 
ibid.  il  manque  Enlisheim.  p.  357. 
fondeflein  fur  les  Bourgeois  de  Bri- 
fach.  il  eft  arrêté,  ibid.  décapité. 
P- 3S8- 

Haguenau  Ville  Im  periale  de  la  Bafle- Al  fa- 
ce ,  un  des  quatre  Bourgs  de  l'Empi- 
re, p.  107.  Frédéric  y  bâtit  un  Châ- 
teau &  en  (ait  fon  féjour.  p.  192.  eft 
augmentée,  environnée  de  murailles, 
déclarée  Cité.  p.  200.  on  y  bâtit  un 
Hôpital,  ibid.  il  s'y  tient  une  allé  râ- 
blée de  Princes,  p.  206.  Henry  VI.  y 
tient  fa  Cour.  p.  207.  dégât  qui  y  eft 
fait.  p.  209.  elle  eft  afllégée  &prife. 
p.  2 14.  un  Préfecx  y  eft  établi.  p.2t  g. 
Frédéric  II.  y  tient  fa  Cour.  p.  227-el- 
leeftalTiégée  parles  Strasburgiens  Se 
délivrée. p.  2<6.  reçoit  un  Privilège, 
p.  291.  eft  punie  par  l'Evèque  de 
Strasbourg,  p.  302.  reçoit  des  grâces 
de  Sigtsmond.  p.  32 1. 

Haldenbourg  Château  ancien  tout  prés  de 
Strasbourg  affiégé  &  rafé.p.209.  ré- 
tabli Se  raie.  p.  234- 

Hart  foreftde  la  Haute- Al  (ace.  Not  p.  IX. 
p.  2-  d'où  vient  ce  nom,  Not  ibid. 

?  2- 

H  a  rudes  anciens  PeuplesOermains  entrent 
en  Alface.  p.  2.  font  vaincus  par  Cé- 
far.  p.  4. 

Hafelach  Monaftere  d' Al  face ,  rtehesnent 
fondé  i  eft  un  Chapitre  de  Chanoines» 

P-  77- 

Hasman  Evèque  de  Spire  obligé  de  fe  reti- 
rer de  la  Cour.  p.  1 79. 

Hatto  ou  Haydo  Religieux  de  Richnau 
devient  Abbé,  &  Evèque  de  Baie.  p. 
104-  fon  zélé:  il  dreife  un  Capi- 
tulaire.  p.  io<.  quitte  fon  Evèché  St 
fon  Abbaye  &  vit  en  (impie  particu- 
lier, idid. 

Hed  do  ou  Etto  ou'Eddo  ou  Otho  2  3  •  Evè- 
que  de  Strasbourg. p.  54.    Abbé  de 
Richnau  &  chafTé  par  le  Duc  de  Suabe 
eft  nommé  «l'Evèché  de  Strasbourg, 
L  Part 
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p.97.  aflifte  au  Concile  de  Germanie, 
p.  98.  Difcipline  qu'il  fait  obferver 
dans  fon  diocéfe.  p.  99.  i)  y  rétablit 
l'ordre:  engage  les  Monafteres  à  fe 
fouraettre  à  la  régie  de  St.  Benoit,  p. 
Z02.  rétablit  &  enrichit  l'Abbaye 
d'Etheiti-  Munfter.  p.  102.  alfifte  au 
Concile  d* A ttigny:  vaàRome-.s'op- 
pofe  à  la  Simonie,  ibid.  partage  fon 
diocéfe  en  fept  Archidiaconnez.  p* 
103.  fa  mort.  ibid. 
Heduens  Peuples  des  Gaules,  depuis  nom* 
mez  Autunois  ,  redoutables  aux  au- 
tres Gaulois,  repouffez  par  Ariovifte. 
p.  1. 

Helvètes  anciens  Peuples  habitans  le  long 
du  Rhin.  Not,  p.lU.  dans  la  fuite  ap- 
peliez SuilTes.  Not,  p.  V. 

Helvide  époufe  de  Hugues  III.  Comte 
d'Fgisheim ,  fonde  avec  fon  Mary  les 
Abbayes  d'Altor/F,  deHene,  deSte. 
Croix,  p.  1  f  4,  eft  mere  de  St.  Léon 
IX.  Pape.  p.  if  3.  166,  fa  piété,  fa 
fainte  mort,  p,  166.  ^ 

Henry  I.  Roy  de  Germanie  traite  avec  le 
Roy  de  France,  p.  «32.  prend  taver- 
ne ravage  le  pats  du  Rhin.  p.  133.  fc 
failîtdel'AHace.p.  134. 

Henry  II.  Roy  de  Germanie  à  des  cor  eu  r- 
rens.  p.  148.  eft  coui*onné,fouraet  lo 
DucHerman.  p.  ito.  fes  libéralitez 
.  auxEglifes:  il  fonde  une  Prébende  à 
Strasbourg:  reçoit  la  couronne  Im- 
périale, p.  ici.  donneT  Alface  fous  le 
titre  deComté,e(t  prefervé  d'un  grand 
dangeràStrasbourg.ibid.(àmortil  eft 
honoré  comme  un  fai  ne.  p.  1Ç9. 

Henry  I1L  couronné  a  Page  d'onze  ans. 
p.  163.  la  mort:  eft  enterré  à  Spire,  p. 
167. 

Henry  IV.  Empereur  à  Page  de  cinq  ans. 

0.167-  eftconduitaCologne.p.i<58. 
lès  déréglera  eus ,  révolte  contre  luy, 
p.  170.  il  tient  unediéteàNCorms.  ib. 
s'accommode  avec  fes  fujets,  manqua 
de  parole,  p.  171.  nouvelle  révolte  : 
il  vient  à  Strasbourg,défait  les  Saxons, 
ibid.  leur  accorde  la  paix,  cftcitéà 
Rome:  fait  dépofer  le  Pape:  eft  ex- 
communié, p.  172.  Aflemblée  des 
Princes  contre  luy,  il  va  à  Rome  ,  eft 
abfous.  p.  173.  manque  à  fes  pro- 
mettes, p.  174,  nouvel  Empereur 
choifi.  ibid.  il  eft  de  nouveau  excom- 
munié,- faitchoifîr  un  Antipape,  p, 
176.  affiége  &  prend  Rome,  eft  cou- 
ronné par  l'Antipape,  p.  177.  donne 
lesDuchez  de  Suabe  &  d'Alface.nom- 
meOttomvà  l'Evèché  de  Strasbourg, 
ibid.  tient  un  conciliabule,  p.  17g. 
confpirations  contre  luy.  p.  179.  il 
emprifonne  Manegold  r  met  fon  61s 
Conrad  au  ban  de  l'Empire,  &  fait  dé- 
Eee  a  'clarer 
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clarer  fon  6b  Henry  Roy  des  Ro- 
mains, p.  i  go.  eft  difpofé  à  alfifter  au 
Concile  de  Rome,  p.  1 82.  refufe  d'y 
aller:  fait choîGr trois  Antipapes:  eft 
encore  excommunié,  p.  i83*  révol- 
te de  Ton  6b  Henry,  ibid.  il  fe  retire 
en  Bohême,  ibid.  eft  fait  pri  fon  nier 
&  contraint  d'abdiquer,  ibid.  meurt 
à  Liège. p.  184 
Henry  V.  Roy  des  Romains,  p.  18  a.  fe 
révolte  contre  fon  Pere  &  le  force  de 
céder  fon  Trône,  p.  183.  vienten  AU 
face  ,  eft  obligé  de  forcir  de  Rouifac. 
ibid.  fe  brouille  avec  le  Pape;  s'en 
faifiti  obtient  fa  demande,  &  reçoit 
la  couronne  Impériale,  p.  1 84.  vient 
à  Spire:  fon  cidit  en  faveur  des  Cha- 
noines &  des  Moines,  ibid.  les  Princes 
s'éloignent  de  luy.  ibid.  il  donne  à 
fon  neveu  Conrad  la  Duché  de  Fran- 
conie.  p.  i8f  «  va  en  Italie,  ibid,  fait 
un  nouveau  Schisme,  vient  en  Aile* 
magne  :  fe  trouve  à  la  diète  de  Tribur 
p.    6.promet  de  fe  rendre  à  Rheims, 
&  change. p.  1 87.  menace  Mayence, 
ibid.  les  neveux  fe  retirent  de  luy.  p. 
188*     il  rend  la  paix  à  l'Eglife.  ibid. 
veut  faire  la  guerre  à  la  France,  p.  r^o» 
fa  mort.  ibid. 
Henry  VL  eft' élu  Roy  des  Romains  & 
couronné  à  Aix  la-Chapelle,  p.  304* 
fe  marie,  ibid.  bâtit  le  Château  de 
Brifach.p.zoc.  fon  caractère:  il  eft 
couronné  à  Rome.  ibid.    retient  pri- 
fonnier  Richard  Roy  d'Angleterre,  p. 
loeT.  s'empare  de  la  Poùille  &  de  la 
Sicile,  ibid,  veut  rendre  l'Empire  hé- 
réditaire, fa  mort,  p.  207. 
Henry  VIL  Duc  de  Luxembourg  eft  éhà 
Roy  des  Romains,  fon  caraâere,  p. 
36*3.  eft  couronnéà  Aix-la-Chapelle, 
p.  26*4.  refufe  audiance  aux  députez 
de  Strasbourg,  ibid»  va  en  Italie;  eft 
couronné  Empereur,  p.  26c.  la  mort, 
ibid, 

Henry  L  Evêque  de  Strasbourg  fou  fait  à  la 
fondation  de  Truttcnhufen,5c  en  con- 
facre  l'Eglife,  p.  8&  *  208.  fes  au- 
mônes, p.  203.  il  s'engage  pour  la 

Croifade,  fa  mort.  ibid. 
Henry  IL  Evêque  de  Srasbourg  ,  fa  fa- 
mille, p.  209.  eft  fàcré  par  l'Arche- 
vêque de  Sens,  p,  aïO.  s'attache  à 
Frédéric  IL  p.  213.  obtient  Iacon6r- 
mation  des  privilèges  de  fon  Eglife. 
p.  2 15.  réprime  les  Vaudois  ;  em» 
brafTe  la  croifade.  p.  217.  la  mort 
ibid. 

Henry  III.  Evêque  de  Strasbourg ,  ta  natf- 
fânee.  p.  229.  fes  expéditions,  p,  2  3  o. 
ta  puiflànce.  p.  232.  fa  mort, 
p.  23  3. 

Henry  IV.  Evêque  de  Strasbourg,  fa naif- 
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fance,fon  humeur  pacifique, fes  régie* 
mens.  p.239.  iltientunfynodcibid. 
gagne  Rodolphe  d'Habsbourg,  p. 
240.  fes  prétens  à  fon  Eglife.  p. 
243.  il  lait  acheverlaCathcd  aie.  p. 
244. 

Henry  nls  de  l'Empereur  Frédéric  déclaré 
Roy  des  Romains  &  couronné  à  Aix* 
la  Chapelle,  p.  222.  fe  marie,  ibid. 
eft  follicité  de  fe  foulever  contre  fon 
Pere.  p.  223.  confpire  contre  luy.  p. 
22f.    (â  punition,  p.  226*    fa  mort. 

Henry  Landgrave  deTnringe  choifi  Roy 
des  Romains  p.  230.  fes  expéditions, 
fa  mort.  ibid. 

Henry  Comte  de  NPerd  Landgrave  d' Alfa- 
ce  donne  fes  biens  &  cette  charge  aux 
Evéques  de  Strasbourg,  p.  224.  fa 
mort.  ibid. 

Henry  Evêque  de  Bâte  parti  fan  de  Rodol- 
phe p.  24^  fa  naiuance.ibid.il  mené 
du  fecours  à  Rodolphe  p.  246. 

Henry  Evêque  de  Spire  affifte  au  Concile 
de  Mayence.  p.  169.  eft  déclaré  fu^ 
pens.  p.  173.  s'attache  à  Henry  IV. 
tbid. 

Henry  Doc  de  Bavière  &deSaxes'oppofe 
à  l'éleébon  de  Conrad,  p.  1 96.  eft  mis 
au  ban  de  l'Empire.ibid» 

Herirnan  Evêque  de  Bamberg  déclare  fus- 
pens  par  le  Pape.  p.  173. 

Herman  L  Duc  de  Suabe.  p.  14c. 

Herman  IL  Duc  de  Suabè  &  d' Al  face.  p. 
145.  s'oppofe  à  Henry  IL  p,  148. 
prend  &  pille  Strasbourg  ,  d'où  il  eft 
chatfé.  p.  149.  furprend  Brifach  par 
ftratageme.  ibid,  fe  foumetà  Henry, 
p.  1  fa  répare  les  torts  faits  à  Stras- 
bourg, ibid. 

Herman  Duc  de  Luxembourg  choifj  Roy 
des  Romains  par  les  Princes  &  les  Sa- 
xons, p.  177.  il  en  eft  abandonné  & 
.   meurt  à  Metz.  p.  179. 

Herman  I.  Marquis  de  Bade  tige 
de  cette  illuftre  Mai  fon.  p.  1 78. 

Hermites  (Nôtre  -  Dame» des- Hermites) 
Monaftere:  fà fondation. p.  13^. 

Heflè  Monaftere  d'Alface,  par  qui  fondé, 
p.  If4.  eft  devenu  un  Prieuré,  ibid. 
St.  Léon  Pape  le  viGte&  en  conhrme 
les  privilèges,  p,  j  6©\  le  Pere,  le  Fcere 
&  le  Neveu  de  ce  Pape  y  font  enter- 
rez, ibid» 

Hetzel  Evêque  de  Strasbourg  ajoute  fix 
Chanoines  à  ceux  de  St.  Pierre  le- 
Jeune.  p.  16c,  .il  n'adhère  pas  au  fchif- 
me.  p.  f  6"8.  f>  mort.  p.  159. 

Hidolphe  Evêque  de  Strasbourg,  p.  97. 

Hildebrand  Pape  fous  le  nom  de  Grégoire 
VII.    Voyez,  Grégoire  VIL 

Hiltegarde  ou  Himelgarde  née  Comte  (Te 

d'Hohen. 
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xPHoheoloë  fonde  le  Prieuré  de  S  te. 
Foy.  p.  igi.  Ces  enfants,  ibid, 

Hitfauge  Monaftere  d'Allemagne  far  le 
point  d'être  détruit  eft  confervé,  p, 
17Ç.  faréputauon,p.  176. 

Hohenbourg  ancien  Château  d'Alface  par 
oui  bâti.  p.  80.  fa  fimation  luytait 
donner  ce  nom.i  bidancien  mur  qu'on 
▼oit  fur  la  montagne  ,  où  eft  tituéce 
Château,  p  $  r.  il  eft  changé  en  Mo- 
naftere. p.  gj.Ste.Odile  première  Ab- 
befle  de  ce  Monaftere.  ibid.  Sybille 
veuve  deTancredc  &  (es  enfants  y  font 
enfermés,  p.  86.  &  206.  on  y  obfer- 
ve  la  régie  de  St.  Auguftin.  p.  2  go. 

Hohenloé  Corn  tes,de  qui  ils  defcendeot,p. 
181. 

Hongrois  on  Huns  Peuples  de  Pannonie 
battent  les  Bourguignons,  p.  36.  fac» 
cagent  l' Alface  &  (ont  défaits,  p.  37. 
entrent  dans  l'Allemagne,  p.  132.  on 
leur  cède  la  Transylvanie,  p.  1 34.  ils 
ravagent  l'Alface,  ibid»  fe  jettentea 
Allemagne,  p.  140. 

Honau,isle  du  Rhin  où  l'on  bâtit  un  Mo- 
naftere,par  qui  fondé.p.oQbeft  changé 
en  Collégiale  transférée  à  Rhinau  Vil- 
led'Alface.p.pr.  le» chanoines  vien- 
nent s'établir  à  Strasbourg  àccompo- 
fent  le  Chapitre  de  St.  Pierre  le- Vieux 
ibid.  &  251. 

Honorius  antipape.   Voyez  Cadalous. 

Horbourg  Ancienne  Ville  de  la  Haute- 
Alface.  Nor,  p.  XlV.  le  Château 
d'Horbourg  ruiné,  par  qui.  p.  200. 
anciens  monuments  qui  s'y  voyent. 
ibid.  d'où  vient  ce  nom.  p.  20  i.cette 
Seigneurie  eft  acquife  par  le  Comte 
«le  Wirtemberg.  ibid.  elle  eft  reven- 
diquée par  l'Evèque  de  Strasbourg. 
P- 473. 

Hugues  -  Capet  monte  fur  le  Trône  de 

France,  p.  146. 
Hugues II.  Comte  d'Alface  branche  de  la 

Maifond'Egisheim  A  de  Dagsbourg. 

p»  if  3.  if4,   fin  de  cette  branche,  p. 

Hugues  IlL  Comte  d'Egisheim  &  de 
Dagsbourg  fonde  les  Abbayes  d' Al- 
torn^de  Heirei  de  SteCroix.  p.  I  ç 4. 
eft  pere  deSt  Léon.  p.  \6\-  eft  enter- 
réàl'AbbayedeHefle.  p.  166. 

Hugues  IV.  Comte  d'Egisheim  attaché  au 
St,Siége.p.  178-  eft  dépouillé  de  l'Al- 
face. ibid.  fait  effort  pour  1»  recou- 
vrer, ibid.  fe  reconcilie  avec  l'Evèque 
de  Strasbourg,  ibid.  eft  égorgé  dans 
le  Palais  de  cet  Evèque.  ibid. 

Hugues-  le- Bâtard  61$  du  Roy  Lothaire  it 
deNPaldrade  reçoit  la  Duché  d'Alface. 
p.  123.  &  d'autres  terres,  p  124  s'allie 
avec  les  Normands,  p.  1 26.  eft  pris, 
a  les  yeux  crevez,&  meurt,  idid. 
1.  Part. 


L  E: 

Hugues.le-Blanc  Cardinal  dépote  par  Gré- 
goire Vil.  prefeute  un  mémoire  con- 
tre ce  Pape.  p.  172. 

Hugue>horfen  ou  Hugueshoven,  en  Fran- 
çois Honcour,Monaftere,parqui  fon- 
dé, p.  189  &  246.  il  n'exifte  plus,  ib» 
fes biens  font  pofTédez  parles  Dames 
Chanoi nèfles  d'Andlau.  p.  189.  Se 
247. 

Hunlngued'ou  vient  ce  nom.  p.  134,  ViU 
lage  d  Alface  appertenantauxBàlois  eft 
réduit  en  cendres,  p.  32a 

Huflîes  hérétiques  qui  infeàent  la  Bohê- 
me, p.  3  20. 

Hippolyte  (St.  Hippolyte)  Monaftere 
d'Alface  par  qui  fondé,  p.  ioi.  01k 
il  s'eft  formé  une  Ville  de  ce  nom. 
ibid.  cette  Ville  eft  furprife^t  brûlée, 
p.  249.  prife  &  ratée,  p.  271.  prifë 
par  le  Duc  de  Lorraine,  p.  308.  elle 
paife  au  Duc  de  Virtemberg.  ibid.  eft 
remifeà  l'Evèque  de  Strasbourg,  ibid» 
eft  prifepar  les  Armagnacs,  p.  340. eft 
réduite  en  cendres  pat  les  Allemands, 

P.  34*» 

J» 

JEan  (St,  Jean  -  des  -  Choux)Monaft\re 
d'Alface  par  qui  fondé,  p.  1 96,  eft  fous 
la  dépendance  des  Evèques  de  Stras- 
bourg, ibid. 
Jean  (St.  Jean-dans-les  eanx  )  Monaftere 

de  Strasbourg  rafé.  p.  360. 
Jean  VIII.  Pape  écrit  plutîeurs  lettres  à 

l'Impératrice  Richarde,  p.  1 28. 
Jean  X.  Pape  écrit  à  l'Archevêque  de  Co- 
logne,? quel  fujet.  p.  1 3 1.  confirme 
la  nomination  faite  parle  Roy  Char* 
les  à  l'Evèchéde  Strasbourg,  p.  1 32. 
Jean  Xill.  Pape  écrit  à  ErkembaldeEvèque 

de  Strasbourg- p.  144. 
JeanXVUl.  Pape  confirme  les  Privilèges 

de  l'Eglilë  de  Bamberg.  p.  1 57. 
Jean  XX 11.  Pape  excommunie  Louis  de 
Bavière,  p.  269.  écrit  à  l'Evèque  de 
Strasbourg,  p.  27a  nomme  àl'Evè- 
ché  de  Strasbourg,  p.  273.  fuscite 
des  ennemis  à  Louis  de  Bavière,  p. 
274. 

Jean  XXIII.  Pape  fe  rend  à  Confiante,  p 
322."  en  fort,  va  à  Brifach.  ibid.  eft 
renfermé  à  Ratolicelle  &  dépofé,  p. 

323* 

Jeaa  Evèque  d'Eiftet  nommé  parla  Pape 
Evèque  de  Strasbourg,  p  262.  fa 
naiflance.  ibid.  reçoit  une  grande  fa- 
veur pour  fonEglitc.  p.  2*3  échange 
quelques  Places  de  fon  Evcché.  p> 
264.  travaillepour Frédéric  d'Autri- 
che, p.  266.  met  quelques  Places  en 
•  défenfe.  p.  268-  acquiert  des  biens  à 
fon  Eglile.  ibid.  promet  la  neutralité, 
p.  269.  le  Pape  luy  écrit  p.  270.  Il 
Fff  r  fonde 
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fonde  un  Hôpital  à  Molsheim  >  ou  il 
eft  enterré,  p.  27 1 .  272. 

Jean  II.  de  Lichteoberg  élu  Prévôt  de  la 
Cathédrale  de  Strasbourg,  p.  280. 
ligue  en  fa  faveur  contre  l'Ëvêque. 
ibid.  il  eft  reconnu  Prévôt  par  l'Ëvê- 
que. p.  q8i«  ton  accommodement 
avec  l'Evèque.  p.  283-  284-  il  eft 
nommé  Vicaire  •  Général  de  l'E  vêché 
de  Strasbourg,  p.  291.  eft'choifi  Evè- 
que.p.  292.  fon  caraétére.  ibid.  il 
agit  pour  faire obferver  la  bulle  d'or, 
p.  296.  eft  appuyé  de  l'Empereur,  p» 
297.  achette  le  Landgraviat  de  la 
Balle.  Al  face.  p.  300-  obtient  des  let- 
tres de  l'Empereur  à  ce  fujet.  p.  3O2. 
punit  les  Villes  deHaguenau  &  de  Sce- 
lertat.  ibid.  fa  mort  p.  ^04.  hon- 
neurs rendus  à  fon  tombeau,  ibid. 

Jean  III.  de-  Luxembourg  Evêque  de 
Strasbourg,  fa  nailfance,  fon  caxade- 
re.  p.  305.  il  parle  à  l'Archevêché  de 
Mayence,  ibid, 

Jean  de  Senne  Evêque  de  Bâte  déclaré  par  le 
Pape  Adminiltrateur  de  l'Evêché  de 
Strasbourg. p.  28 1. 

Jean  de  Fleckertftein  Evèque  de  Bàle  èc 
Abbé  de  Seltz  fait  fon  entrée  à  Bàle.  p. 
329-fait  la  guerre  au  Comte  de  Neuf* 
chatel.  p.  33 1. 

Jean  de  Kybourg  Grand- Prévôt  de  la  Ca- 
thédrale de  Strasbourg  eft  enlevé  & 
mis  en  prifon.  p.  306.  eft  relâché» 
ibid. 

Jean  Mentel  ou  Mentelin  Bourgeois  de 
Strasbourg  invente  l'art  d'imprimer. 
P-  333- 

lllvickersheira  fortereife  à  une  lieue  de 

Strasbourg  prife  &  rafée.  p.  230* 
Imprimerie  trouvée  à  Strasbourg,  p.  333.6c' 

fuiv. 

lngelheim  Miifon  Royale  de  Lottis-le* 
Débonnaire,  p.  1 1 1.  de  l'Empereur 
Conrad,  p.  140.  aflemblée  qui  s'y 
tient,  p.  183. 

Innocent  il.  Pape  cherche  un  asyte  eh 
France,  p.  192.  fe  rend  à  Liège  &  y 
couronne  l'Empereur  Lothairell  & 
fon  epoufe.  ibid.  accorde  la  paix  à 
Conrad,  p.  193. 

Innocent  111.  Pape  oppofé  à  Philippe* 
pourquoy.  p.  208-  foutient  l'éleâion 
de  Berthold  Duc  de  Zeringue.ib.cou- 
ronne"  Othon.  p.  2 1 1 .  excommunie 
ce  Prince,  p.2 12.  approuve  l'éleâion 
de  Frédéric,  ibid. 

Innocent  IV.  Pape  Confirme  la  fondation 
duMonafteredeTruttenhufen.  p.  8<>. 
excommunie  Frédéric  iX  p.  229* 
foutient  Henry  Roy  des  Romains,  p, 
230. 

Inondation  extraordinaire  du  Rhin.  p. 
262. 


6  L  Ë. 

Joannites  Religieux  de  Se.  Jeandejêrulè» 
1  cm  font  établis  à  Strasbourg,  p.  307. 
s'y  maintiennent  malgré  le»  Nova- 
teurs, p.  308.  font  6xez  aux  Mona Itè- 
re de  St.  Marc.  ibid. 

jovin  défait  les  Allemands,  p.  27.reconnU 
Empereur  eft  Maître  de  l'Alface.p  34. 
fa  mort.  ibid. 

Irmine  (Sainte)  fon  tombeau  dans  l'Eglife 
deNPeiflembourg.  p  71. 

Ittenviller  Abbaye  d'Alface  par  qui  fondée, 
p.  1 96.  fes  révolutions,  ibid. 

Judith  Impératrice  féconde  femme  de 
Louis-le- Débonnaire,  fa  famille,  p. 
108>  fait  donner  à  fon  fils  Charles  le 
pais  des  Allemands,  p.  1  iô.  eft  con- 
trainte de  prendre  le  voile.p.  tir.  re- 
vient à  la  Cour.  ibid.  eft  reléguée  à 
Tortoncp,  113.  retourne  à  la  Cour» 

juifs  maflacrez  en  France  «  en  Allemagne, 
p.  197-en  Franconie.p.284  enAlface. 
p.28ç«  grâces  que  les  Empereurs  leur 
avoient  accordées.p.286>fontaccufez 
d'avoir  caufé  la  pefteib.  grand  nom- 
bre exécuté  à  Strasbourg  p.287.  ligue 
bout  loutenir  cette  exécution,  ibid. 
lettre  de  l'Empereur  à  ce  fujet.  p.2jj8- 
ils  font  pillez  en  Alfacepar  lesSuhies, 

Julien  eft  fait  Céfar  ic  Gouverneur  del 
Gaules,  p.  22-  paileen  Alface,  y  dé» 
fait  les  Allemands,  p.  23.  eft  affiégé  à 
Sens  par  les  Barbares,  ibid.  bat  les 
Lettej.chafle  les  Allemands  au  delà  dit 
Rhin  ibid.  répare  le  Château  de  Sa- 
Verne,  p. 24*  bat  le*  Allemands  prés 
de  Strasbourg,  p.  2f.  parle  le  Rhin, 
&  ravage  leur  païs.  ibid.  là  mort, 
p.  26. 

JuliusSabinusLangrois  fe  révolte  en  Ger- 
manie, p.  12.  eft  défait,  p.  13. 

JuliusVindex  excite  un  foulevement,  fon 
Armée  eft  dcfaite.fa  mort.  p.  9. 

JuftinusouJuftus2.Evèque  de  Strasbourg 
a  le  UtredeSaint.p.  {4.  • 
R. 

KAyfèrsberg  le  Château  &  ta  Ville  (ont 
rebâtis»  p.  218.  fituation  du  Château 
ibid.  Frédéric  lli.  y  tient  fa  Cour, 
ibid,  ^  qui  le  Château  écoitaJFeâé, 
ibid.  il  n'eft  plus. qu'un tasderuine, 
ibid,  aflemblée  qui  s'y  rient  pour  la 
paix.  p.  320.  reçoit  des  grâces  de  Si-» 
gismond.  p.  321» 
ÏCayfewloutre  Palais  bâti  par  l'Empereur 

Frédéric,  p.  200. 
KempsancienneVilled'Alface.  Not,  p. 
XII.   à  préfent  Village.  Noc  ibid. 
hift.  p.  32a 
Kempten  Abbaye  qui  a  dans  l'Empire  la 

dignité  des  Ducs.  p.  71. 
Kintzheim  Ville  d'Alface»  p.  346*. 

Kirckheim 
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RircheîmMaifon  Royale  deDagobert  cA 
Alface.  p.  77.  Charles,  le- Gros  y  fait 
Ton  féjour.  ibid.  &  1  ^9. 

Kirkel  Château  du  \/efterich  ou  ^Evequé 
de  Strasbourg  eft  renfermé  par  Con- 
rad de  Kirkel  Tréforier  de  la  Cathe* 
drale  deSrasbourg.  p.  28o»  2g  i . 

Koenigsbruck  Monaltere  d'Alface  Otué 
dans  la  forcit  Je  Haguenau»  p.  76.  eft 
augmenté,  p.  19c,. 

Kokersberg  Château  d'Alface  où  l'EvêqUé 
de  Strasbourg  fe  renferme,  p.  27?.fâ 
fnuation.  ibid» 

.kremen bourg  Château  d'Alface,  fa  fituati* 
on.  p.  230.  eft  pris  &  razé  par  l' Evè- 
que de  Strasbourg,  ibid» 

ÏCunégonde  (Sainte)  époufe  del*Emperetti 
Henry  cobronnée  à  Paderborn.  p» 
149. 

kybourg  Comté  donnée  àl'Eglife  dé 
Strasbourg  par  le  Comte  Hartman.  p. 
228.  ce  Comte  ferepent  ibid.  ren* 
duè  par  l'Evèque  de  Strasbourg» 
to.240.eft  cédée  à  Rodolphe  d'Habs- 
bourg, ibid, 

L. 

LAbiolus  ou  Ubiolus  i  2.*  Evèque  dé 
Strasbourg,  p.  f4» 
Lambert  deBrun  ou  de  fontaine,fa  nailfan- 
Ce.  p.  307.  fêtait  Religieux,  eft  Abbé 
deOengenbach.ibid.eft  choilî  Eve», 
que  de  Brixen» devient  Chancelier  dé 
l'Empereur,  &  Evèque  de  Spire,  ibid. 
eft  nommé  par  le  Papeàl'Evèché  dé 
Strasbourg.  &  transféré  à  l'Evèché  dé 
Bamberg.ibid.  il  quitte  cet  Evèché 
pour  retournera  Gengenbach.  ibid.  il 
reçoit  les  Joannites  à  Strasbourg, 
ibid. 

Landau  Ville  d'Alface,  le  Roy  Rodolphe  y 
va.  p.  ?Ç4.  elle  tient  pour  Frédéric, 
p.  26*. 

Lancklbertus  9.  Evèque  de  Strasbourg. 

Landgraves  d'Alface,Ieuf  commencemen  t. 
p.  212.213»  leurs  prérogatives  Je 
ciroics,p.2i  3.  Cé  que  lignifie  ce  mot* 
fuites  des  Landgraves  d'Alface.  p. 
^19.220.  deux  Landgrave^  celuy 
de  la  Haute  Al  (ace.  celuy  de  la  Baife* 
Al  face  p.  222.  les  Comte-,  de  Wetâ 
prennent  cette  qualité,  qu'ils  cédentà 
l'Evèque  de  Strasbourg,  p.  224.  lé 
Landgraviat  paifeà  la  Maifond'Oe* 
tingue. p.  22^.271  eftdonnéàRo- 
dolphe  fils  de  l'Empereur,  p.  247. 
Leopold  d'Autriche  eft  Landgrave 
d'Alface,  p.  26f .  Landgraves  de  la 
Baire-Allace.  p.  298»  299.  &  fuiv, 
Evèques  de  Strasbourg  Landgraves  dé 
la  Balle  AlLace,  p.  302* 

Landgraviat  ce  que  c'eft.  p.  298.  edaircif* 
femens.  ibid»  le  Landgraviat  dtla 
1,  Part, 


LE. 

Baffc-Alface  palfe  de  taMattond'E* 
ghheimàceliedeWerd'de  celle  ty  à 
celled'Oetingue.p.  298.  &  299.  &d# 
Celle  d'Oetingue  aux  Evèques  dé 
Strasbourg,  p.  300.  &  30t.  lettres  dé 
l'Empereur  fur  le  Landgraviat. p. 302* 
Landgraviat  d'Alface  engage  au  DuC 
de  Bourgogne,  p.  3^1. 
Landsperg  Château  d'Alface  par  quibatu 
p.2i8» 

Landvogt  ce  que  c'eft.  p.  24$.  Landvogt 
d'Alface.  p.  2^7.  à  fuiv.  le  Comté 
Palatin  Landvogt  d'Alface.  p*  29 1» 
tordre  de  l'Empereur  adrerfé  à  Stras- 
bourg par  le  Landvorjt  d'Alface.  ibid» 
Rodolphe  de  Velfée  Landvogt  en  AU 
face.  p.  308. 

Langres  Ville  de  Gaules»  les  SuirTes: font 
forcez  de  tourner  de  ce  côté  la.  p.  2.  lel 
Allemands  s'avancent  jusques-là,font 
défaits,  p.  19. 

Lantfride  Duc  de  Suabe  Vaincu  par  Chai* 
les- Martel»  p.  97.  ^ 

LargancienneVillede  la  Haute  -  Alface  à 
préfent  Village.  Nol  p.  Xin. 

Lauterbourg  Ville  de  la  Baflè-Alfaceprifé 
par  l'Empereur  Rodolphe,  p.  249. 

LcbereauMonaftere  d'Alface,par  qui  fon- 
dé.p.iod.  eft  à  préfent  uni  à  la  Col» 
legiale  de  St.  Georges  de  Nancy,  p» 
toi» 

Léger  (Saint)  Evèque  d>Aumn,Miniftredd 
Childeric  eft  forcé  de  te  retirer  à  Lu- 
xeuil.p.7Ç.  ilen(ort,onluy  faitere* 
ver  les  yeux  ibid. 

Lentiens  Peuples  d'Allemagne  entrent  ed 
Alface.fontdéfaits.  p.  30  Gratien  leuf 
donne  la  paix.  p.  22. 

Leon(St.)lX,Pape,iaMaifon  p.  153.  ell 
appelle  Brunon ,  d'abord  Evèque  dé 
TouLibid.  vienten Alface ,  vilite  là 
Monaftere  deHelTe.  p.  1  ^4  cimenté 
la  paix  entre  l'Empereur  &  le  Roy  dé 
France,  p.  1 6f.  tient  des  Conciles, 
accorde  des  Privilèges  au  Chapifredé 
St  Dié.ibid.  Conlacreà  AltortfTau* 
tel  &  une  Chapelle,  à  Strasbourg  lJE* 
gl  i  fe  de  St  Pierre-le  Jaune,  y  laide  fa 
Dalmatiqué.  p.  166.  ta  mort,fon  élo* 
ge  p.  16% 

Leopold  d'Autriche  diiïîpe  les  féditieux  à 
Milan,  p.  26c.  eft  Landgrave  d'Alfa* 
ce.  ibid,  fon  mariage,fait  la  guerre eri 
Suiffe.  p.  266.  y  eft  battu,  p.  267*  fait 
lever  le  fiége  deSelrz,défole  l' Alface; 
fon  entreveué  avec  le  Roy  de  France» 
jp.  269.  il  prend  &  rafe  la  Ville  de  St* 
Hippolyte.  p.  27I.  fa  mort  ibid. 

Leopold  Archiduc  d'Autriche  a  fes  tefrea 
enclavées  dans  la  SuifTe.  p4  3 1  r,  fait 
Alliance  avec  la  Nobleflè  d'Alface. 
ibid.  entreprend  la  guerre  avec  lefl 
Fff* 
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Su!  Ses.  p.a  1 2.  eft  défiât  &  tué  a  Sam- 
bach.  ibid. 

Lettes  Peuples  du  Danube  entrent  enAl- 
fàce,ravagent  le  Lyonnois,  font  pres- 
que tous  maflacrez.  p.  23. 

Leure  Abbaye  fur  les  confins  d' Al  face,  par 
qui  bâtie,  p.  65,    fa  fondation,  p. 
donnée  à  NPaldrade.  p.         eft  ren- 
due à  l'Abbé,  p.  152.  eft  augmentée, 
p.  1  <'4- 

Liège  Ville  fur  la  Meute  pillée  par  les  Nor- 
mands, p.  125.  eft  comprifedansle 
Royaume  de  Lorraine*  p.  lu.  l'Em- 
pereur Henry  IV.  y  meurt  p.  i84« 
Innocent  II.  y  couronne  l'Empereur 
&  l'Impératrice,  p.  192.  eft  prifedc 
brûlée  par  le  Duc  de  Bourgogne,  p. 

Lieuëgauloifeétoitde  içoo.  pas  en  Alface 
du  tems  des  Romains.  Not.  p  XII. 
elle  eft  glus  grande  de  nos  jours.  Not. 
ibid. 

Linange  Noble  Maifon  d' Al  face,  le  Comte 
de  LinaogeépoufeGertrude  héritière 
&  la  dernière  de  la  branche  d'Egis- 
heim.p.2J&  guerre  faite  au  Comte 
de  Linange.  p.  222±  il  fait  la  paix,  p, 
22&.  Geoffroy  de  Linange  Landvogt 
d'Alface.  p.  264.  le  Comte  de  Linan- 
ge fait  la  guerre  à  Strasbourg,  p.  313. 
guerre  faiteau  Comte  de  Linange  ou 
il  eft  défait  &  pris.  p.  344,  eft  délivré, 
p.  34*. 

Livie  Impératrice  mère  de  Drufus  &  deTi- 
bere.  p.  f . 

Lollius  CM  )  Commandant  en  Germanie 
pour  les  Romains  eft  battu  par  les  Si 
cambres,  p.  f. 

Lorraine  Royaume,  fon  origine,  iqnéten> 
dué,fes  limiter  p.  I  Lfi»  1 1 8-  Lothaire 

i>rem ter  Roy  de  Lorraine.ibid.  Char- 
es-le-  Chauve  fe  fait  couronner  Roy 
de  Lorraine,  p.  123.  elle  eft  partagée, 
p.  124.  eft  cédée  à  Louis  IL  Roy  de 
Germanie,  &  revient  à  la  France,  p, 
Arnoulds'en  faifit.p.  129.  elle 
eft  pofTédée  par  Louis  IV.  Roy  de 
Germanie,  p.  lia  reprife  par  Char- 
les-le-fimple.  p.  131.  acceptée  par 
Loins-d'Outremer.  p.  135.  Othon 
y  entre  &  fe  retire,  p.  137.  elle  eft 
divifée  en  Haute  &  Baffe-Lorraine. 
Lorraine  Duché,  p.  144,  la  Rafle  eft 
offerte  à  Charles  frère  duRoy  dsFran- 
ce  &  acceptée,  p.  14^.  laHautetédée 
en  néf  au  Roy  de  Germanie,  p.  1 46. 
Origine  de  l'illuftre  Maifon  des  Ducs 
de  Lorraine,  p.  U2.  &  i  f  3.  Duché 
de  la  Baffe  Lorraine  à  qui  donnée,  p» 
iSli  celle  de  la  Haute  donnée  à  Gé- 
rard lll. Comte  d' Alface,qui  en  prend 
le  nom,  ibid.  mort  de  FrédericDuc  de 
Lorraine,  p.  2j  f  «   fon  fils  Thibauld 
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fait  de* ravages  en  Alface.  ibid.  il  eft 
aflîége  dans  Amance  &  pris,  p.  216. 
mort  de  ce  Duc.ibid.  le  Duc  de  Lor- 
raine Jean  Lfait  une  irruption  en  Al* 
face.  p.  308»  Le  Duc  de  Lorraine  dé- 
clare la  guerre  au  Duc  de  Bourgogne, 
p.  3{<g.  le  Duc  de  Bourgogne  entre 
en  Lorraine,  p.  360.  y  eft  défait  &  tué 
p.  362. 

Lorrains  raaifacrez  dans  Rofsheim  Ville 
d'Alface .  à  quel  fuier.  p.  2 1  f. 

Lothaire  L  alfocié  à  l'E  mpire  régne  en  Al- 
face. p.  108.  fe  révolte  contre  fon  Pè- 
re, p.  fjo.  rentre  dans  fon  devoir,  p» 
m.  fe  révolte  de  nouveau,  p.  1 12» 
vient  à  Marlheim  avec  fon  Père  dé- 
pofé  &  l'enferme  à  Soiifons.  p.  nj» 
luy  demande  pardon,  p.  1 14,  fait  la 
guerre  à  fes  frères  &  eft  battu,  p.  1 1  f, 
fon  entreveue  avec  fes  frères,  l'Alface 
luy  refte  p.  116.  fes  traiter  de  Verdun 
«Se  de  Morfen.  p.  1  tj^  il  fait  du  bien 
aux Monafteresd Alface. ii)id.  parta- 
ge fes  Etats  entre  fes  trois  enfants» 
prend  l'Habit  Religieux  &  meurt,  p. 

Lothaire  prlmier  Roy  de  Lorraine,  p.  1 1  g, 
le  Roy  de  Germanie  luy  enlève  P  Al- 
face. p  119.  Entreveuîdes  Princes.p. 
UK2.  Paix  entre  eux.  p.  121,  Lothai- 
re veut  répudier  Teuteberge  fou 
époufe;  la  fait aceufer.  ibid,  donne 
à  NPaldrade  l'Abbaye  de  Leure.  p. 
12X,  répudie  Teuteberge  &  époufe 
Waldrade.  p.  122.  fam.ort.  p123. 

Lothaire  Roy  de  France  veut  fe  faifirde 
l'Alface.  p.  I4f.  enfre  en  Lorraine» 
•  repouffe  Othon. ibid.  fait  fà  paix  avec 
Othon.  p.  146.  fes  tentatives  pour 
rentrer  en  Lorraine  p.  146.  il  prend 
Verdun.qu'ilrend.fa  mort,  ibid, 

Lothaire  11.  Empereur  élu  àMayence.  p. 
191.  vientàStfasbourg&  ymetEber» 
hard  &  enfuite  Gérard  pour  Evèques. 
ibid.  lève  le  Siégs  de  Nuremberg, 
ibid.  celuy  de  Spire, qu'il  prend  après, 
p.  192-  ferendà  Licge,y  eft  couron- 
né i  va  en  Italie,  ibid.  eft  couronné 
Empereur,  p.  193.  tient  une  affem* 
bléeà  Bamberg  :  reçoit  en  grâce  Can. 
rad  &  Frédéric  d'/  lface.  ibid.  retour» 
ne  en  Italie,&  meurt  ibid. 

Louis  le  Débonnaire  Empereur,  fon  Ca- 
raâere.  p.  108.  afîocie  Lothaire  à 
l'Empire,affignedes  Royaumei  à  fes 
enfants  :  vient  (bnvent  en  Alface. 
ibid.  choifit  en  Alface  une  époufe 
pour  Lothaire.  p.  io9_.  nailfance  de 
Charles-le-Chauve  p  no.  il  luy 
affigne  un  Royaume,  ibid.  révolte 
de  fes  enfants,  ibid.  l'Imperatrica 
forcée  de  prendre  le  voile,  ni.  il 
aflemble  une  diète  :   confirme  les 
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Privilèges  de  Stra?bourg,&  la  met  fous 
la  protection  de  la  Sîe.  Vierge,  ibid. 
nouveau  foulèvemcnt.  p.  j  12.  il  eft 
abandonné,  ibid.  dépolé,renfermé.p. 
1 1 3.  accufé  &  condamné,  p.  1 14,  eft 
(établi,  fa  mort.  ibid. 

LoUis  Roy  de  Bavière,  p.  108»  fe  révolte 
contre  fou  Père.  p.  110.  rentiedans 
fon  devoir,  p.  m.  Te  foulëve  de 
nouveau,  p.  1 12.  dépofe  Ton  Pere.  p. 
113.  le  rétablit,  p.  114.  fait  la  guerre 
àLothaireI.&  le  bat.  p.  t  i«.  Uni  en- 
creveue  avec  Charlesdbid.  entreveue 
des  Princes,  p.  116.  Tes  traitez  de 
Verdun  &  de  Marteo.  p.  M  7.  il  ufur- 
pel'Alface  p.  1 19.  fait  du  bien  ài'E- 
glife  de  Strasbourg,  ibid.  entre  en 
France  *  eft  obligé  d'en  fortir.p.  120» 
conférences  des  Princes,  ibid.  paix 
entre  eux.  p.  121.  il  eft  Maître  de 
l'Alûce  &  la  cède.  p.  124.  entre  en 
France  Scfe  retire,  ibid.  partage  fes 
Etats;  fa  mort. p.  I2f, 

Louis  IL  Empereur  hîs  de  Lothaire  h  cou-» 
ronnè  à  Rome  régne  en  Italie,  p.i  18* 
prétend  hériter  fcul  du  Royaume  de 
Lorraine,  p.  r  zg.  acquiert  l'Allacc. 
fa  mort.  p.  124. 

Louis  II.  Roy  de  Germanie  bat  Charles- 
le  Chauve,  p.  1 25.  fait  fa  paix  avec 
l'Empereur  Louis  Sl  entre  en  France, 
ibid.  obtient  une  partie  du  Royau- 
me de  Lorraine,  p.  J26\  fa  mort, 
ibid. 

Louis- le- Bègue  couronné  Empereur,  p. 
1  aç .  fait  la  paix  avec  le  Roy  de  Ger- 
manie, fa  mort.  ibid. 

Louis  IV.  Roy  de  Germanie  reconnu  Roy 
de  Lorraine  p.  130.  vient  a  Stras  bourg, 
fa  mort.  ibid. 

LoUis  d'Outre  -  mer  Roy  de  France  rappel- 
lé.  p.  1 3  ç.  accepte  le  Royaume  de 
Lorraine,  p»  136.  prend  poftelfîon  de 
l' Alface  p.  1 3  7.  epoufe  la  Duchelîe 
Gerberge.p.  138» 

LoUis  V.  Roy  de  France  meurt  Gins  enfants 
p.  148- 

LoUis  XI.  Roy  de  France  ,  n'étant  encore 
que  Dauphin  fait  la  guerre  aux  SuifTes. 
Voyez  Dauphin,  étant  lur  leTrône  il 
fufeite  des  ennemis  au  Duc  de  Bour- 
gogne, p.  3^6.  s'empare  de  la  Bour- 
gogne, p.  36*2.  s'allie  avec  les  Suifles. 
p.  36?. 

Louis  de  Bavière  eftélû  Roy  des  Romains, 
p.  266.  fon  Compétiteur,  guerre  en» 
tre  eux,  ibid,  il  don  ne  une  bataille,  p. 
267.  vient  en  Alface  ,  entre  dans 
Strasbourg,  ibid.  fès  Troupes  fuyent 
p,  268.  il  gagne  une  bataille,  ibid. 
prend  Frédéric,  p.  269.  envoyé  un 
Landvogt  en  Ailace.  ibid. levé  le  fiége 
deSeltz.  ibtd.  eft  excommunie,  ioid» 
L  Part. 
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eft  couronne  Empereur  à  Rome,  p» 
274.  fait  choilir  un  Antipape  &  re- 
vient en  Allemagne,  ibid.  fe  rend  à 
Haguenau&  nomme  le  Comte  Ulric 
Laudvogtd'Alface  Je  de  Suabe,p.27f, 
traite  avec  Otton  d'Autriche,  ibid» 
revient  en  Alface  A:  traite  avec  l'Eve- 
que  de  Strasbourg,  p.  279.  on  traverfc 
fon  accommodement  avec  le  Pape  p. 
28 1'  les  Princes  del'Empire  fe  décla- 
rent pour  luy.  p.283«  il  reçoit  l'hom- 
mage del'Evéquede  Strasbourg.ibid. 
Charles  IV.  eft  élu  Roy  des  Romains, 
p  288.  fa  mort  ibid. 

LoUis-! e-Noir  Duc  de  Deux- Ponts  &de 
Veldents  prend  Mout/ig  &  s'en  retire, 
p.  348-  fait  la  guerre  au  Comte  Pala- 
tin Frédéric,  p.  349.  perd  Bergzabern» 
ibid.  fait  fa  paix.  ibid.  eft  nommé 
Vicaire  de  l'Empereur  en  Alface,  p» 
3f  2.  attaque  le  Comte  Palatin,  ibid» 
il  luy  en  cou     p.  353. 

Louis  de  Bavière  Comte  Palatin  du  Rhin 
eft  Lieutenantdel  Empereur  au  Con- 
cile de  Confiance,  p.32  3.  conferve  à 
Frédéric  d'Autriche  les  Etats  oAlface 
p.  322.  devient  aveugle,  p.  343.  là 
mort.  ibid. 

Loutre  Rivière  de  la  Baffe  Alface  Not  p» 
IX. 

Locvenftein  Maifon  illuftre.  Les  Princes 
de  Lçevenftein  defeendent  des  Doc* 
de  Bavière,  p.  343. 

Luce  lli.  Pape  confirme  la  fondation  de 
Truttcnhufcii.  p. $6» 

Lucerne  Villeen  Suiflè appartient  à  l'Abbé 
de  Mourbach.  p.  9*.  eft  vendue  i 
Albertd' Autriche,  ibid.  leshabirans 
deLucerne  viennent  fondre  dans  l'Et- 
gav.p.  312. 

Luitfrid  Duc  d'Alface  fait  une  donation  an 
Monaftered'Honau.  p  9 1. 

Luitfrid  IV.  pucd'Alface  dernier  de  ta  ra- 
ce du  Duc  Athic  tué  par  les  Huns.  p. 
134- 

Luttenbach  Ville  Alface  où  il  y  a  uneCoU 

legiale  dépendante  des  Evéques  de 

Strasbourg,  p.  182. 
Lutzel  Abbaye  d'Alface,  fa  fituation.  p. . 

193.  fes  fondateurs,fa  réputation,  p. 

194. 

Lutzel nbourg ou  Luxembourg,  Rainold 
de  Lùtzelnbourg  fonde  le  Monaftere  • 
deNeubourg  en  AHacé  p.  194.  Epi- 
taphe  de  ce  Comte,  p.  19Î-  Les 
Comtes  de  ce  nom  fondent  le  Mo* 
naftere  de  St.  Jean-  des  Choux,  p. 

19$- 

Lutzelfteinou  la  Petite-Pierre  ,  Château 
d'Alface  &Com!é.BurckardComtede 
Lutzelftein  Prévôt  de  la  Cathédrale  de 
Strasbourg  eft  élù  Evèque  de  cette 
Ville.p  317.  j'accommode  a  vtc  fon 
Ggg  troin- 
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compétiteur,  ibid.  obtfentla  permif- 
fion  de  fe  marier,  ibid,  Guillaume  do 
Lutzelftein  prend  les  équipages  du 
Cardinal  d'Arles,  p.  342.  un  de  ces 
Comtes  furprend  le  Château  de  Bitfch 
p.  343.  Jean  d'Anjou  prend  le  Châ- 
teau de  Lutzelftein  &  le  rend.  ibid.  les 
Comtes  de  Lutzelftein  font  la  guerre 
au  Comte  de  Linange,  le  défont  &  le 
prennent,  p.  344.  font  la  guerre  au 
Comte  Palatin,  ibid.  le  Château  de 
Lutzelftein  pris.  p.  34Ç.  les  Comtes 
de  ce  nom  fortent  d'Alface  Se.  meu- 
rent fans  héritiers,  ibid.  le  Prince 
de  Birkenfeld  poffede  ce  Château, 
ibid. 

Luxeûil  Abbaye  aux  confins  d'Alface  bà- 
tieparSt.Colomban.p.54.  6ç.  re- 
çoit des  grâces  de  Gotaire  IF.  p.  £9. 

Lyon  Ville  des  Gaules  eit  ridelle  à  Néron* 
p.  9.  les  Lettes  ravagent  le  Lyon- 
nois.  p.  23.  Gratien  y  eft  furpris  &  tué. 
P*3i* 

M. 

MAcrien  Roy  des  Allemands  fait  la  paix 
avec  les  Romains,  &  leur  refte  fidèle» 
P.  29. 

Magnebertus  XL  Evèque  de  Strasbourg,  p. 

Magnence  Tyran  fait  tuer  Conftant.p.  21. 

eft  défait  3t  fe  tue.  ibid. 
Ma^nus  VU.  Evèque  de  Strasbousç.  p.  Ç4> 
Manderfcheidt  (Jean)  du  Manderfcheidt  E- 
vêque  de  Strasbourg  réunit  à  la  manfe 
Epifcopale  les  biens  des  Monafteres 
de  Hohenbourg  &  de  Nider-munfter, 
p.  8£ 

Manegold  de  Luttenbach  zélé  Ecclefiafti- 

3ue  fait  rentrer  l'Ai  face  dans  le  parti 
u  Pape.  p.  180.  fonde  l'Abbaye  de 
Marbach,  y  entre,  eft  retenu  prifon- 
nier.  ibid» 

Harbach  Abbayed'Alface,fa  fondation,  p. 
igo.  fublifte  encore,  ibid. 

Marc  (St.)  Marc  Prieuré  d'Alface,  d'abord 
nommé  de  St,  Sigismond.  p.  7$.  Tes 
;  Abbez  ibid.  pourquoy  nommé  de 
St.Marc.p,77. 

Marc  (St.)  Marc  Monaftere  de  Strasbourg, 
rafé.  p.  360.  rétabli  &  donné  aux  Jo. 
annites.  p.  308.  &  36a 

MarcomansPeuples  d'au  delà  duRhin  vain- 
cus par  Cétàr.  p.  4.  par  Marc- Aurele. 
p.  14. 

Marlheim  Palais  de  Childebert  p.  62.  con- 
jurations qui  s'y  découvrent,  p.  63. 
70.  il  eft  le  fé]our  de  Clotaire.  p.  69. 
les  Armagnacs  s'emparent  de  Marl- 
heim. p.  340.y  psennent  des  quartiers. 

p.34»« 

Marfen  Ville  de  la  Meufeprés  de  Maftrich, 
traité  qui  s'y  fait.  p.  1 17,  paix  qui  s'y 
conclue  p.  124. 12C. 
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Martin  (St.  Martin)  Collégiale  à  Colm* 
par  qui  fondée,  p.  234. 

Martin  V.  Pape  élù  au  Concile  de  Confian- 
ce, p.  3  28.  approuve  la  confraternité 
du  Clergé  de  Strasbourg,  ibid. 

Maj-munfter  ou  Masvau  Abbaye  d'Alface 
par  qui  fondée,  tenu  de  G»  fondation. 
P  80. 

Mafo  Petit.fils  du  Duc  Athic  fonde  l' Ab- 
baye de  Masvau.  p.  9c. 

Materne  (Saint)  un  des  premiers  Apotret 
d'Alface.  p.  47.  eftrelfufcité.p.48. 

MathildeDucherTe  reçoit  le  Pape  dans  fort 
Château,  p.  173.  fléchit  le  Pape  en 
laveur  de  l'Empereur  Hfnry.  ibid. 
engage  fon  mary  à  atuquer  Henry,  p. 
179. 

Maur-munfterAbbayc  d'Alface.parqui  bâ- 
tie &  enrichie,  p.69.  origine  de  fon 
nom.  p.  70. 

Maxence  Tyran  s'empare  de  Rome.  p.  19. 
Cnnftantin  va  le  combattre  &  le  dé- 
fait, fa  mort  p.  20» 

Maxime  Tyran  fait  tuer  Gratien  p.  31.  eft 
défait  &  mis  à  mort.  ibid. 

Maximien  Herculius  eft  faitCéfar,  vient 
à  Trève$.p.  18.  oblige  les  Allemands 
&  les  Bourguignons  à  reparler  le  Rhin, 
il  entre  dans  leur  pais  &  le  ravage, 
ibid. 

Maximilien  fils  de  l'Empereur  Frédéric 
•époufe  Marie  de  Bourgogne,  p,  360. 
après  la  mort  de  Marie  il  eft  enfermé, 
p.  368.  eft  délivré,  guerre  â  ce  fujet. 
ibid.  eft  Roy  des  Romains  &  adopté 
par  l'Archiduc  Sigismond.  ibid.cher- 
che  à  (e  venger  de  la  France,  p.  369. 
tente  envain  de  s'allier  avec  les  SuiiTes. 
p.  370.  marche  contre  les  SuiiTes» 
p.  37c  fait  la  paix  avec  eux.  p.  372. 
Maximin  eft  reconnu  Empereur,  p.  16,  fe» 

Victoires  fur  les  Allemands,  ibid. 
Maximinus  3.  Evèque  de  Strasbourg,  a  le 

litre  de  faint»  p.  54, 
Mayence  Ville  delà  Germanie  Supérieure. 
Not.  p. VL hift. p.  12. 1:.  Alexan- 
dre-Severe  y  eft  égorgé.  3.  le»,  elle 
eft  occupée  par  les  Alleu  ands.  p.  22. 
Julien  y  patte  le  Rhin.  p.  tf.  Madà- 
cre  qui  s'y  fait,  p,  27.  Gr  itien  y  paâe 
leRhin.p. 28.  elleeftfaccagée,p.33, 
Jovin  y  prend  la  pourpre.)).  3  c.  elle 
eft  du  Royaume  de  Qerms  nie.  p.  tfeT. 
eft  afliégée  &  délivrée,  p.  1 4a  Henry 
If.  y  eft  choiû  &  couror  né  Roy  de 
Germanie,  p,  148.  Con  :iles  de  Ma- 
yence. p.  itfç.  168.  *69-  Rodolphe 
y  eft  couronné,  p.  1  '4.  Con- 
ciliabule qui  s'y  tien  r.  p.  77.  arîem- 
blée.  p.  18  3.    eft  afliégée  &  délivrée, 
p.  186.  diète  qui  s'y  tii  nL  p.  204* 
Philippe  y  eft  couronné,  r  ,209. 
Mediomatriciena  anciens  Pe  iples  habi- 
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tans  le  long  du  Rhin.  Not.  p,  III.  les 
Triboques  y  fixent  leur  demeure. 
Not.  ibid.  Metz  en  étoit  la  Capitale. 
Not.  ibid. 

Merovée  Roy  dei  François  s'empare  de  la 
-  Premiere.Germanie.  p.  38-  fe  retire, 
p.  39. 

Mersbourg  Ville  près  de  laquelle  Rodolphe 
fut  tué.  p.  176.  &y  eft  enterré,  p.177. 

Metz  ancienne  Ville.  Not.  p.  III.  faccagée 
par  Attila,  p.  37.  Childerics'en  faifit. 

S.  40.  devient  le  fiége  des  Rois  d*  Au- 
raûe.  p.  f 8.  Tes  Rois.  ibid.  &  fuiv. 
Conciles  de  Met2.  p.  53. 1 22.Charles- 
le-  Chauve  y  eft  couronné  Roy  de 
Lorraine,  p.  123,  diète  qui  s'y  tient, 
p.  1 3a  Ton  Evêque  eft  dépofé  par  le 
Pape.  p.  202.  elle  refufe  à  Charles  IV. 
les  honneurs  dûs  à  un  Roy.  p.  29+» 
fe  met  fous  la  protedion  de  la  France» 

P-  33?' 

Mobhetm  Ville  d*Alface  où  le  Due  de  2e- 
ringue  eft  maflacré.  p.  i88<  eft  prife 
&  brûlée,  p.  209.  appartient  à  l'Evè- 
ché  de  Strasbourg-  p.  264.  on  y  fon- 
de un  Hôpital,  p.  272,  Berthold  Evê- 
que de  Strasbourg,  y  meurt  p.  261» 

Montbèliard  Ville  &  Comté  fur  les 
confins  d'Alface,  Thierry  Comte 
de  Montbèliard  fonde  les  Mo- 
nafteres  de  Sainte  »  NFalburge  & 
de  Biblisheim,  p.  176.  ce  Comté  en- 
tre dans  la  Mai  fonde  Wirtemberg.  p. 
Soi.  Thierry  Comte  de  Montbèliard 
dé  foie  les  terres  de  l'Abbaye  deMour» 
bach.  224-  eft  pris,  3c  délivré,  ibid. 
Raynald  Comte  de  Montbèliard  eft 
battu,pris  &  retenu  dans  un  Château. 
p.333.  La  ViHe  de  Montbèliard  pri- 
fe  par  l'Armée  du  Dauphin,  p  337. 
eft  menacée  par  le  Duc  deBourgogne. 

Montjoye  illuftre  Maifon  delaHaute-Alfa- 
ce.  332.  le  Baron  de  Montjoye  fait  la 
guerre  dans  leSuntgau.  ibia.  fe  ligue 
contre  la  Maifon  d'Autriche,  ibid. 

Morand  (St.)  qui  il  étoit,  p.  1 89.  eft  envoyé 
au  Monaftere  d'Altkirck.  ibid.  fon 
nom  refte  au  MonaftereJbid. 

Morat  Ville  de  Suifle  fur  le  lac  de  ce  nom 
afliegée  par  le  Duc  de  Bourgogne,  p. 
361 .  r  Al  face  envoyé  à  fon  fecours. 
ibid.  ce  Duc  y  eft  défait,  p.  362. 

Mourbach  célèbre  Abbaye  d'Alface  >  pat 
qui  fondée,  p.  80.  occafion  de  cette 
fondation^  l'année,  p.  9  3. 94.  titre 
.  de  l'Abbé,  p  9^.  fon  état  floriflant.p. 
147.  elle  eft  confumée  par  le  feu  & 
rèparéé.ibid.  fes  terres  fon  désolées.p, 
224.  fon  état.  p.  233. 

Moutzig  Ville  d'Alface  à  l'Evèché  de  Stras- 
bourg, engagée  <5c  prife  par  le  Duc 
Louis  frère  de  l'Evèque  de  Strasbourg 
l  Part 


LE. 

p.  34S.1esStrasburgtensla  reprennent 
ibid. 

Mnlhau'e  Ville  d' Al  lace  prife.  p.  237.  eft 
échangée,  p.  264.  elle  chaife  les  Gcn- . 
ùlshommes.  p,  2S9.  en  eft  punie.ibid. 
reçoit  des  gracesde  Sigismond.p.23t. 
fe  met  fous  la  proteâion  des  Suifies» 

P-349-  ' 

Mùllenheim  noble  famille  d'Alface. p.  26 1, . 
Henry  de  Mùllenheim  fonde  à  Stras- 
bourg la  Collégiale  de  Tou  (Ta  in  t.  ibid. 
&  272.  cette  famille  prend  querelle, 
avec  celle  des  Zorns.  p.  276.  Burkard 
de  Mùllenheim  député  à  Rome.  p. 
348»  Philippe  de  Mùllenheim  porte 
l'etendart  Impérial,  p.  3  ^9. 

Mundat  ce  que  c  eft  &  d'où  vient  ce  terme. . 
p.  7ç.  Mundat  de  RoufTac  nommé  le 
Haut  -  Mundat  donné  à  l'Fglife  de 
Strasbourg,  ibid.  Mundat  de  Weif- 
fembourg  appelle  le  Bas.  Mundat» 
ibid. 

Munfter»au  Val- St. -Grégoire  Mona- 
ftere  d'Alface  fondé  par  Childeric.  p. 
74.  eftd'abord  appelle  le  Confluent, 
pourquoy.  ibid.  état  de  cette  Abbaye. 

p.234- 

Muntter  Ville  d*Alfaceoii  cette  Abbaye  eft 
renfermée,  p,  74.  eft  une  des  dix  Vil» 
tes  Impériales  d'Alface.  ibid.  reçoit, 
des  grâces  de  Sigismond.  p.  3  2 1 . 


N. 

NAncy  Ville  Capitale  de  la  Lorraine,  lô 
Roy  de  France  s'y  rend,  p  3  3  7.  le 
Dauphin  y  va  joindre  le  Roy  deFran»' 
ce.  p.  3^41.  eft  a(Eégée&  prife.  p.  360. 
reprife'par  le  Duc  René.  IL  p.  361» 
eftallîegéeparleDuc  de  Bourgogne, 
oùiletfdéfait&tué.  ibid. 
Kanien  Général  d'Armée  de  Gratien  à  la 

Bataille  de  Col mar.  p.  30. 
Nantuates  anciens  Peuples  habitans  le  long 

du  Rhin.  Not.  p.  IL 
Nemetes  anciensPeupIes  qui  sMtoientj  oints 
àÀriovifte.Not.  p.  lil.  fonk  vaincus 
parCéfar.Not  ibid,  &  p.  4.  viennent 
habiter  dans  la  Gaule-  Belgique.Not. 
idid.  &  p  6.  s'établiuent  à  Spire.  Not. 
p.  IV. 

Néron  Empereur  Romain  fuccede  à  Clall* 
de.  fa  mort.  p.  9. 

Nerva  Empereur  Romain  adopte Trajal}» 
fa  mort.  p.  1 3. 

Neubourg  Abbaye  d'Alface,où  bâtie,  p, 
I94.  s'acCroit&s'enrichit.ibid.  Fré- 
déric confirme  les  donations  qui  luy 
font  faites,  p.  19  ç.  Epitaphe  qui  fub- 
fifte  dans  fon  Eglife.  ibid.  de  qui  fon 
Abbé  prend  fes  provifions.  ibid.  fa 
régularité.ibid.  l'EvêquedeStrasbourg 
enconfacrel'Eglife.  p.  195. 

Ggg  2  Neu. 
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TABLE. 


Nenbourg  Comté  acquife  par  l'EgUfede 

Strasbourg,  p.  2  il. 
Neu  bourg  Ville  fur  le  Rhin  eft  fortifiée  ,& 

rendue  Ville  libre,  p.  21 8- 
Neufchate!  Comté.    Guerre  du  Comte  de 

Neufchatelavecl'Evèque  de  Bâle.  p 


86.  &  206»  on  y  obferve  la  régie  rto 
St.  Auguftin,  p.  280.  l'Empereur 
Charles  XV.  y  va,  &  fait  ouvrir  en  fa 
préfence  le  tombeau  de  Ste,  Odile,  p. 
294.  les  Prémontrez  s'y  établirent. 

P-87- 


331.  trêve  entre  eux.  ibid.  il  fait  des    Oetingue.  Louis  Comte  d'OeongueLand- 


ravages  dans  le  Diocéfe  de  Bâle.  p. 
33*- 

Neuftrie  Royaume  partie  de  celuy  de 
France. p.  f  8.  fes  Rois.  p.  73.74.  & 
fuiv. 

Neuvillers  Abbaye  d'Alface  par  qui  fondée 
&  enrichie,  p.  9ç.  eft  changée  en 
une  Collégiale,  p.  96,  Richevin  (on 
/  bbé  fonde  un  Monaftere  de  filles,  p. 
189- 

Nicolas  II.  Pape  tient  un  Concile  à  Rome, 
fa  mort.  p.  167. 

Nider-munfter  Monaftere  d'Alface  par  qui 
fondé,  p.  8S-  eft  brûlé  &  réuni  à  la 
manfe  Epifcopale  de  Strasbourg,  p. 

8*.  # 

Nimégue  Ville  d,Allemagne>Louis-le.De- 
bonnairey  va.p.  108-  diète  qui  s'y 
tient,  p.  m. 

Nuitz  Ville  de  PArchevèché  de  Cologne 


grave  de  la  BaiTe-Alùcc  Seigneur  de 
St.Hippolyte.  270.  tache  defefaiûf 
de  Leopold  d'Autriche,  p.  27 1-  fe 
déclare  pour  Frédéric  ci'  A  u  triche  &  en 
fuite  pour  Louis  de  Bavière,  ibid. 
Louis  &  Frédéric d'Oetingue,  Land- 
graves «Se  Landvogtsd'Aliàce  p.  i8$« 
199.  ils  vendeut  leur  Laudgraviat 
àl'Evèque  de  Strasbourg,  p.  jco.  «5c 
301. 

Olinon  Ville  delagrande  SequanoifeOÙ  il 
il  y  avoit  un  Duc.  Not.  \  111.  &  Xàll. 
on  croit  que  c'eftHole  Not.  p.VUi. 
il  n'en  rette  plus  aucun  veftige.Not. 
ibid. 

Orléans  Ville  des  Gaules.  Co;  •  ile  qui  s'y 
tient,  p.  f  7.  eft  le  fiégede-ï  Rois  d'Or- 
léans, p.  5  g.  ï9. 
Otbert  Evè  jue  de  Strasbourg  charte  de  la 
Vilîe&tué  p.  130. 


eftaflîégée  par  le  Duc  de  Bourgogne.    Othmarsheim  Ville  d'Alface  où  il  y  a  une 


p.  3fc.  l'AÎ&ce  arme  pour  ta  recourir 
p.  3  $6.  eft  délivrée,  p.  36*0. 
Numagen  Camp  de  Conftantin.ia  fitoa. 
tion.  p.  2a 

O. 

OBerkirch Ville  d'au  delà  duRhin  appar- 
tenante à  l'Evèque  de  Strasbourg,  p. 
p.  J7f,  ily  met  Garnifon.  p.  279.  * 
Ûbernheim  ouOber  Ehenheim  Château 
&  Ville  delà  Préfedure  d'Alface.  p. 
80.  &  321.  le  Duc  Athicyùentfa 
cour.  p.  80.  elle  reçoit  des  grâces  de 
Sigismond.  p.  321. 
Ochfenftein  Château  «5c  Comté  en  Alface, 
pris  &  rafé.  p.  248.  Otton  d'Ochfen. 
fteineftPréfeâou  Avoué  d'Alface.  p. 
24c.  fa  mort.  p.  2»; 7.  le  Comte  Jean 
d'Ochfenftein  Grand  •  Doyen  de  la 
Cathédrale  de  Strasbourg  eft  enlevé  & 
conduit  dans  un  Château,  p,  306.  re- 
lâché- ibid.  eft  tué.  p.  3  12.  J^n 
d'Ochfenftein  Prévôt  de  la  même  Ca- 
thédrale eft  l'auteur  de  la  confraterni- 
té du  Clergé  de  cette  Ville,  p.  328-  eft 
élu  Evèque  de  Strasbourg  par  une 
faâion.  p.  330. 
Odile  (Sainte)  fon  hiftoire.  p.  82  elle  choifit 
laviedeChanoinefles.  p.  ^3.  fa  mort, 
ibid. 


Abbaye  de  Danies,par  qui  fondée,  p. 
157.  fa  fituation,otigine  de  ce  nom. 
(on  ancienneté,  tombeaux  qui  s'y 
voyent.  ibid.  ellecft  prifepar  l'Evè- 
que de  Bâle  &  fa  tour  tafee.  p.  242-fon 
Abbaye  n'eft  pas  épargnée,  ibid.  elle 
eft  pillée  parles  Balois.  p.  342.  par  les 
Bernois,  p.  350. 
Othon  Romain  fait  tuer  Galba,  p.  ■  I .  eft 
déclaré  Empereur,  ibid.  fon  Armée 
eft  défaite  &  il  fe  tue.  ibid. 
Othon  1.  Roy  de  Germanie  entre  en  Lor- 
raine &  fe  retire,  p.  137.  allîége 
Chiévremont,  &  iqye  ce  fiége.  ibid. 
alltége& prend  Briûch  ibid.  fou  met 
la  Lorraine,  p.  138.  tecourt  le  Roy 
de  France,  p.  1 39.  va  rn  Italie,  y  déli- 
vre àepoufe  Adélaïde,  p.  139.  &  14c. 
tient  un  Concile  à  Au^bourg.  p.140. 
Conjuration  contre  luy.  ibid.  il  vient 
en  Al  ('ace.  ibid.  révolte  de  fon  fils, 
ibid.  ilafioçiefon  fils  Othon  H.  eft 
couronnéEmpereur.  p.  i4i.  fa  mort, 
ibid. 

Othon  II.  fuccédeà  fon  Pere.  p.  14c,  offre 
la  Baife- Lorraine  à  Charles,  ibid.  s'a- 
var.ee  jusqu'à  Paris  «5c  fe  retire,  ibid.  * 
fait  la  paix  avec  le  Roy  de  France,  p. 
14*.  fa  mort.  ibid. 


Odile  (Ste.  Odile)  Monaftere  d'Alface  fa  Othon  lli.  eft  fous  la  tutelle  de  Henry  Duc 
fituation.p.  80.&83.  fon  origine,  p.  de  Bavière,  p.  146.      fa  mort,  fon 

83.    réforme  de  ce  Monaftere.  p.  8f.  caractère  p.  148. 

eft  brûlé,  p.  86".  eft  réparé  «5c  encore  Othon  IV.  Duc  de  Bruns vSch  elù  Roy  des  - 
brûlé  p.  87.    Sybille  veuve  de  Tan-  Romains,  p.  208-    part  «1  Angleterre, 

crede  &  fes  enfants  y  font  enfennez,p.  ibid.  &  209.    eft  couronné,  p,  209. 

met 
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ftitt  au  ban  de  l'Empire  le  meurtrier 
de  l'hilippe.  p.  2  1 1.  le  rend  à  Hague- 
nau.  ibjcl.  va  à  Rome  où  il  eil  couron- 
nées promefles.ibid.  il  y  inanque,fe 
fai lit  delà  Pouille  &  j'empare  des  ter- 
res de  St.  Pierre,  p.  21 1.  eft  excommu- 
nié, ibicl.   con  (pirations  des  Princes. 
Frédéric  eft  élu  Roy  des  Romains,  ik 
guerre  entre  eux.  p.  213.   Btifach  fe 
révolte  contre  luy.  p.  214.    il  Te  ren- 
ferme dans  Brunssrich.  ibid. 
Ottocare  Roy  de  Bohême  «'empare  de 
l'Autriche  &  de  laCarinthie.  p.  24f. 
fait     la  paix    avec  Rodolphe 
Roy    des    Romains  ,  à  quelles 
conditions,  ibid.  reprend  les  armes* 
eft  déf.iit.pris  &  tué.  p.  246. 
Ctton  Evè^ue  de  Strasbourg. p.  I7Ç.  Sa 
Maifon.p.  177.  il  s'attache  à  l'Anti- 
pape, ibid.     fait  la  guerre  au  Com  te 
d^Eggishcim/aréconciliation.funefto 
fuite,  p.  178.  il  confacre  l'Eglile  de 
Stè-Foy,  &  en  augmente  la  fondation, 
p.  1 8 1  •   va  en  Pale  Ai  ne,  en  retourne. 
&  meurt,  p.  tg2. 
Ôtton  Eve^ue  de  Frifingue  autheur ,  qui  il 

é'oit.  p.  igf. 
Otton  d'Autriche.  Ton  mariage,  p.  274 


fefufetes  Inreftitures,  eftprifontiiet 
&  les  accorde.p.  1 84.  fa  mort.  p.  1 85» 
Pafchallll.  Antipape  par  qui  foutenu,  p» 
201» 

Pénitentes  Religieules  établies  a  Strasbourg 
leur  Monaftereeft  rafé,  p.  36O.  elles 
obtiennent  un  emplacement  dans  la 
Ville,  p.  366. 
Pépin  d'Heriftal  Duc  ou  Ôouverneut 
d'Auftr afie  gouverne  feol  ce  Royau- 
me^ celuy  de  Neutlrie  p.  7$. 
Pepm  dit  le  Bref  61s  de  Chafles-Martel  goir- 
verne  la  Neuftrie.  p  98.     foumet  le 
Doc  d'Acquitaine.  p.  99.    challè  les 
Allemands  d'Alface  de  les  défait  ao 
delà  du  Rhin.  idid.  monte  furie  Trô- 
ne de  France,  p.  ioo. 
Pépin  Roy  d'Acquitaine.p.  108-  fe  révolte 
contre  fon  Père.  p.  1  ro.    rentre  dant 
fon  devoir,  p.  1 1 1.  fe  révolte  denou* 
veau,  p  us.  dépole fonpere  p.i  ij> 
le  rétablit,  p.  114.  la  mort  ibid. 
Péris  Abbaye  d*Alface,fa  lituation,fes  Fon- 
dateurs, p.  19%;.  eft  appuv.ie,  pour* 
quoy»  devient  Prieuré,  ibid.    cil  ab*> 
folument  ruinée  par  les  Suédois,  ibid» 
elle  reçoit  de  prccieules  Reliques,  p. 


2,,« 

ménage  la  paix  entre  lEveque  de  Petcrlingue  Abbaye  de  Bourgogne  fondée 
Strasbourg  &  d'autres  S. igne  urs.  ibid.  par  Ste.  Adélaïde,  p.  141. 

eft  furnomméleplaifant.  ib;d.  arliege  Pfalbu^er  ce  que  c'étoit.  p.  295.  difficulté 
Colmar.  ibid.  traite  avec  l'Lmpcrcuf  à  ce  fnjet.  ibid. 

Louis  de  Bavière,  p.  27Ç.  Pfaltzmurg  Ville  for'e  bâtie  à  la  place  d'un 

ancien  Château,  p  34.^.  a  appartenu. 
P.  au  Comte  Paletin  de  Veldens.  ibick 

engagée  au  OncdeLorrame.  ibid.  ap- 
pattient  à  préûm  au  Roy  de  France» 


PÀîx  de  Coblcns.  p.  1 2  t.  de  Merfen.  p. 
12t.  de  WorTis  p.  188.  en  Al  face.  p. 
2<fi.  ligue  pour 1  »  paix  en  Alface.  p, 
282.-86  caixaviclaFiartc3.p.34>. 
paix  dei'E^liie.ib.d,  paix  de  Ule. 
p.  ?72. 

^Palatin  du  Rhin.  Rupert  Comte  Palatin  du 
Rhin  faitle  dégât  en  Alface.  p.  313. 
reçoit  par  engagement  des  fiéfs  d'Al- 
face.  p.  314.  eft  choifi  Roy  des  Ro- 
mains, p.  3 1 8-  voyez  Rupert- Frédé- 
ric (  omte  Palatin  du  Rhin.  Voyefc 
Frédéric. 

ÎPalme  Monafterede  la  Franche-Comté  où 

Ste.  Odile  fut  élevée,  à  préfent  appelle 

Beaume-lev-nones.  p.  82. 
Pantzenheim  ancienne  Ville  de  la  Haute». 

Alface  prés  d'Othmarsheim.  Not  p. 

XIU. 

Pàxis  Ville  Capitale  du  Royaume  de  Fran- 
ce, p  f8  Lothaire  y  conduit  fon  Pe- 
te  Louis  captif,  p.  114.  Othou  ILen 
brûle  les  Fauxbourgs.p.  14^. 

ÏPafchal  11.  Pape  fait  des  avances  à  Henry 


ibid. 

Philippe  r',N  de  Frédéric- Barberounes'atra- 
che  à  fon  frère  Henry  VI.  p.  20e» 
brigue  l'admmiftration  d^  atfaires.  p. 

207.  cil  choili  Roy  des  Roma  m. 

208.  ravage  l'Alfàctr.  p.  209.  eft  cou- 
ronné, ibid.  brûle  les  Fauxbourgs  de 
'Strasbourg. ibid.  accorde  la  paix  à 
cette  Ville  rhid.  eft  maître  de  l'Alface. 
ibid.  eft  afTalfiné.  p.  2 1 1. 

Philippe- le. Bel  Roy  de  France  fait  allian> 
ce  avec  Albert  d'Autriche  Roy  des 
Romains  p  2^9. 

Pierre  (St.  Pierre)  Prieuré  fondé  à  Cotmac 
par  Adélaïde,  p.  141. 

Pierre  (St.  Pierre  -  le- Vieux  Collégiale, 
établie  à  Stra  -  bourg,  p.  6$.  9 1 .  &  a  \  i# 
pourquoy  elle  eft  ainfi  appellée.  p. 


Pierre(Sr.Pi€rre-le-Jeune^  Collégiale  éta- 
blie à  Strasbourg ,  par  qui ,  &  pour* 
quoy  elle  eft  «infi  nommée.p.63. 
IV.  p.  182.  tient  un  Concile  à  Rome    Pierre  de  Léon  Antipape  fous  le  nom  d'A* 
tfù  il  excommunie  Henry,  p.  ig>>         naclet,par  qui  foutenu.  p.  192, 
L  Part,  xlhh  Pk» 
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Pirrnin (Saint) Abbé  &  Chorevèque  parte  Concile  de  Savonieres.  p.  tlt  fi 

au  delà  du  Rhin}  bâtit  leMonaftere  celuy  de  Tufcy  &  d'Aix-  la-Cha- 

de  Richnau.  p.  93.  vient  en  Al  face  ;  pelle,  p.  122-   fon  éloge,  fa  mort» 

bâtitplufieursMonafteres.p.94.  p.  127. 

Poorentruy  Ville  achettée  pat  l'Evèque  de  Ratolfcelle  Ville  de  Su  abc  où  le  Pape  je. 

Bile,  p.  242,  eft  prile  pat  le  Comte  an  XXllL  eft  renfermé,  p.  323. 

de  Montbétiard  ;  &  reprlfe  par  Ro-  Rauracs  anciens  Peuples  habitans  du 

dolphe,  qui  la  rend  a  cet  Evèque.  Canton  de  Baie.  p.  2.     entrent  dans 

p.  247.  les  OaUles  &  font  forte*  de  retour* 

Pofthumus  Duc  de  la  frontière  transrhe-  ner.  ibid. 

riane  chafTe  les  Allemands  au  delà  Reginhardus  Evèque  de  Strasbourg  i  ton 


du  Rhin.  p.  17.  bâtit  des  forts  ,  3c 
enlève  l'Empire  à  Oatlien.  ibid. 
Préfet  d'AI&ce  établi ,  fon  pouvoir,  p. 

3i8.&2f9- 

Préfeôure  d'Alface  établie,  p.  218.  eft 
engagée  au  Comte  Palatin,  p.  29»» 

Priarius  Roy  des  Lentiens  défait  &  tué  à 
la  bataille  de  Colmar.  p.  30. 

Probus  déclaré  Empereur  vient  fur  le 
Rhin.  p.  î8-  bât  les  Barbares  ,  bâ- 
tit des  Châteaux  fur  leurs  terres,  & 
les  rend  tributaires*  ibid*  eft  égorgé. 
Ibid* 

0, 

lUades  anciens  Peuples  demandent  ta 
paix  à  Valentinien  I.  p.  29. 
Quintilinebourg  Ville  de  Saxe  où  il  fe 
tient  un  Concile,  p.  1 77. 


éloge  i  fâmort.  p.  127. 
Reichsvogt  ce  que  c'eft  ,  fes  droits,  p, 
it8.   cette  charge  fubfifte  encor. 
ibid. 

Remigius  24.  Evèque  de  Strasbourg  fonde 
le  Monadere  d'£fchau&y  eu  enter* 
ré.  p.  ioâ> 
Renée  11.  Duc  de  Lorraine  déclaré  là 
guette  au  Duc  de  Bourgogne,  p, 
3f6.  fe  diftingue  dans  la  guerre 
des  Sui fles.  p.  362.  reprend  Nancy, 
ibid.  bat  le  Duc  de  Boun>Q>>ne. 
Sbick  .*  * 

Rhin  grand  Fleuve  a  toujours  fervi  de 
bornes  à  l'Alface.  Not.  p.  I.  eft 
une  borne  naturelle  entre  les  Gau- 
les &  les  pais  d'au  delà.  Not.  p.  II. 
arrofe  les  confins  des  Nantuates, 
des  Helvètes  ,  des  Sequaniens  &c 
Not  p.  IL  &  III.  autrefois  il  paf- 
foitau  delà  de  Brifach.  Not  p.  Xlf. 
inondation  extraordinaire  du  Rhin. 

p.  262; 


RAndon  Roy  des  Allemands  furprend    Rhinau  Ville  d'Alfacè  fur  le  Rhin.  p.  9 1. 
Mayence.  p.  27.  le 


Rapolftein  ou  Ri  beau  pierre  ,  d'où  vient 
Ce  dom.  Eclat  de  cette  Maifon  éta- 
blie en  Alface.  p,  16*4.  refte  du 
Château  de  ce  rtom.  p,  itff.  der- 
nier de  certe  Maifon  ;  à  qui  parte 
ce  comté,  ibid.  Anselme  de  Rapol- 
ftein foUtient  la  guerre  contre  l'Ern- 


Monaftere  d'Honau  changé  en 
Collégiale  y  eft  transféré,  p.  9r,  92. 
elle  relifte  aux  Armagnacs,  p.  340. 
Rhinfetdt  Ville  appartenante  aux  Archi- 
ducs d'Autriche  eft  aflîégée  par  les 
Bâlois  ,  qui  en  lèvent  le  liège,  p. 
32a  il  s'y  tient  une  diète  pour  la 
paix  des  Suiues. 


pereur.  p.  249. 


hein  fa  faifit  de  quelques  Anglois. 
p.  314.    refufe  de  les  rendre,  ibid. 
eft  foutenu  par  la  Ville  de  Stras- 
bourg, ibid.     entre  dans  la  ligue 
contre  cette  Ville,  ibid. 
Raftat  Ville  du  Marquilat  de  Bade  eft  ré- 
duite en  cendres,  p.  331, 
Rathbot  Comte  d'Altembourg  eft  fatigué 
par  les  Bourguignons,  p.  i6i.fitua- 
tion  &  état  de  fon  Château,  ibid. 
H  bâtit  celuy  d'Habsbourg  ,  &  en 
prend  le  nom.  ibid. 
Ratho  au  Rachio  2Ç.  Evèque  de  Stras- 
bourg, p.  103.    transporte  à  Hafe- 
lach  Tes  reliques  de  St.  Florent,  p. 
104. 

Kathold  Bvèqud  dé  Strasbourg  affilie  flti 


Bruno  de  Rapol.    Rhinzabern  ancienne  Ville  de  la  Bafle- 


Alface  i  fa  fituation.  Not.  p.  XVL 
fon  nom.  ibid.  eft  fondée*  p.  <. 
eft  occupée  par  les  Allemands,  p. al. 
les  Ménapiens  y  ont  leurs  quartier*, 
p  36.  Mohumcns  de  l'Idolâtrie 
qUi  y  reftent.  p.  44. 
Richard  Roy  d'Angleterre  eft  arrêté  en 
Allemagne,  p.  206".  fa  délivrance, 
ibid» 

Richard  Comte  de  Cornouaille  élu  Roy 
des  Romains  eft  couronné  à  Aix-la- 
Chapelle,  p.  232.  vient  en  Alface 
&  retourne  en  Angleterre,  ibid.  fa 
mort.  p.  243. 

Richarde  époufe  de  l'Empereur  ChirleS- 
le-Gros  aceufée,  &  juftifiéeip.  127- 
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fe  retiré  à  PÀbbayed'Andlau^quMIé 

avoit  fondée,  p.  1 28. 
Richevin  Evèque  de  Strasbourg,  p.  13t. 

procez  qu*on  luy  Fait.  ibid.    il  affi- 

Ae  au  concile  de  Coblents.  p»  133. 

Ta  mort.  p.  1 3  ç« 
Richnau  Abbaye  fondée  par  St.  Pirmîn. 

p.  93.    Tes  Abbcfc  fone  perfécutez, 
.      P»  94-97. 

Richvin  Abbé  de  Neuvillers  fonde  Un 

Monaftere  de  biles,  p.  189. 
Richvir  Ville  d'Alface  eft  fortifiée,  p. 

2ft.   eft  prife.  p»  179. 
Robert  Duc  des  François  fe  révolte  ton. 

tre  Charles  le- Simple,  p.  133.  fe 

fait  couronner  à  Reims,  ibid.  eft 

tué  dans  un  combat  ibid» 
Robur  ou  Chêne  ancien  Fort  bâti  près 

de  Baie.  p.  29. 
Rodôbaldus  la  Evèqué  de  Strasbourg» 

P*  Ï4- 

Rodolphe  ou  Raoul  Roy  de  Bourgogne 
veut  s'emparer  de  l'Alface.  p.  129. 
fe  retranche  danl  Tes  montagnes, 
ibid.  eft  choifi  par  les  Seigneurs 
François  &  fe  faitit  de  Charles  -  lé- 
Simpie.  p.  133.  reçoit  les  homma- 
ges des  Seigneurs  Lorrains  ,  prend 
Saverne,  oblige  Henry  à  repauer  lé 
Rhin.  ibid. 

Rodolphe  furnommé  le  fainéant  Roy 
de  Bourgogne  recourt  à  l'Empereur 
Henry. p,  t\$.  a  une  entrevue  à 
Bàle  avec  ce  Prince,  ibid.  eft  main» 
lenifc  p.  t  f  9.  dcftgne  Henry  pour 
Ton  Succctièuc.  p*  159.  160,  ré- 
voque fa  parole,  p.  160»  ilàmort. 
M*3. 

Rodolphe  Duc  de  Suabe  &  Comte  d'Al- 
face fe  déclare  pour  Henry,  p.  171. 
affilie  à  une  afl'emblée  de  Seigneurs. 
>.  173.  eft  choifit  Roy  à  Forcheim 
couronné  à  Mayence  ,  (on  élo- 
ge, p.  174.  il  livre  bataille  à  Hen- 
ry» ?•  J7S-  reçoit  une  couronné 
d'or  du  Pape.  p.  176.  eft  tué  dans 
Un  combat  ibid. 
Rodolphe  Comte  d'Habsbourg  &  Land- 
grave d'Alface.  p.  212.  prend  lé 
parti  de  l'Evèque  de  Strasbourg,  à. 
le  quitte*  p.  23?.  furprend  Col- 
rnar.  p.  236.  &  Mulhaufe.  p.  23$. 
bn  luy  élevé  une  ftatué  à  Strasbourg 
p.  241.  il  punit  les  Bâlois.  ibid. 
s'empare  des  Duchez  de  Suabe  & 
d'Alface.  ibid.  fe  faifit  de  Brifach. 
ibid.  le  rend.  p.  242.  raitlaguer-« 
re  à  l'Evèque  de  Bàle.  p.  242.243. 
feft  choifi  Roy  des  Romains  .  cou- 
ronné à  Aix-la-Chapelle,  p.  24$. 
ligue  contre  luy.  p.  244,  il  achète* 
LPatt 


LE. 

l'Avocatie  de  Strasbourg,  p.  24V 
s'empare  de  l'Autriche  »  de  la  Câ« 
rinthie,  &  de  la  Styrie.  ibid.  fou* 
met  OttoCare  Roy  de  Bohême,  p. 
24?»  &  246. fe  rend  en  Alfàce.  p.  247. 
prend  Pourentruy.  ibid»  punit  lé 
faux  Frédéric,  p.  248.  fe  rend  MaU 
tre  de  Colmar.  ibid.  prend  Lauter- 
bourg»  p.  249.  attaqué  le  SeigneUr 
dé  Rapolftein.  ibid.  leVe  le  liège  dé 
Befançon,  p»  2çÔ.    fa  mort  ibid. 

Rodolphe  fécond  fils  de  Rodolphe* 
d'Habsbourg  déclaré  Duc  de  Suabe» 
Landgrave  d'Alface  &  Comte  d'Et* 
gau,  p.  247.    fa  mort.  b.  250. 

Romains  en  Alface.  p.  3.  battent  Ariô* 
Ville,  p.  4.  font  battus  par  les 
Siccambres.  p.  f  »  abandonnent  leur! 
conquêtes  au  delà  du  Rhin»  p.  6". 
révolte  contre  eux.  p.  12.  ils  ren» 
tre nt  en  Allemagne,  p.  If.  &  fuiv» 
s'allient  aux  Bourguignons  &  leurs 
manquent  de  parole  p.  29.  No» 
tice  de  l'Empire  Romain  drefl'ée.p* 
35. 

Roman  y  Latin  corrompu  ,  langage  vfiteî 

dans  la  Neuflrie  ,  Louis  de  Bavieré 

s'en  fert.  p.  ti6. 
Rome  Ville  d'Italie  eft  affiégée  &  prife. 

p.  177.    Conciles  de  Rome.p.i7a. 

176.  lôft, 

Rofsheim  Ville  de  la  Préfecture  d'Alface 
engagée  au  Duc  de  Lorraine.p.2if. 
eft  furprife  par  les  Lorrains  ,  qui  y 
font  malTaCrez.  ibid.  eft  livrée  à 
l'Evèque  de  Strasbourg,  p.  2 s  6.  re- 
çoit des  grâces  de  Sigismond.p,  321. 
eft  foumife  par  le  Dauphin,  p.  340» 
les  Armagnacs  y  prennent  des  quar- 
tiers, p.  341. 

Rothard  Evèque  de  Strasbourg  fuitOthot) 
au  fiége  de  Brilach,  &  fe  retire,  p. 
1 37.   en  eft  punit  ,  fa  mort.  p. 

Rotharius  18.  Evêque  de  Strasbourg,  p. 

Rouflach  Ville  d'Alface  donnée  avec  fort 
territoire  à  PEglife  de  Strasbourg, 
p.  7f.  eft  brûlée  &  pillée,  p.  I84. 
fes  habitans  battent  les  Colmaricns, 
p.  231.  elle  eft  presqu'entieré* 
ment  réduite  en  cendres,  p.  233* 
Tes  Fauxbourgs  font  brûlez,  p,  2s& 
eft  affiégée.  p.  2  p.  eft  cédée  à  Bur- 
kard  Comte  de  Lutzelftein,  p.  317» 
&  à  l'Evèque  Conrad,  p.  331.  eft 
prife  &  pillée  par  les  Armagnacs,  p» 

Roy  des  Romains  ,  quand  ce  titre  il 
commencé  ,  &  à  qui  il  fé  donne, 
p.  167. 

Hhh  »  RU. 
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Rudolphe  Moine  prêche  la  Croifadefans 
million,  p.  197.  perfuade  de  tuer 
les  juifs,  ibid.  fe  renferme  dans  un 
cloître  p.  198* 

Rudolphe  Evèque  de  Strasbourg  attaché 
a  Frédéric  1.  p.  201.  eft  depofé.  p. 
202. 

Rupert  ou  Robert  Duc  de  Bavière  & 
Comte  Palatin  du  Rhin  elt  choili 
Roy  des  Romains,  p.  318.  vient 
à  Strasbourg,  ibid.  accorde  une 
grâce  à  Seltz.  ibid.  achette  piulieura 
Places  de  l'Evèché  de  Strasbourg, 
p.  319.  marche  contre  le  Duc  de 
Milan  ;  les  partages  lu/  font  fermez, 
ibid.  traite  avec  les  Villes  d'Alface. 
ibid,  fa  mort.  p.  320,  fes  Defcen- 
dans.  p.  343. 

Rupert  Comte  Palatin  du  Rhin  nommé 
Evcque  de  Strasbourg,  p.  330.  ce 
choix  eft  appouvé  par  le  concile  de 
Bàle.  p.  331.    fes  promenés,  ibid. 
fait  fon  entrée  dans  Strasbourg,  ibid. 
foutient  les  Curez,  p.  348.    la  pau- 
vreté, ibid.  donne  dans  la  chymie. 
ibid.    fa  mort.  p.  36  J. 
Ruthard  Duc  A' Mince  fonde  les  Mona- 
Aères  de  Sch\rartzac  &  de  Gengeru 
bach.  p.  96. 

S. 

Saccites  Religieux  à  Srasbourg  &  à  Bàle. 
p.  272.    leur  Ordre  eft  éteint  ;  ils  en- 
trent en  divers  Monafteres.  ibid. 
Sala  Rivière  qui  donne  le  nom  à  Sala, 
p.  ictf. 

Salique  loy.  p.  f  tf.  obfervée  en  Alface. 
P-  SI- 

Saloninus  fils  de  Galien  laifte  dans  les 
Gaules,  eft  tué.  p,  17. 

Saltz  ,  diftinôion  de  Saltz  &  de  Seltz  :  fa 
lituation.  p.  106.  Charlemagne  y 
reçoit  des  Ambalfadeurs.  ibid.Louis- 
le-Debonuaire  y  tient  des  adèmbléesv 
p.  1 10. 

Sampach  Village  occupé  par  les  Suites, 
p.  312.  Bataille  de  Sa  m  bach  où 
les  Suifles  défont  l'Archiduc  d'Au- 
triche, ibid. 

Sargav  pais  de  la  Sare.  Not.  p^  IX.  & 
p.  152.    par  qui  poiTédé.  ibid. 

Sarmates  anciens  Peuples  fe  jettent  dans 
la  Baffe- Alface.  p.  33. 

Saverne  Ville  d'Alface.  Not.  p.  XV. 
fondée,  p.  ç,  eft  ruinée,  p.  22.  fon 
Château  eft  réparé,  p.  24.  eft  prife 
&  reprifé.  p.  133.  appartient  à  l'E- 
vèché  de  Strabourg.  l'Eve*- 
que  de  Strasbourg  y  bâtit  un  palais. 


L  E 

Savonieres  Ctué  dans  le  territoire  de 
Toul.  121.  il  s'y  tient  un  Conci- 
le, ibid.  Trois  Monarques  y  affi- 
lient ibid. 

Savoye  pais  donné  aux  Bourguignons. 
P.  37- 

Saxons  Peuples  d'Allemagne  fe  jettent  dans 
la  Balle- Alface  p.  33.    fe  révoltent 
&  font  défaits,  p.  17  t. 
Sceleftat  Ville  Impériale  de  la  Préfecture 
d'Alface  ,  d'abord  Village,  p.  94- 
106.    devient  un  des  quatre  Bourgs 
de  l'Empire  &  enfuite  Ville,  p.  107. 
le  Prieuré  de  Ste-  Foy  y  eft  fondé,  p. 
181.    fa  fituation.  p.  2 1 8-    eft  Vil- 
le libre,  entourée  de  murailles,  en* 
richie  &  peuplée,  ibid.    eft  afliégée 
&  fe  défend,  p.  2 30.     tient  pour 
Frédéric  IL  p.  231.  le  Roy  Adolphe 
y  vientp.253.fe  déclare  contre  l'fcvè- 
que  Berthold.p.28)«eft  punie  par  l'E- 
vèque  de  Strasbourg,  p.  302. reçoit  des 
grâces  de  Sigismond.  p.  321. 
Schaffoufe  Ville  ,  tournois  qui  s'y  fait 
p.  3Î<5- 

Schisme  de  Cadalous.  p.  168.  fin  de 
ce  Schisme,  p.  1 69.  il  fe  renou- 
velle, p.  172.  Guibert  déclaré  Pa- 
pe, p.  176,  fin  du  Schisme  en  Al- 
face. p.  180.  Continuation  du 
Schisme,  p.  182.  Schisme  de  Btir- 
dinus.  p,  18&  de  Picrre-de- Leoû 
p.  192.  de  Vidor.  p.  201.  de 
Pafchal,  de  Calixte.  p.  202.  fin 
du  Schisme,  ibid.  Schisme  qui 
defole  1  Eglife.  p.  320.  Schisme  de 
Félix,  p»  339,  fin  de  ce  Schisme. 
P.  3*î- 

Schutteren  Monaflere  du  diocélê  de 
Strasbourg  fondé  par  St.  Pirmin.  p. 

Schvanau  Château  très  fort  en  Alface,  fa 
lituation.  p.  270.  eft  aflîégé  &  ra- 
fe,  ibid. 

Schvvartzac  Monaflere  d'Alface  par  qui 
fondé,  p.  96    eft  d'abord  fitué  en 
deç»  du  Rhin  &  appelle  Arnolfefaui 
rétabli  au  delà  du  Rhin  &  change 
de  nom.  ibid.    eft  brûlé,  p.  196*, 
Seltz  Ville  de  la  Baffe- Al  face.   Not.  p. 
VlU.    fes  dirferens  noms.  p.  XVI. 
a  le  titre  de  Cité.  Not  ibid,  fa  litua- 
tion. Not  ibid.    quand  fondée,  p. 
f.    eft  occupée  par  les  Allemands; 
p.  22.    diftinguéede  Saltz.  p.  106. 
eft   une  Ville  Impériale,  p.  141. 
Guerre  entre  Seltz  &  Strasbourg,  p. 
240-    elfe  eft  prife  &  donnée  à  l'E- 
glife  de  Strasbourg,  ibid.    eft  affié- 
gée.  p.  269.    Brigands  retirez  dans 
Ion  Château,  p,  197,  elle  eft  fncor- 
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te  Duc  de  bourgogne,  p.  3*  f£-  s*oF* 


fre  à  dégager  le  Landgraviat  d'Alfa- 


parée  à  la  Préfret  are  d'Alface.  ibid. 
reçoit  (oui  les  Privilèges  de  la  Ville 

d'Haguenau.  p.  298*     l'Empereur  ce.  ibid7  adopte  Maximilien  Roy 

s'y  rend.  p.  303.     Sigismood  luy  des  Romains,  p.  368.    fa  mort  p. 

fait  des  grâces,  p.  321.  370» 

fceltz  Abbaye  fondée  dans  cette  Ville  par  Sikingue  Monaftere  fondé  par  St.  Frido- 

Adélaide.  p.  141.    le  Monaftere  eft  lin.  p.  58.   eft  bruré.  p.  242. 

englouti  par  le  Rhin.  ibid.  les  Rc-  Sindelsberg  Monaftere  d  Al  face  par  qui 


ligieux  de  cette  /bbaye  deviennent 
Chanoines  &  enfuite  Luthériens, 
ibid.  &  p.  364.  le  refte  des  biens 
eft  réuni  au  Collège  des  Jefuites  de 
Strasbourg,  p.  141. 

Sens  Ville  des  Gaules  où  Julien  eft  aflîé- 
gé  par  les  Barbares,  p.  23. 

Séquaniens  anciens  Peuples  habitans  le 
long  du  Rhin.  Not.  p.  III.  font 
renfermez  dans  la  Gaule  «Celtique. 
Not  p.  V»  4:  VI.  &  dans  la  Gau- 
le- Lyonnoife.  Not.  p.  VI*  limites 
des  Séquaniens.  Not.  p.  VU*  ils  ha- 
bitoient  la  Haute-Alface.  Not.  p, 
VHI.  ils  appellent  Ariovifte.  p.  1. 
en  font  mécontens.  ibid.  A  p»  a. 

Si  cambres  Peuples  d'Allemagne  battent 
les  Romains,  p.  «.  plufîeurs  vien- 
nent habiter  en  deç>  du  Rhin.  p. 
6. 

Sigebert  L  Roy  d'Auftiafie.  p>  60.  fa 
mort  funefte.  p.  61. 


fonde,  p.  189-  dure  prés  de  trois 
cens  ans,  fon  changement,  ibid. 
SbnTons  Ville  des  Gaules  ,  Uovis  défait 
Syagrius  prés  de  Soiffons.  p.  41  Roia 
de  Soinons.  p.  j8.  60.  77.  l'Empe- 
reur Louis  y  eft  enfermé,  p»  1 1 3. 
Solarius  «.  Evëque  de  Strasbourg  qui  a 

le  titre  de  faint.  p.  54, 
Spire  Ville  Impériale  étoit  anciennement 
'  de  la  Germanie  Supérieure.  Not.  p« 
X.    eft  occupée  par  les  Allemands, 
p.  22.    pat  les  Vandales,  p.  33-.  eft 
du  Royaume  de  Germanie,  p.  1 16*. 
l'Empereur  Conrad  y  elt  enterré, 
p.  164.    Henry  lli.  y  a  fon  tom- 
beau, p.  167.  Henry  IV.  y  vit  com- 
me Un  particulier,  p.  igo.  Henry  V 
S'y  faifit  des  'féfors  de  ton  Pere.  p. 
J83.    il  y  revient,  p.  189,    elle  eft 
alfiégée.  délivrée  :  en  lui  te  pnfe.  p. 
19a.    l'Empereur  Rodolphe  y  eft 
enterré,  p.  2  fa. 


Sigebert  II.  Roy  d'Auftrafie  eft  défait  <Sc    Spngau  pais  de  Spife.  p.  351. 


mis  a  mort.  p.  68> 
Sigebert  III.  Roy  d'Auftrafie  fonde  les 
Abbayes  de  Stavelo&  de  St.  Martin 
de  Metz.  p.  72.  fa  mort,  eft  ho- 
noré comme  un  faint.  p.  73. 

Archevêque  de  Mayence  tient 
un  Concile,  p.  169»  eft  déclaré  fuf- 
pens.  pw  173.  fe  détache  de  Hen- 
ry, ibid. 

Sigismond  Roy  de  Hongrie  eft  élu  Roy 


Stettrueftre  ou  Préteur  M-giftrat  de  Stras- 
bourg, p.  176.  Oc  fuiv. 
Steyg  Monaftere  prés  de  Saveme.  p.  240. 
H  paife  à  Savetne.  ibid.  eft  fécula- 
rifé  &  uni  à  la  Collégiale,  ibid.  ta 
Monaftere  &  l'Eglile  cédez  aux  Fran- 
eifeains»  rbid-, 
Stilicon  Général  d'Hbnorîus  t  fa  fortu- 
ne :  ta  perfidie,  p.  33.     fa  mort. 

P-  34- 


des  Romains,  p.  320.    procure  la    Strasbourg  Ville  Principale  de  la  Bafte- 


paix  à  l'Alface.~ibid.  fait  tenir  le 
Concile  de  Confiance,  p.  32  r,  gra- 
tifie la  Mai  fon  de  NPangea  &  le? 
Villa  d'Alface.  ibid.  donne  des 
fêtes  a  Strasbourg,  ibid.  fe  rend  a 
Confiance,  p.  322.  cite  Frédéric 
d'Autriche,  ibid.  foutient  l'Evèque 
de  Strasbourg,  p.  327.  (à  mort.  p. 
33». 

fcigismond  d'Autriche  eft  fiancé  avec  la 
fille  du  Roy  de  France,  p.  3  37.  fe 
ligue  avec  Zurich  contre  les  Can- 
tons Suiffes,  ibid.  demande  du  fe* 
cours  à  la  France  &  l'obtient  p. 
33c?.  eft  excommunié  par  le  Pape, 
p.  349.  arme  cofttre  les  Suiffes.  p, 
3fO.  fait  la  paix.  ibid.  engage  ce 
qui  luy  appartient  dans  le  Landgra- 
Viat  d'Alfâce.  p.  351 
L  Part 


Altace,  fa  fondation.  Not  p.  iV.Sx. 
p.  f.    elle  a  toujours  été  nommée 
Argentoratus,  Civitas  Argéntoraten- 
fls.  Not.  p.  lV-     tft  placée  fous  la 
Métropole  de  Mayence  dans  la  Pre- 
mière Germanie.  Not  p.  VIII.  elle 
avoit  un  Comte  qui  commandoil 
dans  le  pais.  Not  ibid.      tes  diffë- 
rens  noms.  Not.  p.  XIV.  d'où  vient 
celuy  de  Strasburgum.  Not.  ibid. 
e'toit  régardée  comme  l'Arfenal  des 
Gaules.  Not  XV.    fes  augmenta- 
tions. Not  ibid.    elle  eft  occupée 
par  les  Allemand»,  p,  22.  délivrée, 
p.  23.   Bataille  de  Strasbonrg.p  24. 
2f  •    elle  eft  foumife  aux  Vandales, 
p.  33.    détruite  par  Attila,  p.  37. 
yiâoire  de  Clovis  prés  de  Stras», 
bourg,  p.  41,  premier  Evêque  de 
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Strasbourg,  p,  f 0.  fuite  de  ces  Evè- 
ques.  p.  £4.     terres  données  à  fon 
Eglife  Cathédrale,  p.  75.  129.  elle 
en  du  Royaume  de  Lorraine,  p. H 6. 
brouilleries  entre  cette  Ville  &  fon 
Evèque.  p.  I3P.  eft  prife,  pillée)  dé» 
livrée,  p,  149.  l'Empereur  y  court 
un  grand  danger,  p.  1  ç  iXonrad  IL 
y  vient  fouvent,  p.  16  3. St.  Léon  Pa- 
pe y  parte*  p.  166.   Henry  IV,  s'y 
rend.  p.  171.   Henry  V.  y  vient.p, 
187,  Cunon  Ton  Evèque  eft  chaffé. 
p.  '88.  Brunon  Ton  Evèque  eft  dé- 
pofé,  rétabli,  il  fe  démet,  p.  191, 
trois  incendies  de  fa  Cathédrale,  p. 
196.  on  y  fonde  un  Hôpital  ibid* 
Conrad  lll.  s'y  plaît,  &  y  tient  plu- 
sieurs aiTemblées.  p.  197.  Si  Bernard 
y  fait  des  miracles,  p.  198-  Frédéric  L 
s'y  rend.  p.  199.  la  plus  grande  par- 
tie de  la  Ville  eft  brûlée,  p.  203. 
g  oç.  fes  Faux  bourgs  brûlez  p.  24A 
Privilège  qui  luy  eft  accordé,  p.  ai  6". 
l'Eglife  de  Strasbourg   acquiert  la 
Comté  de  Keubourg.p.U  L.  Privi- 
lège confirmé  à  fon  Evèque.  p.  2i£» 
les  Dominicains  y  font  reçus. p.  2 17. 
ceffion  faite  à  fon  Eglife.p.  220.221. 
autre  donation*  p,  22_L  224.  elle 
foutient  fes  privilèges,  p  222,  eft 
bloquée  &  délivrée,  p.  323.  (ait  la 
paix  avec  Henry,  p.  224.  entre  dans 
une  confpiration.  p.  32{.    le  Châ- 
teau de  Thann  cédé  à  fon  Eglife.  p. 
326.   elle  eft  renduë  indépendante 
de  fon  Evèque.  p.  227.    Comté  de 
Kybourg  donnée  à  fon  Eglife.  p. 
228.  les  Francifcains  s'y  établirent, 
p.  228-  329.  elle  eft  recherchée  par 
le  Pape  &  par  l'Empereur,  ibid.  fe 
déclare  contre  l'Empereur,  p.  230. 
231-  Guerre  avec  fon  Evèque  p.234. 
2_3f ,    bat  les  Troupes  de  fon  Evè- 
que. p.  237.  Trcve  Se  paix.  p.  238» 
réglemens) fur  les  droits  de  l'Evè^ue 
&  de  la  Ville,  p.  2  3 9.  Synode  qui  s'y 
tient  ibid.  Guerre  entre  Strasbourg 
&  Seltz,  p.  240.  on  y  élevé  une  ftatue 
à  Rodolphe  ci' Habsbourg.  P  241.  les 
Religieux  Auguftinss'y  établirent,  p. 
243.  Eglife  &  tour  de  la  Cathédrale, 
p.244-querelleentre  lesGentils-hom» 
mes. p.  2£t.  Canaux  delaBrufch.  p. 
2jj.elle  obtient  la  paix  du  Roy  Adol- 
phe, p.  2^4.  fes  habitans  affiegent  Ha- 
guenau  &  fe  retirent,  p.  2s fi.  Incen- 
die. p.2^2.  fabriquedela  Cathédrale 
confiéeauxMaciftratî.  p.  258-  con- 
teftation  entre  cette  Ville  &  l'Evèque. 
p.  16 1.  Monaftere  de  St.  Gui^aume 
fondé  à  Strasbourg,  ibid,  inondation 


du  Rhin.  p.  fteTg.  échange  de  quel- 
ques Places  de  l'Evèché.  p.  164.  elle 
garde  laNeutralitc.p.2<S7.biens  qu'ac- 

Suiertfon  Eglife.  p,  268.  ellefoufire 
e  la  pefte.  p.  271.  les  Carmes  y  font 
reçus,  p.  272.  Collégiale  de  Touflaint 
établie,  ibid.  elle  fe  ligue  avec  Baie  & 
Fri bourg,  p.  274-revolution  dans  fon 
Gouvernement,  p.  276.  divers chan- 
gemen».  p.  277.      guette  contre  les 
Seigneurs  de  Geroldseck.  p.  278.  elle 
refu  fe  de  fecourir  fon  Evèque.  p.28 1  • 
quantité  de  Juifs  y  font  exécutez,  p. 
286.287-  etl  ravagée  par  la  pefte.  p. 
289-  s'oppofe  à  un  péage  fur  le  Rhin, 
p.  290.  le  plaint  du  iç.  Article  de  la 
Bulled'or.p.  29C.     on  y  établit  une 
proceffion  du  St.  Sacrement,  p.  3^7. 
elle  eft  infultée  par  les  Anglois.p.  303. 
fait  la  guerre  au  Duc  de  Deux.  Ponts, 
p.  30$.  les  Joannites  y  font  reçus,  p. 
307-  fe  ligue  avec  les  Villes  du  Rhin, 
p.  31 i.  foires  qui  y  font  établies,  p. 
312.  die  fait  la  guerre  au  Comte  Pala- 
tin.au  Marquis  de  Bade,  au  Comte  de 
Linange.  p.  313.  paix  &  Caroufel. 
ibid,  elle  foutient  un  de  fes  Bour- 
geois, p.  314.  réfifte  à  l'Empereur,  p. 
p.  3 1  t-  eftmife  au  ban  de  l'Empire, 
ibid.  ligue  contre  elle  p.  31g.  Stgis- 
mond  y  donne  des  fêtes,  p.  32 1.  elle 
fait  emprifonner  fon  Evèque.  ibid. 
elle  arme  contre  le  Marquis  de  Bade, 
p.     L  on  trouve  dans  cette  Ville  l'art 
d  imprimer,  jjj.&foiv.elle  a  querelle 
avec  leDuc  deSa  voye.p.  1 46,  fes  pri  vt- 
legesfontconhrmez.  p.  346.  procès 
entre  les  Religieux^ an  d'uni  de  cette 
Ville.p.  347.  3c  fuiv.  l'Empereur  s'y 
renj.p.3^4.  elle  foutient  lés  droits,  ib. 
arme pourTecourirKuitz.p.  3^6.  fes 
Habitans  ont  droit  de  portcrl'eten- 
dart  Impérial,  p.  3C9.    elle  fe  fortifie 
contre  le  Duc  de  Bourgogne,  p.  3  60. 
Va  au  fecoursdes  Suifles.p.  361.  le 
Duc- de  Lorraine  s'y  rend  &  obtient 
du  fecours.  p.  162.    fa  Cathédrale  eft 
couverte  de  plomb,  p.  366.  nouveaux 
réglemens  pour  fon  Gouvernement, 
p.  367.  elle  fe  maintient  dans  l'indé- 
pendance, p.  368.  refte  dans  la  neu- 
tralité, p.  372. 
Suabe  pais  d'au  delà  du  Rhin  fournit  des 
Habitans  à  l'Alfàcc.  p.  fi.     Ducs  de 
Suabe  &  d'Alface.  p.  148.  122.  éc 
fuiv.     Flagellans  de  Suabe.  p.  390. 
Confédérations  dans  la  Suabe.  p.  368. 
&fuiv.  paifcns  de  Suabe  foulevez  p. 
370.  famine  en  Suabe.  p.  372. 
Sue ves  anciens  Peuples  d'au  -  delà  du  Rhin 
charTent  les  Triboques.  Not,  p.  II L 

font 
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font  vaincus  parles  Romains,  p.  4, 
viennent  habiter  en  deçà  du  Rhin.  p. 
6.  font  défaits  dans  les  Gaules.p.33, 
Su iftes  Peuples  autrefois  appeliez  Helvètes. 
Not.p.V.  partent  dans  les  Gaules  3c 
font  forcez  de  retourner,  p.  2.  font 
partie  du  Royaume  de  Bourgogne,  p. 
37.  parti  qu'ils  prennent,  p.  266. 
d'où  vient  ce  nom.  p,  26  7.  alliance 
desCantons.p.  293.  ils  s'emparent 
de  l'Ergav.  p.  3 12.  défont  l'Archi- 
duc Leopold.  ibid.  prennent  les  ar- 
mes, p.  33c.  battent  ceux  de  Zurich, 
p.  33e?.  font  défaits  par  l'Armée  du 
Dauphin,  p.  33g.  traitent  avec  luy. 
p.  3*0.  font  la  guerre  à  l'Archiduc 
d'Autriche,  p.  342.  la  Noble/Te  du 
Suntgau  entre  fur  les  terres  desSuifles. 
ibid.  ils  pénètrent  en  Alface.  ibid. 
Mûlhaufefe  met  fous  leurproteâion 
p.  349.  ils  entrent  dans  le  Suntgau. 
P  35a  Armée  de  SuirTes  en  Alface. 
ibid.  leurs  ravages,  ibid.      ils  allié. 

?jent  Waldshout  &  abandonnent  ce 
lége.ibid.vontau  fecours  du  Suntgau 
P.3f  8«  entrent  en  Bourgogne  p.3  j 9, 
leurs  offres  au  Duc  de  Bourgogne,  p. 
360.  ils  mettent  l'Armée  de  ce  Duc 
en  déroute,  p.  361.  défont  ce  Duc  à 
Mont.  p.  362.  donnent  fecours  au 
Duc  de  Lorraine,  ibid.  prennent  Ste. 
Croix  &  pillent  les  Juifs,  ibid.  s'alli- 
ent avec  la  France,  p.  363.  refufent 
l'alliance  de  l'Empereur,  p.  370. 
s'unifient  aux  Grifons*  p.371  les  Im- 
périaux leur  font  la  guerre,  ibid.  ils 
renouvellent  leur  alliance  avec  la 
France,  ibid.  battent  les  Impériaux, 
372*  font  la  paix,  ibid.  Bàle  s'unit 
à  eux.  ibid. 
Suit*  Ville  de  la  Suùîe  entre  dans  l'alliance 

de  Zurich,  p.  293, 
ailtz  petite  Ville  de  la  Haute  -  Al  face.  p. 

Sultzbach  Ville  d'Alface  environnée  de* 
murailles,  p.  2  çi. 

Suntgau  Comté  faifànt  partie  de  la  Haute- 
Alface.  Not.  p.  IX.  &  66.234.  d'où 
vient  ce  nom,  Not  p.  IX.  X.  guerre 
pour  le  Suntgau.  p.  66.  Armée  dans 
le  Suntgau.  p.  320.  eft  ravagé,  p.  332. 
le  Dauphin  y  entre,  p.  3  37.  eft  rava- 
gé  par  les  Bâlois.  p.  342.  la  Noblefle 
du  Suntgau  entre^nSuitfe.  ibid.  Sunt- 
gau défolé  par  les  SuifTes.  ibid.  eft  en- 
gagé au  Duc  de  Bourgogne,  p.  3 ci, 
eft  ravagé  par  les  Troupes  de  ce  Duc. 
p.  378.  délivré  des  Bourguignons. 
ir»id. 

Surbourg  Monaftere  de  la  Bafie-  Alface  par 
qui  fondé  ;  fa  fituation.  p,  76.  de- 
1.  Part 
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vient  un  Chapitre  de  Chanoines  dans 
un  Village  de  ce  nom.  ibid. 
Syagrius  Duc  des  Romains  dans  les  Gau- 
les.defait  &  mis  à  mort  par  Clovis.  p. 
40.41. 

T. 

*T^Euteberge  époufede  Lothaire  fe  retire 
J-  de  la  Cour.  p.  iai.  eftaccufée ,  jufti. 
fieeJf  revient,  ibid.  eft  condamnée  t 
fon  mariage  déclaré  nul.  p.  122.  elle 
en  appelle  au  Pape:  eft  répudiéé.ibid. 
un  Concile  de  Rome  catTe  fa  con- 
damnation, p.  123,  elle  fe  retire  dans 
un  Monaftere.  ibid. 
Thann  VilleduSunrgau.  le  Monaftere  de 
Sl  Amarin  changé  en  Collégiale  y 
eft  transféré,  p.  74.. 

Theobalde  ou  Thibaut  fils  de  Theodcbert 

Règne  en  Alface.  p.  60. 
Theodcbert  I.  Roy  d'Autlrafie.  p.  f  9.  Ces 

conquêtes,  (a  mort.  p.  60. 
Theodebcrt  II.  Roy  d'AuftraGe.  p.  63.  a 

laguerreavecClotaire.p.64.  eftatta- 

?,Ut;?arThicrry  6*-  66'  ar"che 
l'Alface  à  Thierry,  p.  67  eft  deux 
fois  battu,  p.  6g.  eftrafé&misàmort. 
ibid. 

Theodofe-le. Grand  eft  aflbcié à  l'Empire. 
p.3«-  bat  &  fait  mourir  le  Tyran  Eu- 
gene.ibid.  fa  mort.  ibid. 

Theodofe-le.  Jeune  fait  la  Notice  de  l'Em- 
pire Romain,  p.  36. 

Thierry  I.  Règne  en  Alface.  p.  Ces 
conquêtes,  ibid.  donne  des  Iojx  aux 
Allemands,  fa  mort.  p.  ^9. 

Thierry  11.  Roy  de  Bourgogne  &  d'Alface. 
p.  6  3.  a  la  guerre  avec  Clotaire.  p.  64. 
attaque Theodebert  p.  6^.66.  i>erd 
1  Alface.  p.  67.  dcf.it  Theodeb.rf. 
ibid.  s'empare  du  Royaume  d'Au- 
(traite,  p.  68. 

Thiesry  111  fe  retire  à  l'Abbaye  de  St.  De- 
nis, p.  7c.  en  fort  &  prend  la  qualité 
de  Roy.ibid.  veut  chafTer  Dagobert 
dePAuftrafie.p.78.  il  neluyrefteque 
l'ombre  de  la  Royauté,  ibid. 

Thierftein  Château  &  Village  de  la  Sui/fe 
prisparlaNoblelfe  d  u  î^untpau.  d. 
342.  Louis  Comte  de  Thierftein 
Abbé  de  N.D.des- Hennîtes  eft  choifi 
Evêque  de  Strasbourg,  p.  316,  fr 
mort.  p.  317. 

Thionville,Lothaire  y  époufe  Irmingarde. 
p.  109.  Loûis  IV.  y  eft  reconnu  Roy 
de  Lorraine,  p.  130. 

Thomas  (St.  Thomas)  Monaftere  ou  Hô- 
pital fondé  à  Strasbourg,  p.  77.  de- 
vient un  Chapitre  de  Chanoines,  p. 
107. 

lu  a  Ti- 


Tibère  Empereufc  Romain,  Tes  fuccez  au 

delà  du  Rhin.  p.  f. 
Tongres  anciens  Peuples  ainQ  nommez, 

Not  p.  11. 

Toulfaint  Abbaye  de  Prémontrez  du  dio* 
céfede  Stra*bourg,qui  fubûfteencor. 
P:  217. 

Touffaint  Collégiale  à  Strasbourg  par  qui 
fondée*  p.  25 1.  272. 

Trajan  (Ulpiu»)  Gouverneur  de  la  Gér- 
manie-lnfcrieure  adopté  parNerva,p. 
1 3.  fes  actions  fur  le  Rhin,  p,  1 4. 

Trêves  Ville  de  la  Germanie- Supérieure, 
Agrippine  s'y  retire,  p.  7.  elle  eftle 
fejour de  Maximien.  p.  1 8.  de  Con- 
ftaotin.  p.  20  eft  détruite,  p.  37.  il 
s'y  fait  l'entrevue  de  l'Empereur  Je 
du  Duc  «le  liourgogne.  p.  3t  f. 

Tribjqucs  anciens  Peuples  Habitans  le 
long  du  Rhin.  NoL  p.  IIIi  fe  joi- 
gnent à  Ariovifte  Not,  ibidL  p.  2. 
(ont  vaincus  &  forcez  de  repaner  le 
Rhin.N.>t.  ibid.  &  p.  4  viennent  fe 
bxerchez  les  Mediomatriciens.  Not 
ibid.  4  p.  6.  deviennent  Gaulois. 
Not.  ibid.  habitent  la  Baffe* Alface 
vers  Brumpt  Not.  p.  V.  d'où  vient 
le  terme  de  Triboque.  Not.  p.  V.  ils 
étoient  mieux  policez  que  les  autres 
Germains.  Not.  p.  X, 

Tribur  Ville  d'Allemagne  ,  il  s'y  tient  des 
diètes,  p.  1 28  1 87.  Concile  de  Tri- 
bur. p.  1 29.  affemblée  de  Seigneurs 
qui  s'y  tient,  p.  173. 

Triefels  Château  d' Al  face  par  qui  bâti ,  ce- 
qui  en  refte,  p.  20Q.  les  ornemens 
Impériaux  y  font  transportez;  ibid, 
prisonniers  qui  y  font  conduits,  p. 
206.  les  dépouilles  de  la  Sicile  y  font 
depofées,  p.  207. 

Truttenhufen  Monaftere  d'Alface.  p.  8$» 
fes  fondateurs,  fes  révolutions,  p, 
20  3. 

Tudesque  Langage  uû té  en  Alface  ;  Char- 
les-le-Chauve  fait  un  ferment  en  cet- 
te langue,  p.  1  \ç. 

Turgau  pais  entre  Zurich  &  lé  Lie  de  Con- 
fiance à  l'extrémité  de  la  Suabc. 
66. 

Turkheim  Ville  de  laPréfe&ure  d'Alface  eft 
pillée,  p.  2f  3.  reçoit  des  grâces  de 
l'Empereur  Sigisroond.  p.  321. 

Turinge  Province  d'Allemagne  :  le 
le  Landgrave  de  Turinge  eft  choifi 
Roy  des  Ro  mai  ru.  2  3  O.  ce  pais  eft 
acheté  parle  Roy  Adolphe.  p.2f  ç, 

TufcyMaifon  royale  prés  de  Vaucouleur. 
p.  122. 

Tutor(Julius)  fe  révolte  dans  laGermanie, 
force  Cologne,  ferend  à  Mayencc.  p. 
12}  fe  retire,  p.  13. 


* 

v. 

VAdomaire  Roy  des  Allemands  ravage 
les  Gaules,  p.  2 1 .    bat  les  Romaios. 
p.  25.  eft  vaincu,  pris  &envoyéeti 
*     Efpagne.  ibid. 

Val  St.  Grégoire.    Voyez  Munfter-au-Val 

St.  Grégoire.' 
Valens  partage  l'Empire,  p,  26.  eft  battu 

&  périt  p,  3  it 
Valcntinien  i.  Empereur  défait  les  Alle- 
mands.pi  27  ravage  leur  pais  :  vient 
en  Alface  >  bâtit  des  forts,  p.  28. 
s'allie  avec  les  Bourguignons,  p,  29» 
fait  la  paix  avec  les  Allemands,  ibid. 
fa  mort.  ibid. 
Valentinien  IL  déclaré  Empereur,  p.  30,  eft 

mis  à  mort  p.  32. 
Valentinien  IU.  Empereur  tué  Aetius.  p. 

38.  eft  luy-mcme  tué.  ibid. 
Valentinus  IV.  Evèque  de  Strasbourg  qui  a 

le  titre  de  faiot  p.  {4. 
Vandales  Peuples  perfides  pafTen't  le  Rhin. 
32.  s'emparent  de  la  Baffe- Alface, 
font  défaits,  p.  33. 
Vangions  anciens  Peuples  joints  à  Ariovi- 
fte. Not  p.  III.    font  vaincus  &  for- 
cez de  repaifer  le  Rhin.  Not.  ibid.  & 
p.4.  viennent  habiter  laGaule- Belgi- 
que. Not.  ibid.  &  p.  6*  s'établirent  à 
Vorms.Notp.1V. 
Varus  (Quintilius)  Général  des  Romains) 
défait  pat  les  Germains,  fe  poignarde* 
M. 

Vaudois  hérétiques  réprimez  en  Alface. 
p.  2 17. 

Vaux,paisde  Bourgogne,  dont  les  Suilfes 
fe  faillirent  p.  359.  36a 

UdoouUthonEvequede  Strasbourg  ,  fas 
bonnes  qualitez,  fa  mort  p.  143. 

Veldenta  Château  d'Alface  où  l'E\èquete 
Stras  bo  urg  eft  con  d  ui  t.  p.  280.  Com- 
tes de  Velden  tz, voyez  Deux-  Pon  ta. 
'  Verdun  Ville  de  laMeufe,traité  qui  s'y  fait 
p.  1 1 7.  elle  eft  cédée  à  Charles  -  le-* 
Chauve,  p.  1 24.  eft  ptife  &  rendue, 
p.  145 

Verginius-RufusGouvemeur  de  la  Germa- 
nie- Supérieure  bat  J.  Vindcx.  p.  9, 
eft  affocié  à  l'Empire,  fa  mort  p» 

Verner  L  Evèque  deStrasbourg.  p,  i 4%eA 
oblige  de  fe  retirer  à  Brifach,  p.  149. 
jette  les  fondemens  de  fon  Eglife 
Cathédrale,  p.  ifo.  ta  naiflàoce  ;  fou 
crédit,  p.  if/i.  fon  éloge,  p.  1Ç7.  af- 
filie à  plufieurs  conciles,  p.  1Ç7.  1  jgi 
conferve  la  Couronne  au  Roy  de 
Bourgogne,  p.  1 58- 1 59.  eft  Eleâeuc 
poux  le  choix  de  Conrad  it  p.  1 59. 
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eft  accufe  fans  fondement,  p.  160» 
fournit  aux  fraisdu  Château  d'Habs- 
bourg, p.  16!.  162.  fonde  le"  Mona- 
Rere  de  Mûri.  p.  t62.  eft  nommé  Am* 
ba  (fadeur,  (à  mort.  p.  153. 

Verner  II.  Evèque  de  Strasbourg,  fatamil* 
le,  p.  160.  aflifle  au  Concile  de  Ma* 
yence.  ibid.  plaintes  du  Pape  contre 
luy.  p.  170.  eft  déclaré  fufpens.p.  173» 
s'attache  à  Henry.  îbid.  efi  défait,  p* 
17c.  fa  mort  funefte.  ibid. 

Verfter  Comte  de  Hefle  donne  de  mauvais 
confeils  à  l'Empereur,  p.  iô>  la 
mort.  ibid. 

Velpalien  Empereur  Romain,  b.  tt.  t2» 
les  Gaules  fe  foumettent  à  luy.  p>  13. 

Viâor  III.  Pape,  fa  mort,  p,  179. 

Viâor  IV,  Antipape,  fa  violence»  par  qui  il 
eftfoutenu.  p.  201. 

Vienne  Ville  d'Autriche  eft  prife  par  Ro- 
dolphe d'Habsbouag  Roy  des  Ro- 
mains, p.  24c. 

Vinceslas  élu  Roy  des  Romains,  p.  3 10.  eft 
couronné  à  Aix-la.Chapelle.fon  Ca- 
ractère, ibid.  met  Strasbourg  au  bart 
del'Empire.p.31^  eft  dtpofé.p, 
3tg. 

Vînflingen.  Voyez  Feneftrangé. 

Vitellius  Empereur  Romain,  p.  1  o.  entré 
dans  Rome,  p  11.  fcs  débauches* 
Ibid,  eft  tué.  p.  il. 

Vithicabe  Roy  des  Allemands  mis  à  mort 
par  leS  Romains,  p.  28. 

trime  Ville  de  Suabe.il  s'y  tient  une  aflTemw 
blce  de  Seigneurs,  p.  173.  eft  prife  par 
Lothaite.  p.  191. 

Undervaldt  Ville  deSuifle  entredans  l'ai, 
liance  de  Zurich,  p.  293, 

Vôgés  païs plein  de  montagnes;  lefom> 
met  de  ces  montagnes  féparel'Alface 
delà  Lorraine.  Not,  p.  X.  St.  Co- 
lombanyvient  p.  64.  St.  Fridolin  y 
bâtit  Une  Eglife.p.58.  St.  Deicoley 
cherche  une  fol itude.  p.  65,  St.  Ar- 
bogafte  fltSt.  Florent  y  .viennent,  p. 
*K.  St.Diéy  fonde  un  Monaftere.  p. 
87.  St.  Pirmin  s'y  établit,  p.  94. 

Vorms  Ville  de  la  Germanie-Superieuré. 
Not.  p.  VIII.  eft  occupée  par  les  Al- 
lemands, p.  22.  affiegée  par  les  Bar- 
bares, p.  3  3.  eft  du  Royaume  de  Ger* 
manie,  p.  1  iS.diétes  &  aflemblées  qui 
s'y  tiennent,  p.  129, 141.&  fuiV.Ducs 
de  Vorms,  p.  icj»  Richard  Roy 
d'Angleterreyeftprifonnier.p.2o6. 

Urbain  IL  Pape  écrit  aux  Princes  Catholi- 
ques, p.  179.  la  France  &  l'Italie  fe  dé- 
clarent pour  luy.  p.  180. 

Urbaniftes  Religieufes  établies  en  Àlfacé. 
leur  ferveur,  p.  2ÇÔ. 

Uri  Ville  de  Suine  entre  dans  l'alliance  dé 
Zurich,  p.  293. 
I.  Part 


LË. 

Utho  26.  Evèque  de  Strasbourg,  natif  dl 
cette  Ville,  p.  107» 

W/Alburge  (Ste.)  fori  Hiftoîre.  p. 

Monaftere  fous  ce  nom  fonde  par  un 
ComtedeMontbéliard.p.  176.  fes 
biens  font  augmentez,  p,  1 8  j 

Vandelfride  ou  Wondelfride  22.  Evèque 
de  Strasbourg,  p.  74. 97. 

Vangen  Maifon  noble  d'Alface  gratifiée 
parle  RoySigismoUd. p.  32t. 

NPasgavr  région  d'Alface.  Not.  p.X.  d'où 
vient  ce  term^Not.  ibid.  lelommet 
des  montagnes  des  Vôges  fépare 
l'AKàce  de  la  Lorraine.  Not  ibid.  fort 
etenduë.Not  Ibid. 

Veiflembourg  Ville  Impériale  de  la  Pré- 
fecture d'Alface  reçoit  des  grâces  de 
Sigismond.  p.  32t. 

Veiflembourg  Abbaye  de  la  fiaflVAlfacé 
par  qui  fondée  &  enrichie,  p.  71» 
l'Abbé  a  dans  l'Empire  la  qualité  de 
Duc.  ibid.  Catalogue  de  fes  Abbez. 
ibid.  inlcriptions  anciennes  qui  s'y 
Voyent.p.72.  eft  changée  en  Prévôté 
&  unieà  la  manfeEpifcopale  de  Spi- 
re, ibid.  &  p.  364,  Ion  état  floriuant 
p.  147.  eftconfumée  par  le  feu.  ibid. 
réforme  de  cette  Abbaye,  35 1.  &  fuiv. 
eft  ruinée,  p.  3*4, 

Verner  Comte  de  KyboUrg  zélé  partifàn 
d'EroeftDucdeSuabe.p.  162. 

Weftrich  païs  qui  comprend  la  Lorraine- 
Allemande  &  unepa/tiedu  Duché  dé 
Deux-Ponts,  p.  281* 

Vicgerne  ou  NPidegcrne  2  t.  Evèque  dé 
Strasbourg,  p.  Ç4.  confirme  ladona» 
lion  faite  à  l'Abbaye  de  Mourbach. 
p.  94.  fonde  le  Monaftere  d'Etein» 
Munfter.p.toi. 

Vilderod  Evèque  de  Strasbourg,  Ta  naif- 
fince,  (on  crédit,  p.  146.  Confacré 
l'Eglife  deSeltz.  p.  147* 

Vilfrid  (Saint)  Evèque  d'Vorc  découvre 
Dagobert  II,  &.  le  fait  pafTer  en  Au- 
ftraue.p, 73.  eftperlécuté  s  vient  en 
Alface  ;  refufe l'Evêché  deSrasbourg, 
p.  78.  va  à  Rome,eft  rétabli  dansfon 
Gége,a{fifteaun  concile,  ibid. 

Vimphelingius  habile  autheur  Alfatien» 
p.  333.  fonfentiment  fur  l'invention 
de  l'Imprimerie  ibid, 

Vindifch  ancienne  Ville  au  deffus  de  Bile 
confervéepar  Tutor.  p.  12. 1 3.  autre- 
fois célèbre,  appartenante  aux  Corn* 
tesd'Altembourg.p.  If  ç.  15$. ce  qui 
enrefte.p.  t«î. 

Virtembergilluftre  Maifon  d'Allemagne. 
Jlric  de  NPirtemberg  eft  Landvogt 
d'Alface.  p.  27*.  le  Comte  de  *>ir* 
Kkk  temberg 
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temberg  bat  le  Comte  d'Eberftein.  p, 
30c.  le  Duc  de  Virtemberg  pris  par 
les  Bourguignons,  p.  3  59. 
Vofflnheim,  voyez  Ste-Croix. 


Y. 


YOlaade  Fille  de  Jean  de  Brienne  Roy 
de  Jerufalem  époufe  Frédéric  II.  Em- 
pereur, p.  222. 
Yfembourg  palais  de  Dagobert  IL  prés  de 
Rouffacp.  7f.  ScArbogafte  y  gué- 
rie par  miracle  Sigebert  bis  deDago- 
bert.  ibid.  ce  territoire  eit  donne  à 
l'Eglife  Cathédrale  de  Strasbourg, 
ibid. 

Yftein  Château  appartenant  à  la  Maifon 
d'Autriche,eft  pris  &  rafé.  p.  320, 


ZAcharie  Pape  écrit  aux  Ëvèques  des 
Gaules  &  de  Germanie,  p.  9g.  ap- 
prouve les  aâes  du  Concile  de  Ger- 
manie, p.  99.  leur  écrit  une  féconde 
lettre,  ibid.  donne  une  répond  Favo- 
rable à  Pépin  touchant  le  Royaume 
de  France,  p.  100, 
Zellemberg  Château  d'Alface.  p.  349*  eft 

pris.  p.  273. 
Zeringue  Château  du  Brisgau,  par  qui  bâti, 
p.  174.  eft  pris  par  Frédéric,  p.  197. 


/x>rn  Maifon  noble  de  Strasbourg*,  «[que» 
relie  avec  celle  de  Mullenheim.p.277. 
JeanZom  Stettmeiftre.  ibid. 

Zuentibold  fils  naturel  d  Awiould  déclaré 
Roy  de  Lorraine,  fa  conduite  à  l'é- 
gard des  Monafteres.  p.  1 29.  révolte 
contre  luy.il  eft  tué  dans  un  Combat, 
ibid. 

Zug  Château  deSuiffe  eft  aflîégé  par  les  Zu- 
richois &  défendu  par  les  Strasbur- 
giens,  p.  293.  fe  range  du  parti  des 
Zurichois  ,  &  s'allie  avec  les  Villes 
confédérées  de  Suille.  p.  294. 

Zurich  Canton  de  Suifle  défait  parCéfar. 
p.  2.  la  Préfecture  de  Zurich  enlevée 
au  DucdeZeringue.p.  197.  la  Ville 
de  Zurich  fe  foulévecontre  les  Magi- 
ftrats.  p.  292  le  Comte  d'Habsbourg 
y  eft  arrêté  ibid.  on  arme  en  Alface 
contre  Zurich,  p.  293.  elle  s'unit 
à  d'autres  Villes  de  Suifle.  ibid  Arbi- 
tres propofez  pour  la  paix.  ibid.  elle 
s'empare  de  Glaris  &  de  Zug.  ibick 
rend  la  liberté  au  Comte  d'Habs- 
bourg, p.  294.  nouvel  armement 
contre  Zurich,  p.  295.  elle  s'empare 
deSambach.p.  312.  fe  ligue  contre 
les  Suifles,  p.  33Ç.  les  Zurichois  font 
défaits  par  les  SuifTes.  p.  33^.  336. 
cette  Ville  eft  afiïtgee  &  délivrée.  p\ 
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PREFACE 

DELA 

SECONDE    PARTIE.  - 


§5:^  "|p^  E  me  fuis  Exe  dans  cette  Seconde  partie  à  ra* 
fm  conter  ce  qui  s'eft  paflTé  en  Al/àce  depuis  les 

■  premières  années  du  fêizieme  fieele  jusqu'au 

*  ■ 

"Mariagede  LOUIS  XV,  mais  quoyque  je  me  renferme 
dans  le  cours  de  deux  fiecles,le  lujet  que  j'y  traite  fournit  des 
matières  bien  intcreflàntes  &  pré/ente  des  évenemens  dig- 
nes de  la  curiofité  &  de  l'attention  des  Lecteurs,  . 

Ceux  qui  aiment  a  lire  les  exploits  militaires  trouve* 
ront  icy  de  quoy  Ce  contenter  ,  ils  verront  les  Princes  de 
l'Empire  rélifter  à  l'Empereur  armé  contre  eux  ,  des  Paï* 
îâns  fè  /bulever  &:  former  de  groflès  Armées,  &  de  (impies 
Seigneurs  entreprendre  de  s'ériger  en  Souverains.  Ils  ver- 
ront la  Suéde  &  la  Saxe  venir  du  fond  du  Nord  fondre  en 
Alface  avec  des  Troupes  aguerries  ,  pour  s'établir  en  cette 
Province.    En  un  mut  ils  verront  paroi tre  for  la  fcenc 

XX.  tout 
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tout  ce  que  la  France  &  l'Empire  ont  eu  d'habiles  Géné- 
raux ,  &  pendant  près  de  deux  cens  ans  les  combats  &  les 
vidoires  s'y  multiplier  &  iàns  ceffe  &  fins  nombre. 

• 

Les  paix  de  Munfter ,  de  Nimegue  &  de  Rys^ick ,  les 
traités  de  Ratisbonne ,  de  Raftat  &  de  Bade,  n'ont  pas  en- 
cor  au  gré  de  certains  Politiques  aflez  afluré  le  fort  de  l'AL 
face.  On  les  voit  tous  les  jours  réveiller  dans  leurs  livres 
des  conteftations  fur  ce  point.  Je  n'entreprens  pas  de  diC 
puter  contre  eux  >  les  difïèrtations  ne  compatiflènt  gueres 
avec  une  Hiftoire ,  mais  ceux  qui  aiment  à  s'inftruire  au 
vray  des  droits  des  Nations ,  prendront ,  comme  je  crois, 
piaifîr  a  fuivre  le  cours  des  négociations ,  qui  ont  enfin 
donné  la  paix  aux  deux  plus  grands  Etats  de  PEurope,  & 
fixé  le  Rhin  pour  fèrvir  de  barrière  entre  la  France  &  l'Al- 
lemagne» 

• 

.Ceux  qui  ont  à  coeur  les  intérêts  de  la  Religion  feront 
conlblez  de  voir  que  la  Catholique  eft  enfin  devenue  abfblu- 
ment  dominante  en  Alface  >  après  mille  étonnantes  révo- 
lutions &  les  terribles  guerres  qu'elle  y  a  foutenuës.  Ils 
auront  lcplaifir  de  voir  les  premiers  Novateurs  combattre 
les  uns  contre  les  autres ,  s'entre-  déchirer  par  les  traits  les 
plus  amers ,  &  par  leurs  diflènfîons  foire  fentir  leur  éga- 
rement. Ils  verront  un  très  granct  nombre  de  Bénéfices  & 
des  Evêchés  même  rendus  a  leurs  légitimes  poflèfTeurs, 

l'ordre 
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Pordf  c  &  la  difciplinc  rétablie  &  l'Eglilè  au  moins  rcfpirer 
dans  des  lieux  où  a  peine  luy  étoit-il  libre  de  gémir  &  de  fc 
plaindre. 

Les  François  lèntiront  Croître  leur  vénération  pour  la 
mémoire  de  LOUIS  Le  GRAND,qui  a  fçû  aflurer  k  fà  Cou- 
ronne  une  fi  belle  &  fi  floriflànte  Province  :  &  peutêtre  que 
les  Impériaux  ne  regretteront  pas  de  l'avoir  cédée  au  prix  de 
plufieurs  Fortereflès,qui  les  défendent,  &  de  la  paix  dont  ils 
joûiflènt. 

Là  Nobleflè  enfin  &  les  Habitans  d'Alface  auront  lieu 
de  le  feliciter,dcs  qu'ils  compareront  la  tranquillité  dont  ils 
joûiflènt,  avec  les  troubles  des  tems  malheureux,  qui  ren- 
dant leurs  terres  incultes  &  leurs  maifons  défertes  ,  les  for- 
çoient  d'aller  ailleurs  mettre  leur  vie  en  lureté  ,  ou  cher- 
cher quelque  àddouciflèment  a  leur  mifère.  Peutêtre 
même  que  Strasbourg  qui  aura  plus  que  toute  autre 
part  a  cette  Hiftoire»  ceflànt  de  regretter  fbn  ancienne  in- 
dépendance, qui  luy  coutoit  tant  d'agitations  &  tant  d'in- 
quiétudes, reconnoîtra  qu'en  changeant  de  Souverain,  elle 
n'a  rien  perdu  de  cette  fplendeur  ,  qui  la  rendoit  l'une  des 
plus  confiderables  Villes  de  l'Empire  ,  &  que  la  nouvelTe 
domination  k  la  quelle  elle  s'eft  fbumife  ,  a  fait  croitre  fon 
opulence  &  afluré  le  repos  de  fes  Citoyens. 

XX  »  C'eft 
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C'eft  par  tous  ces  endroits  que  cette  féconde  partie  de 
l'Hiftoire  d'Alface  doit  intéreffer  ceux  qui  prendront  la  peu 
ne  de  la  lire.  Mais  je  dois  les  prévenir  que  mon  ouvrage 
n'eft  pas  principalement  deftiné  à  plaire  au  Lecteur  par  un 
détail  d'évenemens  propres  à  attacher  fà  curiofîté  :  peu  de 
Provinces  en  fourniffent  de  plus  brillants  &:  en  plus  grand 
nombre  que  l'Alfàce.  Je  me  fuis  fur  tout  propofé  de  fa- 
tisfaire  les  defirs  de  ceux  ,  qui  aiment  à  voir  la  Religion 
fleurir  &  la  paix  ne  s'altérer  jamais. 

Les  circonrtances  où  je  me  fuis  trouve  par  les  ordre* 
d'une  autorité,  a  laquelle  il  ne  m'étoit  pas  libre  de  me  di£ 
penfèr  d'obéir  ,  m'ont  obligé  d'étudier  des  matières  ,  qui 
peutêtre  n'étoient  pas  tout-à-fàit  du  reflbrt  de  ma  profe£ 
fion  ,  foit  en  recherchant  les  motifs^  &  les  faits  des  diffé- 
rentes guerres  qui  ont  agité  i'AI/àcc,fbit  en  développant  les 
négociations  qui  les  ont  enfin  heureufèment  terminées  par 
des  traitez  de  paix.  Mais  j'ay  cru  qu'il  convenoit  a  des  per- 
fbnnes  de  tous  les  Etats  d'ofèr  expofèr  la  vérité  aux  yeux 
du  public ,  lorsqu'elle  peut  ièrvir  a  affermir  la  bonne  intel- 
ligence  entre  les  Nations. 

■ 

.  Je  ne  répète  point  icy  les  raifbns  que  j'ay  expofées  dans 
la  Préface  de  la  première  partie ,  pour  exeufer  la  liberté  que 
j'ay  prifè,d'inférer  dans  mon  ouvrage  des  traits  de  l'Hiftoire 
générale  de  l'Empire  &  de  la  France,  &  la  condefeendance 

que 
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que  j'ay  eue  pour  les  Naturels  cfu  pais  en  entrant  dans  des 
détails  peu  capables  d'intéreflèr  des  Etrangers.  J'ay  fîiivi 
le  même  plan  dans  cette  féconde  partie  ,  par  ce  que  je  l'ay 
crû  plus  propre  pour  donner  de  l'agrément  &  de  la  folidité 
a  mon  ouvrage. 

Outre  les  fècours  que  j'ay  tiré  des  livres  compofez  par 
des  François  par  des  Allemands  ,  Monfèigneur  le  Duc 
d'Orléans  Regent  du  Royaume  informé  de  mon  deflèin,  me 
permit  depuifèr  dans  les  premières  &  les  plus  lecrettes  four- 
ces.  Monfèigncur  le  Cardinal  Prince  de  Rohan  Evêque  de 
Strasbourg  &  le  très  Illuftre  Chapitre  de  la  Cathédrale 
m'ont  fait  ouvrir  leurs  Archives  ,  &  les  Magiftrats  de 
Strasbourg  m'ont  accordé  la  même  grâce.  Monfieur 
l'Avocat-Général  le-Laboureur  Chantre  de  St.  Pierre  -  le* 
Vieux  &  Monfieur  Riccius  Doyen  de  St.  Pierre  •  le  -  Jeune 
ont  bien  voulu  me  communiquer  leurs  mémoires  &  leurs 
lumières  :  d'autres  habiles  gens  m'ont  rendu  de  pareils 
bons  offices  ;  je  leur  en  feray  honneur  dans  l'occaiion  pour 
engager  a  partager  avec  moy  la  reconnoiflànce  que  je  leur 
dois.  J'en  dois  une  très  particulière  a  feû  Monfieur  Klin- 
glin  Préteur  Royal  de  Strasbourg,  qui  a  bien  voulu 
me  communiquer  d'anciens  Manufcrits  &  des  pièces  im- 
portantes qui  n'étoient  presque  connues  que  de  luy  fèul  : 
&  qui  a  fcû  éclaircir  des  difficultez,  que  je  n'aurois  pu  aifé- 
ment  développer  fans  le  fècours  dê  cet  Illuftre  Magiflrat, 
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dont  on  fèntoit  la  grande  capacité  dés  qu'on  avoit  l'avan- 
tage de  s'entretenir  avec  luy,  &  dont  on  honore  encor  la 
làgeflè,  quand  on  voit  le  bon  ordre  ,  la  juftice  &:  la  paix 
qu'il  a  Ccû  maintenir  pendant  plus  de  vingt  ans  dans 
la  Ville  >  où  il  pr,é(idoit  &  qu'il  aidoit  de  fès 
confeils  &:  de  fbn  autorité. 
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duites dins  le  Palatinat.    Guerre  dei  Protejians.  Strasbourg  follicite  envain  François  I. 
Prrjvte  de  IVeiffembourg  à  PEvéque  de  Spire.    Etat  de  cette  Prévôté.  Vichire  de  Mul 
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Suedoije  reprennent  quelques  places  ,  fa  pajjent  U  RI  in.  Le  Landgrave  de  Hejje  traite 
avec  la  France,  trince  Palatin  arrêté  en  France  fa  reladé  Entreprifes  des  Impériaux, 
manquées.  négociations  infruclueufes  pour  rétablir  U  Prince  Palatin.  Arrivée  de  la 
Maréchale  de  Guebriant  en  [Alface.  Mort  de  Louis  XIII.  MeJinteL'igence  entre  U  Gou- 
verneur Suédois  de  BenfebJt  fa  Us  François.  Stras-bourg  fournit  dis  vivres.  Le  D;.x 
(FEnguien  en  Alface.  Les  François  paffent  U  Rjbin,  ajf.egent  fa  prennent  R^m-ed 
mée  Françoife  furprife  ,  fa  mife  en  déroute  par  le  General  Mercy  :  rétablie  far  / 1- 
comte  de  Turetme.  Sèditen  des  Troupes  app.ufee  à  Brifach.  Sic^e  fa  prife  de  Ftihaurg 
far  Mercy.  Philisbourgajùgé  fa  pris  par  U  Duc  JFEnguien.  Diverjes  autres  ccnitc- 
tes. 

SOMMAIRE  DU  SEIZIEME  LIVRE. 


1*44-  Q 


Onférences  pour  la  paix  générale  à  Munfier  fa  a  Oinabruc\.  Députez  de  Str.uL::r^ 
(Poutres  Princes  fa  Etats  admis  aux  ajjcmblees  des  Etats  de  F  Empire.  Divers 
dations  fur  la  cejjion  de  F  Alface  à  la  France.  Ojjres  des  Plénipotentiaires  i'rai,c\u  de 
de  tenir  F  Alface  en  fief  de  F  Empire.  Oppofuiott  des  Mnifires  de  F  Empereur  à  ca:c  cef- 
fion.  Leur  confentement  à  des  conditions  non  recnables.  Projet  de  cetfien  pu 'coté 
aux  Minifires  de  France.  Rai  font  pour  fa  contre  la  cejftonde  F  Alface  en  fitf,  ou  en  Sou- 
veraineté. Les  François  fe  déterminent  au  Jecond  parti.  Négociations  touchant  Phdis- 
bourg.  Suite  Je  celles  qui  regardent  la  cejjîun  de  F  Alface  à  la  France  :  de  Usuelle  i/t 
enfin»     Traité  JFUlm  :  Monjieur  k  Vicomte  de  Turreune  fort  de'  FABe- 
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SOMMAIRE  DU  DIX-SEPTIEME  LIVRE. 

• 

I  Es  Troupes  Sueâoijes  mutinées  repaient  le  Rhin.  Le  General  Rofe  ét  d'autres  Officiers  » 
X-,  Sut  dois  arrêtez.  Fin  de  ces  Troubles.  Le  Duc  de  B.-iviere  centre  le  traité  et Vint  en-  '  !"4"7* 
v :<yc  du  fecours  à  l'Empereur  Le  Maréchal  de  Turenne  avec  les  Suédois  défait  lts  Im- 
périaux t^T  foumet  la  Bavière.  Réflexions  des  Etats  de  l'Empire  Jur  le  projet  de  lacef- 
Jhn  de  l'Alface  V  Empereur  fe  relâche  fur  le  titre  de  Landgrave  dAlface  &  cède  cette 
Province  fans  rellriiïion.  Off  res  de  la  France  pour  la  guerre  contre  les  Turcs.  Oppoftt'tons 
£T  remontrances  des  Seigneurs  &  Viles  dAlface  fur  la  cejjion  de  cette  Province.  Traité  de 
Munjier  figné  par  les  Plénipotentiaires  &  p.tr  les  députez  des  Etats  Celuy  de  Strasbourg  le 
figue  au  nom  du  Banc  du  Rhin.  Traité  des  $uedoi<  fané  à  Munjier.  Claufes  qui  peu- 
vent regarder  les  bénéfices  etAlJaie.    Difficulté  fur  l'échange  des  ratifications. 


SOMMAIRE  DU  DIX-HUITIEME  LIVRE. 
< 

P déflations  du  Nonce  contre  le  Traité  de  Munjier  ;  &  des  Ejpagnols  contre  la  ctjjhn  Je  . 
PAljace.  Conférences  de  Nuremberg.  Les  Espagnols  refufent  de  rendre  Franlçndal.  I^4o. 
Récitation  tj?  évacuation  des  Places  de  part  &  d'autre.  Traité  des  Suedoit  eu  fout  compris 
quelques  Seigneurs  &  Viues  d  Alface.  Mort  etErlac  Gouverneur  de  Rrifuh.  Mon* 
Jieur  de  Tilladet  nommé  à  fa  place.  On  s'y  oppofe.  Il  Jort  de  Brifacb.  La  Maréchale 
de  Guebriant  y  va  deux  fois,  £T  en  ejl  chafièe.  Le  Comte  de  Cerrr)  y  eji  arrtté  parla 
Gariiifvti.  La  Comte,  e  d'Harcourt  ,  CT  enfuite  le  Comte  arrivent  en  A^ne  II 
entre  (Uns  Brifach  :  ejl  envahi  follicité  de  le  remettre  aux  ennemis  du  Rry.  Mefures 
du  Cardinal  MaZttrin  (outre  ce  Comte.  Prife  de  Beijort  par  le  Maredj.il  de  l,,  hrté. 
Traite  entre  ce  MarèJial  &  le  Comte ,  desaprouve.  Hyiilitez  entre  eux  Ai.onmwde- 
ment  du  Comte  avec  la  Cour.  ^ 


SOMMAIRE  DU  DIX-NEUVIEME  LIVRE. 


71  Eatontr.vices  inutiles  des  Princes  d'Allemagne  fur  la  cejp.cn  de  P Alface*  Plaintes  dePEn- 
IV  voye  de  France  à  la  dtéte  ,  fins  fuccez.  Traitez  de  la  France  avec  les  tiédeurs  de  A.  Nff  3* 
Brandebourg  Palatin.  Ambajfadeurs  du  Rjy  à  la  dit  te  reçus  à  Strasbourg.  L'Ar- 
chiduc Leopold  élit  Empereur,  Etablijjement  d'un  Confeil  Souverain  à  Enftsheim.  Pro- 
tejlation  des  dix  Villes  de  la  Prefe&ure.  Traité  des  Pyrénées,  ou  le  Roy  d  E/.i:ne  renonce 
à'fes  prétentions  fur  PAljace.  En  Confequeme  le  Rçy  donne  l'argent  Jtipuk-p.tr  le  Traité 
de  Munjier.  Le  Cardinal  Maz>irin  nommé  Grand- Bailiy  de  Jlagueuau.  Mémoire 
dreffe  fur  cette  charge.  Mort  de  ce  Cardinal.  Son  Neveu  le  Duc  Mazarin  hérite  de 
cette  charge  à  fe  dijpofe  à  en  prendre  po-jej'm.  Oppofition  des  dix  Villes  au  ferment 
de  fidélité  au  Rjoy.  &  aux  reverfales  du' nouveau  Grand-  B.iilly. 


SOMMAIRE  OU  VINGTIEME  LIVRE. 

• 

déflation  du  ferment  de  fidélité  au  Roy.  Le  Grand-  Bailly  reçu.  Confeil  Souverain 
d  Enftsheim  réduit  à  un  Confeil  Provincial  reflortiffant  au  Parlement  de  Metz  Mort  A.  \C62. 
&  Eloge  de  PArchiduc  Leopold  Guillaume  Lvéque  de  Strasbourg.  François  Egon  de 
Furftemberg  élit  en  fa  place.  Crainte  de  Strasbourg  :  ou  y  ajoute  des  fortijications. 
Ordres  du  Roy  intimés  aux  dix  Villes.  Leurs  plaintes  à  la  diète  de  Ratisbcnnc.  Let- 
tres de  la  diète  &  du  Roy  à  ce  fui  et  Colmar  bat  Monnaye.  Le  Roy  Louis  XIV 
vient  en  Alface.  Ejj'Jrts  des  Cahiniftes  pour  obtenir  a  Strasbourg  la  liberté  de  leur 
Religion.  Conditions  aux  quelles  le  droit  de  Bourgeoise  leur  eji  accordé.  Nouvelle  Edi- 
tion des  Ordonnances  du  Couft/.circ  Luthérien  de  Strasbourg  Doutes  des  Minijirespro- 
fofez  au  Magijlrat  fur  la  manière  de  communier  &  Jur  la  Confejion'. 
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SOMMAIRE  DU  VINGT-ET-UNIEME  LIVRE. 

J  E  Roy  fait  la  guerre  aux  Hoïïanioi*.  Vont  de  Strasbourg  bridé  par  le  Prince  Je  CcrJi 
J—t  Alliance  de  la  France  avec  PEhclertr  de  Brandebourg,  reneuvellée.  Le  Roy  pajji  en 
Alface.  Guillaume  de  FurjUmberg  enlr.-è  dam  Cologne.  Les  Amba\jadeurs  du  Roy 
y  font  infuirez.  Tout  F  Empire  arme  contre  la  France.  Franche- Conte  ccnquife  par  l; 
B(ij  Prife  de  Germer sheim  par  hs  François.  Strasbourg  refufe  le  pafage  fur  fou  pçh\ 
Exploits  de  Mr.  de  Turenne  au  delà  du  Rldn  Strasbourg  livre  le  pafage  ttux  Colle- 
rez ,  &  l'en  repent.  Défile  dts  Conféderez  prés  de  Str<ubomg.  Difcorde  entre  les 
Généraux  des  Conféderez  utile  a  P  Armée  Franco!;?.  F  Arrière-  Ban  d'Anjou  furpri  eu 
Lorraine.  Les  Conféderez  eu  quartiers  dans  la  Haute- Alface,  la  ruinent,  Avantagd 
du  Vicomte  de  Turenm  fur  eux:  Il  les  force  de  repayer  le  Rhin, 


SOMMAIRE  DU  VINGT- DEUXIEME  LIVRE. 
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A.  1674.  (Oins  de  PEvêvte  de  Strasbourg  pour  fin  Diocèfe.     Le  Vicomte  de  Turenne  empéch;  les 
*~»  Impériaux  de  pajjir  le  R»in  à  Str.isbourg.      Mort  de  ce  Vicomte.      Belle  retraite  des 
François.      Les  Impériaux  p.i'Jènt  jttr  le  pont  de  Strasbourg,       Hs  Irvent  le  fege  à 
Hague/iau,  de  Savcrne  (y  quittent  F  Alface.    Rtglemens  du  Ccnfeil  Souverain  dy  Alface 
transfère  a  Brijacb.      Prife  dt  fi  rt  de  l'bilif bourg.      Le  Duc  de  Saxe  Êimacb  pa[]è  le 
Bjyiu  a  Strasbourg.    F.rcé  de  le  repaffèr .  il  tjï  d'.fait.    Son  accommodement.  Défaite 
d'un  détachement  du  Duc  de  lorraine  :  il  repaye  le  Rjtin.    Fribourg  pris  parles  Iran 
cois.    Ketra'idemcns  des  Impériaux  forcez  Près  de  Rhin  fe  Lit,    Fort  de  Kell  pris  c£T  r.« 
Je.      Pont  de  Strasbourg  brûlé.    Cette  Ville  tire  le  Canon  fur  les  Troupes  du  Ry. 
Forts  (lu pont  pris  &  démolis.    Mille  Impériaux  défaits.    Plaine  de  Cvukl  ravagée. 


SOMMAIRE  DU  VINGT- TROISIEME  LIVRE. 


A.  1*78-  T  E  *V  trotiêe  1"  Comtes  de  Fttrflemberg  maltraitez  par  P  Empereur.     Après  la  paix 
J—>  P  Empereur  rend  jujlice  a  cette  Maifoa.      Négociations  de  Nimegue.     Diffculttz  a» 
fu\et  de  P  Alface.    Paix  conclue      L'Empereur  évacue  P  Alface  &  jfccialement  Stras- 
bourg.     Commandant  du  Roy  en  Alface.      Calmar  fe  foumet.    Dijicultez  de  PElec- 
,  teur  Palatin  au  fujet  de  Landau  dT  de  IVeijfembourg.       Serment  de  fidélité  prêté  au 

Roy  par  les  Seigneurs  (jr  les  peuples  d 'Alface.  Strasbourg  le  fait  pour  fes  terres  Sup- 
prejjion  des  Péages  en  Alface.  Divers  écrits  touchant  cette  Province.  Soupçons  de 
guerre.  Huuingue  fortifie  Strasbourg  reçoit  Garnifon  Frauçoife  i  à  quelles  conditions. 
Louis  XIV  vient  à  Strasbourg.  Confirme  modère  les  droits  de  FEvtque  Guillaume 
de  Furjtemberg,  Difjerents  Rcgltmcus  en  faveur  de  la  Kcblefje  des  peuples 
stAlJace.        J  . 


SOMMAIRE  DU  VI  NGT-QUATRIEME  LIVRE. 


Conférences  de  Francfort  inutiles.  Traité  de  PFhiîltur  Palatin  avec  le  Rey  .Ligue  contre 
la  France.  L'EÎccleur  de  Br.mdekurg  eu  pnt/e  une  contraire.  Ecrits  des  Miuu.reS 
de  l'Empereur.  Réponfet.  Ni.  f  dations  Jans  fruit.  Offre  d'une  trêve  a  t  Empereur. 
Levée  du  Jiege  de  Vienne.  Oppifitiais  aux  Ccnftrences  de  la  Haye  Le  prend 
Luxembourg  Traite  avec  Us  Houandois.  D;  .feuliez  de  P  Empereur  à  la  trêve  ,  qui 
fe  conclut.  ArtUes  important  de  es  Traité  Séminaire  à  Strasbourg.  Voyage  du 
Roy  en  Alface:  Il  finde  z6  places  dans  ce  Séminaire i  établit  un  Collège  de  Jouîtes  à 
Strasbourg  •  Changements  &  ctabti^émens  en  faveur  des  Citktiu-fcs  Eloge  iPVlrk 
Obrecht,  fes  ouvrages  ,  fa  eonverfou,  eji  fait  Préteur  Royal  de  Strubourg,  Re  louent 
du  Roy  fur  PeielUuH  des  Magairats  &  fur  les  Mariages.  L'Eve  que  de  Strat  bourg  efi 
fait  Qirdtnal. 
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SOMMAIRE  DU  VINGT-CINQUIEME  LIVRE. 

T  Igue  dPAugsbourg  contre  la  France.  Plaintes  de  l'Empire.  Le  Roy  fe  f répare  à  la  . 
J~>  guerre,  Population  du  Qn  din.il  de  Furjiemberg  pour  t Elechrat  de  Cologne  rejettée  par  ^So. 
le  Pape.  Pbilisbourg  invepi.  Paix  propojée  fans  fuccez  Pbilisbourg  pris  avec  d'au- 
tres places  par  les  François.  Prife  de  Mayeuce  <2T  de  Bonn  par  les  Impériaux.  Palatinat 
ravagé.  Pourquoy.  Fort-  fouis  Landtu  fortifiez.  Aljace  à  couvert.  Diverfes 
iiégoc'iations  pour  la  paix  générale.  Le  Duc  de  Savoy e  fait  la  fienne.  Conférences  de 
Ryrtvic!^  Prétentions  étonnantes  de  f  Empereur  £f  de  l'Empire  touckint  tAlface.  Pro- 
fofttions  de  la  France.  Vives  injlauces  pour  la  rejlitution  de  Strasbourg.  Demandes 
de  divers  Privas.  Nouvelles  conquêtes  du  Ry.  Négociations  particulières ,  qui  avan- 
cent la  pai  e  générale. 


SOMMAIRE  DU  VINGT  -  SIXIEME  LIVRE. 

• 

fD  Enouvellement  des  difficulté?,  fur  la  cejjion  de  tAlface,  Réponfe  des  Plenipotrnti  lires  du  ^  ignm 
JL\  Ry.  h  'i^tim  du  P\0y  touchant  Strasbourg.  Paix  des  Hollandais  avec  la  France.  Sus-  ' 
peufion  d~ armes  entre  la  France  ^  P  Empire.  Le  Prince  île  MotitléUard  rétabli.  Con- 
tfjtalbus  fur  le  4.  article  du  traité  de  paix.  Claufe  favorable  aux  Catholiques.  Paix 
conclu;.  Les  Protejiaus  fcppsjut  à  la  claufe  faite  m  faveur  de  la  Religion  Catholique, 
Us  Je  rendent.  Ratijkait.n  du  traité.  Pntejiatious  de  quelques  Princes  d' Allemagne 
contre  ce  traité.  Dijicttltez  de  P  Electeur  Palatin  fur  fin  exécution.  Négociation  à 
Francfort  pour  ce  fujet.  Eclainijjemens  donnez  par  Monjieur  Obrecht.  Accommode- 
ment de  l'Ele3eur  Palatin,  Ce  Traité  exécuté  par  rapport  aux  refiitutions  &  "ux  dé- 
molitions. 


SOMMAIRE  DU  VINGT-SEPTIEME  LIVRE. 


Nqniétudcs  des  Ennemis  de  la  France.  Pro  jet  de  partage  de  ta  Monarchie  (PTAagne.  Le  A.  1700. 
Prince  Electoral  de  Bavière  eu  tjl  nommé  feul  héritier  un'tverfel.  Mort  de  ce  Prince, 
Autre  projet  de  partage.  Reyctie  par  tes  Ejfagnols.  Tejiament  du  Roy  dFjfagne  jeu  fa- 
veur de  Philippe  Duc  d'Anjou.  Mort  dt  ce  Roy.  Philippe  V  Couronné  à  M.idrit. 
Guerre  en  Italie.  VEluteur  de  Bavière  fc  déclare  pur  la  France.  Ligue  contre  la 
France  Guerre  déclarée.  Aaiéis  en  Alface.  Landau  bloqué  par  les  Impériaux.  Aljïtgé. 
Le  Ry  des  Romains  arrive  au  camp.  Reddition  de  Landau.  Le  Prince  de  Bade  re- 
paie le  R'  in.  Les  François  s'emparent  de  Ntul'Ottrg.  Us  pnffent  le  Rbin.  Bataille 
de  Fridelingue,  Le  Prince  de  Bade  battu  par  le  Marquis  de  V'iûars.  Autre  déroute 
des  Impériaux.    Prife  de  quelques  petites  places.    Siège  du  Fort  de  Kell,  Sa  prife. 


SOMMAIRE  DU  VINGT-HUITIEME  LIVRE. 


T  lgnes  de  Snlbofe  conflruitet.  Le  Maréchal  de  Tallard  en  Alface.  Le  M  art  chat  de  \ 
J—â  Villars  paflé  le  Rhin,  s'approche  des  lignes  de  Stolbo  fe  ,  traverfe  la  forêt- noire  ,  joint  '  i 
P  Electeur  de  Bavière.  Le  Duc  de  Bourgogne  fe  rend  à  Strasbourg  aljlége  Brijachçyle 
prend.  Siège  de  Lin  lut  par  Monfienr  de  Tallard.  Les  Impériaux  voulant  fecourir 
cette  Place  font  défaits  a  S'irbacb.  Prifi  de  landau.  Mort  du  Cardinal  de  Furjlem- 
berg. Le  Prince  de  Ruban  élu  Evique  de  Strasbourg,  Monfienr  de  Tallard  paife  en 
Allemagne-  Le  Maréchal  de  Videroy  commande  fur  le  Rhin.  Second  paffagt  en  Alle- 
magne. Belle  retraite  de  Monfienr  le  Comte  du  Bourg,  Retour  des  François  en  Alfim 
*e.  Lindau  ajfiégé  par  le  Boy  des  Romains.  Tentative  fur  Brifach,  fans  effet.  Gou- 
verneur de  Landau  blejjé.    Capitulation  de  cette  Place. 
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SOMMAIRE  DU  VINGT  -  NEU  V  IE  ME  LIVRE. 

•  . 

^•'7°f    T\^fein  du  Duc  Miirlborough  contre  la  France.    Il  vient  c  imper  vers  Sirc{    Son  t  itre' 
M~J  prife  échoue.      Ijt  Maréchal  de  Viliars  marche  eu  Aifue,  j.ne  tes  ligne  >  de  ii'rijem- 
bourg.    Il  fait  un  détachement  pour  P  Italie  i  rentre  d.m<  jcs  lignes,  la  abandonne,  fe 
retire  fous  Strasbourg.      Les  Impériaux  prennent  Hagneuau  avec  quelques  petites  i  la- 
ces i  bloquent  Fort' Louis.    Monfuur  de  Viliars  fait  Irvn  te  Rlocm,  reprend  ll^uenau, 
»  s'empare  de  Plsle  du  Marqutfat.     Canal  tic  Drulenheim.      Mort  du  Prince  Uu;<  ,le 

Bade,  Lignes  de  Stolhojje  forcées.  Exploits  de  Monfieitr  de  Viliars  en  Aliéna:  ne.  San 
retour  fur  le  Rhin.  Le  Marqua  de  Vivant  furf  ris.  Les  François  reparut  ce  ::e;rve. 
Le  Comte  du  Bourg  nommé  Commandant  de  CAlface.  V  Electeur  de  Ravie  re  (  /..;; ra. 
lijfime  fur  le  Rhin.    Lignes  d'Etlingue.    Le  Comte  du  Bourg  chargé  de  VA* nue. 

SOMMAIRE  DU  TRENTIEME  LIVRE. 


A.  1709.  /  %  Maréchal  d'H.rrcourt  commande  fur  le  Rhin  ;  palfe  ce  farce  ;  rentre  dm  s  je  s  li.nes. 

■/-  ■<  Projet  des  Ennemis,  Le  Comte  de  Mtrcy  entre  dm  s  la  Haute  Alface*  Le  ic.it /lu 
Bourg  y  eji  envoyé  &  le  de/ait  entièrement  a  Rumenlcin.  R.  Je  Inre  paffage  »  /«*- 
periaux  Plaintes  faites  aux  Cantons  Sui'es.  Xt^cciafwris  pour  la  paix,  (.Vf  r.-j  de 
Gertntydemberg.  Mort  de  P Empereur  Jojcik.  Ccnjcret:,  -  s  d'Utrtiht,  Ofres  de  la 
France.  Demandes  des  Alliez  sujenjion  d'armes  ai  rL  l'Angleterre.  C0mb.1t  de 
Dénain,  ou  les  Français  fut  Viïoritux.  Paix  conclue  a  Virecht.  Propoftwns  faites  à 
P  Empereur.  La  Diète  conclut  a  la  suerre.  Ije  Prince  fj^.ue  vient  en  Ai  ace  U 
Maréchal  de  Viliars  y  ajjimble  fon  Arnue  Mouvement  des  François,  Landiu  m/w,  /. 
Inadion  du  Prince  Eugeue.    Siège  de  Landau. 

SOMMAIRE  DU  TRENTE-ET-UN1 E  ME  LIVRE. 


Tflgueur  des  attaques.  Landau  Capitule.  Sa  Garni  fou  ejl  prifotmiert  de  guerre.  Mou» 
r  vemens  de  P Armée  Frauçoife.  Elle  marche  ver s  Fribourg.  Lignes  des  Impériaux  for- 
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1<i00-  '^m^^^^^i  'ALSACE  ,  comprend 

dans  fon  étendue  plu- 
fieurs  villes  ,  qui  ne 
reconnoiiîbient  point 
d'autres  fouverains  , 
que  l'Empereur  & 
l'Empire  ,  avant  que 
cette  Provifce  eût  été  cédée  au  Roy,& 
incorporée  à  la  couronne  de  France. 
Mais  parceque  la  pluspart  de  ces  vil- 
les qiu"  prétendoient  dépendre  immé- 
diatement de  l'Empire  ,  fe  croyoient 
trop  tbibles  pour  fe  maintenir  dans  la 

i)oflèflion  de  leurs  privilèges  ,    &  de 
eurs  droits  contre  lapuiflànce  de  leurs 
v.oifins  ,  elles  avoient  eu  depuis  long- 
tems ,  comme  nous  l'avons  déjà  dit,  la 
précaution  de  former  entre  elles  une 
confédération  ,  par  la  quelle  elles  s'é- 
toient  engagées  de  fe  donner  un  mu- 
tuel fecours  dans  le  befoin  ;  mais  tou- 
jours fous  l'authorité  de  l'Empereur,  & 
de  l'Empire.  Telles  étoient  Haguenau, 
Colmar  ,  Sceleftat ,  &  les  aut/es  dont 
nous  parlerons  dans  la  fuitte.  Le  corps 
de  ces  villes  confédérées  fe  nommoit 
la  Préfecture  Impériale  d'Alface  ,  par- 
ceque l'Empereur  leur  donnoit  un  Pré- 
fèct,  que  les  Allemands  appellent  Land- 
vogt,  pour  les  gouverner  fuivant  leurs 
ufages  &  leurs  loix.   Les  Comtes  Pa- 
latins du  Rhin  poffédoient  par  engage- 
ment cette  Préfecture  provinciale  ,  ou 
Ce  Grand-Bailliage  d'Alface,  qu'on  nom- 
II.  P. 


ma  depuis  la  Préfecture  de  Haguenau, 
tous  ces  termes  fignifient  la  même 
chofe  :  Ils  en  etoient  depuis  longtems 
les  maîtres  ,  lors  quils  en  furent  dé- 
pouillez par  l'Empereur  MaximilienI. 
à  l'occaûon  que  je  vais  dire. 

Georges  Duc  de  la  Baflè-Baviere, Guerre 
ayant  marié  fa  fille  Elizabeth  au  Prince  contre 
Rupert  ou  Robert  fécond  fils  de  Phi-  ''Bi^enr 
lippe  Electeur  Palatin,  mourut  en  IÇ03,  p*]"'n- 
fans  enfàns  mâles,  après  avoir  Jaiflepar  'f0^4 
fon  tellament  tous  fes  Etats  à  fon  gen- 
dre Robert    Albert  de  Bavière  dit  le 
fage,  qui  étoit  fans  conteftation  l'hé- 
ritier le  plus  proche  dans  la  ligne  ma- 
fculine  ,  s'oppofa  à  la  difpofition  que 
fon  onde  le  Duc  Georges ,  avoit  faite 
en  faveur  du  Prince  Palatin  ;  il  en  porta 
fà  plainte  à  l'Empereur  qui  eflâya  da- 
bord  de  terminer  cette  affaire  par  ac- 
commodement. N'ayant  pû  réûflir,  il 
accorda  à  Albert  l'inveftiture  des  fiefs, 
au'il  répétait  ,  avec  défènfe  aux  Etats 
de  Bavière  ,  &  au  Prince  Robert  de 
mettre  obltade  à  l'exécution  de  lès  let- 
tres.    Ces  ordres  n'empêchèrent  p«u 
cependant  le  Prince  Palatin  de  fe  mettre 
en  poûeflion  de  quelques  places,  &  de 
folliciter  lés  Etats  de  la  Baflè-  Bavière 
delereconnoitrecomme  leur  Seigneur. 
Ces  démarches  offenferent  l'Empereur  : 
Mais  pour  prévenir  une  guerre  qui  au- 
roit  trouble  l'Empire  ,  il  voulut  bien 
permettre  que  Robert  vînt  expofer  les 
A*  pré- 
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S rétentions  à  Augsbourg  en  préfence  partenants  à  fa  maifon.  Toutes  cesper- 

e  fa  Majefté.   L'afiaire  y  fat  plaidée  tes  obligèrent  Philippe.de  chercher  les 

par  les  plus  habiles  Docteurs  d'Allema-  moyens  d'obtenir  la  paix  :  il  convoqua 

gne;  &  Robert  y  fat  condamné.    Il  a  ce  deflèin  vers  le  milieu  du  Carême  A.  ifof. 

refifta  cependant  toûjours  ,  &  fit  refus  de  ifof,  les  Prélats  ,  les  Seigneurs  & 

de  fe  delaifir  des  places,  dont  il  s'étoit  les  principaux  Magiftrats  de  Tes  Etats, 

emparé.   Deforte  que  Maximilien  fe  pour  délibérer  avec  eux  fur  ce  point 


■ 


oert  pnt  les  armes  ,  oc  trouva  dans  les    jes  reuoies  accamez  ne  pouvoieuc  plus 
tréfors,  que  fon  Beaupere  le  Duc  Ge-    foutenirune  guerre  ,  qui  alloit  entrai- 
orges   fumommé  le  riche  luy  avoit    ner  la  ruine  entière  de  tout  le  Palatinat, 
lai  (lez,  dequoy  faire  de  ^rafles  levées.    &  que  l'unique party  qu'on  avoit  à  pren- 
Albert  tâcha  de  fon  côte  de  fe  mettre    dre  étoit  de  recourir  à  la  clémence  & 
en  état  de  foutenir  les  efforts  de  fon    à  la  julbce  de  l'Empereur.  L'Electeur 
ennemy.     La  guerre  commença  au    fe  rendit  à  ces  confeils  ,  &  fit  partir 
A.  1504,  mois  de  Juin  1504.  Il  fembloit  que  la    fans  délay  quelques  Seigneurs  de  con- 
mort  de  Robert  arrivée  le  1 8  Septembre    fiance  ,  qu'à  chargea  d'aller  ménager 
de  la  même  année  devoit  en  arrêter  le    les  intérêts  auprès  de  l'Empereur, 
cours  ;  niais  comme  il  ^voit  làiflë  des       Maximiubn  naturellement  affable  rc- Pa,,]t 
enfàns  mâles ,  Philippe  Elefteur  Palatin,   eût  avec  bonté  les  Envoyez  de  l'Electeur tooii'*- 
entreprit  de  foutenir  leurs  prêterions    mais  il  fit  comprendre  que  pour  £ure 
&  la  querelle  de  fon  fils.   L'Empereur    ceûer  les  troubles ,  qui  agitoient  lTm- 
le  mit  au  ban  de  l'Empire  ,  &  marcha   pire  &  affermir  la  paix,  que  leur  maitre 
luy  même  à  la  tête  chine  armée  pour    demandoit ,  il  étoit  néceflàire  qu'elle 
fe  feire  obéïr  ;  plufieurs  Princes  del'Era-   fe  conclut  de  l'avis  ,  &  par  le  lu  tirage 
pire  joignirent  leurs  forces  à  celles  de   des  Etats  de  l'Empire.    Cologne  hit 
l'Empereur  ,  qui  s'avança  dans  le  bas    choifie  pour  traiter  de  cette  importan- 
PaJatinat  à  deflein  de  combattre  l'Ele-    te  affaire  :  plufieurs  Ele&eurs  &  Princes 
deur.    Mais  ce  Prince  ne  fe  fentant    de  l'Empire  s'y  rendirent  au  commen- 
pas  aflèz  fort  pour  faire  tête  à  un  fi    cernent  de  Juillet  i<oç.  Philippe  luy  • 
puiflànt  Ennemy,  fe  contenta  de  mettre    même  s'y  trouva  avec  fon  nls  aîné 
dans  fes  places  ,  les  troupes  qu'il  avoit   Louis  mrnommé  le  Pacifique  ,  on  y 
levées  fort  à  la  hâte ,  après  avoir  obligé   délibéra  fur  les  griefs  de  toutes  les  par- 
fes  fujets  d'y  réfugier  leurs  meilleurs  ef-    ties  ;  &  après  avoir  détaché  de  la  fuc- 
fèts.    Maximilien  n'étant  pas  arrêté    ceflion  du  Duc  Georges  ,  ce  qu'on  a 
par  l'Electeur,  paflà  le  Rhin  ,  &  entra    nommé  depuis  le  Haut-Pa%inat,  pour 
en  Alfàce,  où  ayant  reçu  lefecours  que    fervir  d'appanage  aux  enfàns  du  Prince 
la  ville  de  Strasbourg  luy  envoya  ,  il    Palatin  Robert,  la  paix  fat  conclue ,  à 
fe  rendit  presque  fans  peine  maitre  de    condition  que  chacun  demeurerait  en 
La  Pré.  tous  les  lieux quel'Electeur  Palatin  avoit    poflèflion  de  ce  quil  avoit  conquis 
frciarc    par  engagement.  Haguenau  luy  ouvrit    pendant  la  guerre,  &  qu'aucun  ne 
d'Aibce  les  portes  ;  Lutzelftein,  ou  la  petite  pi-    pourrait  être  forcé  ny  par  la  voye  des 
*  erre  &  Weiflèmbourg  ne  firent  aucune    armes ,  ny  par  l'autorité  des  tribunaux 
réfiftance ,  en  un  mot  tout  le  païs  que    de  la  Julbce  à  refu'tuër  les  terres,  dont 
l'on  nomme  la  Landvogtée,  ou  la  Pré»    il  s'étoit  emparé.  (*)    Une  pareille  dc- 
fecrure  d'Àlface  ,  dont  Philippe,  étoit    cifion  fit  perdre  à  t'Elefteur  Palatin  une 
Grand-Baillif,  fè  fournit  avec  joye  aux   grande  partie  de  fes  Etats  ,  dont  il  n'a- 
premiercs  approches  de  Maximilien,    voit  pu  encor  recouvrer  rien  ou  pres- 
&  fuivant  un  hiftorien  contemporain    que  rien ,  dans  le  tems  que  Tritheme 
(a) ,  il  fut  reçu  par  tout  comme  le  ve-    écrivoit  cette  hiftoire ,  c'eft  à  dire  vers 
ritable  feigneur.  l'an  1*14.(0 

L'Empereur  arrêta  enfuite  le  tor-  Outre  divers  Châteaux, &  plufieurs 
rent  de  (es  conquêtes  à  la  prière  du  fiefs  que'MAXiNiuEx  retint  pour  fe  dé- 
Marquis  de  Bade.  Mais  les  Princes  domager  des  frais  de  la  guerre  ,  cette 
Ulric  deVirtemberg,  Alexandre  Comte  paix  luy  aflùra  la  pollcflion  de  la  Pre- 
de  Veldents,  &  Guillaume  Landgrave  lecture  de  la  Bafie-Ahace,  qu'il  avoit  re-^ 
de  Hfûe  profitèrent  de  la  conjoncture  mife  fous  là  puiûance ,  &  ious  celle  de 
pour  aggrandir  leurs  Etats  aax  dépens  l'Empire  par  fes  Lettres  dattées  du  22. 
de  l'Electeur  Palatin  ,  &  fe  faifirent  de  Aoult  M04.  (<i,  11  nomma  pour  la 
quantité  de  Villes  &  de  châteaux  ap-   gouverner  en  qualité  de  Baillif  ou  Land- 

vqgt 

(#)  Tritmiu  debelloBa?arîco.  (*)  Adlzrrittik  Ann.Boic*  gear.  (O  Tjuthim,  debcii» 
*aw,    (jl)  KumaAi»  de  Citit.  Itay. «ce.  i.  ht.  .9. 
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rogt,  à  la  place  des  Comtes  Palatins, 
Gafpar  Baron  de  Moersberg  ou  de 
Morimont  &  de  Beffort  ,  à  qui  il  or- 
A.ifO^.  donna  en  1^09.  de  protéger  la  ville  de 
Landau  &  delà  maintenir  danslapof- 
feffion  de  fa  liberté  &  de  fes  privilèges, 
contre  les  vexations  de  l'Evêque  de 
Spire. 

i«<Jju  Depuis  longtems  Landau  étoit  au 
té'Tu"  nomDre  des  villes  Impériales;  elle  avoit 
PréftcVw-  méme  obtenu  en  1291.  de  l'Empereur 
k  d'Aï- Rodolphe  des  privilèges  femblables 
ûtc.  à  ceux  dont  Haguenau  joûiflbit.  Mais 
l'Empire  s'étant  divifé  au  fujet  des  pré- 
tentions de  Louis  Duc  de  Bavière  & 
de  Frédéric  Duc  d'Autriche  ,  qui  s'é- 
toient  l'un  &  l'autre  fait  couronner 
Empereurs  ,  Landau  s'étoit  déclarée 
pour  Frédéric  ,  &  Spire  avoit  pris  le 
party  de  Louis.  Cette  importante  con- 
«teltation  fe  termina  par  la  victoire  que 
Louis  remporta  fur  Ion  Compétiteur  en 
1322.  Frédéric  ayant  été  tait  prifon- 
nier  dans  le  combat  ,  il  fut  obligé  de 
rachetter  enfuite  fa  liberté  ,  en  renon- 
çant à  la  dignité  impériale.  Désque 
Louis  s'en  vit  paifible  pofTeueur ,  vou- 
lant punir  Landau  qui  s'étoit  oppofée 
à  fes  entreprifes  ,  il  l'engagea  pour  la 
fomme  des  500  Livres  d'Allemagne,  à 
l'Evêque  &  au  Chapitre  de  Spire. 
Rien  ne  tilt  plus  trifte  pour  cette  ville 
que  de  fe  voir  alTervie  à  la  Domination 
d'un  Prince  voifin  :  Elle  fut  cependant 
contrainte  d'y  demeurer  airujettie  jus- 
qu'à ce  que  Maximilien  touché  du 
zele  qu'elle  avoit  eu  pour  les  intérêts 
d'un  Prince  de  fa  mailon ,  rembourfa  à 
l'Evêque  &  au  Chapitre  de  Spire  la 
fomme  pour  laquelle  Landau  leuravoit 
été  engagée  :  il  la  rétablit  dans  tous  les 
droits  des  villes  impériales,  l'attacha  à 
la  Préfecture  de  Haguenau  par  fes  let- 
A.K  II. tres  ^e  15 il»  Â  l'obligea  de  prêter  fer- 
ment de  fidélité  à  Gafpard  de  Mori- 
mont Baron  de  Beffort ,  Landvogt  de 
la  BaflTe  -  Alface.  Philippe  Evéque  de 
Spire  fit  quelques  efforts  pour  empê- 
cher l'éxecution  delà  grâce  que  Maxi- 
milien venoit  de  taire  à  la  Ville  de 
Landau  ,  prétendant  que  le  prix  d'en- 
gagement ne  luy  avoit  pas  été  entière- 
ment rembourfé.  Ses  plaintes  furent 
examinées  ,  &  Georges  fuccefieur  de 
Philippes  fut  enfin  contraint  cfacquie- 
feer  a  l'ordre  de  l'Empereur.  Ce  Prince 
même  pour  comble  de  grâce,  céda  par 

aux 
our 
les 

droits  de  fupériorité ,  Baillage,  offices, 
tailles,  fiefs,  Jurisdiction,  Cens,  Droits 
IL  P. 


V  R  E  PREMIER.  j 
régaliens  &  autres  droits  que  l'Empe- 
reur &  l'Empire  avoient  dans  la  dite 
ville,  comme  ils  étoient  exprimez  dans 
le  détail  drefTé  par  Jean  -  Jacques  Ba- 
ron de  Morimont  &  de  Beffort,  alors 
Landvogt  d'Alface;  Maximilien  décla- 
rant par  les  mêmes  Lettres  ,  qu'il  veut 
que  cette  ville  demeure  toujours  unie 
à  l'Empire  &  à  la  Préfecture  de  Hague- 
nau. L'Empereur  cependant  ferélerva 
la  faculté  de  pouvoir  après  vingt  ans 
rentrer  dans  tous  les  droits  qu'il  ve- 
noit d'engager,  en  rembourfànt  la  fom- 
me de  douze  mille  florins  qu'il  avoit 
requë. 

Charles  V.  confirma  en  H2r, 
toutes  ces  grâces ,  que  fon  prédécefleur 
avoit  faites  à  la  ville  de  Landau  ,  en 
ordonnant  qu'elle  demeurât  toujours 
incorporée  à  la  Préfecture  Impériale  de 
la  Balîè-Alface  ,  &  qu'elle  jouit  des  pri- 
vilèges des  autres  villes  qui  y  font  ren- 
fermées. 

•  L'Empereur  Maximilien  voulant  Cn 
de  même  reconnoitre  le  zele  qu'avoit  fa"f!i» 
eu  la  ville  de  Strasbourg  pour  luy  ville  de 
donner  fecours  contre  les  entreprifes  Stras- 
de  l'Electeur  Palatin  ,  luy  accorda  en  "oaRO* 
iïo8,  le  privilège  de  faire  battre  des  A.  1508. 
monnoyes  d'or.  Cette  ville  n'avoit  pas 
oublié  que  dés  le  tems  de  Louis-le- 
Debonnaire  comme  nous  l'avons  dit 
ailleurs ,  (0  elle  s'étoit  mife  fous  la  pro- 
tection particulière  de  la  Sainte- 
vierge,  &  qu'elle  avoit  depuis  fait 
graver  fur  le  grand  fceau  de  fa  Chan- 
cellerie l'image  de  la  Mere  de  Dieu  afli- 
fe  fur  un  trône  ,  ayant  une  couronne 
fur  la  tète  ,  &  fon'  fils  fur  fes  genoux 
avec  ces  mots  pour  Légende. 

Virgo  rogn  yrolem  ,  quo  cives  fervtt 
(ty  urbem, 

C'eft  à  dire  :  Vierge  priez  voftre  fils 
qu'il  conièrve  la  ville  &  les  Habkans. 

Elle  voyoit  qu'une  pareille  Image 
delà  Mainte -vierge  paroiffoit  fur  le 
grand  &  petit  Etendart  de  la  ville  ,  & 
qu'à  la  tête  du  célèbre  traité  conclu 
entre  les  Plébéiens  &  la  Nobleflè  en 
1482,  qu'on  lit  chaque  année  à  tout  le 
Peuple  dans  une  place  publique  en  pre- 
fence  de  tous  les  Magiitrats ,  avant  que  ' 
les  bourgeois  renouvellent  leur  ferment, 
il  étoit  dit  que  ce  traité  avoit  été  fait 
à  la  gloire  &  louange  de  dieu  tout 

Suiffant,&  en  l'honneur  de  fa  tres  digne 
1ère. 

Les  nouveaux  Sectaires  n'ayant  pas 
encor  commencé  à  dogmatifer  en  1  ^08, 
.  Strasbourg  n'avoit  pas  encor  dégéné- 
ré de  l'infigne  dévotion  qu'elle  avoit 
euë  de  tout  tems  pour  la  Mere  de  Dieu. 
A  2  De 
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De  forte  que  les  Magiftrats  voulant  à 
l'exemple  de  leurs  ancêtres  lignaler  leur 
pieté  àc  leur  zcle  par  un  li  bel  endroit, 
obtinrent  de  l'Empereur  que  les  flo- 
rins d'or  qu'ils  avoient  permillion  de 
frapper,  fulient  marquez  au  coin  de  l'i- 
mage de  la  fainte  Vierge  avec  ces  mots  : 
Vrbtm  virgo  tu.m  ferva.  Nous  avons  vû 
cette  infeription  fur  d'anciens  florins. 
Mais  dans  la  fuite  cette  exprelîion  dé- 
plut aux  partifans  de  Luther,  qui  firent 
enlurte  qu'on  luy  lublutuât  tes  mots  : 
vrbtm  Chrifie  tuant  ferja.  A  Dieu  ne  plaife 
que  nous  leur  rallions  un  reproche  d'a- 
voir préféré  le  fils  à  la  Mere  ;  au  fils 
feul  appartient  de  diftribûer  les  grâces; 
mais  un  fils  le  plait  toujours  à  voir  lion» 
liorcr  là  mere  ;  &  peut-il  y  avoir  de  l'a- 
bus à  implorer  la  protection  de  la  Mere 
de  Dieu  ,  c'elt  à  dire  à  la  prier  de  le 
joindre  à  nous  pour  demander  des  grâ- 
ces à  fon  fils  ?  Nous  verrons  bientôt 
que  Strasbourg  à  eu  le  malheur  d'é- 
couter des  maîtres  qui  ont  porté  à  bîen 
d'autres  excès  leur  prétendue  réforme. 

Tandis  que  Maximilien  &  Char- 
les V.  régloient  les  affaires  de  l'A  llàce, 
Luther  commençait  à  troubler  toute 
l'Allemagne  ,  par  la  nouvelle  Doclrine 
qu'il  y  debitoit:  Elle  trouva  d'abord  de 
puiflàns  partifans  :  Et  parmy  les  villes 
impériales  Strasbourg  fut  l'une  des 
•  premières  à  fe  déclarer  pour  elle.  Des 
'an  if  18.  quelques  bourgeois  déjà  in- 
ectçz  des  nouveaux  Dogmes  eurent 
'audace  d'afficher  à  la  porte  des  Eccle- 
iaitiques  &  des  Eglifes  même,  les  pro- 
pofitions  que  Luther  avoit  déjà  foute- 
nu?s,  &  qui  furent  le  premier  lignai  de 
fa  révolte.   L'Eveque  de  Strasbourg 
&  la  plus  grande  partie  de  fon  Chergé 
soppoferent  avec  zele  à  ces  funeltes 
entreprifes. 

Guillaume  de  Honlteim  d'une  des 
plusilluftres  familles  de  Turinge,  avoit 
été  elû  Eveque  de  Strasbourg  au 
mois  d'Octobre  1  fo£.  par  un  chapitre 
très  nombreux  &  compofé  de  Chaino- 
nes  delà  plus  haute  NoblelTe(/\  On 
comptoit  alors  parmy  les  Capitulaires 
trois  Comtes  Palatins  Ducs  de  Bavière, 
trois  Marquis  de  Bade,  plufieurs  Com- 
tes &  Cinq  Barons,  fçavoir ,  Wolfàngue 
Baron  de  Hewe ,  Jean  Baron  de  Lim- 
bourg  Evéque  de  Bamberg,  Henry  Ba- 
ron de  Hewe  Evéque  de  Coire ,  iïgis- 
mond  Baron  de  Hohenloè" ,  Jean  Ba- 
ron de  Brandis  ,  &  Jérôme  Baron  de 
Limbourg.  Le  Pape  Iules  11.  confir- 
ma fans  peine  une  Election  fi  célèbre, 
&  fi  canonique. 

Guillaume  prit  l'ordre  de  Prétrifeà 


O  I  R  E 

Saverne  pendant  le  Carême  de  l'année 
fuivante  :  &  huit  jours  après  il  fut  fàcré 
Evéque  dans  le  Choeur  de  la  Cathé- 
drale de  Strasbourg  ,  par  Erneit  Duc 
de  Saxe  Archevêque  de  Magdebourg, 
Primat  de  Germanie.  L'Empereur  Ma- 
ximilien  affûta  à  la  cérémonie  avec  un 
grand  cortège  de  Princes  &  de  Seig- 
neurs de  l'Empire  ,  &  trois  jours  après 
il  accorda  l'invettiture  que  le  nouvel 
Evéque  alla  luy  demander  à  Haguenau 
Guillaume  fit  enfuite  fon  entrée 
publique  dans  Strasbourg  ;  Elle  fut 
des  plus  magnifiques  ,  &  le  Magiitrat 
h'omit  rien  pour  empêcher  le  def  ordre. 
Se  pour  donner  à  cette  Cérémonie  tout 
l'éclat  qu'elle  meritoit.  Le  jour  en  fut 
marque  au  Lundy  après  la  St.  Michel 
de  l'an  1  f  oV.  L'Evêque  le  notifia  à  tous  E»°*e  * 
fes  vauaux,&  la  ville  aux  Gentilshom- 
mes,  qui  avoient  des  fiefs  dans  fonref» 
fort ,  ou  des  charges  daus  la  Magiftra- 
ture.  Désqu'on  fut  convenu  des  re- 
verlàles  ,  par  lesquelles  l'Evèque  aflù- 
roit  la  ville  qu'il  ne  la  troubleroit  pas 
dans  fes  privilèges  ,  lès  ufages  &  les 
contumes ,  cinq  Cens  trente  Bourgeois 
eurent  ordre  de  prendre  leurs  armes  & 
leurs  cuirafles  ,  &  d'occuper  par  trou- 
pes ,  chacune  avec  deux  pièces  de  Ca- 
non, differens  portes  fous  le  comman- 
dement d'un  Sénateur.  Les  chaines  fo- 
rent tendues  ,  &  diveriès  rues  barrica- 
dées ;  Quatre  gentilshommes  fe  tenant 
prés  à  porter  le  Dais  ,  en  cas  que  I  E- 
véquefouffrit  qu'on  luy  fit  cet  honneur, 
qu'il  ne  voulut  pas  recevoir. 

Tandis  que  tout  (è  difpofoit  dans  la 
ville ,  le  Magiitrat  envoya  ordre  à  fes 
Baillys  de  Benteld,  Ettenheim  ,  Kinftn- 
gen,  Ehrltein,  Marlheim,  Wauelonne, 
Kochsberg,Doufc<:nheim  &  Dittwillers 
de  faire  bonne  garde  dans  les  Châteaux. 
Telle  étoit  alors  la  puillànce  de  Stras- 
bourg ;  Elle  polfedoit  tous  ces  lieux, 
plulieurs  par  engagement  de  l'Evêché; 
dont  la  pluspart  ont  été  depuis  déga- 
gez par  les  Jivéques  ,  comme  nous  le 
dirons  dans  la  fuite. 

Malgré  ces  précautions  le  Magiitrat 
fut  effrayé  d'apprendre  que  l'Evèque 
vouloit  fe  faire  accompagner  par  un 
corps  d'Infanterie.  Mais  c'étoit  un  faux 
bruit,  qui  fe  diflipa  lans  peine.  L'Evê- 
que Guillaume  s'étant  mis  en  marche 
au  jour  indiqué,  quatre  Magiftrats  à  la 
téte  desquels  étoit  Otton  Sturm,  ayant 
à  leur  fuite  quarante  hommes  à  cheval, 
allèrent  au  devant  de  luy  &  le  haran- 
guèrent hors  de  la  ville.  Le  Clergé, 
les  Religieux  ,  les  Prieurs  &  les  AbbeZ 
s'étant  alfemblez  dans  la  Cathédrale, 
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.  D>  A  L  S  A  C  E  L  I  V.  î.  < 
«n  fortirent  en  proceflion  pour  aller  des  qu'il  avoit  laites  dans  l'Univerfité 
de  même  à  la  rencontre  de  l'Evêque,  &  de  Fribourg,  &  dans  celle  de  Pavie  :  il 
cent-quarante  hommes  à  cheval  en  Tat-  s'étoit  même  formé  dans  le  gouverne* 
tendant  fe  rangèrent  fur  le  Marché  aux  d'un  Diocèfe ,  lors  qu'il  étoit  Vicaire- 
Chevaux,  portant  tous  la  Lance  haute  gênerai  de  celuy  de  Mayence ,  où  tout 
Enfin  l'Evêque  entra  dans  la  ville  vers  rouloit  fur  luy.  Quoy  quil  fut  très 
les  onze  heures, précédé  de  trois  cens  jeune»  fes  moeurs  étoient  très  pures,& 
Cavaliers  ,  après  lesquels  marchoient  la  malignité  des  Novateurs  toujours 
*vec  de  pompeux  équipages  le  Comte  prêts  à  calomnier  la  conduite  des  Ec- 
de  Hanau  Maréchal  de  l'Evéché  dont  cleGamoues,  ne  lèrvit  qu'à  rendre  GuiU 
il  portoit  l'Etendart,  ayant  à  fes  cotez  laume  plus  attentif  à  ne  fe  déranger  en 
le  Comte  Richard  de  Bitfch  Grand-  rien.  Un  Evêque  de  ce  caradere  ne 
Bailly  de  l'Evéché  ,  portant  l'Etendart  tolère  pas  le  delordre  dans  fon  Clergé, 
du  Landgrave  d'Alface  ,  &  le  jeune  AutTy  dés  le  lendemain  de  fon  élection, 
Comte  Guillaume  de  Furftemberg  à  la  Guillaume  déclara  qu'U  aimerait  mieux 
place  de  fon  pere.portant  l'Etendart  de  réduire  fa  maifon  à  un  feul  Domeftique, 
Hohenftein.L'Evêque  fuivoit  ayant  à  fa  que  de  fournir  le  fcandale  &  le  dérègle- 


ment dans  fes  Prêtres. 

11  étoit  fécondé  dans  de  fi  faints  jfe,e  * , 


droite  le  Baron  Gâfpard  de  Moersberg 

Grand-Bailly  de  Haguenau ,  tenant  cet-  *  .      ,  . 

te  place  pour  le  Roy  des  Romains ,  &    projet  par  le  zele  du  fameux  Jean  Gei-  jcr  w 
à  fa  gauche  le  Comte  Herman  d'Hen-    1er,  plus  connu  fous  le  nom  de  Kei- 
neberg  pour  l'Archevêque  de  Mayence; 
tous  étaient  à  cheval; l'Evêque  enfou- 
tane  noire  avec  le  rochet  &  le  bonnet 


fersberg  quil  avoit  emprunté  d'une  pe- 
tite ville  a'Alface  ;  foit  quil  y  fut  né 
comme  fes  Epitaphes  le  font  croire; 
foit  qu'il  y  eût  été  feulement  élevé  dés 


quarré  :  trois  cens  Cavaliers  fermoient  la 

marche.    L'Evêque  changea  d'habits  l'âge  de  trois  ans  ,  comme  le  penfent 

à  la  porte  de  la  Cathédrale ,  où  il  prit  quelques  Autbeurs  qui  prétendent  qu'il 

l'aumuûe  &  1a  robe  de  Chanoine  ;  de  étoit  ne  à  Schafouze  ;  Il  fit  ces  études 

là  il  Fut  conduit  au  trône  Eoifcopal  au  à  Fribourg  ,  &  a  Baie  ,  &  il  le  diftin- 


îà  il  fut  conduit  au  trône  Epifcopal 
bruit 'des  Trompettes  &  des  autres  In- 
ftrumens  ;  il  y  prit  la  mitre  &  les  ha* 
bits  pontificaux.  Le  te  Deum  fut  chanté 
par  fa  mudque  ,  &  la  Méfie  célébrée 
avec  une  folemnité  convenable  à  un 
fi  grand  jour. 

L'éclat  de  cette  cérémonie  fit  moins 
d'honneur  à  Guillaume, que  la  réfolu- 
tion  qu'il  prit  de  remplir  les  devoirs  de 
l'Epifcopat  avec  plus  de  foin  que  fes 


Fribourg 

cua  d'abord  par  un  fi  grand  talent  pour 
fa  prédication ,  que  la  ville  de  WirtZ» 
bourg  l'attira  chez  foy.Mais  il  la  quitta 
peu  d'années  après  ,  à  la  follicitatiotl 
du  Sr.  Pierre  Schott  Chanoine  de  S. 
Pierre  de  Strasbourg  ,  qui  crut  ren- 
dre un  inligne  fervice  à  la  patrie,  en 
engageant  Geiler  d'y  venir  éxercer  le 
facré  miniftere.  Le  Chanoine  Schott 
étoit  luy-même  très  habile  en  tout  gé- 
nère de  Littérature  ,  &  il  s'étoit  diftin- 
é  à  Paris  &  à  Bologne  dans  les  Etu« 


prèdéceïlèurs.  11  "y  avoit  prés  de  cent 

cinquante  ans  qu'aucun  Evéque  n'avoit  gué  à  Pans  &  à  Bologne  dans  les  ttu- 

officié  dans  fa  Cathédrale  ;  Guillaume  des  de  la  Théologie.   Mais  fa  vie  edi- 

y  célébra  la  grande  Meffe  le  jour  de  la  fiante  ,1e  ha  fur  tout  d'une  étroite  ami- 

Fête-Dieu  :  Le  Comte  Hoïer  de  Barby  tié  avec  Gêner ,  qui  n'omettait  ny  foin 

luv  fervoit  de  Diacre  ,  &  Sigismond  n'y  travail  pour  le  bien  de  la  Religion. 

Comte  d'Hohenloë  fàifoit  les  fonctions  C'eft  luy  qui  remit  les  Religieufes  pe- 

de  Sous- diacre.    La  proceflion  com-  nitentes  dans  leur  première  régularité, 


mença  après  la  Meûe  ;  l'Evêque  porta 
le  St  Sacrement  ;  &  au  retour  étant 
rentré  dans  l'Eglife  ,  il  polà  fuivant  la 
coutume  le  vafe  fàcré  où  l'Euchariftie 
étoit  renfermée  ,  fur  la  tête  des  Séna- 
teurs de  la  ville  en  leur  fouhaittant  la 

paix-  .    ,  . 

c»wftere      Tout  fembloit  confpirer  à  attireraU 

d*i*Evè-  nouvel  Evéque,  la  confiance  &  la  vé-  . 
que  ouil-  aération  de  fon  Peuple;  car  outre  qu'il  mons  qui  nous refont  de  luy.  Apeinç 
avoit  été  élevé  auprès  de  fon  oncle  Guillaume  tut  fur  le  trône  Epifcopal 
Berthold  dïlenneberg  Archevêque  de  qu'il  luy  donna  dans  Un  long  Ecrit,  les 
Mayence ,  l'un  des  plusfages  Prélats  de  Jages  confeils  qu'il  devoit  fuivre  dans 
tout  l'Empire,il  avoit  acquis  beaucoup  l'adminiitrationde fonDiocêfe(W).Il luy 
de  capacité  &  d'éloquence  dans  les  étu-    eût  été  d'un  grand  fecours  pour  arrêter 

A  ^  1* 
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où  malgré  les  perfécutions  elles  ont 
toujours  perfévéré  depuis.  C'elt  à  luy  que 
l'Allemagne  doit  la  première  édition  des 
ouvrages  du  Chancelier  de  Paris  Jean 
Gerfon,  &  pendant  plus  de  trente  ans 
il  exerça  dans  Strasbourg  le  miniftere 
de  la  prédication,  avec  une  éloquence 
vive  &  une  fainte  intrépidité  ,  dont  il 
nous  à  laifle  des  preuves  dans  les  fer- 
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6         t  HISTOIRE 

le  progrés  de  l"hcrcfie  ,  fi  la  mort  ne  erreurs  de  Luther  auflîtôt*  quelles"  fe 

l'eût  enlevé  à  l'âge  de  prés  de  6s.  ans  répandirent  dans  l'Empire.  11  avoit  tait 

•   en  ifio  »  Peu  d'années  avant  que  à  Sceleltatprotetfion  dans  l'Ordre  de  Sl 

Strasbourg  fe  lût  déclarée  pour  la  Dominique  ;  mais  s'étant  aflranchi  de 

nouvelle  doclrine.     Les  Luthériens  la  gène  de  Ton  Goitre,  il  s'attacha  da- 

méme  ont  honnoré  la  mémoire  de  ce  bord  à  François  de  Sikinguen  dont  nous 

faint  homme ,  en  plaçant  fur  un  piller  parlerons  dans  la  fuite.     A  l'abry  de 

de  la  Cathédrale  en  1611.  l'Epitapheque  cette  protection  il  le  rendit  à  la  Diette 

le  Commandeur  de  l'Ordre  de  St.  Jean  de  Vorms  de  i  f2i ,  où  il  eut  des  con- 

avoit  tait  graver  fur  une  plaque  de  cui-  tërences  avec  fon  maitre  Luther  ,  qui 

vre  doré  &  quil  avoit  polé  dans  fon  le  segarda  déslors  même  comme  un  de 

Eglife  ,  que  les  Magiltrats  firent  rafer  fes  pluszclez  difciples.    Delà  il  pailaà 

dans  le  temsdes  troubles.  Ce  n'eltpas  >X'eHlèmbourg,  ou  pendant  prés  deux 

feulement  par  fes  prédications  que  Kei-  mois  il  débita  les  nouvelles  erreurs, 

fersberg  le  rendit  célèbre  ;  il  lignala  de  concert  avec  le  Curé  de  cette  ville 

fa  piété  en  engageant  le  Clergé  &  le  nommé  Henry  Motherer  ({)  :  ils  en  A.icî2. 

Peuple  à  contribuera  faire  un  tonds  furent  entuite  chatièz  1  un  &  l'antre  par 

pour  l'entretien  de  quatre  Ecoliers,  qui  le  Grand-Vicaire  de  Spire.  Comme 

accompagneraient  en  chantant  de  la-  Luther  s'étoit  déjà  fait  des  fcefatetirs 

crtz  Cantiques  la  divine  EuchariUie,  dans  Strasbourg  ,  Bucer  y  vint  ther- 

lorsqu'un  Prêtre  de  la  Cathédrale  la  cher  un  azile.  Son  efprit  phant  &  prct 

portcroiCaux  malades.  C'ett'Wimphe-  à  s'accommoder  à  tout  ,  luy  donna 

fingus  qui  nous  apprend  ce  tait  édifiant  bientôt  crédit  parruy  le  Peuple.  &  iuy 

dans  Ion  hiltoire  des  Evéques  de  Stras-  fit  des  amis  dans  le  Mapltrat.  enlurJv 

bourg.  Cet  Autheur  étoit  né  à  Scele-  par  la  réputation  qu'il  s  ct^r  dite  pur- 

ftat,  &  toujours  il  fe  diitingua  dans  le  my  les  lectures  ,  il  le  tu.:ru  avec  une 

Diocêfe  de  Strasbourg  &  dans  celuy  Rcligieule  nommée  Labenleltz.   Son  A.  if  2J. 

de  Spire  par  fa  vertu  &  fon  érudition.  exemple  fut  bientôt  Juivi  de  /Mathieu 

A.IÇ2I      L'Evêque  Guillaume  avoit  encor  Zell  curé  de  St.  Laurent,  qui  époufa 

'  dans  fon  Clergé  plufieurs  Eccleliafti-  la  veille  de  St.  Barbe  la  fille  d'un  bour-  p,',f" 
ques  habiles  ,  &  qui  édifioient  par  la  geois.  Antoine  Firn  natif  de  flaguenau  ™"rt 
;      régularité  de  leurs  mocurs.Les  Collegia-  Curé  de  St.  Thomas,  lé  maria  presqu'en  st*  *t- 
lesdeSt.Thomas,dcSt.Pierre-le-Vieux,  même  tems  avec  (a  lèrvante  ;  &  il  eut  huc 
&  deS.Pierre-le-jeuneavoientdansleurs  le  front  de  publier  luy-méme  les  bans. 
Chapitres  des  Dodeurs.dont  nous  parle-  Cet  attentat  fouleva  contre  luy  le  C  ba- 
rons dans  la  fuite  ;  Et  nous  verrons.leur  pitre  de  St.  Thomas.  Mais  en  vain  rit-il 
contanceàfournïr  la  prifon  même  pour  ehort  pour  |uy  ôter  la  Cure  ;  Le  Ma- 
la  détente  de  leur  tbv.Les  grands  Corn-  giltrat  prit  fous  là  protection  ce  Prêtre 
tes  de  la  Cathédrale  donnèrent  de  même  rebelle,  &  le  maintint  dans  Ion  buie- 
des  marques  de  leur  zele  pour  l'an-  ficc.   11  lût  fur  tout  appuyé  par  \\  oU 
cienne  Religion.en  interdilànt  la  chaire  tangue  Capiton  qui  s'etoit  intrus  dans 
de  la  Cathédrale  en  if2i,  au  nommé  la  Prévôté  de  St.  Thomas.  Capiton 
"Wïcram  ,  qui  ofa  prêcher  le  premier  étoit  né  à  Haguenau  ;  il  étudia  d'abord 
les  erreurs  de  Luther.  Symphonen  Pol-  en  médecine  à  Baie  :  mais  l'amour  des 
lion  prit  fa  place  ;  mais  désqu'on  fe  nouveautez  luy  ht  prendre  le  par  tv  de 
fut  apperçu  qu'il  étoit  infecté  des  fenti-  s'appliquer  à  la  Théologie  &  a  lYtudte 
mens  de  la  nouvelle  Secte  ,  les  Grands-  de  la  langue  hébraïque.  Quelques 
Comtes  le  chalRrcnt  de  même  de  leur  mots  de  cette  langue  inconnue  iulhloi- 
chaire  (0-  Les  Chanoines  de  Sr^Pierre-  ent  alors  pour  éblouir  le  Peuple  ,  & 

Le 
ide 
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pas  ni  à  l'ignorance  ,  ni  au  peu  lentimens  ae  leurs  contreres.  D'autres 

de  zele  du  Clergé ,  qu'on  doit  attribuer  Prêtres  &  quelques  Moines  fuivirent  de 

le  renversement  de  la  Religion  dans  tels  guides ,  qui  tavorifoient  la  perver- 

Strasbourg;  il  a,eu  d'autres  principes,  fité  de  leurs  délits ,  &  les  tiraient  de  la 

Baetr  Martin  Bucer  qui  étoit  né  ,  non  contrainte.     Sigùmond  de  Hohenloc 

dognutifc  pas  à  Sceleftat.comme  plufieurs  le  croy-  Grand  -  Doyen  de  la  Cathédrale  garda 

»  AlOet  ent  >  majs  à  Strasbourg  ,  comme  il  plus  demcfures;il  lè  contenta  d'appuyer 

le  dit  luy-méme  dans  fa  lettre  écrite  aux  îecretement  les  entrepriiês  de  ces  nôu- 

Magiftrats  en  1^23.  pour  leur  jultifier  veaux  fectaires. 

fon  prétendu  mariage ,  donna  dans  les        L  Evéque  Guillaume  voulant  arrêter  A.  1  f  24. 

ces 

(i)  MSS,  Scbmid.  in  Arch,  Argent.        (h)  Cmi*M*i  .-99. 
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ces  fcandales,  &  punir  ces  Prêtres ,  oui  de  Légat  du  Pape  Clément  VIII  ,  & 

avoient  deshonoré  leur  état  par  des  l'Evéque  de  Strasbourg  y  envoya 

mariages  facrileges  ,  les  fit  citer  le  20.  Thomas  Murner   Cordelier  célèbre 

Janvier  1^24  à  iaveme  ,  où  les  Evé-  Théologien,  avec  charge  d'agir  auprès 

ques  de  Strasbourg  fàifoient  ordinai-  du  Légat  contre  les  Prêtres  de  fondio- 

rement  leur  réfidence.  Ces  Prêtres  apo-  cêfe  ,  qui  s'étoient  mariez.   Le  -Sénat 

ftats  voulant  décliner  un  tribunal,  dont  de  Strasbourg  y  traverlà  les  deflèins 

ils  craignoient  la  religion  &  la  juftice,  de  l'Evéque  en  remontrant  par  fes  de- 

implorèrent  la  protection  du  Sénat,  en  putez  au  Légat,  que  les  Magiftrats  de 

luy  repréfentant  qu'ils  étoient  prêts  de  -Strasbourg  avoient  eux  mêmes  lieu  de 

fubir  la  peine  qu'on  jugerait  à  propos  fe  plaindre  de  l'éntreprife  de  l'Evéque, 
de  leur  impofer,  fi  on  leur  iâifoit  voir 


qui  avoit  cité  à  Saverne  des  gens  qui  a- 
ue  la  Loy  de  Dieu  défend  aux  Prêtres    voient  droit  de  bourgeoise  dans  leur 
e  fe  marier.  Une  pareille  demande  de-    ville;  que  cette  procédure  donnoit  at- 
voit  indigner  le  Sénat  ;  car  doit-il  y    teinte  a  leurs  privilèges  ;  &  qu'on  ne 
avoir  moins  de  police  dans  l'Eglife  que    pouvoit  y  toucher  fans  fe  mettre  en  rif* 
dans  un  état ,  ou  dans  une  republique  ?    que  de  voir  naître  une  ièdicion  ;  Que 
Un  criminel  y  feroit-il  reçu  à  dire  qu'a-   l'Evéque  devoit  d'abord  s'attacher  à  pu- 
vant  de  le  punir  ,  il  faut  difputer  fi  la    nir  les  Ecclefiaftiques  ,  qui  gardoient 
loy  qu'il  a  violée  eft  conforme  à  l'E-    dans  leurs  maifons  des  concubines  ; 
enture  ?  ne  fuffit-il  pas  que  cette  loy  ait    Que  le  Sénat  ne  luy  refuferoit  pas  fon 
été  de  tout  rems  reçûë,  que  l'accule  s'y-   fecours  pour  faire  obferver  les  loix  ; 
foit  fournis  luy  même  librement  &  vo-    Qu'en  fin  les  aceufez  étoient  prêts  à  re- 
lontairement  ,  &  qu'il  s'y  foit  même    noncer  à  leur  mariage  ,  des  qu'on  au- 
engagé  par  voeu  ?  La  loy  de  Dieu  ne    roit  eu  la  condescendance  de  leur  faire 
veut-elle  pas  qu'on  foit  fidèle  à  s'acquit-    voir  qu'il  leur  étoit  défendu  de  droit 
ter  d'un  voeu  qu'on  a  fait  ,  fur  tout    divin.     Envain  le  Légat  employa  les 
quand  l'Ecriture  même  déclare  qu*  le    voyes  de  douceur  ,  &  les  raifons  les 
party  au  quel  on  s'elt  attaché  eft  le  plus  fortes  pour  combattre  les  prétextes 
meilleur  &  le  plus  propre  à  nous  fan-  des  Députez,  il  ne  leur  fit  pas  changer 
Ctifier(0?  Enfin  ne  ferait  ce  pas  ren-  de  fentiment;  &  le  party  Luthérien  qui 
verfer  l'ordre  public  que  de  laiflèr  à  fe  fortifioit  de  jour  en  jour  trouva 
chaque  particulier  la  liberté  de  conte-  moyen  d'éluder  les  propofitions  qui  ra- 
fter  fur  cequi  luy  eft  ordonné  &  de  re-  rent  faites  dan*  h  Diette  en  faveur  de 
prouver  cequi  ne  fàvorife  pas  fon  dé-  la  Difcipline  Catholique, 
règlement?  L'Evéque  ne  voulant  rien  oublier 
Ht  font        Ces  raifons  fe  préfenterent  fans  dou-  de  tout  cequi  pouvoit  mettre  les  Magi- 
protcjtex  te  aux  Magiftrats  de  Strasbourg;  ftrats  dans  leur  toi  t,  Ht  publier  un  Man- 
auÎ"    mais       ne  ^nt  P38  mîPrcu'on  mr  dément  par  le  quel  il  étoit  ordonné  à 
ftr^~     des  efprits  déjà  trop  prévenus  en  faveur  tous  les  Ecdefialliques  ,  qui  entrete- 
de  la  nouvelle  Religion  :  ils  remonftre-  noient  des  femmes  fufpecles  de  les  mèt- 
rent à  l'Evéque  qu'il  ne  fàlloit  pas  re-  tre  hors  de  leurs  maifons  dans  neuf  jours, 
fufer  aux  aceufez  les  eclairciflèmens  lbus  peine  d'être  privez  de  leurs  bene- 
qu'ils  demandoient,  &  qu'il  devoit  au  fïces.   Cette  ordonnance  devoit  taire 
moins  différer  d'agir  contre  eux  ,  jus-  taire  les  reproches  du  Sénat  :  phrfieurs 
qu'à  ce  qu'on  eut  vû  ce  qui  ferait  re-  Ecclefiaftiques  y  obéirent  ;  mais  ceux 
iolu  dans  la  diette  de  Nuremberg  fur  qui  s'étoient  publiquement  mariez, 
une  matière  qui  intereïïbit  plufieurs  vil-  s'obftinerent  dans  leur  revolte-L'Eveque 
les  d'Allemagne  ,  &  le  repos  de  tout  ne  pouvant  plus  longtems  loutfrir  que 
l'Empire.   Cette  reponfe  du  Sénat  ar-  ce  fcandale  demeurât  fans  •punition , 
rétales  pourfuites  de  l'Evéque.  Quand  porta  enfin  contre  eux  une  fentence 
les  deux  puifiances  ne  font  pas  d'ac-  d'excommunication  ,  dattée  du  14. 
cord  pour  foutenir  la  Religion  contre  Mars  1524,  mais  qui  ne  tut  affichée  à  A.  tçi4i 
les  novateurs  ,  le  mal  croit,  &  bientôt  Strasbourg  que  le  3.  Avril.   De  pa- 
on ne  peut  plus  y  aporter  remède.    •  reils  foudres  n'étonnèrent  pas  des  gens, 
Dîme  de     La  Diette  avoit  commencé  à  s'af-  qui  avoient  perdu  toute  pudeur,  &le- 
Nwtm-  fçmbler  à  Nuremberg  fur  la  fin  de  1 5  2  3,  coûé  même  le  joug  de  la  Religion.  Dés 
8'     par  les  ordres  de  l'Archiduc  Ferdinand,  le  f.  Avril  ces  Prêtres  apoftats  appelle- 
que  Charles  V.  avoit  nommé  fon  Vi-  rent  au  futur  concile  ,  dernière  refbur- 
caire  ou  Lieutenant  General  dans  tout  ce  de  ceux  qui  s'obfh'neut  dans  leur  é- 
l'Empire,  pendant  fon  abfence.     Le  gaiement. 

Cardinal  Campege  y  affilia  en  qualité        L'Aâe  dé  leur  appel  que  nous  avons 

et 
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La  prf.  en  main  fût  fouferit  par  Mathieu  Zell 
ir«  ma-  curé  de  St.  Laurent,  Antoine  Firn  cu- 
îînVÏS'1  ré  de  St  Thomas,  Wolfàngue  Sculteti, 
futur"0   Luc  Bathodius  ou  Hakfurt ,  Jean  Nu- 
Coociic  bling  Chapelain  de  St  Erard  ,  Conrad 
Spatzinger ,  &  Alexandre.   Ils  y  trai- 
tent la  fentence  de  leur  Evéque  d'impie 
&  d'infenfée  ;  &  ce  qu'on  a  peine  à 
comprendre  ,  c'eft  qu'ils  ne  rougiflènt 
par  de  publier  qu'ils  avoient  pafle  leurs 
jours  dans  les  plus  infâmes  débauches, 
&  qu'oubliant  toutes  les  loix  &  la 
Jàinteté  de  leur  Etat  ,  tantôt  il  Te  liv- 
raient à  des  femmes  publiques,  &  que 
tantôt  ils*  retenoient  dans  leurs  mai- 
ions  les  complices  de  leur  brutalité  ; 
que  malgré  ces  crimes  ils  approchaient 
ces  autels ,  &  que  de  là  ils  etoient  tom- 
bez dans  l'infidélité  &  dans  un  profond 
oubly  de  Dieu.  Ils  prétendoient  qu'une 
vie  fi  débordée  étoit  un  titre  légitime 
pour  autorifer  leur  mariage  ,  depuis 
qu'ils  avoient  eu  la  confolation  de  lire 
4ans  l'Ecriture  fainte  qu'il  vaut  mieux 
marier  que  de  brûler.  Cette  parole 
à  leur  avis  les  appuyoit  dans  leurs  defor- 
dres  ;  comme  s'ils  n'avoient  pas  appris 
de  la  même  Ecriture  Qu'il  faut  fe  faire 
violence  pour  entrer  dans  le  Royaume 
des  Cieux,  que  les  maximes  de  Jésus- 
Christ  &  celles  de  St  Paul  qui  recom- 
mandent le  célibat,  ne  font  pas  des  idées 
impraticables  ,  &  que  le  Démon  im- 
monde peut  fe  chafler  quand  on  a  re- 
■  cours  au  jeûne  &  à  la  prière  &  qu'on 
s'arme  contre  luy  de  précaution  &  de 
vigilance.     Ils  ajoutent  qu'un  certain 
reïpect  humain  les  avoit  obligez  de  dif- 
férer fix  mois  à  prendre  ce  party;  mais 
qu'enfin  encouragez  par  l'exemple  de 
Martin  fiucer,  qui  avoit  accoutumé  le 
Peuple  à  ne  plus  s'oflènfer  du  mariage 
des  Prêtres  &  trouvé  même  de  la  pro- 
tection dans  le  Sénat ,  ils  avoient  hau- 
tement meprifé  les  Loix  de  l'antechrift; 
c'eft  ainfy  qu'Us  s'expliqueht.  Après 
ce  feandaieux  préambule  ,  fuivant  les 
traces  de  leur  maître  Luther,  ils  appel- 
lent à  un  futur  Concile  ,  libre  ,  Chré- 
tien &  dont  l'efprit  de  Jésus -Christ 
foit  l'ame  &  la  règle  ;  condition  qui 
ménageoit  une  reiource  à  leur  obiunai- 
tion  ,  fi  le  Concile  ne  parloit  pas  con- 
formément à  leurs  defirs. 

Après  cet  infolent  appel  qui  fut  af- 
fiché a  la  po  te  même  de  la  Cathédrale, 
les  Magiitrats  ne  fe  contentèrent  pas 
d'accorder  leur  protection  à  ces  Prê- 
tres excommuniez  ;  mats  ne  gardant 
plus  aucunes  mefures ,  ils  fe  rendirent 
maîtres  des  cures  de  la  ville  ,  dont  ils 
difpoferent  à  leur  gré  en  faveur  des  no- 

(m)  MSS.  S.  Pctri  jurioii*. 
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vateurs  («*).  Martin  Bucerfut  fait  enté 
de  St.  Aurelie,  Wolfàngue  Capiton  de 
St.  Pierre  le  jeune,  Thibaut  le  Noir  ou 
Schwartz  eut  la  cure  de  St.  Pierre  le 
vieux,  un  Apoftat  de  l'Ordre  de  St  Jean 
celle  de  St.  Nicolas ,  Mathieu  Zell  con- 
tinua dans  celle  de  St.  Laurent,  &  An- 
toine Firn  le  plus  violent  de  tous  dans 
celle  de  St  Thomas.  Tous  ne  ceûoient 
pas  de  confeiller  aux  Prêtres  le  mariage, 
&  de  déclamer  contre  la  MclTe  &  Tes 
cérémonies  de  l'Eguïe  qu'ils  traitoient 
de  culte  impie. 

11  étoit  difficile  que  dans  de  fi  tri-  Caiholi- 
ftes  conjonctures  les  Catholiques  ne  fiT-  JJJS*  ea 
fènt  éclater  leur  zele  pour  defrendre  leur  ^  °"nct 
Religion.   Le  Provincial  des  Auguftins 
nommé  Conrad  Trayer ,  prit  la  plume 
contre  la  doctrine  de  Luther, &  ht  im- 
primer un  livre  où  il  accuibit  les  Sec- 
taires de  renouveller  les  erreurs  des  Huf- 
fites:     Les  Magiitrats  &  le  Peuple  en 
furent  également  irritez;  quatre  cens 
Bourgeois  s'attroupèrent ,  &  avant  for- 
cé les  portes  du  Monaftere ,  ils  traînè- 
rent le  Provincial  en  prifon.  Ces  vio- 
lences émurent  les  Catholiques  ;  mais 
Cottes  leurs  entreprifes  aboutirent  à  fe 
plaindre.    C'en  fut  aflez  ;  au  gré  de 
ceux  quel'éfprit  d'erreur  enflamme,  les 
plaintes  même  font  un  crime  ;  l'empri- 
fonnement  du  Provincial  fut  bientôt 
fuivi  de  celuy  de  deux  Prêtres  de  St 
André,  &  de  quatre-vingt-dix  tant  Ec- 
delïaihques ,  que  Religieux,  qu'on  trai- 
toit  de  perturbateurs  du  repos  public  ; 
par  ce  qu'ils  avoient  ofé  parler  contre 
les  attentats  des  No  vateurs.  Cette  nom- 
breufe  troupe  refta  huit  jours  en  pri- 
fon ;  Le  Provincial  y  fut  détenu  pen- 
dant un  mois ,  &  il  n'en  fortit  qu'après 
avoir  donné  parole  qu'il  ne  demande- 
rait pas  juffcce  des  mauvais  traitemens- 
qu'il  avoit  foufièrts. 

Ces  evenemens  intimidèrent  les  Ca- 
tholiques ,  tandis  que  les  fectaires  em- 
ployoient  toute  forte  de  moyens  pour 
groflir  le  nombre  de  leurs  partifans. 
Dés  cette  année  on  compta  dans  la  A.  1^24. 
ville  jufqu%  neuf  prédicans  Luthériens; 
les  Cordelière  quittèrent  leur  habit  le 
Dimanche  Uttartàe  1*24.  &  abandon- 
nèrent leur  convent  aux  Magiitrats  ;  les 
Dominiquains  resliiterent  plus  long- 
tems  ;  mais  enfin  ils  cédèrent  l'année 
lui  van  te,  attribuant  leur  défection  à  l'in- 
digence où  on  les  aVoit  réduits.  Les 
Chapitres  des  Chanoines  marquèrent 
plus  de  Religion  &  plus  de  cqprage 
quoy  qu'on  ne  leurjivrât  pas  de  moin- 
dres combats.  Us  en  font  le  récit  dans 
un  imprimé, qui  eit  venu. jusqu'à  nous: 


Digitized  by  Google 


\ 


»        A  L  §  A  C  É  L  I  V.  I  $ 

3s  s'y  plaignent  que  non  feulement  les  firent  même  afrêter  fur  les  grands  che- 
Lutheriens  les  troubloient  dans  la  cé-    mins  ,  &  conduire  dans  les  priions  de 

lébration  de  la  MelTe  &  desiàintsOrfi-  la  ville,quelques  Chanoines  decesEgli- 

ces  ;  mais  qu'ils  avoient  renverlé  les  fes   qui  alloient  de  Haguenau  à  Fri- 

Autels  ,  briië  les  images  ,  &  profané  bourg,pour  y  prendre  confeil ,  ou  pour 

les  Reliques  des  Saints,  &  en  particulier  implorer  la  protection  des  Archiducs 

celles  de  Ste  Aurelie  ;  Qu'à  toute  heure  d'Autriche.     Cette  violence  jetta  les 
les  Ecdefiaftiques  étoient  expofez  aux    Chapitres  catholiques  dans  la  confier-  u,  t^., 
infultes  des  Prédicans  &  à  la  fureur  du    nation,  ils  s'adreflèrent  au  Crand-Pré-  drrfcnt 

Peuple  ,  qui  les  menaçoit  de  les  faire  fet  de  Haguenau,  comme  au  Préfident  a«  p«*fct 

mourir  :  Us  ajoutent  que  les  Magiftrats  de  toute  la  Province  de  la  part  de  l  Em-  Ac  Ha~ 

s'étoient  arrogé  le  droit  de  difpofer  de  pereur,  &  au  Protecteur  particulier  de  guena*' 

leurs  bénéfices  ,  &  d'attribuer  à  leurs  St.  Pierre-le- Jeune  &  de  St.  Pierre-le- 

Aliniftres  les  maifons  canoniales  ,  &  vieux  (//>.   Le  Grand-Pretet  s'entremit 

une  partie  des  revenus  des  Chapitres  ;  avec  zele  dans  cette  affaire  ;  mais  après 

Qu'enfin   pour  leur  fermer  toutes  les  plulieurs  conférences  qu'il  eut  avec  le 

voyes  d'obtenir  juftice  ,  le  Sénat  leur  'Magiltrat  de  Strasbourg  ,  il  conléilla 

avoit  tait  défènlé  fous  de  rigoureufes  aux  Chanoines  de  retourner  en  cette 

peines,  de  s'adrelTerà  aucun  autre  juge  Ville,  &  d'y  reporter  les  titres  &  les 

que  luy  ,  pour  fe  plaindre  des  torts  ornemens  de  leurs  Eglilès.     Les  Cha- 

qu'on  leur  failbit  noines  lè  rendirent  à  ce  conieil  ;  ils 

Mcfnrfi    •  Ces  violences  &  le  danger  d'être  retournèrent  &  raporteçent  ce  qu'ils  a- 

pri(«i  parencor  expofez  à  de  plus  grands  excès,  voient  enlevé.  Mais  comme  le  Doven 

00,'nc      ^rent  Prendre  13  réfolution  aux  Chanoi-  de  St.  Pierre-le-vieux  reftoit  encor  hors 

'  Cî*    nés,  du  conféntement  de  leur  Evéque,  delà  Ville  dans  fa  maifbnde  campagne, 

de  faire  fortir  de  Stras  bou  r  g  quel-  où  il  avoit  réfugié  quelques  meubles 

ques-uns  de  leurs  confrères  ,  à  qui  ils  qu'il  fe  difpolbit  à  raporter,  les  Alagi- 

confieroient  leurs  titres  &  leurs  privi-  ltrats  le  firent  enlever  &  conduire  en 

leges,  les  fceaux  même  des  Chapitres  prifon. 

&  les  ornemens  les  plus  précieux  de        Ce  trifte  état  où  les  Ecclefia  (tiques  ,,s  Pr- 
ieurs Eglilès  ,  pour  les  porter  ailleurs,  Catholiques  étoient  réduits,  les  obligea  "â'ij™^ 
&  les  mettre  en  lûreté.  Ils  les  réfugie-  de  porter  leurs  plaintes  à  la  Chambre  L'a'" 


a  lu- 


rent en  effet  à  Haguenau  &  à  Oftèn-  impériale  ,  qui  tenoit  alors  les  fèunu-s  tue  impe- 

bourg;  mais  afin  qu'on  n'attribuât  pas  à  Eslingue.   Frédéric  Comte  Pahîin  &  ,iale' 

cette  démarche  à  un  abandonnement  Philippe  Marquis  de  Bade  en  étoient 

volontaire  de  leurs  mailbns  ec  de  leurs  Préfidens.CesPrincesmanderentauSenat 

Eglilès  ,  ils  rirent  publier  &  imprimer  au  mois  de  Janvier  1  >  2^ ,  de  fe  dcliuY-rde  A.  1  Ç2ç% 

par  tout  la  proteftation  qu'ils  avoient  lès entreprilès  contre l'ancu'incRdigion, 

faite  le  6.  Janvier  1  >  2^.  par  devant  un  &  de  rétablir  les  chofes  dans  l'état  où 

Notaire  de  Alolsheim  ,  dans  laquelle  elles  étoient  auparavant  (0) .    Le  Sénat 

.  après  avoir  expofé  les  faits ,  dont  nous  leur  répondit  qu'il  les  prioit  de  né  pas 

avons  parlé,  ils  déclarent  qu'ils  ne  pré-  ajouter  foy  à  des  efprit  brouillons,  qui 

tendent  pas  ny  transtarer  ailleurs  leurs  ne  cherchoient  qu'a  mettre  le  trouble 

Chapitrcs,ny  renoncera  leurs  bénéfices,  dans  leur  Ville  ;  que  Je  Sénat  n'avoit 

mais  feulement  mettre  leur  vie  &  leurs  Tien  entrepris  ,  que  ce  Qu'il  étoit  en 

biens  à  couvert  de  la  perlècution  des  droit  d'ordonner;  que  le  Peuple  l'avoit 

Novateurs.    Cet  acte  fut  ligne  par  le  contraint  de  faire  prêcher  la  nouvelle 

Doyen  &  le  Camerier  de  St.  Thomas,  Doctrine  ,  &  qu'il  ne  pouvoit  s\*  op- 

&  douze  tant  Chanoines  que  Vicaires;  poler  làns  donner  lieu  a  quelque  fédi- 

par  le  Prévôt  ,  le  Doyen,  le  Chantre  tion.   Les  Docteurs  de  la  nouvelle  Re- 

&  neuf  Chanoines  de  St.Pierre-le- Jeune,  ligion  joignirent  à  la  réponle  du  Sénat 

&  par  le  Doyen  de  St.Pierre-le-vieux,  une  longue  apologie  de  leur  doctrine 

quatre  Chanoines  &  un  Vicaire.  &  de  leur  conduite  ,  s'appuyant  toû- 

Cette  proteftation  fi  éclatante  ,  &  jours  fur  leur  prétexte  ordinaire*,  qu'ils 

fur  tout  l'enlèvement  des  titres  ,  des  n'entreprenoient  rien  contre  le  Droit 

fceaux  &  des  ornemens  de  ces  Eglifes,  Divin.  Cet  ouvrage  fut  ligné  par  neuf 

offenferent  vivement  les  Magiftrats,  qui  Prédicans  à  la  tête  desquels  étoit  Wol- 

croyant  leur  authorité  blelfee  par  les  tangue  Capiton, 

précautions ,  que  les  Chapitres  avoient  Tandis  que   les   Chanoines  qui 

Srifes,  fe  faifirent  d'abord  des  maifons  étoient  reftez  à  Strasbourg,  fe  défoi- 

:  des  effets  des  Chanoines  abfens  :  ils  doient  contre  les  entreprifès  des  Nova- 

II.  P.  B  leurs, 

(m)  MS.  S.  Per.  }un.        (»)  Suida  m  L,  4.     C/J  Chytr.  Chronic.  Saxoi./* 
P*6 
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teurs,l£s  Chapitres  avoient  leurs  Dépu- 
tez à  Eslingue  &  à  Fribourg  ,  où  ils 
tâchoient  de  fe  ménager  la  protection 
de  la  Chambre  impériale  &  des  Archi- 
ducs d'Autriche;  ils  étoient  munis  d'un 
mémoire  drefle  en  forme  de  fuppique 
au  nom  de  leurs  Chapitres ,  ou  ils  ex- 
pofoient  tous  les  faits,  que  nous  avons 
ra portez  fur.  la  tby  de  cette  pièce  origi- 
nale. La  Chambre  impériale  eut  égard 
aux  remontrances  des  Députez  ,  à  qui 
elle  accorda  des  Lettres  de  protection 
A.if2f.le  8  Mars  iç2Ç.  lignées  par  Philippe 
Marquis  de  Bade  ,  &  par  Ernelt  de 
Bade  à  la  place  de  Frédéric  Comte  Pa- 
latin ,  par  lesquelles  fa  Majeité  Impé- 
riale met  fous  là  fauvegarde  la  vie  &  leS 
biens  de  ces  Députez.  Les  Chanoines 
qui  étoient  à  Fribourg,  ne  trouvèrent 
pas  une  moindre  laveur.    La  Ville  de 
Strasbourg  écouta  les  proportions 
d'accommodement  qui  luy  turent  lai- 
tes ;  elle  répondit  même  par  écrit  aux 
divers  articles  ;  mais  elle  chercha  tou- 
jours des  voyes  pour  éloigner  la  con- 
clulion.   Cependant  le  Sénat  rendit  la 
liberté  aux  Chanoines  emprilonnez  ; 
il  confentit  même  qu'on  célébrât  une 
Meflè  chaque  jour  dans  les  quatre  Egli- 
fes  principales  ,  fçavoir  dans  l'EgUle 
Cathédrale  ,  celle  de  St.  Thomas  ,  de 
Sl  Pierre-le-jeunc  &  de  St,  Pierre-le- 
vieux  ;  mais  il  fit  défenfe  qu'on  confer- 
tât  le  St.  Sacrement  dans  les  Taber- 
nacles.   Ainlî  le  .Magiltrat  régloit  en 
maitre  tout  ce  qui  regardoit  la  Reli- 
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Sion  ,  comptant  pour  rien  l'authorité 
e  l'Evëque ,  &  pour  peu  celle  de  lEm- 
pereur  ,  parcequ'il  le  fentoit  appuyé 
par  les  Princes  &  les  Villes  de  l'Em- 
pire 'y  qui  s'étoient  déclarez  pour  les 
nouveautez.   Il  paroit  même  que  ces 
Princes  avoient  pour  la  Ville  de  Stras- 
bourg des  égards  particuliers; puisque 
dans  la  nombreule  diète  commencée  à 
Spire  le  2f.  Juin  i<2f7. ,  Jacques Sturm  A. 
Député  de  Strasbourg  lut  1  un  de  ceux 
que  la  diète  choiiit  pour  régler  ce  qui 
regardoit  la  Religion.   11  y  lut  conclu 
que  jusqu'à  ce  que  les  points  contenez 
eullènt  été  définis  par  un  Concile,  cha- 
cun fe  comporteroit  dans  là  Province, 
d  une  manière  qui  ne  pourrait  déplaire 
ny  à  Dieu  ny  à  Célàr  (r  .    Ces  termes 
généraux  &  cette  vague  décilion  ne  re- 
médièrent point  au  mal,  &  la  Religion 
Cadiolique  n'en  fut  pas  moins  accablée 
à  Strasbourg  ,  où  l'erreur  failoit*  dis- 
que jour  de  nouveaux  progrès ,  par  le 
crédit  de  Jacques  Sturm  Stettmeltre, 
(on  nomme  ainfi  les  gentils-hommes 
qui  prefident  dans  les  chambres  du  Ma- 
giltrat) .    Outre  que  Sturm  étoit  d'un» 
noblelfe  très  diltinguée  dans  1'Allàce, 
il  avoit  une  éloquence  naturelle  ,  qui 
luy  donnoit  un  grand  afeendant  lur 
l'eiprit  des  Peuples  qu'il  conduiloit  à 
fon  gré;  il  étoit  l'ame  &  le  conlèil  du 
Sénat  ,  &  la  République  le  chargeoit 
toujours  préferablement  à  tous,  de  lés 
importantes  négociations. 


LIVRE  SECOND. 


Andi s  que  les  Partifans  de 
Luther  foulevoient  le  Peu- 
ple de  Strasbourg  contre 
œamto/m  ion  Evéque  «Se  contre  fon 
Eglife  ,  fous  prétexte  qu'il  failoit  s'en 
tenir  à  ce  oui  étoit  enfeigné  par  la  pure 
parole  de  Dieu  ,  les  maitres  des  nou- 
vel ks  erreurs  employoient de  plus  puif- 
fàns  attraits  pour  faire  entreries  Princes 
&  la  ftoblellè  dans  leur  conjuration 
contre  l'ancienne  Religion.  L'efperance 
de  s'enrichir  des  dépouilles  des  Eccle- 
liaftiques  &  des  Moines,  &  de  fe  ren- 
dre maitres  des  biens  l'Eglife,  difpoloit 
les  elprits  à  la  féduction  ,  &  grolfilfoit 
la  foule  des  Sectateurs  de  Luther. 
L'Aliàce  ne  tarda  pas  d'être  témoin  des 
excès,  où  fe  portèrent  ceux^qui  fe  ré- 
voltaient contre  l'Eglife. 


Dés  l'an  i<2i,  Rudiger  Abbé  deDroîcdo 
Weiilembourg  lé  vit  contraint  ,  fur  je  I  mingk 
ne  Icav  quel  prétexte  ,  de  céder  à  l'E- 
lecteur Palatin  la  moitié  de  quatre  vil- 
lages appartenais  à  Ion  Abbaye,lçavoir 
Altenitat,  Schleital.Sebach  «VSchweig- 
hoflèn  ;  mais  pour  ne  pas  blelR-r  les 
droits  du  Landvogt  ou  duGrand-Bailly 
de  la  Préfecture  de  Ha^uenau  ,  à  la- 
quelle ces  quatre  Villages  étoient  in- 
corporez ,  Rudiger  obtint  qu'il  fût  ex- 
preirement  fbpule  ,  que  l'Electeur  lé 
délilteroit  de  lever  des  milicts  dans  ces 
lieux  ,  dés  qu'il  plairait  au  Landvogt 
d'y  taire  des  Soldats  ,  &  de  comman- 
der les  fujets  pour  aller  à  la  guerre  f>). 
Par  là  l'Abbé  prenoit  foin  de  fe  ména- 
ger la  protection  duGrand-Baillv.dont 
iï  reconnoilToitlalupérionté  &lé  droit 


(f)  MS.  ScHiiiB  ia  Atch.  Argent,    (r)  Suidas  L.4-     (m)  Arch.v.  Coll  Argentin. 
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de  lever  des  troupes  dans  l'étendue  de    de  "Weillerthal  dépendante  du  Château 
la  Préfecture.    L'Eleâeur  Palatin  con-    d'Ortembourg  ,  la  Ville  de  Str  as- 
vint  de  cette  condition  ,  &  refbeâa    b  o  u  r  g  &  les  Villes  de  la  Préfecture 
des  droits  cm'il  ne  pouvoit  contefter.      de  Haguenau.    Tous  furent  cottilez  à 
Entreprifê      François  de  Siklngue  porta  fes  pré-    un  certain  nombre  de  gens  armez  de 
Jc.  Jran- tentions  plus  loin.    Ce  Gentilhomme    Coulevrines,  Fauconneaux,  Chariots 
sik;ococ.  ^t0lt       c'*une  ancienne  famille  du    &  autre  aJtirail  de  guerre.   Le  nombre 
Creichsgaw,  petit  pais  de  la  Suabe  fi-    des  troupes  que  tous  dévoient  fournir, 
tué  entre  le  Necre  &  le  Rhin  ;  mais  il    montoit  à  391  ç  hommes  de  pied  ,  & 
avoit  des  terres  à  l'extrémité  des  Vôges    190  chevaux.  Le  Landvogt  ou  Grand- 
où  il  fàifoit  fon  féjour  ordinaire.    De    Bailly  de  Haguenau ,  oj!  lonStatouder 
là  il  s'étoit  rendu  formidable  à  tous  fes    c'eft-a-dire  fon  Lieutenant,  devoit  les 
voifins  :  fon  habileté  dans  la  guerre  &    commander  en  qualité  de  Capitaine  en 
le  fuccés  de  Tes  entreprifes  ,  l'avoient    chef  ;&  moyennant  ce  fecours,  qui  dans 

rendu  maître  de  toute  la  #obleITe  qu'il  k  belbin  feroit  augmenté  jufqu'à  dix 

s'étoit  attachée  par  fes  liberalitez  &par  mille  hommes,  il  devoit  prendre  foin 

l'efpérance  de  partager  avec  luy  le  fruit  de  défendre  tout  le  païs  depuis  Ottmerf- 

de  fes  rapines.     11  avoit  fait  trembler  heim  ou  Ottmersbùchcl  jufqu'à  Lan- 

Antoine  Duc  de  Lorraine  ,  qui  pour  dau,  la  BafTc-Allàce  s'étendant  jufqu'à 

mettre  à  couvert  une  partie  de  fes  cette  Ville.    11  ne  paroît  pas  hors  de 

Etats ,  fe  vit  obligé  de  luy  ailigner  une  propos  d'obferver  icy  en  paflànt  qu'on 

}>enfion.   Le  païs  ]\Iesfin  fe  rédima  de  ne  trouvera  pas  fur  la  Carte  Ottmers- 

bs  incurfions,  en  luy  payant  de  même  bùchel ,  qui  n'étoit  autre  chofe  qu'un 

de  groflès  fommes  d'argent.   11  entra  tertre  ou  une  motte  de  terre  élevée 

dans  le  païs  du  Landgrave  de  Heffe,où  proche  d'Ottmersheim ,  comme  il  y  en 

il  fit  de  grands  ravages  ;  il  attaqua  avoit  en  difterens  endroits  d'Allàce,  où 

même  pendant  plufieurs  années  la  ville  on  en  voit  encor  quelques-unes  de  nos 

de  Vorms,&  ne  craignit  pas  de  décla-  jours,  pofées  à  deffèin  de  marquer  & 

rer  une  efpéce  de  guerre  à  toutes  les  de  terminer  les  diffèrens  Cantons.  Ces 

villes  Imperables  qui  font  le  long  du  précautions  garantirent   la  Province 

Rhin  ,  en  enlevant  les  marchandiies  d'Allace  des  irruptions  dont  elle  croit 

qu'elles  envoyoient  à  la  fbirede  Franc-  menacée ,  &  donnèrent  le  loilir  a  l'Em- 

tort.  Strasbourg  &  la  Bafle-Alface  re-  pereur  Maximilien  de  le  mettre  iuy- 

douterent  le  voifmage  d'un  ennemy,  .  même  à  la  tête  d'une  armée  pour  arrêter 

qui  n'avoit  point  d'autre  règle  que  fon  les  entreprifes  de  François  de  Sikingue. 

avidité.     Strasbourg  voulant  fe  ga-  Au  premier  mouvement  que  fit  1  Enipe- 

rantir  de  ce  fléau  dont  elle  le  croyoit  reur  ce  Gentilhomme  fe  ioumft  &  de- 

menacée,  fit  en  1517.  des  prières  pu-  manda  grâce;  il  l'obtint,  &  Maximi- 

bliques,  tandis  que  toute  la  Province  s'af-  lien  luy  donna  même  un  des  premiers 

fembla^  pour  concerter  les  mefures  employs  dans  le  troupes  de  Charles  V 

qu'elle  avoit  à  prendre  pour  la  défènfe  fon  petit-fils. 

commune  de  tout  le  païs  (c).  Luther  jugea  qu'un  homme  de  ce  Sîkînçoe 

AfTfmb'ée      Jean-Jacques  de  Alorimont  Baron  caractère  ,  étoit  plus  propre  pour  fe-  Bu«r. 

J«  Eu»  de  Beffbrt  alors  Landvogt  de  la  Balle-  conder  fes  defTeins ,  que  les  Princes 

«uiùcc  Alface,  convoqua  les  Etats  de  la  Pro-  mêmes  qui  luy  a  voient  accordé  leur 

vince  à  Haguenau  en  i<>i6  (d).   Les  appuyé).   H  en  écrivit  en  ces  termes 

Seigneurs ,  les  Villes  &  la  NoblefTe  de  à  Ion  cher  confident  Ulric  Hutten  Gen- 

la  Bafie-Alface  y  affilièrent  par  eux-mê-  tilhomme  de  Franconie  ;  &  Bucer  en- 

mes,ou  par  leur  Députez.  On  y  cottifa  trant  dans  les  vues  de  fon  maître  Lu- 

en  particulier  l'Eveque  de  Strasbourg,  thcr,trouva  moyen  d'avoir  accès  auprès 

l'Abbé  de  Weillembourg  ,  Reinard  de  François  de  Sikingue.    Il  demeura 

Comte  de  Deux-ponts  Seigneur  de  prés  d'un  an  auprès  de  luy  dans  fon 

Bitfch  &  de  Lichtemberg ,  Georges  Château  de  Landitoul ,  où  il  n'ait  pas 

Comte  de  Deux-ponts  Seigneur  de  de  peine  à  luy  faire  goûter  les  maximes 

Bitfch  &  d'Echiènttein  ,  Philippe  &  de  la  nouvelle  Secte ,  oui  fàvorifoient  Co"j«« 

Louis  Comtes  de  Hanau  &  Seigneurs  fon  penchant  pour  le  pillage  des  Eglilés  ^"-eS"! 

de  Liechtemberg,  Henry  de  Flekenltein  &  des  Monalteres.    Enfin  le  moment  fc  catho- 

&  tous  les  autres  de  cette  famille ,  les  étant  venu  où  Sikingue  le  vit  en  étatique. 

Nobles  d'Andlau  demeurans  dans  ces  d'éclater ,  il  fe  déclara  hautement  le 

Cantons  là ,  la  NoblefTe  de  la  Vallée  protecteur  &  le  défenfeur  de  la  nouvcl- 
II.  P.  *  2  le 

(*)  Hub  Thomas  Leodlus  apud  F&khir.  Rcrum.  Gcrm.  T. 3.  (c)  Bctn.  Hbrzoc.  Chron. 
Abbac.  (rf)  AiehiT.  Atgew,  (t)  Sujuus  Comment  pag.  tu.  (/)  Anual.  Tiew.  an. 
ija*.  n.  II. 
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le  Religion  (/);  &  fur  ce  titre  il  fe«  procha  pendant  la  nuit  du  i  .  Novembre 
rendit  à  Landau,  où  il  aflèmbla  plu-  1*22,  à  deflêin de  l'emporter  par  efca- 
fieurs  Gentilshommes  d'Allace  &  des  lade  ;  fes  Soldats  mêmes  étoient  déjà 
Provinces  voifînes  ,  avec  lesquels  il  fit  montez  fur  b  muraille,  lorsque,  je  ne 
pour  Ox  années  vers  la  fête  de  faint  fçay  par  quel  inftinct ,  il  vint  en  penfée 
Laurent ,  un  traité  par  lequel  ils  con-  à  un  Ofhcier  de  la  Garnilbn  qu'à  tel 
jurèrent  la  ruine  fur  tout  des  Princes  Ec-  jour  autrefois  le  Château  avoir  été 
çlefialtiques&  des  Monafteres  de  l'Em-  furpris  :  il  fortit  pour  faire  la  ronde, 
pire  fe),  ne  voulant  point  à  leur  égard  &  ayant  entendu  du  bruit ,  il  cria  aux 
garder  d'autres  loix  que  celle  qu'il  leur    armes;  les  Habitans  de  la  Petite-pierre 

{>lairoit;  comnje  Sikingue  s'en  expliqua  accoururent  au  fecours  ;  &  s'étant 
uy-méme  pa»uh  billet  ugné  de  fa  main ,  joints  à  la  Garnilbn  ils  tirèrent  quel- 
qu'U  fit  jetter  dans  Trêves ,  quand  il  ques  coups  de  Mousquets  ,  oui  obli- 
laflîegeoit  (b).  gèrent  l'ennemy  de  delcendre  de  la  mu* 

Sikingue  devenu  chef  de  cette  elpé-    raille  &  d'abandonner  fes  échelles, 
ce  de  brigandage,  tourna  d'abord  fes    Après  cette  entreprife  le  Comte  Palatin 
armes  contre  Richard  Archevêque  de    augmenta  fes  forces,  &  s'étant  mis  en 
Trêves ,  que  Luther  avoit  reconnu  à  la    campagne  au  commencement  du  prin- 
Diete  de  Worms  être  le  plus  zélé  dé-    tems  de  if 23 ,  avec  l'Electeur  de  Tré- 
fenfeur  de  la  foy  Catholique.   11  corn-    ves  &  le  Landgrave  de  Hefle,  ces  trois 
mença  fes  exploits  par  la  priiè  d'un  Bail-    Princes  formèrent  de  concert  le  lîége 
ly  &  d'un  autre  fujet  de  l'Archevêque,    du  château  de  Landitoul  fitùé  entre 
qu'il  fit  conduire  prifonniers  dans  le    Kayferloutre  &  Deux-ponts,  où  Fran- 
Chàteau  de  Dan  fitué  dans  cette  partie    cois  de  Sikingue  5  croit  renfermé. 
d'Alface ,  qu'on  nomme  le  Vafgaw  ou    Ayant  drefle  leurs  batteries  ils  firent  ti- 
païs  des  Vôges  :  il  leur  rendit  la  liberté    rerfur  la  place  avec  tant  de  furie,  qu'en 
après  cinq  mois  de  prifon ,  mais  à  con-    peu  de  jours  le  Canon  y  rit  une  brèche 
dition  qu'ils  payeroient  pour  rançon    alTez  large.  Sikingue  qui  avoit  la  gou- 
cina  mille  ecus  d'or.   Les  prifonniers    te  ,  s'y  ht  porter  pour  la  viliter  ;  mais 
implorèrent  la  protection  de  l'Archevé-    un  boulet  ayant  donné  dans  l'endroit 
que  Richard ,  qui  leur  confeilla  de  por-    où  il  étoit ,  jetta  fur  luy  une  fi  grande 
ter  leurs  plaintes  à  la  Chambre  Impe-    quantité  de  terre  qu'il  en  fut  presque 
riale;  il  s'en  plaignit  luy-méme  à  Char-    entièrement  aveuglé ,  &  en  même  tems 
les  V  (/')  qui  fut  peu  fenfible  à  l'inful-    il  fut  blefle  à  mort  par  l'éclat  d'une 
te  faite  à  I'Archevéque.Quelques  Auteurs    poutre.  Après  cet  accident  la  Garnifon 
même  prétendent  que  Charles  fomen-    perdit  courage  &  fé  rendit  des  le  len- 
toit  fecrétement  les  entreprifes  de  Si-    demain  7  May  1^23.   François  de  Si- 
kingue, pareeque  l'Archevêque  Richard    kingue  ne  furvequit  que  peu  d'heures, 
Electeur  de  Trêves,  s'étoit  vivement  de-    &  par  fa  mort  il  délivra  l'Allàce  d'un 
claré  pour  François  I  Roy  de  France,    voifin ,  qui  avoit  été  la  terreur  de  tout 
lorfque  le  Collège  Electoral  délibérait    le  pais  renfermé  entre  la  Molèlje  &  h 
lut  le  choix  d'un  Empereur,  après  la    Rhin.     Les  trois  Princes  profitant  de 
mort  de  Maximilien  (O-  Quoy  qu'il    la  défaite  de  leur  ennemy,  marchèrent 
en  (bit,  Sikingue  entra  à  main  armée    pour  tirer  vengeance  des  Gentibhom- 
dans  l'Archevêché  de  Trêves,  où  il  fit    mes  qui  étoient  entrez  dans  Ion  parti, 
par  tout  de  grands  ravages  :  il  ofa  même    Tels  étoient  les  Seigneurs  de  Dan ,  ou 
aflieger  cette  Ville  :  mais  l'Electeur  Pa-    Than ,  de  Dracentelts ,  de  Lutzelboury, 
latin  &  le  Landgrave  de  Heffe ,  qui    de  Kaldenfels.de  Hohenbourg,&quan- 
craignoient   eux-mêmes  pour  leurs    tité  d'autres;  ils  attaquèrent  en  Alface 
propres  Etats  ,  fi  Sikingue  venoit  à    Than  ou  Thanttein.où  il  y  avoit  deux 
réuflir  dans  fes  defTeins  contre  Richard,    châteaux  fjtûez  à  la  pointe  de  deux 
afiemblerent  des  troupes,&  marchèrent    montagnes;  ils  s'en  làilirent  &  les  rut- 
Sik."}t<»e  au  fecours  de  Trêves.    Sikingue  ne  fe    nerent  (  /  ) .  (On  en  voit  encor  les 
p  kc  ie$  fenrant  pas  en  état  de  tenir  tête  à  ces    reltes  à  la  pointe  d'un  rocher  fort  fecj 
arme*  en  trois  Princes  alliez ,  abandonna  le  fiége    Ils  s'avancèrent  le  long  de  la  Loutre, 
A     •    &  céda  le  terrain  à  fes  ennemis:  mais    prirent  Dracenfèltz,  qui  avoit  toujours 
croyant  qu'il  pouvoit  avec  moins  de    été  une  retraite  de  brigands  ,  &  ils  y 
risque  fe  jetter  dans  l'Alface  ,  il  tâcha    mirent  le  feu.   Hohenbourg  &  Lutzel- 
de  furprendre  le  Château  de  Lutzel-    bourg  eurent  un  même  fort, 
ftein  ou  de  la  Petite-pierre  ;  il  s'en  ap-        Au  premier  bruit  de  l'approche  de 

François 
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François  'de  iSikingue  &  des  fes  parti-    tre  les  Evêques ,  &  animant  les  Peuples 
fans.qui  comme  luy  s'étoient  déclarez  les    contre  les  Ecclefiaftiques  &  les  Rengi- 
ennemis  des  Prêtres,toute  la  Baflè-AHàce    eux  ;  les  Païlàns  prévenus  de  ces  ex- 
avoitétéallarmée,&lesMonafteres&les    emples  &  des  maximes  de  la  nouvelle 
Chapitres  cherchèrent  le  moyen  de  dé-   Religion  ,  fuppoferent  qu'étant  chré- 
tourner  l'orage  qui  les  menaçoiL   11  y    tiens ,  ils  dévoient  jouir  de  la  liberté 
a  à  l'entrée  des  Vôges,  presque  au  pied    des  Enfàns  de  Dieu  ,  fecoûer  le  joug 
de  la  montagne  de  fàinte  Odile  ,  une    fous  le  quel  la  tyrannie  de  leurs  Seig- 
.    Eglife  Collégiale  fous  le  titre  de  faint    heurs  les  -tenoit  aflèrvis ,  &  ne  rien 
le  dei î;Ât  Léonard  ;  les  Chanoines  qui  étoient    omettre  pour  faire  revivre  ce  qu'ils  ap- 
LeouaiT' cn  Petit  nombre  ,  fe  voyant  dans  ces    pelloient  la  liberté  de  l'Evangile.  Tel 
tems  malheureux  expofez  aux  entre-    eft  le  fruit  le  plus  ordinaire  de  l'herefie, 
prifes  des  Novateurs  &  aux  violences    d'infpirer  la  ledition  &  la  révolte.  Les 

des  Gentilshommes  ,  qui  avoient  Dris  Païfans  de  Suabe  avoient  appris  ces  le- 

ks  armes  pour  le  làifir  des  biens  de  l'E-  çons  de  leur  Prédicant  Chriflophe 
Çlife  ,  eurent  recours  à  l'Evéque  de    Schappeler;  Et  Muncer  avoit  annoncé 

Strasbourg  Guillaume  III  ,  dont  ils  la  même  doctrine  en  Turinge  :  l'un  Se 

implorèrent  la  protection  parune  hum-  l'autre  citoient  pour  s'appuyer  ,  des 

ble  fupplique  que  nous  avons  en  main,  textes  de  l'Ecriture,  &  fe  difoient  fulci- 

Cette  ancienne  pièce  datée  du  premier  tez  de  Dieu  (m).  Luther  déclama  con- 

Janvier  1  s 22,  nous  apprend  que  ce  Cha-  tre  eux  dans  la  fuite ,  prétendant  qu'ils 

pitre  étoit  autrefois  un  Monaltere  de  avoient   porté  la  réforme  trop  loin. 

Religieux,  à  la  place  desquels  l'Arche-  Mais  il  avoit  rompu  la  digue,  &  quand 

véque  de  Mayence  Sigifride  Légat  du  elle  eft  ouverte  on  ne  peut  plus  arrêter 

Pape  avoit  mjs  des  Qianoines,  avec  le  torrent. 

cette  condition  qu'ils  feroient  fous  la        Les  Païlàns  qui  avoient  commencé  u,  p;nrn, 
dépendance  du  Grand  -  Prévôt  de  la  à  prendre  les  armes  dans  la  Suabe  eil  les  Mona- 
Cathedralc  de  Strasbourg  :  condition  if2f ,  engagerentpar  leur  exemple  les 
qui  fublifte  encor  de  nos  jours  ,  où  Païfans  du  Marquilàt  de  Bade  &  de  d'Alfaee« 
nous  voyons  le  Grand-Prevôt  nom-  l'Evêché  de  Mayence,  à  fe  foulever  de 
mer  aux  bénéfices  de  cette  Eglife.  même  :  Us  s'attroupèrent ,  &  formèrent 
11  n'eft  pas  aifé  de  démêler  auquel  un  corps  d'armée  qui  portoit  la  défo- 
des  trois  Archevêques  de  Mayence, qui  lation  par  tout   Les  Magiftrars  d'Heil- 
ont  porté  le  nom  de  Sigifride,  le  Cha-  bron  le  virent  contraints  de  leur  ouvrir 
pitre  de  faint  Léonard  ell  redevable  de  leurs  portes ,  &  l'Evéque  de  Spire  d'en- 
fon  établiflèment     Mais  fi  l'on  veut  trer  en  compolition  avec  eux.  Cette 
s'en  fier  aux  monumens  citez  perSer-  contagion  ne  tarda  pas  d'infecter  l'Al- 
rarius  C//),on  reconnoitra  que  l'Archevé-  face  ;  les  Païfans  animez  de  Pefpérance 
que  Sigifride  fécond  eft  le  feul  qui  fut  de  rentrer  dans  les  droits  que  leur 
revêtu  de  la  dignité  de  Légat  du  Pape  donnoit  la  prétendue"  liberté  Evangeli- 
en  Allemagne  ,  où  il  exécuta  les  coin-  que  ,  formèrent  vers  les  fêtes  de  Pâ- 
miflionsd'lNNOCENTlV.  avecbeaucoup  ques  une  troupe  de  mille  hommes,  qui 
de  fermeté  &  de  zele.  Innocent  mou-  groflit  bientôt  par  un  plus  grand  nom- 
rut  en  1216  ,  d'où  il  paroit  qu'on  doit  bre:  ils  s'afiemblerent  prés  de  Pafîèn- 
conclure  que  Sigifride  fon  Légat  érigea  howen  ,  village  fitûé  fur  la  rivière  de 
en  Collégiale  le  Monaftere  de  iàint  Motre  entre  Haguenau  &  les  montag- 
Leonard  quelque  tems  auparavant ,  à  nés;  ils  fe  fàifirent  d'abord  du  Mona- 
peu  prés  dans  les  premières  années  du  ftere  de  Neubourg ,  fitùé  fur  la  même 
règne  de  Frédéric  II.    L'Evéque  de  rivière,  &  de  celuy  de  Ste.  Valbourg  ; 
Strasbourg  Guillaume  ne  refufà  ils  les  pillèrent  tous  deux  &  les  ruine- 
pas  iâns  doute  aux  Chanoines  de  St.  rent  entièrement  ;  ils  en  uferent  de 
Léonard  la  protection  qu'ils  luy  deman-  même  à  l'égard  de  deux  Alonafteres  de 
doient;  puis  que  ce  petit  Chapitre  s'eft  filles,nommez  Koèsnigbruck  Se  Biblis- 
toûjours  maintenu  malgré  les  differens  heim.   De  là  étant  fortis  de  la  forêt  de 
troubles  ,  qui  pendant  prés  de  deux  Haguenau,  ils  pauerent  Ja  Sour  petite 
fiecles  ont  ruiné  tantd'Eglifes,  &  dé-  rivière,  &  s'emparèrent  de  Surbourg 
folé  toute  PAllàce.  où  ils  n'épargnèrent  rien  de  tout  ce  qui 
A.ïf2c.      Après  la  mort  de  François  de  Si-  appartenoit  aux  Chanoines.  L'appas 
Guette    kingue   cette  Province  fut  quelque  du  pillage  ayant  fait  croître  leflr  armée, 
J|«  Paï-  tems  tranquille  ;  mais  Luther  conti-  ils  la  diviferent  en  trois  corps  ,  dont 
"M'      nûant  d'allumer  dans  l'Empire  le  feu  l'un  campa  à  Neubourg,  l'autre  à  Altorf 
de  la  révolte,  foulevant  les  villes  con-  Abbaye  fur  la  Brufch  à  quatre  lieues 
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de  Strasbourg  ,&  letroifiéme  àStein-  bas  les  armes  ,  &  qu'on  leur  fauveroit 

fèltz  au  delà  de  Weiflèmbourg,  &de  la  vie.Ce  traité  ne  fut  point  aflez  fidele- 

la  rivière  de  Loutre  :  de  forte  que  cette  ment  exécuté  ;  car  à  l'occafîon  d'une 

armée  qui  étoit  de  prés  de  vingt-mille  légère  émûte  qui  furvint  dans  la  retrai- 

Combattans ,  s'étendoit  dans  la  plus  te  de  ces  féditieux  ,  l'Armée  de  Lor- 

grande  partie  de  la  Baflè-Allàce.  Com-  raine  fe  jetta  fur  eux  ,  &  en  maflâcra 

me  rien  ne  réfiftoit  à  ces  féditieux ,  &  la  plus  grande  partie  ;  Saverne  fut  mife 


au  pillage; le  Château  de  l'Evêquenen 
fut  point  exempt  ,  &  prefque  tous  les 
Habitans  furent  égorgez  fans  diitin- 
dion. 

Cette  défaite  des  Paîfans  ne  mit  pas 
fin  à  la  révolte.     Un  Bourgeois  de 


qu'ils  s'enrichilToicnt  des  dépouilles  , 
non  feulement  des  Monafteres  ,  mais 
des  maifons  mêmes  des  Princes  &  des 
grands  Seigneurs,  ils  fe  crûrent  en  état 
d'attaquer  Saverne  ,  où  les  Evéques  de 
Strasbourg  faifoient  leur  rélidence  or- 
dinaire; ils  marchèrent  pour  en  former  "Weiflèmbourg  à  qui  on  avoit  donné 
le  liège,  &  à  leur  approche  les  Habi-  le  nom  de  Bacchus  ,  vint  joindre  avec 
tans  leur  ouvrirent  leurs  portes.  deux  cens  hommes  la  partie  de  l'armée 
lii  l'on-       L'Evêque  Guillaume  n'ayant  rien  des  Paîfans  ,  qui  étoit  campée  prés  de 
puent  de  à  efperer  de  Strasbourg  ,  trop  embar-  Neubourg  :  mais  comme  elle  ne  voulut  Aotm 
Saven*.  rauee  à  veiller  elle-même  fur  fes  pro-  pas  le  reconnoître  pour  chef,  ils  fe  lë-'V1?' 
près  terres,  avoit  demandé  du  fecours  para  &  alla  fe  pofterprés  de  Clebourg.  p.!|^:*' 
aux  Princes  fes  voilins  ,  dés  que  fin-  La  réputation  qu'il  s'étoit  faite  d'être 
cendie  eut  commencé  à  s'allumer  (»).  un  homme  intrépide ,  luy  attira  bientôt 
L'Electeur  de  Trêves  Richard  luy  ecri-  des  villages  voilins ,  &  fur  tout  dester- 
vit  que  la  molleflè  &  le  trop  de  mena-  res  du  Comte  de  Veldents,  un  aflez 
nagement ,  qu'on  avoit  eu  pour  répri-  grand  nombre  de  Païlâns ,  dont  il  for- 
mer d'abord  l'audace  de  Luther 
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ma  un  petit  corps  ,  &  s'étaiit  emparé 
la  caufe  d'une  révolte  fi  générale  ;  qu'il  de  Riedieltz  &  de  Schwighaullèn  ,  vil- 
n'étoit  pas  aifé  d'attaquer  une  multitu-  lages  qui  touchent  présqu'à  Weilkin- 
de  irritée,  fans  fe  mettre  en  riique  de  bourg,  celuy-cyau  delà,&  l'autre  ende- 
verfer  beaucoup  de  fang,  &  Qu'il  étoit  ça  de  la  Loutre  ,|il  fe  diipolà  à  affieger 
prêt  de  fe  rendre  luy-même  à  Eslingue,  le  Château  de  StRemy,  où  le  Prévôt  de 
pour  délibérer  fur  le  party  qu'on  avoit  WeilTembourg  avoit  mis  Garnifon. 
a  prendre.  Cette  réponfe  ne  confola  Quelques  Habitans  de  Weiflèmbourg, 
pas  Guillaume  qui  voyoit  de  prés  un  qui  avoient  pillé  le  célèbre  Mona Hère 
mal  prenant  ;  &  bientôt  Richard  fut  de  cette  Ville  ,  où ,  comme  nous  l'a- 
luy-méme  contraint  d'armer  fes  fujes  vons  déjà  dit  ,  Bucer  avoit  prêché  les 
pour  (à  propre  défenfe  ,  &  de  joindre  nouvelles  erreurs  ,  vinrent  grollir  îe 
enfuite  fes  forces  à  celles  de  l'Eledeur  nombre  des  affiégeans.  Le  Château  de 
Palatin.  St.  Remy  fut  attaqué  avec  tant  de 

Cependant  le  Duc  Antoine  de  Lor-    vigueur  ,  que  ceux  qui  le  défendoient 
raine  aprenant  la  prife  de  Saverne  ,  &    fe  voyant  fans  elpérance  d'être  fecou- 
voyant  que  fes  fujets  fe  raettoient  en    rus,  furent  contraints  de  fe  rendre  au 
mouvement  à  l'exemple  des  Paîfans    commencement  du  mois  de  May  i^2f. 
d'Allàce  ,  fe  hâta  d'auèmbler  une  ar-    Château  fut  pillé  ,  brûlé  &  rafé.  Les 
mée,  &  ayant  reçu  un  renfort  de  la  No-    féditieux  encouragez  par  ce  fucecs  s'a- 
bleflè  voiline  de  lés  Etats  ,  &  de  quel-    vancerent  vers  SeTtz  ,  où  ils  entrèrent 
ques  Seigneurs  François,  il  s'avança  prés    fans  réfiliance.    Tout  ce  qui  apparte- 
de  Saverne  avec  fon  frère  Claude  de    noit  aux  Chanoines  devint  la  prove 
Guife  ,  qui  avoit  formé  un  corps  de    de  leur  fureur.    Roderen  Château  des 
troupes  du  relie  des  Officiers  &  Sol-    Barons  de  Flekcnltein  ,  à  une  petite 
dats,  qui  avoient  échappé  à  la  défaite    lieuë  de  Seltz,  eut  un  même  fort:  ils 
dePavie(<0.   Le  Duc  ayant  commen-    le  pillèrent  &  en  enlevèrent  tout  ce 
cé  le  fiége  de  Savernei  fix  mille  Paîfans    qu'on  y  avoit  réfugié  <^e  P^s  précieux, 
fè  mirent  en  marche  pour  fecourir  la    Une  nouvelle  armée  de  Paîfans  ,  qui 

S lace  ;  mais  ayant  vû  la  contenance  étoit  venuë  joindre  la  première ,  eut 
e  l'armée  de  Lorraine  ,  ils  fe  détour-  part  à  ces  dépouilles, 
nerent  pour  fe  faifir  de  Luplfein.  Le  Cette  féconde  troupe  de  rebelles 
Duc  lesft  pourfuivre  par  un  détache-  s'étoit  formée  vers  le  Monafiere  de 
ment,  qui  les  dillma  après  en  avoir  tûé  Sturtzelbrun  fitûé  dans  les  Vôges,  à 
quinze  cent.  Le  Château  &  la  ville  de  l'extrémité  de  l'Alface.  On  apella  cette 
Saverne  fe  rendirent  dés  le  lendemain,  Troupe,  l'Armée  des  Tondus;  parce 
à  condition  que  les  Paîfans  mettroient    qu'on  obligeoit  ceux  qui  s'y  enga- 
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feoient  de  feraferles  cheveux.  Lepil-    dans  les  terres  de  la  maifon  d'Autriche, 
lage  du  Monaftere  de  Sturtzelbrun  tut    où  les  Païlans  commençoient  à  remïier. 
le  premier  fruit  de  leurs  exploits  ;  ils    Le  mal  rut  hcureulement  arrêté  prés- 
entèrent dans  les  terres  du  Comte  E-    que  dans  là  nailfance  ,  &  la  Haute-  • 
mich  de  Linange  ,  &  s'étant  l'ailis  des    Âliîice  fut  prélérvée  de  l'orage  dont  •  * 
Châteaux  de  Gravenftein  &  de  Linden-    elle  étoit  menacé.  * 
brun,  ils  y  mirent  le  feu  ;  ils  s'avance-        L'Electeur  Palatin  Louis  ne  trouva 
rent  dans  l'Alfacc  &  brûlèrent  Landeck:    pas  fes  fujets  fi  dociles.     11  eflàva  d'a- 
Et  après  s'être  rendus  maîtres  d'An-    bord  d'arrêter  par  la  clémence,  les  en- 
weiller  &  de  Bergzabern ,  ils  le  joigni-    treprifes  des  Païlans  du  Bas  -  Palatinat, 
rent  à  l'armée  des  Païlans  du  païs  de    qui  avoient  pris  polie  au  nombre  de 
Weiflèmbourg.   Ces  deux  corps  mar-    cinq  cent,  prés  de  Landau  au  delà  de  la 
choient  au  fecours  de  leurs  frères  ,  que    Queich  (?) .  Mais  la  raifon  &  la  dou-  ^ 
le  Duc  de  Lorraine  afliégeoit  dans  Sa-    ceur  font  peu  d'imprelfion  fur  des  elprits  CD 
verne.   Mais  étant  arrivez  à  Bifchweil-    animez  par  l'appas  du  gain  &  de  la  li- 
ler,  ils  apprirent  la  prife  de  cette  place,    berté.     Le  Baron  Jacques  de  Fleken- 
&  dans  la  crainte  de  ne  pouvoir  réfi-    ftein  Grand-Bailly  de  Gerraersheim  où 
lier  au  Duc  ,  ils  prirent  le  parti  de  le    il  commandoit,  crut  que  la  négociation 
retirer  chez  eux  ,  chargez  de  butin,    ne  lèrviroit  qu'à  donner  le  tems  à  l'cn- 
s'applaudillânt  fur  tout  de  s  être  vengez    nemy  d'augmenter  fes  forces    En  ef- 
de  la  Noblelfe  &  des  gens  d'Eglife.        fèct  déjà  les  Rebelles  s'avançoient  prés 
Le  Duc  Antoine  informé  de  leur    de  la  Vallée  de  SibclUngen  ,  à  dellèin 
retraite  &  croyant  qu'il  avoit  mis  fes    d'augmenter  leurs  troupes  en  forçant 
dc'i.orr!;.  ^tats  en  mretê  parla  défaite  des  Paï-    les  Païlans  de  ces  Cantons  de  le  joindre 
ntks  Bjc.  Tans  qui  s'étoient  alïèmblez  prés  de    à  eux.    Le  fJaron  en  ayant  eu  avis ,  le 
Saverne,marcha  pour  retourner  enLor-    mit  en  marche  avec  ce  qu'il  put  ra- 
raine  ;  mais  il  avoit  à  peine  décampé    mallèr  de  gens.   Au  premier  bruit  de 
quil  apprit  que  feize  mille  rebelles  s'é-    fon  approche  les  lediticux  fe  dillipe- 
toient  attroupez  prés  de  Sceleltat  ,  &  "  rent ,  làns  avoir  oie  faire  aucune  réli- 
qu'ils  s'étoient  répandus  dans  le  val  de    ltance.    Mais  peu  de  jours  après  le  feu 
"weiller  ,  à  defiein  de  luy  fermer  le    qu'on  crovoit  éteint  le  ralluma.  Les 
)aflage.    Le  Duc  n'hélîta  pas  de  lésai-    rebelles  pjllèrent  la  Queich  ;  ilsentre- 
er  attaquer  ;  le  combat  fut  lànglant,    reut  en  Allàce,  &  au  moment  qu'on  y 
e  Comte  dllembourg  y  fut  tué,  &  les    penioit  le  moins* 'ils  pillèrent  les  Mo- 
feditjcux  y  perdirent  quatre  à  cinq  mil-    «altères  de  Clingenmunlter  ,  d'Eherd, 
le  hommes.    Les  Lorrains  pourluivi-    &  quelques  mitres  lieux  appartenans 
rent  les  fuyards  ,  qui  croyoient  pou-    aux  Eccleiialtkjues  &  aux  Religieux, 
voir  échapper  à  la  faveur  de  la  nuit.    L'Electeur  Palatin  qu'on  furnommoit 
Mais  le  Duc  fit  mettre  le  tèu  au  village    le  Pacifique  ,  voulut  encor  tenter  les 
de  Scherwciller,  fitûé  prés  de  Sceleltat    voyes  de  douceur  ,  &  vint  luy-méme 
du  côté  des  montagnes,atin  qu'à  la  lueur    prés  du  Village  de  Forltein,  pour  écou- 
dcla  flamme  ,  les  troupes  de  Lorraine    ter  les  plaintes  des  Rebelles  :  Il  leurpar- 
pûflènt  donner  plus  librement  fur  les    la  avec  bonté  ;  LesSéditieux  parurent 
ennemis.  touchez  de  lés  renMptrançes,  &  la  paix 

Tandis  .que  le  Duc  de  Lorraine    fut  conclue ,  à  condition  que  l'Electeur 
étoit  occupé  dans  la  Balte  -  AI  lace  à    accorderoit  une  amnilUe  générale  pour 
dompter  les  rebelles  ,  les  Païfans  du    tout  le  pa(Té.     Les  fujets  qui  ont  ofé 
Brifgaw  s'attroupèrent  &  fe  failirent  de    fecoûer  le  joug  de  la  Religion,  oublient 
Fribourg.     Ernelt  Marquis  de  Bade,    aifément'les  grâces  qu'ils  ont  reçues  de 
qui  craigtioit  pour  lés  Etats  fe  rendit  à    leur  Souverain ,  <&  la  foy  qu'ils  luy  ont 
Strasbourg,  pour  y  folliciter-  les  Ma-    jurée.  A  peine  l'Electeur  lut  de  retour 
giltrats  de  donner  fecours  à  leurs  voi-.    a  Heidelberg  ,  que  les  rebelles  recom- 
fins.  Jacques  Sturm  &  Conrad  Joham    mencerent  à  ravager  tout  le  païs ,  & 
furent  députez  de  la  ville  ,  pour  aller    s'étant  emparez  des  Châteaux  d^Neu- 
parler  aux  rebelles,  &  trouver  moyen    cartel  &  de  Tritels  ,  qui  lbnt  lùuez  à 
dappailcr  le  trouble  (?)  .  Les  députez    la  pointe  de  deux  hautes  montagnes  à 
de  Baie  le  joignirent  à  ceux  de  Stras-    la  vûë  de  Landau ,  ils  s'avancèrent  vers 
bourg,  &  parlèrent  de  concert  avec    cette  Ville,  qu'ils  obligèrent  de  leur 
tant  d'efficace  ,  que  les  feditieux  con-    fournir  une  partie  des  grains  &  du 
fentirent  à  un  traité  ,  qui  fut  ligné  à    vin  qui  appartenoit  aux  Ecdefialti- 
Bâle  le  2S-  Juillet.    Les  Suifles  eurent    ques.  Ayant  enlùite  trouvé  mo>en'd'en- 
Un  fémblable  luccés  dans  le  Suntgau  &    gager  les  Païfans ,  que  l'Evèque  de  Spire 

avoit 

{/)  Sliidan  1.  4.  p.  i«.         (l)  P"*-  Cjunito»  ap.  Frîihr.  de  bcllo  Rgftiç. 
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avoit  dans  le  Château  de  Magden-    Rebelles  craignant  que  les  châtiment, 


Weiffem- 
bouigell 


bourg  ,  de  prendre  leur  parti ,  ils  en- 
trèrent dans  cette  place,  la  brûlèrent  & 
la  râlèrent 

L'Electeur  Palatin  ayant  enfin  re- 
connu que  la  Populace  devient  plus 
audacieufe  ,  quand  elle  s'apperçoit 
qu'on  la  craint ,  jugea  qu'il  falloit  arrê- 
ter par  les  armes  le  cours  de  la  révolte. 
11  leva  des  troupes  ;  la  Noblellè  de 
Suabe ,  &  un  grand  nombre  de  Com- 
tes &  de  Seigneurs  vinrent  à  fon  re- 
cours.  Richard  même  Archevêque  de 


dont  on  étoit  convenu,  netombaflènt 
Tur  eux,forcerent  le  iMagiltratde  Weif- 
fembourg  à  différer  l'exécution  du 
traité  qui  venoit  d'être  arrêté.  Les 
Princes  otfènfcz  de  ce  délay  réfolurent 
d'ailiéger  la  Ville  dans  les  formes  :  ils 
marchèrent  &  s'emparèrent  fans  beau- 
coup de  peine  des  portes  ,  fur  lesquels 
les  afïiegez  comptoient  le  plus. 

L'Electeur  Palatin  prit  fon  quartier 
fur  la  montagne  &  dans  le  village  de 
Schweighowen  ,  au  de  là  de  la  Loutre. 


*  Trêves,  qui  avoit  d'abord  confeillé  les  L'Archêveque  de  Trêves  prit  le  Cenen 
voyes  d'indulgence  &  de  modération,  deçà  de  cette  rivière  à  Keclitembach. 
joignit  fes  forces  à  celles  de  l'ElecleurPa-  La  Cavallerie  campa  à  Rpth  ,  &  l'Jn- 
latin.Cettearnftecompofée  de  fix  mille  fànterie  dans  la  vallée  de  BurgftadeL 
hommes  de  pied  &  de  deux  mille  che-  L'Electeur  fit  avancer  le  Canon  tout 
vaux,ie  mit  en  marche.  Les  Evéques  de  prés  des  murailles  de  la  Ville  x  &  dés 
"Wirrzbourg  &  de  Spire,  &  le  Comte  le  lendemain  l'Artillerie  fut  en  état  de 
Palatin  Othon-Henry  ne  tardèrent  pas  tirer.  Alors  les  Habitans  etfrayez,ec<ju- 
de  même  de  le  mettre  en  campagne,  terent  volontiers  les  confeils  des  De- 
ll n'elt  pas  de  mon  fujet  de  raconter  putez  que  le  Villes  de  Strasbourg, 
les  expéditions  ,  qui  fe  firent  dans  la  de  Spire,  de  Vorms  ,  de  Haguenau  & 
Franconie  ,  la  Suabe  &  le  Palatinat  ;  de  Landau  avoient  envoyez  pour  tra- 
elles  furent  toujours  heureufes  &les  re-  vailler  à  la  paix.  Mais  rien  nedifpolà 
belles  furent  par  tout  défaits;  ils  de-  mieux  les  Habitans  à  la  conclure  que 
mandèrent  enfin  la  paix  par  l'entremife  fix  cent  coups  de  Canon  ,  qui  lurent 
des  Villes  de  Francfort,  de  Vorms  &  de  "  incelïàmment  tirez  contre  la  Ville.  Dés 
Spire  ;  mais  il  en  coûta  la  vie  à  quel-  le  fbir  même  elle  fe  rendit  à  des  con- 
ques-uns  des  Chefs,  à  qui  on  fit  couper  ditions  moins  favorables ,  que  celles  qui 
la  tête.  luy  avoient  été  d'abord  propolu  s  :  Llle 
Cependant  diver]"çs  troupes  de  Sé-  fut  contrainte  de  payer  huit  mille  ecus 
ditieux  le  tenoient  encor  cantonées  en  d'or,  d'ouvrir  fes  portes  à  l'Armée  des 


Ahace  (r) .  L'A  rmée  des  Prin  ces  en  tra 
dans  cette  Province  ;  Landau  leur  four- 
nit des  vivres  ;  mais  Weilîcmbourg 
s'obfbna  toujours  à  tenir  ferme  pour  les 
rebelles.  Les  Princes  s'étant  avancez 
dans  le  Gouttemberg,  firent  camper 
leur  Cavallerie  à  Minfèldt  &  leur  in- 
fanterie à  Freckenfèldt.  Les  habitans  de 
Weiflembourg  aUarmcz  de  leurs  appro- 
ches, leur  envoyant  des  Députez  ,  à 
defiein  d'obtenir  une  bonne  compouV 
tion.  Le  Baron  Jean-Jacques  de  Mo- 


Princes  qui  y  entreroient  avec  la  Cava 
lerie,  pour  faire  punir  les  Chefs  Me  la 
révolte  ,  &  enleveroient  de  la  ville 
tout  le  gros  Canon.  Le  matin  du 
jour  lûivant  les  Princes  entrèrent  dans 
la  Ville,  où  l'on  fit  mourir  trois  princi- 
paux chefs  de  la  révolte  :  on  coupa  les 
doigts  à  deux  autres  ,  &  on  fit  grâce 
à  tout  le  refte.  Le  Landvogt  de  la 
Balle -Alface  fût  rétabli  dans  tous  les 
droits  ,  &  les  Habitans  jurèrent  qu'ils 
feroient  fidèles  à  l  linipereur.     L  hle- 


ersberg  &  de  Beftbrt  ,  qui  en  qualité  cteur  Palatin  retourna  à  Germersheini, 

de  Landvogt  ou  de  Grand-Bailly  de  la  &  le  Baron  de  Alotrsbergou  Morimcnt 

Baffe- Alface  ,  avoit  cette  vifle  dans  fa  continua  à  exercer  dans  Weiflèmbourg 

dépendance  ,  voulut  bien  malgré  le  &  dans  toute  l'étendue'  de  fa  jurisdi- 

mepris  qu'on  avoit  fait  de  fon  autho-  ction  ,  la  charge  de  Grand  -  Bailly. 

rité,  demander  grâce  pour  elle,  &  s'in-  Ainli  finit  en  Aliace  au  mois  de  Juillet 

tereflèr  en  fa  faveur.  Apres  de  longues  1*25.  la  guerre  des  Paifans  qui  ruina  un 

délibérations,  le  traité  fut  conclu,  &on  très  grand  nombre  de  Châteaux  &  de 

convint  que  la  Ville  de  Weiffembourg  Monalteres ,  dont  la  pluspart  n'ont  pu 

payeroit  ux  mille  ecus  d'or;  que  huit  des  encor  fe  rétablir. 

Erincipaux  chefs  de  la  fédition auroient        La  révolte  des  Paifans, qui s'étoient  A.  Iftf 

1  têté  tranchée,  &  que  le  gros  Canon  fe-  fur  tout  foulevez  contre  les  EcclelialtU 

roit  mis  entre  les  mains  du  Landvogt.  ques,&  l'ablfence  de  I Empereur  Char- 

Comme  les  plus  coupables  dans  une  le-  les  V.  qui  taiibit  fon  lejour  en  El'pa- 

dition  fondes  plus  mutins  &  les  plus  pro-  gne,  avoient  donné  lieu  aux  feeïtires  de 

près  à  entraîner  la  multitude,les  cheis  des  ïe  fortifier  de  plus  en  plus.  Strasbourg 

(r)  Idem  cap,  yi,  * 
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D'ALSACE  L  I  V.  II.  i7 
CnheC»-  garda"  moins  de  mefures  qu'auparavant;  la  VHle ,  &  que  les  fuites  ne  pourraient 
thotjque  &  les  Magiftrats  oferent  independam-  manquer  d'en  étre'funeftes.  A  toutes 
ment  ^e  leur  Eveq.ue  6irc  enlever  de  la  ces  raifons  le  Âlagiftrat  répondit  qu'il 
Cathedjde  l'Image  de  la  làintc  Vierge,  prendrait  du  tems  pour  délibérer. 
&  neutre  mois  après  le  Crucifix.  Ils  Cependant  le  Grand-Doyen  de  la  ij  rftap» 
détendirent  les  Cérémonies  ordinaires  Cathédrale ,  avec  les  députez  de  cet  il-  p°y*  P" 
de  la  Semaine  fainte;  &  au  lieu  d'Autels  luftre  Corps  vinrent  joindre  leurs  re-1°nC°a- 
ils  firent  dreflèr  des  tables  pour  recevoir  montrances  à  celles  de  l'Evéque.  Le  p  • 
la  Communion  fous  les  deux  Efpeces.  Magiftrat  ne  fe  rendit  pas  à  leurs  inftan- 
Ils  donnèrent  ordre  qu'on  ne  chantât  ces.  Comme  tous  ces  mouvemens  agi- 
plus  la  grande  Aleflè  dans  l'Eglife  de  la  toient  la  Ville ,  &  que  pluiieurs  Bour- 
Toufiaints,  pareequ'on  y  avoit  fait  l'eau  geois  ébranlez  fe  déclaroient  allez  haut 
A.  1^27.  bénite.  Ils  réitérèrent  en  1Ç27  la  dé-  contre  les  innovations ,  les  Députez  de 
fènfe  d'enterrer  aucun  mort  dans  la  Vil-  l'Evéque  profitant  de  cette  conjoncture 
A  if  28.  k.  Enfin  en  1^28  il  y  eut  ordre  aux  vinrent  une  féconde  fois  fe  préfenter 
Prêtres  Catholiques  de  ne  plus  dire  la  aux  Magiftrats  le  mardy  après  la  Con- 
Meflè  dans  les  Eglifes,  &  de  ne  plus  ception  delà  fainte  Vierge  en  if  28:  ils  A.  if28* 
prêcher  dans  la  Ville.  Tous  ces  excès  leur  dirent  qu'il  étoit  de  leur  làgeflè  de 
allarmerent  l'Evéque  de  Strasbourg;  ne  rien  précipiter  dans  une  affà  ire  de  cette 
il  en  écrivit  au  Sénat,  qui  luy  répondit  importance  ;  qu'ils  dévoient  au  moinse- 
qu'il  étoit  du  devoir  Epifcopal  de  tra-  xaminerles  écrits deLuther&  les  compa* 
vailler  à  réformer  les  abus  qui  s'étoient  reravecl'Edit  de  l'Empereur  &,  la  Bulle 
gliflez  dans  ion  Diocéiè ,  &  qu'il  ne  de-  du  Pape  au  fujet  de  la  Meflc;que  ces  ceré- 
voit  pas  trouver  mauvais  qu'on  retran-  monies  n'a  voient  rien  que  d'édifiant, 
chat  tout  ce  qui  étoit  contraire  au  veri-  &  que  de  conforme  à  l'Ecriture  fainte; 
table  culte  de  Dieu,  &  qu'on  rétablit  qu'elle  n'étoit  qu'un  tidii  de  prières  , 
la  Religion  dans  là  pureté,  que  la  pieté  avoit  didées  &  qu'on  ad- 
Effort  de  Cette  réponfe  alluma  le  zele  de  l'E-  dreflbit  uniquemeut  à  Dieu  ;  qu'on  y 
l'Krcqw  vêque  ,  qui  ne  voulant  rien  oublier  lifoit  l'Evangile  &  lesEpitres  des  Apô- 
foutfnir  Pour  empéther  que  la  Méfie  ne  fut  abo-  très  &  le  fymbole  de  la  tby  ;  que  ces 
jaRfii.  Le,  envoya  des  Députez  à  Strasbourg  cérémonies  étoient  un  langage  lènfible 
pour  y  laire  de  plus  vives  remontrances.  P^pre  à  inftruire  le  Peuple,  &  à  réveil- 
Le  Magiftrat  s'aûembla  pour  les  ecou-  1er  fa  dévotion  ;  que  la  portée  de  fon 
ter  :  le»  Députez  parlèrent  avec  un  zele,  efprit  demandoit  un  culte  extérieur, 
&  une  force  tels  que  les  demandoit  l'im-  dont  fes  fens  même  tufient  frappez  ;  que 
portance  du  fujet  dont  il  s'agillbit  ;  ta-  la  Mellè  n'étoit  au  fonds  qu'une  repré- 
chantde  taire  comprendre  aux  Alagif-  lentation  de  ce  que  Jesus-Christ  avoit 
trats  que  1  entreprùe  qu  ils  projettoient  tait  luv-méme ,  &  qu'il  nous  avoit  com- 
étoit  un  attentat  contre  l'authorité  de  mandé  de  taire  en  mémoire  de  luy  ; 
l'Empereur  ,  &  contre  les  décrets  de  qu'ayant  été  pratiquée  par  les  làints  Pe- 
tout  l'Empire  ;  que  la  Mefle  y  res  dansjes  tems  les  plus  purs,  &  âu- 
avoit  été  établie  dés  le  tems  même  que  thorifée  par  toute  l'antiquité  qui  l'avoit 
l'Evangile  y  avoit  été  prêché;  quils  toujours  regardée  comme  un  culte  agré- 
n'avoient  qu'une  jurifdich'on  lubordon-  able  à  Dieu ,  on  ne  pouvoit  ians  une 
née,  &  qu'il  n'étoit  pas  de  leur  reflbrt  déplorable  témérité  y  donner  atteinte, 
d'anéantir  une  pratique  (i  facrée  &  fi  Ils  prièrent  enfuite  les  Magiftrats  de  tài- 
généralement  reçûë;  qu'il  etoit  affreux  re  réflexion  qu'en  abondant  la  Mellè, 
defe  féparer  de  toute  l'Eglife,  &  que  ils  aboliraient  infenfiblement  dans  leur 
les  cendres  de  leurs  ancêtres  ,  qui  Ville  la  Religion  &  la  Foy*  qu'il  étoit 
avoient  toujours  été  Catholiques,  ele-  ordinaire  de  voir  le  Peuple  le  porter 
veroient  la  voix  contre  une  pareille  nou-  ians  cefie  à  de  nouveaux  excès ,  quand 
veauté;  que  les  Autels  qu'ils  vouloient  on  luy  permettoit  de  donner  dans  les 
renverlér  étoient  l'ouvrage  de  la  reli-  nouveautez;  que  fur  un  point  de  cette 
gion  de  leurs  Pères;  qu'ils  en  alloient  conféquence,  il  leur  fembloit  qu'il  tàl- 
deshonnorer  la  mémoire  en  déttuifant  loit  au  moins  prendre  confeil  des  autres 
les  plus  làints  monumens  de  leur  piété,  Villes,  &  fe  donner  le  loifir  d'examiner 
&  ce  qui  avoit  tait  depuis  tant  de  fiecles  les  dangereufes  fuites  d'une  entreprilè 
l'objet  de  leur  Culte;  que  s'il  s'étoit  jufqu'alors  inoûie.Ces  raifons  ne  perfua- 
gjillè  quelque  abus,  ils  dévoient  en  lait-  derent  pas  encor  les  Magiftrats,  peut- 
ier  la  décilionàun  Concile;  qu'un  très  être  intimidez  par  une  foule  de  fédi- 
grand  nombre  de  Bourgeois  révéroit  tieux  animez  par  Capiton  &  par  les  au- 
ujie  fi  fainte  pratique  ;  qu'un  change-  très  Predicans,  qui  ians  refped  pour  le 
ment  li  étrange  mettrait  le  trouble  dans  Sénat  s'attroupèrent  pour  venir  en  tu- 
II.  P.  C  multe 
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multe  demandera  Martin Hœrlin alors  fant  pas  de  déclamer  contre  la  MelTe, 
Amcltre ,  une  promp*te  &  entière  aboli-  échautibient  toujours  plus  le  Peuple , 
tion  de  la  Meîre.  &  lé  lailbient  par  là  de  nouveaux  par-  . 

L'Evêque  defefpcrant  de  rien  obte-    tifans  parmi  les  Magittrats.    Ttl  elt  le 
nir  du  Magiftrat,  s'adreflà  à  la  diète  de    fort  des  Républiques  où  les  chMges  dé- 
l'Empire,  qui  d'Eslingue  étoit  patlée  à    pendent  du  fuffrage  de  la  multitude; 
Spire;  &il  la  lupplia  d'interpofer  Ion    dés  que  le  Peuple  elt  une  fois  leduit, 
authorité  pour  arrêter  les  entreprifes    ceux  qui  ont  befoin  de  fa  laveur  ne  tar- 
des Novateurs.   La  diète  envoya  fur  la    dent  pas  de  penfer  comme  le  Peuple, 
fin  de  Décembre  iy28,des  Comillàires    ou  de  teindre  du  moins  qu'Us  penlènt  . 
à  Strasbourg,  où  ils  remontrèrent  au    comme  luy.   Ainli  malgré  tous  les  ef- 
Senat  qu'il  n'appartenoit  ni  à  l'Empe-    forts  de  1  Evêque,  les  Magittrats  lé  dé- 
reitr  ni  aux  Etats  de  l'Empire  de  taire    terminèrent  à  raporter  cette  affaire  à  un 
iiucun  changement  dans  l'ancienne  Ke-    Conléil ,  que  Sleidan  &  Mr.  de  Thou 
ligion ,  c}ue  conformément  à  ce  qui  fe-    appellent  le  Grand-Senat ,  Mag»*s  .&«.»- 
roit  rc£»1c  dans  un  Concile.ou  gênerai,    tm  ;  mais  que  nous  croyons  devoir  nom- 
ou  au  moins  national;  que  li  la  tenuë    merGrand-Conlèil  ou  l'anemblée  géné- 
d'un  Concile  ne  leur  paroifloit  pas  aflèz    raie,  de  peur  de  confondre  ceConfeil 
procliv- ,  ils  différaient  au  moins  de  rien    avec  le  Tribunaf  qu'on  appelle  de  nos 
fbtticr  avant  \l  dicte  de  tout  l'Empire,    jours  dans  Strasboiro  le  urand-Senat, 
qui  ne  tarderoit  pas  d'être  convoquée;    qui  n'elt  compole  que  de  trcnte-&-un 
qu  iis  pourraient  y  propolèr  leurs  dou-    juges.  Ce  Grand-Confeil  étoic  à  ^tras- 
tes.  &  qu'au  relte  ils  n'ignoraient  pas    bourg  un  corps  compote  de  trois  cens 
qu  il  etoit  détendu  par  les  loix  à  un  Ma-    Echevins  choilts  dajts  toutes  les  Tribus  : 
giltrat  particulier,  d'abolir  ce  qui  avoit    Comme  elles  font  au  nombre  de  vingt, 
été  de  tout  tems  &  généralement  établi    dont  chacune  touruilbtt  quinze  Eche- 
dans  tout  l'Empire.  Ils  ajoutèrent  qu'ils    vins ,  le  nombre  des  Sénateurs  raontoit 
dévoient  faire  réflexion  que  l'Empereur,    à  trois  cens.   Celt  à  ce  Grand-Confeil 
&  fon  trere  Ferdinand  qui  tenoit  fa    qu'on  rapoitoit  les  affaires  les  plus  im- 
place en  Allemagne ,  ne  loutfriroient    portantes.   Cette  allèmblée  compolee 
pas  un  pareil  attentat,  &  que  la  diète    de  Marchands,  d'Artilans,  de  Jardiniers, 
elle-même  feroit  contrainte  de  prendre    &  de  gens  la  pluspart  fans  étude  ,  pro- 
ies melùres  neccdàires,  pour  ioutenir    nonça  enfin  le  dixième  Février  1529A.IÇ29. 
rout  à  la  lois  &  la  Religion  &  l'authori-    qu'il  tàlloit  fbfpendse  la  Meflè,  (ectt  le  Mcii« 
té  Impériale.    Ils  finirent  leur  dilcours    terme  dont  on  uia)  ,  jusqu'à  ce  qu'on '""J*"* 
en  Ks  priant  de  taire  attention  au  con-    eût  lait  connoitre  qu'elle  étoit  un  culte  uc> 
ici!  qu'ils  leur  donnoient,  dans  Taflù-    agréable  à  Dieu.   Cet  avis  ne  pallà  pas 
ran  ce  qu'en  s'y  conformant,  leur  con-    tout  d'une  voix:  nonante-quatreEthe- 
duite  plairait  à  l'Empereur,  &  feroit  là-    vins  conclurent  feulement  à  fufpcndre 
lutaire  à  leur  Ville.    Le  Sénat  ferma    la  Meflè  jusqu'à  la  fin  de  la  Dicte;  mais 
l'oreille  à  ces  remontrances  ,  somme  il    le  plus  grand  nombre  l'emporta.  Ce 
s'éfoit  auparavant  rendu  fourd  à  celles    décret  tut  publié  dans  ta  V  ille  &  dons 
que  l'Evéque  dllildesheim  leur  avoit    toute  l'étendue  de  fa  Jurisdiclion.  Le 
b  tes,  furie  même  fujet  de  la  part  de    Magiltrat  olà  même  l'enuoyer  à  la  diète 
rKmpereur,  dont  il  étoit  Vice-Chan-    Impériale  «Se  à  l'Eveque  de  Strasbourg, 
cciàer,  l\:  qui  avoit  été  envoyé  à  Stras-    qui  fut  moins  touché  de  cette  inlulte 
lîoiiu;  pour  y  foutenir  les  intérêts  delà    que  de  la  fcandaleulê  atteinte  qu'on 
Nr<rcia-  Kdi^ion.  venoit  de  donner  à  la  Religion  dans 

n  J4c  Evêq*e  de  Strasbourg  confide-    fon  Diocéfe:  il  Hit  en  particulier  tigni- 

gÛ';uuC  r,ant  Clue  'es  v°yw  d'authorité  luy  fié  aux  quatre  Chapitres ,  à  qui  le  Ma- 
étoient  fermées ,  &'  qu'il  ne  pouvoit  par  giltrat  fit  en  même  tems  très  exprellè- 
force  vaincre  l'obftination  de  fon  Peu-  ment  déclarer  que  ce  décret  ne  tou- 
pie, eut  recours  à  la  négociation.  Son  choit  en  rien  à  leurs  revenus,  qu'on 
zele  ne  luy  fit  rien  oublier  pour  gagner  leur  en  laiueroit  la  joùiflance  ,  avec  la 
quelques  Sénateurs  de  Strasbourg,  &  liberté*d'établir  dans  leurs  Eghfes  le 
mettre  dans  fès  intérêts  les  Gentilshom-  chant  &  les  autres  ufages  pieux.  Les 
mes  qui  tenoient  des  hets  de  l'Evéché  :  deux  Chapitres  de  la  Cathédrale  ré- 
il  leur  écrivit  des  lettres  en  particulier  pondirent  qu'il  étoit  de  leur  devoir  de 
pour  les  faire  fouvenir  du  ferment  qu'Us  ne  rien  innover  fans  le  confentement 
luy  avoient  fait ,  &  les  conjurer  de  luy  de  leurs  Supérieurs  &  de  toute  1  Eglifé 
demeurer  attachez.  Ces  négociations  (/).  Les  Chapitres  de  St.  Thomas  & 
fufpcndirent  quelque  tems  la  décifion  des  deux  St  Pierre  ne  le  crûrent  pa$ 
du  Sénat.   Mais  les  Prédicans  ne  cef-  •  en 

(O  MS.  Schmio. 
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en  état  de  s'expliquer  d'une  manière  fi    riales  ,  parmy  lesquelles  étoit  Sïkas- 
déclarée  j  &  bientôt  on  vit  dans  St.    bourg  ,  protégèrent  contre  ce  décret 
Pierre-le-vieux,  Thibaut  le  noir  ,  Pré-  de  la  diète  de  Spire.  Ils  en  appellerent 
dicant  dont  nous  avons  parlé,  ofer  de    au  Concile  &  à  l'Ëmpereur.Et  Je  là  eft 
là  propre  authorité  renverfer  les  Autels    venu  le  nom  de  Proteftans  qu'on  don-  iisfont 
&  brifer  les  Images.  na  depuis  aux  partions  de  la  nouvelle  *wllt* 
Frthand       Cependant  le  Roy  de  Hongrie    Religion.  j!,ote- 
ïefufr     Ferdinand  LieucenantGeneral  de  l'Em*        Cependant  Charles  V.  informé  de  aOT> 
dcîâ'/irce  Pereur  en  Allemagne  ,  fe  lentant  très  ces  troubles  prit  la  rélblution  de  paner 
aux  Hépu'  vfàntë  de  l'entreprife  de  la  Ville  de  en  Allemagne ,  &  le  feul  bruit  de  Ton 
«i  <(e    Strasbourg  ,  voulut  luy  donner  des  approche,  fit  prendre  vigueur  aux  C  a- 
Strai    marques  publiques  de  fon  reflèntiment,  tnoliques,  &  rallentiten  quelques  en- 
»our0.    fans  la  diète  qu'il  convoqua  à  Spire  au  droits  les  entreprifes  des  Proteftans. 
A  if2?.  commencement  de  mars  1^29.  Stras-    Alais  Strasbourg  rélbluë  de  le  main- 
bolrg  y  envova  pour  députez  le  fà-  tenir  dans  le  parti  qu'elle  avoit  embral- 
meux  Jacques  Sturm  &  Daniel  Miieg.  fé ,  travailla  à  s'allûrer  du  iècours  des 
Mais  Ferdinand  refufa  de  leur  donner  Suifles  ,  par  le  traité  qu'elle  fit  avec  les 
féance  dans  les  allèmblées  ,  pareeque  Villes  de  Berne,  de  Zurich  &  de  Bâl<\ 
Strasbourg  avoit  ofé  fufprendre  la  Le voilinage  &  la  conformité  de  doc- 
Mefie ,  &  relufé  d'attendre  le  règlement  trine  luy  fit  tout  efpérer  de  cette  ai- 
de tout  l'Empire  ,  qui  étoit  convoqué  liance.     11  fut  convenu  par  ce  traité  Strai- 
pour  traiter  des  matières  ,  qui  concer-  qu'en  cas  qu'on  voulut  luy  taire  vio-  l,oij»« 
noient  les  troubles  de  Religion.  Les  Dé-  lence  au  fujet  de  la  Religion,  ces  trois  J*'''U*2J 
putez  des  autres  Villes  Impériales  re-  Villes  luy  envoyeroient  autant  de  Cn  ,J;Ô. 
montrèrent  inutilement ,  que  la  party  Troupes  que  la  neceflité  le  requere- 

Sue  chacun  vouloit  prendre  en  fait  de  roit;  &  que  S  t  r  a  s  b  o  u  r  g  de  fon  côté 

leligion  ne  devoit  pas  luy  faire  perdre  fourniroit  par  forme  de  iub(ide,deux 

le  droit  de  féance  dans  les  allèmblées  mille  ecus  d'or  par  mois ,  pour  chaque 

de  l'Empire.    Ferdinand  tint  terme;  mille  hommes  de  pied:  Que  lices  Vil- 

deforteque  Sturm  fut  obligé  de  fecon-  les  étoient    elles -même  inquiétées, 

tenter  de  protefter  ,  que  puisqu'il  pri-  Strasbourg  ne  lèroit  pas  tenue  de 

Voit  les  députez  de  Strasbourg  du  leur  fournir  des  troupes  ;  mais  quelle 

droit  de  léance  dans  les  diètes  ,  cette  leur  ferait  toucher  tous  les  mois  trois 

Ville  ne  contribuerait  plus  aux  dépen*  mille  ecus  d'ox  pendant  tout  le  rems  que 

fes  de  l'Empire,  &  qu'elle  ceflëroit  de  dureroit  la  ^rre;Quefi  elles  étoient 

payer  les  taxes  qui  luy  fèroient  impo-  attaquées  toutes  à  la  fois  chacune  fe 

fée.    Ferdi  sa  n  d  ne  fut  pas  ébranlé  défèndroit  à  lès  frais  ;  Que  Strasbourg 

par  ce  dilcours;  mais  pour  appaiier  les  fourniroit  dix  milliers  de  poudre  & 

murmures  des  autres  Villes,  il  leur  of-  Zurich  une  pareille  quantité  de  grains; 

frit  d'admettre  à  la  diète  à  la  place  des  &  qu'enfin  la  poudre  &  le  grain  fe- 

députez  de  Strasbourg  ,  ceux  de  roient  dépofez  a  Bâle  ,  &  qu'on  n'y 

quelques  autres  Villes  qui  le  lèroient  toucheroit  que  dans  un  teins  de  guer- 

conformées  aux  Edits  de  l'Empereur  re.   Ce  traité  fut  conclu  pour  n.  ans 

Cette  offre  ne  calma  pas  les  efprits.  le  {.  Janvier  1^30.    Le  Prince  Palatin  A.  if  30^ 

Les  procurations  au  contraire  des  dé-  Frédéric  en  ayant  eu  avis,  en  écrivit  à 

putez  de  Strasbourg  enhardirent»  la  Ville  de  Strasbourg  ,  fe  plaignant 

plulieurs  membres  de  la  diete,à  protefter  de  ce  qu'elle  avoit  fait  avec  les  Cantons  ' 

Déclara-  de  même  contre  ce  qui  y  fut  réglé  le  Suifles  un  traité  de  confédération,  fans 

non  con-  igt  Avril  1^29.  Ferdinand  y  fitdecla-  le  confentement  de  l'Empereur  &  de 

^'"^rer  qu'il  ne  lèroit  plus  permis*  defor-  l'Empire.   Strasbourg  ne  fut  pas 

*eBtî*   mais  à  perfonne  de  fe  faire  Luthérien  ;  ébranlée  par  ces  remontrances  ,  & 

Que  les  Sacramentaires  ne  feraient  plus  l'Empereur  diffimula  l'atteinte  que  cette 

toîerez  dans  l'Empire  ;  &  qu'on  puni-  Ville  venoit»de  donner  à  fon  authorité, 

roit  de  mort  les  Anabaptiftes ,  qui  vou-  pareequ'il  crut  qu'il  rétablirait  la  paix 

droient  perfifter  dans  leurs  erreurs,  a  Augsbourg.   Nous  verrons  dans  la 

l'Electeur  de  Saxe  ,  quelques  Princes  fuite  de  cette  Hilloire  que  le  fuccés  ne 

de  l'Empire  &  quatorze  Villes  Impe-  répondit  pas  à  fes  efpérances. 
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LIVRE  TROISIEME. 


harles  V,  s'étant  rendu  à  comme  les  chers  des  Sacramentaires  (J\ 

Augsbourg  ,il  y  ht  l'ouver-  Bucer  à  qui  il  coûtoit  peu  de  changer 

ture  de  la  diète  le  2c.  Juin  de  léntiment ,  pourvu  qu'on  ne  l'obli- 

i  ç.  30.  Guillaume  Evoque  de  geât  pas  à  rentrer  dans  Ion  cloitre,  pi-r 


Strasbourg  y  aflilta  avec  une  fuite  de 
vingt  Comtes,  Gentishommes,  ou  Con- 
feillers  ,  parmi  lesquels  étoient  Engel- 
hard Comte  de  Linanges  ,  Frédéric 
Comte  de  d'Oetingue,  Jean  Rechbur- 
gerfon  Chancelier ,  Frédéric  de  Lutzai-* 
bourg,  Jacques  Bock,  Jacoues  de  Rei- 
nach,  &  Jacques  Boëkle  (<»)•  Nous 


tuadé  que  l'intérêt  de  la  nouvelle  rét'or-  Bowt 
me  demandoit  que  les  difièrens  partis  chef  d« 
fe  réunifient  ,  n'oublia  rien  pour  faire  s«n 
croire  que  Tes  lèntimens  n'étoient  pas 
difièrens  de  ceux  qui  étoient  expolez  " 
dans  la  Confeflîon  de  l'Electeur  de  Saxe: 
il  écrivit  à  ce  fujet  de  longues  lettres  à 
Grégoire  Pontanus  Chancelier  de  l'E- 


avons  dUungué  du  relie  des  Gentils-  lecteur  ;  il  tâcha  d'en  convaincre  Ba  n- 
hommes  ces  quatre  derniers  ,  parce-  dus,  &  il  demanda  avec  inltance  une 
que  leurs  familles  font  Allàtiennes  ,  &  conférence  à  Melancthon.  Mais  Aie- 
qu'il  paroit  qu'elles  étoient  pour  lors  lanethon  qui  connoiiToit  le  génie  de 
attachées  aux  intérêts  de  l'Evéque.  La  Bucer  toùjours  prêt  à  varier  ,  &  toù- 
Ville  de  Strasbourg  avoit  pour  l'es  jours  attentif  à  le  rèïerver  des  détours 


députez  le  célèbre  Jacques  Sturm  & 
Alathias  Pfàrrer.  Haguenau  y  avoit 
envoyé  Bartlielemy  Botzaim  ,  &  Col- 
mar  Jérôme  Bomar.  L'un  &  l'autre 
étoient  en  même  tems  chargez  d'y 


pour  pouvoir  échapper  dans  le  befoin, 
ne  voulut  traiter  avecluvque  par  écrit. 
11  fallut  en  venir  là;  Bu'cer  &  Capiton 
luy  écrivirent  une  longue  lettre ,  où  ils 
fe  plaignoient  de  ce  que  Luther  les  a- 


Confef- 
flon 


ménager  les  intérêts  des  autres  Villes  voit  traitez  dans  fes  écrits  de  fanatiques 

d'Alface.  &  d'heretiques  [•  :  ils  tâchoient  enlui- 

CVlt  dans  cette  diète  que  le  Duc  te  à  force  de  s'envelopper  fous  Onmia- 

Jean-Frederic  Electeur  de  Saxe  préfen-  ge  de  termes  équivoques  &  d'une  ini- 

bourCS    13  à  l'Empereur  fa  confèflion  de  fby,  pénétrable  obfcurité.de  jultifier  les  (en. 

*     compofée  par  Mclancthctt  ,  &  fi  con-  timens  de  Zuingle  ,  &  de  faire  croire 

nue  fous  le  nom  de  w  Confèflion  que  Zuingle  &  eux  ne  penlbicnt  pas 

d' Augsbourg.  Ils  y  déclare  que  le  corps  pas  autrement  que  Luther. 

&lelangdejEsus-C]iRisT  font  véritable-  Melancthon  n'ajouta  pas  fbv  à  ce 

ment  dans  la  Cene  vert  aAjht  (b),  Se  fpécieux  langage:  11  drellà  au  contraire 

qu'ils  font  diitribuez  à  ceux  qui  leman-  difièrens  articles,  pour  démontrer  qu'ils 

gent.     A  l'égard  de  la  Méfie ,  il  fou-  n'étoient  nullement  d'accord  fur  le 

tient  que  leurs  Eglifes  font  faufTement  point  de  la  Cene.    "Les  Sacramcntaî- 

aceufees  de  l'avoir  abolie  (c);  ajoutant  "res,  difoit-il  ,  affûtent  que  Je  Corps 

qu'elles  l'ont  en  eftèt  retenue  St  qu'on  "de  Jésus -Christ  elt  véritablement 

la  célèbre  parmi  eux  aveo  beaucoup  "préfent  dans  la  Cene  ,  mais  par  la 

de  refped  ,  &  avec  presque  toutes  les  "contemplation  Je  la  ioy  ,  c'elt-a-dire 


cérémonies  qui  étoient  en  uliige  ,  à  la  » 
réferve  qu'on  y  a  joint  en  quelques  en- 
droits des  cantiques  en  langue  alleman- 
de ,  pour  l'inftruction  du  Peuple.  Cinq 
Princes  &  les  Villes  de  Nuremberg  Se 
de  Reutlingue  fouscrivirent  à  cette 


"par  imagination.  Voila  leur  opinion  ; 
"c'eft  pour  jetter  de  la  pouflkre  aux 
"yeux  qu'ils  difeut  que  le  Corps  de 
"Jésus- Christ  elt  véritablement  pré- 
sent avec  le  pain  &  dans  le  pain  ;  " 
d'où  il  conclut  que  Bucer  paroit  vou- 


confèffion  de  foy ,  dont  je  n'ay  rapor-  loir  luy  tendre  un  pie^e,  lors  qu'il  allure 
té  que  les  deux  articles  qui  regardent  qu'il  elt  d'accord  avec  eux. 
l'Euchariltic  Se  la  Meflè ,  pareeque  c'eft  L'Empereur  vit  avec  plaifir  que 
fur  ces  deux  points  que  Strasbourg  ceux  qui  prétendoient  être  éclairez 
paroiflbit  ne  pas  penfer  comme  les  Sa-  par  l'Efprit  de  Dieu  ,  ne  s'accordoient 
xons.  Déjà  cette  Ville  avoit  interdit  pas  dans  leur  créance  ;  Se  il  crut  que 
la  Meflè  ,  &  adopté  les  fentimens  de  cette  elpéce  de  fchifme  facilitoroit  1  é- 
Marrin  Bucer  &  de  Wolfàngue  Capi-  xécution  du  décret  qu'il  avoit  formé 
ton  ;  la  diète  regardoit  l'un  &  l'autre    en  faveur  de  l'ancienne  Religion.  Ceft 

dans 

(*)  Geo».  Coilistih.  Hîft.  Comît.  T  4.  pag.  tî».  &  "f.  f*)  Art.  10.  (c)  An.».  <r) 
Ccorg.  Coklistim.  T.  4-  pag.  94*  *r<  umittù  [ttrêmtntutttrmm  dtun  c~  Ctfitsmti 
fmrtmt  Bmtrtu  &  C*fm,      \p)  Idem.  pag.  *x. 
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dam  cette  confiance  qu'il  fit  lire  ce  de-  lue  ,  qu'ils  avoient  ôtc  des  Eglifes  les 
cret  dans  llairamblée  des  Princes  le  22.  images  des  Saints,  aboli  la  Meflè,  dé- 
Septembre  ;  Et  après  avoir  reprétènté  truit  les  Collèges  des  Chanoines  ton* 
b  .à  l'Electeur  de  Saxe  ,  &  aux  Princes  dez  par  la  libéralité  des  Empereurs  & 
I'EhmL  de  Parti  ♦  ^u  i'  avoit  examiner  des  Koys ,  &  laillë  débiter  une  infinité 
leur  confefîion  de  fby,  &  qu'elle  avoit  de  libelles,  pour  loutenir  les  égare* 
été  réfutée  par  plu  fleurs  pallages  de  TE-  mens  de  toutes  les  fecîes  qui  trou* 
criture,  il  leur  déclara  que  l'amour  qu'il  blbient  la  paix  de  l'Allemagne  ,  il  les 
avoit  pour  la  paix  ,  i'avoit  engagé  à  exhortoit  à  rentrer  dans  le  fein  de  l'an* 
leur  laillèr  jusqu'au  if.  Avril  de  l'année  cienne  Religion,  s'ils  ne  vouloient  pas 
Tuivante  ,  pour  fe  déterminer  à  faire  le  forcer  d'utèr  à  leur  égard  de  toute 
brofèflion  de  la  doctrine  à  laquelle  fon  authorité. 
le  Pape ,  luy  Empereur  &  tout  l'univers  L'Empereur  leur  ayant  acfbrdé  trois 
étoient  attachez.  Mais  qu'il  entendoit  jours  pour  délibérer  ,  ils  retournèrent 
ue  jusqu'au  terme  qu'il  leuraccordoit,  au  Pa  ais  le  20.  Octobre  pour  remon* 
s  ne  fiflènt  aucune  innovation  en  tait  trer  à  la  Majetté  ,  que  la  réfutation 
de  Religion  dans  leur  Etats,  &  que  qu'on  avoit  tait  de  leur  Confèflion  de, 
bien  loin  de  prcflèr  leurs  fujets  d'enr  foy,leur  attribùoit  des  fentimens  dont 
brader  les  nouvelles  opinions,  ils  laif-  ils  étoient  bien  éloignez  ;  mais  qu'ils 
làflênt  les  Religieux  &  les  Ecclefiafti-  étoient  difpofez  à  louscrire  à  ce  qui 
ques  exercer  librement  les  fonctions  feroit  défini  dans  un  Concile  libre  ,  & 
propres  de  leur  minittere;  enfin  il  leur  dont  les  Décrets  lëroient  fondez  furilifrtbu* 
promit  que  de  là  part  il  n'oublicroit  l'Ecriture  ;  cette  voye  leur  ayant  toû-  mètrent  à 
rien  pour  procurer  une  prompte  con*  jours  paru  la  plus  elficace  &  la  plus  fûre  '*  «1'^Co* 
Vocation  d'un  Concile.  pour  rendre  la  paix  à  l'Allemagne.      ei£  * 

Les  Princes  Proteftans  peu  difpofez        Charles  V.  voyant  enfin  qu'une  fi 

à  fe  foumettre  à  cet  ordre  »  s'ettorce-  opiniâtre  réOftance  bleflbit  également 

rent  au  contraire  de  perluader  par  une  &  fa  dignité  &  là  Religion ,  rélolut  de 

apologie  ,  &  divers  autres  écrits,  que  publier  dans  une  affemblée  de  tous  les 

leur  Conlcfîion  de  Foy  étoit  conforme  Ordres  de  l'Empire  le  fameux  Edit 

à  l'Ecriture.  Tandis  qu'ils  tàifoient  tra-  d'Augsbourg  ,  par  lequel  il  etoit  dé* 

vailtcr  à  ces  ouvrages,  l'Empereur  fit  fendu  de  tolérer  dans  l'Empire  ceux  qui  p  g 

venir  dans  fon  Palais*  les  députez  des  enfeignoient  fur  l'article  de  la  Cene,une  J  ^#t» 

Villes  Impériales  ,  pour  leur  commu-  doctrine  différente  de  celle  qui  jusqu'à-  bout;», 

niquer  fon  décret.  Tlufieurs  fe  deela-  lors  avoit  été  crue,  &  de  rien  changer 

ïtrent  pour  la  Confeffion  de  l'Electeur  dans  la  manière  de  célébrer  la  Mellè. 

de  Saxe  :  mais  Strasbourg,  Confiance»  Il  ordonnojt  de  plus  qu'on  ne  confé- 

Confrr-   Meniingue  &  Lindau,  qui  avoient  été  rat  les  bénéfices  qui  viendroient  à  va- 

iV.dc»    intèctars  des  erreurs  des  Sacramentai-  quer.quà  des  Ecclefiaftiques j«|ui  fè- 

q JJtff    tes,  &  qui  vouloient  ménager  les  Suif-  roient  proteflion  du  Célibat  ,  &  qu'on 

Villes,    j-çj  jeurs  a||jeZ)  préfenterent  une  Con*  contraignit  même  ceux  qui  s'ëtoient 

teffion  de  fby  iemblable  en  tous  les  mariez  d'abandonner  leurs  bénéfices,  à 

points  à  la  Confeffion  del'Eleâeur  de  moins  qu'ils  ne  voulufTent  fe  féparer 

Saxe,  à  la  réfèrve  de  l'article  de  l'Eu-  de  leurs  femmes  ;  en  un  mot  cet  Edit 

chariltie.  Ils  y  conviennent  que  Jésus-  rétabliflbit  dans  tous  fes  points  la  do* 

Christ  donne  à  tous  les  fidèles  Ton  étrine  &  la  difeipline  Catholique, 
vray  corps  à  manger  dans  le  Sacrement        Les  Luthériens  &  les  Sacramentai* 

de  la  Cene  pour  la  nourriture  de  leur  res  également  allarmez  de  cet  Edit,  ne 

aine;  mais  ils  n'y  difent  pas  comme  penferent  plus  qu'à  fe  réiinir  (/)  »  Le 

les  Luthériens,  que  le  corps  de  Jésus-  Landgrave  de  heflè  entra  d'abord  dans 

Christ  eft  véritablement  prêtent  dans  la  Ligue,  que  la  Ville  de  Strasbourg 

le!  pain,  ou  avec  le  pain.   L'Empereur  avoit  faite  avec  les  Cantons  de  Zu^jch 

rec.ût  cette  Confeffion  de  fby  ,  &  l'a-  &  de  Bâle  ;  &  l'Elecleur  de  Saxe  en- 

yant  donnée  à  examiner  à  des  Théo-  voya  Bucer  pour  conférer  avec  Luther» 

logiens  Catholiques,  il  rappella  le  17.  &  chercher  avec  luy  des  voyes  de  con* 

Octobr#  les  deux  députez  de  Stras-  ciliation.      Ces  deux  chefs  de  party 

i*F.mpe-  bourg  Sturm  &  Ptàrrer  ;  &  après  avoir  prêtiez  par  l'intérêt  de  la  caufè  commu- 

hutpreffcjàit  réfuter  leur  Confcflîon  en  fa  pré-  ne  ,  fe  rapprochèrent    Luther  fe  ra- 

fence.il  leur  dit  que  puisqu'ils  avoient  tioucit  ,  &  Bucer  diffimula  ;  uYparu- 

«le  tcnt«r  des  fentimens  dtfterens  de  ceux  des  Tent  enfin  convenir.  Quand  en  fait  de 

«iint  l'an,  autres  Etats,  qu'ils  étoient  dans'  d'énor-  .Religion  on  n'a  point  d'autre  guide  que 

Jjj*    mes  erreurs  fur  le  point  de  l'Euchari*  fon  eiprit  propre»  il  coûte  peu  de  chan* 
"  C  3  ger 

(/)  Sliioam  L.  7.  p»g,  2SJ. 
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ger  de  route.    Ce  ne  lurent  là  que  les  fez  fe  jettoit  dans  1111.  Une  pareille  dé* 
préliminaires  du  traité  que  les  Prote-  tènfè  n'auroit  gueres  arrêté  un  ennemy, 
ltans  vouloient  taire  entre  eux  ;  ils  s'al*  oui  feroit  venu  attaquer  la  Ville  avec 
»         fcmblerent  à  Smalcald  &  ils  y  convin-  du  Canon,   Les  Alagiltrats  le  compri- 
fïguc  dc'rent  d>une  Ligue  défènlive  envers  &  rent  ,  &  comme  Strasbourg  com- 
Smaicaja  contre  tous  ceux  qui  voudroient  les  mençoit  à  avoir  de  grands  tauxbourgs, 
attaquer  en  gênerai  ou  en  particulier.  &  que  chaque  jour  elle  devenoit  plus 
Ils  olèrent  même  déclarer  leur  rélblu-  militante  &  plus  peuplée  ,  le  Sénat  ré- 
tion  à  l'Empereur  ,  par  des  Lettres  îblut  de  porter  plus  avant  l'enceinte  de 
qu'ils  luy  écrivirent  le  4.  Janvier  if  ji'  ^a  Ville,&  de  la  fortifier  par  des  ouvra- 
Peu  detems  après  Strasbourg  &  les  gescapables  dereliittr.  Ce  fut  en 
autres  Vjlles  firent  de  vives  initances  qu'on  acheva  de  bâtir  ia  porte-blanche, 
auprès  de  l'Electeur  de  Saxe,  pour  qu'il  qui  va  à  Mokheim  ,  «Se  celle  qui  va  à 
voulût  bien  recevoir  dans  la  ligue  ,  les  Saverne  ;  la  première  éloignée  de  Sl 
Cantons  de  Zurich  ,  de  Berne  &  de  Pierre -le -vieux  d'environ  trois  cens 
Baie  (g).     Elles  ne  purent  l'obtenir  toiles  ,  &  la  féconde  à  peu  près  dans 
•qu'à  condition  que  les  Cantons  chan-  une  ièmblable  diltance  de  la  porte  de 
geroient  de  fen tintent  fur  l'article  delà  St.  Pierre-le- jeune;  l'une  &  l'autre con- 


LciSuff- 
fet  rr  ru- 
lent  d'en- 
trer dmt 
la  ligue. 


Cène.  Ces  Cantons  piquer  de  ce  re- 
fus renoncèrent  eux-mcfmes  peu  de 
mois  après  à  l'alliance  ,  qu'ils  avoient 
laite  avec  la  Ville  de  Strasbourg  & 
le  Landgrave  de  Heflè. 

Pendant  tous  ces  troubles  Stras- 
bourg penfoit  à  fe  mettre  en  delenfe 
contre  les  entreprifes  de  lEmpereur.en 


fervent  encor  des  lnicriptions  ou  l'on 
ht  ia  datte  de  l'année 


STRAS- 
BOURG 

Hit." 


.uellcs  ont  été 
bâties.  Celle  qui  eiiiur  la  porte  blan- 
che contient  ces  mots  :    Can-h  y» 
Aug.  ciifidi  (jerm.u, ix  in  Tutcmh l'.n.noni.is 
ùn>.ultutcM  ducente  ,  Rfjf.  forum  Ijjiic  ag» 
gère  £T  jijjà  tnumri  f.  ./«.  M  D  XXXlf. 
Oeit  à  dire  la  Republique  a  fait  lorti- 
cas  qu'il  voulût  attenter  à  là  Religion:    fier  cette  porte  par  des  remparts  &  des 
elle  travailla  même  à  s'aggrandir  ,  &  à    lollèz  en  IÇ32  •  lorsque  l'Empereur 
fe  donner  une  plus  vafte  enceinte,pour    Charles  V.  conduiloit  les  troupes 

iîouvoir  admettre  dans  lès  murailles  d'Allemagne  contre  le  Turc  qui  s'etoit 
es  nouveaux  fe  claires,  qui  viendraient  jetté  dans  la  Hongrie.  Ainii  Sir  As- 
ie réfugier  chez  elle.  Cette  Ville  étoit  bourg  célébrait  l'expédition  de  Char- 
dans  les  premiers  tems  reiTerree  dans  l.es  Vr.  lorsqu'elle  prenoit  des  precau- 
un  terrain  fort  étroit  entre  Mil  Se  le  pe-  tions  pour  le  détendre  elle-même  con- 
fit canal  delà  Brufch,qui  palïêaumar-  tre  Je  chef  de  rËmpire.  Deux  Tou- 
ché aux  chevaux ,  &  elle  ne  s'etendoit  relies  flanquent  cette  porte  lur  Icsquel- 
depuis  St.  Etienne  que  quelques  toiles  .les  on  avoit  inferit  ,  d'un  côté  Cuibut 
au  delà  de  la  Cathédrale  ,  ou  étoit  au-  tM.mÀ» ,  &  de  l'autre  Hyùbus  jnendit, 
trefois^à  ce  qu'on  dit,  le  temple  d'A-  L'inlcription  ne  dit  pas  quels  font  ces 
pollon  (b)  .  Elle  s'augmenta  dans  la  ennemis,  contre  lesquels  Strasbourg 
fuite  en  renfermant  dans  fon  circuit  la  fe  rfiettoit  en  garde  ;  La  Ligue  ou  elle 
Tour  aux  Pfennings,St.  Pierre- le-vieux  étoit  entrée  avec  les  Protellans  ,  le 
&  St.  Thomas.    Elle  fe  donna  avec  le    laillè  deviner. 

tems  encor  plusd'étendu£,tant  en  deçà,        La  Ligue  de  Smalcald  fàifbit  cruin-  A- 1^32. 
qu'au  delà  de  Mil: de  forte  qu'elle  com-    dre  aux  EJecleurs  les  plus  modérez  une 
prenoit  l'Hôpital, St.  Nicolas  des  eaux    lançante  guerre  dans  l'Empire;  &  ce 
(in  undis)  ,St.  Pierre-le-jeune  Oc  le  ter-    fut  pour  la  prévenir  qu'Albert  Archeve- 
minoit  à  St.  Pierre-le-vieux.  Cette  en-    que  de  Mayence,  &  l'Electeur  Palatin 
ceinte  n'étoit  alors  fortifiée  que  par  une    Louis  s'entremirent  auprès  de  l'Empc- 
fimple  muraille  fans  remparts  avec  des    reur  &  des  Princes  Proteltans.pour  cher- 
tours  d'une  petite  capacité  bâties  d'éfpa-    cher  de  nouvelles  \oycs  dappaifer  les 
ce<nefpace.  Toute  la  force  conliltoit  en    troubles.  Les  Députez  de  l'Empire  s'af- 
Un  double  fofïï^chacun  de  fept  ou  huit    lemblerent  d'abord  à  Schwinfort,  mais 
toifes  &  féparez  l'un  de  l'autre  par  une    fans  luccés.    Le  partv  Catholique  ne 
terraflè  qui  avoit  encor  moins  de  lar-    fut  pas  plus  heureux  dans  la  dicte,  qui 
geur.  Ces  fbflèz  environnoient  la  place    fut  convoquée  à  Nuremberg  jaour  le  3  J"**/*0'* 
du  côté  de  Saverne  &  de  Molsheim,    Juin  1^32.    Mais  enfin  la  pauc  y  Fut  ri 
&  commençant  un  peu  au  delà  de  St.    conclue,  à  condition  que  les  Edits  deilrex  j«. 
Pierre-le-vieux,  il  venoient  palier  pro-    Vorms  &  d'Augsbourg  feroient  fu£-<iu,au 
che  St.  Pierre-le-jeune  qu'ils  renier-    pendus  a  l'égard  des  leuls  Protellans  Coocile' 
moient,  &  aboutiflbient  à  St.  Etienne,    Luthériens ,  qui  feroient  tolérez  làns 
où  la  Bruche  qui  couloit  dans  ces  fof-    qu'on  pût  les  inquiéter  fur  le  point  de 


(g)  Suaiiu  Comment,  pag.  ni.      (k)  Muun,  T/po»r, 
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la  Religion;  qu'ils  en  auroicnt  l'exer-  par  Anne  de  Montmorency  Grand- Mai- 
cice  libre,  jufqu'à  ce  qu'on  y  eût  pour-  tre  de  fa  Maifon  ,  que  c'étoit  tout  ce 
vû  dans  un  Concile;  que  l'Empereur  fu'il  pou  voit  leur  accorder.  Cette  ré- 
en  procurerait  la  convocation  dans  fix  ponfe  le»  furprit ,  parcequ'ils  avoient 
mois  &  la  célébration  un  an  après;  &  compté  fur  le  créait  de  Marguerite 
que  fi  le  Pape  refufoit  de  prendre  ce  Reine  de  Navarre  ,  Se  de  quelques  Da- 
parti,  on  tiendrait  une  diète  générale,  mes  de  la  Cour,  qui  iàvoriibient  le  par- 
où  l'on  traiteroit  les  matières  à  lond,  ti  des  Novateurs. 

&  où  on  lèroit  enfuite  les  reglemens,        Strasbourg  touchée  de  ce  refus ,  f0"f5f 

qu'on  jugerait  les  plus  convenables  au  voulut  au  moins  procurer  un  azile  aux  tTRAsl0* 

bien  de  l'Empire.  Proteltans  François  ,  que  là  Majelté  aouaa." 

Après  cette  pacification  l'Allemagne  avoit  chaflèz  de  lès  Etats.  Jacques 
fut  plus  tranquille.  Mais  les  Prottltans  Sturm  qui  avoit  ibrmé  ce  projet ,  prit 
profitèrent  de  ce  calme  pour  avancer  un  moyen  quiluy  réùflit:  il  engagea  les 
parla  voye  de  la  négociation  les  affài-  Magiltrats  &  le  Peuple, de  travailler  à 
.           res  de  leur  Sede  ;  ils  trouvererri^n  effet  l'ereclion  d'un  Collège  dont  il  forma 
A- 1  ç,  3f  •  moyen  de  faire  entrer  dans  leur  Ligue  le  plan.    Son  dellèin  fut  applaudi  par 
le  Prince  Ulric  de  Wirtemberg ,  les  tout  le  Peuple,  fur  lequel  il  avoit  acquis 
Princes  de  Pomeranie,  les  Villes  d'Augs-  uneauthorité  fouveraine:  il  prétendoit 
bourg ,  de  Francfort ,  de  Hambourg ,  par  cet  établiuement  prévenir  l  eiprit 
de  Ilannover  &  quelques  autres  (i)  .  de  la  jeunene ,  faire  couler  les  nouvelle» 
Henry  VIII  Roy  d'Angleterre  voulut  erreurs  dans  toute  la  Province,  &  for- 
fe  joindre  à  eux  :  ce  Prince  réfolu  de  fe  mer  des  Sçavans  capables  de  tenir  tête 
venger  du  Pape  au  dépens  de  fa  Reli-  •  aux  Dodeurs  de  l'Eglil'e  Romaine.  Le 
gion,  envoya  prés  des  Princes  Protef-  Magiftrat  jetta  le^yeux  fur  Jean  Calvin 
tans  d'Allemagne  des  hommes  de  con-  pour  être  Protèflèùr  dans  les  nouvelles 
fiance  pour  traiter  avec  eux.    Jacques  Ecoles  (  /  )  :  Genève  venoit  de  le  chai- 
Sturm  ce  Stettrneirre  de  Strasbourg  ,  fer;SïRASBOURO  le  reçût  à  bras  ouverts, 
dont  nous  avons  dtja  parlé,  fut  choifi  Calvin  y  arriva  en  1538;  il  -y  fut  reçu 
pour  aller  en  Angleterre  négocier  cette  Bourgeois  le  29  Juillet  1  s  39;  &  il  obtint 
Stras-    importante  alliance  (  O  •  On  Iuy  aflb-  enlùite  des  Magiltrats  une  Egliiè ,  où  les 
ri.uKo    cia  Melandhon,  Bucer  &  Georgius  Réfugiez  François  pourraient  librement 
faita^r    Draco.   Cette  Députation  tait  connoi-  vacouer  aux  exercices  de  leur  Religion, 
au  .ré*  au  tre  |a  diftinefion»  &  le  crédit  que  Stras-  On  leur  alligna  l'Eglilé  de  iâinte  Mag- 
d-Aneie.  bourg  avoit  dans  la  Ligue,  puilqu'on  delairîe:  les  Religieulès  taifoient  le  fer- 
nue,      choifit  chez  elles  Sturm  &  Bucer  pour  vice  Divin  dans  le  Chœur,  &les  Réfu- 
s'attacher  un  Roy ,  qu'on  croyoit  de-  giez  françois  écoutoient  dans  la  Nèfles 
voir  être  le  plus  puillànt  appuy  du  par-  prêches  de  Calvin  leur  premier  Miniltre. 
ti  Proteftant.  Le  Sénat  fit  plus  ;  car  pour  çroflir  le 
EitefoiU-        Cette  conlidération  que  Stras-  nombre  des  maîtres  &  des  diiciples  du 
chc  leRoy  bourg  s'étoitacquife  dans  l'Empire,  luy  nouveau  Collège,  il  publia  un  décret, 
«ie  France  fitcroireque  François  I.  Roy  de  Fran-  par  lequel  il  étoit  permis  à  tous  ceux, 
"1 TrcIT  ce  ^  'a'nrero't  flécmr  Çar  ^es  remontran-  qui  feraient  obligez  de  fortir  de  France 
^onnail  ces  qu'elle  luy  ferait ,  en  faveur  des  à  de  Flandres  à  Caufe  de  la  Religion , 
ici.       Reh'gionaircs  de  ce  Royaume.   Dans  de  venir  demeurer  à  Strasbourg.  Cal-  CatWn  de 
cette  confiance  elle  fe  joignit  avec  Zu-  vin  y  refta  deux  ans ,  &  c'elt  là  où  il  mit mcu"  1 
rie,  Berne,  ABàle,  pour  envoyer  des  la  dernière  main  à  lbn  infutution.  Le,^*^" 
Députez  porter  au  Roy  de  France  leurs  fejour  qu'il  fit  à  Strasbourg  rendit  la 
plaintes ,  de  ce  qu'il  tenoit  en  prifon  Religion  de  cette  Ville  toujours  plus 
ou  en  exil  ,  certains  de  fes  fujets  qui  équivoque;  car  comme  il  fe  propoiôit 
avoient  embrafïe  la  nouvelle  Religion,  d'être  luy-même  chef  de  parti,  ils'éle- 
Lcurs  remontrances  ne  furent  pas  re-  va  fur  le  point  de  l'Eucharillie  nonfeu- 
çués  aulli  favorablement  qu'ils  l'avoient  lement  au  deflùs  des  Luthériens ,  mais 
efpéré.   Le  Roy  leur  fit  répondre  qu'il  encor  au  dedus  des  Zuingliens,  &  par 
avoit  confenti  qu'on  rendit  la  liberté  aux  une  même  fentence  il  donna  le  tort 
prifonniers,&  qu'on  donnât  à  ceux  qui  aux  deux  partis ,  qui  divifoient  depuis 
étoienten  exil,  la  permillion  de  retour-  longtems  la  nouvelle  reforme,  lln'eft 
ner  ,  à  condition  qu'ils  abjureroient  pas  de  mon  fujet  d'expofer  icy  fon 
leurs  erreurs  en  préfence  de  leur  Eve-  vray  fèntiment  ;  les  plus  habiles  gens 
que.  Ce  n'étoit  pas  ce  que  les  Députez  auraient  peine  h  le  démêler  dans  un  tas 
s'étoient  propolé  d'obtenir.»    Le  Roy  d'expreflions  ambiguës  ,  qui  peuvent 
i*  'Î37-  cependant  leur  fit  dire  le  24  feurier  1537  faire  croire  aux  gardians  de  Luther  & 

.de 
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de  Zuingle,  que  Calvin  a  penfé  tantôt  qui  avoit  été  l'un  des;  principaux  Au- 
comme  l'un,  &  tantôt  comme  l'autre,  teurs  du  changement  de  Strasbourg, 
lors  même  qu'il  paroiflbit  les  condam,  fît  bientôt  parier  la  contagion  jusqu'à 
ner  tous  deux  (*») .            .  Benfèldt.  On  avoit  vû  le  Bailli  de  cette 
L'Evéque  de  Strasbourg  vit  Ville  venir  par  les  ordres  du  Sénat  de 
avec  douleur  dans  fà  Ville  Epifcopale  Strasbourg  avec  une  troupe  de  gens 
ce  nouveau  maître  &  l'étabnuement  armez  de  Ton  Baillage  ,  contribuer  à 
d'un  Collège,  où  on  devoit  hautement  la  célébrité  de  la  cérémonie  ,  lorsque 
enfeigner  l'erreur.    Il  en  gémit  ;  mais  l'Evéque  Guillaume  fit  fon  entrée  à 
il  ne  put  s'oppofer  à  l'entreprilè  du  Strasbourg  en  1507.  Tous  applaudi- 
Magiftrat  foutenu  par  la  Ligue  prote-  rent  au  choix  que  le  Chapitre  avoit  fait, 
liante  ;  de  forte  qu'il  fe  vit  contraint  &  reconnurent  Guillaume  pour  leur  . 
d'attendre  ce  qui  ferait  réglé  dans  l'Em-  Paftear  légitime.  Mais  le  Lutheranifrae 
pire  fur  les  différends  de  Religion.  Ce-  ayant  effacé  ces  iuftes  fentimens,  Guil- 
pendant  le  Magiftrat  de  Strasbourg  Jaunie  n'étoit  plus  refpedé  dans  Ben- 
ne ccfïbit  pas  de  former  de  nouvelles  fèldt.     Cette  ville  fe  voyant  fous  la 
entreprifes  contre  l'ancienne  Religion  domination  du  Sénat  de  Strasbourg, 
&  contre  l'autorité  de  lôn  Evéque.  11  à  l'abry  de  ce  que  Ion  Evéque  pouvoit 
avoit  fait  démolir  au  mois  de  Janvier  entreprendre ,  méprifoit  également  les 
Eplifcc    1^2-  l'Egliléde  Ste  Hélène,  &  peu  de  exhortations  &  lés  ordres.  L'Evéque 
p'ofrn&f.  mois  après  le  Choeur  de  celle  des  Cor-  enfin  ,  qui  quoyque  magnifique  en 
deliers:  on  ferma  celle  de  St.  Etienne  tout ,  fçavoit  épargner  lesdépenies  fù- 
en  if  33.  &  on  ouvrit  celle  deSt.Guil-  pertlués,  où  il  y  a  plus  de  faite  que  de 
laume  ancien  Monaftere  ,  pour  fervir  •  gpndeur  ,  trouva  moyen  de  dégager 
de  paroifiè  :  on  fit  en  1  ç,  34  un  iMaga-  Benfèldt.    Envain  les  Alagiftrats  de 
fin  de  fel  de  la  chapelle  de  St.  Michel,  Strasbourg  luy  alléguoient  ,  qu'il  y 
&  le  couvent  des  Dominicains  fut  des-  avoit  cent  quarante-trois  ans  que  cette 
tiné  pour  un  Collège  en  1538.  Ainfi  Ville  étoit  entre  leurs  mains;  cette  rai- 
ces  lieux  facrez  fe  virent  livrez  à  la  dif-  fon  n'elt  point  recûfc  en  Allemagne.où 
crétion  du  Magiftrat  féculier.   L'Evè-  l'on  vient  toujours  à  tems  ,  quand  il 
que  fe  plaignoit,  mais  le  mal  étoit  de-  s'agit  de  dégager  Ion  bien.  Guillaume 
venu  fi  violent  &  fi  général,  qu'il  étoit  sembourfa  en  m 37  ♦   le  prix  de  1  en- 
difficile  d'y  apporter  remède-  gagement  ,  paya  les  frais  qui  avoient 
Guillaume  cependant  ne  perdoit  pas  ete  faits  pour  bâtir  le  Çbiteau  ,  torti- 
courage ,  &  ne  pouvant  rétablir  'toute  fier  la  Ville  ,  &  pour  acquérir  le  Eief 
fon  authorité  dans  Strasbourg,  il  dont  nous  avons  parlé.     Alors  Bucer 
tâcha  du  moins  de  retirer  des  mains  des  craignant  que  fis  Difciples  ne  luûent 
novateurs  les  Villes  de  fon  Diocéfe,  bientôt  détrompez  ,  leur  fit  trois  niau- 
qu'ils  avoient  infèftées  de  leurs  erreurs  vais  lermons  pour  les  exhorter  à  tenir 
B«nfcMt  dans  l'année  1394-   La  Ville  de  Ben-  ferme  contre  les  intiances  ,  que  l  Evé- 
déjNgé    fèld ,  le  Château  de  Kokersberg  &  un  que  leur  féroit,  pour  les  engager  à  re- 
•vecrau.  baillage  d'au  delà  du  Rhin  appartenant  venir  à  l'Egliie      ils  avoient  quittée, 
ne»  fiefs.  ),  l'Evéché  ,  avoient  été  engagez  à  la  Le  Prédicant  ne  fut  point  écoute  ,  & 
Ville  de  Strasbourg  ,  pour  la  fomme  l'on  vit  bientôt  Benieldt  rentrer  dans 
de  quinze  mille  florins  d'or.    Dés  que  ion  devoir  à  1  égard  de  fon  Evéque. 
le  Magiftrat  fe  vit  maître  de  Benfèldt,  Cependant  Lharles  V.  coniinùoic 
il  y  fît  bâtir  un  Château;  il  en  augmen-  à  prendre  des  melùrcs  p^ir  arrêter  les 
ta  les  fortifications  ;  il  joignit  même  à  entreprifes  des  Proteftans  ;  mais  il  ne  Fma™- 
Q  nouvelle  Seigneurie  un  fief  (cirtis)  ttouvoit  encor  aucune  autre  reffource 
appartenant  dans  Benfèldt  aux  Nobles  que  dans  la  convocation  des  diètes  :  il 
d'Andlau  ,  de  qui  il  l'achetta  pour  la  en  convoqua  une  à  Ilaguenau  pour  le 
fomme  de  tinquante  -  quatre  florins  2f.  Juin  IÇ40,  qui  tut  bientôt  iùivie  A.if4«x 
d'or.    Enfin  le  Magiftrat  n'oublia  rien  d'une  autre  indiquée  à  Vorms  pour  le 
pour  rendre  plus  difficile  le  dégage-  28.  Octobre.  Les  Etats  de  l'Empire  s'y 
ment  de  fa  nouvelle  acquifition  ,  &  aflèmblerent,  &  l'Evéque  de  Stras- 
pour  animer  le  Peuple  de  Benfèldt  con-  b  o  u  rg  y  fut  chargé  de  digérer  les  ma- 
tre  les  Evéques  leurs  anciens  Seigneurs,  tieres  qui  lèroient  mifes  en  délibéra- 
Rien  n'étoit  plus  propre  à  ce  defièin  que  tion;  rien  ne  s'y  conclut  Cependant 
de  leur  taire  abandonner  la  Religion  comme  il  fàlloit  toujours  entretenir  les 
Catholique  ,  dont  toutes  les  maximes  Peuples  dans  l'elpérance d'une  prompte 
infpirent  la  foumilfion  &  la  dépendan-  paix ,  on  çonvoqua  une  troifieme  diète 
ce.  Us  en  vinrent  à-  bout  ,  &  Bucer,  à  Ratisbonnepourlemo»  d'Avril  1Ç41. 

Chaules  V. 

(m)  8e*taiT  Hift.dc»  Variât,  L.  9.  a,  jj. 
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£ônté-    Charles  V.  y  affilia  luy-même ,  &  on  Clebourg  &  de  Neucaftel.   Ces  impo- 

222*1    nt  choix  d'un  certain  nombre  de  Do-  tkions  faites  fur  ces  deux  Baillages  par 

c'athoi"  coeurs  Catholiques  &Proteftans  qui  de-  les  Etats  d'Alface,  font  allez  voir  qu'ils 

nvws  «c  les  voient  conférer  fur  les  matières  de  Re-  étoient  alors  compris  dans  l'étendue  de 

l'rotc.     ligion ,  en  prélénee  de  Frédéric  Comte  cette  Province.   Je  ne  raporte  pas  les 

ftans.      Palatin  du  Rhin,  &  de  Granvelle  Mi-  taxes  des  autres  Seigneuries  Se  Villes 

niltre  d'Etat  de  l'Empereur.   Bucer  fut  de  k  BalTe  -  Alface  ,  il  fufKt  de  dire 

un  des  Docteurs  choilis,  &  Jacques  qu'elles  furent,  toutes  cottilées  à  pro- 

Sturm  fut  du  nombre  des  témoins, qui  portion  ,  &  qu'il  fut  réglé  que  la  dé- 

devoient  affilier  aux  conférences.   Les  tenfe  de  la  Province  s'étendroit  jusqu'à 

parties  n'ayant  pû  s'accorder  que  fur  Landau  inclufivement. 
quelques  points  de  petite  conféquence,        Tandis  que  Ferdinand  prenoit  des 

ïes  Evéques  &  les  Princes  Catholiques  melures  pour  le  défendre  contre  la 

remontrèrent  à  l'Empereur,  qu'il]  n'y  a-  france ,  Charles  V.  qui  avoit  été  oc- 

voit  qu'un  Concile,  qui  put  régler  ces  cupé  delamalheureulé  expédition  d'Al- 

diftèrends.   Plufieurs  Villes  qui  ne  s'é-  ger  ,  retourna  en  Allemagne  à  dellèin 

toient  pas  encore  déclarées  ,  telles  qui  d'attaquer  François  1  :  &  dés  le  mois 

étoient  Cologne ,  Metz ,  Vorms,  Toul  ;  de  Janvier  i  ^44.,  il  fe  rendit  a  Spire,  où  A.  1  ^44* 

&  en  Alface  Haguenau  &:  Colmar  lé  la  diète  avoit  été  convoquée.  Comme 

plaignirent  de  ce  qu'elles  n'avoient  pas  il  fentoit  le  befoin  de  s'aîlùrer  des  Pro- 

été  admilès  dans  les  délibérations  :  teltans  ,  il  continua  d'avoir  pour  eux 

L'Empereur  les  contenta  par  des  répon-  une  condescendance  qui  aftiigeoit  les 

lès  vagues,  &  comme  il  étoit  d'un  côté  Catholiques  Bien  loin  de  révoquer  les  Lcm"  <*é 

prefle  par  le  Turc,  &  de  l'autre  mena-  lettres  qu'il  avoit  accordées  aux  Prote-  v^ora» 

ce  d'un  guerre  avec  la  France  ,  il  fe  flans  dans  la  diète  de  Ratisbonne,il  les  bics  an* 

crut  dans  la  néceffité  de  ménager  les  confirma  en  fufpendant  l'Edit  d'Augs-  Pwte» 

deux  partis  ;  de  forte  qu'il  termina  la  bourg,avec  dcfènfe  d'inquiéter  perfon-  ftauI' 

diète  par  un  édit  favorable  aux  Catho-  ne  en  tait  de  Religion  ,  permettant  aux 

liques  ;  mais  par  des  lettres  particulie-  deux  partis  de  jouir   librement  des  ' 

res  il  y  donna  des  interprétations  telles  biens  Eccleliath'qucs  dont  ilsétoienten 

que  les  Proteftans  pouvoient  les  défi-  poilcllion.  Ce  Décret  acheva  de  gagner 

rer.     Ainfi  fouvent  les  intérêts  de  la  l'Electeur  de  Saxe,  qui  reconnut  enfin 

Religion  cèdent  aux  vues  de  la  politi-  Ferdinand  pour  Roy  des  Romains,  cô 

que.  qui  fit  efpérer  à  l'Empereur  que  tout 

Cufrre         Charles  V.  ne  fe  trompoit  pas  leroit  pailible  en  Allemagne  ,  tandis 

£<e  la    dans  la  perfuafion  où  il  étoit  que  la  qu'avec  le  Roy  d'Angleterre  il  attaque- 

•aucc.    prance  nc  tarderait  pas  a  jUy  déclarer  roit  la  France. 

la  guerre.     François  1.  sétoit  lénti  Le  Roy  Ferdinand  informé  de 

trop  vivement  oftènfé,  de  ce  que  les  cette  rélolution,  Se  continuant  de  vefl- 

Ambaflâdeurs  qu'il  envoyoit  à  Veni-  1er  à  la  fiirete  de  l'Alface  qu'il  regardoit 

fe  Se  à  Conflantinople  ,  avoient  été  comme  le  patrimoine  de  la  mailbn ,  en 

aflàffinez  en  Italie  par  des  Eipagnols  fit  aflèmbler  les  Etats  à  Sceleftat  le  s. 

travelh's.Picqué  d'une  fi  lànglante  inju-  May  1*44.  On  y  régla  les  contingens  Autre 

re.il  fit  entrer  des  troupes  dans  le  Lu-  que  chacun  devoit  payer  pour  la  dé-  *J}cmhHc 

xembourg,  l'Artois,  le  Piedmont  &  le  tenfe  commune.   L'Electeur  Palatin  en  dEuc,• 

A.  IÇ42.  Rouffillon  en  1542.   Ferdinand  Roy  qualité  de  Landvogt  d'Alface  les  con- 

des  Romains  n'oublia  rien  de  fon  côté  voqua.    L'Evéque  de  -Strasbourg  Se 

pour  mettre  l'Alface  à  couvert  :  il  or-  Ion  Chapitre  ,  le  Comte  Georges  de 

donna  à  l'Electeur  Palatin  alors  Land-  Wirtemberg  comme  poilèflèur  de  la 

vogt  ou  Grand -Bailly  de  la  Préfecture  Seigneurie  de  Barr  ,  le  Comte  Philippe 

de  la  Bafll-AHàce  ,  de  convoquer  les  de  ïlanau,  le  Comte  Jacques  de  Bitfchk 

Etats  pour  délibérer  fur  la  détènlecom-  le  Baumaitre  du  Val  de  Ville  ,  les  dix 

mune  de  la  Province*  ils  s'aflèmblerent  Villes  de  la  Préfecture  ,  le  Baillage  de 

à  Sceleftat  le  1 1.  Août  &  19.  Septembre  Kayfersbcr» ,  le  Baillage  d'Hochield,  le 

A.  if42.  M4-2.    L'Evêoue  de  Spire  y  fut  taxé  à  Baron  de  Flekenltein  ,  le  Prévôt  de 

Aflcmbtée  raifon  des  BaHages  de  Lauterbourg  Weillèmbourg  y  turent  cottilèz  ;  Se 

fa  Sut*  &  je  Magdebourg,  à  deux  cens  hom-  fuivant  le  plan  des  atremblées  précé- 

All2Ce*  mes  de  pied  &  dix  Cavaliers  ,  deux  dentés,  l'Evéque  de  Spire  à  caulè  des 

fauconneaux  &  un  chariot  ;  le  Duc  JJaillages  de  Lauterbourg  Se  de  Mag- 

Rupert  Comte  Palatin  &  Comte  de  denboUrg,  &  le  Duc  Wolfangue  Com- 

Veidentz,  à  deux  cents  hommes  de  pied  te  Palatin  du  Rhin  &  Comte  de  Vel-       .  . 

&  dix  à  cheval,  une  couleuvrine  &  un  dentz,à  caule  des  Baillages  des  Clebourg 

fauconneau  ,  à  caufe  des  Baillages  de  &  de  Neucaltel  ,  y  eurent  aufli  leur. 
II.  R  D  con- 
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contingent  marqué.  La  Ville  de  Stras-  fuccédé  à  Louis  le  Pacifique  décède'  i«;ofc 

bourg  n'aflifta  pas  à  cette  atfemblée  faos  enfans,  avoit appelle  dans  fes  Etats ildu* 

d'Etats  &  n'y  fut  pas  cotuTée  ;  elle  a-  des  Prédicans  de  la  nouvelle  réforme,  J^^', 

voit  auparavant  déclaré  dansraflèmblée  &  permis  la  communion  fous  les  deux  fc&s. 

de  1542.  que  comme  il  ne  paroiflfoit  efpéces  ,  le  mariage  des  Prêtres  &  la 

Eas  qu'on  eût.  à  craindre  aucune  inva-  célébration  de  la  Aléflè  en  langue 
on  ,  le  Sénat  avoit  jugé  qu'il  étoit  vulgaire.   Les  Proteftans  regardèrent 
2r \?t-  inufà  <k  traiter  de  la  défenfe  commu-  cet  événement  comme  une  puiflànteac- 
sooftG."  ne  du  païs.  Strasbourg  prit  fans  doute  quifition  pour  leur  parti,  &  ils  ne  dou- 
ce party  ,  parcequ'eùe  vouloit  fe  me-  terent  pas  que  Frédéric  étant  Grand- 
nager  avec  la  France,  dont  elle  attendoit  Bailly  de  la  Préfedure  Provinciale  de 
du  fecours  en  cas  que  l'Empereur  Haguenau ,  &  agifiànt  de  concert  avec 
voulût  attaquer  les  Proteftans  ;&  qu'el-  Strasbourg,  il  n'entrainafr  aitèment 
le  tâchoit  d'éviter  une  guerre,  où  il  s'a-  dans  leur  fe&e  le  Palatinat  &  la  Bafle- 
giflbit  de  foutenir  contre  la  france  les  Alface.   Frédéric  avoit  déjà  lait  venir 
intérêts  de  la  maifon  d'Autriche,  &  non  de  Strasbourg  ,  Paul  Fagius  qui  s'y 
pas  ceux  de  l'Empire.     Cette  guerre  dilbnguoit  par  fon  éloquence,  &  qui  y 
ne  dura  gueres;  car  Charles  V.  voyant  pafloit  pour  un  des  plus  habiles  Mini- 
que  le  Roy  d'Angleterre  ,  avec  lequel  lires,  prétendant  qu'avec  le  fecours  de 
il  avoit  6it  alliance,  ne  fe  difpofoitpas  ce  Prédicant,  il  ferait  bientôt  chan£jet 
à  fe  rendre  devant  Paris  ,  luivant  le  de  forme  à  la  Religion  de  fes  Peuples, 
projet  qu'ils  avoient  concerté  ,  fe  con-  &  grofliroit  fes  revenus  de  la  depoûil- 
tenta  de  faire  avancer  fon  armée  jusqu'à  le  des  bénéfices  Catholiques.  Ce  con- 
Château-Thierry ,  où  il  accepta  les  pro-  cert  de  l'Elecleur  Palatin  &  de  la  Ville 
coûtions  de  paix  que  François  I  luy  de  Strasbourg  inquiéta  l'Empereur, 
fit  faire ,  &  le  traité  fut  peu  de  jours  il  tâcha  de  détourner  ce  Prince  d'entrer 
après  conclu  à  Crépy.  dans  la  ligue  de  Smalcald  ,  &  il  n'ou- , 
Stra*-  „      Le  Roy  d'Angleterre  continua  la  blia  rien  pour  en  détacher  Strasbo  c    :  réu-i  ki  : 
»ouro    guerre.   Les  Proteftans  d'Allemagne,  il  luy  écrivit  &  luy  envoya  Lazare  <\c itu- 
dcHépu-  S1"  comptaient  principalement  fur  fon  Schwendi ,  pour  luy  remontrer  qu  ilch" 
Ki c  i  An-  lecours ,  n'omirent  rien  pour  l'engager  n'avoit  en  vûe  que  de  maintenir  la  paix s™'" 
fekte«e.  à  la  finir.  Strasbourg  fignala  fur  tout  dans  l'Empire  ,  que  des  rebelles  vou-J™" 
fon  zele  dans  cette  importance  négo-  loient  troubler;  qu'il  étoit  de  fon  de-gœ. 
dation  ;  elle  envoya  Jean  Sturm  en  voir  de  prévenir  le  finiuVe  deflèin  qu'ils 
France  avec  deux  autres  députez  de  la  avoient  formé  ,  de  s'afTujetter  les  Vil- 
part  du  parti  Proteftant.  Jean  Sleidan  les  Impériales,  comme  ils  s'étoient  déjà 
fi  connu  par  l'Hiftoire  quil  a  donnée  fàifis  de  quelques  Evéchez ,  &  que  les 
au  public  ,  fut  envoyé  en  Angleterre  libelles,  qu'ils  avoient  publiez  fàifoient 
avec  Louis  Brumbac    Ils  ne  purent  aflèz  entrevoir,  que  telle  étoit  la  fin 
concilier  les  deux  Roys  ;  mais  ccluy  qu'ils  s'étoient  propofee. 
d'Angleterre  les  aflûra  qu'il  avoit  des        Le  Baron  Lazare  Schwendi  étoit 
avis  certains,  que  l'Empereur  fe  difpo-  Seigneur  du  Haut-Landfperg  prés  de 
foit  à  faire  la  guerre  aux  Proteftans,qui  Coïmar  ,  qu'il  achetta  des  Comtes  de 
ne  tardèrent  pas  à  y  donner  occafion,  Luppften.mais  dont  il  ne  reçut  l'invef- 
ayant  déclaré  dans  la  diète  tenue  à  titure  qu'en  1^4.    Ce  Baron  célèbre 
Vorms  au  mois  de  May  if4f,  que  fur  à  Strasbourg  par  la  fondation  qu'il  y 
le  fait  de  la  Religion ,  ils  ne  pouvoient  a  faite  pour  l'entretien  de  quelques 
s'en  rapporter  aux  decifions  du  Conci-  pauvres  Ecoliers,  arriva  dans  cette  Ville 
le  qui  s'aflèmbloit  à  Trente.     Char-  le  24.  Juin  1^46  <»).  H  s'acquitta  avec 
les  V.  diffimula  &  remit  la  diète  à  zele  de  fa  commiflion  ;  mais  elle  n'eut 
l'année  fuivante.   Cette  remife  donna  pas  le  fuccés  qu'il  avoit  efpéré.  Car 
lieu  aux  Proteftans  d'ajouter  fby  à  l'avis  le  Sénat  ayant  pris  du  tems  pour  déli- 
qu'ils  avoient  reçu  du  Roy  d'Angleter-  berer  ,  écrivit  à  l'Empereur  une  lettre 
re,  que  Charles  &  Ferdinand  ne  très  refpeâueufe  ,  mais  qui  ne  diHiirui- 
cherenoient  qu'à  les  amufer.  Pour  pre-  loit  pas  la  réfolutiorwm'ils  avoient 
venir  l'orage  dont  ilsfecroyoient  mena-  prife  de  tout  rifquer,  P&r  foutenir  la 
çez,  ils  s'aflèmblerent  à  Francfort  dés  caufe  commune  de  leur  Religion  :  ils 
A.  iw6.  le  mois  de  Janvier  1546  ,  pourproro-  luy  déclaraient  qu'ils  ne  pouvoient  le 

rr  leur  confédération  &  fe  préparer  à  foumettre  aux  décrets  d'un  Concile  où 

guerre.  le  Pape  préfidoit;  ils  oferent  même  faire 

L'Biee-        Ce  fut  là  où  ils  apprirent  que  TE-  l'apologie  des  Princes  qui  s'étoient 

uni  Pa-  leûeux  Palatin  Frédéric  ,  qui  avoit  emparez  des  biens  d'Eglife.  Les  Moi- 
ne*, 

(•)  Suipau  L,  17.  pag.  50* 
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nés ,  difoient-ils,  qui  les  poflèdoient  ont 
dégénéré  de  leur  ancienne  profèflion, 
&  ne  font  d'aucun  fecours  au  Peuple  ; 
nelt-il  pas  plus  avantageux  de  former 
de  tous  ces  biens  un  Tréfor  public  oui 
puilfe  être  employé  à  des  ufàges  égale- 
ment utiles  &  à  l'Eglife  &  à  la  Répub- 
lique ?  Ils  conjuraient  enfuite  fa  Alaje- 
fte  de  faire  ceflTer  les  préparatifs  de 
guerre  ,  qui  fembloient  être  delfinez 
contre  ceux  à  qui  on  ne  pouvoit  re- 
procher, que  d'avoir  voulu  réformer  la 
Religion  fiiiyant  la  pure  parole  de  Dieu. 
Ce  langage  fit  comprendre  à  l'Empe- 
reur que  fes  remontrances  n'aioient 
pas  fait  fur  le  Sénat  l'impreflion  qu'il 
en  attendoit.  11  ne  fut  pas  plus  heu- 
reux pour  détacher  de  la  Ligue  les  au- 
tres Villes  qui  y  étoient  entrées.  De 
lorte  qu'il  le  vit  contraint  d'en  venir 
A.  i  f 46. au*  extrémitez  :  &  dés  le  20.  Juillet ,  il 
mit  au  ban  de  l'Empire  l'Eleâeur  de 
Saxe  Jean-Frederic,  &  Philippe  Land- 
grave de  Hellè,  les  deux  Chefs  des  con- 
federez,qu'il  déclara  criminels  de  Leze- 
Majefté  clans  un  manifèfte  qu'il  publia. 
Guerre  Cette  déclaration  fut  le  lignai  de  la 
dam  guerre.  Les  Proteftans  s'y  préparaient 
mp,re'  depuis  longtems;  de  forte  qu'ils  fe  vi- 
rent en  état  de  prévenir  l'Empereur  & 
de  fe  mettre  en  campagne  avec  une  Ar- 
mée de  quatre -vingt  mille  hommes  de 
pied ,  dix  mille  chevaux  &  cent- trente 
pièces  de  canon.  Le  Landgrave  de 
Hefïe  donna  à  la  Ville  de  Strasbourg 
une  grande  marque  de  fa  confiance, 
en  luy  envoyant  le  Prince  Guillaume 
Stuaj-  fon  fils,  pour  y  être  en  fureté.  Cette 
>ouro  Ville  fit  connoitre  de  fon  côté  fonzele 
fcwuïie  Pour  la  LiSue»  en  députant  Jean  Sturm 
U  iincc.  Pour  a^er  en  France  folliciter  du  fe- 
cours. Mais  malgré  les  inftantes  des 
députez,  François  I,  toujours  fidèle  à 
fa  parole  ,  luy  déclara  ,  que  puis  qu'il 
avoit  tait  la  paix  avec  l'Empereur,  il  ne 
pouvoit  donner  le  fecours  qu'on  deman- 
doit,  &  qu'il  accorderait  volontiers  à 
la  Ville  de  Strasbourg  dans  d'autres 
circonftances.  Le  Roy  voulant  cepen- 
dant adoucir  ce  refus,  indiqua  à  Sturm 
que  Pierre  Sfbrze  florentin  Gentilhom- 
me très  riche,  ne  feroit  pas  éloigné  de 
prêter  aux  conféderez  lal'ommedetrois 
cent  mille  ecus.  Sturm  profita  de  cette 
ouverture,  &  Sfbrze  confentit  de  prêter 
cette  fomme,  à  condition  que  les  Vil- 
les de  Strasbourg  ,  d'Ulm  &  d'Augs- 
bùurg  s'en  rendraient  caution.  Sforze 
fe  rendit  à  Donawert,  où  l'Armée  Pro- 
teftante  étoit  campée  ;  l'accord  y  fut 
conclu,&  Sforze  partit  pourl'éxécuter; 
mais  le  Cardinal  de  Tournon  toujours 
II.  Part. 
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attentif  au  bien  de  la  Religion  Catholi- 
que, trouva  moyen  dé  rompre  ces  me- 
sures. 11  n'elt  pas  de  mon  fujet  de  ra- 
conter ,  ce  qui  le  palfa  entre  les  deux 
Armées; il  me  fùffit  de  dire  que  quoy- 
que  les  faces  de  l'Empereur  fullènt 
beaucoup  inférieures  à  celles  de  la  Li- 
gue ,  fa  vigilance  &  les  irrélblutions 
des  chefs  du  parti  Protefcant,  forcèrent 
avant  la  fin  de  l'année ,  &  presque  làns 
combat ,  plulieurs  conféderez  à  lé  dé- 
tacher, &  leur  Armée  à  quitter  la  cam- 
pagne. 

Le  Landgrave  de  HefTe  mit  dés  le 
mois  de  Novembre  fes  troupes  en  quar- 
tier ;  &  l'Elodeur  de  Saxe  n  ayant  pû, 
faute  d'argent,  exécuter  aucune  entre- 
prife,  Charles  V.  s'avança  jusqu'à  Haie 
Ville  de  Suabe ,  où  il  reçut  un  nou- 
veau renlbrt  d'Italie.  L'Electeur  Pala- 
tin Frédéric  y  alla  demander  grâce  à 
l'Empereur.  Cet  exemple  détacha  du 
party  des  conféderez  les  Villes  d'Ulm, 
de  Lindau  ,  Memingue  ,  Eslingue  & 
plufieurs  autres.  Francfort -craignant 
de  perdre  lbn  droit  de  foire ,  ouvrit  fes 
portes  au  General  de  l'Empereur.  Le 
Duc  de  Virtemberg  fe  rangea  même 
au  nombre  des  fupplians.  L'Electeur 
de  Saxe  exhorta  Strasbourg  à  tenir 
ferme,  par  une  lettre  qu'il  luy  écrivit 
le  1 3.  i evrier  1^47,  luy  promettant  que  A.  1^47. 
toutes  les  Villes  de  Saxe  n'omettraient 
rien  pour  luy  donner  un  prompt  fe- 
cours, &  que  les  SuiflTes  &  la  France  ne 
l'abandonneroint  pas  dans  le  belbin. 
Un  certain  Efpagnol  nommé  Alendoza 
que  Charles  V,  avoit  prolcrit  ,  fè 
trouvant  alors  à  Strasbourg,  ou  il  fe 
difoit  envoyé  de  la  part  de  la  France, 
appuya  de  fon  mieux  les  remontran- 
ces de  l'Eleêleur  de  Saxe. 

Mais  le  Magirtxat  plus  touché  du  Stra»- 
fuccés  des  armes  de  l'Empereur.quedes  BO"RO 
promelTes  du  Saxon ,  s'étoit  déjà  déter-  ™*£ige 
miné  à  ménager  fa  paix.  C'efl  dans  ce 
deflèin  qu'il  députa  à  l'Empereur  Jac- 
ques Sturm ,  Mathias  Pharrer  &  Marc 
Hagius ,  qui  fe  rendirent  à  Ulm  où  ils 
traitèrent  avec  Antoine  Granvelle  Evé- 
que  d'Arras.fils  du  Premier  Miniltre  de 
fa  Majefté  Impériale  00-  Les  députez 
retournèrent  enlùite  à  Strasbourg.  Le 
Sénat  content  des  conditions  qu'on 
luy  offrait ,  renvoya  les  mêmes  dépu- 
tez à  Nortlingue  ,  où  l'Empereur  étoit 
retenu  par  une  violente  goûte.  Le  traité 
fut  conclu  le  21.  Mars  1^47;  à  condi-  A.  if47« 
tion  que  Strasbourg  payerait  trente 
mille  ecus  à  fa  Majellé  ,  &  qu'elle  luy 
fourniroit  douze  pièces  de  Canon.  Ce 
traité  rétablit  la  tranquillité  dans  l'Alface, 
D  2  ou 
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où  il  abbatit  la  fierté  des  Protestons  & 
fit  refpirer  les  Catholiques. 

L'Evéque  de  Spire  en  profita  plus 
qu'un  autre  ,  en  s'aftèrmiflant  dans  la 
pollèflion  de  la  célèbre  Prévôté  de 
Weillembourg  ,  qu'il  avoit  tait  unir  à 
fa  manfe  Epifcopale  en  1^46.  Dauo- 
bert  Roy  de  France  avoit  fondé  com- 
me nous  l'avons  dit  ailleurs  ,  cette  Ab- 
baye avec  une  magnificence  ,  qui  la 
rendoit  l'une  des  plus  riches  Abbayes 
de  tout  l'Empire.    Elle  étoit  encor  de 
l'Ordre  de  St  Benoit  en  1  { 1 1  ;  elle  de- 
vint enfuite  vers  l'an  1  H4,  une  Prévôté 
&  un  Chapitre  de  Chanoines.  Une  par- 
tie de  fes  biens  avoit  été  aliénée  ou  don- 
née en  fief  à  des  Princes  voilins.  Ainfi 
les  Comtes  de  Veldentz  tiennent  d  élie 
en  fief  les  villages  de  Roth  ,  Clebourg 
Steinfeltz,Oberhofïèn,  Hoven  prés  de 
Buren,&  une  partie  de  celuy  de  Rech- 
tenbach ,  dont  ils  ont  fait  les  reprifès 
en  1634  O)  .   Nous  avons  vu  que  la 
moitié  des  Villages  d'Alteltat ,  Schei- 
tal,  Sebach  &  Schwighowen  tut  cédée 
en  rç2i.  à  l'Electeur  Palatin  par  l'Abbé 
Rudiger.   Ces  quatre  derniers  villages 
font  repaflèz  dans  leur  totalité  fous  le 
domaine  du  Prévôt  de  \Teiuembourg 
par  le  traité  conclu  le  9.  Juillet  1709, 
entre  Jean-Guillaume  Électeur  Palatin, 
&  Jean  Hugo  Archevêque  de  Trêves, 
Evéque  de  Spire  &  Prévôt  de  "Weiflcm- 
bourg,  qui  céda  à  l'Electeur  Palatin  la 
moitié  du  Baillagc  de  Landek,  &  tous 
les  droits  qui  luy  appartenoient  dans 
les  Villages  de  Clingen-Munfter,  Vol- 
mers-villers  ,  Ottènbach  &  Ungcnfèldt 
&c,  en  échange  de  la  moitié  des  quatre 
villages  que  l'Electeur  pofiedoit;  mais 
malgré  toutes  ces  aliénations  &  tous  ces 
échanges  le  fort  de  la  Prévôté  de  Weif- 
fembourg  a  été  plus  heureux  que  celuy 
de  plufieurs  Monalteres  d'Allace  ,  qui 
dans  le  tems  des  troubles  de  l'Empire 
ont  été  ufurpez  par  les  Proteftans.  Re- 
prenons le  fil  de  noftre  hiftoire. 
Le  d.ic       Tandis  que  l'Alface  joûiflbit  d'une 
ie  sixe    efpéce  de  paixja  guerre  continiioit  dans 
pîfonl    la  Baflè- Allemagne.  L'Elecleur  de  Saxe 
nier.      &  voyant  abandonné  par  la  pluspart 
des  Contëderez  de  Smaicald,  s'étoit  re- 
tiré dans  fes  Etats.    L'Empereur  ne 
tarda  pas  à  l'y  pourfuivre  ,  &  l'ayant 
joint  à  Mulberg  prés  de  Wittemberg, 
où  l'Electeur  étoit  campé  ,  il  attaqua 
l'Armée  Saxoneja  tailla  en  pièces,  &  fit 
l'Electeur  prifonnier  le  24.  Avril  1^47 
(<0 .  Cette  victoire  déconcerta  la  Ligue 
des  Proteltans,  &  donna  aux  armes  de 
l'Empereur  une  fupériorité ,  qui  le  mit 
en  état  de  travailler  plus  efficacement 
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que  jamais  à  terminer  les  différends  de 
Religion  ,  qui  defoloient  l'Empire. 

D^jà  depuis  quelques  années  Char- 
les V.  fe  conformant  aux  délibérations  L'inmia 
des  dictes,  avoit  chargé  trois  Docteurs,  p»bw. 
qui  pallbient  pour  les  plus  habiles,  les 
plus  1110  ierez  &  plus  agréables  aux  deux 
partis,  dedreflêr  un  règlement  de  Cré- 
ance &  de  Difciplinc,  qu'on  feroit  ob- 
ligé de  fuivre  dans  tout  l'Empire  ,  en 
attendant  que  le  Concile  Général  eût 
prononcé  fur  les  points  conteftez.  Cet 
ouvrage  fut  compote  par  Jules  Pflug 
Evéque  de  Naumbourg  ,  Michel  Hel- 
"dius  fcvéque  de  Sidon  tutfragant  de  Ma- 
yenec,  &  Jean  d  Eisleben  dit  Agricola, 
Prédicant  de  l'Electeur  de  Brandebourg 
(r) .  On  envoya  cet  écrit  au  Pape  ;  il 
fut  communiqué  aux  Evéques  ci  aux 
plus  célèbres  Miniltrcs  Proteftans, &  en 
particulier  à  Bucer  que  l'Electeur  de 
Brandebourg  avoit  fait  venir  de  Stras- 
bourg. Bucer  ne  1  approuva  pas,  par- 
cequ'il  le  crût  trop  conforme  à  la  doc- 
trine Catholique.  .Mais  l'Empereur  s  e- 
tant  all'ùrc  du  fumage  des  Electeurs  , 
fit  lire  &  publier  ce  règlement  le  14. 
Juin  1^48.  dans  la  dicte,  quil  avoital- 
fèmblee  à  Augsbourg,avec  ordre  de  s'y 
foumettre  ,  comme  à  une  Conltitution 
impériale  ,  jusqu'à  ce  qu'on  eût  rn,û 
les  dédiions  du  Concile  ,  claule  qui  fit 
donner  à  cet  ouvrage  le  nom  <f  i//rm>#. 
L'Electeur  de  Mayence  Archi-Chance- 
lier  de  l'Empire  remercia  l'Empereur 
au  nom  de  toute  la  diète  ;  &  comme 
perfonne  n'y  forma  oppofition  ,  ce  rè- 
glement fut  cenfe  reçu  dans  l'Empire 
par  un  confentement  général. 

L'Empereur  ayant  enfuite  donné 
ordre  à  Granvelle  de  s'informer  des  dif- 
poiitions  de  la  Ville  de  Strasbourg, 
ce  Premier  Miniltre  fit  appeller  le  22. 
Juin  les  députez  de  cette  Ville,  à  la 
tête  desquels  ctoit  Jacques  Srurm. 
Granvelle  s'apperçut  d  abord  que  Bucer  St*aj- 
n'ayant  pas  approuvé  le  .règlement,  *,°"c 
Strasbourg  qu  il  avoit  infectée  de  fes^£ 
erreurs ,  refuferoit  de  s'y  foumettre.  11  rim. 
n'oublia  rien  pour  engager  les  députez 
à  y  obéir.  Mais  Sturm  répondit  qu'il 
fupplioit  l'Empereur  de  ne  jpas  les  con- 
traindre de  fe  foumettre  a  un  décret, 
auquel  ils  ne  pouvoient  fe  conformer 
fans  intcreflèr  leur  confeience.  Gran- 
velle luy  répliqua  qu'il  ne  s'agifToit  pas 
de  fupplier  ;  que  l'Empereur  vouloit 
une  réponfe  precife  :  il  ajouta  qu'ils  dé- 
voient fe  fouvenir  de  la  promelle  qu'ils 
avoient  faite ,  d'obferver  fidèlement  ce 
que  là  Majefté  ordonnerait  pour  Je  fà- 
lut  de  tout  l'Empire  ;  Que  c'étoit  les  ma- 
tières 
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tiercs  de  Religion  ,  qui  y  avoient  mis 
le  trouble  ;  Que  le  mal  étoit  prenant, 
&  qu'il  demandoit  un  prompt  remède  en 
attendant  que  le  Concile  eût  décidé;Que 
les  Electeurs  ,  &  le  plus  grand  nombre 
des  Princes  avoient  approuvé  le  règle- 
ment, qui  avoit  été  publié  (ans  aucune 
oppoiition  dans  la  diète;  &quec\itoit 
une  loy  à  laquelle  ils  ne  pouvoient  re- 
fufer  dbbéir  ,  fans  fe  rendre  rebelles. 
Il  continua  de  les  preflèr  en  leur  difant 
qu'il  étoit  étrange  qu'ils  fecriiflent  plus 
éclairez  que  toute  l'Eglife,  jusqu'à  ofer 
s'en  féparer  ,  &  que  s'ils  examinoient 
leur  conduite  de  fang  froid ,  ils  s'accu- 
feroient  eux-mêmes  de  témérité  ou  de 
folie ,  d'avoir  entrepris  de  renverfer  la 
Religion  de  leurs  ancêtres  ,  de  tout 
l'Empire ,  &  même  de  tout  l'univers  ; 
qu'ils  n'avoient  pas  d'autres  garants  du 
mauvais  parti  qu'ils  prenoient,  que  leur 
efprit  propre,  ou  le  fentiment  de  quel- 
ques  Prédicans  ,  qui  fans  million  & 
fans  authorité  s'étoient  érigez  en  mai- 
très  de  toute  l'Eglife  ,  fans  avoir  pù 
même  s'accorder  entre  eux.Cedifcours 
n'ébranla  pas  les  députez,  &  leur  opi- 
niâtre réiiltance  indignant  le  Miniltre 
de  l'Empereur,  il  leur  dit  avec  plus  de 
chaleur ,  qu'U  étoit  averti  qu'on  débi- 
tait en  France  que  le  Alagiftrat  de 
Strasbourg  nefe  foumettt oit  pas 
au  décret;  que  ce  bruit  étoit  venu  aux 
oreilles  de  l'Empereur  ,  &  qu'il  avoit 
fait  naître  des  lbupçons  ,  qui  ne  leur 
étoient  pas  avantageux.   Les  députez 
répondirent  qu'ils  ignoroient  ce  qu'on 
dilbit  en  France;  mais  que  connoiflànt 
comme  ils  fàifoient ,  la  pùiflànce  de  fa 
Majefté  ,  ce  feroit  une  folie  d'ofer  luy 
réfifter ,  s'ils  ri'étoient  perfuadex  qu'ils 
ne  pouvoient  le  foumettre  au  règlement, 
fans  fe  rendre  coupables  d'un  grand 
crime.  Granvelle  n'ayant  pû  vaincre  la 
réfiltance  des  députez  de  Strasbourg, 
s'adreua  arix  envoyez  des  autres  Villes 
Proteltantes ,  &  il  leur  fixa  un  jour,  au- 
quel elles  leroient  obligées  de  fe  con- 
former au  règlement.     11  n'en  ufa  pas 
de  même  à  l'égard  de  Strasbourg, 
fe  contentant  de  l'exhorter  à  obéir.fans 
luy  préscrire  le  tems  auquel  elle  feroit 
obligée  de  luy  donner  des  marques  de 
là  fourni  (lion. 
L'E»ê-        La  diète  finit  le  dernier  jour  de  Juin 
rj«  de    i ,  &  des  le  if.  Juillet  fuivant l'Em- 
»*ï*a    pereur  écrivit  à  l'Evêque  de  Stras- 
»  ordre   bourg  de  faire  exécuter  le  règlement; 
<w»f»m  ajoutant  que  s'il  manquoit  d'ouvriers 
jumer  pr0pres  à  faire  réùflir  une .  fi  bonne 
oeuvre,  il  en  fit  venir  d'ailleurs.  Eras- 
me iflu  de  lïlluftre  famille  des  Barons 
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de  Limbourg  Echanfons  Héréditaires 
de  l'Empire,  avoit  fuccédé  à  Guillaume 
mort  le  3.  Juillet  1Ç41.  la  modération  Erasme 
&  la  douceur  du  nouvel  Evéque  le  fài-  Evéquc  de 
foit  même  refpecïer  des  Froteltans.  Stra«- 
Alais  lès  remontrances  ne  purent  ob-  "0^,l0• 
liger  les  Alagiftrats  de  fè  conformer 
aux  ordres  de  lEmpereur.     Le  Sénat 
fe  contenta  d'écrire  à  là  Alajetté  une 
lettre  en  françois ,  pareeque  cette  lan- 
gue agreoit  davantage  à  Charles  V, 
pour  luy  reprélènter  que  leur  doctrine  * 
&  leurs  cérémonies  étant  conformes  à 
la  pure  parole  de  Dieu,  ils  ne  pouvoient, 
fans  blefier  leur  conlcience ,  ou  y  re- 
noncer, ou  même  fbunrir  qu'on  y  fit 
quelque  changement,  avant  qu'on  leur 
eut  fait  connoitre  leurs  erreurs ,  ou  du 
moins  qu'on  les  eut  entendu;  Que  c'é- 
tait une  coutume  univerlèllement  reçue  c„ , 
dans  1  tglile  des  les  premiers  tems,  que  nounc. 
les  poiuts  controverlèz  en  matière  de  demande 
Religion,  dévoient  être  définis  dans  une  un  Co«ci- 
auemblée  légitime;  &  que  dans  toutes  * 
les  diètes  on  étoit  convenu  que  le  par- 
ti le  plus  fage&  le  plus  fur  étoit  de  s'en 
raporter  à  un  Concile;  Qu'ils  lupplioient 
fa  Alajefté  de  vouloir  bien  permettre 
qu'ils  demeuraient  dans  la  Religion 
qu'ils  avoient  embrafiee  ,  jusqu'à  te 
qu'un  Concile  légitime  eût  prononcé 
fur  les  points  conteltez,n'y  ayant  point 
de  voye ,  ajoutoient-ils  ,  meilleure  uy 
plus  propre  pour  donner  a  l'Empire 
une'  paix  durable. 

Le  Jurisconfulte  Grempius  fut 
chargé  de  porter  cette  lettre  a  l'Empe- 
reur. La  réponfc  fut  peu  favorable; 
Charles  V.  s'etant  contenfe  d'accor- 
der au  Sénat  encor  un  mois  pour  déli- 
bérer &  prendre  fon  parti. 

Cependans  Charles  V.  prefibit  les 
Villes  Impériales  de  fe  foumettre  à  fon 
décret.  Augsbourg  voulut  enfin  s'yop-, 
pofer.     Charles  fous  prétexte 
de  prévenir  les  entreprifes  de  quel- 
ques feditieux ,  en  changea  le  Magiltrat, 
fupprima  les  tribus  &  défendit  les  af- 
femblées  fous  peine  de  la  vie.  11  chan- 
ger de  même  le  Sénat  d'Ulm,  &  chalîà 
les  Aliniltres  qui  refufoient  d'obéir. 
Confiance  fut  plus  maltraitée  (V);  l'Em- 
pereur là  mitd'abord  au  ban  de  l'Empire. 
Envain  demanda-t'elle  fecours  aux  Suif-  confîmee 
fes  fes  voilins  :  elle  ne  trouve  de  ref-  »r  d on  k 
fource  contra  les  maux  dont  elle  étoit  » ,a 
menancée,  que  dans  le  parti  quelle  prit  ^^Au' 


de  fe  mettre  fous  la  protection  de  la 
mailon  d'Autriche  ;  elle  reconnut  Fer- 
dinand ,  lès  enlans  &  les  héritiers  pour 
fes  Seigneurs;  elle  luy  jura  obéillànce, 
luy  prêta  ferment  de  fidélité,  &  promit 
D  3  de 
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de  fe  conformer  en  matière  de  Reli- 
gion ,  comme  en  toute  autre  chofe  ,  à 
tout  ce  qu'il  luy  plairait  d'ordonner. 
Le  Roy  des  Romains  y  mit  un  Préfet, 
ou  Bailly,  qui  fe  fit  rendre  compte  des 
finances  &  de  l'Arcenal  de  la  Ville.  En- 
vain  le  Cercle  de  Suabe  fe  plaignit 
dans  la  fuite  que  la  maifon  d'Autriche 
s'étoit  aflujetae  une  Ville  libre  &  im- 
périale. Ses  remontrances  ne  furent 
pas  écoutées  ;  comme  fi  Charles  V. 
*  eût  été  perfuadé  qu'une  Ville  libre  pou- 

voit  fe  choifir  un  protecteur  &  un 
maître  ,  indépendamment  du  confen- 
tement  de  tout  l'Empire.    Quoy  qu'il 
en  foit  le  fort  de  toutes  ces  Villes  inti- 
mida Strasbou rg.   Les  Magiftrats 
s'étant  affemblez  ,  plufieurs  jugèrent 
qu'il  fàlloit  fc  foumettre  aux  volontez 
SrRAi*  de  l'Empereur  ;  d'autres  opinèrent  à 
ZSc  rejetter  le  décret  :  rien  ne  fut  conclu, 
paries     Mais  comme  l'Empereur  avoit  près  de 
rroupe»   Strasbourg  une  partie  de  fa  Cavallerie 
impuia.  Néapolitaine,  &  que  fa  Majelté  étoit 
déjà  fortie  d' Augsbourg ,  on  ne  doutoit 
pas  qu'il  ne  vint  à  Strasbourg  ,  pour 
y  faire  exécuter  fes  ordres.    Le  bruit 
s'en  étant  répandu  ,  plufieurs  Gentils- 
hommes &  plufieurs  marchands  renon- 
cèrent au  droit  de  Bourgeoifie,  &  for- 
tirent  de  la  Ville.   Le  plus  grand  nom- 
bre voulut  encor  eflayer  de  fléchir 
l'Empereur:  le  Sénat  luy  écrivit  une  fé- 
conde fois,  &  Jacques  Sturm,  Mathieu 
Giger,&  Louis  Grempius  furent  char- 
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gez  d'aller  préfenter  la  lettre  du  Magi- 
ltrat,  &  de  demander  à  l'Empereur  au 
moins  quelque  adouciflèment  à  l'exé- 
cution de  fon  décret  Nous  verrons  le 
fuccés  de  cette  députation  dans  le  livre 
fuivant. 

Avant  que  de  finir  celuy-cy  je  ne  frire» 
dois  pas  omettre  que  l'Alface  perdit  en  Rbcnam 
If 47,  k  fçavant  Beatus  Rhenanus.  Il  ™ 
étoit  né  à  Sceleltat  ;  il  étudia  d'abord  |££ 
à  Strasbourg; delà  il  pana  à  Bâle,  où 
il  lia  une  étroite  amitié  avec  Erafme. 
Les  conteftations  de  Religion  l'obligè- 
rent enfuite  à  quitter  Bâle,  où  il  voyoit 
les  Sçavans  fe  partager ,  les  uns  pour 
foutenir  l'ancienne  Religion,  &  les  au- 
tres pour  donner  crédit  aux  nouvelles 
doctrines.  Le  public  luy  elt  redevable 
de  quantité  de  traductions  des  Au- 
theurs  grecs  &  de  l'Edition  de  plu- 
fieurs ouvrages  des  Auteurs  latins 
(O  .  On  luy  atTibuë  la  gloire  d'a- 
voir tiré  de  la  poulfiere  Velleïus  Pa- 
terculus:  il  a  compofé  une  hiftoire  d'Al- 
lemagne ,  où  il  s'attache  fur  tout  à  re- 
cueillir ce  qu'il  a  trouvé  dans  les  Au- 
theurs  anciens,de  l'état  de  l'Afrace  fous 
les  Empereurs  Romains.  Les  Proteftans 
prétendent  qu'il  n'ofa  fe  déclarer  pour 
la  nouvelle  Religion,  quoy  qu'au  fond 
il  en  approuvât  les  Dogmçs.  Il  mou- 
rut à  Strasbourg  ,  &  cette  Ville  fe  rit 
un  honneur  d'hériter  de  la  Biblioteque 
de  ce  Sçavant.à  qui  elle  avoit  donné  les 
premières  leçons  de  Littérature. 


LIVRE  QVATRIEME. 
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Harles  V.  étant  forti 
d'Augsbourg  s'avança  jus- 
qu'à Spire,  d'où  il  envoya 
un  exprés  pour  ordonner 
qu'on  fit  marcher  les  douze  pièces  de 
«  tr  ai-    Canon  que  Strasbourg  s'étoit  engagée 
■  "Ro     de  luy  fournir  Ce  mouvement  inquie- 
ts foumet  ^  touj0Urs  p'Us  le  Magiftrat,&  hâta  le 
départ  des  députez.  L'Empereur  étoit 
déjà  forti  de  Spire,  lors  qu'ils  y  arrivè- 
rent ;  ils  le  fuivirent  à  Mayence.  N'a- 
yant pu  v  avoir  audience ,  ils  furent  ob- 
ligez d'aller  jusqu'à  Cologne  ,  où  ils 
préfenterent  la  lettre  du  Magiltrat  le  8- 
Septembre.    Elle  contenoit  en  fubftan- 
ce  que  comme  les  Magiftrats  &  les 
Bourgeois  n'avoient  rien  plus  à  coeur 
que  de  mériter  les  bonnes  grâces  de  fa 
Ahieité ,  ils  étoient  prêts  de  fe  confor- 
mera lés  ordres,  tant  à  l'égard  des  ma- 
tières Ecclefiaftiques  que  des  Politiques; 


qu'ils  ne  pouvoient  qu'applaudir  au 
parti  qu'avoit  pris  là  Majelté,  de  vou- 
loir que  les  points  conteftez  fulfent  exa- 


atix  or 

Empe- 
reur, 


minez  dans  un  Concile;  qu'ils  ne  s'op- 
pofoient  pas  à  ce  que  l'Eveque  fit  ob- 
ferver  par  lés  Ecclefiaftiques  uans  quel- 
ques Eglifes  de  Strasbourg^  difcipli- 
ne  qui  avoit  été  réglée  par  le  décret 
d'Augsbourg  ;  qu'ils  conviendraient 
fans  peine  avec  luy  fur  le  choix  de  ces 
Eglifes  ;  qu'ils  n'empécheroient  pas 
qu'elles  ne  fûlTent  fréquentées  par  les 
Habitans  ,  &  qu'ils  leurs  laiflèroient  à 
tous  une  pleine  liberté  fur  le  fait  de  la 
Religion.  Mais  qu'ils  fupplioient  fa  Ma- 
jelté de  permettre  qu'ils  euflènt  auffi 
des  temples  dellinez  pour  y  prêcher  la 
parole  de  Dieu ,  &  adrniniftrer  les  Sa- 
cramens  en  langue  vulgaire,  &  d'une 
manière  .conforme  à  leur  doctrine  ; 
qu'enfin  ils  ordonneraient  qu'on  ob- 

fervit 
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fervàt  les  jeûnes,  les  Fêtes  &l'abftinence 
de  viandes  ,  &  qu'ils  ne  fouffriroient 
pas  que  dans  les  fermons  &  dans  les 
difcours  particuliers  ,  il  fe  dit  rien  qui 
pût  troubler  la  paix.  La  lettre  finifloit 
par  une  humble  prière  que  le  Sénat 
faifoit  à  fa  Majefte,  de  leur  permettre 
l'exercice  libre  de  leur  Religion  jusqu'à 
à  ce  que  le  Concile  eût  prononcé. 
•Ev^ue  L'fcmpereur  fàtisfait  de  cette  fou- 
jIic  Tvcc  m*ffi°.n»  donna  aux  députez  une  audi- 
i  M  agi-  ence  favorable ,  &  leur  ayant  prefcrit  de 
utï.  °  de  traiter  avec  leur  Evéque  ,  il  leur  dit 
qu'en  cas  qu'ils  ne  puflent  convenir,  fa 
Alajefté  feroit  elle-même  juge  de  leurs 
difïerends.  L'Evéque  Erafme  informé 
de  ce  que  le  Sénat  venoit  de  promettre 
à  l'Empereur,  ne  tarda  pas  de  preflèr  les 
Alagiftrats  de  rétablir  les  Autels,  de  luy 
abandonner  le  choix  des  Pafteurs  ,  de 
rendre  les  ornemens  des  Eglifes,  de  laif- 
lèr  les  Ecclefialtiques  jouir  de  leurs  im- 
munité^, &  de  reititûer  fur  tout  à  fon 
Clergé  la  Collégiale  de  St  Thomas, 
dont  les  Magiftrats  faifoient  fervir  le 
revenus  à  l'entretien  des  Miniltres  & 
des  Profeflèurs  de  leur  Collège  (a).  Le 
zele  du  Prélat  s'anima  toûjours  plus, 
dés  qu'il  rat  facré  Evéque.  La  céré: 
monie  s'en  fit  à  Saverne  huit  ans  après 
fon  Eledion;  &  d'abord  ayant  aflèmblé 
fon  Clergé,  il  fit  des  ordonnances  pro- 
pres à  faire  revivre  dans  fonDiocéfela 
difcipline  &  la  faine  doctrine.  Lâfle 
enfuite  des  délays  des  Alagiftrats  ,  il 
crût  devoir  ufer  d'authorité  ,  &  com- 
manda à  ceux  qui  occupoient  laColle- 
giale  de  St.  Thomas ,  de  la  rendre  aux 
Catholiques.  Le  Sénat  vint  au  fecours 
de  fes  Prédicans.  Mats  au  lieu  des  ma- 
nières hautes  &  fieres,  dont  il  avoit  ufe 
à  l'égard  de  rEvtoue,lorequ'il  fe  croyoit 
appuyé  par  les  Princes  Proteftans ,  il 
luy  écrivit  des  lettres  très  foumifes  ,  le 
fuppliant  de  faire. attention  au  bien  que 
des  Ecoles  publiques  procuroientàleur 
Ville  ,  &  que  les  revenus  de  la  Collé- 
giale ne  pouvoient  être  employez  à  de 
meilleurs  ufàges. 
A.  1Ç49.  Comme  l'Evéque  Erasme  étoit  d'un 
efprit  doux ,  &  qu'il  aimoit  la  paix ,  il 
confentit  enfin  de  tranfiger  avec  le  Sé- 
nat. George  de  Wikersheim  Prévôt 
de  Seltz ,  &  Henry  de  Flekenflein  Ba- 
ron de  Dagsthal  furent  agréez  des  deux 
partis ,  en  qualité  de  médiateurs  pour 
concilier  les  Alagiftrats  avec  l'Evéi  :iue. 
Après  de  longues  difcuffions  les  arbi- 
tres dreflèrent  les  articles  du  traité.qu'ils 
lignèrent  &  fcélerent  de  leur  fçeau  le 
Dimanche  27.  Odobre  H49 

11  fut  réglé  par  le  I.  Article  que  les 
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Prévôts,  Doyens ,  Chanoines ,  Vicaires,  Traité 
Prébendez  de  l'Eglife  de  St  Thctmas,  conel" 
de  St.  Pierre-le-Vieux,  des  St.  Pierre-le-  £ 
Jeune  ,  de  l'Eglilè  de  la  Touflàint,  les  uv.iie. 
Vicaires  de  l'Eglilè  Cathédrale  &  leurs 
fucceftèurs  ,  demeureront  fous  la  pro- 
tection de  la  Ville  durant  dix  années 
confecutives ,  &  qu'ils  payeront  chaque 
année  à  titre  de  reconnoiflànce  au  Ma- 
giflrat  une  fomme  d'argent ,  fçavoir, 
les  Chanoines  de  St  Thomas  80.  Flo- 
rins ;  ceux  de  St.  Pierre-le- vieux  40; 
St.  Pierre -le -jeune  80;  l'Eglife  de  la 
Touflàint  12  ;  les  Vicaires  de  la  Cathé- 
drale 70:  moyennant  quoy  le  Clergé  de 
Strasbourg  fera  déchargé  des  obliga- 
tions de  la  Bourgeoifie ,  droits  &  char- 
ges qui  en  rcfultent  ;  refervant  neant- 
moins  aux  particuliers  Ecclefialbques, 
qui  aimeroient  mieux  fe  foumettre  aux 
charges  &  aux  obligations  bourgeoifes, 
la  liberté  de  le  faire  ,  pourvu  que  cela 
ne  faflè  aucun  préjudice  à  Monieigneur 
de  Strasbourg,  &  aux  Supérieurs  Ec- 
clefialtiques du  Clergé  dans  leur  juris- 
didion  ordinaire,  &  en  tout  ce  qui  peut 
la  concerner  ;  Que  les  Chapitres  des 
mêmes  Eglifes  pourront  à  leurs  dépens 
ériger  des  Autels  pour  y  célébrer  les 
Saints  Myfteres  conformément  à  la  dé- 
claration de  rinterim.  Mais  le  Alagi- 
ftrat  fupplie  le  Seigneur  Evéque  que  la. 
confécration  des  Autels  fe  falfè  avec  le 
moins  d'éclat  qu'il  fera  poffible  ,  pour 
ne  pas  donner  occaûon  à  quelques 
troubles. 

Que  les  Alagiftrats  fouffriront  que 
l'Evéque  fàflè  célébrer  l'Office  divin 
dans  la  Cathédrale,  aufly  bien  que  dans 
les  Eglifes  de  St.  Pierre -le -vieux  ,  St. 
Pierre-le-jeune ,  &  même  dans  celle  de 
Touflàint ,  &  aux  Paroi  (les  qui  dépen- 
dent de  ces  Eglifes  conformément  à  la 
déclaration  de  l'Empereur  :  mais  que 
le  Chapitre  de  St  Pierre-le-vieux  payera 
chaque  année  cent  florins  à  Thiebaud 
Schwartz  ou  le  noir ,  Curé  Luthérien 
de  cette  Eglife,  fa  vie  durant,  lequel 
fera  tenu  de  renoncer  à  fa  Cure  pour 
toûjours  ;  Et  que  le  Chapitre  de  St 
Pierre-le-jeune  payera  de  même  cent 
florins  à  Georges  Fabry  &  Laurent  Of- 
tèner,tous  deux  diacres  de  cette  Eglife, 
moyennant  quoy  les  Prédicans  céde- 
ront aux  Chanoines  &  Chapitre  leurs 
bénéfices ,  leurs  maifons  ,  les  papiers 
&  les  titres  appartenans  à  ces  Eglifes. 

Le  traité  cependant  réferve  a  Ca- 
fbar  Hedio  la  faculté  de  prêcher  les 
Dimanches  &  les  Fêtes  dans  la  Cathé- 
drale ;  mais  à  condition  qu'il  ne  dira 
rien  ,  ni  contre  les  droits  de  cette 

Eglife, 

MS.  D.  Riccii  &  Dni  t«  Uiourwii. 
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Eglife  ,  ni  contre  la  déclaration  de  eux  abandonner  fa  chaire  ;  ou  plutôt 
?  Intérim.  parcequil  étoit  porté  dans  le  traité  que 
Les  Médiateurs  ajoutent  que  l'Eté-  le  Aliniftre  ne  dirait  rien  ,  qui  pût  of- 
que  Prince  &  Seigneur  de  Stras-  renier  le  Chapitre,  &  qui  ne  fûtcon- 
bourg  voudra  bien  fournir,  que  le  forme  au  décret  de  l'Empereur.  Il  eût 
Magiftrat  fafle  exercer  la  Religion  Pro-  trop  coûté  à  un  homme  accoutumé 
tenante  dans  les  Eglifes  de  St.  Thomas,  d'invediver  contre  l'ancienne  Religion, 
de  Ste  Aurelie,  de  St.  Nicolas  ,  &  de  de  fe  tenir  dans  ces  réferves  :  il  vouloit 
St  Guillaume.  Les  Magistrats  elpérant  moins  mefurer  fes  termes  ,  &  donner 
que  fa  Majefté  impériale  ne  desaprou-  plus  de  carrière  à  lès  déclamatious. 
vera  pas  cette  difpofition  ,  fe  chargent  Ainfi  le  Prédicant  quitta  prife.  Mais 
de  la  luy  taire  agréer.  pour  réparée  la  perte  que  les  Prote- 
ll eft  dit  enfin  que  les  parties  inté-  ftans  venoient  de  taire  de  cette  Eglife, 
reflTées  &  les  arbitres  ne  prétendent  pas  dans  la  quelle  Hedio  avoit  prêché  de 
par  cetaccord  donner  atteinte  à /Vwrmw,  puis  27.  ans,  les  Magiilrats  rirent  net-  Eglife 
ni  aux  ordres  que  là  Majefté  pourrait  toyer  la  nef  de  l'Eglife  des  Domini-Jj™* 
donner,  ni  au  tfecret  d'un  Concile  gé-  quains,  qui  jusqu'  alors  avoit  lèni  deL'*t£* 
néral ,  ni  à  la  jurisdiction  &  privilèges  magafin  ,  le  Chceûr  ayant  été  depuis  ,ieM, 
des  parties.   Tels  furent  les  principaux  longtems  accordé  aux  réfugiez  Fran- 
articles  de  Ce  traité  que  nous  avons  en  cois  pour  y  exercer  leur  Religion, 
main.  Comme  cette  Eglife  eft  vafte  &  lituée 
Sleidan  (  c  )  qui  parle  de  ce  traité,  au  milieu  de  la  Ville ,  elle  devint  bien- 
s!t:,,la    ne  dit  mot  des  dix  ans  que  le  Sénat  tôt  l'Eglife  principale  des  Luthériens 
rc        fixa  pour  donner  fa  protection  au  Cler-  lbus  le  nom  d'Egide  neuve.  Hedio 
gé.   Il  ne  met  pas  lE^hle  deToulfaint  commença  à  y  prêcher  le  s>.  Février 
au  nombre  de  celles  qui  dévoient  être  15  f  a  .  A.if<o 
réferVées  aux  Catholiques  ;   mais  il        Le  traité,  dont  nous  venons  de  r?ar- 
pretend  que  le  Chapitre  de  St  Thomas  1er,  déplut  aux  Catholiques  du  Dio- 
âvoit  été  abandonné  aux  Proteftans  eéfe  ,  qui  prétendoient  que  _  l'Evéque 
pour  établir  un  Collège.    Le  traité  ne  Erafme  s'étoit  rendu  trop  facile,  & 
s'explique  pas  fur  ce  point  :  11  y  eft  dit  qu'étant  appuyé  de  lauthorité  de  I'Em- 
feulementque  le  Seigneur  Evéquevou-  pereur,  il  pouvoit  en  tenantplus ferme 
dra  bien  fouffrir  que  l'exercice  de  la  rétablir  la  Catholicité  dans  tous  fes 
Religion  Proteftante  fe  fàtTe  dans  l'E-  droits.   Mais  l'Evéque  inftruit  que  le 
glife  de  St.  Thomas  (d).  Quelques  Au-  parti  Proteftant  n'étoit  pas  tellement 
meurs,  que  l'Avocat  gênerai  Scfcmid  cite  abattu,  qu'il  ne  pût  bientôt  reprendre 
dans  fes  mémoires  compofe*:  par  ordre  vigueur  ,  crût  fans  doute  qu'il  ralloic 
du  Sénat  (*) ,  lé  trompent  plus  lourde-  commencer  de  rentrer  en  polfeilion  de 
ment, en  avançant  que  le  Pape  Jules  fa  Ville  Epifcopale  ,  dans  l'elperance 
confirma  par  une  Bulle  l'incorporation  qu'il  feroit  aifé  d'obtenir  plus ,  il  la  Re- 
qiie  l'Evéque  Erasme  avoit  faite  du  Cha-  ligion  Catholique  venoit  à  prévaloir, 
pitre  de  St.  Thomas  au  nouveau  Col-  puisqu'au  fond  il  étoit  ftipulé  que  le 
lege.    Le  Sr.  Schmid  réfute  luy-même  traité  ne  dérogerait  en  rien  a  lès  droits, 
ce  fait  dont,  à  ce  qu'il  dit  ,  les  Archi-  ni  aux  décrets  d'un  Concile  gênerai, 
ves  de  la  Ville  ne  font  aucune  men-        Ce  ne  fut  que  le  1.  jour  de  Fév  rier  A.  içîj. 
tion:  cette  Bulle  prétendue  n'y  aurait  i^ço,  que  l'Evéque  prit  poflefiion  des  l'E»c-.- 
pas  fans  doute  été  oubliée,  fi  elle  avoit  Eglifes  qui  luy  a  voient  été  reltituées. 
jamais  exifté.     On  doit  en  croire  ce  On  y  chanta  vêpres  dés  le  même  jour,  j^," 
Magiftrat  à  qui  toutes  les  Archives  de  &  le  lendemain  on  y  célébra  la  Meftè,r ,  rct 
la  Ville  étoient  ouvertes.   Dans  le  pré-  qui  en  avoit  été  proferite  depuis  21.  an.  Hue» ia 
cis  que  Sleidan  fait  du  traité  conclu  Le  Duc  Georges  de  Brunswic  &  leCalboi' 
avec  l'Evéque  Erasme  ,  il  ne  dit  mot  Duc  Richard  Prince  Palatin,  tous  deux  qnes* 
de  la  permiflton  réfervée  au  Miniftre  Chanoines  Catholiques»  aililterent au 
Cafpar  Hedio  de  continuer  à  prêcher  fervice.  Le  premier  fermon  fût  prêché 
dans  la  Cathédrale.   Sleidan  aurait  pû  par  Gervais  Gebveiler  Curé  de  Hague- 
dire  que  cet  article  du  traité  ne  fut  point  nau.  Le  Curé  de  Sceleltat  nommé  Ri- 
éxécuté,parceque,  comme  le  remarque  chard  Lutz  fut  interrompu  dans  fon 
le  Sr.  Schmid,  le  Grand-Chapitre  de  la  fermon  de  l'apresdiné  par  un  tumulte, 
Cathédrale  ayant  éxigé  que  fuivant  qu'excitèrent  de  jeunes  Proteftans.  Le 
l'ufage  des  Catholiques  Hedion  prêchât  prédicateur  en  tut  effrayé  &  quitta  la 
avec  le  furplis  ,  le  Prédicant  aima  mi-  chaire ,  pour  fe  mettre  en  fi  reti  dans 

la 
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la  Sacriftic.  Le  Sénat  averti  de  ce  de-  ofa  même  déclarer  que  tous  les  Prédi- 
Tordre  crût  que  pour  remédier  au  mal,  cans  allaient  abandonner  leurs  chaires, 
il  fiiffiroit  d'envoyer  Jacques  Sturm  faire  &  que  luy-méme  dans  quatre  jours  fe- 
des  excufes  aux  chef  des  Catholiques,  roit  fon  Sermon  d 'adieu,  fi  on  ne  ban- 
Ces  excufes  ne  purent  rallurer  le  niflbit  la  Catholicité  des  trois  Eglifes 
Clergé;  il  fortit  de  Strasbourg  où  il  &  de  toUs  les  Monalteres.  Le  Docteur 
fe  croyoit  en  péril,  &  porta  l'es  plain-  ne  tint  pas  parole;  mais  le  corps  des  Mi- 
tes à  l'Evéque.  Les  députez  du  Clergé  niftres  continua  tes  inftances  pendant 
envoyez  par  l'Evéque,  &  le  Sénat  in-  cinq  mois.  Le  Magiftrat  n'en  lut  pas 
formèrent  l'Empereur  de  cet  evéne-  ébranlé ,  attendant  toujours  la  décifiort 
ment  Sa  Majefté  parut  contente  des-  de  la  diète  d'Augsbourg ,  où  il  avoit 
excufes  du  Sénat,  &  écrivit  à  l'Evéque  envoyé  deux  nouveaux  députez ,  fça- 
de  renvoyer  (ans  crainte  fon  Clergé  à  Voir  Henry  de  Mùllenheim  &  Jean 
Strasbourg.  Le  Prélat  obéit,  &  dés  de  Berfch.  Il  y  tut  enfin  conclu  le  2f. 
le  24.  May ,  jour  de  la  Penteuke,le  cul-  Septembre  i  5  s  S  que  dans  les  Villes  i na- 
is Catholique  fut  rétabli  dais  les  Egli-  periales  les  Bourgeois  &  autres  Habi- 
fes  qui  leur  avoient  été  rendues.  Le  tans,  tant  Ecclelialtiuues  qUe  feculiers,  ' 
Sénat  chargea  des  Magiftrats  de  le  ren-  demeureroient  dans  la  polïèflion  pai- 
dre  dans  l'Eglife  Cathédrale  ,  pour  y  fible  de  leur  Religion  ,  de  leur  fby,  de 
contenir  le  Peuple  par  leur  prélence;&  leurs  ufages ,  règles  ,  Cérémonies  d'E- 
les  Chanoines  firent  de  leur  côté  envi-  gli(é,de  leurs  fàcultez  &  de  leurs  bierïs. 
ronner  le  Sanctuaire  d'un  grillage  de  ter,  Strasbourg  fut  accablée  par,  ce  décret; 
pour  fe  mettre  en  fureté  contre  les  in-  elle  voulut  y  former  oppofition  ,  mais 
fuites  des  Proteftans.  n'étant  pas  foutenuepar  d'autres  Villes, 

'ïoiencés      Malgré  les  mefures  que  prenoient  il  fallut  acquiefeer  &  fe  foumettre.  Ce- 

«  Prtdi.  ^  Magiftrats  pour  prévenir  de  nouve-  pendant  cette  décifion  fi  folehinelle  de 

aux  troubles,  les  Miniftres  ne  ceflbient  tout  le  Corps  Germanique  ne  fut  pas 

•  pas  d'animer  leurs  partifàns  par  de  lé-  un  frein  allez  fort  pour  retenir  les  Pré- 
ditieul'es  déclamations  contre  l'ancienne  dicans  de  Strasbourg  ;  &  nous  ver- 
Religion.  Envain  même  le  célèbre  rons  dans  la  fuite  les  nouveaux  efforts 
Stettmcftre  Jacques  Sturm  les  menaça  qu'ils  firent ,  pour  proferire  l  ancienne 
de  leur  oter  leur  employ,&  de  les  faire  Religion,  tandis  que  l'Evéque  de  concert 
châtier  de  la  Ville  (f)  ,  à  l'exemple  de  avec  fon  Grand  -  Chapitre  travaillait 
plufieurs  Villes  impériales,  &  du  Duc  avec  zele  à  ramener  les  elprits  qui  s  é- 
de  "Wirtemberg  qui-  avoit  fait^  fortir  toient  laifTez  féduire.  Ceftdans  cedef- 
de  fes  Etats  tous  les  Miniltres  *  à  la  ré-  fcin  que  les  Chanoines  demandèrent 
lèrve  de  deux  (i).  Rien  ne  pouvoit  avec  inlhnce  le  fecours  du  Pere  Cani- 
contenir  le  faux  zele  des  Prédicans,pré-  fius  Jefuite  ,  qui  s'étoit  rendu  célèbre 
tendant  qu'ils  ne  pouvoient  en  con-  dans  Cologne  ,  dans  Augsboure  «Se 
fcience  tolérer  l'idolâtrie  des  Catholi-  presque  dans  toute  l'Allemagne.  Us  le 
ques,  ni  la  lâcheté,  des  Magiftrats  .qui  conjurèrent  de  venir  achever  par  fon 
vouloient  livrer  la  Ville  à  Satan.  C'elt.  éloquence.ce  que  l'Empereur  avoit  com- 
ainfi  qu'il  s'expli^uoient  Comme  ils  mencé  par  fon  authorité.  Les  con- 
►s'étoient  rendus  mailres  de  l'elprit  delà  jondures  paroiflbient  favorables  ,  & 
populace,  ils  comptoient  pour  peu  l  au-  donnoient  lieu  d'elpérer  que  Canifius 
thorité  des  .Mafiitrats ,  qui  leur  oppo-  féroit  de  grands  progrès  dans  Stras- 
foient  envain™  traité  lait  avec  l'Evê-  bourg  ,  &  dans  toute  l'Alface ,  qUe  les 
'que  Erafme,  La  bonne  fby  de  ce  con-  principaux  dodeurs  de  la  nouvelle  fecte 
trad  étoit  une  trop  foible  barrière  pouf  venoieht  d'abandonrier  ,  Bucer  ayant 
arrêter  ces  hommes  audacieux  ,  qui  été  chalfé  de  Strasbourg  le  1.  Avril 
vouloient  régler  à  leur  gré  la  Religion  IH9.&  Paul  Fagius  contraint  de  fe  re- 
&  la  République.  tirer  du  Palatinat  (/>)•  Cramner  Arche- 
Cependaht  les  Magiftrats  tenoient  vôque  de  Cantorberv  les  avoit  pre(Te2 
toujours  ferme  pour  conferver  la  paix,  de  fe  rendre  en  Angleterre;  ils  s'y  ren- 
tandis  que  les  Miniltres  n'omettolertt  dirent  pour  profiter  des  grands  avanta- 
Hen  pour  la  troubler.    Tous  en  corps  ges  qu'on  leâr  fàifoit  efpefer.  L'Alface 

1  Iff4.  firent  le  if.  Août  1^4.  uné  députa-  étant  délivrée  de  ces  deux  chefs  de  l'er- 

tion  aux  ÂlagifVrats  ,  pour  les  preflèr  reur  ,  Jean  Delphius  fuffragant  de  l'E- 

d'abolir  entièrement  le  culte  Catholi-  véque  de  Strasbourg  travaiUoit  à  ra- 

mie,  qu'ils  continUoient  de  traiter  d'I-  mener  au  troupeau  les  brebis  égarées 


trie.  Le  Doâeur  Jean  Marbach  (i):U  avoit  connu  Canifius  au  Colloque 
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de  Vorms.  Delphius  étoit  Hollandoîs,  qui  malgré  les  periecurions  qu'elles 
&  Canifîus  étoit  né  à  Nimegue.  La  avoiçnt  à  ibutenir  ,  étoient  demeurées 
nation  uniflbit  moins  ces  deux  défen-  inviola blement  attachées  à  leur  Reli- 
feurs  de  la  Religion ,  que  le  zele  pour  gion  &  à  leur  fby;  &  enfin  après  avoir 
le  bien  de  l'Eglife.  Ils  combattirent  de  conféré  avec  les  agents  de  l'Evéque  & 
concert  Melancthon  &  Brentius ,  &  jet-  du  Chapitre  fur  l'etabliflèment  d'un 
terent  leurs  ennemis  dans  un  embarras,  Collège  ,  les  circonltances  ayant  paru 
d'où  ils  ne  purent  fe  tireY  :  car  comme  peu  favorables  pour  en  fonder  un  à 
il  s'agiflToit  dans  le  Colloque  de  réunir  S  t  r  a  s  b  o  u  r  g,  (le  Ciel  refervoit  cette 
les  Catholiques  avec  les  Proteftans  de  la  bonne  oeuvre  au  zele  &  à  la  pieté  de 
Confèflîon  d'Augsbourg  ,  Delphius  &  Louis  le  Grand  ,  comme  nous  le  di- 
Canifîus  infifterent  qu'il  talloitcommen-  rons  dans  la  fuite,;  Canilius  partit  pour 
Cer  par  Condamner  les  Zuingliens  &  aller  établir  un  Collège  à  Fribourç  en 
les  autres  Novateurs,  qui  ne  recevoient  Brisgau,  où  les  Jefuites  en  fûreté  ious 
pas  la  Confèflîon  d'Augsbourg.  Cette  la  protection  des  Archiducs  d'Autriche, 
propofîtion  mit  la  divihon  dans  le  par.  furent  à  portée  d'exercer  leurs  fonctions 
ti;  de  forte  que  les  Proteftans  appli-  dans  l'Alfacc,  qui  tàifoit  alors  partie  du 
quez  à  combattre  les  autres  fectaires,  domaine  de  cette  augullc  maifon.  Nous 
laiflbient  aux  Catholiques  un  très  grand  avons  rapporté  ces  faits  tout  de  fuite 
avantage^  Delphius  ayant  ainfî  connu  pour  mieux  réunir  les  idées.  Nous  ai- 
le mérite  de  Canifîus ,  n'oublia  rien  pour  Ions  à  prefent  reprendre  le  fil  de  nôtre 
engager  l'fivêque  &  le  Chapitre  de  l'at-  hiftoire. 

tirer  à  Strasbourg.     Albert  Duc  de        L'Evéque  Erafme  avant  rétabli  la  c?*;!f 
Bavieré  réfifta  longtems  ,  ne  voulant  Religion  dans  la  Ville  Epifcopale,  par-  iflltnbe 
pas  permettreque  l'homme  apoftolique  rit  pour  fe  rendre  à  Trente,  ou  le  Con- 1  la""~ 
îbrtitde  fes  Etats,  où  il  travailloit  avec  cile  étoit  afïèmblé.  L'Empereur  fît  de 
tant  de  fruit.   Mais  ce  Prince  fut  enfin  nouvelles  initances  auprès  des  Princes 
obligé  de  céder  aux  inftances  de  Fer-  Proteitans  afin  de  les  engager  à  y  en-  • 
dinand  Roy  des  Romains,  qui  employa  voyer  leurs  Théologiens,  avec  felîurance 
laUthorité  du  Pape  &  celle  du  Général  qu'ils  auroient  la  liberté  d'y  propofer 
des  Jefuites,  pour  obliger  Canifîus  à  fe  leurs  raifons,  &  qu'ils  y  feraient  ecou- 
rendre  dans  les  Etats  de  la  maifon  tez.  La  Ville  de  Strasbourg  y  députa 
d'Autriche.  Cânifius  obéit,  &  ayant  pris  Jean  Sleidan,avec  le  Docteur  Jean  Mar- 
fon  chemin  par  Strasbourg  ,  il  vint  à  oach  Curé  de  St.  Nicolas ,  &  Chriftophe 
Saverne  trouver  l'Evéque  Erafme,qui  y  Sol  diacre  de  Ste  Aurelie,  avec  ordre  très 
fàifoit  fa  rélîdence.   Le  Prélat  le  reçut  exprés  de  fe  joindre  aux  députez  du  Duc 
avec  jove  ,  &  il  ne  tarda  pas  de  luy  Maurice  Electeur  de  Saxe  ,  &  du  Duc 
confier  le  deflèin  qu'il  avoit  formé  de  de  Wirtemberg.  Les  Villes  d'Eslingue, 
fonder  un  Collège  de  Jefuites ,  pour  de  Ravensbourg,  de  Rutlingue,  de  fli- 
l'oppofer  au  nouveau  Collège  que  les  berack  &  de  Lindau  confièrent  leurs 
Magiftrats  de  Strasbourg  avoient  intérêts  aux  députez  de  Strasbourg, 
établi.  En  attendant  qu'il  pût  conclure  &  les  chargèrent  de  défendre  en  leur 
cette  affaire  de  concert  avec  fon  Cha*  nom  une  caufe  ,  qui  leur  étoit  com- 
pare, if  pria  Canifîus  de  faire  reflèntir  mune.    L'Electeur  de  Saxe  avoit  fait 
a  fon  Peuple  de  Saverne  les  effets  de  compofer  par  Melancthon  un  précis  de 
fon  zele.  L'Homme  de  Dieu  s'acquitta  doctrine,  qui  devoit  lè^r  de  règle  aux 
pendant  un  mois  de  cette  commiflïon  Egliiès  de  Saxe;  &  Brentius  avoit  tra* 
avec  lès  fuccés  ordinaires  ,  prêchant,  vaille  fous  les  ordres  du  Duc  de  Wir* 
catechifant ,  contèflànt ,  &  tâchant  de  temberg,à  rédiger  Uneprofeflion  de  fby 
prémunir  le  Peuple  contre  la  conta*  pour  tous  les  Etats  de  ce  Prince.  Ces 
gion,  que  le  voilinage  de  Strasbourg  deux  ouvrages  furent  approuvez  par  les 
luy  fàifloit  appréhender.  Son  zele  parut  Théologiens  de  Strasbourg,  &  de* 
fur  tout  infatigable,  durant  les  fêtes  de  voient  être  le  plan  que  les  députez  de 
Noël  .qu'il  pana  dans  tous  les  Minifte-  cette  Ville  feraient  obligez  de  fuivre. 
res  d'un  ventable  Apôtre  ({).  De  Sa*  Sleidan  arriva  à  Trente  le  21.  No* 
verne  il  vint  à  Strasbourg  ,  où  il  eut  vembre  iç>i,  où  il  fut  reçeu  par  Pen>-  \ 
la  confolation  de  prêcher  le  jourdel'E-  voyé  de  l'Empereur  avec  des  marques 
piphanie  dans  la  Cathédrale.   Sa  repu-  d'une  confidération  particulière.  Dés 
tation  luy  attira  un  concours  extraor-  le  dernier  jour  de  ce  même  mois  on 
dinaire  ;  il  raflùra  les  Catholiques ,  il  diftribûa  aux  Théologiens  les  propofi- 
vifita  les  deux  maifons  de  Religieufes  tions  touchant  le  Sacrifice  de  h  Aleûe, 
de  Ste  Elilabeth  &  de  St.  Dominique,  afin  qu'ils  les  examinai  lent  à  loifir  ,  & 

qu'ils 

(*,  v«a  Cahiiu  L.î. 
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D'A  L  S  A  C 
qu'ils  en  difîènt  enfuite  leur  fentiment. 
Envain  les  Catholiques  le  hâtoient  ;  les 
Proteltans  ,  &  Sleidan  en  particulier 
avoient  ordre  de  n'entrer  en  rien  avant 
que  les  députez  de  Maurice  Electeur  de 
Saxe  fuflènt  venus.  Ils  arrivèrent  le  7. 
Janvier  i?ï2.  Mais  la  furprife  fut  ex- 
trême ,  quand  on  les  entendit  déclarer 
aux  Ambaflàdeurs  de  l'Empereur,  que 
Maurice  prétendoit  qu'on  traitât  tout 
de  nouveau  en  préfence  de  les  Théo- 
logiens ,  les  matières  fur  lesquelles  le 
Concile  avoit  déjà  prononcé;  ajoutant 
que  leur  Prince  ne  foutfriroit  pas  que 
le  Pape  y  prelidât  par  fes  légats  ,  Se 
qu'il  entendoit  même  qu'il  déchargeât 
les  Evéques  du  ferment  qu'ils  Iuy  avoi- 
ent lait.  De  pareilles  proportions  firent 
comprendre  que  les  Proteltans  nevou- 
loient  pas  de  paix  ;  &  on  ne  tarda  pas 
de  reconnoltre  que  toutes  les  démar- 
ches que  l'Electeur  Maurice  avoit  faites, 
n'etoient  que  pour  cacherla  réfolution 
qu'il  avoit  priie.de  fe  déclarer  Chef  du 

})arti  Proteltant  en  Allemagne  ,  &  de 
e  vanger  de  Charles  V,  qui  détenoit, 
contre  la  parole  qu'il  avoit  donnée ,  le 
Landgrave  de  Hefiè  prilbnnier ,  depuis 
k  Bataille  de  Mulberg. 

Maurice  étoit  redevable  de  fon 
Elecrorat  à  Charles  V,  qui  l'en  avoit 
inverti  après  en  avoir  dépouillé  le  Duc 
Jean-Frederic  de  Saxe.  La  reconnoif- 
fance  devoit  inviolablement  attacher 
Maurice  aux  intérêts  de  l'Empereur  ; 
mais  les  plus  grands  bienfaits  ne  font 
pas  un  lien  allez  fort  pour  contenir  un 
Prince  ambitieux.  Maurice  devenu 
Electeur  eut  peine  à  fournir  les  repro- 
ches des  Princes  Proteltans,  qui  l'accu- 
foient  d'avoir  trahi  fa  Religion  ,  man- 
qué à  la  foy  qu'il  leur  avoit  jurée  ,  «Se 
livré  en  quelque  manière  le  Duc  Jean- 
Frederic  lbn  coufi» ,  pour  s'emparer  de 
les  Etats.  11  s'imaginoit  d'ailleurs  que 
fa  nouvelle  dignitcl'obligeoit  à  s'oppo- 
fer  aux  violences  de  Charles  V,  qu'on 
aceufoit  depuis  fa  victoire  d'atlcCter  uu 
pouvoir  fouverain  dans  l'Empire.  Plein 
de  ces  idées ,  &  pouffé  par  l'efpérance 
de  partager  la  piullànce  impériale ,  fous 
prétexte  d'y  mettre  des  bornes ,  il  rélb- 
lut  de  gâgner  l'affection  des  Princes 
Proteltans,  &  de  faire  la  guerre  à  l'Em- 

Çereur.  La  prifon  du  Landgrave  de 
ïeflè  fat  le  prétexte  dont  ce  Prince 
artificieux  fe  fervit  ,  pour  faire  entrer 
danslfon  deflèinles  Princes  de  l'Empire, 
iàns  qu'ils  s'en  apperçùflènt.  Jl  les  en- 
gagea à  envoyer  des  députez  à  Char- 
les, pour  luy  demander  l'élargiflement 
du  Landgrave.  Joachim  Electeur  de 
II.  Part. 


(/y  Recueil  des  Trait,  de  Léonard  T.  2. 
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Brandebourg  ,  Frédéric  Electeur  Pala- 
tin ,  Wolfàngue  Duc  de  Deux-Ponts, 
Ernelt  Marquis  de  Badc-Douriac,  Jean 
&  Albert  Marquis  de  Brandebourg, 
Henry  &  Jean  Ducs  de  Mekelbourg,& 
Criltophe  Duc  de  Wirtembcrg  redou- 
blèrent en  eflèt  leurs  mitantes  pour 
obtenir  la  liberté  du  Landgrave.  L  Em- 
pereur ne  fe  rendit  pas  à  leurs  prières; 
&  Maurice  fe  fervit  adroitement  de  ce 
refus  pour  les  indilpoJer  toujours  plus 
contre  Charles,  tandis  qu'à  Imsçùde 
tous  ces  Princes  il  négotioit  pai  l'cntre- 
milè  de  Jean  de  Frellè  ,  un  traité  avec 
Henry  il  Roy  de  France. 

Ce  traité  lut  eu  effet  conclu  entre  le 
Roy  &  l'Electeur  Maurice  le  ^.  Octobre 
i<<  1  (0.  H  contenoit  en  fubitance, 
que  le  Roy  fe  rendroit  le  détenléur  de 
la  liberté  Germanique  ;  Que  Maurice 
ni  lés  conléderez  ne  traiteroient  jamais 
avec  lEmpereur  que  de  l'avis  &  du 
contentement  du  Roy»;  Que  le  Roy 
fourniroit  des  trdfcpes  &  de  l'argent,  & 
qu'il  pouvoit  prendre  pour  fa  fureté 
quatre  Villes  impériales ,  Ravoir,  Cam- 
bray,Toul,  Metz  &  Verdun  qu'il  gar- 
deroit  comme  vicaire  du  Sl  Empire. 
Le  Roy  ne  dilputa  pas  lur  cette  qua- 
lité: il  luy  (ulliloit  d'être  maître  de  ces 
importantes  places  iur  lesquelles  il 
pourroit  un  «jour  taire  valoir  les  anciens 
droits ,  dont  on  parloit  déjà  en  France 
du  tems  de  Louis  XI  ,  comme  nous 
l'avons  vu.  Ce  traité  lut  ligné  par  l'E- 
lecteur Maurice  &  par  tous  le  Princes 
dont  nous  avons  parlé.  Plusieurs  au- 
tres le  ratifièrent  en  entrant  dans  la  Li- 
gue ibrmée  contre  les  entreprifes  de 
Charles  V, 

Dés  que  l'Electeur  Maurice  fe  fut 
ainfi  allure  du  lècours  de  la  France,  de 
la  pluspart  des  Princes  de  l'Empire,  & 
d'une  partie  des  troupes  de  l'Empereu£ 
qu'il  avoit  fçù  gagner  pendant  le  fiege 
de  Magdebourg;  il  publia  fon  manihs 
Ite  &  lé  mit  d'abord  en  campagne , 
perfuadé  que  dans  les  guerres  civiles  il 
taut  lé  hâter  ,  &  que  le  cqulèil  n'clt 
pas  lî  néceffaire  pour  l'entrepriie,que  la 
promptitude  dans  l'exécution  tu)  ,  les 
longues  délibérations  relroidit&nt  l'ar- 
deur de  ceux  à  qui  on  donne  le  loifir 
de  réfléchir,fur  la  grandeur  du  péril  au- 
quel ils  vont  s  expoler.  Maurice  lé  ren- 
dit d'abord  presque  fans  réiiilance 
maître  d'Augsbourg  ,  où  l  Empereur 
avoit  une  tbible  Garnifon.  Pendant 
ce  tems  là  le  Roy  Henry  II,  qui  avant 
que  de  traiter  avec  les  Princes  Alle- 
mands étoit  en  guerre  avec  Char lls  V. 
au  fujet  de  Parme,  s'avança  dés  h  my- 
E  2  mars 

(m)  Tacit.  Annal.  L,u 
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mars  avec  une  nombreufe  armée  vers 
la  Lorraine.  Toul  &  Verdun  luy  ou- 
vrirent leur  portes.  Les  Habitans  de 
Metz  fe  dilpofoient  à  réfifter.  Mais 
voyant  le  Connétable  Anne  de  Mont- 
morency furie  point  de  les  attaquer, 
ils  fe  rendirent  aux  remontrances  de  leur 
Evêque  le  Cardinal  de  Lenoncourt,  & 
biffèrent  entrer  dans  leur  Ville  les  trou- 
pes françoifes,  le  10.  Avril  iff2,pour 
éviter  les  malheurs  dont  ils  étoient 
menacez. 

Henry  IL  maître  de  ces  trois  Vil- 
les marcha  luy-méme  en  Alfaceà  la  téte 
de  fon  armée,  &  arriva  à  Saverne  le  3. 
de  May  (»).    Le  Magiftrat  de  Stras- 
bourg députa  Sturm,  Frideric  Gottes- 
heini  &  Jean  Sleidan  ,  pour  aller  pré- 
fenter  au  Roy  une  certaine  quantité  de 
bled.   Le  Connétable  ne  fit  pas  gpnd 
cas  du  préfent;  &  dés  que  les  députez 
«  *rf.v  retirent  quitté,  il  envoya  demander  au 
ïeîS  Sénat  nu  il  tût  libre  aux  Soldats  del'ar- 
*p«      mce  Françoife  d'entre?  dans  leur  Ville, 
s  r«Ai-  pour  y  alerter  ce  qui  leur  étoit  nécef- 
■ou*o    ^ajre>  &  qU>on  pennît  aux  Habitans  de 
Strasbourg  de  venir  dans  la  camp 
vendre  leurs  marchandifes.   Une  Re- 
publique qui  aime  fa  liberté  prend  aifé- 
ment  ombrage.  Strasbourg  demanda 
aux  Officiers  du  tems  pour  délibérer, 
les  aflùrant  que  dans  pevJ  ils  feroient 
fçavoir  au  Roy  la  réfolution  que  le 
Grand-Senat  auroit  prife.  Dés  le  len- 
demain il  renvoya  au  Roy  les  mêmes 
députez  pour  préfenter  à  fa  Majefté  une 

})lus  grande  abondance  de  vivres  ,  & 
uy  feire  de  très  humbles  exeufes  de  ce 

âu'il  ne  pouvoit  pas  fouffrirque  les  Sol- 
ats  de  l'armée  Françoife  entraffent 
dans  leur  Ville.  Le  Connétable  mé- 
content de  ce  refus  ,  leur  dit  avec 
quelque  émotion  ;  que  la  conduite  de 
leurs  Magiftrats  ne  répondoit  pas  aux 
bontez  que  là  Majefté  avoit  pour  eux: 
que  n'ayant  armé  que  pour  tirer  l'Alle- 
magne de  l'oppreftion  ,  ils  dévoient 
contribuer  de  tout  leur  pouvoir  à  faire 
reuffir  un  fi  bon  delTein  ,  &  mieux  fé- 
conder les  intentions  des  Princes  de 
l'Empire  ,  qui  l'avoient  appellé  à  leur 
fecours;  qu'au  refte  ils  auraient  des  le 
lendemain  audience  de  là  Majefté,  mais 
qu'ils  dévoient  fe  fouvenir  que  le  Roy 
venoit  en  défenfeur  &  non  pas  en  eo- 
nemy. 

Les  députez  ayant  été  admis  a  l'au- 
dience du  Roy  en  préfence  du  Cardi- 
nal de  Lorraine,  du  Prince  de  Vendô- 
me &  du  Connétable  ,  ils  conjurèrent 
là  Majefté  par  l'ancienne  amitié  qui 
étoit  entre  »  France  &  leur  Republi- 
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que ,  d'agréer  le  préfent  qu'ils  venoient 
luy  offrir,  qui  confiftoit  en  autant  d'a- 
voine qu'ils  luy  avoient  auparavant 
envoyé  de  bled  ,  &  qu'ils  y  avoient 
joint  une  plus  grande  quantité  de  vin.' 
ils  luy  remontrèrent  dans  les  termes  les 
plus  refpe&ueux  que  comme  ils  avoient 
beaucoup  de  troupes  dans  leur  Ville, 
&  un  plus  grand  nombre  de  gens,  qui 
s'y  étoient  réfugiez  de  la  compagne,  fa 
Majefté  voyoit  allez  que  le  Magiftrat 
ne  pouvoit  fans  rifque  laiflèr  fortir  des 
vivres ,  qui  étoient  néceflàires  pour  faire 
fubfîfter  un  fi  grand  Peuple.  Le  Roy 
leur  répondit  qu'ils  n'ignoraient  pas 
qu'il  netoit  entré  dans  l'Allemagne  que 
dans  le  deflèin  de  foutenir  une  cauf'e, 
à  laquelle  ils  avoient  tant  d'interêt;que 
fon  armée  avoit  befoiu  de  vivres  ,  & 
qu'on  n'en  refufoit  qu'aux  ennemis  , 
•quand  on  s'offrait  de  les  payer;  Qu'ils 
furent  attention  à  quoy  ils  s'expofoient, 
fi  le  Soldat  étoit  forcé  par  la  neceflité, 
d'aller  luy-méme  enlever  ce  qu'on  ne 
vouloit  pas  luy  accorder  ;  Qu'en  un 
mot  il  ne  refufoit  pas  le  préfent  qu'ils 
luy  avoient  aporté  ,  mais  qu'il  luy  fat» 
Ioit  du  pain. 

Les  Députez  ayant  à  leur  retour 
rapporté  cette  réponie,  le  Sénat  vou-Eflcftw? 
lant  éviter  la  ruine  entière  de  la  çam- 
pagne,  fit  cuire  non  pas  dans  la  Ville,  ^ 
mais  dans  les  villages  voilins  du  pain 
ou  il  envoya  dans  le  camp  des  François. 
11  fe  prefla  davantage  de  ramaùtr  des 
troupes ,  &  en  peu  de  tems  la  garnifon 
de  la  Ville  fut  de  cinq  mille  hommes  : 
il  fit  même  rafer  les  maifons  &  coup? F 
les  arbres,  qui  étoient  au  tour  de  la 
Ville ,  &  n'omit  rien  de  tout  ce  qui  pou- 
voit la  mettre  en  état  de  fe  détendre , 
en  cas  que  le  Roy  voulût  l'affiéger.  Les 
Magiftrats  rirent  élever  des  remparts  du 
coté  de  la  porte  des^Juifs,  où  ils  firent 
une  nouvelle  porte,  qui  fuivant  Finfcrip- 
tion  qu'on  y  voit  encor  aujourdhuy, 
leur  parut  auez  forte  pour  mettre  les 
Habitans  en  fûreté.éc  donner  de  la  ter- 
reur  à  l'ennemy  Pr*fidio  Civibus,  Terreri 
Hofiibus.  Ils  ont  même  voulu  que  cette 
porte  fut  un  monument  de  leur  fidélité 
&  de  leur  zele  pour  l'Empereur,  puis- 
qu'ils ont  tait  graver  fur  le  frontifpice, 
que  cette  porte  avoit  été  bâtie  en  1  s  >" 2  » 
&  fortifiée  de  remparts  &  de  foflèz 
lorsque  Henry  11  taifoit  marcher  fon 
année  contre  Charles  V.   Ce  nouvel 
édifice  fervit  de  prétexte  aux  Magilîrats 
pour  ruiner plufieurs  chapelles,  &  ulu- 
fieurs  Monafteres.    L'embarras  ou  fe 
trouvoit  l'Empereur  leur  donna  la  con-  j**^. 
fiance  d'ofer  tout  entreprendre,  ma!s« 
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les  remontrances  de  l'Evéque.  C'eft 
fous  prétexte  de  fortifier  la  Ville  du  cô- 
té de  la  porte  des  Juifs,  appel lée  dans 
les  anciens  manufcrits  la  porte  de  l'ar- 

2uebufe  ,  qujqa  rafa  le  cloître  des 
'ordeliers,  quWti  démolit  la  chapelle 
de  la  Croix  fîtiiée  fur  la  place  de  làint 
Etienne,  &  qu'on  croyoit  être  la  plus 
ancienne  Egliié  de  Strasbourg.  La 
muraille  des  Dominicains ,  le  Chœur 
de  l'Eglife  de  fàinte  Claire  eurent  un 
même  fort  :  &  fans  refpecter  les  cendres 
des  morts  on  enleva  les  tombes  des  E- 
glifes  de  faint  Guillaume  &  de  faintTho- 
mas ,  qui  tàifant  fouvenir  le  Peuple  de 
la  foy  de  fes  ancêtres ,  luy  reprochoient 
trop  fenfiblement  fon  changement. 
Tous  les  débris  de  tant  de  lieux  facrez 
dévoient,  comme  on  le  fuppofoit ,  fer- 
vir  à  la  conftrudhon  d'une  porte ,  qui 
certainement  ne  tait  pas  l'admiration  de 
notre  Siècle. 
Armée  Un  tel  rempart  n'étoit  pas  allez  fort 
éloigne  pour  arrêter  la  puiflânee  du  Roy;  mais 
Al"  là  Majelté  s'étant  avancée  jufqu'aux  pe- 
tit village  d'Husbergen  entre  Saverne 
&  Strasbourg  ,  elle  ne  jugea  pas  à- 
propos  d'attaquer  cette  Ville.  Le  Roy 
s'éloigna  même  du  Rhin ,  après  avoir 
fait  boire  les  chevaux  de  fon  armée,afin 
qu'on  pût  fe  fouvenir  qu'il  avoit  porté 
les  armes  jufque  fur  le  bord  de  ce  grand 
fleuve.  Dés  qu'il  eut  décampé ,  il  mar- 
cha à  Haguenau,  &  de  là  à  Weiûem- 
bourg.  Ce  mouvement  allarma  les  Prin- 
ces voifins,  qui  craignirent  que  l'armée 
françoife  ne  fe  répandit  fur  leurs  terres. 
L'Archevêque  de  Mayence,  celuy  de 
Trêves ,  l'Electeur  Palatin ,  les  Ducs  de 
Cleves  &  de  Wirtemberg,  qui  étoient 
alors  aflèmblez  à  Vorms ,  envoyèrent 
prier  fa  Majelté  que  puisqu'elle  n'avoit 
pris  les  armes  que  pour  défendre  la  li- 
berté de  l'Empire,  elle  voulût  bien  ne 
pas  avancer  davantage  dans  un  païs, 
dont  elle  ne  cherchoit  qu'à  procurer  le 
bien  ;  que  le  bruit  feul  de  fon  approche 
difpoferoit  l'Empereur  à  un  accommo- 
dement, &  que  déjà  ils  avoient  député 
à  fa  Majelté  Impériale  ponr  l'engager 
à  accepter  des  conditions,  qui  feroient 
également  glorieufes  à  fa  Majette  très 
chrétienne,  &  favorables  à  fes  alliez. 

En  effet  dés  le  onzième  may  ,  le 
Roy  reçût  des  lettres  de  l'Eleâeur  Aïau- 
rice,  qui  l'informoient  de  ce  qui  s'é- 
toit  palTé  à  Lintz ,  où  on  avoit  fonçé 
de  concert  avec  le  Roy  des  Romains 
Ferdinand,  un  projet  pour  pacifier 
l'Allemagne  (  •  ) .  11  donnoit  avis  que 
déjà  on  luy  offrait  de  mettre  en  liberté 
le  Landgrave,  &  d'aflembler  une  diète 


LIV.  IV.  57 

pour  y  régler,  les  affaires,  qui  regar* 
doient  la  Religion  &  le  gouvernement 
de  l'Empire  ;  mais  qu'avant  que  de  rien 
conclure,  il  vouloit  apprendre  de  fa 
Majelté  à  quelle  condition  elle  étoit 
dans  l'intention  de  faire  fa  paix  avec 
l'Empereur.  Le  Roy  n'eut  pas  peine  de 
comprendre  que  pour  empêcher  qu'il 
ne  joignit  fes  troupes  à  celles  des  Con- 
fédérée, l'Empereur  fe  relâcheroit  aifé- 
ment  fur  tous  les  points  qu'ils  vou- 
draient propofer  ;  &  que  dés  Qu'une 
fois  les  Princes  de  l'Empire  auraient 
terminé  leurs  différends,  il  n'y  avoit 
pas  lieu  d'efpérer  qu'ils  fuflent  tort  vifs 
a  s'interelfer  pour  la  France.  Il  apprit 
d'ailleurs  que  les  troupes  que  l'Empe- 
reur avoit  en  Flandres  ,  portoient  le 
fer  &  le  feu  jusqu'aux  frantierqp  de  Ife 
Champagne ,  &  que  déjà  elles  s'etoient 
emparées  de  Stenay.  Ces  cirponftances 
&  les  inquiétudes  des  Princes  Allemands 
que  le  Roy  vouloit  ménager,  luy  firent 
prendre  la  réfolution  de  fortir  de  l'Ai» 
lace  &  de  s'approcher  de  la  Lorraine, 
où  il  pouvoit  faire  fubfdter  commodé- 
ment fon  armée ,  en  attendant  l'événe- 
ment de  ce  qui  le  négotioit  dans  l'Em- 
pire. Mais  avant  que  de  fe  mettre  en 
marche ,  il  répondit  aux  Envoyez  des 
Princes  dont  nous  avons  parle  ,  que 
comme  il  n'avoit  pris  les  Armes  que 
pour  forcer  l'Empereur  de  leur  accor- 
der ce  qu'il  déliraient,  &  qu'ils  fe 
croyoient  aflùrez  d'obtenir  ,  content 
d'avoir  rendu  la  liberté  à  des  Princes 
captifs  &  tiré  l'Empire  de  l'oppreflion, 
il  s'éloignerait  de  l'Allemagne  ,  &  que 
dans  leurs  befoins  il  ferait  toujours  prêt 
de  venir  à  leur  fecours  (p)  :  Mais  qu'il 
devott  les  avertir  que  Strasbourg  ne 
méritoit  gueres  qu'il  eût  de  l'indulgence 
pour  elle  ;  Qu'il  étoit  même  juite  qu'il 
le  vengeât  de  la  manière  infolente  dont 
elle  en  avoit  ufé  ;  Que  cependant  à  leur 
confidération  il  contiendrait  fes  trou- 
pes ,  &  qu'il  empêcherait  que  le  païs 
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ne  fût  livré  à  la  licence  du  Soldat. 
Apeine  le  Roy  fut  arrivé  aux  Deux- 

(>onts ,  qu'il  y  reçut  les  députez  de  tous 
es  Cantons  SuilTcs  ,  qui  venoient  à  la 
follicitation  de  la  Régence  d'Enlisheim, 
fupplier  fa  Majelté  d'épargner  le  Sunt- 
gau,  &  tous  le  païs  dont  Enfisheim  eft 
h  principale  Ville  ,  &  d'avoir  les  mê- 
mes égards  pour  Colmar  ,  Sceleftat  & 
Strasbourg;  ajoutant  que  les  Louables 
Cantons  joignaient  leurs  prières  à  cel- 
les de  toutes  ces  Villes  ,  avec  lesquel- 
les ils  avoient  une  alliance  très  étroite, 
&  qui  leur  fourniflbient  des  bleds  &  les 
denrées  nécelTaires  à  la  vie.  Le  Roy  fe 
£  3  fit 
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fit  un  mérite  auprès 
chofe  qu'il  avoit  déjà  léfolùe.  11  ré- 
pondit aux  députez  le  20.  May  qu'il 
feuraccordoit  volontiers  la  grâce  qu'ils 
demandoient  ;  qu'il  oublieroit  la  con- 
duite qu' Enflsheim  avoit  tenue,  pour- 
vu qu'elle  rendit  les  prifonniers  qu'elle 
avoit  faits:  il  les  aflïira  même  qu'il  n'a- 
voit  jamais  eu  dellcin  d'inquiéter  les  au- 
tres ViJJes  dont  ils  luy  parloient ,  & 
que  quoy  qu'il  eût  lujer  d'être  peu  fa- 
tisfait  de  Strasbourg  ,  il  ne  penferoit 
pas  à  s'en  venger.  Sa  Majette  ne  reçut 
pas  moins  favorablement  les  députez  de 
la  Ville  de  Baie  ,  qui  ètoient  venus 
quelques  jours  auparavant  luy  deman- 
der h  même  grâce. 

Tandis  que  le  Roy  fe  dilpofoit  à 
Quitter  l'Alface  ,  Maurice  tiédeur  de 
Saxe  s'avança  du  côté  du  Tyrol  ,  fur 
l'avis  qu'il  eut  que  l'Empereur  y  for- 
moit  un  corps  d'armée.  Tout  céda  à 
l'approche  de  l'Electeur  ,  qui  s'étant 
faifi  des  poftes  les  plus  importans  pres- 
que fans  rcfiftance ,  parut  à  deux  lieuës 
d'inforuk  à  peu  prés  auflitôt  que  Char- 
les V  qui  y  étoit ,  fut  informé  de  fa 
marche.  L'Empereur  prit  la  parti  delà 
fuite  ,  &  fé  retira  avec  une  extrême 
précipitation  dans  la  Carinthie.  L'état 
où  il  fe  trouvoit  le  détermina  à  faire  la 
paix  ;  de  forte  que  Maurice  étant  forti 
a  j..,  d'lnlpruck,pour  fe  rendre  ,  fuivant  la 
-m ;ié  de  parole  qu'il  en  avoit  donnée,  à  Paûau 
Pjdlau.  où  le  Roy  Ferdinand  étoit  déjà  arrivé 
avec  Albert  Duc  de  Bavière  ,  &  un 
grand  nombre  de  Princes  ;  le  traité  y 
lut  conclu  le  2.  Août  1^2.  il  portoit 
que  les  Princes  confédérez  mettroient 
bas  les  armes  avant  le  1 2.  Août ,  &  que 
dans  le  même  terme  le  Landgrave  de 
Hefle  feroit  mis  en  liberté  ;  Que  l'Em- 
pereur convoquerait  dans  fïx  mois  une 
diète  où  on  traiterait  les  matières  de  la 
Religion,  &  que  cependant  fa  Majelté 
impériale  ,  &  les  Etats  de  l'Empire 
ne  fourniraient  pas  qu'on  violentât  au- 
cuns des  Etats  de  la  Confèflion  d'Augs- 
bourg  par  voye  de  fait  ou  autrement,  à 
caufe  de  fa  Religion  ;  &  que  récipro- 
quement les  Etats  de  la  Confèflion 
d'Augsbourg  ne  molefteront  en  aucune 
manière  les  autres  Etats  de  la  Religion 
ancienne,  tant  Ecclefialuques,  quefe- 
culiers  ,  en  leurs  cérémonies  ,  biens , 
domaines,  revenus , Jurisdiclion ;  mais 
les  en  laiflèront  jouir  paifiblement  fans 
rien  attenter  contre  #v  par  voye  de 
fait  ou  autrement  (q).  Je  ne  dois  pas 
rapporter  les  autres  articles  de  cette 
transaction  dePaflàu,qui  lèrvit  debafè 
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des  Suiûes  d'une    à  tous  les  autres  traite2  ,  qu'on  fit  dé- 
puis au  fujet  de  la  Religion. 

Albert  Marquis  de  Brandebourg 


emporté  par  l'appas  du  pillage,  nevoùl^*3 
lut  point  entrer  dans  mfc  convention  ,ie 
(r).  Après  avoir  nmigé  le  territoire  debout. 
d'Ulm  &  de  Nuremberg,  il  s'étoit  jetté 
dans  les  Evéchez  de  bamberg  &  de 
Wirtzbourg,  dont  il  avoit  forcé  les  E- 
vêques  de  luy  céder  vingt  villages  aux 
conditions  les  pins  dures.  Les  prières 
des  Princes  de  l'Empire,&  celles  mêmes 
de  l'Eledeur  Maurice  rie  purent  arrêter 
l'es  violences.  Lors  même  qu'aflemblez 
à  Palîàu  les  Princes  y  trairaient  des 
moyens  de  pacifier  l'Allemagne,  Albert 
s'avança  vers  le  Rhin ,  &  s'étant  rendu 
maître  de  Vomis  &  de  Spire  ,  d'où  il 
tira  de  1  argent  &  du  Canon  ,  il  jetta 
par  tout  la  terreur.  L'Archevêque  de 
Mayence  &  l'Evéque  de  Spire  cherchè- 
rent Jeur  làlut  dans  la  fuite.  L'Arche- 
vêque fe  retira  à  Strasbourg  ,  où 
il  ne  demeura  qu'une  nuit  ,  pareequ'il u 
n'y  trouvoit  pas  allez  de  fûreté  pour[T14$' 
luy;  &  l'Evéque  de  Spire  vint  à  Saver- 
ne  où  il  mourut.  Albert  enflé  de  ces 
luccés  écrivit  au  Sénat  de  Strasbourg 
le  28.  Juillet  ifS2,  &  lUy  manda  qu'il 
eût  à  le  foumettre  a  luy  &  à  les  Alliez; 
Que  Strasbourg  reçût  lès  Trouptrs  en 
Garnifon  quand  il  le  jugerait  à  propos, 
&  qu'elle  luv  prêtât  fèrnientde  fidélité  & 
au  Roy  de  France.  Quoyque  le  Roy 
ne  fût  "nullement  de  concert  avec  Juy,il 
s'autorifoit  de  fon  nom,  pour  fe  don- 
ner plus  de  relief,  &  imprimer  plus  de 
refped  à  fes  ennemis  (s)  .  La  crainte 
d'être  livré  à  un  tel  maitre  encouragea 
le  Sénat  ,  qui  répondit  à  Albert  que 
Strasbourg  avoit  toujours  eu  très  à 
coeur  qu'on  fît  revivre  les  Loix  dans 
l'Empire,  &  qu'on  y  eût  l'exercice  li- 
bre de  la  Religion  chrétienne  ;  mais 
qu'ayant  tait  iei  nient  à  l'Empire,  elle  ne 
pouroit  fe  foumettre  à  aucun  autre 
maitre.  Les  Magiitrats  ajoutèrent  que 
le  Roy  de  France  ne  leur  avoit  point 
fait  de  lèmblables  propofitious  ,  lors 
même  qu'étant  en  Allàce  ,  il  touchoit 
aux  portes  de  leur  Ville  (0  .  Albert 
picqué  d'une  réponle  fi  fiere  ,  ne  crût 
pas  cependant  qu'il  fut  tems  de  penlèr 
a  la  vengeance;  il  marcha  vers  Franc- 
fort ,  dont  Maurice  avoit  abandonne' 
le  fiége  après  la  transaction  de  Paflàu. 
Envain  Albert  elTaya  de  le  continuer  ; 
il  tut  luy -même  bientôt  oblige  de  le 
lever.  Mais  là  petite  Armée  ayant  été 
renforcée  par  un  Régiment  que  luy 
Rifchberg  Général  des  Troupes 


du 

(j  )  Tianiaa.  Paflar .  c.  a.  Hîft.  de  J'Empire  par  Huss.  pag.  ijg,  (r j  $lUDAh  i,  ^ 
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D'ALSACE 
du  fils  du  Landgrave  de  Heflè  .  il  vint 
tamper  prés  de  Mayence,  où  il  fit  pd- 
ier  les  Eglifes,  brûla  le  Palais  de  l'Elec- 
teur ,  &  fit  dans  tout  le  pais  un  dégât 
général ,  pour  mettre  l'Empereur  hors 

cas  qi 
s'avança 


Lï  V.  IV. 

"venoit  de  rendre  à  tout  l'Empire  pour 
"rétablir  la  liberté  Germanique  ,  tirer 
"les  Princes  de  prilbn  ,  décharger  les 
"terres  de  l'Empire  des  Garnifons  E- 
"fpagnoles  ,  délivrer  touts  les  Etats  de 
d'état  de  pauer  le  Rhin  ,  en  cas  qu'il    "l'opprdlion  de  la  mailbn  d'Autriche, 
voulût  le  pourfuivre.  De  là  il  s'avança    "&  empêcher  l'Empereur  de  le  taire 
vers  Trêves  dont  il  fe  làifit.  "Seigneur  de  la  Germanie.  Sa  Majelté, 

.  Cependant  l'Empereur  rafiuré  par    "veut  bien  enfuite  les  prier  le  plus  at  J1™**, 
le  traite  de  Paflàu  ,  &  voyant  que  les    "fèctueufement  qu'elle  peut  ,  comme  fùx  Ma- 

"étant  les  principaux  membres  du  lkint  K'ft»»»  & 
"Empire  ,  (c'elt  ainli  qu'elle  écrit  aux  S"AS" 
"xMagiftrats  de  Strasbourg),  de  n'en-  "0^*0• 
"voyer  aucun  fecours  à  l'Empereur  Ion 
"ennemy,  puisqu'ils  Icavcnt  que  de  tout 
"tems  les  Villes  des  Metz ,  de  Toul  & 


.  —  >  _ —  t 

Princes  avoient  befoin  de  luy ,  pour 
arrêter  les  violences  du  Marquis  de 
Brandebourg  ,  refolut  de  reprendre 
Metz  &  de  le  venger  de  la  France. 
Pour  mieux  cacher  fon  delTein  ,  il 
engagea  l'Eledeur  Maurice  à  con- 
duire en  Hongrie  ,  où  le  Turc  af- 
fiégeoit  Agria,  les  troupes  que  les  Etats 


"de  Verdun  fe  font  maintenues  à  l'abry 
"&  fous  l'autorité  de  la  France  ;&  que 


Proteftans  avoient  lailîees  à  fa  dilpofi-  "tout  reçemment  elles  fe  (ont  mifes 

tion  ;  promettant  à  l'Eleâeur  qu'il  ne  "fous  la  protection  de  fa  Majelté  ,  en 

tarderait  pas  de  le  fuivre.     Mais  dés  "confequence  de  la  Ligue  laite  depuis 

qu'il  eut  allèmblée  fon  Année,  il  mar-  "peu  entre  elle  &  l'Empire.  Elle  ajoute 

cha  du  côté  du  Rhin,  fous  prétexte  que  "qu'elle  n'a  pas  oublié  &  qu'ils  doivent 


le  mal  étoit  preflànt ,  &  qu'il  fàUoit 
d'abord  ranger  Albert  à  Ion  devoir. 
L'Empereur  prit  fa  route  par  Augs- 
bburg,  parUlm  ,  parle  Wirtemberg. 
Feignant  de  vouloir  la  continuer  par 
Spire ,  il  la  changea  brusquement ,  & 
sitpprocha  de  Strasbourg 


"eux-mêmes  fe  louvenir  des  promellès 
"que  leurs  députez  luy  firent  de  leur 
"part  au  camp  de  Weiu*èmbourg,pour 
"répondre  à  tous  les  ménaqemens  & 
"tous  les  égards  que  fa  Majelté  avoit 
"eu  pour  leur  République;  Que  cepen- 
dant elle  étoit  bien  informée  des  fe- 


Le  Sénat  luy  députa  Jacques  Sturm  "cours  qu'ils  envoyent  à  les  ennemis 
Frideric  GothTem  oc  Louis  Grempius  "dans  cette  guerre  ,  &  des  fecretes  pra- 
qui  allèrent  à  douze  lieues  de  Stras-  "tiques  qu'Us  forment  contre  lès  inté- 
rêts fans  l'aveu  &  làns  I  autorite  de 
"l'Empire:  Qu'il  devoit  leur  lurfire d'a- 
voir lait  connoitre  leurs  limita  s  del- 
"feins  à  légard  de  la  France  ,  lorsque 
"fon  Armée  pallà  prés  de  leur  Ville  ; 
"fur  quoy  fa  Alajefté  voulut  bien  rece- 
voir leurs  exeufes  plus  gratieulement, 


Charlis  bourg,  fupplier  fa  Majelté  d'épargner 
w.  $ap-  jeur  paiS)  &  ,je  fàire  prendre  une  autre 

S~  *  route  à  fon  Armée:  ils  luy  offrirent paf- 
Bouao.   ûge  par  leur  Ville  ,  mais  ils  prierenl 


la  Majelté  de  n'y  pas  Faire  filer  toutes 
fes  Troupes,  &  de  ne  rien  changer  dans 
leur  République  (*).  CharlesV. 

promit  tout  ce  qu'on  voulut;  il  ajouta    "qu'elle  ne  fera  peut-être  leurs  effets  St 
même  aux  députez  qu'il  ne  tèroit  que    "deportemens  (1  contraires  aux  bonnes 
paffer  dans  leur  Ville ,  d'où  il  fortiroit    "paroles  qu'ils  ont  toujours  fait  porter 
avant  la  nuit.    Il  tint  parole  &  s'étant 
contenté  de  voir  la  Cathédrale  ,  où  il 
fat  reçu  par  le  Clergé ,  il  prit  la  route 


llaffiéw 
Mcu. 


de  Haguenau  &  vint  coucher  dans  un 
Village voilin.  Delà  il  marcha  à  Lan- 
dau où  il  féjourna  feize  jours ,  pour  y 
Sire  rafraichir  fes  Troupes.  Etant  ar- 
rivé enfuite  devant  Metz  le  22,Octo- 


a  fà  Majelté."  Ce  font  les  termes  de  la 
"lettre.  11  eft  à  croire  qu'elle  ne  plût 
gueres  aux  Magiltrats  ,  &  que  peut- 
être  elle  leur  fit  appréhender ,  fur  tout 
après  la  levée  du  Siège  de  Metz  ,  que 
le  Roy  ne  leur  donnât  des  marques  de 
fon  reffentiment  Quoy  qu'il  en  foit 
Charles  V, 


ne  paya  guert-s  bien  les  fAffiee 
bre  ,  U  en  forma  le  fiege  :  mais  la  vi-    fervices  qu'il  avoit  reçus  de  la  Ville  de  enragée 
goureufe  détente  du  Duc  de  Guife  le   Strasbourg.   Car  pendant  qu'il  fut  en  i'«  l'At- 

Alface  cette  Province  fe  vit  de  toutes  ic 
parts  en  proveau  pillage  de  fou  Armée,  v"ARlM 
lans  que  le  Duc  d'Albe  fur  qui  Char, 
les  V.  fe  repofoit  de  tout ,  te  mît  en 
devoir  de  contenir  le  Soldat.  Elleconr- 


contraigmtdelelererfurlafindeDé- 
cembre. 

Pendant  le  Siège  le  Roy  de  France 
^Henry  H,  écrivit  une  lettre  dattée  de 
Reims  du  f,  Novembre  iu2.àfeschers 
&  bons  amis  les  ConfeUlers  &  Gou-  mença  à  refpirer  ,  dés  que  l'Empereur 
vemeurs  de  la  Republique  de  Stras-  eut  retiré  fes  Troupes  de  devant  Metz. 
bourg  (x)  dans  laquelle  fa  Majefté  leur  L'Empire  cependant  ne  fut  pas  encor 
"expofoit  les  importans  offices  qu'elle  paifible  ,  parcequ'Albert  de  Brande- 
bourg, 

(*;  Idem  yifr  717.      (*)  Archif.  Argent, 
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il  crut  que  1  Empereur  enconiiûerauon.  nuuit  uc  une  a  ia  nauu ,  «;»  

de  ce  fervice  devoit  luy  abandonner  celle  par  une  trêve  de  cinq  ans  con- 

les  biens  Ecclefialtiques,  dont  il  s'étoit  due  dans  l'Abbaye  de  VauceUes  ptes 

emparé  dans  plufieurs  Evéchez  d'Aile-  de  Cambray  le  ç  Février  i  m.  ?u  «>n- 

magne.   Mais  Charles  V,  n'ayant  pas  dirions  que  le  Roy  avoit  propolees ,  le 

iuce  à  propos  de  condescendre  à  l'es  Roy  des  Romains  exhorta  le 'même  jour  Tnhé 

dArs.ni  de  aflêr  les  arrêts  que  la  Cham-  la  Diète  qui  s'étoit  afl/emblée  a  Aug*  d^p. 

bre  impériale  avoit  portez  contre  luy,  bourg,  de  régler  les  points  qui  dévoient  j£yt 

Albert  continua  fes  brigandages  qui  ob-  enfin  donner  à  l'Empire  une  paix  du-  ReU|iMi 

ligerent  enfin  les  Princes  de  l'Empire  à  rable.   Ces  points  qui  regardoient  lur 

fe  liguer  contre  luy:  Maurice  Electeur  de  tout  les  matières  de  Religion,  turent 

Saxe  l'on  ancien  amy  fe  mit  à  la  téte  agitez  dans  la  Diète  jusqu'au  2S  Semp- 

des  confèderez.    Les  deux  Armées  en  tembre  iççç,  jour  au  quel  fe  conclut  le 

vinrent  aux  mains  prés  de  Sivershufen,  fameux  traité  qu'on  a  homme  la  paix 

d'autres  dilént  prés  du  Château  de  Peine  de  Religion,  dont  nous  aurons  occaiion 

à  trois  milles  de  Brunswick  » .  Maurice  de  parler  dans  la  fuite 
Y  perdit  la  vie  &  Albert  fon  Armée.  Ce        Deux  années  avant  la  condulion  M«t  de 

Albert  de  malheureux  Prince  fe  retira  en  Lorrai*  de  ce  traité.STRASBOURG  perdit  le  Stett-  gj" 

Btandt    ne  &  de  là  en  France,  où  malgré  fa  dé-  mettre  Jacques  Sturm  de  Stiïrmeck.qul 

bour£  fe  lertion    ie  R0y  le  reçut  avec  bonté,  avoit  fervi  la  Republique  avec  tant  d'ar- 

E!ÏLïn  Cette  grâce  fit  appréhender  à  l'Alface  deur.    11  étoit  d'une  très  petite  taille, 

que  le  Marquis  n'y  vint  faire  quelque  mais  d'une  illuftre  nobleflè:  fes  talents 

irruption  avec  des  Troupes  Françoiles;  luy  firent  frouver  grâce  auprès  de  l'Em. 

&  cette  crainte  fit  prendre  la  réfolu-  pereur  &  du  Roy  de  France;  mais  s'ér 

tion  aux  Etats  d'Alface  d'envoyer  quel-  tant  laide  féduire  par  les  nouvelles  er- 

ques  compagnies  de  Cavalerie  fur  les  reurs,  il  en  fut  le  vif  rjartUàn,  &  le 

frontières  de  la  Lorraine,  pour  en  gar-  plus  ferme  appuy.   11  mourut  à  Stras- 

der  les  paflàges.    Mais  comme  elles  ne  bourg  à  l'âge  de  63  ans,  le  30  Octd- 

s'apperçurent  d'aucun  mouvement,  el-  bre  H  H- 

les  furent  bientôt  rappellées,  &  fe  reti-         Jean  Sleidàn  fon  amy  ne  lUy  fur-  «on  k 

rerent,  après  avoir  ravagé  les  lieux  où  véquit  que  de  trois  ans;  étant  mort  aU 

elles  avoient  eu  leurs  quartiers.  mois  d'Oftobre  if.  ^6.   L'Hiftoire  qu'il 

Ces  précautions  qu'on  avoit  prifei  à  compofée  fetoit  plus  digne  d'eitime, 

en  Allàce  ,  donnèrent  lieu  à  Albert  &  fi  fes  préventions  contre  la  Religion 

au  Roy,d'écrire  à  la  Diète  qui  fe  tenoit  Catholique,  ne  luy  avoient  pas  fait  lbu- 

À.K<3  à  Francfort  au  mois  d'Oclobre  ifï3>  yent  préférer  à  l'amour  de  la  vérité  * 

Albert  fe  plaignit  fur  tout  de  ce  que  les  intérêts  de  la  fede  dorit  il  fàifoit  pro- 

l'Evêque  de  Strasbourg  Landgrave  tèflion.    On  dit  que  Charles  V  l  ar> 

d'Allàce  (*)»  fous  prétexte  de  mettre  pelloit  fon  menteur  (à).   Dumoins  le 

à  couvert  fon  Evêché ,  avoit  cherché  à  vertueux  &  fçavant  Archidiaire  de  Co- 

le  furprendre  &  à  luy  drelTer  des  em-  logne  Jean  Gtopperus  ,  ne  craignit 

bûches;  &  le  Roy  déclarait  dans  fa  let*  pas  d'écrire  à  Charles  V,  dans  un 

tre,  que  s'il  avoit  reçu  Albert  dans  fes  ouvrage  qu'il  luy  prêfenta,  que  Sleidan 

*  Etats,  ce  n'étoit  pas  à  deftein  de  luy  étoit  un  Autheur  infidèle;  que  fon  livre 

donner  fecours,  mais  feulement  poUf  étoit  plein  de  fàufieteZ»  &  qu'il  l'avoit 

fuivre  la  coutume  des  Roys  fes  prédé-  luy  même  groflierement  calomnié ,  en 

ceflêurs  ,  qui  n'avoient  jamais  refulé  avançant  qu'il  avoit  fàvorifé  Bucer  & 

de  donner  azile  aux  Princes  Allemands ,  loûé  là  doctrine.  Cet  Hiftorien  étoit  né 

qui  fe  réfugioient  dans  le  Royaume»  à  Sleid  village  du  pais  de  Cologne  :  il 

La  Diète  n'eut  aucun  égard  aux  plain»  avoit  pafle  fa  jeunelfe  en  France  au  fer. 

tes  du  Marquis  de  Brandebourg;  mais  vice . du  Cardinal  Jean  du  Bellay.  La 

elle  répondit  aux  Roy,  que  fi  on  avoit  manière  dont  on  traitoitles  hérétiques 

envoyé  des  troupes  fur  lés  frontières  dans  le  Royaume  ,  l'obligea  de  fe  ré- 

de  la'Lorraine ,  ce  n'étoit  que  pour  ga-  fugier  à  Strasbourg  où  il  mourut  à 

rantir  l'Aliàce  contre  les  entreprues  l'âge  de  cinquante-&-un  an. 

(*)  iTituvioi  Synt.  Hift.  iflj.       {t)  Siiidan,  L.  15.        («)  Sumui  Comment,  ad. 
'       V  an.iJ43.p*S*4. 
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LIVRE  CINQUIEME. 

jAndis  que  Ferdinand  régloit  ^ries.  Etats  des  Nobles,  Prevôtez,  Vil- 
les affaires  d'Allemagne  fous  "les,  Bourgs,  Villages,  fujets  &  furis- 
l'autorité  de  l'Empereur ,  "dictions  fituez  dans  la  Préfecture  d'Al- 
Charles  V.  penfoit  àquit-  "face  ;  comme  auffi  le  droit  de  pàtro- 
3T  tef  fes  Couronnes.  Il  ne  tarda  pas  d'é-  "nage  fur  les  Abbayes  &  Monalteres  ; 
xécuter  ce  defiein  :  s'étant  demis  de  la  "enlèmble  de  toutes  les  rentes  ,  reve- 
monarchie  Efpagnole  en  faveur  de  fon  "nus,  &  emolumens  en  dépendans,  fài- 
fils  Philippe  ,  il  céda  l'Empire  à  fon  "fant  le  dit  Empereur  commandement 
frère  Ferdinand  qu'il  avoit  fait  élire  "à  tous  &  un  chacun  de  la  dite  Land- 
Roy  des  Romains.  Comme  ce  Prince  "vogté  de  rendre  hommage  ,  fidélité 
avoit  déjà  trois  enfàns  mâles  ,  &  plus  "&  obéiltànce  aux  dits  Archiducs  d'Au- 
de cinquante  ans ,  désqu'il  Hit  reconnu  "triche  &  à  tous  autres  prépolez  de  leur 
Empereur  fous  le  nom  de  Ferdinand  I,  "part" 

l'on  premier  foin  fut  de  travailler  à  l'é-        Leopold  d'Autriche  étoit  encor 
tablilTement  de  fes  fils  &  à  l'aggrandif-  Landvogt,  ou  Grand -Préfcct  d'Alface 
fementdefamaifon.  C'eft  dans  cette  vùê  en  1382;  &  c'eft  en  cette  qualité  que 
.     qu'il  retira  des  mains  d'Othon-Henry  l'Empereur  Wenceslas  luy  adreflà  des 
pSu  *  kkcteur  Palatin  la  Préfecture  d'Alface,  lettres  dattées  de  Francfort  du  jour  de 
re  d-Aiû-  dont  nous  avons  parlé  ,  &  que  les  Ste  Marguerite.    Mais  après  la  dépoli- 
ce  d«    Princes  Palatins  du  Rhin  tenoient  par  tion  de  Wenceslas ,  &  la  mort,  de  Fre- 
mn'ade  engagement  depuis  prés  de  cent  -  cin-  deric  Duc  de  Brunswick  Prince  fage  & 
ftSy  quante  ans.  vaillant ,  qui  fut  tué  par  le  Comte  de 
On  attribué  à  Rodolphe  Comte  Valdeck  lorsqu'il  venuit  prendre  laCou- 
d'Habsbourg,  d'avoir  l'un  des  premiers  ronne  impériale  à  Francfort  ,  Robert 
établi  la  Préfecture  d'Alface  dans  la  for-  troifiéme  Comte  Palatin  &  Duc  de  Ba: 
me  où  nous  la  voyons.     Ce  Comte  viere,  ayant  été  élu  Roy  des  Romains, 
ayant  été  elû  Roy  des  Romains  en  chercha  le  moyen  de  joindre  au  Palati- 
1273,  s'appliqua  d'abord  à  retirer  les  nat  la  Préfecture  d'Alface  que  Wences-J-a 
terres  de  l'Empire  dont  quelques  Seig-  las,  fans  aucun  égard  aux  règles  du  droit 
neurs  particuliers  s'étoient  ertiparez  en  &  de  la  juftice  ,  avoit  auparavant  enle-  a^cum. 
Alface;  &  pour  prévenir  de  femblables  vée  à  Leopold  d'Autriche,  pour  la  don-  ta  Pal*, 
ufurpations ,  il  nomma  des  Advocats  ner  à  Joft  Marquis  de  Brandebourg  «Se ,in*- 
provinciaux  (a) ,  c'eft-à-dire  des  Pré-  de  Moravie.     Robert  voyant  la  route 
frets  ou  .Grand  -  Baillis ,  pour  être  fes  frayée,  fit  enfuite  palfer  la  Préfecture  à 
Lieutenans  dans  cette  Province.  Othon  fon  fils  Louis  le  Barbu  ,  pour  en  joiiir 
d'Ochlenltein ,  Thibaut  Comte  de  Fer-  fa  vie  durant  (0  ;  à  condition  d'en  payer 
reste  ,  Jean  de  Lichtemberg  ,  Robert  annuellement  à  lEmpire  une  redevance 
Duc  de  Bavière  &  Comte  Palatin  du  de  deux  mille  florins.  L'Empereur 
Rhin  fe  fuccederent  dans  cette  dignité,  Sigismond  ne  fe  contenta  pas  delaiflèr 
iaPti-   jusqu'à  ce  que  l'Empereur  Charles  IV.  à  Louis  Comte  Palatin  fon  oncle  ,  la 
dotn? cft  en  difpofa  en  faveur  de  Leopold  ,  &  charge  de  Grand-Préfedt  d'Alface  ou  de 
auxAt-   d'Albert  fils  d'^LBERT  II.  Duc  d'Autriche  Haguenau  ;  mais  ayant  égard  aux  grands 
caducs    (£).  Cette  Préfecture  leur  fut  accordée  fervices  qu'il  en  avoit  reçus  ,  il  luy  en- 
djAutri-  dans  des  termes  ,  qui  font  connoitre  gagea  cette  Préfecture  Provinciale  pour 
***      que  c'étoit  moins  un  employ  qu'on  leur  la  lomme  de  cinquante  mille  bons  flo- 
donnoit  qu'un  Etat  dont  ils  dévoient  rins  du  Rhin  Oi)  ,  avec  claufe  exprefla 
jouir  presqu'en  Souverains:  car  voicy  que  ni  luy,  ni  les  Empereurs  &  lesRoys 
comme  l'Empereur  s'explique  dans  fes  des  Romains  fes  fuccelTeurs,  ne  pour- 
lettres  dattées  du  Dimanche  après  la  St.  ront  retirer  cette  Préfecture  des  main» 
Michel  de  l'année  1371.   "Nous  ac-  de  Louis  &  de  fes  héritiers,  qui  feront 
"cordons,  dit-il,  à  Albert  &  Leopold  Comtes  Palatins  du  Rhin  &  Electeurs, 
"frères  Ducs  d'Autriche ,  la  Landvogté  que  la  fomme  portée  par  l'engagement 
"ou  Préfecture  d'Alface  ,  avec  les  Prin-  n'ait  été  reftituèe.   Cette  difpofitionfut 
"cipautez,  Evéchez,  Abbayes  d'hom-  confirmée  par  l'Empereur  Frédéric  en 
"mes  &  de  femmes,  Prieurez ,  Mona-  1440  (O  ;  &  c'eft  fur  ce  titre  oue  les 
"Itères,  Comtcz  ,  Baronies  ,  Seigneu-  Electeurs  Palatins  ont  continué  deoof- 
1L  P.  f  fëder 

(m)  Prodtom.  Alfat.      (h)  Ann.'Cotmar.  Albirt.  Argentin.      (t)  Archiï.  Argeut, 
Dlfi.  1400»      (W)  Diplonuuot:  '   (r)  Dipiom.nl J. 
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féder  par  engagement  la  Préfecture  Pro-  que  plufieurs  villages  impériaux  de  Al- 

vindafe  d'Alface,  jusqu'à  ce  queMAXi-  face  ,  tels  que  font  Altenliat,  Schweig- 

milienI,  ayant  mis  ^Electeur  Palatin  howen,  Sebach  ,  Scheital  &c,  fctout 

Philippe  au  ban  de  l'Empire   comme  le  Mandat  de  Weiflèmbourg  ne  foient 

nous  l'avons  obfervé  ailleurs  ,  l'en  dé-  renfermez  dans  la  Préfecture  de  Ha- 

pouilla  pour  la  conférer  au  Baron  de  guenau. 

Aïoefsberg  &  de  Befort.   Mais  l'Eleç-       Mulhaufe  feule  en  a  été  détachée  par  MBitaft 

teut  Palatin  Louis  le  Pacifique  ,  ayant  des  traitez  folemnels.  Cette  Ville  pal- 

trouvé  grâces  auprès  de  l'Empereur  fée  par  les  Gentilshommes  voifins,  eut  * 

Charles  V,  la  Préfecture  luy  fut  ren-  recours  aux  Suiflès  en  1464,  &  fit  une 

due"  vers  l'an  1^30,  &  les  Electeurs Pa-  alliance  pour  i>.  ans  avec  les  Villes  de 

latins  recommencèrent  d'en  jouir  jusqu'à  Berne  ,  Fribourg  &  Soîeure  ;  elle  tut 

ce  que  l'Empereur  Ferdinand  I.  leur  mi!è  enfuite  fous  la  protection  des 

eût  payé  en  j  f  s  8,  le  prix  de  l'engage-  Cantons  par  Pentremife  des  Bernois, 

nient.    Ferdinand  confia  d'abord  la  La  Noblefle  des  environs  en  étant  irri- 

Préfechire  à  Nicolas  Baron  de  Bolhvey-  tée,luy  déclara  la  guerre  ;  mais  lesSuif- 

ler,  qui  avoit  en  ifffi  ,  la  qualité  de  fes  envoyèrent  Garnifon  dans  Mûlhau- 

Sous-Grand-Bailly  de  Haguenau  Vnter-  fe,  &  fç  mirent  en  campagne  pour  ve- 

Landvoot  (/").   L'Empereur  Rodolphe  nir  à  fon  fecours(0-    Comme  fes 

donna  enfuite  la  même  charge  au  Com-  Bourgeois  s'étoient  fignalez  dans  les 

te  Frédéric  de  Furllemberg  en  m  92,  guerres  que  le  Corps  Helvétique  fàifoit 

qui  prenoit  en  même  tems  la  qualité  de  a  la  mailon  d'Autriche  ,  &  qui  furent 

Comte  d  Heiligenberg  &  de  Werdem-  terminées  par  le  traité  conclu  en  1499, 

bei  g  ".g;.  Depuis  luy  les  Archiducs  Ma-  entre  l'Empereur  Maxmilien  I,  les 

ximiiien  &  Leopold  ont  toujours  été  Suiflès  &  leurs  alliez  ;  Baie  reçut  Mùl- 

Grands-Préftcls  d'Alface,  &  ils  n'ont  pas  haufe  au  nombre  de  fes  Bourgeois  en 

cefle  d'en  joiiir  jusqu'à  ce  quelle  ait  été  1506-   Et  neuf  ans  après, le  19.  Janvier 

cédée  au  Roy  par  le  traité  de  Munller.  cette  Ville  entra  dans  l'Alliance  perpe- 

v  -  ;r       Les  Villes  fbumilèsau  Grand-Bailly  ruelle  des  treize  Cantons  :  cette  Alliance 

c,-- .  c-«  d'Alface  n'ont  pas  été  toutes  incorpo-  cependant  n'a  pas  toujours  fubfifté  en 

i  !„  p-c-  rees  en  même  tems  à  la  Préfecture,  fon  entier,  comme  no^  le  dirons  dans 

uauic.    (;0]mar  >  Scelelbt ,  Ehenheim  ,  Ros-  la  fuite.    Enfin  Louis  XII.  Roy  de 

heim  &  Haguenau  étoient  confédérées  France  la  gratifia  d'une  penflon  de 

fous  l'autorité  du  Préfèct  d'Alface  en  quatre  cent  Livres  par  le  traité  qu'il  ht 

1323  b).   Keifersberg,  Turkeim  &  avec  les  Suiflès  en  ifi<?(»).  Ces eclair- 

Munfter  au  val-St-Gregoire ,  ayant  été  ciflêments  ont  paru  neceflàires  pour 

retirées  des  mains  du  Roy  de  Bohême  donner  une  idée  de  l'état  de  la  Préfec 

peu  de  tems  après  ,  par  le  fecours  des  ture  d'Alface  qui  dégagée  parFtRDiNAND 

autres  Villes  impériales  d'Alface  ,  fu-  des  mains  de  l'Electeur  Palatin  ,  pjflà 

rent  comprifes  comme  elles  dans  la  aux  Archiducs  d'Autriche, &  rJeladt 

Préfecture.   "Weiflèmbourg  ,  &  Mûl-  tombée  fous  la  domination  de  la  France, 
haufe  y  furent  de  même  allouées.  Les        Tandis  que  l'Empereur  en  retirant .  Cj_ 

lettres  de  Charles  IV,  de  13Ç8,  nous  la  Préfecture  de  Haguenau  ,  fe  mettoit  ,h0i;qiâ 

donnent  la  date  précife  du  tems  au-  en  état  d'arrêter  dans  la  Baflè-Alface  le  chaif.z 

quel  Seltz  &  Hagenbach  furent  mifes  progrés  de  la  nouvelle  Religion  ,  pour  «k*  ESl1- 

ious  la  dépendance  du  Grand-Bailly  laquelle  l'Electeur  Palatin  s'étoit  haute-  <c'.^ 

d'Alface  ,  avec  claufe  expreflè  que  ces  ment  déclaré,  la  Ville  de  Strasbourg 

lieux  ne  pourraient  jamais  être  léparez  entreprit  de  chaflîr  les  Catholiques  des 

ni  détachez  de  la  Préfecture  (')  •  Lan-  Egliles  ,  qui  leur  avoient  été  rendues 

dau  ayant  été  dégagée  en  ifi7,  com-  par  le  traité  du  27.  Octobre  Comme 

me  nous  l'avons  vu  ,  des  mains  de  les  Magiftrats  pr^tendoient  n'avoir  par 

l'Evéque  de  Spire,  y  fat  incorporée  de  cette  convention,  promis  au  Clergé  fa 

même  par  Maximilien  I.    Munfterus,  protection  que  pour  dix  ans,  ce  terme 

qui  ecrivoit  fous  le  règne  de  Charles  V,  devant  expirer  le  27.  Octobre  1  î  ç  9,  ils 


St. 
vieux 

Auteur  :  Mr.  Obrecht  le  combat;  (^) ,  &  aux  Prebendez  delà  Cathedrale,qu  ils 
je  ne  dois  pas  m'ériger  en  Juge  de  ces  euffent  à  fe  defilkr  de  faire  le  fervice 
Scavans  :  mais  on  ne  peut  contefter  que    divin  dans  ces  Egliles  (*0-  ils  déclarèrent 

mémt 

(/)  MS.  D.  Ricci.  (f)  Elibai  Risiin  de  fitu  Alfat.  (  b)  Alrikt.  Angeniin.  i  è) 
Ar  hiv.  Atgrnt.  (*  Produm.  Alliu  pi».  Jî7.  ;1>  Simok  L.  i.  rie  la  Rtp.  <U* 
Suiflès.    {mt  Idem  pag.  «}.    (m)  Traitez  de  paix  de  Léonard.    (•  )  MS  Argcutio. 
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même  par  écrit  à  l'Evéque-  Erafme  le 
16.  Septembre  1^9,  qu'ils  ne  pou- 
voient  accorder  leur  protection  à  la 
Religion  Catholique  :  mais  quils  voû- 
taient bien  cependant  laillèr  les  Eccle- 
uafiques  jouir  de  leur  temporel. 

L'Evéque  &  fon  Clergé  loin  de  s'at- 
tendre à  ce  nouveau  trauble.fe  croyoient 
à  l'abry  de  ces  violences  ,  en  vertu  du 
traité  ^Je  1549-  D  eft  vray  que  dans 
ce  traité  le  Magiftrat  n'accordoit  là  pro- 
tection que  pour  dix  ans  aux  Prévôts, 
Chanoines  ,  Vicaires  ,  Prébendez  & 
gens  à  eux  appartenans  ;  mais  le  Clergé 
prétendoit  que  les  Eglifes  luy  avoient 
été  rendues  fans  limitation  &  pour  toù- 
Otp«  des  jours.  Pour  eclaircir  les  droits  fur  ce 
Ecdtiu  p0int  f  il  publia  un  long  mémoire  où 
s  ï*1^.  ■  fàfoh  obferver  que  depuis  longtems 
bodid'  k  Magiftrat  de  Strasbourg  avoit  vou- 
lu alTervir  les  Ecclefiaitiques  aux  impo- 
fitions,  dons  les  Bourgeois  étoient  char- 
gez ;  que  ce  différend  avoit  été  réglé 
en  I4<î3,par  une  convention,  qui  por- 
tait que  les  Chapitres  &  les  Vicaires 
payeraient  chaque  année  à  la  Ville  un 
droit  de  protection ,  qu'on  nommoit 
Schmitgeldt  ;  moyennant  quoy  ils  fe- 
raient exempts  des  taxes  inipotées  lur 
la  Bourgeoiue  ;  Que  la  nouvelle  Reli- 
gion étant  devenue  dominante  dans 
Strasbourg,  le  Magiftrat  avoit  ordon- 
né en  i{2?,  que  tous  ceux  qui  y  de- 
meureraient feraient  obligez  de  le  faire 
Bourgeois;  Que  cette  ordonnance  avoit 
obligé  l'Evéque  Erafme  de  recourir  à 
l'Empereur  pour  faire  maintenir  fon 
Clergé  dans  lès  immunitez  &  dans  les 
droits;  qu'après  plufieurs  Compilations 
ce  point  fut  enfin  réglé  par  le  traité  de 
Jt49  ,  ou  il  fut  dit  dans  l'article  pre- 
mier ,  quff  pour  ce  oui  concerne  le 
droit  de  Bourgeoifiê  de  tout  le  Cierge 
&  de  tous  ceux  qui  luy  appartenoient, 
on  eft  corvenu  que  le  Clergé  fera  fous 
la  protection  du  Magiftrat  &  de  la 
Ville  de  Strasbourg  ,  à  condition  cjue 

1>endant  dix  années  il  payera  à  la  Ville 
es  fommes  articulées  dans  le  traité  , 
huilant  néanmoins  aux  Ecclefiaitiques 
la  liberté  de  fe  ibumettre  aux  charges 
des  Bourgeois  ,  s'ils  ne  vouloient  pas 
s'aflTujettir  à  payer  les  fommes  portées 
dans  la  transaction. 

11  n'eit  pas  de  même  parlé  du  terme 
de  dix  années  dans  l'article  4.  où  il 
s'agit  des  Eglifes,  où  les  Catholiques  & 
les  Proteftans  doivent  avoir  lèparement 
l'exercice  libre  de  leur  Religion.  Le 
Magiftrat  s'oblige  de  fouffrir  que  l'Evé- 
que &  fonCWgé  fefient  l'OÔice  Divin 
dans  la  Cathédrale,  à  St.  Pierre-le-jeune, 
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à  St.  Pierre-  le- jrieux  ,  &  dans  l  Eglilë 
de  la  Touflàint.  Bien  loin  de  fixer  à  cet 
égard  le  terme  de  dix  années ,  il  eft  ex- 
prefiement  ftipule  que  cette  convention 
fubiiitera  jusqu'à  ce  qu'il  plailè  a  fa 
Majeité  Impériale  de  donner  d'autres 
ordres.  11  eft  ailé  même  de  connaître 
qu'alors  le  Magiftrat  abandonnait  fans 
limitation  ces  Eglifes  aux  Catholiques, 
puis  qu'il  eft  dit  dans  le  traité  que  le$ 
Chapitres  de  St.  Pierre-le- vieux  &  de 
St.  Pierre-le-jeune  payeront  une  pen- 
fion  viagère  à  certain  Proteftans  qui 
avoient  des  prébendes  dans  ces  Eglifes, 
à  condition)  qu  ils  renonceraient  à  ces 
Bénéfices,  &  qu'ils  abandonneraient  aux 
Chapitres  les  mailons  qu'ils  occupoient 
Ce  n'étoit  pas  feulement  dans  le 
traité  de  1549,  que  l'Evéque  &  le  Cler- 
gé cherchoient  leur  detcnle  ;  ils  récla- 
moient  fur  tout  la  paix  publique  &  la 
paix  de  Religion  concluë  à  Augsbourg 
en  iççf  >  où  tout  l'Empire  d'un  con- 
tentement unanime  &  en  termes  pré- 
cis ,  ordonne  que  les  Etats  de  la  Con- 
feftion  d'Augsbourg  laiflèront  ceux  de 
l'ancienne  Religion  ,  Eccleliaftiques  & 
Séculiers  ,  dans  le  libre  &  pailible  ex- 
ercice de  leur  foy  ,  ufages  ,  règles  & 
cérémonies  d'Eglife  ,  &  dans  la  pollèf- 
lion  de  leurs  lacultez ,  biens ,  meubles 
&  immeubles,  dignitez,  jurisdictions, 
rentes  ,  cens,  dixmes,  fans  y  attenter 

far  voye  de  fait  ou  autrement  (/>')• 
)'où  le  Clergé  conclùoit  que  puisqu'il 
écoit  en  pofièflion  des  Eglilts  cunteftees, 
lors  que  ce  tr.ié  fut  lolcmmHement 
publié, on  ne  pouvoit  l'y  troubler,  1  ns 
donner  atteinte  aux  réglemens  les  plus 
facrez.  Mais  en  v  ain  l'Evéque  Enil  me 
en  appelloit  aux  loix  de  tout  l'Empire, 
&  à  la  bonne  foy  des  traitez  :  le  Sénat 
s'opiniàtra  toujours  à  luy  répondre  uue 
les  Bourgeois  avoient  befoin  de  la  Ca-, 
thedrale ,  de  St  Pierre-le- jeunt  &  de  St. 
Pierre-le-vieux  ,  &  que  la  République 
avoit  conclu  ,  que  les  Magiltrats  n'ac- 
corderaient pas  leur  protection  aux  Ec- 
clefiartiques  qui  y  tàifoient  l'Office. 
C'étoit  leur  dire  qu'ils  les  livreraient 
aux  infultes  de  la  Populace.  L'E\  éque 
&le  Clergé  infifterent  cependant  encor, 
&  repréfenterent  au  Sénat  que  1  Em- 
pereur avoit  approuvé  pour  le  bien  de 
la  paix,  que  lés  Catholiques  &  les  Pro- 
têt tan  ts  eulfent  dans  Strasbourg  sé- 
parément des  Egliles,  &  l'exercice  libre 
de  leur  Religion  ,  que  cet  article  avoit 
été  arrêté  par  un  traité  ligné  des  deux 
parties;  qu'il  ne  renférmoit  aucune  re- 
itrictioa;  qu'il  nefixoit  aucun  tenue  & 
qu'il  portoit  expreflèment  qu'il  lubfi- 
F  2  lteroit 


(/)  Haut  Hift.  «*«         T-  *  ?*t  27U 
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fteroit  jusqu'à  ce  qu'il  plût  à  fa  Majefté  Cependan)  le  Peuple  informé  des  A.i^j. 
Impériale  de  donner  d'autres  ordres  :  réfolutions  du  Sénat ,  &  animé  par  les 
Qu'ainfi  le  refpect  qu'ils  dévoient  à  Miniftres ,  (buffroit  avec  impatience 
l'Empereur  ne  leur  permettait  pas  de  que  le  fervice  Catholique  continuât 
changer  des  conventions  laites  fous  fon  dans  ces  Eglifes,  &  prévint  le  terme  fi- 
autorité,  &  qu'ils  prioient  le  Sénat  de  xé  par  les  Magiftrats  (r).  11  s'attrou- 
fe  fouvenir  qu'ayant  accepté  folemnel-  pa  le  19  novembre  15*9,  &  fe  jetta  tu- 
lement  ce  règlement  ,  il  ne  pouvoit  y  multûairement  dans  la  Cathédrale,  tan- 
contrevenir  {ans  violer  les  loix  de  la  dis  qu'on  y  célébroit  la  Grande  Aleue. 
bonne  tby  &  de  la  Jultice.  Plufieurs  de  ces  mutins  s'étant  ippro- 

Prétextci        Le  Sénat  répliqua  ,  dit  Schadxus    chez  de  l'Autel ,  infulterent  le  Prêtre  , 
«Us  Mini  miniftre  de  Strasbourg  quia  continué    &  rirent  violence  à  fes  ferveurs(x;  :  il» 
P""' l'Hiftoire  de  Sleidan        que  fon  in-    portèrent  l'apresdinée  leur  iniolence 
iftE^ufcj.  tentfon  n'avoit  jamais  été  de  protéger    plus  loin;  car  tandisqne  Jean  Deiphio 
les  Ecclefiaftiques  dans  l'exércice  de  leur    iùnragant  de  Strasbourg  prêchoit, 
Religion;  que  leurs  Docteurs  l'avoient    les  feditieuxne  refpederent  ni  fon  me- 
trop  fortement  convaincu  que  les  Ma-    rite  ni  fon  caractère  ,  &  s'étant  afièm- mlMt» 
giltrats  ne  pouvoient  faire  un  pareil  ufa-    blez  en  grand  nombre  fur  la  place  de 
ge  de  leur  autorité,  fans  bkflèr  leur    l'Evêché  avec  une  troupe  de  jeunes  £M!'J* 
confcience  ;  que  le  devoir  de  leurs  char-    gens  qui  s'étoient  battus  quelque  tems  à  £  n 
ges  les  obligeoit,  fous  peine  d'encourir    coups  de  pelotons  de  neige ,  ils  entre- 
la  haine  de  Dieu  &  de  mériter  des  cha-    vent  enfuite  dans  la  Cathédrale,  ou  ils 
timens  éternels,  non  fèultment  de  mainr    ne  tardèrent  pas  d'être  fuivis  de  la  Po- 
tenir  la  tranquillité  &  le  bon  ordre  dans    pulace.  On  vit  alors  les  boules  de  neige 
les  affaires  civiles ,  mais  qu'ils  dévoient    voler  de  toutes  parts  dans  l'Eglife.  Les 
fur  tout  veiller  aux  intérêts  de  la  gloire    plus  hardis  arrachèrent  les  chapelets 
de  Dieu ,  &  ne  rien  fourbir  qui  pût  y    des  mains  des  femmes,  renverferent  Tes 
donner  atteinte.    Pour  donner  même    bancs,  fraperent  même  à  coups  de  ba- 
plus  de  couleur  à  ce  prétexte,  ils  cite-    tons  ceux  qui  vouloient  s'oppofer  à 
rent  un  grand  nombre  d'exemples  de    leur  entreprilè.    Le  Prédicateur  forçé 
la  vengeance  que  le  Seigneur  avoitexer-    de  defcendre  de  chaire,  eut  peine  à 
cce  fur  ceux  qui  avoient  permis  ou  fe-    échapper,  &  en  fe  retirant  courut  nique 
vorifé  l'idolâtrie  &  de  faux  Cultes.  C'eft    de  perdre  la  vie.   Les  Prébendez  fe  re- 
ainfi  qu'ils  canonifoient  l'injuftice  de    fugierent  dans  le  Choeur,  où  le  grillage 
leur  procédé,  &  qu'en  fàifant  aux  Ca-    qui  l'environnoit,  lembloit  les  mettre 
tholiques  la  plus  criante  de  toutes  les    en  fûreté  ;  mais  des  qu'ils  voulurent 
injures  en  les  traitant  d'idolâtres,  ils    commencerVépres,le  tumulte  redoubla, 
vouloient  faire  croire  que  la  loy  de    &  ils  fe  virent  aflàillis  par  une  grêle  de 
Dieu  les  forcoit  de  les  perfécuter.    Le    pierres  &  de  boules  de  neige. 
Sénat  &  les  Miniftres  de  Strasbourg        Sebaftien  Hambachius  ,  Rov  duzeir  i» 
ne  prévoyoient  pas  fans  doute  qu'en    Chœur,  (on  appelle  ainfi  l'Ecdeilafri  Roj* 
réglant  leur  conduite  fur  ces  maximes,    que  qui  jouit  de  la  prébende  autrefois  clH>caL 
leur  exemple  préparait  des  armes  con-    fondée  dans  la  Cathédrale  ,  par  l'Em- 
*  ne  eux  l&  que  fî  un  jour  ils  tomboient    pereur  Henry  ,  comme  nous  le  dilbns 
fous  la  domination  d'un  Prince  Catho-    ailleurs)  ce  prébende  eut  le  courage  de 
lique.ils  feroient  furpris  d'entendre  ré-    s'aller  préfenter  à  cette  multitude  ,  & 
peter  ce  qu'ils  difoient  dans  le  tems    luy  parla  comme  un  Confèlîèur  qui 
dont  nous  parlons,  qu'un  Souverain  ne    s'offre  au  martyre.   Mais  la  véhémence 
peut  en  confcience  tolérer  ceux  qui  pro-    de  fon  difeours  que  fon  zele  animok, 
fanent  des  temples  autrefois  fancrifiez    les  toucha  moins  que  le  piaifir  d'avoir 
par  la  piété  des  Fidèles,  en  y  enfeignant    fait  ceflèr  les  Vêpres  &  le  Sermon,  & 
des  erreurs  fi  oppofées  à  la  faine  doc-    forcé  les  Catholiques  de  leur  céder  la 
trine  qu'il  fait  profèfïion  de  croire.        place.  Le  Magiftrat  averti  de  ce  delbr- 
Le  Sénat  ne  .portoit  pas  alors  fes  vûès    dre,  fit  mettre  en  prifon  quelques-uns 
fi  loin.   Prévenu  des  taules  idées  que    de  ceux  qui  en  étoient  Auteurs  ;  foit 
l'emportement  des  Miniftres  luy  fuggé-    qu'il  voulût  par  là  fe  préparer  une  ex- 
Egliffi    roit,  fl  fit  lignifier  le  21  Octobre  im,    eufe  contre  les  reproches  que  de  telles 
•ici-  à  tous  les  EccfcGaluques  qu'ils  euûent    violences  dévoient  luy  attirer;  foit  qu'il 
tboliqurs.  à  quitter  les  trois  Eglifes  le  2.  Février    voulût  en  effet  punir  ceux  qui  avoient 
if<5o,  jour  au  qnel  le  fervice  Catholi-    ofé  prévenir  le  terme  mwquépar  Je  Se» 
que  y  avoit  recommencé  dix  ans  aupa-    nat  ,  pour  ttnterdicticWdu  culte  Ca- 
ravant  tholique  dans  les  trois  Eglifes.  ^ 

(j)  ScHAOJiut  an.  155;    (r)  Mob.  de  Schmjo.   {f)  Arcbir.  Argent, 
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Un  fi  indigne  traitement  que  les  Ec-  dres*  Ces  Commiflàires  obéirent  ;  ils 

tldiaftiques  de  Strasbourg  venoient  procédèrent  dans  les  formes  :  mais  ils 

de  fournir  ,  perfuada  l'Evéque  Erafme  ne  purent  ébranler  la  refolution  dé  Sé- 

que  fans  l'autorité  des  Magiftrats  ,  le  fiât,  qui  le  lèntoit  appuyé* par  les  Prin- 

Clergé  ne  pouvoit  fans  risque  demeu-  Ces  Proteftans ,  dont  la  Puilïânce  cou- 

rer  au  milieu  d'un  Peuple  animé  par  trebalançoit  celle  de  l'Empereur.  11 

un  feux  zele  de  Religion  ;  il  s'en  plaig-  ofa  même  permettre  aux  Luthériens  le 

nit  à  l'Elefteur  Palatin  Frédéric,  à  Chri-  21.  Mars  1  f«o,  de  s'emparer  de  l'Eghlè 

Itophe  Duc  de  Wirtemberg  &  à  Char-  de  St  Pierre-le-vieux.  Cet  attentat  fit 

les  Marquis  de  Bade;  &  il  les  pria  d'en-  redoubler  les  plaintes  de  l'Evéque,  qui 

gager  le  Sénat  à  accorder  là  protedion  engagea  l'Empereur  d'envoyer  a  Stras- 

a  Ton  Clergé  ,  du  moins  jusqu'à  ce  bourg  de  nouveaux  Commiflàires.  Ni- 

qu'on  eût  afiemblé  le  Grand-Chapitre,  colas  Baron  de  bollwtwler  S'otis-Grand- 

avec  lequel  la  Ville  pourrait  prendre  Bailly  de  Haguenau,  Jean  Fabry  Chan- 

des  melures  ,  &  faire  un.  nouvel  ac-  celier,  &  Jean  Bernard  Keunnelin  Doc- 

commodement  (t).    Le  Sénat  répon-  teur  en  droit  ,  vinrent  à  Strasbourg 

dit  aux  inflances  de  ces  Princes  qu'il  charger  des  ordres  de  l'Empereur;  9 

ne  pouvoit  accorder,  ni  mois,  ni  jour,  infiltant  fur  l'exécution  des  traitez  de 

ni  même  une  heure  de  délay,  alléguant  Paflàu  &  d'Augsbourg  ,  ils  preflèrent 

qu'il  ne  lèroit  pas  le  maître  de  contenir  le  Sénat  de  rendre  PEglife  de  St.  Pierre- 

le  Peuple,  fi  on  luy  refufoit  les  Eglilès  le- vieux,  &  de  laifler  aux  Catholiques 

qu'il  demandoit  &  dont  il  avoit  be-  l'exercice  libre  de  leur  Religion.  Tou-  Le»  Ma- 

loin.  tes  leurs  remontrances  furent  tans  fuc-  tf*»™ 

L'E»iqae      Une  reponfe  fi  fiere  ayant  feitfentir  ces.   Le  Sénat ,  qui  venoit  de  ligner  à léf,,lcnl 

protr fte  à  Erasme  que  les  follicitations  étoient  Naumbourg  une  elpece  de  contedera-  jnonftraa» 

contre    inutiles,  il  eut  recours  à  des  protefta-  don  avec  les  Princes  Proteftans,  dont  «1  des 

fe  de'^r  "  à°ns*  foiblc  reflburce  contre  finjuftice  nous  parlerons  dans  la  liiite,  tint  toû-  commit 

Vijk     foucenuë  par  l'autorité.    11  fit  tçavoir  jours  ferme,  &  voulant  le  faire  dans  le  k*"** 

au  Sénat  qu'il  porteroit  les  plaintes  à  parti  un  mérite  de  fa  fermeté  ,  il  ofa» 

l'Empereur  ;  le  Sénat  n'en  fut  point  malgré  les  ordres  de  l'Empereur ,  faire 

emû  ;  il  pria  feulement  l'Evéque  de  hautement  recommençer  le  fervice  Lu- 

joindre  fes  mémoires  à  ceux  de  la  Ville,  therien  le  17.  May  rctfi ,  dans  la  Ca- 

afin  que  fa  Majefté  impériale  fut  plus  thedrale ,  &  dans  l'Eglife  de  St.  Pierre- 

exactement  informée  de  leur  procédé,  le-jeune.   Cependant,  pour  garder  en- 

Erafme  voulut  bien  y'confentir  ,  pour  cor  quelque  apparence  de  modération, 

accélérer  le  jugement  qu'il  demandoit.  le  Sénat  content  d'avoir  aboli  le  culte 

Tout  fit  prêt  pour  le  jour  de  St.Etien-  Catholique  dans  les  trois  Egiilês  ,  &  Caht 

ne  iff9  :  mais  avant  que  le  pacquet  de  s'être  fàifi  des  revenus  des  fabriques,  f"1'?1  "r 

partît  pour  la  Cour  ,  Erafme  ht  figni-  lai  lia  aux*  Ecclcfiaftiques  la  joûifiance 

fier  aux  Magiftrats  par  deux  Notaires,  des  fruits  de  leurs  bénéfices  ,  en  les 

une  proteftau'on  ,  par  laquelle  il  dé-  chargeant  neantmoins  de  contribuer, 

claroit  devant  Dieu  aux  Nobles,  Amei-  par  des  penfions  annuelles  ,  à  la  fubfi- 

ttres  &  Confeillers  de  la  Ville  de  ftance  des  Miniftres  des  trois  Eglilès. 

Strasbourg  ,  qu'il  ne  confentoit  Nous  avons  rapporté  tous  ces  faits  fur 

pas  ,  &  qu'il  n'avoit  jamais  conlènti  la  fby  des  aftes  mêmes  ,  &  des  anciens 

Qu'on  abolit  la  Religion  Catholique  manuferits  qui  nous  ont  été  communi- 

dans  fà  Ville  Epifcopale,  ni  qu'on  don-  quez  par  Mr.  le  Laboureur  Avocat- 

nât  aucune  atteinte  au  décret  Impérial.  Général  au  Confèil  d'AIIàce,  &  par  Ali» 

H  prit  cette  précaution  afin  que  le  pu-  Riccius  Chancelier  de  St.  Pierre-le-jeune. 

blic  fut  à  jamais  informé  que  c'étoiteon-  Schadaeus  ne  s'accorde  pas  tout  à  tait 

tre  fa  volonté  &  fans  fon  aveu  ,  qu'on  avec  ces  pièces  dans  les  dates  qu'il  rap* 

avoit  proferit  de  Strasbourg  le  culte  porteril  prétend  que  ce  fut  le  26.  Janvier 

Catholique.  iftfo,  que  le  Peupleentra  tumuïtuaire- 

L'Empe.       L'Empereur  ayant  reçù  les  plaintes  ment  dans  l'Eglife  Cathédrale;  nos  ma* 

rrnr  en-   <|e  l'Evéque  &  le*  défènfcs  du  Senat,ac-  nuferits  datent  ce  tait  du  19.  Novembre 

commit  corda  un  décret  le  22.  Janvier  ifrfo,  iççp,  &  le  mémoire  de  l'Avocat  gène- 

f*.res  à"  aux  defirs  des  Catholiques ,  &  il  don-  rai  Schmid  («)  contredit  même  §cha* 

Stras-    na  en  même  tems  commiflîon  à  Phi-  da?us  en  ce  point.  Cette  diveriitépour- 

•obao    lippe  Comte  d'Eberftein  ,  &  à  Jean-  roit  faire  croire  que  ce  n'eit  pas  une 

Ulric  Zeczius  de  fe  rendre  à  Stras-  feule  fois  que  le  Peuple  eft  venu  taire 

bourg  ,  pour  y  faire  exécuter  fes  or-  irdulte  aux  Catholiques  dans  unefiglife, 

F  3  dont 

(r)  MS.  Aiï-entMi.       fm\  Jean  Frédéric  Sch  Min  fut  fait  avocat  Gmeral  <le  S  m  au  ou*» 

le  it.  Occrmbrc  t«i}.  &  en  i6jj  il  r«it  élevé  à  de  plut  hawei  chargea. 
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dont  il  vouloit  les  chaflèr.   Nous  ne  divifions  nuifoîcnt  à  la  caufe  commit- 
déterminons  rien  fur  ce  point  ;  il  nous  ne,  &  qu'elles  toiioient  triompher  les  J£>m- 
futfit  d'avoir  tait  voir  que  l'Evêque  Se  Catholiques,  s'affemblerent  eux-mêmes  p,w< 
le  Clergé  ontété  contrains  de  céder  à  la  à  Naumbourg  le  10.  Janvier  iî<Si.Fri-N_ 
force,  &  d'abandonner  des  Egliies  où  il  deric  Comte  Palatin  du  Rhin,  AugutlebMij 
ne  leur  étqit  plus  libre  de  le  maintenir.  Electeur  de  Saxe ,  Jean-Frederic  Duc  de 
Dîflcn-        Tandis  que  dans  Strasbourg  on  Saxe-  \Veimar,&  quantité  d'autres  Prin- 
fionien-  (ravailloit  à  accabler  ia  Religion  Ca-  ces  s'y  trouvèrent  (y  ).   La  Ville  de 
tholique,  les  Docteurs  Proteitans  com-  Strasbourg  y  envoya  en  qualité  de  fon 
^attoient  entre  eux  dans  l' Allemagne,  député  Henry  de  Mûlenheim  Gentil- 
au  lujet  de  la  Conteflion  d'Augsbourg.  homme  d'une  Noblellè  très  diftinguec, 
Les  uns  plus  rigides  vouloieut  qu'on  &  l'un  des  Stettmdtres  de  Strasbourg 
s'en  tint  uniquement  à  celle  qui  avoit  (*, .    On  y  propola  de  fouscrire  une 
été  prefentée  à  C  h  arles  V. en  i  <;  30»  féconde  Ibis  à  la  Conteflion  d'Augs- 
D'autres  plusindulgens  pour  la  Doctri-  bourg,pour  faire  taire  les  Catholiques, 
ne  de  Zumgle  &  de  Calvirj.foutenoient  qui  aceufoient  les  Protelbns  d'avoir  va. 
(p  on  pouvoit  y  faire  quelque  change-  rie  dans  leur  doclrine.   De  là  on  exa- 
ment.   Comme  les  combats  s'ediaut-  mina  à  quelle  édition  on  devoit  s'at- 
foient ,  quelques  Princes  Proteitans  fi-  tacher.   L'Elerïeur  Palatin  Frideric  & 
rent  auembler  leurs  Théologiens  à  Augulte  Electeur  de  Saxe  furent  d  avis 
Naumbourg  Ville  de  Saxe  en  IU4>  de  préférer  la  plus   reçente  ,  telle 
pour  y  chercher  de  concert  des  voyes  qu'elle  avoit  été  réformée  par  Melanc- 
de  conciliation.     Les  Magiltrats  de  thon  en  1^40,  fous  prétexte  qu'elle  ex- 
Strasbourg  ne  furent  pas  avertis  aflèz-  pofoit  la  (aine  4°3rine  plus  nettement 
à  tems  pour  y  envoyer  leurs  députez  ;  &  plus  au  long  (*: .  Jean-Frederic  de 
ils  y  fuppléerent  par  des  lettres  que  Saxe  &  plufieurs  autres  Princes  juge- 
leurs  Minières  écrivirent  à  rallemblée  rent  qu'il  fàlloit  s'en  tenir  à  la  Contef- 
de  Naumbourg  :  ils  difoient  dans  celle  fion  U  Augsbourg,  telle  qu'elle  avoit  été 
du  23.  Avril  1^4,  qu'ils  loùoient  le  préfentée  à  Charles  V.  en  1^30,  &ne 
projet  que  les  Princes  Proteitans  avoi-  loulfrir  pas  qu'on  Y  fît  aucun  change- 
ent  formé  de  réunir  les  Eglifes  qui  é-  ment.   Ce  parti  déplût  à  l'Electeur  tu- 
toient agitées  par  d'étranges  diflenfions.  latin  déjà  trop  prévenu  pour  la  Doctri- 
"Comme  vos  délibérations,  ajoutaient-  .ne  de  Calvin  :  mais  pour  concilier  les 
"ils ,  ont  fur  tout  pour  but  de  confer-  efprits  par  une  efpeçe  de  tempérament, 
"ver  la  Conteflion  d'Augsbourg,  nous  U  propola  qu'on»  mit  une  préface  à  la 
"vons  prions  de  nous  communiquer  ce  téte  de  l'ancienne  Conteflion  de  toy. 
"que  vons  aurez  conclu.   Nous  entre-  Elle  fut  eneffectdxellee  par  deux  Theo- 
"rous  volontiers  dans  une  paix  fondée  logiens  &  lûë  dans  Jaflemblee.  Jean- 
"fur  la  Conteflion  d'Augsbourg,  par-  Frédéric  de  Saxe  reconnut  le  piège 
"ceque  nous  fçavons,  que  fi  on  exami-  qu'on  y  tendoit,  pour  îaillèr  aux  Satra- 
"ne  avec  attention  l'antiquité  ,  on  ju-  mentaires  l'avantage  de  pouvoir  lous 
"géra  que  cette  Conteflion  elt  vérita-  le  nom  Ipécieux  de  la  Conjkilion 
"blement  conforme  au  contentement  d'Augsbourg ,  enieigner  dans  {Empire 
"de  l'Eglife  Catholique  ,  &  qu  elle  ett  une  Doctrine  qui  n^  ttoit  pas  tolcree. 
"appuyée  fur  1  Ecriture."   Cette  lettre  Ce  fut  pour  évita  cet  eevieil,  que  Jean- 
elt  inférée  dans  le  rituel  ou  ordonnan-  Frédéric  de  concert  avec  d'autres  Prin- 
ces de  l'Eglife  Luthérienne  de  Stras-  ces  déclara  qu'il  ne  ppuvoit  ru!  approu- 
, bourg  (x).    Jean  Marbach  doyen  de  ver  la  préface,  nj  joindre  fa  foufeription 
St.  Thomas  la  fbuferivit  avec  les  au-  à  celle  des  feclateurs  d'une  dodrine  er- 
tres  Miniftres.   Ils  lé  flattent  que  leurs  ronée  &  contraire  à  la  Coniéfltoq 
Doétrine  eft  conforme  aux  ientimens  d 'Augsbourg;  Qu'en  un  mot  il  nepou- 
de  l'Eglife  Catholique;  pourquoy  fe  voit  Te  réunir,  que  l'Electeur  Palatin  & 
font-ils  donc  feparez  de  celle  à  qui  tous  les  autres  Princes  de  fon  parti  n'euitent 
les  Siècles  Se  toutes  les  nations  ont  toû-  nettement  expliqué  leur  créance  fur  la 
jours  attribué  le  glorieux  titre  de  Ca-  Cene  &  les  autrts  Articles  controver- 
tholique  ,  que  les  Novateurs  neceflè-  fez,  en  déclarant  fans*  détour  qu'ils  re- 
ront  pas  de  iuy  envier  ,  mais  qu'ils  ne  nonçoient  aux  erreurs  rejettées  par  les 
luy  enlèveront  jamais?              •  Eglifes  Proteitan  tes.  &  en  particulier  à 
A.iffi*      Les  Théologiens  aflèmblez  à  Nauni-  celle  des  Sacra  mentaires.    Ce  Prince 
bourg  n'ayant  pu  s'accorder  ,  les  Prin-  n'ayant  pu  obtenir  tout  ce  qu'il  déli- 
ces rTOteftans  ,  qui  fentirent  que  ces  roit  ,  quitta  latfemblée  «Se  lbrtit  de 

Naum- 

(M) KIrcben  Ordnunj;  de  1598.       Ç4.    (. )  Thim h.  L. li. pae  5J.   {*.)  Strutii  Diflcit. $.iu 
{•)  Kuchen-Ordoungpag.  <H. 
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Naumbourg  (a  )  Les  Princes ,  qui  ré- 
itèrent, luy  écrivirent  enfuite  qu'il  avoit 
été_réfolu  qu'on  foufcriroit  à  la  Con- 
fèflion d'Augsbourg  &  qu'on  avoit  ajou- 
té des  explications  à  la  préface. 

C'eft  dans  cette  aflèmblée  que  Hen- 
ry de  Mûlenheim  député  de  Stras- 
bourg ,  foufcrivit  à  la  Confèflion 
d'Augsbourg  non  changée,  &  qu'il  y 
mit  le  fceau  de  la  Ville.  Les  Magiftrats 
approuvèrent  la  conduite  de  leur  Stett- 
metlre,  &  donnèrent  part  de  cette  fig- 
natureaux  Profèflèurs  &  aux  Mini  lires, 
en  les  avertiflânt  de  fe  conformer  dans 
les  Ecoles  &  dans  les  chaires  à  la  Con- 
fèflion d'Augsbourg  non  changée,  telle 
qu'elle  fut  préfentee  à  Charles  V,  en 

Jean  Marbach  né  à  Lindau  étoit  de- 
venu Doyen  de  faint  Thomas  &  Surin- 
tendant de  l'Eglife  de  - Strasbourg  : 
comme  il  étoit  zélé  partifan  de  la  Con- 
fèflion d'Augsbourg  ,  il  ne  tarda  pas 
d'acculer  Jérôme  Zanchius  Profèlfeur 
du  Collège  ,  d'enfeigner  des  opinions 
oppofées  à  la  Confèlfion  que  la  Ville 
avoit  adoptée,  &  de  tenir  une  doctrine 
conforme  à  celle  de  Calvin.  Jérôme 
Zanchius  étoit  d'une  petite  Ville  du 
Bcrgamafque.  S'étant  fait  chanoine  ré- 
gulier dés  fa  première  jeuneflè,  il  écou- 
ta les  leçons  de  Pierre  Martyr  qui  étoit 
du  même  ordre ,  &  luivant  l'exemple 
de  fon  maître  ,  il  quitta  ion  Cloître  & 
fe  retira  chez  les  Grilbns,  &  de  là  à  Ge- 
nève ,  d'où  les  Magiftrats  de  Stras- 
bourg Pappcllerent  pour  luy  donner  la 
place  de  Gafpar  Hedion  Profèueur  ez 
faintes  Lettres.  Zanchius  accepta  cet 
employ  en  i?f3.  Comme  Marbach 
ne  goutoit  pas  les  fentimens  fur  la  Cè- 
ne &  fur  la  prédeftination  ,  la  difpu- 
te  s'échauffa  entre  ces  deux  Docïeurs  ; 
&  bientôt  les  Miniftres  fe  déclarèrent 
pour  Marbach.  L'affaire  rut  dabord 
portée  de  vant  le  Chapitre  de  fàint  Tho- 
mas, Les  Magiftrats  &  les  Treize.  Ces 
Juges  n'ayant  pas  voulu  décider ,  ils 
convinrent  qu'il  falloit  choifir  des  Ar- 
bitres, pour  mettre  fin  à  ces  contefta- 
tions  (  a).  Le  choix  tomba  fur  Jacques 
André,  qu'on  nommoit  auffi  Schmidlin, 
Prévôt  &  Chancelier  de  l'Ecole  de  Tu- 
binge.  On  choific  avec  luy  le  princi- 
pal Miniftre  de  TEglilé  de  Deux-ponts, 
le  Recteur  de  l'Ecole  de  Bâle ,  &  un 
Predicant  de  cette  Eglife.  On  joignit 
à  ces  quatre  Arbitres  quatre  Confeillers 
politiques  ,  envoyez  des  Duchez  des 
Deux-ponts,  de  Neubourg,  &  de  Wir- 
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temberg.  Comme  Zanchius  sappuyoit 
furtout  fur  la  confèflion  des  quatre  Vil- 
les ,  que  les  Députez  de  Strasbourg 
préfenterent  à  Charles  V  dans  la  diète 
d'Augsbourg;  les  Arbitres  demandèrent 
d'abord  aux  Alagiftrats  à  laquelle  des 
deux  Confèffions  de  fby  ils  adhéraient. 
Le  Sénat  répondit  qu'il  avoit  fouferit  à 
la  Confèflion  des  Electeurs  &  des  Prin- 
ces ,  &  qu'il  vouloit  que  les  Miniftres 
&  les  Profèflèurs  s'y  confbrmalfent  (e). 
Après  cette  déclaration  ondreuaen  pré- 
fence  des  Arbitres,  uné  formule  de  con- 
corde le  18  Mars  i{<?3  ,  où  il  fut  dit 
que  laConfcflîon  préfentée  à  Charles  V  . 
en  1  î  30 ,  jointe  à  l'apologie ,  devoit 
être  la  règle  de  toute  là  doctrine  ,  non 
feulement  fur  la  Cene ,  mais  encor  fur 
tous  les  autres  articles.  Les  Miniftres , 
les  Profèflèurs ,  &  les  Arbitres  eux-mé- 
me  fouferivirent  à  cette  décision.  Jean 
Sturmius  ReCteurde  l'Univerfité,  dont 
nous  parlerons  dans  la  fuite,  eut  de  la 
peine  à  fe  rendre.  Zanchius  ne  figna 
qu'avec  la  reftriclion  ,  qu'il  reconnoif- 
foit  que  cette  formule  de  concorde  etoit 
pieufè,  &  qu'il  l.i  recevoit  comme  telle, 
Sturmius  fe  plaignit  amèrement  que  cet- 
te affaire  avoit  coûté  au  Chapitre  de 
faint  Thomas  huit  cens  ecus  d'or.  11 
luy  étoit  dur  de  voir  qu'en  condamnant 
fa  doctrine ,  on  taifoit  encor  fouffrir  fa 
bourfe.  Zanchius ,  qui  étoit  luv-méme 
Chanoine  de  cette  Eglife,  neputfoute- 
nir  cette  difgrace  (/).  La  honte  d'ê- 
tre vaincu  eftau  gré  d'un  Sçavant  enté- 
té,  un  malheur  trop  affligeant;  il  fe  re- 
tira à  Chiavenne  petite  Ville  des  Gri- 
fons.  "Mais  l'Electeur  Palatin  Frédé- 
ric III  ne  laiflà  pas  longtems  dans  l'ob- 
feurité  ce  zélateur  de  la  Doctrine  de 
Calvin  ;  il  l'appella  à  Heidelberg ,  où 
ayant  été  fait  Dofleur,  il  enléigna  jus- 
qu'à la  mort  de  ce  Prince  tout  à  Ton  ai- 
le la  doctrine  fon  maître. 

Dés  que  les  diûenfions  de  l'Eglife 
de  Strasbourg  furent  terminées,  Jean  nffo4nTÎJ 
Marbach  n'omit  rien  pour  faire  prof-  tôictc"°B 
crire  la  doctrine  des  Sacramentaires  (g  ),  dan» 
Comme  les  Magiftrats  avoient  accordé 
aux  réfugiez  François  la  petite  Eglife  de  *oufefc 
fàint  André ,  pour  y  faire  leurs  ahem- 
blées,  Marbach  informé  que  leur  Pré- 
dicant  appellé  Guillaume ,  débitoit  une 
doctrine  conforme  à  celle  Calvin  ,  agit 
vivement  auprès  du  Magiftrat ,  qui  fit 
fermer  cette  Eglife  ,  obligea  les  Réfu- 
giez de  fréquenter  les  Temples  des  Lu- 
thériens, &  d'allifterà  leur  lervice.  Erf- 
vain  les  Rétùgiez  fe  plaignirent  qu'ayant 

pour 
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pour  règle  de  leur  créance  la  pure  pa-  d'Autriche  ,  en  feveur  de  laquelle  la 

rôle  de  Dieu ,  on  devoit  leur  laiflêr  li-  Préfecture  d'Ahace  avoit  été  dégagée  , 

bre  l'exercice  de  leur  Religion.    Ces  il  devoit  fur  tout  s'appliquer  à  gagner 

maximes  n'étoient  pas  alors  de  faifon:  le  Chef  du  Chapitre  de  Seltz  ,  dont  il 

le  Sénat  voulut  être  obéi ,  &  ne  fout-  avoit  été  protecteur  en  qualité  de 

frir  aucun  autre  culte  que  le  Luthérien.  Grand-Bailly  de  Haguenau.   11  réûffit 

Il  fit  revivre  quelque  tems  après  quelques  dans  Ion  deflèin ,  ayant  lait  choifir  le 

A  i  <66  ufages  de  l'Eglife  Catholique ,  en  failant  1 8.  Juin  i  s66,   Prévôt  de  ce  Chapitre 

defenle  fous  peine  de  cinq  livres  d'aman-  François  de  Calen  ,  qui  etoit  marié. 

de,de  manger  de  la  viande  les  Vendredys  André  de  Vi'ikersheim  luy  fuccéda  en 

&Samedys.  AinG  s'attribùa-t'il  un  pou-  M76;  &  après  celuy-cy  Jean-Georges 

voir  qu'il  avoit  contelté  à  toute  lEglife,  Poblisheim  de  la  même  Religion  que 

en  donnant  vigueur  à  une  loy  qu'il  fes  deux  prédéceueurs  ,  fut  élevé  à  la 

avoit  auparavant  abrogée.  même  dignité  en  1608.   Ce  bénéfice 

Autre         Pendant  que  le  Magiltrat  de  Stras-  relta  toujours  entre  fes  mains  ,  jusqu'à 

chef  «le  B0UG  arrangeoit  la  Religion  fuivant  fon  ce  que  les  Archiducs  s'étant  mis  en  plei- 

ACi?',e"  bon  plaifir,  de  nouveaux  Prédicans  fe  ne  podèflïon  de  la  Préfecture  d'Alface 

répandirent  dans  l'Alface.  Jacques  An-  en  \62i  .Leopold  Archiduc  &  Evéque 

dré  étant  venu  deTubinge  a  Haguenau  de  Strasbourg  revendiqua  ce  bénéfice 

en  i^(>ç,  tâcha  de  s'y  taire  des  fecta-  de  fon  Uiocéfe,  &  en  diipolà  lelon  les 

teurs  (k).    11  s'étoit  d'abord  déclaré  règles  de  l'Eglife. 
zélé  difciple  de  Luther  ;  mais  voulant        L'Empereur  Maximilien  II  voyoit 

luy-méme  s'ériger  en  chef  de  fecte.fous  toutes  ces  entreprifes  du  parti  Protêt 
couper  cours  aux  divilions 


prétexte  de 

qui  defoloientles  Eglifes  Luthériennes, 
il  entreprit  de  concert  avec  d'autres 
Proteitans,  de  faire  un  fiftéme  propre  à 
les  concilier  toutes  (i)  .  Cet  ouvrage 
qu'on  nomme  le  livre  de  la  concorde, 
jetta  la  trouble  dans  les  écoles  de 
STRASBOURG,commc  nous  le  verrons  en 
fon  lieu,  &  fit  appeller  Jacques  André 
le  chef  des  Concordiites.  Le  Sénat  de 
Haguenau  ,  &  quelques  Habitans  l'a- 
yant reconnu  pour  maître  ,  abandon- 


tant,  fans  en  être  emû.  Soit  foibleflè  , 
foit  amour  du  repos,  il  feperfuada  quil 
feroit  plus  par  les  voyes  de  la  modéra- 
tion, que  parla  torce  &  l'autorité.  Les 
Proteitans  abulerent  de  cette  difpofi- 
tion ,  même,  pour  en  obtenir  des  gra-  J^* 
ces.  Jufqu'alors  la  Ville  de  Strasbourg  sT1Al. 
s'étoit  contentée  d'avoir  des  Ecoles  où  1 
l'on  enfeignoit  la  jeunefle  ;  mais  vou- 
lant donner  plus  de  luftre  à  fon  Collè- 
ge ,  elle  chargea  les  députez  qu'elle  en- 
voya à  la  diète  d'Augsbourc  en  ts  66 


nerent  la  foy  de  leurs  pères.    Les  Je-  de  lupplier  fa  Majelte  Imperiaie.de  vou- 

fuites  qui  avoient  déslors  un  petit  éta-  loir  bien  l'ériger  en  Académie  (  ^  ) . 

blillèment  à  Alolsheim,  coururent  au  "Wohangue  -Sigismond  Wurmeflèr  é- 

ét  t"*k  kcours  des  Catholiques  de  Haguenau.  toit  à  la  tête  de  cette  dépuration. L'Em- 

Moishcim  Plufieurs  ayant  été  préfervez  de  la  con-  pereur  Maximilien  leur  accorda  ce 

&àHi   talion  ,  mirent  tout  en  oeuvre  pour  qu'ils  defiroient  ,  &  confentit  que  le 

guenau.   obtenir  une  efpece  de  Colonie  de  Je-  Collège  de  S  t  r  a  s  b  o  u  r  g  eût  le  titre 

r+     •  -  \   _    —  —  .  &  M   Dm        »  1  (fr        1  A  J'  A  »  ■  h       P  »  I  •-.       Lan  r  •  «  a  1  *  n      -J  -»         —  —  È   -J   m* 


fuites  :  on  les  écouta  &  ils  eurent  la 
conlolation  de  réûflîr  &  d'arrêter  par 
là  le  cours  des  nouvelles  erreurs. 

Les  Calviniftes  n'avoient  pas  moins 
d'empreflèment  que  les  Lutheriens.pour 
donner  vogue  à  leur  doctrine  dans  l'Al- 
face.   L'Elecleur  Palatin  Frédéric  111, 


d'Académie  &  la  Faculté  de  créer  des 
Bacheliers  &  des  m. n très  és  arts.  Le 
privilège  en  fut  expédié  le  30.  May 
\S66.  Alors  Henry  de  Mùllenheim 
étoit  à  la  tête  des  Scnolarques,  &  Jean 
Sturmius  Recteur  du  Collège. 

On  ne  doit  pas  icy  confondre  Jean 


féduit  par  la  lecture  des  livres  de  Cal-  Sturmius  avec  Jacques  &  Pierre  Sturm. 

vin,  &  parles  conférences  qu'il  eut  avec  Ces  deux  derniers  étoient  frères  &  de 

Théodore  de  Beze  ,  s'étant  hautement  la  première  Noblelfe  de  Strasbourg, 

déclaré  pour  la  Confèflion  de  Genève,  où  ils  avoient  occupé  longtems  lespre- 

n'omit  rien  pour  luy  donner  crédit,  mieres  charges  de  la  Republique.  Jean 

Comme  ce  Prince  tâchoit  de  fe  main-  Sturmius  étoit  de  Scleid  petit  lieu  prêt 

tenir  dans  les  droits  qu'il  avoit  eu  en  de  Cologne  :  il  étudia  d'abord  dans  fa 


qualité  d'engagilte  de  la  Préfecture,  fur 
l'Abbaye  &  la  Ville  de  Seltz,  fitûées  en 
Alface  &  comprifes  dans  la  Préfecture 
de  Haguenau,  il  crut  que  pour  fouftrai- 
re  Seltz  à  la  dépendance  de  la  maifon 


t*)  Vita  lac.  A ndk  i.c  pie.  if», 
liai  ibïd. 


patrie  ,  avec  le  fils  du  Comte  de  Man- 
derscheid  ,  dont  fon  pere  étoit  rece- 
veur. 11  continua  fes  études  à  Liège, 
à  Louvain  &  enfuite  à  Paris  ,  d'où  il 
vint  à  Strasbourg  pour  y  tenir  la 

place 

(i)  Hift,  d»  Variai  L.  s.  0. I*.      (k)  Mdci>,  Slil- 
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place  quelles  Majgiftrats  luv  avoient 
offerte  dans  leur  Collège.  Comme  il 
écrivoit  en  latin  avec  élégance,  &  qu'il 
enfeignoit  avec  méthode ,  il  donna  de 
la  réputation  au  collège  de  Strasbourg, 
dont  il  tintait  premier  Recteur  en  1^38. 
Mais  parcequ'il  étoit  dans  les  fenti- 
ment  de  Zuingle  &  de  Calvin,  les  Mi- 
niftres  Luthériens  s'aigrirent  contre  luy, 
&  le  firent  enfin  dépoter  de  fa  charge 
de  Recleur,  à  l'occafion  qui  je  vais  di- 
re, &  que  je  crois  devoir  placer  icy  , 
quoyque  ce  tait  académique  ne  foit  ar- 
rivé que  quelques  années  après. 

Jean  Pappus  étant  venu  de  Lindau 
à  Strasbourg  y  fut  ProtètTeur  en 
Théologie  en  1^70.  Ardent  Luthérien, 
il  fit  foutenir  une  thefe  qu'il  intitula 
de  la  charité  chrétienne,  où  il  établit* 
foit  deux  propofitions;  1.  Qu'il  n'étoit 
pas  contre  la  charité  de  condamner  des 
erreurs  contraires  à  la  parole  de  Dieu. 
II.  Qu'on  devoit  fe  feparer  par  une 
Conteflîon  publique,  de  ceux  qui  fou- 
tenoicnt  des  erreurs  avec  opiniâtreté. 
Jean  Sturmius  qui  étoit  Calvinitte  fe 
voyant  attaqtlé,  écrivit  vivement  pour 
la  tolérance  ,  prétendant  que  fuivant 
Bucer,les  Luthériens  &  les  Zuingliens 
n'avoient  pas  au  fond  fur  les  points  de 
la  cene  des  fentimens  diftèrens.  C'étt 
ainfî  qu'il  en  écrivit  aux  Scholarques  le 
26.  Mars  IS78  (II.  Il  feplaignoit que 
Pappus  olat  condamner  Calvin  ,  dont 
les  inttitutions  avoient  été  imprimées 
à  Strasbourg  fous  les  yeux  de  Bucer 
&  de  Capiton  ;  &  il  tâchoit  de  taire 
comprendre  aux  Magiltrats  qu'il  ne 
convenoit  pas  de  fe  féparer  des  Eglilès 
de  SuitTe  ,  de  France,  d'Angleterre  & 
de  tant  d'autres  nations  ,  qui  fe  cro- 
yoient  fondées  fur  la  parole  de  Dieu, 
&  qui  n'avoient  ps  moins  de  droit  de 
l'interpréter  que  les  Luthériens  rigides. 
La  diipute  s'echaurtà  fur  tout  à  l'occa- 
lion du  livre  de  la  concorde,  que  Jac- 
ques André  avoit  publié  ,  fous  les  or- 
dres d'Augufte  Electeur  de  Saxe." Vous 
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"laiuerez  -  vous  perfuader,  difoit  Stur- 
wmius  aux  Scholarques  (m)  ,  qu'on 
"doive  foufcrire  à  cette  féditieufe  con- 
corde, fabriquée  par  fix  hommes,  qui 
"fe  font  arrogé  l'autorité  d'un  Synode 
"National  ,  ou  plutôt  d'un  Concile 
"univerlèl.     11  eit  vray  que  Jacques 
"André  a  obtenu  la  foulcription  de  no- 
"tre  Republique  ;  mais  quels  artifices 
"n'a-t'on  pas  mis  en  oeuvre  pour  en  ve- 
"nir  à  bout  ?   On  la  foulcrite  avant 
"qu'elle  ait  été  examinée  dans  un  Synode 
"légitime*    Divers  Princes  ont  réfute 
"d'y  adhérer  ;  enfin  pourcjuoy  ne  pas 
"s'en  tenir  à  la  Conttiiion  de  fov  pré- 
sentée à  Augsbourg  parles  Princes  Se 
"par  les  Electeurs  '(  Si  le  livre  de  la 
"Concorde  elt  conforme  à  cette  Con- 
"fetfion  de  fov,  qu'elt-  il  beloin  d'une 
"foulcription  nouvelle  ?  fi  elle  eft  dit 
"fèrente  &  contraire  ,  on  ne  doit  pas 
"la  foufcrire  ,  qu'elle  n'ait  été  approu- 
"vée  par  l'autorité  d'une  diète  ,  &  par 
"le  contentement  de  toutes  les  Eglifes 
"Evangeliques.   Ainli  raifonnoit  Stur- 
"mius."    Si  l'Allemagne  avoit  délibéré 
à  peu  prés  avec  ces  principes  ,  dans  le 
tems  qu'on  s'y  foulevoit  contre  l'E- 
è  ,  peu  de  gens  y  auroient  fouferit 
la  Doctrine  de  Luther  ou  de  Calvin. 
Cependant  Strasbourg  avoit  lès  rai- 
fons  pour  ne  pas  tolérer  le  Calvinilme; 
de  forte  qu'après  avoir  écouté  long- 
tems  les  deux  Antagonitles ,  le  Magi- 
ttrat  fe  déclarant  pour  Pappus,  ordon- 
na enfin  aux  Protèllèurs  de  l'Académie 
au  mois  de  Décembre  1  >  8 1  ,  qu'eu 
égard  au  grand  âge  de  Sturmius  &  pour 
d'autres  raifons,  ils  eullèntà  choilirun 
autre  Redeur  (»).     Ainli  le  parti 
Luthérien  continua  à  dominer  dans 
Strasbourg,  &  la  maxime  de  la 
tolérance  n'y  tut  point  admife  en  fa- 
veur du  Calvinifme,    Mais  cette  fecte 
faifoit  ailleurs  des  progrés  ,  qui  coûtè- 
rent cher  à  la  France,  &  qui  firent 
fouffrir  l'Alfâce  comme  nous  allons 
voir. 


LIVRE  SIXIEME. 


A  Secte  de  Calvin  ayant  in- 
fecté le  Palatinat,  &  la  par- 
tie de  la  Baflè-Alface  qui  y 
confine,  les  Huguenote  de 
Miniftm  France  tâchèrent  d'engager  les  Princes 
iW    d'Allemagne,  de  les  aider  à  foutenir  la 
II.  F 

(/l  Antipappu»  ï.  pap.  uf.    (m  j  Idem 
ibid.  (m)  A l t  1  n q.  Hlft.  Ecclcf. 


guerre  qu'ils  avoient  allumée  contre 
le  Roy  (a).  Le  Prince  de  Condé  &  le 
Seigneur  de  Châtillon  entretenoient 
dans  cette  vue;  des  correfpondances  lè- 
cretes  avec  les  Princes  Protelhms  Le 
Cardinal  de  Lorraine  &  le  Duc  de 
G  Guttè 

p.  1.  pag.      &  fcq.    (»,  Melci».  SiMSius 
Palatînac.  pag.  i«f. 
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Guife  voulant  traverfcr  ces  négocia-    vageoit  les  Villages  de  lEvéché  deuacorpi 
tion,  Te  rendirent  à  Saverne  en  i<,62,    Strasbourg  &  de  la  Comte*  de  Salm,«k  Cai. 
pour  y  conférer  avec  le  Duc  Chrillophe    Le  Duc  d'Aumale  en  ayant  eu  avis  , 
deWirtemberg  &  quelques  autres,  qui    s'avança  avec  huit  mille  hommes  dans^^^^ 
amenèrent  avec  eux  Brentius  ,  Jacques    la  vallée  de  la  Brulche,  rivière  qui  pane 
André  ,  Jean  Pappus  (*),  &  quelques    à  Strasbourg.    Les  ennemis  s'étoient 
autres  des  plus  fameux  Miniftres,dela    emparez  de  Xeubourg  ,  petit  village 
Contèflïon  d'Augsbourg.     Comme  le    prés  de  la  fburce  de  la  Brulche  (4,  :  le 
Cardinal  de  Lorraine  avoit  pour  objet   Duc  refolut  de  les  en  chaflêr  :  il  les  at- 
de  détacher  les  Princes  de  la  ConfcHîon    taqua  les  s-  Novembre  i  s68.La  Coche 
d'Augsbourg  des  intérêts  dei  Religion-    fe  détendit  en  dcfefpéré  ;  mais  il  luy 
naires  de  France  ,  qui  s'étoient  décla-    fallut  enfin  céder  au  grand  nombre  & 
rez  pour  Calvin  ,  il  employa  tout  ce    le  rendre  prifonnicr  avec  plufieurs  Co- 
qu'il  avoit  de  capacité  &  d'éloquence,    lonels  &  Capitaines  ,  &  tous  les  Sol- 

Sour  perfuader  que  la  fecte  des  préten-  dats,  à  la  rélerve  de  fix- vingt ,  qui  to- 
us reformez,  étoit  plus  oppolëe  à  la  rent  tuez  les  armes  à  la  main.  Comme 
Confèflion  d'Augsbourg,  que  la  Doctri-  la  Coche  ne  s'étoit  pas  attendu  à  cette 
ne  Catholique.  11  luv  tut  ailé*  de  dé-  iurprife ,  il  n  avoit  pu  contenir  là  peti- 
montrer  ce  point ,  &  le  Cardinal  Téta-  te  Armée  ,  dont  une  partie  s'étoit  dé- 
but avec  tant  d'évidence  &  tant  de  for-  bandée  pour  le  pillage.  Les  Soldats 
ce  ,  que  les  Princes  qui  afliltoient  aux  qui  ne  le  trouvèrent  pas  à  l'adion  de 
conférences  ,  parurent  convaincus  Neubourg,  furent  presque  tous  aflom- 
qu'ils  dévoient  plutôt  prêter  fecours  niez  par  les  Paillais.  Plufieurs  Officiers 
aux  Catholiques  qu'aux  fectateurs  de  de  diftinriion  ,  dont  les  principaux 
Calvin.  étoient  Oflbnville,  Clermont,  le  Mar- 

Sccourt  Deux  ans  s'écoulèrent  depuis  les  auis  de  Renel  ,  Cartier  qui  conimm- 
donné  aux  conférences  de  Saverne,  fans  que  les  doit  un  Efcadron  de  Carabiniers, ayant 
ug«-  Allemands  fe  miflènt  en  mouvement,  pris  les  devants.n'a  voient  pu  fe  trouver 
not,•  pour  entrer  dans  la  querelle  des  Hu-  au  combat  ;  ils  foraient  les  pafl.'t^t;.  de 
guenots.  Mais  le  Prince  de  Condé  fe  Ste  Marie-aux-mines  qui  etoient  yar- 
lentant  prefte,  pria  fi  vivement  l'Electeur  dez  par  les  Païlans  ,  &  lé  retirèrent  à 
Palatin  rrederic  III ,  de  luy  donner  le-  la  hâte  à  Strasbourg,  où  ils  furent  re- 
cours ,  que  ce  Prince  ardent  Calvini-  çus  à  bras  ouvers.  La  Coche  fut  con- 
fie, forma  de  fes  fujets  du  Palatinat  &  duit  à  Metz  avec  les  autres  prifonniers; 
de  l'Alface  une  petite  armée ,  qu'il  luy  mais  il  ne  funéquit  pas  longtems  à  fa 
envoya  fous  le  commandement  de  lean-  dilgrace  ;  car  comme  on  le  recondui- 
Calimir  fon  fécond  fils  :  elle  aida  lerrin-  foit  après  que  l'échange  des  prifonniers 
ce  de  Condé  à  afïïéger  Chartres  ;  mais  eut  été  réglé ,  il  tut  tué  en  chemin 
la  paix  ayant  été  conclue, le  Prince Pa-  Après  l'avantage  que  le  Duc  d'Au- 
latin  retourna  dans  les  Etats  de  fon  pe-  maie  venoit  de  remporter ,  les  Catholi- 
re  avec  le  peu  d'Allemands  qui  luy  re-  ques  maîtres  de  la  Campagne, fe  trou- 
flerenL  voient  en  état  d'entrer  dans  les  terres 

La  guerre  s'étant  rallumée  quelques    que  l'Electeur  Palatin  &  le  Duc  de 
tems  après,  le  Prince  de  Condé  obtint    Deux-ponts  pofledoient  en  Allace.Mais 
un  nouveau  fecours  de  l'Electeur  Fre-    l'Empereur  Ma.ximiuen  II,  arrêta  leurs 
deric,  qui  en  donna  le  commandement    progrés  parles  plaintes  quil  Ht  taire  au 
à  "Wollangue  de  Bavière  ,  Duc  de    Koy ,  de  ce  que  fon  Armée  étoit  entrée 
Deux-ponts  fon  coufin.  PhilibertMar-    dans  cette  Province,  &  qu'elle  çampoit 
quis  de  Bade  leva  de  fon  côté  des    fur  les  terres  de  lEmpire.    Le  Roy  ne  i« 
Troupes  pour  le  Roy  ,  qui  donna  or-    voulant  pas  s'attirer  un  nouvel  ennemy  çoii 
dre  au  Duc  d'Aumale  de  s'avancer  fur    fur  les  bras,  donna  ordre  au  Duc  d'Au- 
les  Frontières  d'Alface  ,  pour  obferver    maie  de  fe  retirer  &  de  forcir  de  l'Al- 
lés mouvemensduDuc  de  Deux-ponts,   face,  qui  par  là  le  vit  abandonnée  à  la 
&  faciliter  la  jonction  des  Troupes  du    diferétion  des  Proteftans.    Ceux  de 
Marquis  de  Bade  Cependant  la  Coche    Strasbourg  qui  n'oublioient  rien  pour 
Gentilhomme  du  Dauphiné  ,  qui  n'a-   irriter  leur  part)'  contre  l'Evéque  Eraf- 
voitpu  taire  paflèr  à  l'Armée  du  Prin-    me ,  tirent  alors  courir  des  libelles,  dans 
ce  Condé  les  Soldats  Calviniftes  qu'il    lesquels  ils  débitoient  quErafme  étoit 
avoit  levez,  marchoit  dans  le  deflèinde    le  principal  Auteur  de  la  défaite  des  Re- 
venir joindre  le  Duc  de  Deux -ponts;    ligionaires  François  (e).    Cet  Evéque 
&  déjà  il  étoit  entré  en  Ahace  ou  il  ra-    quoy  qu'attaqué  de  la  maladie  dont  il 

moury 

<*)  Bilcar.  Piooillon  comment.  L.  29.   (t)  Vit»  Jac.  Andh«.     {d)  Thuam.  L.44. 
pag.  foi.    {$)  Gui'lliman  de  Bpifc,  Argentin. 
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ligé  de  difliper  cette  accufation  par  un 
manifèfte  qu'il  fit  publierons  la  crainte 
que  les  Proteftans,  fous  prétexte  dere- 
prelàilles,  rie  vinflênt  fondre  fur  luy,  & 
fiir  fes  terres:la  mort  l'en  garantit,  ayant 
terminé  fes  jours  le  2f. Décembre  i^8- 
Erafme  fut  généralement  regretté  de 
tout  fon  Peuple ,  qu'il  gouverna  toû- 
iours  avec  beaucoup  de  clémence  &  de 
juftice.  Attentif  malgré  la  néceflité  des 
temps  à  ne  pas  furcharger  fes  fujets 
d'impôts,  il  aima  mieux,  comme  il  di- 
foit  fouvent ,  -voir  fon  Peuple  être  à 
fon  aîfe,  que  de  vivre  luy-ménie  dans 
une  opulence  convenable  à  fa  Dignité. 
11  a  laillè  à  fon  Diocéfe  un  monument 
de  fa  pieté  &  de  fon  zele  pour  la  Re- 
syn^e  ligion  t  dans  je  KCuà[  des  aftes  du  Sy- 
'  node  qu'il  tint  à  Saverne  en  i^o  ,  où 
il  a  ramaflë  tout  ce  qu'il  a  trouvé  de 
lus  propre  dans  l'Ecriture  &  dans  les 
"ères  ,  pour  précautionner  fon  trou- 
peau contre  la  contagion  de  l'herefie, 
l'inftruire  des  Dogmes  qu'il  doit  croire, 
&  des  règles  fur  lesquelles  il  doit  for- 
mer fes  moeurs.  11  s'y  attache  fur  tout 
à  corriger  les  abus, qui  s'écoient  glilTez 
dans  fon  Clergé  ,  à  en  bannir  l'igno- 
rance &  les  vices,  qui  avoient  fervide 
prétexte  à  la  féparation  des  Proteltans, 
&  à  donner  pour  règle  de  la  Doctrine 
&  delaDifcipline.ce  que  le  Concile  de 
Trente  venoit  d'enfeigner  &  de  défi- 
nir. 

Le  déplorable  état  où  la  Religion 
Catholique  avoit  été  réduite  dans 
Strasbourg,  rendoit  très  difficile  l'é- 
ledion  d'un  fucceûeur.  Toute  la  mai- 
fon  Palatine  femiten  mouvement.pour 
obtenir  une  fi  importante  place.  Wol- 
fàngue  Duc  de  Deux-ponts  fit  paflèr  le 
Rhin  à  l'Armée  qu'il  lé  préparait  de 
conduire  en  France,  &  la  fitvivredans 
les  terres  de  l'Evêché,  à  delfein  de  lé 


pour  fuc 
céder  à 
ï£»êque 


qui  confinoient  à  celles  de  l'EvéchéJuy 
donnoit  une  forte  envie  de  fe  rendre 
maître  de  ce  puiflànt  Bénéfice.  Le  Ma- 
gistrat de  Strasbourg  n'oublioit  rien 
de  fon  côté  ,  pour  taire  choifir  un  E- 
vêque  de  fa  Religion.  Tout  paroi  (Toit 
dilpofé  à  leconder  ce  delTein  :  Le  Cha- 
pitre presqu  opprimé  fous  l'autorité  du 
Sénat  ne  pouvoit  même,  fans  fon  agré- 
ment ,  procéder  à  l'Election  ;  mais  les 
elprits lurent  ménagez  avec  tant  de  dex- 
térité ,  que  les  Magiltrats  confentfrent 
que  le  Grand-Chapitre  s'alïèmblât  dans 
la  Cathédrale,  &  qu'il  choisit  un  Evê- 
que avec  les  cérémonies  ordinaires.  Les 
lurfrages  s'accordèrent  le  16.  Janvier 
1^69,  à  mettre  fur  le  Trône  Epilcopal  A  *S&9» 
Jean  de  Manderlcheid-Blanchenheim, 
ilfu  de  l'illuftre  làmille  des  Mander-  (cheîi  Ê- 
fcheids,  qui  félon  quelque  Auteurs,  ti-»*qued«  ' 

Ïius  propre  dans  l'Ecriture  &  dans  les    rent  leur  origine  des  Roys  d'Auttralie. Sf***- 
>eres  ,  pour  Drécautionner  fon  trou-    Le  Minière  Jean  Marbach  voulant  BOM*° 

avoir  part  à  la  Cérémonie  monta  en 
chaire  ,  &  fit  un  diicours  fur  les  qua- 
litez  d'un  Evêque.  Les  Catholiques 
n'avoient  garde  d'aller  prendre  fur  ce 
point  les  initruftions  d'un  Prédicant, 
qui  avoit  travaillé  luy-méme  à  la  de- 
Itruction  de  l'Epifcopat.  Ils  n'affifte- 
retit  point  au  lèrmon.  On  chanta  te 
Vent  Creator,  on  célébra  la  Grand-Mef-  , 
fe,  &  ayant  mis  fuivant  la  coutume  le 
Comte  de  Manderfcheid  fur  l'Autel,  on 
le  proclama  Evêque  de  Strasbourg, 
en  préfence  des  Magillrats  &  de  tout 
le  Peuple.  Les  gens  de  bien  applaudi- 
rent au  choix  du  nouvel  Evêque  ; 
mais  presque  tous  le  plaignirent  ,  pré- 
voyant déslors  les  terribles  orages 
dont  fon  Eglife  alloit  être  agitée. 

En  effet  le  nouvel  Evêque  étoit  à  A.  1^9.' 
peine  en  poffeflîon  de  fa  dignité  ,  qu'il  LeOucd» 
apprit  que  lé  Duc  Wolfàngue  de  Deux-  Deux_ 
ponts  étoit  fur  le  point  de  fe  mettreen  JJJJJk  att 
faire  craindre  par  les  Capitulaires  de    marche,  pour  aller  au  lècours  des  Hu-Gcoum 
Strasbourg,  &  de  les  forcer  de  choi-    guenots  de  France.   Comme  rEvêque«<«Ha- 
'  fir  un  Evêque  à  fon  gré.   Lesunscro-    craignit  que  le  bruit  qui  setoit  re-Kucn 
voient  qu'il  vouloit  appuyer  la  brigue    pandu  ,  que  fon  prédécelTeur  Erafme 
de  Richard  Prince  Palatin  de  la  Bran-    avoit  été  la  caufe  de  la  délaite  delà  Co- 
che deSimmeren,  Chanoine  &  Prévôt    che  ,  n'attirât  la  rûine  des  terres  de  fon 
de  Strasbourg  ,  Prince  autant  attaché    Evéché  ,  il  prévint  le  Duc  de  Deux- 
au  Lutheranifme  qu'il  étoit  oppofe  à  la    ponts ,  luy  demanda  fon  amitié ,  &  luy 
fefte  de  Calvin  .(/) .   Georges -Jean    envoya  des  vivres  en  aboudance.Quand 
Comte  Palatin  de  Veldentz  travailloit    on  n'eft  pas  en  état  de  s'oppofer  à  un 

ennemy ,  il  ell  pardonnable  de  prendre 
des  mefures  pour  détourner  des  coups, 
dont  on  ne  tarderait  pas  d'être  accablé. 
Le  Duc  d'Aumale  ,  qui  étoit  refté  fur 
les  Frontières  de  l'Allace  ,  ne  desap- 

Îrouva  pas  la  politique  de  l'Evéque 
ean.il  écrivit  luy-méme  auDuc"Wol- 
G  2  ûngue. 


de  fon  côté  à  fe  faire  un  parti  ,  pour 
faire  élire  fod  fils,  qui  n'avoit  que  trois 
ou  quatre  ans.  Mais  le  bruit  commun 
étoit  oue  le  Duc  de  Deux-ponts  ,  qui 
agûToit  en  apparence  pour  les  Princes 
de  fa  maifon  ,  avoit  fur  tout  envie  de 
faire  un  de  fes  fils  Evêque  de  Stras- 

ir.  p 


(  fj  Sr  in  il  Gt-ncal  Hift.pag.  «o.     (g)  Hubert.  Uhgiut.  Epift.  L.  1.  Ep.l?. 
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langue,  pourluy  repréfentcr  qu'il'étqit 
contre  toutes  les  Loix  qu'un  Prince 
prêtât  ("es  forces  à  des  fu|ets  foulevez 
contre  leur  légitime  Souverain.  Wol- 
fangue  répondit  non.pas  au  Duc  d'Au- 
male,  mais  au  Roy  le  9.  Février  1569 
(0  .qu'il  engageoit  fa  parole  à  là  Maje- 
fté.que  s'il  entrevoyoit  que  la  guerre  qui 
s'étoit  allumée  en  France  ,  n'avoit  pas 
pour  objet  la  Religion  &  la  liberté  de 
conicience.il  tourneroit  les  armes  pour 
la  défenfe  de  fa  Majefté,  contre  ceux 
qui  fous  un  taux  prétexté,  l'avoient  en- 
gagé dans  une  guerre  ,  qui  ne  pouvoit 
A.  if 69.  que  luy  déplaire. 

Après  ce  compliment  Wolfàngue 
aflèmbla  fes  troupes,  qui  étoient  en 
quartier  dans  la  Duché  de  Deux-ponts 
&  dans  l'Alface:  il  Ht  paflèr  le  Rnin  à 
celles  qui  étoient  cantonnées  au  de  là 
de  ce  neuve.    Après  quoy  étant  Iuy- 
L'Arméc  même  forti  de  Bergzabern  ,  petite  Vil- 
î,,afr"'n*   le  de  la  Baue-Allace ,  appartenante  à  ce 
aT&cc     Prince,  il  fe  rendit  le  dernier  jour  de 
Février  à  Hocleldt ,  village  où  fa  Cava- 
lerie avoit  fon  quartier  gênerai  :  il  y  de- 
meura jufqu'au  1  s  Mars ,  &  y  fit  l'a  re- 
Vû*  de  fon  armée,  qui  fe  trouva  de  fept 
mille  cinq  cent  nonante-fix  chevaux; 
non  compris  ceux  qui  étoient  delh'nez 
pour  les  bagages.    François  d'Harau- 
court,  Charles  de  Manstèldt,  Thierry 
de  Schombcrg ,  François  de  Dierbacn 
commandoient  dans  la  Cavalerie.  L'In- 
fanterie netoitquede  fix  mille  hommes, 
commandée  par  Gangolphe  Baron 
d'Hohengeroldfeck  Gentilhomme  de  la 
première  NoblelR-,  &  par  Jean-Jacques 
Granvillars.     Le  Duc  Wolfàngue  fe 
mit  en  marche  ,  &  prit  fa  route  le  long 
de  l'Allâce,  pour  entrer  dans  le  pais  de 
Montbeliard  &  de  là  en  Franche-Com- 
té.   11  fut  bientôt  luivi  par  Guillaume 
de  Naflàu.    Ce  Prince  n'ayant  pu  fe 
maintenir  dans  les  Païs-bas  contre  les 
forces  du  Duc  d'Albe,  ni  relier  en  Fnn- 
ce,  où  il  avoit  eu  delfein  de  fe  joindre 
au  Prince  de  Condé  ,  s'étoit  retiré  à 
Strasbourg  ;  il  y  vendit  fon  canon  & 
une  partie  de  lés  bagages  pour  payer 
fes  troupes  qu'il  congédia ,  ne  s'étant 
réfervé  que  douze  cens  chevaux ,  qu'il 
mena  au  Duc  de  Deux-ponts,avec  Hen- 
ry &  Louis  de  Naflàu  fes  deux  frères. 
Ce  fecours  fut  moins  confiderable  que 
celuy  que  le  Duc  Wolfàngue  reçut  en 
chemin;  Moûy,  le  Marquis  de  Rend, 
Morvilliers,  Feuquieres  &  plufietirs 
autres  Gentilshommes  François  ,  qui 
s'étoient  attachez  au  Prince  de  Condé, 
s'étant  joints  à  luy  avec  un  renfort  de 
deux  milles  hommes.    La  Haute-Alfa- 

(0  Thoam.  L.  4f. 
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ce  ,  dont  la  plus-grande  partie  étoit 

Catholique,  fouffrit  beaucoup  du  paflà- 
ge  de  cette  armée ,  qui  y  eût  lait  encor 
plus  de  degat ,  fi  les  troupes  n'a  voient 
pas  eu  ordre  de  marcher  ferrées,  pour 
éviter  d'être  furprifes  par  le  Duc  d'Au- 
male,  qui  les  cotoyoit  &  qui  les  inquié- 
ta fouvent  dans  leur  marche  ,  n'ayant 

Eas  airez  de  monde  pour  les  attaquer, 
e  Duc  Wolfàngue  continua  fa  route» 
&  après  avoit  foutenu  une  chaude  et 
carmouche  à  Gilly,  village  à  quatre 
lieues  de  Dijon ,  il  marcha  a  la  Charité 
qu'il  prit  fans  réfiftance,  &  de  là  s'étant 
avancé  jusqu'à  la  rivière  de  Vieune,  il 
y  mourut ,  les  uns  difènt  d'une  fièvre 
quarte,  &  d'autres  pour  avoir  trop  bû. 

La  mort  du  Duc  "Wolfàngue  laiflà  Btoodf. 
pour  un  tems  l'Alface  en  repos.  L'Evè-r«ff  Mu. 
que  en  profita  pour  veiller  au  bien  de 
Ion  Diocéfe:  il  voyoit  avec  douleur  le 
culte  Catholique  proferit  de  fa  Cathé- 
drale; mais  il  ne  perdoit  pas  lefpéran- 
ce  d'y  rentrer.    Ceft  dans  cette  vùê 
qu'il  entreprit  de  concert  avec  fon 
Grand-Chapitre  d'établir  la  célèbre  mai- 
fon  de  Brouderoff,  deflinée  pour  Tervir 
de  demeure  aux  Grands-Chanoines  & 
à  y  renfermer  une  partie  de  leurs  den- 
rées. Cet  édifice  lut  commencé  en  1571: 
le  Magillrat  ne  s'y  oppofàpas  ,  non 
feulement  pareequ'il  avoit  déclaré  qu'il 
ne  toucheroit  pas  au  temporel  des  E- 
gliiès ,  qu'il  avoit  récemment  ufurpées; 
mais  fur  tout  pareeque  le  Grand -Cha- 
pitre de  Strasbourg  étant  immédiat 
de  l'Empire,  on  ne  pouvoit  s'emparer 
de  fes  biens,  fans  violer  la  paix  de  Re- 
ligion.  Elle  n'avoit  toléré  l'ufage  que 
les  Etats  delà  ConfefTion  d'Augsbourg 
avoient  fait  des  biens  d'Eglifr,  que  pour* 
vû  qu'ils  nappartinuent  pas  à  ceux  qui 
font  immédiatement  fuiets  de  l'Empire. 
En  même  tems  que  le  Chapitre  travail- 
loit  à  rétablir  fes  biens  ,  l'Eglue  de 
Strasbourg  fut  enrichie  de  la  belle 
Horloge  qui  attire  les  yeux  des  voya- 
geurs^ fait  admirer  l'habilité  de  l'ou- 
vrier que  nos  manuferits  nomment  Iiàac 
Habrecht.  Conrad  Dafypodius  ,  Pro»HwI(l. 
feflèur  de  Mathématiques  fut  chargé  de  »  de 
former  le  deflèin  &  de  préfider  à  Fexé-5T»Ai- 
curton  de  cet  ouvrage  qui  ne  fut  achc-  «0,a9 
vé  qu'en  i>7+.     On  y  a  joint  aux  or- 
nemens  de  Sculpture.tie  Peinture.d' Ar- 
chitecture, ce  que  l'Aftronomie  ,  la  Me- 
chanique  &  l'Horlogerie  ont  de  plus 
curieux  pour  le  cours  des  affres  ,  &  la 
mefure  des  tems  dans  toutes  lesfaiioos. 
La  delcription  en  a  été  imprimée  en 
iî8o. 

H  fembloit  que  ces  difpofitions  du 
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Chapitre  &  du  Magiftrat ,  &  fur  tout  dçs  Miniftres.  11  Te  détermina  enfin  en 
l'extrême  précaution  qu'avoit  l'Evéque  1 5  74»  de  faire  examiner  cette  affaire  par  ^  j  j-, 
Jean  de  ménager  le  Sénat  ,  devoit  au  les  trois  Avocats  de  la  Ville  nommez  tê  mi-  " 
moins  procurer  quelque  tranquilité  au  Grernp  »  Botzheim;,  &  Hervius ,  avec  <"«»  d« 
peu  de  Catholiques,  qui  reltoicnt  dans  ordre  de  mettre  par  écrit  leurs  avis.  Le  ? y°cus 
Strasbourg.  Mais  l'hérélie  n'eft  pas  Magiftrat  fût  obei,&  le  28.  May  is7î,  .ool^nê 
patiente,  &  quand  elle  domine  ,  rare-  tous  trois  conclurent  qu'on nepouvoit  faveur ei« 
ment  garde- t'elle  les  mefures  que  la  làns  violer  les  traitez  de  paix,  s'empa-  Monaftc- 
charite  &  l'équité  demandent  Les  Mi-  ter  des  quatre  cloitres  &  les  réformer le** 
niftres  inquiets  de  Voir  les  Catholiques  par  voye  de  fait  ;  mais  qu'il  étoit  libre 
accourir  dans  l'Eglife  des  Joannites  8c  au  Magiftrat  d'ufer  d'adreffè  &  d'erru 
dans  celles  des  trois  Monafteres  de  Reli*  ployer  les  moyens  que  la  modération  & 
gieufes,  pour  y  affilier  a  la  Méfie  &  y  en*  la  prudence  pou  voient  luy  fuggerer* 
tendre  a  uelaues  mftructions ,  prefierent  pour  taire  confentir  les  Meilleurs  de  St. 
leMaçiitrat  d'empêcher  ces  exercicesCa-  Jean  &  les  trois  Monafteres  de  RelU 
tholiques.Comme  leSenat  fe  flattoit  qu'il  gieufes,  à  ce  que  le  Sénat  -defiroit  Les 
A  a  voit  plus  rien  à  craindredelapart  de  trois  Avocats  ayant  réfuté  pied  à  pied 
rEmpire,aufujetdestroisEglifes  dont  les  dans  leur  écrit  les  frivoles  railbns  du 
Catholiques  avoient  été  châtiez,  il  fe  Docteur  Marbach  ,  ne  craignirent  pas 
rendit  aux  infiances  des  Minières  ,  &  même  de  déclarer  ouvertement  aux 
conièntit  de  délibérer  fur  les  moyens  Magiftrats  qu'ils  n'avoient  pas  été  en 
de  proferire  ablblument  le  Papisme ,  droit  de  refufer  aux  trois  Chapitres  en 
(c'eft  le  terme  dont  ils  ufoient;  &  de  ïçc9»  le  droit  de  protection  ;  l'accord 
fe  rendre  maîtres  des  quatre  Monafte*  fait  avec  l'Evéque  Eralme  n'étant  pas  li- 
res où  le  culte  Catholique  fubGftoit  mité  à  dix  ans  feulement.  Ils  allèrent 
encor ,  à  feavoir  »  St  Jean  ,  Ste  Mar-  même  plus  loing  ,  &  oferent  ajouter 
guérite,  St  Nicolas  m  tmMs.Sc  SteMag-  que  le  Magiftrat  avoit  agi  contre  les 
delaine  (0>  C'étok  trop,  à  leur  avis,  traitez  de  paix  ,  en  mettant  les  Catho- 
de laiffer  dans  Strasbourg  une  etin-  liques  hors  des  trois  Egliiës  :  je  parle 
celle  de  l'ancienne  Religion;ils  vouloient  toujours  fur  la  tby  de  l'Orateur  Schnud. 
A.  1172.  entièrement  l'éteindre.  "Notre  fentiment  ,  continùoient  les 
Enucpri-  Dés  )e  19.  Mars  1*72.  le  Docteur  "trois  Avocats,  ne  doit  pas  furprendre 
j"^"*  Jean  Marbach  >  cet  ardent  zélateur  de  "le  Magiftrat  Tout  Strasbourg  pen- 
dcsMcma- k  nouvelle  fecte,  toûjours  prêt  à  don-  "ibic  comme  nous  ,  lorsqu'on  vit  à 
lier  contre  les  Catholiques  les  plus  vio-  "Augsbourg  nos  députez  taire  tant  d'é* 
lens  confeils  ,  -préfenta  aux  Aiagiftrats  "torts  ,  pour  taire  rayer  dans  le  traité 
Un  long  écrit  que  nous  avons  en  main,  "qui  y  fut  conclu,  les  articles  qui  nous 
dans  lequel  il  s'éfbrçoit  de  leur  prou-  "condamnent.  11  falloit  bien  ,  pour 
Ter  Qu'ils  étaient  en  droit  de  réformer  "fui voient- ils  encore  ,  que  le  Magiftrat 
ces  Monafteres  :  c'eft-à-dire,  qu'ils  pou-  "fentit  que  la  concluflon  de  tout  l'Em- 
voient  en  arracher  les  Religieufes  ,  &  "pire  faite  à  Augsbourg  fur  ce  point, 
les  obliger  de  changer  d'état  &  depro-  "luy  étoit  entièrement  contraire,  puis- 
fèflion,  les  forcer  de  violer  leur  voeux,  "qu'il  en  demanda  la  fupprefliou  avec 
leur  laiflèr  la  liberté  de  s'engager  dans  "tant  d'inftance.  Mais  la  Majefté  1m- 
le  mariage:  en  venir  même  jusqu'à  ren-  "periale  ayant  refuré  d'y  toucher  ,  nos 
Verfer  les  cloîtres ,  difpofer  de  leurs  re-  "députez  le  contehterent  de  protefter. 
Venus  &  changer  leurs  Egtifes  en  ma-  "De  quel  poids,  ajoutoient-ils,  eltune 
gafins  ou  en  écuries.  Car  c'eft  dans  "proteftation  contre  une  réiblution 
ces  affreux  renverfemens  que  confîftoit  "concertée,  convenue»  &  publiée  même 
la  prétendue  réforme  de  ces  Monafte-  "dans  tout  l'Empire?  quels  égards  la 
tes» Marbach  ne  rougittbit  pas.de faire  "chambre  Impériale  aura  telle  à  une 
de  fi  étranges  proportions  déguifees  "pareille  procédure  ?  Et  fi  on  veutagif 
fous  le  beau  terme  de  réforme  Ou-  "fur  Un  ff  frivole  principe  contre  la  Joy 
bliant  toutes  les  règles  de  la  pudeur  &  "gênerai  de  tout  l'Empire,  ne  lé  met- 
de  la  tby  publique,  il  foutenoit  que  le  "on  pas  en  risque  d'encourir  la  peine 
Magiftrat  pouvoir  le  porter  à  ces  excès,  "portée  par  le  traitez  de  Religion  & 
làns  bleffer  les  traitez  ,  auxquels  tout  "d'être  mis  au  ban  de  l'Empire  ?  La  rai- 
l'Empire  avoit  fouferit  à  Pailàu  &  à  "fon,  la  bonne  tby  &  nôtre  affection 
Augsbourg.  "pour  les  intérêts  de  la  Republique  , 

Le  Magiftrat  plus  éclairé  &  plus  "nous  obligent  même  à  ne  pas  diflimu-  ■ 

fage  ne  fe  laiffa  pas  d'abord  convaincre;  1er  que  l'Evéque  &  les  trois  Chapitres 

&  pendant  prés  de  trois  ans ,  il  réfifta  "feraient  bien  fondez  à  recommencer 

toujours  aux  inftancescent  fois  réitérées  G  3  "le 
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"le  procès  contre  la  Ville  &  à  dema;i- 
"der  de  rentrer  en  pofleffion  de  leurs 
"Eglifes.  Les  trois  Avocats  conclûoient 
"enfin  qu'il  étoit  de  la  Sageflè  du  xMa- 
"giftratde  ne  pas  reveiller  une  affaire, 
"qui  expoferoit  dans  Strasbourg 
"la  Religion  Proteftante  à  de  fâcheux 
"revers  ,  &  qu'en  voulant  fe  failir  de 
•«quelques  Monafteres,  on  devoit  crain- 
"dre  qu'on  ne  perdit  les  trois  Eglifes, 
"&  qu'on  ne  fût  inquiété  fur  d'autres 
"points,  qui  n'étoientpas  inconnus  au 
"Magiftrat. 

T'avis  des  trois  Avocats  arrêta 
pour  un  tems  les  pourfuites  du  Doc- 
teur Marbach-  ;  &  les  Catholiques  fu- 
rent confolez  de  voir  que  leur  droit 
avoit  été  défendu  &  leurs  Monafteres 
protégez  par  ceux  -  là  même ,  à  qui  le 
Magiftrat  avoifdonné  fa  confiance  & 
dont  la  République  eftimoit  fur  tout  la 
probité  &  les  lumières.  Cet  échec  ne 
fit  pas  perdre  courage  au  corps  des 
Prédicans  qui  pendant  trois  ans  ne  cef- 
ferent  pas ,  par  des  déclamations  publi- 
ques &  des  entretiens  particuliers  ,  de 
lolliciter  le  Magiftrat  &  le  Peuple  d'ex- 
terminer l'ancienneReligion.Ce  hit  pour 
condefeendre  à  leurs  inttances  qu'en 
if78,  les  Magiftrats  firent  défenfe  à 
Krafme  Sutor  alors  Commandeur ,  de 
dire  la  Mefle  &  de  prêcher  dans  fon 
Eglife.  Cet  ordre  ne  l'étonna  pas  ;  il 
continua  fes  faintes  fonctions  ,  réfolu 
de  facrifier  fa  vie  plutôt  que  d'interom- 
pre  des  exercices  que  la  charité  &  la 
Religion  attendoient  de  fon  zele  (  ^  ) . 
Les  Religieufes  de  Ste  Marguerite  & 
celles  d'un  autre  Monaftere  eurent  à 
peu  prés  la  même  fermeté.  Il  eft  vray 
que  les  Magiftrats  trouvèrent  le  moyen 
d'engager  quelques  un  es  de  ces  filles  à 
quitter  leur  cloître:  mais  celles  qui  eu- 
rent le  courage  de  perféverer  dans  la 
fainteté  de  leur  profeflion  ,  réûfterent 
avec  force  à  Tordre  du  Magiilrat ,  qui 
leur  avoit  fait  défenfe  de  vaquer  aux 
exercices  de  piété  que  leur  règle  &  la 
Religion  exigeoient  Envain  le  Sénat 
leur  ht  réitérer  fa  défenfe  le  1 3  Novembre 
if 78.  La  fermeté  de  ces  faintes  Filles 
n'en  fut  pas  ébranlée;  de  forte  que  les 
Magiftrats  voyant  qu'ils  ne  pouvoient 
vaincre  la  rélolution  des  Servantes  du 
Seigneur ,  mirent  en  délibération,  s'il 
ne  fulloit  pas  les  contraindre  &  en  ve- 
nir aux  voyes  de  fait.  Ils  demandèrent 
une  féconde  fois  fur  ce  point  l'avis  des 
trois  Avocats  Qu'ils  firent  aflèmbler  en 
leur  préfence  le  17.  Novembre  1579. 
L'Avocat  Gremp  s'étoit  laifle  gagner  ; 
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les  deux  autres  perfifterent  dans  leur 
premier  avis,  &  le  Magiftrat  fe  rendant 
à  leurs  raifbns  ,  fe  contenta  de  mettre 
des  gardes  à  la  porte  des  Eglifes  de  ces 
Monafteres  ,  pour  obferver  ceux  qui 
les  fréquentoient,&  arrêter  parla  crain- 
te  des  impôts,  un*  concours  qui  faiibit 
tant  de  peine  aux  Aliniftres. 

La  vertu  de  ces  Religieufes  confo- 
la  l'Evêque  Jean  ;  mais  il  eut  encor  plut 
de  joye  de  voir  que  malgré  l'exemple 
de  Strasbourg  &  les  artifices  des  nou- 
veaux fechires ,  les  villages,  les  bourgs 
&  les  principales  Villes  de  fon  Diocéte 
avoient  réfifté  à  la  féduclion.  Saverne, 
Molsheim ,  Sceleftat  demeurèrent  tou- 
jours inviolablement  attachées  à  l'a* 
cienne  Religion  :  la  Bourgeoiiie  de  Sce- 
leftat eut  même  le  courage  de  châtier 
de  la  Ville,  un  Gentilhomme  nommé 
Sebaftien-Guillaume  Linck,  qui  s'étant 
érigé  en.  Prédicant,  fàifoit  gliflèr  dans 
la  Ville  le  poifon  des  nouvelles  Doctri- 
nes. Colmar  qui  eft  du  Diôcefe  de 
Bàle  eut  le  malheur  de  recevoir  cet  exi- 
lé, &  l'élût  même  en  iS7S*  Regentde 
la  Ville.  Linck  revêtu  de  cette  dignité 
entraîna  une  partie  de  Bourgeois ,  fit 
prêcher  l'erreur  dans  les  Eglifes ,  s'em- 
para des  écoles  ,  &  remplit  de  nova- 
teurs les  places, qui  étoient auparavant 
occupées  par  les  Catholiques  (/;. 

Les  progrès  que  le  Lutheranifme 
avoit  fait  dans  Strasbourg  ,  &  qu'A 
fàifoit  chez  fes  voifins  ,  firent  enfin 
prendre  la  réfolution  à  l'Evêque  Jean 
d'exécuter  le  projet  qu'avoit  fait  fon 
prédéceflèur  d'établir  un  Collège  à 
à  Molsheim.  11  le  fonda  en  ifgo  ,  leA.uk 
confia  aux  Jefuites,  &  en  bâtit  rËglife£5? 
avec  une  magnificence  digne  de  fonj^ 
zele(w).  Il  prétendoit  oppofer  cette 
école  à  celle  des  Proteftans  ,  &  y  for- 
mer des  ouvriers  propres  à  foutenir  la 
Religion  ;  mais  tous  fes  bons  defleins 
furent  intçrrompus  par  les  ^guerres,  qui 
defolerent  le  Chapitre  de  Strasbourg 
&  tout  le  Diocéfé,  &  qui  s'allumèrent 
de  toutes  parts  à  l'occaiion  que  je  vais 
dire. 

Gebhard  Comte  deTruchfeVWald-  A.  i«!î> 
bourg  ,  Doyen  de  la  Cathédrale  dec-o^1 
Strasbourg  ,  Archevêque  &  Electeur  j.'0^' 
de  Cologne  épris  dç  la  beauté  d'Agnes 
Fille  du  Comte  George  de  Mansfèld,  do>«  * 
&  Chanoincflè  de  Geirisheim  luy  pro* 
mit  fby  de  mariage  ;  &  peu  de  tems,oa' 
après  fommé  de  fa  parole  par  Pierre 
Erneft  de  Mansfèld  frère  d'Agnès ,  il 
Tépoufa  à  Bonne  en  if82'>  mais  enfe- 
cret ,  n'ayant  pour  témoins  que  le  livre 

&la 


( k)  Atchiv.  Argentin. 
Argent. 
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&  la  foeur  de  la  nouvelle  Epoufc  («)  . 
Comme  l'Archevêque  n'étoit  pas  riche.il 
féfolut  malgré  le  mariage  qu'il  avoit 
contracté,  de  conferver  fon  Doyenné 
de  Strasbourg  &  de fe  maintenir  dans 
fon  Electorat.  Herman -Adolphe  de 
Sotms  Comte  &  Chanoine  de  Stras- 
bourg &  de  Cologne ,  &  le  Comte  de 
Neuvenar  Tes  plus  intimes  confidans, 
fciy  en  fuggererent  le  moyen ,  en  luy 
confeillant  d'engager  les  Proteftans  a 
demander  au  Magiftrat  de  Cologne  , 
qu'il  leur  fut  permis  d'avoir  dans  cette 
Ville  l'exercice  libre  de  la  Confèflïon 
d'Augsbourg;  dans  l'efpérance  que  fi  le 
Alagiitrat  n'ecoutoit  pas  cette  demande, 
les  Proteftans  piquez  de  ce  refus,  pren- 
draient parti  pour  l'Archevêque,  &  ap- 
puyeroient  Tes  prétentions.  La  requête 
des  Proteftans  lut  en  effet  préfentee  au 
Sénat  :  mais  comme  la  réponlè  tardoit 
trop  au  gré  du  Comte  de  Neuvenar,  ce 
Comte  aflèmbla  quelques  Proteftans 
dans  un  Village  à  la  portée  du  Canon 
de  Cologne  &  olà  y  faire  prêcher  un 
Miniftre  que  le  Prince  Palatin  Jean-Ca- 
fimir  luy  avoit  envoyé. 

Le  Magiftrat  fe  plaignit  de  cette 
entreprife  :  l'Archevêque  répondit  qu'il 
n'y  avoit  point  de  part ,  &  le  Comte 
de  Solms  alfûra  que  tout  s  étoit  lait  à 
ion  insçû.  Cependant  comme  les  Pro- 
teftans continûment  de  s'afTembler ,  le 
Magiftrat  crût  qu'il  étoit  de  fa  Reli- 
gion &  de  fon  autorité,de  s'y  oppofer. 
Ayant  fait  pointer  de  gros  canons  con- 
tre le  Village  ,  il  fit  tirer  fur  le  toit  du 
lieu  ,  où  les  Proteftans  étoient  alfem- 
blez  ;  tout  fe  diffipa.  Le  Comte  de  Neu- 
venar fit  grand  bruit  :  mais  l'Archevê- 
que jugeant  qu'il  n'étoit  pas  eucor  tems 
d'eclatter  ,  l'appaifa  &  l'obligea  même 
de  ne  plus  tenir  d'aflemblée.  Cepen- 
dant comme  il  étoit  aifé  de  prévoir 
qu'une  pareille  paix  ne  ferait  pas  de 
durée ,  le  Sénat  &  le  Chapitre  concer- 
tèrent enfemble,  pour  trouver  le  mo- 
yen de  foutenir  la  Religion.   Le  Cha- 

Sitre  députa  pour  aller  à  la  diète,  Fre- 
eric  de  Saxe-Lavembourg  jeune  Prin- 
ce plein  de  vivacité  ,  &  qui  étant  déjà 
Chanoine  de  Cologne  &  de  Stras- 
bourg avoit  peut-être  quelque  vue 
fur  la  dignité  d'Archevêque.  Ce  Prince 
fe  rendit  à  Augsbourg,&  il  travailla  en 
même  tems  à  s'aflùrer  du  fecours  de 
Guillaume  de  Cleves  ,  &  d'Alexandre 
Farnefe  Duc  de  Parme ,  qui  gouver- 
noit  les  Païs-bas  fous  les  ordres  de 
Philippe  fécond (0) . 

Gebhard  de  fon  côté  s'empara 
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de  Bonne ,  où  il  mit  Garnifon ,  &  leva  Le  Pape 
des  Troupes  ,  fous  prétexte  de  fes*en 'rr- 
mettre  en  fureté.  Le  Pape  G  re  o  0- 
rie  xiii  informé  de  ces  mouvemens.ies  Trou- 
voulut  d'abord  tâcher  d'arrêter  le  mal  Met. 
par  les  voyes  de  douceur.   11  écrivit  à 
Gebhard  un  bref  plein  de  tendreffe,  & 
luy  remontra  paternellement  le  mal- 
heur où  il  alloit  fe  plonger  (  p  ) .  11 
écrivit  en  même  tems  aux  Electeurs  de 
Trêves  &  de  Mayence,  *  pour  les  en-*  ,?' Dte* 
gager  de  l'aider  a  retirer  l'Archevêque 
de  fon  égarement,  &  pria  même  l'Elec- 
teur de  Trêves  d'aller  trouver  de  là  part 
l'Archevêque  de  Cologne  ,  fa  prelence 
devant  être  plus  efficace  que  les  remon- 
trances d'un  envoyé.    Il  prelfa  enfin 
l'Empereur  Rodolphe  de  le  joindre  à 
luy,pour  détourner  l'orage  qui  menaçoit 
la  Religion  dans  toute  l'Allemagne. 

Tandis  que  le  Pape  &  les  Catholi- 
ques prenoient  ces  mefures  ,  les  Prin- 
ces Proteftans  vinrent  de  toutes  parts 
trouver  l'Archevêque  ,  &  luy  offrirent 
tous  des  fecours  d  hommes  &  d'argent 
(  q  ).  Ces  belles  promeflès  éblouirent 
un  coeur  déjà  gâté  par  l'engagement 
qu'il  avoit  contracté:  de  forte  qu'il  ne 
craignit  pBs  de  déclarer  par  un  edir  pu- 
blic.qu'étant  heureuiement  lorti  des  té- 
nèbres de  la  Papauté,  ce  lont  les.  ter- 
mes dont  il  le  lervit),  &  qu'ayant  ou- 
vert le  yeux  à  la  lumière  de  la  fâine 
Doctrine  ,  il  n'a  voit  rien  plus  à  coeur 
que  de  remplir  les  devoirs  de  fa  digni- 
té; Qu'il  etoit  réfolu  de  laitier  à  fes  lu- 
jets  une  entière  liberté  deconlcience, 
&  de  ne  point  toucher  aux  privilèges 
de  fon  Chapitre  ,  à  qui  après  là  mort, 
il  ferait  libre  de  choiGr  un  lùcccllèur 
digne  de  la  place  qu'il  occupoit 

Gebhard  ellayoit  de  calmer  par  ces 
adouciUêmens  le  Peuple  &  ion  Cha- 
pitre ;  tan  Jisque  l'Electeur  Palatin,  ceux 
de  Saxe  «Si  de  Brandebourg  ,  folliri- 
toient  l'Empereur  par  de  longues  let- 
tres ,  à  ne  pas  fouflfir  qu'on  inquiétât 
l'Electeur  de  Cologne  lur  le  fuit  de  fa 
Religion.  Déjà  l'Empereur  Rodolphe 
avoit  inutilement  tâché  de  ramener 
Gebhard  à  Ion  devoir;  mais  ahn  de  le 
mettre  dans  tout  fon  tort,  il  luy  dépê- 
cha Jacques  de  la  Court  ,  pour  s'intor- 
mer  de  la  réiolution  qu'il  avoit  prife. 
L'Archevêque  qui  fe  fentoit  l'outenu  , 
répondit  nettement  à  l'Envoyé  impé- 
rial, qu'il  avoit  embraue  la  Conièllion 
d'Augsbourg,  &  que  puisque  le  maria- 
ge ne  luy  étoit  interdit  que  par  une  loy 
émanée  des  Papes  contre  la  parole  de 

Dieu, 


(a)  Thoam.  L.  76.      (#)  Thuan.  L.  7«-  psg.  î«4.      (f)  Chit**os  j>j};  2,j.  (f) 
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Dieu ,  il  penfoit  à  fe  marier,  fans  vou-  il  rcbrouflà  chemin  &  donna  avis  au 
loir  cependant  renonçer  à  la  dignité  Pape  de  l'état  de  cette  importante  at- 
d'Archevêque  &  d'Electeur.  taire  (/).    Sa  Sainteté  voyant  le  mal 

rg3.  Après  une  déclaration  fi  folemnelle,  fans  remède,  publia  enfin  à  Rome  la 
les  Etats  de  Cologne  qui  s'aflèmblerent  Bulle  d'excommunication  contre  Geb- 
le  i  Février,  ne  dévoient  pas  longtems  hard  Truchfés,  datée  du  onzième  des 
dcliberer  fur  le  parti  Qu'ils  avoient  à  Calendes  d'Avril  if83  ;  donnant  au^uc, 
prendre.  La  paix  de  Religion  leur  pref-  Chapitre  la  liberté  d  élire  un  autre  At- 
crivoit  la  règle  qu'ils  dévoient  fuivre.  chevéque  à  fa  place.  Le  Chapitre  élut 
Elle  avoit  ftatué  que  les  Archevêques,  en  effet  le  2a  Avril  fuivant,  Emelt  de 
Evéques  &  Prélats  qui  quitteraient  l'an-  Bavière  Evéque  de  Frifingue,  d'Hildes- 
cienne  Religion,  feraient  déchus  de  leurs  heim  &  de  Liège.  On  le  préféra  à  Fri- 
droits  &  de  leurs  dignitez ,  privez  de  deric  de  Saxe-Lavembourg,  parcequ'on 
leurs  bénéfices,  &  qu'on  feroit  fondé  à  le  crût  plus  en  état  de  foutenir  ladigni- 
elire  d'autres  fujets ,  qui  prendraient  té  à  laquelle  on  l'élevoit 
leurs  places.  Ce  n'eft  pas  le  fèul  titre  Dés  le  lendemain  de  la  promotion 
qu'on  oppofa  à  l'Archevêque  (r).  On  du  nouvel  Archevêque  ,  l'Evéque  de 
produifit  encor  contre  luy  divers  chefs  VerceU  Nonce  du  Pape  ,  fit  citer  les 
d'acculàtion  ,  qui  n'interelfoient  pas  Chanoines  qui  s'étoient  déclarez  pour 
moins  l'Etat  que  la  Religion.  De  forte  Gebhard  ,  &  qui  comme  luy  faifoicnt 
que  le  Chapitre,  la  Nobltflè  du  pais  &"  profellion  delaConfeffiond'Augsbourg 
la  Bourgeofie  de  Cologne  conclurent  (*).  Le  Comte  Hcruian-Adolphe  de 
unanimement,qu'ils  n'étoient  plus  obli-  Solms,  le  Baron  de  Vinnenberg  &  Bil- 
gez  de  garder  le  ferment  qu'ils  avoient  frein  furent  par  fèntence  privez  de  leurs 
fait  à  l'Ele&eur,&  que  félon  les  loix  du  Bénéfices  le  29,  Avril.  LeComteGeor- 
païs  c'étoit  au  Chapitre,  à  qui  la  Ville  ges  de  Sein  de  "Witgenftein,  qui  com- 
s'étoit  unie,  qu'on  devoit  dorefnavant  me  les  deux  Seigneurs  dont  nous  vc- 
rendre  obeiflànce.  Ce  décret  des  Etats  nons  de  parler,  étoit  tout  à  la  fois  Cha- 
fut  tort  approuvé  des  Envoyez  de  lEm-  noine  de  Strasbourg  &  de  Cologne, 
ereur,  qui  s'étoient  trouvez  à  l'aflem-  eut  le  même  lbrt(«) , 
lée.  Le  Nonce  du  Pape,  &  le  Sénat  II  n'eft  pas  de  mon  fujet  de  racon- 
de  Cologne  y  applaudirent  ;  l'Arche-  ter  les  expéditions  militaires  ,  qui  fe 
vèque  en  fut  fi  vivement  irrité,  que  dés  rirent  dans  ces  tems  de  trouble  en 
le  même  jour  que  les  Etats  feféparerent,  "Weftphalie  &  dans  toute  l'étendue*  du 
il  fuivit  les  cenlèils  des  Proteftans ,  qui  Diocéïe  de  Cologne.  II  me  fuffit  de 
vouloient  le  réduire  à  la  néceflîté  de  ne  dire  que  le  feu  de  la  guerre  fut  bientôt 
pouvoir  plus  reculer ,  &  déclara  publi-  éteint  Gebhard  abandonné  par  k 
quement  fon  mariage  avec  Agnès ,  qui  Prince  Palatin  Jeao-Cafinùr  ,  &  trop 
fut  conduite  dans  le  Palais  Èpifcopal  foiblement  fecouru  par  ceux  qui  luy 
avec  un  pompeux  appareil.  Comme  avoient  promis  de  luy  làcrifier  leurs 
il  n'y  avoit  plus  de  mefures  à  garder  biens  &  leur  vies,  fut  enfin  accablé  par 
après  cette  démarche,  Gebhard  fit  en-  la  puiflànce  du  Duc  de  Parme;  defbrte 
lever  les  Archives  de  Bonne  :  &  pour  qu'il  fe  vit  contraint  de  quitter  la  par- 
avoir  dequoy  foutenir  la  guerre,  il  en-  fie  &  d'aller  à  Delpht  chercher  unazile 
gagea  au  Prince  Palatin  Jean-Cafimir  auprès  du  Prince  d'Orange  ,  qui  luy 
tous  les  biens  de  l'Eleétorat  de  Co-  procura  une  retraite  à  la  Haye,  où  il 
logne.  vivoit  avec  Agnès  fon  epouie  préten- 

Cependant  le  Pape  ne  fe  lâflànt  pas    duë  ,  dans  l'obfcurité  &  dans  l'indi- 
d'attendre  le  moment  où  le  Seigneur  gence. 

voudrait  toucher  le  cœur  de  Gebhard,        Le  feu  qu'il  avoit  allumé  dans  l'E-  TwbN(, 
luy  envoya  en  qualité  de  Légat  le  Car-    leâorat  de  Cologne  ,  ne  tarda  pas  in- 
clinai André  d'Autriche ,  dans  la  penfée    paner  dans  l'Eglife  de  Strasbourg  dont  fe  * 
que  le  nom  &  la  dignité  de  ce  Miniftre    Gebhard  avoit  été  Grand-Doyen,  com-  ST,1," 
rendroient  l'Archevêque  plus  docile    me  nous  l'avons  dit.  Le  Prince  de  Sa-,c,tt,, 
aux  remontrances  paternelles  de  fà    xe-Lavembourg  n'ayant  pu  parvenir  à 
Sainteté.   Mais  le  Prince  Palatin  Jean-    la  dignité  d'Archevêque  de  Cologne, 
Cafîmir  ayant  refùfé  des  paflêports,  le    voulut  du  moins  profiter  d'une  partie 
Cardinal  Légat  fut  oblige  de  prendre    de  la  dépouille  de  Gebhard  Truchfés, 
là  route  par  PAlface,  la  Lorraine  &  le    &  fe  faire  nommer  Grand -Doyen  de 
Luxembourg;  où  ayant  été  informé  des    Strasbourg.   11  fe  rendit  dans  cet- 
extrémitez  où  Gebhard  s'étoit  porté  ,    te  Ville ,  pour  demander  au  Chapitre 

cette 

(r)  Idem  L. 7s.  pag.  649.    (*)  Hein  L.  7t.  pag  651.  CHYTfcAnspag.  15$,    (#3  Thuan.  ibid. 
Pa&        (»)  Mich.  ab  ltsaiT  de  beil. Coloui  pag.  46), 
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cette  dignité.  Les  Comtes  de  Witgen-  plaintes.  Ils  luy  montrèrent  enfuiteles  ' 
ftein  ,  Herman  Adolphe  de  Solms  &  mandemens  de  l'Empereur;  en  ajoutant 
le  Baron  de  Vinnenberg  ,  qui  avoient  que  la  conduite  que  le  Chapitre  avoit  te- 
été  excommuniez  à  Cologne  ,  craig-  nué  ne  bleftbit  en  rien  n'y  fa  paix  deRe- 
nants  eux-mêmes  de  perdre  leurs  Ca-  bgion,  ny  les  droits  de  la  République  de 
nonicats  de  Strasbourg  ,  fi  onprivoit  Strasbourg  ,  ny  l'autorité  des  Magi- 
Gebhard  Truchfés  de  fon  Doyenné,  fe  itrats,à  qui  le  Peuple  devoit  être  fou- 
hiterent  de  prendre  des  mefures  pour  mis,  comme  les  Ecclelîaftiques  dévoient 
•  *f  84*  parer  ce  coup(x).  Le  Comte  de  Wit-  obéir  au  Pape.  Ces  démarches  d'hon- 
genftein  &  le  Baron  de  Vinnenberg  le  nété  touchèrent  peu  un  Sénat  aufli  zélé 
rendirent  à  Strasbourg  dés  le  mois  pour  le  parti  Proteftant,  que  celuy  de 
d'Avril  ,  &  demandèrent  d'être  admis  Cologne  avoit  été  terme  à  loutenirl'un- 
dans  le  Chapitre  &  de  jouir  des  fruits  de  cienne  Religion, 
leurs  bénéfices.  Le  Comte  Chriftophe  Cependant  Herman  -  Adolphe  de 
de  Nellembourg  Seigneur  de  Tingen  Solms  étant  venu  à  Strasbourg  le 
Prévôt  de  la  Cathédrale  ,  &  les  Cha-  onzième  Août  agit  encor  avec  plus  de 
noines  Catholiques  ayant  pris  conléil  violence  que  les  deux  Chanoines ,  qui 
de  l'Evéque,  déclarèrent  aux  deux  Cha-  comme  luy  avoient  été  excommuniez  : 
noines  qu'il  ne  leur  étoit  pas  libre  de  (jO,  il  fit  briler  les  portes  du  Chapitre,  cLb"9a' 
leur  accorder  ce  qu'ils  déliraient  ,  de-  f  orça  les  greniers  &  s'empara  du  Brou-  [è°Pu«^ 
vant  obéir  à  la  fentence  portée  contre  derofT  dont  nous  avons  parlé  ,  ou  il  neHt  mit- 
eux,  par  celuy  que  tout  le  Chapitre  re-  mit  des  gens  armez  à  dellèin  de  s'y  dé-  tiiemciu, 
connoiifoit  pour  fon  juge.  tendre.  Les  Catholiques  je  plaignirent 
Les  Chanoines  Proteftans  appelle-  au  Sénat  de  tous  ces  excès ,  tn  luy  re- 
es  cha.  rent  de  ce  refus  à  l'Empereur  &  aux  montrant  qu  ils  lèroient  en  état  de  re- 
Princes  de  l'Empire  ;  &  fans  attendre  pouilèr  la  torce  par  la  force  ;  mais  qu'ils 
que  le  terme  de  leur  appel  fut  expiré,  t  craignoient  de  porter  le  trouble  dans 
ils  firent  ouvrir  les  greniers  du  Chapi-'  une  Ville  libre  ,  &  qu'on  devoit  leur 
tre  &  en  tirèrent  les  grains  qu'ils  pré-  fçavoir  gré  de  leur  modération.  Les 
tendoient  leur  appartenir.  Le  Chapi-  Proteltans  le  plaignirent  à  leur  tour  au 
tre  Catholique  fe  plaignit  de  ces  vio-  Senat  .de  ce  que  les  Catholiques  avoient 
lences  &  au  Sénat  &  à  l'Empereur.  La  enlevé  le  Tréîor  &  les  Archives  de  leur 
reponfe  de  fa  Majefté  tut  telle  que  le  Eglife.  Mais  le  Sénat  lut  d'abord  cal- 
Chapitre  pouvoit  la  fouhaitter;  maisel-  mé  fur  ce  point,  dés  qu'on  luy  eut  dit 
le  n'arrêta  pas  les  entrepriles  des  deux  que  pour  éviter  des  accidens  trop  ordi- 
Chanoines  Proteftans  ,  qui  périmèrent  naires  dans  un  tems  de  tumulte  ,.  le 
à  demander  l'entrée  dans  le  Chapitre.  Chapitre  avoit  jugé  de  concert  avec 
Les  Catholiques  leur  firent  lignifier  par  l'Evéque  qu'il  fàlloit  mettre  en  fureté 
un  Notaire  l'ancien  ftatut,  qui  portoit  les  Archives  &  leTrélôr,  qu'ils  feraient 
qu'on  n'dmettroit  pas  dans  le  Cnapitre  prétsde  reprelentcr  quand  il  terou  tems. 
ceux  qui  auraient  été  excommuniez.  Cette  réponie  laui.t  le  Sénat  qui 
Cet  ade  n'effraya  pas  des  eiprits ,  qui  fe  craignant  quelque  fédition  ,  mit  des 
vouloient  mettre  au  deflus  de  toutes  les  gardes  aux  portes  du  BrouJeraff,  nuis 
règles  de  l'Eglifè.  Le  Comte  Emeft  aux  frais  du  Chapitre.  Celle  garde  qui 
de  Mansfcldt  le  joignit  aux  deux  Cha-  n'étoit  là  que  pour  la  forme,  n'inquiéta 
noines  Proteftans.  Le  Comte  Bernard  jamais  les  trois  Chanoines  Proteftans, 
de  Waldeck  s'étant  d'abord  laùTé  en-  qui  relièrent  armez  dans  cette  mailon, 
trainer  dans  leur  parti ,  fe  rangea  dans  vendant  &  débitant  à  leur  gré  les  dén- 
ia fuite  du  côté  des  Catholiques  ,  qui  rées  du  Chapitre ,  qui  y  étoieut  en  ré- 
choiiirent  au  mois  de  Juin  Frideric  de  lèrve. 

Saxe  pour  leur  Doyen.  Le  Sénat  des-        11  étoit  aifé  d'entrevoir  que  pareil-  Y*îni  cf- 

approuva  même  par  écrit  le  procédé  les  difienlions  cauferoient  bientôt  une  ^,ts  Pr« 

du  Chapitre,  &  le  Peuple  en  murmu-  violente  guerre.   Ce  fut  afin  de  h  pré-  2JomI 

roit  ;  de  ibrte  que  pour  calmer  une  venir  que  la  Province  &  les  Princes 

émotion  ,  qui  commençoit  à  fe  taire  voilins  s'entremirent,  pour  concilier  les 

fentir  dans  une  Ville  Proteltante  ,  le  eiprits.   Nicolas  Baron  de  Bollveyler 

Chapitre  voulut  bien  députer  au  Sénat  Sous- Grand -Bailly  de  Haguenau  ,  & 

le  18.  Juillet  les  Comtes  de  Mander-  Othon  de  Sultz,  lurent  les  premiers 

fcheid,  de  Gerolftein  &  d'Hohen-Saxe  qui  tentèrent  les  voyes  d'accommode- 

pour  luy  expofer  les  raifons  qu  il  avoit  ment  ;  mais  ils  ne  purent  réùflir.  La 

eu  d'exclure  du  Chapitre  les  deux  Cha-  médiation  des  Princes  voifins  n'eut  pas 

noines  ,  dont  le  Sénat  avoit  écouté  les  plus  de  fuccés.   Jean-Calimir  Prince 

H  Pala- 

(M)  Surius  Comment,  pag,  1109.   ()/  Idcmibiikpag.  nxti. 
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'  Palatin  tuteur  fie  l'ElecTeur,  &  Admini- 
ftrateur  de  l'Eledorat,  Richard  &  Jean 
Comtes  Palatins  ,  Emeft  &  Jacques 
.Marquis  de  Bade  ,  tous  zelez  pour  la 
nouvelle  fede  ,  envoyèrent  des  dépu- 
tez à  l'Evêque  de  Strasbourg  ,  pour 
luy  remontrer  qu'il  ne  devoir  pas  pré- 
férer le  jugement  du  Pape  a  la  paix  & 
à  la  tranquilité  de  fon  Eghie  &  de  tout 
l'Empire;  &  qu'à  leurs  avis  il  fàlloit  re- 
mettre les  Chanoines  Proteftans  dans 
la  poflèffion  de  leur  bénéfices  ,  tans 
avoir  égard  à  la  Religion  qu'ils  avoient 
embralfée;  Qu'après  avoir  ufé  de  cette 
condescendance  à  leur  égard ,  il  ferait 
aile  de  les  faire  fortir  de  la  mailon  du 
Brouderoff  ,  &  qu'en  ce  cas  les  Cha- 
noines Catholiques  n'auroient  pas  de 
peine  à  rapporter  le  Tréfor  &  les  Ar- 
chives. 

L'Êvêque  Jean  furpris  d'une  pareil- 
?!ct  le  propoiition ,  ne  répondit  pas  que  le 
i  tvé^c  parti  qu'on  luy  conleilloit  donnerait 
Jcao-      trop  d'atteinte  &  à  fa  Religion  &  fa 
confeience  ;  il  ne  vô"ulut  pas  entrer  en 
dilpute  fur  ce  point   11  fe  contenta  de 
répliquer  qu'il  étoit  inoûi  &  contre  les 
règles  de  la  juftice  &  de  la  tby  publi- 
que, que  trois  Chanoines  &  det  plus  jeu- 
nes du  Chapitre,  euflèntofé  le  rendre 
maîtres  des  maifons  appartenantes  à 
vin*t-quatre  tant  Princes  que  Comtes, 
brifer  les  portes  des  Archives  &  vendre 
des  grains,  qui  étoient  en  dépôt  dans 
les  greniers  du  Chapitre  ;  Qu'on  de- 


voit  d'abord  engager  ces  Chanoines  à 
fortir  des  maifons.dont  ils  s'etoient  em- 
parez, &  à  reftitûer  le  prix  des  grains 
qu'ils  avoient  vendus;  &  qu'alors  Une 
ferait  peut-être  pas  impoflible  d'obtenir 
pour  eux  grâce  de  1  Empereur,  &  de  les 
reconcilier  avec  le  Chapitre.Aprés  avoir 
fait  cette  réponfe  aux  députez  des  Fan- 
ces,  qui  ne  purent  s'empêcher  d'en  fen- 
tir  la  lageife  &  l'équité,  l'Evêque  Jean 
ne  lailïïa  pas  de  prendre  des  melurcs 
propres  à  finir  cette  epineufe  affaire. 
11  convoqua  à  Saverne  les  vaflaux  de 
fon  Evéché  ;  &  voulant  les  intérefler 
dans  fa  caufe  en  leur  donnant  des  mar- 
ques de  fa  confiance,  il  leur  expofa  le 
détail  de  la  conduite  qu'il  avoit  tenue  ; 
&  après  leur  avoir  demandé  confeil,  il 
choifit  dans  l'affemblce  feize  ou  dix- 
huit  députez,  qui  turent  chargez  defe 
rendre  à  Strasbourg,  pour  chercher 
de  concert  avec  le  Magittrat  &  les  Cha- 
noines, le  moyen  de  terminer  ces  dif- 
férends (h  .  Cette  députation  fut  inu- 
tile; le  Sénat  ne  voulant  pas  agir  de 
concert  avec  les  députez  ,  pareequ'il 


OIRE 
avoit  des  vues  bien  différentes  ,  ils  fe 
retirèrent  fans  rien  conclure. 

L'Evêque  ne  fe  lâflànt  pas  de  tant 
de  tentatives  inutiles ,  écrivit  au  Sénat, 
que  quand  les  trois  Chanoines  feraient 
en  pleine  poflefHon  de  leurs  Canoni- 
cats ,  &  qu'ils  en  percevroient  tous  les 
fruits,  ils  ne  pourraient  au  plus  en  ti- 
rer que  iaoo.  florins  ;&  que  cependant 
ils  avoient  vendu  plus  de  4000.  mefu- 
res  de  grain  ,  fans  compter  l'avoine, 
&  quainfi  ils  avoient  pris  quatre  ou 
cinq  fois  plus  que  ce  qui  pouvoit  leur 
être  dû.  Il  exhortoit  enfuite  le  Sénat 
à  ne  permettre  pas  qu'on  usât  d'une  fi 
grande  violence  dans  leur  Ville,  où  ils 
dévoient  maintenir  la  juftice  &  lésion 
Le  Sénat  répondit  qu'il  avoit  prefie  les 
trois  Chanoines  de  fortir  du  Broude- 
roff; mais  qu'ils  avoient  perfifté  à  dire, 
qu'ils  avoient  leurs  raifons  pour  y  de- 
meurer ,  &  qu'on  n'avoit  pas  droit  de 
les  en  chaflèr  (i) .  L'Empereur  fur  ces 
entrefaites  écrivit  au  Sénat  dans  les  ter- 
mes les  plus  forts,  d'obliger  le  Comte 
de  Witgenftein  &  fes  adhérents  defor- 
.tir  du  Brouderoff,  &  de  ne  fonffrir  pas 
qu'on  leur  donnai  féance  dans  le  Cha- 
pitre. Le  Sénat  reçut  cet  ordre  avec 
refpeâ;  mais  fon  procédé  n'en  fut  pas 
moins  favorable  aux  Chanoines  Prote- 
ftans. L'Evêque  Landgrave  d'Alfàce 
tenta  un  moyen  de  paciher  ces  troubles,  fa» 
en  convoquant  à  Sceleftat  les  Etats 
la  Haute  &  Baffe- Alface  ,  au  mois  de 
Décembre  1  ç  84-  Les  Chanoines  Pn> ^  ,^ 
teftans  y  envoyèrent  Pierre  Scerrer,  & 
Nicolas  Oerbclius.pour  y  foutenir  leurs 
intérêts.  Les  députez  de  l'Evêque  & 
ceux  du  Chapitre  firent  lire  dans  l'af- 
femblée  les  brefs  du  Pape  &  les  décrets 
de  l'Empereur  ;&  pour  ne  pas  aigrirks 
efprits  de  ceux  qui  étoient  prévenus  en 
faveur  des  nouvelles  doctrines ,  on  prit 
foin  de  faire  voir  que  les  Comtes  avoient 
été  excommuniez  ,  non  pas  tant  pour 
avoit  quitté  la  Religion  Catholique.que 
pareequ'ils  avoient  pris  parti  dans  la 
guerre  de  Cologne.  Les  députez  des 
Comtez  Proteftans  parlèrent  à  leur  tour; 
&  les  Etats  conclurent  qu'il  tàlloit  en- 
voyer des  députez  au  Sénat  de  Stras- 
bourg ,  pour  le  prier  &  l'avertir  d'o- 
béir aux  mandements  Impériaux  ,  & 
d'employer  les  voyes  de  la  douceur,  ou 
fi  elles  étoient  inutiles  celles  de  l'auto- 
rité &  de  la  force ,  pour  faire  fortir  les 
Chanoines  Proteftans  dfe  la  maifon  du 
Brouderoff.  Ils  ajoutèrent  qu'en  atten- 
dant que  tout  fut  réglé  à  l'amiable, l'on 
donnât  l'adminilbation  des  revenus  du 

Cha- 
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Chapitre  à  des  hommes  fidèles,  qui  ne  en  fûrcté  contre  toute  l'autorité  de 

les  diltribuaûent  ny  aux  Chanoines  l'Empereur. 

Catholiques  ny  aux  Proteitans  ,  avant  hnvain  Rodolphe  avoit  ordonné 
Qu'ils  fe  fuflènt  accordez.  Les  Etats  aux  Généraux  de  ces  Troupes  Alleman- 
de plus  convinrent  qu'il  fàlloit  fupplier  des  de  les  congédier  ,  leur  faiiant  dé- 
fa  Majefté  Impériale  de  donner  corn-  fènfe  par  un  Edit  public  ,  de  les  con- 
miflion  aux  Electeurs  de  Mayence  &  duire  en  France  ,  avant  que  d'avoir  eu 


de  Saxe ,  de  s'entremettre  pour  appai 
fer  ces  troubles  ({).  Ces  délibérati- 
ons des  Etats  dévoient  être  ratiféês  à 
Haguenau  dans  un  mois  :  mais  avant 
ce  terme  le  Sénat  de  Strasbourg  dé- 
clara par  un  long  écrit  addrefTé  à  tous 
les  Etats  d'Alface  ,  qu'il  ne pouvoit  ap- 
prouver le  rélultat  de  l'aflèmblée 
de  Scelcftat  ;  &  fi  l'on  en  croit  un 
Ecrivain  Proteftant  ,  il  invita  les  dix 


l'agrément  de  fa  Majefté.   Le  Baron  de  Le«Pro- 
Donaw  Seigneur  d'une  grande  maifon  fe(*aps 
de  Prune  ,  qui  commandoit  cette  Ar-™"cfJe,,t 
mée,  répondit  à  l'Empereur  par  un  ma-  coutsc  def 
nilèlte  imprimé  au  nom  de  tous  les  (je-  Hucue- 
neraux  ,  que  les  levées  qu'ils  avoient  de 
laites  n'étoient  pas  contraires  aux  loix  FranCC> 
de  l'Empire  ,  qu'ils  navoient  pas  det- 
fein  d'agir  ny  contre  fà  Majefté  ,  ny 
contre  le  Roy  de  France  ;  mais  qu'ils 


Villes  impériales  &  la  Nobleflè  immé-    prétendoient  détendre,  les  droits  d'une 


Couronne,  qui  leur  avoit  demandé  lè- 
cours,  &  mettre  des  bornes  à  la  puiC- 
fance  du  Pape,  qui  s'arrogeant  le  droit 
d'excommunier  les"  Princes  même  de 
l'Empire  ,  troubtoit  la  paix  de  Reli- 
gion (o).  Le  Prince  Palatin  Jean-Cafi- 
mir ,  dont  le  Baron  de  Donaw  étoit  le 


diate  de  vouloir  bien  fe  rendre  a 
Strasbourg  ,  pour  concerter  les  me- 
fures  propres  à  mettre  le  Païs  en  fure- 
té contre  la  tyrannie  des  Papilles  (  0  • 
C'eft  ainfi  que  cet  Auteur  s'explique. 

Toutes  les  négociations  del'Evéque 
Jean  ayant  échoué,  les  Chanpines  Lu- 
thériens devenus  plus  fiers,  le  portoient  Lieutenant ,  &  qui  s'étoit  fi  hautement 
chaque  jour  à  de  nouveaux  excès  (m),  déclaré  pour  les  Chanoines  Luthériens 
Les  Chanoines  Catholiques  avoient  en-  de  Strasbourg  ,  étoit  l'ame  de  tous  ces 
cor  dans  Strasbouro  un  Receveur;  les  mouvemens  qui  fe  faifoient  alors  dans 
Proteftans  le  chaflèrent  de  fa  maifon  le  l'Empire  ,  en  laveur  des  nouvelles  Re- 
A.  if 8?.  27.  Avril  if  87  .  &  fe  làifirent  de  tous  ligions  (j>).  Malgré  les  ordres  de  l'Em-  Alfan 
r"v6     ^  PaP*crs-  Le  Magiftrat  toujours  prêt  pereur  ,  l'armée  Proteftante  fe  mit  en  «yagée. 
HnCha-  à  féconder  leurs  entréprifes ,  ofa même  marche,  &  s'afièmbla en  Alface  au  mois 
,  jitrerri«  mettre  en iprifon  le  Comte  de  Nellem-  de  Juillet  1587-  Huit  mille  Reitres, 
m  r  «:ron  bourg  ,  Grand-Prevôt  du  Chapitre  &  cinq  mille  Lansquenets  &  feize  mille 
f%"  ies   le  plus  zélé  défenfeur  des  droits  de  fon  Suiflès  fous  les  ordres  de  Clairvant ,  fe 
(ttm~     Eg'ife.     Il  luy  fit  ce  violent  affront  à  Tendirent  prés  de  Strasbourg  ,  où  ils 
titre  de  reprefailles,  pareeque  l'Evéque  demeurèrent  prés  de  cinq  femaines, 
avoit  fait  emprifonner  à  Ettenheim-  pillant  &  mettant  le  feu  dans  lesVilia- 


Munfter  le  Doyen  de  St.  Léonard,  qui 
s'étoit  mis  fous  la  protection  delà  Ville. 
Les  Catholiques  portèrent  à  l'ordinaire 
leurs  plaintes  à  l'iimpereur  toujours  là- 


s  &  les  Bourgs  de  l'AHace.  Le  Duc 
de  Bouillon  ne  tarda  pas  de  groflir  cet- 
te Armée  avec  deux  mille  hommes  de 
pied  ,  &  trois  ou  quatre  cent  chevaux 


cilc  à  leur  accorder  des  mandemens,  François.  La  Ville  de  Strasbourg 

mais  toujours  très  peu  fenfible  au  nié-  fouffrit  du  yoifinage  de  cette  Armée  ; 

1)ris  qu'on  en  fàifoit ,  il  en  donna  un  mais  elle  s'en  confoloit  dans  l'efpérance 

e  20.  May  iç87  (").   Les  Magiftrats  que  les  Catholiques  de  France  en  étant 

rendirent  la  liberté  au  Grand-Prevôt  :  accablez,  les  Proteftans  prendraient 

niais  malgré  les  menaçes  de  l'Empereur,  enfin  le  deflus.   Elle  fut  trompée  dans 

ies  Chanoines  Luthériens  fe  maintin-  fes  conjectures  :  car  l'Armée  étrangère 

rent  toujours  dans  la  poflèflion  des  s'étant  avancée  jusqu'à  à  la  Loire.aprés 

biens ,  dont  ils  s'étoient  emparez.  Les  avoir  fouffèrt  quelques  échecs  fur  la 

circonftances  étoienttrop  favorables  au  route,  le  Roy  trouva  moyen  de  déta- 

parti  Proteftant  pour  céder  à  de  fimples  cher  les  Suifies  ,  qui  fe  déterminèrent 

menaces  ,  &  à  la  crainte  de  tomber  à  fe  féparer  des  Allemands ,  &  à  repren- 

dans  la  difgrace  de  fa  Majefté.  Coiir  dre  le  chemin  de  leur  païs.    Les  Alle- 

ptant  fur  les  Troupes  qu'on  venoit  de  mands  ne  tardèrent  pas  à  les  fuivre  , 

lever  dans  plufieurs  Provinces  d'Aile-  ayant  fait  avec  le  Koy  un  honteux 

magne  ,  pour  marcher  en  France  au  fe-  traité.   La  plus-part,  périrent  en  che- 

cours-  des  Huguenots ,  ils  fe  croyoient  min  de  fatigue  &  de  maladie  ,  &  très 
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peu  regagnèrent  les  bords  da  Rhin,  mots  Fetderi.  cum  Ttguri.  &  Btrnat.  imt. 
Cette  expédition  ,  dit  un  Auteur  Aile-  Mnimozinon.  S.  P.  £^  A.  FF.  \^%%. 
mand,  deshonnora  la  valeur  Germa-  c'eft-a-dire  en  mémoire  de  l'alliance 
nique,  &  ne  pouvoit  pas  être  heureufe,  contractée  avec  Zurich  &  Berne,  le  Se- 
ayant  commencé  par  ruiner  dans  toute  nat  &  le  Peuple  de  Strasbourg  ont 
l'Alface,  les  terres  des  amis  &  des  al-  fait  frapper  cette  médaille  en  1588. 
liez.   Cette  Province  ne  tarda  pas  d'é-  Celle  de  Zurich  &  de  Berne  avoient  d'un 
tre  faccagée  une  féconde  fois  ;  car  les  côté  deux  Lions  tenant  une  double  Ai- 
Guifards  ayant  toujours  fuivi  les  Trou-  gle  dans  un  Ecuflbn ,  avec  les  armes  de 
pes  Allemandes  dans  leur  retraite,  iLspil-  Zurich  &  de  Berne,  &  de  l'autre  côté 
lerent  la  Ville  &  le  païs  de  Montbeliard  étoient  ces  mots  F*ihr.  cum  KffMblka  Ar- 
&  ravagèrent  tout,  jusqu'aux  portes  de  gtnt  Ubtrtntit  tuenâa.  cauft  init.  mcnttmea- 
Strasbourg t»m  S.  P.  Q^Tig.  &  Bernât.  F.  F.  1588. 
a     RS      Cet  événement  jetta  la  confternation  En  mémoire  de  l'alliance  contractée 
î88  dans  le  parti  Proteftant,  &  les  Chanoi-  avec  la  Republique  de  Strasbourg, 
nés  Catholiques  de  Strasbourg  crû-  pour  la  défenfe  de  la  liberté  ,  le  Sénat 
rent  que  l'Empereur  prohteroit  d'une  &  le  Peuple  de  Zurich  &  de  Berne  ont 
auffi  favorable  conjoncture  pour  fc  taire  fait  frapper  cette  médaille  en  1  f  88- 
enfin  obeïr.  Ils  en  obtinrent  le  12  Sep-  Ce  traité  d'alliance  fait  avec  les  Suif- 
tembre  1588  un  nouveau  mandement  les,  flatta  les  Comtes  Proteftans,  &leur 
contre  les  Comtes  Luthériens  ;  mais  fit  croire  qu'ils  n'avoient  plus  rien  à 
ces  Comtes  n'en  forent  pas  intimidez,  craindre  de  leurs  adverfàircs.   De  lôrte 
parce  qu'ils  continûoient  d'être  foute-  que  làns  plus  garder  de  mefures  ,  le 
nus  par  le  Sénat  de  Strasbourg  ,  plus  Comte  Herman-Adolphe  de  Solms  le  sdiifac 
AHian«  f>cr  O^ue  jamais  à  caufe  de  l'Alliance  qu'il  plus  entreprenant  de  tous ,  s'étant  arro-  déclaré 
arSTRA»  venoit  de  conclure  avec  les  Cantons  de  gé  la  qualité  de  Vice-Doyen  ,  indiqua  £"* 
■<»'i»r.    Zurich  &  de  Berne,  pour  fe  prêter  ré-  de  fa  propre  autorité  le  26  Août  1^88, 
"•eh  &"  c'Pr0(lueinent  fccours,  au  cas  qu'ils  vinf-  vieux  ftife,  un  Chapitre  général  pour 
B^ne     fent  à  être  attaquez  au  fujet  de  la  Reli-  le  1 1  Octobre  fuivant  ;  afin,  difoit-il , 
gion,ou  de  leur  liberté.On  n'omit  rien  de  de  régler  des  affaires  importantes  ;  & 
part  &  d'autre  pour  donner  éclat  à  cette  avec  claufe  expreflê  que  fi  quelqu'un 
confédération  Les  Députez  de  Zurich  s'en  abfentoit,  on  ne  laiflèroit  pas  de 
&  de  Berne  fe  rendirent  à  Strasbourg  palier  outre.    Comme  les  Chanoines 
le  11  May  1588*  Gafpard  Thomman  Proteftans  vouloient  donner  du  nom 
étoit  à  la  tête  de  fept  Députez  de  Zurich,  &  de  l'appuy  à  leur  party  ,  ils  recu- 
&  Antoine  Grottes  étoit  le  Chef  des  fent  parmi  eux  des  Princes  de  la  plus 
Députez  de  Berne,  qui  n'étoient  qu'au  haute  naillànce.  11  étoit  ailé  d'en  trou- 
nombre  de  fix.    Onze  cens  Bourgeois  ver,  qui  voudraient  bien  tirer  les  reve- 
de  Strasbourg  allèrent  au  devant  creux,  nus  du  bénéfice  fans  être  obligez  d'en 
&  ils  furent  reçus  dans  la  Ville  avec  acquitter  les  charges.  Deux  Marquis  de 
beaucoup  de  magnificence  (r).  Après  Brandebourg  ,  deux  Princes  de  Bruns- 
avoir  prêté  le  ferment  d'Alliance ,  ils  wick  &  Lunebourg  ,  un  Prince  d'An- 
partirent  le  13  étant  reconduits  par  dix  hait ,  fe  rendirent  a  Strasbourg  le  14. 
perfonnes  les  plus  dilbnguées.  Stras-  Octobre  :  ils  logèrent  dans  le  Broude- 
bourg  envoya  avec  eux  à  Zurich  Si  à  rotf  ,  &  la  Vi  le  honnnra  leur  arrivée 
Berne  des  Députez  ;  Jean- Philippe  de  par  un  feu  de  joye.   Plufieurs  de  ces 
Kettenheim  Stettraeftre  &  Nicolas  Fux  Princes  furent  mis  au  nombre  desCha- 
Ammeiltre  étoient  à  la  tête.  Zurich  &  noines  ,  dont  nous  voyons  encore  la 
Berne  les  reçurent  avec  toute  forte  lifte  dans  une  vieille  peinture,  qui  s'elt 
d'honneurs  ;  ils  prêtèrent  le  ferment  coniërVée  dans  le  Brouderotf,  &  que 
d'Alliance  &  fortirent  après  s'être  don-  nous  rapportons  icy.   Gebhard  Com- 
nez  mutuellement  mille  aflûrances  d'une  te  de  Truchfés  Doyen,  Georges  Com- 
éternelle  union.   Ces  trois  Villes  vou-  te  de  Witgenftein  ,  Herman-Adolphe 
lant  immortalifer  le  fouvenir  de  cette  Comte  de  Solms  ,  Erneft  Comte  de 
Confedératiorf,hrent  frapper  des  médail-  Mansfèldt  ,  Jean-Louis  Comte  de  Li- 
les  d'argent  de  la  grandeur  du  grand  nange- Wefterbourg ,  Joachim-Charles 
Bronze.   On  voit  fur  celles  de  Stras-  Duc  de  Brunwick  ,  François  de  Lu- 
bourg  d\m  côté  les  armes  de  cette  Vil-  nebourg,  Jean-Albert  Comte  de  Solms, 
le  avec  la  légende  Majorum  hbertati  tutn-  Augufte  Margrarf  de  Brandebourg, 
duc ,  c'eft-a-dire  pour  défendre  la  liber-  Jean  -  Georges  Prince  d'Anhalt ,  Chri- 
té  de  nos  Ancêtres;  &  fur  le  revers  ces  ltophe  Duc  de  Lunebourg  ,  Ulric  fils 
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VillagesCatholiques  armez  de  Fourches, 
de  fléaux  &  de  quelques  armes  vin- 
rent fondre  fur  les  Allemands  ;  &  les 
Troupes  réglées  s'etant  avancées  en 
même  tems,les  ennemis  turent  entière- 
ment défaits,  &  perdirent  en  cette  oc- 
cafion  plus  de  quatorze  cens  hommes- 
Ces  petits  avantages  ne  rétablif- 
foient  pas  les  affaires  du  Chapitre  Ca- 
tholique ,  qui  n'avoit  plus  d'autres  ref- 
fourcesquede  fe  plaindre  au  public  de 
l'iniquité  des  mauvais  traitemens  qu'on 
luy  faifoit  foumïr.  Le  Comte  de  Nel- 
lembourgGrand-Prevôt  fè  chargea  de 
les  expoler  dans  un  manifelte  qu'il  Ht 
imprimer.  11  ne  furvéquit  pas  long- 
tems  à  cette  dernière  marque  qu'il  don- 
na de  ion  zélé  pour  la  Religion  & 
pour  fon  Eglife ,  étant  mort  à  i>t.Pierre 
prés  d'Oberkirch  le  19.  May  1*91-  H 
tut  vivement  regretté  par  fEvéque  Se 
le  Chapitre  Catholique  qui  perdoit  en 
luy  fon  plus  intrépide  delenfeur.  Il 
laitia  pour  loutenir  le  bon  parti  fuivant 
la  lifte  des  Chanoines  rapportée  par 
Herzog  ert  1590  (x)t  Jean  Comte  de 
Salm  Camerier  ,  Eberhard  Comte  de 
Manderfcheid  Cuftos,  Bernard  Comte 
de  Waldeck,  Jean-Guillaume  Duc  de 
Cléves  &  de  Bergue,Chrirtophe Com- 
te de  Sultz  ,  Arnold  Comte  de  Man- 
derfcheid &  Gerolllein  ,  Jean-Phiiippe 
Comte  de  Manderfcheid  &  Gerolllein, 
François  Baron  de  Creichingen  &  Put- 
tingen,  Frédéric  Duc  de  Saxe.Engern 
de  weftphalic,  dont  plufîeurs  fignale- 
rent  leur  courage  pour  défendre  la 
caufe  de  PEgliiè.  Pendant  qu'elle  fbut- 
troit  de  fi  violentes  agitations  dans 
Strasbourg  &  dans  la  Balle  -  Alface , 
les  Cantons  Suiflès  qui  avoient  abandon- 
né l'ancienne  Religion,tachoicntde  faire 
taire  de  nouveaux  progrés  à  leur  ftete 
en  Haute  -  Aliàce  ,  en  foutenant  dans 
Mùlhaufe  ceux  qui  s'étoient  déclarez 
contre  les  Catholiques. 

Dés  l'an  1^27.  la  Régence  d'Enlis- 
heim  mettant  en  oeuvre  toute  Ion  au-  °'e"ftru„f 
torité,  pour  empêcher  les  Novateurs  a«  mui- 
d'infèfter  le  Landgraviat  de  la  Haute-  haufe. 
Alface,  puniffoit  iàns  quartier  ceux  qui 
avoient  renoncé  à  la  Religion  Catholi- 
que^). Les  Mûlhaufiens  craignant 
d'être  inquiétez  par  des  voifins  fi  pleins 
de  zele  ,  demandèrent  du  fecours  aux 
Cantons  Suiflès  ,  qui  ,  comme  nous 
l'avons*  dit  ailleurs  (.  z  ) ,  avoient  pris 
Mùlhaufe  fous  leur  protection.  Les 
Cantons  Catholiques  leur  répondirent 
qu'ils  étoient  prêts  de  marcher  pour 
leur  défenfe  ,  mais  à  condition  qu'à 
H  3  i'exçni- 

(/)  Thuam.  I,  »«.     tu)  Chron.  MS  D.  Prxtoris  Rcgiî.     (x)  Hikzoo.  Cbron.  Alfat.  L.  4. 
(y)  Stiithk.  Chron.  de  Berne,   [tj  L.  V.  a. p.  p. 


de  Frédéric  IL  Roy  de  Dannemarck , 
Chrifuàn  Duc  d'Holftein,  JeanGunth 
La  pré-  Comte  de  Mansfeldt.  Le  nom  de  ces 
bw,,rt  quatorze Seigneûn  donna  toujours  plus 
de  confiance  au  Chapitre  Proteftant, 
qui  peu  content  d'avoir  dépouillé  les 
Chanoines  Catholiques ,  voulut  encor 
s'emparer  du  revenu  des  Prébendez,  & 
fous  prétexte  qu'ils  ne  vouloient  pas 
reconnoître  l'autorité  de  ce  prétendu 
Chapitre  &  répondre  à  fes  citations,  il 
fe  làifit  du  GûtterlhofT  ;  c*eft  une  maifon 
où  logent  plufieurs  Prébendez  ,  &  où 
on  conferve  la  plus  grande  partie  des 
grains  &  des  vins  du  Grand-Choeur:  il 
mit  en  arrêt  le  8«  Novembre,Balthazar 
Ficher  &  Michel  Vankren  ,  les  deux 
Députez  de  ce  corps,  à  qui  onnepou- 
voit  reprocher  que  leur  attachement  à 
la  Religion ,  à  leur  Evêque ,  &  au  Cha- 
pitre Catholique. 

Comme  tout  dans  Strasbourg 
tournoit  au  gré  des  Proteftans  ,  Geb- 
hard  Truch/és  ,  qui  venoit  de  perdre 
fon  Grand  protecteur  Skenki  ,  ce  fa- 
meux Général  des  Hollandois  qui  fut 
noyé  au  moment  qu'il  vouloitfurpren- 
dre  Nimegue  ,  prit  le  parti  de  quitter 
la  Hollande  pour  fe  rendre  à  St  r  as- 
bourg  avec  fon  Agnès  de  Mansfeldt, 
A  tf89.&  y  arriva  le  26.  Juillet  îf89  ;  (O  & 
TebhMx  Ve11  ^e  tems  aprés  fans  doute  pour  le 
w^u^0™^,^  revenus iqu'U  n'avoit 
noobie  pas  touchez, le  Chapitre  Proteftant  dé- 
pouilla généralement  les  Catholiques 
de  tout  les  revenus  qu'ils  avoient  dans 
la  Ville.  Il  entreprit  même  le  27.  Sep- 
tembre de  fe  rendre  maître  du  Village 
de  Geifpoltzaim,  où  il  mit  des  Soldats. 
Mais  a  uelques  Troupes  du  Duc  de  Lor- 
raine tes  ayant  furpris,  les  pallèrent  tous 
au  fil  de  l'epee  (u) .  Cette  expédition 
tut  deux  mois  après  fuivie  d'une  autre 
plus  importante  pour  les  Catholiques. 
Environ  douze  cens  chevaux  &  quel- 
que infanterie  Allemande  ,  ayant  pâlie 
le  Rhin  dans  le  deflèin  de  venir  au  fe- 
cours des  Huguenots  de  France,  entrè- 
rent dans  PAliace  ,  &  marchèrent  du 
côté  de  Rhinau.  Le  Duc  de  Lorraine 
en  étant  informé»  donna  ordre  à  Mel- 
chior  d'Eltz  d'entrer  en  Alface  avec  un 
petit  Corps.  Luy-même  traverlà  à  la 
hâte  les  montagnes  des  Vôges  prés  de 
Saverne  ,  &  ayant  pris  des  me  fur  es 
avec  l'Evêque  de  S  t  r  a  s  b  o  u  rg  ,  on 
fit  fonner  le  toefin  fur  les  Troupes  Al- 
lemandes nouvellement  débarquées , 
avant  que  celles  que  les  Proteftans  vou- 
loient faire  fortir  de  Strasbourg  euf- 
fent  pû  les  joindre.  Les  Païfans  des 
II.  P. 
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l'exemple  du  plus  grand  nombre  des  rent  tuez  &  200.  bleflez  de  part  «5k 

Cantons  ils  perlif  teroient  dans  l'ancien-  d'autre.    Maîtres  de  la  Ville  ils  difpo- 

ne  Religion.   Mùlhaufe  ne  voulut  pas  fercnt  de  tout  à  leur  gré;  i Is firent  cou- 

achetter  leur  fecours  à  ce  prix  ;  elle  per  la  téte  aux  chers  me  la  fédition.  Fi- 

garda  cependant  quelques  raefures  ,  ninger  fût  luy-méme  décapité,  $c  plu. 

jusqu'à  ce  que  les  Cantons  Catholiques  fleurs  Bourgeois  furent  punis  par  l'exil 

eullent  abi'olument  rompu  toute  Alliance  &  la  confisquation  de  leurs  biens.  Deux 

avec  elle  à  l'occafion  que  je  vais  dire.  ans  après  les  Cantons  Proteftans  réta- 

Matthias  &  Jacques  Fininger  riches  blirent  les  Bourgeois  dans  tous  leurs 

A.  1  f  86  Bourgeois  de  JVlulhaufe,étant  en  conte-  droits ,  &  leur  laiflèrent  la  garde  de  kur 

ftation  avec  un  autre  Bourgeois,  aufu-  Ville. 

jet  d'un  petit  bois  fitûe  dans  la  Seig-  Cependant  les  Cantons  Catholiques 

neurie  d'un  Gentilhomme  voifin,  vou-  perfiftans  a  ne  vouloir  point  entendre 

lurent  faire  juger  ce  procès  par  le  Bail-  parler  de  confédération  avec  Mùihau- 

ly  de  ce  Seigneur.  La  partie  oppofée  fe ,  l'Empereur  eflàya  de  remettre  cette 

foutenoit  au  contraire  que  le  Magiftrat  Ville  fous  fa  puilTance  Impériale; &  luy 

de  Mùlhaufe  devoit  en  décider  ,  &  ayant  demandé  en  1^97.  fon  contin- 

qu'on  ne  pouvoit  s'addreflèr  à  d'autres  gent  pour  la  guerre  contre  les  Turcs , 

juges  fans  blefler  les  privilèges  de  la  il  fit  agir  auprès  des  Cantons  aflèmblcz 

Ville.  Les  Magiltrats  pitquez  du  refus  à  Bade  ,  pour  les  engager  à  luv  aban- 

quefaifoient  lest  miniers  de  reconnoî-  donner  une  Ville  qui  devoit  îuy  être 

tre  leur  Tribunal  ,  leur  cherchèrent  foumife  comme  une  Ville  de  l'Empire, 

querelle  au  fujet  de  certains  droits  incorporée  Depuis  longtems  à  la  Pré- 

au'ils  n^voient  pas  payez  ,  &  con-  fcdure  de  Haguenau.  Cette  demande 
amna  l'un  deux  à  être  emprifonné.  fit  naître  une  conteftation  entre  les 
Tous  deux  échappereRt  &  le  retire-  Cantons  ;  les  Proteftans  fàifant  infbn- 
rentàBâle.d'où  ils  portèrent  leurs plain-  ce  pour  faire  regarder  Mùlhaufe  com- 
tes aux  treize  Cantons  aflèmblezàBade.  me  une  Ville  confédérée  ,  &  les  Ca- 
Les  Cantons  Catholiques  profitèrent  de  tholiques  ne  voulant  pas  permettre 
cette  conjoncture,  pour  tâcher  de  rame-  qu'elle  fut  admife  dans  les  Dictes  du 
ner  à  l'Egiife  ceux  qui  dans  Mùlhaufe  Corps  Helvétique.   Ils  eurent  même  la 
s'en  étoient  féparez.  Et  comme  le  zélé  fermeté  de  la  faire  exclure  d'une  Diète 
«fe  la  charité  ne  craignent  pas  de  faire  oui  fe  tint  à  Bade  en  1^98  (i>)>  au  fujet 
les  premières  avances  ,  ils  envoyèrent  des  pendons  du  Roy  de  France.  En- 
des  Députez  dans  cette  Ville,  à  deilèin  vain  les  Proteftans ,  je  nomme  ainfi  les 
de  pacifier  les  différends  qui  y  avoient  Cantons  prétendus  Evangeliques  ,  fe 
.    mis  le  trouble.    Mais  bien  loin  d'être  donnèrent  de  grands  mouvemens  en 
écoutez  ,  la  populace  leur  fit  mille  in-  i<îor.  1602.  &  1603.  pour  faire  rentrer 
fuites.  Les  Députez  en  portèrent  leurs  Mùlhaufe  dans  fa  première  Alliance  avec 
plaintes  aux  Cantons  Catholiques,  qui  le  Corps  des  Suilles;  rien  ne  pût  ebran- 
reilentant  vivement  cet  outrage,  prirent  1er  la  réfolution  des  Catholiques, 
la  lettre  de  l'alliance  qu'ils  avoient  faite  Cette  inflexible  fermeté  du  plus 
avec  les  Mûlhaufiens ,  en  briferent  les  grand  nombre  des  Cantons  Suiflès ,  fit 
iceaux,  &  la  leur  renvoyèrent  croire  aux  Archiducs  qu'ils  pouvoient 
Cette  démarche  augmenta  dans  faire  revivre  leur  anciens  droit*  lur  Mill- 
Mùlhaufe  le  crédit  des  Sectaires  :  les  haufe;  ils  firent  citer  les  Magiltrats  de 
deux  Finingers  y  retournèrent  &  ne  cette  Ville  le  2f.  Mars  1607  devant  la 
tardèrent  pas  à  y  exciter  une  révolte  Régence,  au  fujet  des  biens  confisquez 
contre  les  Magiftrats ,  qu'ils  firent  dé-  fur  les  Bourgeois  exilez.   Les  Cantons 
pofer  en  les  remplaçant  par  des  Bour-  Proteftans  menacèrent  la  Régence  d'u- 
geois  de  leur  faction.    Les  Cantons  fer  de  reprefailles,&  prièrent  le  Roy  de 
Proteftans  ,  fçavoir  Zurich  ,  Berne ,  France  d'écrire  à  l'Archiduc  d'Autriche 
Bâle  &  Schafthoufe  ,  s'employèrent  Maximilien  ,  en  faveur  des  Mûlhau- 
pour  calmer  les  efprits  &  terminer  ces  liens.   Ces  menaces  &  ces  lettres  n'ar- 
diffèrends.    N'ayant  pu  rcùflir  ils  pri-  réterent  pas  les  pourfuites  de  la  Ré- 
rent  la  réfolution  de  le  rendre  maitres  gence.   Mais  quand  il.  fallut  en  venir  à 
de  la  Ville  ;  ils  firent  en  effet  marcher  Féxécution  de  la  fentence  ,  l'Archiduc 
un  corps  de  2000.  hommes ,  &  ayant  Maximilien  n'olà  l'entreprendre  fans 
enfonce  avec  des  machines  de  guerre  avoir  prié  les  Cantons  aflèmblezàBade 
les  portes  de  la  Ville  ,  ils  entrèrent  en  1609,  de  ne  pas  s'y  oppofer.  Mais 
dans  Mùlhaufe  la  nuit  du  14.  Juin  bien  loin  que  les  Proteftans  voulûflènt 
iç  8*:  quatre  cens  hommes  y  fu-  fe  relâcher,  ils  envoyèrent  des  députez 

al* 
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D' AL  SAC 
à  1^  Régence  d'Enfisheim,  pour  luy  dé- 
clarer qu'ils  étoient  refolus  de  foutenir 
iMùlhaufe. 

L'Archiduc  Leopold  Evèque  de 
Strasbourg  ayant  l'année  fuivan- 
te  aflemblé  en  Alface  un  corps  de 
Troupes,  les  Proteftans  en  prirent  om- 
brage, &  jetrerent  dans  Mûlhaufe  une 
forte  Garnifon  fous  le  commandement 
d'Antoine  Erlach.  Les  Cantons  Ca- 
tholiques ne  prenoient  aucune  part  à 
tous  ces  mouvemens.  Envain  même 
les  Proteftans  les  prefTerent  en  iSif, 
de  rendre  leur  alliance  &  leur  amitié 
aux  Mûlhaufiens ,  en  leur  remontrant 
que  cette  Ville  étoit  la  clef  de  la  Suif- 
le ,  &  que  le  corps  Helvétique  foutfri- 
roit  un  grand  tort  fi  elle  leur  échap- 
pent ,  comme  on  leur  avoit  enlevé 
Confiance.  Les  Catholiques  forent  tou- 
jours peu  touchez  de  ces  raifons  ;  de 
forte  que  l'Empereur  crût  pouvoir  fans 
risque  donner  encor  à  la  Ville  de  Mûl- 
haufe  ordre  de  comparoirreàRouflàch 
devant  fon  Commiflàire  l'Archiduc 
Leopold  ,  pour  fe  julbfier  fur  le  fait 
des  Bourgeois  exilez.  Miilhaufe  tou- 
jours appuyée  par  les  Cantons  Prote- 
ftans .retufa  d'obéir  :  &  l'Archiduc  Leo- 

fiold  ne  jugea  pas  à  propos  de  prefTer 
exécution  des  ordres  qu'A  avoit  recûs. 

Les  troubles  de  Bohême  qui  peu  de 
tems  après  occupèrent  &  l'Empereur 
&  la  Maifond'Autriche.obftinerent  tou- 
jours plus  &  les  Mûlhaufiens  &  les  Can- 
tons Proteftans  qui  les  fàvorifoicnt  Les 
Cantons  Catholiques  de  leur  côté  per- 
fifterent  toujours  dans  leur  première 
réfolurion;  &  malgré  les  follicitations 
qu'on  leur  fit  encor  en  1621 ,  ils  con- 
clurent toujours  qu'on  ne  devoit  pas 
admettre  Mûlhaufe  dans  les  Diètes ,  ni 
la  compter  pour  un  Canton.  J'ay  crû 
devoir  icy  réunir  tous  ces  faits ,  pour 
donner  une  idée  de  l'état  de  cette  petite 
Ville  d'Alface  que  les  feuls  Cantons 
Proteftans  ont  pu  jusqu'à  prefent  main- 
tenir dans  la  poifeflion  où  elle  s'eft  mife, 
de  demeurer  détachée  de  l'Empire  &  de 
la  Préfecture  de  Haguenau. 
rayfer-  La  défection  de  Miilhaufe  &  la 
Srefa  ruPeriorité  q«e  les  Proteftans  avoient 
me  «uni'  Fiie  dans  Strasbourg  n'ebran- 
lerent  pas  la  fermeté  de  quelques 
Rfiigioo.  Villes  d'Alface  &  de  la  Préfecture 
de  Haguenau.  Kayfersberg  fe  dif- 
tingua  entre  toutes  par  fon  attachement 
à  l'ancienne  Religion,  &  par  (à  fidélité 
à  obéir  aux  ordres  de  l'Empereur.  On 
la  vit  dés  la  naiflànce  des  nouvelles  fec- 
tes,  porter  bien-loin  fon  zele ,  pour  fe 
garantir  de  la  contagion  dont  elle  étoit 
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menacée.  Car  dés  que  les  Magiftrats  fe 
furent  apperçu  que  leur  Cure  nommé 
Samfon  Hillner  faifoit  gliflèr  )e  poifon 
dans  l'efprit  de  quelques-uns  de  fes  pa- 
roffiens  ,  &  qu'il  avoit  oie  confpirer 
avec  les  Luthériens  pour  abolir  l'ancien 
culte  &  la  Religion  de  leurs  Pères  ;  ils 
fe  làifirent  du  Curé  &  fe  perfuadant 
qu'on  ne  pouvoit  à  un  mal  fi  prenant 
apporter  un  trop  prompt  remède,  ils 
prononcèrent  contre  Samfon  Une  fen- 
tence  de  mort  &  le  firent  décapiter  en 
fecret  L'Evéoue  de  Bâle  dans  le  Dio- 
cêfe  du  quel  Kayfersberg  eft  fitùe» 
bien-loin  d'approuver  une  pareille  pro- 
cédure, punit  cette  entreprise  en  ex- 
communiant les  Magiftrats  qui  y  a- 
voient  concouru.  Mais  dés  qu'ils  eu- 
rent fait  entendre  leurs  raifons,  &  don- 
né des  preuves  de  la  conjuration  de  leut 
Curé,  on  loua  leur  zele  &  l'excommu- 
nication fut  levée» 

Cette  exécution  arrêta  pour  un  tems 
le  progrés  de  l'erreur;  mais  fes  partifans 
firent  dans  la  fuite  à  diverfes  reprifes  des 
efforts  pour  luy  donner  entrée  dans  la 
Ville.  Un  nommé  Pariétal  Kiol  s  y  fit 
quelques  difciples  en  if  88  ;  mais  dés 
que  les  Magiftrats  eurent  entrevû  le 
mal,  ils  s'y  oppoferent  avec  courage  ; 
&  munis  des  lettres  de  l'Empereur  Ro- 
dolphe de  1^88  «St-de  1^90,  ils  prof- 
crivirent  de  leur  Ville  les  Bourgeois  qui 
s"étoient  déclarez  pour  la  nouvelle  Sec- 
te. Le  Comte  de  Rapolftein  l'un  des 
plus  puiflàns  Seigneurs  d'Alface,  efTaya 
en  1613  d'éluder  la  défènfe'dcs  Magif- 
trats, &  de  vaincre  la  réfolution  ou  ils 
s'étoient  affermis  depuis  un  tems  immé- 
morial de  ne  foufFnr  aucun  Lutruriert 
dans  leur  Ville.  Comme  le  Comte 
avoit  dans  Kayfersberg  une  maifon  qui 
luy  appartenok  ,  il  prétendit  être  ea 
droit  07  loger  un  Luthérien  :  mais  les 
Magiftrats  ayant  eu  recours  à  l'Empe- 
reur Matthias,  en  obtinrent  des  lettre* 
qui  firent  échoûer  les  prétentions  du 
Comte,  &  les  maintinrent  dans  la  poi- 
feflion de  ne  fouffrir  dans  leur  Ville 
que  ceux  qui  fèroient  profeifion  de  la 
Religion  Catholique,Apoftolique,&  Ro- 
maines. 11  eft  encor  de  nos  jours  né- 
ceflâire  que  celuv  qui  veut  être  admis 
au  corps  de  la  Boiirgeoifie  ,  rafle  fer- 
ment avec  fa  tèmme,  qu'il  fera  toujours 
Catholique  &  qu'il  promette  de  com- 
munier chaque  année  au  tems  de  Pâques 
avec  les  Magiftrats.  Pour  s'aflùrer  mê- 
me de  l'exécution  d'un  fi  fage  règlement, 
les  Magiftrats  fe  joignent  avec  le  Curé 
chaque  année  le  jour  Quafimodo  dans 
le  Maifon  de  Ville,  pour  examiner  les 

billets 
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billets  de  Confeflîon  &  de  Communion 
de  tous  les  Habitans  de  la  V  nie.  Le 
concert  *lu  Curé  &  des  Magiilrats  de 
Kayfersberg  elt  un  falutaire  moyen  pour 
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entretenir  la  pieté  dans  la  Ville  &  U 
mettre  en  fureté  contre  l'erreur.  4e 
reprens  Je  fil  de  mon  Hiftoire. 


LIVRE  SEPTIEME. 


A.  if  90. 


HINRY 

IV.  Hc- 
nunHr  du 
le  cours  à 
Sth  AS- 
BUURC. 


fr  achrt- 
(éc  par  Ja 
Ville. 


Prés  la  mort  de  Henry  III, 
Henry  de  Bourbon  qui  par 
la  Loy  du  Sang  devoit  luy 
fucceder ,  trouva  de  la  part 
des  Catholiques  de  grandes  oppou- 
tions  à  monter  fur  le  Trône.  Le  1  rin- 
ce qui  avoit  été  élevé  dans  la  Religion 
Calvinille,  voulant  foutenir  les  droits, 
lé  vit  dans  la  néceflîté  de  folhuter  du 
Jécours  auprès  des  Princes  Proteltans 
d'Allemagne:  il  chargea  de  cette  Lom- 
million  Henry  de  la  Tour  d'Auvergne 
Vicomte  de  Turenne  ,  qui  vint  de- 
mander au  nom  du  Roy  à  la  S  illc  de 
Strasbourg  de  l'argent  a  emprunter, 
pour  payer  les  Troupes  que  fa  Majelte 
îailbit  lever  au  delà  du  Rhin  (  «) .  Le 
Sénat  profita  de  cette  conjoncrure,pour 
Çç  rendre  maître  dans  toutes  les  formes, 
de  la  Chartreufe  qu'il  vouloit  rater,  10 M 

E rétexte  qu'étant  prés  des  murailles  de 
Ville,  elle  pourroit  ferviraux  enne- 
mis ,  qui  dans  la  fuite  penferoient  à  at- 
taquer la  République. 

Le  Sénat  jusqu'alors  n'avoitofé  dé- 
truire ce  Monaltere  ,  quoyque  litué 
dans  le  territoire  de  la  Ville.  Cette 
entreprife  eût  été  contraire  aux  difpoli- 
tions  du  traité  de  Paflàu  ,  &  à  la  paix 
de  Religion  concluëen  isss  ;  c«  pa- 
cifications ne  laillànt  aux  Proteltans  que 
la  liberté  de  dilpofer  des  bénéfices  Ec- 
cleliattiques,  dont  ils  étoient  en  pollel- 
fion  dans  le  tems  que  ces  traitez  avoi- 
ent  été  fignez.  De  là  le  Scnat  jugcoit 
qu'il  ne  pouvoit  fans  une  contraven- 
tion trop  criante,  fe  faifir  de  ce  Mona- 
ltere que  les  Chartreux  polTedoient 
encor.  Il  elt  vray  que  quelques  Prin- 
ces &  Etats  Proteltans  n'avoient  pas 
toujours  refpecté  les  reglcmtns  des  pa- 
cifications de  PalTau  &  d  Augsbourg,  fur 
l'article  des  biens  Ecclefiaftiqucs  ;  &  le 
Sénat  étoit  témoin  de  la  réliltance  que 
fàifoit  le  Chapitre  Proteltant  de  Stras- 
BOURG.de fecontbrmer  auxdifpofitions 
de  ces  traitez.  Mais  ces  exemples  ne 
dévoient  pas  fervir  de  règle  à  des  Ma- 
giftrats  modérez,  &  qui  vouloient  évi- 
ter de  s'attirer  de  nouveaux  reproches 


de  la  part  de  l'Empereur.  Le  Magiftrat 
cependant  craignoit  encor  plus  de  don- 
ner à  la  France  lujet  de  fe  plaindre  de 
fon  procédé:  car  comme  la  Chartrcu- 
fe  de  Strasbourg  dépendoit  de  la 
grande  Chartreufe  ,  qui  elt  fitùée  en 
France  prés  de  Grenoble ,  le  Roy  au- 
roit  pû  trouver  mauvais  que  la  Ville 
s'emparât  de  ce  Monaltere,  &  fe  porter 
à  foutenir  les  droits  d'un  Ordre ,  dont 
le  Chef  reconnoit  le  Roy  pour  Ion 
protecteur  &  fon  fouverain.  Des  l'année 
1  f  42  >  le  Magiftrat  avoit  pris  la  précau- 
tion de  prier  F  r  a  n  ç  o  1  s  I,  de  trouver 
bon  qu  il  nommât  des  Adminiftrateurs 
de  ce  Monaltere ,  fous  prétexte  que  les 
Religieux  en  diflipoient  les  revenus.  Cet- 
te elpéce  de  perfecution  n'avoit  pas  dé- 
couragé les  Chartreux,dont  la  pute  & 
l'érudition  incommodoit  des  gens,  qui 
vouloient  taire  changer  de  race  à  toute 
la  Religion.  Ces  Religieux  fe  maintin- 
rent toujours  dans  leur  cloitre,  &  ils 
y  habitoient  encor  dans  le  tems  que  le 
aenat  negotioit  avec  le  Vicomte  de 
Turenne 

11  propofa  à  ce  Seigneur  de  don- 
ner au  Roy  fans  delà  y  douze  mille  flo- 
rins &  autre  pareille  fomme  avant  le 
11.  Juillet,  ùc  qu'outre  cela  St  r  a  s- 
bourg  tiendroit  quitte  là  Majefté  de 
quarante  deux  mille  florins ,  qu'elle  iuv 
avoit  prêtez  trois  ans  auparavant.  Il 
ajouroit  même  que  la  Ville  s'obli^eoit 
à  ne  rien  demander  pour  les  dé- 
penfes  que  les  Troupes  Franqoifes 
avoient  faites  en  pallant  dans  l'é- 
tendue de  fon  territoire  durant  les 
dernières  guerres.  Le  Sénat  fàifoit  ces 
offres  à  condition  que  le  Roy  céd croit 
à  la  Ville  tous  les  droits  qu'il  pouvoit 
avoir  fur  la  Chartreufe ,  Se  qu'il  con- 
fentiroit  à  fà  démolition.  Quoy  que  le 
Vicomte  de  Turenne  n'eût  pas  reçu 
dn  Roy  ordre  de  traiter  fur  ce  point, 
les  preflàns  befoins  de  l'Etat  luy  firent 
prendre  fur  foy  la  conclufion  de  ce 
traité,  aux  conditions  que  le  Sénat  àvoit 
^ropolées;  il  céda  au  nom  du  Roy  tous 
es  droits  que  fa  Majelté  avoit  ou  pou- 
voit avoir,à  caufe  de  fon  fouverain  droit 

fur 


E 
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furlcsbatimens,  les  biens  &les  revenus  avant  cédé  leurs  droits  à  fa  Majefté, 

de  ce  Monaftere  ;  de  forte  que  la  Re-  elle  tranfigea  enfuiteavec  les  Chartreux 

publique  pourroit  en  difpofer  com-  du  dédommagement  auquel  le  Vicom- 

me  de  Ion  propre  bien  (c) .   11  s'enga-  te  de  Turenne  l'avoit  engagée.  On 

gea  de  plus  a  faire  ratifier  cette  aliéna-  jugera  que  ce  Monaftere  coûta  bien 

tion  par  les  Supérieurs  de  l'Ordre  des  cher  à  la  Ville  ,  fi  on  confulte  les 

Chartreux  ,  que.  le  Roy  s'obligeroit  de  comptes  que  le  Magiftrat  en  fit  dreffer. 

dédommager  à  cet  égard.    11  fut  en  On  y  voit  que  le  prix  de  la  Chartreulè 

même  tems  ftipulé  qu'il  feroit  permis  &  de  fes  dépendances  monte  du  moins 

aux  Religieux  qui  étoient  dans  ce  à  cent  quatre-vingt  mille  florins  :  fans  # 

Monaftere,  de  fe  retirer  dans  la  maifon,  doute  que  les  moindres  dépenfes  n'ont 

qui  leur  appartenoit  dans  la  Ville  de  pas  été  oubliées  dans  une  fi  grouc 

Strasbourg  ,  avec  leurs  meubles  &  lbmme. 

tous  leurs  effets.  Le  traité  fut  figné  le  Telle  fut  la  deftinée  de  ce  Mona* 
a.  Juillet  M9i;  &  fur  le  champ  les  Ma-  ftere  ,  qui  avoit  été  fondé  en  1340  par 
giltrats  envoyèrent  un  très  grand  nom-  Jean.de  Misnie  ,  Gérard  de  Saxe  ,  & 
bre  d'ouvriers,  pour  travailler  à  la  dé-  Vernier  de  Heflè.  Strasbourg  deve- 
molition  du  Monaftere  ,  de  peur  qu'il  nuè*  Proteftante  fe  lâflà  de  voir  à  fes  . 
ne  furvint  quelque  obftacle  à  l'execu-  portes  un  monument  de  la  Catholicité 
tion  du  traité.  Le  Prieur  &  quatre  Re-  de  ces  Seigneurs ,  oui  luyreprochoitfà 
figieux  furent  conduits  en  caroflê  dans  défection.  Les  Chartreux  quittèrent 
la  maifon  qu'ils  avoient  dans  Stras-  enfuite  Strasbourg,  &  allèrent  àMa- 
bourg  ;  les  vins  &  les  grains  y  furent  yence  chercher  un  azile:  ils  s'établirent 
portez  de  même,  mais  la  Bibliothèque  peu  après  à  MoLsheim  ,  où  ils  conti- 
lervit  à  enrichir  celle  du  Collège  des  nuent  de  donner  des  exemples  d'une 
Luthériens  (A) .  édifiante  régularité.  Après  que  ce  Mo- 
Divers  écrits  traitèrent  dé  violence  naftere  eut  été  rafé  ,  les  Miniltres  vo- 
le procédé  du  Magiftrat  de  Strasbourg,  yant  que  les  Calviniftes  alloient  allumer 
comme  s'il  avoit  fait  détruire  ce  Mo-  en  France  le  feu  de  la  guerre  civile, 
naftere  contre  toutes  les  règles  de  la  profitèrent  de  cette  conjoncture  pour 
juftice  :  mais  le  Sénat  alleguoit  au  con-  former  de  nouvelles  conjurations  con- 
traire un  tître  ,  qui  fembloit  juftifier  tre  les  Catholiques  de  Strasbourg. 
l'on  entreprife.  Six  ans  auparavant  le  P.  Tout  le  Confiftoire  prélénta  aux  A. if 91. 
Jean  Boêt  &  le  P.  Pierre  Metropagite  Magiftrats  le  3.  mars  1^91 ,  une  re-  Nouvelle 
tous  deux  Chartreux ,  ayant  vifité  par  montrance  fignée  de  Jean  PappusDoc-  j*0rn"°* 
ordre  de  leur  General  la  Chartreufe  de  teur  &  Mmiftre  de  la  Cathédrale  ,  de  Catholi- 
Strasbourg  reconnurent  qu'il étoitdif-  Jean  Thomas  Curé  de  St.  Nicolas ,  deq««- 
ficile  que  la  difeipline  régulière  fe  fou-  Jean  Faber  Curé  de  St  Thomas  &  de 
tint  dans  un  Monaftere,  fitûé  auxpor-  quelques  autres ,  au  nom  &  par  ordre 
tes  d'une  Ville  déclarée  pour  le  parti  du  corps  des  Miniltres.  Dans  cette 
Proteftant:  après  information  faite,  les  pièce  ,  que  nous  avons  fous  les  yeux, 
deux  vifiteurs  traitèrent  avec  un  Seig-  ils  font  d'abord  fouvenir  le  Magiftrat 
neur  d'Alfàcc  nommé  Thierry  de  de  ce  qu'il  avoit  entendu  prêcher  dans 
Schomberg  Baron  de  Bifchviller  ,  pa-  un  fermon  fait  exprés  contre  lePapiûne 
rentdu  fameux  Cafpard  de  Schomberg,  ou  la  Religion  de  l'Ante-chrift  ;  (ainfî 
ui  quoyqu'orignaire  de  Saxe  ,  avoit  traitoient-ils  ceux  qui  font  profcffion 
té  conftament  attaché  aux  Roys  de  d'adorer  Jésus -Christ  &  de  recevoir 
France  (e).  Thierry  &  les  Chartreux  fon  Evangile).  Ils  le  prient  enfuite  de 
firent  de  concert  eftimer  par  experts  faire  réflexion  que  l'Idolâtrie  des  Papi- 
les  bâti  mens  &  les  biens  du  Monafte-  fies  s'eft  extrêmement  accrue*  &  tord- 
re ,  qui  fe  trouvèrent  monter  à  trente  fiée  en  peu  d'années,  dans  les  Cullegia- 
mille  ecus  d'or  ;  &  Thierry  engagea  les  &  les  Monafteres  de  Strasbourg, 
pour  l'acquittement  de  cette fomme  aux  que  les  Papiltes  ont  recommencé  après 
Supérieurs  Généraux  des  Chartreux,une  les  dix  années  du  malheureux  Intérim, 
rente  annuelle  de  1  foo  ecus  d'or  ,  qui  à  faire  dans  les  Cloîtres  le  fervice  ido- 
luy  étoit  dùë  par  le  Roy,  &dontPho-  latrique  de  la  Meflè  ;  qu'ils  ont  ofé* 
tel  de  Ville  de  Paris  étoit  chargée: ce  baptifer  les  enfàns  &  porter  aux  mala- 
traité  fut  ratifié  le  dernier  jour  d'Avril  des  la  moitié  de  leur  prétendu  Sacre- 
if87,  par  le  Chapitre-Général,  qui  fe  ment  ;  que  malgré  les  détènfes  ils  ont 
tenoitdans  la  grande  Chartreufe  prés  ofé  prêcher  publiquement  à  St.  Jean, 
de  Grenoble.  Cependant  Thierry  fut  célébrer  la  MelTe  ,  &  pratiquer  les  au- 
lne à  la  Bataille  d'Yvry,  &  fes  héritiers  très  cérémonies  qui  font  un  culte  ido- 
II.  P.  /  latrique 
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latrique,  venant  de  l'Ante-chrilt;  qu'ils  les  novateurs,  &  en  même  tems  dïllû- 

exercent  leur  Religion  non  feulement  ftres  exemples  d'une  fageflê  &  d'une 

dans  les  maifons  particulières  ,  où  ils  fermeté  Epifcopâle,  &  digne  du  grand 

aflemblent  le  Peuple  au  fon  de  la  clo-  fiege  qu'il  avoit  occupé  pendant  23.  an* 

chette,  mais  encor  dans  le  Choeur  des  &  auelques  mois.    Il  fut  enterré  dans 

Collégiales  ;  qu'ils  fe  font  ventez  qu'ils  l'Eglife  Collégiale  de  Saverne.  Avant 

recommenceroieirtbientôtleferviceCa-  même  qu'on  luy  eût  rendu  le  dernier 

tholique  dans  la  Cathédrale,  mais  qu'a-  devoir,  les  Chanoines  Proteftans  &  les 

lors  ils  n'uferoient  pas  de-  rigueur  en-  Catholiques  travaillèrent  chacun  de 

.  ver»  les  Minières;  &  qu'enfin  ils  n'ont  leur  côte,  à  fe  rendre  maîtres  de  l'elec- 

pas  craint  d'attirer  quelques  Bourgeois  tion  d'un  îucceiïèur.    Les  Proteltans 

dans  leurs  fentimens  ,  &  de  débiter  voulant  s'aflùrer  de  l'autorité  du  Sénat, 

leur  doctrine  à  ceux  qui  ont  voulu  les  prétendirent  que  l'Election  devoit  fe 

entendre.   De  là  ils  concluent  qu'il  ert  faire  à  Strasbourg  ,  où  il  falloit  af- 

du  devoir  des  Magiftrats  d'interdire  fembler  le  Chapitre  fuivânt  la  coutu- 

abfolument  dans  Strasbourg  tout  ex-  me.   Les  Catholiques  foutenoient  au 

ercice  Catholique  ,  &  d'exterminer,  contraire,  queleschofes  ayant  changé 

(c'eft  ainiî  qu'ils  s'expliquent,  )  l'idôla-  de  face ,  &  que  ne  leur  étant  plus  libre 

trie  des  Collégiales  St  des  Monalteres.  d'exercer  comme  autrefois  leurs  fonc- 

Par  là,  ajoutent-ils,  vous  imiterez  Eze-  tions  dans  la  Ville  ,  d'où  les  mauvais 

chias  qui  a  fait  démolir  les  Temples  des  traitemen.s  qu'ils  avoient  foufferts  les 

idoles,  Darius  qui  a  donné  à  Daniel  le  avoient  forcez  de  fortir  ,  le  Chapitre 

pouvoir  de  détruire  l'idole  de  Béel,  &  devoit  fe  rendre  à  Saverne  ,  où  tout 

Nabuchodonozor  qui  a  défendu  févé-  étoit  paifible  ,  &  où  rien  ne  pouvoit 

rement  à  fes  fujets  de  blalphemer  le  Contraindre  la  liberté  des  fuffrages  ;  au 

Dieu  d'Ifraèl.  Je  ne  m'arrête  pas  à  faire  lieu  qu'allant  à  Strasbourg,  ce  feroit 

fentir  l'injuftice  de  ces  expreflions  s'expofer  -aux  violences  d'un  Peuple 

odieufes  ;  on  en  voit  allez  l'emporte-  qu'ils  dévoient  regarder  comme  leur 

ment  &  l'horreur ,  dés  qu'on  a  une  le-  ennemV. 

g;re  teinture  de  la  créance  Catholique.  Tandis  qu'on  conteftolt  fur  ce 

es  remontrances  firent  cependant îm-  point,  les  Catholiques  voulant  garder 

preflion  fur  Teforit  des  Magiftrats  ,  &  toutes  les  mefures  que  leur  devoir  & 

on  les  vit  s'appliquer  enfuite  plus  que  les  anciens  ufà^es  leurs  preferivoient, 

jamais  à  anéantir  jusqu'aux  moindres  donnèrent  avis  à  l'Empereur  Rodolphe 

vertiges  de  Catholicité,  qui  reftoient  de  la  mort  de  l'Evêque  Jean  Comte  de 

dans  les  trois  maifons  de  Religieufes  de  Manderfcheid,  &  lefupplierentdevou- 

Ste  Marguerite,  de  Ste  Magdelaine  &  loir  bien  leur  confier  le  foin  du  Diocé- 

de  St.  Nicolas  des  eaux  (in  undis)(/>.  fe  ,  en  attendant  qu'on  eût  fait  choix 

Ils  employèrent  les  mois  de  Février,  de  d'un  nouvel  Evêque  (b) .  L'Empereur 

A.  IÇ92.  Mars  &  d'Avril  de  1*92»  à  folliciter  leur  fit  le  8-  May  H92,  un  reponfe 

par  divers  députez  ces  Filles  de  quitter  très  gratieufe  ,  par  laquelle  après  leur 

leur  Cloître  «  de  renoncer  à  leur  pro-  avoir  témoigné  qu'il  étoit  fenfiblement 

fèflion  ,  leur  offrant  de  donner  à  chà-  touché  de  la  mort  de  l'Evêque  Jean.il 

cune  foixante  florins  &  douze  lacs  de  les  alfiiroit  qu'il  prenoit  le  Chapitre 

grains  par  an ,  fi  elles  vouioient  cha#i-  fous  la  protection  impériale  ,  &  quil 

ger  d'état  &  de  Religion.  La  pluspart  àvoit  donné  commiflion  à  l'Archiduc 

réfifterent  avec  fermeté  ;  mais  les  Ma-  d'Autriche  Ferdinand  de  fe  mettre  en 

giftrats  lâflèz  d'ufer  de  tant  de  ménage-  jpoflèflion  du  Chapitre,  des  Chateaux4 

ment,  &  voulant  faire  fervir  à  d'autres  Villes ,  terres  &  vaflaux  ,  jusqu'à  ce 

ufages  le  Monaftere  de  St.  Nicolas,  ils  oue  fa  Majefté  en  eût  autrement  or- 

en  firent  fortir  les  Religieufes,  qui  fii-  donné,  en  attendant  qu'on  procédât  à 

rent  conduites  au  nombre  de  huit  dans  une  Election  Canonique  (i)  .   Il  leur 

le  Monaftere  de  Ste  Marguerite  :  celuv  donna  par  les  mêmes  lettres  plein  pou- 

de  St.  Nicolas  fut  abandonné  à  la  difere-  voir,  jusqu'à  l'arrivée  de  l'Archiduc 

tion  des  Magiftrats.  Ferdinand  ou  de  fes  Subdéleguez ,  de 

Monde       Toutes  ces  entreprifes  contre  la  fe  mettre  en  poflèflion  du Chapitre.des 

rEféqoe  vraye  Religion  plongèrent  l'Evêque  Villes  &  terres  qui  en  dépendent ,  & 

Jean  dans  une  douleur  à  la  quelle  il  de  les  régir,  de  lbrte  que  perfonne  ne 

ne  pût  furvivre  :  il  mourut  fubitement  s'en  emparât.    Deux  jours  après  l'Em- 

à  Saverne  le  2.  May  M92  (i)  ;  laif&nt  pereur  écrivit  de  Prague  une  lettre  au 

à  les  fuccelTeurs  un  Diocêfe  défolé  par  Alagiftrat  de  Strasbourg,  pour  l'ex- 
horter 
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horter  à  ne  donner  aucun  fccours  aux  venoient  de  taire;  &  dés  le  1.  juin  on 
Chanoines  Protelhns  ,  qui  entrepren-  fit  expédier  des  lettres  en  ion  nom,  ad- 
droient  de  troubler  la  paix  du  Chapî-  dreflées  à  tous  les  Baillys  &  Magillrats 
tre ,  leur  enjoignant  même  de  s'oppo-  des  lieux  dépendans  de  fEvéthé ,  pour 
Ter  à  leurs  deflèins  ,  en  cas  qu'ils  vou-  leur  ordonner  de  luy  rendre  obéillànce 
iùftent  prendre  des  refolutions  con-  comme  à  leur  Evéque  &  à  leur  Prince 
traires  aux  intentions  defaMajetté.qui  légitime.  Le  Sénat  toujours»  attentif  à 
n'avoit  en  vue*  que  de  maintenir  &  la  profiter  de  la  divifion  du  Chapitre  » 
paix  &  Tordre.  avoit  eu  la  précaution  de  lever  trois 
Ces  lettres  n'eurent  pas  l'effet  que  enfeignes  d'Infanterie  &  fix  cens  che- 
l'Empereur  devoit  en  attendre,  les Pro-  vaux  ,  dit  Mr.  de  Thou  ,  (nos  ma- 
teltans  de  concert  avec  le  Sénat  fe  hâte-  nuièrits  marquent  fix  cent  hommes  de 
rent  de  faire  l'élection  indépendemment  pied  &  quatre-vingt-un  chevaux  )  ne 
de  fa  Majelté  Impériale.  Déjà  Joachim-  voulant  pas  lè  lainer  prévenir  :  il  fit 
Charles  Duc  de  Brunswick  «à  qui  les  Ca-  marcher  ces  Troupes  avec  fept  pièces 
pitulairesProteftans  avoient  de  leur  pro-  de  Canon ,  pour  attaquer  le  Château  de  Lc  cj,j. 
pre  authorité  conféré  la  dignité  de  rre-  Kochersberg ,  appartenant  à  1  Evéque,  tMu  ac 
vôt,ayoit  en  cette  qualité  indiqué  Paf-  &  qui  pa.roiilbit  fort  à  la  bienféance  Kochm- 
femblée  du  Chapitre  pour  le  28-  May  de  la  Republique  de  Strasbourg.  Ce  h""  itt*~ 
1^92.  Les  Chanoines  rroteftans  fe  ren-  Château  ,  qui  e(t  fitùé  fur  une  colline  ^u  e' 
dirent  au  jour  marqué  dans  le  Chapî-  entre  Saverne  &  Strasbourg  ,  n'étoit 
tre,  où  le  Miniftre  Jean  Pappus.dont  pas  d'une  grande  défenfe  ,  &  il  n'étoit 
nous  avons  parlé  ailleurs  ,  leur  expo-  gardé  que  par  une  Garnifon  fort  foi- 
là  dans  un  difeours  qu'il  leur  fit,  quelles  ble,  commandée  par  un  Colonel  Dés 
dévoient  être  les  vertus  &  les  qualitez  le  foir  il  fut  fommé  de  fe  rendre;  mais 
d'un  Evéque  ,  telles  que  St  Paul  les  ayant  refufé  d'écouter  cette  propofi- 
demandoit  dans  fon  EpitreàTimothée:  tion,  on  rit  avancer  le  Canon  ,  qui  y 
il  les  exhorta  d'en  choifir  un  qui  fài-  fit  ailement  de  grandes  brèches  ,  de 
fant  profeflion  de  la  doârine  des  Pro-  forte  que  le  lendemain  4.  Juin  ,  la 
phetes  &  des  Apoftres  ,  de  celle  des  Garnifon  fut  contrainte  de  fe  rendre  à 
trois  premiers  Symboles  &  des  quatre  diierétion  :  on  donna  la  vie  aux  Sol- 
premiers  Conciles  ,  fe  tint  inviolable-  dats  ,  mais  on  fit  pendre  le  Comman- 
ment  attaché  à  la  Confèffion  d'Augs-  dant  Cette  exécution  jetta  la  terreur 
bourg ,  telle  qu'elle  avoit  été  d'abord  dans  tout  le  pais:  les  Troupes  quigar- 
dreffee  ,  fans  admettre  les  changemens  doient  Dachftein  petit  Château  a  deux 
qu'on  avoit  entrepris  d'y  faire  depuis,  lieues  de  Molsheim  ,  l'abandonnèrent 
&  fans  fe  laiilèr  empoifonner  par  les  avant  même  que  l'ennemi  y  parût, 
erreurs  des  fedaires.  Ce  Luthérien  ri-  Molsheim  ne  penfa  qfl'à  fe  défèndre,& 
gide  vouloit  parler  fans  doute  des  Sa-  les  Jefuites  turent  obligez  de  dernier 
cramentaires,  dont  la  doârine  n'étoitpas  leur  Collège.  L'Académie  de  Stras- 
alors  dominante  dans  Strasbourg.  bourg  prit  cet  événement  à  bon  augu- 
Aprés  ces  difeours  les  Capitulaires  re,  &  dans  une  pièce  de  Poclie  qu'elle 
procédèrent  à  l'Eledion  &  donnèrent  prefenta  au  nouvel  Evéque, elle  le  flat- 
unauimement  leurs  fuffrages  à  Jean-  toit  de  l'elpérance  que  puisque  les  Je- 
Georges  Marquis  de  Brandebourg  fils  fuites  avoient  pris  la  fuite  ,  il  ne  tar- 
de l'Électeur  Joachim-Frederic  ,  qu'ils  deroit  pas  de  mettre  l'Ante-dinlt  fous 
poftulcrent  ,  n'étant  pas  du  corps  du  fes  pieds  :  ainfi  le  Poëte  traitoit-il  le 
Cliapitre.  Ce  jeune  Prince  n'avoit  que  Pape. 
w"de"  feize  ans  ,  &  dans  tous  les  acles  qui  Ces  voyes  de  fait  firent  compren- 
rj»;r|  par nous  reftent  de  luy ,  il  ne  prend  que  dre  aux  Chanoines  Catholiques  qui 
i«  Prou-  la  qualité  d'Adminiftrateur  poltulé  de  étoient  à  Saverne  ,  qu'il  n'y  avoit  pas 
itim.Etê  l'Evêchéde  Strasbourg.  Le  Chapitre  de  tems  à  perdre ,  &  qu'ils  rifquoient 
de  proteftant  jetta  les  yeux  fur  luy  ,  par-  tout  s'ils  attendoient  plus  longtems 
cequ'U  comprit  que  dans  les  conjonc-  l'Archiduc  Ferdinand  Oncle  de  l'Empe- 
tures,  il  avoit  befoin  d'un  Prince  qui  fut  reur  ,  à  qui  fa  Majefté  avoit  donné 
en  état  de  foutenir  fa  dignité  contre  le  commiflîon  de  fe  rendre  à  Strasbourg. 
concurrent,  que  le  Chapitre  Catholique  Le  Chapitre  ,  à  la  tête  duquel  étoit  ^c'°d. 
netarderoit  pasdeluyoppofer.  Lenou-  François  de  Crehange  &  Puttinguen  ^cLorrat- 
vel  Evéque  ne  différa  pas  de  'ratifier  par  Grand-Doyen ,  fixa  le  jour  de  l'Election  re  ehoifi 
procureur,  le  choix  que  fes  adhérents  au  8-  Juin  1^2.  LesChanoines  s'aflèm-  E»*q«ed« 
IL  P.  i»  blcrcnt^ 

(  *  )  MS.  D.  Prxtoris  Regïi.     (  /  )  M 5.  D.  Ricci!. 
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blerent,&  donnèrent  leurs  voix  au  Car-  nat ,  pour  luy  reprocher  !a  témérité* 
dinal  Charles  de  Lorraine  Evéque  de  qu'il  avoit  eu  de  luv  mander  ,  que  TE* 
Metz.  Tout  concouroit  à  rendre  ce  véque  prétendu  avôit  été  élu  à  Stras- 
Prince  très  propre  à  remplir  un  liège,  bourg,  Tous  l'autorité  du  Serrat,  com- 
que  les  Protettaris  vouloient  ul'urper.  me  fi  le  Sénat  pouvoit  avoir  quelque 
Charles  n'étoit  pas  moins  diltingué  par  droit  fur  le  domaine  de  TEvéché.  Le 
Ion  mérite  perlonnel,  que  par  (a  haute  Sénat  prit  encor  le  parti  de  s'excuier, 
naiflànce;  il  étoit  fils  de  Charles  III,  attribuant  à  de  mauvais  rapports  les 
Duc  de  Lorraine  ,  &  de  Claude  de  idées  que  Charles  s'étoit  formées  de  leur 
France  fille  de  Henry  11.  Les  Princes  conduite;  <&  après  avoir  nettement  dé- 
de  fa  maifon  s'étoient  toujours  déclarez  claré  qu'il  ne  prétendoit  aucun  droit  ny 
pour  la  Religion  Catholique  ,  &  leurs  fur  l'Evéque  ny  lur  les  biens  de  l'Evé- 
terres  qui  touchent  à  l'Ai  lace  ,  lacili-  ché  ,  il  ajouta',  à  moins  que  ce  droit 
*  toient  le  fecours  que  le  Chapitre  elpé-  ne  luv  fut  acquis  parles  traitez,ou  parles 
roit.  L'exemple  du  grand  Cardinal  privifeges;  ce  qui  rit  lentir à  Charles  jus- 
Charles  1.  de  Lorraine ,  parent  dunou-  qu'où  le  Sénat  portoit  les  prêtai  tien  s. 
vel  Evéque  ,  devoit  ranimer  Ion  zélé        Ces  lettres  &  ces  réponlés  récipro- t'E»è<i«e 

fiour  la  défënfe  de  rKglife;&  comme  le    ques  donnèrent  leloifir  aux  deux  partis  *,a  ViiJe 
)uc  fon  Perc  avoit  déjà  armé  pour  le    de  fë  préparer  à  la  guerre.  Chai  les  fut  le[ef  prff; 
Chapitre  ,  on  efpéroit  qu'il  continue-    premier  prêt;  il  le  mit  en  campa;;re  à  la'utne  * 
roit  à  le  protéger.   Charles  n  avoit  que    ttte  de  dix  mille  hommes,  &  le  iaifit  de  c 
2>  ans;  cet  âge  répondoit  de  fon  a«i-    Bcnlddt,  petite  Ville  de  l'Êvéché  ,  fi- 
vité;  &  l'expérience  qu'il  avoit  acquife    tuée  au  centre  de  l'AUàce;  iJ  y  mit  pour 
dans  le  Gouvernement  du  Diocélë  de    gouverneur  Henry  d'Haraucourt ,  qui 
Metz,  dont  il  étoit  Evéque,  promet-    Ht  faire  des  courlis  jufquaux  portes  de 
toit  qu'il  prendrait  les  voyes  les  plus    Strasbourg,  &  donna  ordre  aux  Itour- 
fages,  pour  rétablir  celuy  de  Stras-    geois  d'Andlau  de  chalfer  les  Àlinillres 
bourg,  qui  depuis  longtcms  étoiten    Luthériens,  fous  peine  d'exécution  mi- 
proye  aux  violences  des  novateurs.  Dés    litaire  (ut).    Alors  Charles  prenant  le 
qu'il  fut  choili  ,  François  de  Crehange    ton  d'un  Prince  qui  fèntoit  lis  forces 
Grand-Doyen  fit  publier  à  Cologne  &    cl'  fa  fupériorité,  lomnia  par  un  Trorn- 
en  divers  autres  endroits,  un  manifelte    pette,  les  Magillrats  de  Strasbourg  de 
pour  rendre  compte  au  public  de l  élec-    laire  incclïament  lortir  de  leur  Ville 
tion  que  le  Chapitre  avoit  laite,  &dés    les  Chanoines  qui  étoient  les  autheurs 
le  lendemain  que  Charles  eut  pris  pof-    du  trouble,  de  reltitùer  aux  Chanoines 
lëllion  de  fa  nouvelle  dignité  ,  il  ecri-    qui  s'étoient  joints  à  luy,  les  Egliles  6c 
vit  au  Sénat  de  Stras rourg,  pour 
fe  plaindre  à  luy  de  ce  qu'il  avoit  ofé 
s'emparer  de  quelques  Châteaux  appar- 
tenant l'Evéché  ,  &  luy  déclara  en 
même  tems  que  s'il  ne  luy  donnoit 
pas  inceiramentiàtisràction  fur  ce  point, 
il  étoit  réfolu  d'armer  pour  en  tirer 
vengeance.   Il  chargea  un  trompette 
d'aller  prélëntcr  les  lettres  au  Sénat, 
av«c  ordre  de  ne  point  retourner  qu'il 
n'eût  reçu  réponlë.   Le  Sénat  chercha 
d'abord  à  s'exeufer  fous  prétexte  qu'il 
n'avoit  pas  eu  de  part  aux  entreprilës, 
dont  Charles  fe  plaignoit  ;  prétendant 
qu'on  devoit  uniquement  attribuer  la 
prife  de  Kochersberg  &  de  Dachltein 
au  nouvel  Evéque  ,  qui  venoit  d'être 
choifi  dans  Strasbourg  fous  l'autorité 
du  Sénat:  il  luy  demandoit  enfuite  Ion 
amitié  ,  en  luy  proteftant  que  la  Re- 
publique ne  manquerait  jamais  aux 
égards  quelle  avoit  toujours  eu  pour  la 
maifon  de  Lorraine,  à  moins  qu'on  ne 
la  forçât  de  changer  de  conduite.  Bien 
loin  que  cette  réponfc  appailàt  le  Car- 
dinal, il  s'en  fentit  plus  vivement  of- 
/ènfé  ;  &  fur  le  champ ,  il  écrivit  an  Se- 
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tes  revenus  qui  leur  appartenoient,  de 
les  laitier  paifiblement  célébrer  I  Office 
Divin  dans  lbn  Eglifc  Cathédrale;  leur 
mandant  en  outre  qu'ils  euflènt  à  répa- 
rer les  torts  que  Ion  Chapitre  &  ion 
Diocélë  avoient  fouftërt ,  a  Poccafion 
de  la  guerre  qu'ils  avoient  allumée  ; 
ajoutant  que  c'étoit  à  ces  'conditions 
qu'il  ne  toucherait  point  à  leurs  immu- 
nité/ &  à  leurs  privilèges;  mais  que  s  il 
retufoient  de  s'y  foumettre,  il  les  trai- 
terait en  ennemy. 

Apres  cette'  déclaration  le  tems  fe 
pana  en  de  petits  combats  que  les  deux 
partis  le  livrèrent  entre  Alolsheim  & 
Andlau,  jufqu  au  20  Juin,  tems  au  quel 
le  Magiftrat,  avant  fait  la  revue  de  cinq- 
cens  chevaux  flrandeburgiens  ,  les  mit 
en  quartier  à  Scharblsheim  village  fitûé 
lur  la  Brufch  à  deux  lieuês  de  Str  as- 
bourg  (n).  Les  troupes  Lorraines 
en  ayant  eu  avis,marcherent  pendant  la 
nuit  au  nombre  de  isoo  hommes,  dans 
le  deuein  de  furprendre  cé  petit  corps. 
Les  Lorrains  en  effet,  ayant  mis  le  fèu 
à  quelques  maiibns,  attaquèrent  Penne- 


D'  A  L  S  A  C 
my ,  qui  fut  contraint  de  céder  après 
quelque  réfiltance  &  d'abandonner  la 
plus  grande  partie  de  fes  bagages.  Les 
troupes  du  Cardinal  profitant  de  ce  pe- 
tit avantage  ,  enlevèrent  cnfuite  un  pe- 
tit camp  que  les  ennemis  avoient  à  Gcif- 
toitzeim,  fur  la  riuiere  qui  defcend  d'O- 
berenheim.  Le  Sénat  attribua  ces  per- 
tes à  la  trahi  Ton  de  ceux  qui  étoient  de 
garde,  &  aux  avis  qu'une  Dame  Catho- 
lique femme  du  Stettmelrre  Wormefer 
avoit  donnez  aux  Lorrains.  On  lit 
mourir  les  gardes  ;  &  le  Stettmeltre, 
qu'on  ne  put  fuffilàment  convaincre, 
fut  cependant  condamné  à  faire  rétablir 
les  maifons  deSchalôlsheim,  qui  avoient 
été  ruinées. 

ït»a«-  Les  Commiflàires  Impériaux  arrive- 
il0  cha  ^  rent  dans  ces  entrefaites  ;  &  voyant  que 
tre  fw-  *a  guerre  s'allumoit  dans  l'AUàce,  ils  le 
(Untre-  hâtèrent  d'aller  trouver  Charles  qui 
fuient  de  étoit  à  Molsheim  :  ils  l'exhortèrent  à 
prcmire   mçttrç  fcas  jes  armes  &  à  liceutier  lés 

tt'û^^ut^011?65»  &  Majefté  Impériale  voulant 
jo^t.  elle-même  fe  rendre  juge  de  ces  difte- 
rends.  Le  Cardinal  témoigna  qu'il  le 
fou  met  t  roi  t  (ans  peine  aux  volontez  de 
l'Empereur  ;  mais  qu'il  avoit  lieu  d^é- 
fpérer  que  fa  Majefté  ordonneroit  en 
même  tems  au  Marquis  de  Brande- 
bourg, &  au  Sénat  de  S  t  r  a  s  b  o  u  r  o, 
qu'ils  eullènt  de  leur  part  à  faire  ceifer 
tout  acte  d'hoftilité.    Après  cette  ré- 

rmfe  les  Commiflàires  fe  rendirent  à 
r  r  a  s  b  o  u  r  g  ,  où  ils  propoferent, 
comme  ils  avoient  fait  au  Cardinal.que 
l'Empereur  vouloit  fe  rendre  juge  des* 
conteltations:  le  Marquis  de  Brande- 
bourg &  le  Sénat  de  Strasbourg  ré- 
pondirent de  concert,  cjue  cette  affaire 
n'étoit  pas  de  la  compétence  de  l'Em- 

Î>ereur  feul,  mais  que  tous  les  Etats  de 
'Empire  dévoient  en  décider  ;  ils  ajou- 
tèrent même  que  le  Marquis  ne  pou- 
Voit  entrer  dans  aucune  compolition, 
avant  que  d'avoir  reçu  l'agrément  de 
l'Eledteur  fon  Pere. 

Cette  réponfe  ayant  coupé  court  à 
la  négociation,  la  guerre  recommença 
plus  vivement  qu'auparavant  :  le  Car- 
Vll*nerte  «inal  altiéga  Kochersberg  ,  &  l'ayant 

«aAlûce  P"8  Par  a"aUt>u'  ne  &  grace  cm'au 

*  nomme  ,  qui  confentit  de  lervir  de 
bourreau  pour  pendre  l'Officier  qui 
commandoit.  Ce  mauvais  traitement 
étoit  en  réprefailles  de  celuy  que  les 
Troupes  ennemies  avoient  fait  au  Co- 
lonel qui  détèndoit  cette  place  ,  lors 
qu'ils  s'en  emparèrent  Buhenhofèr 
vieil  Officier  des  Troupes  de  Stras- 
bourg abandonna  le  24.  Juin,  la  Vil- 
le &  le  Château  de  Pachltein,  après 
U.  P. 
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une  mauvaile  défènfe  dë  quatre  joues, 
&  rendit  la  place  au  Cardinal.  Ce 
Commandant  lbupçonné  de  n'avoir  pas 
lait  fon  devoir  ,  lut  mis  aux  lers  à  Ion 
retour  à  Strasbourg.  Cependant  le 
Cardinal  fui  vaut  le  cours  de  la  victoire, 
lé  iàilit  de  Xv'allèlone ,  gros  bourg  ap- 
partenant à  la  Ville  de  Strasbolug; 
le  Soldat  même  y  brûla  lâns  ordre 
quelques  mailbns  que  le  Cardinal  s'of- 
frit de  réparer  ,  à  condition  que  les 
Bourgeois  le  reconnoitroient  pour  leur 
Seigneur  &  leur  Evéque.  Ainli  Char-* 
les  dans  l'ardeurde  la  guerre  n'oublioit 
pas  les  fentiniens  d'équité  &  de  modéra- 
tion ,  qui  conviennent  toujours  aux 
Princes,  mais  qui  doivent  fur  tout  ex- 
celler dans  un  Evéque. 

Ces  expéditions  du  Cardinal  don- 
nèrent de  l'inquiétude  à  la  Ville  de 
Strasbourg  ,  &  au  prétendu  Admini- 
f  trateur  de  l'Evêché  ;  &  comme  des  gens 
embaraflèz,  qui  flottent  dans  l  incerti- 
tude  du  parti  quvils  doivent  prendre,  fe 
portent  pur  intervalles  à  des  extrémitez 
très  oppolées  ,  le  Magiltrat  tantôt  *'a- 
doucilloit  à  l'égard  des  Catholiques,  & 
tantôt  il  les  traitoit  avec  dureté  ,  chan- 
geant de  conduite  ,  à  mefure  qu  il  les 
craignoit  ou  qu'il  efpéroit  d'en  tirer 
uelques  fecours.  Ainli  on  le  vit  le  28. 
uin  lblliciter  les  Chanoines  des  Collé- 
giales^ s employer  auprès  du  Cardinal 
de  Lorraine,  pour  le  prier  de  lé  retirer 
de  \v  allelonne.  Il  leur  offrit  même 
la  permillion  de  lé  choilir  une  inailon 
dans  la  Ville  ,  ou  ils  pouiroient  vivre 
en  commun ,  &  être  à  couvert  des  in- 
fultes  du  Peuple,  fous  la  protection  du 
Sénat  (0).  Mais  peu  de  jours  api és 
entrant  dans  la  défiance  ,  il  tit  mettre 
des  gardes  à  la  porte  de  Meilleurs  de  St. 
Jean ,  &  leur  Ht  défènfe  de  célébrer  le 
fervice  Divin  dans  leur  Eghie  ,  &  d'y 
lailfer  entrer  aucun  Bourgeois  durant 
la  guerre  :  il  lit  même  poler  le  fceau  de 
la  Ville  aux  Archives  &lur  les  lieux,  qui 
renferrhoient  les  meubles  des  Egliles 
Collégiales  ,  avec  défènfe  de  rien  trans- 
porter ailleurs. 

Le  Marquis  Jean-Georges  de  Bran- 
debourg ,  voulant  de  ton  côté  flatter 
les  Catholiques  ,  fit  publier  un  Alani- 
felte  1»  19.  Juillet  ,  par  lequel  il  pro- 
mettoit  de  laiîlcr  à  fes  fujets  une  entiè- 
re liberté  de  confeience.  Il  tàchoitpar 
cet  écrit  de  taire  valoir  lès  droits  fur 
l'Evêchc ,  prétendant  que  Ion  Election 
étoit  canonique  ,  pareequ'il  avoit  été 
choifî  à  Strasbourg  ,  dans  le  lieu  de- 
ftiné  pour  les  aflèmblées  du  Chapitre, 
&  par  le  plus  grand  nombre  des  Capi- 
/  2  tulairei 
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tuhires.  Cet  écrit  fit  peu  d'impreflion, 
parceque  tout  le  monde  fçavoit  que  de 
douze  Capitulaires,le  Cardinal  de  Lor- 
raine avoit  eu  la  voix  de  fept  qui  s'é- 
toient  rendus  à  Saverne.  Leurs  noms 
méritent  bien  de  tenir  place  dans  cette 
Hilloire;  François  Baron  de  Crehange 
&  de  Puttingen  Grand  -  Doyen  ,  Jean 
Comte  de  Salm  Camerier  ,  Eberard 
Comte  de  Manderfcheid  Cullos,  Eber- 
rad  Comte  de  Solms  ,  Jean  -  Philippe 
Comte  de  Manderfcheia  de  Gerolltein, 
Arnold  Comte  de  Manderfcheid  Eco- 
latre,  Philippe  Comte  de  Truchfés  de 
"Waldbourg  Seneçhal  ou  maître  d'Ho- 
tel  Héréditaire  de  lEmpire  ;  le  Prince 
de  Bavière  qui  avoit  été  choifi  Grand- 
Prevôt  au  mois  de  Novembre  iî9i,ne 
Te  trouva  pas  à  félecrion  :  tels  furent 
le  Capitulaires ,  qui  étant  demeurez  at- 
tachez à  la  Religion  Catholique  ,  le 
déclarèrent  pour  le  Cardinal  de  Lor- 
raine. 

Le  Marquis  de  Brandebourg  s'ap- 
perçevant  que  fon  maniftfte  ne  grollif- 
loit  pas  le  nombre  de  fes  partilans,vou- 
lut  tenter  de  donner  crédit  à  fon  élec- 
tion par  quelque  exploit  militaire.  Une 
victoire  en  ce  genre  elt  plus  efficace 
qu'un  tas  de  railbns.  Quoyqu'il  n'eût 
pas  encor  reçu  le  fecours  qu'il  atten- 
doit ,  il  fit  attaquer  les  Troupes  Lor- 
raines qui  étoient  campées  à  Erftein  ; 
il  en  fut  rudement  repoufle,  mais  il  ne 
tarda  guère  d'avoir  là  revanche.  Ayant 
eu  avis  que  les  Troupes  du  Cardinal 
venoient  à  lllkirch  pendant  la  nuit  pour 
s'en  emparer  ,  il  le*tint  fur  fes  gardes, 
&  les  Lorrains  eurent  le  chagrin  de  voir 
leur  entreprife  échouer  avec  perte  de 
cent  hommes. 

Tandis  que  les  deux  Armées  s'in- 
à^nnt\  quietoient  par  de  petits  combats ,  on 
s  m  ai-  vit  arriver  le  fecours,  que  les  Villes  de 
Bo.mo    Berne,  de  Zurich  &  de  Baie  envoyoi- 

pa. Zurich, ent  ^  ja  y ft\e  de   STRASBOURG  leur  aU 

liée-  Les  Troupes  du  Marquis  ayant 
reçu  ce  renfort  quittèrent  leur  camp,& 
fe  mirent  en  marche  ;  elles  prirent  & 
brûlèrent  le  26.  Juillet  Rhinau  &  Fi- 
gersheim  qui  fe  trouvèrent  fur  leur 
route ,  &  vinrent  camper  le  3 1.  prés  de 
Molsheim  ,  dont  elles  formèrent  le 
fiége.  La  tranchée  fut  ouverte*,  mais 
les  fréquentes  forties  de  la  Garnifon 
retardèrent  beaucoup  les  travaux  ,  & 
cauferent  de  grandes  pertes  à  l'ennemi, 
qui  regretta  iur  tout  Albert  Comte  de 
siège  «fe  Tubinge,  &  Jeremie  Comte  de  Neuve- 
nar  Général  d'Artillerie  ,  qui  y  furent 
tuez.  La  difficulté  de  ce  fiége  fit  croi- 
re aux  Députez  des  Suifles  ,  Se  aux 

(f)  Thuah.  l.  10t. 


O  I  R  E 

Commiflàires  que  l'Archiduc  Ferdinand 
y  avoit  envoyé  de  la  part  de  l'Empe- 
reur ,  qu'on  pourroit  déterminer  les 
deux  partis  à  taire  la  paix:  ilsellàyerent 
d'eu  venir  à  bout;  mais  le  fuccés  ne  ré- 
pondit pas  à  leur  cfpcrance.  Le  .Mar- 
quis de  Brandebourg  comptait  fur  un 
renfort  de  Troupes  que  Jean  de  Nu- 
remberg luy  amenoit,  &  qui  dans  la  re- 
vue qui  s'en  fit  à  Strasbourg  ,  fe 
trouva  monter  à  ûx  cens  hommes. 
Les  Magiltrats  luy  confièrent  la  paye 
d'un  mois  pour  être  difuïbùée  aux  af- 
fiegeanp.  Le  Comte  de  Vaudemont, 
qui  avoit  joint  fes  Troupes  à  celles  du 
Cardinal  ,  ne  donna  pas  le  loilir  au 
nouveau  fecours  d'arriver  au  camp  ;  il 
le  lûrprit  proche  de  Dippikeim  ,  où 
ayant  d'abord  mis  en  fuite  la  Cavalerie, 
l'Infanterie  fe  retira  dans  le  villjge  à 
delli-in  de  fe  détendre  dans  l'Egliïe  & 
dans  le  Cimetière  :  mais  fe  voyant  pref- 
fée  ,  elle  fut  forçéc  de  fe  rendre  &  de 
laiflèx  a  l'ennemv  le  Tréfor  dont  elle 
étoit  chargée,  les  enfeignes ,  &  tout  le 
bagage.  Jean  de  Nuremberg  fut  ren- 
voyé à  Strasbourg  fur  ta  parole. 
Cette  défaite  fuivie  d'une  terreur  qui  fe 
répandit  dans  le  camp,  obligea  le  Mar- 
quis de  Brandebourg  à  lever  Je  fiége  le 
14.  Août  Les  Suilles  &  la  Cavalerie 
fe  retirèrent  dans  Strasbourg, &  les 
huit  enfeignes  Allemandes  allèrent  re- 
prendre leur  ancien  camp  d'Ulkirch  & 
de  Gravenlbt ,  tandisque  les  Lorrains 
pilloient  &  brûloient  la  Ville  de  Baar. 

Les  Troupes  du  Cardinal  ne  gardè- 
rent pas  longtems  leur  fupériorite.  La 
valeur  &  l'habileté  du  Prince  Chriltian 
d'Anhalt ,  l'avoient  fait  choifir  par  le 
Duc  de  Saxe  environ  deux  ans  aupa- 
ravant, pour  conduire  en  France  le  fe- 
cours que  le  Vicomte  de  Turenne  fol- 
licitoit  (f  ).   Ce  Prince  étant  venu  à 
Strasbourg  avec  quelques  Officiers, 
dittinguez  &  deux  cens  chevaux,  traita  j™,^. 
avec  le  Sénat ,  &  s'étant  mis  à  la  tête  p«iw 
des  Troupes  ,  marcha  à  l'ennemy  &  1 
l'attaqua  le  2.  Septembre  avec  tant  de 
vigueur,  qu'il  le  contraigi  lit  de  pren- 
dre la  fuite.  11  eut  encor  un  pareil  fuc- 
cés  dans  un  fécond  combat  qu'il  don- 
na peu  de  tems  après  ,  où  il  mit  en 
déroute  quatre  cens  chevaux  &  trois 
cens  hommes  de  l'Infanterie  du  Cardi- 
nal.    Les  Lorrains  cependant  ne  per- 
dant pas  courage,  prirent  &  pillèrent  le 
village  de  Wangen,  où  ils  trouvèrent  be- 
aucoup de  butin.  Cette  manière  défaire 
la  guerre  ne  donnant  pasaûez  de  gloire 
au  Prince  d'Anhalt,  il  forma  une  entre- 
prife qui  devoit  luy  feire  plus  d'hon- 
neur. 
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b'A  L  S  À  C  Ê  LI  V.  Vît  *i 

heur.  S*étant  abouché  avec  le  Marquis  Prince  qui  a  les  armes  à  la  main  :  elle* 

de  Brandebourg  ,  il  luy  propola  d'af-  n'arrêtèrent  pas  les  entreprifes  du  Prin* 

hcger  Molsheim.  Désquelarefolutiori  ced'Anhalt,  qui  voulant  exécuter  un 

fcn  tut  prife,  il  retourna  au  cartip  avec  projecr  qu'il  avoit  formé  ,  partit  pour 

Othon  &  François  Princes  de  Lune-  le  rendre  à  Moîsheim  ;  mais  en  paflànt 

bourg,  Charles  de  Brunswick,  Fabien  dans  un  défilé  ^  il  tomba  dans  un  parti 

Donaw  ,  &  les  principaux  chefs  de  de  deux  cens  hommes  qui  s'étoient 

Ion  Armée ;&  làns  différer, il  vint cam-  enïbusqueZ  pour  le  prendre.  Quoyquè 

perla  nuit fuivante entre  Strasbourg  &  fon  efcorte  n'égalât  pas  le  nombre  dé 

Molshcim,  laiflànt  les  Troupes  LorraU  ceux  oui  l'attaquèrent ,  elle  tint  ferme 

nés  dans  l'incertitude  du  parti  qu'il  cependant      le  détèhdit  avec  vigueur: 

vouloit  prendre:  elles  ne  tardèrent  pas  la  victoire  balança  jusqu'à  ce  qu'un  dé* 

longtems  d'en  être  informées.    Car  lâchement  de  la  Garnifort  tie  Mols- 

aprés  que  le  Comte  de  Vaudemont  eut  heinï  fut  arrivé  ,  dégagea  le  Prince  & 

envoyé  à  Saverne  un  gros  détachement,  mit  en  fuite  le  parti.  Les  Lorrains  laif- 

oU.     Pour  en  renforcer  la  Garrtifon  ,lePrin-  fèrent  plufieurs  Soldats  fur  la  place; 

rimâf.  'ced'Anhalt  marcha  à  Moîsheim  le  i2v  mais  la  dangereufe  bleflure  des  deux 

ce  une  Novembre  ,  ayant  laitîe  un  Régiment  frères  Frédéric  &  David  Comtes  de 

»o  i     prés  de  Dachftéin,  pour  couvrir  le  Sié-  Mansfèldt  ,  rehdit  la  perte  du  Prince 

P"'*    ge.    Là  place  fut  invertie  ,&  comme  bien  plus  confidérable. 

û  vouloit  la  brusquer  ,  il  fit  avancer  le  Enfin  l'Empereur  Voyant  que  lès 
Canon ,  &  la  fit  battre  avec  tant  de  lu-  Commilfaires  avançoient  peu  dans  leurs 
rie,  qu'en  peu  de  jours  il  y  eut  trois  négociations  ,  prit  la  rélôlution  d'ulèr 
brèches  affez  grandes  pour  donner  de  toute  fort  autorité*  pour  taire  ceflèr 
alfaut.  Le  Prince  y  fit  mohter  fes  meil*  une  guerre  qui  menaçoit  tout  l'Empire, 
leurs  Soldats;  ils  furent  repouflèz  par  les  II  envoya  â  Strasbourg  fur  la  tin  A.  t 
affiegez  ;  le  Baron  d'Hohen  -  Saxe  Co-  de  l'année,  Un  Héraut  d'armes,  portant 
lonel  y  rut  tué  avec  deux  Lieutenants-  en  fa  main  un  bâton  doté  v  &  revêtu  ^;,7P^tj. 
Colonels  des  Troupes  du  Marquis  dé  de  toutes  les  marques  de  difnncu'on  or-  j 
Brandebourg.    Mal  Igré  cette  perte  le  dirtaires  à  ceux  qui  font  chargez  des  Si  «*»!. 
Prince  preflâ  vivement  le  fié^e  ,  brefle  ordres  de  l'Empereur.   Ce  Héraut  s'é*  "©iuo. 
luy-méme  par  la  rigueur  de  la  faifon  ;  tant  rendu  dans  la  place  publique  ,  il 
de  forte  que  les  affiegez  fe  voyant  fans  ordonna  de  la  part  de  fa  Majtfté  Im- 
elpérance  d'être  fecourus, demandèrent  berialé.  aux  paruïans  du  Marquis  de 
à  capituler  :  on  accorda  les  conditions  Brahdebourgv  de  pofer  les  armes  &  de 
qu'ils  defiroient ,  &  il  fut  arrêté  qu'il  remettre  la  déciuort  de  Ta  querelle  a 
feroit  libre  aux  EccïeGaftiqUes  &  aurt  des  Arbitres  >  qui  léroient  nommez  à 
habitans,  de  fortirdela  Ville  avec  leurs  cet  effet.  Le  Héraut  partit  enfuitepour 
effets  ;  Que  la  Garnifon  ,  qui  n'étoit  aller  porter  les  mêmes  ordres  aU  Car* 
plus  que  de  trois  cens  hommes,  forti-  dinal  &  à  fon  Chapitré.   Tandis  qU'on 
roit  avec  armes  &  bagage  ,  &  qu'ellé  délibefoit  de  part  Se  d'autre  fur  l'exé- 
pourroit  fe  retirer  où  elle  voudrait  tution  du  mandement  impérial,  les 
Cette  expédition  qui  ne  dura  que  dix  Troupes  Lorraines  elTayerent  fur  la  fin 
jours ,  donna  beaucoup  de  confiance  du  mois  de  Janvier  de  furpréndre  Sce* 
au  parti  Proteftant.    .  lelfat  ;  mais  l'entreprife  h'ayant  pas 
Erncft  Frédéric  Marquis  de  Bade-  réulli  ,  elles  débitèrent  qu'elles  n'avoi- 
Dourlac  aulli  ardent  Calviniffe  que  fort  ent  jamais  eu  deflèin  de  fe  faiûr  de  cet- 
frère  airté  Jacques  de  Bade  avoit  été  te  place  (r)>   Je  ne  fçay  fi  on  les  crût; 
zélé  Catholique  -,  fe  mit  à  la  tété  dé  mais  les  habitans  de  Sceleltat  fe  font 
mille  chevaux  &  de  quinze  cens  honi*  toujours  flattez  d'avoir  fçu  dans  cetté 
mes  d'Infanterie  ,  dans  le  deffein  de  fé  becafion  maintenir  leUr  liberté, 
rertdré  au  cainp  du  Prirtce  d'Anhalt.  Cependant  les  deux  contendans  À.ic^, 
Ayant  prisPfa  route  par  les  terres  qUe  lé  pouf  l'Evêché  de  Strasbourg  ,  égale- 
Comte  dé  Hanau  a  en  grand  nombre  ment  épuifez  d'une  guerre  qu'ils  n'é-  % 
dans  la  Baue^Allàcê,  il  pilla  BrUmpt,  &  toient  pas  ert  état  ny  de  foutenlr  hy  de 
ravagea  ce  tjui  fe  trouva  fur  fon  paUa-*  terminer,  fbuhaitoient  ardeuieht  la  paix; 
ge.   Ce  dégât  donna  lieu  à  dé  grandes  &  les  Mîniftres  Luthériens  exhortèrent 
Maintes,  qui  furent  portées  à  la  Chant-  par  Un  long  écrit  daté  du  2  Février  . 
>re  de  Spire ,  contre  le  Marquis  de  Bâ-  1^93  (') ,  lés  Magiltrats  de  StRAsaoURG 
le  &  la  Ville  de  Strasbourg  :  mais  de  ne  pas  la  fefufer  :  ils  réfutèrent  dans 
tes  fortes  dé  procédures  ne  font  pas  Cet  écrit,  les  railons  que  les  CalvinilteJ 
ti'une  grande  de  relTource  contre  un  &  autres  alléguoiertt  pour  continuer  la 

(f)  ItaHoiF  L.  4  e.  il.   »)  THiuk.  L,  ko?,   (i)  MS,  D.  Piwt.  Re£ 
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guerre,  &  témoignèrent  qu'on  devoit  ver  ,  fous  les  peines  portées  par  les 
s'allùrer  que  les  Catholiques  ne  deman-  mandemens  impériaux, 
deroient  qiie  les  Eglifes  que  le  traité  de  L'Empereur  ayant  ainfî  procuré  à 
Pallàu  leur  avoit  accordées  ,  &  qu'ils  l'Allàce  une  elpéce  de  paix,  ne  le  haut 
avoient  pollèdees  pendant  les  dix  ans  de  pas  de  prononcer  fur  le  tond  des  pre- 
Xluttri».  Ces  ditpolitions  rirent  ouvrir  tentions  des  deux  Princes,  qui  avoicnt 
l'oreille  aux  conleilsdes Commiflàires;  partagé  l'Evéché  de  Strasbourg. 
&  le  Cardinal  de  Lorraine  d'une  part,  Cette  affaire  interellbit  trop  les  Protè- 
ge le  Marquis  de  Brandebourg  de  l'autre  itans ,  &Rodolphe  avoit  beloin  de 
convinrent  entin  de  mettre  leurs  inte-  leur  fecours-  pour  lbutenir  la  guerre 
rées  entre  les  mains  de  lix  Princes  de  que  le  Turc  luy  déclara  la  même  année. 
l'Empire,  qui  jugeroient  des  points  con-  Quatre  ans  s'ecoulerent  lans  queitm* 
teiuz  (  /  ; .  Un  en  choilit  trois  Catho-  pereur  le  iùt  expliqué.  Ce  long  delay 
liques  &  trois  Proteitans;  fçavoir  "Wol-  inquiéta  le  Magittrât  de  Strasbourg, 
fcwg  Brendel  Archevêque  de  Mayence,  qui  prellà  le  Marquis  de  Brandebourg 
Jules  Evéque  de  Wirtzbourg,  Ferdi-  de  dédomager  la  ville,  conformément 
naud  Archiduc  d'Autriche  ;  Louis  de  au  traité  qu  elle  avoit  conclu  avec  luy 
hellè,  Philippç  -  Louis  de  Bavière  Com-  en  1 59 1,  <&  de  rembourfer  les  avances 
te  Palatin  du  Rhin,  Se  Frederic-Guil-  &  les  Irais  qu'elle  avoit  fait  pour  le 
laume  Adminittrateur  de  l'Electorat  de  lbutenir  dans  là  dignité.  Le  Marquis 
Areor<l  Saxe.  11  lut  réglé  le  27  Février  qu'en  reconnut  la  jufbce  de  leur  demande; 
l>ro»;iîo-  attendant  la  déulion  de  l'Empereur,  le  mais  en  même  tems  il  leur  lit  entendre 
Cardinal  Charles  retiendroit  Saverne  ,  qu'il  n'étoit  pas  en  état  de  leur  donner 
Benteldt,  Routiach,  &  un  certain  nom-  iatisfàdion  fur  ce  point  ,  attendu, 
bre  de  Baillages,&  qu'on  luy  reiutuèroit  dilbit-il  t  que  depuis  que  les  biens  du 
Molsheim  ;  que  d'autre  part  on  ren-  Chapitre  &  de  la  Ville  ont  été  parta- A.ifj-, 
droit  au  Marquis  de  Brandebourg  gez,  il  ne  me  refte  pas  la  moiue  des 
Dachitein,&  qu'on  luy  céderoit  des  Bail-  revenus  annuels  ,  &  que  je  me  trouve 
lages,doht  les  revenus  feroient  eltimez  chargé  d'ailleurs  de  gros  emprunts  que 
égaux,  à  ceux  qu'on  lailfoit  au  Cardi-  jay  été  obligé  de  taire  pour  fournir  aux 
nal  ;  qu'eniin  on  rendroit  à  la  Ville  de  trais  de  plulieurs  députations  (*) . 
Strasbourg  Waflèlonne  avec  tout  le  Les  Magiftrats  étoient  trop  atten<  te  m* 
Canon  qui  s'y  étoit  trouvé,  lorsque  le  dis  aux  intérêts  de  leur  Ville,  pour  Ici*»* 


«cl. 


Cardinal  s'en  rendit  maître.  Cet  accord  payer  de  cette  exeufe  :  ayant  au  con- 
rut  ligné  le  9  Mars  1593  par  toutes  les    traire  fait  de  plus  fortes  inftances  - 


Brade- 
bo«f|t 
tnitti* 

parties  ,dit  Mr.de  Thou,  qui  par  lbn    Marquis  ,  ils  l'obligèrent  enfin  à  leur  u  vit. 
eiitrenulè  contribua  beaucoup  à  la  con-    céder  par  forme  d'engagement  la  par- 
clulion  de  ce  traité.  tie  des  biens  de  l'Evéché  ,  qui  étoit  le 

Après  cette  convention  préliminai-   plus  à  la  bienféance  de  la  Ville.  U 
re ,  les  Princes  chargez  de  décider,  en-    coù toit' peu  à  un'Prince  Proteitant  da- 
voyerent  leurs  Députez  à  Spire  :  ils  en-    liener  les  biens  d'Eglilè  .  pour  le  con- 
trèrent en  conférence  au  mois  de  Juin,    cilier  toujours  plus  une  Ville  dont  il 
la  matière  rut  agitée  avec  beaucoup  de   avoit  befoin.   On  convint  des  condi- 
chaleur  ;  mais  comme  il  arrive  ordlnai-    dons  du  traité  ,  qui  fut  palié  dans  le 
rement  dans  des  dilcuflîons  confiées  à    lieu  des  aflemblées  Capitulaires,  entre 
de  (impies  Commiflàires,  qui  s'imagi-    le  Marquis  en  qualité  d'Adminiltrateur 
nent  qu'il  eft  de  la  gloire  de  leurs  mai-    de  l'Evéché  &  les  Alagiltrats  de  Stras- 
tres,  &  de  leur  propre  honneur  de  ne    bourg,  le  22.  Septempre  1597.  Parce 
point  céder,  chacun  tint  ferme  defon    traité  l'Adminiftrateur  cède  à  la  Ville 
côté  ;  &  ils  convinrent  feulement  au    de  Strasbourg  par  forme  d'engagé- 
mois  de  Juillet,  qu'il  fàlloit  envoyer  à    ment,  1.  uneéfpécede  Douane  nom- 
l'Empereur  tout  ce  qui  avoit  été  dit  &    roc  Zollkeller ,  établie  dans  la  Ville, 
écrie  de  part  &  d'autre  fur  cette  affaire,    avec  tous  les  droits  dont  le  Chapitre 
&  s'en  rapporter  à  fon  jugement  ;  qu'à    &  l'Evéque  avoient  joûi;  2.  ce  qui  ap- 
cet  effet  on  indiquerait  une  diète  à    partient  au  Chapitre  &  à  l'Evéque  dans 
Francfort  fur  le  Mein.pour  le  14  Dé-   le  Baillage  de  Alarleim  &  fes  dépen- 
cembre,  &  que  jufqu'à  ce  que  l'affaire    dances;   3.  ce  que  le  Chapitre  &  l'E- 
eût  été  définitivement  jugée,  les  choies    véché  poflèdoient  dans  le  Village  de 
demeureraient  dans  l'Evéché  de  Stras-    Nonnenweyer  ;  4.  le  petit  Hôpital  de 
bourg,  dans  l'état  où  elles  étoient,    Ste  Barbe  avec  fes  revenus  ;  f.  Iesdroits 
avec  défraie  aux  parties  d'y  rien  inno-    de  la  juiuce  Prevôtale  ;  6.  tous  les 

droits 

(f )  Thsah,  L.  toi.      (•)  AïchiT,  Argent,  TuitÉ  de  1197. 
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droits  feigneuriaux  ,  Juridictions  &  &  ofa  môme  mettre  des  Troupes  dans 
autres  que  les  EVéques  ont  prétendu  le  village  de  Lampertheim  ,  dont  la 
contre  le  Magiitrat  fur  le  Chapitre  &  moitié  appartient  a  la  Cathédrale  de 
la  Collégiale  de  St  Etienne  de  Stras-  Strasbourg.   Le  Cardinal  Charles  de 
bourg  ;  7.  Les  dixmes  d'IUkirch,  en-  Lorraine  &  les  Chanoines  Catholiques 
tant  qu'elles  appartiennent  à  l'Evèque  ne  pouvant  fouffrir  de  pareils  procédez, 
&  au  Grand- Choeur.  Il  fut  enfuite  en  portèrent  leurs  plaintes  à  l'Empereur 
convenu  que  le  dégagement  ou  le  réa-  Rodolphe  ,  qui  par  un  mandement  du 
chat  de  tous  ces  biens,  ne  fe  pourrait  a.  Août  1602 ,  ordonna  au  Duc  Chri-  A.  1602 
faire  que  moyennant  le  rembourfement  man  de  Holftrin  ,&  à  fes  Collègues 
de  la  Comme  de  huit  cent  mille  florins,  d'obéir  enfin  aux  décrets  impcriaux,qui 
Le  Marquis  de  Brandebourg  ratifia  ce  avoient  été  tant  de  fois  publiez  &  réi* 
A IÇ97.  traité  le  8.  Octobre  fuivant  ;  mais  en  térez,  &  en  confequence  de  fèdéfaifir 
même  tems  il  déclara  qu'il  ne  s'obli-  des  biens  de  l'Eglifè  de  Strasbourg  & 
geoit  pas  à  payer  les  anciennes  debtes  du  titre  de  Préfident  du  Chapitre,  qu'il 
affedées  furie  Zollkeller  ,  &  qu'il  ré-  avoit  ufurpez  ,  avec  défènfe  expreïïè 
fervoit  à  luy  &  à  fes  fuccefieurs  tous  les  de  fe  mêler  de  la  nomination  des  Ca- 
fiefs  &  devoirs  féodaux,  que  les  vaflâux  nonicats  qui  viendraient  à  vacquer  (y). 
étoient  obligez  de  luy  rendre  à  l'égard        Comme  le  Duc  Chriitian  de  Hol- 
de  la  dite  Douane,  ftein  n'étoit  pas  d'humeur  de  fe  rendre  • 
A 1600.     Toutes  ces  conventions ,  auxquel-  à  ces  ordres ,  &  que  le  zélé  que  le  Car- 
ies les  Chanoines  Catholiques  n'avoient  dinal  de  Lorraine  avoit  pour  fon  £gli- 
aucunepart,  ne  fervirent  qu'à  leur  don-  fe  ne  luy  permettoit  pas  de  les  iaiJèr 
ner  plus  d'ardeur  à  pourfuivre  leurs  fans  exécution  ,  les  Princes  voifins  de 
droits.    Ils  portèrent  leur  plaintes  à  l'Alface  craignirent  que  ce  nouvel  inci- 
Utait-^  l'Empereur  Rodolphe  ,  qui  par  tin  dent,  ne  rallumât  la  guerre  dans  toute 

la  Province. 

Frédéric  Duc  de  Wirtemberg  en- 
trevoyant qu'il  pourrait  tourner  l'ac- 
commodement a  fon  propre  avantage, 
s'entremit  fous  l'autorité  de  l'Empereur» 
pour  concilier  les  prétendans  fur  l'E vê- 
tons les  biens  appartenans  aux  Cha-  ché  &  Chapitre  de  Strasbourg  (^)»^eDuet,, 
noines,  aux  Prébenâez  ,  &  au  Chapî-  Apres  de  longues  négociations  &  plu-  2S«* 
tre  de  Strasbourg,  &  en  partial-  fleurs  conférences  tenues  à  cefujet  ktMmtt 
lier  les  Villages  de  Gaifpoltzheim  &  Strasbourg  &  à  Nancy  ,  le  Cardinal  pour  ton. 
«    u  r  ,™».-.rfi,„;n,     .  ,     ,      ,  .  de  Lorraine  ,  le  Marquis  de  Brande- cll,,e.' k* 

bourg ,  les  Chanoines  Catholiques.ceux  p,tt,<fc 
de  la  Confèflion  d'Augsbourg  &  les 

à  cet  ordre  ;  &  le  Comte  Gebhard  Meflieurs  du  Grand-choeur,  toutesces 

Truchfés  promit  devant  notaire  &  en  parties  intéreffées  dans  cette  grande  a& 

préfence  de  témoins  ,  qu'il  sV  fou-  faire,  s'alfemblerent  à  Haguenau  ou  par 

mettrait  C'eft  de  l'Empereur  Fbrdî-  elles-mêmes  ou  par  leurs  députez,  avec 

KAND  II.  que  nous  apprenons  ce  fait  ceux  du  Duc  de  Wirtemberg  ;  elles  y 

dans  fes  lettres  du  28.  Juillet  i62j(x) .  conclurent  le  22.  Novembre  1604  une  A.  1604, 

Le  décret  de  l'Empereur  &  la  fou-  trêve  pour  if  ans  aux  conditions  fui- 

million  des  trois  Comtes  dont  nous  vantes. 

venons  de  parler  >  n'empêchèrent  pas       II  fut  premièrement  réglé  que  le  Traité 
le  Duc  François  de  Lavembourg  de  Marquis  Jean-Georges  de  Brandebourg  conclu  1 
faire  valoir  fes  prétentions  fur  les  biens  renonceroitabfolument  à  tous  les  droits,  Hague- 
du  Chapitre  de  Strasbourg, dont  qui  pourroient  luy  être  acquis  ,  foit  0M* 
il  fe  difoit  préfident  ou  Doyen.    La  par  fa  poftulation  foit  autrement  fur 
mort  arrêta  fes  entreprifes  :  maisàpei-  l'Evêche  de  Strasbourg  ,  &  qu'il  re- 
né eut-il  les  yeux  fèrmez  ,  que  le  Duc  mettroit  entre  les  mains  du  Duc  de 
Chriftian  de  Holftcin  marcha  fur  les  Wrteinberg  le  Palais  Epifcopal  de  la 
brifées ,  &  fe  porta  même  à  de  plus  Ville  de  Strasbourg  ,  &  tous  les 
grands  excès  ;  ne  fe  contentant  pas  de  Châteaux,  Viles ,  Villages  &  biens  ap- 
prendre le  titre  de  Préfident  du  Chapî-  partenans  au  Chapitre  tant  dehors  que 
tre,&  defe  maintenir  dans  la  pofleflîon  dedans  la  Ville  ,  à  condition  qu'il  ne 
de  la  maifon  &  des  biens  de  Brouderott;  pourra  jamais  être  recherché  ni  inquiété 
il  difpofoit  des  Canonicats  à  fon  gré,  à  raifonde  l'Adminiftrationdel'Evêché. 
H.  P.  K  Que 

(«)  Carj>>a  Comment.  Dipton.  pig.  H»      (y)  Idem  pag.  14.  &  tj, 
t*V  Thuah.  L.  31. 


J™,''0**  mandement  daté  du  3.  Février  létoo, 
hiuHes  ordonna  aux  Comtes  Herman  deSolms, 
chanoi-  ErneftdeMansfèldt,  Gebhard  Truch- 
»«  fis ,  &  à  leurs  adhérans  de  fe  défiiter 
de  leurs  prétendons  &  d'abandonner 
le  Brouderoff  ,  toutes  les  maifons  & 


&  de  Lampertheim  dont  ils  s'étoient 
emparez.  Les  Comtes  de  Solms  &  de 
Mansfèldt  déclarèrent  qu'ils  obéiroient 
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Que  les  huit  Princes  ,  Comtes  & 
Seigneurs  de  la  Çonfefîion  d'Augsbourg, 
demeureront  en  poflèflion  du  Broude- 
roff  &  des  maifons  Capitulaires  files 
dans  la  Ville  de  Strasbourg  ,  &  qu'ils 
joùiront  pendant  quinze  ans  de  la  moi- 
tié du  Village  de  Lampertheim  ,  &  de 
toutes  les  rentes  &  revenus  du  Chapi- 
tre ,  qui  fe  trouveront  dans  l'étendue* 
de  la  jurisdiction  de  la  Ville  de  Stras- 
bourg ,  iàns  qu'ils  puiiTent  prétendre 
aucune  chofe  fur  tout  le  refte  des  biens 
du  Chapitre  ,  ny  qu'il  leur  foit  permis 
pendant  le  dit  tems  d'augmenter  leur 
nombre ,  ny»  de  donner  à  d'autres  Seig- 
neurs le  titre  de  Chanoine  ;  attendu  qua 
l'expiration  de  la  Trêve  de  quinze  ans, 
leurs  corps  ne  doit  être  compofé  que 
de  huit  Chanoines  feulement.  Mais  par 
le  même  article  il  eft  réfervé  au  Grand- 
Chapitre  de  fe  fervir  des  mandemens 
de  ia  Majclté  Impériale ,  &  de  fe  met- 
tre en  vertu  d'iceux  en  poflèffion  de 
tout  ce  qui  leur  appartient,  &  dont  les 
Seigneurs  du  BrouderofF  ont  été  pof- 
lëlhon  pendant  la  trêve  ,  &  que  les 
dites  quinze  années  expirées,  ils  ne  fe- 
ront plus  tenus  au  présent  traité. 

Que  les  Seigneurs  de  la  Confèflîon 
d'Augsbourg  feront  tenus  de  remettre 
au  Senieur  &  aux  députez  du  Grand- 
Choeur  ,  (on  appelle  ainli  le  corps  des 
prébendez  de  la  Cathédrale  )  entière- 
ment &  à  perpétuité  tous  les  titres  & 
documens  qui  leur  appartiennent , 
avec  tous  les  calices ,  livres  de  chant, 
ornemens  d'Eglife  &  les  reliques;  mais 
que  les  Meilleurs  du  Grand-Chœur  fe- 
ront de  leur  côté  tenus  de  payer  pen- 
dant quinze  années  &  non  pour  plus 
lôngtems.aux  Seigneurs  de  la  Confcf- 
t  fion  d'Augsbourg  pour  leurs  penfionnai- 
res ,  la  fomme  de  fix  cens  florins,  ou- 
tre les  fix  cens  florins  qu'ils  payoient 
aux  minières  Luthériens;  moyennant 
quoy  les  Seigneurs  de  la  Conicflion 
d'Augsbourg  ne  pourront  former  au- 
cune prétention  uir  les  maifons,  reve- 
nus, &  biens  appartenans  an  Grand* 
Chœur  Ça). 

A  l'égard  du  Magiltrat  de  S  t  r  a  s  - 
bourg,  le  Cardinal  de  Lorraine  & 
fon  Chapitre  s'obligèrent  de  maintenir 
la  Ville  &la  Bourgeoilie  dans  lej  droits 
&  privilèges  ,  dont  elles  ioùiflbient 
avant  les  troubles,  &  de  laiflèr  en  ou- 
tre au  Magiflrat  la  puif%ice  des  ren- 
tes, revenus,  &  biens,  conformément 
au  traité  portant  la  fomme  de  huit 
cent  mille  florins  d'engagement  ,  iàit 
avec  le  Marquis  de  Brandebourg  pen- 
dant le  tems  de  fon  adminiltration;  & 


(#)  ArchiT.  Argent.     I»  Thuah.  L.  Air . 
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le  Magiltrat  de  fon  côté  renonce  à  l'al- 
liance ,  qui  étoit  entre  le  Marquis  de 
Brandebourg  &  les  Seigneurs  de  la 
Confellion  d'Augsbourg,  oc  la  Ville  de 
Strasbourg  ,  promettant  qu'après 
que  le  Cardinal  de  Lorraine  aura  prêté 
le  ferment  accoutumé  &  délivré  les  re- 
verlâles  ,  il  le  reconnoitra  pour  chef 
unique  &  Evéque  du  Diocéfe  de  Stras- 
bourg, &  ion  Grand  -  Chapitre  pour 
le  feul  &  véritable  Grand-Chapitre,  & 
qu'il  prêtera  les  hommages  'ordinaires 
au  Cardinal  &  à  lès  fucceueurs^omme 
il  a  été  pratiqué  avant  les  troubles  & 
desunion  du  Chapitre.  Telles  font 
les  principales  conditions  de  ce  tàmeux 
u  aité,  qui  fut  ratifié  par  toutes  les  par- 
ties. 

Si  on  ne  confultoit  que  le  traité 
que  nous  avons  en  main  ,  on  ferait 
peut-être  porté  à  loûer  b  facilité  delin- 
terdfée  du  Marquis  de  Brandebourg, 
qui  fe  démit  fans  aucune  referve,  d'un 
Lvéché  aufli  opulent  que  celuy  de 
Strasbourg  ,  Se  la  générodté  du 
Duc  de  "Wirtemberg  ,  qui  s'entremit 
avec  tant  de  zélé  pour  terminer  cette 
querelle  entre  deux  Princes ,  avec  les- 
quels il  n'avoit  pas  des  liaifons  tort 
étroites.  Mais  Mr.  de  Thou  initruit  du 
fond  de  cette  affàire,ayant  été  luy-ménie 
employé  pour  pacifier  les  troubles  de 
l'Eglile  de  Strasbourg,  nous  don- 
ne une  autre  idée  du  procédé  &  du 
Duc  &  du  Marquis.  "Le  Marquis  de 
"Brandebourg,  dit  cet  Auteur  (/>  céda 
"l'Kvêché  de  Strasbourg  au  Cardinal 
"Charles  de  Lorraine,  à  condition  que 
"le  Cardinal  luy  payeroit  cent  trente 
"mille  ecus  d'or,  &  que  le  Duc  Fride- 
"ric  de  Wirtemberg  tiendroit  en  fé- 
"queftre  pendant  trente  ans  la  Ville  & 
"le  Baillage  d'Oberkirck  ,  à  charge 
"d'acquiter  les  debtes  du  Marquis  de 
"Brandebourg  ,  qui  le  montoient  à 
"trente  mille  ecus  d'or,&  de  luy  payer 
"de  plus  chaque  année  neuf  mille  ecus 
"d'or.  11  fut  enfin  Itipulé  qu'après  que 
"les  trente  années  feroient  écoulées,  le 
"Cardinal  de  Lorraine  ou  fes  fuccefieurs 
"feroient  en  droit  de  dégager  ce  bailla- 
"ge.en  payant  au  Duc  de  W irtemberg 
"quatre  cens  mille  ecus  d'or."  Ce 
traité  eft  du  22. Novembre  1604, com- 
me celuy  dontnous  avons  parlé;  de  for- 
te que  dans  un  même  jour  il  y  eut 
deux  traitez  lignez  à  Haguenau.  Dans 
l'un  on  régla  les  intérêts  des  Seigneurs 
de  la  Conteflion  d'Augsbourg,  de  Mcl- 
fieurs  du  Grand-Chœur  &  de  la  Ville 
de  Strasbourg  ;  &  dans  l'autre  plus 
fecret  on  lupula  les  avantages  que  le 
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Marquis  de  Brandebourg  droit  de  fa,  trôtivé  de  nos  jours  le  moyen  de  rem- 
démilïïon,  &  leDucdewirtembergde    boûrfer  cette  groflèfomme  ,  fans  im- 

(à  négociation.  porer  de  nouvelle  charges  à  fon  Dio- 

II  s'eft  glifle  dans  cet  endroit  de  céfe. 
l'Hiftoire  de  Mr.  de  Thou  une  erreur        Tek  furent  les  fameux  traitez  de 
que  nous  attribuons  à  l'Editeur.    Il  y  Haguenau  ,  qui  arrachant  au  Cardinal 
eft  parlé  de  la  Ville  &  du  Baillage  de  Lorraine  la  plus  grande  partie  des. 
d'Obernaw  ;  Oppidum  &  pr*fe8uram  revenus  de  fon  Evôche,  Iuy  procurèrent 
Obernagenfem.    Obernaw  ne  fut  jamais  la  gloire  d'avoir  confervé  la  Religion 
un  Baillage  deTEvèché  de  Strasbourg;  Catholique  dans  fon  Diocéfe.  La  Ville 
c'eft  Oberkirck,  qui  fut  engagé  au  Duc  de  Strasbourg  lUy  prêta  le  ferment 
de  Wirtemberg^arle  Cardinal  de  Lor-  ordinaire  ,  &  le  reconnut  pour  fon  ve- 
raine  (  à  )  ,  &  que  François  Egon  de  ritable  &  unique  Evéque.    Mais  le 
ol^r.    Furftemberg  Evéque  de  Strasbourô  Cardinal  de  Lorraine  ne  conferva  pas  Mord,  du 
k.tck     rerira  des  mains  du  Duc  en  1664.  Cet  longtcms  cette  dignité.   Craignant  que }  "d\  de 
dé^é    Evéque  voyant  avec  douleur  que  le  Ta  fanté ,  qui  étoit  très  foible  ,  ne  mit  Loua*oe* 
Duc  de  'Wirtemberg  s'effbrçoit  d'in-  bientôt  fin  à  fes  jours  ,  &  qu'en  cas  de 
tioduire  la  Religion  FrOteftante  dans  le  mort  on  ne  luy  donnât  un  fucceflèur 
Baillage  d'Oberfirck,  &  qu'elle  y  avoit  peu  propre  à  maintenir;  l'ouvrage  qu'il 
déjà  fait  du  progrés ,  réfolut  de  le  dé-  avoit  commencé  >  il  jetta  les  yeux  fur 
gager  ;  &  a  cet  effet  il  fit  de  grandes  l'Archiduc  Leopold  d'Autriche  pour 
impofitions  fur  fon  Clergé  &  fur  fes  fu-  remplir  la  place  ;  il  la  luy  céda  &  quel- 
jets  :  il  emprunta  même  de  Mr.  le  Prince  ques  tems  après  il  mourut  à  Nancy 
de  Vaudemontdeux  cent  mille  florins,  plein  de  gloire  &  de  vertu ,  le  2f.  No- 
dont  l'Evêché  feroit  tenu  de  payer  la  vembre  1607.  &  fut  enterré  dans  l'E- 
rente.   Mais  Monfieur  le  Cardinal  de  glife  Primatiale  dont  il  avoit  été  lèpre- 
Rohan  Evéque  de  Strasbourg  ,  .  toû*  mier  Primat 
jours  attentif  au  bien  de  fon  Eglife,  a 


— 


LIVRE  HUITIEME. 


L'Archiduc  Leopold  d'Autri-  d'Autriche  ,  parceque  leur  pere  s'étoit 
che  n'avoit  que  vingt-&-un  mefallié  ;  de  forte  que  Charles  Duc  de 
ans  ,  lorsqu'il  fut  choiïi  E-    Styrie  troifiéme  fils  de  Ferdinand  I  de- 


leopold 
J' Autri- 
che tvê- 

stkaÎ.               véque  ,  où  pluftôt  admini-  mêura  feul  pour  continuer  la  branche 

•ouio.   ftrateur  de  l'Evêché  de  Strasbourg,  de  la  Maifon  d'Autriche.  11  eut  quinze 

Sa  haute  naiflance  fit  efpérer  aux  enfàns  de  fon  mariage  avec  Marie  Du- 

tholiques  qu'il  rétabliroit  cette  Eglife  cheflè  de  Bavière,  entre  autres  Ferdi- 

dans  fon  premier  luftre:  il  étoit  petit-  nand  II,  Qui  fut  elû  Empereur  après  la 

fils  de  l'Empereur  Ferdinand  I ,  qui  mort  de  Mathias ,  &  Leopold  dont 

avoit  Lille  en  mourant  .trois  enfàns  ma-  nous  parions  icy ,  qui  naquit  à  Gratz 

les,  MAXiiMiLiEN.il  qui  fut  Empereur  Ville  de  Styrie  le  9  Octobre  if86  00. 

après  fon  pere,  Ferdinand  Comte  de  Cet  Archiduc,  qui  fut  tout  à  la  fois 

Tyrol  &  Cnarles  Duc  de  Styrie.    Ma-  Petit  -  fils  >  Coufin  -  germain  &  frère 

ximilien  eut  quatre  fils  Rodolphe,  Ma-  d'Empereurs,  joignoit  à  une  fi  augufte 

thias ,  MaximiJien  &  Albert.  Les  deux  naiflance  d'eminentes  qualitez,  un  grand 

premiers  furent  fucceffivement  Empe-  fond  de  Religion  ,  beaucoup  de  pieté, 

reurs,  après  leur  perei  mais  ces  quatre  de  la  fermeté  &  de  la  valeur,  qualitez 

Princes  moururent  tous  fans  laiflèr  d'en*  qui  pâroiflbient  néceflàires  à  un  Prince 

fans.  Ferdinand  Comte  de  Tyrol  âyant  qui  n'étoit  pas  feulement  deftiné  à  rem- 

epouTé  fecretement  Philippine  fille  de  plir  les  facrez  devoirs  d'un  Evéque , 

François  Velfer  Patrice  d'Augsbourg  »  mais  à  protéger  &  à  défendre  l'Eglife  , 

en  eut  deux  fils,  André  Evéque  de  Con-  qui  de  toutes  parts  étoit  alors  attaquée 

ftance  &  de  Brixen  &  depuis  Cardinal,  par  les  armes  des  Proteftans.  Tout  etoit 

&  Charles  Marquis  de  Burgau.     L'un  a  la  vérité  paifible  dant  le  Diocéfe  de 

&  l'autre  furent  jugez  incapables  d'en-  Strasbourg  ,  depuis  l'accord  conclu 

trer  en  partage  des  biens  de  la  Maifon  entre  le  Cardinal  de  Lorraine  &  le  Mar- 

II.  P.  &z  qui* 

(i)  Diction.  deCoRNMtti  Se  de  BaooAam,      (*)  Jean-Luc.  S«HOtmi«tN. 


Digitized  by  Google 


75  HISTOIRE 

'  quis  de  Brandebourg;  mais  les  raouve-  y  expofer  leurs  raifons.   L'Elefteur  de 

mens  que  les  Proteltans  fe  donnoient  Brandebourg  &  le  Comte  Palatin  de 

dans  l'Empire  ne  permettoient  pas  de  Neubourg  n'eurent  point  égard  a  cet 

douter  que  les  troubles  ne  dûflènt  bien-  ordre.    Ayant  fait  entre  eux  un  traité, 

tôt  renaître.    Déjà  plufieurs  Princes  &  dans  lequel  le  Duc  de  Deux-ponts  en- 

Suinze  Villes,  entre  lesquelles  étoit  tra  avec  leur  agrément,  ils  le  rendirent 

trasbourg  avoient  forme  une  efpéce  maîtres  fans  peine  de  tout  le  pais,  qui 

de  confédération,  pour  foutenirles  in-  appartenoit  au  delà  du  Rhin  a  la  lue- 

B-  terêts  des  nouvelles  Sectes  b).    Fre-  cellion  de  Juliers. 

"n2cli-  deric  IV  Electeur  Palatin  avoit  été  dé-  L'Empereur  offenfé  de  cette  entre 

,ue"      claréchefde  cette. ligue  k  laquelle  on  prife  ,  donna  ordre  à  l'Archiduc  Léo-  J^* 

donna  nom  d'Union  Evangelique,  &  pold  Evêque  de  Strasbourg  &  decon.*. 

celuy  de  Corrcfpondans  aux  Princes,  Pauau.d'aller  à  Juliers  en  qualité  defon  «arda 

qui  y  étoient  entrez  ,  dont  le  plus  Commiflàire.   Ce  Prince  s'étant  rendu  f»«<!« 

grand  nombre  étoit  attaché  à  la  doc-  à  la  diète  que  les  Etats  Catholiques  le»*1** 

trine  de  Calvin  :  Jean- Georges  Elec-  noient  à  Wirtzbourg,  fe  laitlà  ailement 

teur  de  Saxe  &  les  Princes  de  là  mai-  perluader  qu'il  etoit  du  bien  de  la  Ke- 

îbn  réfutèrent  de  s'y  joindre  ,  foit  par-  ligion,  d'empêcher  que  des  Provinces 

cequ  ils  ne  pcrilbient  pas  comme  les  li  voifines  de  la  Hollande,  ne  tombât 

Princes  contéderez  fur  le  point  de  la  fent  fous  la  domination  des  Princes 

Religion  ,  foit  pareequ'ils  prévoyoient  Proteltans.     11  partit  de  ^'irtzbourg 

que  cette  ligue  alloit  allumer  dans  l'Em-  &  pallà  à  Juliers,  où  il  fut  reçu  par  le 

pire  un  incendie,  qu'il  ne  feroit  pas  aifé  Gouverneur  Nelterlad  très  attaché  à 

d'éteindre.    Le  refus  de  l'Electeur  de  la  maifon  d'Autriche  (c).  Peu  de  jour» 

Saxe  rallentit  pendant  quelque  tems  après  Leopold  fit  publier  la  commil- 

1  ardeur  des  Princes  Correlpondans.  lion ,  qui  portoit  que  là  Alajelté  Impe* 

Tout  fe  paflbit  entre  eux  à  former  des  riale  ,  luy  avoit  donné  plein  pouvoir, 

projets,  pour  avancer  la  prétendue  ré-  pour  gouverner  les  Etats  de  la  mailon 

forme  ,  &  pour  fe  maintenir  dans  la  de  fuliers  fèudataires  de  l'Empire  ; 

poireflîon  des  bénéfices  qu'ils  avoient  qu'elle  entendoit  neantmoins  que  ce 

envahis:  ils  n'attendoient  que  le  moment  procédé  n'apportât  aucun  préjudice  à 

propre  pour  éclater;  la  mort  de  Jean-  ceux  qui  pretendoient  avoir  droit  à  la 

Guillaume  Duc  de  Juliers  ,  de  Clevet  fuccelîion  ;  la  Alajelté  n'ayant  point 

&  de  Bergue  ,  qui  arriva  le  2f.  Mars  d'autre  intention  ,  que  de  conferver  k 

i£09,  leur  en  fournit  bientôt  une  oc-  droit  aux  héritiers  légitimes,  &proco- 

calion  ,  qui  rappella  la  guerre  dans  rer  le  repos  aux  fujets  de  cette  Provin- 

l'Altàce.  ce.    Cette  déclaration  n'arrêta  pas  les 

A.  1*09.      Comme  le  Duc  de  Juliers  navoie  progrés  du  Comte  Palatin  de  Neubourg 

Guette  a  laifle  en  mourant  ni  fils  ni  frère  ,  plu--  qui  paflà  le  Rhin  avec  le  Comte  de 

rocca-    fieurs  Princes  formèrent  diverles  pré-  Solms,  &  s'empara  de  la  pluspart  des 

«on  jjf  la  tentions  fur  fon  hérédité.'  Sigismond  Villes  du  Duché  de  Juliers  ,  déclarant 

Sa  Duc  Je  Electeur  de  Brandebourg  ,  Philippe-  par  tout  qu'il  ne  vouloir  manquer  en 

julien.   Louis  Comte  Palatin  de  Neubourg  ,  rien  au  relpect  dû  à  là  Majelte  lmpe- 

J[ean  Comte  Palatin  de  Deux  -  Ponts,  riale  ,  ny  toucher  aux  privilèges  ou  à 

'Electeur  de  Saxe,  le  Marquis  de  Bur-  la  Religion  des  •Villes ,  qui  luy  préte- 

gau  fils  de  Ferdinand  Archiduc  d'Au-  roient  ïèrment.    Il  coûte  peu  de  tenir 

triche  &  de  Philippine  Velfer,  les  Ducs  ce  langage  ,  quand  il  fert  à  prévenir 

de  Nevers  &  de  Bouillon  ,  les  Comtes  l'efprit  d'un  Peuple  qu'on  veut  foumet- 

de  Manderfcheid  ,  &  autres  Seigneurs  tre.   L'Empereur  piqué  d'une  pareille 

fe  croyoient  fondez  à  recûeillir  cette  réliftance,  eut  à  fon  ordinaire  recours  à 

opulente  fuccelîion  ,  ou  du  moins  à  y  des  mandemens  ;  il  en  ht  publier  trois 

avoir  part   L'Empereur  Rodolphe  en  peu  de  tems.   Le  plus  menaçant  de 

prévoyant  que  la  puiflànce  &  le  grand  tous  tut  celuy  qu'il  fit  afficher  à  Colo- 

nombre  des  prétendans  jetteroit  le  gne  le  io.  Décembre  1609,  par  lequel 

trouble  dans  l'Empire ,  tâcha  de  la  pré-  ÏÏ  enjoignoit  à  l'Electeur  de  Brande- 

venir ,  en  publiant  un  mandement  im-  bourg ,  à  Philippe- Louis  Comte  Palatin 

perial  par  lequel  il  défèndoit  à  tous  de  Neubourg,  &  à  leurs  adhérants,  de 

ceux  qui  prétendoient  avoir  droit  à  la  reconnoitre  l'Archiduc  Leopold  pour 

fucceflion  de  Juliers ,  de  s'en  mettre  en  fon  Commiflàire  ,  fous  peine  de  per- 

poflèflion  de  leur  propre  autorité  ,  les  pre  leurs  privilèges  &  leurs  dignitez. 

citant  tous  à  comparoitre  dans  quatre  Cesmenaçes  n'intimidèrent  paslesPrin- 

mois  devant  fa  Majefté  Impériale,  pour  ces;  ils  s'en  fervirent  même  pour  en- 
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feager  toujours  plus  dans  leurs  intérêts  bûer  pour  foutenir  une  guerre,  qui  les 
les  Etats  Proteitans ,  en  taiiànt  rcpan-  interelfoit  ;  mais  maigre  tes  reglemens 
dre  de  toutes  parts  le  bruit  que  l'Em-  &  l'importance  de  l'aflaire ,  Leopold 
pcreur  vouloit  les  alfervir  à  les  volon-  ne  reçevoit  que  de  fbibles  renforts-, 
tez ,  fe  rendre  fouverain  dans  l'Empirek  L'Empereur  Rodolphé  le  tenoit  ren- 
&  arracher  aux  légitimes  héritiers  les  ferme  dans  fon  Château  de  Prague,  où 
Etats  du  Duc  de  Juliers,  pour  les  don-  il  ne  s'occupoit  qu'à  la  Chimie  &  à  la 
ner  à  Carnation.  peinture,  lans  fe  donner  d'autres  foins 
Ces  bruits  trouvèrent  aifément  cré*  que  de  figner  des  mandemens  (  e  )  . 
anc«  chez  les  Princes  Correlpondans  -t  Mathias  fon  Frère  Roy  de  Hongrie 
qui  après  s'être  aflùrez  de  la  protection  fe  défioit  de  Leopold  par  un  efprit  de 
de  la  France,  s'alfemblerentà  Hall  Ville  jaloufie  ,  &  croyoit  aflez  faire  de  hiain- 
de  Suabe  ,  pour  y  prendre  des  mefu-  tenir  la  Religion  dans  l'Autriche.  Fer- 
res.    L  Ambaflàdeur  du  Roy  très-  dinand  Duc  de  Styrie  ne  voyoitquedé 
Chrétien  s'y  rendit  ,  &  il  y  déclara  loin  l'embarras  de  fon.frere,  &fetrou- 
que  là  Majelté  ,  ayant  heureulement  Voit  même  dans  l'impuiflànce  de  le  fe- 
hni  les  guerres  civiles  qui  deloloient  fon  courir.     Les  Electeurs  Ecdéfiaitiques 
L  tèio. Royaume,  &  rétabli  la  paix  en  Italie,  tburnilfoient  leur  contingent  au  Duc 
c  r«>»    lbn  intention  étoit  d'empêcher  que  l'Ai-  de  Bavière  ;  mais  falliance  de  la  France 
cH*  ce  leniagne  ne  fût  troublée  ,  &  de  foute»,  avec  leurs  ennemis  ,  les  faifoit  tout 
0ÙHcVerur  la  qualité  de  détenteur  de  la  liberté  craindre  pour  leur  propre  pais  ,  fut 
1  ci  s  dr  Germanique  ,  dont  lès  predeceifeurs  tout  depuis  qu'ils  eurent  appris  que 
Eoifi.    s'etoi ent  toujours  tait  honneur.  11  ajou-  Henry  IV.  avoit  fur  pied  une  armée 
«.       ta  que  fa  Majelté  n'a  voit  pas  oublié  de  foixante  mille  hommes  ,  avec  les 

3ue  plulieurs  d'entre  eux  luy  avoient  munitions  néceilàires  pour  un  fi  grand 

onné  iécours  pendant  les  guerres,  nombre  de  Troupes, 
qui    avoient    agité  le    commence-        La  conflernation  générale  des  Ca- 

ment  de  fon  Règne  ;  qu'il  étoit  Julie  tholiques  n'abatit  pas  le  courage  de  rg* 

qu'elle  ne  retùsât  pas  le  lien  aux  Prin-  Leopold;  il  s'emprellà  de  faire  des  le-  y&hé  de 

ces  héritiers  des  Etats  de  Juliers;  qu  elle  vées  dans  fon  Evéché.  Le  Comte  Fran-  Sr*A»- 

y  étoit  d'autant  plus  portée,  que  ces  cois  de  Creichingen  ou  de  Crehanges  »<"»• 

Princes  avoient  pris  jusqu'à  prêtent  les  Grand -Doyen  du  Chapitre  fut  chargé 

mefures  convenables  *  pour  terminer  de  cette  commitTion  ,  dont  il  s'acquit- 

leurs  ditièrends  par  les  voyes  que  l'a-  ta  avec  fuccés.     Ces  mouvemens  in- 

mour  de  la  juftice  &  de  la  paix  leur  quieterentla  Ville  de  Strasbourg-, 

avoient  fuggérées.    L'Aflèmblée  char-  &  les  autres  Villes  Protetbntts.qui  le- 

mée  de  ces  dilcours,ne  tarda  pas  à  régler  verent  de  leur  coté  des  Troupes ,  pour 

ce  aue  chacun  tburniroit  pour  le  fiége  fe  mettre  en  défènfe.   La  petite  armée 

de  Juliers  :  Sa  Majefté  promit  deux  que  Leopold  avoit  en  Aliàce  &  qui 

mille  chevaux  &  huit  mille  hommes  de  campoit  prés  de  Molshelm  &  de  Sa-  , 

pied  ,  du  Canon  &  des  munitions  ;  verne  >  voulant  étendre  tés  quartiers  > 

mais  avec  une  condition  très  exprefle,  s'approcha  du  Rhin  &  defeendit  à  Wan- 

que  dans  le  pais  de  Juliers,  il  ne  fe  fe-  tzenau  (  /)  ,  village  presqu'au  con* 

roit  aucun  changement  dans  la  Reli-  fluent  du  Rhin  &  de  1 1 11.    Cette mar- 

gion  ,  &  que  les  Catholiques  y  fe-  che  donna  de  l'ombrage  aUx  Ennemis, 

roient  maintenus  dans  les  privilèges ,  qui  étoient  campez  au  delà  du  Rhin, 

dont  ils  joùifloient  du  vivant  du  tèu  L'Electeur  Palatin,  le  Marquis  de  Bran-  trtenne» 

Dug  debourg  &  le  Duc  de  Wirtemberg  lf-  mî»  ?& 

Ce  concert  de  la  France  avec  les  rent  palier  ce  fleuve  à  leuis  Troupes  fe|" 
Princes  Correfpondans  jetta  dans  de  prés  d'Offendorff  :  leur  approche  obli-  * 
grandes  allarmes  l'Archiduc  Leopold,  gea  le  Comte  de  Crehange  tfabàndon- 
qui  voyoit  avec  douleur  que  les  Pnn-  ner  Wantzenau  ;  les  ennemis  s'en  em- 
ces  de  la  ligue  Catholique^  te  prelToient  parèrent  &  ayant  formé  le  24.  Mars 
peu  de  fournir  les  fecours  dont  il  avoit  1 610  un  corps  d'armée  compofédeleize  A.  161Q. 
befoin.   L'Eleveur  de  Bavière  qui  en  Knfeignes  d'Intànterie  ,  &  de  dix  Cor- 
étoit  le  chef ,  fe  rendit  à  Wirtzbourg  nettes  de  Cavalerie  avec  trois  pièces  de 
avec  les  Electeurs  de  Mavence,  de  Trê«-  Canon  ,  foiis  le  commandement  du 
ves  ,  de  Cologne  ,  l'Archevêque  de  Comte  Othon  de  Solms  ,  ils  marche- 
Salzbourg  ,  l'Evéque  de  Wirtzbourgj  rent  vers  Dachltein.    Le  Comte  de 
celuy  d'Aichtet,  les  Archiducs  d'Autri-  Crehange  fe  trouvant  trop  tbible  ,  ar- 
che ,  &  quelques  autres  Princes.    On  réta  pour  un  tems  les  Princes,  en  leur 
V  régla  ce  que  chacun  devoit  contri-  promettant  de  làire  fortir  d'Alface  dans 
fl.  P.  *  3  W 
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quatorze  joiirs ,  les  Troupes  qui  y  éto-  vingt  quatorze  hommes,  demandèrent 
ient  à  lès  ordres.  compoGtion ,  qui  leur  rut  accordée  *  à 

Pendant  que  l'Alface  étoit  ainfi  agi-  condition  que  les  Troupes  qui  foro- 
tée ,  la  France  perdit  HeJjry  IV  le  9.  roierit  de  la  place*  &  qui  feroient  con- 
Mars  1610,  Prince  très  chéri  de  fon  duites  à  Molsheim,  ne  porteroient  pas 
Peuple ,  qui  n'a  pas  encor  celle  de  le  de  trois  mois  les  armes.contre  les  Prin- 
regreter.  Ce  trille  événement  rit  croi-  Ces  de  l'union.  Langerbach  fe  hâta  de 
re  à  Leopold  que  les  Princes  Gorre-  faire  réparer  les  brèches  de  cette  petite 
fpondans  ,  qui  comptoient  tous  fur  la  place  ,  dont  il  fut  fait  Gouverneur, 
puiflànce  de  Henry  ,  ne  feraient  plus  De  Dachftein  l'Armée  marcha  à 
ii  fiers ,  &  que  la  ligue  Catholique  pro-  Moutzic.  Les  habitans  ayant  refuiè  de 
fïtant  de  cette  conjoncture  ,  lêroit  de  fe  rendre,  furent  forcez  &  pillez.  Les 
plus  grands  efforts.  Il  partit  de  Juliers  Marchiacs  s'étant  enfuite  rendus  mal- 
où  il  laiflà  pour  Gouverneur  le  Comte  très  de  Dalheim  &  de  quelques  autres 
de  Ravensberg,&  fe  rendit  à  Prague,  Châteaux  ,  afliegerent  Molsheim  leio» 
pour  folliciter  du  fecours  &  prendre  Juin.  Cette  Ville  étoit  défendue  par  ^ 
ces  mefures  avec  les  Princes,  qui  h'é-  le  Comte  de  Salhi  qui  y  commandoit;  fcgé. 
toient  pas  entrez  dans  l'union.  Mais  il  s'y  fignala  par  une  vigoureufe  rélï- 
pcndant  fon  ablence,  l'Alface  fe  vit  en  ftance  ,  tandisque  les  partis  fortis  de 
proye  aux  Armées  des  Princes  voifîns.  Rosheim  ,  de  Saverne  &  de  quelques 
Les'Troupcs  que  le  Comte  deCrehan-  autres  Places  voifines ,  tenoienten  ha- 
ge  avoit  promis  de  faire  fortir  de  cet-  ieine  les  aflfcgeans  &  leur  coupoienrles 
te  Province,  étoient  toujours  à  fa  por-  vivres  Le  Comte  Othon  de  Solms- 
tée  ,  &  Leopold  avoit  un  petit  corps  Braunfels  Maréchal  de  camp  dans  les- 
de  cinq-cens  chevaux  &  de  quinze-cens  Troupes  Palatines,  s'étant  détaché  pour 
hommes  de  pied  ,  oui  campoit  entre  repouifer  un  de  ces  partis ,  fut  tué , 
Strasbourg  &  Moisheim.  Comme  fa  valeur  le  fit  regreter  de  tous  lesPrin- 
les  Villages  de  la  jurisdiction  de  Stras-  ces. 

bourg  ,  fouffroient  de  ce  voisinage^       Cependant  les  affiegez  manquants 
cette  Ville  en  porta  fes  plaintes  aux   de  poudre, apprirent  qu'un  petit  cerps> 
Princes  Correfpondans,  qui  furent  ravis    de  deux  cens  chevaux  &  de  deux  cens 
de  trouver  occaOon  de  faire  vivre  leur"    hommes  ic  pied,  qui- leur  en  appopsoit, 
armée  ailleurs  que  dans  leur  propre  païs:    avoit  été  battu.  Cette  nouvelle  leur  fit 
ils  luy  firent  paflèr  he  Rhin  fur  le  pont    perdre  Tefpérance;  de  pouvoir  foUtentr 
de  Strasbourg  ;  elle  confiftoit  en    un  aflàut  -,  pour  lequel  tout  étoit  déjà 
dix-fept  compagnies  de  Reitres  ,  en    difpofé.   jjs  capitulèrent  &  après  quel*  Le  &» 
quelque  Cavalerie  Hollandoife  ,  &  en    ques  eOhteftâtiohs.fe  Marquis  d*Ohols-  * Jfiiffl 
vingt  enfeignes  d'Infanterie,  avec  dix-    bach  accorda  que  le  Comte  de  Sain*  "f*"* 
huit  pièces  de  Canon  :  elle  avoit  pour    Fortiroit  aveé  la  Garhifon  mèche  aHn- 
'  chefs  principaux  les  Marquis  d'Anf-    inée ,  ehfeighes:  depfovées ,  tou*  le  ba- 
pach,de  Dourlac  &  d'Onokbach.  Ces    gage  &  une  pièce  de  Canon  ;  Que  les 
trois  Marquis  donnèrent  occalion  aU    Eccléfîaftiques  &  ks  Catholiques  eon- 
Peuple  d'appeller  les  Marchiacs  (g) ,  ce    fèrveroient  leUrs  Mens  ,  leurs  dignitez 
petit  corps  d'Armée  ,  dans  lequel  on    &  l'exercice  fibre  de  leur  Religion- ,  Se 
comptait  encor  parmy  les  Généraux,    que  les  prifonniers  faks  départ  &cTau- 
lulcs-Frideric  de  wirtemberg  ,  un    tre  feroient  mis  en  hbeWé  fans  rançon. 
Prince  de  Deux-ponts,  Un  Comte  d'El-   Les  Troupes  dtf  Leopold  fbrtirent  „ 
pach  &  un  autre  de  la  maifon  de  Li-    de  la  place  au  nombre  de  douze  cens  m*. 
nanse.  hommes  fous  quatre  enfeignes.  Les 

Les  Troupes  de  l'Archiduc  n'étanf    malades  forent  conduits  à  Saveme  ; 
pas  en  état  de  tenir  la  campagne  ,  ert    mais  les  habitans  de  Moîsheim  ne  fo- 
préfence  d'un  ennemy  qui  leur  étoit   rent  pas  épargnez  autant  qu'ils  refpé- 
beaucoup  fuperieur,  une  partie  fe  ren*    roient  ,  apnt  été  contrains  de  payer 
ferma  dans  Dachftein  &  l'autre  alla  ren-    Vingt  mille  florins  pottr  les  Princes,  & 
forcer  la  Garnifon  dexMolsheirn-LesPrin-    foixante  mine  pour  leurs  Troupes, 
ici  Mar-  ces  ayant  refolû  dattaqUer  Dachftein,eri        Le  Duc  de  Lorraine  &  les  Seigneurs 
commencèrent  le  fiége  le  28-  May  J  &    d'Alface  ,  à  qui  le  voifinage  des  deux 
Djch;    dés  le  1.  de  Juin  les  affiegez  voyàntla    armées  donnoit  de  l'inquiétude  ,  s'af- 
ftan.      tour  entamée  par  cent  trente-cinq  coups    femblerent  à  Haguenau  ,  à  deflèin  d'y 
de  Canon  ,  &  qu'ils  n'étoient  pas  en    déUberer  fur  les  moyens  de  faire  finir 
état  de  foutenir  un  aflàut ,  la  Garnifon    la  guerre.  Mais  bien  loin  de  la  faire  cef- 
ne  confiftant  qu'en  trois  cens  quatre-    fer,  ellefe  ralluma  plus  qu'auparavant 

Les 

(X)  Mercure  Fr,  pag  fi* 


Digitized  by  Google 


D'A  L  S  A  C  Ê  L  I  V.  VIII.  yp 

KâTsgrt  Les  Troupes  de  Leopold  ,  qui  étaient  &  le  Comte  Jean-Reinard  de  Rahau  , 

fcio  «i  à  Benfèldt ,  couroienr  jusqu'à  à  Stras-  qui  s'entremirent  pour  procurer  la  paix  n  . 

kSxt-    bouro,  &  le  2.  Juillet  elles  firent  à  la  à  l'Alface.   On  s'aOembla  à  \Cifitet,  f 

porte  de  St  Nicolas,  une  prilè  qui  fut:  bourg  fitùé  au  delà  du  Rhin  ,  à  deux  wiftct» 

eftimée  cent  mille  florins.  La  Garnifori  lieues  de  Strasbourg.    Les  députez 

de  Saverne  pilla  de  fon  côté  trois  vil-  de  cette  Ville  s'y  rendirent  avec  plu- 

lages  tout  prés  de  Strasbourg,  &  fleurs  Seigneurs  de  la  Province.  Le 

ramena  trois  cens  chevaux.   Les  partis  traité  y  tilt  conclu  te  27.  Août  i£ïo,& 

même  couroient  jusque  dans  les  terres  il  y  rut  réglé  que  les  Armées  fprtiroicnt  m 

que  le  Marquis  de  Bade- Dourlacpof-  de  l'Evêché  de  Strasbourg  &  de  la 

fédoit  aux  extrémitez  de  l'Alface  ,  où  Baflè-Alface;  que  les  Princes  rendroient 

ils  firent  de  grands  dégâts.   Les  enne-  toutes  les  places  qu'ils  occupoient  ap- 

mis  de  leur  côté  n'épargnoient  pas  les  partenantes  à  l'Evêché,  en  l'état  oùel- 

terres  de  l'Evêché  :  après  avoir  pillé  les  étoient ,  fans  y  rien  démolir;  &que 

quelques  villages  ,  ils  fe  jetterent  fur  réciproquement  Lixheim    &  autres 

Rhinau  qu'ils  réduifirent  presque  tout  lieux  ,  appartenans  aux  Princes  unis  » 

en  cendres.  ou  à  leurs  alliez, lèroient  rendus; qu'on 

Hrrjut        L'Empereur  informé  de  ce  qui  fe  ne  pourroit  de  part  &  d'autre  rien  ré- 

stk7s  J  pafloiten  AHàce,  reconnut  queSTRAS-  peter  pour  les  dommages  qu'on  avoit 

houbo    bouro  étoit  la  principale  caulè  de  cet-  lbutferts  ,  n'y  pour  les  depenfes  qu'on 

te  guerre.    Il  luy  envoya  à  fon  ordi-  avoit  faites; qu'on  ne  s'inquicteroitplus 

naire  un  mandement  par  un  héraut  ;  au  fujet  de  la  Religion  ,  &  qu'enfin  le 

comme  s'il  fuffifoit  d'ordonner  dans  un  traité  de  Haguenau  fubiilteroit  dans 

tems  où  il  faut  agir.     Le  mandement  toute  fa  force  (^).   Le  Comte  deCre- 

impérial  fût  affiché  à  Strasbourg,  por-  hange  &  tout  le  Chapitre  Catholique 

tant  ajournement  à  la  Chambre  de  Spi-  qui  refidoit  à  Saverne,  ratifièrent  le 

re  ;  mais  le  Sénat  le  fit  d'abord  arra-  traité , qui  avoit  été  ligné  par  le  Comte 

cher  ,  &  il  ne  craignit  pas  même  de  Herman-Adolphe  de  Salm,  Christophe 

faire  publier  par  un  Trompette,  que  ce  de  \Cangue-de-Gerolsdecfc,  Hugues 

mandement  avoit  été  donné  à  l'insçu  Sturm  de  Sturmeck,  Wolfang  Bôckel 

de  l'Empereur  >  •&  qu'on  l'avoit  affiché  de  Bocklinsau,  &  d'autres  Gentilshom- 

(ans  l'avoir  montré  auparavant  au  Se-  mes  d'Aliace;  il  fut  même  ajouté  qu'en 

nat.  La  Chambre  impériale  prit  cepro-  cas  que  l'Archiduc  Leopold  refusât  de 

cédé  pour  une  infulte  ;  mais  il  fallut  l'approuver,on  remettroit  Dachftein  au 

diflimuler  ,  parcequ'elle  manquoit  de  pouvoir  des  Princes  de  l'Union.  Ainfi 

force  pour  fe  faire  obéir  par  une  Ville,  finit  la  guerre  ,  qui  quoy  qu'elle  n'eut 

qui  s'etoit  mife  fur  le  pied  de  Republi-  duré  que  fix  mois,  avoit  déjà  riiint  une 

qne  ,  titre  que  le  Roy  de  France  luy  grande  partie  de  IVûiace. 
donnoit  dans  les  lettres  que  fa  Majefte        Pendant  que  le  Diocéfe  de  Stras- 

luy  fàifoit  adreflèr  (h).    Comme  elle  bourg  étoit  en  proye  à  t-nt  d'ennemis, 

fourniffoit  les  provifions  dont  l'Armée  Leopold  ne  put  venir  à  fon  fecours,  la 

des  Princes  avoit  befom ,  dés  le  lende-  plus  grande  partie  de  fes  Troupes  étant 

fjiri  bat  main  tlue  le  mandement  Impérial  eut  occupée  à  défendre  Juliers,  qu'il  tenoit 

Ktparici  P^u,  elle  fit  partir  un  grana  convoy.  en  fequeltre.     Nous  avons  vu  qu'il 

Princes    Au  premier  avis  qu'on  en  eut  dans l'Ar-  étoit  forti  de  cette  place  pour  aller  à 

mée  de  Leopold ,  fix  cens  hommes  de  Prague  :  en  fonabfence  le  Prince  Mau- 

pied  &  trois  cens  chevaux  furent  déta-  rice  de  NafTau  ,  étant  venu  au  fecours 

chez  pour  l'aller  enlever;  mais  les  Prin-  de  l'Electeur  de  Brandebourg  &  du 

ces  donnèrent  de  fi  bons  ordres,  que  Comte  Palatin  de  Neubourg,  &  ayant 

ce  gros  parti  fut  invefu  &  fait  prifonnier.  joint  fes  forces  à  celles  du  Prince  Chri- 

Les  Soldats  s'engagèrent  d'abord  dans  ftian  d'Anhalt,  il  invertit  Juliers  le  18.  prj("e  & 

les  Troupes  des  Princes  ;  mais  peu  de  Juillet  1610.  elle  tint  derme  jusqu'àce-  Juiicis. 

jours  après  ayant  trouvé  moyen  d'échap-  que  le  Maréchal  de  la  Châtres  e$t 

per  ,  tous  retournèrent  à  Saverne  ,  à  amené  aux  Afliegeans  douze  mille  Fran- 

la  réferve  de  douze,  qui  forent  repris  &  cois  ,  qui  forcèrent  le  Comte  de  Ra-' 

conduits  à  Molsheim  où  on  les  fit  mou-  vensberg  Gouverneur  de  celle  Ville  , 

rir  comme  deferteurs.  de  fe  rendre  le  1.  Septembre.  Après 

Cependant  les  deux  partis  làflèz  que  l'Archiduc  Leopold  eut  perdu  cet- 

d'une  guerre  ,  qui  ruinoit  leurs  fujets  te  place  ,  il  ne  prit  plus  aucune  part  à 

&  qui  n'epargnoit  pas  leurs  amis ,  ce  qui  concernoit  la  fucceffion  du  Duc 

écoutèrent  enfin  le  Duc  de  Lorraine  de  Juliers. 

D'au- 

(h)  Memoirci  de  Villeroy.     (<;  Schadau»  Contin.  L.j.pag  $4«»    ('*)  fr.  T.  |. 
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D'autres  intérêts  «qui  le  touchoient  bulles  en  1617.  où  il  ne  luy  donna  que 

de  plus  prés ,  l'obligèrent  à  faire  mar-  la  qualité  d'Adminiitrateur  de  lEvéche 

cher fes Troupes  dans  fon  Evéché  de  de  Strasbourg,  parceque  Leopold 

Paflàu  ,  où  elles  fe  trouvèrent  monter  n'étoit  pas  encor  dans  les  Ordres  Sa- 

à  quatre  mille  chevaux  &  neuf  mille  crez. 

hommes  de  pied  (/).  Le  voiGnage  de        Tandis  que  dans  les  douceurs  d'à. 

cette  Armée  inquiéta  l'Archiduc  Mat-  ne  vie  paifible  Leopold  fàifoit  les  déli- 

thias  Roy  de  Hongrie  ,  à  qui  l'Em-  ces  de  fon  Peuple  ,  les  Relrgionnaires 

pereur  avoit  depuis  peu  cédé  l'Autriche:  préparaient  de  nouveaux  orages  ,  qoijT  ; 

il  écrivit  aux  Etats  de  Bohême  pour  troublèrent  fon  repos,  defolerent  l'Al-^ 

leur  demander  fecours  dans  le  befoin,  face,  &  mirent  le  feu  dans  toutTEm. 

&  fit  courir  le  bruit  que  Leopold  vou-  pire.   Ceft  par  la  Bohême  qu'ils  com- 

loit  fé  faire  déclarer  Roy  de  Bohême,  mencerent.    Les  Proteftans  de  ce  Ro- 

Les  Religionnaires  de  Bohême  n'en  fù-  yaume  redoutoient  fur  tout  ladomim- 

rent  pas  moins  allarmez  que  Matthias,  tion  du  Roy  Ferdinand,  dont  ils  cou- 

craignant  le  grand  zélé  que  Leopold  noiflbient  le  zélé  pour  la  Religion  Ca- 

avoit  toujours  eu  pour  foutenir  laCa-  tholique  («0 .  Les  Princes  corrdpoo- 

tholicité.  L'Empereur  averti  des  menées  dans  travailloient  à  fomenter  ces  pré* 

de  fon  frère  le  Roy  de  Hongrie,  ventions  ;&  le  Prince  Chrifban  d'An- 

donna  ordre  à  Leopold  de  faire  entrer  hait  tâchoit  dans  les  fréquentes  confè- 

fes  Troupes  dans  la  Bohême.    Le  Gé-  rences  qu'il  eut  avec  les  Seigneurs  de 

néral  Roméo  qui  les  commandoit  ,  Bohême,  de  leur  infpirer  les  principes 

ne  garda  pas  dans  fa  marche  aflèz  de  de  la  Secte  de  Calvin  ,  &  de  les  enga- 

difcipline  ,  pour  difpofer  le  pais  en  fa  ger  à  fècoûer  le  joug  de  la  maiion 

faveur  :  il  exerça  même  de  grandes  in-  d'Autriche.    Une  occafion  fe  préfenta 

humanitez  dans  Budowitz  qu'il  furprit  propre  à  mettre  le  Peuple  dans  leur  par» 

Son  Armée  cependant  fe  fàiïït  de  lape-  ti.    L'Archevêque  de  Prague  ,  ayant 


A.i6*ii 


tite  Prague  ;  mais  les  Habitans  de  la 
Nouvelle  &  de  la  Vieille-Ville  fefoule- 
verent  avec  fureur  :  la  Populace  entra 
dans  les  Monafteres,  pilla  les  ornemens, 
'  brifa  les  Images  &  les  Reliques  ,  & 


fait  démolir  un  Temple  bâti  dans  fes 
terres,  &  en  ayant  fait  fermer  un  autre 
dans  un  lieu  de  la  dépendance  de 
l'Abbé  de  Brunaw  ,  les  Religionaires 
en  portèrent  leurs  plaintes  à  l'Empereur 


égorgea  un  grand  nombre  de  Religieux.  Matthias  ,  qui  repondit  que  l'Arche- 

Dansces  entrefaites  Matthias  venant  véque  n'avoit  rien  tait  au  préjudice  des 

au  fecours  des  Etats  de  Bohême  avec  privilèges  du  pais,  ny  contre  les  Edits  de 

dix-huit  mille  hommes,  l'Empereur  fat  les  prédecefieurs  :  mais  comme  les  fediri- 

forcé  de  prefler  l'Archiduc  Leopold  de  eux  refuferent  d'obéir  à  cet  arrêt,  qud- 

fàire  fortir  fes  Troupes  de  Bohême,  ques  uns  furent  mis  enprifon.  Cechâ- 

Matthias  arriva  enfuite  à  Prague,  où  timent  aigrit  les  mécontens:  &  toutpa- 

il  fut  reçu  avec  de  grandes  acclama-  rut  dans  Prague  difpofé  à  un  fouleve- 

tions  de  joye.  Henry- Jules  de  Bruns-  ment  général  ;  il  ne  tarda  pas  d'éclater, 

wick  s'entremit  enfuite  pour  reconci-  Plulieurs  Seigneilrs  Proteftans,  à  la  té- 


Mat- 

THI  At 


lier  les  deux  frères;  Rodolphe  céda  à 
Matthias  la  couronne  de  Bohême,  & 
étant  mort  peu  de  tems  après  ,  le  10. 
Janvier  i6i2,Matthias  fut  élevé  fur  le 
Trône  Impérial  par  le  fufrrage  de  tous 
les  Electeurs. 


te  desquels  étoit  le  Comte  de  la  Tour, 
entrèrent  armez  dans  le  Palais  le  23 *M 
May  161 8,  &  ayant  percé  jusque  dans 
la  laie  ,  où  le  Confeil  du  Roy  étoit 
aflémblé,  ils  réitérèrent  fièrement  leurs 
remontrances  (»).  Le  Confeil  leur  ré- 


Leopold 
établit  di 
ven  Col. 
Icgeî  ca 
a2"«c 


Pendant  le  Règne  de  l'Empereur  pondit  avec  modération  ;  mais  les  mé- 

Matthias  ,  Leopold  eut  peu  de  part  contens  fe  portèrent  à  un  tel  excès  de 

aux  affaires  ;  il  vivoit  retiré  dans  fon  fureur ,  qu'ils  jetterent  par  les  fenêtres 

Evéché  de  Strasbourg  ,  demeurant  d'un  fécond  étage  deux  Confeillers  & 

tantôt  à  Rouffàch,  tantôt  à  Benfeldt,  &  le  Secrétaire  du  Confeil.   Apres  cetat- 

quelquefois  à  Molsheim  >  toujours  oc-,  tentât  que  les  rebelles  prévoyoientbien 

cupé  a  coniërver  la  paix  dans  fon  Dio-  ne  devoir  pas  demeurer  impuni ,  le 

cèle  ,  &  à  confirmer  fon  Peuple  dans  Comte  de  la  Tour  fit  au  nom  des  Etats, 

l'ancienne  Religion.  "  Ceft  à  luy  que  prêter  ferment  aux  habitans  de  Prague. 

l'Alfàce  doit  l'établiuemene  des  Colle-  On  établit  trente  Directeurs  du  Ro- 

ges  d'Enfisheim ,  de  Scelefiat ,  de  Ha-  yaume.    Sous  prétexte  d'en  coniërver 

zuenau  &  de  l'Univerflté  de  Molsheim.  les  privilèges  ,  tout  courut  aux  armes, 

Le  Pape  Pau  l  V.  luy  en  accorda  les  &  les  ordres  furent  envoyez  pour  faire 
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des  levées  dans  toute  la  Bohême.  L'Elec- 
teur de  Saxe  ,  celuy  de  Bavière  ,  & 
l'Archiduc  Ferdinand  qui  du  conten- 
tement des  Etats  avoit  été  couronné 
Roy  de  Bohême  le  29.  Juin  1617,  s'en- 
tremirent pour  arrêter  le  mal  dans  fa 
fource.  Maislesfediticuxs'étant  obftinez 
à  ne  vouloir  pas  mettre  bas  les  armes ,  la 

ipe 
Tu 

l'Union  Evangeli- 


négotiation  échoua  &  l'Empereur  fut 
obligé  de  taire  avancer  des  Troupes. 


Les  Princes  ce 
,  ques  profitèrent  de  ces  troubles ,  pour 
S  de  *xccm*r  le  deflèin  de  fe  rendre  maî- 
Spift.  très  des  terres  que  l'Archiduc  Leopold, 
&  les  Princes  Ecclefiaftiqu.es  avoient  en 
Alfuçe  &  le  long  du  Rhin.  Déjà  de- 
puis quelque  tems  Philippe-Chritiophe 
de  Soéteren  Evéque  de  Spire  avoit  tait 
fortifier  Udenheim  ,  qui  depuis  fut  ap- 
pelle Philisbourg,  pour  mettre  ton 
Diocéfe  de  Spire  ,  dont  une  partie  elt 
en  AHàce  ,  a  couvert  des  entreprîtes 
des  Princes  voifins.  Frédéric  V.  Elec- 
teur ttriatin,  le  Duc  de  \Cirtémberg , 
le  Marquis  de  Bade-Dourlac  &  le  Prin- 
ce Chrittian  d'Anhalt,  jugeant  que  cet- 
te place  titûée  fur  le  bord  du  Rhin  & 
frontière  de  l'Ai  face,  leur  étoit  nécef- 
iaire  pour  faciliter  leur  entrée  dans  cet- 
te Province  ,  fommerent  l'Evéque  de 
Spire  de  la  démolir.  Cette  propotition 
n'ayant  pas  été  écoutée,les  Princes  firent 
invertir  cette  place  au  mois  de  Juin 
16  \  8  ,  par  quatre  mille  hommes  ,  & 
î.csoum  douze  cens  travailleurs.  Les  habitans  fe 
^f^enfont  voyant  fans  défenfe,  furent  forcez  d'ou- 
itimtz.  vrir  leurs  portes  ;  &  dés  que  les  Prin- 
ces s'en  furent  làifis ,  ils  ruinèrent  en  un 
feul  jour  des  ouvrages  qui  avoient 
coûté  à  l'Evéque  de  Spire  plus  de  cent 
mille  florins  (0). 

Ces  Princes  à  la  tête  desquels  étoit 
l'Electeur  Palatin  ,  voulant  de  même 
s'emparer  de  Brifach, avoient  demandé 
du  fecours  aux  Hollandois.  Le  Duc 
de  Savoye  n'attendit  pas  qu'on  luy  en 
demandât.  Dés  qu'il  eut  fait  fa  paix 
avec  l'Efpagne,  il  offrit  à  l'Electeur  Pa- 
latin de  luy  envoyer  deux  mille  hom- 

Pi  •  ia  nies  '  ^0U*  ^  condu'te  d'Ernett  de 
rÉîedteur  Mansfeldt  ,  fe  chargeant  même  de  les 
entretenir  à  fes  frais  ,  à  condition  que 
perfonne  n'en  auroit  connoinance  que 
l'Electeur  de  Brandebourg  &  le  Prince 
d'Anhalt.  Ces  avances  firent  croire  à 
ces  trois  Princes  qu'ils  pouvoient  ob- 
tenir du  Duc  de  Savoye  un  plus  grand 
fecours  :  ils  luy  demandèrent  quinze 
mille  hommes  ,  avec  lesquels  ils  pré- 
tendoient  envahir  l'Alface  ,  la  joindre 
aux  Etats  de  l'Electeur  Palatin ,  &  s'af- 
II.  P. 

Ce)  Car  aff«  p».  <<>o  Jutnn  B.illus, 
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fûrer  du  Tyrol ,  afin  d'avoir  un  paflâge 
libre  en  Italie  />).  Avant  que  cette  né- 
gociation tût  finie,  le  Comte  Erneft  de 
Âlansfcldt  entra  en  Allemagne  à  la  tête 
des  deux  mille  hommes  que  le  Duc  de 
Savoye  avoit  promis. 

Pendant  que  les  Princes  Proteftans 
armoient  pour  fe  rendre  maîtres  de  l'Al- 
face, les  Ducs  de  Deux-ponts  ne  vou- 
lant pas  fe  reflerrer  dans  l'enceinte  de 
leur  ancien  Duché.tàcherent  de  s'établir 
dans  cette  Province  ,  en  y  fàifant  des 
acquittions  nouvelles. 

Jean-Catimir  Duc  dê  Deux-ponts,  Ac^oîA- 
de  la  Lignée  de  Klecbourg  ,  ayant  ^°"dcs 
epoulëcn  itfif  ,  Catherine  Fille  dug^e 
Roy  du  Suéde  Charles  IX.  &  foeur  Pon«f 
du  Grand  Guftave  ,  achetta  en  1618. 
des  Barons  de  Dahn  pour  600c.  florins 
le  Village  de  Bernback  ,  entre  Dan  & 
Bergzabern,  &  en  1622.  il  bâtit  le  Châ- 
teau de  Catherincnbourg ,  à  qui  il  don- 
na ce  nom  parceuue  les  deniers  dotaux 
de  Catherine  fon  Epoufe,  avoient  été 
employez  au  bâtiment  &  à  l'achat  des 
villes  dépendans  de  ce  Château.  Fre- 
deric-Cafimir  Duc  de  Deux-ponts  delà 
Lignée  de  Landsberg  ,  achetta  pres- 
qu'en  même  tems  des  Nobles  de  Licch- 
tembergje  Village  de  Keftènach  que  ton 
fils  Frédéric  Louis  rétrocéda  en  itf>s  .à 
Charles-Gustave  Roy  de  Suéde.  Adol- 
phe-Jean frère  de  Charles-Guifave  p.-f- 
iéflèur  de  Catherinenbourg  ,  achetta  en 
\666,  la  moitié  du  VilLuy  deSchoenen- 
bourg,  d'un  Baron  d  Iloltzapfcl.  C'eft 
wr  ces  nouvelles  acquifitions  qu?  les 
)ucs  de  Deux-ponts  ont  formé  la  Bail- 
age  de  Catherintnbourg,qui  n'elt qu'un 
appendice  de  leur  ancien  Duché.  Je 
reviens  à  Ernett  de  Mansfeldt. 

11  étoit  fils  naturel  de  Pierre-Erneft 
de  Alansfeldt  Gouverneur  de  Luxem- 
bourg, Seigneur  qui  s'étoit  fignalé  par 
fon  zélé  pour  la  mailbn  d'Autriche, 
fous  les^ règnes  de  C n  a rle s  V  &  de 
Philippe  II :  mais  comme  fon  fils  le 
Comte  Erneft  ,  s'apperçut  que  la  con- 
dition de  fa  mere  étoit  un  obttacle  aux 
grâces  que  le  férvice  de  fon  pere  luy 
taifoit  elpércr  ,  il  quitta  le  parti  d'Ef- 
pagne  pour  s'attacher  au  Duc  de  Sa- 
voye, &  enfuite  aux  Princes  de  l'Union 
Evangelique  (q) .  Comme  il  étoit  en- 
treprenant ,  &  qu'il  fçavoit  le  métier  de 
la  guerre ,  les  Princes  réfolurent  de  fe 
fervir  de  luy  ,  pour  porter  le  feu  dans 
la  Bohême:  ils  augmentèrent  fes  Trou- 
pes ,  plufieurs  Oihciers  au  retour 
d'Italie,  fe  joignirent  à  luy  ,  &  Erneft 
à  la  tête  de  quatre  mille  hommes  fe  mit 
L  en 

(/»)  Juuu*  Blllus  L.ï  pag.  157.   (?)  Purnnn. 


Digitized  by  Google 


82  HISTOIRE 

en  marche  pour  la  Bohême  ,  avec  or-  blerent  à  Hagucnau, &  convinrent  le  i. 
dre  d'allurer  les  rebelles  ,  quils  ne  tar-  Février  1 610.  par  la  médiation  du  Corn-  a 
dcroient  pas  à  reqevoir  un  plus  grand  te  de  Hanau  <Sc  des  députez  de  la  No-  ' 
renfort.     Les  Bohémiens  animez  par  bielle,  que  le  traité  de  1^04.  fucfilteroit 
ces  efpérances,  vinrent  grollir  les  Trou-  dans  toute  la  force  tncor  kpt  ans  ;  à 
pes  du  nouveau  Général  ,  qui  pour  moins  qu'avant  ce  terme  iln'en  tut 
donner  éclat  à  fes armes,  aflié^eaPiltcn:  autrement  ordonné  par  une  conven- 
il  la  prit,  &  après  cette  conquête,  tout  tion  laite  entre  les  tiédeurs  &  les  Etats 
le  Royaume  le  déclara  pour  les  mteon-  de  l'Empire  Je  1  une  &  l'autre  Religion, 
tens,  a  la  réferve  de  Bodowitz  &  de  Qn  ajouta  même  qu'en  cas  que  leslèpt 
Crombu  qui  demeurèrent  dans  leur  années  cxphallcnt  avant  quel  'affaire  tut 
devoir  (r).  été  terminée  par  un  dttret  agrée  Je 
A.T/Î19.       L'Empereur  Matthias  ne  furvé-  tout  l'Empire  ,  les  parties  demeureroi- 
M.  rt  .le  quit  pas  à  ces  disgrâces;  car  peu  de  tems  ent  dans  l'état  que  le  traité  de  Iia^ue- 
1  Empe-  aprcs  ji  mourut  dans  le  mois  de  Mars  nau  avoit  re^lc.    11  ne  fut  t  ut  aucune 
J£"rT-     1^19.    L'Eledeurde  Mayence  convo-  mention  dans  ce  fécond  traité  ny  de 
1  hi At  s   qua  d'abord  les  tiédeurs  pour  le  trou-  LeopolJ  Evcquc  de  Strasbourg  \  ny 
IiRm-    ver  à  Francfort  dans  trois  mois  ;  ils  de  Jean -Georges  Marquis  de  Brande- 
nani»  11.  S'v  rendirent  ;  Ferdinand  y  vint  luy-  bourg,  poible  par  les  Kotelbns  pour 
niy  iuece-  m^me  avant  |3i(^;  fans  l'Autriche  fon  être  Administrateur  de  cet  tvédîe.  Jl 
frère  l'Archiduc  Leopold,  pour  y  tenir  fcmble  cependant  que  le  conlentement 
fa  place.    Les  efprits  lurent  ménagez  de  l'Archiduc  Leopold  Eu  que  de 
avec  tantde  dextérité  que  tout  les  Elec-  Strasbourg,  etoit  nccdlàire  pourdon- 
teurs,  à  la  referve  de  lEIedeur  Palatin,  ner  force  a  un  traite  ,  ou  il  s'agitlbit 
l'élurent  Ferdinand  Roy  des  Romains,  d'une  ullion  des  biens  de  fon  Evetlie. 
&  le  couronnèrent  Empereur  le  8-  Sep-  Pendant  qu'on  cherchait  en  Alface  les 
tembre  lbus  les  nom  de  Ferdinand  II.  moyens  d  y  conlèrvcr  la  paix,  l'Empe- 
Peu  de  jours  après  cette  cérémonie  le  rcur  Ferdinand  n'oublia  rien  pour  in- 
nouvel Empereur  apprit  que  les  nié-  terellèr  les  Princes  dans  fa  caule.  L'E- 
contens  de  Bohême  avoient  à  fon  pré-  lecteur  Jean -Georges  de  Saxe  ,  Maxi- 
judice  élû  à  Prague  Roy  de  Bohême  ,  milien  tiédeur  de  Bavière  ,  &  Louis 
Frédéric  V.  Eledeur  Palatin.Ce  Prince  Landgrave  de  Hellè  fè  déclarèrent  ou- 
accepta  cette  Couronne  ;  &  prelTé  par  vertement  pour  luy  ,  &  reprelèntcrent 
les  grandes  promenés  de  Maurice  Prin-  de  concert  à  l'Electeur  Palatin  le  tort 
ce  d'Orange  &  du  Duc  de  Bouillon,  &  qu'il  avoit  de  vouloir  ulurper  la  cou- 
follicité  fur  tout  par  fon  Epoufe  Elifa-  ronne  de  Bohême  ;  après  avoir  luy- 
beth  fille  de  Jacques  Roy  d'Angleterre,  même  reconnu  Ferdinand  pour  Roy. 
il  partit  pour  fe  rendre  à  Prague,  s'ima-        L'Empereur  fit  de  même  expolèr  la  Ambiffa- 
ginant  que  les  Proteftans  d'Autriche ,  julb'ce  de  Ion  droit  aux  Princes  de  la  ,e  <*« 
de  Silefie  &  de  Moravie,  joints  auxBo-  Balle- Saxe  ,  au  Roy  de  Dannemarck, frJnrf 
hemiens,  &  foutenus  par  les  forces  des  &  au  Roy  de  France  :   le  Comte  de  S, îî," 
Hollandois  l'emporteroient  fur  toute  Furttemberg  agit  avec  tant  de  fuccés  uoub  <> 
la  puil&nce  du  nouvel  Empereur.L'evé-  dans  cette  dernière  Cour,  que  là  iUaje-  ^e  1Allt* 
nement  ne  répondit  pas  à  fon  efpéran-  lté  tres-Chrétienne  relolut  d'envoyer  ~ 
ce  ,  comme  nous  le  dirons  à  l'occalion  une  AmbalTade  à  l'Empereur  &  aux 
des  guerres  que  les  troubles  de  Bohême  Princes  de  l'Union  ,  pour  pacifier  les 
allumèrent  en  Alface.  troubles  dont  l'Allemagne  commençoit 
La  Ville  de  Strasbourg  les  prév  it,  d'être  agitée.     Le  Duc  d'Angouléme 
&  en  craignant  les  fuites  ,  elle  voulut  Comte  d'Auvergne  ,  Meilleurs  de  Bc- 
s'afiùrer  la  poflèflion  des  biens  de  I E-  thune  Baron  de  Selles  ,  &  de  l'Aubes- 
véché  ,  qui  luy  avoient  été  cédez  par  pine  Abbé  de  Preaux,  lurent  chargez 
le  traité  de  Haguenau.   La  trêve  ftipu-  de  cette  glorieulè  commiffiomils  le  ren- 
iée pour  if.  ans  par  le  traité  conclu  en  dirent  à  Ulm,  où  les  Princes  de  l'Union 
1604,  étant  finie  en  1619,  les  Seig-  étoient  allèmblez  ,  &  où  la  Ville  de 
neurs  &  la  NoblefTe  de  la  Baflè-Alface,  Strasbourg  avoit  pour  fon  député 
appréhendant  eux-mêmes  que  la  guerre  François  Ingolt.  Le  Duc  d'Angouléme 
ne  recommençât  en  cette  Province,  fe  conjura  avec  tant  de  force  les  Princes 
Tté"e,    rendirent  aux  inlhnces  des  Magiitrats  Correfpondans  de  prévenir  les  horreurs 
5ia"S  de  Strasbourg  ,  &  s'entremirent  pour  d'une  -uerre  civile  ,  que  du  contente- 
engager  le  Grand-Doyen  «Se  le  Chapitre  ment  du  Duc  de  Bavière  ,  chef  de  la 
Catholique  à  proroger  la  trêve  pour  Ligue  Catholique  &  qui  avoit  fes  dé- 
feptans(i).   Toutes  les  parties  s'aflèm-  putez  dans  cette  auemblée,  il  rut  con- 
clu 
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tlu  le  3.  Juillet  1620,  que  la  Ligue  Ca-  lendemain  avec  fEle&etar  &  les  Princes 

tholique  &  l'Union  Evangelique  de-  fes  enlàns ,  &  lè  fauva  à  Breslau  en  Si- 

hieureroient  dans  une  parfaite  paix ,  lelie  :  mais  ne  s'y  croyant  pas  en  fûre- 

Tans  faire  aucun  acte  d'hoftilité  contre  té,  il  pallà  à  Berlin  &  delà  en  Hollan- 

aucun  des  Etats  engagez  dans  l'Un  ou  de.   Après  cette  fuite  Prague  ouvrit  fes 

l'autre  des  deux  partis  ,  à  la  réferve  du  portes  au  vainqueur  ,  &  toute  la  Bo- 

Royaume  de  Bohême  qu'on  abandon-  heme  fe  fournit  à  Ferdinand. 
noit  à  fa  deftinée.  Le  Comte  Erneft  de  Mansfeïdt  jâ- 

L'Erjqae      Cette  convention  qui  fut  l'ouvrage  loux  de  voir  que  l'ElecleUr  Palatin  luy 

.ouVg**  Ie  ,a  ë^ofité  du  Roy  de  France  &  avoit  préféré  le  Prince  Chriftian  d'An- 

tmoye  on  ?e>  f°n  ?éle  Pour  k  Religion  i  facilita  hait  .pour  commander  l'armée,  he  vou- 

fceoon    a  l'Archiduc Leopold  le  moyen  défaire  lut  pas  fe  trouver  à  la  bataille;  il  relia 

j«Cê-  palTer  en  Autriche  fix  àfeptmillehom-  à  Pilfen  :  mais  dés  qu'il  Tcut  que  Fre- 

1  oiKjue»  mes  je  pie(j  &  quinze  cens  chevaux,  deric  avoit  été  vaincu    desefperant  de 

Qu'il  avoit  raflèmblez  en  Alface  &  dans  trouver  grâce  auprès  delEmpereur.qui 

ion  Evéché  de  S  t  r  a  s  b  o  u  r  g.  G  cor-  le  regardoit  comme  le  boutettu  de  cette 

ges-Frideric  Marquis  de  Bade-Dourlac  guerre,  il  ramalTa  les  débris  de  l'armée 

Sous-Lieutenant desPrinces  Correfpon*-  battue,  pour  aller  ailleurs  chercher  de 

dansj  fe  dilpofoit  àdifputeraux  Trou-  quoy  fubiifter  ,  n'ayant  pour  tout  re<- 

pes  de  Leopold  le  paîlàge  du  Rhin  ;  venu  que  ce  qu'il  pouvoit  enlever  à  là 

mais  l'Archiduc  ayant  dépêché  le  Corn-  pointe  de  l'épee.     L'Alfàce  fut  la  pre*. 

te  d'Hellfènftein  &  le  Baron  de  Rap-  miere  en  proye  à  fes  rapines,  comme 

politein  vers  le  Marquis  Joachim-tr-  nous  le  dirons  bientôt 

neft  d'Anfpach  qui  commandoit  les  L'EmpereurmaitreabfoludelaBohemei  * -\f2U 

Troupes  de  l'Union  ,1e  Marquis  de  crût  qu'il  étoit  de  fa  juilice  de  punir  pJJJL, 

Bade  en  reçût  ordre  de  ne  pas  s'oppo-  les  principaux  autheurs  de  cette  guerre  don.  é  à 

1er  à  l'Archiduc  ,  qui  fit  en  eltet  palTer  U  proferivit  l'Electeur  Palatin  &  le  mit  Aiixrt 

les  Troupes  Catholiques  fur  le  pont  de  au  Ban  de  l'Empire,  le  22  Janvier  1621,  Archid0e 

Brifach,  pour  aller  joindre  Maximilien  avec  quelques  autres  Princes,  qu'il  pri-  ^.*utn" 

Duc  de  Bavière  qui  fut  Electeur  en  Va  comme  luy  de  leurs  Etats  &  de  leurs 

1^28-  '  dignitez.  Le  Comte  de  Mansfeïdt  avoit 

Le  Duc  ayant  reçu  ce  renfort,  par-  eu  le  même  fort  dés  le  tems  de  l'Empe- 

tit  à  la  tête  d'une  armée  de  trente  mil-  reur  Mathias.    Le  Duc  de  Bavière  en 

le  hommes  ,  pour  fe  rendre  en  Autri-  qualité  d'exécuteur  du  décret  de  profc 

che  :   il  avoit  pour  fon  Lieutenant-  criptioh  4  reçut  de  la  dépouille  de  ÎË* 

Général  le  Comte  de  Tilly.    De  là  il  lecteur  Palatin,  le  Haut-Palatinat;  &  lé 

marcha  en  Bohême  où  il  joignit  les  Bas  fut  donné  à  Albert  Archiduc  d'AU- 

Troupes  commandées  par  le  Comte  de  triche  (/)  >  Albert  hen  jouit  pas  long- 

Buquoy.  L'armée  de  l'Electeur  Palatin  tems,  étant  mort  le  n  Juillet  tffati 

LTifc-   étoit  campée  prés  de  Prague  ,  ayant  Leopold  luy  fucceda,  &  comme  il  étoit 

j;urpa,a-J>our  fes  principaux  chefs  le  Prince  Grand-Bailli  deHaguenaudés  le  6  Avril 


m  Roy  de  Chriftian  d'Anhalt  le  vietix ,  le  Comte  1  «30  (*) ,  il  fe  trouva  plus  que  jammaiS  u  Ville  d« 

Bohême  de  la  ToUr  &  le  Comte  d'Hohenloë.  en  état  de  défendre  fort  Evéché  de  Stras-  St«* i- 

cftentiè-  Les  Impériaux  les  attaquerehtle  8-No-  bourg  contre  les  entreprifesdes  Prote-  *°"RG 

',™r.nl    Vembre  1620,  avec  tant  de  vigueur,  ftans.filr  tout  depuis  quel  'Union  Evan-  e  oum 

qUe  la  victoire  ne  balança  pas  long-  gelique  eut  été  déconcertée.  Maurice 

tems  :  en  moins  de  deux  heures  elle  Landgrave  de  Heflè  fut  le  premier  à  lè 

tourna  du  côté  des  Catholiques,  &  la  réconcilier  avec  l'Empereur.  Les  Villes 

défaite  des  Bohémiens  fut  entière.  Cet-  de  Strasbourg,  d'Ulm  &  de  Nurem- 

te  fignalée  vidoire  parut  aux  Catholi-  berg  fe  rangèrent  de  même  du  côté  du 

queS  Une  efpéce  de  miracle  qu'ils  at-  plus  fort;  &  après  avoir  renoncé  à  leur 

tribuerent  à  une  prottefion  finguliere  confédération  avec  les  Princes  Corref- 

de  la  Sainte*  Vierge  ,  dont  fimage  pondans  »  elles  promirent  de  n'aflifter 

étoit  peinte  dans  les  étendarts  du  Duc  en  aucune  façon ,  l'Eledcur  Palatin,  le 

de  Bavière, &  dont  le  nom  fut  le  fignal  Palatinat ,  le  Royaume  de  Bohême  & 

du  combat.  L'Elecleur  Palatin  Fride-  les  Provinces  qui  luy  font  incorpo* 

rie  fe  retira  dans  le  Château  de  Prague,  rées. 

où  fe  voyant  fans  reiîource  &  craignant        Tout  ayant  cédé  à  la  puiflTance  de 

de  tomber  entre  les  mains  du  Duc  de  l'Empereur,  &  Strasbourg  ayant  re-  par  *Iee 

Bavière  ,  qui  ne  luy  accorda  que  huit  pris  le  voves  de  la  foumilTion  »  il  fem-  comte  de 

heures  pourfe  réCoudre  à  renoncer  à  la  bloit  que  l'Alface  alloit  jouir  des  dou-  Maïufcld. 

couronne  de  Bohême  >  il  en  fortit  le  ceurs  de  la  paix.    Mais  le  Comte  de 
II.  P.  L%  Mans- 
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Mansfeld  chafle  de  la  Bohême  &  de  du  Canon  Se  de  ta  poudre  ,  drëflâ  fti 

la  Franconie,  vint  paner  le  Rhin  à  Man-  batteries  &  Ht  brèche  à  la  place  ,  efpé- 

heim,  au  mois  de  Novembre  1621 ,  &  rant  de  l'emporter  d'allàut;  mais  ayant 

fe  jetta  dans  le  Palatinat  &  de  là  dans  fait  reconnoitre  la  bréçhe  &  voyant  la 

l'Allace,  vivant  partout  du  fruit  de  fes  contenance  des  alliegez  ,  rcfolus  de  le 

rapines.  11  s'attacha  d'abord  à  Lauter-  défendre  jusqu'à  l'extrémité ,  il  modéra 

bourg,  petite  Ville  d'Alface  firuéclur  Ion  feu  ,  &  prit  d'aurres  mefures.  Le 

la  rivière  de  Loutre,  &  où  l'Evéque  de  Comte  Herman- Adolphe  de  Salm  Rit* 

Spire  avoit  un  Château.    Ce  porte  luy  fersicheid ,  de  l'ancienne  &  illuftre  nui- 

parut  important  pour  luy  donner  entrée  l'on  de  Salm  d'Ardenncs ,  Chanoine  de 

dans  toute  la  Province.    Mansfeld  af-  Cologne  &  de  Strasbourg,  Couver* 

fiégea  cette  petite  place,  la  prit  &  la  neur  d'Allàce  ,  qualité  que  les  llillo- 

pilla.    11  avoit  même  formé  le  delRia  riens  luy  donnent ,  commandoir  dans 

d'y  paflèr  l'hyver  :  mais  Don  Gonzalvc  Saverne  avec  une  fàgeflc  &  un  coura- 

de  Cordouê  ayant  repolie  le  Rhin ,  ge ,  qui  firent  échouer  l'entreprife  de 

contraignit  le  Comte  de  fe  retirer  à  Ger-  Mansfeld  :  Le  Comte  de  Salm  le  fati- 

mersheim  Ville  fittlée  fur  la  Queich  &  guoit  par  de  fréquentes  forties.dans  fes* 

dont  les  marais  rendent  les  aproches  quelles  les  alfiegeans  perdirent  plus  de 

très  difficiles.     Mansfeld  n'y  lut  pas  quatre  cens  hommes.    Le  zélé  que  les  Elle  cft 

longtems  cantonné,  car  dés  que  le  Ge-  Habitans  avoient  pour  la  Religion,  & 

neral  de  Cordouë  eut  mis  lès  troupes  eh  la  crainte  de  voir  leur  Ville  en  proye  à 

quartier ,  Manstèld  fortit  de  Germers-  l'emportement  du  Soldat ,  les  animOI-  Hrimaa 

beim ,  pénétra  dans  l'Allace  &  fe  repan-  ent  ,  de  forte  ou  ayant  fait  un  Officier  «!<•  Um 

dit  dans  les  terres  de  l'Evêché  de  Stras-  priionnier ,  ils  le  tirent  pendre  &  ex-0""»* 

bourg.  pofer  fur  les  murailles  aux  yeux  des  af-  '^1AI. 

11  entreprit  d'abord  de  s'emparer  de  iegans.  Enfin  la  rigueur  de  la  faifon,  IolIt0 
Maur-Munfter ,  riche  Abbaye  à  une  le  froid  étant  extrême  ,  &  l'entremile 
lieufi  de  Saverne.  Les  Païfans  qui  «y  des  députez  du  Duc  de  Lorraine,  en- 
voient réfugiez,  s'y  défendirent;  mais  gagèrent  Mansfeld  à  convenir  d'une 
enfin  il  fallut  céder  à  la  force.  Mans-  iuipenfion  d'armes  pendant  douze 
fèld  s'en  rendit  maître  après  y  avoir  jours  ,  à  condition  qu'après  ce  terme 
perdu  trois  cens  hommes.  Delà  il  mit  les  afliégez  luy  payeroient  cent  mille 
au  pillage  les  bourgs  &  les  Villages  d'à-  florins. 

lentour ,  d'où  il  emmena  tous  Tes  che-  Durant  cette  trêve  Saverne  reçut  urt 

vaux  &  plufieurs  chariots  chargez  de  fecours  de  deux  mille  hommes ,  &  les 

butin.     S'étant  enfuite  approché  de  Habitans  plus  déterminez  que  jamais  à 

Haguenau  ,  il  fomma  le  Magiftrat  de  fe  défendre ,  firent  fortir  de  la  place  les 

luy  donner  deux  cens  mille  florins  &  femmes  &  les  enfans ,  qu'ils  envoyèrent 

de  fe  rédimer  du  pillage  à  ce  prix.fous  en  Lorraine  :  ils  brûlèrent  leurs  Faux- 

{>eine  de  voir  leur  Ville  fbrcée,&  les  vil-  bourgs,  &  ayant  muré  toutes  les  Dor- 
ages qui  l'environnent,  livrez  à  la  fù-  tes  de  la  Ville  à  la  réferve  d'une  feule, 
reur  du  Soldat.  Ces  menaçes  oblige-  ils  le  tinrent  prêts  à  (butenir  les  efforts 
rent  les  Habitans  de  luy  compter  cent  de  l'ennemy.  Mansfeldt  oui  étoit  à 
mille  florins.  Haguenau  ,  prévint  la  fin  de  la  trêve, 
na"  S*  Haguenau  ne  joûit  pas  longtems  du  &  dés  le  dixième  jour,  il  fît  fommerla 
îerciion."  reP0S  avoit  achetté  fi  cher.  Ville  de  luy  payer  les  cent  mille  flo- 
Malgré  la  parole  que  Mansfeld  luy  a-  tins  qu'il  avoit  demandez.  Les  aflié- 
voit  donnée,  il  retourna  quatorze  jours  gez  luy  répondirent  fièrement  qu'ils  les 
après  >  pour  attaquer  cette  placr,&  fans  avoient  employez  à  achepter  de  la  pou. 
vouloir  écouter  ny  remontrance ,  ny  dre  &  des  baies ,  dont  il  reconnoitroit 

rrieres  >  il  la  contraignit  de  fe  rendre  l'effet,  s'il  vouloit  approcher.  LeConv* 

diferétion.  Les  Luthériens  qui  étoi-  te  étonné  de  cette  fermeté  ne  pour- 

ent  dans  cette  Ville  ,  furent  les  feuls  fuivit  que  foiblement  le  fiége  ;  enfui 

exempts  du  pillage  :  les  Catholiques  ne  prefle  de  nouveau  par  le  violence  du 

furent  pas  plus  épargnez  que  les  Juifs;  froid ,  &  manquant  des  munitions  né- 

&  ne  fouffrant  pas  qu'il  reltàt  dans  la  ce  flaires  ,  il  prit  la  parti  de  fe  retirer. 

Magiftrature  aucun  Bourgeois  de  l'an-  Mais  pour  6s  venger  de  l'affront  qu'il 

cienne  Religion ,  toutes  les  charges  fu-  venoit  de  reçevoir  ,  il  divifa  fes  Trou- 

rent  données  aux  feuls  Luthériens.  pes  en  plufieurs  petits  corps  ,  qui  alle- 

Aprés  cette  conquête  qui  luy  avoit  rent  faire  un  dégât  général  dans  toute 

coûté  fi  peu  ,  Mansfeld  voulut  fe  fai-  l'Alface.   Weiflembourg  Se  Landau,oùt 

fir  de  Saverne,  qu'il  avoit  deftinée  pour  le  Lutheranifme  dominoit,  &  qui  s'é- 

y  tenir  là  cour.    11  tira  de  Haguenau  toient  rendues  fans  rèûrtance  ,  ne  pu- 
rent 
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refit  échapper  au  pillage.  Mansfeldt, 
pour  ufer  de  l'expreffion  d'un  Auteur 
contemporain  (*)  ,  feifant  la  guerre 
plutôt  en  briguant  qu'en  Soldat,  porta 
dans  toute  l'Alface  &  le  1èr  &  le  tm. 
De  forte  qu'en  vingt  fix  lieuës.de  païs, 
il  n'y  eut  nv  bourg  ni  village  ,  qui  ne 
tutime  Kit  ou  brûlé  ou  accablé  par  des  exac- 
j'r*ir°n  t*ons  »  ^  rcduilirent  à  la  dernière 
J  wu"  rtiilere.  Présque  tous  furent  déferiez 
par  le  Habitans  ,  &  par  tout  on  vit 
des  Prêtres  égorgez  ,  des  Autels  ren- 
verfez,  &  tout  ce  qu'il  y  a  de  pluslàint, 
livré  à  des  profanations  dont  le  récit 
feit  horreur.  On  vit  pendant  le  liège 
deSaverne,  Michel  Ooertraud  GentiU 
homme  du  Palatinat ,  qui  s'étoit  retiré 
avecHorace Veher  Anélois  dans  les  Etats 
de  l'EIedleur  FridericQ»),paflèr  le  Rhin, 
pour  féconder  les  dellèins  de  Mansieldt 
&  faire  des  courfes  du  côté  de  Mois- 
heim  ,  dans  le  Suntgau  même  &  jus- 
qu'à Baie  ,  tuant  &  pillant  fans  pitié 
tout  ce  qui  fe  rencontroit  fur  fa  route. 
11  eft  étonnant  que  cette  Province, 

Îli  étoit  de  toutes  parts  environnée  de 
roupes  Catholiques ,  ait  été  ainli  aban- 
donnée ,  fans  qu'on  lit  effort  pour  la 
fecourir.  Quelques  Auteurs  attribuent 
Cette  inaction ,  à  la  jaloulie  qui  empé- 
choit  le  Comte  de  Tilly  &  Dom  (jO*- 
«alve  de  Cordoufi  d'agir  de  concert  : 
c'étoit  deux  Rivaux  attentifs  à  leur 
gloire  particulière ,  qui  refufoient  ,  au 
dépens  de  l'intérêt  commun  ,  de  con- 
fpirer  enfemble  pour  faire  réûflir  les 
meilleurs  deflèins,  de  peur  de  partager 
entre  eux  l'honneur  du  fuccés.  Mais  au 
fond  peut-être  que  ces  accufiations  n'é- 
Coient  fondées  que  fur  la  prévention 
d'un  Peuple  malheureux, qui  s'en  prend 
toujours  à  ceux  qui  n'ont  pas  couru  à 
fa  défènfe,  (ans  examiner  s'il  étoit  pof- 
fible  de  luy  donner  fecours,  On  ne 
reprocha  pas  à  l'Archiduc  d'avoir  vû 
d'un  oeil  tranquille  la  ruine  de  fon  E- 
vêché:  trop  foible  pour  arrêter  fon  en- 
nemy,  il  le  fàtiguoit  au  moins  par  des 
partis  ;  &  l'Hiftoire  remarque  que  cens 
nommes  qu'il  avoit  détachez  ,  ayant 
rencontré  pareil  nombre  de  Mansfel- 
diens,  les  défirent  de  manière  qu'il  n'en 
put  échapper  que  trente -fix  hommes, 
ils  prirent  jusqu'à  deux  cens  chevaux, 
&  pluiieurs  chariots  chargez  de  baga- 
ge ,  qui  furent  Conduits  a  Dachftein. 
De  tels  avantages  ne  confoloiest  gueres 
un  Peuple  pille  &  brûlé. 

Le  Comte  de  Mansfeldt  fe  crût  af- 
feZ  maître  de  l'Alface  ,  pour  s'en  faire 
un  Etat,  dont  Haguenau  feroit  la  capi- 
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raie,  &  où  il  regneroic  eh  Souverain*. 
Oeft  dans  cette  vûê  qu'il  fit  àjouter  à 
cette  place  de  nouveaux  battions,  & 
qu'il  y  mit  en  Garnifon  vingt  compa- 
gnies d'Infanterie  &  quatre  de  CtfÉ e- 
rie  11  ne  vouloit  pas  cependant  borner 
là  les  conquêtes  ;  après  avoir  ruiné 
"Wantzenau  &  tous  les  environs  ,  il 
pourvût  à  la  fùreté  de  Germersheim  & 
de  Lauterbourg.  11  s'avança  au  com- 
mencement du  printems  dans  l'Evéché 
de  Spire,  d'où  U  tira  de  greffes  contri- 
butions, tandis  que  le  Comte  de  Loe- 
wenftein  aflîégeoit  le  Château  de  Mag- 
denbourg.fi tue  à  la  pointe  d'une  haute 
montagne  aux  extrémitez  de  la  Baflë- 
Allàce.  La  maifon  de  Loewenltein  tire 
fon  origine  de  Frideric  le  victorieux 
Comte  Palatin  du  Rhin  (z)  .  Elle  fe 
trouva  dans  la  fuite  partagée  en  deux 
branches  ,  l'une  Protertante  des  Lot* 
wenltein  de  Virnenbourg  ,  l'autre  Ca> 
tholiquedes  Loewenltein  de  Rocheforfc 
La  Proteltante  s'attacha  à  l'Electeur  Pa- 
latin, &  c'elt  à  Georges- Loûis  que  le 
Comte  de  Mansfeldt  confia  le  liège  de 
JVlagdenboùrg.  La  Garnifon,&  IesPaï-Sj,e  fc 
fans  qui  y  avoient  réfugié  leurs  meil-  Map^eni. 
leurs  effets,  fe  défendirent  d'abord  a  vecbonig. 
beaucoup  de  vigueur;  ils  prirent  même 
dans  unefortie  deuxpieos  de  Canon, & 
tuèrent  un  grand  nombre  dalfiégeans: 
mais  ils  forent  enfin  contraints  de  fe 
rendre.  Cette  place  fut  livrée  au  pil- 
lage &  ruinée ,  de  telle  forte  qull  n'en 
relte  plus  que  quelques  mafures. 

L'Electeur  Palatin  apprenant  ^s^ïSi2t, 
progrés  des  entreprifes  du  Comte  de 
Mansfeldt  ,  fe  lâua  de  demeurer  dans 
une  inaction  qui  ne  luy  tàifoitpas  hon- 
neur.   11  partit  de  Hollande  au  com-  v 
mencement  du  mois  de  Mars  1622.  tLr*r  J*. 
dans  le  deflèin  de  le  rendre  dans  lès  |a,;„  T;en^ 
Etats  ;  il  fe-déguifa  &  fe  mit  en  chemin  h™» 
avec  un  feul  Gentilhomme  de  Bohême 
nommé  Michalowitz,  &Dobher  mar- 
chand de  Strasbourg  qui  luy  fer- 
vent de  guide*  ;  ils  arrivèrent  à  Calais 
où  ils  prirent  la  pofte  ,  pafferent  par 
Paris ,  traverferent  la  Françe  &  la  Lor- 
raine, &  arrivèrent  furies  Frontières 
d'Alface  ,  où  pour  fe  mettre  en  fûreté 
contre  les  partis  de  l'Archiduc  Leo^ 
pold ,  le  marchand  de  Strasbourg 
prit  des  pafTeports  &  une  efcortejjour 
traverfer  les  bois  de  Bitfch.     De  là  ^ 
l'Electeur  prit  le  chemin  de  Landau  > 
où  il  arriva  le  n.  Avril ,  &  où  il  rat 
reçu  par  le  Comte  de  Loewenltein  qui 
en  étoit  Gouverneur. 

Mansfeldt  étoit  alors  à  Germer*. 


L  3  heim» 
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heim  ,  où  il  traitait  avec  le  Baron  Rol- 
linger,  que  quelques  Auteurs  appellent 
Rouille,  agent  de  Tintante  Isabelle  ,  qui 
vouloit  attirer  le  Comte  dans  les  inte- 
rét%de  l'Efpagne.  Rien  n'était  plus 
tentant  que  les  avantages  qu'on  luy 
propoloiL  On  offroit  de  luy  donner 
Haguenau  &  fon  territoire  pour  luy  Se 
fes  héritiers,  avec  le  titre  de  Prince  de 
l'Empire ,  &  de  luy  céder  la  conhfca- 
tion  des  revenus  de  la  mailbn  d'Oran- 
ge^ après  la  paix  de  luy  faire  une  peu- 
non  égale  à  ces  revenus.  On  luy  pro- 
mettait de  plus  de  luy  compter  dans 
quelques  femaines  quatre  cens  mille 
Kithedalles  ,  &  de  le  taire  Maréchal  de 
l'Armée  de  l'Archiducheflè ,  avec  une 
pentîon  de  douze  mille  ecus  &  ce  qui 
lèroit  nécehaire  pour  mille  chevaux  Se 


O  I  R  E 

auatre  mille  hommes  de  pied  ;  qu'enfin 
ne  reconnoitroit  point  d'autre  chef 
au  deflus  de  luy  que  le  feuj  Marquis  de 
Spinola  Ce  traité  étoit  fur  le  point 
d'être  conclu ,  lorsque  Manstèldt  reçut 
une  lettre  de  l'Eletf  eur  Palatin  datée  du 
12.  Avril*  qui  luy  donnoit  avis  de  ton 
arrivée  à  Landau  ,&  que  le  jour  mCnie 
il  viendrait  coucher  à  Germershcim 
Le  Comte  reçut  cette  nouvelle  étant  à 
table ,  il  bût  a  la  lanté  de  l'Electeur,  Se 
dit  à  Roville  ,  que  puisque  Frédéric 
était  dans  lés  Etats,  il  n  etoit  plus  que- 
Ition  d'accommodement  ni  de  traite  ; 
il  monta  enfuite  à  cheval  avec  fa  Cava- 
lerie ,  pour  aller  au  devant  de  1  Elec- 
teur. Larrivée  de  ce  Prince  répandit 
une  jove  gênerai  dans  le  Palatinat  ,  & 
une  nouvelle  crainte  dans  l'Allàce. 


LIVRE  NEUVIEME. 


A.  itf22.  I  'Electeur  Palatin  &  le  Comte 
Le  mm-  |  de  Manstèldt  ne  délibérèrent 
X-  1  I  pas  longtems  lur  le  parti 
Lwlac  qu'ils  avoient  à  prendre  :  ils 

battu  par  paflèrent  lekhin;  &  après  avoir  obligé 
Jescatho-  le  General  Tilly  de  lever  le  fiege  du 
i44ue«.  château  deDiliberg,  MansfèU  le  battit, 
prés  de  Wiûeloch.  Mais  Tilly  fcût 
bientôt  rallier  fes  troupes  >  &  oubliant 
pour  l'intérêt  de  la  caufe  commune  Ion 
reflènti  ment  particulier,  il  écrivit  àDom 
Gonzalve  de  Cordouë.pour  le  prier  de 
venir  à  fon  fecours.  Mansfèld,  qui 
s'étoit  attaché  au  fiége  de  Ladembourg, 
donna  le  loilir  aux  troupes  Espagnoles 
d'arriver  à  Wimphen ,  où  Tilly  étoit 
campé:  Le  Marquis  de  Bade-Dourlac 
comptant  trop  fur  les  fiennes,  crût  qu'il 
étoit  en  état  de  battre  Tilly,  fans  le  tè- 
cours  de  Mansfèld ,  à  qui  il  avoit  peine 
de  céder  l'honneur  d'une  victoire.  11 
marcha  à  Wimphen,  canona  d'abord 
l'armée  Catholique  ,  &  en  vint  enfuite 
aux  mains.  Le  combat  Hit  (ànglant , 
mais  enfin  les  troupes  du  Marquis  plié» 
rent,  &  prirent  là  fuite,  après  avoir 
laifTé  fur  la  place  prés  de  quatre-mille 
morts ,  le  grand  Etendart ,  tout  le  Ca- 
non ,  le  bagage  &  le  tréfor  où  l'on  trou- 
va vingt-cinq-mille  Richedalles  presque 
toutes  au  coin  de  l'Archiduc  Leo- 
pold. 

Cette  bataille  perdue  fut  un  grand 
échec  pour  les  affaires  de  l'Electeur  Pa- 
latin. Mansfeld  penfànt  aux  fiennes , 
laiflà  Frédéric  à  Heidelberg,  &  partit 
en  diligence  pour  aller  au  fecours  de 


Haguenau,  que  l'Archiduc  Leopold  af- 
fiégeoit.  Le  Comte  regardoit  cette  Vil- 
le, comme  une  place  de  retraite,  que 
l'Archiducheffe  llabelle  &  l'Empereur 
luy  avoient  offerte,  au  cas  qu'il  mit  les 
armes  bas  ;  &  Leopold  de  Ion  côté  ne 
vooloit  pas  perdre  la  première  Ville  de 
la  Préfecture  d'Alfacc  ,  dont  il  était 
Grand-Bailli  Ce  fut  dans  le  deflèin  de  LtUr? 
la  remettre  fous  ton  obéiilànce.que  Léo- de  H»- . 
pold  lortit  du  Tyrol,  dans  le  tems  que 
Mansteld  étoit  occupé  dans  le  Palatinat,^ 
11  traverlà  le  Brifgau,  pana  en  Alface , 
&  forma  le  tiége  de  Haguenau  Mais 
à  peine  eut-il  commencé  les  attaques  » 
qu'il  eut  avis  que  Manstèldt  avoit  palTé 
le  Rhin  à  Franckendal:  Leopold  déta- 
cha mille  chevaux  ,  pour  aller  à  la  dé- 
couverte: ce  petit  corps  hit  lurprispar 
le  Colonel  Oberntraud,dont  nous  avons 
parlé  ;  cinq  cens  Leopoldiens  furent 
tuez  ,  plulieurs  pris  &  le  relie  mis  en 
fuite.  Cette  défaite  jetta  une  telle  allar- 
me  dans  l'armée  de  l'Archiduc  ,  que 
malgré  tous  fes  efforts  ,  il  ne  put  rete- 
nir le  Soldat,  &  fut  contraint  de  lever 
le  fiege ,  de  mettre  le  feu  dans  fon  camp 
&  d'abandonner  fon  Canon  ,  fes  mu- 
nitions &  fes  vivres.  Mansfèldt  pour* 
fuivit  les  fuyards.  Ceux  qui  avoient 
pris  la  route  de  Drufenheim  au  nom- 
bre de  deux  mille  tant  Soldats  que  vi- 
vandiers, furent  tadlez  en  pièces.  Les 
bateaux  »  dont  ils  prétendoient  fe  fervir 

f)our  pairer  le  Rhin  ,  furent  pris  &  tout 
e  bagage  enlevé  :  le  refte  de  l'Armée 
de  Leopold  iè  retira  à  Dachttein  ,  à 
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Molsheim  &  à  Saverne.  Le  Colonel 
ÎXlolder  qui  commandoit  fix  cornettes 
decavallerie,  ayant  été  trois  jours  dans 
les  forêts,  vint  Te  rendre  à  Strasbourg, 
où  il  fut  reçu  après  avoir  déclaré  qu'il 
vouloit  entrer  dans  le  lérvice  de  l'E- 
lecteur Palatin  ,  &  fait  ferment  entre  les 
inains  d'Oberntraut ,  qui  le  rafraichif- 
foitdans  cette  Ville  :  enfin  les  gros  ma- 
galins  que  Leopold  avoit  préparez  à 
Bilchwiller  lurent  enlevez  &  lérvirent 
à  l'Armée  ennemie. 

Après  une  fi  entière  déroute  ,  l'Ar- 
chiduc fe  retira  dans  le  Brisgau  ,  où  il 
attendit  les  Troupes  qui  luy  venoient 
de  Pologne  ,  de  S'axe  &  de  Bohême. 
♦iAnîre  Mansfeldt  repallà  le  Rhin  &  s'étant 
inc.».  joint  à  l'Electeur Palatin  &  au  Marquis 
italiques,  de  Bade  ,  il  marcha  avec  une  Armée 
d'environ  vingt  mille  hommes  ,  qu'il 
vouloit  faire  fubiittcr  dans  le  pais  du 
Landgrave  Loiiis  d'Armftat ,  pour  épar- 
gner le  Palatinat.  Tilly  &  Cordoùél'y 
allèrent  chercher  Se,  le  battirent.  Le 
Duc  Chriitian  de  Brunswic  >  qui  vou- 
loit fe  maintenir  dans  l'Evêché  d'Hal- 
berftat,  s'avancent  pour  joindre  Mans- 
feldt, les  deux  Généraux  Catholiques 
luy  coupèrent  chemin,  le  chargèrent  & 
défirent  prés  de  Francfort,  le  22.  Juin 
i6zz.Le  Duc  de  Brunswic  échappa  & 
fe  retira  auprès  de  l'Electeur  Palatin  & 
du  Comte  de  Mansfeldt  ,  qui  de  con- 
cert rebrouflèrent  chemin  pour  fe  ren- 
dre en  Alface. 

Cette  malheureufe  Province  fe  vit 
en  proye  à  ce  qui  reftoit  de  ces  armées 
battues  ;  elles  entrèrent  dans  les  terres 
de  l'Evêché  de  Strasbourg,  &  porte- 
Kant  rentlefer  &  le  feu  dans  tous  lieux,  quia- 
r  .Mâce  voient  échappé  il  ny  avoit  que  trois  mois 
.i;  funcux  aux  Troupes  de  Mansfeldt.  Dalheim, 
dc-its.  Volsheim,&  quelques  autres  Villages  fu- 
ren  réduits  en  cendre.  La  Ville  d'Obern- 
heim  ayant  voulu  réfifter  ,  Mansfeldt 
y  fit  mener  du  Canon ,  &  la  contraig- 
nit de  luy  payer  cent  mille  Richedalles, 
pour  fe  racheter  du  pillage.  Andlau 
&  Enheim  furent  plus  maltraitées.  A- 
prés  qu'on  les  eut  pillées  ,  on  y  mit  le 
feu,  fous  prétexte  que  les  Habitans  avoi- 
ent  tenu  fur  le  Comte  de  Mansfeldt 
d'infolents  difeours.  Ceux  de  Rosheim 
ayant  été  acculez  de  même  d'avoir  dit 
que  Frédéric  étoit  un  vagabond  ,  & 
Mansfeldt  un  bâtard ,  furent  fi  barbare- 
ment  punis  ,  au  raport  d'un  Hiftoricn 
C<0  ,  qu'on  les  fit  tous  palier  au  fil  de 
l'epée  ,  fans  diftinrïion  ni  d'âge  ny  de 
fexe  :  on  n'épargna  pas  même  les  en- 
fans  qui  étoient  au  berceau  ;  &  après 
avoir  enlevé  tout  ce  qu'on  put  de  cette 
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mifcrabîe  Ville,  on  mit  le  feu  partout. 
Strasbourg  au  contraire  toujours 
hdeie  au  parti  Proteltant  ,  ouvrit  lés 
portes  au  Duc  Chriitian  de  Brunswic 
&  au  Comte  de  Mansfeldt,  qu'elle  reçut 
avec  un  joye  qu'elle  accompagna  de 
rafraichillements  &  de  vivres. 

Mansfeldt  vouloit  fur  tout  fe  ven- 
ger de  l'affront  ,  qu'il  avoit  reçu  pen- 
dant l'hyver  prés  de  Saverne  »  dont  il 
avoit  été  forcé  de  lever  le  fiége.  Mais 
cette  Ville  avoit  encor  pour  Gou- 
verneur Herman  -  Adolphe  de  Salm. 
Le  Comte  de  Mansfeldt  la  fit  inve- 
rtir le  n.  Juillet  1622.     Au  pre-  A.  1622.' 
mier  mouvement  de  l'ennemy  les  Ha-  ^CT» 
bilans  &  la  Garnifon  fortirent  de  la  *l,£a* 
place  &  fe  jetterent  dans  les  jardins  :  cm»  de 
ils  mirent  même  le  feu  à  l'hôpital  des  Sa&. 
paraliciques  ,  pour  ô:er  aux  ailiegeans 
tout  ce  qui  pouvoit  favoriler  leurs  ap- 
proches.   Toute  la  nuit  fut  employée 
a  conduire  du  Canon  dans  le  Fort,  que 
le  Comte  de  Salm  avoit  fait  élever  hors 
de  la  Ville,  &  dés  la  pointe  du  jour  on 
commença  à  tirer  lur  les  Mansfèldicns. 
Le  bruit  ne  les  étonna  pas  ;  ils  s'avan- 
cèrent téte  bailTée  ,  dans  la  refolution 
d'emporter  le  fort;  ils  furent  repouflèz 
avec  perte.     Ils  retournèrent  à  l'aflàut 
avec  trois  enfeigues  de  front ,  mais  ils 
ne  purent  encor  foutenir  le  feu  du  Ca- 
non &  des  Mouiquets  que  la  Ville 
tiroit  fur  eux.    Us  lé  retirèrent ,  &  les 
aflîegcz  qui  connoiifoient  les  routes  , 
les  pourluivirent  à  travers  les  vignes, 
où  ils  firent  plufieurs  prifonniers  ,  qui 
avouèrent  que  Mansfeldt  dans  ces  deux 
aflàuts  avoit  perdu  plus  de  fix  cens 
hommes.   Las  Habitans  &  les  Soldats 
eucouragez  par  ces  petites  victoires, 
continuèrent  le  lendemain  leurs  lorries 
avec  le  même  fuccés.  Les  Paifans  mêmes 
que  s'étoient  réfugiez  dans  Hohenbar,  . 
Château  fitùé  prés  de  Saverne  à  la  poin- 
te d'une  très  haute  montagne  ,  voulu- 
rent avoir  part  aux  dépouilles  de  l'en- 
nemy ;  ils  fortirent  &  ayant  donné  fur 
un  quartier  du  Duc  de  Brunswick ,  ils 
enlevèrent  vingt  chevaux  &  quantité 
de  bagages.   Le  Comte  de  Salm  fortit 
luy-mème  pour  aller  attaquer  un  corps 
de  garde,  que  Mansfeldt  uvit  mis  dans 
un  moulin.    11  ne  pût  l'enlever  ,  mais 
fa  refolution  étonna  les  afliégeans  de 
manière  que  dés  le  lendemain  ils  dé- 
campèrent &  fe  mirent  en  chemin  pour 
entrer  en  Lorraine.   Le  Comte  de  Salm 
monta  à  cheval  &  les  fuivit  jusquà  à 
la  vallée  de  Craufîiach  ,  où  il  eut  la 
gloire  de  reprendre  un  grand  nombre 
de  prifonniers  &  beaucoup  de  butin, 

Avant 
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Avant  que  l'ennemy  eût  quitté  le  camp 
de  Saverne  ,  l'Electeur  Palatin  congé- 
dia fes  troupes  &  remercia  le  1 3.  Juillet 
J622,  (g  ),  le  Comte  de  Mansteld& 
le  Duc  de  Brunswic ,  aux  quels  il  don- 
na un  écrit,  par  lequel  il  reconnoiflbit 
qu'eux  &  leurs  troupes  luy  avoient  ren- 
du de  fidèles  &  d  importans  lervices  , 
ajoutant  que  1b  trouvant  deltituédc  mo- 
yens pour  les  retenir  à  la  foldc,  il  les 
delivroit  de  leur  fermenr  ,  &  trouvoit 
bon  qu'ils  priflènt  le  parti,  qu'ils  ju^c-. 
roient  convenir  à  leurs  affaires  (/)■  Atnli 
l'Electeur  Palatin  quitta  le  Palatinat  & 
l'AHàce  ,  où  ni  luy  ni  Mansfeld  ne  re- 
tournèrent jamais.  Frideric  mourut  à 
iMavenceen  1632,  &  Mansfeldt  après 
^  avoir  palTé  en  Hollande  &  de  là  enAn- 
*  gleterreoù  il  ramalla  quelques  troupes, 
pour  ellàyer  de  rentrer  en  Alface ,  de- 
meura quelque  tems  dans  la  Frife  orien- 
tale ;  il  traverla  le  pais  de  Brandebourg, 
vint  jufqu'à  Lubek  &  à  Hambourg, en- 
tra dans  la  Silefle  &  de  là  en  Hongrie, 
où  ayant  vendu  fon  canon  &  une  par- 
tie de  fes  équipages ,  il  prit  le  deliëin 
de  paner  à  Venile  ;  mais  la  mort  l'ar- 
rêta en  Dalmatie  où  il  mourut  près  de 
Zara  en  \6î6.  Son  intrépidité  &  fa 
valeur  meriteroient  quelque  éloge,  s'il 
n'avoit  pas  deshonnoré  ces  qualitez 
par  fes  violences  &  fes  rapines. 

La  retraite  inopinée  de  l'artificieux 
JVïansleldt ,  qui  avoit  levé  fi  brufque- 
ment  le  Siège  de  Saverne ,  donna  de  la 
défiance  aux  Princes  Catholiques.  Dom 
Gonzalve  de  Cordoué  marcha  dans  le 
Luxembourg,  pour  le  prévenir  au  cas 
qu'il  voulût  s*^  jetter.  Le  Comte  d'An- 
h oit  un  des  Généraux  de  la  ligue  Catho- 
lique &  Préfident  du  Confeil  de  l'Archi- 
duc Leopold ,  s'avança  pour  entrer  en 
Alface.  Strasbourg  luy  ouvrit  fes  por- 
.  tes  &  |luy  permit  de  faire  pafTer  l'on  ar- 
mée fur  fon  pont.  La  fitùation  des  af- 
faires des  Proteltans  la  rendit  moins 
fiere.  lleft  fage  de  plier  quand  on  n'eft 
pas  en  état  de  faire  réliftance.  Le  Com- 
te d'Anholdt  traverla  l'Alface  pour  al- 
ler couvrir  les  Etats  des  l'Electeurs  des 
Trêves  &  de  Cologne  ;  tandis  que  l'Ar- 
chiduc Leopold  maître  de  Brilach  y 
paflâ  le  Rhin  à  la  téte  de  prés  de  fept- 
mille  chevaux ,  la  plus  part  Polonois 
La  Relï-  &  Colàques.  Comme  rien  ne  l'arrétoit 
gion  ca-  fur  la  route,  il  marcha  droit  à  FJague- 
thoi;c]uc  nau,  qui  fe  rendit  d'abord.   Il  y  chan- 
dà"  £   fi»  les  Magiilrats  »  &  rétablit  les  Ca- 
FaUuuai,  tholiqucs  dans  leur  Charges  ;  il  y  mit 
'  en  même  tems  garnifon  ,  Se  enfuite 
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dans  Landau  &  dans  Weifiembourg. 
11  fit  rentrer  l'Evêque  de  Spire  dans  u 
Ville  Epilcopale  le  9.  Août:  il  établit  à 
Lauterbourg  un  Bailli  chargé  d'execu- 
ter  fes  ordres ,  &  vint  enluite  inveitir 
Germcrsheim:  cette  Ville  voulut  rai- 
ller, maisle  14.  Août  elle  lut  forcée  & 
pillée.  (J) 

Apres  ces  expéditions  Leopold  paf- 
fa  le  Rhin  ,  pour  aller  rétablir  le  jeu- 
ne Guillaume  Marquis  de  Bade  dans 
fes  terres.    George  -  Frideric  Marquis 
de  Bade-Dourlac  s'en  etoit  empare  au 
préjudice  de  les  neveux ,  dont  il  etoit 
tuteur:  il  loutenoit  l'on  ul'urpation, fous 
prétexte  que  le  Marquis  de  Bade  Edou- 
ard le  fortuné  ,  pere  du  jeune  Guil- 
laume ,  s  etoit  mefallié  en  epouf.  M  la 
la  fille  de  Jacques  d'Eiken  Seigneur  de 
Rivière  ,  Gouverneur  de  Breda  (f). 
L  affaire  fut  portée  au  Conleil  Aulique 
ou  George  Frideric  lut  condamné;  & 
l'Empereur  donna  enluite  commiflion 
à  l\Archiduc  Leopold  de  faire  exécuter 
l'Arrêt  &  de  mettre  Guillaume  en  pof- 
felTioa    II  fut  obéi  &  par  là  la  Religion 
Catholique  fut  rétablie  dans  le  Mar- 
quifatdcBade  ,  d'où  die  était  depuis 
long-tems  profcritcMais  rien  ne  luy  ht 
faire  de  plus  grands  progrés  (fans  les  ter- 
res qui  (ont  au  delà  du  Rhin  voilines 
de  l'Alface,  que  la  prife  d'Heidcklberg 
&  de  Manheim.   Le  General  Tilly  le 
rendit  maitre  de  celle  -là  le  16.  Sep- 
tembre^ de  celle  cv  le  2.  Novembre 
1622  (/;.    11  fit  rendre  les  Egliles  aux 
Catholiques ,  &  obligea  les  Miniltres 
proteftans  à  fe  retirer.    De  Ibrte  que 
comme  parle  un  Auteur  Calvin  ilie,  qui 
ecrivoit  dans  ce  pais  &  dans  ce  tems 
là  (g  )  nulle  autre  Religion  que  la  Ca- 
tholique n'étoit  tolérée  dans  le  Pala- 
tinat.  Le  Roy  d'Angleterre  s'en  plai- 
gnit à  l'Archiducheilè  llàbelle  dans  une 
lettre  qu'il  luy  écrivit  de  Royston  le 
ir.  Octobre  1623,1a priant  de  faire  en 
forte  qu'on  ceflat  de  maltraiter  les  Mi- 
niftres ,  à  qui  on  ne  permettoit  pas  mê- 
me de  mener  une  vie  privée  dans  1  lei- 
delberg  &  dans  les  lieux  d'alentour 
(££  )•   Je  raporte  ces  faicts  pour  laire 
connoître  l'état  où  fe  trouvoit  la  Reli- 
gion Catholique  dans  le  Palatinat  &  les 
pais  voifins,  le  1.  Janvier  1624,  Epo- 
que célèbre  qui  luivant  le  traité  de  # 
Weftphalie  doit  décider  les  conteita- 
rions ,  qui  pourroient  furvenir  dans 
l'Empire  au  fujet  de  la  Religion.  b«ké-'?i 

Comme  lEmpereur  Ferdinand  U. nt" 1  trl 
avoit  challè  les  Miniltres  Lutlieriens  ™^ 


(*)  Merc.Fr.Tr.8.  («•)  TuljutBEtiusT.fi,  (J)  fuIi'tuBsLtu»  1.6.  (*)  Surp'-  R<  * 
ihctihufii  L.4.c  8.  n.  rj.  (f  Jul. Bellus L.  6.  (/j  Dan.  Paaoiui  Hj'A,  Palatin.  L. 
6,    (y)  Jul.  Bit  lu»  L.  «,  pag.6;*. 
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&  Calviniftes  de  toute  la  Bohême  & 
des  pais  Héréditaires ,  Leopold  n'eut 
pas  moins  de  zele  que  fon  trere  pour 
rétablir  en  Alface  la  Religion  Catholi- 
que dans,  tous  fes  droits,  &  il  retira  des 
mains  des  Protellans,  les  bénéfices  qu'ils 
avoient  ufurpez.  Ainfi  il  fe  fit  pour- 
voir de  la  prévôté  de  Seltz  ,  qui  étoit 
pofledée  par  un  Proteftant  nommé 
Jean-Georges  Pocblisheim ,  &  fixa  un 
revenu  pour  entretenir  des  Jefuites  en 
ce  lieu ,  afin  que  ces  Pères  y  travaillaf- 
fent  à  détromper  les  Peuples  de  là 
BalTe-AJface  que  l'Herefie  avok  féduits. 
Les  moutimens  que  nous  avons  en 
main  ne  permettent  pas  de  douter  de 
la  vérité  de  ces  faits ,  &  plufieurs  Let- 
tres de  1523,  prouvent  que  les  Officiers 
de  l'Archiduc  Leopold  exerceoient 
toute  forte  de  jurisdicrion  dans  Seltz, 
que  nous  avons  vu  ailleurs  être  incor- 
porée à  la  Préfecture  d'Alface. 

Apres  avoir  rétabli  la  Religion  dans 
fon  Diocéfe,  &  donné  la  paix  à  toute 
F  Alface ,  l'Archiduc  Leopold  le  rendit 
aux  railbns  de  l'Empereur  Ton  frere.qui 

{>our  foutenir  une  féconde  branche  dans 
a  mailbn  d'Autriche,  jugeoit  que  Leo- 
pold devoir  quitter  fes  Ëvêchez  &  fes 
Bénéfices.  Il  réflgna  la  Prévôté  de 
Seltz  à  fon  aumônier  Jean  -  Georges 
Dietrich,  &  l'Archiduc  Leopold-Guil- 
laume  le  plus  jeune  des  fils  de  l'Empe- 
reur, fuccéda  à  ion  Oncle  dans  les  E- 
véchez  de  Str  asbourg  &de  PafTàu. 

Leopold  -  Guillaume  c'avait 
que  treize  ans  ,  le  Doyen  de  l'Eglile 
Cathédrale  de  Paflâti,  Mârquard  Swen- 
dius  tiit  déclaré  Gouverneur  de  ce  Dio- 
céfe (hj  .  Ccluy  de  Strasbourg 
fut  confié  au  célèbre  Herman-Adolphe 
de  Salm ,  Chanoine  de  Cologne  &  de 
Strasbourg  ,  qui  fut  Vicaire-Gé- 
néral ,  Adminiltrateur  du  Diocéfe  de 
Strasbourg  &  Gouverneur  d'Alface. 
L'Archiduc  Leopold  -  Guillaume  rut 
choifi  Evéque  de  ces  deux  Eglifcs  par 
le  f  uffrage  unanime  des  deux  Chapitres, 
avec  cette  condition  qu'il  ne  toucherait 
rien  avant  qu'il  eût  atteint  l'âge  de  dix- 
huit  ans  ,  &  que  jusqu'à  ce  tems-là  les 
revenus  feraient  emplovez  à  payer  les 
debtes  de  PEvéché.  Quoyque  Leo- 
pold ne  f  ût  pas  dans  les  Ordres  Sacrez, 
il  voulut  aller  à  Rome  demander  au 
Pape  fon  agrément  pour  fe  défaire  de 
fes  bénéfices;  &  delà  il  partit  pour  Flo- 
rence où  il  époufa  en  162c.  ,  la  Prin- 
celTe  Claudia  fille  du  Grand  Duc  de 
Toicane  &  veuve  de  Duc  d'Urbin 
II.  P. 
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L'Empereur  céda  à  Leopold  la  Comté 
de  Tyrol,  le  Brisgau  ,  le  Landgraviat 
d'Alface,  la  Préfecture  Provinciale  d'Al- 
face &  quelques  autres  Seigneuries.C'eft 
fur  luy  principalement  que  l'Empereur 
fe  repoioit  pour  l'exécution  des  ordres 
qu'il  donnoit  dans  cette  Province}com- 
me  nous  le  verrons  bientôt 

11  y  avoit  déjà  plus  de  trois  ans 
que  tout  étoit  tranquille  en  Alface» 
lorsque  le  Roy  Jacques  d'Angleterre 
tacha  d'en  troubler  le  repos.  Ce  Prince 
avoit  toujours  crû  que  c'étoit  allez  fai- 
re pour  fon  gendre  l'Eledeur  Palatin, 
que  d'employer  fes  bons  offices  auprès  ^««f 
des  puiflànces  étrangères ,  pour  remet-  <.UI$ 
•tre  par  des  voyes  pacifiques,  Frideric  Bade 
en  poflëiTion  de  fes  Etats.  Mais  fes  né-  Dourlac 
gociations  n'ayant  pas  réùffi  ,  il  fol-  J*eJ|e  d* 
Data  le  Marquis  de  Bade-Dourlac  de  JJ^jJJ* 
reprendre  les  armes,  luy  promettant gvcir* 
que  l'Angleterre  &  la  France  qui  ve- 
noient  de  iàire  la  paix,  luy  fourniraient 
de  l'argent  pour  foutenir  fes  entre- 
orifes.  Ces  paroles  réveillèrent  le  vkux 
Marquas  ,  qui  n'attendoit  que  le  mo- 
ment propre  à  fe  venger  de  l'Empereur, 
qui  l'avoit  dépoûillé  de  la  p  us Jgrande 
partie  des  terres  ,  dont  il  jouïfloit  de- 
puis plulieurs  années.   Réduit  amener 
dans  Baie  une  vie  fort  obfcure  ,  il  y  ht 
valoir  les  avances  qne  luy  fàifoit  le  Roy 
d'Angleterre ,  &  prefTa  le  Magittrat  de 
fevoiifer  fes  deflèins.  Baie  confentit  que 
le  Marquis  levât  des  Troupes  (m) ,  &  . 
déjà  elles  comme nçoknt  à  groflir  pur  I62ttl 
un  grand  nombre  de  SuiJIcs  &  d'Alfa- 
tiens  ,  que  la  mifere  on  la  prévention 
pour  les  nouvelles  Sedes  ,engageoient 
dans  fa  querelle.  L'Empereur  appréhen- 
da même  que  le  corps  Helvétique  ne  fe 
laiflàt  entrainer.  Pour  prévenir  ce  coup, 
fa  Majefté  Impériale  donna  ordre  à  l'Ar- 
chiduc Leopold  de  fe  rendre  en  Alface 
avec  quelques  régiments  (  m  \  Les  ap- 

fjroches  de  ces  troupes,  &  les  avis  que 
'Empereur  ht  donner  aux  Magiftiats 
de  Baie,  déconcertèrent  les  projets  du 
Marquis  de  Dourlac ,  &  préferverent 
l'Alfaee  d  une  guerre  dont  elle  étoit  me- 
nacée; cependant  pour  la  garantir  tou- 
jours plus,  l'Empereur  voulut  bien  nom- 
mer des  CommilTaires  ,  qui  réglèrent 
par  accommodement  les  différends , 
qui  reftoient  entre  le  Marquis  de  Bade 
&  le  Marquis  de  Dourlac  ' 

L'Electeur  Palatin  n'eut  pas  un  pa* 
reil  bonheur  :  lâflë  de  fon  long  exil.il 
pria  le  Ducs  de  Lorraine  &  de  Wit* 
temberg  de  ménager  fa  paix  avec  l'Em- 
M  pereur 


(*  Rittsrshosiuj  Tabul.     {$}  Carafm  pag.tai. 
(kj  Jul.  Bittu»  L.9.       \J/  Caraïi a  paj.  .114, 
(»J  CAKAIfA  pag.  l?7> 
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pereur.  Ces  Princes  accordèrent  volon- 
tiers leur  médiation  ,  après  qu'ils  forent 
allîrrcz  de  l'agrément  de  l'Empereur, 
qui  leur  ht  déclarer  par  Ulric  Duc  de 
Urunaw  dés  le  8-  Décembre  1626,  les 
conditions  fous  lesquelles  il  vouloit 
bien  rendre  les  bonnes  grâces  à  Frcde- 
ric  Comte  Palatin.  Elles  portoient  que 
Frédéric  demandèrent  pardon  à  l'Empe- 
reur; qu'il  renonceroit  à  toutes  les  pré- 
tenlions  fur  la  Couronne  de  Bohême; 
que  le  Duc  de  Bavière  demeureroit  in- 
verti de  ta  dignité  Electorale  ;  que  la 
Religion  Catholique  lèroit  rétubUe 
dans  tout  le  Palatinat ,  &  que  comme 
le  Comte  Palatin  avoit  été  caufe  de  la 
guerre  ,  il  dédomageroit  la  mailon 
d'Autriche  de  tous  les  frais  qu'elle  av  oit 
tait  pour  la  foutenir  (.«  ).  Les  média- 
teurs inltruits  des  intentions  de  l'Em- 
pereur, choi  firent  Colmar  pour  y  te- 
nir les  conférences.  Charles  Duc  de 
Lorraine,&  Jean-Frideric  Duc  de  Wir- 
temberg  y  envoyèrent  leurs  Miniltres, 
qui  propoferent  le  3.  Juillet  1627.  à 
ceux  de  Electeur,  les  conditions  ^ue  fa 
Majellé  Impériale  demandoit  ,  telles 
que  nous  venons  de  les  rapporter  O  ) . 
Les  envoyez  de  l'Electeur  répondirent 
que  leur  maître  prierait  l'Empereur 
d'oublier  le  pafle ,  &  qu'il  uferoit  mê- 
me de  termes  humilians ,  mais  qui  ne 
bleflèroient  pas  fon  honneur;  qu'il  re- 
nonceroit à  la  Couronne  de  Bohême; 
que  l'Electeur  de  Bavière  joûiroit  alter- 
nativement avec  luy  de  la  dignité  Ele- 
ctorale, mais  à  condition  que  luy  fes 
enfans  &  fes  héritiers  la  polféderoient 
feuls  après  le  décès  de  l'Electeur  de  Ba- 
vière :  ils  ajoutèrent  qu'à  l'égard  de  la 
Religion,  l'Electeur  leur  maître  ne  poii- 
voit  en  confeience  ny  avec  honneur , 
confentir  qu'il  fe  fit  fur  ce  point  au- 
cun changement  dans  fes  Etats  ;  que 
tout  au  plus  il  fouffriroit  que  les  Reli- 

Sieux  demeuraflènt  en  deux  ou  trois 
lonafteres  ,  fur  lefquels  néantmoins 
fon  Altelfe  fe  réferveroitla  Jurifdiction; 
qu'enfin  elle  efperoit  que  l'Empereur 
ne  l'obligeroit  pas  à  payer  les  dépenfes 
de  la  guerre,  qu'il  ne  luy  feroitpas  pof- 
Cble  d'acquiter.  L'Empereur  infor- 
mé de  ces  réponfes  ,  écrivit  au  Duc 
de  Wirtemberg  le  27.  Août  1627,  que 
le  Comte  Palatin  s'étoit  expliqué  d'une 
manière  ,  qui  fàifoit  connoitre  qu'il 
étoit  très  éloigné  de  vouloir  la  paix , 
&  que  s'il  periiitoit  à  s'en  tenir  aux 
termes  de  fa  déclaration ,  la  Majelté  fe 
voyoit  avec  peine  dans  la  nécelBcé  de 
continuer  la  guerre.  * 
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Les  conférences  de  Colmar  n*avanc 
pas  eu  le  fuccés  qu'on  defiroit,  l'Èm- 
pereur  fe  fervit  de  la  réfiltance  de  l'Ele- 
cteur Palatin  ,  pour  engager  les  Prin- 
ces de  l'Empire  à  fe  déclarer  contre  luy. 
Il  les  fit  convoquer  à  ce  dehein  pour 
le  mois  d'Octobre  i<»27,à  Milhaufc  Vil- 
le Impériale  de  la  Turinge  ,  apartenan- 
te  a  l'Electeur  de  Saxe.  Cet  Electeur 
&  celuv  de  Mayence  s'y  rendirent  en 
perfoniies ,  &  les  autres  Princes  par 
leurs  Députez  (  r  )  :  L'Empereur  y^p,^ 
envoya  Henry  de  Stralendorf,  &  lecondom- 
Roy  de  France  le  Sieur  de  Alarchcville.  '»« 
Dés  qu'on  eut  propofé  l'affaire  de  1E-Unc  <,Kte' 
lecteur  Palatin, 'qu'on  regardoit  com- 
me l'Auteur  de  la  guerre ,  tous  les  Prin- 
ces convinrent  unanimement  que  le 
Comte  Palatin  devoit  venir  en  fup 
pliant  fe  prélènter  à  1  Empereur,  &  re- 
noncer à  la  Couronne  de  Bohême  & 
à  la  dignité  Electorale  ,  que  fa  félonie 
luy  avoit  fait  perdre  ;  Qu'après  avoir 
rempli  ces  conditions  ii  Alajelté  luy 
rendrait  lès  bonnes  grâces  ,  &  qu'elle 
le  rétablirait  dans  une  partie  de  fes 
Etats,  telle  que  fa  Majelté  jugerait  à 
propos.  Ils  convinrent  même  que  û 
le  Comte  Palatin  ne  vouloit  pas  le  fou- 
mettre  à  ces  conditions,  tous  les  Ele- 
cteurs &  tous  les  Princes ,  qui  fe  trou- 
voient  dans  l'alfemblée  ,  joindraient 
leurs  forces  à  celles  de  l'Empereur  con- 
tre l'Electeur  Palatin  &  fes  Adhérera» 
Après  que  l'Empereur  eut  fi  abfolu- 
ment  détaché  les  Princes  des  intérêts 
de  l'Electeur  Palatin,  fa  Majelté  fecrut 
plus  en  état  que  jamais ,  de  tenir  ferme 
fur  le  point  de  la  Religion  ;  elle  avoit 
toujours  regardé  les  Pacifications  de 
Pallau  &  d'Aiigsbourg  comme  une  loy 
faite  par  fes  predécefleurs  ,  conjointe- 
ment avec  tout  l'Empire.  Bien  loin  de 
fouttrir  qu'on  en  changeât  les  difpoli- 
toins ,  elle  crut  qu'il  étoit  de  fa  Reli- 
gion &  de  fa  dignité,  d'en  procurer 
Fexécution,  &  d'en  faire  la  règle  de  fes 
Edits. 

C'eft  dans  cet  efprit  que  dés  le  ia 
Avril  1627  (s)  t  fa  Majelté  Impériale 
avoit  addrefle  un  mandement  à  Fride-  Maode- 
ric-Cafimir  Comte  de  Veldentz  &  derotn". 
Sponheim ,  qui  fe  difoit  Doyen  de  1E- 
gliie  Cathédrale  deSTRASBOUR g,& au chaFi- 
au  Sénat  de  la  même  Ville  ,  par  lequel  wcC«bp- 
il  leur  déclaroit  que  fur  la  plainte  du  j'j?0'^ 
Doyen  &  du  Chapitre  Catholique,  lesSTj^»C- 
Empereurs  fes  prédéceflêurs  avoient  or-  »oqr« 
donné  par  des  Décrets  des  années  i  <;  87, 
if 88,  &  i<502  ,  que  l'Evëque  &  le 
Chapitre  Catholique fuflènt  rétablis  dans 
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ions ,  rentes  &  revenus  appartenants 
au  Chapitre  dedans  ou  hors  de  la  Vil- 
le, &  en  particulier  dans  le  Village  de 
Lampertheim;  que  ces  décrets  n'avoi- 
ent  pas  encor  eu  une  pleine  exécution, 
foitacaufe  des  guerres  qui  étoient  fur- 
venues  ,  foit  à  caufe  de  la  transaction 
de  Haguenau  de  1604, qui  lahToitpour 
quinze  ans  les  parties  dans  la  poflèflion 
où  elles  étoient  ;  que  cette  trêve  avoit 
été  enfuite  prorogée  pour  lept  ans,  les- 
quels étant  expirez  dés  le  22.  Février 
1627,  il  ne  reftoit  plus,  ni  au  Sénat  ni 
aux  Chanoines  delà  Confèffion  d'Augs- 
bourg,  aucun  prétexte  pour  retenir  ce 
qui  ne  leur  appartenoitpas;  qu'en  con- 
tequence  là  Majefté  leur  ordonnoit  d'o- 
béir fans  délay  &  fous  peine  d'encou- 
rir fa  difgrace  &  celle  de  l'Empire,  aux 
mandemens  impériaux  portez  contre 
eux ,  en  reftiftùant  au  Chapitre  Catho- 
lique tous  les  biens  qu'ils  avoientulùr- 
pez  fur  luy,  avant  ou  après  la  transac- 
tion de  Haguenau  Sa  Majefté  en  joig- 
noit  de  plus  au  prétendu  Doyen  Te 
Comte  Palatin  de  Veldentz  (t)  ,  de  fe 
défjfter  de  la  qualité  de  Doyen  ou  de 
Préfident  du  Chapitre  ,  &  de  n'entre- 
prendre pas  de  prélénter  ou  de  nom- 
mer aucun  autre  Chanoine.  A  l'égard 
des  Magiftrats  &  du  Sénat  de  Stras- 
bourg ,  l'Empereur  leur  ordonnoit 
fpécialement  de  faire  jouir  l'Evéque  & 
le  Chapitre  Catholique  du  firouderolf, 
&  des  mai  Ions  &  biens  qui  en  dépen- 
dent, &  qui  font  (itùez  dans  l'étendûë 
de  là  jurisdidion  de  la  Ville ,  comme 
auITi  du  Village  de  Lampertheim.  Sa 
,  Majefté  Impériale  ne  leur  accorda  que 
trente  jours  pour  l'informer  de  leur  fou- 
miflion  à  fes  ordres;  &  afin  que  ce  dé- 
cret eût  toute  là  force,  elle  donna  en 
même  tems  Comraiûion  au  Comte 
d'Embden  &  au  Chancelier  deRidber- 
ger  de  l'intimer  aux  Magiftrats  &  au 
Sénat  de  Strasbourg. 

Après  que  ce  mandement  eut  été 
affiché  dans  la  Ville ,  le  Sénat  mit  des 
gardes  pour  empêcher  qu'il  ne  fût  ar- 
raché^). Il  délibéra  &  U  conclut  qu'il 
fàlloit  obéir  à  l'ordre  de  l'Empereur  : 
il  remit  enfuite  fans  différer  aux  Cha- 
noines Catholiques  le  Brouderoff  & 
les  autres  maifons  du  Chapitre  ,  avec 
tous  les  revenus  qui  appartenoient  à 
l'Eglife.  Comme  l'Empereur  ne  difoit 
mot  des  biens  que  l'Evéque  avoit  en- 
gagez à  la  Ville  par  le  traité  de  Ha- 
guenau, le  Sénat  le  rendit  plus  facile  à 
fe  foumettre  à  un  décret,  quiparoilfoit 
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Le  Sénat  n'obéit  pas  de  même  lors- 
que par  un  fécond  mai  dément  du  15. 
Décembre  1627  (y)  ,  l'Empereur  lu? 
commandoit  de  rétablir  toutes  choies 
dans  Strasbourg  ,  conformément  à 
la  paix  de  Religion  de  ifçç,.   Ce  dé- 
cret contenoiten  fubftance  qu'en l'ab-  j,àJ^.tc,f 
fence  de  fon  fils  Leopold  -  Guulaume ^ 
Evêque  de  Strasbourg  &  dePanau,ie$  Magi» 
là  Majefté  Impériale  avoit  reçu  le^plain- ftrats  de 
tes  du  Prévôt,  Doyen  &  Capinîlaifes  Jr*A«- 
de  la  Cathédrale  de  Strasbourg  ,  qui  ■0tt** 
luy  avoient, remontré  qu'ayant  été  ré- 
tablis en  1529  &  if 49,  dans  la  poifcf- 
fion  de  leur  Eglife  &  dans  l'exercice 
libre  de  la  Religion  Catholique  ,  leur 
pollèflion  avoit  été  confirmée  par  la 
paix  de  Religion  de  1  c,  ç  f,  ,  qui  regloit 
exprelfément  que  les  Catholiques  fe* 
roient  maintenus  dans  l'exercice  libre 
de  leur  Religion  ,  ulages  ,  cérémonies 
&  dans  la  polfrlnon  de  leurs  biens,  re- 
venus &  jurisdidions  :  Que  cependant 
malgré  l'autorité  de  ce  traité,  les  Ma- 
giftrats de  Strasbourg  s'étoient  vio* 
lemment  emparez  dés  les  années  1^9 
&  if  61  ,  de  la  Cathédrale  &  de  plu- 
fieurs  paroilTes,  dont  ils  avoient  confié 
le  loin  à  desPrcdicans.  Sa  Majefté  ajouta 

3ue  pour  remédier  à  ce  desordre,  elle  or- 
onnoitaux  Magiftrats  lous  peine  de  so 
marcs  d'or,  de  rendre  aux  Catholiques 
l'Egliiè  Cathédrale  ,  «Se  les  autres  Lgli- 
fes  qu'eux  ou  leurs  ancêtres  avoient 
ufurpées  ,  avec  les  ornemens  &  reve- 
nus ians  en  rien  excepter  ,  les  rétablif- 
lant  dans  le  même  état  où  ils  avoient 
été  avant  &  après  la  pacification  de  Re- 
ligion, Se  de  donner  même  aux  Catho- 
liques toute  forte  d'aiïifbnce  ,  les  re* 
çevant  au  nombre  des  Citoyens  &  les 
laillànt  jouir  du  droit  de  Bourgeoife. 
Cependant  pour  ne  s'écarter  en  rien  des 
réglés  d'une  exadt^uilice,  l'Empereur 
permettait  aux  Magiftrats  de  venir  dans 
deux  mois  ,  reprefenter  à  fa  Majefté  les 
raifons  qu'ils  pourroient  oppolèr  à 
l'ordre  qu'ils  venoient  de  recevoir.  La 
puiflànce  de  l'Empereur  ne  permettant 
pas  au  Sénat  de  refifter  ouvertement,  il 
tâcha  de  gàgner  du  tems,  dans  l'eipé- 
rance  que  le  parti  Proteftant  ne  tarde* 
roit  pas  à  prendre  le  defl'us. 

L'exécution  d'un  femblabîe  mande-  l«  C»£ 
ment  ne  fouffrit  pas  de  pareils  délais  tholîaue* 
dans  les  autres  Villes  d'Alface  ,  ^qui  îf*"^*^ 
l'Empereur  avoit  ordonné  de  rétablir  ,ca„"  ,00â 
la  Religion  Catholique  dans  fes  anciens  droits  en 
droits.   Diverfes  circonftances  preflTc-  P,uficn"* 
rent  ces  Villes  de  fe  foumettre.  L'Em-  J"1" 
M  2  pereur**1*** 
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pereur  avoit'en  Suabe  à'  la  porte  de  ordres  qu'ils  avoient  reçus.  Tout  ail. 
f'Attàce  feize  mille  hommes  d'infinité-  tre  exercice  que  celuy  de  la  Religion 
rie  &  quinze  cens  Chevaux ,  comman-  Catholique  fut  interdit  :  on  changea 
dez  pour  Wolfàng  Comte  de  Mans*  les  maîtres  d'écoles  ;  les  Eglifes  turent 
fèld  (a).  Le  Duc  de  Bavière  occupoit  rendues  aux  Catholiques  ,  &  celle  de 
le  Haut-Palatinat,  dont  il  avoit  été  in*  l'Hôpital  fut  donnée  aux  Jefuites,  pour 
vefti,  &  il  étoit  maître  des  quatre  Pré-  tâcher  d'affermir  le  Peuple  dans  la  Reli- 
fèclures  du  Bas-Palatinat  ,  qui  avoient  gion  Catholique,  &  de  ramener  ceux 
appartenu  au  delà  du  Rhin  a  l'Electeur  qui  l'avoient  quittée.  On  choifit  en- 
Palatin.  Enfin  l'Empereur  avoit  aban-  luitele  19  Février  162%  dans  toutes  les 
donné  au  Roy  à?Efpagne  le  reite  du  Tribus,des  Echevins  Càtholiques;&  dix 
Ba6-P#tinat,  a  la  réferve  de  Gerniers-  jours  après  le  Sénat  &  la  Magiftrature 


«l'AuctU 
ehe. 


heim,  &  de  fes  dépendances  qu'il  avoit 
Grimcti-*  données  à  l'Archiduc  Leopold  (  1  ). 
beïm&fes  Toutes  ces  Puiflànces  voilmes  de  l'Al- 

ï«5D?n" face  '  étoient  hautement  dédaréespour 
n^,01»"  la  Religion  Catholique,  dont  elles  pro- 
l'ArchWuc  curoient  par  tout  le  rétabliflèment  avec 
zélé.  L'Archiduc  Leopold  fuivant  la 
commit!;  on  fpeciale  qu'il  avoit  reçûê, 
s'appliquoit  fur  tout  à  taire  exécuter  les 
décrets  impériaux  dans  les  lieux  de  fa 
Domination  :  fes  foins  eurent  tout  le 
fuccés  qu'on  en  pouvoit  elpérer. 

Les  Habitans  de  Haguenau  ,  qui 
avoient  donné  dans  les  nouvelles  er- 
reurs en  iç<î7,  rentrèrent  dans  l'Eglife 
Catholique,  &  en  moins  de  fix  femai- 


ne  turent  compofez  que  de  Bourgeois, 
qui  fàifoient  protètlion  de  l'ancienne  Re- 
ligion. Les  Habitans  qui  ne  voulurent 
pas  renoncer  à  leur  Secte,  eurent  la  li- 
berté de  quitter  la  Ville  :  les  uns  fe  re- 
tirèrent à  Strasbourg  ,  d'autres  à  Baie 
&  dans  le  Wirtemberg  ;  plufieurs  de- 
mandèrent du  tems  pour  délibérer  iur 
le  parti  qu'ils  avoient  à  prendre.  On 
leur  accorda  cette  grâce;  mais  à  condi- 
tion que  dans  cet  intervale,  ils  ne  forti- 
roient  pas  de  la  Ville,  pour  aller  afliiter 
aux  exercices  des  nouvelles  Sedes 
dans  les  lieux ,  où  elles  étoient  tolé- 
rées. 


Tandis  que  la  Catholicité  devenait  $tuj. 

nés  plus' de  fix -cens  fortirent  de  leur  dominante  dans  Colmar&  dans  la  plus-10"- 

égarement  (b)-   Colmar  fit  plus  de  ré-  part  des  Villes  d'Altàce  ,  Strasbourg  jjjjj^ 

filtance,  mais  elle  fe  rendit  enfin;  elle  cherchoit  à  éluder  les  ordres  qui  luy  jt u  l> 

avoit  commencé  en  U72,  à  être  infèc-  avoient  été  intimez.     Nous  avons  vu  agi» 

tée  des  nouvelles  Doctrines  ,  telles  que  l'Empereur  luy  avojt  accordé  deux 

qu'on  les  enieignoit  dans  quelques  Can-  mois  de  délay.   Le  Magistrat  demanda 

tons  Suides  (c).  Les  Evangeliques,  (c'eft  le  18  Mars  1628  une  prorogation  de^j^j, 

ainfi  qu'on  nommoit  les  nouveaux  Sec-  quatre  mois  ;  alléguant  qu'il  ne  luy  étoit 

Etat  Ac  U  taires),  s'étoient  emparez  en  if  7f  (J) ,  pas  poffible  d'examiner  dans  l'intervalle 

1  Col-  ^e  l'E8u'fe  des  Francucains,  pour  y  taire  de  deux  mois ,  ce  oui  s'étoit  paflè  pen- 

leurs  prêches  &  y  tenir  leurs  aiîèmblées,  dant  le  cours  de  plufieurs  années.  Sa 

prétendant  que  ces  Religieux  avoient  Majefté  voulut  bien  leur  accorder  un 

vendu  leur  Monaftere  à  la  Ville  dés  l'an  mois  de  plus*,  pour  drefler  les  initruc- 


iç43,&  que  les  Magûtrats  avoient  eu 
raifon  de  le  deftiner,  pour  en  faire  un 
Hôpital  où  on  reçevroit  les  orphelins 
&  les  pauvres.  L'Empereur  Rodolphe 
à  la  follicitation  dé*  ÏEvèque  de  Bâte, 
avoit  envoyé  en  1^79  des  Coramiftaires 
à  Colmar,  pour  abolir  les  nouvelles 
Sectes  :  mais  la  Commiflion  impériale 
n'eut  alors  aucun  effet.  L'Empereur  Fer- 
dinand II  preflà  plus  vivement  cette 
Ville  en  1627,  ayant  donné  commiflion 
à  l'Archiduc  Leopold  de  veiller  à  l'exé- 
cution des  mandemens  impériaux.  Ce 
Prince  choifit  le  Comte  Jean-Erneft 
Fugger  &  le  Docteur  Litener,pour  l'ai- 
der dans  une  fi  bonne  oeuvre.  La  Corn* 
million  de  l'Empereur  fut  notifiée  à  la 
Ville  de  Colmar  le  20  Octobre  Î627  ; 
&  dés  le  23  Novembre  fuivant,  les  Com- 
miflàires  procédèrent  à  l'exécution  des 


fions  qu'ils  jugeroient  néceflàires  :  elles 
furent  en  effet  envoyées  à  l'Empereur , 
à  qui  les  Magiftrats  expofoient  qu'il  n'y 
avoit  pas  de  doute.que  la  paix  de  Reli- 
gion ne  dût  être  foigneulement  obfer- 
vée  dans  tout  l'Empire,  comme  étant 
le  feul  mo\  en  de  taire  cefier  les  trou- 
bles ,  &  qu  en  ce  point  ils  étoient  par- 
faitement d'accord  avec  leurs  adver- 
faires. 

Après  être  convenus  de  ce  princi- 
pe ,  ils  entroient  dans  le  tait ,  &  ils 
avoûoient  qu'il  y  avoit  eu  en  M49» 
un  accord  entre  l'Evêque  Erafme  &  le 
Sénat  de  Strasbourg  ,  par  lequel  le  Sé- 
nat permettait  aux  Catholiques  l'exer- 
cice libre  de  leur  Religion,  dans  l'Eglife 
Cathédrale  &  dans  celles  de  Sl  Pierre- 
le-vieux  &  St  Pierre-le-jeune  ;  &  qu'à 
cet  effet  il  avoit  accordé  aux  Ecclefia- 

ftiques 


(*)  CUt  au  a  pag.  î}7.     («>  Huis»  Hiit  «le  1' 
(d)  Ms&uM,  Top, 
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ftiques  fà  protection  pour  dix  ans  ;  que 
ce  terme  étant  écoulé  laClergé  avoit 
demandé  aux  Magiftrats*  la  continua- 
tion de  leur  protection ,  qu'elle  ne  luy 
avoit  pas  été  abfulument  refufée;  mais 
qu'on  avoit  feulement  différé  de  luy 
faire  cette  grâce;  qu'à  la  vérité  les  Ec- 
cleiialtiques  avoient  étéenfuite  troublez 
dans  leurs  fondions  par  quelques  en- 
tants, qui  5'étoient  pourluivis  a, coups 
de  boules  de  neige  jusque  dans  la  Ca- 
thédrale ;  que  l'épouvante  avoit  faifi 
les  Chanoines  allarmez  par  un  accident 
fi  frivole  ;  &  que  quoyque  ce  tait  ne 
dût  pas  être  regardé  comme  une  inful- 
te  ,  les  Magiftrats  cependant  avoient 
fait  des  exeufes  à  l'Evéque  &  mis  en 
prifon  les  Auteurs  de  ce  tumulte.  Après 
ce  récit  le  Sénat  ajoutoit  qu'on  ne  de- 
voir pas  l'accufer  d'avoir  chafle  les  Ec- 
delialtiques  de  leurs  Eglifes,  qu'ils  avoi- 
ent eux-mêmes  abandonnées  de  leur 
in  gré.     Que  les  Chanoines  de  St 
^erre-Ie-vieux  &  de  St.  Pierre-le-jeune, 
qui  n'avoient  foutfèrt  aucune  infulte 
aans  leurs  Eglifes  ,  les  avoient  cepen- 
dant quittées  ,  fans  y  être  contraints  > 
que  ces  Eglifes  ayant  été  ainfi  defertées, 
«  làns  exercice  pendant  un  an-&- 
demy ,  le  Sénat  avoit  été  obligé  de  fe 
rendre  aux  infiances  des  Bourgeois,  & 
d'ouvrir  ces  Eglifes  ,  pour  les  faire  fer- 
vir  aux  exercices  de  la  nouvelle  Reli- 
gion.   De  tous  ces  faits  le  Sénat  con- 
cluoit  qu'il  n'avoit  pas  aboli  l'ancienne 
Religion,  mais  que  les  Catholiques  eux- 
mêmes  en  avoient  fait  cefler  les  exerci- 
ces ,  &  qu'on  devoit  louer  la  modéra- 
tion du  Sénat,  qui  avoit  toléré  jusqu'a- 
lors dans  la  Ville  les  Mrs.  de  St.  Jean  & 
deux  Monafteres  deReligieufes.Les  Ma- 
giftrats continuant  à  julufier  leur  con- 
duite ,  vouloient  enruite  taire  croire, 
que  les  Evêques  avoient  donné  leur 
confentement  à  tout  ce  qui  s'étoit  pafle 
au  fujet  des  Eglifes  qu'on  répétoit  ; 
puisque  le  Comte  Jean  de  Mander- 
tcheid  élû  Evéque  de  Strasbourg, 
avoit  demandé  aux  Magiftrats  qu'un 
Miniftre  Luthérien  préçhat  à  cette  oc- 
calion  dans  la  Cathédrale,  &  que  le 
Cardinal  de  Lorraine  Itapula  dans  le 
traité  de  Haguenau  de  1604,  confirmé 
depuis  par  l'Evéque  Leopold,  que  tou- 
tes chofes  demeureroient  dans  l'état  où 
elles  étoient  alors.    Les  Magiftrats  al- 
lcguoient  enfin  dans  leurs  defènfes,  la 
longue  poflèflion  qu'ils  prétendoient 
devoir  décider  en  leur  faveur;  puis  qu'il 

Îr  avoit  prés  de  foixante-&-dixans  que 
es  Religionaires  de  laConfeflion  d'Augs- 
bourg  faifoient  les  exercices  de  leur 
Religion  dans  la  Cathédrale,  dans  l'E- 
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glife  de  St  Pierre-le-jeune  &  dans  celle 
de  St.  Pierre- le-vieux.  Tel  eft  le  précis 
de  ce  qui  «il  contenu  dans  la  longue 
détènie  des  Magiftrats  qu'ils  groflirenC 
par  un  grand  nombre  de  paflages.plus 
propres  à  faire  montre  de  l'érudition 
de  leurs  Docteurs,  qu'à  donner  de  la 
force  à  leurcaufe. 

Elle  en  eut  plus  par  la  foUicitation  L'Elu- 
de l'Electeur  de  Saxe  ,  que  le  Sénat  J^/^ 
trouva  moyen  d'interefler.   Ce  Prince,  c;teen  f£ 
qui  dans  les  troubles  de  l'Empire  s'étoitvwu  de 
toujours  très  étroitement  attaché  à  là  Strai- 
Majefté  Impériale  ,  luy  écrivit  le  i^È0UM-° 
Mars  1628 ,  pour  la  prier  de  ne  pas  in- 
quiéter la  Ville  de  Strasbourg  au  fu- 
jet des  trois  Eglifes  ,  &  pour  luy  re- 
montrer que  cette  Ville  fitùéc  lur  les 
frontières  de  l'Empire»  devoit  être  mé- 
nagée;  luy  tàifant  obferver  qu'il  y  avoit 
du  péril  d*ufer  de  trop  de  rigueur  à  Ion 
égard.    L'Empereur  comprenoit  aOlz 
ces  raifons  de  politique  ;  mais  il  crut 
que  l'on  devoir  l'obligeoit  de  rendre 
juftice  aux  Catholiques,  &  de  mainte- 
nir les  loix  de  l'Empire.    Ce  tut  dans 
cet  efprit  qu'il  fit  examiner  le  long  mé- 
moire du  Sénat;  mais  laillànt  au  Clergé 
de  Strasbourg  le  foin  de  le  réfuter  ar- 
ticle par  article  ,  comme  il  le  fit  dans 
la  fuite  ,  fa  Majefté  Impériale  le  con- 
tenta d'y  répondre  le  20.  Juillet  162$, 
par  une  lettre  qui  renverlt  en  peu  de 
mots  tout  ce  que  le  Sénat  avoit  allé- 
gué pour  fa  dêfenfe.    Vous  avouez,! uy  Ré  ^ 
dit  LEmpereur  ,  que  la  ^aix  de  Rcli-  llf  ,.6m. 
gion  doit  être  oblervée  J  ms  tout lï/u- prieur 

Sire  ,  &  qu'elle  eft  la  règle  à  laquelle 
eft  néceffaire  de  fe  conformer  ,  pour  ^td 
appailèr  les  troubles  ;  &  vous  n  igno- STRA5. 
rez  pas  qu'il  eft  ordonné  par  cette  pa-  «ohro. 
cifkatmn  que  les  E:ats  de  la  Confef- 
fion  d'Augsbourg  Lflfîènt  ceux  qui  pro- 
felTènt  l'ancienne  Croyance ,  Eccldiafti- 
ques  &  feculiers,dans  le  libre  exercice 
de  leur  Religion,  &  dans  la  joûïflànce 
de  leurs  biens  :  d'où  vous  devez  con- 
clure, pourfuit  l'Empereur  ,  que  puis- 
que la  nouvelle  Religion  de  l'aveu  mê- 
me des  Magiftrats  ,  ne  s'eft  mife  en 
polîeffion  des  Eglifes  contwftées,  qu'en 
If  60  &  h6î  ,  plulieurs  années  après 
la  paix  de  Religion  publiée  en  içu  & 
le  traité  de  Paftau  15^2,  il  eft  clair  que 
ces  Eglifes  doivent  être  rendues  aux 
Catholiques  ,  &  tout  ce  qui  regarde 
l'ancienne  Religion  rétabli  dans  l'état, 
où  le  tout  étoit  lorsqu'on  a  conclu  ces 
traitez  ,   que  le  Sénat  reconnoit  taire 
loy  dans  l'Empire.  Après  avoir  expofé 
ces  raifons ,  l'Empereur  bien  loin  de  ré- 
voquer fon  décret,  finit  la  lettre  en  dé- 
clarant qu'il  a  donné  commilfion  à 
M  3  l'Ar- 
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l'Archiduc  Leopold,d'en  procurer  l'en- 
tière exécution  dans  Strasbouro  ,  & 
que  cette  Ville  doit  luy  rîndre  obéif- 
lance  comme  à  l'a  Majelté  même. 

Quelques  prelTans  que  tûflènt  ces 
ordres ,  le  Magiftrnt  ne  pût  le  réfoudre 
d'y  obéir,  il  n'écouta  pas  même  les  re- 
montrances du  Duc  de  Bavière  ,  qui 
A.  1529.  écrivit  au  Sénat  le  23.  Janvier  ir>29, 
pour  l'exhorter  à  fe  loumettre.  Le  Sé- 
nat ne  fe  rendit  pas  aux  inttances  de 
l'Electeur  chef  de  la  Ligue  Catholique: 
Strasbourg  étoit  trop  liée  avec  le 
parti  Proteftant,  qu'elle  fçavoit  prendre 
des  mefures  pour  fe  lbutenir  contre  la 
puiflânce  de  l'Empereur.  Leur  dellein 
ne  tarda  pas  d'éclater  à  l'occafîon  que 
je  vais  dire. 

Griefs  <k$  L)éjà  depuis  longtems  les  Etats  Ca- 
Caiboii-  tholiques  ne  ceflbient  pas  de  fe  plain- 
tes dans  deS  violences  des  Protefbns  ;  ils 
'"'•'reprefentoient  à  l'Empereur  que  ceux 
de  la  Comeflion  d'Augsbourg ,  s'étoient 
emparez  de  deux  Àrchevêchcz  ,  de 
douze  Evéchez  &  d'un  nombre  infini 
de  Monafteres.  Qu'à  l'exemple  des  E- 
lecteurs  de  Saxe  &  de  Brandebourg  , 
&  du  Comte  Palatin  du  Rhin,  plulieurs 
Comtes ,  Barons ,  &  même  de  fimples 
Seigneurs  de  l'Empire  avoient  envahi 
les  bénéfices  (>);  que  les  Villes  de 
Strasbourg  ,  de  Nuremberg  &  d'Ulm 
avoient  porté  leur  attentat  encor  plus 
loin ,  puisque  peu  contentes  d'avoir  ra- 
vi les  biens  des  Eglifes  &  des  Monafte- 
res ,  elles  avoient  aboli  l'exercice  de 
l'ancienne  Religion,  &  qu'elles  s'étoient 

i)ortées  à  de  tels  excès  aue  d'empêcher 
es  Prêtres  d'adminiftrer  le  Baptême  aux 
enràns,  les  Sacrements  aux  malades,  & 
le  Mariage  à  ceux  qui  vouloient  le  con- 
tracter; &  qu'enfin,  elles  avoient  dépo- 
uillé les  Catholiques  de  leurs  dignitez 
&  de  leurs  charges.  Ils  ajoutoient  que 
le  zelepourla  ReLgion,&  l'intérêt  même 
de  fa  Couronne  lembloient  obliger  fa 
.Majelté,  de  rendre  juftice  à  ceux  de  fes 
fujets  ,  qui  s'étoient  toujours  lignalez 
par  leur  fidélité ,  &  que  l'éclatant  fuc- 
cés  que  le  Ciel  continùoit  de  donner  à 
fes  deflèins  &  à  fes  armes ,  devoit  la 
perfuader  que  le  Seigneur  attendoit 
qu'elle  maintint  les  traitez  publics,  dont 
l'exécution  pouvoit  feule  empêcher  la 
ruine  entière  de  la  Religion  &  de  l'Em- 
pire. 

Ces  remontrances  parurent  d'un 
grand  poids  à  Ferdinand  ;  mais  il  ne 
voulut  pas  s'y  rendre ,  qu'après  les  avoir 
fait  examiner  par  plufieurs  Princes  Ec- 
clefiaftiques  &  Séculiers.  Le  fentiment 
de  ceux  qui  jugèrent  que  les  demandes 

(•)  Lotichiui  L.  a4.  c.  j.   Merc.  Fraac. 
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des  Catholiques  étoient  juftes.prévalat 
fur  l'efprit  de  l'Empereur ,  Prince  éga- 
lement religieux  &  jaloux  de  Ion  au- 
torité :  il  fe  détermina  à  publier  enfin  le 
fameux  Edit  donné  à  Vienne  letf.  Mars 
1529,  par  lequel  il  fut  ordonné: 

Que  les  Princes ,  Seigneurs  &  Vil-  W«  de 
les  Impériales  de  la  Conteflion  d'Au-s-  *'™<*lt 
bourg  ou  d'autre  Religion  non  Catho- li2*' 
que  ,  rettitucroient  les  Evéchez ,  Ab- 
bayes ,  Prkurez,  Hôpitaux  &  autres 
biens  Eccleiiaftiqucs  iiriiez  dans  leurs 
Seigneuries, dont  ils  s'étoient  làilis  & 
qu'ils  avoient  unis  à  leur  domaine,  ou 
convertis  à  d'autres  ulages,  pendant  ou 
après  la  paix  de  Religion. 

Qu'ils  relhtuêroient  de  même  les 
Archevêchcz,  Evéchez, Abbayes,  Pric- 
urez  &  autres  bénéfices  relevans  im- 
médiatement de  l'Empire  ,  conformé- 
ment au  même  traité.  Qu'il  lèroit  per- 
mis aux  Evêques  ,  Princes  &  autres 
Seigneurs  Catholiques,  de  taire  fortir 
de  leurs  terres  &  Seigneuries  ,  ceux 
qui  ne  font  pas  Catholiques ,  laillànt 
néanmoins  à  ceux  qui  lortiront  pour 
cette  caufe,  la  liberté  de  prendre  leurs 
biens. 

Que  les  Edits  de  pacification  pour 
la  Religion ,  ne  comprenant  que  les 
Catholiques ,  &  ceux  de  la  Contellïon 
d'Augsbourg,  telle  quelle  fut  prélen- 
téeà  Charles  V.  en  1^30  ,  l'exercice 
de  toute  Religion  &  Secte  particu- 
lière feroit  abiolument  détendu  dans 
tout  l'Empire. 

Enfin  l'Empereur  expotà  fort  au 
long  dans  ion  Edit  les  rations  qui  la- 
voient  porté  à  le  donner ,  s'attachant 
fur  tout  à  faire  connoitre  qu'il  ne  fai- 
foit  pas  une  Loy  nouvelle ,  mais  qu'il 
ordonnoit  feulement  l'éxecution  de  ce 
qui  avoir  été  réglé  du  contentement  de 
tout  l'Empire ,  dans  le  traité  de  pacifi- 
cation de  i*ff.  Cet  Edit  jetta  l'al- 
larme  dans  tout  le  parti  proteltant  Ce 
ne  furent  qu'écrits  qui  lecombattoient, 
&  quaflèmblées  où  l'on  déliberoit  fur 
les  moyens  de  s'y  oppolér.  L'Electeur 
de  Saxe  s'en  plaignit  avec  amertume; 
mais  lès  remontrances  n'ébranlèrent 
pas  la  réfolution  de  Ferdinand  ,  qui 
nomma  des  Commiflàires  pour  procu- 
rer l'exécution  de  fou  Décret ,  fuivant 
les  règles  de  la  prudence  &  de  la  ju- 
tlice. 

Les  Catholiques  de  Strasbourg 
fe  hâtèrent  de  profiter  d'une  conjon- 
cture, qui  leur  paroilToit  li  favorable, 
pour  fe  tirer  de  l'oppreflion  où  ils  étoi- 
ent réduits.  Les  Keligieulès  de  la 
Magdelaine  n'attendirent  pas  même 

que 

r.ij. 
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que  l'Archiduc  Leopold  fût  arrivé  à 


j  '''"n*1!-  ^trasb°uro  en  qualité  de  Commifiaire  : 
cieufa  de e,les  &«v»r«rt  à  l'Empereur  même  le 
stras-   3°-  Avril  1629,  une  lettre  touchante 


aoa«o  dans  laquelle  elles  expofoient ,  que  de- 
puis trente  ans  elles  gemiflbient  fous  le 
poids  d'une  violente  vexation.  "Que 
"les  principaux  du  Sénat  s'étoient  ren- 
dus plufîeurs  fois  dans  leur  Mona- 
stère, pour  les  preflèr  de  quitter  leur 
"Etat;  Que  toutes  avoient  iong-tems 
"réfifté  aux  promeflès  &  aux  menaces, 
"mais  qu'enfin  de  douze  qu'elles  étoient, 
"fix  avoient  eu  la  foibklfe  de  céder  à 
"l'appas  d'une  peniion  de  foixante  flo- 
"rins  &  de  douze  facs  de  grains ,  que 
'les  Magiftrats  s'errgageoient  de  leur 
''faire  toucher ,  dés  quelles  fwoient  for- 
ces de  leur  Cloître  :  Mais  que  bien  loin 
"de  prendre  dans  les  fonds  publics  de- 
"quoy  acquiter  cette  promeflè ,  on  les 
"avoit  chargées  de  payer  à  celles  qui  les 
"avoient  honteufement  quittées,  le  prix 
"de  leur  apoltafîe;  que  cespenfions  les 
"avoient  réduites  à  une  extrême  pau- 
vreté ,  de  forte  qu'elles  avoient  même 
"manqué  de  vin  pour  faire  dire  la  Mef- 
"fe.  Nous  avons,  ajoutoient-elles,  fou- 
lent remontré  notre  mifere  aux  Ma- 
"giftrats;  mais  au  lieu  de  nous  rendre 
"juftice,  il  nous  ont  fait  des  reproches 
"de  ce  que  nous  n'avons  pas  fuivî  le 
"malheureux  exemple  de  nos  foeurs  : 
"peu  touchez  même  de  l'impoflibilité 
"d'acquitter  la  charge  qu'ils  nous  onjt 
"impofée,  ils  ont  donné  ordre  à  notre 
"Adminiftrateur  d'emprunter  à  notre 
"infçu  dix-huit  cent  cinquante  neuf  flo- 
"rins.  Ehvain  la  Chambre  impériale, 
"où  nous  avons  porté  nos  plaintes  ,  a 
"ordonné  aux  Magiftrats  fous  peine  de 
"dix  marcs  d'or,  de  ne  plus  exiger  de 
"nous  les  penfions  de  celles  qui  font 
"rentrées  dans  le  fiecle;  bien  loin  de  fe 
"conformer  à  cet  arrêt,  le  Magiftrat  a 
"fait  enfoncer  les  coffres  &  les  greniers 
"de  notre  Monaftere,  d'où  il  a  fait  en- 
"lever  deux  cens  facs  de  grain.  Nous 
"nous  fommes  addreffées  une  féconde 
"fois  à  la  Chambre  imperiale,qui  a  con- 
"damné  le  Magiftrat  aux  peines  por- 
tées dans  fon  arrêt.  Ce  fécond  arrêt  ne 
"l'a  pas  étonné  ;  il  s'eft  contenté  de 
"demander  une  revifion  de  prdcés  ,  à 
"deflôin  de  nous  entraîner  dan»  un  la- 
byrinthe de  procédures  ,  d'où  nous 
vne  pourrons  jamais  fortir.  Ces  Reli- 
"gieufes  détaillent  enfuite  leurs  autres 
"griefs  ,  &  elles  expofent  à  fa  Majefté 
''la  défènfe  que  leur  a  fait  le  Magiftrat 
"de  fonner  leurs  cloches,  l'ordre  de  luy 
''remette  dans  quinze  jours  leurs  lettres 
"de  fondation,  leurs  contracte,  &  les 

(f}  MS.  D,  Riccii. 
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"papiers  de  leurs  archives  ;  la  violen- 
tée dont  ils  avoient  ufé  à  leur  égard 
"en  voulant  les  fbrçer  de  recevoir  une 
"Prieure  de  leurs  mains ,  &  en  les  con- 
traignant de  fe  fervir  d'un  receveur 
"Calvinifte ,  dont  elles  avoient  fouvent 
"reconnu  l'infidélité.  Elles  fîniflent 
"leur  lettre  en  difant  à  là  Majefté 
"qu'elles  voyoient  aflèz  que  les  perfé- 
"cutions  qu'on  leur  fàifoit  fouffrir,  ne 
"tendoient  qu'à  leur  faire  abandonner 
"leur  Monaftere  ,  dont  le  Magiftrat 
"vouloit  s'emparer  ,  comme  il  s'étoit 
"déjà  faifi  de  plufîeurs  autres.  Elles 
"ajoutent  que  fans  cefïè  elles  répandent 
"leurs  coeurs  devant  Dieu  pour  luy  de- 
mander Pefprit  de  force  ;  mais  qu'en 
"même  tems  elles  fe  jettent  aux  pieds 
"de  fa  Majefté  pour  implorer  fa  pro- 
tection &  fâ  juftice  ,  &  la  prier  de 
"faire  rétablir  leur  Monaftere  dans  tous 
•Tes  droits ,  conformément  aux  jultes 
"Edits  que  fa  Majefté  a  fait  publier. 

Tandis  que  les  Religieufes  de  la 
Magdalaine  agiffoient  auprès  de  TÊm- 
pereur,  les  Chanoines  des  trois  Eglifes 
lbllicitoient  vivement  l'exécution  des 
déclarations  impériales  ,  portées  en 
leur  faveur  (/;.  Comme  les  Magiftrats 
de  Strasbourg  s'appuyoient  fur  les 
défènfes  ,  qu'ils  avoient  prefentées  à 
l'Empereur,  &  dont  nous  avons  parlé, 
les  Chanoines  s'attachèrent  à  réfuter 
leurs  raifons  par  un  long  memoire.qui 
donne  beaucoup  d'éclairciffemeat  à 
PHiftoire  de  ces  teras-là  ,  ce  qui  nous 
oblige  à  en  faire  un  précis. 

Les  Magiftrats  prétendoient  que 
dans  l'accord  fait  avec  l'Evêque  Erafme  jr,p{°^* 
en  i  î49,  ils  n'avoient  cédé  aux  Catho-  no,nCi  *âu 
liques  les  quatre  Eglifes  de  la  Cathe-  Mémoire 
drale  ,  de  St.  Pierre- le- jeune  ,  de  St.  d"MaK'* 
Pierre  -  le  -  vieux  &  de  la  Touflàint,  que 
pour  dix  ans ,  par  grâce  &  par  une  trf- 
péce  d'intérim.  Mais  nous  avons  déjà 
oblervé  ailleurs  que  les  Chanoines  pré- 
tendoient que  le  terme  de  dix  ans 
ne  regardoit  que  le  droit  de  protection, 
au  lieu  que  la  ceflion  des  Egliles  étoit 
abfolue  &  pour  toujours,  ou  jusqu'à 
ce  que  les  différends  de  la  Religion 
euflent  été  términez  par  un  traité  gé- 
néral reçu  dans  tout  l'Empire.  En  effet, 
ajoutoient  les  Chanoines,  fi  la  transac- 
tion faite  avec  l'Evêque  Erafme  eût  ren- 
fermé la  réferve  des  dix  annêes.par  rap- 
port à  la  ceflion  des  Eglifes  ,  les  Ma- 
giftrats après  ce  terme  n'auroient  pû  al- 
léguer la  ceflion  que  l'Evêque  leur 
avoit  faite  des  Egliles  de  St.  Thomas, 
de  Ste  Aurelie,  de  St  Nicolas  &  de  St. 
Guillaume  ,  pour  y  faire  l'exercice  de 

leur 
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leur  Religion  ;  la  transaction  s'expli- 
quant  fur  ces  quatre  Eglifes  comme  el- 
le s'explique  lur  les  quatre  autres  ré- 
térvées  aux  Catholiques.  De  forte  que 
dés  qu'ils  veulent  donner  atteinte  au 
traité  par  rapport  aux  quatre  Eglifes 
Catholiques  ,  ils  ne  font  plus  tondez 
à  retenir  les  quatre  autres,  qui  ont  été 
cédées  aux  Protettans  avec  les  mêmes 
clatttés  &  les  mêmes  exceptions 

Le  mémoire  démontre  enfuite  que 
c'eft  à  tort  que  le  Sénat  accufeles  Cha- 
noines d'avoir  délérté  ces  Eglifes  de 
leur  plein  gré;  ils  loutiennent  au  con- 
traire qu'ils  y  ont  été  forcez  par  le  re- 
fus que  les  Magiftrats  ont  fait  de  leur 
accorder  leur  protection  ;  en  quoy  ils 
ont  violé  la  paix  de  1 5 ç ç  ,  qui  leuror- 
donnoit  de  maintenir  les  EcclefiaUi- 
ques  Catholiques  dans  l'exercice  de  leur 
Religion  :  qu'en  confequence  de  ce  re- 
ms ,  les  Chanoines  s'étoient  vus  livrez 
aux  inlultes  de  la  populacc.avec  risque 
même  de  leur  vie.   '  Nous  avons,ajou- 
"tokyit-ils ,  entremis  la  médiation  des 
"Princes  voifins  pour  obtenir  au  moins 
"quelque  délay  ;  mais  à  toutes  nos  in- 
stances le  Sénat  à  toujours  répondu 
"que  le  Peuple  avoit  befoin  de  ces  Eg- 
''iifes  ,  qu'il  vouloit  les  avoir ,  &  qu'il 
"nr_-  feroit  pas  maître  de  contenir  la 
"Populace  ,  û  les  Chanoines  s'obtti- 
"noient  à  les  retenir.    L'Evéque  &  le 
"Clergé ,  continuoient-ils  ,  ont  prote- 
*'fté  contre  ces  violences ,  en  déclarant 
"par  un  acte  fignifié  au  Magiftrat.qu'ils 
"ne  confentoient  pas  à  l'abolition  de 
"la  Religion  Catholique  dans  ces  Egli- 
"fes;  qu'ils  avoient  inceflànient  pour- 
"fuivi  leurs  droits  devant  là  Ma jef  té  im- 
périale ,  &  qu'ils  s'étoient  pourvus  de- 
vant les  Commiflàires  impériaux,  en- 
voyez à  Strasbourg  :  d'où  il  étoit 
"aifé  de  coclureque  l'Evéque  &  le  Cler- 
gé avoient  été  forcez  de  fe  retirer." 

Le  Sénat  difoit  dans  fesdéfènfes  que 
le  Cardinal  de  Lorraine ,  &  l'Archiduc 
Leopold  Evéques  de  Strasbourg  avoi- 
ent confenti  dans  les  traitez  de  Hague- 
nau  de  1604  «fe  de  1620  ,  que  les  cho- 
ie s  demeureroient  dans  la  fitûation  où 
elles  étoient  :  le  Clergé  réfute  cette  ob- 
jection par  la  nature  même  de  ces  trai- 
tez ,  qui  ne  font  que  des  traitez  de 
trêve  1  un  de  if,  ans  &  l'autre  de  pro- 
rogation pour  fept  ans.  "Ces  tems 
"étant  écoulez  ,  difent  les  Chanoines, 
"la  trêve  a  auffi  ceue  ;  &  on  ne  doit 
"plus  s'en  prévaloir.  D'ailleurs  il  n'eft 
"point  parlé  dans  ces  traitez  des  Eglifes 
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"de  St  Pierre-le-jeune  &  de  St.  Pierre- 
''le-vkux  ;  il  n'y  eit  tait  mention  que 
"des  mailons  &  des  revenus  apparte- 
"nans  à  la  Cathédrale  &  qu'on  cède 
"pour  un  tems,non  à  la  Ville,  mais  aux 
"Comtes  ou  ClianoinesLutheriens.qui 
"ont  eux-mêmes  depuis  le  mandement 
"du  to.  Avril  teflé  de  les  contetteraux 
"Catholiques." 

Envain  le  Sénat  veut  tirer  avantage 
de  ce  qu'un  Aiiniftre  à  prêché  dans  la 
Cathédrale  le  jour  que  Jean  de  Mander- 
fcheid  fut  choili  Evéque  ,  puisque  tout 
le  monde  (cait  ,  diient  les  Chanoines, 
que  nui  Catholique  nalfilta  au  prêche; 
de  forte  que  ce  tait  doit  palier  pour  un 
nouvel  attentat  de  la  Ville,  &  non  pour 
un  contentement  du  Clergé. 

Le  Sénat  n'eft  pas  mieux  fondé  à 
alléguer  ta  pofleflion.  Celle  des  Catho- 
liques ,  répondent  le*  Chanoines  ,  ctt 
beaucoup  plus  ancienne  :  ils  n'y  ont 
été  troublez  que  par  une  violence  ,  à 
laquelle  ils  n'ont  jamais  celle  de  s'op- 
poier.     Us  ajoutent  ,  que  dans  le  cas 
où  les  deux  parties  pouroient  égale- 
ment prouver  leur  polîèlîïon  ,  Û  fau- 
drait recourir  aux  tiues  &  décider  en 
faveur  de  la  partie  ,  qui  en  a  de  plus 
légitimes ,  pour  établir  ta  propriété:  ils 
citent  enfin  les  traitez  de  15Ç2&  isss, 
qui  de  l'aveu  du  Sénat  font  loy  dans 
l'Empire.   D'où  ils  concluent  que  ces 
traitez  ayant  ftatùé  que  les  Egliles  doi- 
vent retter  à  ceux  de  l'ancienne  ou  de 
la  nouvelle  Religion,  qui  lespoflcdoi- 
ent  dans  le  tems  que  ces  pacifications 
ont  été  publiées  ,  il  eft  nécetiàire  que 
ces  Eglifes  reltent  aux  Catholiques  ; 
perfonne  ne  pouvant  douter  que  dans 
ce  tems  Jes  Chanoines  ne  tillent  l'exer- 
cice public  de  la  Religion  Catholique 
dans  ces  Eglifes,  que  le  Sénat  veut  leur 
enlever. 

Malgré  toutes  ces  raiforts  appuyées 
fur  les  traitez  publics,  fbutenuèspar  Jes 
mandemens  de  1627.  &I'Edit  de  1629, 
&  nonobitant  toute  l'autorité  des  Com- 
miflàires impériaux  ,  le  Magiftrat  de 
Strasbourg  réfuta  toujours  de  rendre 
aux  Catholiques  les  Eglifes  qu'il  avoit 
ufurpées,  &  l'Empereur  ne  fut  pas  en 
état  de  faire  exécuter  fes  ordres  ,  le 
Roy  dt  Suéde  étant  fur  le  point  d'en- 
trer en  Allemagne,  où  il  porta  la  plus 
violente  &  la  plus  opiniâtre  guerre  que 
l'Empire  eût  encor  vùé  ,  &  dont  l'Al- 
face  tut  longtems  le  trille  téatre ,  com- 
me nous  le  verrons  dans  la  fuite  de 
cette  Hiftoire, 
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LEs  allarmes  que  l'fcdit  de  PEm- 
pereur  pour  la  reltitution 
des  biens  Ecclefiaftiuues,  a- 
voit  répandues  dans  le  parti 
Proteftant,  &  l'accablement  extrême 
ou  la  longueur  des  guerres  >  la  licence 
militaire  &  la  paflion  de  s'enrichir 
qu'on  reprochait  aux  Généraux  de 
Ferdinand,  avoient  réduit  la  plus-part 
des  Princes  de  l'Empire  ,  parurent  au 
Roy  de  Suéde  Gustave- Adolphe 
une  conjoncture  propre  à  exécuter  le 
delTein  qu'il  avoit  formé,  de  porter  fes 
armes  en  Allemagne,  fous  prétexte  de 
mettre  des  bornes  à  la  puillànce  de  la 
mailbn  d'Autriche  ,  &  de  tirer  de  1er- 
vittide  les  Princes ,  qui  avoient  inipfo- 
re  le  fecours  de  la  Suéde.  Tout  étant 
prêt  pour  cette  entreprife  »  Gustave 
mit  à  la  voile  &  vint  heureulement 
aborder  à  l'isle  de  Rugen  fe  24.  Juin 
1630.il  débarqua  làns  trouver  de  rcli- 
itance.une  Armée  de  quinze  mille  hom- 
mes ,  à  laquelle  cinq  mille  autres  Sué- 
dois vinrent  bientôt  fe  |oindre.  Stral- 
fund  qui  s'étoit  déjà  mill*  fous  fa  pro- 
tection ,  luy  ouvrit  lès  portes  :  il  força 
les  Impériaux  de  luy  abandonner  les 
places  voilines  ,  &  ménagea  avec  tant 
■d  habileté,  lelprit  de  Bogisbs  Duc  de 
Pommeranie  ,  que  malgré  tous  Us  ef- 
forts de  Torqiiato  Conui  Général  des 
Troupes  impériales  ,  Stetin  reçût  Gar- 
nilon  Suedoife.  Gustave  iuivant  le 
cours  de  la  fortune  ,  fe  rendit  maître 
dé  presque  toute  la  Pommeranie  ,  & 
s'avança  dans  le  Duché  de  Mekel- 
foourg  ,  d'où  il  chaflà  en  peu  de  mois 
les  Troupes  que  le  Général  VTallen- 
ftein  y  avoit  laiirees. 

Ces  progrés  li  rapides  rendirent  h; 
vainqueur  moins  lormi  Jable,que  l'allian- 
ce qu  il  conclût  avec  laFrance  le  23-Jan- 
vier  1631.au  camp  deBéerwald  dans  le 
Marquifat  de  Brandebourg.  Le  Roy 
très -Chrétien  prévoyoitque  fi  les  ar- 
mes du  Roy  de  Suéde  venoient  a  pré- 
valoir ,  le  parti  Proteltant  devenu  do- 
minant en  Allemagne,  ne  tarderoitpas 
de  venir  au  fecours  des  Huguenots , 
comme  il  avoit  déjà  fait  plufreurs  fois. 
Que  lî  d'autre  part  la  maifon  d'Autri- 
che prenoit  le  delTus ,  fon  ancienne  ja- 
loulie  contre  la  France  fe  reveilleroit 
bientôt,  &  luy  fufeiteroit  une  nouvelle 
guerre.  Celle  qu'elle  luy  avoit  laite  en 
Italie  n'étoit  pas  encor  entièrement 
II.  P. 


éteinte,  &  il  n'y  avoit  que  dix-huit  mois 
que  le  Rov  d'Elpagne  avoit  tait  un  «•  Maf 
traité  avec  les  Huguenots  ,  par  lequel 
il  s'engageoit  de  donner  à  leur  cher  & 
à  leurs  principaux  Officiers  de  très  grof- 
les  perdions  ,  à  condition  qu'ils  entre* 
tiendroient  la  guerre  en  France  autant 
de  tems  qu'il  plairoit  à  là  Majefté  Ca- 
tholique (a) .  Enfin  le  Roy  tres-Chre- 
tiens  voyoit  le  péril  ou  le  trouvotent 
en  Allemagne  la  Religion  Catholique 
&  les  Princes  de  l'Empire  les  alliez,  & 
il  elperoit  qu'étant  fous  (à  protection,  il 
pourroit  les  garantir  d'une  totale  rui- 
ne. L'elt  à  peu  près  dans  ces  vues  que 
Louis  Xlll.  conclut  avec  Gustave- 
Adolphe  Roy  de  Suéde  un  traité  Ç*"-1* 
pour  lix  ans ,  dont  les  principales  con-  '^ti,^ 
ditions  etoient  que  le  Roy  de  Suéde 
eniretiendroit  une  Armée  de  30000» 
hommes  de  pied  6c  de  lix  mille  chevaux, 
&  que  le  Roy  de  France  luy  lourniroit 
quatre  cens  mille  cvus  par  an  Mj .  Que 
le  but  de  les  armes  leroit  de  rendre  à 
l'Allemagne  fon  ancienne  liberté,  &  de 
tirer  de  fopprdlion  les  Princes  &  les 
Etats  de  l'Empire-;  que  la  Religion  Ca- 
tholique leroit  maintenu*  dans  les 
lieux,  où  elle  etoit  établie;  qu'il  Vauroit 
une  bonite  correspondance  avec  le  Due 
de  Bavière  &  les  Etats  de  la  ligue  Ca- 
tholique ,  à  condition  qu'ils  demeure- 
rotent  au  moins  neutres  ,  &  qu'enfin 
on  pourroit  admettre  dans  cette  al- 
liance les  Princes  &  Etats  qui  délire 
roient  d'y  entrer. 

Dés  que  Gustave  fut  aflùré  du  fe- 
cours de  la  France  ,  les  Princes  &  les 
Etats  Proteftans  firent  entre  eux  une  li- 

Ke  à  Leiphc,  au  mois  de  Février  163 1. 
Landgrave  de  Helle  le  mit  fous  U  , 

EroteÉhon  de  la  SUede  ;  le  Marquis  de 
randebourg  demanda  au  Rov  fon 
amitié,  &  l'Electeur  de  Saxe  qu  on  eut 
plus  de  peine  à  ébranler,  fe  mit  enfin  wkïtt 
avec  Gustave  &  entraîna  avec  foy  la  '  tni~- 
plus-nart  des  Princes  Proteltans.  Tous  "  '  ',* 
ces  Princes  ayant  joint  leurs  Troupes, 
le  Roy  de  Suéde  palla  l'Elbe  à  \Vit- 
temberg,  &  vint  attaquer  le  Général 
Tilly,  qui  commandoit  l'armée  Impé- 
riale ,  prés  de  Leipfic  La  victoire 
y  rut  dilputée  pendant  cinq  heures  ; 
mars  enhn  elle  tourna  du  côté  de  Gus- 
tave :  Tilly  y  lut  bltfllS  prés  de  huit 
mille  Impériaux  relièrent  fur  la  place. 
Gustave  profitant  de  fa  victoire  entra 
N  dans 
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dans  la  Franconie,  s'empara  de  "Wirtz-  pas  à  luy  donner  occafion  de  fe  figna- 
bourg  ,  &  ayant  fait  paner  fes  Trou-  1er.  Les  Lorrains  ayant  appris  ce  qui 
pes  par  Francfort  ,  il  fe  rendit  maître  fe  negotioit  entre  Bclinghen  &  le  iWa- 
de  Mayence.  .  giltrat  ,  fe  jetterent  fur  les  Villages  de 
•  Charles  IV,  Duc  de  Lorraine  prefle  la  dépendance  de  Strasbourg  :  ils  lts 
par  l'Empereur  &  par  le  Duc  de  bavie-  brûlèrent  après  les  avoir  pillez  (  t ) , 
re  ,  &  fi  l'on  en  croit  le  bruit  public,  Mais  le  Sénat  ayant  lait  fortir  une  Corn- 
comptant  fur  la  parole  qu'on  luy  avoit  pagnie  de  Cavalerie,  avec  200.  AIoul- 
donnée  de  le  mettre  au  nombre  des  E-  quetaires  commandez  par  les  Capi- 
lecteurs,  étoit  entré  en  Allemagne  avec  taines  Weitz  &  Arnold,  ils  furprirent 
une  Armée  de  douze  mille  hommes  ,  les  Lorrains  dans  le  Château  &  le  ViU 
accompagné  du  Cardinal  fon  frère  &  lage  de  Patfenhoven  ;  ils  les  battirent, 
du  Prince  de Phaltzbourg  (c):  maisvo-  en  tuèrent  plus  de  cent,  &  enlevèrent 
yant  la  rapidité  des  conquêtes  du  Roy  une  partie  de  leur  bagage.  Les  Stras- 
de  Suéde  ,  &  craignant  pour  fon  pro-  burgiens  n'y  perdirent  qu'un  Trompet- 
pre  païs  ,  il  revint  fur  fes  pas  &  fe  te  &  dix  hommes.  Le  Sénat  s'apphu- 
contenta  de  mettre  en  Garnifon  dans  dit  de  ce  petit  avantage,  mais  il  ne  crut 
Worms  ,  Spire  ,  Hailbron  &  d'autres  pas  avoir  allez  fait ,  &  redoublant  là 
places  voifines  de  l'Alface  ,  le  refte  de  précaution  ,  il  commanda  trois  cens 
lbn  lnfanterie,que  les  maladies  avoient  Mousquetaires,  pour  mettre  les  Villa- 
fort  diminuée;  Le  Comte  Herman-  ges  de  fa  jurisdiction  en  fûreté  contre 
Adolphe  de  Salm  qui  commandoit  à  les  entreprifes  des  Lorrains. 
Saverne,  retint  ce  qu'il  put  des  Troupes  Cependant  Gustave  informé  de 
du  Duc  .  &  entre  autres  le  Régiment  ces  mouvemens,  écrivit  au  DucdeLor- 
d'Haraucourt,  pour  s'en  fervir  dans  le  raine  ,  pour  fe  plaindre  à  luy  de  ce 
befoin.  Mais  toutes  ces  précautions  qu'il  vouloit  entrer  dans  des  querelles* 
ne  furent  pas  fuffîlàntes  pour  arrêter  qui  ne  le  touchoient  en  rien.  Charles 
Gustave.  .  luy  répondit  qu'il  le  prioit  de  croire 
Dés  qu'il  eut  pa(Té  le  Rhin,Worms  qu'il  n'avoit  jamais  été  fon  ennemy ; 
fut  abandonnée  par  OrFelanfe  Colonel  qu'il  rechercheroit  toujours  avec  foin 
Lorrain,  qui  y  commandoit  Hailbron  fon  amitié  ,  &  qu'il  ne  refuferoit  pas 
détendue  par  dix  Compagnies  du  Régi-  d'écouter  les  propofitions  qu'il  luy  tè- 
ment  de  Phaltzbourg,  fe  rendit  au  Gé-  roit,  pourvu  qu'elles  pûiTent  compatir 
réral  Suédois  Guftave  Horn  ,  qui  l'in-  avec  l'honneur  &  la  réputation  d'un 
velht  malgré  fa  rigueur,  de  l'hyver  le  20  Prince  ,  que  fa  Majefté  vouloit  bien 
Décembre  1631  («).  Le  Duc  Bernard  reconnoitre  pour  fon  parent  Mais 
de  Saxe-Weimar  furprit  Manheim;  les  Charles  dont  on  loua  toujours  lelprit 
Habitans  de  Spire  le  déclarèrent  pour  &  la  pénétration  ,  comprit  en  même 
le  Roy  de  Suéde,  &  levèrent  trois  com-  tems  que  les  proteftations  d'amitié  ne 
pagnies  pour  fon  fervice.  Germersheim,  fufHfoient  pas  jjour  engager  un  Prince 
qui  avoit  été  donnée  à  l'Archiduc  Léo-  aulli  fier  que  G  u  s  t  a  v  e',  à  oublier  une 
pold,fuivit  l'exemple  de  Spire:  enfin  Lan-  injure  qu'il  prétendoit  avoir  reçue; 
fAifree  dau  &  WeuTembourg  fe  fournirent  &  qu'un  tems  viendroit  où  fon  reùenti- 
ouvertc  i  ouvrirent  l'Alface  aux  Armées  Suedoifes.  ment  fe  reveilleroit  &  qu'il  chercheroit 
Guftate,  Bien  iom  que  Strasbourg  prît  à  s'en  venger.  Ce  fut  pour  prévenir 
&Stras-  ^  meulre8  pour  s'opporer  à  leur  pro-  l'orage  dont  il  étoit  menacé  qu'il  im- 
îTdccfaie.  grés ,  c'étoit  pour  elle  un  fujet  de  tri-  plora  le  fecours  de  Louis  XIII,  qdLiSp. 
omphe.  Dés  le  mois  de  Février  1631,  s'étoit  rendu  à  Metz.  Le  Roy  écouta  uiv* 
elle  avoit  envoyé  fes  députez  à  la  diète  les  propofitions  du  Duc  ,  &  conclut  t*« 
de  Leipfic,  dont  nous  avons  parlé;  el-  avec  luy  un  traité  qui  fut  figné  à  Vic*"^, 
le  étoit  entrée  dans  la  nouvelle  Ligue  au  mois  de  Janvier  1632.  Par  ce  traité  JJ^* 
des  Etats  Proteftans ,  &  elle  avoit  reçu  le  Duc  de  Lorraine  renonçoit  à  toutes  fe* 
avec  joye  lelîéurde  BelinghenqueGus-  les  alliances  qu'il  pouvoit  avoir  faites 
tave  luy  avoit  envoyé  ,  pour  ménager  au  préjudice  du  Roy  &  des  paîsdefon 
auprès  d'elle  fes  intérêts*  Belinghen  obeifiânee,  où  qui  étoient  fous  fa  pro- 
arriva à  Strasbourg  fur  la  fin  de  De-  tection  ,  comme  aufli  au  préjudice  du 
cembre  1631  ;  &  il  trouva  cette  Ville  traité  de  confédération  fait  entre  le 
difpofée  à  n'omettre  rien  pour  donner  Roy  &  le  Roy  de  Suéde  ,  &  entre  fa 
des  marques  de  fon  zele  à  celuy  qu'elle  Majefté  très  -  Chrétienne  &  le  Duc  de 
regardoit  comme  fon  libérateur.  Baviere.pourla  confervation  de  la  liberté 
Les  Régiment  d'Haraucourt  qui  de  l'Allemagne  ,  de  la  Ligue  Catholi- 
avoit  fes  quartiers  en  Alface  ,  ne  tarda  que,  &  pour  la  défenfe  «Se  protection 

des 
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des  Princes  amis  &  alliez  de  la  France.  Suéde  &  de  leur  accorder  paflàge  fut 

Ce  traité  mettoit  la  Lorraine  en  fûre-  ion  pont  ,  l'Empereur  &  l'Archiduc 

té  :  mais  il  détachoit  le  Duc  des  jnte-  Leopold  qui  fentoient  que  l'Alface  avoit 

têts  de  la  maifon  d'Autriche»  &  l'obli-  befoin  de  fecours,  envoyèrent  de  leurs 

geoit  par  confequeht  à  ne  plus  fe  mê-  côté  Wolmar  Chancelier  de  l'Archiduc 

1er  de  ce  qui  le  paflèroit  en  Alfàce  :  demander  aux  Suiflès  la  liberté  de  faire 

condition  difficile  à  garder  pour  un  paiTer  fur  leurs  terres,  les  troupes  qui  ve- 

Prince  guerrier  &  qui  aimoit  la  gloire,  noient  d'Italie:  mais  le  Duc  de  Rohan 

Le  Duc  de  Bavière  &  les  Etats  de  foutint  avec  tant  de  force  &  d'éloquen- 

h  Ligue  Catholique  vinrent  de  même  ce  les  remontrances  du  Chevalier  Ra- 

implorer  l'afliltancede  la  France.   L'E-  che  envoyé  du  Roy  de  Suéde,  que  les 

vêque  de  "Wirtzbourg  fe  rendità  Metz  Suiflès  ne  purent  être  ébranlez  par 

à  ce  deflèin>  avec  les  Agents  des  Eleo  Wolmar;  de  forte  que  l'Archiduc 

o^iT* teurs  dc         »  dç  Cologne  ,  &  de  Leopold  &  Rodolphe  Oflà  Commifiàire 

tjoe  trai-  Trêves.   Sa  Majefté  n'eut  pas  de  peine  gênerai  de  l'Empereur  virent  échouer 

uaTccia  à  leur  offrir  fa  médiation  pour  leur  pro-  lear  projet ,  &  les  routes  fermées  aux 

fonce,    curer  un  traité  de  neutralité  avec  le  troupes  qu'il?  attendoient  (g  ) 

Roy  de  Suéde  :  le  traité  fat  réglé  &  Cependant  le  Prince  de  Birken- 
figné  le  29.  Janvier  1633,  par  ordre  du  fèldt  fe  rendit  maître  de  quelques 
Roy  Gustave,  qui  accorda  en  même  bourgs  de  la  Baflè-Allàce  ;  &  ayant paf- 
tems  une  fufpenfion  d'armes  de  quinze  fe  le  Rhin  ,  il  voulut  s'emparer  d  OP- 
jours  K  pour  laiflèr  aux  Princes  Catho»  fcmbourg  :  mais  manquant  de  canon 
liques  le  loifir  de  ratifier  ce  qui  venoit  il  ne  pût  emporter  cette  place.  Ro- 
d'étre  conclu  avec  leurs  agents.  Mais  dolphe  Oflà  rëùffit  mieux  ;  étant  forti 
ces  Princes  n'étant  entrez  en  négocia-  de  Brilach  avec  deux  mille  Hommes,  il 
lion  que  pour  gagner  du  tems,  fuivant  furprit  le  20  Février  1632  ,  >\  ilftet  A.1633. 
la  remarque  de  Piacefius  (/),  nevou-  lieu  au  delà  du  Rhin  à  deux  lieues  de 
lurent  pas,  à  la  réferve  de  l'Electeur  de  Strasbourg,  appartenant  au  Comte 
Trêves ,  dont  nous  parlerons  dans  la  de  Hanau  -  Liechtemberg.  Les  Inipe- 
Tuite  ,  approuver  ce  que  le  Roy  de  riaux  y  taillèrent  en  pièce  cent-cinquan- 
France  avoit  ménagé  avec  tant  de  foin;  te  Suédois  qui  gardoient  ce  poite  :  ils 
de  forte  que  les  iç.  jours  étant  écou-  firent  prifonniers  le  Colonel  qui  y  corn- 
iez, Gustave  donna  fes  ordres  pour  mandoit,  &  mirent  le  feu  au  Château  Soedor» 
pouflèr  la  guerre  plus  vivement  que  ja-  &  à  la  Ville ,  où  tout  fut  brûlé  à  la  ré-  * 
tuais.  lèrvede  quarante  maifons  (t>).    Les  >îfr,'fteu 

11  choifit  pour  commander  en  Alfa-  Suédois  piquez  dc  ce  petit  échec ,  s'ap- 

ce  le  Prince  Palatin  Chrilh'an  de  Birken-  procherent  de  Haguenau  à  deflein  de 

ïeldt  Général  de  la  Cavalerie  Suedoife  :  la  furprendre;  mais  ayant  été  découverts 

ce  Prince  avoit  appris  l'art  de  la  guerre  ils  fe  retirererent  avec  perte..   Les  Ini- 

en  Hongrie,  où  il  avoit  accompagné  le  periaux  trouvèrent  même  le  moyen  de 

.    Duc  de  weymar &  le  Comte  de  Mans-  renforcer  la  garnilbn  de  cette  place ,  en 

Jj  ]™ce  feldt  (//).    11  paroiflbit  plus  propre  fanant  fortir  d'Hcidelberg  fèpt  cornettes 

kcrfciit  que  tout  autre  pour  agir  en  Allàce ,  où  de  cavalerie  qui  Dallèrent  le  Rhin  à 

«ommat>-  ion  nom  &  fes  terres  voifines  dc  Stras*  Philisbourg  (i).  Ce  lècou;s  fe  lailit  de. 

rf«  eu  A»-  bourg  luy  donnoientun  grand  créditll  Lauterbacn  par  l'intelligence  de  queU 

'      iétoit  d'adlenrs  à  portée  de  prendre  les  ques  Bourgeois;  il  y  égorgea  quelques 

cohièits  du  fameux  Henry  de  Rohan ,  compagnies  de  nouvelles,  levées",  &  fe 

qui  étoit  alors  en  Suiflê  en  qualité  d'Am-  jettà  enluite  dans  Haguenau  avec  le  bu- 

baflàdeur  de  France.   Le  Prince  Chrif-  tin  qu'il  avoit  bit  fur  les  ennemis  <  \) , 
tian  avoit  époufé  en  1630  Magdelaine-        Ce  renfort  ne  put  difliper  l'efFroy  J-*0"* 

Catherine  Princeue-Palatine  dé  Deux-  que  l'approche  du  Duc  de  "Weimar  ré- 

ponts  fille  de  Catherine  fœur  du  Duc  pandit  dans  laBaflè:Alface.Ce  Duc  s'é-  e„tre  dan» 

de  Rohan.  Une  alliance  fi  étroite  met-  tant  emparé  de  Spire  ,  Billikheim  &  la  Bafli- 

toit  le  Prince  Palatin  endroit  d'attendre  Seltz  furent  abandonnées  par  les  Car-  Au**» 

tout  du  Duc  Henry.  Ceft  dans  fes  cir-  niions  que  l'Archiduc  Leopold  avoit 

confiances  que  le  Prince  de  Birkenfeldt  miles  dans  ces  petites  places.  Le  Comte 

forma  en  peu  de  tems  un  petit  corps  de  Hanau-Liechtenberg  força  en  même 

d'armée  proche  de  Strasbourg.  Tan-  tems  les  retranchemens  que  les  Impe- 

dis  que  le  Marquis  de  Bade  follicitoit  riaux  àvoient  fait  prés  de  Drufenheim; 

les  Magiftrats de  cette  Ville,  de  fournir  il  s'empara  de  ce  Village  qui  elt  eh 

des  fubfides  aux  troupes  du  Roy  de  deçà  du  Rhin,  &  de  Lichtenau  qui  elt 
II.  P.  N  2  %  au 
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au  delà  ;  il  fortifia  ces  deux  polies  ,  y  Bourgeois  ,  qui  s'obib'noit  à  vouloif 
mit  des  Troupes  ,  prétendant  barrer  ce  encor  fe  détendre  (o).   La  Ville  le  ra- 
fleuve,  &  tàvorifer  le  paflàge  des  Trou-  cheta  du  pillage  par  quatre  vingt  mille 
pes  Suedoifes.  Mais  le  Comte  ne  put  écus  qu'elle  paya, 
fe  maintenir  longtems  ;  car  comme  le        La  priie  de  cette  place,  &  l'Armée 
gros  de  l'Armée  Suedoife  étoit  occupé  Efpagnole  qui  étoit  aux  environs,  fem- 
dans  la  Balle-Saxe  ,  en  WeUphalie  &  bluient  allùrer  l'Alface  contre  les  entre- 
dans la  Helfe ,  le  Général  Ofla  prit  les  prifes  des  Suédois  ;  mais  le  Prince  d'O- 
mefures  néceflàires  pour  conferver  le  rang?  étant  entré  dans  la  Flandre  Ef- 
Lac  de  Confiance  &  les  Villes  qui  en  pagnole  ,  les  Troupes  qui  étoient  à 
font  voifines  ,  &  dè  là  il  fit  couler  les  Spire  &  dans  les  lieux  voifins,  eurent 
Troupes  le  long  du  Rhin  &  fe  jetta  ordre  de  repaflêr  incellâment  la  Mofel- 
dans  la  Baflê  ■  Alface  ,  où  il  joignit  le  1&    Ce  mouvement  auquel  on  ne  s  jt- 
Régiment  d'Haraucourt  ,  qui  y  étoit  tendoit  pas ,  laiflà  l'Allàcc  en  proye,làns 
relté  malgré  le  traité  de  Vie.  Aidé  de  ce  fecours  &  presque  fans  détente  (  p  ;  . 
Lntmpe-  fecours  Ollà  fe  rendit  fans  peine  maître  Ceft  dans   cette  circonltance  que 
de  "er  md! de  ^ c  '  fkmbourg  &  des  Bùsweiller  (/);  Strasbourg  fe  détermina  à  fe  ren- 
»â»àge»cu  &  après  avoir  ravagé  les  terres  du  dre  enfin  aux  inftances  d'Alhaulèn  En- 
Alface.    Comte  de  Hanau  ;  il  le  contraignit  de  voyé  du  Roy  de  Suéde,  qui  la  prelToit 
de  renoncer  aux  engagemens  »  qu'il  de  fe  mettre  fous  la  protection  de  là 
avoit  pris  avec  les  Suédois.    Les  Vil-  Majefté.   Cette  République  avoit  don- 
luges  dépendans  de  la  Republique  de  né  des  paroles  à  Rejinghen,  ou  comme 
Strasbourg  ne  reçurent  pas  un  meiL  d'autres  Auteurs  .le  nomment ,  Reilin- 
leur  traitement  :  la  pluspart  furent  ré-  ger ,  &  elle  avoit  accorde  des  lubûdes 
duits  en  cendres,  en  reprefailles  ,  dit  a  la  follicitation  de  Frédéric  de  Bade 
un  Auteur  contemporain  («),  des  vio-  (q) .  Gustave  vouloit  quelque  choie 
lences  que  les  Strasburgiens  avoient  de  plus  ,  &  cette  Ville  balancoit  toù- 
exercées  fur  des  bourgs  &  des  Villages  jours  entre  l'amour  de  fa  liberté  &  Ion 
Catholiques.tels  qu'étoient  Offèmbourg  iéle  pour  la  Religion  Protellante,  craig- 
&  d'autres  petites  places.   Oflà  fit  en*  liant  d'un  côté  de  fe  donner  un  maitre 
fuite  palTer  le  Rhin  à  quelques  détache-  en  fe  tàifànt  un  protecteur.  D'autre 
mens,  qui  obligèrent  Strasbourger  Co-  part  efpérant  quelle  ne  leroit  plus  trou- 
lonel  de  Cavalerie,de  rendre  Stolhoff,&  blée  dans  rekercice  d'une  Religion,dont 
le  Colonel  Hornberg  à  quitter  Lichte-  Gustave  foutenoitla  caufe  (r) ,  elle  $TM|. 
naù  ,  où  les  impériaux  mirent  le  feu,  conclut  enfin  fon  traité  au  mois  de  mue  fc 
après  avoir  enlevé  tout  ce  que  l'avidité  May  1632  ,  par  lequel  elle  reconnoit  ma  fo« 
du  Soldat  crût  pouvoir  luy  convenir.  Gustave  pour  détenteur  &  protecteur  '? 

Le  Prince  de  Birkentèldt  voyoit  ces  de  la  liberté  Germanique,  &  contracte  £ 

dégâts  avec  chagrin  ;  il  inquiettoit  fon  alliance  avec  luy  ,  promettant  Qu'elle  >uc<k. 

ennemy,  mais  iln'étoit  pas  en  état  de  fournira  à  fa  Majefté,  autant  de- Trou- 

l'arrêter  ny  de  le  battre.  La  valeur  d'un  pes  quelle  pourra  ;  qu'elle  laillèra  aux 

Général  ne  fuppléepas  au  défaut  de  les  Armées  Suedoifes  le  palHige  libre  fur 

forces.  Bien  loin  d'obtenir  le  renfort  fon  pont,  mais  par  Compagnie  &  par 

qu'il  demandoit,  Oxenlbern  Chance-  Régiment  ;  qu'elle  entretiendra  Garni- 

lier  de  Suéde,  à  qui  le  Roy  avoit  donné  fon  à  les  trais  ;  qu'elle  recevra  Garni- 

le  foin  de  tout  ce  qui  fe  paflbit  fur  le  fon  Suedoif  e  quand  il  fera  befoin;  qu'elle 

Rhin  >  appella  luy-mëme  ce  Prince  à  fournira  des  vivres  &  des  munitions  à 

fort  fecours,  pourl'oppofer  aux  Trou-  l'Armée  du  Roy  ,  à  condition  que  fa 

pes  Eljpagnoles,t  qui  venoient  de  palier  Majefté  les  luy  rendra  en  mémeelpéce; 

la  Mofelle  au  mois  d'Avril,  au  nombre  que  le  Roy  aura  la  liberté  de  taire  pall 

de  dix  mille  hommes  &  de  trois  mille  1er  &  repaflêr  des  Troupes  dans  tous 

Chevaux  ,  fous  les  ordres  du  Comte  le  lieux  de  la  dépendance  de  la  Ville, 

de  Ritberg(w) .   Ces  Troupes  jointes  à  laquelle  ne  pourra  taire  aucune  aÙian- 

celles  de  Philippe  de  Silva  qui  corn-  ce  avec  aucune  autre  puiflance  ,  à  la 

maodoit  pour  les  Efpagnols  dans  lePa-  réferve  de  France.  Le  Roy  de  foncô- 

Ptife  <k  latinat  ,  afliégerent  Spire  au  commen-  té  abandonna  généralement  à  la  Ville 

Spire.     cément  du  mois  de  May.  Horneckqui  tous  les  biens  desEglilès,  des  Monaftc- 

y  commandoit  fe  rendit  après  trois  res  &  de  l'Evéché  même,  à  l'exception 

jours  d'une  foible  réfiftance  ,  &  aban-  du  BrouderofF  &  de  Saverne  leule- 

donna  à  la  diferétion  du  vainqueur  le  ment, comme  étant  la  demeure  del'E- 

véque 
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vèque.  Ce  traité  fat  après  la  mort  de  en  Alface  &  prit  pofte  à  la  Petite-Pier* 
Gustave  confirmé  à  Colmar  par  Gu-  re,  avec  une  Armée  de  vingt  -  trois  * 
ftave  Horn  &  par  Oxenftiern.avec  les  vingt-quatre  mille  hommes  M.  Pou* 
députez  des  Etats  de  Suéde.  Pour  al-  ménager  le  païs  ,  &  empêcher  le  Sol-1 
fûrer  toujours  plus  Gustave  de  fon  dé-  dat  de  fe  débander,  ce  Alarêchal  fitde1 
voûëment  &  de  fon  zélé  pour  fesin-  mander  à  k  Ville  de  Stra  si$o  u  kg 
teréts ,  le  Sénat  luy  envoya  Jean  Ni-  quelques  mille  Tacs  dé  farine  ,  dix* 
codeme  ,  qui  avoit  travaillé  a  la  con*  huit -cens  paires  de  fouliers  ,  ciri- 
dufion  du  traité,  avec  trois  Cornettes  quante  batteaux»'  &  le  paflâge  fur  fort 
de  Cavalerie  &  fix  cens  Mousquetai-  pont  Pendant  que  les  Magiftrats  dé* 
res  (/) .  Ainfi  Strasbourg  etoit  a-  liber  oient  fiir  ces  demandes ,  le  ftlaré* 
lors  dans  la  perfuafion  qu'indépcnde*  chai  tomba  malade  d'un  fièvre  chaude* 
ment  de  l'Empereur  &  de  l'Empire,elle  dont  il  mourut  le  17.  Juillet ,  après  dix 
pouvoit  fe  mettre  fous  la  protection    jôurs  de  maladie.   Cette  mort  fufpen* 

d  un  Prince  étranger,  &  fe  foumettre  à  dit  la  marche  de  l'Armée  ,  dont  la  téte 

fes  ordres.  étoit  déjà  arrivée  Vers  Landau  &  Weif* 

Ce  traité  préparait  les  Voyes  ad  fembourg,  fepréparant  à  pauerleRhirt 

Roy  de  Suéde  pour  fe  rendre  maître  à  Spire  ou  à  Germersheim  j  pour  aller 

de  toute  PAlface.   Peu  de  tems  aupa-  fuivant  les  apparences  inveltir  Philis* 

ravant  Philippe-Chriltophe  de  Soëterrt  bourg,  &  forcer  le  Gouverneur  d'exé*- 

Electeur  de  Trêves  &  Evêque  de  Spire*  Cuter  le  traité  conclu  avec  le  Prince  fort 

t'Eiee-   voyant  que  Gustave  étant  maître  de  maître.  Alais  foit  que  cette  entreprilë 

kcu  de    Mayence  &  du  Rhin  ,  fes  Diocéles  fe*  fit  ombrage  au  Roy  de  Suéde,  qui  n'ai* 

m^7ouf  roient  expofez  à  toute  la  fureur  des  inoit  pas  a  voir  les  Troupes  Françoifes 

la  protec-  Protelbns  ;  Que  ny  l'Empereur  ny  les  Venir  en  Allemagne,  partager  avec  luy 

tion  de  la  Elpagnols  ne  fe  mettraient  pas  en  état  fes  conquêtes,  lbit  que  fk  Majeité crai* 

haoc*.    je  |e  fecourir,  &  que  la  Ville  de  Spire  gnit  de  taire  peine  aux  Princes  del  Em- 

s'étoit  hautement  déclarée  contre  luyj  pire  ,  elle  donna  ordre  au  Vicomte 

réduit  à  ces  extremiteZ  -,  il  prit  le  parti  d'Arpajou  &  au  Comte  de  la  Suze  de 

de  fe  mettre  fous  la  protection  du  Roy  faire-palfer  la  Moffrlle  à  l'Armée,  pouf 

de  France;  &  pour  garantie  de  fa  pa*  aller  former  le  fiége  de  Trêves, 
rôle  ,  de  luy  confier  la  garde  desChâ-      Les  Impériaux  croyant  PAllàceenfù-.. 

teanx  d'Erberftein  &  dePhilisbourgCO^  reté  du  côté  de  la  France  ,  fe  reveille-  SJ^Jl 

Le  traité  fut  conclu  le  9.  Avril  1631,  rent  pour  défendre*  cette  Province  con- "  a'ij^ 

par  lequel  fa  Majeité  très- Chrétienne  tre  les  Suédois.   Guillaume  Marquis  de 

s'engage  de  faire  Ibrtir  des  Evéchez  de  Bade  vint  joindre  fes  forces  à  celles  de 

Trêves  &  de  Spire  toutes  les  Troupes  Montecuculli  &  de  Rodolphe  Ollà  ; 

Suedoifes  &  toutes  celles  qu'elle  y  troU*  elles  entrèrent  en  Alface  où  l'on  vit 

Vera ,  dés  que  l'Electeur  aura  remis  à  fa  bientôt  arriver  trois  Regimens  com* 

Majeité  tes  places  d'Erberftein  >  autre-  mandez  par  le  Comte  Bruntzhorlt ,  & 

ment  HermenuVin  ,  &  de  Philisbourg.  les  Colonels  Rollinget  &  Metternich, 

Peu  de  jours  après  la  conclufion  de  ce  qui  les  avoient  levez  dans  le  païs  de 

traité  ,  les  Troupes  Françoitês  entre-  Juliers  &  dans  la  Comté  de  la  Marclt* 

rent  dans  Erberltein  ;  elles  ne  trouve*  pour  la  déteîife  de  la  Ligue  Catholique, 

rent  pas  la  même  facilité  à  occuper  Phi-  Avec  ce  fecours  Montecuculli  fe  vovoit 

lisbourg,  le  Gouverneur  de  cette  place  à  la  téte  de  vingt  mille  hommes,  &  fé 

ayant  fait  refus  de  s'en  délàifir  ,  decla*  tenoit  d'ailleurs  àflîiré  de  Colmar,  Scë* 

tant  qu  il  n'obéirait  en  ce  point  qu'au*  leltat ,  Brifach  >  Benféldt  &  de  toutes 

feuls  ordres  de  l'Empereur  les  places  de  l'Evéché.   Ce  Général  ne 

t'Armé>      Le  Roy  cependant  ert  exécution  de  comptoit  pas  de  même  for  STr  a  s* 

«fcfrance  fon  traité  qui  l'obligeoit  à  faire  fortir  bourg;  mais  voulant  à  fon  égard  ufef 

de  l'Evéché  de  Spire  *  les  Troupes  qui  au  moins  ert  apparence  de  quelque 

s'y  trouveraient  ,  fit  avancer  par  le  ménagement  ,  pu  peut-être  luy  £hef* 

Duché  de  Deux-ponts  fon  Armée  com-  cher  querelle  ,  U  envoya  un  Tromper* 

mandée  par  les  Maréchaux  de  France  te  demander  au  Sénat  des  places ,  otï 

de  la  Force  &  d'Effiat.   Mais  Monfieuf  il  pourrait  mettre  fes  Troupes  en  quar* 

le  Duc  d'Orléans  commençant  à  re*  tier.  La  propofition  ne  fut  pas  écoutée^ 

muer  en  France,  le  Maréchal  de  la  For*  niais  Montecuculli  réfolu  de  faire  vivre 

Ce  fut  d'abord  rappellé  ;  tandis  que  fon  Armée  aUx  dépens  de  la  RepublU 

le  Maréchal  d'Effiat  après  avoir  traver-  que»  répandit  fes  Troupes  dans  Mari* 

fêles  Vôges  à  petites  journées  >  erttrd  heirrt  >  Bar  &  autres  lieux  dépendant 
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de  Strasbourg  ;  elles  s'y  cantonnèrent  pût  l'inquiéter,  il  donna  ordre  au  Co- 
&  y  vécurent  fans  trop  ménager  leurs  îonel  Hubald  de  chaûer  de  Stolhoff 
hôtes.    Apres  les  avoir  épuilez  d'ar-  iço.  Impériaux  ,  qui  gardoient  cette 
$ent  &  de  vivres,  Montecuculli  &  Of-  place,  tîetite  ,  mais  forte  par  là  fitûa- 
fa  paflèrent  le  Rhin  ,  avec  vingt  cinq  tioa   Pendant  cette  expédition,  Horn 
compagnies  de  Cavalerie  &  puifieurs  marcha  à  Strasbourg  ,  &  après  avoir 
Réginiens  d'Infanterie  ;  ils  fe  jetterent,  demandé  le  paflàge  qui  luy  hit  accor- 
dant le  Marquifat  de  Bade-Dourlac; &  dé,  il  s'y  rendit  Te  21.  Août ,  avec  le 
de  là  ayant  percé  dans  le  Wirtemberg,  Rhingrave  ,  deux  Cornettes  de  Cava- 
malgré  les  obttacles  qu'ils  trouvèrent  lerie  ,  &  hx  Caroires  attelez  de  f« 
fur  leur  route  ,  ils  furprirent  la  petite  chevaux  (t).  Le  Magiitrat  le  reçût  avec 
Ville  de  Knitlingen,  &  firent  par  tout  toutes  les  marques  d'honneur  ,  &  L  . 
de  grands -dégâts.  luy  fit  des  prélents,  tels  qu'il  avoit  cou-  ^  ^ 
L'AdminiltrateurdeWirtemberg&  tume  d'en  offrir  aux  Princes.  Maisrcçmdui 
la  Ville  de  Strasbourg  informèrent  Hôrn  reçut  encor  avec  plus  d'agrément  s™**. 
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Gmtate   Gultave  Horn  des  mauvais  traitemens  l'efbérance  que  le  Sénat  luy  donna,  que 
plSTie   qu,»,s  venoient  de  recevoir,  &  luy  de-  la  Ville  étoit  prête  d'ouvrif  fon  Arec- 
Rhin  te   mandèrent  un  prompt  fecours.    Cet  nal ,  &  de  fournir  les  Canons  &  les 
nmehe en  habile  Suédois,  à  qui  le  Roy  Gustave  munitions  néceflàires  ,  pour  faire  le 
Alface,    avoit  donné  le  commandement  de  Tes  fiége  de  fienfèldt  ,  qui  incommoduit 
Armées  de  la  Mofelle  &  du  Rhin,  vo-  Strasbourg  plus  que  toute  autre  place 
yant  qu'il  n'y  avoit  plus  rien  à  craindre  d'AIlàce.     Dés  le  lendemain  l'avant- 
du  côté  de  la  Molelle  ,  les  François  garde  Suedoife  compofée  de  trois  mil- 
étant  maîtres  d'Erberftein ,  de  Coblents  le  chevaux ,  pafla  fur  le  pont  de  Stras- 
&  des  Trêves,  s'avança  à  grandes  four-  bourg  ,  &  marcha  du  coté  de  la  Haute- 
nées  du  côté  de  PAlface.    Après  avoir  Alface  avec  deux  pièces  de  Canon  , 
fait  palier  à    Cavalerie  le  Rhin  à  Ma-  beaucoup  de  bagages  &  quelques  Com- 
yence ,  &  à  Worms  fon  Infanterie  ,  il  pagnies  d'Infanterie, 
marcha  à  Alanhcim  accompagné  du  Cependant  le  Général  Suédois  ap- 
Rhingrave  Otton- Louis, de  la  branche  prit  que  Stolhoff  fe  défèndoit  avec  vi- 
de Moèrchingen,Général  de  la  Cavalerie  gueur,  &  que  le  Duc  de  V  Virtemberg 
Suedoife.  Au  premier  bruit  de  l'appro-  s'étoit  laine  tromper  par  les  Habitans 
che  des  Suédois  le  Baron  de  Meternich  d  Oftèmbourg,  qui  luy  avoient  promis  sioioiT  x 
abandonna  le  fiége  de  Wiilèloch  ,  &  de  fe  rendre  dans  peu  de  jours  ,  mais  Offc«- 
fe  retira  àHeidelbergdont  il  étoit  Gou-  qui  par  ce  délai  avoient  eu  le  loifir  de  jî™'- 
verneur.    Guftave  Horn  profitant  de  recevoir  de  Brilàch  le  fecours  qu  ils  at-  pofc 
cette  retraite  précipitée  tomba  brus-  tendoîent    Ces  nouvelles  obligèrent 
quement  fur  un  gros  détachement,  Guftave  Horn  de  repaflèr  le  Rhin  avec 
cotnpofé  de  toute  la  fleur  de  la  Cava-  Quelques  Compagnies  de  Cavalerie  : 
lerie  Impériale ,  que  Montecuculli  en-  (lardeur  des  Soldats  elt  toujours  ani- 
voyoit  au  fecours  de  Aleternich.  Ce  mée  par  la  préfence  de  leur  Général , 
détachement  fut  furpris  ,  battu  &  en-  quand  il  s'eft  acquis  leur  confiance  ) . 
tierement  défait  le  16.  Août  1632.  Les  Stolhoff  &  Otfcmbourg  ne  tardèrent 
Impériaux  en  ayant  eu  avis  quittèrent  pas  de  fè  rendre  ,  &  Guillaume  Mar- 
à  la  hâte  la  pluspart  des  portes ,  dont  quis  de  Bade  fe  fentant  trop  foiblepour 
ils  s'étoient  emparez  ,  &  marchèrent  s'oppofer  au  vainqueur  ,  abandonna 
du  côté  de  Philisbourg  où  il  paflèrent  fon  Marquifat,  &  fe  retira  en  Alface 
A.  16%2  ^  ^m  00*   Montecuculi  &  Oflà  ta-  avec  ouatre  mille  hommes, qu'il  joignit 
'  chant  de  réparer  leur  perte  ,  ramaflê-  aux  Troupes  de  l'Empereur  &  de  I'Ar- 
rent  les  Garnifons  les  moins  néceflàires,  chiduc  Leopold. 
&  s'appliquèrent  à  pourvoir  d'hom-  Le  Maréchal  Horn  maître  de  tout 
mes  &  de  vivres  Sceleltat ,  Colmar,  ce  oui  étoit  au  delà  du  Rhin  ,  repalEt 
Brilàch  &  Benfeld  ,  pour  les  mettre  ce  fleuve  pour  venir  former  le  fiége  de 
en  état  de  fe  détendre  ,  en  cas  qu'on  Bentèldt  (c).   Cette  Ville,  qui  appar- 
voulût les  afliéger ,  fe  réfervant  un pe-  tient  à  lEvêque deSTRASBouR G.eft  s-ti9t  ^ 
tit  corps  d'Armée  pour  les  befoins  les  fitûée  fur  le  bord  de  la  rivière  d'Iil.dans  Be^ddi. 
plus  preflàns  (*)•  une  grande  plaine  à  fix  lieues  au defTus 
Ces  mefures  n'étonnèrent  par  le  de  Strasbourg  &  presqu'au  milieu  de 
Maréchal  Horn  il  pourfuivit  fa  route  PAlface;  elle  étoit  alors  fortifiée  de  cinq 
versl'Alface,  mais  en  fage  Capitaine  (*!.  bafaons  réguliers,  &  d'un  double  folle  : 
Ne  voulant  rien  laiflèr  en  arrière  qui  elle  avoit  même  des  redoutes  avancées, 

ren- 

(j)  Lotich.  L.  fi.  c.  j.n.).   (k)  MctcFraocT.il.   (a)  Loticb,  ubifupta.    i*)  Mctc.ti, 
(t)  LoilCH.L  J+.C  *,n.a. 
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Jrenfcrmées  dans  des  Isles  (  d).   La  fiége  qu'il  prevoyoit  devoir  être  long* 
Garnifon  étoit  de  huit  cens  hommes  commença  les  attaques  fuivant les  noU* 
d'Infanterie  avec  deux  cens  chevaux,&  velles  reaies  de  l'art  militaire.   11  ouvrit 
un  tres  grand  nombre  de Païfansaguer-  la  tranchée  ,  pouflà  les  boyaux,  &  fit 
ris  :  rien  ne  manquoitdans  cette  place,  élever  des  Cavaliers  pour  y  placer  fes 
OOa  qui  en  connoiflbit  l'importance ,  Batteries  (*).  Ces  précautions  h^toient 
avoit  pris  foin  de  la  fournir  de  toutes  pas  inutiles;  car  à  peine  les  travaux  IU- 
forte  de  munitions  de  gnerre&debou-  rent-ils  un  peu  avancez,que  les  alTiégez 
che  &  d'une  tres  nombreulè  Artillerie,  firent  une  iortie  ibutenuë  parle  Canon 
Enfin  fa  défènfe  avoit  été  confiée  au  de  la  place,  &  comblèrent  entièrement 
Colonel  Bulach  homme  d'expérience  les  travaux  des  alliégeans.  Les  Suédois 
&  de  réfolution,  de  forte  que  tout  pa-  ne  tardèrent  pas  de  réparer  leur  perte; 
roilîbit  difpofé  à  li  tu  tenir  longtems  les  ils  pouffèrent  même  leur  tranchée  jus- 
efforts  de  l'ennemy,  qu'au  Fauxbourg  ,  &  rirent  avance!: 
Dés  que  la  Cavalerie  Suedoifeeutpafle  leur  Canon.    Cependant  malgré  leur 
le  Rhin  ;  les  Troupes  impériales  quitte-  Vigilance  deux  Compagnies  dinfante*1 
rent  leurs  portes.  Montecuculli  mémefe  rie  fe  jetterent  dans  la  place  le  14.  Sep* 
retira  à  Brifach,&Obernheim  fut  aban-  tembre.    Dés  qu'IIorn  en  eut  avis  il 
donnée  de  la  Garnifon  que  ce  Général  fit  élever  des  digues  ,  &  faire  des  laig- 
y  avoit  mife.   Cette  Ville  cependant,  nées  prés  d'Hattenheim ,  pour  inonder! 
ayant  peine  de  fe  rendre  aux  Suédois,  ies  endroits  par  où  le  fecours  pouvoit 
tira  fur  eux  quelques  coups  de  mous-  fe  gliflèr  :  ce  travail  réiiffit  de  maniéré 
quct,mais  fon  audace  luy  coûta  cher;  que  les  toflèz  delà  Ville  demeurèrent 
car  ayant  été  forcée  d'ouvrir  fes  portes,  àfec-Cet  événement  auauel  les  alliégeZ 
des  que  le  Colonel  Hubldeut  parut  à  ne  s'attendoient  pas,ne  leur  fit  pas  pet*, 
la  tété  d'un  corps  d'Infanterie  avec  dre  courage  ;  ils  fortirent  le  23  &  fi* 
douze  pièces  de  Canon  ,  le  courage  rent  un  grand  feu  lur  les  travailleurs  \ 
des  f labitans  fut  abattu;  ils  mirent  bas  mais  ils  furent  repoulîèz  par  les  Sue- 
n.  10321  \çS  armes,fe  préfenterenten  fupplians  &  dois  ,  qui  sapprochant  toujours  plus» 
lie  l  e  rachetterent  du  pillage  qu'a  vecurie  touchoient  presqu  à  la  contrescarpe, 
groiTe  fomme  d'argent.  Après  cette  efc-  lorsqu'un  Régiment  de  Cavalerie  im- 
pédition  les  Suédois  inveftirent  Ben-  periale  ellâya  d'entrer  dans  la  place  £ 
fèldt  ,  fans  trouver  aucun  obltaclej  &  mais  trouvant  les  avenues  fermées,  il  fe 
x     furprirent  môme  une  redoute  avancée,  retira  après  quelques  efearmouches. 
qui  eût  pû  retarder  le  fiége.   Hornar-  ^  Cependant  Herman- Adolphe  de  Salni 
riva  devant  la  place  le  2.  Septembre  Gouverneur  de  fEvédiédeSxRASBOuRdj 
1632,  &  la  fomma  de  fe  rendre.   Sur  fit  demander  à  llorn  une  fuspenfion 
le  refus  qUe  fit  le  Gouverneur  d'écou-  d'armes,  jusqu'à  ce  qu'il  eût  traife  avec 
ter  aucune  propofition  ,  le  Général  le  Roy  de  rranec  pour  mettre  Benfeldt 
Suédois  prit  fon  quatier  à  Sand  ,  le  fous  la  protection  de  fà  Majefté  (  j ) .  Il 
Rhingrave  à  Cogenheim  &  à  Sermers-  s'y  étoit  pris  trop  tard  ;  fa  propofition  Herman- 
heim  entre  Sceleltat  &  Benfeldt  ;  le  fut  rejettée.   Ce  refus  picqua  le  Comte  JdolPh« 
Colonel  Phftoa  fe  pofta  à  Kortzfèldt,  de  Salm  qui  s'emprellà  plus  que  jamais  ^f*'^ 
Schlawitzki  à  Herpersheim  ,  &  Zillard  de  ramailer  des  troupes ,  dont  une  par-  „it  Bctt. 
à  Rosfèldt  ,  Ces  deux  derniers  au  delà  tie  luy  vint  de  Lorraine.  Il  les  fit  mar-  fddt, 
de  Ml.     Les  convois  abordoient  de  cher  vers  Brilach  toujours  dans  le  def- 
toutes  parts  au  camp  :  Strasbourg  ne  lein  de  fecourir  Benfeldt.    Les  Impe- 
fut  pas  la  feule  qui  s'emprelTa  de  four*  riaux  qui  avoient  leur  quartier  en  Hau- 
hirdes  munitions  &  des  vivres;  toute  te-Allace,  failbient  dans  la  même  Vûé 
la  Nobleflè  de  la  Bane-Alfàce  prévint  des  efforts  de  leur  côté.  S'étant  appro- 
méme  les  défirs  du  Général  Suédois,  &  chez  de  Sceleftat  au  nombre  de  iept- 
h'épargna  rien  pour  le  méttre  en  état  cens  hommes ,  tandis  que  le  RhingraVé 
de  réûlfir  dans  fon  entreprife.   Elle  s'i*  Otton-Louis ,  qui  tenoit  cette  place 
rnagfnoit  qu'après  cette  conquête,  elle  bloquée  ,  étoit  abfent  de  fon  camp, 
ne  feroit  plus  inquiétée  dans  la  Religion  ils  furprirent  les  Suédois  ,  les  défirent 
ni  dans  fes  biens.  Ainfi  pour  fè  confo-  &  jetterent  des  vivres  &  de  la  cavalerie 
1er,  le  malheureux  fe  flatte  d'efpéran-  dans  la  Ville.   Ce  fuccés  &  l'état  où  fe 
Ces  fouvent  bien  chimériques  ;  comme  txouvoit  Benfeldt ,  dont  les  ouvrage* 
fi  la  fortune  changeoit  toujours  lors-  étoit  déjà  mineZ,  firent  prendre  la  rélo* 
qu'on  peut  changer  de  maitre.  lution  à  Guillaume  Marquis  de  Bade  è 
Horn  ayant  pourvu  fon  camp  de  à  Ollà  &  au  Comte  de  Salm  de  tirer  les 
tout  ce  qui  étoit  néceOàire  pour  Un  garnifon  de  Saverne ,  de  Molsheim  & 

de 
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de  Dachftein,  &  de  réunir  toutes  leur  for-  cage  conduits  à  Savef  ne,  &  que  les  Co-  fcen&Ut 

ces.   Ils  formèrent  prés  de  Biilach  un  lonels ,  Olîiciers  &  Soldats  Impériaux 

corps  de  dix-mille  hommes  qu'ils  rirent  allâflènt  à  Brilàch;  que  l'exercice  de  la  *"* 

avancer  vers  Sceleftat ,  dans  l'clpérance  Religion  Catholique  tût  conlërvé  dans  * 

de  jetter  du  fecours  dans  Bentèldt,  s'ils  ne  la  VUle ,  qu'on  laillat  les  Habitans  &  les 

pouvoient  contraindre  les  Suédois  de  Ecclefiaftiques  jouir  de  tous  leurs  privi- 

fever  le  fiége.    Dés  que  Horn  en  eut  leges.  11  fut  même  accordé  au  Convent 

avis  ,  il  Ht  venir  dans  Ion  camp  de  des  Franciscains  ,  de  continuer  leurs 

nouveaux  Regimens,  qui  luy  furent  a-  exercices  &  de  faire  des  quêtes  ;  & 

menez  par  les  Comtes  de  Solms  &  de  qu'enfin  il  ferait  libre  aux  Païfairs  de 

Nuuau ,  &  par  le  Colonel  Schmidberg;  retirer  les  effets  qu'ils  avoient  réfugiez 

il  fortifia  fes  poftes  &  retrancha  fbn  dans  tS  place,&  de  retourner  dans  leurs 

camp    par  de  grands  abbatis    de  maifons.à  condition  qu'ils  prêteraient 

bois.  ferment  au  Roy  de  Suéde.   La  Garni- 

Les  Impériaux  cependant  pouflànt  lbn  fortit  le  28.  Oclobre  T  à  la  rélerve 

leur  pointe,  enlevèrent  aux  Suédois  le  8  d'un  Colonel,  qui  fe  donna  volontai- 

Octobre  Ratzenhaulë ,  polie  tout  prés  rement  aux  Suédois  avec  fon  Regi- 

de  Sccleftat,&  tâchèrent  de  percer  dans  ment.   Horn  entra  le  même  jour  dans 

le  camp.    Mais  le  Rhingrave  étant  al-  Benfëldt ,  dont  il  fit  dabord  réparer  les 

lé  à  leur  rencontre,  tomba  fur  les  pre-  ouvrages  &  augmenter  les  fbrtifica- 

miers  Efcadrons  qu'il  mit  en  fuite ,  fit  cations. 

quelques  prifonniers ,  &  contraignit  le        Cette  conquête  fut  fuivie  de  la  pri* 

relie  de  fe  retirer  fous  Sceleftat    Tan-  fe  d'un  grand  nombre  d'autres  Villes 

dis  que  Horn  travailloit  fans  relâche  à  &  de  Bourgs  d'Alface (g).    Le  Rhin- 

fortitier  fon  camp  ,  il  Ht  réparer  les  grave  s'empara  de  Markelzeim  :  comme 

brèches  des  digues  d'Huttenheim,  afin-  il  y  trouva  de  la  réfiltance  ,  il  fit  pal-  Jv*'t, 
que  les  fbflèz 
ment  fecs,  " 

11  fit  en  n.v...v.  *   —    ( —  ,  ».„  d 

au  de  là  de  l'Ill,  des  ouvrages  qui  relief-  bach  ,  de  Gemar  ,  de  Beîken  ,  de 

roient  toûjours  plus  les  afliégez,  &  fi-  Moutzic  Keftenholtz  ayant  voulu  fe 

rent  perdre  aux  Impériaux  toute  efpé-  défendre,  fut  emporté,  &  on  y  maflà- 

rance  de  pouvoir  leur  donner  fecours.  cra  tous  ceux  qu'on  y  trouva  les  armes 

Les  afliégez  de  leur  côté ,  fe  retran-  à  la  main.   Horn  s'avança  luy  -  même 

Choient  dans  la  place,  &  élevèrent  de  proche  de  Molsheim,  qui  fe  rendit  le 

nouveaux  remparts  qui  furent  bientôt  6.  Novembre,  après  avoir  attendu  inu- 

renverfez  par  le  canon  Suédois,    Le  tilement  pendant  deux  jours  le  fecours 

Gouverneur  Bulach  voyant  que  le  fe-  qu'elle  avoit  demandé.  Ce  nétoit  pas 

cours  qu'il  attendoit  n'avançoit  pas ,  &  à  la  feule  valeur  de  fes  Troupes  que 

3ue  les  mines  étoient  prêtes  à  jouer,  fit  Horn  attribùoit  fes  fuccés  ;  il  en  étoit 

emander  à  Guftave  Horn  une  fufpen-  fur  tout  redevable  à  la  Ville  de  Stkas- 

fîon  d'armes,  pour  luy  donner  le  loifir  bouro  ,  qui  luy  fournilToit  avec  profu- 

d'informer  le  Comte  de  Salm  de  l'état  fion  les  vivres  &  les  munitions  nécef- 

de  la  place,  &  luy  demander  fon  agré-  fàires.    Une  pareille  reflburce  décide 

ment  pour  la  rendre.  Horn  étoit  trop  louvent  dans  une  Province  du  fort  d  une 

habile  pour  accorder  du  tems  à  un  en-  Armée  :  la  Vidoire  l'abandonne  dés- 

nemy  qui  fe  fentoit  preflé.   Il  n'écouta  que  les  vivres  &  les  munitions  luyman- 

pas  la  propofition  de  Bulach,  qui  pro-  quent. 

htant  des  moindres  momens  eflaya  d'é-        Tandis  que  les  Suédois  triomphoi-  A. 

venter  les  mines  des  afliegeans.  11  réûf-  ent  en  Aliace,  ils  apprirent  l'accablante  Mon  u» 

fit  &  chaflà  même  les  travailleurs.  Mais  nouvelle  de  la  mort  de  leur  Roy  G  u-  * °V'' 

il  ne  put  fe  maintenir  dans  le  terrain  Stave-Adolphe,  qui  fut  tué  le  6.  tte  ' 

qu'il  avoit  gâgné;  il  en  fut  repoufle,  Se  Novembre  dans  la  fameufè  Bataille  de 

le  voyant  hors  d'état  de  foutenir  un  af-  Lutzen.    Cette  perte  defola  le  parti 

feut  ,  il  demanda  compofition  le  27  Protellant  L'Electeur  Palatin  qui  étoit 

Octobre.    Elle  luy  fut  accordée  à  des  tombé  malade  à  Mayence,  dans  le  tems 

conditions  dignes  de  fa  vigoureufe  dé-  que  tout  paroilToit  difpofé  à  le  faire 

fènfe.    Le  Général  Suédois  confentit  rentrer  dans  fes  Etats  ,  ne  put  furvi- 

que  la  garnifon  fortit  avec  deux  pièces  vre  à  fa  douleur  :  il  mourut  le  29. 

ce  canon ,  tambour  battant  &  mèche  Novembre.   Sa  mort  fut  précédée  de 

allumée:  que  le  Gouverneur  &  les  trou-  celle  de  l'Archiduc  Leopold  ,  qui  ne 

pes  de  l'Evêque  fùflènt  avec  tout  le  ba-  put  foutenir  le  poids  de  l'affliction  que 

s  luy 

(g)  LoxKH.'fbi  fupja. 
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luy  caufa  la  perte  de  l'Alface  «Se  de  la    tre  d'une  Ville 
plus  grande  partie  de  Tes  Etats.  11  laifla 
à  la  Veuve  rArchiducheueClaudi.ijdeux 
Princes  &  deux  Princeires  :  l'on  aine 
l'Archiduc  Ferdinand-Charles  mourut 
en  1 662 ,  fans  laiflèr  d'cntàns,&  ion  Ca- 
det  Sigismond  -  François  mourut  en 
,  iàns  avoit  été  marié.    La  piété 
&  le  courage  de  Lcopold  fembloient 
mériter  un  lbrt  plus  heureux  ;  mais  il 
dépendoit  d'un  maître  dont  nous  de- 
vons adorer  les  ordres. 

La  mort  du  Roy  de  Suéde  paroif- 
foit  devoir  apporter  de  grands  chan- 
gemens  dans  les  affaires  :  mais  l'Allàce 
ne  s'apperçut  presque  pas  que  ce  Prin- 
ce ,  dont  le  nom  avoit  porté  la  terreur 
dans  tout  l'Empire  ,  n'étoit  plus  à  la 
tête  de  fes  Années  :  il  n'avoit  laiflé  en 
mourant  pour  héritière  de  les  Etats.que 
la  feule  PriiKefleChrithne,  q«i  n'avoit 
o^ue  fept  ans.     Mais  le  Chancelier  de 
Suéde  Axelius  Oxenttiern  ,  qui  avoit 
toujours  été  l'intime  confident  dcGus* 
tave-  Adolphe  ,  &  les  Généraux  que 
ce  Roy  avoit  former  agiflànt  dans  fort 
efprit  ,  conlêrverent  fes  conquêtes  & 
forcèrent  longtems  la  victoire  de  lé  dé- 
clarer pour  le  parti  Suédois. 
sHeftit        A  peine  Gultave  Horn  tut-il  maître 
Wiégée»   cje  Iknfcldt  &  des  places  dont  nous 
avons  parlé,  mfilrélolutdalfiéger  Sce- 
lellat    Cette  Ville ,  qui  étoit  autrefois 
impériale  du  nombre  de  celles  qui  font 
renfermées  dans  la  Préfecture  de  Ha- 
nuenau,  ell  tkïiée  à  l'extrémité  de  la 
Baffe- Al  face  fur  les  bords  de  la  rivière 
d'Ul,  à  neuf  lieues  au  delftis  de  Stras- 
bourg: Erafmc  la  loué  pour  la  boi> 
té  de  fon  air,  &  la  fertilité  de  fes  cam- 
pagnes ;  mais  il  ajoute  que  ce  qui  tait 
la  gloire  particulière,  c'eit  qu'étant  pe- 
tite elle  a  cependant  produit  un  très 
grand  nombre  deperfonnesdillinguées 
par  leur  efprit  &  leurs  vertus  (* 5).  Mais 
ce  qui  doit  luy  mériter  encor  de  plus 
grands  éloges  ,  fd\  fon  attachement 
a  la  Religion  Camolique  »  &  l'invio- 
lable fermeté  de  fes  Habitans  à  réliller 
aux  entreprifes  des  nouveaux  fectai- 


A»  \6 3t  Le  Lieutenant-Général  Britenbach 
étoit  Gouverneur  de  cette  place ,  lors- 
que Horn  en  commença  le  fiége  le  8- 
Novembre  1632:  il  connoiflbit  la  ré- 
solution &  l'habileté  du  Commandant; 
mais  comme  la  prife  de  Bentéldt  luy 
avoit  fourny  jusqu'à  vingt  Canons  de 
Bronze  &  quantité  de  munitions  ,  il 
lie  voulut  pas  différer  de  fe  rendre  maû 
IL  P. 


tôt 

oui  devoit  luy  afTùrer 
la  conquête  de  l'Alface.  Pendant  qu'il 
étoit  occupé  à  ce  liège  ,  Charles  Duc 
de  Lorraine  envoya  à  Ste  Marie- aux- 
fnines  quelquesuns  de  fes  confeillers, 
fous  prétexte  de  taire  à  Gultave  Horn 
des  complimens  fur  la  mort  du  Roy 
de  Suéde  ;  mais  loit  que  le  Général 
Suédois  ne  voulût  pas  que  les  envoyez 
du  Duc  vinlTcnt  dans  ion  camp  ;  ibit 
pour  d'autres  raifons,  Horn  envoya  luy 
même  à  Ste  Marie-aux-mines  des  per- 
fonnes  de  confiance  écouter  les  propo- 
fitions  du  Duc  (h) .  Les  Envoyez  Lor- 
rains remontrèrent  alors  aux  Suédois* 
quel'Evéché  de  Strasbourg  luy  étoit 
redevable  d'une  fomme  de  deux  cent 
mille  Horins,pour  l'acquittement  de  la- 
quelle un  décret  impérial  luy  avoit  ad- 
jugé les  Villes  de  Saverne  >  de  Dach* 
ftein  j  &  de  Benfeldt  ;  quelques  Au- 
teurs au  lieu  de  Bentéldt  nomment 
Roufach  (i  )  .  Ils  prièrent  en  même 
rems  les  Suédois  de  ne  pas  mettre  00- 
Itacle  à  l'exécution  de  ce  jugement  ♦ 
dans  l'alfûraiy;e  que  le  Duc  donnoit 
que  de  fa  part  ,  il  ne  manqueroit  à 
rien  de  tout  ce  que  Gultave  Horn  de- 
voit attendre  d'un  bon  ami. 

Horn  informé  de  ces  propofitionsi 
&  voulant  dans  les  conjoctures  où  il 
étoit  ,  ménager  le  Duc  t  luy  répondit 
en  termes  polis  que  Benfeliit  s'étant 
rendue  à  luy ,  il  ne  pouvoit  avec  hon- 
neur foutfrir  uu'oit  la  luy  enlevât  i 
avant  qne  les  Etats  de  Suéde  cutlént 
prononcé  fur  les  prétentions  de  fon  Al- 
tellè.  Mais  il  ajouta  que  pour  luy  foké 
plaitir,  il  n'entreprendoit  pas  le  tiége 
de  Saverne  qu'il  n'en  eût  reçu  des  or- 
dres. Cette  réponfe  n'arrêta  pas  le  Duc 
de  Lorraine,  qui  ayant  conclu  l'on  trai- 
té avec  le  Comte  de  Salm  ,  fe  mit  en 
poflèflion  de  Saverne  &  de  Dachltein, 
après  s'être  engagé  de  donner  du  re- 
cours au  Comte  pour  la  délenfe  de  l'E 
vêché  de  Strasbo u  ro.  Dêsqucle 
Duc  Charles  fut  rnaitre  de  ces  deux 
places  ,  il  demanda  à  Horn  qu'il  luy 
reftituàt  Molsheim  >  comme  étant  une 
dépendance  de  Dachltein.  Une  pareil- 
le propofition  fàifoit  affez  connoitre 
que  le  Duc  cherchoit  à  tè  mêler  des  af* 
tâires  d'Altàce ,  &  que  malgré  la  neu- 
tralité qu'il  avoit  promife  par  un  traitéj 
il  ne  tarderoit  pas  à  prendre  les  armes; 
Le  Général  Suédois  diflimula  cepen- 
dant i  le  contenta  de  relufet  la  re- 
Ititution  de  Molsheim  *  &  pourfuivit 
le  liège  de  Sceleftat  fans  fe  mettre  en 
0  pein« 


Confé- 
lence  en- 
tre 1rs  en* 
voyez  rlu 
Duc  Ae 
Lorraine 
&  ceux  Hd 
Guftave 
Hoioi 


Le  Duc.fc 
Lorraine 
(t  met  cd 
poflefliort 
de  Sa?er« 


<gt  )  'A*  tiliprtpri*  tft,  quei  un*      p*riià  têè  tdii 
Vtrtut*  infiym  $»(tniH)m4  vir*$. 
(k)  PuriNO.  t.  i>  f.  Jfc  (i)  Ï.OT1CH,  L.  $4.  C  J.  Dt  1 
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peine  de  prévenirlesentreprifesduDuc. 
L'opiniâtre  réfilbnce  des  allierez 


donna  le  loifir  aux  impériaux  de  luire 
pallè  le  Rhin  à  Brilàch  adix  huit  Com- 
pagnies de  Cavalerie  ,  dans  le  deffein 
de  taire  lever  le  fiége  de  Scelelhit,aprés 
qu'elles  auroient  joint  un  coips  d  In- 
fanterie, qui  avoit  été  formé  présd'En- 
Csheim  ,  des  Garnifons  les  plus  voifi- 
nes  &  des  nouvelles  levées  du  Comté 
de  Bourgogne.   Le  Rhingrave  Otton- 
Loùis  ne  leur  donna  pas  le  tems  d'exé- 
cuter leur  projet  ;  car  ayant  eu  avis  que  la 
Cavalerie  impériale  étoi  t  entrée  en  A liace 
il  marcha  fi  lecretement  &  avec  tant  de 
Cavalerie  diligence  qu'il  la  furprit  &  tomba  fur 
imp* naie  elle ,  fans  luy  donner  le  loifir  de  mon- 
battu«patter  à  cheval  &  de  fortirde  l'es  Loge- 
le  Rhin-  mens,  pour  fe  mettre  en  défenle  (^). 
£M»c     Xrois  cens  furent  tuez  ,  deux  cens 
faits  prilbnniers  ,  avec  quelques  Offi- 
ciers. Le  Marquis  de  Bade  eut  peine  à 
échapper  parla  1  uite,avec  trois  Cornettes 
de  Cavallerie  qu'il  remena  à  EnOsheim. 

Le  Rhingrave  retourna  au  camp 
avec  fept  drapeaux,  &  fa  victoire  ht 
perdre  aux  alliégez  l'elpérance  d'être 
tecourus,  De  forte  que  le  fbfle  ayant 
été  comblé,  les  murailles  renverféespar 
les  mines  ,  &  la  Garnifon  étant  fati- 
guée par  le  grand  feu  de  l'ennemy  ,  le 
Scriefb»  Gouverneur  après  un  mois  de  fiége  prit 
capitule,  le  parti  de  demander  à  capituler.  On 
luy  accorda  les  conditions  les  plus  hon- 
norables,  &  aux  Habitans  l'exercice  li- 
bre de  fa  Religion  Catholique  ,  les  E- 
glifes  ,  les  fortifications  &  1a  jurisdic- 
tion  ;  le  Roy  &le  Royaume*  de  Suéde 
rélèrvant  feulement  fur  Sceleftat  les 
mêmes  droits,  dout  avoient  joûi aupa- 
ravant les  Empereurs  &  leurs  Lieute- 
nans.  La  Capitulation  étant  lignée,  la 
Garnifon  fortit  le  6.  Décembre  1632, 
&  les  Suédois  y  étant  entrez  ,  les  Ha- 
bitans leur  payèrent  vingt  mille  Riche- 
dalles  ,  &  les  Juifs  une  groflè  fomme 
d'argent. 

Le*  Suédois  enflez  de  leur  fuccés, 
firent  même  pendant  le  fiége  divers  dé- 
tachemens  pour  aller  s'emparer  des  Vil- 
vjiei0"  ^es  voiGnes-     Tout  cédoit  à  leur  nré- 
rÀifoe  (è  îence.   Kayfersberg,  Ammerswyr,  Tur- 
it.uUnt   keim,  Sainte-Croix,  Harlesheim ,  Rouf- 
•lx  sue-  fach.lMunfter  au-val-S.-Gregoire  fe  ren- 
dirent fans  réfiifancc.   Colmar  n'atten- 
dit pas  même  qu'on  1a  fommât  pour  le 
foumettre  aux  Suédois.  Les  Ililtoriens 
racontent  un  peu  différemment  les  cir- 
conflances  de  fa  reddition  de  cette  Vil- 
le.  Ce  que  nous  en  allons  rapporter 
eft  tiré  d'un  mémoire  que  les  Alagi- 
ftrats  de  Colmar  préfenterent  au  Roy 

(k  )  Merc,  Franc.  T.  if. 
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au  fujet  du  Choeur  de  l'Eglife  de  lTf<u 
pital  que  les  Luthériens  redemandok-nt 


en  171 V,  le  Général  Horn  étant  cam-i 


aGci. 


dois. 


rjéàHochft  à  deux  lieues  au  delfousdecdi 
Colmar,  Nicolas  Sandher  greffier,  le*?**» 
feul  Luthérien  qui  fût  demeuré  ea 
charge,  ayant  fait  complot  avec  les  au- 
tres Luthériens  qui  étoient  refte/  dans 
la  Ville,  la  réfolution lut  prife  d'égor* 
•gerfa  Garnifon  impériale  compose  de 
lept  ou  huit  cens  nommes  ,  &  de  fe 
mettre  lbus  le  protection  de  fa  Sul-ûç. 
Ils  convinrent  avec  Horn  que  le  10. 
Décembre ,  ils  prendroient  lecretement 
les  armes ,  &  qu'à  onze  heures  du  ma- 
tin dans  le  tems  que  les  Soldats  logea 
chez  les  Bourgeois  feroient  à  table  avec 
leurs  hôtes,  un  des  gardes  du  Clocher, 
qui  étoit  Luthérien,  ibnneroit  le  Toc- 
fin  ,  oui  feroit  Je  lignai  du  moment  où 
il  faudro^t  prendre  les  armes  Se  donner 
fur  fa  Garnifon.  Au  premier  bruit  les 
Magiltrats  fe  rendirent  à  l'hôtel  de  Vil- 
le pour  concerter  les  mefures  qu'ils 
avoient  à  prendre.  Les  Catholiques 
coururent  aux  armes  ,  &  "Wernier 
Commandant  de  la  Garnifon  fe  mit  à 
leur  tête;  mais  ils  s5)'  prirent  trop  tard. 
Car  les  Luthériens  ayant  égorgé  les 
gardes  quretoientà  la  porte  delà  Ville, 
les  Suédois  y  entrèrent  &  firent  le  Com- 
mandant prifonnier.  Les  Luthériens  de 
Colmar  racontent  le  fait  d'un  manière 
différente  dans  leur  apologie  de  164s  ; 
ils  prétendent  que  les  Magiffrats  ne  le 
voyant  pas  en  état  de  (butenirunficçe, 
avoient  pris  la  réfolution  de  le  rendre 
au  Général  Horn  ,  qui  campoità  hur 
porte.  Le  Commandant  Wcrnicr  s'y 
étant  oppofé,  mit  fa  Garnifon  fous  les 
armes  :  cet  événement  imprévu  fît  croi- 
re aux  Bourgeois  que  la  Garnifon  vou- 
loit  faire  violence  aux  Magiltrats  &  les 
empêcher  de  rendre  la  place  ;  ils  prirent 
eux-mêmes  les  armes  au  bruit  du  Toc- 
fin  ,  &  tuèrent  quelques  Soldats.  Je 
faille  à  mon  lecteur  à  juger  s'il  elt 
croyable  que  les  AUgilfrats  ,  qui  alors 
étoient  tous  Catholiques,  lé  loient  dé- 
terminez à  fe  livrer  aux  Suedois,avant 
que  d'avoir  règle  leur  capituhtion.donl 
les  conditions  font  afiez  connoîtreque 
les  Luthériens  feuls  y  ont  eu  part.  H  y 
fut  réglé  que  toutes  chofes  feroient  re- 
mifes  en  même  état  où  elles  étoient  en 
1626  ,  tems  auquel  les  Aîa^iftrats  Ca- 
tholiques étoient  dépouillez  de  leurs 
charges ,  &  que  les  Ecoles  &  l'Eglifc 
de  l  ÏÏopital  étoient  entre  les  mains  des 
Luthériens.  On  feait  même  que  les 
Jefuites  furent  avertis  une  heure  avant 
l'exécution,  de  fe  tenir  lur  leurs  gardes: 

ils 
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ils  fe  barricadèrent  dans  leur  maifon  & 
par  cette  précaution  ils  échappèrent  aux 
in  fuite  de  la  populace  Luthérienne. 
Quoy  qu'il  en  toit  Coimar  fe  mit  lous 
la  protection  de  la  Suéde  ,  &  Horn 

Eromit  de  fon  côté  qu'il  y  auroit  dans 
t  Ville  l'exercice  libre  de  la  Religion; 
cjuc  les  Ecclélialtiques  &  les  Habitans 
joiiiroient  de  tous  leurs  droits  &  de 
tous  leurs  privilèges  (/). 

Dés  que  les  Suédois  furent  maîtres 
de  Coimar  ,  les  Jefuites  lurent  obligez 
d'en  fortir  ;  mais  après  avoir  pris  du 
iUagiltrat  un  témoignage  en  bonne 
fbrme,quïls  ne  s  etoient  en  rien  écartez 
de  leur  devoir,  pendant  le féjour qu'ils 
avoient  tait  dans  la  Ville».  Les  Ali- 
niltres  Luthériens  lurent  mis  en  leur 
place  dans  l'Eglife  de  l'Hôpital.  Le 
Sénat  de  Strasbourg  à  la  prière  du 
Maréchal  Horn  y  envoya  JeanSchmid 
un  de  les  plus  'fameux  prédicans,  qui 
aide  par  un  fécond  Miniitre  commen- 
ça à  y  prêcher  le  14.  Décembre  la  doc- 
trine delà  Confèïlion  d'Augsbonrg. 

Cependant  les  Suédois  voulant  te- 
nir en  refpect  les  Impériaux  qui 
étoient  au  tour  de  Bril'ach,  Se  fe  con- 
ferver  un  paflàge  fur  le  Rhin  ,  avoient 
mis  quelques  Troupes  en  quartier  au 


:  l  1  v.  xi.  107 

delà  de  ce  fleuve.  Le  Colonel  Croneck 
à  la  téte  de  cinq  compagnies  de  Cava- 
lerie ,  refolut  d'enlever  Enhaufe  Co- 
lonel Suédois  ;  mais  luy-méme  fut  fur- 
pris  par  Zillard  ,  qui  ayant  palfé  le 
Rhin  à  Schonau  ,  battit  les  Impériaux, 
les  mit  en  luite&  fit  plulieurs  prilonniers. 
Croneck  fut  tué  dans  l'action  avec  cent 
des  liens  ;  Se  Zillard  profitant  de  cette 
petite  victoire  ,  le  rendit  maître  de  la 
petite  Villed'Endinghenau  delàduRhin, 
a  delfein  d'inquiéter  toujours  Brilàch, 
qui  vit  dés  le  lendemain  presque  fous 
les  murailles  deux  Troupes  d'intanterie 
entièrement  défaites  par  les  Suédois. 

lla^uenau  étoit  encor  en  Balle-  Harur- 
Alface  tous  fa  puillànce  du  Comte  de  «au  frm«t 
Salm.    (Jullave  Horn  envoya  un  Lieu- f'"*  '» 
tenant-Général  pour  la  fommer  de  le  ^'a  sûe^ 
rendre  ,  avec  promellé  que  ii  elle  le  je, 
mettoit  fous  fa  protection  de  fa  Suéde, 
tous  fes  privilèges  lu  y  lerount  tonler- 
vcz  :    ajoutant  que  li  elle  le  laiiloit 
attaquer,  elles  les  perdroit tous,  *V  le- 
roit  toi  lvc  de  payer  les  liais  du  liège, 
flat-uenai;  le  rendit  à  ces  menaças  ,  & 
ouvrit  li  s  portes  aux  Suédois  ,  qui  y 
mirent  Carnilon  ;  mais  qui  ne  la  con- 
lèrverent  pas  longtems  ,  comme  nous 
le  dirons  dans  la  iuite. 


LIVRE  ONZIEME. 


A.  1632. 
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LE  Maréchal  Guftave  Horn 
ayant  réduit  presque  toute 
l'Allace  tous  l  obéillànce  de 
la  Suéde  ,  en  Ibrtit  pour  ai- 
les au  fecours  du  Général  Bannier,  qui 
étoit  fortement  prellë  par  l'Armée  du 
Duc  de  Bavière.  11  paffa  le  Rhin  à 
Schocnaw ,  &  failli  pour  commander 
en  Alface  le  Rhin  grave  Otton  -  Louis, 
qui  par  fon  activité  &  fa  vigilance  ,  fit 
bientôt  dcnouvelles  conquétes.L'ablen- 
ce  de  Horn  donna  de  l'au  Jaceaux  Impe- 
riaux;ils  forcirent  de  Brilach  Se  furprirtnt 
la  Viile  de  Neubourg,  aptes  avoir  taillé 
en  pièces  une  partie  de  la  Cavalerie 
du  .Marquis  de  Bade-DourlacO)  ;  mais 
le  Rhingrave  fe  dédommagea  delà  pri- 
le  de  Neubourg  par  1a  prile  d'*s  Villes 
de  Cernay  ,  Than,  AlrLirk  &  Kerette: 
perçant  même  jusqu'aux  frontières  de 
la  Comté  de  Bour;oe,ne ,  il  s'empara 
de  la  Ville  &  du  Lnuteuu  de  Bèton('> \ 
polte  important  qui  fermoit  de  ce  côté- 
la  l'entrée  de  lu  Province. 
IL  P- 

(m)  Lotich.  L  <4.    '»  >  Mm  Franc.  T. 
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Tandis  que  les  Suédois  fàifoient  ces 
progrès  dans  le  Suntgau  ,  les  Garni- 
ions  des  Villes  de  Savc-rne  &  de  Dach- 
Itein  ,  qui  avoient  abandonné  ces  deux 
Villes  pour  taire  place  aux  Troupes 
du  Duc  de  Lorraine,  fe  faifirent  par 
ltratageme  de  la  Ville  de  Haguenau. 
Quelques  Soldats  Impériaux  s'étant  ca- 
chez dans  des  chariots  de  paille  &  de 
loin  que  des  Païlans  conduiloient  dans 
cette  Ville, ces  chariots  s'arrêtèrent  fous 
les  portes,  les  Soldats  le  dégagèrent  & 
ayant  donné  le  lignai  à  leurs  camara- 
des qui  les  fuivoient  ,  ils  égorgèrent  „a  ^ 
les  Sentinelles  Se  dilliperent  toute  la  n:£  fur". 
.garde  (0-  Quelques  Bourgeois  fejoig-  i-nii  par 
nirent  à  eux  ;  ils  rirent  par  tout  main  [< J  ,mPc* 
balle  fur  les  Suédois,  Se  blellèrent  de r!aux" 
deux  coups  de  mousquets  Croneck  , 
qui  commandoit  dans  la  place  (d)  ;  ils 
v:  faifirent  de  luy  Se  de  tous  les  autres 
Officiers  ;  on  prétend  même  que  les 
Impériaux  irritez  de  ce  qui  s'étoit  puf- 
fe  récemment  à  Coimar  ,  voulant  ufer 
02  de 
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de  reprcfailles  traitèrent  leurs  ennemis 
avec  inhumanité  ,  en  jettant  pur  del- 
fus  les  murailles  de  la  Ville  cent  trente 
Suédois  qu'ils  avoient  dépouille/,  après 
les  avoir  percez  de  leur  epée  oualiom- 
nuvàcoups  de  leviers.  Cette  action  le 
A.  1633  pallit  le  s.  Janvier  1633  :  trois  jours 
après  le  Comte  de  Salm  entra  dans  11a- 
guenau ,  en  qualité  de  Gouverneur.  Sa 
prelênee  fit  craindre  aux  Habitans  de 
Strasbourg  le  voifinnge  d'un  en- 
nemi plein  de  zélé  pour  la  Religion 
Catholique  ,  &  pour  les  intérêts  de 
l'Kvéche  :  ils  ne  tardèrent  pas  à  pren- 
dre des  précautions  contre  le  Comte, 
comme  nous  le  verrons  bientôt. 

Cependant  l'exemple  de  ce  oui 
s'étoi;  p.itté  à  Haguenau  ,  l'horrible  dé- 
gât que  faifoit  par  tout  le  Rhingrave 
grand  yvrogne  ,  félon  la  remarque 
de  Mr.  de  Feuquieres  ,  qui  aimoit  la 
dépenlé  &  qui  n  étoit  pas  riche;  mais 
furtout  les  barbares  cruautez  que  les 
Suédois  exerçoient  contre  les  Prêtres 
iMPaiftns&  Catholiques,  rirent  prendre  les 
.»..  sui.i  armes  aux  Paiians  du  Suntgaw ,  qui  se- 
v-ju  pten  tant  attroupez  au  nombre  de  quatre 


mille  que  le  defeîpoir  avoit  rendus  té 
rotes,  lurprirent  les  Villes  d'Alkirck  & 
de  Ferette ,  &  ruèrent  dans  celle-ty  le 
Baron  d'Krlach  Lieutenant  du  Rhingra- 
ve.  Le  Commandant  d'Altkirck  nommé 
Commar  auroit  eu  un  même  fort ,  fi  un 
Père  Jcluitc  ne  l'avoit  arraché  de  leurs 
mains  if)-    Ces  Paiians  animez  par  ce 
îiîLL.s  ,   oferent  même  entreprendre 
d'enlever  le  quartier  du  Colonel  Uarpfj 
qui  en  ayant  eu  avis  les  alla  chercher , 
A  U55  les  attaqua  le  29  Janvier  ,  les  défit  , 
i-en  laiflâ  huit-cens  morts  fur  la  place  , 
fit  une  centaine  de  prifonniers  ,  &  mit 
le  rtlrc  en  fuite;  ils  fe  rallièrent  à  Blot- 
zeim  entre  Altkirck  &  Baie,  où  dixneuf 
compagnies  de  cavalerie  Suedoilelesin- 
veltirent.     Là  les  Païfàns  ayant  teint 
d'entrer  en  cumpofition  ,  égorgèrent 
quatorze  cavaliers  &  un  Trompette 
que  1  larpf  leur  avoit  envoyez  ,  pour 
traiter  avec  eux.    Que  ne  doit-on  pas 
craindre  d'une  multitude  irritée  qui 
combat  fans  re^Ie  &  tans  chef?  le  Co- 
lonel mit  le  teu  aux  quatre  coins  du 
Bourg ,  contraignit  les  Paiians  de  for- 
tir  ,  &  dés  qu'ils  parurent  en  campagne, 
ils  furent  malïàcrez  tans  pitié.  On 
compte  qu'en  deux  jours,  il  y  en  eut 
plus  de  deux  milles  tuez  &  environ 
neuf  cens  prifonniers  qui  furent  con- 
duis à  Landzert. 

Le  Rhingrave  qui  étoit  à  Stras- 
bourg, ayant  appris  ce  foulevement, 
courut  en  diligence  à  Belort,  ou  le  Com- 
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te  de  Montecuculli  s'étoit  cantonné 
avec  de  la  Cavalerie  &  une  troupe  de 
Païfàns.   Le  Comte  ayant  eu  avis  de  la 
marche  du  Rhingrave ,  qui  venoit  àluy 
avec  des  troupes  aguerries  ,   le  retira 
promptement  à  Britàch;  tandisque  le 
Rhingrave  alla  chercher  une  autre  trou- 
pe de  Paifans ,  qui  s  etoient  retranchez 
dans  le  cimetière  de  Dammcrkirck  ou 
Dan  marie.    Ils  y  furent  forcez,  &  feize 
cens  turent  paflez  au  iil  de  l'epec.    Tels  p/,f3nl 
fui  ent  les  matlacres  des  Paiïàns  du  Surit-  «uton, 
gaw ,  que  la  perte  de  leurs  biens  &  les 
cruauttz  que  les  Suédois  exercoient  fur 
eux  au  fujet  de  la  Religion,  avoient  jet- 
té  dans  le  deiéspoir.   Je  ne  rapporteray 
qu'un  fèul  trait  des  cruels  traitemens 
que  les  Suédois  faifoient  aux  Catholi- 
ques.   Un  Prêtre  nommé  Lot  étant 
tombé  entre  leurs  mains ,  ils  luv  ferrè- 
rent le  crâne  d'une  manière  fi  violente 
que  les  yeux  luy  Ibrtoient  de  la  tête ,  & 
que  le  lang  couloit  de  toutes  parts;  ils 
luy  firent  entùite  avaler  une  grande 
quantité  d'eau  bourbeufé  ,  &  s'étant 
mis  fur  fon  ventre  ils  le  prelTbient  pour 
la  taire  fortir.    Ce  Prêtre  lurvequit  à 
ce  tourment,  &  la  Province  a  longtems 
vu  en  luy  un  trille  preuve  des  excès 
où  les  Suédois  portoient  leur  fureur 
contre  les  Catholiques. 

Ces  progrès  des  armées  Suedoifo 
&  labbatementou  fe  trouvoit  en  Alla- 
ce  le  parti  Catholique ,  rirent  croire 
aux  Aiagiflrats  de  Strasbourg  qu  il 
étoit  tems  de  fe  dédommager  de  tou- 
tes les  pertes  que  la  Ville  avoit  fouffer- 
tes,  Se  de  publier  la  fàmeulé  donation 
de  tous  les  bénéfices  de  la  Ville  &  de 
rtvéché,quele  Roy  Gustave- Adolphe 
luy  avoit  laite  ,  comme  nous  l'avons 
dit.     Il  cil  difficile  de  concilier  cette 
donation  avec  la  déclaration  que  Gu- 
stave avoit  faite,  même  dans  les  traitez 
les  plus  lolemnels,  qu'il  n'en  vouloit 
point  à  la  Religion  Catholique,  &  qu'il 
n'avoit  pris  les  armes  que  pour  rendre 
à  l'Empire  ton  ancienne  liberté.    Il  ne 
craiLnit  pas  cependant  de  difpofer  plus 
qu'en  Souw  rain  des  biens  de  1  Kglife, 
qui  ne  luy  appartenoient  par  aucun  ti- 
tre. Jusqu'alors  Strasbourg  avoit 
à  cet  égard  gardé  quelque  s  mefures,& 
elle  avoit  paru  ,  en  interdilant  le  culte 
Catholique  dans  pluticurs  Eglifes,  vou- 
loir laitier  les  Kccleliatiiquvs  jouir  paili- 
blement  des  revenus  de  leurs  bénéfices. 
iMais  dés  que  le  Roy  de  Suéde  luy  eut 
fait  donation  de  ces  revenus  &  de  ces 
biens ,  comme  fi  elle  avoir  regardé  ce 


Prince  étranger  comme  Ion  Roy  ,  ou 
plutôt  comme  Ion  Pape,  elle  s'en  em- 
para, 
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violence»  Para,  &  employa  les  plus  violens  mo- 
«xeicées  yens  p0Ur  eil  dépouiller  les  légitimes 
sÎrai-  Poflèflèurs.  Gabriel  Haug  Dodeur  en 
bou»o  Théologie  Sutfragant  de  l'Evéché  de 
contre  les  Strasbourg  &  Doyen  de  St.  Pierre- 
Ecciefu-  le. vieux  en  a  laiûe  le  détail  ,  dans  un 
«.que*.    ecrJt  fiége  de  là  majn  (ju,il  ^  dépote 

dans  les  Archives  de  l'on  Eglilè  (g  ) . 
C'eft  fur  la  tôy  de  ce  monument  que 
le  lecteur  jugera  des  excès  auxquels 
le  font  portez  les  Sectaires  quand  ils  ont 
eu  le  pouvoir  en  main. 
A.  1633.  **e  26".  Janvier  1633  ,  cette  belle 
donation  de  Suéde ,  comme  parle  Mr. 
Haug,  ayant  été  publiée  après  la  mort 
du  Roy  Gustave  ,  lèrvit  de  titre  aux 
Magiltrats  de  Strasbourg  pour  s'em- 
parer de  tous  les  biens ,  mailbns  &  bé- 
néfices des  Chapitres ,  des  Monalteres, 
des  Prélats, &  des  Ecclefia Cliques  ;  &  ils 
s'enmirenteiuhuen  polfeflîon  à  la  ré- 
lcrve  d'une  petite  partie  qu'ils  laiilèrcnt  à 
ce  qu'ils  diioient,par  pure  grâce  à  des  Ec- 
cldiuftiques  ,  qui  etoient  actuellement 
dans  laVille.Mais  ils  félàilirent  générale- 
ment des  mailons  &  des  revenus  des 
abfents,  &  de  ceux  qui  fe  prélentoient 
pour  venir  taire  leur  réfidence,  fanstài- 
re  attention  que  depuis  plus  de  cent 
ans  les  Chapitres  continuoient  d'ache- 
ter la  protection  du  Sénat,  par  des  con- 
tributions &  des  taxes  quïls  n'a  voient 
pas  celle  de  payer. 

Le  même  jour  les  Meilleurs  de  St. 
Jean,  le  Commandeur  de  l'ordre  Teu- 
tonique  &  les  Religieufos  de  Ste  Mar- 
guerite, lurent  dialiëz  de  leurs  maifons 
fittiées  alors  entre  le  Pont  couvert  & 
Ste.  Aurelie:  mais  pour  ufer  dune  elpece 
de  modération  à  leur  égard,  on  afltgna 
aux  Joannites  la  Prévôté  de  St.  Pierrc- 
le-jcune  pour  en  taire  leur  logement, 
&  aux  tilles  de  Ste  Marguerite  le  Cou- 
vent des  Au.;ufiins. 

Le  Magiitrat  ofa  même  s'emparer 
le  1.  Février  du  Brouderoff  ou  delà 
maifondes  Grands- Comtes  ,  du  Palais 
Epilcopal,  du  Guitterlotf'ou  de  l'hôtel 
des  Prébendez,  &  de  l'hotel  des  Cha- 
noines de  Neuvillers.  Ils  fefailirentde 
même  de  toutes  les  mailbns  particuliè- 
res appartenantes  aux  Comtes  ,  ils  en 
louèrent  quelqucsuncs  &  donnèrent 
les  autres. 

Le  26.  May  le  propre  jour  de  la  Fé- 
te-Dieu,le  Prévôt  de  Sf.  Pierre-le-vieux 
fut  mis  en  pril'on  :  trois  Joannites  & 
quelques.  Chanoines  eurent  un  même 
fort,  ce  qui  fit  dire  à  la  Populace  qu'au 
lieu  de  trois  Eglilèsqueles  Catholiques 
avoient  redemandées  ,  on  leur  avoit 
donné  trois  prifons ,  &  qu'on  leur  avoit 

(X)  Arcbiv.  Argent.  D.  le  Laboureur, 
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démoli  trois  Eglifes  ,  fçavoir  celle  des 
Joannites,  celle  de  l'Ordre  Teutonique, 
&  une  partie  du  Couvent  de  Ste  Mar- 
guerite. 

Le  4.  Juin  le  Magiitrat  entra  dans 
les  Archives  de  St.  Pierre-le-vieux;  & 
s'étant  fait  rendre  compte  de  tous  les 
revenus  de  cette  Eçlife  ,  il  força  le 
Doyen  &  deux  Chanoines  de  rendre 
les  ciels.  11  nomina  trois  Adminiltra- 
teurs  féculiers  pour  régir  les  biens  de  ce 
Chapitre.  Celuy  de  St  Pierre-le- jeune 
&  les  Prébendez  lbuhrirent  un  pareil 
traitement. 

Le  18.  Juillet  on  tira  de  prifbn  le 
Prévôt  de  St.  Pierre-le-vieux ,  lesEcclé- 
fiaftiques  &  les  Joannites  :  mais  en 
même  tems  le  Sénat  donna  ordre  au 
Doyen  en  préfence  du  Greffier  criminel, 
de  ne  fournir  pas  qu'on  élut  un  autre 
Prévôt  ,  en  la  place  de  celuy  que  le 
Sénat  avoit  dépolë  ;  qu'on  l'empêchât 
de  toucher  aucun  revenu  de  l'on  béné- 
fice, &  qu'on  prit  foin  d'avertir  les  Ad- 
ministrateurs ,  de  tout  ce  qui  pouvott 
luy  appartenir.  Tout  le  crime  du  Prévôt 
étoit  le  refus  qu'il  avoit  lait  de  révéler 
certains  fécrets  ,  dont  on  prétendoit 
qu'il  étoit  inltruir. 

Je  ne  rapporte  pas  les  autres  arti- 
cles du  manulcrit,  qui  contient  un  dé- 
tail des  exactions  faites  en  danrées  Se 
en  argent  ,.fur  les  Chanoines  qui  ref- 
toient  dans  Strasbourg;  mais  pour 
donner  une  idée  de  la  lervitude  ou  la 
Religion  Catholique  étoit  réduite,  je  ne 
crois  pas  devoir  omettre  ce  qui  elt  ar- 
ticulé fur  ce  fujet  dans  le  même  écrit. 

Il  y  cil  rapporté  que  les  Ca- 
tholiques fe  plaignoient  de  ce  qu'ils 
n'avoient  aucune  E^life  parroifiiale, 
mais  qu'ils  étoient  contraints  d'aller  à 
l'extrémité  de  la  Vdle  entendre  la 
Melfe  dans  la  Chapelle  des  Péniten- 
tes. 

11  ne  leur  étoit  pas  permis  d'adminiflrer 
le  Sacrement  de  Mariage  ny  en  public 
ny  en  particulier;  mais  on  les  obligeoit 
d'aller  fe  marier  dans  les  temples  des 
Luthériens. 

11  leur  étoit  défendu  de  porter  le 
Viatique  aux  malades,  &  même  de  con- 
fefler  perfonne  hors  des  Eglifes  qu'on 
leur  avoit  laillëes. 

On  ne  foufFroit  pas  qu'ils  eulTent 
des  fonds  Baptismaux.voulant  empêcher 
qu'on  baptilàt  les  entàns  avec  les  céré- 
monies &  fuivant  le  Rit  Catholique,  & 
forcer  les  pères  Se  les  mères  de  les  por- 
ter aux  Prédicans. 

On  avoit  retranché  les  cimetières 
où  les  Catholiques  inhumoient  leurs 
0  3  morts 


no  HISTOIRE 

morts.  Il  n'étoit  pas  même  libre  de  de  France  donna  ordre  à  Manaflei 
les  transporter  dans  les  Villages  Catho-  Comte  de  Feuquieres  de  s'y  rendre  en 
liques  ,  Huis  permiflion  de  l'Ameiftre.  qualité  de  fon  Ambaflàdeur.  L'Elec- 
Tous  ces  articles  regardent  les  Laïcs  :  teur  de  Saxe  bienloin  d'y  avoir  fes  dé- 
les  Ecclefîaftiques  étoient  plus  maltrai-  putez  fe  plaignit  qu'on  eût  ofé  s'allcm- 
tez."  bler  fans  fa  participation ,  prétendant 

Les  Magiftrats  fe  faififlbient  des  ef-    aue  c'étoit  à  luy  en  vertu  de  la  confé- 
fèts  des  Ecclefialtiques  qui  venoient  à    aération  de  Leipfic,  de  convoquer  les 
décéder  ,  comme  s'ils  en  avoient  été    diètes  des  Etats  Proteftans.     Nonob-  Nwdi» 
les  héritiers.    Ainfî  en  uferciit-ils  à  l  é-    ftant  fes  remontrances ,  les  quatre  Ccr-  ^!"M: 
gard  de  lafuccellion  dufieurde  Paèxen    des  conclurent  une  nouvelle  alliance  r 
Gentilhomme   &  Chanoine  de  St.    avec  la  Reine  de  Suéde,  &  donnèrent^* 
Pierre-le-jeune.   On  fit  porter  dans  le    au  Chancelier  Oxenftiern  la  direction STtt  u 
tréfor  de  la  Ville  l'argent  qui  fe  trouva    de  toutes  les  affaires  qui  regardoient  la 
chez  luy  ,  fon  grain  dans  les  greniers    caufe  commune.    Ce  traité  conclu  le 
publics,  &  fon  vin  à  l'Hôpital  13.  Avril  KS33.  fut  bientôt  fuivi  d'un  A.  16;?. 

Le  Sénat  obhgeoit  les  Ecclefîafti-  autre  traité  d'alliance  entre  la  France  & 
ques  de  comparoitre  devant  Ion  tri-  la  Suéde  fait  à  Francfort,qui  avoit  pour 
bunal,  &  il  les  punifsoit  à  fon  gré ,  ne  objet  la  défenfe  des  amis  communs, 
donnant  àl'Olficial  aucune  part  au  ju-  Mais  faMajeftétres-Chrétienne  vouloit, 
gement  qu'il  portoit  contre  eux.  comme  elle  en  étoit  déjà  convenus 

Outre  les  importions  dont  on  les  avec  Gustave,  que  dans  les  lieux  où 
chargeoit  ,  on  les  obligeoit  de  loger  la  Religion  Catholique  &  Romaine  fe- 
des  Soldats  ,  &  de  payer  des  peniions  roit  établie,  elle  y  reliât  inviolablement 
aux  Miniftres,  aux  mai  très  d'école,  aux  dans  fon  entier  ,  &  qu'il  ne  lût  touché 
chantres  même  des  Eglifes  Proteltantes,  en  aucune  manière  ny  aux  biens  ny 
ce  qui  réduifoit  les  Chanoines  à  une  aux  perfonnes  Ecclefialtiques.  Sa  Ma- 
telle  indigence  qu'ils  joûiflbient  à  peine  jefté  f  tipula  même  qu'on  accorderoit  à 
de  la  centième  partie  de  leurs  revenus,  fon  amitié  &  à  fon  autorité  Royale 
Toutes  ces  vexations  tendoient  à  les  qu'il  luy  feroit  libre  de  porter  le  Duc 
contraindre  d'abandonner  la  Ville,  &    de  Bavière  &  la  Ligue  Catholique  à 

de  laitier  leurs  Prébendes  à  la  difpofi-  quelques  traitez  de  neutralité ,  alliance 

tion  du  MagiftraL     Ils  tinrent  cepen-  ou  autres.  •  Le  Roy  obtint  fans  peine 

dant  toujours  ferme,  &  les  regiftres  de  ces  deux  articles  en  s  engageant  de  là 

St.  Pierre-le-jeune  font  foy  que  quatre  part  à  fournir  tous  les  ans  à  la  Reyne 

Chanoines  jurèrent  de  concert  fur  le  &  au  Royaume  de  Suéde  un  million 

Crucifix ,  qu'ils  fouffriroient  plutôt  les  pour  les  frais  de  la  guerre  (k) . 
dernières  violences  que  de  quitter  leurs        Ces  négociations  ne  retardèrent  pas 

mai  Tons  ;  tel  eft  le  malheur  des  guer-  les  progrés  que  les  armes  Suedoilës  tai- 

res  de  Religion ,  un  feux  zele  fait  oub-  foient  en  Allàce  ,  où  les  Impériaux  ne 

lier  les  loix  de  la  juftice  &  les  règles  lailferent  pas  de  faire  des  efforts  pour 

de  l'humanité.    On  doit  moins  s'en  les  arrêter.   Le  Baron  de  Meternich 

prendre  aux  Magiftrats  de  Strasbourg,  Gouverneur  d'Heidelberg  ofa  fortir  de 

qu'aux  déclamations  des  Miniftres  qui  la  place  fous  les  yeux  de  Suédois  avec 

animoient  la  populace,  &  aux  maxi-  mille  hommes,  qu'il  conduifit  à  Philis- 

mes  établies  dans  le  party  Proteftant,  bourg  ,  où  ayant  pris  quelques  coni- 

où  l'on  regardoit  les  Ecclefialtiques  &  pagnies  ,  il  pallà  le  Rhin  ,  fe  rendit  à 

les  Religieux,  comme  des  gens  qui  font  Haguenau  &  fe  faifit  de  Billikeim  &  de 

de  trop  dans  l'Etat  ,  &  les  Bénéfices  "WeiHèmbourg  qu'il  força  de  recevoir 

comme  des  biens ,  dont  la  Republique  Garnifon  impériale.   Il  avoit  projette 

peut  difpofer  à  fon  gré.  Revenons  à  ce  d'aller  joindre  le  Général  Montecuculli, 

qui  fe  paflbit  en  Alface  par  rapport  qui  commandoit  en  Haute  -  Allace, 

aux  Suédois.  comptant  fur  le  fecours  que  le  Duc  de 

Pendant  quils  tâchoientd'y  affermir  Lorraine  luy  avoit  promis  &  qu'il  luy 

leur  domination,  le  Chancelier  Oxen-  envoyoit  fous  main.    Mais  dés  qu'O- 

ftiern ,  qui  craignoit  que  la  mort  du  xenftiern  eut  avis  de  l'entreprilè  de 

Roy  Gultave  n'apportât  du  changement  Metternich  ,  il  détacha  le  lérgent  Ma- 

daiis  les  affaires,  trouva  moyen  de  fai-  jor  Abel-Moda  pour  traverler  les  def- 

re  aflèmbler  à  Heilbron  au  mois  de  feins  du  Baron  ,  &  donna  le  loifir  au  Le,i,r.. 

Mars,  les  députez  du  haut  &  Bas-Rhin,  Prince  Palatin  Chriftian  de  Birkenftldt  p«  >« 

de  la  Franconie  &  de  la  Suabe.  Stras-  de  faire  avancer  les  Troupes  qu'il  corn-  '^^ 

bouro  y  envoya  un  député  ;  &  le  Roy  mandoit.  Abel  Moda  fuivant  les  ordres  Jj^J* 

du 

(h)  Traitez  de  paix  de  Léonard  T.  j. 
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thi  Chancelier  de  Suéde  empêcha  l'en,  vôges  ,  au  deflus  de  Than.    Il  prit  le 

nemy  de  fe  fàiûr  de  Landau  ;  &  dés  haut  Lantfperg  au  delfiis  de  Colmar,& 

que  le  Prince  Palatin  qui  venoit  de  fit  avancer  fes  Troupes  à  Marckels- 

Vorms  à  grandes]  journées  ,  tût  entré  heini  à  trois  lieues  deBrifach,  àdeirein 

en  Baflè-AKàce  ,  les  Impériaux  luy  cé-  de  reflerrer  cette  place.  Delà  il  envoya 

derentle  terrain  ;  de  forte  qu'il  reprit  un  parti  de  fix  cens  chevaux comman- 

Fans  peine  Weiflembourg  &  força  la  dez  par  le  Lieutenant-Colonel  Calden- 

Garnifon  de  mettre  bas  les  armes  (0 .  bach ,  qui  mit  une  partie  de  ià  Troupe 

Pendant  cette  expédition  A  bel- Mo  da  en  embufcade  prés  du  pontdeBrhach, 

pafïà  le  Rhin  &  lurprit  la  Ville  d  Hei-  tandis  qu'il  fit  avancer  un  petit  déta- 

dtiberg.   Pou  de  jours  après  le  Prince  chement  pour  attirer  Pennemy.  Mon* 

de  Birkenfèldt  étant  venu  luy -même  tecuculli  donna  dans  le  piège,  &  fbrtit 

continuer  le  fiege  du  Château, leçon-  de  cette  place  avec  le  Baron  de  Soye, 

traignitde  lé  rendre  le  26.  May  1633.  Gentilhomme  de  Bourgogne  qu'on 

Le  Comte  de  Salm  à  la  tête  de  trois  avoit  relâché.    Caldembach  feignit  & 

mille  hommes  s'étoit  avancé  jusqu'à  recula  jusqu'à  ce  qu'il  rut  à  portée  d'é- 

Philisbourg  àdeflèin  defecourirlleidel-  tre  lecouru  par  la  Troupe  qu'il  tenoit 

berg;  mais  voyant  Pimpofllbilité  de  en  réfèrve.   Alors  lai  faut  face  aux  en- 

forcer  ou  de  furprendre  Pennemy,  il  fe  nemis,  il  tomba  rudement  fur  eux,  en 

retira  dans  l'Allace  ,  taillant  les  Sue-  tua  quatre-vingt  &  en  blefla  plufieurs. 

dois  maîtres  du  Bas-Palatinat  (^).  Montecuculli  y  reçut  trois  coups  de 

farédi-        Cependant  pour  profiter  de  l'abfen-  mousquet  &  deux  coups  d'épée,&  tut 

t.on«  de  cr  du  Prince  de  Birkenfèldt  &  du  Rhin-  fait  prifonnier  avec  le  Baron  de  Soye. 

Aj"aU'e  6rave  Otton-Loûis,  Monteculli,  IcGe-  Addtzreiter  ne  s'accorde  pas  avec  Pût— 

UXc    néral  Schaumberg  &  le  Comte  de  Salm  fendorff  dans  le  récit  de  cetteodion  C0« 

ayant  aflèmblé  les  Garnifons  de  Bri-  L'hiitorien  Bavarois  prétend  que  Mon- 
fach,  de  Haguenau  &  de  quelques  au- 
tres places ,  s'emparèrent  d'AItkirck  en 


tecuculli  y  iiit  bielle  à  la  jambe  ,  mais 
que  tes  Suédois  y  perdirent  deux  cens 


Allàce  &  dans  le  Brisgau,  de  Rotlen,  hommes.   Cette  action  nelt  pas  allez 

Sulèmbourg  &  Badenweiller  Châteaux  conliderable  pour  s'arrêter  à  démêler  à 

fitùez  dans  les  montagnes  ,  au  voifi-  qui  on  doit  en  donner  l'honneur.Quoy 

nage  de  Brifach.     Le  Rhingrave  en  qu'il  en  foit  Erneit  Montecuculli  ayant 

•étant  informé,qukta  la  Suabe ou  il  avoit  été  conduit  à  Cotnur  ,  y  mourut  le 

couru  pour  fecourir  Gultave  Horn.qui  17.  juin  («0 .   11  étoit  d'une  des  pre- 

y  étoit  prefré  par  Aldringer  ;  &  après  miercs  maifons  de  Modene  ,  &  s'etoit 

avoir  battu  au  delà  du  Khin  un  petit  fignalé  dans  les  charges  de  Général 

corps  de  Troupes  Impériales,  il  paliàce  d'Artillerie  &  de  Commandant  d'Alfaw 

fleuve  &  marcha  à  Masmunfter,  petite  ce;  il  fut  très  regretté  dans  Briiach  & 

Ville  fi  tuée  tur  la  Tolder'dans  lés  mon-  de  toute  l'Armée  ,  &  là  perte  donna 

tagnesauxcxrrémitezdelalIaute-Alface,  de  nouvelles  efpérances  aux  Suédois. 

Cette  place  étoit  défendue  parfix  cens  Le  Rhingrave  marcha  avec  trois  mille 

hommes  fous  le  commandement  du  chevaux,  &  vint  camper  prés  de  Bieiren 

du  Baron  de  Soye.    Le  Rhingrave  tout  proche  de  Brilàch le  27.  Juin  1633. 

Jean  -  Philippe  coufin  du  Rhingrave  Ce  camp  fertnoit  tous  les  pallagcs  de 

Otton- Louis  fut  chargé  d'emporter  ce  i'Allàce,&  Terroit  la  place  de  fi  près,  que 

polie.  Mais  il  fe  vit  contraint  de  l'atta-  les  Impériaux  crûrent  qu'ils  ne  dévot* 

quer  dans  les  formes  :  la  réfiltance  ne  ent  rien  omettre  pour  éloigner  l  enne- 

lut  pas  de  durée  ;  car  dés  qu'il  y  eut  tny  ;  ils  l'attaquèrent  dans  fon  camp 

brèche  les  afliégezfe  rendirent  par  Ca-  le  17.  Juillet,  mais  ils  furent  repouïïèz-. 

pitulation ,  f  ur  la  fin  du  mois  de  May  Le  Colonel  Mercy  étant  retourné  le 

1633.  Une  partie  de  la  Garnifon  prit  lendemain  à  la  charge,tut  luy-mêmefait 

parti  parmy  les  Suédois  ,  le  relie  fut  prifonnier. 

conduit  à  Neubourg  :  mais  on  retint  Tandis  que  le  Rhingrave  inveftif-  Brifach 

le  Baron  de  Soye  prifonnier  en  repré-  foit  Brilàchdu  côté  de  l'Alface,  le  Mar- b,0<J 

failles  de  la  détention  de  1  Officier,  qui  quis  Frideric  de  Bade  1a  blocquoit  du 

avoit  défendu  Badenweiller ,  à  qui  les  côté  du  Brisgaw  :  de  forte  que  la  place 

Impériaux  avoient  refulë  la  liberté  mal-  eût  été  bientôt  forcée  de  fe  rendre  ,  ii 

gre  la  Capitulation.  les  Impériaux  n'étoient  venus  à  fbnfe- 

Le  même  Rhingrave  Jean-Philippe  cours.  Déjà  le  Rhingrave  avoit  emporté 

fe  rendit  maître  enluite  du  Château  de  un  ouvrage  extérieur  défendu  par  deux 

St  Damarin  ûtùe  dans  les  gorges  des  cens  cinquante  hommes ,  dont  cent  fu- 
rent 

H,  Merc.  Frinc.  T.  19.   (*)  Puïeno.  L.f.  f.49.  (h  Puiimo.  L  5&«*.   Aon«Jl»ir«  Hîft. 
ftoter,  p.  3.  L  iS.  tu  27%   (  m)  GuAtoo  L.  6.  pag.  i»i> 
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rent  faits  prifonniers  ,  le  refte  ou  tué    dres  du  Rhingrave  &  du  Marquis  Fré» 
à  la  relèrve  d'Une  vingtaine,    deric  de  Dourlac.   Dansfécu  font  les 


ou  noye 

qui  purent  à  peine  rentrer  dans  la  Ville. 
Le  Colonel  Rantzau  fe  fignala  de  mê- 
me le  if.  Septembre.en  fe  rendant  maî- 
tre de  tous  les  dehors ,  qui  couvraient 
le  pont  (o)  ;  il  les  ralà  après  y  avoir  gâ- 
gné  quantité  de  poudres  &  pris  quatre 
pièces  de  Canon  &  un  mortier  :  11 


armes  d'Autriche  ,  de  la  Haute  -Allke 
&  de  Brifach  avec  la  datte  du  liège 
FIL  Julii  cr  ///•  Augujti  anm  Dui. 
M  DCXXXIII. 

Dans  le  Revers ,  it  y  a  Un  loup  qui 
fuit  au  moment  que  leibleillèleveavec 
ces  mots  ,  Hoc  orients  [agit  &  dans  la 
fetta  deux  Canons  dans  le  Rnin,&  ame-  Légende  ab  utrisou:  txrpi  /«g*  ,U  trt. 
na.les  deux  autres  au  camp.  Ces  pe-  XVI  O.i.b.  Ainfi  pour  célébrer  le  Duc 
tits  avantages  fàifoient  efpérer  aux  Sue-  de  Feria ,  qui  ne  faifoit  que  de  paraître 
Sois  que  la  place  feroit  bientôt  con-  en  Allàce  ,  ils  iniùltoient  au  Rhingrave 
trainte  de  leur  ouvrir  fes  portes  ;  mais  Otton-Loùis  ,  &  au  Marquis  Frideric 
le  Duc  de  Feria  Gouverneur  de  Milan  de  Bade  dont  on  lit  le  nom  dans  la  Le- 
ayant  joint  Altringer,avec  les  Troupes  gende.  Cependant  les  progrés  du  Duc 
oui  étoient  venues  d'Italie  ,  s'avança  ne  furent  pas  de  longue  durée  en 
dans  la  Suabe,  feignit  de  vouloir  entrer  Haute-Alface  ;  il  lut  obligé  de  l'aban- 
dans  le  Wirtemberg,  pour  donner  ja-  donner,  comme  nous  le  verrons,  après 
loulie  aux  ennemis;  &  après  avoir  tout  que  nous  aurons  raconté  ce  qui  iepaf- 
d'un  coup  changé  de  route,  il  précipi-  la  en  Balle  -  Allàce  .  pendant  que  les 
ta  fa  marche  vers  les  Villes  ForeltiereSj  Suédois  bloquoient  Brifach. 
paifa  le  Rhin  à  Sekingue ,  s'empara  de  Nous  avons  vû  queBambcrgGou- 
Rhinicldt  malgré  la  vigoureufe  réfiibm-  verneur  de  Phiiisboure  avoit  rtlulé  de 
ce  du  jeune  Croneck  Commandant  remettre  cette  place  à  Philippe-Chrilto* 
Suédois ,  qui  y  fut  tûé  &  toute  fa  Gar-  phe  Evéque  de  Spire  &  Électeur  de 
nifon  paftee  au  fil  de  l'épée  ,  à  l'ex-  Trêves ,  qui  l'avoit  lait  bâtir ,  &  à  qui 
ception  de  vingt  ou  treale  soldats  (p).  elle  appartenoiL  Ce  refus  avoit  piqué 
L'Armée  du  Duc  de  Feria  étoit  de  dix  ce  Prince»  qui  pour  fe  taire  obéir  avoit 
mille  nommes  de  pied  &  de  huit  mille  eu  recours  au  Chancelier  Oxcniuern 
chevaux,  avec  dix  pièces  de.  Canon  (q\  avec  qui  il  s'étoit  abouché  à  Mayence. 
Après  avoir  pris  d'allàut  cette  place  ,  il  Le  Chancelier  informé  de  l'état  de  la 
fit  pafler  fes  Troupes  fous  les  murailles  place,  alors  l'une  des  plus  fortes  d'Ai- 
de Bile  ,  qui  fut  obligée  de  luy  céder  lemagne  ,  &  détendue  par  une  Garni- 
les  bleds  que  les  Païfans  du  Suntgau  y  fon  de  trois  mille  hommes ,  parmi  les- 
avoit  réfugiez;  les  Suiflèsnepouvoient  quels  les  Efpagnols  avoient  leurs  meit 
pas  les  relufer  aux  Païfans  à  qui  ils  ap-  leures  Troupes ,  crût  qu'ôn  devoit  le 
partenoient;  &  les  Païfans  les  donnèrent  contenter  de  bloquer  cette  place  ,  qui 
avec  plailir  aux  Troupes  imperiales,qui  faute  de  munitions  &  de  vivres  toni- 
venoient  aufecours  de  leurs  pais  &  de  beroit  d'elle-même  fans  beauconp  d'et- 
leur  Religion.  Au  premier  avis  que  le  fort,  &  lâns  grande  perte  de  la  part 
Rhingrave  reçut  de  leur  approche,  il  des  afliégeans.  Cette  importante  entre- 
retira la  Garnifon  qu'il  avoit  mife  à  prife  fut  confiée  au  Lieutenant  -  Géné- 
Enlisheim  ,  &  l'envoya  à  Rouflàch  ral  Schmidberg  qui  inveltit  Philisbourg  pi.iV 
où  elle  ne  demeura  gueres.  Car  les  le  10.  Juillet  1533  avec  une  Armée  de^rf 
Impériaux  informez  que  Brifach  ne  huit  mille  hommes.  11  furprit  d'abord 
pouvoit  tenir  au  plus  que  douze  jours,  le  Château  de  Grombac  qui  luy  four- 
marcherent  pour  la  fecourir.  Le  Rhin-  nit  Une  très  grande  quantité  de  vivres, 
grave  Jean-Pwlippe  ne  fe  fentant  pas  I<es  afliégez  inquiétèrent  les  Suédois 
allez  fort  pour  réiilter ,  leva  le  fiége  le  par  de  fréquentes  iorties  :  quelques 
j6.  Octobre  >  &  lé  rendit  à  Colmar,  unes  leur  féùllirent  ;  ils  turent  battus 
après  avoir  mis  le  feu  à  fon  camp.  La  dans  d'autres  ,  &  fur  tout  dans  celle 
délivrance  de  Brifach  parut  aux  împe-  qu'ils  firent  vers  la  my-août,où  ilsper- 
sreco°"  riaux  une  expédition  digne  d'être  im-  dirent  plus  de  lîx  vingt  hommes.  Mais 
BiaLh.10'  mortalifée  ;  ils  firent  battre  une  mon-  ces  petits  combats  ne  décidoient  rien, 


noye  d'argent  en  forme  quarrée  :  cette 
efpece  de  médaille  paroit  devoir  tenir 
icy  place  à  caulè  des  dattes  qu'elle  à 
confervées.  D'un  côté  on  lit  dans  la 
Légende  ces  mots  ,  Brific,  Obfejf.  Du3. 
Riiifravi».  &  Match,  Erederic.  Durlactm. 

y-c  ,,  «    t.      n  ■  r  1  rr  '„  '    r  i_. 


&  prés  de  fix  mois  fe  palîèrent  avant 
cjue  la  réfolution  des  afliégez  parût 
ébranlée. 

Pendant  que  Schmidberg  fatiguoit 
Philisbourg  ,  le  Prince  Chriltian  de 
Birkentèldt  entama  le  liège  de  Hague- 


Ceit-à-dire,  Bruach  alhegée  fous  les  or-    nau  ;  il  le  faifit  d'abord  de  Reicbotf  petite 

Vill« 
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D'A  L  S  A  C  Ë 
Ville  ou  quatre  cens  Impériaux  ayant 
Voulu  fe  défendre,  lurent  forcez  par  le 
Colonel  WitZtam  &  tous  furent  paf- 
lez  au  fil  de  l'épée  ;  le  Bourgmestre  & 
le  Capitaine  de  la  Ville  furent  pendus* 
Le  Duc  de  Lorraine  voyant  avec  peine 
les  fùccés  du  Prince  Palatin  &  le  fiege 
de  Haguenau  commencé  ,  reveilla  ion 
humeur  guerrière  (r) .  Envain  lèsCon- 
feillersnecefToient  pas  de  le  prelfer  de, 
demeurer  en  repos,  en  luy  remontrant 
que  Tes  forces  n'étoient  pas  futlilantes 
pour  s'oppolèraux  deifèins  de  la  France 
&  de  la  Suéde  ;  qu'il  avoit  à  craindre 
qu'en  prenant  les  armes  contre  ces  deux 
puiilancesjl  ne  fe  mit  entre  deuxfèux; 
que  l'Empereur  étoit  trop  éloigné  nour 
luy  donner  fecours  ,  que  déjà  l'Agace 
ayoit  été  enlevée  à  la  maifon  d'Autri- 
che, &  au'i!  n'y  avoit  qu'une  pat  faite 
neutralité  de  fa  part  qui  pût  garentir 
lés  Etats.  Ce  Prince  belliqueux  ne 
goûta  pas  de  fi  fages  confeils  ;  ils  s'i- 
maginoit  qu'un  Prince  pacifique  &  qui 
ne  fixait  rien  hazarder,  lé  condamne  à 
mener  une  vie  trop  obfcure  indigne 
de  fa  naiflànce  &  de  Ion  làng.  11  fe 
perfuada  même  que  dés  que  les  Sué- 
dois feroient  maîtres  de  IJaguenau  ,  ils 
ne  tarderaient  pas  de  venir  l'inquiéter 
dans  Saveme  &  dans  Dachltein.que  le 
Comte  de  Salm  luy  avoit  cédez  avec 
l'agrément  de  l'Empereur  ,  pour  allù- 
rance  des  fommes  qui  luy  étoient  dues 
pari  Evéché  de  Strasbourg.  Ilcrùt  qu'il 
étoit  plus  iïir  de  prévenir  un  ennemy  que 
de  l'attendre  :  la  valeur  même  luy  titelpé- 
rer  qu'en  entrant  en  guerre,  il  pourrait 
■ggrandir  les  Etats  aux  dépens  de  fes 
Voilins  ;  qu'il  luy  ferait  au  mois  glori- 
eux de  combattre  pour  la  défènlè  delà 
Religion  ;  qu'en  cas  de  disgrâce  ,  U 
trouverait  toujours  une  relTo'urce  dans 
la  puiflànce  de  l'Empereur  ,  &  qu'au 
fond  il  pouvoit  prendre  des  menues 
pour  agir  de  manière  que  la  France  ne 
pût  avec  juftfce  trouver  à  redire  à  Ton 
procédé.  En  effet  Charles  ne  fe  décla- 
ra pas  d'abord  ;  il  fe  contenta  de  faire 
palier  fans  bruit  de»  Troupes  au  Com- 
te de  Salm  ,  tandis  qu'il  avoit  des  en- 
voyez auprès  de  Guftàve  Ilorn  ,  fous 
prétexte  de  ménager  une  neutralité. 
Mais  on  n'amufe  pas  longtems  d'habi- 
les Généraux  :  le  moindre  foupçon 
qu'on  veut  ufer  de  rufe  avec  eux  ,  les 
irrite  &  les  détermine  à  tâcher  d'acca- 
bler celuy  qui  fourdement  travaille  à  les 
perdre.  Dés  que  le  Duc  de  Lorraine 
eut  formé  un  camp  proche  deSaverne, 
commandé  alternativement  parFlorain- 

II.  P. 
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ville  &  parGaltine  ou  Gaftinois,  fous 
prétexte  de  défendre  cette  place  &  les 
frontières  de  fes  Etats  (s)  ;   ks  Sue- l  e  Duc  de 
dois  s'imaginèrent  que  le  Duc  le  pré-  Lor,a  oc 
parait  à  jetter  du  fecours  dans  Uague-  gûe?«,tl1 
nau.  Pour  prévenir  ce  delfein  le  Prince 
de  Birkenfèldt  marcha  droit  à  Lutzel- 
llein  ou  la  Petite-pierre;  il  y  furprit  un 
petit  corps  de  Troupes  Lorraines  ,  fit 
main-bafre  fur  elles  ,&  les  défit  entière- 
ment. 

Après  cette  expédition  le  Prince  de 
Biikenlèldt  &  le  Rhingrave  Otton- 
Loùis  voulant  salTûrer  toujours  plus 
des  vues  du  Duc  de  Lorraine,  deman- 
dèrent une  conférence  avec  le  Comte 
de  Ville  Gouverneur  de  Savcrne.  Le 
Comte  après  avoit  pris  lis  melures,  iè 
rendit  en  effet  1e  n,  Juillet  prés  du 
Prince  Chriftian  ,  à  qu'il  fe  contenta 
de  dire  qu'il  f^avoit  que  le  Duc  Charles 
n'avoit  rien  plus  à  coeur  que  de  vivre 
en  bonne  intelligence  avec  les  Suédois; 
il  ajouta  cependant  que  s'ils  avoient  à 
propofer  quelques  points  particuliers, 
il  les  prioit  de  s'adivlK  r  au  Marquis  de 
Florainvilfe  &  à  Monfieur  de  Galti- 
ne  ,  qui  commandoient  les  Troupes 
Lorraines  (  /  ) >  Ces  deux  Généraux 
vinrent  enfuite  trouver  le  Prince  de 
Birkenfèldt ,  à  qui  ils  dirent  qu'ils  s'é- 
tok-nt  r.'ndus  fur  la  frontière  d'Allace 
par  ordre  de  leur  Prince  ,  dont  ils  ne 
connoifloient  pas  les  delfeins.  Mais 
comme  c'étoit  fans  raifon  que  les  Sué- 
dois étoient  tombez  fur  trois  Troupes 
de  l'Armée  de  Lorraine  ,  le  Duc  étoit 
en  droit  de  chercher  à  s'en  venger,  lis 
ajoutèrent  qu'ils  fça  voient  de  bonne 
part  que  les  Suédois  étoient  relu!  us 
d'entrer  en  Lorraine  ,  dés  qu'ils  le  fe- 
raient emparez  de  Haguenau  ;  quil 
étoit  julte  que  le  Duc  leur  maître  prit 
fes  précautions  ,  &  qu'il  veillât  a  la 
confervation  de  fes  Etats. 

Le  Prince  de  Birkenfèldt  répondit 
qu'il  avoit  attaqué  &  battu  des  Trou- 
pes ,  qui  étoient  aux  ordres  du  Comte 
de  Salm  ;  que  fi  le  Duc  de  Lorraine 
les  reconnoiÎToit  pour  les  tiennes  ,  il  fe 
déclarait  par  là  ouvertement  ennemy  de 
la  Suéde  ;  qu'il  de  voit  s'attendre  à  de 
pareils  traitement  dés  qu'il  unirait  fe» 
forces  à  celles  de  l'Empereur  ;  mais  qu'il 
n'avoit  rien  à  craindre  pour  fes  fujets, 
s'il  fe  contenoit  dans  fon  propre  pais. 
Les  deux  Généraux  preflèrent  enfuite  le 
Prince  Palatin  d'envoyer  à  fon  Ait»  lié 
de  Lorraine  un  Officier  de  confiance, 
pour  luy  expofer  fes  raifons;  que  fans 
cela  ils  prévoyoient  que  le  Duc  leur 
p  maitre 


(/)  Vie  du  D  de  Lotr.  par  Biau»iau  c.  4.      (0  AoiMUTia  P.  J.  L.  ««.M*. 
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maitre  feroit  dans  la  néceflïté  de  ven- 
ger 1  injure  qu'il  avoir,  reçue.  Le  Prin- 
ce Palatin  crut  qu'il  ne  luy  convcnoît 
pas  de  faire  cette  démarche.  Le  Comte 
A.  i1S33.de  Ville  vint  luy -même  le  19.  Juillet 
'  de  la  part  du  Duc  trouver  le  Prince  de 
Birkenteldt,  pour  traiter  avec  luy  de 
neutralité.  Mais  le  Prince  ayant  pro- 
polé  pour  préliminaire  que  le  Duc  re- 
tirerait les  Troupes, qui  s'étoient  avan- 
cées &  qu'il  leur  feroit  repaiTer  les  Vô- 
ges,  bien  loin  d'écouter  cette  propor- 
tion le  Duc  Charles  fit  avancer  les 
Troupes ,  qui  fc  faifirent  du  Château 
de  Fravembourg,appartenantau  Comte 


d'autres  font  monter  la  perte  des  Lor- 
rains à  neuf  cens  hommes  &  deux  cens 
prilonnicrs  parmis  lesquels  étoit  le 
Marquis  de  Florainville  ,  &  Quelques 
autres  Officiers  de  diltincîion:  le  Com- 
te de  Salm  trouva  Ton  moment  pour 
échapper  &  fe  retirer  à  Saverne. 

Le  Duc  de  Lorraine nepût  lè  trou-  ï*  M? 
ver  au  Combat,  pareequ'il  étoit  nia-*"1**- 
lade  ;  mais  il  lut  un  peu  confolé  de  la  u^e 
déroute  de  Ion  Armée  par  la  levée  du 
fiége  de  Ilaguenau.    Car  les  Habitans 
de  la  place  profitant  de  l'abfence  du 
Prince  de  Birkenteldt ,  firent  une  for- 
tit  fur  le  peu  de  mondequi  relloitdans 


d'Eberftein  ,  qu'elles  firent  prifonnier.  les  retranchemens  ;  ils  les  comblèrent  & 
(«).  Le  Duc  s'étant  par  cette  pritèou-  ruinèrent  entièrement  tous  les  travaux 
vertement  déclaré  ennemy  des  Suédois  des  Suédois.  Oxenltiern  ne  jugeant  pas  à 
&  de  leurs  alliez  ,  ht  lortir  le  jour  de  propos  que  le  Prince  Palatin  recom- 
St.  Laurent  toutes  l'es  Troupes  des  re-  mençut  l'ouvrage  ,  luy  donna  ordre  de 
tranchemens  de  devant  Saverne  ou  el-  paner  en  Suabe  ,  pour  joindre  les  tor- 
ies avoient  campé  quelque  tems  ,  en  ces  à  celles  du  .Maréchal  Cultive  Mont, 
attendant  le  Canon  &  les  munitions  :  Le  Prince  fe  mit  en  devoir  d'obéir  ; 
elles  marchèrent  au  nombre  de  huit  mais  tout  en  chemin  tàilant  il  prit  en 
mille  hommes  de  pied  &  deux"  mille  deux  jours  Dachftein  le  30.  Août  1653, 
Cuirafliers  à  Patlcnhoven  ,  bourg  ap-  pour  complaire  aux  Magiltrats  de  la 


parrenant  au  Comte  de  Hanau  ,  dans 
fe  Baillaçe  de  Bûïchweiller.  L'Officier 
qui  detfendoit  ce  polte  avec  vingt- 
quatre  Soldats  &  deux  cents  Paï- 
fans  ,  fut  fommé  de  fe  rendre  ;  mais 
atiiiré  d'un  prompt  fecours ,  il  tint  fer- 
me &  laifla  toute  la  nuit  l'Armée  de 
Lorraine  expolécà  toute  la  fureurd'un 
violent  orage  (x).  Dés  le  lendemain 
le  Prince  de  Birkenteldt  quitta  le  camp 


Ville  de  Strasbourg  ,  à  qui  le  voili- 
nage  de  cette  place  étoit  très  incom- 
mode. Après  cette  expédition  le  Prin- 
ce Chrilban  paflk  le  Rhin  fur  le  pont 
de  Strasbourg,  avec  trois  mille  hom- 
mes de  pied  &  trois  mille  cinq  cens 
chevaux,  huilant  dans  l'Alface  le  Rhin- 
grave  Otton-Loùis,  qui  ne  s  étoit  joint 
a  luy  qu'après  le  combat  de  Pattènho- 
ven.  L  activité  du  Rhingrave  &  l'appas 


de  Ilaguenau,  pour  venir  attaquer  les  du  pillage  ne  le  taillèrent  pas  dans  une 
Lorrains,  qui  malgré  la  fatigue  qu'ils  longue  inaction.  11  le  mit  à  la  pour- 
avoient  foutenûë  toute  la  nuit  ,  reçu-    fuite  des  Lorrains  ,  fuivant  l'ordre  quii 

en  avoit  reçu  du  Prince  de  Birkentèldt, 
&  lè  jetta  d'abord  fur  Samt-hyppolite, 


où  il  fit  un  grand  carnage.  De  là  il 
traveria  les  Vôges  pour  entrer  dans  la 
Lorraine  ;  St.  Dié  luy  fut  aban- 
donné y).  11  courut  dans  la  Lorrai- 
ne allemande  où  il  prit  les  Comtez  de 
Saaverden  &  de  Bouquehon  fins  beau- 


-  rent  l'ennemV  avec  beaucoup  de  bra- 
voure. Le  Cavalerie  de  Lorraine  dés 
le  premier  choc  mit  en  fuite  celle  de 
Suéde  j  mais  comptant  trop  fur  la  vi- 
ctoire ,  elle  pourfuivit  trop  loin  les 
fuyards,  ce  qui  donna  le  loilir  au  lèr- 
gent  Major  Vitztum  &  au  Colonel 
rli's  1,7  Kantzau  qui  commandoit  l'Infanterie 

tu$  pat  les  Suedoife ,  de  tomber  fur  celle  de  Lor-  coup  de  peine.  11  desarma  dans  Bou- 
iucdon  raine  qu'elle  contraignit  de  prendre  la    quenon  un  Régiment  de  Dragons  Lor- 

fuite  du  côté  de  Saverne.   La  Cavale-    rains  (z.) .  Comme  rien  ne  luy  réfiltoit, 

rie  qui  s'étoit  féparée  pour  courir  au    il  s'avança  jusqu'à  Nancy  ,  où  il  offrit 

pillage,  tut  elle-même  à  fon  retour  tort 

nialtraitée  par  l'Infanterie  Suedoilè ,  qui 

retta  maitreflè  du  champ  de  bataille  où 

les  Lorrains  laitlèrent  cinq  Canons  & 

tout  le  bagage.     Les  Canons  turent 

conduits  dans  l'Arçenal  de  Strasbourg, 

les  Auteurs  ne  conviennent  pas  du  nom- 


àu  Roy  de  France  ,  qui  étoit  fur  le 
point  de  faire  le  fiége  de  cette  place, 
lès  fèrvices  &  tes  Troupes  qui  conûs- 
toient  en  deux  mille  Cavaliers  &  cinq 
ou  lixcens  moulquetaires  à  cheval.  Le 
Roy  l'ayant  remercié  ,  il  reprit  la  rou- 
de  l'Allace  ,  tandis  que  fa  Majeftés'ap- 


bre  des  morts;  les  uns  prétendent  que  prochoit  de  Nancy,  qui  enfuite  d'un 
les  Lorrains  n'y  perdirent  que  lîx  cens  traité  conclu  avec  le  Duc  de  Lorraine» 
hommes,  &  les  Suédois  quatre  cens  :    ouvrit  fes  portes  au  Roy. 

Nous 
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&ous  ayons  vû  que  le  Duc  de  Fe-  canonner  &  de  s'en  approcher  jusqu'à 
fria  &  le  Général  Altringer  étoient  en-  la  portée  du  mousquet;  ainfi  tout  le  i8« 
trez  dans  cette  Province.où  ils  avoient  Odobrc  le  paffa  dans  quelques  efear- 
contraint  le  Rhingrave  Jean-Philippe  dé  mouches  &  un  grand  nombre  de  Ca- 
lever  le  fiége  de  Brifach.  Ils  s'étoient  nonades  qui  ne  decidoient  rien.  Le 
faifis  de  plulieurs  petites  places  :  mais  Duc  de  Feria  lbuffroit  avec  chagrin  de 
»  ils  avoient  pour  principal  objet  de  dé-  le  voir  réduit  à  être  témoin  de  la  bra- 
livrer  Philisbourg  que  Schmidberg  ref-  voure  des  Suédois  ;  niais  malgré  la  lù- 
ferroit  toujours  plus.  Le  Rhingrave  periorité  des  forces  Catholiques  &  l'a- 
Otton-Loùis,  &  les  Troupes  Suedoifes  vantage  du  polte  qu'elles  occupoient, 
campées  prés  de  Colmar,  étoient  trop  Feria  ne  put  jamais  obtenir  d'Altringer 
fbibles  pour  s'oppofer  à  ce  deflèin:mais  qu'on  en  vint  à  un  combat  (  *  ) .  La 
Guftave  Horn  ne  tarda  pas  de  venir  à  mefintelligence  des  Généraux  eft  fou- 
leur  lëcours  avec  le  Prince  de  Birken-  vent  la  plus  heureufe  reflburce  de  leurs 
fèldt.     Horn  avoit  abandonné  le  23.  ennemis. 

Septembre  le  fiége  de  Confiance  ,  ou  Altringer  né  à  Luxembourg  dans 
forcé  par  l'opiniâtre  réfiftance  des  jflié-  une  condition  médiocre  (  b)  ,  étoit 
gez  ,  ou  céiiant  aux  prenantes  follici-  efclave  des  volontez  d'Albert  de  Val- 
tations  du  Duc  de  Rohan,  que  le  Roy  îenfteînDuc  de  Fridland,  fi  connu  dans 
avoit  chargé  de  faire  en  forte  que  Horn  l'Hiftoire  de  l'Empire  par  fa  valeur  &  ton 
donnât  cette  fatisfàdion  aux  Cantons  expérience  dans  la  guerre  ;  mais  d'un 
Catholiques  ,  qui  avoient  peine  â  voir  génie  fier  &  impérieux,  qui  fupportoit 
cette  place  tomber  entre  les  mains  des  avec  peine  que  l'Empereur  donnât  là 
Suédois  ,  dans  la  crainte  que  les  Can-  confiance  aux  Efpagnols  &  fur  tout  au 
tons  Evangeliques  ne  fe  liguaflent  avec  Duc  de"  Feria  ,  que  le  Duc  de  Bavière 
eux.  Le  Duc  de  Rohan  que  les  Cal-  avoit  mis  à  la  tete  de  iè#  Troupes, 
viniftes  de  France  avoient  peu  d'années  Fridland  fuivant  Pinltincr.  de  là  jalouiie 
auparavant  reconnu  pour  leur  chef*  ou-  avoit  recommandé  à  Altringer  de  le  te- 
bliant  en  cette  occafion  les  intérêts  de  nir  fur  la  détenfive  ,  &  de  n'engager 
fa  Seâe,  lignala  fa  fidélité  pour  le  fer-  aucune  action  lous  peine  de  la  vie  c). 
vice  de  fa  Majerté:  ainfi  les  grands  hom-  Altringer  brave  d'ailleurs  fit  manquer 
mes  peuvent  le  laiffer  prévenir  ,  &  fe  au  Duc  de  Feria  l'occafion  de  fe  figna- 
porter  même  à  des  excès  qu'ils  con-  1er  :  il  repaflà  même  le  Rhin  à  Briiach, 
damnent  eux-mêmes  ,  quand  une  dis-  fous  prétexte  d  aller  taire  lever  le  blo- 
grace  leur  a  tait  connoitre  le  malheur  eus  de  Philisbourg.  Le  Duc  de  Feria 
de  leur  égarement.  qui  voyoit  fts  Troupes  Italiennes  & 
Le  Maréchal  Horn  ayant  quitté  la  Ëfpagnoles  fort  affaiblies  par  les  mala- 
Suabe,  s'avança  à  Offèmbourg,  pallàle  •  dies  &  par  la  retraite  d'Altringer ,  quit- 
Rhin  fur  le  pont  de  Strasbourg  ;  &  ta  fon  camp  &  s'avança  du  côto  de 
fans  perdre  tems  ils  s'approcha  de  Col-  Than,  pour  aller  au  devant  d'un  rt  n- 
nur ,  où  il  joignit  fes  forces  à  celles  fort  ,  qui  luy  venoit  de  la  Franche- 
du  Rhingrave  le  16.  Octobre  i633.Dés  comté;  il  s'empara  de  Béfbrt  &  d'Ah- 
le  lendemain,  il  femit  en  marche  dans  kirck.où  trois  mille  Comtois  avec  qua*. 
îe  dclTein  de  furprendre  les  ennemis,  tre  cens  chevaux  vinrent  le  joindre.Ces 
qui  étoient  répandus  dans  diftèrens  Troupes  de  nouvelle  levée  n'augmen- 
Moîn-  quartiers-  Mais  les  Troupes  qu'il  avoit  terent  pas  beaucoup  les  forces  du  Due 
tei%ncc  fait  avancer  ,  avant  été  elles-mêmes  de  Feria,  dont  l'Armée  avoit  été  pres- 
se» gî  ne  furprifes  qar  les  Impériaux  ,  il  raffem-  que  ruinée  par  les  maladies  &-par  la  di- 
rai» ca-  ^fo  toute  fon  armée  &  marcha  serré  fete  ;  de  forte  qu'avec  le  renfort  qu'il 
ttoiioucs.  fn  corpS  je  bataille,  jusqu'au  camp  du  avoit  reçu  ,  à  peine  comptoit  -  il  lèpt- 
Duc  de  Feria  &  d'Altringer.  Ces  deux  mille  hommes. 
Généraux  occupoient  Sultz,  Gebviller  Cependant  le  Maréchal  Horn  ayant 
•&  "Wattveiller ,  trois  petites  Villes  qui  eu  avis  qu' Altringer  avoit  repailé  le 
fe  touchent  Us  avoient  derrière  eux  Rhin,  crut  qu'il  ne  devoit  pas  abandon*, 
des  montagnes  inacceflibles,  &  devant  ner  le  "Wurtemberg ,  qui  alloit  être  en 
eux  une  grande  plaine  où  le  front  de  proye  à  Pennemy  ;  ilrepalfaluymê- 
leur  camp  étoit  fortifié  par  de  grands  me  le  Rhin,  après  avoir  prié  le  Duc  de 
retranchemens  &  tous  les  chariots  de  la  force,  qui  commandoit  prés  de  Re- 
ï'Armée.  Horn  ayant  reconnu  ces  dif.  miremont  une  Armée  d'environ  dix-huit 
pofitions  jugea  que  l'ennemy  ne  pou-  milles  hommes  ,  d'en  faire  entrer  au 
voit  être  forcé  ;  U  fe  contenta  de  le  moins  une  partie  en  Alface,  où  il  pour- 
11.  P.  *  2  ™it 
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LeROy  feroit  aifément' accabler  les  Impériaux  &    forcé  de  reculer  jusqu'à  Brifach.  Lé 
plaine  de  fecourir  le  Rhingrave  ,  en  cas  qu'on    Duc  de  Fcria  courut  nu  plus  preflè;  il 
lacoMui  voulut  l'attaquer.    Mais  la  France  n  é-    paflàluy-méme  le  Rhin  à  Brifach,  après 
» «ies  Suc-  t£)it  pas  alors  fort  contente  de  la.  Sue-    avoir  laide  des  Garnilons  dansThan, 
de,&  le  Roy  setoit  plaint  avec  allez  de    Routfàch,  Enlishcim  &  d'autres  petits 
chaleur,  dans  l'audience  qu'il  donna  à    endroits  (  /  ) .     11  fe  joignit  à  Al- 
Saint  -  Germain  le  4.  Novembre  aux 
Ambailàdcurs  Suédois ,  de  ce  que  con- 
tre les  conditions  du  traité  d'alliance, 

§ lutteurs  Religieux  avoient  été  clullèz 
e  leurs  Monalteres  ,  &  de  ce  que  la 

1)1 


Suéde  diheroit  de  luy  remettre  Philis- 
bourg  entre  les  mains.    Sa  Majellé 


tririger  &  marcha  avec  luy  à  Kribourg 
pour  aller  en  Allemagne  chercher 
des  quartiers  d'hyver.  L'Armée  Sue- 
doile  ne  les  pouriuivit  pas  ;  mais  el- 
le les  cottoya  toujours  jusqu'au  Danube 
pour  mettre  le  Wirtemberg  à  couvert; 
Horn  obligea  même  le  Ixhingrave  à 


ajouta  qu'à  en  juger  par  la  manière  quitter  l'Allace  pour  le  venir  joindre: 
dont  ils  fàilbient  la  guerre,  il  étoit  aile  de  manière  que  les  deux  Généraux  Ca- 
de  s'appercevoir  qu'ils  ne  penibient    tholiques  turent  contraints  de  rctour- 

qu'à  anéantir  une  Religion  ,  dont  il  her  en  Bavière  ,  après  avoirperdu  prés 

s'étoit  déclaré  le  protecteur  ;  que  ce  de  cinq  mille  hommes  fur  la  route.  Le 
procédé  même  étoit  contraire  aux  ma-    mauvais  luccés  de  cette  campagne  don- 

ximes  d'une  bonne  politique.puis  qu  ils  ha  au  Duc  de  Feria  un  chagrin,  au- 

empéchoient  par  Jà  les  Ltats  Catholl-  quel  il  ne  put  furviv  re  ;  &  la  mort 

Sues  de  le  détacher  de  1  Empereur.  Le  ht  bien  connoitre  qu'un  grand  Géné- 

loy  enfin  ne  leur  dillimula  pas  que  ral  à  iouvent  plus  à  craindre  de  Tes  ri- 

s'ils  netoient  pas  plus  foigneux  de  le  vaux  que  de  les  ennemis.  Altringer 

conformer  aux  difpolitions  des  traitez,  qu'on  accula  de  luy  avoit  fait  manquer 

il  feroit  luy -même  obligé  de  prendre  la  victoire,  le  fuivitde  prés;  il  fut  tué 

d'autres  mefures  (<)•    Cedilcourscon-  peu  de  tems  après  en  marchant  au  fe- 

venoit  également  &  au  zele  qu'a  voit  cours  de  LandshutC^).  • 
Louis  XUI,  pour  foutenir  la  Catjioli-        Les  Suédois  ayant  repafle  le  Rhin  j£££^te 

cité,  &  aux  vues  du  Cardinal  de  Riche-  fous  les  ordres  de  Horn  ,  du  Prince  tcpicn! 

lieu  qui  n'étoit  pas  fâché  de  faire  fentir  de  Birkcnfèldt  &  du  Rhingrave Otton-  qucU]« 

aux  Etats  de  l'Empire ,  qu'ils  avoient  Louis,  ils  fembloit  que  l'Alface  alloit  l  ' 

belbin  de  la  protection  de  la  France,&  enfin  relpirer;  mais  le  Comte  de,Salm, 

qu'ils  étoient  même  dans  la  néceflité  de  dont  la  valeur  égaloit  Ion  zélé  pour 

l'appeller  à  leur  fecours.  Cette  déclara-  les  intérêts  del'Evèchéde  Strasbourg 

tion  de  là  Majefté  lervit  de  plan  à  la  qui  luy  étoit  confié  ,  profitant  de  lé- 

conduite  du  Maréchal  de  la  Force,  qui  loignement  de  fes  ennemis  ,  entreprit 

répondit  à  Gultave  Horn  qu'il  avoit  eu  de  s'emparer  des  places  où  ils  avoient 

ordre  de  fe  joindre  à  luy  dés  qu'il  l'en  laine  Garnilon  ;  il  tùrprit  ReichotF,  il 

prieroit,  fi  Altringer  étoit  relté  en  Al-  v  ht  palier  au  hl  de  lepée  la  plupart 

F_  1.  n..„  .1.,  r...:.   •  ai  u  j.l»  1,      ,     c  r. 


face  avec  le  Duc  de  Feria  :  mais  Al- 
tringer ayant  reparte  le  Rhin,  &  le  Duc 
voulant  tenter  de  conduire  Ion  Armée 
au  Pais-bas ,  il  étoit  nécellàire  qu'il  ob- 
fervât  lès  marches  ,  &  qu'il  s'oppolat  à 
fes  entreprilès.  Sa  Majelté  eût  pu  làns 
doute  avec  fon  Armée  de  dix-huit  mil- 
le hommes  s'emparer  de  toute  l'AItàce: 
mais  pour  ne  pas  bleflèr  le  Corps  Ger- 
manique ,  il  vouloit  entrer  dans  cette 


de  ceux  qui  la  detendoient ,  &  il  exi- 
gea des  Comtes  &  des  Seigneurs  voi- 
lms  de  Savcrne  de  grolles  contribu- 
tions ;  tandis  que  le  Baron  de  Scha- 
wenbourg  tàthoit  de  fortifier  par  de 
nouvelles  levées  quelques  Régiments, 
qui  étoient  répandus  dans  la  Province, 
contraignant  même  le  troifiéme  hom- 
me de  tous  les  lieux  qui  s  étoient  décla- 
rez pour  le  parti  Catholique,  de  pren- 


Province  en  Protecteur,  &  non  pas  en  dre  les  armes  &  de  lé  joindre  à  luy  (A), 
conquérant.   Cette  ^modération  eût  pû    A  peine  le  Comte  de  Salm  eut  rétabli 


donner  le  loifir  au  Duc  de  Feria  dejé 
tablir  fon  Armée  ;  mais  fa  prélence  ne 
tarda  pas  d'être  nécellàire  au  delà  du 
Rhin. 

Le  Maréchal  Horn  &  le  Prince  de 
Birkenfeldt  pourfuivoient^  Altringer , 
qui  s'étoit  avancé  jusqu'à  Kentzingen 


fes  Troupes ,  qu'il  fit  marcher  au  com> 
mencement  d'Odobre  1633  -,  quinze 
cens  hommes  avec  quatre  Canons  & 
un  mortier  ,  pour  fe  faifir  de  Bùlch- 
weiller,  réfidence  ordinaire  des  Comtes 
de  Hanau:  mais  un  Commillàire  Sué- 
dois qui  y  étoit  renfermé  avec  quelques 


ils  l'avoient  battu  en  plufieurs  petites  Païlàns ,  rélblut  de  s'y  défendre.  Les 
rencontres  ;  de  forte  qu'il  fe  trouva    Troupes  de  l'Evéché  ,  ayant  rompu  à 

coup» 

(S)  BUACHIl.L.p.  * 


(t)  Merc  Flanc.  T.  19»     (/)  Aotznmii  L.U.  n,+j. 
(*)  PuiiND.L  j.5.98. 
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fcoups  de  Canon  la  porte  de  cette  Vil-   bourg,  trop  pretle  par  les  Suédois  pour 


le  Roy  de 
France 
pn>trâeut 
du  Comte 
.le  Hanau. 


À.ic>33 


Le»  Fran 

çois  oc 
cupenc 


le  ,  7  donnèrent  allaut  ,  mais  fans  fuc- 
cés.  Les  aflîégez  cependant  fc  voyant 
fans  efpérance  de  fecqurs,  convinrent 
de  payer  une  certaine  forame  d'argent 
&  donnèrent  des  otages  pour  en  a(lù- 
rer  le  payement  (/  ' .  Abel  -  Moda  qui 
n'étoit  pas  éloigné  en  ayant  eu  avis,  fe 
hâta  de  fecourir  cette  place,  &  lbn  ap- 
proche obligea  les  affiégeaîis  de  fe  re- 
tirer ,  &  de  le  contenter  des  otages 
qu'ils  avoient  reçus. 

Ce  fut  dans  ces  circonftances  que 
le  Roy  Louis  XIII,  prit  fous  fa  prote- 
clion  le  Comte  â£  Hanau  ,  qui  lé  lâf- 
foit  de  voir  fes  terres  en  proye  aux  deux 
Armées.  Il  y  avoit  peu  de  tems  que 
Jean  -Wolfàng  &  Philippe  -"Wolfàng 
Comtes  de  Hanau,  avoient  fait  lignifier 
à  la  chambre  de  l'Evéché  de  Metz,  l'un 
en  1626  &  l'autre  en  162$.  qu'ils  étoi- 
ent prêts  de  rendre  loy  &  hommage 
pour  Bûfchwciller  ,  lngweiller  &  au- 
tres fiels  comme  dependans  de  l'Evéché 
de  Metz  (k\).  C'eit  fur  ce  titre  que  le 
Roy  lé  crut  obligé  d'accorder  fa  pro- 
tection au  Comta  de  Hanau  >  &  que 
le  Maréchal  de  la  Force  donna  ordre 
au  Colonel  de  la  Bloquerie  de  s'appro- 
cher de  Bùfchweilleravec  trois  cornet- 
tes de  Cavalerie ,  pour  alïïirer  les  Ha- 
bitans  de  cette  petite  Ville  d'un  fecours 
de  Quatre  mille  hommes,  fe  chargeant 
de  défendre  leur  Ville  dés  qu'elle  au- 
roit  reçu  Garnifon  Françoilé.  Le 
Commandant  Suédois  n'omit  rien  pour 
empêcher  les  Bourgeois  d'ouvrir  l'o- 
reille à  cette  propontion ,  &  demanda 
que  du  moins  on  ne  conclût  rien  avant 
qu'on  eût  appris  la  refolution  du  Chan- 
celier Oxenttiern.  Mais  le  Comte  «Se 
fes  fujets  voulant  pourvoir  à  leur  lùre- 
té  ,  acceptèrent  les  offres  du  Colonel 
qui  mit  Garnilbn  Françoilé  dans  Bûfch- 
wciller ,  lngweiller  &  Neweiller  ,  les 
premières  places  d'Alface  qui  fe  décla- 
rèrent pour  la  France.  • 

Après  que  le  Maréchal  de  la  Force 
eut  mis  en  fûreté  les  terres  du  Comte 
de  Hanau ,  le  Comte  d'ArpajoU  s'avan- 
ça dans  la  Bade-Alface  pour  s'aflurer 
de  Magdenbpurg  4  place  appartenante 
à  l'Evêque  de  Spire  ,  qui  avoit  depuis 
longtems  mis  fes  Etats  fous  la  protec- 
tion du  Roy.  Le  Comte  y  mit  Garni- 
fon &  s'empara  enluite  de  Landau,  qui 
n'eft  éloigné  de  Magdenbourg  que  de 
deux  lieues.  Les  François  occupèrent 
tes  portes  pour  être  à  portée  d'arrêter 
les  Efpagnols  ,  qui  avoient  des  Trou- 
pes dans  le  Luxembourg  &  oui  mena- 
ient de  venir  au  fecours  de  Philis- 


temr  encor  longtems. 

Le  Sieur  de  la  Mire  Envoyé  dû 
Roy,  ne  celToit  pas  de  folliciter  Gu- 
ilave  Horn  de  remettre  au  Roy  cette 

()lace ,  dés  que  les  Suédois  en  feroient 
es  maîtres,  en  exécution  du  traité  que 
là  Majefté  avoit  fait  avec  l'Evêque  de 
Spire,  à  qui  elleappartenoit.  Mais  les 
Suédois  n'étoient  pas  d'humeur  à  céder 
cette  fbrtcréllè  qui  leur  donnoitun  paf- 
fage  fur  le  Rhin,  &  qui  leur  paroilfoit 
héceffaire  pour  fe  maintenir  à  Mayen- 
ce  &  le  long  du  Rhin  ,  où  ils  avoient 
formé  le  projet  d'établir  leur  Domina- 
tion. Ils  traînèrent  la  négociation  en 
longueur  ;  &  ils  laiifrrent  appercevoir 
qu'ils  étoient  inquiets  de  voir  les  Fran- 
çois occuper  Magdenbourg  &  Landau. 
Ces  ombrages  leur  firent  prendre  la 
précaution  d'ordonner  au  Rhingrave 
Ottori- Louis  de  repaflèr  en  Allace  & 
de  fe  tenir  prêt  d'avancer  du  cùcé  de 
Spire,  pour  être  à  portée  d'agir  contre 
ceux  qui  Voudroient  former  quelque 
entreprife  fur  Philisbourg  ;  voulant 
même  oter  tous  les  moyens  d'en'apro- 
cher  y  en  cas  qu'on  voulût  la  fécourir, 
ils  firent  descendre  tous  les  batteaux 
qui  étoient  fur  le  Rhin  depuis  Stras- 
bourg jusqu'à  Manheim,  où  ils  les  ar- 
rêtèrent du  côté  de  l'Allemagne  ;  & 
Schmidberg  s'étant  làifi  du  péage  de 
Philisbourg  pendant  la  nuit,  il  coula  à 
fond  toutes  les  barques  (i). 

,  Cependant  Bamberg  qui  comman-  a.  1634. 
doit  dans  cette  place,  fe  voyant  réduit 
par  la  faim  aux  dernières  extrémitez, 
commença  à  traiter  férieulcment  le  r. 
Janvier  1634.  Schmidberg  écouta  fes 
propolitions  &  les  envoya  auRhingrave. 
Ce  Général  craignant  que  les  François 
n'cntreprillcnt  de  le  troubler,fehâta  d'ac- 
corder à  Bamberg  les  conditions  qu'il 
avoit  demandées  ;  il  fortitde  la  ptace  le 
j.  Janvier  &  fut  conduit  à  Heilbron. 
Sa  Garnilbn  qui  étoit  encor  de  fept 
cens  hommes  ne  le  fuivit  pas;  presque 
tout  les  Soldats  prirent  parti  dans  les 
Troupes  Suedoiles.  Le  Rhingrave 
donna  le  Gouvernement  de  cette  placé 
à  Schmidberg  qui  avoit  li  longtems 
foutenu  avec  fermeté  les  fatigues  du 
Blocus  ;  &  les  François  eurent  le  cha- 
grin de  voir  qu'on  leur  relufoit  l'entrée 
d'une  place,ciui  leur  avoit  été  cédée  par 
Celuy  à  qui  elle  appartenoit.  Mais  en- 
tre les  guerriers  la  convenance  l'em- 
porte fouvent  fur  le  bon  droit.  Sa  Maje- 
lté  tres-Chrétienne  en  fit  faire  des  plain- 
tes à  Oxenftiern  qui  tous  fîerduluccés 
des  armes  Suedoiles,  ne  les  écouta  pas. 
Mais  la  fortune  ayant  changé,  la  Suéde 
P  3  fc 


3 
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fe  vit  enfin  Forcée  de  remettre  Philis-  pes  en  quartier.  Il  n'étoït  pas  d*huineiif 
bourg  au  Roy,  après  la  fameulë  victoire  a  fe  tenir  longtems  en  repos;  il  reprit 
que  les  Impériaux  remportèrent  à  bientôt  le  chemin  de  l'Allàce  avec  le 
Nordingue  ,  comme  nous  le  dirons  Comte  de  Lichenltein  ;  mais  comme  d 
dans  la  fuite.  approchoit  de  Baie  avec  deux  cens  che- 
A.  1534.  Tandis  que  les  armes  de  France  «Se  vaux  ,  il  trouva  les  palTages  fermez  ; 
de  Suéde  étoient  occupées  dans  la  Baf-  l'oit  que  les  Bàlois  craignilfent  de  dem- 
ie-Allàce,  le  Duc  Charles  de  Lorraine  ner  à  la  France  &  à  la  Suéde  occalion 

3ui  s'étoit  démis  de  les  Etats  en  laveur  de  fe  plaindre ,  foit  qu'ils  voulûlTent  fe 
e  fon  frère,  prit  la  refolution  de  venir  venger  des  Impériaux  qui  avoient  dé- 
chercher en  Allemagne  les  movens  de  pôuillé  leurs  marchands  à  leur  retour 
fe  venger  de  la  Suéde  &  de  la  France ,  de  la  toire  de  Francfort,  &  enlevé  quan- 
dont  il  étoit  également  mécontent.  11  rité  de  bétail  à  la  porte  de  Baie.  Le 
paflàle  RhinàBrifachle  1  Février  1634^  refus  que  fit  cette  Ville  d'accorder  le 
avec  feize  cornettes  de  Cavalerie  &  patTage  au  Duc,  fauva  l'Allàce",  qui 
deux  mille  hommes  de  .pied.  Apres  étoit  entièrement  dégarnie  de  troupes  * 
s  être  arrêté  quelques  jours  à  une  lieue*  &  la  garentit  d'une  irruption  qui  entrai- 
de Baie  fur  les  terres  de  l'Evéque  ,  il  ne  toujours  la  délolation  avec  Ibr.  ( 
marcha  dans  les  montagnes  &  furprit  Mais  Charles  que  les  difgraces  n'abatti- 
'Weltkirckou  Witinken,  où  il  fit  panier  rent  jamais,  n'en  fut  pas  déconcerté; 
au  fil  de  l'epce  toute  la  garnifon  Sue-  il  rebrouflà  chemin  &  perçant  dans  les 
doiié.  Au  premier  bruit  de  ces  mouve-  montagnes ,  il  s'y  fit  une  route  &  palû 
mens  ,  Gultave  Horn  courut  pour  s'y  jufqu'à  Befançon,  où  il  elpéroitaugmcn- 
oppollr.    Charles  ne  voulant  pas  en-  ter  fes  troupes  &  être  à  portée  de  pro- 

§ager  une  action  avec  le  Général  Suew  fiter  des  conjonctures  qui  pourroient  le 

ois ,  changea  de  route,  &  s'avança  prés  préfenter  pour  entrer  dans  la  Lorrain* 

des  Villes  toreitieres  ou  il  mit  les  trou-  ou  dans  l'Allàce. 


LIVRE  DOUZIEME. 

-v^ous  entrons  dans  la  partie        Dés  que  le  Duc  Charles  de  Lorrainé 
A.  1634  ^j^vjfaSf  de  notre  Hiltoire  la  plus  fut  entré  dans  laFranche-Comté  leCom- 
nr  u«  ïS  ?  ®       interelTante  pour  la  France,  te  de  Salm  ellàya  de  l'y  aller  joindre  avec 
des  viites  ys?«!.0(j  puifque  c'elt  en  1*534  Rue  deux  mille  hommes  de  pied ,  &  deux 
d-Mf  ce  plufieurs  Seigneurs  &  plulieurs  Villes  cens  chevaux  tirez  des  gurnifons  de  Ha- 
{5  "  cMat  d'Alface  commencèrent  à  implorer  fon  guenau  ,  de  Saverne  &  de  quelques 
proteftion  (ècouts,  &  à  fe  mettre  fous  là  protection,  autres  places  :  mais  pour  éviter  la  ren- 
de u  '    Les  uns  attachez  à  l'ancienne  Religion  contre  du  Rhingrave ,  il  prit  là  route 
Fuoee,    redoutoient  la  domination  Suedoiië.  par  les  Vôges,fe  perfuadant  qu'il  peur- 
Les  autres  s'étant  déclarez  pour  les  nou-  roit  ians  risque  traverlcr  la  Lorraine, 
velles  Sectes,  fe  periùadoient  que  l'Em-  le  rendre  à  Charmes  ,  &  de  là  dans  la 
pereur  ne  ceûeroit  pas  de  les  inquiéter  Franche-Comté.     Le  Maréchal  de  la 
dans  le  parti  qu'ils  avoient  pris.    Tous  Force  informé  de  cette  marche.détatha 
épuifez  de  forces  &  d'argent  lé  laflbient  fon  fils  le  Marquis  de  la  Force  avec 
de  voir  leur  pais  en  proye  à  des  armées,  quatre  F.egimens  &  huit  Cornettes  de 
contre  lesquelles  ils  n'étoient  pas  en  Cavalerie ,  luy  donnant  ordre  de  fermer 
état  de  lé  détendre.    La  puilTance  de  la  les  patines  (  *) .    Le  Comte  de  Salm,  Lt  Mlt. 
France  leur  parut  être  un  rempart,  à  l'a-  qui  ne  s'attendoit  pas  à  trouver  un  pa-  <,„„«  * 
bry  duquel  ils  pouvoient  enfin  réf.  reil  obltacle  ,  dépêcha  un  Trompette  fora 
pirer.     Ils  voyoient  que  les  terres  du  au  Marquis  de  la  Forccpourluvrepré-''0?^ 
ComtedeHanau  étoient  tranquilles.de-  fenter  que  l'Armée  qu'il  commandoit^j^j 
puis  que  le  Roy  les  avoit  priles  fous  fa  étoit  celle  de  l'Empereur,  &  que  n'y  ^sau 
protection.  Le  Comte  de  Salm  ne  tarda  ayant  point  de  guerre  entre  leurs  Ma- 
pas  de  recourir  à  un  femblable  azile,  jeitez  Impériale  &  très -Chrétienne,  il 
pour  garentir  l'Evêché  de  Strasbourg,  croyoit  qu'il  luy  étoit  libre  démener 
Il  fe  mit  fous  la  protection  de  la  France  lès  Troupes  au  lieu  où  il  avoit  ordre  de 
à  foccalion  que  je  vais  dire.  U 

(*)  Mtic.fr.  T.  ao. 
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ïfe  rendre.  Le  Marquis  luy  fit  réponfe 
qu'il  ne  pouvoit  foutfrir  qu'on  condui- 
sît une  Armée  lur  des  terres  que  le  Roy 
avoit  prifes  fous  fa  protection  ,  (ans  là 
permisfîon  de  fa  Majefté.  Une  décla- 
ration fi  précife  obligea  le  Comte  de 
reprendre  la  route  de  Saverhe. 

Dés  que  le  Rhingrave  Utton-Loùis 
eut  avis  que  le  Comte  avoit  rebrouÛe 
chemin  ,  il  marcha  avec  mille  mous- 
quetaires &  mille  chevaux  dans  le  def- 
lein  de  l'aller  attaquer.  Le  Comte  ne 
voulant  pas  risquer  un  combat  ,  de- 
manda avec  inltances  au  Comte  de 
Ville  qui  commandoit  dans  Saverne, 
l'entrée  de  cette  place  pour  s'y  retirer 
avec  fa  petite  Armée.  Quoy  que  le 
Comte  de  Salm  eût  mis  luy-  même  Sa- 
L'Entréc  verne  fous  la  protection  du  Duc  de 
Ar  saver  Lorraine,  &  qu'il  lût  dans  une  parfaite 
Il  intelligence  avecfon  Alteffe  ,  de  Ville 
deSaiull^hrt  inexorable,  &  le  Comte  ne  pût  ob- 
tenir une  jullice  qui  luy  étoit  li  nécef- 
faire.  De  forte  que  le  voyant  entre 
deux  feux l'Armée  Françoùe  luy  fer- 
mant le  paflàge  de  la  Lorraine  ,  &  le 
Rhingrave  le  preflànt  du  côté  de  l'Al- 
face  ,  &  pour  comble  de  disgrâce  les 
Lorrains  luy  refufant  une  retraite  dans 
Saverne,  il  réfolut  de  prendre  le  parti 
le  plus  fûr ,  &  qu'il  jugea  plus  favora- 
ble à  la  Religion  Catholique.  Il  dé- 
pêcha un  capitaine  de  fon  Armée  vers 
le  lieur  delà  Bloquerie  Colonel  d'un  Ré- 
giment François  ,  avec  lequel  il  avoit 
quelque  habitude  ,-  pour  le  prier  d'en- 
gager le  Marquis  de  la  Force  à  luy 
ménager  la  protection  du  Roy.  Pen- 
dant que  cette  importante  affaire  fe  né- 
gotioit,  le  Rhingrave  ,  dont  l'activité 
fàifoit  le  caractère  particulier,  s'appro- 
cha du  Comte  de  Salm  qu'il  chargea 
enliiite  dans  le  Village  de  Marmonltier, 
défit  une  parrie  de  fon  Arrière  -  Garde, 
&  prit  quantité  de  chariots  (  b  )  .  Le 
Comte  &  fes  principaux  Officiers  lé  ré- 
fugièrent dans  le  Château  d  Hohenbaar 
Il  k  téfu-  a  une  demie  lieuë  de  Saverne.  Une 
Hùh/n'-1  Partie  ^es  Troupes  s'y  retira,  le  relte  fe 
Waar.  débanda  ,  &  plulieurs  Soldats  prirent 
parti  dans  l'Armée  Suedoife.  Comme 
le  Comte  manquoit  de  tout  dans  fa  re- 
-  traite  il  eût  été  forcé  de  fe  rendre  à  fon 
ennemy  dans  deux  jours  faute  de  vi- 
vres ,  fi  le  Colonel  de  la  Bloquerie  ne 
fe  fût  avancé  avec  1e  traité  conclu  en- 
tre le  Marquis  de  la  Force  &  le  Com- 
te de  Salm, par  lequel  il  tut  arrêté, que 
le  Comte  remettroit  aux  Troupes  du 
Roy,  Haguenau ,  le  Château  dllohen- 
baar  &  ReichofT  ,  &  qu'il  céderoit  à 
là  Majefté  tous  les  droits  qu'il  avoit 

(«)  Puiikd.  Le.  f.ij. 
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fur  Saverne  en  qualité  d'Adminiftrateur  Ha?ne- 
&  de  Grand  -  doyen  de  l'Evéché  de  nau  & 
Strasbourg  ;  moyennant  quoy  le^™6 
Roy  luy  accorderoit  là  protection,  &  i'uFiao- 
luy  donnerait  paflàge  avec  eleorte  dans  ce. 
les  terres  de  Lorraine.  Le  Comte  de- 
manda ce  dernier  article  pareequ'il  n'a- 
voit  pas  perdu  le  defTein  d'aller  en 
Haute  -  Allàce  fe  joindre  aux  Troupes 
impériales. 

Cependant  le  Alarquis  de  la  Force 
voulant  s'alfûrer  de  l'exécution  de  ce 
traité,  partit  en  diligence  de  Baccara,  & 
marcha  droit  vers  Saverne, 'après  avoir 
envoyé  le  Marquis  de  la  Luzerne  don- 
ner avis  au  Rh^igravé  que  le  Comte  de 
Salm  avoit  traité  ,  (Se  qu'il  l'avoit  reçu 
fous  la  protection  du  Koy:  il  prioiten 
mêms  tems  le  Rhingrave  d'éloigner  lès 
Troupes  d'un  pais  qu'il  étoit  obligé  de 
défendre.     Le  Rhingrave  apprit  cette 


nouvelle  avec  chagrin  ;  mais  il  tùlloit 
dillimuler ,  ne  fe  l'entant  pas  en  état 
de  rélitter  aux  forces  de  la  France.  Ce- 


pendant le  Marquis  de  la  Force  le  dé- 
fiant d'un  guerrier  ,  qui  quoy  qu'avec 
peu  de  Troupes  pouvoit  trouver  des 
reflburces  dans  là  valeur,  s'avança  avec 
fon  Armée  ,  &  vint  camper  aux  pieds 
du  Château  d'Hohenbaar  avec  les  Re- 
gimens  de  Navarre,  d'Hoquincourt  & 
de  la  Bloquerie.  ,  les  compagnies  des 
chevaux  légers ,  de  la  Mettre  de  camp, 
de  la  Luzerne  ,  de  la  Ferté,  de  Laniac, 
de  Guiche  ,  de  Fourille  ,  &  la  com- 
pagnie des  Gendarmes  Ecoflbis  De 
forte  que  les  trois  Armées  la  Franco ;[e, 
l'Impériale  &  la  Suedoife  ctoient  a  une 
portée  de  Canon  l'une  de  l'autre ,  &la 
Ville  de  Saverne  étoit  occupée  par  les 
Lorrains.  Dans  cette  11  tua  ti  on  1  impru- 
dence d'un  .Colonel  Suédois  manqua 
d'engager  une  affaire:  partant  de  Ion 
quartier  avec  quatre  cens  mousquetai- 
res j  &  trois  cens  chevaux  il  marcha 
droit  au  quartier  du  Roy.  Le  Alarquis 
de  la  Force  en  ayant  eu  avis  fît  pren- 
dre les  armes  à  fon  Armée,  &  le  Mar- 
quis de  Lanfac  fut  chargé  d'aller  re- 
connojtre  ce  qui  fe  palfoit.  Comme 
les  Suédois  tardoient  de  répondre  au 
qui  vive,  on  donna  fur  la  petite  troupe. 
Alais  ayant  crié  Suéde  ,  Lanfac  s'arrê- 
ta,  &  le  Colonel  Suédois  s'étant  excu- 
ré fur  l'ignorance  de  fes  guides  ,  on  le 
laiffa  pallèr  fbus  les  yeux  de  l'Armée 
Françoife  rangée  en  bataille.  Le  Rhin- 
grave ne  tarda  pas  de  décamper  luy- 
méme  &  fut  forcé  malgré  fon  depit, 
de  faire  défiler  fon  Armée  devant  celle 
du  Roy  ,  qui  avoit  pris  pofte  fur  fon 
paflàge.  , 

Apres 
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Apres  que  le  Comte  de  de  Salm  quisde  Bade  &  du  Marquis  de  BaiTom* 

eutainli  mis  fous  la  protection  du  Roy  pierre.   A  peine  eurent-elles  le  loifir 

une  partie  de  l'Evéché  de  Strasbourg,  de  le  ranger.     Le  Rhingrave  Jean- 

il  reprit  Ion  premier  delTein.   11  partit  Philippe  ayant  eu  ordre  de  venir  les  at-  Laim?t. 

Çour  la  Haute-  Alface  avec  le  peu  de  taquer  fit  d'abord  plier  l'infanterie  1m-  r'au  lw- 
roupes  qui  luy  reltoient.  Le  Marquis  periale  ;  la  Cavalerie  tint  plus  ferme  , tu* 
de  la  Force  prit  par  une  autre  route  ,&  mais  Otton-Loiiis  étant  Iuy-méme  fur- 
vint  coucher  à  Bùsweiller  ;  &  de  là  il  Venu  avec  lbn  Régiment  &  le  Canon, 
envoya  de  la  Bloquerie  &  d'Efpcnan  à  il  mit  les  ennemis  en  luite  après  quel- 
Haguenau  faire  voir  au  Baron  de  <Met-  que  ruif  tance.  Les  Impériaux  perdi- 
temich  qui  en  étoit  Gouverneur.le  trai-  rent  dans  cette action  quinze  cens  hom- 
te  que  le  Comte  de  Salm  avoit  con-  mes  &  piulieurs  Officiers  ,  parmi  les- 
clu.  Le  Baron  ne  délibéra  pas,  &  des  quels  fe  trouva  le  Colonel  Philippe  qui 
le  loir  même  il  céda  la  place  au  Mur-  s'étoit  acquis  une  grande  réputation 
quis  de  la  Force  r  qui  nomma  pour  y  dans  les  I  roupes  Lorraines  (  c  ,  .  Le 
commander  le  Colonel  dte  la  Bloquerie.  nombre  des  prifonniers  montoit  à  cinq 
Cet  Officier  avoit  bien  mérité  cetem-  cens  ,  entre  lesquels  etoient  le  Comte 
ploy,  par  fa  dextérité  à  ménager  un  ce  Salm  autrefois  Gouverneur  de  Sa- 
traité  qui  donnoit  au  Roy  un  titre  le-  verne  ,  qui  tut  pris  combattant  à  pied, 
eitime  pour  porter  fes  armes  en  Alface,  fon  cheval  avant  été  tiié  fous  luy  ;  le  J:eC°^lt, 
&  y  foutenir  la  Religion.  Le  Comte  Marquis  de  BalTompiere  Lieutenant 
de  Ville  qui  commandoit  à  Saverne  General  de  la  Cavalerie  Lorraine  bk  lie  v9vL^ 
fous  les  ordres  du  Ouc  de  Lorraine  ,  au  bras  d  un  coup  de  piftolet  ,  le  Co- 
eut  plus  de  peine  à  remettre  cette  pla-  lonel  Mercy  &  quelques  autres  Offi- 
ce entre  les  mains  du  Marquis  de  la  ciers  de  diltinction.  Le  Duc  Charles 
Force.  Mais  enfin  il  fe  rendit  à  con-  de  Lorraine  ne  fe  trouva  pas  à  ce  coru* 
dition  qu'il  fortiroit  avec  toutes  les  bat  ,&  le  Marquis  de  Bade  eut  le  bon- 
marques  d'honneur.  Foible  confola-  heur  d'échapper ,  &  de  courir  à  Than, 
tion  pour  un  guerrier  qui  fe  voit  obli*  où  ayant  tait  monter  à  cheval  la 
gé  de  céder  au  plus  fort  Princellè  fon  Epoufè ,  il  fe  retira  à 
le  Comte      Le  Comte  de  Salm  fe  retira  à  Than  Leurre. 

de  Sjim  k  où  il  joignît  fes  Troupes  à  celles  du  Le  Rhingrave  pourfuivant  fa  vi- 

m.re  à    rjuc  £  Lorraine  &  aux  nouvelles  le-  ftoire  prit  à  dilcrétion  Wattvveiller  & 

°*     vées  que  le  Baron  de  Schwenbourg  Cernay,  força  Than  de  le  rendre  après  Le  r 

avoit  faites  dans  le  Suntgau.     Elles  une  delenle  d'un  feul  jour  ,  prit  Enlis- 


rvounacn  oc  uam  iuu:>  ic»  hcua  uhv,w  *-o  »  un,  uc  raun  uuviii  ics  portes  au 

A.  1534  toun  ^e  RhinSrave  ne  ks  *aiTa  Pas  vainqueur  .  &  le  Château  fe  rendit  le 
longtems  en  repos; car  dés  le 2  Février  1 1.  Mars  à  condition  que  les  Officiers 
il  fe  préfenta  devant  Sultz  que  le  Comte  feroient  prifonniers  de  guerre,  &  que 
de  Lichenltein  abandonna ,  pour  té  re-  les  Soldats  Allemands  prendroient 
tirer  à  Than  à  la  tête  de  quatre  Cor-  parti  dans  les  Troup*.  s  Suedoifes.  Leur- 
nettes  de  Cavalerie.  Mercy  qui  com-  re  qui  elt  une  riche  Abbav  e  fitùée  à  1  ex- 
mandoit  dans  Gebveiller  ,  fuivit  cet  trémité  de  la  Haute- Alface,  avoit  été 
exemple.  Le  Rhingrave  maître  de  ces  donnée  par  les  Suédois  au  Rhinçrave, 
deux  petites  Villes,  marcha  à  RoufFach  pour  le  récompentèr  de  fes  fervices. 
qu'il  emporta  ;  le  Château  fe  rendit  à  11  vint  te  prélenter  pour  s'en  emparer; 
aiferétion.  On  fit  grâce  aux  Soldats,  mais  l'Adminiltrateur  de  l'Abbaye  avoit 
mais  tous  les  Païfans  qui  s'y  étoientré-  pris  fes  mefures.  S  étant  rendu  à  la  hâte 
fugiez  furent  malTacrez  fans  pitié.  a  Remi remont  où  le  Colonel  Hebion 
Les  pluyes  continuelles  &  la  rigu-  commandoit  un  Régiment  François,  il 
eur  de  la  faifon  retardèrent  pendant  fe  mit  (bus  la  protection  du  Roy,&  pré- 
quelques jours  les  delTeins  du  Rhin-  vint  par  là  la  ruine  de  ce  riche  Monattere. 
grave ,  &  donnèrent  le  loiGr  aux  1m-  Hebron  même  voulut  que  les  Suédois 
periaux  de  ralTembler  leurs  Troupes  :  luy  cédalfent  le  Château  de  Pallàvant 

A.  if  34-  elles  fe  mirent  en  Campagne  le  3.  Mars  comme  une  dépendance  de  Leurre: 

&  vinrent  fe  porter  entre  Than  &  Cer-  ainfi  le  Marquis  Guillaume  de  Bade 

nay,à  une  lieuë  des  quartiers  du  Rhin-  dut  fa  liberté  à  la  puillànce  du  Roy. 

grave,  fous  le  commandement  du  Mar-  Ce  Prince  étant  forti  de  Leurre  ,  raJJiâ 

envi. 

(«)  Pui£Nû,L.  c.  J.i6.   Mac,  U  T,  1: 
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environ  lèpt  cens  hommes  >  avec  les-  fendoit  cette  place  avec  huit  censhom- 

quels  il  prétendoit  aller  renforcer  la  mes  :  il  n'y  eut  que  le  manque  de  mu- 

Garnifon  de  Brilàch,    Mais  le  frère  du  nitions  &  de  vivres,  qui  l'obligea  enfin 

Rhingrave  s'étant  emparé  de  Ferrette  ,  de  le  rendre  le  9.  Août,  après  quatre 

ferma  les  paflàges  au  Marquis ,  oui  fut  grands  mois  de  liège, 

obligé  d'aller  chercher  un  azile  dans  la  Après  la  prife  de  cette  place  les  ré- 

Franche-Comté,  volutions  arrivées  dans  l'Empire,  arré- 

L'Evéque  de  Bâic  n'eut  pas  peine  à  terent  le  cours  des  vidoires  des  Sue- 

comprendre,  que  le  Rhingrave  ne  tar-  dois.   Albert -"Wenceslas-Eufebe  "Wa- 

deroit  pas  d'envahir  fon  pais,  les  biens  lenftein  Duc  de  Fridland.quide  fimple 


Eccléfiaftiques  ayant  un  grand  attrait  Gentilhomme  de  Bohême  étoit  deve- 
pour  luy.   L'Evéque  voulant  le  garan-  nu  Généraliflime  des  Troupes  de  l'Em- 
tir  du  fléau  dont  il  étoit  menace,  en-  pereur  ,  ayant  été  poignardé  pour  des 
L,R  èc|  ,  voya  au  Marquis  de  Bourbonne  Gou-  raifons  qu'il  n'elt  pas  de  mon  fujet  de 
de  BiiVC  verneur  pour  le  Roy  à  Montbeliard.un  raporter,  l'Empereur  mit  à  la  tête  des 
mis  fou$  député  de  là  part  ,  chargé  d'une  lettre  Troupes  Impériales,  fon  fils  ainé  iFER- 
u  ptotec-  datée  du  21.  Mars,  avec  deux  députez  dinand  Roy  de  Hongrie  ,  qui  depuis 
non  du   fes  Cantons  Catholiques,  pour  lefup-  fut  Empereur  fous  le  nom  de  Feroi- 
oy'      plier  de  prendre  fous  la  protection  du  kano  111.   Ce  Prince  commença  à  fe 
Roy  l'Evéché  de  Bile.   Cette  grâce  ligaaler  par  la  prile  de  la  Ville  de  Râ- 
leur fut  accordée;  &  Porentruy  où  les  tisbonne  que  les  Suédois  avoient  con- 
Evéques  de  Baie  font  leur  réfidence  or-  quife.    11  marcha  enfuite  à  Nortlingue 
dinaire,  reçut ,  comme  avoit  tait  Leur-  qu'il  afliégea  :  au  premier  avis  qu'on 
rc,Garnifon  Françoilè.    Le  Rhingrave  eut  que  les  Suédois  le  préparoient  à 
qui  venoit  de  fe  faifir  d'Altkirk,  fut  fecourir  cette  place,  le  Cardinal  Inhint 
d'autant  plus  touché  de  voir  Porentruy  Ferdinand  fit  avancer  les  Troupes  qu'il 
luy  échapper, qu'il  avoit  déjà  tait  inve-  avoit  amenées  d'Efpagne  &  d'Itutie, 
llir  cette  place  par  cinq  cens  Suédois,  pour  aller  prendre  polfefîion  du  Gou- 
&  qu'on  traitoit  de  la  reddition  ,  lors  vernementdes  Pais  bas;  &  le  Duc  de 
qu'un  Officier  de  Montbeliard  nommé  -Lorraine  à  qui  le  Duc  Maximiliçn  de 
la  Haye  vint  luy  déclarer  que  le  Roy  Bavière  avoit  cédé  le  commandement 
avoit  pris  cette  Ville  lous  fa  protection,  des  Troupes  de  la  Ligue  Catholique, 
Cette  barrière  que  la  France  oppofoit  voulut  être  un  des  principaux  acteurs 
à  lès  entreprîtes ,  fit  prendre  au  Rhin-  dans  l'affaire  qui  étoit  fur  le  point  de 
grave  la  refolution  de  quitter  l'Alface,  s'entamer.    Gultave  Horn  étoit  d'avis  jé""^ee 
où  il  ne  craignent  plus  aucun  mouve-  de  lailTer  les  Impériaux  lé  fatiguer  à  ce  <|cs 
ment  depuis  1  avantage  qu'il  avoit  eu  fiége:  le  Duc  Bernard  de  Saxe^Weimar  doi». 
de  faire  priionnier  le  Comte  de  Salm,  fut  d'un  fentiment  contraire.  Celuy  -  cy 
qui  dans  les  tems  les  plus  malheureux  l'emporta ,  &  il  fut  réfolu  qu'on  don- 
avoit  fourenu  les  intérêts  de  la  Reli-  ncroit  bataille  ,  dés  que  les  Troupes 
gion  &  de  l'Evéché  de  Str  asbou  ro  qu'on  attendoit  du  Wirtemberg  le- 
avec  beaucoup  d'intrépidité  ,  trouvant  roient  arrivées.  Les  Suédois  commcncc- 
toûjours  quelques  relfources  dans  là  rent  le  combat  le  27.  Août  ;■  il  fut  opi-  A. 
prudence  &  dans  fa  valeur.  Ce  Comte  niatre  pendant  huit  heures  ;  mais  enfin 
cl°"-  dc*ut  c*ans  'a  ^Ultc  ^h-'0©^  e,)  i<?3S:iHe-  la  victoire  fe  déclara  pour  les  Impcri- 
saim.     tourna  à  Strasbourg  ,  «fe  ayant  pallé  aux.    Guftave  Horn  <&  le  Comte  de 
le  peu  d'années  qui  luy  reltoicnt  dans  Cratz  furent  faits  prifonniers,  avec  un 
la  tranquilité  d'une  vie  privée,  il  mou-  très  grand  nombre  d'Officiers.  Le  Duc 
rut  le  13.  Janvier  1637.  Bernard  Weimar  échappa  &  vint  fere- 
Ptift  de       Le  Rhingrave  ayant  pafle  le  Rhin  tirer  à  Hcilbron.    Les  Suédois  Se  l'Ar- 
pkGcurs  à  Huninflbe  ,  afliégea  Neubourg  entre  niée  Proteltante  comptèrent  prés  de 
Viiic»  p«  g^je  &  Brifach.   Les  Impériaux  s'y  dé-  douze  mille  morts ,  dont  les  Païlans  du  • 
2k      fendirent  pendant  quelques  jours  avec  Wirtemberg  fàifoient  la  plus  grande 
courage;  mais  dés  qu'ils  virent  la  bré-  partie.    Les  Impériaux  firent  fix  mille 
che  ouverte ,  ils  fe  jetterent  dans  des  prifonniers  ,  prirent  quatre-vingt  pie- 
bateaux  ,  abandonnèrent  la  place,  «Se  ces  de  Canon  ,  quatre  mille  chariots, 
coulèrent  à  Brilàch.    Les  habitants  fe  trois  cens  drapeaux  «Se  un  très  grand 
rendirent  fans  réfiftance  aux  Suédois,  nombre  de  chevaux  («?)•  On  prétend 
qui  après  avoir  pris  Fribourg  le  10.  que  le  malheur  des  Suédois  eût  été  fans 
A.  1^34.  Avril,  allèrent  former  le  fiége  de  Rhin-  reflburce,  fi  on  avoit  fuivi  le  Confeil  du 
fèld,  fous  la  conduite  du  Rhingrave  Duc  Charles  de  Lorraine  ,  qui  voubic 
Jean-Philippe.  Le  Colonel  Mercy  dé-  qu'on  ne  perdit  pas  de  tems ,  &  qu'on 
II.  P.  (L  pour- 

(4)  Metc.  Franc,  T.  »0.         (rj  Baachii,.  L,  j.pag.  if , 
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pourfuivît  les  débris  de  l'Armée  bat- 
tue. Mais  on  donna  le  loifir  aux  en- 
nemis de  rallier  leurs  Troupes  &  de 
réparer  leurs  forces  (/). 

Cette  terrible  délaite  fit  tout  céder 
t         aux  armes  de  l'Empereur.  Heilbron& 
gwc     Heidelberg  ouvrirent  leurs  portes  au 
yiem      vainqueur  :  tout  le  Wirtemberg  (è  fou- 
camP«    mit,  &  le  Duc  fut  obligé  d'aller fercn- 
fous KcU.  fermer  dans  Strasbourg.  Le  Duc 
de  Lorraine  entra  dans  le  Brisgaw  avec 
Jean  de  Wert  Général  des  Troupes  da- 
varoiles.   Le  Rhingrave  Otton -Louis 
qui  n'avoit  pu  arriver  à  tems  pour  la 
Bataille  de  Noitlingue  <>  fe  Tentant  trop 
foible  pour  tenir  la  Campagne*  fe  hâta 
de  fe  rendre  à  STRASBOURG.dans  l'efpé- 
rance  de  s'aflïirer  du  pont  de  cette  pla- 
ce.   11  arriva  heureulement  à  Kell  où 
fon  Infanterie  fe  retrancha  :  il  étendit 
fa  Cavalerie  vers  Ofîèmbourg.  Mais 
comme  il  vouloit  être  par  tout  Se  dil* 
pofèr  tout  par  luy-  même ,  il  tomba 
prés  de  Willtet,  accompagné  feulement 
de  quinze  Cavaliers  ,  dans  un  parti 
Lorrain  qui  le  reconnut  &  le  pourfui- 
vit  jusqu'à  la  Kintzch  ,  rivière  qui  fe 
jette  dans  le  Rhin  un  peu  au  dclTous 
de  Kell.Envain  les  Lorrains  luy  ctioient 
qu'ils  luy  donneraient  la  vie,  s'il  vou- 
loit fe  rendre  ,  il  ferma  l'oreille  à  ces 

Î>romeflès  :  il  pouflà  fon  cheval  jusque 
ur  les  bords  de  la  rivière,  &  quoy  qu'ils 
fuflènt  fort  hauts  ,  il  fauta  dans  l'eau 
tout  à  cheval  ;  mais  ne  pouvant  fran- 
chir l'autre  bord  qui  étoit  trop  efcarpét 
il  s'attacha  à  des  arbriflàux  ,  grimpa 
de  branches  en  branches,  &  échappa  à 
l'ennemy  à  travers  d'une  grêle  de  baies, 
qu'on  tiroit  fur  luy.   Delà  ayant  heu- 
reufement  trouvé  un  guide  qui  le  con- 
duifit  dans  le  bois  par  des  voyes  dé- 
tournées ,  il  vint  joindre  fes  Troupes  ; 
il  fe  fortifia  à  la  tétedu  pont  pour  don- 
ner le  loifir  à  fes  bagages  &  à  fa  petite 
armée,  de  défiler  dans  la  Ville.  Cette 
retraite  ne  luy  eût  pas  coûté  un  ieul 
homme ,  fi  le  Commandant  du  fort  de 
Kell  ne  l'eût  arrêté  prés  d'une  heure  en 
attendant  les  ordres  du  Magiftrat  ;  ce 
qui  donna  lieu  aux  ennemis  ,  lorsque 
•      la  nuit  fut  furvenuë  de  fe  mêler  avec 
l'Arriere-Garde  du  Rhingrave,  efpérant 
d'entrer  avec  elle  dans  le  fort.  .  Mais 
comme  on  s'en  appercût>  on  fe  mit  en 
défenfe  &  les  ennemis  voyant  le  coup 
manqué»  tirèrent  au  hazardfurles  Trou- 
pes qui  défiloient;  ce  qui  fit  perdre  au 
Rhingrave  plufieurs  Soîdats  ou  tuez  ou 
bleflèz. 

Dans  de  fi  triftes  conjonctures  ,  le 
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Rhingrave  ,  le  Duc  de  Wirtemberg , 
le  Marquis  de  Bade-Dourlac  &  le  Ma- 
giftrat de  Strasbourg  fblliciterent  in. 
Itament  le  Maréchal  de  la  Force  quiSm'- 
étoit  à  Bûfcbwciller,de  venir  à  leur  Ic-JSSSe 
cours  &  de  leur  prêter  fix  ou  fept  milles  duf(£<wn 
hommes .    Mais  le  Maréchal  s'en  excu-  * u  f  «<»• 
fa  avec  honnêteté,  en  leur  dilànt  qu'il 
he  luy  étoit  pas  permis  de  léparer  fes 
forces,  &  que  le  Chancelier  Oxenltiera 
Directeur  de  la  confédération  la.oit 
jrié  de  d<.  (cendre  à  Spire,  où  on  travail* 
oit  déjà  à  un  pont  de  batteaux.  11  dif- 
Imuloit  fous  de  pareils  prétextes  la 
vraye  raifon  de  fon  refus,  &  il  crût  que 
le  moment  étoit  propre  pour  faire  len- 
tir  aux  Conféderez  que  la  Cour  étoit 
mécontente,  qu'Oxenitiern  tirât  tou- 
jours en  longeur  l'exécution  du  traité 
conclu  à  Francfort  le  26  Août  1534  par 
lequel  les  Confédéré/  sengageoient  de 
remettre  Phtlisbourg  entre  les  mains 
du  Roy  (f). 

Cependant  les  Impériaux  qui  voU- 
loient  profiter  de  leur  victoire ,  &  des 
lenteurs  d'Oxenfliern  s'approchèrent 
de    Ptolisbourg    qu'ils  invertirent. 
Schmidberg  qui  en  étoit  gouverneur 
en  donna  auflitôt  avis  au  Marquis  de 
Feuquieres  qui  étoit  à  Spire  »  en  luy 
mandant    par    un  Gentilhomme, 
qu'il  avoit  peu  de  gens  dans  fa  place» 
çeu  de  poudres  &  point  de  viv  res.  Le 
Marquis  renvoya  lans  délay  le  Gen- 
tilhomme, en  luy  donnant  parole  que 
le  lendemain  il  ferait  à  cinq  heures  du 
matin  vis-à-vis  de  Philisbourg  fur  le 
bord  du  Rhin,  où  il  prioitSchuiidberg 
de  fe  trouver  (b).  U  dépêcha  en  même 
tems  un  courier  au  Colonel  de  la  Mo- 
querie, qui  étoit  à  trois  lieues  de  là  pour 
l'engager  de  fe  trouver  au  ren Jez-vous 
avec  fon  Régiment  &  là  compagnie  de 
Cavalerie ,  &  prellà  le  Rhingrave  &  le 
fieur  Leuflier  Cliancellier  du  Duc  de 
Wirtemberg,  de  donner  en  diligence 
avis  de  tout  au  Maréchal  de  la  Force 
qui  étoit  à  une  journée  de  là,  &  de  le 
prier  infbmment  de  fane  avancer  l'ar- 
mée Francoife. 

Pendant  qu  on  prenoit  <fc  fi  fages 
mefures  ,  les  Impériaux  noublioient 
ni  promellès  ni  menaces  pour  obUger 
Schmidberg  à  ouvrir  les  portes  de  fa 
place.  Rien  ne  put  ébranler  la  fidélité 
du  Gouverneur ,  qui  fe  trouva  le  len» 
demain  au  lieu  marqué.  Mais  malgré 
toutes  les  raifons  du  Marquis  de  Feu- 
quieres,U  refùlà  de  faire  entrer  les  trou- 
pes FrançoiTes  fans  un  ordre  exprès  du 
Rhingrave  &  du  fieur  Lcuffler  Vice- 

Chan* 


(f)  A*,p"*I"R2p•  *  L'9,  (i)  R«mti  «le»  Tr.  de  paix  T.  3.  p^.  J?,     (ty  nelC> 
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Chancelier  de  Suéde  en  Allemagne  &    ne  va  jamais  aflèz  vite  au  gré  de  ceux 
Chancelier  du  Duc  de  Wirtemberg.    qui  Tentent  le  mal  de  prés  &  qui  le  vo- 
11  confentit  cependant  qu'une  partie  du    yent  fous  leurs  yeux.      Le  Rhingrave 
Régiment  de  la  Bloquerie  occupât  en-    qui  connoiflbit  l'état  de  l'Alfàce,préten- 
tre  la  place  &  le  Rhin,  une  redoute  qui    doit  qu'il  ne  luy  feroit  pas  impoflible 
auroit  pu  couper  le  pafiage  au  fecours,    de  tenir  la  campagne,  dés  quelesFran-  Traité 
fi  les  Impériaux  s'en  étoient  emparez,    çois  feroient  maitres  de  Colmar  &  de  ,<,u'F^ea 
11  permit  même  au  Marquis  de  Feu-    Sceleftat ,  d'où  il  pourroit  tirer  feize  coimaTL 
quieres  &  au  fieur  Arnault  qui  com-    compagnies  d'Infanterie  &  deux  descelefbu 
mandoit  les  Carabiniers  du  Roy,  d'en-    Cavalerie.  S'étant  appuyé  de  l'avis  du 
trer  lèuls  dans  la  Ville  pour  l'aider  à  en-    Magiftrat  de  Strasbourg,  il  fit  conve- 
courager  la  Garnifon  :  enfin  le  Duc  de   nir  Frideric  -  Richard  Moekel  refident 
rtilk-    "Wirtemberg  &  le  Rhingrave  étant  ar-   de  Suéde  en  Alface,  que  l'unique  ref- 
dT/ox*   rivez  »  Philisbourg  ,  &  le  Sieur  Leuff-    fource  quireftoitaux  confedérez,étoitde 
hin'çoi .  1er  ayant  aporté  l'ordre  de  la  Couronne    mettre  entre  les  mains  des  François  ces 
de  Suéde  &  des  Princes  confédérez,  de    deux  places  &  les  autres  petites  Villes 
remettre  la  place  aux  François.Schmid-    de  la  Province.    Moekel  fut  chargé 
A.  1634,  Dcrg    c&fc  k  I0-  Octobre,  &  leMar-    de  negotier  cette  affaire  avec  Monfieur 
quis  de  Feuquicres  reçut  le  lerment  de    de  l'isle  envoyé  de  France.    Le  traité 
fidélité  du  Duc  de  Wirtemberg  que  le    tut  conclu  à  l'infçu  du  Chancelier  de 
Roy  avoit  nommé  pour  Gouverneur   Suéde  ;  le  Rhingrave  &  le  Maréchal 
Général  de  Philisbourg.   Le  lieur  Ar-    delà  Force  l'approuvèrent,  &  on  l'en- 
,  nault  en  fut  fait  Gouverneur  particu-    voya  à  Oxenftiern  pour  le  ratifier, 
lier ,  conformément  au  traité  de  Franc-    Comme  ces  conventions  faites  avec  la 
fort  du  26.  Août ,  fuivant  lequel  la  Gar-    France,  mettoient  la  Ville  de  Stras- 
nifon  devoit  être  réglée  de  manière  que    bourg  &  l'Alface  hors  de  péril  ,  le 
de  mille  hommes  fous  dix  Compagnies,    Rhingrave  partit  pour  aller  à  Vorms,  s'a- 
fix  feroient  Françoilès  ,  &  les  quatre    boucher  avec  Oxenluern  qui  l'avoit 
autres  Allemandes  levées  par  le  Gou-    mandé.     Mais  la  mort  le  furprit  en 
verneur  Général  fous  le  nom  &  l'auto-    chemin  le  6.  Octobre  1634  (0  •  .  Les  t"_ 
rité  du  Roy  (i).  uns  dilent  qu'il  mourut  à  Vorms,  d'au-  ,e.'  s 

La  ceffion  de  Philisbourg  qui  fer-    très  à  Spire.    11  y  en  a  même  qui  ont 
moit  aux  Impériaux  l'entrée  de  la  Baf-    écrit  qu'il  fut  tué  en  afliégeant  une  bi- 
fe-Alfàce ,  ne  mertoit  pas  toute  la  Pro-    coque.   Quoy  qu'il  en  (bit  les  Suédois 
*  vince  dans  une  entière  fureté.  Le  Mar-    &  le  parti  Proteîtant  perdirent  en  luy 

quis  Guillaume  de  Bade  ,  le  Baron  de    un  Général  également  heureux  &  bra- 
Reinach  Gouverneur  de  Brifach,  &  le    ve ,  qui  s'étant  rendu  formidable  à  fes 
Colonel  Mercy  travailloient  fans  relà-    ennemis  en  mérita  même  les  éloges, 
die  à  former  un  corps  d'Armée  pour        La  mort  du  Rhingrave  Otton-  A.  1634. 
pénétrer  dans  la  Haute-Alfàce  ,  par  le    Louis  ne  changea  rien  dans  les  mefu- 
moyen  de  Briùch,  dont  ils  fortihoient    res  qui  avoient  été prifes  avec  la  France, 
extraordinairement  le  pont.    11  étoit    Leufner  ne  pût  obtenir  que  le  Roy  dé- 
fur  tout  à  craindre  que  le  Duc  de    claràt  la  guerre  à  l'Empereur  :  mais  il 
Lorraine  à  la  tête  de  l'Armée  de  la  Li-    convint  que  toute  l'Alface  feroit  cédée 
gue  Catholique,  ne  vint  joindre  les  for-    à  là  Majefté.   D  avoit  voulu  d'abord  Tome 
ces  ,  &  reprendre  tout  d'un  coup  les    réferver  Benfèld.   Cette  exception  dé-i  Ai^ce 
places  d'où  les  Suédois  avoient  été  ob-   plût  au  Cardinal  de  Richelieu,  qui  me-™'  ** 
figez  de  rappeller  leurs  Garnifons  pour    naça  de  faire  retirer  les  Troupes  du  ** 
fortifier  leur  Armée.  Oxenftiern  &  les    Roy,  de  Colmar  &  de  Sceleftat  ,  fi  on 
Princes  confédérez  avoient  fenti  le  dan-    refufoit  de  le  rendre  maître  de  Benfeld  : 
ger  ,  &  ce  fut  pour  le  prévenir  qu'ils    il  fallut  acquiefeer  à  tout  ce  que  laFran- 
envoyerentà  la  Cour  de  France  le  lieur    ce  fouhaitoit  ,  &  le  traité  fut  figné  à 
Leufner  &  Philippe  Streiffe  fieur  de    Paris  le  1.  Novembre  1634,  par  lequel 
Lawenltin  Confeiller  du  Duc  de  Deux-    fa  Majefté  s'engageoit  qu'au  cas  qu'elle 
ponts.  Ces  Agents  avoient  ordre  de    vînt  à  rompre  contre  les  ennemis  com- 
prefler  fa  Majelté  de  déclarer  la  guerre    munSg  d'entretenir  douze  mille  hom- 
à  l'Empereur,  &  de  ne  craindre  pas    mes  oe  pied,  jusqu'à  ce  que  la  paix  fût 
pour  s'y  engager  de  luy  offrir  toutes  les    faite  en  Allemagne,  lesquels  préteroient 
Villes  d'Alface,  Brilàch  &  même  Ben-    ferment  à  là  Alajefté  &  aux  Confedé-Art- 
fcld,  avec  la  faculté  de  prendre  fous  fa    rez  (/)  • 

protection  les  Evéchez  de  Trêves  &  de        Que  fa  Majefté  tiendrait  en  deçà  du  Art.  rv. 
Mayence.  Mais  ce  quifè  traite  au  loin    Rhin  un  Armée  confiderablè  pour  s'en 
II.  P.  0^2  fervk 

(i)  TiaiudcFrancf.  sut.i.  &i.   (k)  Pojimd. L.6.J.  i%   (l)  Tiaitc*  de Lcooardp.î», 
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y4  fervir  dans  les  occurences  ,  &  qu'elle  là  Majefté  &  les  Princes  confédéré?» 
délivrerait  promptement  cinq  cent  &  avec  leur  intervention  &  confente- 
mille  livres  pour  payer  la  Cavalerie  &  ment. 

la  mettre  en  état  de  repallèr  le  Rhin.  Telles  furent  les  principales  condi- 

Le  fieur  Oxenftiern  au  nom  de  la  tions  du  traité  qui  rendit  le  Roy  mai- 
Couronne  de  Suéde,  &  les  Confcdérez  tre  de  toute  l'Allàce  ,  dont  une  partie 
confirmant  les  traitez  d'alliance  ,  s'ob-  même  fuivant  les  termes  du  traite  croit 
ligerent  de  leur  part ,  &  promirent  de  au  delà  du  Rhin.  Toutes  les  places 
rétablir  (ans  délay  le  libre  exercice  de  depuis  Landau  qui  dans  la  fuite  turent 
la  Religion  Romaine  dans  toutes  les    occupas  par  les  conte  Jérez.turent  fans 

Art  vu.  Egalés  des  lieux  pris  fur  les  Catholi-    difficulté  remifes  entre  les  mains  de  la 
ques.  France,  en  confeqifcr.ee  du  traité  qui 

Ils  confentent  de  plus  qu'en  cas  de  luy  cédoit  toute  l'Ahace 
rupture  ouvertecontre  les  ennemis  com-  Après  cette  convention  fi  folemnel- 
muns ,  &  pour  mieux  allîirer  le  pais  le,  le  Roy  voulant  garantir  cette  Pro* 
d'Altàce  contre  leurs  efforts ,  que  le  dit  vince  des  irruptions  dont  elle  ctoit 
païs  dAlface  au  delà  du  Rhin  ,  (bit  menacée,  y  envoya  de  nouvelles  Trou- 
mis  en  dépôt  &  en  la  protection  de  fa  pes  fous  les  ordres  du  Maréchal  de 
Âîajefté,  avec  les  places  &  les  Villes  qui  Brezé,  qui  devoit  commander  l'Armée 
en  dépendent,  qu'ils  ontprifes  fur  leurs    Françoile  avec  le  Maréchal  de  la  Force 

Art  ix.  ennemis,  &  fpécialement  Benteld  &    (m) .   CeS  deux  Généraux  mirent  ctx 

Sceleilat  qui  feront  miles  ez  mains  du  mille  hommes  en  quartier  dans  les 

Roy  ,  auliitôt  que  fa  Majefté  aura  dé-  montagnes  de  Vôges.pour  border  l'Ai— 
claré  être  en  rupture  ;  comme  autfi    face.   Cette  précaution  n'empêcha  pas 

généralement  tout  ce  qui  dépend  d'Al-  les  Lorrains  de  furprendre  la  Garniioti 

lace  en  deçà  du  Rhin.   Les  Garnifons  Suedoite  qui  étoit  dans  Than  ,  &  de 

que  fa  Majefté  établira  es  dits  lieux  luy  malTacrer  quelques  François  qui  vou- 

préteront  lérment  &  aux  Contedérez,  loient  s'y  jetter.  Le  Marquis  de  la  For- 

fesquels  avec  leurs  vaflaux  &  fujets  le-  ce  qui  étoit  à  Col  ma  r  en  ayant  eu  avis 

ront  maintenus  en  leurs  polTeflions  lé-  détacha  le  fieur  des  Roches  avec  quel* 

gitimes  ,  &  ne  lèra  rien  entrepris  au  ques  compagnies,  qui  forcèrent  bientôt 

préjudice  de  leur  jurisdichon  &  de  leurs  les  ennemis  de  faire  retraite,  &  d  aban- 

droits.  donner  même  leur  Canon.     La  Ville 

Art  xii.       Ms  confentent  même  que  le  Roy  préfenta  fes  clefs,  &  le  mit  comme  le 

*  puifle  avoir  entre  fes  mains  la  Ville  de  refte  de  l'Allàce  fous  la  protection  du 

Brifach  &  les  autres  lieux  circonvoifins  Roy. 

fur  le  Rhin,  &  de  là  versleLac  de  Con-        Ce  petit  fuccés  ne  dédomagea  pas  l«  r™. 

ftance.   Et  que  jusqu'à  ce  que  le  Roy  les  François,  de  la  perte  qu  ils  rirent  de  î*'»p«: 

ait  en  fa  joûiflànce  le  paflàge  de  Bri-  Philisbourg  que  le  Suédois  venoientde 

fach ,  le  pont  de  Strasbourg  lèra  li-  leur  céder.  Les  Auteurs  ne  s'accordent  "  3" 

bre  à  là  Majefté  pour  y  taire  patfer  &  oas  à  raconter  les  circonlhnces  de  cet 

repaflèr  fes  Troupes  ;  la  garde  dudit  événement  :  les  uns  attribuent  la  perte 

pont  demeurant  toujours  à  ceux  de  la  de  cette  place  à  la  négligence  d'Arnault 

Ville  de  Strasbourg.  Sa  Majeité  pro-  fon  Gouverneur  ;  les  autres  en  accu- 

met  de  bonne  foy  de  fon  côté  de  re-  fentles  Allemands  qui  y  étoient  enGar- 

tirer  fa  Garnifon  de  Briiàch  &  autres  nifon  ;  leur  contenance  Ht  croire  qu'ils 

lieux  lusdits  deçà  &  delà  le  Rhin,  làns  avoient  réfute  de  combattre  contre  un 

aucune  rcttitution  de  frais,  pour  en  être  ennemy  de  leur  nation  qui  venoit  les 

difpofé  félon  qu'il  lèra  convenu  par  le  attaquer.     Il  eft  allez  ordinaire  aux 

Art xiii.  traité  d'une  paix  générale.     Moyen-  Ecrivains  de  rapporter  les  faits  luivant 

nant  ce  que  defTus  fa  Majefté  fera  dé-  le  penchant  qu'ils  ont  pour  un  parti;  & 

chargée  à  l'avenir  d'un  million  de  livres  rarement  le  public  fe  perfuade  qu'un 

qu'elle  étoit  obligée  de  payer  annuelle-  malheureux  n'a  pas  tort.  Je  vais  tacher 

ment.  de  démêler  ce  qui  me  paroît  de  plus 

Art  xiv.     Enfin  avant  que  d'entrer  en  rupture  fur.   Il  n'y  avoit  que  trois  mois  que 

contre  les  ennemis  communs,  la  Ma-  les  François  étoient  mai  très  de  cette 

jefté  veut  être  affûrée  que  les  Electeurs  place  ;  les  ouvrages  n  étoient  que  de 

de  Saxe  &  de  Brandebourg  &  autres  terre  ,  ils  n'étoient  ny  pallillâdez  ny 

Princes  &  Etats  de  la  Balle-Saxe,  s'obli-  traitez  ;  les  tbflez  pleins  d'eau  avoient 


geront  de  ne  point  entre  en  aucun  trai-    été  glacez  par  une  gelée  très  forte,  qui 
té  de  paix  ou  de  trêve  avec  les  enne-    durait  depuis  plufieurs  femaines.  Le 
nrhuns ,  que  conjoin 

(a»)  Puhmd  1.6, y  97' 


-  paix 

mis  communs ,  que  conjointement  avec    Gouverneur  prenoit  foin  de  taire  rom- 
pre 
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pre  la  glace  ;  mais  le  froid  continuel  portes  qui  étoient  gardez  par  les  Aile* 
rendoit  chaque  jour  les  précautions  in-  rmnds  qu'il  reconnut  au  langage  des 
utiles.  La  perte  &  les  maladies  avoi-  fentincîles  ;  les  Impériaux  s'avancèrent 
ent  diminué  la  Garniibn,  de  forte  qu'elle  avec  des  elpéccs  de  pont  de  trente-cinq 
étoit  à  peine  compolée  de  quinze  cens  à  quarante  pieds  de  long,  laits  avec  des 
hommes.  Le  Gouverneur  preilbit  le  échelles  &  des  planches  attachées  en- 
Duc  de  Wirrembcrg  qui  étoit  G  ou-  femble  :  ils  les  jetteront  fans  peine  fur 
Verneur  Général,  de  luy  envoyer  du  le-  les  folfez  qui  n 'étoient  détendus  par 
cours;  mais  on  lé  contentoit  de  luy  en  aucun  dehors  &  qui  étoient  tous  gla- 
faire  efpérer^  Les  Habitans  attachez  cez.  Le^bruit  qu'ils  firent  palla  pour 
au  parti  de  l'Empereur  .  donnoicntiàns  une  laullê  allarme  ,  léniblable  a  celles 
celle  des  avis  de  l'état  où  étoit  la  place:  que  les  Impériaux  avoient  données  plus 
ils  foupiroient  après  le  moment  qu'ils  d'une  lois,  pour  accoutumer  l'ennemy 
pourroient  retourner  fous  la  domina-  à  ne  pas  s'en  étonner:  on  fonna  cepen- 
tion  impériale.  Bamberg  qui  par  la  dant  le  Tocfin  ;  mais  la  Garniibn  rut 
conduite  modérée  s'étoit  attaché  les  trop  lente  à  courir  aux  armes.  Les  Im* 
Habitans  &  les  Peuples  voilins,  infor-  periaux  appliquèrent  leurs  échelles»  & 
/né  des  difpofitions  de  la  place.propola  attaquèrent  tout  à  la  lois  tous  les  baf- 
au  Confeil  du  Roy  de  Hongrie  ,  les  lions.  La  Garnifon  n'étant  pas  lùlh'lan- 
moyens  de  l'enlever  (h).  Onetitpei-  te  pour  border  tous  les  parapets  ,  il 
ne  à  l'écouter  d'abord  ,  pareeque  IL  m-  tàllut  céder  au  grand  nombre  :  le  rem- 
pereur  craignoit  de  déclarer  la  guerre  à  part  fut  pris  ;  le  Gouverneur  Arnault 
le  France, qui  n'étoit  plus  agitée  par  le  retira  dans  le  Palais  avec  le  peu  de 
des  guerres  civiles,  &  qui  avoit  des  Ar-  François  qui  luy  rclloicnt,  Se  lut  enfin 
mées  en  Allàce  à  portée  d'attaquer  obligé  de  le  rendre  à  diferétion.  Les 
l'Empire.  iMais  cette  crainte  parut  un  Impériaux  trouvèrent  dans  cette  place 
fcrupule  qu'on  leva  fans  peine  ,  en  di-  cent  vingt  -  huit  pièces  de  Canon  de 
fant  qu'il  étoit  aifé  de  voir  que  la  bronze ,  6c  une  très  grande  quantité  de 
France  fous  prétexte  de  protéger  fes  munitions  de  guerre, 
alliez  &  la  Religion,  ne  tendoit  qu'à  La  prife  de  Philisbourg  fut  bientôt 
affoiblir  la  puiflànce  de  lamaifond'Au-  fuivie  de  celle  de  Spire  :  comme  elle 
triche  ;  que  dans  cette  vùé  elle  avoit  étoit  fans  Garniibn  Se  tons  dé- 
joint fes  armes  à  celles  des  Suédois  ;  fènl'e -,  les  Impériaux  s'en  emparèrent 
qu'il  y  avoit  moins  de  danger  d'avoir  fans  rélil tance  ,  des  que  Jean  de  Wert 
Un  ennemy  déclaré  qu'un  ennemy  qui  pallà  le  Rhin  au  commencement 
caché  ;  qu'on  devoit  peu  appréhender  de  Février,  l'eut  fait  fommer.  Comme 
que  les  François  ne  huent  des  conqué-  Galas  avoit  detTein  de  le  lèrvir  de  cel- 
tes en  Allemagne;  que  du  moins  lavi-  te  place  pour  communiquer  avec  Phi* 
vacité  &  l'impatience  de  leur  génie,  &  lisbourg  ,  Se  faire  palfer  les  Troupes 
ï'animolitc  naturelle  que  les  Allemands  impériales  en  Allàce ,  il  y  mit  une  lot  te 
avoient  contre  eux,  les  empêcheraient  Garniibn  fous  le  commandement  du 
de  les  conlèrver  longtcms ,  &  que  leur  Baron  de  Metternich  ,  &  Ht  ineefîà- 
fuccés  mêmes  exciteraient  bientôt  con-  ment  travailler  aux  fortifications  Se  à 
tre  eux  la  jaloufie  de  leurs  alliez  ,  qui  conltruire  un  pont  de  bateaux.  Cette 
craignant  de  les  avoir  pour  maîtres,  ne  nouvelle  entreprife  des  Impériaux  per-  <pirc  ptÎJ. 
tarderaient  pas  à  devenir  leurs  ennemis,  fuada  les  Maréchaux  de  la  Force  &  de  par  ici 
Ces  railbns  l'emportèrent  dans  le  Con-  Brezé  qu'il  n'y  avoit  pas  de  temsà  per-  Frauvoi». 
feil,qui  conclut  qu'il  falloit  tacher  d'en-  dre,&  que  dés  que  les  ennemis  auraient 
lever  Philisbourg  ,  quoy  que  cette  en-  mis  Spire  en  état  de  duenfe,  l'Aliace  fe- 
treprilé  dût  palier  pour  une  déclaration  roit  ouverte  à  leurs  Armées.  L'un  & 
de  guerre  contre  la  France.  l'autre  étoient  à  Landau  que  lts  Fran- 
Galas  Général  des  Troupes  de  l'Era-  çois  avoient  occupe  comme  laifant  par* 

Ï>ereur  ayant  concerté  avec  Bamberg  tie  de  l'Alface.  C'elt  là  où  maigre  la 
es  raefures  nécelïàires  pour  cette  ex-  rigueur  du  froid  ,  ils  reiblurent  d'allié* 
pédition  ,  fit  avancer  dés  les  quatre  ger  Spire  :.  ils  invertirent  la  place  aveC 
À.  .  heures  du  matin  le  24.  Janvier,  lîx  mil-  une  grande  partie  de  leur  Armée,  à  la- 
ie hommes  de  fes  meilleures  Troupes  quelle  le  Duc  Bernard  Wcymar  avoit 
à  un  quart  de  lieuëde  Philisbourg  '  0) .  joint  deux'  mille  hommes.  Les  Fran*  • 
Le  Colonel  Bamberg  qui  avoit  corn-  çois  prirent  les  deux  Fauxbourgs  l'épée 
mandé  quatorze  ans  dans  cette  place,  à  la  main.  Ils  ouvrirent  en  cinq  en* 
S'en  approcha  à  la  laveur  de  la  nuit  qui  droits  les  nouvelles  fortifications  du 
étoit  fort  obfcure;&  ayant  obiérvé  les  corps  de  la  place  ,  &  ils  y  attachèrent 
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le  mineur.  Tout  étant  prêt  pour  l'ai*-  Ce  Prince  ayant  reçu  le  renfort  qu'il 
faut,  les  affiégez  demandèrent  à  capi-  attendoit  de  Jean  de  Wert,  &  le  vo- 
tulerle  12.  Mars.  Le  Gouverneur  Me-  yant  maître  d  une  armée  de  12.  à  13. 
ternich  ,  le  Baron  d'Hartemberg  &  le  mille  hommes,  qu'il  efpéroit  devoir  être 
Colonel  Goltz  furent  faits  prilonniers  foutenuë  par  d'autres  troupes  qui  de- 
de  guerre  avec  80.  Officiers.  La  plus-  voient  venir  le  joindre  à  luy  ,  prit  la 
part  des  Soldats  qui  étoient  au  nombre  réfolution  de  rentrer  une  ièconde  fois 
de  quinze  cens  hommes  de  pied  &  de  en  Aliàce.  En  effet  ayant  fait  conltrui- 
trois  cens  chevaux,  prirent  parti  avec  le  re  un  pont  de  batteaux  au  delfus  de 
Duc  de  Weimar  qui  fut  fait  tîouver-  Briiàch  ,  il  fit  paiTer  la  nuit^iu  25  au  26 
neur  de  la  place;  &  les  Généraux  luy  ac-  Février  douze  cens  chevaux  choifis, 
cordèrent  encor  Landau  >  \C'eilfem-  dont  il  donna  le  commandemenr  au 
bourg  &  Germershdm  pour  pouvoir  Colonel  Mercy,  avec  ordre  d'attaquer 
logerfei  Troupes  plus  à  l'aile  (<?).  huit  cornettes  de  Cavalerie  Françoife 

Ces  précautions  mettoient  la  Baffe-  que  le  Duc  de  Rohan  avoit  cantonnées 
Alface  en  fûrete.  Mais  la  Haute  étoit  vi-  à  Steinbrun  entre  Brifach  &  Neubourg, 
vement  inquiétée  par  le  Duc  Charles  derrière  le  corps  de  fon  Infanterie,  qui 
de  Lorraine,  qui  commandoit  un  corps  étoit  poltée  plus  prés  de  Briiàch.  Corn- 
d'armée  fous  le  titre  de  Duc  de  \i'ir-  me  le  païs  eil  couvert  par  la  grande  fo-  * 
temberg-STRASBOURG  même&  Bentèldt  rét  de  la  Hart,  il  fut  aifé  à  Mercy  de 
voyant  leurs  foflèz  glacez,  craignoient  marcher  dans  les  bois  par  le  fecours  de 
une  furprife  femblable  à  celle  de  Pliilil-  deux  païlàns,  qui  luy  lervoient  de  gui- 
bourg  ;  &  l'abbatement  des  Suédois  des.  11  avança  fans  être  apperçu  à  un 
fàifoit  dire  aux  Impériaux  que  dans  quart  de  lieue  du  viUage  où  la  Cavalerie  J  fr"£ 
trois  femaines  ils  feroient  aux  portes  de  étoit  logée.  Les  Impériaux  furprirent  a  pin  de 
Paris,  &  qu'ils  recompenferoient  les  le  quartier  du  Marquis  d'Alferac  qui  B.;f.*b. 
importans  îervices  du  Duc  Charles, en  fut  tait  prifonnier  ,  avec  le  fieur  de  or. 
luy  tàifant  céder  une  partie  des  Provin-  André- Montbrun.  Le  Duc  de  Rohan 
ces,&  peut-être  même  la  Couronne  de  en  ayant  eu  avis  commanda  d'abord 
France  (r).  Le  Duc  Henry  de  Rohan  deux  cens  maîtres,  quatre  cens  mouf- 
fit  bientôt  avorter  tous  ces  grands  pro-  quetaires  &  huit  tambours  qu'il  fît  mon- 
jets.  Il  n'y  avoit  que  fix  mois  qu'il  é-  ter  à  cheval,  pour  aflùrer  d'un  prompt 
toit  revenu  de  fon  ambaflàde  de  Suille,  fecours  la  Cavalerie  Françoife,  qui  s'é- 
où  le  fuccés  de  fes  négociations  avoit  toit  mile  en  défènfe.  Mercy  ayant  ouy 
fait  oublier  le  malheur  qu'il  avoit  eu, de  le  bruit  des  tambours,  &  croyant  que 
fe  trouver  à  la  tête  des  Huguenots  de  toute  l'armée  venoit  tondre  lur  luy  , 
France.  11  ne  falloir  pas  un  moins  ha-  fit  tourner  bride  à  là  troupe ,  qui  s  en- 
bile  Général  pour  déconcerter  les  fuit  dans  le  bois ,  après  avoir  abandon- 
defleins  du  Duc  de  Lorraine  ,  à  qui  il  né  les  prifonniers.  Cette  affaire  fe  paf- 
ne  manquoit  aucune  des  qualitez  qui  fa  à  une  petite  lieue  d'Ottmersheim  & 
diftinguent  les  plus  grands  guerriers,  de  Rumersheim,où  le  Comte  du  Bourg 
L'armée  du  Duc  de  Rohan  étoit  d'en-  a  remporté  de  nos  jours  une  lignalee 
viron  quinze  mille  hommes  (/).  Ayant  victoire  fur  un  autre  Comte  de  Mer- 
traverlë  la  Lorraine,  il  fe  rendit  fur  la  cy. 

fin  de  Janvier  prés  de  Béfort;  &  de  là  Deux  jours  auparavant  le  Duc  de 
il  marcha  à  Altkirck  où  les  Impériaux  Rohan  avoit  fait  attaquer  Rouffâch,  qui 
avoient  des  magalins.  Cette  place  fût  lut  prilê  par  efcalade  avec  peu  de  per- 
emportée  par  efcalade  en  plein  midy ,    te  (0  •     La  garnifon  lé  retira  dans  le 

château  &  fe  rendit  deux  jours  après 
fans  attendre  le  canon..  Enfisheim  eut 
en  même  tems  un  même  fort;  mais  là 
prife  coûta  la  vie  à  cent  François.  Ces 
expéditions  ne  découragèrent  pas  le 
Duc  de  Lorraine,  qui  le  jetta  encor  en 
Alface  au  commencement  de  Mars. 
Mais  dés  qu'il  fçut  que  le  Marquis  de 
la  Force  avoit  amené  de  nouveaux  ren- 
forts au  Duc  de  Rohan,  il  craignit 
d'entamer  une  affaire  avec  un  Général , 
dont  il  connoilîbit  l'expérience  &  la 
valeur;  il  battit  en  retraite  &  repaflà  le 

Rhin 


dlipVlM.l>  wiwim«v     «...     '  I 

&  abandonnée  au  pillage  du  foldat.  Le 
Duc  de  Lorraine  avoit  déjà  pane  fur  le 
pont  de  Brifach  avec  fix  mille  hommes 
de  Cavallerie  &  beaucoup  d'infanterie; 
mais  il  n'avoit  encor  rien  entrepris , 
pareequ'il  attendoit  le  fecours  que 
Galas  &  Jean  deWert  dévoient  luy  en* 
voyer.  Le  Duc  de  Rohan  réfolut  de 
,  le  prévenir  &  fit  traverfer  à  fon  armée 
la  rivière  d'IIl,  à  defTein  d'allèr  attaquer 
le  Duc  Charles ,  qui  ne  voulant  pas  rif- 
quer  un  combat  le  retira,  &  repaflà  le 
Rhin  à  Brifach  le  18  Février. 
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Rhin  fur  le  pont  qu'il  avoit  fait  drefler 
à  Neubourg.  Ses  troupes  qu'il  avoit 
extraordinairement  fatiguées  ,  ne  rem- 
portèrent d'autres  marques  de  leur  bra- 
voure ,  que  quelque  butin  &  les  dé- 
pouilles de  quelques  villages  Qu'elles 
avoient  ravagez.  Le  Duc  de  Kohan 
eut  au  contraire  la  gloire  d'avoir  fauvé 
l'Alface.  Le  Duc  ajant  mis  cette  Pro- 
vince à  couvert  des  irruptions  enne- 
mies ,  reçut  ordre  de  la  Cour  de  palier 
dans  la  Valteline,  pour  donner  fecours 
aux  Grifons  que  les  Efpagnols  mena» 
çoient. 

Cependant  malgré  tous  ces  rnou- 
vemens.la  guerre  n'étoit  pas  encor  dé- 
clarée entre  la  France  &  l'Empereur. 
Le  Roy  s'étoit  contenté  de  donner  fe- 
cours à  fez  alliez,  &  de  défendre  ceux 
qui  s'étoient  mis  fous  fa  protection: 
mais  fa  Majefté  fut  forcée  de  ne  plus 
le  tenir  dans  ces  termes,  dés  que  l'Em- 
pereur &  l'Infant  Ferdinand  qui  gou- 
vernoit  les  Païs-bas ,  eurent  exécuté  le 
deflein  qu'ils  avoient  formé  d'enlever 
h  Ville  de  Trêves  ,  où  le  Roy  avoit 
Garnifon.   Ils  chargèrent  de  cette  ex- 
pédition le  Prince  Thomas  de  Savoye 
Général  des  Armées  de  là  Majefté  Ca- 
1/Eicc-    tholique  dans  le  Païs-bas  («)•  Ce 
tcur  de    Prince  avant  joint  fes  forces  avec  celles 
Tiêvç$  cft  que  l'Empereur  avcfft  aux  environs  de 
fait  pri-  Luxembourg ,  donna  ordre  au  Comte 
Connut.   d<Emb(jenï  &  au  Baron  de  Metternich 

d'inveftir  Trêves;  ils  la  furprirent  nié* 
me  le  21.  Mars  ,  s'en  rendirent  maî- 
tres ,  &  firent  prifonnier  l'Electeur 
Philippe  -  Chriftophe  de  Soëtern,  à  qui 
on  ne  pouvoit  rien  reprocher,  que  la 
précaution  qu'il  avoit  prife  d'implorer 
fa  protection  du  Roy,  dans  un  tems  où 
fon  Archevêché  &  tous  fes  Etats  étai- 
ent de  toutes  parts  en  proye  aux  ar- 
mes Suedoifes.  Cette  entreprife  tilt 
Une  éclatante  déclaration  de  guerre,  qui 
coûta  cher  à  l'Empire,  comme  nous  le 
dirons  dans  la  fuite. 

L'Empereur  bien  loin  de  ménager 
la  France  ,  ne  doutoit  pas  qu'il  ne  tût 
en  état  d'en  abattre  la  puilfance ,  fur 
tout  depuis  qu'après  avoir  conclu  fa 
paix  avec  l'Electeur  de  Saxe,  il  euten- 
trainé  dans  fes  intérêts  la  pluspart  des 
Princes  de  l'Empire.  Il  y  avoit  déjà 
longtems  que  cette  paix  fe  negotioit  à 
Prin.  L'Electeur  de  Saxe  balançoit  tou- 
jours; mais  le  grand  nombre  de  Villes 
&  de  Provinces  que  l'Empereur  avoit 
réduites  fous  fon  obéiflànce  ,  après  la 
V\t  bataille  de  Nortlingue,  la  prife  de  Phi- 
r"&  lisbourg  &  celle  de  Trêves  ,  le  con- 
cours de  fes  armes  avec  celles  du  Roy 
d'Efpagne  ,  &  le  mauvais  état  où  fe 
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trouvoient  les  Armées  que  la  Suéde 
avoit  en  Allemagne  ,  déterminèrent 
enfin  l'Electeur  à  conclure  fon  traité,  & 
la  paix  fut  lignée  à  Prague  le  30.  May 
163  >.  elle  portait  que  Tes  biens  Ecclé-  A.  16*3  y. 
fialtiques  médiats,  c'eft-à-dire  ceux  qui 
ne  dépendoient  pas  immédiatement 
de  l'Empereur  &  de  l'Empire,  dont  les 
Proteftans  s'étoient  emparez  avant  la 
paix  de  Paflàu  ,  leur  demeureroient 
'  pour  toûjours  î   Que  les  biens  Eccle- 
iiaftiques  immédiats  dont  il  s'étoient 
rendus  maîtres  avant  ou  après  la  trans- 
action de  Paflau,  &  dont  ils  joùiflbient 
le  ta.  Novembre  1627,  leur  demeure- 
roient de  même  ,  mais  feulement  pen- 
dant l'elpace  de  quarante  ans.   Qiic  ré- 
ciproquement les  Catholiques  nlle- 
roient  en  poflèflion  de  ceux  dont  ils 
joûiffoient  le  12.  Novembre  1627. 
Qu'on  laiflferoit  par  tout  le  libre  exer- 
cice de  la  Religion  Catholique  &  de  la 
Confelhon  d'Augsbourg,  tel  qu'il  avoit 
été  le  1 2.  Novembre  1 627,  à  la  réferve 
du  Royaume  de  Bohême  &  des  Provin- 
ces foumifes  à  la  maifon  d'Autriche. 
Que  l'Electorat  Palatin  refteroit  au  Duc 
de  Bavière,  à  charge  de  payera  la  veuve 
de  Frédéric  V  ,  la  dotte  qui  luy  feroit 
dùé,  &  de  donner  à  fon  fils  de  quoy 
fublifter  ,  quand  il  feroit  rentré  dans 
fon  devoir  (x).     Que  l'Empereur  & 
fes  alliez  rendroient  aux  Confedérezde 
la  Confèflîon  d'Augsbourg,  quientre- 
roient  dans  le  traité  »  tous  les  biens 
dont  ils  étoient  en  pofTeflîon  dans  le 
tems  que  le  Roy  de  Suéde  defeendit  en 
Allemagne,  &  que  réciproquement  les 
Confèdérez  rendroient  les  biens  qu'ils 
avoient  ufurpez  fur  l'Empereur  &  fes 
alliez  depuis  le  même  tems.   Qu'on  re- 
ftituèra  de  même  ce  qui  a  été  pris  fur 
le  Duc  de  Lorraine  ,  &  que  fi  le  Roy 
de  France  ou  quelqu'autre  Prince  re- 
tient des  biens  appartenans  à  ce  Duc, 
tous  ceux  qui  voudront  jouir  des  avan- 
tages de  la  prefente  pacification,  join- 
dront leurs  forces  pour  obliger  les  dé- 
tenteurs à  rendre  ces  biens  à  leur  lé- 
gitime maître.     Que  la  forterefTe  de 
Philisbourg  reliera  lous  la  puiflànce  de 
l'Empereur  pour  le  fervice  de  1  Empire. 
Qu'enfin  tous  ceux  qui  voudront  ac- 
cepter ce  traité  &  qui  y  fouscriront 
dix  jours  après  qu'il  aura  été  publié, 
jouiront  d  une  amniltie  générale  ,  à  la 
réferve  de  ce  qui  regarde  la  caufe  Pa- 
latine, &  celle  de  la  Couronne  de  Bo- 
hême :  on  y  excepta  aufli  de  l'amniltie 
quelques  perfonnes  que  l'Empereur 
avoit  nommées  à  l'Electeur  de  Saxe 
dans  des  lettres  fecretes. 

Tels 
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Tels  furent  les  principaux  Articles    venable  à  fes  intérêts.    Le  Comte  de 
de  la  paix  de  Prague ,  qui  comme  par-    Galas  luy  ayant  déclaré  fur  ce  point 
le  un  Auteur  delinterelfé  (y  ) ,  bien    les  volontez  de  l'Empereur  ,  elle  pria 
loin  d'éteindre  le  feu  de  la  guerre  en    fa  Majcfté  Impériale  de  vouloir  bienex- 
Allemagne  ,  la  ralluma  plus  que  jamais,    pliquer  quelques  articles  qui  luy  fci. 
On  vit  voler  dans  tout  l'Empire  une    lbient  peine.    Mais  Ferdinand  Roy 
foule  d'écrits  contre  ce  traité  ;  &  les    de  Hongrie  qui  étoit  à  Philisbourg  à 
nations  étrangères  furent  furprifes,  dit    la  téte  d'une  Armée  puiflânte  ,  répon- 
le  même  Auteur  ,  que  l'Empereur  ai-    dit  aux  Magilrxats  de  Strasbourg  le . 
feclant  un  pouvoir  monarchique  ,  eût    i.  Septembre  163^,  que  là  Âlajeftélm-  ^' 
non  feulement  dépouillé  l'Electeur  Pa-   periale  vouloit  que  la  Ville  fe  loumit  à 
latin  de  fa  dignité  Electorale  ,  &  enle-    toutes  les  conditions  du  traité  pure- 
vé  au  Royaume  de  Bohême  le  droit  de    ment  &  fans  limitation  ,  la  menaçant 
fe  choifir  un  Roy  ;  mais  que  par  une    même  de  l'exclure  de  PAmnilhe  fi  elle 
nouveauté  jusqu'alors  inoûie,  là  Maje-    diifëroit  davantage, 
fté  impériale  forçât  les  Etats  de  l'Em-        Cependant  Guillaume  Marquis  de 
pire  à  lé  foumettre  à  un  traité  conclu    Bade  luy  fiilbit  efpérer  quelque  adou-  JJJ* 
entre  l'Empereur  feul  &  l'Electeur  de    ciflèment  •  &  elle  écrivit  elle-  même  à  ;c; ,til 
Saxe ,  fans  le  concours  d'une  diète,  &    l'Electeur  de  Saxe  &  au  Prince  Geor-  0*:  « 
fans  le  contentement  de  tout  l'Empire,    ges  Landgrave  de  Heire-Darmlbt  pour  j"**" 
Plufieure  Etats  &  Villes  de  l'Empire,    leur  demander  confeil  ,  &  les  Jupplicr 
jaloux  de  leur  liberté,  eurent  peine  à    d'obtenir  de  lEmpercur  les  explications  hjL 
s'alfervir  à  une  loy ,  qui  leur  paroiifoit    qu'elle  dcfiroit.     Elle  réduiioit  fes  re- 
étre  l'ouvrage  d'un  vray  despotifme  ;    montrances  à  quatre  chers  ,  dans  la 
ils  en  craignoient  les  conféquences  ,  &    longue  lettre  qu'elle  écrivit  au  Land- 
ils  s'imaginoient  que  fi  l'Empire  accep-    grave  (z) . 

toit  un  traité  conclu  fans  qu'il  y  eût  eu  1.  Elle  expofoit  la  crainte  qu'elle 
aucune  part  ,  l'Empereur  profitant  de  avoit  cme  dés  qu'elle  fe  feroit  foumiie 
cette  condefcendancc  fe  croiroit  à  l'ave-  au  traité  de  Prague ,  on  ne  la  contraig- 
nir  en  droit  de  régler  de  fa  propre  au-  nit  de  reftituer  aux  Catholiques  les  trois 
torité,  les  plus  importantes  affaires  de  Egliles  dont  elle  étoit  en  polTellion. 
la  Religion  &  de  l'Empire.  L'Empe-  2.  Qu'on  ne  ^  obligeât  à  rétablir 
reur  eut  de  fon  côté  fes  partifans.qui  les  mailons  de  l'Ordre  Teutonique  & 
juftifioient  fa  conduite  fur  la  nécefuté  des  Religieux  de  St.  Jean  de  Jerulakm 
de  faire  ceflèr  enfin  des  guerres  ,  qui  qu'elle  avoit  fait  démolir, 
agitoient  l'Empire  depuis  tant  d'années.  3.  Qu'onne  la  forçât  d'abandonner 
Ils  prétendoient  qu'il  y  a  des  cas  où  le  contre  les  loix  de  la  bonne  foy  &  de 
bien  de  l'Empire  exige  que  l'on  palfe  la  juitice,  plufieurs  Princes  &  Comtes 
fur  les  règles  ordinaires  ;  que  le  mal  qui  s'étoient  réfugiez  chez  elle  &  qui 
ctoit  prenant,  &  que  les  délibérations  avoient  eu  recours  à  fa  protection.  Sa 
du  corps  Germanique  ne  pouvoient  y  crainte  fur  ce  point  étoit  d'autant  plus 
apporter  un  alTez  prompt  remède,  vive,  qu'elle  étoit  bien  informée  que 
Qiioy  qu'il  enfoit  la  puiflànce  de  l'Em-  ces  Seigneurs  étoient  exclus  de  l'am- 
pereur  obligea  la  pluspart  des  Princes  niltie. 

&  des  Etats  de  l'Empire,  à  accepter  ce  4,  Enfin  elle  reprefentoit  que  coin- 
traité.  Les  feuls  Guillaume  Landgrave  me  elle  avoit  toujours  entretenu  une 
de  Ileflè  Prince  qui  avoit  beaucoup  étroite  amitié  avec  la  France  dont  elle 
d'élbrit,  &  le  Prince  de  Saxe  Bernard  étoit  voifinc,  &  dont  le  commerce  luy 
de  Weimar  qui  s'étoit  fignalé  dans  les  étoit  nécelfaire  ,  il  luy  paroilToit  julle 
Armées ,  demeurèrent  attachez  au  parti  qu'on  luy  permit  de  conferver  avec  eû 
Suedois,  que  les  Villes  de  Nuremberg,  le  une  exacte  neutralité. 
d'Ulm  &  de  Francfort  abandonne-  Le  Landgrave  de  HelTe  -  Darmfbt 
rent.  qui  étoit  aufli  attaché  aux  intérêts  de 

St»ai-  Strasbourg  étoit  trop  voifine  l'Empereur, que  le  Landgrave  de Hetlc- 
*"uiic.  de  la  France  pour  brusquer  une  dé-  Callèl  J  ctoit  à  ceux  de  la  France  &  de 
dciibcrc  marche  de  cette  confequence:  elle  prit  la  Suéde,  donna  le  foin  à  fes  Confeil- 
£i'.ce"e  Ie  loif""  de  délibérer  ,  «Se  quoy  que  le  1ers  d'examiner  la  lettre  de  la  Ville  de 
traité  de  Prague  n'eût  accordé  que  dix  Strasbourg  ,  &  luv  fit  enfuite  faire 
jours  pour  prendre  fon  parti  ,  elle  ne  une  réponle  le  1 3.  Octobre  ,  par  la- 
voulut  pas  s'engager  en  aveugle  ,  ni  te  quelle  il  luy  confeilloitde  ne  tarder  pas 
foumetre  fans  s'être  alTûréc  qu'elle  choif-  à  fbuscrire  à  la  pacification  de  Prague, 
foit  la  voye  la  plus  fage  &  la  plus  con-    Mais  les  raifons  de  Moektlius  ,  qui 

re- 
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réfidoit  pour  la  Suéde  à  Strasbourg, 
&  celles  du  Vicomte  de  Roulfily  qui  y 
veilloit  aux  intérêts  de  la  France,  ren- 
dirent inutiles  les  décifions  du  Land- 
grave (*) .  Strasbourg  avant  que  de 
le  déterminer  vouloit  attendre  que  le 
tcms  luy  découvrit  de  quel  coté  pan- 
cheroit  la  fortune  ;  &  l'Empereur  qui 
ne  le  fentoit  pas  en  jétat  de  la  contrain- 
dre ,  fe  contenta  que  pour  un  tems  el- 
le le  tint  dans  la  neutralité. 

La  Ville  de  Colmar  ne  garda  pas 
de  pareils  ménagemens  ;  car  ayant  en- 
voyé à  Paris  le  lieur  Jean-Henry  Mogg 
Ion  Syndic  &  Ion  député,  elle  conclut 
à  Ruel  un  traité  le  i.  Aoûti63f,(*  )» 
par  lequel  ayant  déclaré  qu'elle  étoit 
refolûë  de  perféverer  dansl'oblervation 
du  traité  hait  a  Heilbron  le  i«?  Avril 
I633  ,  elle  confentoit  que  le  Roy  mit 
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Garnifon  chez  elle ,  &  qu'il  la  fortifiât 
aux  frais  de  fa  Majefté.  Le  Roy  de 
fou  côte  reçut  la  Ville  &  les  Habitans 
fous  là  protection,  pour  y  être  jusqu'à 
la  paix  qui  finiroit  la  guerre  pféfente  en 
Allemagne ,  laquelle  arrivant  la  Ville  fé- 
roit  remife  en  l'état  auquel  elle  étoiten 
1 61  S-  Le  Roy  enateendant  s'obligeoit  de 
luy  conferver  tous  fes  privilèges,  à  con- 
dition que  la  Religion  Catholique  au- 
roit  dans  cette  Ville  une  exercice  libre 
&  fans  trouble. 

Cesobttades  que  ces  Villes  appor- 
tèrent à  l'exécution  du  traité  de  Pra- 
gue, n'arféterent  pas  les  deflèins  que 
l'Empereur  avoit  formez  d'agir  contre 
la  France.  Il  dirigea  d'abord  fes  en- 
treprîtes contre  l'Allàce  ,  qui  devint 
bientôt  le  trille  téatre  d'une  fanglan- 
te  guerre. 


•LIVRE  TREIZIEME. 
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A  décadence  des  affaires  des 
Confédérez  ,  le  grand  nom- 
bre des  Princes  &  des  Villes 
qui  iè  détachoient  du  parti 
Suédois  pourfe  foumettre  à  l'Empereur, 
&  l'embarras  ou  fe  trouvoit  le  Roy 
très- Chrétien  .  obligé  d'entrer.ir  cinq 
grandes  Armées  &  de  faire  la  guerre  en 
Allemagne,  en  Flandre  »  dans  le  Mila- 
nez  &  chetf  les  Grifons  contre  l'Empe- 
reur &  le  Roy  d'Efpagne  ;  toutes  ces 
circonstances  fijent  croire  au  Une  Char- 
les de  Lorraine  que  le  tems  droit  ve- 
nu où  il  pouvoit  rentrer  dans  fes  Etats, 
&  peut-être  les  aggrandir  au  dcpensde 
la  France  ou  de  l'Allàce.  Ses  partifans 
le  Hattoient  fans  ceflède  cette  elperan- 
ce,  ils  firent  même  alors  frapper  des 
médailles  ,  qui  luy  promettoient  un 
triomphant  avenir.  Dans  l'une  on  vo- 
yoit  la  foudre  avec  ces  mots  ,  jlamma 
metuenda  tyrannis.  Flamme  redoutable 
aux  Tyrans.  Et  dans  l'autre  un  glaive 
qui  tranchoit  les  Lys  de  France  avec 
cette  Infcription  tAm  dabït  ultio  méfient, 
telle  eit  la  moisfon  que  la  vengeance 
nous  donnera.  Et  fur  le  revers  on  li- 
foit  ces  mots.  Dca  duce ,  Auffke  Carab, 
fous  la  conduite  de  Dieu  &  les  aufpices 
de  Charles.  Ces  ingénieux  ouvrages 
que  la  flatterie  médite  dans  le  cabinet, 
ne  font  pas  toujours  de  fûrs  prélages 
d'un  heureux  avenir;  &  le  Duc  Charles 
comptoit  plus  fur  fes  forces  que  lùr  ces 
fortes  de  pronoltics. 
II.  P. 

(*;  TraïtczdepaixdeLeanardT.3.  («) 


Dés  qu'il  fut  fur  les  bordsduRhin  à  la  Le  Duc  de 
téte  de  l'Armée  de  la  LigueCatholique  &  Lorraine 
de  lix  mille  Bavarois ,  il  eflàya  de  péné-  <1!'5.fur 
trer  dans  tes  Etats  du  côté  de  Richwyr 
U)  .  H  avoit  même  projette  d'alliéger 
Colmar,  &  malgré  la  rigueur  de  Ihy- 
ver  ,  il  s'étoit  déjà  emparé  de  toutes 
les  petites  Villes  qui  environnent  cette 
place  ,  à  la  référve  de  Cïcmar  &  d'Hor- 
bonrg  ;  Turkeim  &  Kaylcrsberg  iuy 
avoient  ouvert  leur  portes  ;  mais  la 
mauvaife  faifon  ,  les  ordres  que  reçu- 
rent Jean  de  VVert  &  Alercy  d'agir 
au  delà  du  Rhin ,  rirent  échouer  pour 
le  coup  les  projets  du  Duc  Charles, 
qui  fut  obligé  de  repaffer  le  Rhin.  Le 
mois  de  may  ayant  ramené  la  belle  fai- 
fon ,  le  Duc  pafla  ce  fleuve  à  Brilàch 
avec  Jean  de  VVert  &  une  Armée  de 
plus  de  douze  mille  homme*!  ;  &  ayant 
formé  le  delTein  d'entrer  dans  la  Comté 
de  Bourgogne  ,  afin  de  pénétrer  par 
là  dans  la  Lorraine,  il  marcha  du  côté 
de  Montbeliard  dont  il  entreprit  le 
lié^  •.  Mais  le  Duc  de  la  Force  étant 
venu  au  fecours  avec  les  troupes  Fran- 
çoilès  qu'il  put  ramalfer  ,  &  cinq  Re- 
gimens  que  le  Duc  Bernard  VVeimar 
luy  envoya ,  il  campa  fur  une  hauteur 
en  préfence  de  l'Armée  ennemie  qu'il 
canona  pendant  trois  jours  (£) .  Les 
Allemands  manquant  de  vivres  &  ne 
pouvant  attaquer  les  François,  furent 
obligez  de  lever  le  fiége  &  de  faire  re- 
traite par  les  gorges  qui  mènent  à 
A.  Bé- 
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Béfbrt  Le  Duc  de  la  Force  tomba  tion  fe  fit  prés  de  Vie  le  17  Oâobre 
A.  i6$S'  fur  l'Arriere-Garde  le  26.  May:  elle  étoit  itfjf.  Toute  leur  armée  étoit  compo- 
compofée  de  neuf  cens  hommes  de  fée  de  quatre  mille  chevaux,  &  de  vingt 
pied,  de  cinq  Efcadronsde  Cuirafliers,  mille  hommes  de  pied:  quelques  /lu- 
&  du  Régiment  de  Jean  de  VVert  que  leurs  la  font  monter  à  trente  mille 
les  François  mirent  en  déroute;  ils  tue-  hommes  (c ) .  Le  bruit  étoit  grand  que 
rent  ou  firent  prifonniers  tous  les  Offî-  l'armée  Francoife  étant  à  portée  >  on 
ciers  &  un  très  grand  nombre  de  Sol-  ne  tarderait  pas  d'en  venir  a  une  action, 
dats  :  le  Régiment  de  GoCtz  lut  de  II  ne  tint  pas  aux  François  ;  le  Duc 
même  très  maltraité.  Les  François  s'é-  d'Angouléme  &  le  Maréchal  de  la  Por- 
tant arrêtez  dans  le  Suntgau  qu'ils  ce  avant  reçu  un  renfort  de  troupes 
trouvèrent  entièrement  ruine,leDucde  que  le  Koy  leur  avoit  envové,  vinrent 
Lorraine  fe  rendit  à  Neubourg  ,  Rei-  préfenterla  bataille.  Le  Général  Galas 
nach  à  Brilàch ,  Mercy  ayant  pris  dit  ne  fe  trouva  pas  d'humeur  à  la  rifquer. 
ferentes  routes  aboutit  ailleurs.  La  faim  11  battit  en  retraite  &  tous  fes  mouve- 
&  les  fatigues  de  cette  retraite  ruine-  mens  &  fes  longues  marches  ne  (mi- 
rent l'Armée  du  Duc  Charles  ;  de  rent  qu'à  faire  piller  &  brûler  le  4  No- 
forte  qu'à  fon  retour  à  peine  luy  reltoit-  vembre  le  bourg  de  fàint  Nicolas  par 
il  quatre  mille  hommes,de  douze  mille  mille  Croates  ,  qui  y  commirent  des 
qu'il  comptoit  en  entrant  en  campagne,    impiétez  &  des  crimes,  dont  le  récit 

Le  Due        Cette  disgrâce  n'abattit  pas  le  cou-  tait  horreur  &  feroit  étranger  à  mon 

renne     rage  du  Duc  Charles  ,  il  follicita  de  fujet 

dan$      nouveaux  fecours ,  il  en  obtint.    LE-        Après  cette  trifte expédition,  dont  Sannt» 

^  lecteur  Maximilien  de  Bavière  luy  en-  la  Lorraine  conferve  le  fouvenir,  .jGa-  »■ 

voya  des  Troupes.  Jean  de  VVert  luy  las  oui  avoit  perdu  la  plus  grande  par-  hii,n* 

en  amena  de  Franconie  ,  &  il  reçut  lie  de  fon  armée  par  la  pefte  &  par  la  fKtj^ 

quelques  Regimens  du  Général  Galas,  famine,  retourna  en  Allàce,  où  le  Mar-  ftUiVm 

Avec  ces  nouvelles  forces  il  rentra  dans  quis  de  Grana  prit  le  1  ç  Novembre  Sa 

l  Alfàce  ,  où  il  prjt  Gemar.    De  là  il  verne  &  le  Château  d'Hohenbaar;  fuc- 

Cfla  les  Vôges  pour  fe  jetter  dans  la  ces  dont  il  hit  redevable  à  la  lâcheté 

«naine,  dans  l'efpérance  que  lesLor-  du  Gouverneur  du  Bour  (d)  .  Celuy 

rains  qui  font  pleins  de  zélé  &  d'atta-  de  Dachfltein  nommé  Frideric  Moler 

chement  pour  leur  Prince ,  accoure-  fe  détendit  avec  plus  de  valeur;  car  la 

raient  pour  augmenter  fon  Armée, &  Ville  ayant  été  emportée  daflàut,  U  le 

pour  luy  fournir  des  vivres  en  abon-  retira  dans  le  Château  où  fon  intrepi- 

dance.  Il  perça  en  effet  jusqu'à  Ram-  de  réfilbnce  contraignit  l'ennemy  de  >'»»««• 

bervillé  où  il  fut  obligé  de  démeurer  lever  le  fiége.  Le  Général  Galas  ne  fut nuem 

dans  fes  retranchemens  ,  tandis  que  le  pas  plus  heureux  devant  Haijuenau  qu'il 

Roy  qui  s'étoit  rendu  en  perfonnedans  ht  attaquer  &  battre  pendant  huit  jours 

la  Lorraine,  fit  attaquer  la  ville  de  Saint  à  coups  de  canon.   Mais  le  manque  de 

Miliel  qui  s'étoit  foulevée  ,  comptant  vivres  &  les  maladies  qui  defoloient 

trop  furie  fecours  qu'elle  attendoit  de  fon  armée,  le  forcèrent  d'abandonner 

fon  Souverain.  cette  entreprife.   La  Garnifon  de  Ben- 

Cependant  le  Cardinal  de  la  Valette  feld  ne  fe  tint  pas  renfermée  dans  lVn- 

&  le  Duc  de  Weymar  n'ayant  pas  réûf-  ceinte  de  fes  remparts.   Tandisque  les 

fi  dans  le  projet  qu'ils  avoient  formé  ,  Impériaux  fe  débandoient  allant  de 

de  porter  leurs  armes  au  delà  du  Rhin,  tout  côté  chercher  de  quoy  fubfiftcr 

&  ne  pouvant  plus  fubfifter  aux  envi-  elle  tomba  fouvent  fur  eux  &  en  maf- 

rons  de  Mayence  où  ils  s'étoient  avan-  facra  un  très  grand  nombre.  Galas  gé- 

cez ,  prirent  la  réfolution  de  retourner  mifToit  fur  ces  pertes  ,  &  il  voyoitavec 

en  France.  Galas  les  fuivit  dans  leur  re-  douleur  la  ruine  entière  de  la  tiorillàn- 

traite  qui  caufa  quelques  pertes  aux  te  Armée  ;  mais  il  ne  trouvoit  aucune 

deux  armées;  moins  par  les  petits  corn-  reflburce  dans  une  Province  delblee 

bats  qui  fe  donnèrent  de  tems  en  tems,  par  la  famine  &  par  la  pefte.  Envain 

que  par  la  difette,  qu'elles  fouftiïrent  demanda-t'il  à  la  Ville  de  Stiusbol  ro 

en  paflant  par  des  pais  ruinez.    Galas  deux  mille  facs  de  grain  ;  elle  s  en  ev- 

s'avanca  jufqu'à  Vaudrevange,  où  il  laif-  eufâ  fur  la  difette  qu'elle  fbuffroit  elle- 

fà  l'armée  Françoife  fe  retirer  librement  même  ,  &  qu'elle  vpyoit  s'augmenter 

à  Metz.   11  prit  fa  route  par  Sarbrûck,  de  jour  en  jour. 
&  vingt  jufqu'à  Dieufe,  tandis  que  le        Cependant  le  Roy  fut  informé  que 

Duc  de  Lorraine  marchoit  à  grandes  Colmar  &  Scelefbt  manquant  de  tout 

fournées  pour  le  joindre.    Leur  jonc-  feraient  bientôt  forcées  de  lè  foumettre 

aux 
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aux  Ennemis ,  dont  une  partie  avoit 
pris  des  quartiers  d'hyver  en  Haute- 
Allàce  ,  tandis  que  Galas  cherchoità 
&ire  fublilter  dans  la  Baflè  -  Al  face  les 
débris  de  la  fienne  (0 .  Sa  Majcfté  ne 
voulant  rien  omettre  pour  fecourir  des 
Villes  qui  s'étoient  mues  fous  fa  pro- 
tection ,  donna  ordre  au  Cardinal  de 
la  Valette  &  au  Comte  de  Rantzau 
d'aller  ravitailler  ces  deux  Villes  (/;  . 
kclTft'c  Haouenau  n'a  voit  pas  de  moindre  be- 
rçai ravit-  foins  ,  mais  on  defesperoit  d'y  pou- 
uiiiécs.  voir  jetter  des  vivres.  Ces  deux  Géné- 
raux ayant  fait  préparer  les  convoys, 
partirent  d'Epinal  au  coeur  de  l'hyver , 
avec  quatre  mille  hommes  de  pied  & 
deux  mille  chevaux  :  ils  entrèrent  en 
A.  1635.  Aliace le  17.  Janvier,  &leur  approche 
jetta  l'épouvante  dans  les  Troupes  im- 
périales qui  y  hyvemoient:  elles  quittè- 
rent promptement  leurs  quartiers.pour 
fc  retirera  Dambac  au  deflbus  de  Scele- 
iht.  Leur  fuite  avant  ouvert  les  pallà- 
ges,  Colmar  &  Sceleltat  reçurent  làns 
obllacle  les  munitions  &  les  vivres 
qu'elles  attendoient.  Rantzau  ne  s'en 
tint  pas  là:  perluadé  qu'un  ennemy  ef- 
frayé eft  à  demy  battu  ,  il  marcha  à  Er- 
ttein  où  il  y  avoit  cent  Cavaliers  ;  il  les 
pourfuivit  &  les  joignit  à  Geipllzheimà 
deux  lieues  de  Strasbourg.  11  en  tua 
une  partie»  fit  trente- fix  prilbnniers,& 
ce  qui  put  échapper  périt  dans  les  eaux. 
tt.  janY.  Le  Commandant  de  Colmar  le  rendit 
en  même  tems  maitre  de  Gemar,  après 
avoir  tiré  Quelques  volées  de  Canon  ; 
tandis  que  le  Colonel  Hcbron  EcolFois 
s'avança  pour  aller  attaquer  les  ennemis 
dans  Dambac.  Mais  les  Impériaux 
avoient  abandonné  ce  polie  ,  pour  fe 
retirer  à  Saverne  ;  &  bientôt  après  ils 
levèrent  le  liège  de  Dachltein  que  Alo- 
fer  défendoit  toujours. 

Rantzau  d'une  illuftre  famille  du 
Holltein,  mouroit  d'envie  de  fe  lignalcr 
dans  le  fervice  du  Roy  ,  où  il  s'étoit 
récemment  engagé  ,  après  avoir  quitté 
celuy  de  la  Suéde.  Ce  Comte  & 
Quernheim  Gouverneur  de  Benfeld 

2"l7vr«étoient  d'avis  ^u  il  f',lloit  P°urruivre 
V'hL  l'Ennemy.    Le  Cardinal  de  la  Valette 

s'y  oppofa  fous  prétexte  qu'il  n'avoit 
pas  d'ordre;  ondoie  quelquefois  plain- 
dre ,  mais  on  ne  doit  jamais  blâmer  un 
Général  qui  fe  tient  dans  ces  termes. 
Le  Cardinal  confentit  feulement,  qu'on 
jettât  dans  Haguenau  des  munitions  & 
des  vivres.  Rantzau  &  le  Comte  de 
Guiche  furent  chargez  de  cette  entre- 
prife,  qui  réùflit  tans  trouver  de  réli- 
itance.  Déjà  au  premier  avis  qu'avoit 
IL  P. 
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eu  Galas  que  les  Troupei  Françoifes 
s'approchoient  de  Strasbourg  ,il  avoit 
brusquement  quitté  Saverne  ,  où  il  tâ- 
choit  de  noyer  dans  la  débauche,  le 
chagrin  que  luy  caufoit  le  mauvais  fuc- 
cés  de  fa  campagne  ;  &  ayant  ramallë 
ce  qu'il  put  de  Ion  Armée ,  il  s'étoit  re- 
tiré à  V  Veiflembourg.  Il  n'y  demeura 
pas  longtems;  car  ayant  appris  que  les 
François  étoient  à  \  Vantzenau,  il  for- 
tit  de  VVeiflTembourg,  &  alla  palTer  le 
Rhin  à  Seltz  fur  un  pont  de  bateaux, 
pour  fe  jetter  dans  le  VVirtemberg, 
taillant  entre  Landau  &  V Veiflembourg 
un  très  grand  nombre  de  fes  Soldats 
morts  de  faim  &  de  laflîtude  (g).  Onu  perte 
prétend  que  de  la  grande  Armée  qu'il  &  la  fami- 
avoit  conduite  en  Lorraine,  à  peine  luyDcra*a-l 
en  refta-t'il  la  troifieme  partie.  Tous^f 
les  Soldats  périrent  presque  de  mifere 
&  de  pelle.  Les  chemins  étoient  cou- 
verts de  leurs  cadavres  ;  &  les  chiens 
qui  les  devoroient  devenus  enragez 
n'étoient  gueres  moins  à  craindre  que 
la  perte.  Peut-être  que  ces  terribles 
fléaux  qui  defoloient  l'Anace,  contraig- 
nirent les  François  delulpendre  le  cours 
de  leurs  exploits.  Strasbourg  elle- 
même  fianqua  de  périr  :  comme  elle 
avoit  ouvert  fes  portes  à  un  très  grand 
nombre  de  gens  du  paîs  qui  s'y  étoient 
réfugiez,de  forte  qu'on  y  en  comptoit 
jusqu'à  trente  mille ,  les  Habitans  fè  vi- 
rent eux  -  mêmes  dans  le  danger  de 
manquer  de  vivres.  Pour  prévenir  ce 
mal,  le  Alagiltrat  fut  contraint  de  pu- 
blier un  ordre  qui  obligeoit  les  étran- 
gers de  fortir  de  la  Ville  ,  avec  détente 
d'en  laitier  entrer  dans  la  fuite  fans  une 
permiflion  expreflè  du  Magiftrat  ,  ny 
de  vendre  aucun  vivre  aux  Impériaux. 
Cette  Ville  ne  fut  peut-être  pas  trop 
tachée  de  fe  fervir  du  prétexte  de  la  ne- 
cellité»  pou/  taire  fèntir  aux  François, 
qui  devenoient  les  maitres  de  l'Alface, 
qu'elle  ne  tàvorifoit  pas  leurs  Ennemis. 

Le  Duc  Bernard  de  Weimar  n'eut 
aucune  part  aux  expéditions ,  qui  ob- 
ligèrent le  Général  Galas  d'abandonner 
cette  Province.  Le  Duc  étoit  alors  à 
Paris,  occupé  à  folliciter  l'exécution  des 
traitez  qu'il  avoit  conclu  avec  le  Roy  le 
26  &  27.  Octobre        ,  par  lesquels 
il  fut  convenu  que  le  Roy  feroit  tou- 
cher à  ce  Duc  pendant  la  guerre,  cha-* 
que  année  quatre  millions,  à  condition 
que  le  Duc  leveroit  &  entretiendroit  U  Franc» 
une  Armée  de  fix  mille  chevaux  &  de tra'1* 
douze  mille  hommes  de  pied,  avec  une  ^ b«- 
equipage  d'Artillerie  ,  qu'il  fourniroit  nard 
tous  les  vivres  &  les  munitions  de  guerre,  Wcjmar, 
12  & 
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&  qu'il  ferait  payer  les  appointemcns    d'acord  attaché  aux  Suédois  ,  fe  fat 
des  Officiers  &  la  paye  auxSoldats  (b).    fournis  à  la  paix  de  Prague  ,  Bernard 
Par  les  articles  fecrets  il  fut  réglé  que  le    infilb  toûjours  qu'il  fàlloit  rétablir  l'Em- 
Duc  commanderoit  cette  Armée  com-    pire  dans  fa  première  liberté  ,  &  don- 
me  Général  des  forces  des  Princes    ner  des  bornes  à  la  puiflance  de  l'Em- 
d'AUemagne  Confedérez  avec  fa  Maje-    pereur.   Ce  Prince  n'étoit  gueres  plus 
fté ,  néantmoins  fous  l'autorité  du  Roy    content  des  Suédois  que  de  l'Empereur, 
à  qui  le  Duc  préteroit  ferment.   Il  fut    Le  Chancelier  Oxenitiern  ,  dontGu- 
de  plus  convenu  que  le  Duc  auroit  la    ftave  Horn  avoit  cpoufé  la  fille  ,  ne  le 
direction   de  toutes  les  achons  de    ménageoit  plus  ,  parcequ'il  luy  attri- 
guerre,  pour  les  réfoudre  &  examiner,    bûoit  le  mauvais  fuccés  de  la  journée 
ainfi  qu'il  le  jugeroit  à  propos  pour  le    de  Nortlingue  ,  qui  avoit  tait  perdre 
bien  de  la  caufe  commune  ,  par  l'avis    au  Général  Horn  la  liberté  &  une  pur- 
&  le  confeil  de  ceux  qui  réfîderoient    tie  de  fa  réputation.    Ces  difpoiitions 
prés  de  luy  de  la  part  de  là  Majefté  &    où  ce  Prince  étoit  à  l'égard  de  l'Empe- 
des  Princes  Confedérez  ;  fi  ce  n'eft    reur  &  de  la  Suéde  ,  facilitèrent  à  la 
quand  il  feroit  queftion  de  paflèr  le    France  les  moyens  de  l'engager  dans 
Rhin  ,  d'entrer  dans  un  païs  nouveau,    les  intérêts  (i)  .   Comme  elle  connoif. 
&  d'entreprendre  quelque  fiégeimpor-    foit  fa  valeur  &  fon  expérience  dans  le 
tant,  au  <juel  cas  le  Duc  envoyeroit  à    métier  des  armes  ,  '&  qu'il  avoit  fous 
fà  Majefte  pour  luy  donner  avis  &  re-    fes  ordres  huit  mille  hommes  tous 
cevoir  fes  ordres.  vieux  Soldats  &  agguerris,  le  Roy  ne 

Articles        Outre  les  conditions  que  nous  ve-    crût  pas  acheter  trop  cher  les  fervius 
fcwcu.    nons  deraporter,  là  Majefté  donne  &    du  Duc,  en  luy  promettant  de  le  re- 
laiflè  par  les  mêmes  traitez  audit  fieur    connoitre  pour  Landgrave  d'Alface,  & 
Duc,  le  Landgraviat  d'Alface,  y  com-    en  luy  cédant  tous  le«  droits  quêta 
pris  le  Baillage  de  Hagueaau  ,  tenu  à    Majefte  avoit  fur  cette  Province  &  fur 
prefent  par  les  armes  de  fa  Majefté ,    la  Préfecture  de  Haguenau ,  foit  à  titre 
pour  en  jouir  fous  le  titre  de  Land-    de  conquête  ,  foit  en  vertu  des  traitez 
grave  d'Alface,  avec  tous  les  droits  qui    qui  mettoient  plufieurs  Villes  d'Alface 
ont  appartenu  cy-devant  à  la  maifon    fous  fa  protection.  Sa  Majefté  efpéroit 
d'Autriche  dans  ledit  païs ,  à  la  charge    que  l'Alfàce  fe  voyant  foumife  à  un 
d'y  conferver  fans  aucun  trouble  l'ex-    Prince  Allemand ,  aimé  &  eftimé  dans 
ercice  de  la  Religion  Catholique  ,  les    l'Empire,oublieroit  plus  aifément  la  do- 
perfonnes  &  biens  Ecclefiaftiques  dans    initiation  de  l'Empereur  ,  Se  que  le 
leurs  privUeges, franchîtes,  immunitez;    Duc  Bernard  cadet  de  fa  maifon  & 
&  en  cas  qu'on  vienne  à  faire  un  traité    perfonnellement   mécontent  de  la 
de  paix  ,  fa  Majefté  promet  de  faire    maifon  d'Autriche  ,  n'omettroit  rieu 
tout  fon  poflible  pour  conferver  audit    pour  enlever  une  Province  où  il  pour- 
Duc  la  joûiflànce  du  païs  d'Alface  &    roit  s'établir  d'nne  manière  convenable 
de  toutes  les  donations  qui  luy  ont  été    à  fon  nom  ,  &  rompre  par  là  les  me- 
fàites  par  la  Couronne  de  Suéde,  ou    fures  que  l'Empereur  &  le  DucdeLor- 
luy  faire  donner  une  recompenfe  con-    raine  avoient  concertées,  pour  joindre 
venable.  leurs  Etats  &  leurs  forces  contre  la 

A  toutes  ces  faveurs  fa  M5jefté*ajou-    France.    Telles  furent  les  raifons  qui 
ta  une  penfîon  de  cinquante  mille  ecus    portèrent  le  Roy  à  faire  au  Duc  de 
payables  audit  Duc  Bernard  là  vie  du-    Weimar  tous  les  avantages  dont  nous 
rant  ,  aulïitôt  que  la  paix  feroit  faite,    avons  parlé;  &  le  Duc  ne  tarda  pas  de 
Ce  Prince  iflu  de  la  branche  ainée  de    donner  d'éclatantes  preuves  qu'il  les 
la  maifon  de  Saxe  ,  n'avoit  pas  perdu    avoit  bien  méritées.  ' 
le  fouvenir  que  l'Empereur  avoit  dé-        Une  acuon  qui  fe  pafTa  en  Lorrai- 
poùUlé  fes  ancêtres  de  la  dignité  Elec-    ne  fur  la  frontière  de  l'Alfàce  luy 
torale  ,  pour  la  donner  à  la  ligne  des    fournit  le  moyen  d'exécuter  fes  grands  v-  v_ 
cadets  de  Saxe.   De  pareilles  disgrâces    projets.   Coloredo  Général  des  Trou-  jiW 
ne  s'effacent  pas  avec  le  tems  ;   &    pes  Impériales  ayant  paûe  l'by  ver  dans  «><'«. 
quelques  juftes  qu'elles  ayent  pu  être  ,    l'Evêché  de  Bàle,  forma  un  petit  corps 
les  dépendants  les  regardent  toûjours    d'armée  pour  rentrer  en  Lorraine  ,  où 
comme  une  humiliation  qu'on  devoit    le  Duc  Charles  qui  étoit  à  Sirck  de- 
leur  épargner.    Cette  injure  vraye  ou    voit  le  joindre  avec  des  Troupes  Efpag- 
prétenduë  indifpofoit  Bernard  contre    noies   commandées  par  le  Général 
l'Empereur;  &  quoyquefon  frère Guil-    Picolomim  ,  dans  le  deflèin  de  fermer 
laume  de  Saxe,  qui  comme  luy  s'étoit    aux  François  le  paflàge  de  l'Alfàce  ' & 

'de 
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D'  A  L  S  A  C 
de  donner  le  loifîr  au  Comte  Calas  de 
rétablir  fon  Armée.  Dés  que  le  Mar- 
quis de  la  Force  qui  commandoit  en 
Lorraine  dans  l'abfence  du  Maréchal 
fon  pere  ,  eut  eu  avis  que  le  Comte 
étoit  arrivé  à  laint  Dié  ,  il  détacha  le 

A.  16*36*.  12-  Mars  le  Colonel  Gaflion  avec  fix 
cens  chevaux  pour  l'aller  reconnoitre. 
Le  Marquis  fuivit  de  prés  avec  deux 
mille  Moufquetaires,  &  quinze  Com- 
pagnies de  Cavalerie, &  joignit  l'enne- 
my  entre  Ravon  &  Baccarat.  Colore- 
do  étoit  à  la  tête  de  cinq  mille  hom- 
mes, au  lieu  que  le  Marquis  de  la  For- 
ce n'en  avoit  qu'environ  quatre  mille. 
Il  accepta  le  défy  des  François:  le  com- 
bat tut  très  vit  &  dura  trois  heures  ;  fix 
cens  Impériaux  y  turent  tuez  &  plus 
de  fix  cens  faits  prifonniers,  parmi  les- 
quels on  comptoit  quarante-lix  Offici- 
ers (  0 .  Un  Cavalier  François  ayant 
coupé  les  rênes  du  cheval  de  Colore- 
do,  ce  Général  fut  contraint  de  lé  ren- 
dre ;  &  on  le  conduilit  enfuite  à  Paris, 
&  de  là  au  Château  de  Vincennes. 
Tous  les  barges  relièrent  aux  Fran- 
çois avec  les  etendarts  (w) . 

Cette  victoire  ayant  rendu  les  paf- 
làges  libres ,  le  Duc  Bernard  quitta  la 
Cour  de  France  comblé  d'honneurs  & 
de  préfents,&  partit  pour  l'Allaceavec 
le  Cardinal  de  la  Valette.  Ayant  patlé 
à  Phaltzbourg  ,  il  marcha  pendant  la 
nuit  avec  quinze  cens  hommes,  &  fur- 
prit  avant  le  point  du  jour  le  Château 
d'Hohenbaar  fans  aucune  perte.  L'Ar- 
tillerie n'étant  pas  arrivée,  il  fut  obligé 
de  différer  le  liège  de  Saverne  ;  ce  qui 

sf eln* donna  la  loifir  à  la  Garnifon  de  lé  tbr- 
ge.  tifier  &  de  fe  mettre  en  état  de  fe  bien 
défendre.  Le  Canon  ayant  tait  brèche 
le  9.  Juin,  les  François  montèrent  à  Taf- 
faut  ;  les  Allemands  les  fuivirent  St 
combattirent  avec  une  égale  bravoure: 
les  afliégez  foutinrent  pendant  trois 
heures  fur  les  ruines  de  leurs  murailles 
les  efforts  des  ah*îégeans,qui  turent  obli- 
gez de  fe  retirer,  la  nuit  étant  entière- 
ment fermée.  On  compte  que  ces  der- 
niers y  perdirent  quatre  cens  hommes 
&  quelques  Officiers  de  dittinchon.en- 
tr'autres  le  Comte  Jean- Jacques  de  Ha- 
nau  ,  qui  fat  trouvé  parmi  les  morts. 
Le  Duc  Bernard  y  perdit  luy-méme  un 
doigt  de  la  main  droite,  en  indiquant 
l'endroit  où  il  talloit  donner .  &  reçut 
une  légère  contufion  à  la  cuifie  (  »  )  . 
Mulheim  qui  commandoit  dans  Saver- 
ne ,  saflurant  fur  la  parole  de  Galas 

2ui  luy  promettoit  un  prompt  fecours, 
toit  réfolu  de  tenir  terme  :  mais  plu- 
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fleurs  Officiers  de  fà  Garnifon  qui 
avoient  quitté  quelques  années  aupara- 
vant le  fervice  de  la  Suéde  ,  craignant 
dfe  fubir  la  peine  que  leur  défertion 
méritoit  ,  elïàyerent  de  s'échapper  & 
de  fortir  de  la  Ville  ,  par  un  endroit 
que  les  alfiégeans  n'avoient  pas  inverti: 
ils  turent  repouflèz  &  contraints  de  ren- 
trer dans  la  place  avec  perte  de  trente 
hommes  &  de  vingt  prilonmers. 

Cependant  fur  l'avis  qu'on  eut  que 
le  Comte  de  Galas  le  difpofoit  à  venir 
au  fecours ,  le  Cardinal  de  la  Valette 
fit  avancer  les  Troupes  commandées 
par  le  Vicomte  de  Turenne.  On 
donna  un  fécond  alfaut  ,  &  on  fe  faitit 
même  d'une  maifon  dans  la  Ville;  mais 
les  aflîégeans  trouvant  les  rués  barrica- 
dées, turent  encor  obligez  de  reculer. 
Ces  retardemens  inquietoient  le  Duc 
Bernard ,  qui  pour  hâter  la  prile  de  la 
place  &  ménager  le  Soldat,  ht  venir  de 
Bentèld  de  nouveaux  Canons  (f  .  La 
brèche  ayant  été  beaucoup  clarté,  Se 
tout  étant  prêt  pour  un  troihéme  af- 
laut,  le  bruit  té  répandit  que  les  Impé- 
riaux avançoient.  On  interrompit  les  at- 
taques;mais  on  n'abandonna  paslehege; 
Si  les  ailiégez  malgré  la  iaim  qu'ils  iouf- 
froient  ,  le  délendoient  toujours  avec 
beaucoup  de  valeur  ,  le  Gouverneur 
Mulheim  voulant  malgré  le  péril .  gar- 
der la.  parole  qu'il  avoit  donnée  de  lou- 
tenir  un  mois  dans  la  place.  Ce  tut 
dans  cet  intervalle  que  l'Armée Françoife 
«ut  la  douleur  de  perdre  le  Colonel 
Hebron,  Général  d'une  très  grande  ex- 
périence ,  qui  ayant  lèrvi  longtems 
dans  les  Troupes  de  Suéde ,  ttoit  palîë 
dans  celles  de  France,  avec  le  titre  de 
Maréchal  de  Çamp  (p).  Comme  il 
vifitoit  de  trop  prés  les  ouvrages,  il  re- 
çut au  cou  une  balle  de  moufquet ,  dont 
il  mourut  une  heure  après.  Le  Vi- 
comte de  Turrenne  fut  presque  en  mê- 
me tems  bielle  légèrement  au  bras. 
Enfin  le  Général  Galas  quitta  Spire, où 
il  avoit  rartèmblé  une  Armée  allez  for- 
te ,  fur  tout  en  Infanterie  ;  &  pour 
donner  de  l'inquiétude  aux  François,  il 
marcha  à  Drulenheim  fur  la  tin  de  juin. 
11  s'y  arrêta  dans  la  crainte  de  mefurer 
fes  forces  avec  le  Duc  de  Weimar,  & 
de  voir  fon  entreprife  fe  réduire,  à  être 
luy- même  fpeftateur  de  la  prife  de  Sa- 
verne. Cette  place  fe  rendit  en  effet 
au  commencement  de  Juillet,  &  on  y 
mit  Garnitbn  Françoife. 

Pendant  que  l'Armée  étoit  occupée 
h  ce  fiége,  le  Comte  de  la  Suze  Gou- 
verneur de  Montbeliard,  alla  fe  tailir  de 
R  3  Bé- 
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Béfort  :  il  affiégea  enfuite  Délie  que  mais  fortir  de  fes  retranchemens.  Peut- 
le  Rhingrave  avoit  prile  auparavant  ;  être  qu'avec  un  peu  de  tems  les  Fran- 
Beina"   clle  k  ren(1»t  à  des  conditions  honora-  cois  auroient  trouvé  moyen  de  le  for- 
fc  teai    bles  pour  le  Bourgeois  le  25.  Juin  i6$€.  cet;  mais  l'Armée  commençait  à  nian- 
maître    Queruheim  Gouverneur  de  Bentèld  quer  de  vivres  ,  &  Strasbourg  bien 
d'une  par-  avec  cmq  cens  François  &  un  détache-  loin  de  iburnir  les  grains  qu'elle  avoit 
VAlùce.   ment  ^e  la  Garnilbn ,  alla  prendre  O-  promis ,  refufa  même  d'en  vendre  ;  de 
bernheim.Molsheim  eut  un  même  fort,  forte  que  le  Duc  de  Weymarréfolutdt: 
au  moment  que  deux  mille  Impériaux  faire  tburager  vers  la  my-Juillet  toute 
oui  venoient  à  fon  fecours,  n'en  ctoient  la  Campagne ,  &  de  ramafler  des  grains 
éloignez  que  de  deux  lieues.    Le  Duc  de  toutes  parts,  pour  munir  Hagueuau 
Bernard  s'etant  ainfi  rendu  maître  de  la  &  Saverne.   11  croyoit  qu'il  lèroit  en- 
plus  grande  partie  de  l'Aliace,  forma  le  trer  les  Soldats  dans  l'exécution  de  ce 
projet  de  palier  le  Rhin,  pour  pouvoir  deflèin  ,  en  promettant  de  'payer  les 
couper  les  vivres  à  l'Armée  de  Galas,  grains  à  ceux  qui  en  apporteraient  dans 
qui  demeuroit  toujours  dans  fes  retran-  le  lieu  qu'il  avoit  marqué.  Mais  le  Sol- 
chemens  de  Drufenheim,  où  il  n'étoit  dat  voyant  que  l'argent  fe  comptoit 
^         pas  aifé  à  forcer ,  &  où  il  manquoitde  plus  fùrement  à  Strasbourg  ,  y  ven- 
^         tout    C'elt  dans  ce  deflèin  que  le  Duc  doit  ce  qu'il  avoit  butiné     Pour  em- 
»"îr  démanda  àtla  Ville  de  Strasbourg  pêcher  ce  defordre  ,  le  Duc  mit  une 
aft'ccic  <\c  pairage  fur  fon  pont.   Le  Cardinal  de  garde  aux  portes  de  la  Ville  ,  ce  qui 
fc  temr   la  Valette  vouloit  même  qu'elle  luy  ne  plut  gueres  au  Magiltrat  ;  mais  il 
Hat»s  la    fournit  des  vivres  pour  trente  mille  luy  fallut  lourfrir  avec  patience  ,  ce 
îhé."*     hommes  ,  avec  une  certaine  quantité  qu'il  regardoit  comme  un  attentat  à 
de  poudres.     Comme  il  trouva  de  la  lbn  authorité.   Il  ne  tarda  pas  cepen- 
réfiftance  de  la  part  du  Magiftrat ,  il  dant  de  s'en  venger  ;  car  le  Duc  Ber- 
employa  les  menaces,  &  déclara  haute-  nard  perfiftant  dans  la  rélblution  de 
ment  que  fi  la  Ville  s'obltinoit  à  relu-  pailèr  le  Rhin  ,  ne  put  jamais  obtenir 
fer  ce  lëçours,  il  abandonneroit  aupil-  de  Strasbourg  les  madriers  &  lescor- 
lage  du  Soldat  tous  les  Villages  qui  dé-  dages  néceflàires  pour  conftruire  un 
pendoient  d'elle.   Strasbourg  n'en  fut  pont  de  bateaux.  De  forte  que  le  Duc 
pas  étonnée  ;  elle  refufa  le  pallàge  fur  ne  pouvant  ni  palier  le  Rhin  ni  atta- 
lon  pont,  &  fe  contenta  de  promettre  quer  le  camp  ennemi,  fe  vit  réduit  à 
une  petite  quantité  de  bled.    Le'  Ma-  munir  les  places  d'Alface  qui  avoient 
giftrat  étoit  au  fond  favorable  au  Duc  étéfbumifes  à  l'obéiflànce  du  RoyC?) . 
Bernard  ;  mais  il  craignoit  le  voilinage  Le  Comte  de  Guiche  ayant  eu  ordre 
du  Comte  Calas  ,  qui  fe  tenoit  toû-  de  conduire  à  Haguenau  un  grand 
jours  dans  fon  camp.     Envain  pour  convoy  ,  Galas  fît  iortir  de  fon  camp 
l'obliger  de  venir  à  un  combat,  l'Armée  un  gros  parti  de  Cavalerie  avec  deux 
Françoife  &  celle  du  Duc  s'avancèrent  cent  Cravates;  mais  vingt  Cavakersdu 
jusquàBrumpt  à  trois  lieues  du  camp  Duc  de  VVeimars'étantdétachez,don« 
enneray.   Le  Duc  avoit  dans  fon  Ar-  nerent  fur  les  Cravates  avec  tant  de  fu- 
mée quatre  mille  chevaux  &  environ  rie  ,  qu'ils  les  mirent  en  fuite.  Cet 
deux  mille  hommes  de  pied.  Les  Fran-  action  mit  l'allarme  dans  le  camp,  où 
Çois  étoient  au  nombre  de  fix  mille  tout  fe  préparoit  à  repafler  le  Rhin  , 
hommes  d'Infanterie  &  de  deux  mille  quoyque  perfonne  ne  parût  pour  les 
chevaux,  toutes  Troupes  choifies.  pourluivre  (r)  ,  le  Comte  de  Guiche 
L'Armée  de  Galas  étoit  au  contraire  s'étant arrêté,  après  avoir pouue  le  parti 
très  affaiblie  par  les  maladies  &  la  de-  dont  il  prit  le  Commandant  ,  deux 
fertion  ;  en  moins  de  deux  jours  les  Lieutenants  &  environ  cinquante  Cava- 
Imperiaux  perdirent  plus  de  cinq  cens  liers  :  la  pluspart  des  autres  périrent 
Soldats  qui  deferterent  ou  qui  furent  dans  les  marais  où  ils  s'étoient  jeftez, 
pris.   Le  Roy  de  Hongrie  Ferdinand  pour  échapper  aux  François, 
vint  luy-même  reconnoitre  à  Drulën-  Cependant  le  Prince  de  Condé étoit  ,m 
heim  l'état  des  Troupes  Impériales  ;  entré  dans  la  Comte  de  Bourgogne  où 
mais  il  fe  contenta  de  pacifier  quelques  il  affiégeoit  Dole  ,  dont  la  priie  pou- jl* 
différends  furvenus  entre  les  Officier?,  voit  alliirer  à  la  France  la  conquête  de  iiFi»^ 
&  laillà  le  Comte  de  Galas  combatre  cette  Province.    Le  Duc  Charles  deCoœ  - 
dans  fon  camp  contre  la  faim.  Envain  Lorraine  qui  étoit  à  Befançon  ,  crioit 
le  Duc  Bernard  &  le  Cardinal  de  la  de  toutes  parts  au  fecours ,  tâchant  de 
Valette  le  harceloient  par  de  fréquen-  perfuader  à  l'Empereur  &  au  Duc  de 
tes  efearmouches;  Galas  ne  voulut  ja-  Bavière  ,  que  fi  on  faifoit  lever  le  fi<je 
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éc  Dole  Oh  mettrait  l'Empire  en  fûre- 
té  »  par  la  diverfion  qu'on  ferait  en 
France  ,  où  on  pouvoit  pénétrer  aifé- 
inent  par  la  Duché  de  Bourgogne  , 
Prorince  qui  n'avoit  pas  de  places  for- 
tes, &  où  les  Années  Impériales  ferai- 
ent dans  l'abondance.  Ses  remontran- 
ces furent  écoutées  ;  Galas  détacha  de 
fon  Armée  le  Comte  Lamboy  avec 
quatre  mille  Cavaliers  ou  Dragons.qui 
le  rendirent  à  Briiàch  où  ils  pallèrent 
le  Rhin  ,  &  entrèrent  enfuite  dans  la 
*Comté  vers  la  fin  de  Juillet.  Mercy 
ayant  quitté  Bouckeuom  petite  Ville 
fitûée  fur  la  Sàre,  y  accourut  en  même 
tems  avec  quatre  mille  chevaux  &  deux 
Régiments  d'Infanterie  ,  auxquels  fe 
joignirent  fept  mille  Comtois  bien 
armez  ,  pour  la  défenfe  de  leur  païs 
&  de  leur  Souverain.  Ces  mouve- 
cnens  &  ceux  que  les  Efpagnols  fài- 
foient  dans  la  Picardie,  firent  juger  au 
Cardinal  de  la  Valette  qu'il  fàlloit  cou- 
rir au  plus  preflë  ,  &  que  les  Villes 
d'AUàce  étant  hors  de  danger  d'être 
attaquées  par  Galas ,  à  qui  il  redoit  à 
peine  iix  mille  hommes,  il  étoit  du  1èr- 
vice  du  Roy  de  paflèr  en  Lorraine.  Le 
Duc  Bernard  fe  rendit  à  ces  raifons  ; 
nuis  avant  que  de  quitter  l'ennemy,  il 
voulut  luy  donner  des  preuves  de  fa 
bravoure.  Il  s'avança  avec  fon  feul 
Régiment,  &  ayant  repoufle  les  gardes 

3ui  étoient  à  la  tête  du  camp  deGalas, 
y  relia  jusqu'à  ce  que  toute  la  Cava- 
lerie ennemie  fut  montée  à  cheval 
Le  Cardinal  vouloit  qu'on,  fit  avan- 
cer l'Armée  ;  le  Duc  au  contraire 
voulut  refter  feul  avec  fon  Régiment; 
&  ayant  efcarmouché  pendant  deux 
heures,  il  le  retira  enfuite  en  bon  or- 
dre. Si  on  loua  en  cette  occafion  l'in- 
trépidité de  ce  Prince ,  plufieurs  ne  fi- 
rent pas  de  même  l'éloge  de  fa  fagefle, 
qualité  qui  dans  un  Général  doit  être 
préférée  à  la  valeur. 

Après  cette  avantureLe  Duc  Ber- 
nard le  mit  en  marche  pour  la  Lorrai- 
ne* ayant  reproché  par  une  lettre  très 
vive  au  Magiftrat  de  Strasbourg,  l'o- 
piniâtre refus  qu'il  avoit  fait  de  le  lait- 
ier paflèr  fur  fon  pont  ,  le  blâmant 
même  en  termes  durs,  de  luv  avoir  fait 
manquer  l'occafion  d'accabler  leur  en- 
nemy  commun,  &  de  venger  les  Prin- 
ces avec  lesquels  leur  Ville  étoit  en- 
trée en  Confédération.  Cette  lettre  ne 
fit  point  changer  de  fentiment  à  cette 
Ville  ,  qui  fe  flattoit  qu'elle  en  feifoit 
a  liez  en  le  maintenant  dans  les  termes 
d'une  efpéce  de  neutralité.  Cette  con- 
duite cependant  mécontentoit  égale- 
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ment  toutes  les  puiflànces.  La  France 
&  la  Suéde  croyoient  fur  tout  avoir 
lieu  de  s'en  plaindre  ;  puisque  Stras- 
bourg avoit  fouferit  le  traité  d'Heil- 
bron  de  1633 ,  dont  nous  avons  parié» 
par  lequel  eUe  s'étoit  engagée  de  join- 
dre fes  forces  &  de  .donner  fecours  à 
la  Suéde  &  aux  puiflànces  Confédérées 
avec  elle  ,  jusqu'à  ce  que  l'Allemagne 
eût  recouvré  fon  ancienne  liberté  par 
une  bonne  &  fùre  paix,  &  que  la  cou- 
ronne de  Suéde  eût  reçeu  lafatisfàcoon 
qui  luy  étoit  dûêO).  Il  avoit  été  fti- 
pulé  de  plus  dans  l'article  IV.  du  même 
traité  qui  li  aucun  vouloit  fe  féparer 
de  la  Confédération  ,  abandonner  fes 
alliez  ,  ou  ne  pas  les  aider  dans  le 
danger  de  fes  moyens  &  fbrces.comme 
il  le  devrait  ;  &  11  après  être  averti  il  mé* 
prifoit  de  fe  mettre  en  devoir  d'accom- 
plir ce  qui  avoit  été  convenu  ,  il  le- 
roit  déclaré  ennemy  ,  &  traité  comme 
tel  par  les  Confëdérez.  Cette  conven- 
tion fàifoit  croire  au  Cardinal  de  la 
Valette  &  au  Duc  de  Weymar  ,  qu'il 
n'étoit  pas  libre  à  Strasbourg  de  fete- 
nir  dans  la  neutralité.  Ils. fe  contentè- 
rent cependant  de  s'en  plaindre  :  mais 
une  contravention  à  des  traitez  Iclem- 
nels,  eft  une  injure  qui  ne  s'oublie  gue- 
res  &  dont  les  puiflànces  ne  man- 

Suent  pas  de  fe  venger  lorsque  l'occa- 
on  s'en  préfente. 

Dés  que  le  Duc  Bernard  eut  quitté* 
l'Alface  pour  fe  rendre  à  Phaltzbourg 
&  de  là  en  Lorraine  ,  Galas  fortit  de 
fon  camp  i  fà  Cavalerie  légère  traverfa 
l'Alface  pour  fe  rendre  dans  la  Comté 
de  Bourgogne,  tandis  que  fes  gros  ba- 
gages &  le  refte  de  l'Armée  marche- 
raient au  delà  du  Rhin  pour  aller  paf- 
fer  ce  fleuve  à  Brifach.  Le  Duc  Ber- 
nard avancoit  en  même  tems  en  Lor« 
raine,  &  il  s'étoit  déjà  (àifi  deBlamont 
&  de  Rambervillé,  lorsqu'il  apprit  que 
le  Prince  de  Condé  avoit  levé  lè  liège 
de  Dole  ,  &  que  le  Duc  de  Lorraine, 
Galas  &  les  Efpaguols  le  préparaient  à 
entrer  dans  la  Duché  de  Bourgogne. 
Le  Duc  Bernard  &  le  Cardinal  de  la 
Valette  fe  mirent  eux-mêmes  en  route 
pour  tâcher  de  prévenir  cette  inva- 
iion. 

Le  Général  Galas  avoit  déjà  pris 
fon  quartier  à  Champlitc,  &  le  Duc  de 
Lorraine  à  Gray;  leurs  Armées  étoient  LcD»c  de 
presque  de  quarante  mille  hommes.  g0^'* 
Les  Troupes  Françoifes,  celles  fur  tout  „,„enV 
qui  e'toient  commandées  par  le  Carvli-  dan$  u 
nal  de  la  Valette  &  le  Duc  Bernard,  Puel>é  à» 
les  tinrent  non  feulement  longtems  en 
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refpect  ,  mais  comme  elles  n  étoient  que  tous  fes  bagages.  Comme  il  fie 
éloignées  que  décrois  lieues  du  camp  pouvoit  pas  rétablir  les  Troupes  dans 
de  Galas  ,  ayant  tout  en  abondance  la  Franche-Comté,  ilrepauaen  Ali'ace 
tandis  que  les  Impériaux  manquoient  avec  fbn  Armée  délabrée ,  pour  venir 
de  tout  ,  elles  tàtiguoient  l'Amure  en-  chercher  à  la  taire  lùblilterdans  leBris- 
nemie  par  divers  petits  combats,  &  ton-  gau  :  il  ne  put  même  y  demeurer  long- 
jours  avec  fuccés.  Rantzau  même  o(à  tems,  pareeque  l'Ai  lace  ,  le  Brisgau,& 
attaquer  le  camp  des  Hongrois  *Sc  des  généralement  tous  les  bords  du  Rhin 
Cravates,  qu'il  poullà  vivement  valeur  louilioient  une  dilètie  cxtréme;&  que 
prit  deux  mille  chevaux.  Enrm  après  non  leulement  les  Villages  étoient  de- 
cinq  fèmùnes  Galas  réfolut  d'entrer  lertez  ,  mais  que  les  V  illes  mêmes 
dans  la  Duché  ,  &  s'avança  jusqu'à  étaient  dépeuplées  ,  les  Habitans  sé- 
Mirebcau  à  trois  lieues  de  Dijon;  &  tant  réfugiez  dans  Iule,  Strasbourg* 
après  avoir  brûle  plulîeurs  Villages ,  il  &  Brilach  avec  leurs  meilleurs  effets 
A.  1*3*.  s'attacha  fur  la  fin  d'Octobre  1*3*,  au    (0  . 

fiége  de  St.  Jean-dc-Laône,  petite  Ville  Cette  iltûation  de  l'Alface  obligea 
fitùée  fur  la  Saône.  Cette  place  n'étoit    le  Duc  de  Weymar  à  mettre  la  plus- 

!sas  fortifiée  ;  mais  elle  avoit  icpt  cens  part  de  les  Troupes  en  quartiers  dans 
îommes  pour  la  défendre  ,  &  on  ne  la  Lorraine  ,  tandis  qu'il  alla  à  Paris, 
tard.i  pas  d'y  faire  encore  entrer  lix  cens  où  il  obtint  fans  peine  les  lecoursdont 
hommes  de  pied  &  mille  chevaux.  Ce-  il  avoit  belbin  pour  la  Campagne  pro- 
pulsant elle  avoit  tout  à  craindre  delà  chaine.  Le  Roy  luy  accorda  même  le 
valeur  &  de  l'expérience  du  Duc  Char-  commandement  en  chef  lur  les  Trou- 
les  de  Lorraine  qui  commendoit  le  pes  Fran^oiles  qui  lerviroient  dins  fbn 
fiége.  Le  Duc  ht  en  effet  travailler  Armée.  Le  Duc  fôrtit  charmé  descon- 
en  diligence  aux  tranchées  ,  dreflèr  defeendanecs  de  la  Cour ,  &  fur  tout  K  , 
les  batteries  ,  donner  même  de  vi-  de  ce  qu'on  l'avoit  délivré  du  Cardi-  foc  le 
goureux   aflàuts  ;  mais   la    Garni-    nal  de  la  Valette,  dont  la  préfence  luy  ;| 

Ion  &  les  habitans  le  repoulTerent  avoit  été  très  à  charge  pendant  la  der-  j',  ,^ 

toujours ,  &  dans  leurs  fréquentes  for-  niere  campagne.   Comme  le  Duc  Ber-  Foau 

ties,  ils  comblèrent  même  &  renver-  nard  ne  perdoit  pas  de  vi'/iî  le  delièin 

ferent  fes  travaux.   Tandis  qu'ils  arrê-  de  palier  Je  Rhin  ,  dés  qu'il  eut  fait  la 

toient  le^progrés  du  fiége  ,  le  Maré-  revue  de  fes  Troupes  avec  le  fieur  du 

chai  de  Camp  Rant/nu  lortitd'Auxon-  Hallier  qui  commandoit  les  Troupes 

ne  avec  quatre  ou  cinq  censmoulque-  Françoiies  fous  les  Ordres  du  Duc  ,  il 

taires,  qu'il  mit  d  ins  plufieurs  bate-  fit  folliciter  la  Ville  de  Strasbourg  de 

aux  avec  des  munitions  &  des  vivres,  luy  accorder  le  pacage  fur  fbn  pont. 

Ce  fecours  ayant  dclcendu  la  rivière  Quernheim  Gouverneur  de  Benfeld  & 

fous  le  feu  des  ennemis,  entra  dans  St.  SchafelitzkiThréfbricr  Général  de  l'Ar- 

Jean-de-Laône  le  1.  Novembre,  &  fans  mée  Weimarienne,n'omirent  rien  pour 

différer  Rantzau  fe  mit  à  la  téte  de  huit  obtenir  cette  grâce.    Le  Duc  même  fît 

cens  nommes  de  pied&  de  quatre  cens  en  particulier  de  vives  inltances  :  mais 

chevaux  ,  il  fortit  &  tomba  fur  les  af-  le  iMagiltrat  rélilta  toujours,  craignant 

fiégeans  avec  dant  de  fuccés,  qu'il  corn-  que  s'il  le  déclaroit  pour  l'un  ou  pour 

bla  toutes  leurs  tranchées,  tïia  un  grand  l'autre  parti  ,  Strasbourg  ne  devint 

nombre  des  ennemis,  &  emmena  dans  bientôt  l  eiclave  de  1  un  ou  la  victime 

la  Ville  plufieurs  prilbnniers.  de  l'autre.   Il  promit  cependant  que  li 

Cet  événement  ,  &  plus  encor  le  le  Duc  Bernard  paflbit  ailleurs  le  Rhin, 

débordement  des  eaux  ,  Se  les  pluyes  &  li  les  amies  y  étoient  heureufes, 

continuelles,  qui  rendoient  les  appro-  Strasbourg  luy  fourniroit  de  la  pou- 

ches  de  la  place  inaccallibles  ,  les  Sol-  dre  &  de.s  boulets.    Il  fallut  fe  conten- 

dats  étant  dans  la  bouë  jusqu'aux  ge-  ter  de  ces  paroles,  &  porter  ailleurs  fes 

noux,  firent  prendre  à  Galas  le  parti  vues.     11  paroillbit  aile  de  fe  rendre 

de  lever  le  .Iiége,  malgré  toutes  les  in-  maître  de  Rhinfeld  &  de  Lauffèmbourg; 

fiances  du  Duc  de  Lorraine  ,  qui  s'en  mais  le  Duc  n'etoit  pas  encore  arrivé 

Elai;;nit  amèrement  à  l'Empereur.    11  en  Allace;  &  Scafelitzki  qui  n  avoit  que 

:  retira  en  Franche-Comté  où  le  Vi-  deux  mille  trois  cens  hommes  d  lnfan- 

comte  de  Turertne  &  le  Comte  de  terie  ,  n'oloit  prendre  lur  fby  une  cn- 

Rant/au  le  fuivirent  toujours  de  prés,  treprilè  de  cette  conléquence.     H  s'é- 

11  arriva  enfin  à  Belànçon  fur  la  tin  de  toit  rendu  maître  de  Rouffàch ,  de  Geb- 

Novembre,  ayant  perdu  dans  làretrai-  weillers,  de  Sultz  &  d'Altkirk;  mais  s'il 

té  plus  de  cinq  nulle  hommes  &  près-  s'étoit  avancé  du  côté  du  Rhin  ,  il  fe 

iéroit 
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feroit  bientôt  trouvé  entre  deux  feux ,  le  Duc  Bernard ,  il  fe  fervit  de  la  Gar- 
ayant  en  front  la  nombreufe  Garnifon  nifon  de  Benfeld  pour  faire  porter  fur 
de  Brifach,  &  le  Duc  de  Lorraine  pou-  des  chariots  les  gros  batteaux  qu'il 
Vant  le  prendre  en  queuC.  Cesdelibé-  trouva  dans  la  rivière  d'i H  ;  il  les  fit 
rations  donnèrent  le  loifîr  aux  Trou-  conduire  à  Rhinaa,  à  fix  lieues  audef- 
pes  Impériales  de  venir  border  le  Rhin,  fus  de  Strasbourg  ,  &  choilit  ce  qu'il 
depuis  leVilles  fbreitieres  jusqu'à  Spire,  y  avoit  de  meilleurs  Soldats  dans  qua- 
tre Regimens ,  auxquels  il  joignit  cinq 


cens  François  tirez  de  la  Garnifon  de 
Colmar,&  deux  censSuedois  delaGar- 
nifon  de  Benfeld  ,  après  avoir  donné 
au  Colonel  Schoenbeck  ordre  de  paf- 
lèr  le  Rhin.  Pour  mieux  couvrir  Ion 
deflèin  ,  le  Duc  Bernard  difperfa  plu- 


Ces  Troupes  avoient  été  en  peu  de 
teins  rétablies  ;  la  mifere  &  l'abandon 
des  Villages  fàifoient  que  chacun  s'em- 
preflbit  à  prendre  les  armes  pour  trou- 
ver de  quoy  vivre. 

Cependant  comme  le  Duc  de  Lor- 
raine qui  étoit  en  Franche-Comté ,  in- 
quiétait toujours  les  Provinces  voifines,  fieurs  petits  corps  le  long  de  ce  fleuve; 
le  Duc  Bernard  reçut  ordre  de  s'aller  du  Hallier  avec  les  Troupes  Françoifes 
oppofer  à  fes  entreprifes.  Ayant  raf-  &  trois  Regimens  Allemands.s'avança 
femblé  toutes  fes  Troupes  le  13.  Juin  tout  prés  de  Baie;  Rofe  &  Caldcnbach 
prés  de  Dampiene ,  il  s'avança  vers  fe  portèrent  à  Markekhcim  ,  &  Tupa- 
Kipteiti  thamplite.dont  il  s'empara  le  21.  De  là  dei  vis-à-vis  de  Brifach  avec  trois  Re- 
loue fe  répandant  de  tous  cotez,  en  peu  de  giments.  Le  Rhingrave*  Jean- Philippe 
nard  jours  il  rejiuifit  fous  fon  obéiùance  dix-  marcha  à  Enlishcim  qu'il  emporta  en 
huit  tant  Châteaux  qu'autres  petites  peu  de  jours. 

places.  Le  Duc  de  Lorraine  entreprit  Pendant  que  toutes  ces  Troupes  L«  Vc>^ 
envain  de  s'oppofer  à  fes  projets.  11  étoient  en  mouvement  ,  Schoenbeck ,,,ar,ens 
avoit  fait  à  ce  deflèin  marcher  toute  fa  paOa  le  Rhin  à  Rhinau ,  &  le  fàîht  Je 
Cavalerie  commandée  par  le  Colonel  trois  groflès  barques  qui  étoient  à  l'au- 
Alercy  ,  auquel  toutes  les  Troupes  du  tre  bord,  &  dont  il  le  lervit  pour  fai- 
sais s'étoient  jointes^pour  difputer  aux  re  palier  quelques  compagnies  d'Infùn- 
weimariens  le  paflage  de  la  Saône,  terie.  11  entra  dans  une  grande  Me  que 
Mercy  fut  rudement  battu  prés  du  Vil-  le  Rhin  avoit  formée  vers  Wcitten- 
lage  de  la  Ferriere  ,  où  il  perdit  prés  weyer  vis-à-vis  Rhinau  ,  &  travailla 
de  huit  cens  hommes  &  plus  de  mille  d'abord  à  drellèr  une  efpéce  de  fort , 
qui  furent  fait  prifonniers  (  »  )  ^  Les  ppur  mettre  fa  Troupe  en  aiïùrance. 
weimariens  gagnèrent  dans  ce  corn-  Le  Général  de  Wert  ne  tarda  pas  de 
pat  tout  le  bagage  des  ennemis  ,  feize  le  venir  attaquer  ;  mais  il  trouva  plus 
enfeignes  &  deux  mille  chevaux.  Mer-  de  réfiftance  qu'il  n'avoit  crû; S: quoy- 
cy  ayant  rallié  la  Cavalerie  ne  craignit  qu'il  eût  amené  dix-huit  Êfcadrons  de 
pas  de  vouloir  tenter  une  féconde  ac-  Cavalerie.il  fut  obligé  de  le  retirer, dés 


dans  la 
f ranchc- 
^omré. 


qu  u  eut  nouvelle  que  le  Duc  Bernard 
avoit  fait  palfer  des  Troupes  en  grand 
nombre.  De  Wert  fe  retira  dans  la 
fbrét  voifine,  d'où  il  détacha  (es  Dra- 
gons pour  donner  fur  l'Infanterie  \C'ey- 


tion;  mais  le  Rhingrave  Jean -Philippe 
vint  fondre  fur  luy,  le  défit  &  le  pour- 
fuivit  jusqu'à  Vezouk 
À.  1637.     ^es  mc°és  fembloient  devoir  arrè- 
11  rentre  ter  le  Duc  Bernard  dans  la  Franche- 

«a  MUce.  Comté.  Mais  comme  touts  fes  deflèins  marienne  &  tâcher  d'emporter  le  fort; 
tendoient  à  porter  fes  armes  au  delà  mais  comme  il  étoit  bordé  de  petites 
duRhin.il  entra  en  Alface,  après  a  voir  pièces  de  Canon  &  d'un  grand  nom- 
forcé  le  Château  de  Leurre  de  fe  rendre  bre  de  Moufauetaires  ,  les  Dra»onft 
à  diferétion.  Les  circonftances  paroif-  prirent  le  parti  d'aller  joindre  le  Gêné- 
foient  favorables  pour  tenter  le  paflàge  ral  de  Wert  &  de  retourner  à  Ofïèm- 
du  Rhin  :  les  Allemands  n'avoientau  bourg  (7). 

delà  de  ce  fleuve  que  trois  mille  hom-  Le  Duc  maître  du  bord  du  Rhin 

mes  commandez  par  le  Général  de  du  coté  de  l'Allemagne,  pré voy oit  allez 

Wert,  qui  s'étoit  rendu  à  Ohembourg  qu'il  ne  pouvoit  s'y  maintenir ,  s'iln'a- 

par  ordre  du  Duc  de  Bavière  (*.< .  Mais  voit  un  pont.     Strasbourg  luy 

Strasbourg  s'étant  opiniâtrée   à  refiifoit  même  la  permiflion  de  faire 

refufer  fon  pont,  il  fallut  prendre  d'au-  palier  fur  le  lien  ,  les  machines  nécef- 

tre  mefures,  qui  demandoient  du  tems,  îàires  pour  en  dreflèr  un  ;  mais  l'envie 

&  qui  donnèrent  le  loifîr  à  de  Wert  de  tirer  quelque  argent  la  fît  refoudre  à 

d'augmenter  fes  forces»    Cependant  luy  vendre  ùx  gros  bateaux.  Cette 

comme  lesdifficultezne  rebutoient  pas  conduite  donna  lieu  de  dire  que  l'appas 

II.  P.  S  du 
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du  gain  peut  plus  fouvent,  que  la  foy 
du  traite  Se  les  règles  de  la  politique. 
Avec  ce  fecours  Te  Dut  fit  conitruire 
un  pont  de  bateaux  ,  Tur  lequel  il  ht 
palier  lès  bagages  Se  les  Troupes  Fran- 
çoilès  fous  la  conduite  de  du  fJallier. 
11  plaça  fon  camp  entre  le  Rhin  &  la 
Rivière  d'Eltz,  ayant  en  front  la  grande 
Isle  de  \Pettenweyer.    11  s'y  retrancha 
d'abord,  &  prit  eniùite  la  réfolution  de 
s'emparer  de  Kent/ingén  fitùé  fur  la 
même  rivière.    11  l'attaqua,  &  déjà  il 
avoit  tait  brèche,  lorsque  le  Général  de 
"Wert  qui  avoit  reçu  des  Troupes  de 
toutes  parts,  obligea  le  Duc  d'Aban- 
donner cette  entreprife.  Le  tems  cepen- 
dant s'écouloit  ,  &  il  y  avoit  plus  d'un 
mois  que  le  Duc  étoit  au  delà  du  Rhin 
làns  avoir  fait  de  grands  progrès.  Tous 
ces  mouvemens  ayant  abouti  à  de  pe- 
tits combats  ,  où  tantôt  il  eut  l'avan- 
tage, tantôt  la  vidoire  fe  déclara  pour 
les  ennemis  ,  le  Général  de  ^X  crt  n'a- 
yant jamais  voulu  en  venir  à  une  action 
decifive.   Enfin  le  Duc  de  VVeymar 
ayant  appris  que  le  Duc  de  Lorraine 
étoit  à  l'entrée  de  l'AHàce  ,  &  que  le 
Duc  Sarelli  &  le  Général  Sperreuter 
étoient  venus  fortifier  l'Armée  Bava- 
Le  Duc  ro'fe»     détermina  à  repaûer  le  Rhin 
Beru  itâ   le  29.  Septembre ,  le  plaignant  que  la 
reparte  ce  France  ne  fécondoit  point  allez,  la  ré- 
iUavc*     lolution  qu'il  avoit  prilé  de  percer  plus 
avant  dans  l'Empire:  mais  voulant  tou- 
jours conferver  fon  pont ,  il  fit  élever 
des  forts  dans  l'isle  dont  nous  avons 
parlé  ,  où  il  laiflà  le  Colonel  Mani- 
camp  &  les  Troupes  Françoifes  avec 
quatre  compagnies  Allemandes  ;  mais 
ce  Colonel  étant  tombé  malade  fe  fit 
transporter  à  Strasbourg,  fe  repofant 
de  la  défenfe  des  forts  lur  la  bravoure 
de  lès  Troupes. 

De  V Vert  profitant  de  l'abfencede 
Manicamp  &  de  1  eloignement  du  Duc 
Bernard ,  qui  marchoit  au  Duc  de  Lor- 
raine ,  eut  bon  marché  dç  ceux  qui 
étoient  reliez  au  delà  du  Rhin.  Il  em- 
porta dés  la  première  attaque  le  fort 
qui  étoit  fur  l'Eltz  ;  les  autres  ne  re- 
usterent  pas  longtems.   Le  Général  de 
«  l6  7  V Vert  ayant  pafré  le  pont  de  Brilàch 
37 '  avec  deux  mille  hommes,  s'avança  le 
dernier  Octobre  en  deçà  du  Rhin,  tan- 
dis que  le  Baron  d'Ekentorf  avec  quin- 
ze cens  Soldats  &  fix  gros  Canons 
marchoit  au  delà  de  ce  fleuve ,  Se  que 
le  Lieutenant  Colonel  le  Mol  condui- 
foit  fur  le  Rhin  fept  bateaux  chargez 
de  deux  cens  Soldats ,  de  deux  pièces 
de  Canon  &  de  toute  forte  de  feux 
d'artifice.     Les  forts  étant  ainli  enve- 
loppez de  tous  côtez  ,  les  Allemands 
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s'en  rendirent  bientôt  maîtres.  Envahi 
les  François  fe  hâtèrent  de  fe  retran* 
cher  dans  l'isle  ,  fàilant  un  grand  tèU 
fur  l'cnncmy.  Comme  fArtiUerie  Al- 
lemande étoit  beaucoup  fuperieure ,  & 
que  de  Wert  commandoit  à  toute 
heure  des  Troupes  fraiches  ,  les  Fran- 
çois luccomberent  &  fe  rendirent  à  dif- 
cretion  le  1.  Novembre  1637. 

Fendant  ces  expéditions  le  Duc 
Bernard  content  d'avoir  obligé  le  Duc 
de  Lorraine  de  le  retirer ,  alla  prendre 
des  quartiers  d'hy ver  près  de  Porentruy 
dans  le  val  de  Lemont  ,  où  il  remon- 
ta avec  facilité  là  Cavalerie,  augmenta 
même  fes  Troupes  ,  Se  tira  de  grollès 
contributions  du  Comte  de  Bourgo- 
gne. Les  Suilfes  &  lur  tout  les  Cantons 
Catholiques  parurent  d'abord  inquiets, 
de  ce  que  les  VVeymariensavoient  olé 
prendre  des  quartiers  dans  l'Evéché  de 
Baie  ;  mais  les  Cantons  Proteltons 
étoient  trop  favorables  au  Duc  Ber- 
nard pour  ne  pas  s'appaifer  ,  dés  qu'il 
leur  eut  fait  entendre  qu'il  ne  touchoit 
point  aux  fujets  des  Cantons.   Tandis  ; 
que  le  Duc  rétabJiifoit  les  Troupes,  les  ni,  r  " 
Impériaux  le  rendirent  maîtres  des  deux  •*«• 
bords  du  Rhin  jusqu'à  Drulènheim  , 
d'où  ils  chatTerent  quelque  François 
qui  s'y  étoient  retranchez  ( z) .  Stras- 
sou  rg  le  reflèntit  de  la  disgrâce  des 
VVeymariens  ;  car  pour  le  venger  de 
cette  Ville  oui  avoit  prêté  la  main  aux 
entreprifes  du  Duc,  l'Empereur  délèn- 
dit  qu'on  y  laiflàt  ny  delcendre  ny 
monter  aucun  bateau.    Cet  ordre  fit 
murmurer  le  Peuple;  mais  le  Sénat  ne 
fut  pas  ébranlé  dans  la  réfolution  qu'il 
avoit  prile  de  fe  tenir  dans  la  neutrali- 
té ;  foit  que  cette  Ville  efperat  que  la 
victoire  auroit  fon  retour  ,  foit  qu'elle 
craignit  tout  du  Duc  de  VVeymar  & 
du  voilinage  de  la  France  ,  li  elle  fe 
déclarait  pour  l'Empereur. 

Le  public,  qui  ne  juge  que  par  les 
evenemens  ,  apprenant  que  les  Fran- 
çois avoient  été  forcez  de  repaflër  le 
Rhin,  aceufoit  le  Duc  de  VVeymar  de 
n'avoir  pas  aûez  bien  concerté  fon  en- 
treprife, où  d'avoir  voulu  épargner  les 
Allemands.  Le  Duc  fe  plaignit  à  fon 
tour  cjue  les  François  n'avoient  pas  fé- 
condé fes  deflèins  ;  Se  le  Cardinal  de 
Richelieu  difoit  afiëz  haut  que  le  Duc 
avoit  livré  à  l'ennemy  les  Troupes 
Françoifes  ,  en  les  abandonnant  dans 
les  polies  qu'elles  occupoient  au  delà 
du  Rhin  ;  tandis  qu'il  lailfoit  repofer  les 
fiennes  dans  de  bons  quartiers.  Ainfî 
dans  un  mauvais  fucces  chacun  aime  à 
en  rejetter  le  reproche  lur  autruy  :  Mais 

tous 
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Le  pac  de  tous  ces  foupçons  s'évanouirent  dés  jours.  Mais  la  fermeté  du  Gouverneur 

Rohi»    qUe  le  Duc  Bernard  eut  reçu  les  Trou-  qui  avoit  déjà  rélilté  jusqu'au  ^.Février! 

recours  !îu  Çes      Ie  9"C  de  Rohim  ,u?  amena  donna  le  loi,ir  aux  impériaux  d'accou- 

Uuc  Bcr  du  païs  des  (/riions,  qui  avoient  aban-  rir  au  fecours  de  cette  importante  pla- 

o«d.      donne  le  parti  de  la  France.    Le  Duc  <*.    Le  Duc  Savelli  quitta  Beftfnton 

Bernard  aidé  des  conleils  du  Duc  de  où  il  étoit  allé  s'aboucher  avec  le  Duc 

Rohan  fon  intime  amy  ,  n'attendit  pas  de  Lorraine.   Jean  de  Wert  prefle  par 

que  la  laiton  fût  propre  pour  II*  mettre  les  inttances  de  Reinach  Gouverneur 

A.  163g.  en  campagne.  Des  le  29.  Janvier  1638»  de  Brifach  fortit  de  Munich ,  &  hata la 

il  lortit  de  les  quartiers  ,  &  ayant  tait  marche  avec  ce  qu'il  put  ramaflèr  de 

charger  deux  barques  de  pécheurs  fur  Troupes.   Ayant  joint  les  forces  avec 

un  chariot  ,  il  marcha  à  Steln  petite  celles  de  SaveDi  prés  de  Wilingue  il 

Ville  à  une  lieuê  au  deflus  de  Baie  (4).  parut  devant  Rhinteldt  le  28  Février  a  i**<> 

Il  fit  d'abord  paher  le  Rhin  à  un  Ca-  avec  neuf  Regimens  de  Cavalerie  deux 

pitaineavec  huit  Soldats  fur  les  deux  de  Ciavates  &  environ  quatre' mille 

barques  ,  qui  allant  &  revenant  fans  hommes  d'Infanterie.  H  occupa  d'abord 

ceire  ,  mirent  bientôt  cinquante  nom-  le  chemin  de  Laufièmbourg  par  ou  le 

mes  à  l'autre  bord.   Cette  petite  Troû-  Duc  Bernard  pou  voit  foire  avancer  par 

,         Pc  entra  fans  réliltance  dans  Sekingue,  le  moyen  du  pont  ,  les  Troupes  qu'il 

fcrciie.  " ,  l,ne  df.Suaîre  yûks  toreftiercs  ;  &  avoit  au  delà  du  Rhin.   Cette  précau- 

fo,tucru-  $ttant  <a,»e  dts  barques  qui  croient  au  tion  n'empêcha  pas  que  le  Duc  ne  fit 

pé-M-r  port, on  s'en  lervit  pour  taire  palier  le  paner  le  Rhin  a  quatre  cens.  Mous- 

ics  \vc>.  Rhm  à  une  partie  de  l'Armée,  lous  h  qaetaires  &  à  un  Llcadron  de  Cavale- 

«ur.cns.  tQnduite  du  Colonel  Schoenbedsavec  rie  ,  tandis  que  le  Général  de  Wert  Bat.3''!e 


.         —    _  -       — ;..    ,  '  »  «c  vj encrai  ac  werc  j  a 

ordre  de  marcher  a  Lauftembourg.tan-  s'occupoit  à  quelques  elcarmouches.en  fcW 
dis  que  le  Duc  cottoyant  le  Rhin  s'ap-  attendant  que  Ion  Infanterie  eût  débou 
procheron  de  ce  tte  Ville  ,  qui  a  un  ché  la  forêt.   Les  deux  Armées  fe  ran- 
pont  lui -  ce  iieuve.  Ce  projet  lut  exe-  gèrent  en  bataille;  le  Comtede  Nafrau 
cute  a  louhau.     L'Officier  qui  corn-  ibus  le  Duc  de  VVeymar  combattoic 
mandoit  dans  Lauffcmbourg  foixante  dans  l'aile  droite  avec  les  Colonels  Ro* 
Impériaux,  le  rendit  le  dernier  jour  de  fe  &  Tupadel  ,  &  le  Duc  de  Rohan 
janvier  lans  s  etre  même  mis  en  poù  Us  attaquèrent  avec  tant  de  turic  l'aile* 
ture  de  fe  détendre,     il  auroit  pu  du  gauche  des  ennemis  commandée  parle 
moins  arrêter  le  Duc  ,  s'il  avoit  brûle  Général  de  Wert ,  qu'ils  la  contraig- 
le  pont  qui  n'etoit  que  de  bois.   Mais  nirent  de  prendre  la  fuite    Le  Comte 
l'élfroy  dans  une  furprife  aveugle  &  ne  de  Naffau  bleflà  de  Wert  à  la  joue  • 
permet  pas  de  délibérer.    Valdsuout  luy-niéme  eut  fon  chapeau  percé*  pro- 
céda comme  Seckinpïe  &  Lauffem-  fleurs  Officiers  Impériaux  furent  "taitt 
bourg  ;  d  ne  reito-t  plus  que  Rhinieldt  prilonniers,  &  entre  autres  le  Colonel 
où  l'on  s'attendoit  a  trouver  plus  de  V  Volf  l'un  des  plus  braves  de  l'Armée, 
réfiftance.                ,  .    ,      .  L'aile  gauche  Weymarienne  n'eut 
Le  Duc  de  Rohan  etoit  alors  dans  pas  un  pareil  avantage.  Savem  qui  t  om- 
l'Annee  du  Duc  Bernard  ,  comme  un  mandoit  l'aile  droite  des  ennemis  vo- 
limple  Volontaire  ;  Ion  nom  &  le  rang  yant  la  Cavalerie  s'éloigner  pour  pour- 
qu'il.avoit  occupé  dans  différentes  Ar-  fuivre  de  Wert,  tenvelfa  les  Troupes 
niées  ne  luy  permettoient  pas  de  fe  duDucde  Weymar.lespoufia  jusqu'au 
foumettre  aux  ordres  du  Duc  Bernard.  Château  de  Berkenem,  &  fit  prilonnier 
Mais  fon  zélé  pour  la  gloire  de  la  Schafàlitski  tréfbrier  Général     &  tes 
France  luy  fanant  fermer  les  yeux  à  ce  Colonels  Ërlach  &  Bernold    Le  Duc 

2ui  luy  étoit  dû  ,  il  vint  aider  de  fon  de  Rohan  qui  étoit  venu  au  fecours 
pée  &  defesconfeils,unamyqnicom-  reçut  trois  baies  dans  fa  cuiraue  avec 
battoit  pourlïnterét  de  l'Etat  Uraar-  deux  bleffures,  l'une  à  lépaule  &  l'au- 
cha  avec  le  Duc  Bernard  pour  former  tre  à  la  cuiire;  il  tut  pris,  mais  les  en* 
le  liège  de  Rhinfeldt  Dés  le  feptiéme  nemis  n'eurent  pas  le  plaifir  de  le 
Février  la  tranchée  fût  ouverte  ,  &  on  compter  longtems  au  nombre  de  leurs 
s'empara  de  tous  les  poites  par  où  le  prifonniers.  Car  Tupadel  ayant  ceifé 
fecours  pouvoit  aborder.  Une  batterie  de  pourfuivre  les  fuyards  ,  rallia  lès 
de  douze  Canons  &  les  mines  qu'on  Troupes  &  vint  tondTe  fur  les  Imperi 
fit  jouer,  renversèrent  un  balbon  &  la  aux,  reprit  quatre  pièces  de  Canon  & 
tour  fur  laquelle  les  alfiegez  comp-  délivra  quelques  prifonniers  &  en  par- 
vient le  plus  ;  &  on  croyoit  que  la  ticulier  le  Duc  de  Rohan ,  qui  mourut 
place  ne  pouvoit  plus  tenir  que  deux  'quelque  tems  après  de  fes  bleflùres. 
Il  P-  S  2  Le 

(*)  Ab&TZAilTiL,  13.  n,         (*)  Mttc,f»a«ft-T.4|.patfcj. 
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Le  retour  de  Tupadel  donna  le  loifir 
au  Duc  Bernard  de  rallier  fes  Troupes 
derrière  le  Château  de  Berkenem  ;  il 
revint  enfuite  à  la  charge  ,  poullà  les 
Impériaux  ;  mais  il  eut  la  douleur  de 
perdre  dans  cette  action  le  Rhingrave 
Jean-Philippe ,  dont  nous  avons  ibu- 
vent  parlé.  La  nuit  fit  ceûer  le  com- 
bat, &  laiflà  moyen  aux  Impériaux  de 
faire  palier  dans  Rhinlèldt  le  recours 
qu'elle  attendoit. 

Le  Duc  Bernard  voulant  réparer  cet 
affront  ,  ramena  fes  Troupes  à  Laut- 
tèmbourg,  conduifit  enfuite  fon  lnian- 
terie  à  Sekingue  où  il  pafla  U  nuit,  & 
s'étant  avancé  le  lendemain  i.  Mars 
avant  le  jour  à  Berkenem,  il  y  joignit 
le  Colonel  Tupadel  qui  avoit  eu  ordre 
de  s'y  rendre.  Les  Troupes  impéria- 
les s'étoient  difperfées  pour  aller  cher- 
cher  de  qtioy  vivre  dans  les  Villages 
voiiins  :  le  Duc  Bernard  ne  leur  laiflà 
pas  le  loifir  de  revenir  au  camp.  L'em- 
barras où  cette  furprife  jetta  Jean  de 
V  Vert  &  le  Duc  Savelli,  leur  ht  pren- 
dre le  parti  de  mettre  ce  qu'ils  avoient 
d'Infanterie  dans  des  ravines  &  dans 
des  hayes  :  elle  y  fut  bientôt  forcée  ; 
VVeymar  reprit  le  Canon  qu'il  avoit 
perdu  la  veille ,  &  l'ayant  tourné  con- 
tre la  Cavalerie  ennemie  ,  il  la  mit  en 
fuite.  Jean  de  V  Vert  à  la  tète  de  quel- 
ques Efcadrons  s'opiniatrant  à  ne  pas 
reculer  ,  fut  environné  &  fait  prifon- 
nier  avec' cinq  cens  hommes.  Le  Duc 
Savelli  fut  enfuite  obligé  de  céder  au 
plus  fort,  &  de  fe  rendre  au  Duc  de 
VVeymar  avec  le  Général  Sperreuter, 
le  Baron  d'Enkenfort  &  Antoine  de 
Wert  frère  du  Général.  Tous  les  C  nets 
de  cette  Armée  &  tous  les  Colonels  fu- 
rent en  même  tems  faits  priionniers ,  à 
la  réferve  de  Lamboy  &  de  ceux  qui 
furent  tuez  dans  le  combat 

Apres  une  fi  entière  défàite.Tupadel 
s'empara  d'Huningue  que  le  Gouver- 
neur avoit  abandonnée  ;  &  le  Colonel 
Rofe  prit  quatre  cens  hommes  qui  fe 
retiroient  à  Brifach  fous  la  conduite  de 
Lamboy  ,  qui  trouva  moyen  d'échap- 
per ;  mais  le  Comte  de  Furftemberg 
relia  parmi  les  prifonniers.  Cependant 
le  Gouverneur  de  Rhinfeldt  refùfoitde 
fe  rendre,  efpérant  de  recevoir  un  nou- 
veau fecours  :  mais  le  Duc  de  VVei- 
mar  ayant  fait  venir  du  Canon  de  Ben- 
fcld  &  deTwil  fbrterefTe  du  VVirtem- 
berg,  preflàle  fiége  fi  vivement  que  le 
Gouverneur  fut  obligé  de  fe  rendre  le 
A  T^.«  13.  Mars.  On  luy  accorda  des  condi- 
n  3°*  tions  honorables  ,  dans  la  crainte  que 
fi  on  en  venoit  à  un  aflâut,  il  ne  le  dé- 


fit des  prifonniers  qu'il  avoit  dans  fà 
place  ,  parmi  lesquels  étoient  Schata- 
litzki  &  Erlach  doht  le  Duc  Bernard 
eftimoit  le  mérite  &  les  fervices.  La 
orife  de  Rhinfeldt  rat  fuivie  de  celle  de 
Neubourg,de  Rotelin  &  de  Fribourg. 
11  ne  mit  en  oeuvre  pour  emporter  ces 
places  que  le  pétard  &  l'efcalade.  Ce 
n'elt  pas  merveille,  dilbit-il,  fi  une  pla- 
ce fe  prend  dans  toutes  les  formes  de 
l'art  ;  mais  cette  pratique  confomme 
toute,  une  Campagne  :  la  prifè  d'une 
Ville»  a40utoit.il ,  ne  doit  pas  feule  oc- 
cuper uoe  grande  Armée  qui  dans  un 
Eté  doit  conquérir  une  Province  (c). 

La  victoire  que  le  Duc  avoit  rem- 
portée donna  une  grande  réputation  à 
les  Armes  ,  &  hâta  le  fecours  que  la 
France  luy  avoit  promis.  De  fon  côté 
le  Duc  envoya  au  Roy  les  Drapeaux 
qu'il  avoit  enlevez  aux  ennemis,  &  fes 
principaux  prifonniers.  Le  Duc  Sa- 
velli qui  étoit  gardé  à  Laufftmbourg, 
trouva  moyen  d'échapper.  Mais  Jean 
de  Wert,  &  le  Baron  d'Enkenfort  fu- 
rent conduits  au  Château  de  Vincennes 
où  ils  demeurent  prés  de  quatre  ans. 

Parmi  les  Généraux  ou  vainqueurs 
ou  vaincus  qui  eurent  quelque  part  à 
la  bataille  de  Rhinlèldt,  les  Hiltoriens 
les  moins  fuipecrs  louent  préférable- 
ment  a  tous  fe  Duc  de  Ronan  qui  y 
périt;  l'Aliace  mefçaura  fans  doute  gré 
de  raporter  ce  qu'en  écrit  un  Hiito- 
rien  étranger  (  i  ) .  Henry  de  Rohan 
Prince  Duc  &  pair  de  France  ,  dit  le 
Comte  Gualdo,  avait  apris  fous  Henry 
le  Grand  le  métier  de  la  guerre  ,  où  il 
avoit  une  grande  habilité.  Une  extrê- 
me douceur  fàiloit  fon  characrere  par- 
ticulier: fes  manières  étoient  fi  affables 
&  fi  gratieufes  qu'elles  charmoient  tous 
ceux  qui  lapprochoient  :  il  joignit  a 
ces  qualitez  beaucoup  de  pénétration 
d'efprit,  de  prudence  dans  fà  conduite 
&  de  1  àgeflè  dans  fes  confeiis.  On  ne 
remarquoit  dans  luy  ni  ambition  ni 
hauteur,  ni  même  aucun  défaut  qu'on 
pût  luy  reprocher  ;  il  repandoit  avec 
généralité  &  ne  fçavoit  ce  que  c'étoit 
que  de  ménager  fà  bourfe;  vertu  fi  né- 
celiàire  dans  un  grand  Capitaine,  par- 
ceque  ,  difoit-il  ,  la  gloire  &  l'amour 
du  bien  public  ne  campent  jamais  où 
l'intérêt  particulier  commande.  Le 
même  Auteur  ajoute  divers  autres  traits 

Sui  font  fentir  le  mérite  de  ce  grand 
fénéral.  Le  Duc  VVeymar  le  regretta  ; 
la  France  eût  eu  plus  de  douleur  de  l'a- 
voir perdu.fi  elle  nes'étoitpas  fouvenuê 
du  malheur  qu'il  avoit  eu  de  fe  voir  en- 
gagé dans  le  parti  des  Huguenots. 


LIVRE 

(»)  Hift.daCar<l.icR.icHttlittT.i.cli.ï.   (4)  Cbaido  L.14»  paj.4l7. 


Digitized  by  Google 


D'ALSACE  LIV.  XIV. 


141 


LIVRE  QUATORZIEME. 


es  le  9.  Septembre  1636.  Fer- 
dinand 111,  qui  n'étoit  en- 
cor  que  Roy  de  Hongrie  , 
avoit  tait  publier  à  firifach 
au  nom  de  l'Empereur  &  de  la  maifon 
d'Autriche,  la  déclaration  de  la  guerre 
contre  la  France  (a).  Il  ne  tut  fait 
dans  Ton  manifèfte  aucune  mention  de 
l 'Km pire  ;  parceque  le  Roy  n'ayant  ar- 
mé qu'à  là  prière  &  pour  fon  recours, 
les  Etats  &  les  Princes  qui  prétendoi- 
ent  que  l'Empereur  opprimoit  leur  li- 
berté &  qu'il  violoit  leurs  droits.n'eûf. 
fent  éu  garde  de  fe  liguer  contre  celuy 

Î|ui  faifoit  proie! lion  de  les  proteger.de 
orte  que  la  guerre  que  l'Empereur  fou- 
tenoit  avec  tant  de  chaleur  contre  la 
France  ,  ne  regârdoit  que  les  intérêts 
de  la  maifon  d'Autriche  ,  dont  il  étoit 
A.  1637.  le  chef    Ferdinand  III.  étant  monté 
r»RDi-    fur  |e  Trône  impérial  en  1537,  redou- 
ïjîj?    Wl  fes  efforts  pour  empêcher  que  le 
K™nll.  Roy  ne  fit  de  nouveaux  progrés  cnAl- 
ciare  ii   face,  &  pour  arrêter  le  cours  des  vic- 
gHene  à  toires  du  Duc  de  "Weymar,  qui  après 
la  Fr»cc  h  prife  de  Rmnfèldt  s'étoit  emparé  de 
toutes  les  places  des  environs  de  Bri- 
làch,  &  la  tenoit  comme  bloquée  du 
côté  de  l'Empire.   La  fitûation  de  cet- 
te place  &  fes  fortifications  la  rendoi- 
ent  très  difficile  à  attaquenelle  eftfitûée 
au  bord  du  Rhin  fur  une  montagne;  & 
étant  une  des  clefs  de  l'Alfàce,  la  mai- 
fon d'Autriche  n'avoit  rien  épargné 
pour  la  fortifier  à  la  moderne.  Le  foin 
*•        en  avoit  été  donné  au  Colonel  Afcanio 
Albertini,  que  Montecuculli  Comman- 
dant d'Alface  aidoit  de  fes  confeils  ;  & 
l'Empereur  avoit  donné  ordre  aux  Of- 
ficiers les  plus  habiles  de  fon  Armée,  de 
venir  examiner  les  ouvrages  de  cette 
place.     Le  Comte  Gualdo  de  qui 
nous  aprenous  ces  faits  (  h  ),  étoit  du 
nombre ,  &  il  ne  craint  pas  de  dire  que 
cette  fortereûe  étoit  imprenable  :  elle 
avoit  d'ailleurs  en  1638.  pour  Gouver- 
neur Reinach  Gentilhomme  de  la  Hau- 
te-AUace,  homme  ferme  &  très  attaché 
à  la  maifon  d'Autriche.  Sa  Garnifon 
étoit  nombreufe  &  compofée  de  Sol- 
dats çhoifis.   Le  Duc  de  Weymar  n'a- 
voit au  plus  que  quinzemille  hommes, 
avec  cinq  Regimens  que  le  Comte  de 
A.  1538.  Guebriant  luy  avoit  amenez  dés  le  23. 
Avtil.  Ces  forces  n'étoient  pas  fuffuantes 


Brifach 
fortifié  A 

u 


pour  former  un  fiege  de  cette  confe- 
quence,&  faire  en  même  tems  tête  aux 
Troupes  impériales  &  à  celles  du  Duc 
de  Lorraine,  qui  ne  manqueraient  pas 
de  venir  au  fecours  des  affiégez  :  de 
forte  que  la  prudence  &  la  néceflité  de- 
mandoient  qu'on  fe  contentât  de  blo- 
quer cette  place,&  de  tâcher  de  l'affamer. 

Un  accident  qui  arriva  dans  Bri- 
fach  le  31.  May  parut  fàvorifer  ce  def-  K?2 
fein.  Quatorze  Soldats  étant  entrez  oqu  * 
de  nuit  dans  les  magafins  pour  y  déro- 
ber du  bled  ,  lailTerent  tomber  du  feu 
fur  des  barriques  de  poudre  ,  qui  y 
étoient  au  nombre  de  quatre- vingt  : 
le  feu  prit  à  la  poudre  &  fit  fauter  le 
magafin  ,  où  l'on  confervoit  les  medi- 
camens  &  quatre  cens  facs  de  bled. 
Quantité  I  de  maifons  voifines  furent 
presqu  entièrement  ruinées.  Ce  mal- 
heur redoubla  les  inftances  que  faifoit 
Reinach  pour  avoir  des  munitions  & 
des  vivres  (c) . 

L'Empereur  de  concert  avec  le  Duc 
de  Bavière,  avoit  donné  le  commande- 
ment de  fon  Armée  au  Comte  Jean 
Goetz,  qu'on  avoit  fait  venir  deVVeft- 
phalie ,  où  il  avoit  donné  des  marques 
de  (à  valeur  &  de  fon  habileté  dans  la 
guerre  (d) .   Ce  Comte  marcha  en  dili- 
gence à  Oflèmbourg  &  réûilnt  d'abord 
a  faire  entrer  dans  Brifach,  cinq  cens  facs 
de  farine  &  quelques  autres  vivres ,  qui 
échappèrent  a  la  vigilance  du  Duc  Ber- 
nard.    Ce  Duc  pour  prévenir  de  pa- 
reilles furprifeSjfit  faire  un  pont  à  Neu- 
bourg  ,  avec  un  fort  dans  une  lsle ,  & 
barra  le  Rhin  par  une  chaîne  ,  pour 
empêcher  qu'on  ne  pût  faire  defeen- 
dre  des  batteaux  dans  Brifach.  Cette 
précaution  fèrmoit  l'entrée  de  cette 
place  du  côté  de  la  Suiflè,  &  laiflbit  au 
Duc  Bernard  la  liberté  de  difpofer  de 
fes  Troupes  ,  pour  garder  les  autres 
avenues.   Mais  pour  n'être  pas  obligé 
de  les  partager  en  deçà  &  au  delà  du 
Rhin  ,  il  efiaya  de  rompre  le  pont  de 
■  Brifach,  d'où  cette  Ville  pouvoir  rece- 
voit  des  vivres  du  côté  de  l'Alface.  11 
fit  charger  à  ce  defïèin  deux  gros  bat- 
teaux de  bombes  ,  de  carcahes  &  de 
toutes  fortes  de  feux  d'artifice;  à  peu 
prés  fur  le  modelle  de  la  machine  que 
Frideric  Jambelli  Italien  avoit  mife  en 
oeuvre  contre  le  Duc  de  Parme  au  fiége 
5  3  d'An- 
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d'Anvers  (e)  .  Ces  batteaux  ayant  été  péditions  le  Duc  retooma  du  côté  de 
en  même  tems,  mais  feparément  aban-  Fribourg,où  il  demeura  quelques  jours 
donnez  au  cours  de  l'eau  ,  l'un  paflà  làns  rien  entreprendre.     Mais  le  Vi- 
ibus  le  pont  de  Briff  ch  avant  que  d'à-  comte  de  Turrenne  luy  ayant  amené Lt  vi  , 
voir  pris  feu,  &  l'autre  fut  enfablé  prés  un  renfort  de  treize  cens  hommes  d  In- 
de  la  Ville  ,  qui  fut  plus  étonnée  du  fànterie  &  de  fix  cens  chevaux  ,  dés  le,:^ 
fracas  que  fît  la  machine,  qu'endomma-  lendemain  le  Duc  marcha  à  Kentzin-  f"-» 
gée  du  fèu  qu'elle  mit  à  quelques  mai-  guen  dans  la  réfolution  de  l'aflîéger.ou  u" 
fons  ,  mais  dont  le  pont  ne  foutfrit  du  :noins  d'engager  l'ennemy  à  en  vç- 
rien.  Pour  le  fùccés  de  ces  fortes  de  nir  à  un  combat ,  en  cas  qu'il  voulut 
ftratagemes  où  il  entre  du  hazard  ,  la  fecourir  cette  place.   Goetz  qui  avoit 
fortune  n'eft  pas  toujours  d'accord  avec  ordre  de  tout  rifquer  pour  ravitailler 
les  mefures  que  l'on  prend.     Le  Duc  Brilàch ,  fortit  du  VVirtemberg.retour- 
fut  plus  heureux  à  s'emparer  le  f.  du  naà  Ottembourg  &  fe  rendit  à  V Vil- 
fort  de  Harten  dans  un  isle  du  Rhin,  ftet,  où  le  Comte  Savelli  le  joignit  avec 
à  une  petite  lieuë  au  deflus  de  Brilàch.  deux  mille  chevaux  ,  deux  mille  hom- 
Mais  n'ayant  pu  fe  failîr  de  même  d'un  mes  de  pied,  &  un  très  grand  nombre 
moulin  tout  prés  de  la  place  ,  où  les  de  chariots  chargez  de  vivres  (|). 
ennemis  s'étoient  fortifiez  &  avoient  L'Armée  de  Goetz  étoit  de  dix  - huit 
du  Canon,  il  fcût  du  moins  détourner  mille  hommes:  les  deux  Généraux  vin- 
l'eau  du  Canal  &  rendre  le  moulin  in-  rent  coucher  à  l'Abbaye  de  Schutcren, 
utile  aux  afliégez.  dans  l'efpérance  qu'ils  pourroient  cou* 
Cependant  le  Général  Goetz  mar-  duireles  convois  par  terre,  la  Ville  de 
cha  jusqu'à  Kentzingen.  VVeymarqui  Strasbourg  qui  afFerïoit  toujours 
ne  vouloit  pas  risquer  une  bataille  eu-  de  demeurer  dans  la  neutralité  *  leur 
tre  Brifach  &  l'Armée  ennemie  recula  ayant  conltament  rerufé  des  bateliers  & 
Jusqu'à  Neubourg  ,  &  de  là  il  marcha  des  barques  ,  pour  faire  remonter  les 
a  Fribourg,  pour  tâcher  de  venir  pren-  vivres  à  Brifach.   Quoy  que  le  Duc  de 
dre  l'ennemy  par  fes  derrières.    Goetz  VVeymar  n'eût  que  quinze  mille  cinq- 
s'avança  jusqu'à  Burken  à  une  lieuë  au  cens  hommes  ,  il  alla  chercher  lenne- 
deffous  de  Brifach ,  où  il  jetta  quatre  my,  dans  la  perfuafion  que  la  victoire 
cens  facs  de  grains  ;  mais  s'appercevant  ne  fe  déclare  pas  toujours  pour  le  plus 
que  VVeymar  pourroit  venir  l'attaquer  grand  nombre  ,  &  que  de  nouvelles 
par  les  flancs,  il  entra  luy- même  dans  levées  ne  réfifteroient  pas  à  fes  vieux 
Brifach,  &  paflà  le  Rhin  en  diligence  le  Soldats.    Le  Vicomte  Henry  de  Tur- 
1638  ,4-  Juin»  *  deflèi"  d'enlever  en  Aliàce  renne  fut  le  premier  à  la  portée  des  AU 
ce  qu'il  pourroit  de  vivres,  ou  du  moins  lemands ,  &  il  enleva  deux  gardes  avan- 
de  ravager  cette  Province  dont  les  cées.  Ce  fuccés  anima  les  François  qui 
moiflbns  étoient  prêtes  à  couper.  Mais  vouloient  attaquer  les  ennemis  campez 
le  Général  -  Major  Tupadel  qui  étoit  fur  une  montagne.   VVeymar  réprima 
refté  à  Neubourg  avec  fept  Regimens,  leur  ardeur,  &  fe  retira  dans  la  plaine 
fuivit  toujours  l'ennemy  de  fi  prés.qu'il  par  des  chemins  très  difficiles.  Ce 
l'empêcha  de  toucher  aux  moillons  mouvement  fit  changer  de  polte  aux 
de  Colmar,  de  Sceleftat  &  de  Bentèld,  ennemis  ,  qui  prenant  fur  la  droite  tà- 
&  furprit  même  proche  de  cette  der-  cherent  de  gâgner  les  bords  du  Rhin, 
niere  place  le  10.  Juillet  ,  trois  Régi-        Le  Duc  ayant  appris  par  fes  cou-  c*»* 
mens  de  Cravates ,  dont  flx  cens  furent  reurs  que  les  Impériaux  étoient  cam-  Ç^. 
tuez  &  environ  foixante  faits  prifoni-  prés  de  VVittenwir  ,  au  même  en-„.t, 
er$(f).   Après  cette  perte  Goetz  hâ-  droit  où  il  avoit  l'année  précédente 
ta  fa  retraite  «  marcha  a  Drufenheim ,  fait  conftruire  un  pont  ,  il  marcha  le 
où  il  repaflà  le  Rhin  fur  un  pont  de  10.  Août  &  arriva  fur  le  midy  à  la^ifiS- 
bateaux  qu'il  avoit  fait  dreflèr.   De  là  vue  de  l'ennemy,  qui  s'étoit  mis  en  ba- 
il fe  jetta  dans  le  V  Virtemberg  pour  y  taille  &  avoit  laide  le  Duc  pafTer  fans 
faire  fubfifter  fon  Armée,  &  préparer  de  réfiltance  un  bois  &  des  ravines  ,  qui 
nouveaux  convois  pour  Brifach.  l'eûûent  pu  arrêter.    Mais  comme 
Goetz  ayant  quitté  l'Alface,  le  Duc  Goetz  &  Savelli  ne  s'accordoient  pas, 
de  VVeymar  eflàya  de  prendre  Oflèm-  Goetz  ne  penfant  pas  à  tout,  &  la  ja- 
bourg  par  efcalaae  ;   mais  fon  entre-  loufie  de  Savelli  l'empêchant  de  dire 
prife  n'ayant  pas  réûfG  ,  il  fe  jetta  fur  ce  qu'il  penfoit  ,  VVeymar  trouva  les 
le  Château  de  Mulberg  qu'il  prit  ,  &  pafîages  libres ,  &  fe  trouva  en  état  de 
défit  entièrement  trois  cens  chevaux  forcer  les  ennemis  d'accepter  le  corn- 
prés  de  Stoloffe.   Après  ces  petites  ex-  bat:  on  commença  dés  une  heure  aie 

canooer 
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tanoncr  de  part  &  d'autre.  On  fe  mê-  mée  à  la  portée  du  Canon  de  Brifach, 
la  une  demie  heure  après  :  l'aile  gauche  il  fit  travailler  à  des  lignes  qui  en  fer-  Aa  tout  de 
commandée  par  le  Duc  de  weymaf  moient  la  place  &  mettaient  fon  camp  Bnfath- 
pouflà  fi  vivement  l'aile  droite  des  eu-  en  fureté.  Ses  retranchemens  avoient 
nemis  ,  conduite  par  le  Duc  SaVelii ,  feize  pieds  d'épaiflèur  ,  avec  de  larges 
qu'elle  fut  en  peu  de  tems  mile  en  dé-  &  de  profonds  fbfîèz,  foutenus  de  forts 
route.  SaVelii  luy-méme  prit  la  fuite,  &  de  redoutes d'efpaces  en  efpaces  (A), 
après  avoir  reçu  deux  coups  de  piito-  Ces  lignes  avoient  presque  trois  lieues 
let  dans  les  reins.  L'aile  gauche  était  de  tour  ,  &  elles  aboutufoient  à  deux 
commandée  par  le  Comte  de  Guébri-  ponts  de  batteaux  ,  l'un  au  delTus  & 
ûnt.  Tupadel  &  le  Vicomte  de  Tur-  l'autre  au  delTous  de  la  Ville  ,  pour 
renne  combattoient  dans  l'arriere-gar-  conferverla  communication  de  l'Alface 
de.  Les  ennemis  avoient  dans  leur  avec  fon  camp.  Tout  le  mois  d'août 
aile  gauche  toutes  leurs  meilleurs  Trou-  &  le  commencement  de  Septembre  til- 
des; ils  s'y  battirent  avec  un  efpéce  de  rent  employez  à  perfectionner  ces  ou- 
fureur;  &  on  y  vit  l'Infanterie  acharnée  vrages.  Ces  précautions  neantmoins 
départ  &  d'autre  donner  fur  lenne-  n'empêchèrent  pas  qu'un  parti  de  trois 
my  à  coups  de  croHes  de  mousquet,  cens  Cravates.qui  avoit  pafleleRhin  prés 
les  abandonner  enfuite  pour  ne  plus  de  Drufenheim,  n'entrât  le  20.  Septem» 
fe  fervir  que  de  l'épée  :  les  Weymari-  bre  dans  Brifach,  avec  trois  cens  lacs  de 
ens  perdirent  trois  gros  Canons ,  mais  làrine.  Un  autre  parti  qui  couloit  fous 
fins  l'attirail  d'Artillerie.  Le  Duc  au  les  ordres  du  Colonel  Horft  par  la  vallée 
contraire  prit  fept  pièces  de  vingt-  de  St.  Pierre  du  côté  de  Fribourg,  n'eut 
quatre  livres  de  Baie  ,  qui  firent  un  fi  pasunmémefuccés.  11  fut  arrêté  &.  battu 
grand  tèu  fur  l'ennemy  qu'il  tut  obligé  par  le  Colonel  Rofe  ,  qui  mit  en  fuite 
de  reculer.   La  victoire  avoit  été  con-  les  Bavarois 


teltée  pendant  cinq  heures  ,  mais  les 
Bavarois  ayant  lâché  pied  pour  courir 
à  leurs  bagages ,  ils  furent  bientôt  con- 
trains de  céder  le  champ  de  bataille,  où 
ils  différent  quinze  cens  morts  ,  tàns 
compter  ceux  qui  furent  noyez  dans  le 
Rhin.  Le  Duc  de  V  Veymar  prit  onze 
gros  Canons  &  deux  iMortiers  ,  prés 
de  trois  mille  chariots  chargez  de  ba- 
gage ou  de  provilions  pour  Brilàch,& 
quatre-vingt  trois  étendarts >  ou  drape- 
aux qui  furent  envoyez  au  Roy.  Le 
Général  Coctz  qui  avoit  combattu 
avec  beaucoup  de  valeur,  eut  peine  à 
rallier  fes  Troupes  ;  il  emporta  cepen- 
dant quatorze  drapeaux  du  Duc  (Se  huit 


en  prit  loixante  prilon* 
niers  &  en  tua  deux  cens  (i),  Reinach 
voulut  alors  faire  fortir  de  Brifach  les 
bouches  inutiles  ;  mais  le  Duc  ayant 
déclaré  qu'il  feroit  égorger  tout  cequi 
fortiroit  de  la  Ville  ,  tous  furent  oblU 
gez  d'y  rentrer  à  la  rélèrve  de  loixante 
deferteurs  qui  échappèrent ,  &  qui  fur 
leurs  vilàges  hâves  portaient  une  fenfi* 
ble  image  de  l'état  pitoyable  où  là  Car* 
nilon  étoit  réduite. 

Le  Comte  de  Guébriant  qui  com- 
mandoit  au  camp  ,  n'avoit  avec  luy 
que  neuf  mille  hommes,  qui  fulfilôient 
à  peine  pour  garder  un  camp  de  trois 
lieuës.  Le  Duc  de  VVeymar  qu'une 
maladie  avoit  forcé  de  fe  faire  trans- 


etendarts.   Tupadel  qui  pourfuivit  trop    porter  à  Coltrnr,  ne  cefibit  pas  de  pret- 


loin  les  Impériaux  tomba  luy-méme 
dans  une  Troupe  qui  le  fit  prilbnnier. 

Après  cette  vicloire le  DucBernard 
fe  faitit  fans  peine  du  Château  de  Lich- 
teneck  &  de  Kintzingen  qu'il  fitdèmo* 
lir.  Burken,  Sponeck  &  Drulènheirn 
Furent  abandonnez.  De  forte  que  le 
Duc  demeura  entièrement  maître  de 
tout  le  cours  du  Rhin.  Il  prévit  ce- 
pendant que  malgré  tous  ces  avantages, 
les  Impériaux  ne  manqueraient  pas  de 
faire  de  nouveaux  efforts  pour  fauver 
Brifach.  Cette  periuafion  luy  fit  pren- 
dre des  mefures  pour  refTerrer  cette 
place  de  plus  prés ,  &  l'inveftir  de  tou- 
tes parts  ,  d'une  manière  qui  fermât 
l'entrée  au  fecours  qu'on  y  voudroit 
jetter  :  il  ne  dinera  pas  l'exécution  de 
ce  deflèin  :  ayant  fait  marcher  fon  Ar- 


fer  la  France  de  luy  envoyer  du  ie- 
cours.   Le  Duc  de  Longueville  ,  quif.e  Ducd* 


occupoit  le  Duc  de  Lorraine  dans  la  Lorraine 
Franche-Comté,  eut  en  effet  ordre  der'i" 


faire  marcher  en  Allace  un  détache-  Brifach» 
ment  de  deux  mille  hommes  pour  le 
commencement  d'Octobre.  Le  Duc 
Charles  de  Lorraine  prévint  ce  fecours, 
&  s'avança  luy-méme  jusqu'à  Than 
avec  quinze  cens  chevaux  &  deux  mil* 
le  hommes  de  pied,foutenans  un  grand 
conVoy  de  bled  qu'il  Vouloit  jettef 
dans  Brifach.  Au  premier  avis  qu'en 
reçut  le  Duc  Bernard ,  il  fortit  de  Col* 
mar  malgré  la  foibleue  où  fa  maladie 
l'avoit  réduit  ,  &  marcha  pendant  la 
nuit  du  ig.  Octobre  avec  le  Colonel 


au 


Rofe  &  cinq  Régimens  de  Cavalerie 
jusqu'à  Ste  Croix.  Le  Comte  de  NalTaU 

vint 
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vint  le  lendemain  joindre  ce  petit  corps  Savelli  commandoit  du  côté  deVVeit 

avec  deux  Regimens  ,  fix-cens  hom-  fembourg  &  de  Landau.il  réfolutd'en- 

mes  de  pied  &  quatre  pièces  de  Ca-  lever  l'ouvrage-à-corne  que  les  aflîégez 

non.    De  là  cette  petite  Armée  pana  avoient  à  la  tête  de  leur  pont.  11  ctoit 

fous  Enfisheim  &  s'avançant  toujours  revêtu  avec  un  bon  parapet  &  une 

à  travers  les  bois  &  fans  bruit,  elle  en-  demi-lune  qui  le  couvroit.  Le  Colonel 

Combat  tra  avant  le  jour  dans  une  grande  plai-  Schiinbeck  fut  chargé  de  l'attaquer.  La 

contre 
Doc 


y  arrêta  en  attendant  l'ennemy.  quatre  cens  soldats  ,  qui 
Le  Duc  Charles  ne  tarda  pas  de  paroi-  jusqu'au  genouil  ;  ils  emportèrent  l'ou- 
tre: on  fe  canona  quelque  tems  ;  mais  vrage  par  efealade  le  19.  Octobre  ,  en 
le  Colonel  Rofe  ayant  attaqué  la  Ca*  châtièrent  les  ennemis  ,  &  rompirent 
valerie  ennemie,  il  la  mit  en  fuite  après  le  pont ,  qui  fàifoit  la  communication 
une  légère  réfiftance.  L'Infanterie  Lor-  de  ce  tort  avec  une  Isle  où  le  pontdelc 
raine  animée  par  la  préfence  de  fon  ViUe  aboutiflôit  :  les  aflîégez  compcoi- 
Prince,  tint  plus  ferme  dans  les  retran-  ent  encore  fur  une  redoute  ,  qui  leur 
chemens  qu'elle  s'étoit  fait  avec  les  refloit  dans  cette  Isle  à  l'extrémité  it 
chariots  &  les  bagages  ,  pour  arrêter  leur  pont.  Mais  le  Comte  de  Guebri- 
l'impetuofité  de  la  Cavalerie  VVeyma-  ent  ayant  commandé  Charlevois  fon 
rienne.  L'Infanterie  du  Duc  Bernard  aide  de  camp,  la  redoute  fut  enlevée,* 
étoit  trop  Foible  pour  entteprendre  de  l'Officier  qui  la  commandoit  tait  p ri- 
te forcer  ;  mais  l'Artillerie  que  VVTey-  fonnier. 

mar  avok  augmentée  de  cina  Canons,  La  place  étant  toujours  plus  refll- 

que  fa  Cavalerie  avoit  pris  fur  l'ennemy,  rée  du  côté  de  l'Alface ,  les  Généraux 

fit  un  fi  grand  feu  que  l'Infanterie  Lor-  Impériaux  fe  hâtèrent  de  venir  à  Ion 

raine  ne  put  y  réfîfter  (().   Le  Duc  fccours  du  côté  de  l'Alktnaime;  &  dés 

Charles  fe  retira  en  bon  ordre  du  côté  le  20.  Octobre  le  Comte  Goetz  &  le 

de  Than  ,  après  avoir  donné  dans  ce  Baron  de  Lamboy  parurent  à  la  vue" 

combat  des  marques  d'une  héroique  du  camp  avec  une  AnnJc  de  qui:: :\; 

intrépidité.     Le  jeune  Baffompierre  mille  hommes.     Ils  rirent  allumer  des 

Général  de  l'Artillerie Lorraine,& quel-  feux  furies  montagnes  voilines  ,  pour 

ques  Officiers  de  diltinction  furent  faits  donner  aux  affiégez  avis  de  leur  arri- 

prifonniers  ,  parmi  lesquels  plufieurs  vée,  &  s'étant  approchez  à  demie  lieue" 

Auteurs  comptent  Mercy  Capitaine  des  des  retranchemens ,  réfolus  de  les  atta- 

Gardes.le  Colonel  Vernier&  le  Lieu-  quer  par  trois  endroits,  il  entreprirent 

tenant  Colonel  de  Flekenftein.  "Wey-  d'abord  d'entamer  le  camp  du  côté  de 

mar  perdit  dans  cette  action  le  Colonel  Neubourg  où  le  Duc  de  YVeymar  a- 

"Wittersheim  Gentilhomme  d'une  de  voit  trois  ouvrages.   Les  ennemis  eui-  Lh  & 

plus  nobles  Familles  d'Alface  &  très  portèrent  presque  fans  combat  une  re-  trud*. 

efbmé  du  Duc.  Les  Comtes  de  Nallàu  doute  fur  Je  Canal  du  moulin  ,  qui  a**** 

&  de  VVittgenllein  y  furent  bleflèz.  n'étoit  gardée  que  par  trente  Soldats  ;  P 

L'Hiftorien  Bavarois  prétend  que  le  &  ayant  paffé  un  bras  du  Rhin  ,  où 


que  V-Veymar  lut  oblige  de  le  qui  etoit  détendu  par 
retirer  à  Enfisheim.   Je  ne  dois  pas  dé-  les  ordres  du  Colonel  Lcslé  ;  ils  s  en 
cider  fur  ce  fait  ;  il  me  fuffit  de  dire  failirent  de  même  le  24.  Octobre  & 
qu'on  ne  peut  difputer  au  Duc  Char-  prirent  Leslé  prifonnier.    Ce  lutcés 
les  la  gloire  d'avoir  foutenu  les  efforts  jetta  l'épouventc  dans  le  camp.  VVcy- 
de  l'ennemy  ,  avec  tout  le  courage  &  mar  prevoyoit  que  les  ennemis  étant 
toute  la  fermeté  d'un  grand  Capitaine;  maitres  de  ce  fort,  ils  le  liraient  bien- 
mais  il  eut  le  malheur  de  ne  pas  rcùflir  tôt  de  la  téte  de  fon  pont  &  de  toute 
dans  le  projet  ,  qu'il  avoit  formé  de  l'Isle  ou  il  gardoit  la  plus  grande  partie 
ravitailler  Brifach.  de  fes  munitions  &  de  les  vivres  ; 
A  peine  le  Duc  Bernard  fut  arrivé  forte  que  fi  les  Impériaux  venoient  à 
L7«rfen"^  Enfisheim  qu'il  y  reçut  le  nouveau  s'en  emparer  ,  par  un  même  coup  ils 
tendent    fecours  de  François ,  avec  lequel  il  re-  ravitailleroicnt  Brifach  &  le  forceraient 
maitretde  tourna  au  camp  de  Brifach,  où  craig-  de  lever  le  fiége,  fcute  de  vivre?.  Le 
la  tête  du  nant  d'être  inquiété  du  côté  de  l'Alfa-  Duc  expliqua  Ion  embarras  au  Comte 
B0rLk.C       »  d«  que  le  Duc  Charles  aurait  de  Guébriant  &  au  Vicomte  de  Tur- 
joint  fes  Troupes  avec  celles  que  le  Duc  renne ,  qui  ne  délibérèrent  pas  un  mo- 
ment 
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ment  à  conclure  qu'il  falloit  à  quelque 
prix  que  ce  fiït  chafTer  les  ennemis. 
Le  Comte  de  Guébriant  fe  mit  luy- 
même  à  la  tête  de  trois  cens  François 
Le  Comcc  1*  plupart  Officiers  :  il  prit  d'abord  la 
de  Gué-  redoute  ,  &  làns  s'arrêter  il  attaqua  le 
brianr     grand  fort  avec  tant  de  vigueur,  que 
ciiailclts  maigre'  ]a  riflitlance  des  ennemis  ,  il 

cnncm.s.    entra  dans  l'ouvrage  ^  tùa  £,  jetta  fam 

le  Rhin  ceux  que  le  défendoient ,  tan- 
disque  deux  Regimens  "Weymariens 
pouflbient  les  ennemis,  qui  vouloient 
approcher  &  dont  ils  tuèrent  prés  de 
mille.  Le  Vicomte  de  Turrenue  refta 
dans  le  fort  pour  le  détendre,  au  cas 
que  les  ennemis  voulurent  ellàyer  de 
le  reprendre;  &  le  Comte  de  Guébri- 
ant qui  avoit  obligé  les  ennemis  d'a- 
bandonner toute  rlsle.s'y  porta  pour  la 
conferver. 

LçDuc  Bernard  informé  de  cefuc- 
cés,  détacha  de  la  Roque-lervkres  avec 
un  bataillon,  pour  marcher  au  fecours 
du  Comte  de  Gucbriant.  Ce  renfort 
vint  à  propos  ;  car  les  Impériaux  ne 
tardèrent  pas  de  venir  à  la  charge  avec 
lix  cens  hommes  d'élite  ,  foutenus  de 
plufieurs  Regimens;  mais  ils  lurent  re- 
posiez, &  la  nuit  étant  furvenuë,  ils 
turent  contraints  d'abandonner  leur  en- 
treprife.  Dés  les  deux  heures  du  matin, 
l'Armée  impériale  décampa  &  prit  le 
chemin  de  Fribourg ,  laiuànt  dans  les 
champs,  dans  les  bois  &  dans  les  re- 
tranchemens  qu'ils  avoient  attaquez 
plus  de  trois  mille  morts,fans  les  noyez 
qui  furent  en  grand  nombre.  Après 
cette  retraite  le  Duc  de  Weyrnar  s'ap- 
pliqua à  fortifier  toujours  plus  ion 
camp  ;  &  le  Vicomte  de  Turenne  fé- 
condant fes  defleins,  s'occupa  à  châtier 
les  ennemis  de  quelques  redoutes  :  il 
en  prit  deux  d'alïàutle  28.  Octobre  à 
fept  heures  du  matin,  dont  l'une  fervoit 
à  garder  la  chaîne  qui  traverfoit  le 
Rhin.  Tous  ces  évenemens  n'ebran- 
lerent  pas  encor  la  fermeté  du  Baron 
de  Reinach,  oui  malgré  la  djfette  extrê- 
me qu'il  founroit  ,  s'obllinoit  à  ne  pas 
fe  rendre,  dans  l'efpérance  que  les  Im- 
périaux ne  tarderoient  pas  de  retour- 
ner  pour  le  fecourir. 
Entrcpiïfe  En  effet  le  Duc  de  Lorraine  qui 
du  Duede  étoit  refté  à  Than  en  attendant  le  Duc 
Lorraine  Savellî  ,  entreprit  de  couper  au 
coutfr'*  caniP  de  Weymar,  les  vivres  qui  luy 
Bnfacb.  venoient  du  côté  de  la  Suide.  Ceft 
dans  ce  deflèin  qu'il  détacha  cinq  cens 
hommes  fous  les  ordres  du  Général 
Mercy  ,  i>our  furprendre  Enfisheim , 
dont  la  Garnifon  étoit  fort  affoiblie 
par  les  maladies.  Il  s'empara  aifément 
IL  P. 
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de  cette  petite  Ville  ;  mais  le  Comman- 
dant s'étant  retiré  dans  le  Château  , 
donna  Je  loifir  aux  Troupes  du  Duc 
"Weymar  de  venir  à  fon  fecours.  Le 
Général  de  Roie  fe  mit  à  la  tête  de 
quatre  Efcadrons  ,  &  de  deux  cens 
hommes  de  pied.  Mercy  n'en  fut  pas 
étonné  &  ne  -quitta  pas  fon  porte  ; 
mais  dés  qu'il  eue  avis  que  le  Vicomte 
de  Turrenne  marchoit  pour  l'attaquer, 
il  fe  retira  à  la  faveur  de  trois  cens  che- 
vaux, que  le  Duc  Charles  luy  envoya 
pour  le  dégager.  Rofe  le  pourfuivit 
&  le  joignit  en  rafe  compagne  :1e  com- 
bat dura  peu.  La  Cavalerie  Lorraine 
ayant  pris  la  fuite  ,  l'Infanterie  mit  bas 
les  armes:  Mercy  &  Bonneval  échap- 
pèrent ;  mais  ils  lailferent  leur  Canon 
&  Alercy  fon  Girofle.  Trois  cens 
fhntallins  réitèrent  fur  la  place,  &  deux 
cens  furent  laits  prifonniers  le  1.  No- 
vembre 1638.  A.  1638 
Les  afliégez  confervoient  encor  au  LcGou- 
deflbus  du  Rhin  un  fort  fur  une  hauteur,  ^"J?" 
qu'on  -nommoit  Eiiremberg,c'elt-à-diremé  de  fê 
la  montagne  de  tèr.Le  Vicomte  de  Tur-  rendre, 
renne  s'en  empara ,  &  y  fit  drellèr  une 
batterie  contre  la  porte  même  de  Bri- 
fach  ,  pour  empêcher  les  forties  des 
Cravates.  Mais  quoyque  la  place  fut 
menacée  de  fi  prés  ,  Reinach  ibmmé 
pour  la  féconde  fois  de  fe  rendre ,  ne 
putencor  s'y  réfoudre:  fa  fermeté  don- 
na encor  uti  mois  de  tems  Dour  venir 
à  fon  fecours.  Ce  fage  Gouverneur 
n'oublia  rien  pour  l'obtenir  ;  il  écrivit 
à  l'Empereur  Ffrdinand  une  lettre  où 
il  expoioit  l'extrémité  où  il  étoit  ré- 
duit: il  luy  difoit,  que  les  chats  &  les 
chiens  fàifoient  les  plus  chères  délices 
de  la  Garnifon;  que  la  chair  de  cheval 
&  les  cadavres  mêmes  fervoient  à  la 
faire  fubfifter  ,  qu'on  achetoit  un  oeuf 
un  ecu  &  la  livre  de  pain  au  même 
prix  ;  que  la  mefure  de  froment  coùtoit 
quarante  ecus  d'or ,  &  qu'une  feule 
pomme  en  coùtoit  cinq  ;  que  la  plus- 
part  des  Officiers  étoient  malades  & 
que  le  relie  reflèmbloit  à  des  fquelet- 
tes  ;  qu'un  grand  nombre  de  Soldats 
étoient  pallèz  à  l'ennemy  ,  &  que  le 
nombre  des  morts  étoit  encor  plus 
grand  ;  qu'on  luy  avoit  donné  ordre  le 
23.  Septembre  de  tenir  encor  lix  fe- 
maines  ,  que  neuf  s'étoient  écoulées 
depuis  ce  tems  ,  &  que  s'il  n'étoit  pas 
inceflàment  fecouru  ,  il  «fpéroit  de  la 
juffice  de  l'Empereur  qu'on  ne  luy  rc- 

£rocheroit  pas  la  reddition  de  la  place. 
'Empereur  touché  des  remontrances 
de  Reinach  ,  donna  ordre  au  Comte 
de  Furltemberg  de  marcher  avec  huit 
T  Re- 
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Regimens;&  commanda  au  Comte  de  rent  laiflànt  le  champ  libre  aux  affié- 

Goetz  de  tout  risquer  pour  délivrer  geans. 

Brifach.  Le  Baron  de  Reinach,  qui  jusqu'à-  BlU 
Pour  obéir  à  ces  ordres  le  Comte  lors  avoit  défendu  Brifach  avec  un  cou- «p^/. 
fit  pafler  le  Rhin  prés  de  Stolotfè,  à  duite  qu'on  ne  peut  trop  louer  ,  de- 
fept  cens  chevaux,  qui  dévoient  join-  manda  enfin  à  capituler:  on  luyaccor- 
dre  les  Troupes  du  Duc  de  Lorraine ,  da  les  conditions  les  plus  honnorables; 
tandis  qu'il  marcha  luy-même  vers  les  &  il  fut  expreflement  ftipulé  que  laRe- 
Villes  foreftieres.  Il  s'empara  de  Valds-  ligion  Catholique  feroitconfervéedans 
hout  d'où  il  prétendoit  s'avancer  jus-  la  Ville,  &  que  les  Religieux  y  pour- 
qu'à  Huningue  &  Neubourg  ,  pour,  roient  exercer  librement  toutes  leurs 
couper  aux  alfiégeans  les  vivres,  que  les  fondions.  Enfin  le  18.  Décembre  1638, 
Suiifes  fàifoient  couler  dans  leur  camp  la  Garnifon  ,  qui  ne  confiftoit  plus 
par  la  rivière  d'Arrault.   Mais  fes  me-  qu'en  quatre  cens  hommes  &  en  50. 
fures  furent  bientôt  rompues  ;  car  le  malades  ,  fortit  de  la  Ville  avec  dix 
Duc  de  Longueville  ayant  pris  Luné-  neuf  enfeignes  ,   foixante  -  &  -  dix 
ville  par  alTaut,  &  détait  les  Troupes  chevaux,  deux  mulets,  fixCaroflès& 
que  Savelli  vouloit  jetter  en  Lorraine ,  trois  chariots  de  bagages.   Le  Duc  de 
envoya  un  nouveau  fecours  d'Infante-  VVeymar  reprocha  au  Baron  de  Rei- 
ne au  Duc  de  Wevmar.   Avec  ce  ren-  nach,'  l'inhumanité  avec  laquelle  il  avoit 
fort  les  Colonels  Schmidberg  &  Batilly  traité  fes  prifonniers  ,  en  leur  refuiant 
attaquèrent  le  fort  de  St.  Jacques.le  feul  du  pain  pour  vivre.    Le  Chancelier 
qui  reftoit  aux  atfiégez  du  côté  de  Volmar  qui  avoit  mal  parlé  du  Duc 
l'Alfacc  ;  ils  en  approchèrent  par  la  dans  fes  écrits,  fe  jetta  à  fes  genouxà 
tranchée,  &  ils  employèrent  même  les*  en  obtint  le  pardon.   Presque  tous  les 
mines  qui  y  firent  une  très  grande  bré-  Soldats  de  la  Garnifon  prirent  parti 
che.   Les  Troupes  qui  défèndoient  ce  dans  les  Troupes  du  Duc,  &  leGou- 
fort  defefpérant  de  pouvoir  foutenir  verneur  fut  conduit  à  Offèmbourg.  Là 
un  aflàut,  fe  retirèrent  le  6.  Décembre,  certains  efprits  tâchèrent  de  ternir  la 
&  rompirent  le  pont  que  la  Ville  avoit  gloire  qu'a  s'étoit  acquife  par  une  fi 
fur  le  Rhin.  belle  détenfe ,  en  l'acculant  d'avoir  ven- 
Cet  exploit  n'èmpécha  pas  le  Duc  du  les  grains  des  magafins  à  des  Sol- 
dé VVeymar  de  voir  avec  inquiétude,  dats.que  le  Duc  de  VVeymar  avoit 
que  le  Comte  de  Goetz  s'avancoit  du  fait  pafler  dans  la  Ville  déguifez  en 
côté  de  Neubourg  ,  &  qu'il  pourroit  Paflans  :  mais  on  rejetta  enluite  ce  re- 
arrêter  les  vivres,  qui  venoient  au  camp,  proche  fur  fa  femme  ,  qui  féduite  par 
Pour  parer  à  cet  inconvénient,  le  Duc  l'appas  du  gain  avoit  fait  ce  négoce, 
ayant  laifle  au  Comte  de  Guébriant  &  dans  l'efpérance  d'une  prompte  récolte 
au  Vicomte  de  Turrenne  la  conduite  (») .  Les  Bourgeois  de  Brifach  furent 
1  -  a  m*   du  "ege  »  *e  rendit  luy-même  à  Neu-  traitez  avec  beaucoup  de  douceur,  & 
i^r'^ic  Dour8  à  deflein  de  tout  hazarder  pour  on  leur  fit  diftribuer  des  vivres.  Le 
fê  déban-  éloigner  l'ennemy.   H  ne  fut  pas  obli-  François  entrèrent  par  honneur  lespre- 
•Je.        gé  d'aller  chercher  le  Comte  de  Goetr,  miers  dans  la  place  ,  à  la  réferve  de 
car  l'Empereur  mécontent  de  fes  fer-  vingt  cinq  Allemands  qui  les  précède- 
vices,  avoit  envoyé  Philippe  Comte  de  rent ,  à  caufè  de  la  langue.     Le  Duc 
Mansfëld  prendre  à  la  place  de  ce  laiflâ  pour  Gouverneur  le  Colonel 
Comte  ,  le  commandement  de  l'Ar-  Jean-Louis  Erlach  Seigneur  de  Caftel, 
mée  :  il  luy  ota  même  fon  Epée,  &  le  Gentilhomme  du  Canton  de  Berne;  & 
fit  conduire  à  Âlunich.aprés  l'avoir  fait  luy  commanda  de  faire  travailler  fans 
prifonnier  de  la  part  de  l'Empereur  &  delay  non  feulement  à  réparer  les  brê- 
du  Duc  de  Bavière.   Deux  jours  après  ches     mais  à  fortifier  la  place  par  de 
le  Comte  de  Mansfèld  ayant  reconnu  nouveaux  ouvrages, 
luy -même  l'état  ou  l'Armée  impériale  Après  qu'on  eut  rendu  grâces  de  ce 
étoit  réduite  ,  en  laiflà  le  commande-  fuccés  au  Dieu  des  Armées,  on  enten- 
ment  à  Goltz,qui  ne  tarda  pas  de  faire  dit  partout  les  éloges  du  Duc  de 
défiler  les  Troupes  du  côté  de  VVilin-  Weymar.Un  Ecrivain  s'en  expliqua  en 
eue ,  dans  la  crainte  que  le  Duc  Ber-  des  termes  qui  femblent  mériter  qu'on 
nard*  ne  le  vînt  attaquer.     Les  Colo-  les  raporte.     XI V.  Cal.  Januarii  Anm 
nés  Horft  &  Wolf,  qui  étoient  en  Al-  M  DC.  XXXVII I.  Toù  Alfatià  potùur 
face    fe  retirèrent  de  même.    Cette  Rernardut ,  Germant*  Propngnaculum  ecat- 
frayeur  qui  paroifloit  dans  les  chefs,fai-  pavit ,  GaUi*  Armamenurium  injhuxit , 
fit  bientôt  les  Soldats,  qui  fe  débande-  SurgtmdU  prtfiJium  ,  Aujlriaco  jr^um 

(s)  Mcm.  de  Guébiianc. 
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tiédit  (fin).  Ces  éloges  furent  bien-  au  Duc  que  du  moins  la  Garnifon  de 
tôt  fuivis  de  la  foumûTion  de  toute  la    la  place  tut  mi-partie  entre  les  Fran- 


çois Se  les  Allemands.  Le  Dut  <'cn 
excufa  fur  l'exemple  de  Philisbcurg , 
dont  il  attribua  la  perte  au  mélange  des 
différentes  nations  qui  étoient  chargées 
de  la  détendre.  .  Comme  le  Comte  in- 
fittoit  ,  le  Duc  pour  le  délivrer  de  1  s 


NoblelTe  d'Alface,  qui  vint  demander 
au  Duc  Bernard  la  grâce  de  la  mainte- 
nir dans  la  poflèflion  de  fes  biens  ,  de 
fes  privilèges  &  de  fes  droits.  Ce  Prin- 
ce en  reçut  les  députez  avec  bonté  ; 
mais  avant  que  d'accorder  les  grâces 

qu'ils  demandoient>  il  attendit  que  la  inftances,  fit  répandre  le  bruit  qu'il  vou- 

Nobleflè  les  eût  méritées  par  là  fidélité  loit  aller  à  la  Cour.    Le  Comte  fiiilit 

&  fes  fervices.     Après  l'importante  cette  nouvelle,  Se  prellà  le  Dut  d'exé- 

conquéte  de  Brifach ,  le  Duc  le  mit  en  cuter  cette  réfolution.   Mais  ce  Pi  iiue 

route  pour  aller  prendre  des  quartiers  n'eut  pas  peine  à  trouver  une  déHiite.en 

d'hyver  dans  la  Franche-Comté.  Tout  répondant  au  Comte  que  les  ennemis 

en  chemin  fàifant,  il  fe  préfenta  devant  approchant,  là  préfènte  étoit  neuflhirc 

le  Château  de  Landscroon  qui  luy  ou-  en  Allace. 

vrit  fes  portes,  dés  que  leoouverneur  On  attribua  la  roideurdu  Dut  Je 
eut  été  lommé.  Le  Prince  Rodrigue  VVeymar  ,  aux  conieiîs  du  fameux 
de  "Wirtemberg  qui  y  étoit  prifonnier,  Grotius ,  qui  étoit  pour  lors  à  Paris 
reçut  en  même  tems  fa  liberté.  chargé  des  affaires  de  la  Revue  Chii- 
La  France  3voit  trop  contribué  à  ftine.  Commère  Chancelier  Oxeuîriem, 
la  conquête  de  Brifach,  pour  ne  pas  ta-  &  les  Minières  de  Suéde  a  voient  tou- 
cher d'en  tirer  quelque  avantage.  Le  jours  Appréhendé  laggraridillcnu-nt  de 
Comte  de  Guébriant  fut  chargé  d'eflà-  la  France  fur  le  Rhin ,  &  qu  il>  prou- 
ver d'engager  le  Duc  de  VVevmar  à  doient  ne  fe  fervir  d'elle  qu';u'.'ant 
remettre  cette  place  à  fa  Majelté.  11  qu'elle  contribucroit  à  foutenir  leurs 
n'y  avoit  perfonne  de  plus  propre  que  entrepriiès  ;  ils  mirent  en  oeuvre  les 
le  Comte  pour  une  négociation  lidéli-  talents  de  Grotius  l  un  des  plus  habiles 
La  Fiance  cate  ;  car  outre  qu'il  avoit  beaucoup  politiques  de  l'Europe,  pour  truverlèr 
»a«»ûcs  de  modération  &  de  douceur,  qualitez  les  déllèins  du  Roy,  ibus  prétexte  d'en 
qui  étoient  néceflàires  pour  le  faire  ménager  l'amitié  Erlach  étoit  à  Paris 
écouter  d'un  Prince  plein  de  hauteur  delà  part  du  Dut  de  VVeymar,  Se  la 
&  de  fierté  ,  tel  qu'étoit  VVeymar;  ce  Cour  étoit  contente  des  aflurances  qu'il 
Prince  avoit  une  véritable  efhme  pour  luy  donnoit,  que  le  Due  ne  tarderoit 
le  Comte  ,  &  il  luy  fkifoit  la  jullice  de  pas  de  venir  luy  -  même,  conclure  un 
reconnoitre  que  c'étoit  à  fa  valeur  Se  à  traité  convenable  Se  au  Duc  Se  à  fa 
fon  habileté  dans  le  métier  de  la  guerre,  Majefté.     Mais  Grotius  rompu  ces 

Su'il  étoit  fur  tout  redevable  de  lapri-  melùres,  en  faillit  fourdement  enten- 

;de  Brilâch.   Ces difpolitions  étoient  dre  au  Duc  de  VVeymar,  qu'il  nïtoit 

favorables  pour  faire  réûflîr  lesdeflèins  pas  de  la  fageflè  d'un  Prince  maure 

de  la  Cour  de  France  ;  mais  le  Duc  d'un  grand  païs  ,  qui  pouvoit  picquer 

«voit  d'autres  vues.     Enflé  de  là  vie-  la  jaloulie  de  la  France  ,  de  lortir  de 

toire  &  de  la  grandeur  de  la  Maifon  ,  fes  Etats,  que  pour  des  taules  ub..<l  i- 

il  formoit  le  projet  de  le  faire  un  état  ment  néceflàires.  Le  voyage  de  Paris 
particulier  de  l' Allace ,  de  la  Comté  de 
Bourgogne  ,  du  Brisgau  .  &  de  quel- 
ques places  du  Wirtemberg  Se  de  Ba- 
vière. Sa  valeur  &  fa  bonne  fortune 
le  flattoient  que  ce  projet  n'étoit  pas 
impoffible.   Prévenu  de  ces  idées  ,  le 


furBri- 
Ucfc 


étant  rompu  ,  la  négociation  prit  un 
autre  tour.  Pour  s'attacher  le  Duc  par 
des  liens  qu'il  eût  peine  à  rompre  ,  la 
Cour  luy  propofa  de  le  marier  avec 
Combalete  Ducheflè  d'E^uiilon  parep- 
te  du  Cardinal  de  Richelieu  ;  nuis  le  °n 


pro- 


Duc  répondit  avec  politefle  aux  pro-  Duc  ne  crut  pas  que  cette  alliance  con-  JJjj  ^ 

polirions  du  Comte  de  Guébriant  ;  vint  à  un  Prince  de  la  branche  aiiu-e  nlfa  «le  il 

mais  en  même  tems  il  laiflâ  échapper  de  la  maifon  de  Saxe.     Il  avoit  plus  matin. 

des  traits,  qui  fàifoient  connoitre  qu'il  de  penchant  à  épouler  la  fille  du  Duc 


étoit  réfolu  de  n'entrer  en  aucune  ne 

Sotiation  fur  la  Ville  de  Brifach  :  il  s'en 
éclara  même  aflez  hautement,  en  fài- 
fant battre  une  monnoye  aux  armes  de 
Saxe  &  de  Brifach.  Le  Comte  qui 
avoit  percé  les  deflèins  du  Prince  ,  ne 
voulut  pas  les  combattre  de  front  :  il 
prit  une  voye  détournée  ,  &  propoia 
11.  P. 


de  Rouan  l'on  ancien  amy.  La  niai.'osi 
de  Saxe  n'auroit  pas  été  déshonorée 
en  entrant  dans  une  alliance  que  là 
maifon  Palatine  n'avoit  pas  jugée  in- 
digne d'elle.  Mais  le  Roy  craignit  que 
ce  mariage  ne  réveillât  les  efpéranc  s 
des  Huguenots. 

Toutes  ces  tentatives  n'ayant  pas 
r  2  réùlli, 


(«*)  Mcrc.  Pt.  T>m.        (•)  Purtito,  L,  u.  f  }». 
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réiiflî  ,  le  Cardinal  de  Richelieu  jugea    queur.   Dés  que  le  Duc  fut  de  retour 
qu'on  devoit  prendre  des  précautions  ;    en  Allace  ,  l'Empereur  redoutant  les 
de  peur  que  la  France  ne  devint  la    approches  d'un  ennemy  à  qui  rien  ne 
dupe  du  Duc  Bernard ,  de  qui  le  Car-    lembloit  réfiffer ,  fit  *gi'r  auprès  de  luy 
diii.il  difoit  qu'il  étoit  un  excellent  Ca-    pour  tacher  de  l'engager  dans  fes  inté- 
pitaine,  mais  tellement  à  luy  qu'aucun    réts.    Sigismond  Ileusner  fut  chargé  l'Eb"*- 
autre  ne  pouvoit  s'en  aflurer  (?).   Ce    de  cette  négociation;  mais  le  Duc  re-lturflit 
fut  pour  fe  mettre  en  garde  contre  luy,    gardant  comme  un  piège  ,  les  propo-  "™"t 
que  la  France  modéra  les  lar^les,  &    fitions  qu'on  vouloit  luv  faire,  ne  vou-  Duc. 
ne  fiùfoit  couler  l'on  argent  qu  avec  ré-    lut  pas  même  les  écouter  ,  perluadé 
ferve.  Grotius  rit  envain  fur  ce  point    qu'il  ne  pourroit  ni  avec  lùrete  ni  avec 
des  inftances  à  la  Cour  :  on  le  payoit    honneur  fe  fier  à  des  paroles  ,  dont  il 
de  belles  paroles  ,  tandis  que  le  Roy    n'avoir  point  d'autre  garant  que  h  bon- 
répandoit  avec  abondance  l'argent  dans    ne  foy  de  l'on  plus  grand  ennemy.  De 
Le  Roy    Bile  &  dans  Strasbourg,  où  il  le-    forte  que  bien  loin  d  être  arrêté  par  les 
sou,,*"  voit  des  Troupes.     Cette  liberté  que    proposions  d'Heulher  ,  on  le  vit  re- 
JJn$      Strasbourg  donna  au  Roy  de  rai-    doubler  les  foins  à  difpolèr  toutes cho- 
Stra«-  re  chez  elle  des  recrues  ,  offènlà  toû-    fes  pour  Ion  pallige  du  Rhin.  Mais  Je 
bouro    jours  plus  l'Empereur.   Mais  cette  Vil-    Ciel  qui  régie  à  Ion  gré  le  fort  des 
le  depuis  longtems  s'étoit  mile  fur  le    Conquèrans  ,  comme  celuy  de  la  plus 
pied  d'un  République  ,  qui  ne  fe  cro-    vUe  populace  ,  déconcerta  les  projets 
yoit  pas  moins  indépendante  queBàle    du  Duc,  qui  tomba  nulade  à  1  lunin- 
&  les  Cantons  Suiflès  ,  quoyqu'eu  ap-    gue  où  il  s'étoit  rendu  le  h  ïuillet  L1619. 
parence  elle  ufât  encore  de  quelques    fc  fièvre  parut  d'abord  li  violente  qu'on 
menagemens.  fut  obligé  de  le  transporter  par  eau  à 

Pendant  que  la  France  augmentait    Neubourg  ,  &  dés  le  lendemain  Ion 
fes  Troupes  ,  le  Duc  de  V Veymar    mal  hit  jugé  mortel.   Le  Duc  en  reçut  MrR  ât 
prenoit  des  mefures  de  fon  côté.  Nous    l'avis  avec  beaucoup  de  lermeté  •  &  Hc 
avons  déjà  vu  qu'après  le  fiége  de  Bri-    comme  le  péril  croiiluit  toujours  il  ht 
fach,  il  avoit  tait  paflèr  fon  Armée  en    fon  teftainent,  qu'il  nut  entre  les  mains 
Franche -Comté ,  fous  prétexte  de  l'y    de  Rclingue  fon  prédicant  &  lbn  lecrc- 
làire  hyverner  ,  mais  au  fond  dans  la    taire,  avec  ordre  de  le  tenir  fecretO)» 
vue  d'augmenter  fes  conquêtes.   Il  s'y    11  le  ne  rut  pas  longtems;  car  peu  d'heu  * 
rendit  en  effet  maître  de  quelques  pla-    res  après  le  Duc  mourut  le  is  Juillet 
ces,  &  en  particulier  de Pontarlier  qu'il    ,*39,  à  ïjge  de  3Ç-  ans    Cette  mort 
A.  1639.  pnt  le24.  Janvier,&  du  Château  de  joux    fi  précipitée  donna  occafion  au  bruit 
qu'il  emporta  le  14.  Fevrier.Le  cours  de    qui  fe  répandit  que  le  Duc  étoit  mort 
les  victoires  fut  arrêté  quelque  tems  par    de  poifon  :  on  en  aceufa  même  un 
une  maladie,  qu'on  attribua  àun  excès    Médecin  de  Genève  nommé  111  mdm 
qu'il  fit  dans  un  repas  que  le  Colonel    Quelque  Auteurs  écrivent  qu'il  mourut 
Ohem  luy  donna:  mais  fon  mal  n'eut    de  pelte;  mais  les  taches  noires  ouina 
pas  de  luite  ,&  dés  que  le  Duc  eut  re-    rurent  lur  lbn  corps  quelques  momens 
pris  fes  forces  ,  il  rélolut  de  retourner    avant  qu'il  expirât,  doivent  ce  femble 
en  Allace  pour  fe  préparer  à  palier  le    faire  juger  qu'il  mourut  d  une  hevre  nu. 
Rhin  ,  ne  pouvant  rentier  aux  lollici-  ligne. 

tations  de  la  Suéde,  qui  le  prenoit  de        Peu  de  jours  après  que  le  Duc  eut 
venir  faire  diverfion  en  Allemagne;  ou    les  yeux  fermez,  Rdingue  déclara  au* 
plutôt  voulant  donner  au  delà   du    quatre  principaux  chefs  de  fon  Armée 
Rhin  plus  d'etenduë  a  fes  conquêtes,    le  Comte  de  Nauau ,  Erlach    Rofr-  jC 
£ïï  Than  étoit  b  ^  place  quireftoitaux    Ohem,  que  le  Duc  les  avoit  nommet 
maîuc  de  ennemis  dans  la  Haute  -  Alface.    Le    dans  lbn  teffament  pour  être  les  Di 
Thao.     Comte  de  Guébriant  avoit  fait  au  corn-    recteurs  de  fon  Armée  ,  qui  ne  confi- 
mencement  de  l'année  d'inutiles  efforts    ftoit  alors  qu'en  quatre  mille  deuv 
pour  l'emporter  :  le  Duc  donna  ordre    cens  chevaux  &  trois  mille  hommes  de 
au  Colonel  Rofe  ,  de  1  aller  inveibr  ;    pied.  Ces  quatre  chefs  convinrent  qu'ils 
mais  le  liège  n avançant  pas  allez  au    dévoient  ouvrir  le  teffament  entre  eu  v 
gre  du  Duc  de  V  Veymar ,  il  y  alla  luy-    fàns  permettre  que  Mockel  Rélident  dé 
même  vers  le  milieu  du  mois  de  may  ;    Suéde  fut  prélènt  à  l'ouverture  de 
&  ayant  fait  jetter  du  toutes  parts  dans    peur  que  le  Comte  de  Guébriant  n'en  ™*- 
la  Ville  une  prodigieule  quantité  de    conçût  de  la  jaloulîe.   Dès  qu'ils  eu  raînl  ** 
bombes  &  de  boulets  rouges  qui  mi-    rent  connu  les  volontez  du  telbteur  Uuc* 

Z^S^^Z  RànM  Roi™  &  k  Cu-  *>  *>± 

if)  Hift.  duCaiJ.de  RicmuiuL.  6.  c.4.     (fJ  Mem.  de Guuriam  Pag. 


Le  Duc 


Digitized  by  Google 


• 

» 


D'A  L  S  A  C  i 

déclarèrent  au  Réfident  de  Suéde  ,  & 
Erlach  &  Ohem  au  Comte  de  Gué- 
briant  qu'ils  avoient  été  nommez  Di- 
recteurs de  l'Armée  :  ils  en  écrivirent  à 
la  Reyne  de  Suéde,  &  dépêchèrent  au 
Roy  le  Colonel  Flefchem,  pour  aflurer 
fa  Alajefté  de  la  continuation  de  leurs 
Tervices.  Le  Teltament  contenoit  en 
fubltance  que  Duc  Bernard  de  Saxe 
Commettoit  la  conduite  de  fon  Armée, 
aux  quatre  Dire&eurs  que  nous  venons 
de  nommer  ,  qui  la  commanderaient 
jusqu'à  cç  qu'un  des  frères  du  Duc  en 
eût  pris  le  commandement  ,  au  cas 
Qu'il  voulût  le  prendre  pour  le  fervice 
du  Roy  de  France  ,  comme  le  Duc  a- 
voit  £ût  ;  qu'il  inftitûoit  fes  frères  pour 
héritiers  de  tous  les  biens  ;  qu'il  leur 
laillbit  l'Alface  ,  comme  elle  luy  avoit 
été  donnée  par  le  Roy  ;  &  au  cas  qu'ils 
ne  vouluflènt  pas  accepter  ni  le  com- 
mandement de  l'Armée  ni  l'Alface  ,  il 
ordonnoit  que  l'un  &  l'autre  fullènt  re- 
mis au  pouvoir  dé  fa  Alajefté  (r).  Dés 
que  le  Koy  eut  connoiflàncedeces  dif- 
pofitions,  il  envoya  en  Allàce  le  Baron 
o'Oyfonville  ,  &  quelques  jours  après 
Mr.  de  Choifi  en  qualité  d'Intendant  j 
pour  veiller  de  concert  avec  le  Comte 
de  Guébriant ,  aux  intérêts  de  la  Fran- 
ce. On  leur  donna  des  ordres  exprés 
d'atlurerles  Troupes  aulervice  du  Koy, 
fans  aucune  dépendance  du  Duc  VVil- 
laume  de  Saxe- V Veymar  ou  des  autres 
frères  du  feu  Duc ,  quand  même  ils  dé- 
clareroient  vouloir  embrafièr  le  parti 
du  Roy  &  de  la  caufe  commune;  d'au- 
tant qu'ayant  été  depuis  quelque  tems 
ou  neutres  ou  dans  les  intérêts  du  Duc 
de  Saxe  qui  s'étoit  joint  à  l'Empereur, 
on  devoit  peu  compter  fur  leurs  prote- 
ctions &  fur  leurs  promettes  dans  une 
affaire  de  cette  conféquence  ;  &  qu'il 
ne  feroit  pas  jufte  que  le  Roy  fe  mit  en 
risque  de  perdre  le  fruit  des  dépenfes 
immenfes,  que  fa  Alajefté  avoit  faites 
pour  rétablir  l'Armée  du  Duc  après  la 
bataille  de  Northngue,  &  le  mettre  en 
état  de  prendre  Brilach  &  les  autres 
places,  dont  il  s'étoit  emparé  avec  l'ar- 
gent &  le  fecours  de  France. 

L'inftrudion  que  le  Roy  donna  à 
fes  envoyez  portoit  de  plus  que  le  Duc 
avoit  bien  pû  laitier  tout  fon  argent  à 
fes  frères  'f  mais  qu'il  «n'avoit  pas  pu 
avec  juftice  leurdeftinerle  commande- 
ment de  fon  Armée  pour  les  raifons 
fuivantes  (  /  ) .  C'étoit  difpofer  de  la 
volonté  de  tous  les  Officiers, qui  étant 
devenus  libres  à  l'égard  du  Duc  de  V  Vey- 
mar par  le  moyen  de  fon  decés  ,  ne 
iaiflbient  pas  de  demeurer  toujours  dans 
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l'obligation  qu'ils  avoient  au  Roy  ,  en 
vertu  du  traité  que  le  Duc  avoit  fait 
pour  luy  &  pour  eux  avec  là  Alaje- 
ité.  Que  le  Roy  ayant  donné  l'Alface 
au  Duc  ,  comme  if  le  recomioit  luy- 
même  par  fon  Teftament ,  il  ne  la  luy 
avoit  pas  donné  pour  luy  &  pour  ks 
fiens,  félon  qu'il  paroit  par  la  claufeex- 
prelfe  ,  que  s'il  la  faut  rendre  par  la 
paix,  le  Duc  y  fera  obligé, lanS  que  là 
Majelté  le  foit  à  autre  chofequ'à  tâcher 
de  luy  en  procurer  recompenfé.  Que 
dans  le  traité  par  lequel  le  Roy 
luy  avoit  laifle  l'Allâce,  il  ne  luy  avoit 
pas  lailTé  les  places  ,  puisque  le  traité 
n'en  porte  rien  ;  &  au  tems  même  du 
traite  le  Duc  n'avoit  pas  prétendu  cel- 
les qui  étoient  dé§  lors  fous  l'obéillàn- 
ce  Se  au  pouvoir  de  fa  Alajefté;  Que 
le  Roy  n'avoit  confenti ,  comme  Erlach 
même  pouvoit  le  témoigner  ,  que  la 
Ville  de  Brilach  demeurât  au  Dut  qu'à 
certaines  conditions  ,  auxquelles  il 
n'avoit  jamais,  fàtisfàit.  Que  lors- 
que le  Roy  a  confenti  que  la  Ville  de 
finlach  demeureroit  au  Duc,  à  la  char- 
ge qu'il  reconnoitroit  la  tenir  fous  l'au- 
torité de  fa  Alajefté  &  qu'il  luy  en  af- 
fûreroit  la  pollèflion  ,  en  cas  qu'il  vint 
à  mourir  ou  à  être  fait  prifonnier,  cette 
guerre  avoit  pour  fondement  la  con- 
fiance particulière  que  ta  Alajefté  avoit 
en  luy  ,  laquelle  elle  ne  pouvoit  ni  ne 
devoit  par  railbn  avoir  en  fes  frères; 
Qu'il  ctoit  bien  plus  raifonnable  que 
Largent  qui  étoit  employé  par  le  Ruy, 
à  maintenir  l'Armée  que  commandait 
le  feu  Duc,  allât  directement  au  chef 
des  Troupes  qu'à  un  Supérieur  général, 
qui  ne  leur  en  feroit  que  telle  part  qu'il 
luy  phiroit;  enfin  que  le  Roy  ne  vou- 
drait &  ne  fçauroit  fans  inlpmdence 
taire  la  dépenfe  de  l'entretien  d'une  Ar- 
mée, dont  il  ne  pourrait  pas  s'allurer, 
le  Général  lUy  étant  fufpeCt.  C'eft 
pour  ces  raifons  que  le  Roy  fe  crut 
bien  fondé  à  exiger  des  Officiers  des 
Troupes  &  des  Gouverneurs  des  pla- 
tes qu'ils  eûtlènt  au  plutôt  à  taire  le 
ferment  de  fidélité  à  là  Alajefté ,  de  re- 
cevoir un  Général  de  là  part,  &  de  rc- 
jetter  tout  autre  qui  leur  feroit  pre- 
fente. 

Tandis  que  les  Envoyez  du  Roy  La  Suéde 
travailloient  fur  ce  plan  auprès  destraveifc 
chefs  de  l'Armée  V  Veymarienne ,  hlrc-dcf'. 
Suéde  cherchoit  tous  les  moyens  de  fhucc 
traverfer  les  deflèins  de  la  France.  La 
Suéde  parut  d'abord  pancher  à  donner 
le  commandement  de  l'Armée  du  fui 
Duc ,  au  Prince  Palatin  Charles-Louis, 
qui  du  vivant  du  Duc  Bernard  n'avoit 
T  3  rien 
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rien  omis  pour  devenir  fon  fuccelTeur.  rirconltances  ne  laiflbieht  guère*  Icloiîir 

Mais  l'exécution  de  ce  projet  n  etoit  de  délibérer. 

pas  aîfée  ;  la  Suéde  n'étoit  pas  aflèr  "  L'Empereur  n'avoit  garde  d'oublier 

luperieure  pour  ofer  fe  déclarer  contre  dans  tes  conjonctures  les  intérêts  de  la 

la  France  ;  elle  ne  pouvoit  pas  même  mailon  d'Autriche.  L'Archiducheifc 

encor  fe  palier  de  Ion  fecours.    L'AI-  Claudia  veuve  de  l'Archiduc  Leopold, 

lace  étoit  trop  éloignée  ,  &  l'Armée  le  prévalant  d'un  traite  qu'elle  venoit 

Suedoife  ne  pouvoit  (ans  de  grandes  de  taire  avec  l'Empereur  .S:  l'Elpa^ne 

difficultez  y  prêter  la  main  au  Prince  pour  recouvrer  Briiach  ,  &  comptant 

Palatin.    Le  Koy  étoit  maître  de  plu-  lur   les  quinze  mille  hommes  qu'on 

fleurs  places  de  cette  Province,  «S:  il  y  luy  avoit  promis  ,  failoit  agir  auprès 

avoit  un  allez  grand  nombre  de  Trou-  du  Duc  Guillaume  pour  l'engager  à 

pes  ,  qui  certainement  ne  quitteroient  céder  les  droits  a  la  mailon  d'Autriche; 

fas  priiê  fans  plus  d'un  combat.  La  &  Sigismond  Ueusner  le  donnoit  de 
uede  enfin  manquoit  d'argent  pour  grands  mouvemens  à  ILIe  pour  porter 
payer  l'Armée  Wey  malienne,  quicef-  les  Suilles  à  croiler  les  dellêins  de  la 
lèroit  bientôt  d'obéir  dés  quelle  celle-  France.  L'Archiduchellè  travailloitfur 
roit  de  toucher  les  lommes  ,  qui  luy  tout  à  gagner  les  cl. ils  dé  l'Armée 
feroient  dùës.  Ces  réflexions  retroidi-  VVeymanciine,  à  qui  elle  failoit  pro- 
rent  la  bonne  volonté  de  la  Suéde  pour  mettre  de  grandes  rccompenlés  ;&  elle 
l'Electeur  Palatin.  Cependant  le  Koy  eflàya  même  de  porter  le  Prince  Pala- 
d'Angleterre  &  l'Elccri ice  Palatine  hlle  tin  à  le  dJiltcT  de  les  patentions,  en 
du  Roy  Jacques,  continnoient  de  laire  luy  tailant  elpérer  que  c  etoit  une  vo>« 
fortement  agir  en  Suéde  en  laveur  du  lûre  poui  être  retaoii  «.ians  Jes  Ktats. 
jeune  Prince  Palatin  Charles-Loùis  Ion  Peiuiant  que  le  Prince  Palatin  oui  Ei|it|, 
fils,  qui  partit  luy-mé me  en  diligence  fut  depuis  Electeur  ,  1  Archiduclwllemcoiie 
de  la  Haye,  dés  qu'U  eut  avis  de  la  Claudia  ,  &  Guillaume  Duc  de  Saxe  r  ,nm*a* 
mort  du  Duc  de  "Weymar,  pour  aller  travailloient  à  (e  taire  des  partions  pour  J™"^4 
chercher  de  l'argent  en  Angleterre  ;  &  avoir  part  a  la  dépouille  du  leuDic  ^ 
en  même  tems  il  dépécha  le  Colonel  Bernard;  les  quatre  Di;vctcurs  de  :<  n 
Poeblitz  ,  qui  fe  joignit  avec  l'envoyé  Armée  s  accordèrent  a  billet  au  burou 
d'Angleterre ,  pour  tacher  de  mettre  d'Erlach  le  pouvoir  de  commander  les 
l'Armée  dans  lès  intérêts  (0  .  Nous  Troupes  ;  &  à  I  mitant  ce  Général  ht 
verrons  dans  la  fuite  le  peu  de  fuccés  rcpaller  le  Rhin  à  celles  qui  s'étoient 
de  cette  négociation.  répandues  dans  le  Brisgau  (tt)  ;  il  les 
Le  Duc  Guillaume  de  Saxe  frère  réunit  toutes  desquelles  turent  ren- 
aine du  Duc  Bernard  ,  avoit  en  appa-  trées  en  Ai!ace,&  les  ht  camper  entic 
rence  plus  de  droit  que  tout  autre  à  la  Benfeld  &  Markelshcïm.  Ces  mou- 
fuccefhon  de  fon  frère.  Mais  comme  vcmens  donnèrent  de  1  inquiétude  aux 
leteftament  fembloit  avoir  féparé  le  ennemis, &  leur  tirent  cioire  le  bruit 
commandement  de  l'Armée,  de  la  pof-  qui  s  etoit  répandu,  qui.ilacli  avoit  uVu 
feifion  des  Villes  d'AlfaccleDucGuil-  lein  de  laire  un  pont  à  lùnheim  tout 
laume  fe  trouva  dans  un  embarras,  prés  de  Seltz,  pour  y  laire  palier  le 
dont  il  ne  pût  fe  démêler.  11  n'etoit  Rhin  à  Ion  Armée,  &  aller  chercher  pas 
pas  en  état  de  prendre  le  commande-  de  Phort/lieim  les  Troupes  Lavaroiles, 
ment  de  l'Armée  ,  foiC  qu'il  manquât  qui  y  J-toL-nt  cantonnas.  Son  projet 
d'argent  pour  la  payer,  loit  qu'il  ciai-  paroilfoit  d'autant  mieux  concerte,  que 

fit  que  cette  démarche  ne  l'engageât  l'Armée  amuit  toujours  la  rctiaue  aiiu* 

renoncer  avec  éclat  aux  engagemens  rée  en  LialL  Allace  ,  li  elle  n'etoit  pas 

Su'il  avoit  pris  avec  l'Empereur.   De  allez  forte  pour  conihiitre  les  eime- 

i  vient  qu'il  propofa  aux  chefs  del'Ar-  mis.     Mais  Krlach  avoit  trop  d'expé* 

mec,  qu'ufe  contenteroit  de  jouir  des  riencepour  compter  lur  la  bonne  vo* 

places  d'AHâce  &  en  particulier  deBri-  lonté  de  lés  Troupes,  !i  elles  nétoient 

lach ,  s'allurant  que  l'Empereur  luy  don-  pas  pavées  :  il  feavoit  que  le  pre  mier 

neroit  aifément  fon  contentement:  il  loin  d'un  nouveau  mn.oe,  eit  de  con- 

ajouta  qu'à  cette  condition,  il  laifleroit  tenter  ceux  qu'il  veut  ameher  à  Ion 

à  d'autres  le  commandement  de  l'Ar-  fervice,  &  que  rien  ne  pu.  v%  ut  mieux 

mée.   Un  pareil  projet  tenoit  un  peu  le  Soldut  en  faveur  de  Ion  G. m  rai, que 

de  la  chimère  ;  car  que  deviendroit  fon  attention  a  luy  diitubuc-r  ce  qui  luy 

l'Armée  fi  elle  fe  défaillaient  des  places?  elt  dû. 

Il  failoit  du  moins  du  tems  pour  con-  Suivant  cette  fa^c  n:a.\i«'.:e  Erlach 

certer  un  deffein  fi  extraordinaire  &  les  donna  d'abord  à  Ion  Anne,  ur,  mois  de 

paye, 
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paye ,  qui  fe  montait  à  deux  cens  mille 
Riichedales  ,  dont  il  avoit  pris  trente 
mille  piitoles  dans  les  coffres  du  feu 
Duc  Bernard  ,  &  emprunta  en  Suiilè 
le  relie  fur  fon  crédit  :  il  pria  le  Roy 
de  vouloir  bien  l'acquitter  envers  les 
marchands  Suiifes  ,  &  envers  les  hé- 
ritiers du  feu  Duc  Bernard ,  pour  les 
trente  mille  piitoles,  qui  leur  apparte- 
noient.  Le  Baron  aflaifonna  là  prière 
de  tout  ce  qui  pouvoit  mieux  dilpofer 
fa  Majefté  à  l'écouter  :  car  non  leule- 
ment  il  l'aflîiroit  de  la  fidélité  des  Offi- 
ciers &  des  Soldats,  &  de  leur  attache- 
ment au  fcrvice  de  la  France  ;  mais  il 
tâcha  même  de  rendre  feniible  l'impof- 
libilité  où  étaient  les  frères  du  Duc 
Bernard,  d'accepter  le  teftament  fait  en 
leur  faveur.   Il  n'y  a  pas  lieu  de  crain- 
dre ,  difoit  Erlach  à  Mr.  des  Noyers 
Secrétaire  d'Etat  ,  dans  la  lettre  qu'il 
luv  écrivit  («) ,  "que  les  Ducs  de  Saxe- 
"Nfc/evmar  doivent  rien  entreprendre 
"fur  les  places  ,  n'ayant  pas  le  moyen 
"de  faire  fublifter  les  Garnilbns  ,  tout 
"le  pais  étant  ruine  &  même  hs  païs 
"héréditaires.   Ils  n'oferoient  d'ailleurs 
"entreprendre  de  les  remettre  à  l'Em- 
pereur, de  peur  d'ofiènfer  les  Sué- 
dois ;  &  ils  ne  peuvent  ignorer  què  ni 
"les  Gouverneurs  ny  l'Armée  ne  leper- 
"mettroient  jamais.    De  plus  il  eitaifé 
"de  voir  que  s'ils  acceptaient  les  places, 
"ils  fè  déclareroient  ennemis  irréconci- 
liables de  la  maifon  d'Autriche  ,  &  fe 
"mettraient  au  hazard  de  perdre  tous 
"leurs  Etats  :  de  forte  ,  concluoit  -  il, 
"qu'il  ny  a  pas  de  douce  qu'elles  ne  de- 
meurent au  Roy,conformément  au  te- 
"ftament  de  celuy  qui  les  a  foumifes 
"à  l'on  obéiflance.   11  a  joutoit  qu'il  té- 
"meigneroit  en  toute  occafion  que  le 
"Duc  fon  bon  maître  n'avoit  jamais  eu 
"d'autre  delfein  ,  quelque  faux  bruit 
"qu'on  eût  fait  courir  ,  que  de  s'atta- 
"cher  au  Roy  &  de  mériter  par  fes 
"grands  &  continuels  fervices,  d'être 
"maintenu  par  fa  Majefté  dans  les  do- 
tations qu'elle  luy  avoit  faites."  Cette 
lettre  eut  tout  l'effet  que  le  Baron  d'Er- 
lach  pouvoit  en  efpérer.   Le  Roy  luy 
donna  parole  de  payer  les  fommesqu'U 
avoit  empruntées  chez  les  Suilfes , 
ajoutant  qu'à  l'égard  des  trente  mille 
piitoles  ,  c'était  un  point  qui  fe  regle- 
roit  avec  les  Ducs  de  Saxe-Weymar, 
fur  la  demande  qu'ils  en  fèroient  à  fa 
Le  fort  Majefté. 

diiH  dé"  Erlach  ne  travailla  pas  feulement  à 
£2j.  "   s'aflùrer  du  côté  de  la  France  ;  il  s  ap- 

Eliqua  en  même  tems  à  fe  ménager  la 
onne  volonté  des  Suilfes.   11  prit  un 
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moyen  bien  propre'  à  fe  les  attacher,  en 
confentant  par  domplaifance  pour  eux, 
qu'on  démolit  le  fort  d'Huningue,dont 
la  vue  inquiétait  les  Bourgeois  de  Bâle, 
qui  fe  virent  avec  joye  délivrez  d'un 
voifin,  qui  touchoit  presque  à  leurs 
portes,  leur  fermoit  l'entrée  de  l'Alfa- 
ce  ,  &  pouvoit  faire  voler  des  bombes 
jusque  dans  le  centre  de  leur  Ville.  Ce 
n'était  pas  aflèz  de  tâcher  de  faire  des 
amis ,  il  fàlloit  que  le  nouveau  Général 
donnât  de  la  réputation  à  fes  armes. 
C'eft  dans  cette  vûë  qu'ayant  eu  avis 
que  les  Bavarois  avoient  un  camp  prés 
de  Schaffoufe,  &  qu'ils  menaçoient  les 
Villes  fbreftieres  .  il  fit  marcher  le  Co- 
lonel Rofe  avec  deux  Régiments  de 
Cavalerie  vers  Rhinfèldt  &  Laurlem- 
bourg,pouf  obferver  la  contenance  des 
ennemis  (  x  ) .  Ils  avoient  déjà  fait  un 
pont  fur  le  Rhin,  à  delfein  de  percer 
dans  les  terres  de  France;  mais  ce  pro- 
jet fut  déconcerté  par  la  préfence  de 
Rofe,  &  par  la  difpofition  des  Bernois 
qui  le  déclaroient  pour  Erlach.  Ce 
Général  ne  quitta  point  Brifach;  &  le' 
Comte  de  Guébriant  ne  voulut  pas 
s'en  éloigner,  pour  être  à  portée  d'ac- 
célérer le  traité  que  le  Roy  vouloit 
conclure  avec  l'Armée.  . 

Cependant  tandis  qu'on  négotioit 
avec  Erlach  &  que  Reinold  Rôle  cou-  ££1  ja 
vroit  la  Haute-Alface  ,  le  Comte  de  Bafle-Al- 
Nalfau  &  Ohem  marchèrent  dans  lafacc" 
Balle  avec  le  relie  de  la  Cavalerie  ,  & 
mille  hommes  de  pied  :  ils  s'emparèrent 
d'abord  de  Weillembourg  dont  ils  fi- 
rent le  Commandant  prifonnier  ;  ils 
Je  failirent  enfuite  au  mois  de  Sep- 
tembre ,  de  Landau  ,  &  contraigni- 
rent les  Efpagnols  d'abandonner  Ncu- 
ftad.  Le  Comte  de  Nalfau  s'avançoit 
toujours  plus  dans  le  pais  du  côté 
d'Altzeim,  où  il  battit  les  ennemis  qui 
y  étaient  en  quartier,pendant  qu'Ohem 
donna  ordre  a  Mofer  d'attaquer  Ger- 
mersheim  dont  il  fe  rendit  aifément 
maître.  Il  eflàya  de  même  de  prendre 
Spire;  mais  François  de  Mercy  Géné- 
ral des  Troupes  Bavaroilès  étoit  cam- 
pé à  Stolhone  avec  trois  mille  hommee 
choifîs  ,  d'où  il  fit  palier  le  Rhin  à 
quelques  Troupes  pour  mettre  Spire 
à  couvert.  Ces  expéditions  répandi- 
rent la  terreur  jusque  dans  i\layence,où 
l'Electeur  jugea  qu'il  ne  pouvoit  de- 
meurer en  fureté  ;  mais  cette  frayeur 
fe  dilfipa  bientôt ,  le  Comte  de  Naf- 
fau  &  Ohem  ayant  été  obligez  de  fur- 
feoir  leurs  entreprifes,  &  de  retourner 
en  Alface  ,  pour  y  terminer  le  traité 

qu'Erlach 
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qu'Erlach  continuoit  de  négotier  avec 
la  France.  Le  Comte  de  Guébriant, 
&  Mr.  de  choifi  s'étoient  eux  -mêmes 
rendus  à  Haguenau ,  pour  engager  ces 
deux  chefs  à  venir  le  joindre  aux  Trou- 
pes Françoifes,  dont  une  partie  s  etoit 
avancée  jusquà  Sceleftat,  afin  de  pou- 
voir enfuite  de  leur  jondion,.  exécuter 
quelques  defleins  confiderables  contre 
la  Bavière.  Ils  avoient  tait  goûter  ce 
projet  à  Moèkel  Réûdent  de  Suéde,  en 
pallant  à  Bentèld.  Le  Comte  de  Naf- 
fau  &  Ohem  cédant  aux  remontrances 
du  Comte  de  Guébriant  ,&  à  l'avis  du 
Réfident  de  Suéde,  fe  mirent  en  marche 
pour  Briiàch  ;  mais  à  peine  eurent- ils 
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quitté  la  Baflè-Alfàce  ,  que  Bamberg 
Gouverneur  dePhilisbourg  reprit  Lan- 
dau &  Germersheim,  où  les  Weyma- 
riens  avoient  commencé  à  fe  fortifier 
Cet  événement  ne  fit  pas  d'honneur  à 
l'Armée  du  feu  Duc  ,  &  donna  lieu  à 
fes  chefs  de  le  plaindre  du  retardement 
que  du  Hallier  avoit  apporté,  à  l'exécu- 
tion des  ordres  qu'il  avoit  reçus  du 
Roy ,  de  faire  inceflàment  marcher  en 
Alface ,  les  Troupes  qu'il  commandoit 
en  Lorraine.  Le  chagrin  que  les  Di- 
recteurs en  eurent  ne  les  empêcha  pas 
cependant  de  finir  leur  traité  avec  h 
France  ,  d'une  manière  qui  làtisfit  ici 
deux  parties. 


LIVRE  QUINZIEME. 


A.  1639. 


L 


Es  Directeurs  &  les  Colonels 
de  l'Armée  VVevmarienne 
s'étant  rendus  à  Brifach,  le 
Comte  de  Guébriant  &  les 
fleurs  d'Oylbnville  &  de  Choifi  entrè- 
rent avec  eux  en  conférence  pour  la 
première  fois  le  12.  Septembre  1639. 
Le  Comte  de  Naiïàu  ne  s'y  trouva  pas, 
parcequ'il  étoit  allé  aufecours  de  Lan- 
dau &  de  VVeillèmbourg  ,  où  il  ne 
put  arriver  aflèz  à  tems  pour  en  ém- 
it* Wcjf-  pêcher  la  prife  (a) .   Les  V  Veymariens 
maliens  fjrent  des  propofitions  qui  paroilToient 
arec^e   exorbitantes  ;  ils  vouloient  avoir  ius- 
Roy.      qu'à  huit  montres  par  an,  &  qu'on  leur 
payât  comptant  les  arrérages  de  l'ar- 
gent qu'ils  n'avoient  pas  reçu.  Ilspré- 
tendoient  même  qu'on  devoit  laifler  à 
l'Armée,  la  faculté  de  fe  choifir  un  Gé- 
néral ,  qui  reconnoîtroit  l'autorité  du 
Duc  de  Longueville.    Mais  rien  n'in- 
quieta  plus  les  Commiflàires  du  Roy 
que  l'article  des  places.    Les  chefs  de 
l'Armée  ne  vouloient  point  s'en  défaifir, 
prétendant  qu'ils  n'avoient  pas  d'autre 
rclfource  pour  s'alfiirer  du  payement 
de  ce  qui  leur  étoit  dû  par  le  Feu  Duc, 
&  qu'a  étoit  de  leur  honneur  de  les 
conlèrver-pour  les  intérêts  de  la  caule 
commune  (l>)  .    Les  Agents  de  Suéde 
&  de  l'EIecleur  Palatin  ,  ceux  de  l'Em- 
pereur ,  du  Duc  de  Bavière  &  de  la 
maifon  d'Autfiche  avoient  chacun  leurs 
partifans.  Parmi  le  grand  nombre  d  Of- 
ficiers qui  compolbient  l'aflèmblée , 
chacun  raifonnoit  au  gré  de  fes  pré- 
ventions &  de  fes  intérêts  particuliers. 
Les  conteltations  s'écliaufFerent ,  &  les 


efprits  même  s'aigrirent  ,  de  forte  que 
le  24.  Septembre,  on  fe  fépara  fans  rien 
conclure. 

Cependant  comme  les  plus  modé- 
rez de  l'Armée,  étoient  perfuadez  qu'ils 
ne  pouvoient  fefbutenir  fans  lefecour* 
de  la  France  ,  ils  ramenèrent  infcrfi- 
blement  les  efprits ,  &  les  firent  con- 
lentir  a  une  nouvelle  conférence  qui 
fc  tiendrait  à  Colmar,  enpréfence  de 
Henry  d'Orléans  Duc  de  Longueville 
que  ie  Roy  avoit  lait  venir  d7talie  en 
Alface ,  pour  y  commander.   La  haute 
naiflance  de  ce  Prince  &  fon  mente 
perfonnel  ièmbloient  devoir  le  rendre 
d'abord  maitredes  efprits.   Ries  adou- 
cit en  effet,  &  obligea  même  les  Offi- 
ciers Allemands  à  fe  relâcher  fur  quel- 
ques points:  mais  il  ne  put  lèsent 
a  le  deliiter  fur  l'article  des  places  ;  & 
ils  fournirent  toujours  avec  une  inflexi- 
ble fermeté  qu'elles  dévoient  apparte- 
nir au  corps  de  l'Armce  qui  les  pour- 
voirait de  Gouverneurs  à  de  Garni- 
fom,  félon  qu'il  le  jugerait  à  propos, 
à  la  referve  feulement  de  Brifach  où  le 
Roy  pourrait  mettre  un  tiers  de  Fran- 
çois    en  confédération  de  ce  que  la 
Majeite  avoit  contribué  à  la  prife  de 
cette  place.   Les  Commillàiresdu Rov 
furent  furpris  d'une  proportion  qui 
leur  Daroilfoit  faire  injure  a  là  AlajeuV, 
àc  préparer  lesvoyes  à  la  divifion  entre 
les  chels  de  l'Armée.    Mais  pour  ne 
pas  rompre; &  laifTcr  foire  au  tems  ce 
que  la  raiion  ne  pouvoit  obtenir  ,  ils 
repondirent  que  leurs  intimerions  ne  leur 
donnoient  pas  le  pouvoir  d'accorder 
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ce  qu'ils  demandoient;  qu'il  falloitab- 
folument  dépécher  au  Koy  pour  fça- 
voir  fcs  intentions ,  &  que  cependant 
pour  feire  connoitre  le  delir  qu'ils 
avoient  de  maintenir  l'union  ,  Mr.  le 
Duc  de  Longueville  étoit  prêt  de  join- 
dre lés  Troupes  à  celles  du  feu  Duc  de 
VVeymar,&  d'entrer  avec  elles  dans  la 
Comté  de  Bourgogne;  mais  qu'elles  ne 
paieraient  pas  le  Rhin,  le  Roy  ne  pou- 
vant fe  rélbudre  à  s'engager  dans  l'Alle- 
magne, qu'il  ne  fût  maître  de  Brifach. 

Cette  réponfe  ne  plût  pas  aux  Of- 
ficiers Allemands,  qui  eipéroient  de 
trouver  de  bons  quartiers  au  delà  du 
Rhin,&  de  donner  en  entrant  dans  les 
terres  de  l'Empire  quelque  fàtistachon 
à  la  Suéde,  dont  le  but  étoit  d'obliger 
les  Impériaux  de  partager  leurs  forces 
(c).    Les  "Weymariens  devenus  plus 
dociles,  effayerent  de  renouer  la  négo- 
ciation avec  les  François,  &  chargèrent 
Morshaus  Maréchal"  de  camp  &  Vol- 
ktr  qui  étoit  le  juge  de  l'Armée,  d'aller 
en  particulier  traiter  avec  les  Commif- 
làires  du  Koy.    Ces  députez  le  rendi- 
rentàla  railon,&  il  lut  convenu  le  29. 
Septembre  que  le  Roy  mettroit  des 
Gouverneurs  dans  Brifach  &  dans  Fri- 
bourg,  mais  que  les  Garnifons  de  ces 
deux  places  feraient  nw- parties  entre 
Traité    les  François  &  les  Allemands  ,  à  con- 
conciu     dition  qu'il  plût  à,  fa  Majefté  d'y  biffer 
"*fC  k%   les  mémesGouvemeurs  qui  y  étoient  dé- 
t^r'J    YÀ'y  Qu'à  l'égard  des  autres  places,  le  Roy 
y  laiueroit  les  Gouverneurs  &  les  Gar- 
riilbns  qui  y  étoient  ;  que  li  Majefté 
pourroit  les  changer  &  en  mettre  d'au- 
tre*, qui  feraient  pris  du  corps  de  l'Ar- 
mée ,  &  qui  s'obligcroicnt  par  ferment 
de  ne  rendre  ces  places  que  du  con- 
fentement  de  fa  Majelté. 

Les  Commifiàires  du  Roy  eurent 
peine  de  confenrir ,  qu'on  ne  donnât 
a  fa  Majefté  dans  Fribourg  &  dans  Bri- 
làch>  qu'une  authorité  partagée:  mais 
Erlach  &  Bernold  Gouverneur  de  Rhin- 
rèldt  parlèrent  d'un  ton  fi  ferme  »  dans 
les  Conférences  particuliers  qu'ils  eurent 
avec  les  Commilfaires  du  Roy  ,  &  dé- 
peignirent avec  des  traits  li  vifs  l'obfti- 
nation  des  chefs  de  l'Armée  &  le  dan- 
ger d'une  rupture  qu'il  ne  feroit  pas 
jpoflible  d'empêcher,  que  les  Commif- 
iàires fe  déterminèrent  enfin  à  acquie- 
Icer  à  la  plus  grande  partie  de  ce  qu'on 
leur  propoioit.  11  ne  reftoit  plus  pour 
finir  l'ouvrage  o^ue  d'engager  les  Offi- 
ciers de  l'Armée,a  donner  leur  confente- 
ment  au  traité  qu'on  venoit  de  projet- 
tes On  auroit  eu  peine  à  en  venir  à 
bout  dans  une  grande  affemblée,  où  les 
délibérations  le  tàifant  dans  le  tumulte, 
11.  P. 

(e)  Pufano,  L.  u. 
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dégénèrent  bientôt  en  clameurs  ,  &  fî- 
nilfent  par  l'aigreur  des  efprits  qui  con- 
teftenr.    Pour  éviter  cet  inconvénient, 
on  réfolut  de  s'en  remettre  à  ce  qui  fe- 
roit réglé  entre  Erlach  Gouverneur  de 
Brifach  &  le  Comte  de  Guébriant. 
Ces  médiateurs  fe  rendirent  à  Brifach, 
où  fe  tint  le  troifiéme  congrès  fur  cette 
importante  affaire.  Us  conférèrent  pen- 
dant fix  jours  avec  moins  de  chaleur 
qu'auparavant  ;  enfin  comme  ces  deux 
médiateurs  avùicnt  l'un  pour  l'autre 
beaucoup  d'ellime  ,  &  qu'ils  étoient 
même  liez  d'amitié  ,  ils  réglèrent  le  8. 
Octobre  les  conditions  du  traité,par  le- 
quel fa  Majelté  promettent  de  taire  pa- 
yer à  toutes  les  Troupes  trois  montres- 
&-demie  par  an ,  &  aux  Officiers  Gé- 
néraux ,  &  à  ceux  de  l'Artillerie  huit 
montres  par  an ,  conformément  à  l'ac- 
cord fait  avec  le  Duc  de  Weymar.  Elle 
promettait  de  plus,  de  fournir  les  mu- 
nitions de  guerre  &  les  trais  extraordi- 
naires qu'il  conviendrait  taire  pour 
l'Armée,  lorsqu'elle  feroit  en  action,  & 
de  donner  le  pain  de  munition  à  la 
Cavalerie  &  à  l'Infanterie  tant  en  Gar- 
nilbn  qu'en  campagne  ;  Moyennant 
auoy  les  Directeurs  &  autres  Otliciers 
de  toute  l'Année  promirent  de  lervir 
fidèlement  &  conibment  fa  Mnjeité  , 
envers  &  contre  tous ,  conformément 
à  ce  qu'étoit  obligé  de  faire  le  Duc  de 
Wevmar  par  fbn  traité  du  27.  Octobre 
163k.    Us  fe  fournirent  même  à  rece- 
voir les  ordres  de  Mr.  le  Duc  de  Lon- 
gueville Général  des  Armées  du  Roy, 
ainfi  que  Mr.  du  Hallier  reçevoit  ceux 
du  Duc  de  Weyma'r  :  mais  il  fut  en 
même  tems  accordé  aux  Directeurs 
qu'ils  feraient  appeliez  à  tous  lesConfeils 
&  réfolutions  qu'il  y  aurait  à  prendre(^).  knJd9 

Le  plus  important  article  de  ce  imp0nanl 
traité  eft  conçu  en  ce  termes.  "Pour  dutuué. 
"le  bien  &  avancement  de  la  caufè 
"commune  &  le  rctabliflement  des 
"Villes  &  Etats  Contedérez,  feront  les 
"places  conquifes  prefentement  remi- 
ses entre  les  mains  du  Roy  ,  en  con- 
formité du  teftament  de  Mr.  le  Duç 
"De  \Ceymar,  pour  être  par  fa  Majelté 
"pourvu  à  celles  de  Brifach  &  Fribourg 
"de  tels  Gouverneurs  que  bon  luy  fem- 
"blera,  &  les  Garnifons  mv-parties  de 
"François  &  d'Allemands;  &  à  l'égard 
"des  autres  places  de  Gouverneurs  du 
"corps  de  l'Armée  à  fon  choix,  en  rài- 
.  "fant  lesdits  Gouverneurs  &  Garnifons 
"ferment  de  bien  &  fidèlement  fervir 
"le  Roy  envers'  &  contre  tous ,  de  con- 
server les  places  pour  fon  fèrvice,  Se 
"de  ne  les  remettre  jamais  entre  les 
"mains  de  qui  que  ce  foit  fans  ordre  ex- 
y  "prés 
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"prés  de  fa  Majefté."    Tous  ces  artic-  mée  ni  l'Alface ,  que  l'un  &  l'autre  fe* 
les  fur  ent  fignez  à  Brifach  le  9.  Octobre  roient  remis  entre  les  mains  du  Koy  (e\ 
1530»  par  les  députez  de  fa  Majefté  &  Malgré  ces  raifons  rattachement  que 
les  Directeurs  de  l'Armée  au  nom  de  plufieurs  Officiers  avoient  pour  la  Suéde, 
tous  les  Officiers.   Les  Députez  pro-  les  porta  pendant  longtems  à  refufer  de 
mirent  de  fournir  des  lettres  de  ratifi-  prêter  ferment  au  Roy  ;  &  ce  ne  fut 
cation  dans  deux  mois,  &  les  Directeurs  que  plufieurs  mois  après  qu'ils  fe  rendi- 
de  prêter  &  faire  prêter  ferment  par  les  rent  aux  remontrances  des  Commiûai- 
Le  Duc  de  Colonels,  Officiers  ,  Soldats  &  Cava-  res  du  Roy,  &  qu'ils  prêtèrent  enfin  le 
Longue-  liers  de  l'Armée  ,  de  bien  &  fidèlement  ferment  ,  auquel  ils  s'étoient  obligez. 
Tiiic  rc-    obferver  le  contenu  du  traité.  Ce  traité  qui  inquietoit  la  Suéde,  jetta 
Général.       Le  lendemain  tous  allèrent  à  Col-  l'allarme  dans  tout  l'Empire.  L'Empé- 
mar,  donner  part  au  Duc  de  Longueville  reUrfur  tout  vit  avec  douleur  que  la 
de  ce  qui  avoit  été  conclu  &  le  recon-  perte  de  Brifach  &  de  Fribourg,  étoitle 
noitre  pour  leur  Général  pour  le  Roy  :  premier  fruit  de  la  guerre  qu'il  avoit 
on  y  prit  enfuite  la  réfolution  de  faire  déclarée  à  la  France  :   Que  par  là  la 
marcher  l'Armée  dans  le  Bas-Palatinat  maifon  d'Autriche  étoit  dépouillée  d'une 
Tandis  qu'on  s'y  difpofoit  ,  le  Comte  grande  partie  de  fes  Etats  ;  que  l'Aile- 
de  Guébriant  pourvût  de  la  part  du  magne  étoit  ouverte  aux  Armées  du 
Roy  aux  places  de  Brifach  &  de  Fri-  Roy ,  &  que  l'entrée  dans  la  Franche- 
bourg,  &  aux  Villes  foreftieres.    11  y  Comté  etoit  fermée  au  fecours  que 
nomma  des  Gouverneurs,  il  y  mit  des  l'Allemagne  y  pouvoit  envoyer  ;  & 
Garnifons ,  &  reçut  le  ferment  de  tous  qu'enfin  le  teftament  du  Duc  de  Wey- 
les  Officiers.  Jean- Louis  d'Erlach  fut  mar  &  le  confentement  de  toute  l'Air- - 
coutume  dans  le  Gouvernement  de  Bri-  mée,  donnoit  au  Roy  un  nouveau  titre 
fcch:  le  Colonel  KanoskiPolonois  dans  pour  s'afliirer  la  conquête  de  toute  la 
celuy  de  Fribourg  ,  &  Philippe -Jacob  Province  d'Ahace.    L'événement  à  fait 
Bernold  Gentilhomme  d'une  noble  fà-  voir  que  ces  craintes  n'étoient  pas  vaincra 
mille  d'Aliàce, dans  celuy  de  Rhinfèldt.        Brifach  ayant  mis  la  Haute- Alface 
Tous  jurèrent  fur  le  modèle  du  fer-  en  fureté  ,  le  Duc  de  Longueville  fe 
ment  quïrlach  prêta  le  22.  Octobre  mit  en  marche  pour  aller  prendre  des 
ICÎ39.   "Par  le  quel  il  promit  de  bien  quartiers  d'hyver  dans  le  Bas-Palatinat, 
"&  fidèlement  fervir  &  garder  la  Ville  éc  faire  vivre  fes  Troupes  au  dépens 
"&  forterefle  de  Brifach  ,  de  la  défèn-  de  l'ennemy.  C'eft  dans  ce  deflèindue 
**dre  fidèlement  &  courageufement  pour  le  Colonel  Ohem  partit  Je  19.  Octobre 
"le  fervice  de  là  Majefté  ,  de  ne  la  re-  avec  douze  cens  chevaux  :  le  Colonel 
"mettre  jamais  que  par  fes  ordres  &  Schmidberg  fortit  deux  jours  après  dé 
"commandemens  exprés  ,  d'obéir  au  Brifach  avec  deux  mille  hommes  de 
"Lieutenant-Général  qui  commandera  pied  ,  fur  vingt  cinq  grandes  barques 
"dans  l'Armée  du  Roy,  &  de  fàireprê-  que  le  Gouverneur  Erlach  avoit  char* 
"ter  ferment  à  tous  les  Officiers  &  Sol-  gées  de  Canons  &  de  toute  forte  de 
"dats  qui  feront  fous  fa  charge,  dexe-  munitions  de  guerre  &  de  bouche  pouf 
"cuter  courageufement  &  fidèlement  toute  l'Armée.  Le  Duc  de  Longueville 
"tout  ce  que  deflus ,  &  ce  au  plutôt  &  filivit  avec  huit  pièces  de  Canon  &  un 
"en  préfence  de  celuy  quiy  fera  envoyé  Corps  deFrançois,dans  la  réfolution  de 
•  ''par  fà  Majefté."    Ainli  finit  cette  im-  fe  fàifir  de  Spire  &  peut-être  de  Philip 
portante  négociation  qui  rendit  le  Roy  bourg  &  de  s'étendre  du  côté  de  Ma- 
Souverain  presque  dans  toute  l'Auace&  yence.     Mais  il  fut  traverfé  dans  lès 


La Suéde 

eft  me-  . 

cooteatc.  dans  une  partie  du  Bnsgau.  projets  par  la  rencontre  imprévue  dd 

La  Suéde  informée  de  la  teneur  de  Général  Picolomini  &  parles  Bavarois, 

ce  traité  par  fon  Réfident  Moëkel ,  vit  qui  abandonnèrent  le  fiége  d'Hoberi- 

avec  chagrin  qu'on  n'y  fàifoit  aucune  wiel  pour  fe  rendre  fur  les  rivages  du 

mention  d'elle  ny  de  fes  intérêts.  Mais  Rhin.     Ces  mouvemens  obligèrent 

la  France  crut  qu'il  fuffifoit  de  renfèr-  Schmidberg  de  s'arrêter  dans  un  ïslcdu 

mer  la  Suéde  fous  la  claufe  générale,  Rhin  vis-à-vis  de  Germersheim  qui  luv 

qui  portoit  que  le  traité  avoit  pour  ouvrit  fes  portes  ;  il  fe  fortifia  dans 

objet  le  bien  de  la  caufe  commune,  &  l'Isle  pour  y  attendre  le  fecours  duDuc 

le  rétabliûement  des  Etats  Confedérez.  de  Longueville.   Quelques  jours  après 

Le  traite  d'ailleurs  ne  s'étoit  fait  qu'en  les  Bavarois  qui  s'étoit  emparez  de Spi* 

exécutionduteftamentduDucdeWey-  re  ,  vinrent  l'attaquer  ,  &  donnèrent 

mar  qui  avoit  precifémentordonné.fans  deux  aflàuts  à  une  digue  qui  mettoit 

dire  un  feul  mot  de  la  Suéde ,  qu'au  fes  batteaux  à  couvert.     Le  Duc  de 

cas  que  fes  frères  ne  vouluflent  pas  ac-  Longueville  entendit  le  bruit  du  Canon 

cepter  ny  le  commandement  de  l'Ar-  all 

j)  Hift.  de  RiCHiLiiii  L.  «.  c.  6. 
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âii  fortir  de  Candel,  où  il  avoit  donné  Guébriant  ouvrit  l'avis  qu'il  fàlloitpaf- 

le  rendez-vous  général  à  toute  l'Armée  fer  le  Rhin  :  fes  raifons  lurent  applau-  Fameti* 

pour  le  29.  Octobre ,  &  où  le  Colonel  dies ,  mais  l'exécution  en  étoit  difficile:  pa%e  ** 

Oheml'avoit  rejoint  (/)  ;  &  fur  l'avis  le  Comte  s'en  chargea.    L'amour  de  la  Rhitti 

qu'il  eut  que  les  ennemis  avoient  paflé  gloire  fait  difparoitre  le  péril  ,  &  dans 

le  Rhin  à  Spire  ,  il  s'avança  à  Belneirri  les  occafions  il  fçait  trouver  des  reflbu- 

proche  de  la  Qùeich  où  il  le  mit  en  bâ-  tes.    Le  Comte  choifit  deux  endroits 

taille,  pour  y  attendre  les  ennemis,  ou  commodes  pour  rembarquement,  Or> 

pour  les  aller  combattre.  Les  ennemis  ervezel  &  Bakarac;  il  fe  iàifit  dedouze 

que  Schmidberg  avoit  rudement  re-  ou  quinze  barques  pour  palier  î'Infàn- 

pouflèz,  fe  mirent  de  leur  côté  en  bâtait-  .  terie,  &  fit  raccommoder  deux  grands 

frtff  de   le  entre  Spire  &  Germersheim  au  delà  bateaux  pour  fervir  au  padàge  des  cha- 

Keuftad  de  b  Queich.  Ils  fe  maintinrent  dans  leur  Hotsi  La  Cavalerie  traverià  à  Obervezei 

&Hc  Lan.         qU  foute  d'avoir  aflèz  de  chevaux  le  Rhin  à  la  nage;&  dans  un  feul  jour 

E'our  conduire  l'Artillerie»  le  Due  de  le  Régiment  de  Rofe  &  les  Dragons 
ongueville  ne  jugea  pasà propos  d'en-  fe  trouvèrent  fur  l'autre  bord.  L'In* 
treprendre  de  les  forcer.     De  forte  fanterie  paffa  dans  des  Barques  à  Ba- 
qu'il  tourna  fes  armes  du  coté  de  Neu-  karac  le  3$.  Décembre.   A  peine  le 
lbt  &  de  Landau  ,  que  les  ennemis  Comte  fut  débarqué  qu'il  emporta  le 
avoient  pris  pendant  la  Dremiereaflèrri-  Bourg  de  Laurich,  &  que  le  Colonel 
blée  de  Brifach  (g)  ■.   Neuftad  ne  tint  Roiè  prit  Caub  par  efcalade.  Comme 
que  deux  jours  &  fe  rendit  le  9.  No-  on  trouva  des  bateaux  dans  ces  deux 
Vembre.     Landau  fe  fit  battre  plus  poftesj  on  s'en  fervit  pour  hâter  le  paf- 
longtems  ,  &  ne  céda  qu'après  avoir  fage  du  relie  de  l'Armée,  qui  fe  trouva 
fortement  rêfifté.     Anweiller  &  Berg-  toute  entière  avec  les  bagages  au 
zabern  furent  enfuite  emportées.  L'e-  delà  du  Rhirt  le  4,  Janvier  1640. /tlfc^ 
loignement  dii  Duc  obligea  Schmid*  Ce  fameux  paflkge  ne  donna  pas 
berg,  d'abandonner  le  14.  Décembre  feulement   beaucoup  de  réputation 
l'Isle  de  Germefsheirri,  où  il  fut  cort-  aux  Généraux  François  ;  mais  il  pro- 
traint  d*enterrer  deux  pièces  de  Canon  cura  encor  de  bons  quartiers  à  leurs 
d'une  grandeur  médiocre  ,  &  un  nior-  ^Troupes  dans  la  Weteravie  &  dans  la 
tier  j  n'ayant  ni  les  chevaux  hi  les  ma*  Haute-Heflèi   Cet  événement  inopiné 
Chines  nécefTaires  pour  leà  conduire  prella  la  Landgrave  de  HeflTe  de  con- 
fur  les  batteaux  qui  lUy  fervirent  pouf  dure  enfin  fon  traité  d'alliance  avec  la 
fa  retraite  (A)  ;  France.  Jamais  Héros  ne  fut  plus  in- 
Â.té4c\     Cependant  Picolomini  preffé  depaf-  trépide  que  cette  PrinceflTe,  ni  plus  fide* 
fer  le  Rhin  ,  pour  aller  dans  le  Haut-  le  à  garder  fa  parole. 
Palatinat  -,  s'oppofer  aiix  progrés  dù        Ce  pallàge  étonna  le  Maréchal  Ba- 
txploîti  Général  Bannier  qui  comrnandoit  l'Af-  nier.  11  rte  le  vit  pas  avec  la  joye  qui 
dci'Ar    méeSuedoifé  -,  laiflà  la  liberté  au  Duc  convenoità  Un  allié  ,  pareequ'il  fout 
J"^  lc    de  LongUeville  de  s'avancer  le  long  du  froit  toûjours  «avec  un  efpéce  de  cha- 
j^^da    Rhin  &  de  prendre  diverfes  places,  où  grin  le  traité  de  Brifach  ,  &  que  peut- 
il  pouvoit  mettre  fes  Troupes  en  quar*  être  il  entroit  trop  dans  le  lentimens 
tier.  11  prit  en  effet  Aîtzey.Oppenheirrtj  de  quelques  Princes  Allemands  ,  qui 
Binghen  &  Creuznac  le  22.  Novem-  voyoient  avec  un  oeil  jaloux  les  Fran- 
bre.  Reinold  Rofe  furprit  même  le  fort  cois  faire  des  conquêtes  au  delà  du 
Château  d'Eberbourg.  L'Armée  Bava-  Rhin,  &  s'approcher  trop  de  leur  païs* 
roife  qui  s'étoit  jettée  dans  le  Rhingaw}  Ces  difpofitions  donnèrent  lieu  à  de  fe- 
empêcha  le  Duc  de  Longueville  d^  crêtes  intrigues  -,   pour  détacher  les 
étendre  fes  quartiers:  mais  elle  fut  bien-  "Weymariens  des  François,  &  jetter  la 
tôt  contrainte  ■,  faute  de  vivres  &  dé  difeorde  entre  les  nations  qui  compo* 
fourages  ,  de  repaflèr  le  Rhin  pour  fe    foieht  l'Armée  du  Duc  de  Longueville^ 
retirer  dans  le  Wirtemberg.  Soneloig-    Ce  fut  dans  ce  delTein  que  Banier  pro- 
hement  laiffoit  tout  ce  qui  eft  en  deçà    pofa  aU  Duc  de  fe  joindre  à  luy ,  pouf 
du  Rhin,  à  la  diferétion  des  Troupes    marcher  de  concert  fur  le  Wefer.  Le 
Weymariennes.    Mais  comme  le  pais    Duc  qui  ne  VoUloit  pas  abandonner 
ne  pouvoit  plus  fournir  à  leur  fubfmart-    aux  Impériaux  les  Etats  de  la  Land- 
Ce,  le  Duc  de  Longueville  afîèmbla  à   grave  de  Heflè,  alliée  de  la  France,  re= 
Creuznac  le  ai.  Décembre  les  chefs  de   fufa  d'entrer  dans  ce  projet  Envajn 
l'Armée  *  poUr  délibérer  fur  le  parti    Banier  efpéra  que  les  Weymariens  fe 
eu'on  avoit  à  prendre,   Le  Comte  dé   rendroient  à  fes  follicitations,  &  qu'il* 
IL  P.  VZ  quit» 
(/)  Mcm.d«Ga«.pag.tj2.   (%)  Metcttte  ti.Tom.aj.  pâfc|i3.    (*>  ÀbtMitT»* 
L.;*.  D.40I* 
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quitteroicntles  François  pour  le  fuivre; 
ils  demeurèrent  toujours  unis.  Mats 
Ibus  prétexte  qu'ils  navoient  pas  tou- 
ché les  trois  montres  qu'on  leur  avoit 
promîtes  ,  ils  dirfcroient  toujours  de 
prêter  le  ferment ,  auquel  ils  s'etoient 
obligez  (/).  Ils  fe  rendirent  enfin  à  la 
railon,  &  à  l'argent  qu'on  leur  compta; 
&  toute  l'Armée  s'étant  rangée  en  ba- 
taille le  17.  Août  1640,  à  une  lieuë  du 
pont  de  Munden  ,  le  Duc  de  Lon  :ue- 
ville  à  la  tête  ,  lesCoJpnels  &  OfH- 
ciers  dans  leur  rang,  prêtèrent  le  fer- 
ment folemnel ,  conformément  au  trai- 
té de  Brilach.  Ainfi  les  mauvaifes  pra- 
tiques du  Maréchal  Bannier  n'ayant 

J>as  eu  leftèt  qu'il  efperoit ,  ce  Général 
è  rejoignit  au  Duc  de  Langueville  , 
avec  lequel  il  forma  des  entreprifes 
qu'ils  exécutèrent  dans  le  coeur  de  l'Al- 
lemagne ,  &  qu'il  n'eft  pas  de  mon  fu- 
jet  de  raconter  :  revenons  en  Alfuce. 

Nous  avons  vu  dans  le  livre  précè- 
dent que  le  Prince  Pal  itinCharles-Loùis, 
fils  de  Frédéric  V.  Electeur  Palatin, 
avoit  formé  le  projet  de  fe  mettre  à  la 
tête  de  l'Armée  du  Duc  de  V  Vcymar,  & 
de  s'emparer  de  Britach  &  d'une  gran- 
de partie  de  l'Alface.  Ces  idées  flat- 
taient ce  jeune  Prince,  qui  fe  lallbitde 
vivre  hors  de  fes  Etats,  &  qui  avec  be- 
aucoup d'elprit  étoit  dans  un  âge,  où  il 
n'elt  pas  ailé  de  fbutfrir  avec  patience 
i'obfcurité  d'un  exil;  il  n 'avoit  que  22. 
ans  ,  &  nous  avons  déjà  dit  que  dés 
que  le  Duc  de  VVeymar  eut  les  yeux 
fermez,  il  étoit  paflé  en  Angleterre  par 
le  conlèil  du  Prince  d'Orange,  où  ilra- 
maflà  l'argent  qu'il  crût  n'écellàire  pour 
gâgner  lès  Troupes  Weymariennes  ; 
mais  il  falloit  palier  en  Allâce.  Pour 
prévenir  les  obftacles  qui  pouvoient 
fen  empêcher,  il  engagea  le  Roy  d'An- 

êleterre  fon  Oncle,  de  déclarer  à  Mr.  de 
élievre  Ambaùadeur  du  Roy,  que  le 
jeune  Prince  Palatin  étoit  fur  le  point 
de  paflêr  en  France,  qu'il  prendrait  fon 
logement  à  Paris  dans  1  Hôtel  de  lAm- 
baflàdeur  d'Angleterre  ,  &  qu'il  auroit 
l'honneur  de  fe  preiénter  au  Roy.  Sa 
Majellé  Britannique  ajouta  que  fi  fa 
Ma)e(té  tres-Chrétienne  vouloit  confen- 
tir,  que  le  Prince  Palatin  fe  mita  la  téte 
des  Troupes  du  fcu  Duc  de  VVeymar, 
il  refùferoit  fa  protection  à  la  flote 
d'Efpagne ,  qui  s'etoit  retirée  dans  fes 

{>orts,pour  fe  mettre  à  l'abry  contre  cel- 
e  de  Hollande  qui  la  pourfuivoit  ; 
&  qu'il  fourniroitau  Comte  Palatin  huit 
mille  hommes  ,  qui  feraient  à  la  folde 
de  la  France.  Cette  facilité  à  donner 
des  Troupes  furprit  le  Roy  ,  à  qui  le 

(i)  Mcra.  de  G  me.  pa».  «1.   (*  J 
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Roy  d'Angleterre  avoit  toujours  cons- 
tamment refulé  de  joindre  les  forces 
aux  Hennés  ,  même  à  condition  qu'on 
ne  ferait  point  de  paix  ,  que  le  Prince 
Palatin  ne  fut  entièrement  rétabli. 

La  conduite  du  jeune  Prince  ht  en- 
cor  foupçonner  plus  fortement,  qu'il 
tormoit  quelque  dtùein  contre  les  m- 
terôts  de  la  France.  Car  étant  brus- 
quement parti  d'Angleterre  avec  cinq 
mille  livres  Iterlin  &  peut-être  Je  plus 
grottes  fommes  ,  au  lieu  de  cacher  lon 
voyage  il  foufiït  en  quittant  le  port , 
le  lalut  des  Hottes  d'Angleterre  &  de 
Hollande.  Rien  ne  flatte  plus  un  Prin- 
ce malheureux,que  les  hommages  qu'on 
luy  rend  ;  quelques  légers  qu'ils  foient, 
ils  adoucirent  fes  dis-racts.  11  aborda  à 
Bologne  ou  il  fut  encor  faiûé  par  tout 
le  Canon  du  Vaifleau  qu'il  avoit  mou- 
té.  11  entra  dans  Paris  ,  &  contre  la 
parole  que  le  Roy  d'Angleterre  avoit 
donnée ,  il  n'alla  pas  loger  chez  l'Am- 
baflâdeur.  11  évita  même  de  fe  pre- 
fenter  au  Rov,  &  prit  fecretement  le 
chemin  de  Genève,  Mais  il  lut  arrêté 
à  Moulins  le  28.  Octobre  1639  ,  d  ou 
on  le  conduiiit  à  Vicennes  où  il  fut Lc 
quelque  tems  exactement  gardé.  Ce  rte 
détention  fit  grand  bruit  dans  toutes 
les  Cours  de  l'Europe.  Celle  d'Angle- 
terre &  celle  de  Suéde  s'interellcrent 
presqu'egalement  pour  la  liberté  du 
jeune  Prince.  Grotius  furtoutagilK.it 
avec  zélé  pour  l'obtenir.  La  Cour  de 
France  voulut  bien  écouter  fes  remon- 
trances, &  repondit  a  cet  envoyé  que 
ce  Prince  fortiroit  deVincennes&qûtl 
pourrait  venir  à  Paris  ,  pourvu  qu  il 
donnât  par  écrit  qu'il  n  avoit  pas  eu 
defTein  de  fe  mettre  malgré  le  Kov  à 
la  téte  des  Troupes  Weymariennes, 
&  qu'il  promit  de  ne  rien  entrepn  n- 
dre  contre  les  inteiéts  de  la  France. 
Dés  qu'on  fut  convenu  de  ces  Articles, 
Monfieur  deChavigny  Secrétaire  d'Etat, 
alla  prendre  le  Prince  Palatin  à  Vin- 
cennes ,  &  le  conduifit  dans  1  hôtel  de 
l'Ambafradeur  d  Angleterre  ;  &  après 
qu'il  eut  donné  parole  qu'il  ne  fortiroit 
pas  de  Paris,  lànsla  permillion  du  Roy, 
on  luy  prépara  un  Palais  particulier  où 
il  hit  toujours  traité  aux  dépens  du 
Roy  avec  beaucoup  de  fplendeur  ,  & 
avec  toutes  les  marques  d  honneur 
dùès  à  la  naiuancc  ,  mais  fans  luy  ac- 
corder jamais  le  titre  d'Electeur;  il  luy 
fut  enfin  libre  de  fortir  de  France  vers 
la  fin  de  Juillet  1640. 

Pendant  que  le  Prince  Palatin  étoit 
à  Paris,  &  que  le  Généraux  François  à 
la  téte  des  Troupes  Weymariennes, 

agil- 
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agiflbient  au  delà  du  Rhin  dans  le  défendre  le  Milanois  ;  &  celles  qui  a- 
coeur  de  l'Allemagne  ,  la  Garni  l'on  de  voient  été  levées  fur  le  Lac  de  Con- 
Philisbourg  fàtiguoitla  Baflè-Allàce,  &  Itance  ayant  été  furprifes  dans  la  Forûp- 
celle  de  Brifach  le  Brisgau.    Ces  peti-  noire  ,  furent  entièrement  dillipees. 
tes  expéditions  doivent  même  trouver  L'Archiducheflè  efpéroit  trouver  quel- 
place  dans  une  Hiftoire  particulière,  que  reflburce  chez  les  Suiflès  :  elle  ht 
d*o°cm.  Bamberg  Gouverneur  de  Philisbourg  lolliciter  les  Cantons  alièmblez  dans  ' 
worur    ràilbit  courir  les  partis  dans  différents  la  diète  de  Bade,  d'entrer  dans  la  que- 
dc  Phiiis.  endroits  de  l'AHàce,  foitpour  aguerrir  relie  de  la  mailbn  d'Autriche  ,  avec  la- 
kN'lL'    fa  Garnifon  ,  foit  pour  inquiéter  l'en-  quelle  le  corps  Helvétique  avoit  fait  des 
nemy  &  l'obliger  à  divifer  les  forces.  Un  alliances  fi  étroites.     Les  députez  ré- 
de  ces  partis  prit  aux  portes  de  Saver-  pondirent  fur  ce  point,  qu'ils  n'avoient 
ne.foixante  Weymariens  avec  deuxca-  aucun  ordre  de  leurs principaux.Un  pa- 
pitaines  :  un  autre  de  deux  cens  hommes  reil  langage  en  ftile  de  negotiateiir,  clt 
eut  au  mois  de  may  un  pareil  fuccés  un  refus  qui  coupe  court  aux  conte- 
près  de  Benfeld.    Ces  exploits  encou-  ftations. 

ragèrent  Bamberg  k  former  une  entre-        Erlach  n'ayant  rien  à  craindre  de  !a 
prife  plus  importante.    Us  fe  mit  à  la  maifon  d'Autriche  ,  laiflà  dans  Brilach 
tête  de  quatre-cens  cinquante  hommes  le  Baron  d'Oilbnville  que  (a  ,\h|Jte  y 
&  de  foixante-&-dix  chevaux  ,  &  s'é-  avoit  envoyé  en  qualité  de  Lieutenant 
tant  tait  conduire  dans  la  forêt  de  Ha-  de  Roy  ;  &  s'étant  mis  à  la  tête-  d'un  ^Hach 
guenau,  il  marcha  par  des  chemins  dé-  corps  de  Cavalerie  &  d'infanterie  ,  il  'jOUv«- 
tournez  &  arriva  vers  minuit  dans  le  marcha  le  26.  Juin  vers  les  Villes  iores- «cur  ae 
Fauxbourg  de  cette  Ville.  •  Il  s'y  tint  tieres.pour  empêcher  que  les  meidbns  Br'^"•♦, 
dans  un  grand  filence ,  jusqu'à  ce  qu'on  n'y  tullènt  ravagées.     11  ravir  mu  1a 
eût  abaiffe  le  pont-levis  :  à  la  première  fbrtereflè  d'Hohenveil,&  fe  rendit  mrî- 
pointe  du  jour  il  fe  gliflà  fans  être  ap-  tre  de  quelques  petites  pinces  du  \v'ir- 
perçu  des  fentinelles,  &  paflà  le  pont  temberg  ,  qui  éloignoient  toujours  de 
avec  une  partie  de  fa  troupe»   Mais  le  Brilach  les  Impériaux.   A  peine  r'rlach 
mousquet  d'un  Soldat  ayant  tiré  par  fe  fut  retiré.que  quelques  Troupes  ini- 
accident  ,  la  garde  courut  aux  armes  ;  periales  s'approchèrent  dllohenveil 
Bamberg  ne  put  avancer  ,  pareeque  la  pour  le  bloquer  ;  mais  Jean  Rôle  frère 
herfe  étoit  encore  abattue.   Si  dans  ces  du  Directeur  Reinold  Rofe,  étant  ibrti 
circonltances  on  eût  levé  le  pont,Bam<-  de  Brilach  avec  deux  cens  chevaux  aux 
berg  &  fon  monde  fe  trouvoit  enfermé  quels  le  joignirent  quatre  cens  hommes 
comme  dans  une  prifon.    Alais  on  luy  d'Infanterie,  tomba  li  rudement  lurles 
laidà  la  liberté  de  repalTer  le  pont,  &  de  Impériaux  qu'ilfes  défit  &  les  mit  en 
retourner  fur  fes  pas  lans  perdre  un  fuite.    Ces-juantages  que  la  Garni  i  on 
feul  homme.     Ainfî  la  fortune  ne  fe-  de  Brifach  mhportoit  ,  donnaient  un 
conde  pas  toujours  le  courage;  &  un  grand  repos  à  l  Allace,  qui  navo'c  rien 
accident  imprévu  tait  fouvent  perdre  a  craindre  que  des  partis  de  Pl»ili<- 
à  un  guerrier  la  gloire  de  fon  entre-  bourg.    Le  Duc  Charles  de  Lotî  t  me 
prife.  elTaya  d'y  faire  une  irruption  en  1642.  A.  Ï643. 
v  *r.~r'u     Celle  que  l'Empereur,  le  Royd'E-  Ce  Prince  ayant  riiiné  le  pais  de  la 
co"«T   fpagne  «Se  l'Archiduchefie  Claudia  for-  Mofelle  &  de  la  Sare,  fe  jetta  dans  1  Al- 
moient  en  même  tems  contre  Brifach,  lace,  &  s'empara  le  14.  Juillet  de  lUols- 
n'eut  pas  plus  de  fuccés.    Ces  trois  heim,  où  il  n'y  avoit  aucun  Soldat  pour 
puilTances  avoient  depuis  un  an,  con-  la  défendre.  Le  bruit  fe  repandoit  qu  il 
certé  le  deflèin  de  reprendre  Brifach  &  avoit  formé  le  dellèin  de  taire  lt  lier.e 
toute  l'Allàce.   Les  Efpagnols  tburnif-  deHaguenau,  après  s'être  joint  au  Ce-  ^"^f* 
foient  l'argent  à  l'Empereur  &  à  l'Ar-  néral  Mercy.   En  effet  déjà  on  travail- 
chiduchefle  qui  travailloient  fans  rélâ-  loit  à  faire  un  pont  àStolofïè,  &  à  tuer  man- 
che à  lever  des  Troupes  fur  le  Lac  de  d'Heidelberg  les  machines  nécellaircsT'"*» 
Confiance  ,  dans  le  Tyrol  &  dans  VU  pour  un  fiege.     Alercv  même  com- 
talie.  Ces  levées  cependant  fe  faifoient  mençoit  à  s'avancer  dans  le  Bat-  Mar- 
avec  peu  de  fuccés  ^  les  Allemands  de-  quifat  de  Bade  ;  mais  il  fut  oblige  de 
fertoient  presqu'auflitôt  qu'ils  s'étoient  rebrouuer  pour  aller  fur  le  Danube  » 
engagez.     Les  Italiens  ne  vouloient  s'oppofer  aux  progrés  des  ennemis» 
pas  venir  faire  la  guerre  en  Aliace.  La  Cette  retraite  ayant  fait  échouer  les  def» 
vi&oire  de  Cafal  obligea  les  Elpagnols,  feins  du  Duc  Charles  ,  il  fortit  de 
qui  avoient  été  battus,  à  appellera  leur  Molsheim  &  n'ayant  pu  réùflir  à  fur- 
lecours  les  Troupes  du  Tyrol  ,  pour  prendre  Obernheim,  il  tourna  du  côté 
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de  Dambac ,  où  il  n'y  avoit  que  vingt-  Epoux  avoit  rendu  à  l'Empereur  pouf 
quatre  Soldats  ,  qui  répondirent  avec  la  caufe  commune.  L'Empereur  fut 
fierté  au  Duc  qui  les  ibmma  de  fe  touché  de  fes  raifons  ;  mais  pour  ne 
rendre.  Mofer  Gouverneur  de  Ben-  pas  s'éloigner  de  la  paix  quetoutl'Em- 
fèld  leur  envoya  un  Capitaine  avec  pire  defîroit,  il  ne  voulut  pas  pronon- 
trente  hommes  :  ce  petit  fècours  en-  cer  fur  ce  point  avec  autorité.  Horo* 
couragea  toujours  plus  ceux  qui  défen-  pofa  un  expédient ,  f^avoir  que  u  le 
doient  Dambac  ;  de  forte  que  le  Duc  Prince  Palatin  déclarait  par  écrit  on 
ayant  pendant  quatre  jours  épuifc  fes  par  fes  en  voyez,  qu'il  renonçoit  à  tou- 
boulets  &  fà  poudre  ,  fut  obligé  de  ie  tes  les  alliances  qu'il  avoit  faites  contre 
retirer,  &  de  quitter  l'Alfàce  pour  aller  l'Empereur,  l'Empire  &  la  maifond'Au- 
effayer  de  faire  lever  le  fiégé  de  la  triche»  il  rétabliroit  les  Princes  Palatins 
Motte.  dans  le  Bas-Palatinat ,  &  leur  rembour- 
La  fitûation  ou  fe  trouvoit  TAlle-  feroit  les  fommes  que  leurs  ancêtres 
magne  ,  qui  fe  voyoit  de  toutes  parts  avoient  fournies,  pour  pofleder  par  en- 
en  proye  à  différentes  Armées  ,  faifoit  gagement  la  Préfecture  de  Germers- 
ardemment  fouhaiter  la  paix.  Nul  ne  heimQO .  Telle  fut  l'offre  que  l'Empe- 
s'emprefïbit  plus  pour  l'obtenir  que  le  reuf  fit  le  6.  May  1 642*  Cette  offre  A»  1642 
jeune  Prince  Palatin.  Les  puiffances  paroifToit  être  dictée  par  l'équité  même; 
qui  s'intereflbient  pour  luy  ,  voy  oient  car  les  Souverains  font  toujours  en  droit 
avec  peine  qu'ils  eût  été,  noû  feulement  de  retirer  un  bien  qu'ils 'ont  engagé  , 
dépouillé  de  fà  dignité  Electorale,  mais  dés  qu'ils  veulent  en  reftituer  le  prix  ; 
qu'on  luy  eût  même  enlevé  générale-  &  les  actes  de  1330»  1335.  13^ ,neper- 
ment  tous  fes  Etats,  pour  pumrla  faute  mettent  pas  de  douter  que  la  Préfecture 
de  Ion  pere,  à  la  quelle  il  n'avoit  pu  avoir  de  Germersheim  n'ait  été  engagée  à  la 
aucune  part.  Comme  fon  retablilTe-  Maifon  Palatine,  &  par  confequent  elle 
ment  dependoit  fur  tout  de  l'Empereur*  ne  faifoit  pas  partie  du  Bas-Palatinat 
l'Ambafladeur  d'Angleterre  qui  étoit  à  Mais  ces  proportions  ne  làtisfàifoient 
Vienne, eut  ordre  de  faire  de  vives  in-  pas  à  toutes  les  autres  demandes 
.  ftances  fur  ce  point  (n).  Jean-George  de  l'Ambafladeur  d'Angleterre  ,  qui 
mwC  Poiolis  Prevôt  de  Seltz  &  Conrad  de  hé  vouloit  pas  d'ailleurs  engager  le 
fctab  iffc-  l'Epine ,  tous  deux  confeillers  du  jeune  Roy  fon  maître  qui  n'étoit  pas  d'accord 
ment  du  Prince  fe  joignirent  à  l'Ambailadeur,  avec  fon  Parlement,  à  contribuer  au 
Prince  P*-  poUr  folliciter  en  faveur  de  leur  maître;  payement  des  fommes  que  l'Electeur  de 
lat,D,  ùs  demandoient  l'entière  refututiort  des  Bavière  répétoit  L'Ambafladeur  quitta 
deux  Palatinats  &  de  la  dignité  Electo-  Vienne  fans  rien  Conclure,  &  la  négo- 
rale  0).  L'Electeur  de  Bavière  Prince  ^tionpourlerétablifTement  du  Princt 
toujours  religieux 
tigué  luy-méme  de 
oit  rien  de  fon  côté 

voyes  à  la  paix.    Ifcjà  il  confentoit  qui  foutenoierit  que  la  Préfecture  de 
qu'on  rendit  au  Prince  Palatin  le  Bas*  Germersheim  avoir  été  jointe  à  ce  qui 
Palatinat ,  &  s'offroit  même  de  rendre  étoit  en  Alface  fous  leur  Domination, 
le  haut  ,  dés  qu'il  auroit  été  payé  dé  &  qu'elle  n'avoit  jamais  été  comprile 
treize  millions  qui  luy  étoient  dus.  dans  le  Bas-Palatinat 
Mais  les  Efpagnols  avoient  peiné  à  fe        Ces  négociations  n'ayant  pas  eu  ie  a  1A1 
défàifir  des  places  qu'ils  occupoient  fuccés  qu'on  efpéroit ,  on  ne  penfà  plus 
dans  le  Bas-Palatinat  ;&  l'Archiduchef-  qu'à  foutenir  la  guerre.  11  y  avoit  prés 
fe  Claudia  foutenoit  que  la  Préfecture  ae  deux  ans  que  l'Armée  Françoife  fe 
de  Germersheim  n'en  faifoit  pas  partie,  maintenoit  au  delà  du  Rhin  dans  les 
&  Qu'elle  appartenoit  à  fes  enfàns  les  terres  dé  l'Empire  ,  fous  le  comman- 
ArchiducS  d'Autriche  :  elle  difoit*  pôuï  dément  du  Comté  de  Guébriant*  dont 
établir  fes  prétentions ,  que  les  Princes  le  Roy  recompenla  les  fervices  par  le 
Palatins  n'avoient  jamais  pofledé  cette  Cordon-bleu  &  le  bâton  de  Maréchal. 
Préfecture  que  par  engagement  ;  que  Ces  grâces  ne  firent  qu'augmenter  fon 
l'Empereur  l'avoit  transmife  à  ion  zélé, qu'il  fignala  toujours  fur  le  Bas- 
Epoux  Leopold  Archiduc  d'Autriche  Rhin  &  dans  le  coeur  de  l'Allemagne  ; 
Preten-    ^  cn  av0^  iom  »  &  à  qui  le«  fujets  de  où  malgré  la  foibleiTe  de  fon  Armée,  il 
tionsfai  cette  Préfecture  avoient  rendu  leurs  s'étoit  maintenu,  pour  empêcher  les  en-» 
la  Piéfee-  hommages  &  prêté  ferment  ;  &  qu'ed  nemis  de  venir  traverfer  les  entrepriles 
™re  de    fin  cette  concefîion  étoit  une  bien  l'é*  du  Duc  d'Enguien,&  fur  tout  de  l'in- 
i£™ttf  SP*  récompenfe  ,  des  fervices  que  forl  quiéter  pendant  qu'il  afliêgeoit  ThW 

ville, 
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*ille.  Dés  que  cette  place  fut  rendûë  ne  vit  par  tout  que  feftins  &  feux  de 

*e  Maréchal  de  Guébriant  fe  rapprocha  joye.     Brifach  fe  diftingua  par  le  pré- 

du  Rhin  ,  &  vint  au  mois  de  Juillet  deux  préfent  qu'elle  fit  à  la  Maréchale, 

1643  ,  camper  dans  la  plaine  de  Kent-  en  luy  accordant  deux  oflèmens  des 

zingen.     Mais  comme  là  Cavalerie  V  corps  des  faints  Gervais  &  Protais  pa- 

fouffroit  beaucoup  par  la  mortalité  &  trons  de  cette  Ville.    Les  Princes  mé- 

par  la  difette  du  tourage  ,  il  prit  la  ré-  me  reçoivent  avec  refpect  de  pareils 

folution  d'entrer  dans  le  Marquifat  de  prefens  ,  &  quand  on  a  de  la  Religion 

Bade  ;  il  fe  mit  en  marche  &  s'avança  on  eh  eftime  le  prix.     Jay  crû  devoir 

jusqu'à  Kell  où  il  repofa  trois  jours  ,  rapporter  ce  détail  pour  faire  connoî- 

pour  tirer  de  Strasbourg  les  mu-  tre  les  difpofitiùns  où  fe  trouvoit  a  lors 

nitions  &  les  vivres,  dont  il  avoit  be^  le  Peuple  d'Alface  à  l'égard  des  Fran- 

fom.     Pendant  ce  tems  deux  mille  çois.  La  Maréchale  n'y  fit  pas  un  long 

Bavarois  détachez  de  leur  Armée  ,  s*a-  séjour  ,  la  mort  du  Roy  la  rapella  à  la 

vancerent  prés  de  Raftada  delfein  d'ar-  Cour  ,  tandis  que  le  Maréchal  conte- 

irêter  les  François,  en  cas  qu'ils  vouluf-  noit  les  Troupes  &  faifoit  téte  aux  en* 

fent  porter  leurs  armes  plus  loim    Le  nemfs. 

Maréchal  qui  n'étoit  pas  en  état  d'attà-        Dés  qu'il,  eut  repafie  le  Rhin,  corn-  L«  Frao, 
quer  un  ennemy  plus  fort  qUe  luy  ,  &  mé  nous  l'avons  dit  ,  il  vint  camper  à  v'" foot 
qui  étoit  à  portée  de  recevoir  à  toute  Ehritein  entre  Strasbourg  &  Bin- <"]"a' 
heure  de  nouveaux  fècours  ,  demeura  fèld.Le  voifinage  de  cette  petite  Ai  mée  Eït. 
campé  entre  Wilftet  &  KeU  .  &  jetta  inquiéta  Frideric  Aîofer  Gouverneur  de 
des  Troupes  dans  Oberkirk  pour  fer-  cette  dernière  place.   PoUrreflerrer  les 
mer  les  palTages  aux  ennemis.    Corn-  François  il  avoit  mis  des  Troupes  dans 
ine  il  ne  pouvoit  luy-méme  percer  dans  Obernheim  ,  Dambac,  Andlau  &  dans 
le  Marquifat  fuivant  fon  premier  pro^  la  plupart  des  châteaux  des  Gentils- 
jet  -,  il  réfolut  de  repalTer  le  Rhin  à  hommes.donnaht  ordre  par  tout  qu'on 
Rheinau ,  où  il  àvoit  fait  Hure  un  pont,  réfugiât  dans  les  places  fortes,  les  vivres 
à  deffcin  de  faire  fubfifter  en  Alface  fon  qui  etoient  répandus  dans  la  campa- 
Armée  y  qui  n'étoit  compofée  que  de  gne>   Cette  conduite  des  Suédois  à  l'é- 
trois  mille  chevaux  &  de  trois  mille  gard  de  leurs  alliez  n'indigna  pas  l'eu- 
hommes  de  piedi  lement  les  François  ;  elle  les  reduifit 
La  mort  du  Roy  arrivée  au  mois  dé  dans  la  néceflité  d'aller  chercher  de  quoy 
Mort  àe  May  i<?43»  la  voit  empêché  de  recevoir  fubfitter  au  dépens  des  Villages  voilins. 
Loùi»    lefecours  qu'il  foliieitoit  avec  milance*  Les  Suédois  furent  les  premiers  à  s'en 
fcul.      &  troublé  la  jove  qu'il  avoit  eué  de  plaindre,  &  le  Réfideat  Moékel  en  écri* 
voir  la  Maréchale  de  Guébriant,  qui  vit  au  Maréchal  de  Guébriant  dans  les 
étoit  venué  le  trouver  en  Alface  (  <\  )  termes  lés  plus  forts.   "Vos  Troupes 
Cette  Dame,  qui  étoit  delamaifondu  "luy  difoit-il  ,  font  venùés  piller  tout 
Bec  de  Vardes,  avoit  fcû  par  fon  efprit  "ce  qui  dépend  de  Benfeld  ;  &  je  puis 
&  fon  crédit,foutenir  à  la  Cour  fon  ma-  "aflùrer  voftre  Excellence  que  depuis 
iy  contre  les  factions  de  la  jaloufie.tan*  "que  ce  pais  d'Alface  a  été  conquis  par 
La  Maiè-  dis  qu  il  agilfoit  en  Allemagne.  Le  plus  "les  armes  viftorieufes  de  la  Couronne 
chaicde  grand  mérite  qu'on  ne  voit  que  dans  "de  Suéde,  aucun  ennemy  n'a  ofé  en- 
Guébrïant  un  lointain  ,  ne  frappe  point  afTez  ,  &  "tteprendre  autant  fur  cet  Etat."  Le 
*icnt  en   on  l'obicurcit  aifément  à  moins  qu'un  Maréchal  communiqua  cette  lettre  à 
acc*    amy  ne  le  rapproche  &  ne  diflipe  les  Erlach  Gouverneur  de  Brifach,  quiré^ 
muges  dont  on  voudrait  le  couvrir.  Le  pondit  en  ces  termes  le  4.  Septembre* 
Maréchal  alla  à  la  rencontre  de  Ton  "Vous  feavez  que  Moëkeliia  pas  com- 
epoufe  jusqu'au  delà  de  Luneville.  De  là  "mencé  fes  impertinences  par  la  lettre 
il  l'amena  en  Alface  où  elle  fut  reçûë  "qu'il  vous  a  écrite:  fi  vous  voyiez  ceL 
par  le  Marquis  de  Montaufier  Gouver-  "les  qu'U  a  écrites,  après  la  mort  de  fort 
neur  de  la  Province.   Colmar  envoyà  "AltefTe  (le  Duc  de  w  eymar  ,  )  &  les 
au  devant  d'elle  jusqu'à  Chatenay.deux  "raifons  dont  il  s'eft  fervi  pour  empé* 
cens  de  fes  principaux  Bourgeois,  à  la  "cher  les  Officiers  d'entrer  dans  le  fer- 
téte  desquels  étoit  le  fieur  MaUplin.qui  "vice  du  Roy,  vous  en  feriez  étonné  (j).c* 
de  la  part  des  Magiftrats  &  du  Conleil       La  Ville  de  Strasbourg  fit  elle-»-  St*  Ai- 
de la  Ville  déclara  dans  fon  compli-  même  de  vives  remontrances  fur  quel-  »«*»*<» 
nient,  qu'ils  étoient  redevables  de  leur  ques  dégâts,  que  des  partis  de  l'Armée  J'iîVîi 
liberté,  aux  grands  exploits  de  guerre  avoient  faits  dans  les  lieux  de  fa  dépen-  Te\ 
du  Maréchal  de  Guébriant  (  r  ) .    Oû  dance  :  elle  fe  plaignoit  fur  tout  de  ce  çoifei» 

qu'ils 
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qu'ils  avoient  pris  neuf  chevaux  à  Gox-  Chriftian  de  Birkenfèldt,  qui  s'étoit  hau- 
wi  ifler  ,  &  qu'ils  avoient  factage  le  tement  déclaré  pour  l'Empereur  &  pour 
Village  de  Norrheim  du  Baillage  de  le  Duc  de  Bavière,  dont  il  fàvorifoit  les 
Marleim.   Les  Préteurs,  Coniul  <Sc  Se-  •  deflêins  avec  beaucoup  de  zele.  La  pri- 
nat  de  la  Republique  de  Strasbourg,  fe  de  Thionville  &  la  crainte  que  le  Duc 
car  c'elt  ainfi  que  cette  Ville  foulcri-  d'Enguien  ne  vint  en  Alface,  tenoit  fans 
voit  alors  fes  lettres  ,  en  écrivirent  au  doute  les  Bavarois  en  relpect  :  ce  fut 
Maréchal  de  Guébriant  le  23,  Août  du  moins  l  avis  qu'ils  eurent  que  le  Duc 
1643.  Ce  Comte  qui  avoit  intérêt  de  éteit  en  marche,  qui  les  contraignit 
ménager  la  Ville  de  S  t  r  a  s  b  o  u  r  g,  de  n paner  le  Rhin  a  la  tin  de  Se  ptem- 
écouta  fes  plaintes  ,  &  luy  fit  rclkituer  bre ,  pour  être  à  portée  de  s'oppofèr 
tout  ce  qui  avoit  été  enlevé  dans  les  aux  entreprifes  que  les  François  pour- 
lieux  de  fa  dépendance.     Une  con-  roient  former  au  delà  de  ce  Fleuve, 
dépendance  li  juitc  diipofa  le  Maçilîrat         Le  Comte  de  Rantzau  que  le  Duc  A. 
à  aidir  le  Maréchal  ,  qui  travailloit  à  d'Enguien  avoit  détaché,  arriva  à  Saver-  u  L  w 
taire  des  magafinsde  vivres  &  de  muni-  ne  le  21  Octobre  164  ?.  Lè  Duc  le  fui-  ',  ErSu;ra 
tions  de  guerre, pour  fournir  à  l'Armée  vit ,  &  après  avoir  laille  repofer  fon  ar-  aS" 
du  Duc  d'Enguien  ,  qui  devoir  venir  niée  pendant  quelques  jours,  il  en  fit 
le  joindre.     il  demanda  des  grains  à  la  re\ûc  proche  de  Dachftein.'    La  ré- 
la  République,  qui  fuivantfon  inclina-  folution  étant  prife  de  luy  faire  paflèr 
tinn  pour  la  Fnnce,  c'elt  ainfi  que  les  le  Rhin ,  pour  aller  prendre  des  quar- 
Ahi^iftrats  s'expliquent  dans  leur  lettre  tiers  d'hyver  en  Allemagne,  le  Duc 
ru-  <Vmr  l'u  2'J  Septembre;.';,  permit  l'achat  &  laiflâ  la  conduite  de  l'Armée  'au  Maré- 
tAe*     h  'urne  de  fix  cens  lacs  de  grains ,  ou-  chai  de  Guébriant  ,  &  partit  enfuite 
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vivre,  à 


tre  ceux  que  les  Lommillaires  de  I  Ar-  pour  Paris,  dans  l'impatience  d'y  rece- 

l  .viréc    nu:e  avoient  tirez  des  baillages  de  la  voir  les  applaudillèmens  que  la  con- 

Republique.  Il  en  obtint  enfuite  treize  quête  de  Thionville  luy  avoit  méritez 

cens  autres  fats ,  partie  par  amitié.par-  L'Armée  acheva  de  palfer  Je  Rhin  le  2 

tie  par  l'allùrance  qu'il  donna  de  fortir  Novembre  fur  le  pont  de  Rheinau.  Le 

bientôt  de  fes  quartiers.   Il  engagea  de  Gouverneur  de  Benféld  ravi  d'être  dé- 

méme  la  Noblellè  de  la  BafXe-Altace,de  livré  de  Ion  voifinage  ,  luy  fit  fournir 

luy  fournir  du  bled  &  des  chevaux  abondamment  les  munitions,  dont  elle 

qu  elle  n'ofa  réfuter  ,  pareeque  l'année  avoit  befom.     Mais  pour  lùy  oter  le 

précédente  elle  avoit  donné  de  fémbla-  moyen  de  retqurner  prés  de  la  olace  il 

bles  fecours  à  l'Armée  du  Duc  de  Lor-  refufa  de  conferver  le  pont  ,  dont  elle 

rame.  pourroit  fe  fèrvir  dans  une  retraite 

Tandis  que  fe  Maréchal  de  Gué-  Ainfi  les  Suédois  ne  vouloient  concou  ' 

briant  préparoit  en  Alface,  tout  ce  qui  rir  qu'à  demy  au  fuccés  des  armes  du" 

étoit  nécelTaire  pour  recevoir  les  Trou-  Roy.  Les  Bavarois  s'étoient  retranchez 

nés  du  Duc  d'Enguien  qu'il  attendoit,  près  d  Etlinguc  fur  la  rivière  d'Albe 

l'Armée  du  Duc  de  Bavière  comman-  entre  Ralfcat  &  Dourlac,  pour  couvrir 

dee  par  le  Général  Mercy,  s'emparaau  le  Palatinat  &  le  Bas-Rhin  ,  où  chaque 

delà  du  Rhind'Oberkirk,  de  Willtet  &  jour  ils  recevoient  de  nouvelles  Truu 

de  tout  les  lieux  que  les  François  avoient  pes  de  Lorrains  &  d  Elpagnols.  Cette 

abandonnez.    Mais  envain  les  Bavarois  fitùation  ayant  fait  perdre  au  Maréchal 

prelR-rent  Strasbourg  de  luy  prêter  de  Guébriant  l'elperancede  les  douvoix 

des  bateaux  pour  foire  un  pont ,  ou  de  forcer,  l'Armée  Françoiïe  fut  contrain 

leur  permettre  le  palftge  fur  le  leur  (u).  te  de  paffcr  les  montagnes.   La  ri  nie-ir 

Les  Magiltrats  fé  contentèrent  de  leur  de  la  lailbn  &  les  fatigues  d'une  roui- 

laifler  la  liberté  d'acheter  dans  la  Ville,  très  difficile  ,  1  affaiblirent  beaucoup 

les  chofes  dont  ils  avoient  befoin.   Ce  cependant  elle  arriva  le  7  Novembre 

refus  obligea  le  Général  Mercy  de  prén-  prés  de  Rotwcil,  où  il  y  avoit  une  "ran 

dre  la  rélblution  de  defeendre  à  Lauter-  de  abondance  de  vivres     On  réiolut 

bourg,  où  ayant  fait  un  pont  il  fit  en-  d'en  faire  le  fiége,  mais  il  fàllut  attendre 

UGM-  trer  Ion  armée  dans  la  BaOe- Alface,  &  le  Canon  &  les  bagages     qui  avant 

£«ï5ïï  ,dvfitn"nKPer  16  \î  S,ePtem?.rfC  P*8  de,  KBé  Par  FribourS  &  I"  v'allJe  de  St. 

le hairc-  ^'eiflembourg.  Il  s'y  tint  fi  ferre,  qu'il  Pierre,  ne  purent  arriver  que  le  1  <  No- 

Alface.    n'envoya  pas  même  de  partis  courir  dans  vembre.   La  bréçhe  étant  faite  le  Ma 

le  pais,  &  qu'il  borna  tous  les  exploits  réchal  de  Guébriant  régla  les  difnofi" 

à  faire  piller  Bifchveiller  par  un  déta-  tions  pour  l'atout;  mais  en  vivant  là 

chement  de  fon  année ,  fans  avoir  égard  tranchée  il  reçut  un  coup  defàuconneiu 

que  cette  terre  appartenoit  au  Prince  à  la  noix  du  coude.  Cette  blelïure  luy 

coûta 
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coûta  le  bras  ,  qu'on. luy  coupa.  La  Cependant  le  Vicomte  de  Turenne  A.  1^4. 
Ville  fut  prife  par  compofition,  &  le  lâfle  de  refter  dans  l'inaction  »  paflà  le  LcVïcom- 
Rorw-li  ^réclial  s'y  étant  fait  transporter  ,  y  Rhin  à  Brifach  le  3  Juin  1644,8 vec  quatre  «deT u- 
sc*roo«au  mourut  le  24.  Novembre  ,  dans  des  mille  chevaux  &  quatre  mille  hommes ^J" 
Maréchal  fentimens  de  piété  qui  firent  connoître  de  pied,&  fe  rendit  à  Fribourg  dans  le 
de  Gué-  nu'il  n'avoit  pas  moins  de  Religion,que  deflèin  d'aller  furprendre  les  ennemis, 
briaat.        j^je  p0ur  je  fcrvjce  du  Roy.  Il  détacha  en  effet  deux  mille  hommes 
La  perte  de  ce  Général ,  la  mefin-  de  fon  Armée  avec  trois  cens  chevaux, 
telligence  des  chefs  de  fon  Armée,mais  qui  fous  la  conduite  du  Général  Major 
fur  tout  leur  peu  de  vigUance  furentles  Rofe,  tombèrent  fi  rudement  fur  deux 
caufes  de  leur  entière  défaite.  François  Regimens  de  Bavarois  ,  qu'ils  en  tue- 
de  Mercy  qui  commandoit  les  Tropes  rent  deux  cens ,  rirent  quatre  cens  Sol- 
de Bavière,  vint  les  furprendre  dans  dats  prifonniers  avec  un  très  grand 
leurs  quartiers  ;  il  fit  prifonniers  prés  nombre  d'Officiers  ,  prirent  fept  éten* 
de  quatre  mille  hommes  avec  Rantzau,  darts  &  tout  le  bagage.    Le  Vicomte 
Montaufier,  Ohem ,  Schombeck  ,  &  de  Turenne  n'eut  pas  tout  le  fuccés 
Défaite   presque  tous  les  Officiers  Généraux,  qu'il  efpéroit ,  parccque  malgré  le  foins 
de.l*^r-   a  la  réferve  de  Tupadel  &  de  Rofe,  qui  qu'il  a  voit  pris  de  couvrir  là  marche, 
coiCc.*11*  trouvèrent  moyen  d'échapper.    Tout  les  ennemis  furent  avertis  à  tems  par 
le  refte  de  l'Armée  fut  mis  en  déroute,  un  païfan,  prirent  leurs  précautions  & 
&  fe  retira  en  Alface,  où  la  Cour  en-  le  mirent  en  garde  contre  la  ftirprifè 
voya  le  Vicomte  de  Turenne  avec  de  dont  ils  étoient  menacez.  Monfieuf 
grottes  fommes  d'argent,  pour  réparer  de  Turenne  ne  jugeant  pas  à  propos 
la  faute  qu'on  avoit  faite,  Se  fe  mettre  de  pouffer  fa  pointe,  fe  retira  en  Alla- 
en  état  dt  venger  l'affront  que  l'Armée  ce,  pour  attendre  du  fecours  &  pou- 
du  Roy  avoit  reçu.  voir  enfuite  à  coup  plus  fûr,  aller  atta- 
La  confiance  que  les  Troupes  avoi-  quer  un  ennemy.dont  les  forces  étoient 
ent  dans  l'habilité  &  l'expérience  du  beaucoup  fùperieures  aux  fiennes.  Dés 
Vicomte  de  Turenne,ne  fervit  pas  peu  lors  le  Vicomte  étoit  perfuadé.quc  dans 
à- rétablir  fon  Armée.    11  ramaflà  tous  un  Général  la  làgelfe  doit  fçavoir  mo- 
séditioa  ies  petits  oorps  ,  qui  s'étoient  jettez  derer  l'impetuohté  dt*  la  valeur  ,  & 
f  *ch  BrI"  à*™  Ie  SuntSaw  »  "  Bourgogne  &  la  qu'elle  doit  toujours  luy  fervir  de  maî- 
Lorraine.pour  y  prendre  des  quartiers,  trelfe  &  de  guide. 
Une  fedition  furvenuô  dans  Brifach  fut  Le  Général  Mercy  s'imaginint  que 
furie  point  de  déconcerter  fes  pro-  le  Vicomte  de  Turenne  luy  avoit  aLwn- 
}ets  (  x)  .   Les  Soldats  qui  y  étoient  donné  tout  le  païs  qui  elt  au  delà  du 
en  Garnifon,  fe  plaignoient  que  depuis  Rhin  ,  s'avança  du  coté  des  Villes  fb- 
longtems,  ils  n'avoient  pas  touchéleur  refberes  ,  &  s'approcha  de  Fribourg 
paye  ;  les  François  qui  paroiffoient  les  pour  en  former  le  fiége.    Ce  mouve- 
plus  échauffez  &  les  plus  vifs  ,  furent  ment  obligea  le  Vicomte  de  repaill-r  le 
les  premiers  appaifez  par  le  Baron  d'Er-  Rhin,&  de  venir  le  porter  à  une  demie- 
lach,  qui  leur  fit  diftribûer  quelque  ar-  lieue  du  camp  des  ennemis  ,  qui  se- 
gent   Cette  diftinction  picqua  les  Al-  toient  retranchez  dans  des  bois  &  fur 
lemands,  qui  oferent  même  employer  des  montagnes;  de  manière  que  Mou- 
les menaces,  pour  arracher  du  Gouver-  fieur  de  Turenne  (e  vit  réduit  à  inquie- 
neur  ce  qui  leur  étoit  dû.     Les  enne-  ter  les  aflîégeans  ,  &  à  tâcher  de  cou- 
mis  informez  de  ce  tumulte,  tâchèrent  per  chemin  à  leurs  convoys.  Mais  après 
d'en  profiter  ,  pour  engager  les  Soi-  avoir  demeuré  vingt-quatre  jours  prés- 
dats  Allemands  a  fe  déclarer  pour  l'Em-  que  à  la  portée  du  Canon  des  ennemis, 
pereur.   Erlach  en  eut  avis,  &perfua-  le  fourage  manquant  à  la  Cavalerie 
dé  que  dans  ces  fortes  d'émotions  un  Françoile  ,  qui  étoit  trop  fbible  pour 
Gouverneur  risque  tout ,  dés  qu  il  fait  entreprendre  de  donner  fecours  à  la 
fentir  qu'il  eft  intimidé,  il  fit  mettre  en  place  ,  Monfieur  de  Turenne  fe  vit 
prifonles  principaux  Auteurs  de  la  re-  forcé  de  repaûer  le  Rhin  pour  faire 
volte  ,  &  en  fit  pendre  quelques-uns,  fublilter  fon  Armée  dans  l'Alface.  Cet 
après  avoir  pris  la  précaution  de  faire  éloignement  encouragea  les  Bavarois 
entrer  dans  la  place  quelques  compag-  qui  prirent  après  trois  affauts  le  Faux- 
nies  de  Cavalerie.    Ce  châtiment  fait  bourg  de  Fribourg  le  2f .  Juillet  Ca- 
à  propos  rétablit  le  calme  dans  Brifach,  noski  qui  en  étoit  Gouverneur ,  man- 
&  rompit  les  melures  que  les  ennemis  quant  de  munitions  de  guerre  &  en  acu"5a¥J* 
avoient  prifes  pour  en  débaucher  la  particulier  de  plomb  ,  fut  enfuite  con-  toifc 
Garnifon.  X  trakit 
II.  P. 
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traint  de  fe  rendre  ponr  fàuver  le  refte 
de  là  Garnifon,  qui  fe  trouvoit  réduite 
à  fix-cens  hommes.A  peine  la  capitula- 
tion fut  fignée  que  le  Duc  d'Enguien 
parut  en  Alface  avec  quatre  mille  che- 
vaux &  trois  mille  hommes  d'Infante- 
rie ,  qu'il  amenoit  au  Vicomte  de  Tu- 
renne  :  la  perte  de  Fribourg  qui  s'étoit 
rendue  plutôt  qu'il  ne  penfoit ,  ne  fer- 
vit  qu  à  raminer  l'ardeur  du  jeune  hé- 
ros ,  qui  tout  fiér  de  la  viâoire  qu'il 
venoit  de  remporter  à  Rocroy ,  réfolut 
•  d  aller  forcer  les  ennemis  dans  leurs  re- 
tranchemens.  Mais  avant  que  de  rien 
entreprendre,  il  voulut  furvant  les  règ- 
les de  la  prudence,  prendre  confeil  des 
principaux  Officiers  de  fon  Armée.  Er- 
iach  que  nul  n'égaloit  en  expérience  .& 
dans  la  connoiflànce  du  païs,  fut  d'avis 
qu'on  iè  contentât  de  prendre  les  en- 
nemis parleurs  derrières  &  de  leur  cou- 
per par  là  les  vivres.  Le  Vicomte  de 
Turenne  ,  dit  MonGeur  de  la  Barde, 
crût  au  contraire  qu'il  n'étoit  pas  im- 
poflîble  de  les  forcer  dans  leurs  rétran- 
chemens  (z) .   Cet  avis  fut  fuivi. 

L'ennemy  étoit  campé  fur  deux 
montagnes  entourées  de  petits  forts  , 
d'abatis  de  bois  &  de  paliûades  :  ces 
obftacles  n'étonnèrent  pas  le  jeune  Prin- 
ce ;  il  attaqua  l'ennemy  le  3.  Août  & 
fe  rendit  maître  de  deux  redoutes,aprés 
cinq  heures  de  combat  ,  &  pouQa  les 
ennemis  jusqu'au  fort  où  ils  avoient 
du  Canon.  Il  fut  abandonné  le  lende- 
main par  les  Bavarois,  qui  fe  retirèrent 
fur  la  montagne  qui  étoit  la  plus  pro- 
Combat  che  de  la  Ville.  Us  travaillèrent  toute 
prêt  Hc  la  nuit  à  fe  retrancher  ;  mais  le  jeune 
Fribourg.  prince  que  rien  n'effrayoit,  les  attaqua 
le  5.  pour  la  féconde  fois.  Le  combat 
fut  plus  meurtrier  que  le  précédent,  A 
les  François  y  perdirentplufieurs  Vo- 
lontaires &  pluueurs  Officiers  ,  parmi 
lesquels  on  regretta  fur  tout  Roque-fer- 
vieres  qui  s'étoit  toujours  fignalé  fous 
le  Maréchal  de  Guébriant  Le  Duc 
d'Enguien  reçut  deux  coups  de  baies 
dans  fa  cuiraliè.  Les  ennemis  perdi- 
rent environ  douze  cens  hommes  ; 
Gafpar  de  Mercy  frère  du  Général  fut 
au  nombre  des  morts,  perte  qui  affli- 
gea l'Armée  Bavaroife,  dans  laquelle  ce 
Général  étoit  également  aimé  &  eltimé. 
Le  Duc  d'Enguien  ayant  connu  parluy- 
méme,qu'on  ne  pouvoit  fans  verfer  be- 
aucoup de  fang  ,  forcer  l'ennemy  fur 
fes  montagnes  &  dans  les  forêts  ,  re- 
vint à  l'avis  qu'Erlach  avoit  donné  d'a- 
bord. Apres  avoir  laiflè  repofer  fes 
Troupes  pendant  trois  jours  ,  il  prit  le 
parti  de  s'emparer  delà  Vallées  de  Lan- 
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gendentzingen  &  de  Walkirk  fur  la  ri- 
vière d'EItz  ,  à  deifèin  de  couper  le» 
vivres  à  l'ennemy.   Mercy  s'en  étant 
apperçu  décampa  à  la  hâte  pour  fe  re- 
tirer à  Wilingue,     Reinold  Rofe  quj 
commandoit  l'avant  -  garde  de  l'Armee 
Françoife  eut  ordre  d'aller  attaquer  1« 
Bavarois,  qui  avoient  pris  les  devants  : 
il  les  atteignit  prés  de  l'abbaye  de  St. 
Pierre  :  les  Bavarois  le  repoullèrent , 
mais  ayant  apperçu  l'Armée  Françoife 
qui  âpprochoit,  la  terreur  les  faifit,  & 
Mercy  ne  pouvant  retenir  fes  Troupes, 
elles  précipitèrent  leur  retraite  ,  après 
avoir  abandonné  leurs  bagages ,  &  une 
partie  de  leur  Artillerie.    Ces  diverlès 
attaques  coûtèrent  beaucoup  de  monde 
au  Duc  d'Enguien  ,  &  on  ne  peut  re- 
fufer  à  Mercy  la  gloire  de  s'être  défen- 
du avec  beaucoup  de  bravoure.  Mais 
la  retraite  décida  en  faveur  du  Prince, 
&  luy  tint  lieu  d'une  grande  victoire. 
Pour  luy  donner  plus  d'éclat  ,  le  Duc 
d'Enguien  vouloit  reprendre  Fribourg; 
mais  le  Vicomte  de  Turenne  luv  per- 
fuada  de  s'attacher  plutôt  à  Philisbourg, 
qui  étant  une  place  plus  forte  luy  don- 
nerait plus  de  gloire.   C'en  étoit  allez 
pour  déterminer  un  Prince  qui  ne  ref- 
piroit  que  pour  les  grandes  aclions. 
Envain  Rofe  &  Tupadel ,  ces  deux  Ca- 
pitaines qui  avoient  vieilli  fous  les  ar- 
mes ,  s'oppoferent  à  cette  entreprile. 
Us  ne  purent  retenir  l'ardeur  du  Duc, 
qui  comptait  fur  fa  fortune  &fur  la  va- 
leur de  les  Troupes.  11  décampa  le  16. 
Août  1644 ,  &  ayant  pris  à  Brifach 
treize  pièces  de  Canon  &  trente  bate- 
aux chargez  de  munitions  &de  vivres, 
il  prit  fa  route  le  long  du  Rhin:  dés 
qu'il  fut  entré  dans  le  Marquifat  de  Bade, 
il  détacha  trois  corps  de  fon  Année, 
qui  s'emparèrent  de  Pfortzheim,  Etlin- 
gen,  Brotten,  Dourlac,  de  Bade,  Ku- 
penheim  ,  Bruflàl ,  &  Vifsloch  &  du 
Château  de  Lichtenau.     Le  Marquis 
d'Aumont  Maréchal  de  camp  prit  en 
quatre  jours  la  Ville  &  le  Château  de 
Germershetm  ,  où  il  fit  quatre-vingt  aî-.à 
prifonniers  des  Troupes  de  Lorraine.  c«=cn- 
Spire  fût  abandonnée  par  trois  cens110* 
hommes,  qui  y  étoient  en  Garnifon  :  le 
Prince  prit  la  Ville  &  la  Chambre  Im- 
périale fous  fa  protedion  ,  &  ne  vou- 
lut pas  qu'elle  fe  dérangeât  dans  fes 
fonctions  ordinaires. 

A  la  première  approche  de  l'Armée 
Françoife,  Gafpar  Bamberg  Gouverneur 
de  Philisbourg  abandonna  le  fort  du 
Rhin ,  bâti  fur  le  bord  de  ce  fleuve  dans 
un  terrain  marécageux ,  qui  tenoit  à  la 
place  par  une  chauffée  de  huit  cens 
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toifes.  Ce  fort  eût  pû  retarder  le  fiége; 
tnais  Bamberg  vouloit  réfervçr  dans  la 
Ville  fa  Garnifon ,  qui  étoit  foible.  Le 
Duc  d'Enguien  ayant  fait  détourner 
l'eau  d'un  ruiflèau ,  fe  fervit  de  fon  lit 
pour  approcher  la  place  de  plus  prés,& 
dés  le  28.  Août  il  ht  ouvrir  la  tranchée 
que  les  afliégez  inquiétèrent  les  jours 
niivans  par  quelques  forties.  Mais 
quatre  batteries  de  Canon  tirèrent  fur  la 
place  avec  tant  de  furie,  que  la  brèche 
tùt  bientôt  faite  &  les  défènfes  des  en- 
philïj-  nemis  ruinées.  Le  Duc  s'étant  rendu 
bourg  p«;s  maître  de  la  contrefcarpe  ,  fit  remplir 
P."  lcLî,1c  les  fo(Tez  de  fafcines  &  de  tonneaux 


4'Enguico 


pleins  de  fable.  Des  progrés  fi  rapi- 
des obligèrent  Bamberg  le  8-  Septembre 
à  demander  à  capituler  :  on  lu  v  accor- 
da des  conditions  très  honorables  ;  il 
fortit  après  onze  jours  de  fiége,  &  fut 
conduit  à  Heilbron  .  ayant  faine  dans 
la  place  foixante  &  treize  Canons. 

Apres  cette  conquête  tout  céda  à 
l'Armée  victorieufe.  Vorms  ouvrit  fes 
portes  au  Vicomte  de  Turennè  ,  qui 
fe  faifit  enfuite  d'Oppenheim  &  deBac- 
carach  :  le  Chapitre  de  Mavence  dans 
l'abfence  de  l'Electeur  qui  s'êtoit  retiré, 
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refufo  de  recevoir  fept  cens  hommes 

Sue  le  Général  Mercy  avoit  envoyé 
ans  cette  Ville  ,  fous  la  conduite  de 
"WolfF,  &  traita  avec  le  Duc  d'Enguien 
de  qui  la  Ville  &  le  Chapitre  obtin- 
rent les  dIus  favorables  conditions.  Le 
Duc  ainii  maître  du  Rhin  depuis  Bri- 
fach  jusqu'à  Alayence ,  retourna  en  Al- 
face,  &  força  à  fon  retour  Landau,  de  Ptîfc  «!r 
luy  ouvrir  fes  portes.  Cette  place  coû-  r 
ta  la  vie  au  Marquis  d'Aumont  Le 
Château  de  Magdebourg  fe  rendit  de 
même  dés  que  la  Canon  eut  paru. 

Cette  glorieufe  campagne  donna  à 
l'Alface  une  parfaite  tranquillité  ;  Bri- 
fach,  Philisbourg  étant  deux  remparts 
qui  la  mirent  à  couvert ,  &  oui  facili- 
tèrent aux  Armées  Françoifesje  moyen 
de  porter  la  guerre  dans  le  coeur  de 
l'Allemagne,  &  de  hâter  par  là  la  con- 
clufion  de  la  paix  qui  fe  traitoità  Mun- 
fler  &  à  Osnabrucfcoù  on  conclut  en- 
fin ces  fameux  traitez  ,  qui  firent  cef- 
fer  les  troubles  de  l'Empire,  &qui  cé- 
dant au  Roy  la  Haute  &  Bafie-Alface 

Eorterent  jusqu'au  Rhin  les  limites  de 
t  France. 
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JOmme  le  traité  de  Munfttr 
ii  fert  de  bafe  à  tous  les  autres 
traitez  qui  ont  allure  à  la 
France  toute  l'Alface  ,  il 
n'eft  pas  étranger  à  l'hiftoire  de  cette 
Province  de  donner  quelque  idée  de 
ce  fameux  traité,  &  de  démêler  dans  un 
Labyrinthe  de  négociations  conduites 
pendant  plus  de  dix  ans  par  les  Miniltres 
de  cbflèrens  Princes ,  ce  qui  regarde  par- 
ticulièrement l'Alface.  On  verra  dans 
Je  récit  que  j'en  feray  que  j'ay  puilé  dans 
les  fources,  &  que  je  ne  m'en  fuis  fié 
qu'aux  actes  publics ,  &  aux  mémoires 
des  Plénipotentiaires  oui  ont  été  em- 
ployez pour  la  concluuon  de  cette  im- 
portante paix. 

Déjà  depuis  longtems  la  guerre 
avoit  mis  toute  l'Europe  en  feu.  Les 
Proteftans  étoient  armez  contre  les  Ca- 
tholiques. L'Empereur  &  la  Maifon 
d'Autriche  s'étoient  déclarez  contre  la 
France  &  la  Suéde.  .  L'Efpagne  &  la 
Hollande ,  le  Duc  de  Bavière,  les  Prin- 
ces &  les  Etats  de  l'Empire  avoient  tous 
des  intérêts  ditierens  qu'ils  foutenoient 
avec  des  dépenfes  qui  les  épuifoient. 
IL  P. 

(m)  ÀKan.pacuWcftpb,p.27»  (*) 


Tous  fouhaîtoient  la  paix,  mais  com- 
me  chacun  vouloit  y  trouver  fon  avan* 
tage  &  ne  rien  céder  du  fien ,  le  tems 
s'écouloit  dans  des  négociations  qui  ne 
terminoient  rien.  Des  le  2f  Septenu 
bre  1 64.  r,  on  étoit  convenu  à  Hambourg 
que  les  Villes  de  Munfter  &  d'Ofnas* 
bruck  toutes  deux  en  V  Veftphalie,  fe* 
roient  les  lieux  où  on  traiteroit  de  la 
paix  (a)  ;  que  les  airemblées  qui  fe  tien* 
droient  dans  l'une  &  l'autre  Ville  ne  fe* 
roient  réputées  que  pour  un  feul  & 
même  congres ,  enforte  que  ce  qui  fe* 
roit  arrêté  dans  l'un  feroit  auffi  terminé 
dans  l'autre,  &  que  les  Princes  intérêt- 
fez  donneraient  réciproquement  des 
pafTeports  &  des  fauf  conduits.  On  ai* 
ligna  en  même  tems  le  2f  Mars  1642  > 
pour  commencer  les  conférences  de  la 
paix.  Divers  empêchemens  obligèrent 
enfuite  à  en  remettre  l'ouverture  a  l'on* 
ziéme  Juillet  1643  (b). 

L'bmpereur  mit  à  la  tête  de  fes  Plé- 
nipotentiaires,  Maximilien  Comte  de 
Trautmansdorff  :  on  luy  aflbcia  Jean- 
Louis  Comte  de  NaflTau ,  &  lfaac  Vol- 
mar  Chancelier  de  l'Archiduc  d'Autriu 
X  2  cil* 
Ibid.  pag.  ïft' 
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che.  Le  Roy  de  France  nomma  pour  Dés  que  ces  premières  diflRcultez 
fes  Ambaflàdeurs  Henry  d'Orléans  Duc  furent  levées  ,  le  Duc  de  Longueville 
de  Longueville  ,  Claude  de  Meûnes  ne  tarda  pas  d'arriver  à  Muniter ,  où 
Comte  (fA vaux  ,  Abel  Servien  Comte    la  France  jugeoit  fa  préfence  néceflàire, 


0. 

acquis  par 

à  Jean  Adler  Salvius  Sénateur  du  Ro-  une  longue  expérience.une  grande  con- 
yaume  de  Suéde  &  confeiller  privé  de  noifïïmce  des  intérêts  de  l'Allemagne,  ^"fc1- 
la  ReyncLe  Nonce  duPape  Fabip  Chigi,  &  n :i  comptait  beaucoup  fur  fa  probi-  • 
oui  rut  depuis  Alexandre  VII  &  Aloy-  té  &  fur  fon  habileté  dans  lait  de  ma» tan*'"' 
ho  Contarini  Ambatfadeur  de  Venife  nier  les  affaires  ;  mais  il  ne  j>laifoitpasFfl«^ 
eurent  dans  le  Congrès  la  qualité  de  au  Cardinal  Mazarin.   Le  Comte  Ser- 
médiateurs.  Mais  la  délicatefTe  de  la  Re-  vien  qui  avoit  connu  fon  Eminence  en 
ligion  de  Fabio  Chigi  ne  luy  permit  Italie  ,  avoit  au  contraire  gagné  fon 
jamais  de  conférer  avec  les  Proteitans;  elb'me  Se  toute  là  confiance.  Tellefut 
il  refufa  même  au  Duc  de  Longueville  peut-être  la  fource  de  la  mefintelli- 
le  titre  d'Altefle  ,  que  le  Duc  préten-  gence  de  ces  deux  iMiniftres,  qui  en 
doit  être  dû  à  fa  haute  naiûance  &  à  fa  informèrent  le  public  par  de  longues 
qualité  de  Prince  fouverain  de  Neucha-  lettres-    La  préférence  qu'on  donnoit 
tel.    Le  Comte  de  Naflâu  fécond  Pie-  à  l'un  blehoit  la  delicatetlè  de  l'autre, 
nipotentiaire  de  l'Empereur  fuivit  Te-  &  luy  faifoit  croire  ,  que  fi  on  vouloit 
xemple  du  Nonce ,  deiorte  que  l'un  &  luy  donner  moins  de  part  à  la  faveur, 
l'autre  ne  négotierent  avec  le  Duc  que  on  devoit  du  moins  luy  rendre  plus  dé 
par  écrit.  juftice.   Cependant  comme  l'un  &  l  au- 
a  l6i.       La  mort  du  Roy  Louis  XM.ayant  tre  aimoit  l'Etat  &  fon  devoir,  ils s'ac- 
retardé  le  départ  des  Plenipotentiares  cordèrent  à  préfenter  aux  i\lédiateurs 
de  France  ,  le  Comte  d'Avaux  n'arriva  le  9- Juin  i6±s  ,  avant  même  l'arrivée 
a  Munfter  qu'au  mois  de  Mars ,  &  le  du  Duc  de  Longueville,  les  propofi- 
Comte  de  aervien  qu'au  mois  d'Avril  tions  de  la  France,  la  pluspart  conçues 
1644.   Apeine  eurent-ils  communiqué  en  des  termes généraux.Us  demandoient 
leurs  plein-pouvoirs  Qu'ils  écrivirent  aux  dans  la  treizième  ,  qu'on  donnât  à  la 
Princes  &  Etats  de  l'Empire  pour  les  France  &  à  la  Suéde  une  fatisfàchon 
pretlèr  d'envoyer  leurs  Députez  ,  pré-  proportionnée  aux  pertes  &  aux  dé- 
tendant que  comme  l'Empire  partageoit  penfes.que  ces  deux  Couronnes  avoient 
avec  l'Empereur  le  pouvoir  de  faire  la  lûtes  pendant  la  guerre, 
guerre  &  la  paix  ,  on  ne  pouvoit  fans        Les  Plénipotentiaires  de  l'Empereur^ v 
le  concours  de  cès  deux  puiflànces  con-  répondirent  articles  par  articles  aux  1 
dure  un  traité,  où  il  s'agiflbit  des  droits  propofîtions  de  la  France,  &foutinrent  'À  fU1' 
&  de  la  liberté  Germanique.    Ces  let-  fans  cependant  appuyer  leur  fentiment 
très  firent  peine  aux  Plénipotentiaires  d'aucune  raifon  ,  qu'on  ne  devoit  luy 
de  l'Empereur,  &  embaralTerent  même  donner  aucune  fatisfàchon.    Les  pro- 
certains Etats  ,  qui  n'ofoient  fe  rendre  polirions  des  François  &  les  réponJès 
au  congres  fans  l'agrément  de  là  Maje-  des  Impériaux  n'étoient  encor  que  de 
Ile  Impériale  (c).   Les  François  réïté-  fimples  ouvertures  pour  donner  entrée 
rent  cependant  leurs  invitations  par  à  la  négoication  :  les  deux  parties  ne 
de  fécondes  &  troifiémes  lettres,  aux-  s'attaquoient  encor  que  de  loin,  &  ne 
quelles  les  Suédois  joignirent  les  leurs,  fe  montraient  pas  tout  à  découvert,  cha- 
Plufieurs  Princes  &  Villes  de  l'Empire,  cune  attendant  le  moment  propre  à  faire 
&  Strasbourg  entr'autres  fe  rendirent  voir  en  détail  fes  prétenfions  •  ce  ne 
à  ces  inltances  fans  attendre  le  confen-  fut  que  le  1.  Juillet  \6^,  que  les  Pie 
tement  de  l'Empereur ,  qui  après  diver-  nipotentaires  de  France  reçurent  de  la 
fes  négociations  confentit  enfin  le  3  r.  Cour  un  mémoire  contenant  les  divers 
L  i$4f.  Mars  i*4f  »  <lue  les  Etats  de  l'Empire  articles,  fuivant  lesquels  le  Roy  vouloit 
envovaflènt  leurs  Députez  au  Congrès  bien  conlèntir  à  la  paix.   Le  mémoire 
de  Weftphalie.  Les  uns  fe  rendirent  à  fur  le  Chapitre  de  l'Alface  s'explique 
Munfter,  où  les  Ambaflàdeurs  de  l'Em-  en  ces  termes.  ** 
pereur  &  ceux  de  France  réfidoient,  &        Le  Roy  avant  fait  examiner  le  con- 
les  autres  à  O^nabruck  où  les  Plenipo-  tenu  en   une  lettre  que  Meffieurs 
tentiaires  de  Suéde  fàifoient  leur  séjour  d'Avaux  Se  de  Servien  ont  écrite  à 
avec  la  pluspart  des  Députez  des  Etats  Monfieur  le  Cardinal  Mazarin  touchant 
Proteftans.  le  détail  des  fatisfàclions  que  la  France 

pou- 

(f)  Idcmpag.  57.   («)  Lazard. pa^.ig.  (/)  PrsKmin.  pacli  Iojp.  pjjr. 
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pourrait  démander  en  Allemagne  ,  fa 
Majefté  approuve  leur  fentiment  de  fe 
contenter  de  Brifàch ,  &  de  la  Haute  & 
Bailè-Alfàce ,  de  Philisbourg  &  des  pe- 
tites places  voifines  ,  n'y  ayant  point 
de  dimcultez  de  les  relever  de  l'Empire 
pour  les  raifons  qui  font  alléguées. 

2.  Que  pour  ce  qui  regarde  Philis- 
bourg,  on  ftipule  aufli  d'avoir  le  païs 
des  environs,  qui  fera  jugé  néceflaire 
pour  la  coniervation  &  lubliftance  de 
la  dite  place. 

3.  il  faut  fe  fervir  de  la  néceflité 
que  l'Empereur  a  de  la  paix,  pour  vui- 
der  entièrement  à  l'avantage  de  la  Fran- 
ce, le  différend  des  trois  Evêchez  de 
Metz,  de  Toul  &  de  Verdun, afin  que 
jamais  cy-  après  on  ne  puiflè  en  former 
un  fujet  de  querelle. 

4.  Que  comme  il  y  a  grande  ap- 
parence que  l'Alface  nous  pourra  de- 
meurer ,  il  faudrait  fonger  dés  à  pré- 
fent  à  Benfèld  &  aux  moyens  les  plus 
propres  pour  avoir  cette  place.  11  elt 
remis  aux  Plénipotentiaires  de  juger 
s'il  feroit  meilleur  d'entrer  préfente- 
ment  en  traité  avec  les  Suédois ,  qui 
ne  la  poflèdant  que  par  le  titre  de  la 
guerre,  nous  errfèraient  fans  doute  meil- 
leur marché;  ou  bien  d'attendre  qu'elle 
leur  foit  acquife  dans  la  paix,  par  le 
confentement  que  l'Empereur  &  les  E- 
tats  pourraient  donner  à  ce  qu'ils  la  re- 
tiennent. 

C'eft  fur  ce  plan  que  les  Plénipo- 
tentiaires entamèrent  la  négotiation,  & 
les  Minières  du  Roy  ne  le  lafferent 
pas  de  leur  donner  lesinltruch'ons.pour 
les  mettre  en  état  de  faire  céder  à  fa 
Majefté  la  Province  d'Alface  dans  toute 
(on  étendue.   Le  Roy ,  leur  dit  Mon- 
fieur  de  Brienne  dans  fa  lettre  du  f. 
Août        ,  voulant  avoir  une  parfaite 
intelligence  du  nombre  des  Baillages 
dont  la  Haute  &  Baflè-AHàce  elt  com- 
pofée,  &  à  quels  Princes  ils  étoient  fou- 
rnis de  fait  &  de  droit ,  qu'elle  en  eft 
l'étendue  &  la.  valeur  ,  commandera 
pour  y  parvenir  ,  à  Monfieur  de  Vau- 
torte  ,  qui  le  trouve  fur  le  païs,  d'en 
dreflèr  un  procès  verbal  ;  &  quand  il 
y  travaillera  on  croira  facilement  que 
c'eft  pour  y  régler  les  contributions,  ce 
qui  rendra  fon  deflêin  d'autant  plus  fe- 
cret:  &  il  fe  fera  même  accompagner 
de  quelques  Officiers  d'Armée  afin  de 
prendre  une  exacte  information  de  tout 
ce  que  vous  defirez.    Les  Plénipoten- 
tiaires avoient  befoin  de  ces  lumières, 
pareequ'ils  auraient  à  loutenirles  efforts 
de  divers  Princes,  qui  ayant  des  droits 
&  des  terres  en  Allace,  tâcheraient  de 
fe  réunir  pour  combattre  les  préten- 
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fions  de  la  France,  qui  vouloit  aflujet- 
tir  toute  cette  Province  à  fa  domina- 
tion. 

Pour  faire  réûflir  ce  deffein  ,  un 
des  Plénipotentiaires  partit  de  Munfter, 
pour  aller  à  Osnabruck  faire  part  aux 
Suedois,des  intentions  de  fa  Alajefté,& 
apprendre  en  même  tems  d'eux  ce  que 
la  Suéde  prétendoit.  Cette  négociation 
eut  tout  le  fuccés  qu'on  en  pouvoit  efpé- 
rer  ;  MonGeur  de  Brienne  y  applaudit 
par  fa  lettre  du  26.  Août.  Je  puis  vous 
dire,  écrivoit-il  aux  Plénipotentiaires, 
que  celuy  de  vous  qui  a  été  à  Osna- 
bruck s'eft  fi  bien  acquitté  de  ce  qu'il 
avoit  à  taire,  qu'on  f<,ait  ce  que  préten- 
dent les  Suédois,  &  qu'ils  jugent  qu'ils 
eft  très  jufte  de  donner  une  iàtisPaction 
égale  à  ce  qu'ils  prétendent  L'Alface, 
continue-fil,  pour  n'être  baignée  delà 
mer,  ne  lai  fie  pas  d'avoir  fon  poids  , 
comme  la  Pomtranie  (que  les  Suédois 
vouloient  obtenir  )  &  le  fleuve  qui  la 
traverlé  &  Brifach  qui  la  commande 
portent  avec  foy  de  meilleures  fuites: 
&  comme  fans  deutv  fous  la  Pomcra- 
nie  ils  entendent  aulli  les  Isles  qui  en 
dépendent,  aulli  entendent-ils  que  ce 
qui  joint  ce  païs  à  la  France,  nous  de- 
meure. 

Telles  étoient  dés  lors  h  réfolution 
de  fa  Majefté,  de  n'accorder  la  paix  qu'à 
condition  que  la  Haute  &  Baue- Allace 
&  fes  dépendances  luy  feraient  entière- 
ment cédées.  Les  Suédois  jugeoientque 
cette  demande  étoit  jufte;&  le  Duc  de 
Bavière  ,  qui  vouloit  luy-méme  s'ap- 

Ï)uyerdelaFrance,étoit  refolu  ditMon- 
ieurdeBrienne(lettre  du  i&De-cembre 
1645 ,  )  de  nous  moyenner  l'Alface  & 
Philisbourg:  car  fans  que  nous  foyons 
puilfàns  dans  l'Empire  ,  il  aurait  peine 
de  conferver  ce  qui  luy  auroitété  dé- 
laiue.  Les  Etats  de  l'Empire  ignorai- 
ent encor  au  mois  de  Septembre  ,  le 
deflêin  qu'avoit  le  Roy  que  l'Alface  luy 
fût  cédée.  On  leur  fit  feulement  part 
des  propofitions  générales  que  la  Fran- 
ce avoit  faite* ,  &  les  Plénipotentiaires 
de  l'Empereur  communiquèrent  le  25. 
Septembre  leurs  réponfes  à  l'aflèmbleé 
des  Etats  de  l'Empire  ;  mais  il  ne  fout 
frirentpas  que  les  députez  deplufieurs 
Princes  &  en  particulier  ceux  de  la. 
Ville  de  Strasbourg,  y  fuflênt  reçus.  *  t  Ac 
Cette  exclufion  mit  le  trouble  dans  $Tra«- 
tous  les  Collèges;  Strasbourg  fe  plai-  «ouro 
gnit  de  l'injure  qu'on  luv  fàifoit,  &  re-  ne  fon.t  . 

~  ',  ,,     1  ,       .    -.  ,     ras  aum.s 

montra  qu'elle  n'avoit  jamais  pris  lesioxcon. 
armes  contre  l'Empereur  ,  &  qu'elle  ftrence*. 
s'étoit  toujours  contentée  de  fe  tenir 
dans  une  efpéce  de  neutralité,  que  le 
voifinage  de  la  France  rendoit  nécef- 
X  3  faire 
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faire  :  fes  raiforts  furent  écoutées  ,  elle  croire  que  l'Empire  voulût  céder  un* 

fut  admife  dans  les  aflèmblées ,  &  après  Ville  de  Ion  importance.Colmar  craig- 

de  vives  conteftations  qui  durèrent  plus  nit  davantagepareeque  s'etant  mife  fous 

de  trois  mois,  l'Empereur  fe  vit  oblige  lai  protection  du  Roy  par  le  traité  de 

d'en  laillèr  de  même  l'entrée  libre  aux  163  ç ,  elle  appréhendoit  qu'on  ne  re- 

Princes  &  aux  Etats  qu'on  avoit  retùië  gardât  cette  démarche  ,  comme  une 

d'y  recevoir.  détection  volontaire  ,  dont  la  France  *  coiaui 

Pendant  ces  agitations  qui  occu-  fçauroit  faire  ufage,  &  qui  peut  -  être 

poient  le  public,  chacun  travail loit  par  nhli'ernit  l'tfmnin»  A*  l'ahanHnnnpr  à  ' 

des  négociations  fecretes  à  fe  faire  des 
partilans,  Se  à  découvrir  les  deflêins  de 
fes  adverlaires.  Le  Chancelier  Volmar 


I  r«  F- 
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avoit  appris ,  le  dernier  jour  de  juillet 
du  Médiateur  Contarini  ,  que  le  Duc 
de  Bavière  offroit  au  Roy  tres-Chretien 
de  travailler  à  luy  faire  céder  Brifach 
&  toute  l'Alface  ,  à  condition  que  la 
France  le  maintiendroit  luy -même 
dans  lapolTeffion  du  Haut-Palatinat  f^). 
Le  même  Médiateur  en  fit  une  décla- 
tion  plus  politive  aux  Plénipotentiaires 
de  î'fcmpereur  le  i<î.  Octobre  luivant, 
en  ajoutant  que  la  France  vouloit  avoir 
pour  la  fatislaction  le  Brisgau  &  toute 
la  Province  d'Alface  (  h)  .  Les  Pléni- 
potentiaires allarmez  de  ces  propofi- 
tions,  n'omirent  rien  pour  animer  con- 
tre les  prétentions  de  la  France,  quelques 

Etats  de  lEmpire.  Comme  la  cellion  Strasbourg  &  de  Coimar  portèrent 
de  l'Alface  devoit  entrainer  celle  de  dans  les  formes  le  30.  Octobre  ,  leurs 
Strasbourg  Se  de  Coimar  renfermées  griefs  aux  Plénipotentiaires  de  l'Empe- 
dans  cette  Province  ,  ils  firent  venir  reur  ,  à  qui  ils  remontrèrent,  le  tore 
dt)snabruck  les  députez  de  ces  deux  qu'on  leur  tèroit  ,  fi  on  cédoit  au  Roy 
Villes  ,  à  qui  ils  confièrent  ce  qu'ils  toute  l'AHace  (/).  L'envoyé  de  l  Ar- 
avoient  appris  &  la  réfolution  où  etoit  chiduc  d'Autriche  avoit  auparavant  re- 
l'Empereur  de  ne  foutfrir  pas  qu'on  prélènté  qu'il  n'étoit  pas  au  pouvoir  ni 
détachât  de  l'Empire  tout  un  pais  où  de  l'Empereur  ni  de  l'Empire  de  lou- 
douze  Villes  impériales  étoient  coro-  mettre  a  la  France  des  païs  héréditaires 
prilès;  c'elt  ainfi  qu'ils  s'expliquoienL  de  la  mailon  d'Autriche.  Mais  dans  le 
"Strasbourg,  leur  difoit-il ,  oc  Col-    cours  ordinaire  de  ces  1 


obli^eroit  l'Empire  de  l'abandonner  à  . 
fa  ddtinée.  C'eft  pour  prévenir  ccs^jrc™" 
conlequences  qu'elle  avoit  prévues, que 
dés  le  mois  de  juin  ,  elle  avoit  fait  . 
imprimer  une  apologie,  où  elle  préten- 
doit  démontrer  qu'elle  ne  s'étoit  pas 
détachée  de  l'Empire  ,  en  fe  mettant 
fous  la  protection  de  la  France.  Ce 
point  paroiflbit  difficile  à  perfuader; 
car  elt-il  aifé  de  comprendre  que  le  Roy 
en  vertu  d'un  traite  fût  en  droit  de 
mettre  un  Gouverneur  &  une  Garni- 
fbn  dans  une  Ville  qu'il  avoit  fortifiée 
à  les  trais  ,  &  que  cette  Ville  cepen- 
dant reliât  toujours  fourni  fe  à  l'Empereur 
&  à  l'Empire  ?  De  pareilles  paradoxes 
ne  trouvent  pas  crédit  dans  un  con- 
grès où  l'on  n  ecoute  guéres  ce  qui  ne 
peut  s'établir  qu'à  force  de  fubtiutc/. 
Quoyqu  il  en|  foit  les  députez  de 


fortes  de  négo- 
ciations les  voix  des  foibles  lont  étouf- 
fées par  celle  du  plus  fort.Â  rarement 
fe  font-elles  entendre  ,  dés  qu'on  leur 
oppofè  le  prétexte  de  l'intérêt  com- 
mun. 

En  effet  les  Ambaflàdeurs  de  Suéde 
ayant  eu  communication  des  réponlcs 
des  Plénipotentiaires  de  l'Empeteur,dé- 
clarerent  hautement  que  (i  on  vouloic 
faciliter  les  voyes  à  la  paix  ,  il  falloir 
céder  en  fief  la  Pomeranie  à  la  Suéde 
&  l'AHace  à  la  France  (m).  Les  choies 
étoient  en  cet  état  ,  lorsque  le  Comte 
de  TrautmansdorfF  arriva  a  Munlter  le 
19.  Novembre: ce  Comte  avoit  été  for- 
me dans  le  Miniltere  fous  le  Règne  de 
Ferdinand  11,  &  il  avoit  plus  de  parc 
qu'aucun  autre  courtilan  à  la  faveur  de 
Ferdinand  111.  Ses  pouvoirs  étoient 
très  amples  :  la  réputation  qu'il  s'étoit 
acquile  en  négotiant  la  paix  de  Prague, 

ion 

(g(  Piotoc  '1  Volmar. pa«>.  199.    (*)  Mcm paÇ.  ziz.    i#)  PuriND,  L.  17,  j.ioj.    (/;  Pi», 
{«coll.  Volnui.  pag,«7.    (wj  Aicaa,  |ucijpag.  19. 


tlmar  lont  les  plus  interelTées  ,  &  les 
ftplus  en  état  de  détendre  leur  droits  & 
"leur  liberté  ;  c'elt  à  elles  de  chercher 
*ies  moyens  de  traverfer  les  deflèins  de 
*'la  France  ,  qui  veut  les  mettre  fous 
"le  joug  :  elles  la  voyent  de  trop  prés 
"pour  ne  pas  connaître  la  dureté  de  fa 
"domination  ;  mais  l'expérience  leur 
"fera  encor  mieux  fentir  le  malheur  de 
"leur  fervirude,  fi  elles  ont  la  tbibleflè 
"de  fouft'rir  qu'on  donne  atteinte  à 
"leur  indépendance.  Elles  peuvent 
"compter ,  pourfuivoit-il  ,  fur  la  pro- 
''teCti Jn  de  l'Empereur  ;  mais  elles  ont 
"encor  belbin  du  lècours  de  l'Empire 
"pour  éloigner  le  coup  qui  les  mena- 
ce" (»  )'  ^e  dilcours  inquiéta  les  dé- 
putez ,  Se  dés  que  la  nouvelle  en  fut 
v/nue  dans  es  deux  Villes  ,  elle  y  ré- 
pandit une  el'pece  de  confternation. 
Strasbourg  cependant  eut  peine  à 
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ton  autorité  &  le  crédit  qu'il  avoit  dans  de  l'offre  que  le  Roy  venoït  âe  foire1,  la  C  nrof. 
tout  l'Empire,luy  firent  croire  qu'il  luy  pluspart  y  applaudirent  ,  &  ils  TenVi-  fre  eft  ap- 
feroit  aifé  de  terminerdanspeudemois  iagerent  comme  le  moyeii  unique  <tefiaJ,VfpBf 
un  ouvrage  au  quel  on  travailloit  depuis  faire  revivre  la  liberté  de  l'Empire  ,  qui  pat^  ^ 
huit  ans  ,  fans  avoir  à  peine  pafle  la  étoit  presque  anéantie  depuis  Charles  .Etat* 
ligne  des  préliminaires.     Dés  la  pre-  V:  fls  fe  perfuaderent  même  que  les 
miere  vifite  qu'il  rendit  aux  Ambaflà-  Etats  feroient  plus  maîtres ,  dés  qu'il  y 
deurs  du  Roy  Tres-Chrétien,  il  leur  dé-  auroit  parmi  eux  une  puiflànce  lupe- 
clara  que  l'Empereur  ne  pouvoit  fe  ré-  rieure  ,  capable  de  tenir  l'équilibre  & 
foudre  à  céder  PAlface  a  la  France  ;  de  s'oppoler  comme  une  forte  barrière 
mais  que  fa  Majefté  Impériale  otfroit  aux  entreprifes  des  Empereurs.  Le 
su  Roy  les  Evcchez  de  Metz,  Toul  &  Comte  de  Trautmansdorff  s'apperçut 
Verdun,  avec  tous  les  droits  que  l'Em-  que  la  propofition  de  la  France  ébran- 
pire  avoit  fur  Pignerol  &  fur  Moyen-  loit  les  Etats  ,  &  voulant  éviter  de 
vie ,  dont  on  raferoit  les  fortifications,  pourfuivre  fa  négociation  dans  une 
Les  Plénipotentiaires  de  France  écoute-  conjoncture  qu'il  ientoit  ne  luy  être 
rent  cette  propofition  comme  une  plai-  pas  favorable  ,  il  partit  brusquement  ^ 
fanterie,  &  comme  fi  le  Comte  avoit  pour  Osnabruck  le  n.  Décembre  ,  à  A.  164?% 
voulu  entamer  la  négociation  par  fe  defiern  de  détacher  la  Suéde  de  l'alliance 
divertir  à  leurs  dépens  (ji) .   Ils  luy  ré-  qu'elle  avoit  faite  avec  la  France  (;.<; 
pondirent  en  fouriant  ,  que  comme  elpérant   que  s'il  pouvoit  parvenir  Effort$ 
l'Empereur  vouloit  bien  céder  au  Roy  à  ce  point,  la  France  lèroit  bientôt  ac-  p0'ir  dé- 
Metz ,  Toul  &  Verdun  qui  apparte-  cablee  par  les  forces  de  l'Elpagne  joui-  «dur  u 
noient  à  fa  Majefté  par  tant  de  titres  tes  à  celles  de  l'Empereur  ,  &  que  la 
&  depuis  plus  d'un  fiécle,  le  Roy  cé-  paix  fe  concluëroit  lans  qu'il  en  coûtât  ^,'^a^ 
deroit  de  l'on  côté  l'Autriche  à  l'Empe-  rien  à  la  maiion  dWutriche.  Le  Com-  ce. 
reur.   Prenant  en  fui  te  un  ton  plus  lé-  te  de  Trautmansdorff,  djt  le  Comte 
rieux  ,  ils  demandèrent  qu'on  laifsât  d'Avaux,  "fut  lix  mois  entiers  à  Osna- 
au  Roy  tout  ce  que  (a  Majefté  avoit  "bruck,  pour  travailler  à  léparer  les 
acquis  par  la  force  de  les  armes  ,  tant  ^Suédois  de  la  France.   Tout  les  biens 
offre  ici  en  deçà  qu'au  delà  du  Rhin:  mais  pour  "Eccltfiaftiques  y  furent  mis  à  l'encan, 
Pîén.fvo-  ménager  les  Etats  de  l'Empire,  &  les  "ou  pour  eux  ,  ou  pour  recompenfer 
,tD,!i£"»  difpoler  à  appuyer  les  prétentions  de  "les  autres  de  qui  les  Suédois  deman- 
SdCro;ty  la  France ,  ils  ajoutèrent  que  cette  cef-  "doient  les  terres  pour  leur  fatislàdion. 
enfiefee  fion  ne  devoît  taire  aucune  peine  à  "Si  la  fidélité  Suedoife  ,  continuë-t'iU 
i«i  ;uy    l'Empereur  ,  puis  que  le  Roy  confen-  Meûtwpû  le  mettre  à  prix  ,  elle  avoit 
^tcCt,étoit  de  tenir  comme  fiers  de  l'Empire,  "trouvé  fon  marchand  ,  à  ces  deux 
ccrr*t"e  *es*  P3*6  ^  'uv  fer°ient  abandonnez,  "conditions  de  les  feparer  de  la  France 
l'Empitc.  &  qu'il  le  foûmettroit  à  rendre  à  fa  "&  de  ne  démander  pas  un  lèui  village  <*- 
Majefté  Impériale  les  hommages  ac-  "des  terres  de  la  maiion  d'Autriche" 
coutumes  (o) .  Cette  offre  étonna  d'à-  (<*) . 

bord  le  Comte  de  Trautmansdorff;  Pendant  l'abfence  du  Comte  ,  les 

tien  en  apparence  n'étoit  plus  flatteur  François  voulant  s'attacher  toujours 

pour  l'Empereur,  que  de  voir  le  Roy  plus  les  Etats  de  l'Empire  ,  adoucirait 

de  France  devenir  fon  Vaflàl  ,  &  le  leurs  propofitions,  &  les  rtduifirent  à  t 

réduire  à  cet  égard  à  la  condition  des  demander  la  Haute  &  Bafle-Alface.avec 

plus  petits  Princes  de  l'Empire.   Mais  tous  les  droits  dont  les  Landgraves  te  dc  )a  " 

étant  revenu  de  fa  furprife  ,  il  regarda  d'Allace  &  les  Archiducs  d'Autriche  Haute  & 

la  propofition  comme  un  piège  qui  avoient  joui  ,  le  Roy  s'offrant  de  les  Batte- 

l'embaralïbit  ;  &  il  craignit  que  fi  le  tenir  en  fief  fous  le  titre  de  Landgrave  JJjJ^ 

Roy  pofledoit  des  fiefs  dans  l'Empire,&  d'Alface ,  à  condition  qu'il  auroit  voix  |;sboutg, 

qu'il  eut  par  conféquent  voix  &  féanCe  &  féanœ  dans  les  Diètes  (r) .  De  plus 

dans  les  Diètes  ,  fa  puiflànce  n'y  con-  ils  demandèrent  Philisbourg&  les  lieux 

trebalançât  l'autorité  de  l'Empereur,  voifins  qui  en  dépendent,  avec  le  droit 

qu'elle  n  entrainât  dans  les  délibérations  d'y  tenir  une  Garmfon  fiffiilante  pour 

le  fuflrage  des  Princes  &  des  Etats.con-  mettre  cette  place  en  fureté  .  &  une 

tre  les  prétentions  de  la  maiion  d'Au-  ligne  de  communication  entre  la  Fran- 

triche  ,  &  qu'en  un  mot  le  Vaflàl  ne  ce  &  cette  fortereffe.   A  l'égard  de  tout 

fôt  bientôt  plus  maître  dans  l'Empire  le  refte  des  terres Be  l'Empire  que  leRoy 

que  le  Seigneur  dominant  occupoit  ,  fa  Majefté  conlèntoit  de  îe 

Dés  que  les  Etats  furent  informez  rendre.    Par  cette  cedion  fi  générale  le 

[m)  PariNn.L.17.  f.ioi.     («)*Labardr  pag.  171.     (f)  Arcan.  paris  pag  lo*.     (f,  Mtm, 

d'Araux pag.  14.        PuriND.  L.iM.uB» 
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Roy  engageoit  dans  fon  parti  un  très 

fand  nombre  d'Eledeurs  ,  de  Princes 
de  Villes  de  l'Empire  ,  puis  que  les 
Armées  de  fa  Majeftê  occupoient  alors 
Mayence,  Vorms,  Spire  ,  Baccarach, 
Porentruy,  Creutznach  &  Altzeim,  ces 
deux  dernières  appartenantes  à  l'Elec- 
teur Palatin  ;  la  Ville  impériale  d'Heil- 
bron  ,  la  forterefle  d'Hohenweil  dans 
le  Duché  de  Wirtemberg  .  les  quatre 
Villes  forefberes  &  quantité  d'autres  peti- 
tes places.  Ces  offres  donnèrent  aux 
François  crédit  dans  les  Etats:  les  uns 
touchez  de  leur  intérêt  particulier,  fe 
loûoient  de  la  généroGté  du  Roy,  qui 
vouloit  bien  conclure  une  paix  ,  fans 

3u'il  leur  en  coûtât  rien;  les  autres  plus 
efintereflèz  trouvoient  de  l'équité  & 
de  la  médiocrité  même  dans  les  préten- 
tions de  la  France ,  dés  qu'ils  compa- 
raient avec  l'AHàce  qu'elle  demandoit, 
le  grand  nombre  de  places  qu'elle  s'ok 
Irait  d'abandonner. 

Les  François  ,  qui  par  la  modéra- 
tion de  leurs  démandes  difpofoient  en 
leur  faveur  les  Etats  de  l'Empircavoient 
encor  plus  de  foin  de  ne  bleflèren  rien 
la  délicateflè  de  leurs  alliez,  &  d'éviter 
de  donner  lieu  au  moindre  ombrage. 
Cette  iufte  précaution  les  obligea  à  ne 
vouloit  propofer  leurs  demandes  aux 
Médiateurs,  qu'en  préfence  de  Rofen- 
ham  Envoyé  de  Suéde,  &  de  l'Envoyé 
de  la  Landgrave  de  Heflè.  Le  Nonce 
ne  voulut  pas  fe  trouver  dans  la  Con- 
férence, parceque,  comme  nous  l'avons 
dit ,  il  s'étoit  fait  une  loy  de  n'avoir 
aucun  commerce  avec  les  Proteftans. 
Les  Médiateurs  furent  prêts  dés  le  12, 
Janvier  1646  ,  de  communiquer  aux 
Etats  le  nouveau  plan  que  la  France 
propofoit.  Mais  les  François  les  priè- 
rent de  différer,  parcequ'ils  fouhaitoient 
que  les  Etats  envoyaflènt  quelques 
députez  chez  le  Duc  de  Longueville, 
pour  conférer  avec  luy.  Les  Plénipo- 
tentiaires de  l'Empereur  ayant  éventé 
ce  deftètn,  n'omirent  rien  pour  le  rom- 
pre ,  &  ils  en  vinrent  à  bout  (s).  11 
rat  donc  réfolu  que  fi  les  François  vou- 
loient  fçavoir  le  fentiment  des  Etats, 
ils  dévoient  venir  l'apprendre  dans  le 
lieu  où  ils  s'aflèmbloient  Une  réponfe 
fi  fiere  fit  fentir  tout  à  la  fois  &  le  cré- 
dit de  l'Empereur ,  &  fon  attention  à 
empêcher  que  les  Etats  n'entraflênt 
qu'autant  qu'il  luy  plairait,  dans  le  fe- 
cret  des  anaires.  Les  François  inltruits 
par  cette  conduite  des  Etats,  difltmule- 
rent  leur  chagrin  ;  mais  ils  prirent  des 
meiures  pour  traiter  fecretement  dans 
la  fuite  ,  fans  fè  hâter  de  donner  part 
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aux  Etats  du  progrés  de  leur  négocia- 
tion. Ils  coniêntirent  cependant  que 
les  Médiateurs  communicadent  leurs 
propofîtions  aux  Plénipotentiaires  de 
l'Empereur,  qui  pourraient  eux-mêmes 
les  communiquer  aux  Etats.  11  y  a  des 
points  au'il  ne  faut  pas  preflèr,&  quand 
on  s'obitine  fur  un  incident,  on  le  met 
fouvent  en  danger  de  gâter  l'eflèntiel 
d'une  affaire.  Le  filence  de  la  France 
fur  le  refus  que  les  Etats  avoient  fait 
d'envoyer  des  députez,  parut  une con- 
defeendanec,  dont  ils  luy  fçûrent  gré  ; 
mais  ils  nefe  mirent  pas  en  devoir  d'ap- 
puyer ouvertement  les  prétentions  des 
François.  Les  Miniftres de  l'Empereur 
s'emparèrent  fculs  de  la  négociation  ; 
&  comme  ils  avoient  fur  tout  en  vue 
les  avantages  delà  maifon d'Autriche, ils 
prièrent  les  Médiateurs  de  s'entremet- 
tre pour  engager  les  François,  à  fe  dé- 
lifter  de  vouloir  retenir  une  Province, 
qui  fàifoit  le  patrimoine  de  deux  Prin- 
ces pupilles,  &  qui  n'étoient  jamais  en- 
trez dans  le  guerre  (  /  ) .  Les  Média- 
teurs fe  chargèrent  volontiers  de  faire 
de  pareilles  remontrances  ;  &  même 
pour  leur  donner  plus  de  poids,  ils  rc- 
preJènterent  aux  AmbaflàdeursduRoy, 
que  tout  le  monde  Chrétien  étoit  iur- 
pris,qu'en  s'attachant  à  vouloir  obtenir 
toute  l'Alfâce,  il  arretâflènt  la  paix  dans 
Un  tems  où  l'Empire  &  en  particulier 
la  Republique  de  Venife  alloient  être  en 
proye  aux  formidables  Armées  du 
Turc:  ils  ajoutèrent  que  les  Suiîlès  mê- 
mes fourbiraient  avec  peine,  que  le 
Roy  Tres-Chrétien  fut  maître  dline 
Province  que  les  touchoit  de  fi  prés,& 
que  déjà  ils  offraient  à  l'Empereur  douze 
mille  hommes ,  à  condition  que  l'Alfâce 
ne  ferait  point  cédée  à  la  France. 

Ce  diîcours  n'étonna  pas  les  Fran- 
çois; ils  répondirent  aux  Médiateurs, 
qu'ils  regardoient  avec  compaffion  la 
trille  dettinee  de  deux  Princes  Archi- 
ducs ;  mais  qu'ils  dévoient  attribuer  ctu^a. 
leur  malheur  a  la  guerre  que  l'Empe- 
reur &  le  Roy  d'Efpagne  avoient  dé- 
clarée les  premiers  à  la  France  en  1636, 
au  nom  de  toute  la  maifon  d'Autriche; 
qu'ils  avoient  plus  d'une  fois  fait  effort 
pour  entamer  le  Royaume  par  plulieurs 
endroits  ,  que  leurs  Armées  avoient 
même  percé  dans  la  Duché  de  Bour- 
gogne, où  elles  avoient  fait  de  grands 
dégâts  ;  qu'il  étoit  jufte  de  donner  làtis- 
fàclion  à  là  France  par  la  ceflion  de  toute 
l'Alfâce  ;  «Se  que  fi  les  Archiducs  dévoient 
fouffrir  l'Empereur  &  le  Roy  d'Efpagne 
étoient  aflez  puiflàns  pour  réparer  des 
pertes ,  dont  ils  étoient  la  caufe.  Ijrt 
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StiiflTes  ,  continuèrent -ils,  ont  fçu  jus- 
qu'à  prêtent  éviter  d'entrer  clans  les 
querelles  de 'leurs  voifîns,  &  ils  fe  fé- 
Lcitent  de  la  tranquilné  dont  ils  ont 
joui  >  tandisque  toute  l'Europe  étoiten 
trouble.  On  les  croit  trop  Kdeles  & 
trop  fages  pour  vouloir  rompre  les  al- 
liances qu'ils  ont  faites  avec  la  France, 
qui  maitrefïê  de  l'Allàce  deviendra 
L  ur  bonne  voifine ,  comme  elle  a  tou- 
jours été  leur  bonne  amie.  Mais  fi 
lùfTez  de  leur  repos,  ils  vouloientle  dé- 
clarer contre  elle  ,  le  Roy  en  ferait 
quitte  pour  augmenter  l'es  Troupes. 
Tout  l'EnigMe  ,  ajoutèrent-ils,  &  la 
Républiquede  Venife  doivent  être  in- 
formez du  zele  que  la  Majefté  Tres- 
Chrétienne  a  pour  la  Religion ,  qu'elle 
a  fçu  conferver  dans  les  Evéchez  de 
Trêves,  de  Mayence,  de  Strasbourg 
&  de  Baie  ,  qui  le  font  mis  lous  fa 
protection:  elle  a  même  obligé  le  Roy 
de  Suéde  à  laillèr  l'exercice  libre  de  la 
Catholicité,  dans  tous  les  lieux  qu'il 
avoit  fournis  à  la  puiflance.  Si  le  Turc 
menace  l'Empire  &  la  République  de 
Venilé,  le  Koy  eft  prêt  de  leur  donner 
fecours ,  au  moment  que  la  paix  fera 
conclue  ,  aux  conditions  qu'il  defire  ; 
que  l'Empereur  y  fouferive  &  le  Roy 
devenu  alors  ion  meilleur  amy  ,luy  four- 
nira huit  mille  hommes  de  pied  &  deux 
mille  chevaux  pour  aller  combattre 
l'ennemy  commun  delà  Chrétienté  («)• 
Empr-  Cette  nouvelle  avancé  charma  les 
l'I  "c"  médiateurs.  &  ob!i ;,;ea  enfin  les  miniitres 
de  l'Empereur  déclarer  le  iS  Avril 
r.Kccice  1^46,  par  un  ecrk  qui  tut  rendu  public, 
«  Luiiu  qU>i|s  confentoient  que  la  Haute  &  Baf- 
^  hlS*  h--A!làce  &  le  Sunigau  fuient  cédez  à 
:  crs  mâ-  la  France,avec  le  titre  de  Landgraviat& 
«.  tous  les  droits  dont  joùillbit  la  Aiailon 
d'Autriche  ;mais  à  condition  qu'on  ren- 
droit  aux  Archiducs  les  quatres  Villes  fb- 
reltieres  avec  toutes  leurs  dépendances 
en  deçà  &  au  delà  du  Rhin,  &  le  Brifgau 
avec  toutes  les  Villes ,  Villages ,  Abba- 
yes, vaflàux,  qui  y  font  compris  (x); 
que  le  Roy  payeroiteinq  millions  pour 
dédommager  les  Archiducs,&  que  Lou- 
is X I V  recevrait  de  l'Empire  l'Alface 
fk.  le  Suntgau  pour  luy  &  les  héritières 
maies  feulement  ,  au  défaut  desquels 
la  maifon  d'Autriche  rentreroit  en  pof- 
leflion  de  l'Alface.  Je  ne  touche  pas 
aux  autres  articles  de  cet  écrit ,  parce- 
qu'ils  fervent  peu  à  mon  fujeL  Mais 
en  voit  allez  que  la  condition  qui  por- 
toit  que  le  Roy  Louis  XIV  recevroit 
de  l'Empire  l'Alface  pour  luy  &  l'es  héri- 
tiers mâles  feulement,  fuffifoit  feule  pour 
IL  P. 

(u)  Idem  ibid.j.  72.   (x)  Prilîm,  pacîs. 
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faire  rejetter  le  plan  des  Impériaux. 

Pendant  qu'on  difputoità  Munlter 
fur  le  plus  &  le  moins ,  le  Cardinal  Ma- 
zarin  fe  fervant  à  Paris  de  Pcntrcmife 
du  Nonce  Bagni,  perfuada  à  l'Electeur 
de  Bavière  que  s'il  engageoit  l'Empe- 
reur à  faire  céder  à  la  France  Brifàch , 
l'Alface  &  le  Suntgau  ,  les  difticultez 
qui  mettoient  obftacle  à  la  paix  s'appla- 
niroient  làns  peîne.  L'Eleéteur  qui  ne 
perdoit  pas  de  vue  Pefpcranct  de  con- 
ferver le  Haut- Pa/atinat  par  la  faveur  de 
de  la  France,  envoya  à  Vienne  Mendel 
un  de  fes  Confeillers,  pour  folliciter 
l'Empereur  d'accorder  au  Roy  la  fatif- 
fàcrion  qu'il  demandoit.  Mendel  s'ac}- 
quitta  de  fa  commillion  en  Aliniftre 
habile,&  mettant  en  oeuvre  les  plus  for- 
tes raifons  pour  appuyer  fes  infiances, 
il  remontra  à  la  Majefté  Impériale  que  oeI?nc 

j  •  1    r?  r  r  ^  ■    -iV  Bavière 

des  que  la  rrance  feroit  contente ,  il  le-  ColUche 
roit  aife  d'ammencr  les  Suédois  à  des  pour  don- 
conditions  plus  favorables  à  la  Religion 
Catholique  ;  qu'au  fond  on  ne  Revoit  f"é~°"~ 
pas  beaucoup  regretter  l'Alface  dont  on 
tiroir  a  peine  quarante  mille  ecus  par  an; 
aulieu  qu'il  fàlloit  en  dépenfer  (bixante 
&  dix  mille  pour  la  détendre.  Que  le 
Rhin  paroifloit  devoir  être  la  borne  na- 
turelle entre  la  France  &  l'Empire. 
"Je  ne  puis ,  ajoutoit  Mendel ,  dillimu- 
"ler  à  la  Majefié,que  malgré  le  fidèle  at- 
tachement que  le  Duc  mon  maître  à 
"toujours  eu  pour  elle.,  la  trille  fitua- 
"tion  de  fes  affaires  le  forcerait  peut-ê- 
tre de  s'accommoder  avec  la  France 
"pour  garantir  fes  Etats  d'une  totale  rûi- 
"ne.  je  fçay  que  les  loix  de  l'honneur 
"&  celles  du  fang  obligent  fon  Alteflè 
"Electorale  de  prendre  à  coeur  les  in- 
térêts des  Archiducs  d'Autriche  fes 
"Neveux,  &  qu'elle  voit  avec  douleur 
"que  la  paix  ne  peut  être  achetée  qu'au 
"prix  de  l'Alface,  qui  fait  partie  de  leurs 
"Etats.  Mais  la  paix  eft  néceflàire  & 
"la  perte  de  cette  Province  peut  être 
"réparée  par  un'  dédomagement  qu'il  fe- 
roit  aifë  d'obtenir."  Enfin  l'Envoyé  de 
Bavière  aflura  l'Empereur  que  dés  que 
la  France  féroit  fatisfàite  ,  elle  donne- 
rait un  puifTant  fecours  contre  le  Turc, 
oui  faciliterait  à  fa  Majefté  le  moyen,ou 
d'augmenter  Tes  conquêtes ,  ou  de  don- 
ner à  l'Empire  une  paix  univerfdle. 

Ces  raifons  parurent  toucher  l'Em- 
pereur ,  qui  fe  fèntit  encor  plus  preffé 
par  la  difpofition  où  il  apprit  que  les 
Etats  de  l'Empire  étoient  a  l'égard  de  là 
France  ,  ayant  expreflement  conclu 
dans  les  conférences  d'Ofnabruck,  qu'il 
étoitjufte  de  luy  donner  unelàtisfàélion 
î*  pro- 

(x«)  PuriNOi  L,  181  j.  71» 
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proportionnée  aux  bons  fcrvices  qu'elle  "difoit  le  Comte  de  TrautmansdorfF, 

avoit  rendus  à  l'Empire.    Le  Jurilcon-  "de  leur  céder  la  Province  d'Alface  avec 

fuite  Lampadius  célèbre  dans  l'Allema-  "les  trois  Evéchez.   Convient-il  de  ren- 

gne  par  (es  ouvrages  ,  &  qui  avoit  la  "dre  les  François  maîtres  d'une  plate 

qualité  d'Envové  des  Ducs  de  Brun-  "qui  étant  au  de-là  du  Rhin  eu  égard 

hvick,  s'en  expliqua  en  plein  congrès  "à  l'Alface,  leur  donnera  une  entrée  lib- 

dans  l'es  termes  les  plus  torts  raportez  "re  dans  l'Empire?  La  France,  pour- 

par  Air.  de  la  Barde  (y)  ,  qui  lui  l'oit  vfuivoit-il  ,  a  toujours  fouhaité  que  le 

Fuy  même  Ta  réfidence  à  Olhabruck.  "Rhin  la  feparât  de  l'Allemagne,  «S:  ce 

Lampadius  Ht  connoitre  aux  Etats  af-  "fleuve  luy  a  toujours  paru  devoir  être 

femblez,  que  fi  les  Suédois  ayotent  "la  borne  naturelle  des  deux  Empires, 

foutenu  la  guerre  pour  la  liberté  Ger-  "Si  elle  demande  Brilàch  pour  fa  iùie- 

manique  ,  ils  étoient  en  partie  redeva-  "té  ,  il  ell  aile  de  la  guérir  de  la  peur  : 

bles  de  leur  fuccés  aux  armes  &  aux  fi-  "on  confentira  d'en  démolir  les  ibrtiti- 

nances  de  la  France  ;  d'où  il  conclûoit  "cations  &  d'en  rompre  l^k>ont ,  laif- 

que  fi  on  donnoit  fatislaction  à  l  une  ,  "fant  à  la  France  la  liberté  de  bâtir  une 

l'autre  n'en  meritoit  pas  une  moindre,  "forterellè  vis-à-vis  de  cette  place  à  l'au. 

Les  prétentions  de  la  France  étoient  ce-  "tre  bord  du  Rhin.  Aucas  même  qu'el- 

pendant  bien  différentes  de  celles  de  la  "le  celle  de  demander  Brilàch  on  luy  cc- 

Suede.    La  Suéde  arrachoit  à  la  Reli-  "dera  tous  les  droits  que  l'Empire  a 

gion  Catholique  les  Archevêché/  &  les  fur  toute  l'Alface"  (b) .    Les  Impériaux 

Evêchez,  &  ne  penfuit  à  fe  récompen-  portèrent  même  encor  pluslom  leur 

fer  qu'aux  dépens  des  biens  Eccléhufti-  condél'ccndance  ;  ils  offrirent  d'accor- 

ques  que  le  Comte  de  TrautmansJorfF  der  à  la  France  Rhinfèldt  &  Lauffen- 

cédoit  fans  peine  ,  dit  Mr-  le  Comte  bourg  qui  pouvoient  luv  donner  un  paf- 

d'Avaux  (s),  fe  plaignant  même  que  la  fage  fur  le  Rhin  >  Philisbourg  même, 

France  l'empêchoit  de  porter  iur  ce  Saverne  &  Benfèldt.    11  ne  leur  coûtoit 

point  fes  libéralitez  plus  loin  ;  au  lieu  rien  de  céder  ces  trois  derniers  places, 

que  la  France  ne  demandoit  qu'une  por-  oui  ne  fàifoient  rien  perdre  à  la  maifon 

tlon  des  Etats  d'une  maifon  qui  luy  a-  d'Autriche.    Toutes  ces  offres  furent 

voit  déclaré  la  guerre.  faites  aux  Plénipotentiaires  de  France 

Malgré  la  difpofition  des  Etats  en  le  4  May  ,  fuivant  le  Protocole  du 

faveur  deMa  France ,  &  les  inftanecs  du  Chancelier  Volmar  (c\  Mais  les  Fran-  t 

Duc  de  Bavière ,  le  Comte  de  Traut-  çois  les  regardèrent  comme  un  iu  u-  'L  + 

manfdorff  conteltoit  toùjours  à  Mun-  veau  filfeme  de  paix,  qui  la  reculerait 

fter,  &  tâchoit  d'ébranler  par  de  nou-  toujours  plus  ,  &  les  jetterait  dans  d_« 

velles  propolitions,  la  fermeté  des  Fran-  nouveaux  embarras  ;  £  ne  voulurent 

çois.     11  leur  offrit  d'en:;ager  le  Roy  pas  même  fe  charger  de  làire  de  p.i- 

d'Efpagne  à  céder  le  Milanois  aulieu  reilles  propofitions  a  la  Cour  ;  ils  de- 

de  l'Alface  que  la  France  vouloit  avoir;  mandèrent  Brilàch  &  les  Impériaux  tu- 

cette  proposition  fut  rejettée.   Il  en  ht  rent  contraints  de  le  céder, 
une  autre  &  follicita  les  François        Des  qu'on  fut  d'accord  fur  ce  point, 

de  fe  contenter  de  la  Baflê-Allace  qui  les  Impériaux  drellèrent  un  projet  de 

leur  donnerait  un  paflàge  libre  jus-  traité  ;  mais  ils  y  inférèrent  des  condi- 

qu'au  Rhin  ;  mais  les  François  inli-  rions  qui  huilèrent  entrevoir  que  la  paix 

liant  toujours  fur  la  cellion  entière  de  qu'on  croyoit  proche,  étoit  encor  bien 

toute  l'Alface,  propolèrent  de  leur  coté  éloignée.   Je  ne  rapporte  de  ce  projet  fterf  is 

que  fi  elle  leur  étoit  accordée,  le  Roy  que  les  principaux  articles  qui  regarde-  p1- 

employeroit  fes  bons  offices  pour  faire  ent  l'Aliuce  .   En  voiev  les  termes     •  '{  ?" 

choilir  le  fils  de  l'Empereur  Roy  des  "L'Empereur  en  fécond  lieu  conlènt  *? 

Romains.    Toutes  ces  contèrences  a-  "pour  luy  &  pour  la  maifon  d'Autri- 

boutirent  enfin  à  convaincre  les  Mini-  "che,  que  le  Roy  Lotis  XIV ,  &  tous 

lires  de  l'Empereur,  qu'ils  ne  pouvoient  "lès  héritiers  malcs  &  légitimes  de  la 

s'empêcher  de  confentir  à  la  cellion  de  "Ligne  de  Bourbon  ,  retiennent  pour 

toute  l'Alface  0»}.   De  forte  qu'ils  cef-  "toujours  le  Suntgau  ,  le  Landgraviat 

ferent  quelque  tems  d'en  parler,  &  por-  de  la  Haute-Alfacc  ,  Brifach  Sz  Ta  Pré- 

Comcfta  tercnt  toutes  lcursvui?s  a  confcrver  à  la  feefure  provinciale  de  la  BalTe-Alface  , 

tioViur  maifon  d'Autriche  ,  les  quatres  Villes  avec  les  vauaux,  fujets,  hommes,  Villes, 

lac  iiion  foieltieres,  le  Brifgaw  &  fur  tout  Bri-  Châteaux,  villages  &c.  avec  toute  for- 

de8ii-  fach5  que  les  François  avoient  nommé-  "te  de  Jurifdiction  &  de  iuperiorite  , 
fach'      ment  demandée.    "N'ell-cc  pas  alTez ,  de 

\j)  Lasardi  rabiot.       (t)  Mem.il'ATaux  pag.  j;.    (à)  tt*  Jifu^trt  *»»  fiitramt  O  *- 

rit  qui»  titM/n  Aljmtium  annmfrent  ,  PuFtND.  L.        74,  l.icinj.  joi.    (cr  j  ag. 

316.   (i)  Aicaiiapaciipag.  24J. 
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de  la  manière  dont  la  maifon  d' Autri- 
che en  a  joui;  enforte  cependant  que 
"le  Roy  Tres-Chrétien  ne  relèvera  pas 
"de  l'Empire  &  qu'il  ne  luy  fera  pas 
"fournis  à  caufe  de  ces  pais  qu'on  luy 
"cède  ;  mais  il  fera  fur  tout  tenu  de 
"conferver  dans  cette  Province  la  Re- 
ligion Catholique  dans  l'état  où  elle 
"'étoit  fous  la  protection  de  la  maifort 


termes  ne  difoient  point  aflèz  fuivant 
le  delir  de  la  France ,  puisque  les  Im- 
périaux venoient  de  confentir  que  ces 
païs  cédez,  ne  dépendilTent  en  aucune 
façon  de  l'Empire.  Les  François  vou- 
loient  qu'il  tut  expreflcment  marqué, 

3ue  la  France  exerceroit  fur  eux  les 
roits  de  fuprérrie  Domaine,  tels  qu'ils 
avoient  appartenus  à  l'Empereur  &  à 
k,d' Autriche,  &"d'en  extirper  toutes  les    l'Empire  (  g  )  ;    Oblatas  borro  terras  hac 


'nouveautez  qui  s'y  font  gliuees. 

"En  4.  lieu,  fi  la  ligne  de  Bourbori 
l,vient  à  manquer,  Brilach  &  les  autres 
"païs  qui  luy  ont  été  abandonnez,  re* 
"tourneront  à  la  rnaifon  d'Autriche. 

"En  ç.  lieu,  le  Roy  tres-Chrctien  fe- 
*'ra  tenu  de  lailïèr  tous  &  un  chacun 
"des  Etats  de  l'une  Se  l'autre  Alface,  qui 


lege ,  acceptabant  ut  ea  in  perpetuum  ad  re~ 
gnum  CaÙ'ue  fpedent ,  Jupremi  imper ii  jure. 
C'eft  à  cette  condition  qu'ils  s'offroient 
de  payer  à  la  maifon  d'Autriche  une 
fomm'e  d'argent,  pour  la  dédommager 
des  droits  de  domaine  utile  ,  de  juris- 
diclion  &  de  fuperiorité  ,  qui  luy  ap- 
partenoieht.     Ils  ne  rirent  pas  même 


font  immédiats  de  l'Empire,  dans  la    difficulté  de  corifentir  que  les  Evéques 


"poflèflion  de  leur  immédiateté  envers 
"l'Empire  Romain.  On  otera  far  tout 
"  es  Garnifons  de  Benfeld  &  deSaver^ 
"ne  ,  &  on  n'établira  pas  des  Parle- 


de  Strasbourg  &  de  Bâle,  &  les  dix 
Villes  de  là  Préfecture  pourraient  jouit 
de  leurs  droits  de  jurisdiction  &  de  fu^ 
jeriorité  ,  pourvu  que  l'Empereur  & 
"ments,  tels  qui  jusqu'icy  n'ont  pas  été  'Empire  abandonnaient  à  la  France  la 
"en  ulàgeen  Allemagne"  (e)  .  fouverainete  &  le  fouverain  Domaine, 

A.  164*     Ce  projet  fut  communiqué  le  26\    dans  toute  l'étendue'  de  l'une  &  l'autre 
May  par  les  Médiateurs  aux  François  ,    Alface  ,  &  des  autres  païs  dont  nous 
képonfe  qUj  ne  tardèrent  pas  d'y  répondre.  Dés    avons  parlé;  De  là  vient  que  fur  la  de- 

loti 


le  i.  Juin  ils  dottnerentleurs  réflexions    mande  qu'on  avoit  laite  ,  qu'il  ne  lût 


écrites  en  Langue  Françoife  ,  fuivant 
pas  à  pas  tous  les  articles  que  les  Im- 
périaux avoient  dreflèz.  Il  ne  fuffifoit 
pas  à  leur  gré  qUe  l'Empereur  &  la 
maifon  d'Autriche  confentifient  à  cé-» 
der  ce  qu'ils  oflroient  à  la  France  ; 
ils  vouloient  encor  que  pour  don- 
ner de  la  folidité  &  de  la  confi- 
ftance  au  traité,toUs  les  Etats  de  l'Em- 
pire fousfcrivilTent  à. cette  ceffion  & 
qu'ils  la  ratifiaflènt.  Les  Impériaux  ne 
leur  offroient  que.la  Haute-Àtface  ,  le 
SuntgaU,  Brifach  &  ia  prétè&ure  Pro- 
vinciale de  laBalTe-AUàce;  les  François 
demandoient  le  Landgraviat  de  l'une 
&  l'autre  Alface  (ans  aucune  limitation, 
exception  n'y  reftrictiort  (/)  »  Absout 
omm  limitationè  ,  exceptione  aut  reftriftune. 
Ils  prétendirent  même  que  c'étoit  trop 
peu  d'accorder  les  deux  Alfaces  &  lès 


pas  libre  à  la  France  d'établir  de  nou- 
veaux Parlements  dans  les  lieux  cédez, 
les  Plénipotentiaires  répondirent  qu'a- 
vant que  de  déclarer  leur  fentiment  fur 
Cet  article, il lalloit  examiner  les  termes 
dont  on  uferoit  dans  le  traité.afin  qu'on 
pût  mieux  juger  de  la  manière  dont  on 
aàminiftreroit  ia  juitice  dans  les  lieux 
fournis  à  l'autorité  du  Roy.  La  réponfe 
des  François  contenoit  encor  plusieurs 
autres  articles  ,  dont  nous  parlerons 
dans  la  fuite.  Nous  ne  nous  arrête- 
rons icy  qu'à  ce  oui  regarde  la  cefliort 
de  l'Allace.  Tandis  que  tout  fe  dilpo- 
foit  à  taire  céder  à  la  France  toute  cette 
Province,  les  Plénipotentiaires  du  Roy 
furent  embaralTez  au  fujet  de  Benfeldi 
Cette  place  fitùée  au  coeur  de  l'Ai  face* 
à  fix  lieues  au  delTus  de  Strasbourg, 
apparterioit  a  l'Evêque  de  cette  Ville  ; 


autres  païs  au  Roy  Loûis  XIV,  &à  mais  les  Suédois  l'avoient  conquife  après 

fes  delcendans  mâles  de  la  ligne  dé  un  long  fîége  ,  auquel  la  Republique 

Bourbon  ;  &  ils  déclarèrent  que  tfé-  de  Strasbourg  avoit  fourni  de  grands 

toit  au  Roy  &  à  la  Couronne  de  France  fecours  d'Artillerie  ,  de  munitions  & 

que  cette  Province  &  ces  païs  dévoient  de  vivres  ,  dans  l'efpérance  que  cette 

être  cédez  ;  ôtant  par  là  à  la  maifort  place  qu'elle  avoit  autrefois  poQedée 

d'Autriche  toute  efpérance  de  retour,  par  engagement,  pourroit  un  jour  luy 

Le  projet  des  Impériaux  ne  parloit  ex-  revenir  a  titre   de  dédomagemeht; 

preuément  que  des  droits  de  Jurisdiéh-  Toutes  ces  pûiflances  dévoient  concou- 

on&deSuperiorité,que  la  France  pour-  rir,pour  empêcher  que  Benfeld  ne 

roit  exercer  dans  les  païs  qu'on  luy  cé-  tombât  fous  la  domination  de  la  Fran* 

doit.      Otm  omnimoâà  jurisdicliaic  e£*  ce,  à  qui  cependant  elle  étoit  nécef- 

fidperioritatê  m  ptrpttuum  retineanU    Ces  faire,  pour  l'exécution  du  projet  qu'elle 

ÎL  P.  r  z  avotf 

(•)  ibidem  Pag,  245,   (/)  Ibidem  pag.  24*  <&  PuMND.L4iW.toj1 
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avoit  formé  d'obtenir  l'Alface  dans  fon 
entier. 

Comme  les  Suédois  étoient  maî- 
tres de  Benfèld  ,  où  ils  tenoient  une 
forte  Garnifon  ,  les  Plénipotentiaires 
propoférent  au  Roy  presque  dés  le 
commencement  de  la  négociation.den 
traiter  avec  les  Suédois.  Sa  Majelté 
goûta  cette  propofition,  &  dés  le  mois 
d'Août  i  64.  f  ,  elle  donna  ordre  à 
Moniîeur  de  la  Thuyllerie  fon  Envoyé 
en  Suéde ,  de  prelfentir  les  intentions 
de  la  Reine,  &  d'agir  enfuite  conformé- 
ment aux  inftruclions  qu'il  recevroit 
des  Plénipotentiaires.  Mais  le  Roy 
vouloit  qu'en  convenant  du  prix  avec 
un  grand  fecret ,  la  Suéde  demandât 
cette  place  pour  une  partie  de  ta  ré- 
compeni'e;  de  manière  que  l'ayant  ainfi 
acquife  en  propriété  ,  avec  le  confen- 
tement  de  tout  l'Empire  ,  elle  rut  en 
état  de  la  céder  à  la  France,  pour  le 
prix  dont  on  feroit  convenu.  "Par 
là  les  Suédois  porteroient  la  haine 
"de  PEglife  de  Strasbourg,  de  la- 
quelle cette  terre  &  fes  dépendances 
,  "feraient  féparées ,  &  non  pas  la  Fran- 
ce qui  ne  l'auroit  que  par  achat.  Les 
"François  craignoient  d'ailleurs  que  fi 
"leur  traité  s'exécutoit  avant  la  paix 
"conclue  ,  Benfèld  ne  leur  fut  con- 
"teftée,ou  que  fi  elle  leur  demeuroit.elle 
"ne  fit  partie  du  dédomagement  qu'ils 
"demandoient:  ce  qu'ils  vouloient  évi- 
ter." 

L'Envoyé  du  Roy  ne  trouva  pas  en 
Suéde  pour  faire  réûflir  ce  projet,  toute 
la  facilité  qu'on  s'étoit  imaginé.  Bientôt 
même  la  Cour  reçut  divers  avis  quiluy 
rendoient  fufpecîe  la  conduite  des  Sué- 
dois ;  &  les  liaifons  que  Rofenham  leur 
Rclîdent  avoit  contractées  avec  les  Im- 


Mem.  de 
Cardinal 
Mazarin 
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periaux  &  les  Éfpagnols  luy  firent  ap- 

Ï>rehender  qu'ils  ne  vouluflènt  prévenir 
es  François ,  &  conclure  feparément , 
leur  traité  avec  l'Empereur  ,  laiflànt  la 
France  fe  tirer  d'atfàire  comme  elle 
pourroit  Le  Cardinal  Mazarin  infor- 
ma les  Plénipotentiaires  de  fes  juftes  dé- 
fiances ,  &  leur  recommanda  d'obfer- 
ver  les  Suédois  &  de  redoubler  leur 
circonfpecuon  en  agiflànt  avec  eux. 
"11  eft  confiant,  leur  difoit-il,  que  pour 
"ne  pas  blefler  la  franchife  ,  nous  laif- 
"fons  échapper  bien  fouvent  de  très 
"grands  avantages,*  nous  nous  expo- 
sions à  des  dommages  manifèftes  :  Il 
"eft  extrêmement  dangereux  ,  ajou- 
"toit-il  ,  dans  l'expérience  du  monde, 
"de  marcher  franchement  &  avec  les 
"intentions  bonnes,  avec  ceux  qui  les 
"ayant  mauvaifes,ne  fongent  qu'a  pro- 


O  I  R  E 

"fiter  de  cette,  bonté."  Les  Plénipoten- 
tiaires entendirent  ce  langage  ,  il  com* 
prirent  des  maximes  que  les  négocia- 
teurs n'ignorent  gueres  ,  &  fans  faire 
fentir  leur  défiance  ,  ils  traitèrent  avec 
les  Suédois  avec  plus  de  précaution, 
&  les  amenèrent  enfin,  malgré  les  intri- 
gues de  Rofenham,  à  ne  pas  fe  féparer 
de  la  France.  Mais  folt  qu'Us  fe  fouci- 
aflent  peu  de  Benfèld  qui  étoit  trop 
éloigne  de  la  Suéde  ,  foit  qu'ils  trou- 
vaient trop  d'oppofîtions  de  la  part 
des  Impériaux  à  leur  céder  cette  place, 
il  ne  tut  plus  qudtion  d'achat  ;  &  on 
ne  parla  plus  dans  Ils  Conférences  que 
de  démolir  Philisbourg  &  Benfèld  ;  les 
Protettans  &  fur  tout  le  Député  de 
Strasbourg  infifterent  fortement  fur 
ce  point, 

La  France  de  concert  avec  la  Sué- 
de, s  oppofa  de  tout  fon  pouvoir  à  la  u««  a. 
démolition  de  Philisbourg  :  le  Roy  fc"o?H«" 
rendit  plus  facile  à  confentir  au  rafe- 
ment  de  Benfèld  :  il  voulut  bien  mémebrc 
rendre  raifon  à  fes  Plénipotentiaires  de 
la  condeltendance  fbreepoint.  Benfèld,  « 
JJeur  difoie.il .  étant  démolie,  ne  nous 
donnerait  aucune  peine  ,  &  en  cas 
ûe  broufflerie  on  pourroit  fe  faifir  du 
pofte  .qu'on  pourroit  bientôt  forti- 
fier.  Cette  démolition,  continuoit-il, 
nous  épargnerait  la  récompenfe  qu'U 
^faudrait  donner  à  la  Couronne  de  Sue- 
"de  ,  laquelle  pourra  confentir  au  ra- 
rement de  cette  place,  afin  de  parve- 
nir plutôt  aux  fàtislàdions  qu'elle 
"prétend  d'ailleurs."  H 

Le  Député  de  la  Ville  de  Stras- 
bourg donna  fans  y  penfer  à  plein 
collier  dans  les  vûes  des  François ,  & 
delefocrant  de  pouvoir  empêcher  que 
Bcnfdd  ne  tombât  fous  la  domination 
de  la  France  à  laquelle  il  paroilfoit 
certain  que  l'AIfàce  fèroit  cédée,  il  n'o- 
mit nenpour  faire  en  forte  qu'au  moins 
les  furtiheations  en  fulTent  rafées.  L'Ar- 
chiduc d'Autriche  Leopold- Guillaume  Vlwèq* 
frère  de  l'Empereur  ,  &  Evéque  de* A 
Strasbourg  remontra  par  Ton  en-ï™. 
voye  que  non  feulement  taverne  & 
fienieid  luy  appartenoient  ,  mais  qu'il 
avoit  même  des  droits  fur  la  Baflè-Al- JK>urelB* 
face  ,  en  Qualité  de  Landgrave 
qu'ainfi  la  U-Alface  nettp£ïSa* 
être  cedee  à  la  France.     Ses  oppofi-  * 
hons  furent  inutiles  ,  difent  les  Anec- ,crac- 
dotes  de  la  paix  de  Wëftphalie,  L'au- 
theur  de  cet  ouvrage  eut  beaucoup  de 
parr  aux  négociations  dans  les  aftaires 
Ecclcfiart.ques  &  des  Catholiques  ôar 
ceque  fuivant  fon  Editeur,  qui  étoit  un 
ConfeiUer  du  Confcil  auûquc  ,  %  c li-  • 

flingue 
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îtingué  encor  par  d'autres  emplois  (i),  "roit  prendre  contre  les  intérêts  de  fa 
cet  Auteur  étoit  un  Evêque  ,  qui  fer-  "iMajefté>  Le  prétexte  que  les  Empe- 
voit  de  conllïl  à  Fabio  Chigi  Nonce  "reurs  ont  pris  d'aflilter  les  Roys  d'Kfpa- 
du  Pape  ,  ou  du  moins  qui  étoit  té-  '  gnc  des  forces  de  l'Empire  ,  c'cft  que 
nioin  de  ce  qui  le  paltbît  dans  le  con-  ''ces  Roys  en  étoient  membres.  Si  le 
grés.  Comme  il  paroît  peu  favorable  '  Roy  de  France  acceptoit  une  condi- 
aux  François  ;  fon  témoignage  ne  doit  "tion  pareille  ,  il  pouroit  dans  l'occa* 
pas  être  lufpect  dans  ce  qu'il  raconte  "lion  y  trouver  un  même  avantage, 
a  leur  avantage.  "Charles  V,  ajoutoient-ils,  auroit  pu 
Les  Plénipotentiaires  confentirent  'aifément  faire  palier  à  fes  fuccellèurs 
fens  peine  que  les  fortifications  de  Ben-  '  la  Comté  de  Bourgogne  en  toute  fou* 
feld,&  deSaverue,&  du  Château  d'Ho-  ''veraineté;  mais  il  aima  mieux  la  met- 
henbaar  fufTent  démolies  Mais  "tre  fous  la  garde  &  la  protection  de 
les  approches  de'Monfieur  de  Turen-  'l'Empire  par  la  transaction  d'Augsbourg 
ne  qui  étoit  prêt  de  pafler  le  Rhin,  "de  IS48,  en  vertu  de  laquelle  les  1m- 
jjettoient  l'effroy  dans  l'Empire,  &  les  a-  "pénaux  prétendent  qu'ils  ne  peuvent 
Tances  que  les  impériaux  avoient  faites,  "retufer  leur  afliltance  au  Roy  d'El'pa- 
en  marquant  dans  leur  projet  que  l'Em-  "gne.  Enfin  il  paroit  qu'il  y  a  plus  de 
pereur  abandonneroit  à  la  France  le  "fureté  à  Facquilition  de  l'A Hàce  tenue 
Landgraviat  de  la  Haute-Alface  &  la  "en  fief;  car  alors  l'intérêt  du  Roy  fera 
Préfecture  ProvincialedelaBaife  Allàcc,  *  mêlé  avec  l'intérêt  commun  de  tous 
fans  aucune  dépendance  de  l'Empire,  "les  Princes  de  l'Empire;  au  lieu  que  fi  le 
leur  fit  croire  qu'ils  ne  dévoient  pas  dé-  "Roy  en  devient  le  Souverain  ,  il  lera 
fef  perer  d'obtenir  en  toute  Souveraine-  "bientôt  fufpect  à  tous  fes  voifins  :  d'où 
té  toute  PAlface.  Nous  n'avons  qu'à  te-  "ils  concluoient  que  l'éclat  de  la  Sou- 
nir  ferme ,  diloit  le  Comte  d'Avaux  "veraincté  ne  doit  pas  l'emporter  fur  le 
à  fes  Collègues ,  &  toute  PAliace  nous  "foli  Je  &  le  plus  fur,  étant  la  principale 
fera  cédée.  Mais  avant  que  de  preflèr  "règle  dans  les  affaires  d'Etat, 
cet  article  ,  ils  jugèrent  à  propos  de  A  toutes  ces  raffons  ils  en  oppo- 
demander  les  ordres  de  la  Cour  ,  par  foient  d'autres  en  faveur  de  la  Souve- 
Une  lettre  qu'ils  écrivirent  au  Roy  le  raineté.  ''En  la  refufant ,  difoient-ils , 
«2.  Juin  1646  ,  pour  l'informer  de  ce  "on  fera  expofé  au  Hâme  d'avoir  vo- 
qui  s'étoit  pafle.  "iontairerrtent  rendu  le  Roy  fèudataire 
'  Les  Impériaux  ,  hiy  difbient-ils,  "&  vallàl  d'un  autre  Prince.  Les  Roys 
"font  plus  libéraux  que  nous  n'avons  "d'EfpagHe  fe*  font  fournis  aux  Empe- 
"prétendu  ;  ils  veulent  nous  donner  "reiirs ,  parce  que  les  Empereurs  font 
*T  Allàce  &  tout  le  relte  en  Souveraine-  "Princes  de  leur  maifon:  li  l'Alfacede- 
"té,  ouoy  que  nous  ne  l'euffions  de-  "meure  au  contraire  à  la  France,  com- 
*  mandée  qu'à  condition  de  relever  de  "me  fief  de  l'Empire ,  on  verra  naître 
"1  Empire."  Ils  joignirent  à  cette  lettre  "tous  les  jours  de  nouvelles  querelles  , 
un  long  mémoire  ,  où  ils  expoferent  "l'Empereur  exigeant  ce  qu'on  ne  vou- 
lez raifons  de  part  &  d'autre  ,  afin  que  "droit  pas  luy  accorder.  Peut-être  qu'il 
la  Cour  pût  le  déterminer  fur  l'offre  "entreprendrait  même  de  mettre  nos 
qu'on  leur  laifoft  (/) .  "PluGeurs  Aile-  "Roy  au  ban  de  l'Empire.  Enfin,  con- 
"mandSjécrivoient-irs,  font  d'avis  qu'il  "tinùoit  le  mémoire^  c'eft  l'opinion  de 
"eft  plus  avantageux  au  Roy  de  rete-  "la  plupart  des  Allemands ,  que  fui- 
îa  France  "nir  en  fiefs  relevans  de  l'Empire  ,  les  "vant  les  loix  de  l'Empire  ,  le  Roy  ne 


que  i*Ai-  «païs  qu'on  luy  laide,  à  condition  d'à-  "ne  pourrait  pofféder  les  pais  cédez 
ftec luy ,    «voir  voix  &  féance  dans  les  diètes, 


comme  fiefs  relevans  de  l'Empire,  & 
"que  de  les  polTeder  en  toute  fouve-  "&  les  incorporer  cependant  à  la  Cou- 
ine an  hef  "raineté  &  ne  point  dépendre  de  l'Em-  "ronne  de  France  :  il  faudrait  en  ce  cas 
ou  en      «pereur.   Ce  parti  ferait  plus  agréable  "limiter  cette  poflêflîon  à  la  fènle  ligne 
yctli  c  é"  "aux  Prmccs  "e  l'Enipire  avec  lesquels  "de  Bourbon,  ce  qui  féinble  taire  cef- 
a,ttCt  *  «'la  France  pourrait  faire  des  traitez  "fer  la  raifon  de  douter;  ni  ayant  per- 
"de  Confédération  ,  fans  que  l'Empe-  "fonne  qui  puifle  croire,  qu'il  foit  plu» 
"reurpûtle  trouver  mauvais  ni  l'em-  "avantageux  de  poiféder  un  païs  qui  re- 
■•pêcher.   Le  Roy  ayant  droit  d'avoir  "levé  de  l'Empire  &  qui  loy  pût  retour- 
nes députez  dans  les  diètes ,  il  pour-  "ner  par  le  défaut  d'un  certain  nombre 
"roit  y  traverfer  les  deflèins  de  la  mai-  "de  perfonnes,  que  de  le  pofféder  en 
■'fon  d'Autriche ,  &  remédier  de  bon-  ''toute  Souveraineté  ,  fans  qu'il  puiflè 
"ne  heure  aux  réfolutipns  qu'on  pour-  "jamais  être  démembré  de  la  Couronne; 

5*  3  '"vû 

(*)  Piannkr  Refp.  ad.  Hpift. Bonamici  pag,  7.    (*)  Arcanapacis  pag,  250»   (1)  Men* 
MS.  dn  Negot.  de  MunAct  Ton.  3.  f  *g-  Ç*> 
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"vu  que  de  cette  forte  la  France  repren-    qu'on  leur  avoit  déjàpropofé  ,  fçavoif 


On  fe  dé- 
termine 
à  la  ccf 
fion  en  i 
toute  fou  - 
Ycrainlté. 


rh.iii- 


*'dra  tes  anciennes  limites,  lorsque  lab- 
"folue"  &  indépendante  fouveraineté  de 
"nos  Roys  s'étendra  jufquau  Rhin. 

Ces  raifons  déterminèrent  enfin  les 
Plénipotentiaires  du  Roy,  à  croire  qu'il 
étoit  plus  convenable  à  la  dignité  &  à 
la  grandeur  de  la  Couronne  ,  oue  là 
Majcité  tint  en  fouveraineté  l'Alface  , 
&  les  autres  païs  qu'on  luy  cédoit,  plu- 
tôt que  de  le  foumettre  à  rendre  hom- 
mage à  l'Empereur.  Ils  informèrent  le 
Roy  du  parti  qu'ils  avoient  pris  ,  par 
une  lettre  du  9.  Juillet.  Perfonne  n'en 
fut  étonné,  mais  les  Suédois  turent  fur- 
pris  que  l'Empereur  en  eût  fait  l'offre  ; 
ils  en  demandèrent  la  raifon  au  Comte 
de  Trautrnansdorrl ,  qui  leur  répondit 
que  l'Empereur  avoit  préféré  à  l'hon- 
neur d'avoir  le  Roy  tres-Chfétien  pour 
fon  vaflàl ,  l'avantage  de  l'exclure  des 
Diètes  de  l'Empire,  &  l'elpérance  de 
pouvoir  dans  la  fuite,  làns  fe  mettre  en 
péril  d'otiènfer  les  Princes  de  l'Empire, 
luy  enlever  les  Provinces  qu'on  luy  cé- 
doit. 11  ajouta  que  li  l'Elpagne  vouloit 
attaquer  l'Allàce  û  voifine  de  la  Fran- 
che-Lomté  ,  l'Empire  ne  feroit  pas  te- 
nu d'entrer  dans  les  intérêts  de  la  Fran- 
ce, ni  de  s'oppofer  aux  entrepriles  de 
fes  ennemis.  Ainfi  les  Impériaux  dans 
l  éfpoir  d'un  triomphant  avenir,  fc  con- 
foloient  de  la  perte  réelle,  que  1  Empe- 
reur fàifoit  d'une  partie  de  là  fouverai- 
neté. • 

A  peine  ce  point  important  eut-il  e-» 
té  entièrement  réglé,  que  les  François 

Ï)ceflèrent  la  ceflion  de  Philisbourg  que 
'Evéque  de  Spire  avoit  nùlc  depuis 
longtetns  fous  la  prote&on  du  Roy. 
Ainfi  dans  les  négociations  comme  dans 
un  fiége  de  place,  on  ne  fe  montre  qua-» 
vec  réferve  ;  on  cherche  même  d'abord 
à  s'enterrer ,  on  n'avance  que  pas  à  pas; 
on  gagne  du  terrain  ,  &  désqu'on  en 
eft  maitre,  orï  travaille  à  faire  de  nou^ 
veaux  progrés.  La  propofition  de  re- 
tenir Philisbourg  devoit  allarmer  tout 
l'Empire,  que  la  France  ménageoit  tou- 
jours. Cette  fortereûe  donnoit  un  nou- 
veau paflàge  en  Allemagne ,  plus  facile 
&  moins  mafqué  par  le  montagnes  que 
celuy  de  firifàch.  Philisbourg  d'ailleurs 
confine  aux  Etats  de  plufîeurs  Princes  ; 
au  lieu  que  Brifàch  ne  touche  qu'aux 
terres  de  la  maifon  d'Autriche  ;  enfin 
Philisbourg  avoit  été  mis  entre  les 
mains  du  Roy  par  l'Evêque  de  Spire 
fon  fidèle  Allié,  qui  fur  ce  titre  méritoit 
une  confiderationparticuhere,  Ces  rai- 
fons obligèrent  les  Plénipotentiaires 
du  Roy,  d'accepter  un  tempérament 


que  fa  Majefté  Trcs-Cnrétienne  fe  con- 
tenterait de  tenir  Philisbourg  fous  là 
protection ,  avec  le  droit  d'y  avoir  une 
Garnifon  iufrîfànte  pour  détendre  cette 
place  (m) . 

Cette  ceflion  intérefToit  également 
la  gloire  du  Roy,  &  la  fureté  de  les 
nouvelles  acquifîtions.  Mais  ce  n'étoit 
pas  la  où  fe  bornoient  les  prétentions 
des  Plénipotentiaires  de  fa  Majetté  ;  ils 
prétendirent  que  puisque  les  Impériaux 
leur  avoient  offert  &  cédé  même  la 
Souveraineté  fur  les  païs  qu'ils  aban- 
donnaient au  Roy ,  elle  devoit  s'éten- 
dre fur  les  dix  Villes  de  la  Prétedure 
de  IiaguenaU  ,  &  fur  toutes  les  Seig- 
neuries renfermées  dans  la  Province 
d'Allàcc.  Ils  n'oublièrent  ni  mouve- 
mens  ni  raifons,  pour  faire  fentir  que 
leurs  prétentions  étoient  une  fuite  natu- 
relle de  ce  qu'on  venoit  de  leur  accor- 
der ,  même  avant  qu'ils  l'enflent  de- 
mandé. ''Si  on  limitoit  ,  difoient-ils 
"     ,  le  fupréme  Domaine  du  Roy  à 


"quelque  partie  de  la  Province  d'Alfuce,  i-*  I 
"on  verrait  naître  tous  les  jours  de  nou-  *CJ . 


*  jours 

"velles  conteliatiohs  &  de  nouveaux 
"fujets  de  guerre.  Si  HaguenaU ,  Col- 
"mar,  Scelcftat&  les  autres  fept  Villes 
"de  la  Préfecfure,étoient  tout  à  la  fois 
"fourrules  au  Roy  ea  qualité  de  grand 
«•Préfet,  &  à  l'Empereur  comme  à  leur 
"Souverain ,  ne  feroit-ce  pas  les  livrer 
"à  deux  maîtres  ,  partager  la  domina- 
"tion  fur  elles  ,  &  par  confequent  les 
"expofer  à  fe  voir  defoler  des  deux  co- 
ûtez ?  On  fçait ,  a joutoient-ils ,  que  ces 
'•Villes  ne  tont  pas  abfolument  indé- 
pendantes de  tout  autre  Seigneur  que 
"de  l'Empereur  &  de  1  Empire ,  comme 
"les  Villes  impériales  du  premier  ordre. 
"La  maifon  d'Autriche  avoit  des  droits 
4 'fur  elles  ,  &  elles  dévoient  luy  obéir 
"en  certains  cas;  ces  droits  ne  font  pas 
"airez  démêlez.  La  France  voudra  les 
"édaircir ,  &  exiger  l'obeiflàrtce  qui 
"luy  fera  dûë  :  Alors  les  Peuples  de  ces 
"Villes  jaloux  de  leur  prétendue  liber- 
"té^uront  recours  à  l'Empereur.  Ces 
"démarches  feront  autant  de  femences 
"de  troubles  qu'on  doit  éviter,  pour  ne 
"pas  rompre  une  paix  qu'on  veut  être 
"&  folide  &  durable  :  rien  n'y  donne 
"plus  atteinte  que  ces  morceaux  de 
"Souveraineté,  qui  font  enclavez  & 
"épars  dans  un  Etat,  qui  reconnoituu 
"autre  Souverain  ;  Panimofité  des  deux 
"nations,  &  lezele  prétendu  desOffi- 
"ciers  fatiguent  les  puillances  par  leurs 
"plaintes  ,  &  les  dilpofent  à  s'armer 
"pour  foutenir  leurs  droits.  La  France 


et&oà 


(m)  Arcaoapacàpag.aj*       (»)  Lamros  pJg.i»». 


Digitized  by  Google 


"0 


D'A  LS  ACE  L  I  V.  XVI.  t7f 

&  l'Empire  joûirontau  contraire  d'une    ce,  par  l'entremife  des  Médiateurs,  de 


«tranquilité  permanente  ,  fi  la  Souver- 
"aineté  du  Koy  n'ayant  point  d'autre 
«'borne  que  le  Rhin,  s'étend  générale- 
ment fur  tout  ce  qui  fe  trouve  com- 
pris dans  la  Haute  &  Balle- Al  lace.'* 

Les  Médiateurs  fentoient  la  force 
de  ces  raifons  ;  mais  comme  les  Impé- 
riaux avoient  peine  à  s'y  rendre,  les 
François  déclarèrent  qu'en  cas  que 
l'Empereur  ne  voulût  pas  céder  la  plei- 
ne Souveraineté  fur  les  dix  Villes  d'Al- 
face  ,  le  Roy  rctiendroit  les  quatre  Vil- 
les foreiheres  (  o  ).   C'étoit  toucher  à 
l'endroit  fenliblc  ,  les  Plénipotentiaires 
n'ayant  rien  plus  à  coeur  que  de  con- 
server les  Etats  de  la  maifon  d'Autriche. 
A  la  crainte  de  perdre  les  quatre  Villes 
foreftieres ,  les  François  joignirent  l'ap- 
pas  d'une  nouvelle  libéralité  ,  en  s'of- 
Irant  de  fe  charger  de  payer  la  moitié 
des  debtes  de  la  Province  d'AHâce  que 
les  Archiducs  avoient  contractées  ,  & 
d'ajouter  aux  trois  millions  que  le  Roy 
payeroit  aux  Archiducs  ,  un  million 
dont  l'Empereur  dilpoléroit  à  ion  gré 
(  p  ) .    L'Argent  elt  un  puiuant  relfort, 
capable  d'ébranler  les  âmes  les  plus  ob- 
ftinées ,  &  lors  même  qu'on  le  tait  cou- 
ler par  de  fecrets  conduits,  il  a  toujours 
d'éclatans  effets. 
A  l€±6      Les  Impériaux  parurent  moins  in- 
'flexibles  dés  que  les  Médiateurs  les  eu- 
rent informez  de  ces  propofitiotivMais 
ils  ne  fe  rendirent  pas  encor  ,  dil'ant 
qu'il  n'étoit  pas  au  pouvoir  de  l'Empe- 
reur de  céder  la  Souveraineté  fur  les 
dix  Villes  d'Alface,  &  que  les  Etats  de 
l'Empire  y  étoient  contraires.  C'eft 
dans  ces  termes  que  les  Amha [fadeurs 
de  France  en  écrivirent  au  Roy  le  31. 
Juillet    Les  François  traitèrent  cette 
réponfe  de  fcrupule;  car  li  l'Empereur 
avoit  pu  de  fa  propre  autorité  &  fan$ 
le  confentement  de  l'Empire,  céder  au 
Roy  la  Souveraineté  fur  ce  que  la  mai- 
fon d'Autriche  poflfedoit  en  AHàce.mais 
dont  le  fupréme  domaine  appartenoit  à 
l'Empereur  &  à  l'Empire  ,  la  Majefté 
impériale  ne  pourroit-elle  pas  de  même 
céder  les  droits  qu'elle  a  fur  les  dix  Vil- 
les &  les  autres  Seigneuries  de  cette 
Province?  Cependant  malgré  ce  raifon- 
nement  les  Impériaux  infiiterent  qu'ils 
ne  pouvoient  décider  fur  ce  point  fans 
le  concours  des  Etats  ;  &  les  François 
repondirent  qu'il  n'etoit  pas  tems  de 
les  confultcr;  que  pour  faciliter  la  paix, 
&  pour  éviter  les  conteftations  qui  ar- 
rêtent les  ahairez  livrées  aux  opinions 
d'une  multitude  ,  ils  avoient  conunen- 


PJan«ie  II 


traiter  de  la  fatisfaclion  de  la  France 
lèul  à  feul  avec  les  Miniftres  de  l'Empe- 
reur ;  qu'il  fàlloit  entre  eux  finir  l'ouvra- 
ge ,  &  que  la  France  contente  de  la 
ceflfion  du  fupréme  domaine  fur  l'une 
&  l'autre  Alface  ,  tinte  en  termes  géné- 
raux ,  demandoit  ièulement  qu'on  ne 
lit  pas  une  exception  ipcciale  pour 
foultiaire  exprellèment  les  Villes  &  les 
Seigneuries  d'Alface  au  fupréme  do- 
maine du  Roy.  Neantmoins  comme 
ce  lilence  ne  leur  eût  pas  peut-être 
donne  un  droit  afiez  pofitif,  ils  ajou- 
tèrent aux  Médiateurs,  que  leur  de- 
mande fur  les  dix  Villes  étoit  uneatïài- 
re  qui  s'accommousiioit  dans  la  fuite, 
&  qu'ils  fe  contenteroient  de  leur  pa- 
role .  fans  que  les  Impériaux  fu lient 
obligez  de  s'expliquer  nettement  liir  ce 
point,  avant  que  les  autres  affaires  euf- 
iént  été  réglées  ;  ce  font  les  ternies  Je 
la  lettre  écrite  au  Roy  le  20.  Août  1.-46 
(<?)• 

Les  Médiateurs  touchez  des  raiîons 
des  François  ,  fe  ruidireiu  des  le  20. 
Août  chez  le  Comte  lïautmansdorff, 
qu'ils  allùrerent  que  les  Plénipotentiai- 
res de  France  vouloient  iîneerement 
la  pnx,  <St  qu'ils  étoicnt  prêts  de  corn-  p 
muniquer  le  plan  de  toutes  leurs  pré-pofépar 
tentions  ,  aux  quelles  il  ne  feroit  plus  lesMcdis- 
libre  ni  de  rien  ajouter  ni  de  rien  re-teuts« 
trancher;  à  condition  que  les  Impéri- 
aux leroient  de  même  de  leur  part,  & 
que  les  deux  parties  s'engagcroient  par 
ierment  à  garder  un  grand  i'ecret  iur 
tous  les  articles  ,  dont  elles  leroient 
convenues  <r,.Ces  propolitt'ons  étoient  Gram!  flSJ 
trop  raitbnnables  pour  n'être  pas  ac-cret  fur 
ceptées  par  les  Impériaux  ,  iur  tout cc  toiat* 
dans  un  tems  ou  l'Empereur  étoit  vive- 
ment prefTé  par  le  V  icomte  de  Turen- 
ne ,  qui  s'étoit  avancé  jusqu'au  coeur 
de  l'Allemagne.   Ils  regardèrent  même 
comme  un  avantage ,  que  les  François 
voulurent  bien  traiter  &  finir  fculs  à 
feuls  avec  eux  ,  iàns  donner  part  de 
leur  fecret  aux  Etats  de  l'Empiré.  Cette 
condition  leur  fit  plailir  ,  ioit  qu'elle 
leur  parût  propre  à  applanir  les  diffi- 
cultez  qui  font  presque  infurmon ta- 
bles dans  le  tumulte  d'une  nombreufe 
aflèmblée ,  où  chacun  a  les  vûës  parti- 
culières &  foutient  avec  chaleur  les  in- 
térêts; foit  qu'il»  crûlfent  que  cettedé- 
marche  pouvoitfervirà  établir  toujours 
plus  la  prétention  de  l'Empereur  ,  que 
c'étoit  à  luy  de  régler  les  conditions  de 
la  paix,&  à  l'Empire  à  la  ratifier.  Ainli 
récemment  en  avoit-ou  ufé  en  traitant 
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la  paix  de  Prague.   Quoy  qu'il  en  foit    "des  dix  Villes,  qui  font  fitûées  en  Ai- 
dés qu'il  tut  arrête  que  les  deux  p.;:;ies    "lace  ,  fçavoir  Haguenau  ,  Colmar  , 
dépolbroient  leurs  prétentions  entre  les    "Scelcitat  ,  Weillèmbourg  *  landau' 
mains  des  Médiateurs,  avec  obligation    'Oberenheim,  Rosheim,  AÎunfter  au 
de  n'y  plus  rien  ajouter  ,  de  nV:i  rien    "Val-St.-Gregoire ,  k'aifèrsberg  Tur- 
retrancher,  &  de  garder  un  prolonJfc-    "keim  ,  tous  les  Villages  &  tous  les 
cret,  les  Impériaux  &  les  François  tra-    "droits  quelconques  ,  qui  dépendent 
vaillerent  chacun  de  leur  côté  à  d'Hier  "de  ladite  Préredure  Provinciale  &!es 
leur  plan  ,  tandis  que  les  Médiateurs  "transporteront  tous  &  un  chacun 
s'appliquoient  avec  autant  de  dextérité  "d\'ceux  au  Roy  Tres-Chrétien  &  au 
que  de  zélé  à  ramener  les  efprits.  Les    "Rovaume  de  Fiance,  enlorteque  la 
Impériaux  turent  fur  tout  touche/  de    *'\  ilie  de  iirilach  &  les  quatre  Villa-  e« 
la  parole  que  les  François  leur  donne-  "qui  luy  appartiennent,  Je Landgraviat 
rent,  que  dés  qu  ils  feroient  d'accord,  "de  l'une  &  l'autre  Allace  ,  le  Suntgau 
ils  iroient  à  Osnabruck  dans  le  deifein  "&  la  Préfecture  Provinciale  fur  les  dix 
d'accélérer  la  condulion  de  la  paix  de  "Villes,  &  lieux  dépendans ,  en  outre 
Suéde,  &  que  conformément  à  cr que    '  les  vafTàux,  Habitans,  hommes  fu- 
ies Impériaux  deliroient,  ils  exriroient    '  jets,  Villes,  Châteaux';  Villages'  for" 
au  Vicomte  de  Tureune  d  éviter  d'en  '  te  relies  ,  bois,  forets  ,  mines  d  or  ^ 
venir  à  une  bataille  (<).  Ces  promettes  "d'argent, &  autres  minéraux,  rivières 
firent  avancer  l'ouvrage  ,  de  lorte  que  "ruilfeau.x  ,  pâturages,  tous  lés  droit* 
dés  le  3  t.  Août  les  Impériaux  accorde-  "Regales  ,  appartenances  avec  toute 
rent  tout  ce  que  les  François  «voient  "forte  de  juridiction  ,  de  iuperioritê» 
demandé  (/).    Tandem  fnÀie  Cii-.mLu  "&  de  fupreme  domaine  appartien- 
Scfttmbris  in  vota  C,a:Uum  C«'aria»i  an.  "nent  dés  à  préfènt  &  à  perpétuité  aiî 
vtuiunt.     Cependant  comme  les  deux  "Roy  Tres-Chrétien  &  à  la  Couronne 
parties  trouvèrent  qu'il  y  avoit  encor  "de  France,  &  qu'ils  foient  cenfez  luv 
quel  lues  cxprellions  à  réformer  dans  "appartenir  fans  aucune  contradiction 
le  plan  qu'elles  s  etoient  mutuellement  "de  la  part  de  l'Empereur  ,  de  1  Emu- 
communiqué  ,  elles  prirent  le  parti  de  "re  ,  de  la  mailbn  d'Autriche,  ou  de* 
prier  les  Alédiateurs  de  vouloir  eux-  Squclqu'autre  que  le  puiilè  être  •  de 
mêmes  fe  charger  de  drefle-r  les  articles  "manière  qu'aucun  Kmpereur  ,  ni  au- 
de  la  convention.     Ils  prirent  volon-  "cun  Prince  de  la  mai  l'on  d'Autriche  né 
A.  t&i*. tim  ce  foin • &  ,le  Jcu^  1 3-  Septembre  *  devra  jamais  ulurper  ni  même  préun- 
jurck-    sVtant  rendus  chez  le  Comte  tle  Traut-  "dre  aucun  droit  &  puiliànce  lur  1  -s- 
dreffw     mansdorrri  où  les  Plénipotentiaires  de  '  dits  païs,  tant  en  deçà  qu'au  delà  Jû 
PJ'  !cï    France  le  trouvèrent  avec  les  deux  Plé-  "Rhin.     Le  Roy  Tres-Chrétien  lu 
leuii'*"    nipotentiaires  de  l'Empereur  ,  le  plan  '  toutefois  obligé  de  cenidver  en  t-Vs 
drelTé  par  les  Alédiateurs  y  fut  lu  &  "&  chacun  desdits  p  us  h  Rdi-  >  \ 
accepté  par  les  deux  parties;  mais  les  "Catholiuue  comme  die  v  a  été  nïj  ii- 
François  réitérèrent  la  condition  qu'ils  "tenue  fous  les  Princes  de  la  nu  1  î 
avoient  déjà  propofée  ,  que  ce  que  "d'Autriche,  &  d'en  Kmnir  toutes'  les 
l'Empereur  accordoit  feroit  ratifie  par  "nouveautez  qui  s'y  lom  diUées  peu- 
tout  l'Empire  {«)  •  "dan t  la  guerre.  *  w 

Ce  plan  contenoit  d'un  côté  ce  que        Le  traité  régie  enfuite  que  dés  que 

les  Impériaux  promettaient  au  nom  de  les  Suédois  (cront  convenus  de  larelti- 

l'Empereur  &  de  l'Empire  ,  &  de  l'an-  tution  de  Rentdd,  on  raiera  les  iorx\\-~. 

tre  ce  qui  était  promis  parles  Plénipo-  cations  de  cette  place,  Sz  celles 

tentiaires  de  France  ,  &  le  tout  a  peu  Rhinau  ,  de  Saverne     du  Ch.  u'u; 

de  choies  prés,  dans  les  mêmes  termes  d'Hohenhaar  &  de  Xeubour»  lïir  '  • 

[iii  le  lifent  dans  le  traité  de  Munlter.  Rhin  ,  &  qu'il  n'v  aura  pas  de"  Garni- 

e  ne  dois  raporter  icy  que  çe  qui  re-  l'on  dans  tous  ces  lieux. 

e  l'Allace  en  voiev  les  termes.  Que  les  Magiitrats  &  U.ibitans  de 

'En  fécond  lieu  l'Empereur  tant  en  Saverne  obferveront  une  exacle  n  • 

"fon  nom  ,  qu'en  eduv  de  la  maiibn  trahté,  &  qu'ils  laiileron:  cependant  *'  • 

"d'Autriche,  comme  aulli  l'Empire, ce-  pallage  libre  aux  Troupes  du  fû 

"deront  tous  les  droits  ,  proprietez  ,  quand  on  le  demandera, 
"junsdidions .  qui  ont  jusquïcy  appar-         Que  l'Empereur  coniditira,  éc  eu  •! 

"tenu  à  l'Empire  ,  a  l'Empereur  &  à  la  fera  en  forte  que  les  ordres  ou  Etats  '  ■ 

'  mailon  d'Autriche  fur  la  Ville  de  Uri-  l'Empire  ,  confentent  que  la  forcer  î  ■ 

"fach  ,  le  Landçraviat  de  la  Haute  &  de  Phihsbourg  relie  fous  la  protedïoi 

*  Ballè-AUàce ,  la  Préiedure  Provinciale  du  Roy  &  de  les  fuccelJcurs  &  que  f  t 

jMajetÙ 
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D'A  L  S  A  C  E 
Majefté  Très- Chrétienne  y  tienne  une 

Garnifon.  , 

Les  Plénipotentiaires  du  Roy  pro- 
mettent de  leur  côté,  que  le  Roy  Très- 
Chrétien  reftituëra  aux  Archiducs  les 
quatre  Villes  foreftieres  &  autres  pla- 
ces ,  qui  font  nommées  dans  le  traite  ; 
qu'il  pavera  à  l'Archiduc  Ferdinand- 
Charles  par  forme  de  compenfation, 
trois  millions  de  livres  tournois  en 
j6tf  ,  1648  &  1^49  ;  &  que  la  Maje- 
té  fera  chargée  d'acquitter  les  deux 
tiers  des  debtes  de  la  chambre  d'Enlis- 
heim.     Je  ne  tranfcris  pas  icy  mot  a 
mot  tous  les  autres  articles  ;  mais  je 
ne  dois  pas  omettre  celuy  qui  a  donne 
lieu  à  toutes  les  conteitations  furve- 
nues  après  la  conclufion  de  la  paix,  au 
fujet  de  l'Alface  ;  il  eft  conçu  en  ces 
termes  :         .  ,  n 

«  En  quatrième  lieu  que  le  Roy 
«Tres-Chretien  foit  tenu  de  biffer,  non 
«feulement  les  Evêques  de  Stras- 
-bourg,  de  Baie  &  les  autres  or- 
"dres  qui  font  dans  l'une  &  fautre  Al- 
«face  immédiatement  fournis  à  rfcmpi- 
«re  Romain  ,  l'Abbé  de  Mourbach  & 
«de  Leurre  ,  l'Abbcflè  d'Andlau  ,  le 
«Monaltere  du  Val -St.- Grégoire  de 
«l'Ordre  de  St.  Benoit,  les  Palatins  de 
«Lutzelftein  ,  les  Comtes  &  Barons 
"de  Hanau,  Flekeftein,  Oberftein,  & 
«toute  la  Noblefte  de  la  Baflè-Alface  & 
«les  fusdites  dix  Villes  qui  reconnoif- 
«fent  la  Préfecture  de  Maguenau ,  dans 
«la  liberté  &  la  poflèflion  de  rimme- 
"diateté  dont  ils  ont  joui  jusqu'à  pre- 
«fent  envers  l'Empire  Romain  ;  enlorte 
«  que  fà  Majellé  n'y  puilfe  prétendre 
"aucune  fuperiorité  Royale,  mais  qu'elle 
«demeure  contente  des  droits  qui  appar- 
«tenoientàla  maii'on  d'Autriche>lesquels 
«font  cédez  à  la  France  par  ce  traite  de 
«pacification.   De  forte  toute  lois  que 
«par  cette  préfente  déclaration.on  n'en- 
««tende  point  qu'U  foit  rien  oté  de  tout 
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"le  droit  de  fupréme  domaine  qui  a 

«'été  cy-dcflùs  accordé." 

Teis  furent  les  Articles  dont  les 
deux  parties  convinrent  en  préfence 
des  Médiateurs,  dans  l'Hôtel  du  Comte 
de  Trautmansdortt;  le  13-  Septembre 
1646.  Le  Nonce  du  Pape  avoit  la 
première  place  dans  ce  congrès,  le  Duc 
de  Longueville  la  féconde,  le  Comte 
d'Avaux  la  troiiiéme  ,  le  Comte  Ser- 
vien  la  quatrième  ,  l'Ambafladeur  de 
Venilèlacinquiéme.le  Comte  de  Naflau 
la  fixiéme,&  le  Chancelier  Volmar  la 
feptiéme  (*) .  Us  turent  approvez  de 
tous  avec  cette  condition  expreffe, 
qu'on  n'y  ajouteroit  &  qu'on  n'y  re- 
trancheroit  rien  ;  mais  qu'on  regarde- 
roit  comme  non  avenu  tout  ce  qui 
avoit  été  arrêté,  (i  la  paix  générale  ne 
venoit  pas  à  le  conclure. 

Apres  qu'on  eut  ainfi  régie  tout  ce  La 
que  la  France  defiroit  pour  fa  iatisfac- «r 
non  >  fes  Plénipotentiaires  commence- 

l'Empire* 

rent  à  traiter  avec  les  Impériaux  com- 
me avec  leurs  amis;  &  ils  ne  penferent 
plus  qu'à  veiller  aux  intérêts  de  la  Re- 
ligion Catholique  &  du  Duc  de  Ba- 
vière ,  fans  neantmoins  blelfrr  en  rien 
l'alliance  que  le  Roy  avoit  laite  avec  la 
Suéde  <  y  ) .  Us  partirent  des  le  16. 
Septembre  pour  Osnabruck  comme 
ils  l'avoient  promis  ,  où  ils  travaillè- 
rent à  engager  les  Suédois  à  accepter 
la  neutralité  que  le  Duc  de  Bavière  of- 
froit.     Le  traité  en  tut  conclu  à  Ulm 
le  14.  Mars  1647»  &  il  fut  exécuté 
d'abord  de  bonne  tby  de  part  &  autre. 
Les  Suédois  &  les  Troupes  Confédé- 
rées quittèrent  la  Bavière.   Le  Duc  lé- 
para  les  fiennes  de  celles  de  l'Empe- 
reur, &  le  Maréchal  de  Turenne  reçut 
ordre  exprés  de  fortir  d'Allemagne  (  z  ). 
Cette  retraite  mit  la  paix  en  risque,  & 
la  France  dans  de  nouveaux  embarras» 
dont  nous  allons  parler  dans  le  livre 
fuivant. 


A.  1547. 


LIVRE   DIX- SEPTIEME. 


F*  nne  le  Maréchal  de  Tu-  chefs  de  ce  corps  de  Troupes  formèrent  Padtoi 

Es  que  le  Marecnai  « w  * «■  omDiot  ie  *  Juin  1647  C a  )  •   lk  dan, 

renne  eut  pane  le  Rhin  ™™™£°:*t&ux  aviïs  ne paflèroient  l'Armée 

ff  ^  ^  pour  entrer  dansleLuxem-  convinren  crnttemq         V  v; 

SsïiB  bourg     les  ^eyimnens  £  j^^5?b  avoient  nuits  parlât* 

qui  fhiloient  la  meilleure  partie  de  fon  tede^to^uu      ,audies  par 

Armée,  déclarèrent  qu'ils  ne  voufo.en  eent   * om  m  e     pp         ^ ^ 

■  H.  Pi  Daci5pae.î7«.   (*)  adiziuit.L.i*  »••« 
(x)  Protocoll.  Volmar  PaR.  «o.   (j)  Àrcan,  paospag.  57»    \  1 

1  '       (*,  Pui»hd.L.19.|.6». 
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d.-  leur  Corps  ,  que  les  Regimens  ne  tourna  luy-méme  à  Saverne,  &  s'avan- 
ça prés  de  Strasbourg.où  il  vit  qu'une 
partie  de  la  petite  Armée  avoit  déjà 
pue  le  Rhin,  Il  luy  eût  été  aifé  de 
battre  ou  de  diflïper  lerefte  à  coups  de 
Canon  ;  mais  la  modération  le  retint, 
&  il  fe  contenta  d'envoyer  quatre  Lieu- 
tenants -généraux  pour  eflàyer  de  rap- 


fuflènt  jamais  féparez  les  uns  des  au- 
très,  qu'il  leur  fut  libre  d'avoir  un  dé- 
puté en  Cour  pouf  y  ménager  leurs 
intérêts;  qu'on  leur  payât  fept  mois  de 
folde  qui  leur  étoient  dus,  &  qu'il  leur 
hit  permis  de  quitter  le  fervice  de 
France  quand  il  leur  plairoit  Cette  ré- 
volte ayant  été  ainfi  concertée  par  le    peller  le»  Weyrnariens  ,  êc  faire  ~ên 
plus  grand  nombre  ,  le  Régiment  de 
Kofe  arriva  le  premier  à  Saverne,&  re- 
Jùfa  d'abord  de  paner  plus  outre.  En- 
vain  le  Général  Kofe  qui  ne  fàifoit  que  de 
retourner  de  Bavière  où  il  avoit  été  dé- 
tenu prifonnier ,  les  prcflà  d'obéir;  les 
exhortations  &  les  promeûes  furent 
aufli  inutiles,  que  les  menaces  du  Ma- 
réchal de  Turenne.  Neuf  Regimens  de 
Cavalerie  arrivèrent  enfuite  avec  les 
Dragons  de  Rofe  &  deux  Regimens 
d'Infanterie.     Tous  s'oblhnerent  à  ne 
pas  Ibrtir  d'Allemagne  ;  ils  demandè- 
rent qu'on  les  conduisit  au  delà  du 
Rhin ,  &  ils  furent  même  prêts  de  for- 
cer l'auberge  du  Vicomte  de  Turenne, 
pour  enlever  Rofe  qui  y  étoit  &  qu'ils 
vouloient  pour  leur  Chef    Les  Offi- 
ciers les  arrêtèrent  :    mais  Rofe  ,  le 
Vicomte  de  Turenne  ,  de  Lamel  ,  le 
Baron  de  Flekenlfein  ,  le  Comte  de 
Tracy  &  Schatz  ne  purent  adoucir  tout- 
à-tàit  ces  Troupes  mutinées,  ni  les  en- 
gager d'obéir.   Bien  loin  de  fe  rendre 
a  leurs  remontrances  ,  elles  demandè- 
rent que  Rofe  fe  mit  à  leur  tête.  Les 
autres  chefs  luy  conlèillerent  d'avoir 
cette  condefeendance  pour  ces  féditi- 
eux  ,  dans  l'efpérance  qu'il  pourroit 
avec  le  tems  appaifer  ce  trouble.  Rei- 

nold  Rofe  leur  promit  deux  mois  de    Mais  ayant  donné  occafion  à  faire  tôù- 


méme  tems  de  vifs  reproches  aux  Ma- 
giltrats  de  Strasbourg  de  ce  qu'en 
prêtant  des  barques  aus  Rebelles  ,  ils 
avoient  favorifé  leur  détèdion.  Peut-  \ Tv^ 
être  que  les  Magiltrats  n'avoient  eudcSn*». 
aucune  part  au  complot  ;  mais  il  s'é-  ■on*c- 
toit  formé  dans  leur  Ville  ;  &  ayant 
fourny  des  barques  ,  ils  s'étoient  ren- 
dus fufpech.  Cela  l'unit  fouvent  pour 
irriter  un  Général  qui  voit  fes  deUèins 
traverfez.  Quoyqu'il  en  foit  le  Vicomte 
pal  la  luy-méme  le  Rhin  &  il  fortifia 
Ton  Armée  par  un  renfort  qu'il  fit  fe- 
cretement  venir  de  Philisbourg.  11 
fuivit  les  mécontens  jusqu'à  Edingue, 
où  s'étant  perfuadé  que  Rofe  qu'ils 
avoient  choifi  pour  leur  chef,  appuvoit 
luy-méme  la  révolte,  ou  que  du  moins 
il  s'étoit  rendu  coupable  en  paflànt  le 
Rhin  contre  l'ordre  qui]  avoit  reçu  de 
ne  pas  quitter  l'Alface  ,  il  le  fit  arrê- 
ter ,  &  l'envoya  prifonnier  à  Nancy 
&  de  là  à  Vincennes  d'où  il  ne  fortit 
que  plus  d'un  an  après  ,  à  la  follicita- 
non  de  la  Reyne  de  Suéde  &  de  la 
Landgrave  de  Heflê  qui  obtinrent  en- 
fin là  liberté. 

Cette  difgrace  du  Général  Rcinold 
Rofe  irrita  toujours  plus  les  Weyma- 
nens,  comme  nous  le  verrons  bientôt. 


paye  ,  &  donna  parole  de  fe  faire  pa- 
yer le  refte.  Ces  offres  ne  les  appaife- 
rent  pas;  ils  vouloient  repaûer  le  Rhin, 
&  choifirent  entre  eux  deux  cens  Sol- 
dats qui  montreroient  à  leur  Général  la 
route  qu'ils  vouloient  tenir.  Le  Gé- 
néral 


jours  mieux  connoitre  à  la  Cour  le  me 
rite  de  Rofe  déjà  célèbre  par  tant  d'ex- 
ploits ,  elle  prépara  les  voyes  à  la  hau- 
te fortune  à  la  quelle  il  fut  élevé.  L'Al- 
làce  me  fçaura  gré  d'interrompre  un 
moment  le  récit  de  la  defeéhon  des 
Kofe  ne  pouvant  les  ramener  a  Weymariens,pour  mettre  fous  les  yeux 
leur  devoir,  leur  fit  promettre  que  dés  du  letieur, quelques  faits  qui  regardent 
qu'ils  feroient  au  delà  du  Rhin  ils  re-  particulierement,un  Général  dont  la  fo- 
nouvelleroient  le  ferment  de  fervir  le  mille  fait  de  nos  jours  tant  d'honneur 
Roy  Tres-Chrétien;  ou  que  fi  le  Roy  à  la  Province, 
les  remercioit  de  leur  fervice  ,  ils  ne  La  Maifon  de  Rofen  originaire  de 
porteroient  les  armes  que  pour  lesPro-  Pologne,  où  Poragius  chef  de  la  famille 
teftansConfedérez.Aprés  cetteefpécede  s'établit  dés  l'an  992,  &  où  elle  prit  le 
compofition  ,  les  Rebelles  quittèrent  nom  de  Rofen  ,  fe  divifa  en  plulieurs 
Saverne  &  marchèrent  vers  Stras-  branches,  fçavoir  celle  d'Hochrolen 
bourg  où  ils  trouvèrent  des  bateaux  celle  de  Kleinropp  &  celle  de  Grofropp 
pour  palTer  le  Rhin.  PluGeurs  des  defeendants  s'établirent  en 

Les  Bagages  avoient  déjà  traverfe  ce  Livonie.où  ils  entrèrent  dans  l'Ordre  de 
fleuve,  lorsque  Rofe  reçut  ordre  du  Vi-   Porte-glaive  en  1204.  &  dans  l'Ordre 
comte  de  Turenne  qui  étoit  déjà  arrivé   Teutonique ,  lorsque  cet  Ordr*  fe  ren 
à  Sarbourg  de  ne  pas  fortir  d'AUàce  ;  &    dit  maître  de  la  Pruflè  en  1 2  30 
fans  délay  Monfieur  de  Turenne  re-       Reinhold  de  Rofen  de  la  Branche 

d'Hoch- 
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d'Hochrofen  Lieutenant-Général  dans  fervices  qu'il  rendit  à  la  France  fous  les 

l'armée  de  Gustave-Adolphe  Roy  de  ordres  du  Maréchal  de  Guébriant,  & 

Suéde,  fe  diftingua  dans  la  bataille  de  pendant  les  premiers  campagnes  de  Mr. 

Leutzen  où  Gustave  fut  tué  en  1633*  de  Turenne.  Dés  que  la  paix  de  Mun- 

Reinhold  de  Rofen  dont  nous  par-  fier  tut  conclue  en  1648  ,  le  nom  de 

Ions,  de  la  Branche  de  Grofropp  eut  "Weymariens  fut  fupprimé,  &  on  fit 

dans  la  môme  armée  un  Régimenr  de  avec  eux  une  nouvelle  capitulation, 

mille  chevaux  :  fon  frère  Voldemar  en  Reinhold  Rofe  pour  lequel  la  Cour 

avoit  un  de  mille  dragons ,  &  Jean  fon  avoit  une  eftime particulière,  en  eut  le 

trere  cadet  étoit  Major  dans  le  Régi-  commandement  en  chef;  &  fon  frère 

ment  de  Ion  aîné.  Jean  de  Rofe  fut  fait  Maréchal  de  Camp 

Ces  trois  frères  mécontens  du  Gé-  &  Gouverneur  de  Than.  L'un&l'au- 
néral  Banier,  quittèrent  le  fervice  de  la  tre  fervirent  dans  l'armée  du  Roy  con- 
Suede,  &  s'attachèrent  au  Duc  Bernard  tre  Mr.  de  Turenne,qui  avoit  pris  le  par- 
de  Saxe-Weymar  avec  lequel  ils  entre-  ti  du  Prince  de  Condé.  Le  Général 
rent  en  Allàce ,  donnant  en  toutes  oc-  Rofe  toujours,  picqué  de  l'affront  qu'il 
cafions  ,  comme  nous  l'avons  remar-  avoit  reçu  du  Vicomte  qui  l'avoit  ar- 
que dans  le  cours  decerte  hiftoire,  des  rété  &  fait  prifonnier,  fît  peindre  dans 
marques  d'une  infigne  valeur.  Ils  fe  fes  Etendarts  une  tour  qui  tomboit  fur 
diltinguerentfurtoutaufiége  de  Brifach  un  rofier  qui  avoit  des  fleurs,  avec  ce 
où  Reinhold  reçut  un  coup  de  fusy  au  mot  ,  malgré  la  tour  les  rofes  fituriront, 
deifous  de  l'oeil,  &  Jean  v  eut  le  geno-  Ceft  avec  cet  appareil  qu'il  fe  trouva 
ûil  calTé,  ce  qui  luy  fit  donner  le  nom  en  \6^o  à  la  bataille  de  Rhetel ,  qu'il 
de  Rolè  le  Boiteux.'  Le  Duc  Bernard  regarda  comme  une  occafion  fàvora. 
étant  mort  Reinhold  fut  un  de  quatre  ble  de  fe  venger.  Il  y  enleva  en  effet 
Directeurs,*  reçut  du  Roy  une  penlion  tout  l'équipage  du  Vicomte  de  Turre- 
de  douze  mille  livres ,  &  Jean  un  Régi-  ne,à  qui  il  le  renvoya  dés  le  lendemain , 
ment  qui  fut  nommé  le  Jeune  Rolè.  en  luy  fanant  dire  qu'il  n'en  vouloit  pas 

Comme  les  Officiers  Weymariens  à  fon  équipage;  mais  que  s'il  l'avoit  ren- 
aimoienr  à  s'établir  en  Haute-Allace  *  contré  pendant  la  bataille  ,  il  luy  ail- 
le Colonel Tupadel  reçut  du  Roy  pour  roit  demandé  railon  delà  fanglante  in- 
luy  &  pour  ion  fils  la  Seigneurie  de  jure  qu  il  luy  avoit  faite.  On  luv  attri- 
Ferrette  ,  &  Steinboech  celle  de  Cer-  bûa  en  partie  la  victoire ,  mais  il"  y  per* 
nay.  Le  Général  Reinhold  Rofe  acquit  dit  fon  frère  Jean  Rofe  qui  y  fut  ttié, 
à  titre  d'engagement  des  Comtes  Fug-  n'ayant  lailfé  qu'une  fille  de  lbn  mana- 
gers, la  terre  de  Bollweiller.  Comme  ge  avec  Jeanne  de  Choifeul  Beaupré. 
ÏÏ  y!menoit  de  Brilach  la  Baronne  d'Ep-  Il  y  avoit  cinq  ans  que  leur  frère  Vold- 
pe ,  qu'il  avoit  époufée  en  1637,  il  fut  mar  furnommé  Rôle  le  furieux  ,  avoit 
attaqué  prés  d'Enfisheim  par  le  Colo-  été  ahaffiné  à  Bàle  par  le  Major  de  fon 
nel  Sperneutter  à  la  tête  de  400  Croa-  Régiment,  à  qui  il  avoit  donné  un  fouf- 
tes.    Rofe  n'avoit  pour  efeorte  que  fleet. 

deux  cens  Weymariens;  mais  foutenu  Après  la  bataille  de  Rhetel,  Rein- 

par  un  petit  détachement  que  le  Com-  hold  lé  retira  en  AHâce  en  16s  1 ,  où  il 

mendant  d'Enfisheim  luy  envoya  ,  il  aclietta  de  la  Ville  de  Strasbourg  le 

mit  en  déroute  les  Croates,  Sperneutter  Château  d'Herrenftein  prés  de  Saverne. 

en  ayant  lame  environ  deux  cens  fur  Mais  la  fitûation  de  ce  Château  luy  a- 

la  place.  yant  paru  trop  incommode  ,  le  Roy 

Quelque  tems  après  les  Gouver-  luy  permit  de  le  démolir;  &  il  en  bâtit 

rieurs  de  Béfbrt  &  de  Than  joignirent  un  autre  à  Dettweiler,  où  il  faifoit  fon 

leurs  forces,&  vinrent  avec  quatre  mil-  féjour  lorsque  le  Roy  luy  donna  le  1  e 

le  hommes  pour  marcher  à  Bollweiller.  Avril  16^2.  le  commandement  de  la 

Reinhold  en  ayant  eu  avis,appella  à  fon  Haute  &  Baflè-Allàce.    Enfin  la  blelfii- 

ïècoursle  Régiment  de  Dragons  de  fon  re  qu'il  avoit  reçue  au  liège  de  Brifach 

frère,  qu'il  porta  dans  le  bois  de  Bern-  s'étant  rouverte,  &  la  gangrené  s'y  étant 

weiller.    Les  ennemis  tombèrent  dans  mile,  il  mourut  à  Dettweiller  le  1 8.  De- 

l'embufcade;  &  comme  la  plufpart  n'é-  cembre  1667 ,  n'ayant  laiffé  que  deux 

toient  que  des  païfans  ramalfez ,  ils  tu-  filles  dont  l'ainée  Marie  Sophie  avoit 

rent  aifément  diflipez  &  mis  en  fuite;  epoufé  en  1660,   Conrad  de  Rofen 

})lufieurs  furent  taillez  en  pièces  &  pour-  depuis  Maréchal  de  France,  fils  de  Fa- 
uivis  pendant  longtems.  De  forte  bion  de  Rofen  de  Kleinropp  coufin 
ou'on  compta  que  de  4000,  à  peine  Germain  du  Général  Reinhold.  Je  re- 
lut cens  échappèrent.  prens  le  fil  de  mon  Hiftoire. 

Nous  avons  parlé  des  importans  La  prifon  de  leur  Général ,  du  Ba- 
il. P.  ZZ  ton 
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*on  de  Fleckehftein  &  de  quelques  au-  Cavalerie  des  Troupes  de  Bavière,  omt 
très  de  leurs  principaux  Officiers,  bien-  l'Empereur  avoit  débauchez  par  les  in 
loin  d'étonner  les  rebelles  ,  les  porta  à  trigues  de  Jean  de  Verra  &de  Sporth 
de  plus  grands  excès.    Ils  choifirent  Capitaines  de  réputation.    Avec  ce 
pour  leur  Général  un  Soldat  Saxon  renfort  l'Empereur  marcha  en  perfonne 
nommé  Guillaume  Hempel ,  &  conti-  au  fecours  d'Egre  ;  mais  la  place  capi- 
nuerent  leur  route,  fuivant  toujours  les  tula  lorsque  là  Majeité  impériale  rïen 
règles  delà  difcipline  qu'ils  s'écoient  étoirj  qu'à  dix  heuës.  Les  Suédois  pré- 
prefcrites.  L'Empereur  voulant  proft-  fènrerent  enfuite  la  bataille  à  l'Empe- 
terde  ce  desordre  ,  tâcha  de  les  atti-  reur  qui  l'évita,  fe  contentant  de  lete- 
rer  à  fon  fervice  par  les  intrigues  de  nir  retranché  pour  couvrir  la  Bohême 
Bœnighus  qui  avoit  deferté  de  l'Armée  Les  deux  Armées  demeurèrent  cam- 
Françoife;  mais  les  menées  du  deferteur  pées  prés  de  fix  femaines  à  la  porte 
furent  découvertes  &  déconcertées*  Les  du  Canon.  Les  Troupes  de  l'Empe- 
Officiers  au  contraire  voyant  qu'on  les  reur  diminuoient  tous  les  jours ,  parce- 
avoit  réduits  à  obéir  aux  ordres  d'un  qu'elles  étoient composes  de  nouveaux 
fimple  Soldat ,  travaillèrent  avec  tant  Soldats  peu  accoutumez  aux  fatigues 
de  fuccés,  qu'ils  ramenèrent  à  leur  de-  de  la  guerre;  de  forte  qu'elles étoient  en 
voir  quatre  Regimens  &  un  très  grand  péril  d'être  entièrement  ruinées  fi  elles 
nombre  de  Soldats.    Le  refte  de  ces  s'obftinoient  à  demeurer  longtems  dai  s 
Troupes  perûltant  dans  la  revolte.entra  leur  camp  ,  ou  à  être  abfolument  de- 
dans l'Evéché  de  Wirtzbourg.  Le  Ma-  faites  û  elles  ofoient  faire  retraite  en 
réchal  de  Turenne  les  pourluivit ,  &  préfence  des  Suédois*    Le  Duc  de  Ba- 
ies ayant  atteint  dans  un  défilé  proche  viere  tira  l'Empereur  d'embarras,  en  luy 
de  Conigshofe ,  il  les  attaqua  ;  en  tua  envoyant  contre  la  foy  de  fon  traité.un 
plufieurs  ,  fit  quelques  prifonniers  &  fecours  de  fix  mille  chevaux  &  de 
leur  enleva  trois  Etendarts.    Le  Vi-  quatre  mille  hommes  de  pied.  Il  n'eft 
comte  content  de  cette  vengeance,  fe  pas  de  mon  fujet  d'examiner  les  raiforts 
retira  &  vint  en  flandres  où  U  avoit  eu  qui  portèrent  un  Prince  qui  fàifoitune 
ordre  de  fe  rendre.  L'Empereur  ht  de  haute  profèffion  de  probité  &  de  Re- 
nouveaux efforts  pour  gagner  les  Re-  ligion  ,  à  violer  un  traité  de  neutralité 
gimens  qui  avoient  échappe.'  ils  répon-  qu'il  venoit  de  conclure.   Mais  fâ  con- 
dirent  toujours  que  c'étoit  pour  la  Reine  duite  expofà  la  France  aux  in/uJt«  des 
&  non  pour  l'Empereur  qu'ils  vou-  Impériaux  &  aux  reproches  des  Sue- 
loient  verfer  leur  fang  ;  ils  s'avancèrent  dois.  Ceux-  là  fe  mocquerent  de  la  fàcU 
en  Weftphalie,où  Konigsmarck  les  re-  lité  Françoife  à  prendre  confiance  à  la 
eut  dans  fon  Armée  aux  conditions  parole  du  Duc  de  Bavière  ;  &  ceux-o 
qu'ils  luy  preferivirent     Le  récit  de  aceufoient  les  François  de  leur  avoir 

fait  manquer  l'occalion  de  ruiner  fa 


cette  défertion  ne  m'a  pas  paru  étran-  fait  manquer  l'occalion  de  ruiner  fans 

ger  à  mon  Hiftoire,  pareeque  l'Alface  reffource  les  forces  de  l'Empereur.  Le 

la  vue"  naître ,  &  que  Strasbourg  fut  chagrin  qu'en  eut  Oxenlu'ern  luy  fie 

acculée  d'en  avoir  fàvorifé  les  progrés,  prendre  la  réfolution  de  fe  venger  delà 

Je  me  fens  même  obligé  pour  mettre  France,  en  faifànt  la  paix  fans' elle  u\ 

mon  lecteur  toujours  plus  au  fait  des  Déjà  le  projet  en  étoit  drefle,  Apres-  ms* 

négociations  de  Munder,  de  toucher  en  que  convenu  avec  le  Comte  de  Traut- 

peu  l'état  des  affaires  de  la  guerre  qui  mansdorff  &  le  Chancelier  Volmar/.*** 

continuoit  en  Allemagne.     On  fçait  Mais  Salvius  qui  avoit  toute  la  confian- t,UKfl1 

que  les  bons  ou  les  mauvais  fuccés  ce  de  la  Reyne Chriftine,  s'yoppofà;  &Ti «■ 

d'une  Armée  décident  dans  un  congrès  ,  la  Reyne  luy  écrivit  qu'elle  étoit  offen- 

&  l'emportent  fouvent  fur  tous  les  rai-  fée  de  la  mauvaife  opinion  qu'on  avoit 

fonnemens  de  la  plus  habile  politique,  eu  d'elle,  en  la  croyant  capable  «de  re- 

Dés  que  Monueur  de  Turenne  fut  cevoir  aucun  avantage  au  pré/udice  de 

Exréèi-   fort*  de*  terres  de  l'Empire  ,  les  Sue-  la  France. 

dois  en  exécution  du  traité  de  neutra-        Cependant  le  Roy  voulant  répon- 

lité,  quittèrent  la  Bavière  &  fe  jetterent  dre  à  la  générofïté  de  la  Reyne  de  Sue- 

dans  la  Franconie  où  il  prirent  Suinc-  de,fit  partir  de  la  Haye  le  Comte  Servini  <*™CB . 

fort,  presque  fans  réfilbnce  (*).  Delà  qui  y  étoit  depuis  quelque  ternis  pour  yïï 

ils  allèrent  attaquer  Egre  qui  eft  une  ménager  paix  de  Hollande,&  luv  donna  ' 

Sorte  de  la  Bohême.   Comme  ce  fïége  ordre  d'aller  à  Munfter  tâcher  de  re- 

ura  quelque  tems  ,  il  donna  le  loifir  gagner  la  confiance  des  Con  fédérez 

aux  Impériaux  d'aflèmbler  leur  Armée  Ce  Miniftre  obéit  &  fit  à  fon  arrivée 

qui  fut  renforcée  de  cinq  Régimens  de  de  vifs  reproches  aux  Envoyez  de  Ba- 
vière ; 

(*)  Mem.  <f  Araox  pag,  73.       {<)  Idem  pag.  ge, 
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Viere;  Une  craignitpas  même  de  leur  &  qu'ils  avoient  été  dépofeé  entre  lesP«*i«* 

feirc  entendre  que  U  l'Armée  de  leur  mains  des  Médiateurs,  avec  une  expref-  P1  x  col"i 

maître  jointe  à  celle  de  l'Empereur paf-  le  convention  qu'on  n'y  changeroitrien,  ^""sac- 

Toit  le  wefer  pour  aller  châtier  les  Sue-  &  qu'on  les  tiendroit  lbus  un  grand  fe- 

dois  de  leurs  Quartiers  de  Brunswick ,  cret.    Comme  la  pluspart  des  autres 

le  Maréchal  de  Turenne  repallèroit  affaires  qui  concemoient  les  puiflànces 

auflitôt  le  Rhin  ,  pour  entrer  dans  les  intereflees  tiroient  à  leur  fin,  le  Comte 

terres  de  Bavière  ;  il  fit  écrire  au  Duc  de  Trautmansdorffquitta  Munftcr  pour 

dans  cet  efprit.    Ces  avis  eurent  tout  retourner  à  Vienne.  A  fceine  fut  -Il 

J'efièt  qu'on  pouvoit  efpérer  ,  malgré  parti  qu'on  prefia  les  Plénipotentiaires 

les  inflances  de  Melander  Général  de  du  Roy  de  taire  paroitre  le  projet  de 

l'Armée  impériale.   Groensfeldt  Géné-  leurs  prétentions  ;  ils  le  communique- 


rai de  celle  de  Bavière,  déclara  qu'il 
avoit  ordre  de  ne  point  paflèr  le  we- 
fer. Ainfl  les  progrés  des  Armées  de 
l'Empereur  furent  arrêtez.  Les  Sué- 
dois contens  de  ce  que  le  Comte  Ser- 
vien  venoit  de  faire  *  le  reçurent  très 
favorablement  à  Osnabruck  ,  où  il 
les  alla  trouver  :   mais  rien  ne  les 


rent  en  effet  aux  Suédois  au  mois  de 
Juillet  1647.  Ceux-cy  le  montrèrent 
aux  Médiateurs ,  qui  ne  l'ignoroient 
pas ,  avant  été  les  depofitaires  de  ce  qui 
avoit  été  conclu  entres  les  Miniftres  de 
l'Empereur  &  ceux  de  France. 

Les  François  y  déclaraient  que  le 
Roy  prétendoiti  que  les  Villes  Impéria- 
les &  les  autres  Etats  immédiats  de 


toucha  plus  qu'une  lettre  de  change  de 

cinq  cens  mine  ecus ,  que  le  Comte  tf-  l'Empire  fitûez  en  Alface  &  dans  les  li- 
ra de  fa  poche,  &  dont  le  Comte  Sal-  vêcheZ  de  Metz,  Toul  &  Verdun ,  fuf* 
vius  devoitavoir  le  mâniment  Ce  qui  fent  cédez  de  plein  droit  par  l'Empe- 
acheva  de  rétablir  entièrement  la  con-  reur  à  la  France,  &  que  par  confequent 
fiance  entre  les  deux  Couronnes,  ce  lut  les  fiefs  relevallènt  dn  Roy  ,  &  luy  fuf- 
l'ordre  que  reçut  le  Maréchal  de  Tu-  fent  dorénavant  fournis  comme  des  E- 
renne  de  rentrer  en  Allemagne  ;  il  tats  médiats,  qn'enfin  l'Empereur  s'ab- 
dcTaren-  pana  en  effet  le  Rhin  fur  la  fin  de  Jan-  ftint  dans  la  fuite  de  prendre  le  titre  de 
JjtjJ"  vier  l*4&  ,  &  vint  joindre  fes  forces  à  Landgrave  d'Alface  (c; . 

n"  celles  des  Suédois  dans  la  Franconiè.  Dés  que  les  Etats  de  l'Empire  eu- Les  Etat! 


Bavière,  furprirent  Melander,  le  char-  qualité  de  Directeur  des  Cercles  ,  leur  A.  1547. 
gèrent,  le  défirent*:  luy-même  fut  tué  propofa  de  délibérer  fur  la  manière  . 
dans  le  combat.  Apres  cette  victoire  aont  on  céderoit  à  la  France  les  dix 
les  Troupes  de  France  &  de  Suéde  Villes  de  la  Préfè&ure  de  Hagtienau. 
traverferent  le  Leck  ,  &  jetteront  de  Ces  Villes  demandoient  avec  inffancê 
telles  allarmes  dans  toute  la  Bavière,  d'être  confervées  dans  leur  immédiateté 
que  le  Duc  fevit  obligé  à  l'âge  de  foi-  envers  l'Empire,  prétendant  qu'il  n'ap- 
xante  &  quinze  ans ,  de  fortir  de  Mu*  partenoit  ni  a  l'Empereur  ni  à  la  Maifon 
nich  avec  toute  fa  Cour.poUr  aller  char-  d'Autriche  de  les  céder  à  la  France.  11 
cher  un  azile  à  Salsbourg  (d)  ■.  Tari-  étoit  difficile  de  concilier  cette  immé- 
dis que  les  Troupes  vi&orieufes  s'ern-  diaté  avec  la  ceffion  qu'on  vouloit  en 
paroient  de  toute  la  Bavière,  &  qu'el-  faire,  cette  affaire  fut  débattue  avec  châ- 
les ma r choient  même  pour  entrer  dans  leur  dans  les  conférences.  A  peine  vou- 
l'Autriche  ,  le  Général  Kônigsmarck  lolt-on  accorder  au  Roy,  k  droit  de 
étoit  aux  portes  de  Prague.  L'Empè-  protection  fur  les  dix  Villes.  La  Mai- 
teur  presau'accablé  de  toutes  parts  eut  Ton  d'Autriche  ,  difoit-on  ,  ne  les  a  ja- 
recours  à  la  paix ,  qui  pouvoit  feule  le  mais  pofledéet  à  titre  d'engagement  ou 
tirer  depreûe;  &  les  Plénipotentiaires  comme  faifànt  partie  de  fon  Domaine; 
de  France  reprirent  dans  le  congrès  la  elle  n'a  eu  fur  elles  qu'un  fimple  droit 
fuperiorité  que  la  conduite  du  Duc  de  d'avocatie  ou  de  protection  ;  &  il  fem- 
Baviere  leur  avoit  fait  perdre.    Pour  ble  que  ce  droit  ait  été  éteint  par  la  # 


Nous  avons  vû  dans  lé  livre  bré-  fimple  droit  d'avocatie  ;  car  eft-il  cro- 
cedent  que  les  articles  de  la  fàtisfadion  yable  que  par  un  pareil  titre  qui  luy  fe- 
de  la  France,  avoient  été  réglez  entre  roit  plus  à  charge  qu'il  ne  pourroit  eri 
les  Plénipotentiaires  de  l'EmpereUr  &  tirer  de  profit ,  là  Majefte  tres-Çhré- 
ceux  du  Roy  le  13.  Septembre  1646,  Z  3  tienne 
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tienne  voulût  s'engager  par  ferment  à  &  Baflè-AUàce  &  la  Préfeâure  Provin- 
donner  des  reveriales  par  écrit  ,  fem-  ciale  fur  les  dix  Villes  &  les  lieux  de- 
blables  à  celles  que  les  autres  Préfets  pendans  ,  &  qui  avoit  même  déclaré 
d'AUàce  ont  données  ,  reconnoiflânt  que  Landau  &  Weiflèmbourg  étoii-nt 
qu'elle  poflede  la  Préfecture  de  Hague-  fittiées  en  Allâce. 
nou  ,  non  pas  à  titre  d'engagement  ,  Les  Plénipotentiaires  de  l'Empereur 
niais  an  nom  de  l'Empereur  &  de  l'Em-  ne  defavoùerent  pas  une  ceflîon  fidcL,Bl1 
pire;  &  s'obligeant  à  laiflèr  ces  Villes  précile;  mais  ils  euayerent  de  réferver 
dans  leur  immédiate  dépendance  de  a  l'Empereur  au  moins  le  titre  de  Land- rcfuûi 
l'Empire  ?  N'y  a  til  pas,  ajoutoit-on,  grave  d'AUàce  (f)  .  Ils  avoient  pris  '  t«pe. 
uneefpéce  d'incongruité  que  le  Roy,  leurs  mefures  dés  le  mois  de  Juillet tcot- 
qui  n'eft  ni  feudataire  ni  membre  de  i  647  ,  pour  réùflir  dans  ce  projet; 
rEmpire,  s'engage  à  défendre  ces  Villes  voulant  faire  croire  ,  que  comme  on 
contre  quiconque  &  en  particulier  laiflbit  à  la  maifon  d'Autriche  le  Bris- 
contre  luy-méme  ,  quand  Û  y  aura  v^au,  oui  fait  partie  ,  à  ce  qu'ils  diibi- 
guerre  avec  l'Empire?  N'expoferoit-on  ent,  du  Landgraviat  d'Aiïace  ,  on  ne 
pas  ces  Villes  à  de  tàcheufes  &■  trilles  devoit  pas  trouver  étranger  que  les 
fuites  ,  fi  fuivant  le  Privilège  Carolin  Princes  de  cette  maifon  confervailènt 
dont  elles  doivent  jouir ,  elles  venoient  le  titre  de  Landgrave.  Les  François  re- 
à  fe  liguer  contre  leur  propre  protec-  gardèrent  cette  propofition  comme  un 
teur.avec  les  autres  Etats  de  l'Empire  piège,  fe  perfuadant  que  fi  l'Empereur 
&  même  avec  les  Princes  étrangers  ;  &  le  réfervoit  le  titre,  ils  pourrait  un  jour 
ne  leroit-ce  pas  une  tache  pour  l'Em-  en  prétendre  les  droits  ;  &  ils  ne  vou- 
pire  de  mettre  ces  Villes  impériales  li-  loient  pas  qu'il  luy  reliât  une  ombre  de 
mitrophes  de  la  France ,  fous  la  protec*  prétention  fur  toute  l'Alface.  En  même 
tion  du  Roy  tres-Chrétien  ,  comme  fi  tems  l'Evéque  de  Strasbourg  s'ero-  l  e», 
l'Empire  étoit  trop  fbible  pour  proté-  preflbit  de  fon  côté, qu'on  le  maintint  «m»»' 
ger  luy-méme  des  Villes,  qu'il  doitre-  dans  la  poffeflîon  du  Landgraviat  de  *O01'i 
garder  comme  fes  membres  ?  Enfin ,  la  Baflè-Alface  &  du  titre  de  Landgrave, 
continuoit-on  ,  c'eft  une  grâce  qu'on  tandisque  l'Evéque  de  Baie  ne  raifoit 
doit  leur  faire,  &  non  une  charge  a  la-  pas  de  moindres  inlbnces  ,  pour  em- 
quelle  on  puiflè  les  forcer  de  fe  fou-  pêcher  qu'on  ne  donnât  aucune  attein- 
mettre.  „  £  à  fon  droit  de  Seigneur  dired  fur  la 
Ces  réflexions  embarafloient  les  Comté  de  Ferrette  f  'g). 
iï"d-x°n  Etats  de  l'Empire  ,  fur  tout  le  Collège  Les  Etats  de  l'Empire  fe  fervirent 
Vtlict  des  Villes ,  qui  voyoient  d'une  part  que  de  toutes  fes  prétentions,  pour  difpofer 
d'Mfacc  l'Empereur  avoit  cédé  au  Roy  la  Pré-  la  France  à  paflèr  plus  ailément  Jur  les 
Jra.ba"ar- feâùre  Provinciale  de  l'Alface  ,dans  la-  points  qu'Us  luy  conteftoient.  Ils  dref- 
Et«iJci  quelle  les  dix  Villes  étoient  renfermées,  lerent  en  effet  un  plan  de  traité  ,  dans 
l'Empire.  &  de  l'autre  qu'il  étoit  dangereux  que  lequel  ils  repèrent  que  la  maifon  d'Au- 
la  ceflîon  de  la  Préfecture  n'entravât  triche  s'abftiendroit  de  porter  le  titre 
celle  de  la  Souveraineté.  Avant  que  de  &  les  armes  de  Landgrave  d'AJfaccdu 
rien  décider  fur  ce  point,les  Etats  fou-  Suntgau  &  de  la  Comté  de  Ferrette, 
haitoient  qu'on  eclaircit  davantage  la  oui  appartiendroient  au  Roy  Tres- 
nature  &  les  droits  de  la  Préfecture  de  Chrétien  :  ils  inférèrent  même  dans  la 
Haguenau,&  qu'on  reltraignit  ce  qu'on  ceflîon  du  Suntgau,  que  la  Comté  de 
cédoit  à  la  France  aux  léuls  Bourgs,  Ferrete  y  étoit  compnfe.  Cette  con- 
Villages  &  lieux  dépendans  de  la  Pré-  dépendance  flatta  fes  François  ;  mais 


coa» 


étant  fur  tout  ,  difoient-ils  ,  manifefle    les  plus  eflêntiels.    Il  étoit  dit  dans  le 
que  Landau  &  Weiflembourg  ne  font    projet  de  1646,  dont  nous  déjà  parlé, 
pas  fitûees  dans  l'Alface  qu'on  a  cédée    que  le  Landgraviat  de  la  Haute  &Baflê- 
à  la  France.    Les  Plénipotentiaires  du   Allàce  &  la  Préfecture  Provinciale  fur  A"'*cl« 
Roy  ne  laiflèrent  pas,  dans  la  fuite  tou-    les  dix  Villes  &  lieux  dépendans,  tous  tùé'u 
tes  ces  réflexions  fans  réplique.    Mais    les  Vaflàux ,  Habitans ,  fujets ,  hommes,  " 
ne  jugeant  pas  qu'il  fut  tems  d'engager    Villes, Châteaux ,  Villages,  appartien- 
une  difpute  avec  les  Etats  ,  ils  fe  con-    droient  à  perpétuité  au  Roy  Tres- 
tenterent  de  s'en  tenir  à  ce  qui  avoit  été    Chrétien  &  feroient  incorporez  à  la 
convenu  avec  l'Empereur  ,  qui  avoit    Couronne  de  France,  avec  toute  forte 
cédé  au  Roy  le  Landgraviat  de  la  Haute    de  jurisdichon ,  de  fuperiorité  &  fou- 

verain- 
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verain-Domaine.  Cum  omuimod*  Juris-  l'Empereur  à  la  France.  Les  Seigneurs 
diShrij  Suptrioritate ,  Supremoque  Domina.  &  les  Villes  renfermées  dans  l'Alface, 
Ce  terme  de  Souverain-Domaine  fi  dé-  étoient  les  plus  animées  à  faire  réformer 
cifif  pour  établir  la  Souveraineté  du  l'article  de  la ceflion  de  cette  Province  : 
Royiur  toute  l'Alface  ,  fut  omis  dans  entre  autres  les  Evêques  de  Stras. 
le  projet  drefle  en  Allemand  par  les  bourg  &  de  Baie  ,  les  Princes  de 
Etats.  Ils  employèrent  ce  terme  Deux-Ponts,  de  Veldents,  de  laPetite- 
Hochjle  G;wM  de  Souverain  -  Domaine  pierre  ,  le  Comte  de  Montbelïard  à 
dans  la  ceflîon  des  trois  Evêchez  (6);  caufe  d'Horbourg  &  de  Rikweyer  ,  le 
mais  ils  refuferent  de  s'en  fervir  dans  Comte  de  Hanau  ,  les  Barons  de  Fle- 
l'article  où  l'Alface  étoit  cédée,  parce-  kenftein  ,  l'Abbé  de  Mourbach  &  de 
qu'ils  comprenoient  que  ce  terme  fuffi-  Munfter  au  Val-St.-Grcgoire,  l'Abbeflê 
roit  pour  établir  la  Souveraineté  du  d'Andlau  ,  la  Ville  de  Strasbourg 
Roy,  auffi  bien  fur  toute  cette  Pro  vin-  &  les  dix  Villes  de  la  Préfedure  de 
ce  que  fur  les  trois  Evéchez.  11  n'en  Haguenau.  Ils  ne  s'étoient  pas  laiffé 
fallut  pas  davantage  pour  engager  les  éblouir  par  la  réferve  que  les  Plénipo- 
François  à  rejetter  le  nouveau  plan ,  &  tentiaires  de  l'Empereur  avoient  faite 
à  vouloir  qu'on  s'en  tint  inviolable-  en  leur  faveur,  dans  le  projet  du  traité 
ment  à  ce  qui  avoit  été  réglé  par  les  de  1646,  où  il  étoit  dit  qu'ils  feroient 
Plénipotentiaires  de  l'Empereur.  tous  confervez  dans  la  poflèflion  de 

On  en  vint  là  peu  de  jours  aprés;&    leur  liberté  &  de  leur  immédiateté 
le  11.  Novembre  1647  :  i)  ,  les  Impe-    dont  ils  avoient  joui ,  envers  l'Empire 
riaux  envoyèrent  aux  Médiateurs  par    Romain  ;  que  le  Roy  fe  contenterait 
le  Secrétaire  du  Comte  de  Naflàu  ,  le    des  droits  dont  la  maifon  d'Autriche 
plan  de  la  fatisfàcîion  de  la  France  &    avoit  joui  dans  leurs  Etats  ,  &  qu'il  ny 
de  différents  autres  articles  fignez  tels    établirait  pas  une  fupériorité  Royale, 
qu'on  les  voit  dans  le  traité  de  paix.    Ces  claufes  ne  les  tiraient  pasdïnquié- 
lls  firent  d'autant  plus  volontiers  cette    tude,  parceque  le  même  article  réier- 
démarche,  que  les  François  donnèrent    voit  au  Roy  le  Souverain -Domaine, 
par  un  article  fecret  de  nouvelles  allù-    qui  luy  avoit  été  accordé  dans  les  ar- 
rances,que  le  Roy  fournirait  àl  Empe-    ticles  précedens  fur  le  Landgraviat  de 
reur  cinquante  mille  ecus  tous  les  ans,    la  Haute  &  Ballè-Alface  &  iur  la  Pré* 
dans  le  tems  que  l'Empire  ferait  feule-  ,  fèchire  Provinciale  de  Haguenau  ;  en-  inquiéta, 
ment  menacé  d'avoir  la  guerre  contre    forte  que  les  exceptions  faites  en  fa- de? ,,CI 
les  Turcs  ;  &  que  dés  que  la  guerre ,    veut  des  Etats  compris  dans  l'une  &  J  Jen,cvlf. 
ferait  déclarée ,  fa  Majefté  Très  -  Chré-    l'autre  Alface.ne  dévoient  avoir  de  force  i«  r aiû- 
tienne  donnerait  une  Armée  de  dix    qu'autant  qu'elles  ne  feroient  pas  con- ce, 
mille  hommes  levez  à  fes  frais  ;  mais  à    traires  au  Souverain-Domaine  ,  qu'on 
condition  que  le  Roy  ne  ferait  obligé    avoit  accordé  à  la  France  fur  toute 
à  fournir  ce  fubfide  que  pendant  trois    cette  Province.    Il  n'en  fàlloit  pas  da- 
ans  ,  &  qu'il  céderait  même  de  le    vantage  pour  allarmer  ces  Etats  ;  dés 
fournir,  fi  la  France  entroit  en  guerre    que  l'Empereur  &  l'Empire  ,  difoient- 
avec  le  Turc CO-  *»»  auront  cédé  à  la  France  le  Do- 

Les  Plénipotentiaires  du  Roy  ayant  maine  Souverain  fur  toute  l'Alface,  les 
amené  à  Munlter  ce  qui  regardoit  les  termes  de  liberté  &  d'immédiateté  dont 
intérêts  de  la  France  ,  au  point  qu'ils  on  nous  flatte,  font  des  mots  fbécieux, 
déliraient ,  partirent  pour  Osnabruck  qui  feront  dans  la  fuite  expliquez  au 
dans  le  deflèin  de  faire  avancer  l'ouvra-  gré  du  Souverain  ;  &  dés  qu'd  ne  nous 
ge  de  la  paix  générale.  Le  Comte  Fera  plus  libre  d'avoir  recours  à  l'Em- 
d'Avaux  n'eut  pas  la  gloire  d'y  mettre  pereur  &  à  l'Empire ,  la  liberté  &  les 
la  dernière  main  ;  il  retourna  à  Paris  privilèges  dont  nous  joûiflbns ,  feront 
Retour  du  au  mo's  ^v"'  Ic»48.  Le  Duc  de  aifément  anéantis  par  celuy  à  qui  on 
oomt/  U  Longueville  y  avoit  été  auparavant  rap-  nous  force  d'être  fournis.  '  Les  inquie- 
tUtaiw.  pellé  par  les  troubles  dont  la  France  tudes  de  ces  Etats  ne  fàifoient  pas  dé- 
commençoit  d'être  agitée:  de  forte  que  plaifîr  au  fond  au  Comte  Servien ,  qui 
le  Comte  Servien  relu  feul  chargé  du  le  confirmoit  par  là  dans  la  penféeque 
poids  des  affaires.  11  fàlloit  un  homme  l'article  de  la  ceflion  de  l'Alface  déci- 
de fon  habileté  &  de  fa  fermeté  pour  doit  nettement  en  faveur  de  laSouver- 
réfifter  à  cette  multitude  de  Députez,    aineté  du  Roy  fur  cette  Province;  puis- 

3ui  compofoient  les  Etats  de  l'Empire,    que  les  parties  intereffées  fe  donnoienC 
ont  pluspart  étoient  inquiets  fur  l'ar-    tant  de  mouvemens  pour  le  faire  ré- 
ticle  de  la  fatisfaction  accordée  par    former;  &  il  jugeoit  que  fi  dans  la  fuite 
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on  prétendoit  y  trouver  de  l'ambigui- 
té,  les  allarmes  des  Etats  d'Alface,  & 
les  précautions  qXi'ils  vouloient  pren- 
dre ,  feraient  des  témoins  irréprocha- 
bles &  des  interprètes  fidèles  qui  lève- 
raient tous  les  doutes,  &  qui  perfua- 
deroient  que  dans  le  tems  du  traité, 
l'article  de  la  ceflion  de  l'Alface  avoit 
été  entendu  dans  un  fens  favorable  à 
la  France  ,  &  qui  établiffoit  la  Souve- 
raineté du  Roy  lur  cette  Province. 

Cependant  les  remontrances  des 
Seigneurs  &  des  Villes  ,  dont  nous 
avons  parlé  ,  furent  portées  dans  les 
Conférences  d'Osnabruck  au  mois 
d'Août.  L'Aflèmblée  entra  d'abord 
dans  leur  peine  ;  &  elle  n'y  trouva  pas 
d'autre  remède  qu'en  décidant  que 
le  Roy  polTéderoit  ce  qu'on  luy  cédoit 
en  Alface,  comme  fiHs  relevans  de  l'Em- 
pire, avec  droit  de  féance  &  de  fufhage 
dans  les  diètes.  Cétoit  retourner  au 
premier  pas  des  négociations  ,  &  ren- 
verfer  tout  l'ouvrage  fait  à  Muniter. 
Les  Etats  mêmes  fè  trouvèrent  parta- 
gez fur  ce  fentimenL  Le  Collège  des 
Villes  ne  vouloit  pas  confentir,  qu'on 
accordât  au  Roy  feance  dans  les  alfem- 
blées  de  l'Empire.  Cétoit  à  leur  avis 
fe  donner  un  nouveau  maître.  Les  Elec- 
teurs &  les  Princes  jugeoient  au  con- 
traire qu'il  étoit  bon  de  s'aflbeier  une 
puiflànce  capable  de  balancer  celle  de 
de  l'Empereur  ,  &  la  tenir  dans  l'équi 
hbre.  jusqu'aux  particuliers  de  l'Em- 
pire, chacun  raifonnoit  à  fon  gré  fur 
cette  importante  queftion.  Les  uns 
prétendoient  qu'il  convenoit  d'admet- 
tre le  Roy  dans  les  diètes  ;  les  autres 
au  contraire  foutenoient  que  plutôt 
que  d'en  venir  là,  il  fàlloitluy  abandon- 
ner toute  l'Alface  ,  &  ufànt  de  l'ancien- 
ne formule  de  répudiation,  dire  au  Roy 
fe  ne  veux  point  m'unir  avec  vous ,  re- 
tenez plutôt  vôtre  Alface  (/)  .  Con 
ditwne  tuà  non  utor,  team  habett  Al[a- 
tiam- 

Cependant  les  Princes  fuivant  le 
confeil  du  Comte  Salvius,  envoyèrent 
des  députez  au  Comte  Servien  ,  pour 
l'engager  à  donner  une  déclaration  plus 
formelle  &  plus  nette,  qu'en  cédant  à 
la  France  l'Aliace,  le  Suntgau  &  la  Pré- 
fecture de  Haguenau  ,  on  ne  luy  avoit 
cédé  que  ce  qui  appartenoit  à  la  Mai- 
fon  d'Autriche  ,  Se  ce  qu'elle  avoit  pu 
elle-même  céder,  enforte  que  cette  cef- 
fion  ne  pourrait  préjudicier  en  rien  aux 
droits  ni  aux  biens  des  Etats  de  l'Em- 
pire &  de  la  NoblelTe  immédiate  de  la 
Lue- Alface,  fur  lesquels  l'Empereur  & 
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fe  réfervoient  le  domaine  fu-' 
prerae.  Le  Comte  reçut  le  députez 
avec  politeflê  ,  &  marqua  même  quel- 

2ue  inclination  pour  ce  fentiment  des 
lecteurs  &  des  Princes ,  en  inGnûant 
qu'il  n'aurait  pas  été  fâché  qu'on  cédât 
comme  nefs  relevans  de  l'Empire  ,  les 
pais  qu'on  cédoit  à  la  France;  à  condi- 
tion que  le  Roy  aurait  voix  &  feance 
dans  les  diètes.  Mais  en  même  tems  il 
fit  connoitre  qu'il  ne  luy  étoit  pas  li- 
bre de  rien  changer  dans  l'article  de  ïa 
latisladion  de  la  France,  tel  qu'il  avoit 
été  réglé  deux  ans  auparavant  entre  ks 
Plénipotentiaires  de  l'empereur  &  ceux 
du  Roy  ;  que  cette  convention  avoit 
été  fignée  par  les  Secrétaires,  &  depo- 
fée  entre  les  mains  des  Médiateurs  ; 
qu'on  l'avoit  envoyée  à  fa  Majefté  très- 
Chrétienne  qui  en  avoit  été  contente. 
Il  ajouta  qu'on  voyoit  allez  qu'il  ne  iuy 
étoit  pas  permis  de  touchera  cet  artic- 
le ,  puisqu'au  moment  qu'il  fut  dredé 
les  deux  parties  renoncèrent  à  tout 
droit  d'y  rien  ajouter  ou  d'y  rien  re- 
trancher. Si  les  Etats  d'Alface,  conii- 
nùoit-il ,  trouvent  qu'on  leur  fait  tort 
en  quelque  point,  ils  peuvent  s'en  pren- 
dre a  l'Empereur  &  luy  demander  un 
dédomagement.  L'Empereur  a  jugé 
que  pour  fatisfaire  la  France  ,  il  étoit 
jufle  de  luy  abandonner  les  païs  dont  il 
s'agit:  c'eft  à  fa  Majefté  Impériale  à  ga- 
rentir  ce  qu'elle  fait  Elle  avoit  fes  droits 
fur  ces  Etats  en  qualité  d'Empereur  ;  li 
l'Empire  prétend  qu'il  y  aies  fiens, 
c'eft  une  atfaire  qui  doit  le  difeuter  en- 
tre  l'Empereur  &  l'Empire.  La  France 
a  traité  de  bonne  fby  avec  celuy  que 
l'Empire  reconnoit  pour  fon  chef ,  c'eft 
une  affaire  terminée  avec  mes  Collègues; 
je  n'ay  pas  d'autorité  pour  réformer 
leur  ouvrage,ni  pour  renoncera  ce  qu'ils 
ont  obtenu.  Les  Princes  de  l'Empire, 
continuoit-ils  ,  n'ignorent  pas  que  j'av 
à  la  Cour  de  mon  maître  des  ennemi 
&  des  rivaux  ,  qui  travailleraient  à  me 
perdre  ,  fi  je  me  relachois  en  rien  de 
tout  ce  qui  eft  arrêté.  Je  ne  puis  ni 
empêcher  ni  approuver  que  les  Etats 
fanent  leurs  remontrances  au  Roy:  mais 
de  ma  part  je  n'accepteray  ni  neidon- 
neray  jamais  une  déclaration  telle  qu'on 
la  délire. 

Le  Députez  n'ayant  pu  ébranler  la 
fermeté  du  Comte  Servien  ,  jugèrent 
qu'il  falloit  dretler  eux-mêmes  une  dé- 
claration qui  pourrait  tenir  lieudepru- 
teltatiou,  &  lèrvir  à  fe  prémunir  contre 
les  prétentions  de  la  France  Cette 
pièce  eft  trop  importante  pour  ne  pas 

en 
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en  rapporter  icy  ce  qui  regarde  l'Alfa- 
ce  (m) . 

"Les  Envoyez  des  Electeurs.Princes 
*'&  Etats  de  l'Empire  Romain  conlen- 
"tent  que  l'Article  de  la  latisfhction  de 
"la  France  foit  inféré  dans  le  traité 
"tel  qu'il  a  été  drefle  le  u.  Novembre 
"1646,  à  Munlter  &  en  promettent  la 
"garantie ,  à  condition  que  comme  l'a 
^déclaré  le  Plénipotentiaire  de  fa  Ma- 
Xfjetté  Très- Chrétienne,  le  Roy  &  Ro- 
yaume de  France  polféderontJAlface, 
ttle  Suntgau  &  la  Préfecture  de  Hague- 
"nau  de  Ta  manière  dont  les  Archiducs 
"d'Autriche  les  ont  poQëdez  ,  recon- 
"noiflànt  qu'ils  les  tiennent  comme  des 
"fiefs  relevans  de  l'Empire  fous  le  titre 
"de  Laudgraviat  d'Alface,  dontleSou- 
"verain-Domaine  réitéra  à  l'Empereur 
à  l'Empire  ,  &  qu'ils  donneront  à 
"l'Evéque  de  Bâle  fatistàcbon  au  fujet 
"de  la  Comté  de  Ferrete.  Les  mêmes 
^Envoyez  confentent  de  plus  que  le 
"Roy  Tres-Chrétien  &  fes  fuccellèurs 
"jouiflènt  des  droits  defupériorité  &  de 
territoire  ,  &  de  toutes  les  préroga- 
tives ,  exceptions,  privilèges,  dont  les 
""Archiducs  d'Autriche  ont  joui ,  lors- 
"quils  poflèdoient  le  Landgraviat  d' Al- 
liacé ;  en  outre  qu'ils  fôient  appeliez 
"aux  diètes  de  l'Empire  Romain  fous 
""le  titre  de  Landgrave  d'Alface ,  qu'ils 
**y  ayant  voix  &  léance,  &  qu'on  con- 
tiendra dans  les  prochaines  diètes  de 
"la  place  qu'ils  y  occuperont  &  dans 
quel  Cercle  ils  feront  admis. 
"De  phis  comme  dans  les  articles 
"de  la  fàtisfàction  de  la  France,  &dans 
*Ia  forme  des  ceflions  qu'on  luy  à  tai- 
ses ,  il  y  a  quelque  cholé  d'obfciir  ; 
"&  que  les  Plénipotentiaires  des  Cou- 
ronnes ont  toujours  lait  entendre  que 
"l'intention  du  Roy  Très- Chrétien 
"étoit  de  ne  préjudicier  en  rien  aux  Etats 
"de  l'Empire  par  la  fatistàétion  qu'on 
"accordoit  à  la  France  ,  les  Envoyez 
"des  Electeurs,  des  Princes  &  Etats  de 
"l'Empire  déclarent  qu'ils  ne  confen- 
tent pas  à  la  fusdite  iatisfaclion,  à  l  in* 
"fertion  &  à  la  claufe  jointe  à  l'article 
"de  la  garantie, que  dans  le  fens,i.Que 
""le  RoyTres-Chrétien  &  le  Royaume  de 
"de  France  ayent  &  retiennent  le  do- 
"maine  fouverain  fur  les  Evechez  de 
"Aletz ,  Toul  &  Verdun. 

"Secondement  que  tout-&-quante- 
"fois  qu'a  eftiàit  mention  dans  le  traité» 
"de  la  fatisfàftion  &  de  la  ceflion  de  la 
"Haute  &  BalTe-Alfàce,  du  Suntgau  & 
"de  la  Préfecture  Provinciale  de  Ha- 
"guenau  ,  on  doit  entendre  qu'il  n'eft 
"accordé  &  cédé,  que  ce  qui  apparte- 
II.  P. 
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"noit  à  la  maifon  d'Autriche  &  que  ce 
"qu'elle  a  pu  céder  ,  &  que  cette  cef- 
"hon  ne  pourra  caufer  aucun  préjudice 
"aux  Etats  ,  ou  à  la  Nobleflèimmédia- 
"té  ;  mais  qu'on  les  laiflèrà  dans  la 
''poflèflîon  de  leur  liberté  envers  lEm- 
"pire  Romain,  &  dans  la  joùiflànce  de 
"tous  leurs  droits  &  de  tous  leurs 
"biens  ,  en  quelque  lieu  qu'ils  foient 
"fituez.  Entroifiémelieu  que  les  Etats  de 
"la  Province  &  les  Habitans  &  fujets  de 
"ces  pais  cédez  feront  maintenus  dans 
"leurs  droits  ,  privilèges  &  poflèflîons, 
"&  dans  la  coutume  &  exercice  tant 
"dans  les  chofes  Ecclefialtiques  &  delà 
"Religion ,  que  dans  les  civiles  ,  con- 
formément a  la  prélence  pacification. 
"Le  4.  article  ne  regarde  pas  lAllàce. 
"Cette  déclaration  fut  lignée  à  Chna- 
"bruckle  \\.  Août  1 6+8- 

Comme  je  ne  fais  pasunediflertation, 
je  ne  m'arrête  pas  à  obferver  qu'il  ell  dit- 
cile  de  comprendre ,  que  les  Envoyez 
qui  ont  drellë  cette  déclaration,  ayent 
polé  comme  un  fait  confiant  que  les 
Plénipotentiaires  de  France  avoient  dé- 
clare qu'ils  confèntoient  que  l'Aliace 
fût  cédée  au  Roy,  &  "qu'il  la  pollèdàt 
comme  un  fief  relevant  de  l'Empcieut 
&  de  l'Empire,  qui  en  Conferver oient  le 
Domaine  Souverain.  Un  a  alkz  re- 
marqué dans  le  cours  de  cette  Hiltoire, 
que  les  Plénipotentiaires  du  Roy  avai- 
ent d'abord  été  dans  ce  fentiment  ; 
qu'ils  en  avoient  changé  depuis,&  qu'ils 
avoient  jugé  qu'il  convenoit  mieux  à  là 
Majtlté  de  retenir  fur  l'AIlkce  le  Do- 
maine-fupréme  ;  que  fur  ce  plan  ils  a» 
voient  traité  &  conclu  avec  les  Pléni- 
potentiaires de  l'Empereur  ,  &  qiK  le 
Comte  Servien  avoit  politivement  dé- 
claré, qu'il  ne  pouvoit  rien  changer  dans 
les  articles,  qui  avoient  été  concertez 
avec  les  Aliniltres  de  l'Empereiir.Peut- 
être  que  les  députez  avoient  pris  pour 
un  confentement  les  politefles  du  Com- 
te Servien  ,  qui  ne  voulant  pas  entret 
dans  des  difputes,  qui  étoient  devenues 
inutiles,  avoit  peut-être  fait  connoitre 
par  quelque  expreflion,  qu'il  fouhaite* 
roit  que  le  Roy  eût  voix  &  léance  dans 
les  délibérations  de  l'Empire.  Quoy 
qu'il  en  foit  la  déclaration  des  Envoyez 
n'étonna  pas  le  Miniftre  du  Roy  ;  il  ne 
s'en  émut  pas  même  ,  &  n'en  fut  pas 
moins  inflexible,  de  forte  que  les  En- 
voyez furent  obligez  de  tenter  une  au* 
tre  voye. 

Us  s'addreHerent  aux  Aliniftrcs  de 
l'Empereur  qui  ne  voulurent  pas  accep- 
ter cette  déclaration  (m),  &  qui  tâche* 
A  a  rent 

(»)  Idempag.  44* 
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rent  de  fe  tirer  d'embaras  ,  en  difànt  lait  connoitre  quelle  confideration  od 
qu'ils  n'étoient  pas  aflùrez  que  la  Fran-  doit  avoir  pour  la  déclaration  dont 
ce  voulût  recevoir  en  .fief  les  païs  qu'on  nous  avons  parlé  .puis  qu'elle  n'etoit 
luy  cédoit,  puis  qu'elle  avoit  deux  ans    que  l'ouvrage  des  Etats  d'Osnabruck. 


croire  qu'il  étoit  plus  avantageux  à  l'Em-  cepter  la  déclaration  ,  parut  aux  Im- 
pire  ,  qu'on  ne  donnât  au  Roy  Très-  periaux  une  occalion  propre  à  ramener 
Chrétien  aucune  entrée  dans  les  diètes,  les  affaires  à  Alunfter. 
&  qu'il  voyoit  allez  que  n'étant  pas  Ils  tirent  dans  cette  vûë  de  nouvel- 
membre  de  l'Empire  ,  &  l'Empire  n'é-  les  inlbnccs,  fur  tout  dans  le  Collège 
tant  pas  obligé  de  venir  à  Ton  lècours,  des  Villes  &  auprès  des  Députez  de 
il  feroit  plus  aifé  de  luy  enlever  l'Alfa*  Strasbourg  &  de  Colmar.   La  Fran- 
ce ,  qui  fuivant  les  apparences  ne  re-  Ce ,  leur  difoient-ils ,  a  defTein  d'enva- 
fteroit  paslongtems  fous  fa  domination,  hir  les  dix  Villes  d'Allâce;  Strasbourg 
Ils  ajoutoient  qu'en  cédant  cette  Pro-  même  court  un  pareil  danger.    Si  les 
vince  ,  ils  s'étoient  expliquez  à  Alun-  articles  de  la  faasfàcbon  de  la  France 
lier  dans  des  termes  ,  qui  leur  paroif-  font  obfcurs ,  il  eft  bon  de  les  éclaircir 
Ibient  fumTans  pour  maintenir  dans  pour  obtenir  une  paix  folide,  &  mettre 
tous  leurs  droits  les  Seigneurs  &  les  les  Villes  d'Alface  plus  à  couvert  des 
Villes  du  païs,  &  que  s'il  reftoit  quel-  entreprifes,dont  elles  font  menacées  if). 
que  doute  on  pourroit  recourir  aux  La  declararation  qu'elles  demandent  eft 
protocolles,  qu'on  conlérvoit  à  Alun-  julte ,  elle  eft  même  néceflàire^  &  fi  ce 
lier.  Ces  derniers  termes  tendoient  à  point  eft  bien  manié  le  Comte  Servien 
engager  les  Etats  ,  fous  prétexte  de  i'era  contraint  de  fe  relâcher.    11  n'y  a 
cou  lui  ter  les  protocolles.de  quitter  Or-  qu'à  Alunfter  où  l'on  puiflè  donner  un 
nabruk  pour  venir  conclure  la  paix  à  bon  tour  à  cette  affaire  ;  le  Chancelier 
Alunfter.  Volmar  y  eft,  il  a  les  actes  &  le  fecret 
tefPié-       Les  Impériaux  a  voient  ce  point  de  tout  ce  qui  R'eftpafle;  l'Empereur  y 


ieiu  u-   OUsnabrucK,  ou  us  ne  le  croy oient  vuks  demandent,    vous  ne  devez  p 

cheutde  pas  aftez  Forts  pour  combattre  les  pré-  vous  natter,  continuoient-ùs,  que  les 

ramener  tentions  de  la  France,  qui  vouloit  que  Princes  prennent  fort  à  cœur  ce  qui  ne 

le  con-   l'Empire  s'obligeât  à  ne  donner  aucun  les  regarde  pas  ;  uniquement  attentas  à 

Mu'nfter  fecours  ni  au  Duc  de  Lorraine  ni  à  leur  intérêts ,  ils  fàcnheroient  làns  pei- 

'  l'Efpagne.   Le  Comte  de  Naflàu  &  le  ne  les  plus  célèbres  Villes,  pour  conler- 

Chancelier  Volmar  étoient  fortis  d'Os-  ver  quelques-uns  de  leurs  villages, 
iiabruck.    Le  Comte  de  Lamberg  &        Ces  intrigues  des  Impériaux  euflent 

le  Docteur  Crâne  y  étoient  reftez.  La  jetté  la  difeorde  .dans  les  Etats  ,  fi  le 

jaloufie  de  ces  Plénipotentiaires  animoit  Comte  Salvius  &  ficerndowe  ne  fe 

la  conteftation  ;  mais  elle  ne  put  arrê-  ruffent  entremis  pour  concilier  les  efv 

ter  le  cours  du  Congrès  d'Osnabruck*  prits.    Ils  firent  entendre  raifon  aux 

Les  Etats  auemblez  a  Alunfter,  indig-  Etats  Proteftans  qui  leur  étoient  atta- 

nez  qu'on  entreprit  de  traiter  la  paix  chez,  tandis  que  les  Envoyez  de  fiavie- 

fans  eux  ,  firent  une  folemnelle  prote*  re  calmoient  ceux  qui  comme  eux  vou- 

ftation  fignéedes  débutez  d'Autriche  &  loient  fortement  la  paix.    %Comme  le^ 

de  Bourgogne  ,  de  feize  Evêques  ,  de  relus  que  tâiloit  ,   le  Comte  Servien 


Soc- 


huit  Prélats  &  des  Barons  deSuabe  &    d'accepter  la  déclaration, étoit  le  prin- don  foi  u 


iepuis 

inouï  ,  difoient-ils  ,  qu'un  petit  nom-  ans  pour  la  fatisiaction  de  la  France  . 
bre  d'États  ofe  traiter  des  affaires  de  feroit  inféré  dans  le  traité  de  paix,  farts 
l'Empire ,  difpofer  des  Provinces  ,  ré-  y  faire  aucun  changement ,  &  que  le 
gler  les  intérêts  des  Etats,  &  prononcer  Comte  Servien  n'accepteroit  pas  ut  dé- 
au  nom  des  Electeurs,  Princes  &  Etats  claration  des  Etats  &  qu'il  n'en  donne- 
de  l'Empire,  indépendamment  des  au-  roic  aucune  (9).  On  acquiesça  à  cette 
très,  &  malgré  l'oppofition  des  Pléni-  décifion  ;  &  fur  le  refus  que  firent  en- 
potentiaires  de  l'Empereur.  Cet  acte  cor  les  Impériaux  de  recevoir  ta  décla- 
rât 

(#)  Tuiihd.L.2».  177.       (f)  PiAMMia  Hîd  pac.  Wcftph.  pag.«77.    (f)  PuiaN*. 
l.  20.  g.  m. 
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dation,  les  Etats  fe  contentèrent  de  l'en- 
voyer à  la  Chambre  Impériale  pour  luy 
lèrvir  de  règle  ;  comme  li  une  partie 
des  Etats  de  l'Empire  fans  !„•  concours 
de  l'Empereur,  pouvoit  faire  des  loix. 
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fin  à  l'égard  du  fecours  qu'on  refufoit 
au  Roy  d'Efpagne  ,  on  avoit  fuivi  les 
conititutions  de  l'Empire  &  les  capitu- 
lations des  Empereurs.  Ils  finirent  cet 
expoléen  priant  les  Plénipotentiaires  de 


Ils  prirent  en  même  tems  ta  réfolution  l'Empereur  de  vouloir  bien  approuver 
d'écrire  à  fa  Majelté  Tres-Chrétienne,  tout  ce  qui  s'étoit  tait ,  &  remirent  en- 
pour  luy  faire  part  de  cette  déclaration;    tre  leurs  mains  les  traitez  qui  avoient 


nous  verrons  dans  la  fuite  comme  elle 
tut  reçue"  à  Paris. 

Cependant  les  conférences  conti- 
nûoient  à  Gfnabruck  ,  &  la  nouvelle 
des  grands  dégâts  que  les  Suédois  fài- 
foient  dans  la  Bavière ,  accélérait  la 
conclufion  du  traité  au  gré  des  Fran- 


été  conclus  avec  la  France  &  avec  la 
Suéde.  Les  Plénipotentiaires  deman- 
dèrent du  loifir  pour  les  examiner  & 
y  taire  leurs  remarques. 

Pendant  cet  intervalle,  les  Etats  qui  L«  Etats 
avoient  fait  à  Osnabruck  la  déclaration  «««« 
dont  nous  avons  (parlé  tant  de  ft>'s»  conchinc 
cois.  On  leur  accorda  que  le  titre  de  écrivirent  au  Roy  de  France  une  lettre  udéciua- 
Landgrave  d'Alface  ne  fèroit  plus  au  dattée  de  Munfter  le  29.  Septembre  tion  de- 
nombre  des  titres  de  l'Empereur  ni  des  164%  ,  par  laquelle  ils  remontraient  àmi0<l<c' 
Archiducs  d'Autriche;  que  l'Empire  ne  fa  Majelté  que  fon  Plénipotentiaire  n'a- 
bonnerait aucun  fecours  ni  au  Roy  voit  pas  voulu  recevoir  la  déclaration 
•d'Efpagne  ni  au  Duc  de  Lorraine,  pour  qu'ils  avoient  jugée  néceflàire  pour  evi- 
foutemr  la  guerre  qu'ils  iàifoientà  la  ter  des  conteltatiohs  ,  qui  pourraient, 
France  ;  que  l'Empereur  ,  pour  luy-  dans  la  fuite  troubler  la  paix.  Ils  fup- 
méme  ,  pour  lès  fuccceflèurs  &  les-  plioient  enfuite  fa  Majelté  de  vouloir 
Archiducs  d'Autriche  confirmerait  par  bien  en  procurer  l'exécution.  Cette  let- 
des  lettres  particulières  la  celfion  fàke  à  tre  à  laquelle  ils  joignirent  une  copie 
Ja  France  en  forme  autentique;  ce  qui  de  la  déclaration  ,  fut  addreflee  à  Paris 
s'exécuterait  le  même  jour,  que  le  trai-  à  l'Agent  du  Marquis  de  Bade-Dourlac, 
té  de  paix  leroitfigné  (r).  Enfin  tout  avec  charge  de  la  préfenter.  La  Coue 
sécant  ainfi  réglé  on-  dépofa  les  traitez  étoit  trop  informée  de  ce  qui  s'étoit 
faits  avec  la  France  &  la  Suéde,  entre  pane  dans  les  Conférences  d'Osna- 
,  Je  s  mains  de  l'Envoyé  de  l'Elecleur  de  oruck,pour  avoir  égard  aune piece,qui 
Mayencc  en  (qualité  de  Directeur  des  n'étoit  pas  approuvée  par  l|Empereur,& 
Cercles,  &  on  fe  dripola  à  partir  pour  à  laquelle  un  très  grand  nombre  de 
Munfter  où  on  avoit  réfolu  par  détè-  Princes  &  de  Villes  de  l'Empire  ,  en- 
rence pour  les  Plénipotentiaires  de  l'Em-  tr  autres  l'Evéque  de  Strasbourg  n'a- 
|)ereuT,de  mettre  le  dernier  fceau  à  cet  voit  eu  aucune  part.  D'ailleurs  le  Duc 
important  ouvrage,  de  LongueviÛe  &  le  Comte  d'Avaux, 
17  k  1».  Tous  les  Plénipotentiaires ,  les  rZn-  nui  avoient  eux-mêmes  réglé  l'article 
s<yt.K43  voyez  &  les  Députez  s'y  rendirent)  &  de  la  ceflion  de  l'Aîfaoe,  contredirent 
fans  perdre  de  tems  les  Envoyez  de  vivement  ce  que  cette  pièce  alléguoit, 
Mayence  >  de  Cologne  >  de  Saxe ,  de  II  y  étoit  dit  que  l'Empereur  &  le  Roy 
Bavière»  de  Wirtemberg ,  de  Lubeck»  Très -Chrétien  étaient  demeurez  d'ac- 
de  Nuremberg;  de  Colmar  &  quelques  cord ,  que  PAliàce  appartiendrait  au 
autres  allèrent  au  nom  des  Etats  qui  Roy  ,  comme  un  fiel  dépendant  de 
s'étoient  aflèmblez  à  Ofnabruck,  rendre  l'Empire,  fur  lequel  l'Empire  conferve- 
-compte  aux  Ambaflàdeurs  de  Mayence ,  roit  le  Souverain-Domaine.  Ouvrons 
<Je  ce  qui  s'étoit  paûe.  Le  Chancelier  le  traité,  dirent  le  Duc  &  le  Comte  ; 
Rigersberg  Envoyé  de  Mayence  porta  ctft  le  plus  fidèle  interprète  de  nosfen- 
4a  parole  (s)  ;  &  il  dit  que  les  Etats  timens  ;  il  eft  fb'pulé  aue  l'Empereur, 
<l'Ofnabruck  n'avoient  jamait  prétendu  l'Empire  &  la  maifon  d'Autriche  céde- 
bleflèr  en  rien  l'autorité  de  là  Majefté  ront  au  Roy  tout  ce  qui  leur  appartient 
Impériale;  mais  que  les  preflàns  be-  dans  l'Alface ,  le  Suntgau  &  k  Préfèc- 
foin  de  l'Empire  les  avoient  obligé  de  ture  Provinciale  de  Haguenau  ,  fans 
terminer  les  diflerends  qui  arrêtaient  aucune  réferve  ;  avec  toute  forte  de 
la  paix  ;  qu'ils  ne  s'étoient  pas  écarté  jurisdidion ,  de  fupériorité  &  de  fupré- 
dans  le  traité  fait  avec  la  France,  de  ce  me  Domaine.  C'eft  atnO  que  nous 
que  les  Plénipotentiaires  Impériaux  luy  avons  penfé  &  que  nous  avons  parlé 
avoient  accordé  deux  ans  auparavant  ;  en  1646  &  1647.  Les  Plénipotentiai- 
qu'on  y  avoit  joint  une  déclaration  ,  tes  de  l'Empereur  ont  penfé  &  parlé  de 
par  laquelle  il  étoit  permis  à  la  Cou-  même,  &  le  Comte  Servien  n'a  jamais 
tonne  de  France  de  recevoir  en  fief  l'Ai-  fur  ce  point  changé  de  (entiment  ni  de 
face  des  mains  de  l'Empereur,  &  qu'en-  langage.  Il  ne  s'agit  pas,  ajoutoit  le 
II.  P.  A  a  2  Comte 

(r)  lnftrum,Monaft«.D.7S.  (t)  Àreaoapacispig,4«9. 
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Comte  d'Avaux  ,  du  fens  qu'il  plait  à 
quelques  Etats  de  donner  à  l'article  de 
h  fatisfàction  de  la  France.  Les  ter- 
mes parlent,  &  ils  déclarent  nettement 

Sue  le  Souverain-Domaine  eft  cédé  au 
.oy  fur  le  Landgraviat  de  l'une  & 
l'autre  Alface,  le  Suntgau  &  la  Préfec- 
ture de  Haguenau  ,  làns  aucune  réièr- 
ve.   La  France,  continua-fil ,  ne  fait  en 
ce  point  aucun  préjudice  aux  Seigneurs, 
aux  Villes,  ni  à  la  Nobleflè  de  ce  pais, 
puis  qu'elle  confent  de  les  laifîèr  jouir 
de  leur  privilèges  &  de  leurs  immuni- 
tez,  &  qu'elle  fc  réferve  feulement  les 
droits  que  l'Empereur  &  l'Empire  ex- 
erçaient fur  eux  ,  &  ceux  que  la  mai- 
lon  d'Autriche  pouvoit  avoir  dans  l'é- 
tendue* de  leur  territoire.    Il  eft  ét- 
range ,  difoît-il  avec  plus  de  chaleur 
(t)t  que  les  Etats  accordent  à  la  Suéde 
une  partie  de  la  Pomeraine  &  du  Ale- 
rkelbourg.avec  les  Evèchez  de  Bremen 
&  de  Verden  ,  qui  valent  cinq  ou  fix 
fois  plus  que  l'Alface  ,  &  qu'on  veuil- 
le contefter  une  petite  Province  à  la 
France,  qui  remet  à  l'Empire  Vorms, 
Mayence  &  tout  ce  qu'elle  occupe  au 
delà  du  Rhin  à  titre  de  conquête.  On 
voudrait  la  réduire  à  fe  contenter  de 
ce  que  la  maifon  d'Autriche  poflèdoit 
en  Alface  ;  ce  n'eft  pas  une  ceflîon 
qu'on  luy  fait  ,  c'eft  un  achat  qu'elle 
fait  elle-même  au  prix  de  trois  milli- 
ons.   L'Empire  fi  libéral  envers  la 
Suéde  à  laquelle  il  abandonne  avec 
une  efpéce  de  profufion  plufieurs  Pro- 
vinces ,  &  cinq  millions  de  Richedales, 
ne  doit- il  donc  rien  donner  à  la  fatis- 
fàcb'on  de  la  France  ,  qui  a  répandu 
tant  de  fang  &  fait  des  dépenfes  im- 
menfes  pour  la  défènfe  de  la  liberté  Ger- 
manique ,  &  qui  s'engage  èncor  à 
fournir  des  hommes  &  de  l'argent 
pour  arrêter  les  efforts  du  Turc,  dont 
tout  l'Empire  eft  menacé?  Telle  tut  la 
reponfe  que  reçut  à  la  Cour  l'Agent 
du  Marquis  de  Dourlac   Le  Roy  n'en 
fit  aucune  aux  Etats  ,  parcequ*il  lça- 
voit  que  ni  la  lettre  ni  la  déclaration 
n'étoient  pas  l'ouvrage  de  tous  les  E- 
tats  de  l'Empire. 

Pendant  que  cette  affaire  le  traitoit 
à  Paris, les  Plénipotentiaires  de  l'Em- 
pereur firent  communiquer  à  Munfter 
au  Comte  Servien  par  les  Médiateurs, 
les  remarques  qu'ils  avoient  faites  ;  ils 
délibérèrent  enfuite  avec  les  Etats 
d'Osnabruck  ,  fi  on  les  communique- 
rait de  même  aux  Etats  de  Munfter; 
&  il  fut  réfolu  qu'ils  feraient  admis 
dans  les  Conférences,  mais  à  condition 
qu'il  ne  leur  feroit  pas  libre  de  con- 
tredire &  de  combattre  ce  qui  avoit 

(*)  PuriHD.L.ao.J.ipo. 
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été  réglé  à  Osnabruck.    La  conditi  n 
étoit  dure;  elle  failbit  dans  tous  les  E- 
tats  une  efpéce  de  fchisme:  mais  iltal- 
lut  céder  au  plus  fort.  Ainfienpréien- 
ce  de  tous  les  Ordres  4c  l'Empire ,  le 
Chancelier  Volmar  expoia  fes  réflexi- 
ons fur  le  traité  conclu  avec  la  France. 
Il  fe  plaignit  d'abord  de  ce  qu'on  re- 
fiifoit  à  l'Empereur  le  titre  de  Land- 
grave d'Alface;  mais  il  fit  entendre  que 
ce  point  n'arrêterait  pas  la  paix  :  en  ef- 
fet l'Empereur  confentit  bientôt  que  te  G  , 
titre  luy  fût  retranché.   Volmar  infifta  ra  ^ 
vivement  fur  le  refus  que  fàifoit  l'Em-i?  u«. 
pire  de  donner  fecours  au  Roy  d'Efpa- tc 
gne;  mais  il  ne  dit  pas  un  mot  de  h*0™- 
déclaration  faite  à  Osnabruck  ,  tou- 
chant la  fatisfàction  de  la  France  par 
rapport  à  l' Alface.  On  fe  plaignit ,  on 
railonna  beaucoup  fur  d'autres  articles, 
mais  toutes  les  Conférences  abourtirent 
à  tirer  l'affaire  en  longueur.    Les  Plé- 
nipotentiaires de  l'Empereur  demandè- 
rent trois  femaines  pour  recevoir  les  or- 
dres de  fa  Majefté;  ils  arrivèrent  enfin, 
&  les  Etats  parlèrent  d'un  ton  fi  ferme 
que  Volmar  ne  trouva  plus  moyen  de 
reculer.    Enfin  le  24  Oclobre  1648-  Tn,f, 
les  Plénipotentiaires  de  France  fe  ren-  f,rntI 
dirent  à  môtelduComte  deNaflâu;on 
le  Chancelier  Volmar  s'étoit  rendu:&ie 
même  jour  à  même  heure  les  Plénipoten- 
tiaires de  Suéde  allèrent  chez  le  Comte 
Lamberg  où  fe  trouva  le  Docïeur  C  rane: 
ils  y  lignèrent  le  traité ,  &  incontinent 
après  les  Plénipotentiaires  Impériaux 
vinrent  chez  les  Ambaflàdeurs  de  Fran- 
ce &  de  Suéde,  pour  y  ligner  de  même 
cette  pacification  fi  longtems  attendue 
On  avoit  auparavant  réglé  quels  fer- 
oient  les  députez  des  Etats  qui  dévoi- 
ent fouferire  le  traité  ;  ils  le  lignèrent 
dans  le  lieu  defhné  pour  le  Congrès. 
Marc  Otton  Député  de  Strasbourg 
fut  choifi  pour  le  ligner  au  nom  du  Ban 
du  Rhin. 

La  Ville  de  Strasbourg  conferve 
avec  vénération  le  fouvenir  de  ce  Dé- 
puté >  il  étoit  né  à  Ulm  d'une  famille 
très  pauvre.  De  là  il  vint  étudier  à 
Strasbourg  où  il  vivoit  d'aumô- 
nes. S'y  étant  diftingué  par  fon  efprit 
&  fa  capacité  ,  il  fut  choifi  Orateur , 
ou  Avocat  général  de  la  République. 
11  n'oublia  pas  à  la  mort  fa  première 
indigence  ,  ayant  laide*  tout  fon  bien 
pour  entretenir  de  jeunes  gens  pauvres 
dans  les  études  Se  dans  les  arts  :  un 
certain  nombre  de  Magiltrats  eft  char- 
gé d'adminiftrer  une  fi  charitable  fon* 
dation,  dont  Stras  bourg  voit  des 
fruits  encor  de  nos  jours:  revenons  à 
Munfter.  ' 

Les 
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Les  Suédois  y  lignèrent  leur  traité,  très  Etats  de  l'Empire  ont  droit  de 

quoy  qu'il  porte  qu'il  a  été  paûe  à  s'appuyer  fur  la  même  date. 
Ôsnabruck.   Les  François  ne  le  ligne-        Quoy  que  l'Epoque  du  1.  Janvier 

rent  pas  ,  pareeque  c'étoit  pour  eux  1  624,  iùt  une  règle  univerfelle  pour 

une  pièce  étrangère.   Cependant  corn-  tout  l'Empire  ,  les  Suédois  Jbulinrent 

me  ce  traité  régie  les  intérêts  de  la  Re-  toujours  qu'elle  lie  coniprenoit  pas  les 

ligion  en  Allemagne,&  qu'on  l'employé  biens  Ecclefialtiques  qu'ils  y  pollède- 

même  quelquelbis  en  Alfacc  pour  y  roient     Cette  renie  ,  difoit  le  Comte 

juger  certains  différends,  il  lemble  que  Salvius         n'a  de  force  qu'à  l'égard 

mon  Hiltoire  demande  que  j'en  touche  des  Etats  de  l'Empire  ,  &  elle  ne  re- 

icy  quelques  articles,  qui  peuvent  être  garde  que  les  biens  Ecclefialtiques  qui 

de  quelque  ufage  dans   cette   Pro-  font  fous  leur  puilïànce  ,  &  non  pas 

vince.  ceux  qui  font  fournis. à  la  Couronne  de 

Il  eft  porté  dans  l'article  s  que  la  Suéde, 
transaction  de  Paflau  de  içs2,  luivie  Les  Ambaflàdeurs  de  France  eu- 
l'an  içff  de  la  paix  de  Religion,  con-  rent  encor  plus  d'attention.pour  em- 
rirmée  à  Augsbourg  en  1*86,  fera  pécher  qu'on  n'étendit  cette  régie  fur 
maintenue  dans  là  force  &  fa  vigueur,  les  bénéfices  fitûez  dans  les  pais  cédez 
Il  fixe  enfuite  au  premier  jour  de  Jan-  à  fa  Majeité  Très -Chrétienne.  Us  re- 
vier  i«24  ,  le  terme  où  doit  commen-  çevoient,  dit  Monlîeur  le  Comte  d'A- 
cer la  reltitution  des  choies  Ecclelialti-  vaux  (z)  ,  continuellement  des  ordres 
ques.  Suivant  cette  régie  les  Catholi-  du  Cardinal  Mazarin>de  ne  foutlrirpas 
ques  &  ceux  de  la  Confeflion  d'Augs-  l'aliénation  des  biens  Ecclefialtiques  : 
bourg  qui  polfedoient  les  Bénéfices  ou  &  le  Comte  de  Brienne  leur  répetoit 
les  revenus  Ecclefialtiques  le  1.  Janvier  presque  dans  toutes  fes  lettres,  que  rien 
1624.  ,  doivent  être  confervez  dans  ne  plailbit  plus  à  la  Reine  que  leurzde 
leur  poflèlfion  jusqu'à  ce  qu'on  foit  pour  la  Religion  Catholique.  C'ett. 
d'accord  fur  ce  qui  regarde  la  Religion,  dans  cet  efprit  qu'Us  voulurent  qu  il  1U 
Le  traité  cependant  met  une  différence  fût  dit  exprellêment  dans  le  traite  qu'ils 
finguliere  entre  les  bénéfices  immé-  fignerent,  que  fa  Alajelté  Tres-Chré- 
diats  de  l'Empire  ,  &  ceux  qui  ne  le  tienne  léroit  obligée  de  conferver  en 
font  pas.  ^  tous  &  chacun  des  pais  qui  luy  étoient 
Les  Princes  &  autres  de  la  Confef-  cédez,  la  Religion  Catholique,  &  d'en 
fion  d'Augsbourg  peuvent  être  élus  où  bannir  même  les  nouveautez  ,  qui  s'y 
polluiez  pour  polTéder  les  Archevé-  étoient  glilfées  en  fàit  de  Religion, 
chez,  Abbayes  <x  autres  fondations im-  Cet  article  inquiéta  à  Osnabruck  les 
médiates  ,  dont  les  Proteltans  joûif-  Proteltans,  qui  crajgnoient  quefuivant 
foient  le  1.  Janvier  1624  (u)  :  mais  ils  cet  article,  le  Roy  ne  bannit  les  Reli- 
ne peuvent  pas  fe  les  approprier  ni  les  gions  nouvelles  du  Landgraviat  de  la 
unir  à  leur  Domaine.  Ils  font  même  Haute  Se  BalTe-AUàce  &  de  la  Prétec- 
tenus  conformément  à  la  paix  de  Reli-  ture  Provinciale  de  Haguenau.  Ce  fut 
gion,de  promettre  de  ne  poflèder  nul-  pour  prévenir  ces  fuites  qu'ils  in  lére- 
lement  par.  droit  héréditaire,  les  princi-  rent  dans  la  déclaration  du  12.  Août 
pautez  Ecclefialtiques ,  dignitez  &  bé-  1648,  dont  nous  avons  fait  fi  fou  vent 
néfices  qu'ils  auront  acceptez.&  de  ne  mention  ,  que  les  Etats  &  lujets  des 
rien  faire  qui  puillè  les  rendre  héréditai-  pais  cédez  à  fa  Alajeité  conferveroient 
res  (x)  .  Les  Evêchez  cependant  cé-  leurs  droits ,  leurs  privilèges  &  l'exer- 
dez  à  la  Suéde  &  au  Marquis  de  Bran-  cice  libre  de  leur  Religion.  Cette  déV 
débours  font  dans  le  traité  exceptez  de  claration  fut  abfolument  rejettée,  com- 
cette  règle.  Il  n'apporte  pas  une  pareil-  me  nous  l'avons  vû  ;  &  elle  ne  peut 
le  linîitation  à  l'égard  des  bénéfices  reltraindre  en  rien  la  lpy  que  le  Roy 
médiats  ;  le  traité  les  abandonne  à  la  s'eit  impofée  dans  le  traité  pour  la  con- 
difpofition  de  ceux  de  la  Confeflion  fervation  &  l'accroiffement  de  la  Reli- 
d'Augsbourg,  qui  les  pollêdoient  le  1.  gion .Catholique,  dans  tous  les  païs  qui 
Janvier  1624  :  cette  datte  eit  générale  luy  ont  été  cédez. 

pour  tous  les  Etats  de  l'Empire  ,  à  la        Les  Plénipotentiaires  de  l'Empereur  Canooi. 

réferve  du  Bas-P<»latinat.  Les  Electeurs  confpiroient  avec  ceux  de  France.pour 

&  les  Princes  pedvent  y  retenir  les  biens  protéger  la  Religion  Catholique  dans  l^***' 

Ecclefialtiques  dont  ils  joùiflbient  a-  toute  l'étendue"  de  l'Alface  :  &  nous  ap-  pii^Jn 

vant  les  troubles  de  Bohême,  c'eit-à-  prenons  du  Protocole  du  Chancelier  par  ici 
dire  en  161 8:  je  n'examine  pas  fi  d'au-  Aa  3  *    Volmar  $e,ff»c 

l  utile- 

(m)  SU  tt'um  »4  otcupat*  h»»  ,  f ut  *J  tu  fui  ImptrU  immtiiati  fiAJiti  funt  ,  ptrtimut  frt.  riens. 

Pax  Relîgionis  i»        x)  Trait  d'Osuabtack  att.j.f.  4.       )  Arcao.  pacispag. 
}44.   l«J  M«n.d'rtTai«pag.j4. 
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Voimar.que  le  14.  Septembre  1646,  il 
alla  trouver  le  Duc  de  Longueville  & 
fes  Collègues  ,  à  qui  il  remit  un  écrit 
qu'il  avoit  reçu  du  Comte  de  Traut- 
mansdorff ,  contenant  qu'on  ne  devoit 
pas  écouter  les  Luthériens  touchant  les 
Canonicâts  qu'ils  pofiedoient  dans  l'E- 
'  glife  Cathédrale  de  Strasbourg  ;  ceque 
les  François  promirent  d'obferver.  Ils 
ne  purent  pas  cependant  empêcher 
qu'on  n'intèràt  dans  la  fuite  dans  le  trai- 
té d'Ofnabruck  qu'ils  ne  dévoient  pas 
ligner ,  deux  artides  qui  regardoient 
ces  fortes  de  Canonicâts.  11  eft  dit  dans 
l'un,  "pour  ce  qui  regarde  les  deux  Ca- 
"nonicats  que  l'on  prétend  en  l'Êglife 
"Cathédrale  de  Strasbourg,  fi  de  cette 
"part  il  echéoit  quelque  chofe  aux  E- 
"tats  de  la  Confcmon  d'Augsbqurg  en 
"vertu  de  cette  prefente  tranfaction  , 
"on  donnera  fur  ces  fortes  de  revenus 
"à  la  famille  des  Ducs  de  Meckelbourg 
"le  revenu  de  deux  Canonicâts,  fans 
••préjudice  pourtant  des  Catholiques. 
Cette  difpoiition  n'elt  que  conditionel- 
le  ,  •&  pouvoit-elle  être  exécutée  fans 
préjudice  des  Catholiques  ?  Il  eft  dit 
dans  l'autre  article  que  les  deux  premiè- 
res prébendes  qui  viendront  à  vaquer 
dans  l'Evêché  de  Strasbourg,  feront 
conférées  aux  DucsUlric&  Ferdinand- 
Albert  de  Brunswick-Lunebourg.  Je 
ne  fçay  fi  c'eft  parméprife  qu'aulieu  des 
prébendes  de  la  Cathédrale  de  Stras- 
bourg, le  traité  ne  parle  que  des  pré- 
bendes de  l'Evéché  ;  exprelîion  vague 
&  générale  qui  ne  fpécifiant  aucun  Cha- 

Sitre  en  particulier,  laiflè  Un  doute  & 
onne  heu  à  des  conteftations. 
Quoyqu'il  en  foit  le  Dde  de  w  ol- 
fèmbutel  voulut  reveiller  dans  le  con- 
grès dé  Ryswick  les  prétentions  de  là 
maifon  (*).  Elles  n'y  forent  point  écou- 
tées, &  les  Plénipotentiaires  de  France 
répondirent  que  le  Roy  ne  fçavoit  pas 
qu'aucun  bénéfice  Eccledaftique  pût 
être  en  France  &  par  conféquent  à 
Str  ASBOURG,donrié  a  d'autres  qu'a  des 
Catholiques. 
NoutcI-       Après  la  fignature  des  deux  traitez; 
Jes  Hiffi.  on  vit  naître  de  nouvelles  difficultez 
cuitcr     avant  échange  des  ratifications.  Le 
Soie  Roy  s'étoit  obligé  de  payer  trois  mil- 
dï  itaité.  fions  aux  Archiducs,pour  les  recompen- 
fer  de  ce  qui  leur  appartenoit  en  Allace. 
Mais  comme  il  étoit  porté  dans  le  trai- 
té qu'on  fourniroit  en  lignant  les  cef- 
Gons  de  l'Empereur ,  du  Roy  d'Efpagne 
&  des  Archiducs;  fuivant  cette  condi- 
tion le  Comte  Servien  demanda  aux 
Amballadeurs  de  lKmpereur  ces  ceffions 
promifes  (  b)  .  Ils  déclarèrent  qu'ils 

(«)  Mcm.  de  Rywick  Torn .  4.  p»g. 
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avoient  celles  de  l'Empereur  &  dcl'Af* 
chiduc  ;  mais  qu'ils  ne  voyoient  pas 
d'apparence  d'obtenir  fi  tôt  celle  du 
Roy  d'Eipagne  :  fur  quoy  le  Comte 
Servien  répliqua  qu'il  ne  pouvoit 
donc  finir  le  traité  ,  pareeque  l'Allace 
étant  un  fief  mafeulin  ,  fa  Majeité  ne 
pouvoit  jamais  être  alfùréedans  tanou- 
velle  acquifition  ,  qu'elle  n'eût  la  cet 
fion  du  Roy  d'Efpagne.  Cet  incident 
retardoit  l'exécution  de  la  paix  ,  de 
forte  que  les  Etats  de  l'Empire  qui 
preflbient  l'échange  des  ratifications, 
s'entremirent  pour  faire  donner  au 
Comte  Servien  les  furetez  qu'il  de- 
mandoit;  &  il  fut  réglé  que  la  France 
retiendroit  les  trois  millions  avec  les 
quatre  Villes  tbreftieres,  jusqu'à  ce  que 
le  Roy  d'Efpagne  eût  donne  fa  renon- 
ciation. L'Ade  fut  drefTé  par  le  Chan- 
celier  Volmar,  &  rapporté  le  26.  Jan- 
vier 1649,  par  Fronhol  Envoyé  de 
Brandebourg  qui  le  communiqua  au 
Comte  Servien. 

Cet  obftacle  ayant  été  lévé  ,  les  r> 
tats  prièrent  les  Plénipotentiaires  de 
Suede,de  parler  de  la  déclaration  qu'ils 
avoient  tant  de  fois  propofee  ,  pouf 
expliquer  l'article  de  la  fatisfacbon  de 
la  France, que  le  Comte  avoit  toujours 
rejettée.  Pour  appuyer  ce  qu'ils  de* 
mandoient  avec  inftance,  les  Etats  ré- 
pétèrent ce  qu'As  avoient  déjà  dit  cent 
fois  ,  qu'il  n'étoit  pas  au  pouvoir  de 
l'Empereur  &  de  l'Empire  de  cédera 
la  France  des  biens  &  des  Seigneuries 
qui  appartenoient  aux  Villes  &  aux 
Seigneurs  d'Alface;  &que  cette  ceflion 
étoit  entièrement  contraire  aux  pades 
faits  entre  la  France,  la  Suéde  &  leurs 
Confédéré*  de  l'Empire  ;  &  qu'enfin 
la  France  avoit  plus  d'une  fois  promis 
de  ne  rien  prétendre  au  préjudice  des 
Etats  de  l'Empire.  Le  Comte  Salvius 
tâcha  de  donner  du  poids  à  ces  raifort; 
le  Comte  Servien  luy  répondit  que  ii 
les  Etats  cédez  foufrroient  quelque  torÇ 
ils  dévoient  s'en  prendre  à  l'Empereur, 
qui  avoit  de  fon  plein  gré  offert  au 
Roy,  la  fàtistàâion  ltipulée  dans  le  trai- 
té; que  fa  Majefté  Impériale  pouvoit 
leur  donner  un  équivalent,  &  quec'é- 
toit  à  elle  à  qui  les  Etats  dévoient  de- 
mander un  dédommagement  {  que  la 
condition  de  la  France  ne  devoit  pas 
être  pire  que  celle  de  la  Suéde,  à  oui 
on  avoit  accordé  la  Pomeranie  &  les 
Evêchez  de  Bremen  8c  de  Verden.qui 
n'appartenoient  pas  plus  à  l'Empereur . 
&  à  l'Empire  que  l'Evéché  de  Stras- 
bourg  &  les  dix  Villes  d'Alface;  qu'au 
fond  la  France  ne  retiendroit  rien  des 

droits 

(*)  Mernt  J'Araux  pag.ip. 
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droits  Utiles  &  de  fupériorité  même, 
qui  appartenoient  à  ces  Etats  d'Alface; 
mais  qui!  ne  dévoient  pas  trouver  mau- 
vais que  l'Empereur  &  l'Empire  cédaf- 
fent  à  la  France  les  droits  de  Domaine- 
fupréme  ,  qui  n'appartenoient  en  au. 
cune  façon  a  ces  Etats  fubalternes.  Le 
.  m  Comte  Servien  fit  même  obferveraux 
du  Comte  Suédois  qu'en  avançant  cette  maxime, 
Smien,  que  l'Empereur  &  l'Empire  ne  pou- 
Voient  légitimement  céder  ce  qui  ap- 
partenoit  aux  Etats  de  l'Empire  ,  ils 
préparaient  des  armes  dont  on  fe  fer* 
viroit  peut-être  un  jour  pour  comba- 
tte les  ceffions  faites  à  la  Suéde.  Le 
Comte  Salvius  parut  peu  touché  de 
cette  raifon  ,  parcequ'il  prétendoit  que 
les  ordres  de  l'Empire  avoient  confen- 
ti  à  la  ce  (lion  faite  à  la  Suéde;  au  lieu 
qu'ils  fe  plaignoient  de  la  fatisfàétion 
accordée  à  la  France.  A  quoy  le  Com- 
te Servien  répliqua  que  les  Ordres  de 
l'Empire  avoient  permis  aux  Plénipo- 
tentiaires de  l'Empereur,  de  traiter  avec 
les  Roys  Confedérez,  que  c'eft  fur  ce 
pied  que  les  François  avoient  traité 
avec  les  Impériaux;  &  qu'enfin  les  E- 
tats  n'avoient  contredit  la  fatisfàdion 
accordée  à  la  France  que,plufieurs  an- 
nées après  que  l'ouvrage  avoit  été  fini. 
Ce  n'eft  pas  aflèz  ,  continua  le  Comte 


E  LIV.  XVlil.  ,9t 
Servien ,  la  paix  eft  lignée ,  &  le  traité 
porte  en  plus  d'un  endroit  ,  qu'on 
doit  regarder  comme  nulles  les  excep- 
tion ,  les  déclarations  ,  les  titres  mê- 
me qu'on  pourrait  oppofer  aux  difpo- 
fitions  d'une  transaction  fi  folemnefie  ; 
d'où  il  conclùoit  qu'on  ne  devoit  avoir 
aucun  égard^ala  proteftation  des  Etats. 
Ces  raifons  *de  l'Ambafiàdeur  de  Fran- 
ce fi  oppoféesaux  prétentions  de  Etats, 
firent  enfin  décider  que  l'unique  parti 
qu'il  y  avoit  à  prendre  pour  ne  pas  ar- 
rêter l'exécution  de  la  paix ,  c'étoit  de 
biffer  là  la  déclaration  des  Etats  fans  la 
condamner  ni  l'approuver.  Ainfi  tout 
l'avantage  refta  du  côté  de  la  France, 
puisque  les  inltances  que  les  Etats  a- 
voient  tant  de  fois  réitérées  pour  faire 
expliquer  l'article  de  la  fatisfàclion  de 
la  France  ,  prouvoient  allez  que  la  let- 
tre du  traite  accordoit  au  Roy  la  Sou- 
veraineté fur  toute  l'Alface  (a) .  Tou- 
tes ces  conteftations  ayant  été  heureu- 
fement  finies,on  parvint  enfin  à  l'échan- 

fe  des  ratifications  ,  qui  fe  fit  le  i8» 
èvrier  1649;  mais  elles  ne  calmèrent 
pas  pleinement  les  efprits  fur  le  point 
de  la  ceflion  de  l'Alface  :  comme  nous 
le  verrons  dans  le  cours  de  cette  Hi- 
ftoire. 


LIVRE  DIX-HUITIEME. 


A.  1548. 


Es  que  le  Nonce  Êabio  Chigi 
vit  qu'on  étoifcfur  le  point 
de  conclure  Une  paix,  qui 
fàifoit  par  tant  d'endroits 
de  fi  grands  torts  à  la  Religion  Catho- 
lique, il  ne  voulut  plus  traiter,  ni  avec 
les  Plénipotentiaires  de  l'Empereur,  ni 
avec  ceux  de  France  ,  &  il  remit  aux 
Secrétaires  les  pièces  &  les  mémoires, 
qui  luy  avoient  été  confiez  (  a  )  ;  il  ne 
pût  cependant  s'empêcher  de  louer  le 
zélé  des  Ambaflàdeurs  du  Roy  à  fou- 
tenir  la  caufe  de  la  Religion.  11  avoit 
été  témoin  que  le  Comte  d'Avaux  s'é- 
toit  vu  fur  le  point  de  rompre  avec  les 
Suédois  ,  en  s'oppofant  à  l'alternative 
de  l'Evéché  d*Osnabruck  en  Faveur  des 
Proteftans  ,  &  il  avoit  vû  le  Comte 
Servien  infifter  avec  chaleur  jusqu'au 
moment  delà  fignature  de  la  paix.pour 
le  rétablifTement  de  la  Religion  Catho- 
lique dans  le  Bas-Palatinat  La  France 
rendit  de  fon  côté  juftice  au  Nonce. 


Monfieur  de  la  Barde  qui  l'avoit  vù  de 

Erés.louè  ion  efprit  &  fa  capacité  dans 
s  aftàires,&  fur  tout  la  fainteté  de  les 
moeurs  (b)  ;  &  on  le  connoiflfoit  à  la 
Cour  pour  un  Prélat  à  l'épreuve  de 
l'ambition  &  de  l'intérêt  ,  incapable 
d'employer  de  mauvais  moyens  pour 
avancer  fa  fortune.  Il  ne  fe  contenta 
pas  de  cefier  à  Munfter  de  concourir 
à  drefTer  un  traité  ,  oui  luy  paroi  Huit 
fi  desavantageux  à  la  Catholicité;  mais 
craignant  qu'on  ne  fe  prévalût  de  la 
part  qu'il  avoit  eue*  dans  les  affaires  , 
pour  faire  croire  que  le  Pape  n'étoit 
pas  mécontent  de  la  conclufion  d'un 
ouvrage  qui  arrachoit  à  l'Eglife  un  (1 

{jrand  nombre  de  bénéfices,  ilprotefta 
e  26.  Novembre  1648 ,  contre  tout  ce 
qui  avoit  été  accordé  au  préjudice  de 
la  Religion  Catholique. 

Les  Plénipotentiaires  du  Roy  d'E- 
fpagne  protefterent  de  même  contre  la 
ceflioh  faite  à  la  France,  de  l'Alface,  du 

Suhu 


(fj  Atttn.  paei$. 


(4)  Pui imd.  L.  211  n.  224.  («}  Atcan.  pacit  pag.  4S*   (*)  Labaidi. 


* 


I92  HISTOIRE 

Suntgau  &  de  la  Préfecture  de  Hague-  regret  des  Etats  appartenans  à  la  mU 
nau,  &  contre  la  reltitution  du  Bas-  ■  fon  d'Autriche  ;  que  cent  Ibis  pendant 
Palatinat:  étant  notoire  ,  pour  mêler-  le  Congrès  de\teitph<dic  il  avoitiailie 
vier  des  termes  de  l'acte  drelTé  à  ce  fu-  entrevoir  qua  la  première  occafion  il 
jet,  &  perfonne  ne  pouvant  douter di-  fèroit  effort  pour  chafler  les  François 
foient  ces  Plénipotentiaires  ,  que  le  de  l'Aliace  ,  où  leur  domination  né- 
Roy  Catholique  elt  le  légitime  poflèf-  tant  pas  alTez  bien  établie,  il  ferait  aile 
feur  du  Bas-Palatinat  ;  que,  fa  Majelté  aux  Efpagnols  de  jetter  la  France  dans 
&  lés  prédécelTèurs  en  ont  été  rendus  de  grands  embarras,  s  ils  s'avifoient  de 
maîtres  par  des  mandements  Imperi»  porter  la  guerre  furie  Rhin  ,  dés  que 
aux;  qu'ils  l'ont  acquis  par  de  grandes  la  Suéde  auroit  congédié  fes  Troupes, 
dépenfes  ,  &  qu'ils  ont  reçu  l'inverti-  Tout*^  ces  raifons  obligèrent  le  lieur 
ture  de  tous  les  droits  &  jurisdidion  de  la  Cour  à  déclarer  que  pour  com- 
qui  dépendent  de  cette  Province  (c).  mencer  l'exécution  de  la  paix  ,  il  étoit 
Confé-        Ces  protertations  n'empêchèrent  nécelîàire  que  les  Efpagnols  remiflènt 
rt  nccs'de  pas  qu'on  ne  procédât  à  l'exécution  de  Franckendal  entre  les  mains  de  l'Elec-  ta  eJa 
Nurcm-  la  paix  ,  après  qu'elle  eut  été  ratifiée,  teur  Palatin  »  à  qui  elle  appartenoit:ç«oj«. 
b«s  poui  Nuremberg  fut  choifi  pour  y  tenir  les  rien  n'étoit  plus  julle  ;  mais  la  juluce^** 
!;on"«   Conférences.    Le  Comte  de  Lamberg  n'eit  pas  toujours  la  régie  des  décifions,'^ 
va*»,    s'y  rendit  dés  le  mois  d'Avril  1649,  de  quand  il  s'agit  des  intérêts  des  Princes;  ^ 
la  part  de  l'Empereur.   MeffieurN  Vol-  &  le  Corps  Germanique  epuifé  d'une 
niar  &  Crâne  ne  tardèrent  pas  de  l'y  guerre  qui  venoit  d'être  terminée,  n'é- 
fuivre.  Le  Comte  Servien  étant  retour-  toit  pas  d'humeur  de  reprendre  les  ar- 
né  à  Paris  f  les  intérêts  de  la  France*  mes  pour  forcer  les  Efpagnols  à  céder, 
furent  confiez  au  ficur  de  la  Cour- Grul-  On  chercha  des  temperamens  &  on 
lard  ,  à  qui  l'on  donna  pour  Collègues  propofa  à  l'Electeur  Palatin  de  fe  con- 
les  Sieurs  François  Calet  de  Vautorte  tenter  d'un  équivalent,  dont  il  joùiroic 
&  Charles  d'Avaugour.    On  vit  dans  jusqu'à  ce  que  Franckendal  hit  évacué 
ce  nouveau  Congrès  Odave  Picolomi-  \d).   On  luy  offrit  Egre  ou  Glogow: 
ni  Duc  d'Amalfi  Général  des  Troupes  ces  places  parurent  à  l'Electeur  trop 
de  l'Empereur,  &  Charles- Guftave  Gé-  éloignées  de  fes  Etats  ,  &  comme  ce 
neraliliime  des  Armées  &  Plénipoten-  Prince  portoit  fes  vues  pour  s'étendre 
tiairc  de  Suéde,  avec  les  députez  des  du  côte  de  l'Aliace  ,  il  demanda  Ben- Lt Prbe 
Etats  de  1  Empire.  feld,  que  les  Suédois  occupoient  en-Pilti 

La  minorité  du  Roy  Louis  XIV,  cor.  Les  Envoyez  de  France  ne  lurent 
les  troubles  caulèz  par  lés  frondeurs.la  pas  les  feuls,  qui  rejetterent  cette  pro-8"^ 
prilbn  des  Princes ,  l'Armée  d'Elpngne  polition.     Le  Comte  François  tgon 
qui  a^illpit  près  qu'aux  portes  de  Paris  de  Furltemberg  s'y  oppofa  de  même, 
lous  les  ordres  de  l'Archiduc  Leopold  en  qualité  *de  Député  de  l'Eglife  de 
Evéque  de  Strasbourg  &  Gouverneur  Strasbourg,  dont  il  fut  depuis  E- 
des  Païs-bas  ,  la  guerre  civile  qui  s'al-  vèque.   11  prévoyoit  que  0  l'Electeur 
lumoit*dans  le  coeur  du  Royaume;  Palatin  grand  zélateur  du  Calvinisme, 
toutes  ces  circonltances  affoiblillbient  étoit  maître  de  Benfèld,rhereue  retran- 
le  crédit  des  Députez  François,  &ren-  chee  dans  cette  place  intecteroit  bien- 
doient  leur  négociation  difficile.     Ils  tôt  tout  le  diocéfe. 
tâchoient  de  dirrererla  conclufion,dans        Comme  les  négociations  trainoientA.i£tf. 
î'efpérance  que  le  tems  rendroit  leur  en  longueur,  &  que  les  Etats  de  l'Em- 
condition  meilleure  ;  mais  ils  ne  fe  re-  pire  fouhaitoient  avec  impatience  le 
lâchèrent  jamais  fur  aucun  point  ,  qui  licenciement  des  Troupes,  ils  cherche- 
pùt  donner  atteinte  à  la  celfion  faite  rent  un  moyen  propre  à  donner  de  la 
au  Roy,  de  la  Province  d'Aliàce.  fureté  à  la  France  contre  les  dellêins 
Les  Efpagnols  étoienf*maitres  de  des  Efpagnols ,  qui  s'obftinoient  à  gar- 
Franckendal  tbrterellè  du  Bas-Palatinat;  der  Franckendal  ;  ce  fut  pour  les  y  ut- 
ils y  avoient  une  forte  Garnilon  &  liger  que  les  François  &  les  Etats  de 
toute  forte  de  munitions  de  guerre.  l'Empire  drefferent  de  concert  &  figne- 
Cttte  place  étoit  trop  voifine  de  l'Ai-  rent  un  traité  le  24.  Septembre  1649 
face  pour  ne  pas  donner  de  Hnquietu-  (0 ,  par  lequel  il  fut  régie  que  pour  la^, 
de  aux  François  ;  ils  fçavoient  que  les  fureté  de  l'Empire  &  de  la  Couronne ftJ0Cf  j 
Efpagnols  n'oublioient  rien  pour  faire  de  France  ,  &  accommoder  les  ditJL'-lîsEa» 
entrer  I  Electeur  Palatin  dans  leurs  in-  rents  furvenus  au  fujet  de  Francken-dî;txt:' 
teréts  ;  que  l'Empereur  n'avoit  cédé  qu'à  dal ,  1  Electeur  de  Mayence  tiendroit"- 

en 

(e)  ApudTHuLOiN.  T.z.  p.i.  Ui'pl.  pag.17.  Put  txo,  L.21.  3,69, 
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D'A  L  S  A  C  E 
(rft  féqueftre  au  nom  de  l'Empire  &  de 
la  Couronne  de  France  ,  le  Château 
d'Ehrenbreiftein  ,  à  condition  que  fi  le 
Roy  d'Efpagne  ne  rendoit  pas  Frart* 
ckendal  le  s-  Juillet  i6;o,  ce  Château 
lèroit  remis  entre  les  mains  du  Roy» 
oui  le  rendroit  à  l'Elecleur  de  Trêves 
&  à  fon  Chapitre ,  des  que  Franckert* 
dal  feroit  reltitûé  à  l'Electeur  Palatin; 
Moyennant  ces  conditions  les  Envoyez 
du  Roy  promirent  que  fa  Majefté  fè* 
roit  évacuer  par  forme  de  préliminai- 
haire ,  Mayence ,  Germersheim  »  Neu* 
ltad  k  Oppenheim  ,  fiaccarack  ,  Sar- 
brùck ,  la  Comté  de  Montbeliard  ,  & 
quelques  autres  places.  Ce  traité  fut 
ligné  par  les  Plénipotentiaires  de  France 
&  les  députez  des  Etats  de  l'Empire  » 
parmi  lesquels  étoit  Baltazar  Schnei- 
der Syndic  de  Colmar  &  fiailly  de 
Sainte- Croix,  Député  des  dix  Villes 
impériales.  Cette  convention  avoitété 
faite  de  l'agrément  des  Minières  Impé- 
riaux »  &  le  Comte  de  Furftemberg 
avok  de  leur  part  prefle  les  Etats  de 
l'Empire  de  le  publier  ;  mais  quand 
l'ouvrage  fut  fini ,  il  déplut  aux  Mini* 
lires  de  l'Empereur  qui  refulerent  de 
le  ratifier. 

Bien  loin  que  le  Prince  Palatin 
Charles  -  Guflave  Plénipotentiaire  de 
Suéde  s'offensât  de  ce  refus,  il  appuya 
au  contraire  les  inflartces  de  l'Electeur 
Palatin  >  qui  perfîitoit  à  demander  Ben* 
fèld  pour  équivalent  de  Franckendal. 
Charles-Guftave  fe  croyoittoutpuiUànt 
auprès  de  la  Reyne  Chriflinc,  qu'il  pré* 
tendoit  époufer  dans  quelque  tems.  Il 
fe  ibucioit  peu  des  intérêts  de  la  Fran- 
ce qu'il  voyoit  dans  l'agitation  &  dans 
le  trouble  ;  «Se*  l'Elecleur  Palatin  luy 
étoit  fortement  recommandé.  Ces  cir- 
conltances  jettetent  dans  l'embarras  les 
Plénipotentiaires  de  France  ,  qui  pré- 
Voyoient  aflèz  que  fi  l'Electeur  devenoit 
maître  de  Bcnleld  >  il  ne  tarderait  pas 
de  l'échanger  avec  Franckendal  »  que 
les  Efpagnols  céderaient  volontiers  pour 
entrer  dans  une  place  fortifiée  au  mi* 
lieu  de  l'Alface,  &  qui  touchoit  de  fi 
prés  aux  Etats  de  la  maifon  d'Autriche, 
efpérant  que  par  cet  avantage  cette 
nouvelle  conquête  de  la  France  devien- 
drait bientôt  le  théâtre  de  la  guerre* 
Ils  fça voient  d'ailleurs  que  l'Electeur 
Palatin  n'étoit  pas  content  de  la  Fran- 
ce,  &  que  dans  des  affaires  de  cette  na- 
ture ,  on  ne  devoit  compter  fur  des 
paroles ,  dont  on  n'aurait  point  d'au- 
tre garant  qu'un  écrit  ligné.  Ces  ré* 
flexions  firent  réfoudre  les  François  à 
déclarer  qu'ils  ne  pouvoient  en  aucune 
fcçon,  confentir  que  Benfcld  tombât 
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même  pour  un  tems  fous  la  puiflànce  Refu»  H  c« 
de  l'Electeur  Palatin,  &  que  plutôt  que  <h  ;:ï 
d'en  venir  là  ilsfe  défiltcroient  du  traité  Benft,d* 
conclu  avec  les  Etats  de  l'Empire  ,  par 
lequel  ils  étoient  convenus  qu'Ehren- 
breillein  fût  mis  en  féqueftre.  Cette 
déférence  des  François  donna  une 
grande  joye  à  tout  le  Congrès  &  hâta 
ïa  conclusion  du  traité  d'cxécution,qui 
fut  fîgnéà  Nuremberg  le  2.  Juillet  1650, 
par  les  Miniftres  Impériaux  &  ceux  de 
fà  Alajefté  Tres-Chrétienne. 

On  convint  fur  ce  traité  que  l'Em-  *  g 
jereur  reltitueroit  *  &  évacuerait  au  Traifé  ' 
>remier  terme  >  c'elt-à-dire  le  ro.luil-drtécu- 
et ,  entr'autres  places  Ehrenbreiltein,  cou* 
"ranckendal ,  Ofièmbourg  »  Fribourg c,u* 
en  Brisgau  »  "Willingue  &  autres  ,  & 
que  le  Koy  en  même  tems  ferait  eva* 
cuer,  Mayence  ,  Magdebourg  ,  Ger- 
mersheim »  Heilbron  ,  Montbeliard  » 
Horbourg  .Reichenweiller ,  Neubourg 
fur  le  Rhin  >  dont  les  fortifications  fe- 
raient rafées  »  Porentray  &  la  Ville  & 
Prévôté  de  St.Urficin.   On  ajouta  que 
l'Empire  ferait  ce  qu'il  pourrait  con* 
formément  au  traité  de  paix  pour  pro* 
curer  l'évacuation  de  Franckendal;  mais- 
qu'en  cas  qu'il  ne  pût  l'obtenir  pour  le 
ternie  marqué,  lieilbron  feroit  donné 
pour  caution  à  l'Electeur  Palatin.  Il 
fut  régie  de  plus  que  les  fortifications 
de  la  Ville  de  Benfeld  feraient  rafées 
au  premier  terme ,  auffi  bien  que  celles 
du  fort  de  Rheinau. 

Le  fécond  terme  fut  fixé  au  24.  Juil- 
let ,  auquel  jour  on  devoit  reltituer  de 
la  part  de  l'Empereur  Landltat  >  Har* 
merfteirt  »  Hombourg  où  le  Duc  de 
Lorraine  tenoit  Garnifon;  &  de  la  part 
du  Roy  Très- Chrétien  entre  autres  pla- 
ces ,  Spire  i  Vomis,  Dachftein,  Saver- 
ne  &  le  Château  d'Hohenbaar,&  que  les 
fortifications  de  ces  deux  derniers  lieux 
feraient  rafées.  . 

Au  troifiéme  terme  fixé  au  7.  Août, 
dévoient  être  reftituez  par  l'Empereur 
Sybourgi  Beinebourg,  Landfcroon,  & 
de  la  part  du  Roy  Tres-Chrétiert 
Waldshout.Seckingue,  Lauftembourg, 
Rhintèldt  ,  Stomoffen,  Haguenau  & 
Landau. 

Les  Miniftres  du  Roy  ne  craigni- 
rent pas  de  confentir  à  l'évacuation  de 
plufieurs  places  *  telles  qu'étoient  Lan* 
dau,  Haguenau  >  Saverne,  renfermées 
dans  l'Alface,  cédées  à  fa  Alajefté  par  le 
traité  de  Munfter  :  prétendant  fans 
doute  que  comme  l'Empereur  en  s'obli- 
géant  d'évacuer  Ohernbourg,Fribourg, 
en  Brisgau ,  Willingue  &  d'autres  pla- 
ces ne  donnoit  aucune  atteinte  à  la  Sou- 
veraineté de  l'Empereur  &  de  l'Empire 
.  Mb  fur 
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fur  tous  ces  lieux  ,  la  France  pouvoit 
de  même  pour  le  bien  de  la  caufe 
commune  &  la  tranquillité  de  fes  voi- 
lins  ,  ufer  de  condeicendance  en  reti- 
rant fes  Garnirons  de  auelques  places 
d'Alface  ,  fans  blellèr  les  droits  de  la 
Souveraineté  qui  luy  étoit  acquife  fur 
le  Landgraviat  de  la  Haute  &  Baflè- 
Alfàce  ,  &  fur  la  Préfecture  de  Hague- 
nau.  Ainfi  finit  le  fameux  traité  de  Mun- 
fter  conclu  entre  l'Empereur,  l'Empire 
&  là  Majefté  Tres-Chrétienne. 

Les  Plénipotentiaires  de  France 
n'eurent  aucune  part  au  traité'  qui  rut 

{>resqu'en  même  tems  conclu  entre 
'Empereur,  l'Empire  &  la  Suéde,  pour 
l'exécution  du  traité  d'Osnabruck.  On 
y  comprit  cependant  dans  la  réparti- 
tion dés  cinq  millions  de  Reichdales 
promis  à  la  Milice  Suedoife,  quelques 
Villes  &  auelques  Etats  d'Alface.  LE- 
véque  de  Strasbourg  ,  Its  Abbez 
de  Mourbach  &  de  Munltcr  ju  Val- 
St.-Gregoire  ,  les  Prévôts  de  Selcz  ,  <Sc 
de  WeifTembourg  ,  le  Baron  de  Fle- 
ckenftein,  les  Villes  de  Strasbourg, 
Keîfersberg  ,  Turkeim  ,  Munlter  au 
•Val-SL-Greeoire,  Obernheim  ,  Col- 
mar,  Sceleltat,  Haguenau,  Weiflèm- 
bourg  ,  Landau  v  turent  cottifées  à 
certaine  fomme.   C'étoit  un  payement 

Sue  la  Suéde  éxigeoit  pour  les  frais 
"une  guerre  qu'elle  avoit  foutenué 
contre  l'Empire  ,  dans  un  tems  où  ces 
Villes  &  ces  Etats  en  fàifoient  partie. 
La  France  n'avoit  garde  de  s'oppofer 
au  payement  de  cette  efpéce  d  arréra- 
ges dus  à  fon  allié.  On  fuivit  les  an- 
ciennes matricules  de  l'Empire  ,  la 
France  fe  réfervant  le  droit  de  les  taire 
réformer  ,  quand  elle  feroit  en  pleine 
polTeffion  des  Etats  qu'on  venoitde  luy 
céder:  elle  n'eut  de  même  aucune  part 
au  traité  du  2.  May  16*0,  où  on  régla 
les  prétentions  des  conforts  delaCon- 
fèflïon  d'Augsbourg  dans  Haguenau, 
Weiflèmbourg  &  Landau.  Toutes  ces 
diipofitions  faites  à  l'infçu  &  fans  le 
confentement  du  Roy,  furent  regardées 
comme  des  arrangemens  informes  & 
peu  folides  qui  n'engageoient  en  rien 
fa  Majefté»  &  dont  on  ne  pourroit 
dans  la  fuite  exiger  l'exécution  fans  le 
concours  de  fon  autorité. 

On  efpéroit  qu'après  des  négocia- 
tions fi  longues  &  un  traité  concerté 
avec  tant  de  foins>l'Alfàce  commence- 
roit  enfin  à  goûter  les  douceurs  de  la 
paix  ;  mais  elle  fe  vit  bientôt  fur  le  point 
d'être  troublée  à  l'occafion  de  la  mort 
d'Erlach  Gouverneur  de  Brifach.  Il 
étoit  de  Tune  des  familles  nobles  que 
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O  1  R  E 
la  Ville  de  Berne  avoit  confervées.lors- 

Sue  s'érigeant  en  République,  elle  lè 
éfit  généralement  de  tout  le  refte  de 
la  Nobleflè.  Erlach  qui  n'étoit  pas  ri- 
che  ,  avoit  époufé  une  demoiiellede 
fa  famille,  qui  avoit  beaucoup  de  bien. 
S'étant  enfuite  attaché  au  Duc  Bernard 
de  Weymar  ,  il  n'épargna  ni  fà  bour- 
fe  ,  ni  celle  de  fes  amis,  ni  celle  de  fa 
femme  pour  aider  le  Duc  dans  fon  en* 
treprife  fur  Brifach.  Ce  fut  pour  1ère- 
compenfer  de  cet  important  fervice,  & 
rendre  en  même  tems  juftice  à  fon  mé- 
rite que  le  Duc  Bernard  luy  donna  le 
Gouvernement  de  cette  place.  Le  Roy 
le  conferva  dans  cet  employ  après  ta 
mort  du  Duc  ,  &  Erlach  s'y  fignaîa 
toujours  conftamment  par  fa  fidélité  & 
fon  zélé  pour  le  fervice  de  fa  Majfik* 
(/;  Erlach  n'avoit  que  trois  filles,  l  e 
Prince  de  Con dé  mécontent  de  la  Cour 
voulant  s'emparer  de  Brifach,  ou  du 
moins  taire  enlôrte  qu'elle  fût  entre  1rs 
mains  d'un  homme  dont  il  pût  dilpo- 
1er,  tâcha  de  ménager  le  mariage  dune 
de  ces  demoifelles  avec  un  de  les  con- 
fidents. Mais  à  peine  Erlach  eut-il  les 
yeux  fermez  que  Charlevoy  Lieutenatu- 
de-Roy  dans  Brifach,  donna  à  la  Cour 
avis  de  cette  intrigue  ,  avec  des  aflii- 
rances  qu'il  veilleroit  avec  foin  à  tout 
ce  qui  pourroit  convenir  à  la  gloire  de 
fa  Majefté ,  &  aux  intérêts  de  l'Etat 

Charlevoy  avoit  été  aide-de-Campchif*i;? 
du  Maréchal  de  Guébriant  Devenu^ 
habile  dans  le  métier  de  la  guerre  fous  i„  tn 
un  fi  grand  maître,  il  avoit  donné  des  2tid 
preuves  de  fà  valeur  en  diverfes  occa- 
îions,  &  fur  tout  au  liège  de  Brifach,où 
il  emporta  l'épée  à  la  main,  un  ouvrage 
qui  couvrait  le  pont,  Se  coupa  par  là 
aux  afliégez  la  communication  avec 
l'Alface.  Cet  exploit  &  fes  autres  fer- 
vices  luv  méritèrent  la  charge  de  Lie - 
tenant-de-Roy,  qu'il  remplit  toujours 
dans  Brifach  avec  beaucoup  de  fàgefie 
&  de  dextérité  à  fè  ménager  l'efprit  des 
Allemands ,  qui'  compofoient  en  partie 
la  Garnifon.  La  charge  dont  il  étoit 
revêtu  &  fon  attachement  pour  le  fer- 
vice du  Roy  dont  il  venoit  de  donner 
des  marques,  en  découvrant  les  intri- 
gues de  Monfieur  le  Prince,  luy  firent 
croire  qu'on  ne  poUvoit  fans  luy  faire 
injure  ,  luy  refufer  le  Gouvernement 
qui  venoit  de  vaquer  pas  la  mort  d  Fr- 
lach.  Mais  la  Cour  avoit  d'autres  vues  ; 
ellé  nomma  pour  remplir  ce  pofte  im- 
portant, le  fieur  de  Tilladet  Maréchal 
de  Camp  &  Gouverneur  de  Bapaume. 
11  y  a  apparence  que  Monfieur  le  Tel- 
lier  Secrétaire  l'Etat  &  parent  de  Till* 
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det  eut  bonne  part  à  ce  choix,  &  qu'il  quittant  pas  prife  ,  préfenterènt  à 

luy  fut  aifé  d'infinûer  au  Cardinal  Ma-  Charlevoy  une  lettre  du  Roy ,  par  la- 

zarin  ,  que  dans  les  troubles  dont  la  quelle  fa  Majefté  l'afluroit  qu'elle  le 

France  étoit  alors  agitée  ,  il  étoit  né-  laiflèroit  dans  fa  charge  de  Lieutenant 

ceflàire  de  s'aflùrer  de  Brilàch  en  la  de  Roy  ,&  qu'elle  ne.  feroit  fur  ce  point 

confiant  à  un  homme  fûr  ,  &  qui  pût  aucttn  changement  qui  pût  luy  fàire 

dans  l'occafion  donner  retraite  au  Car-  peine.  La  Cour  eut  la  condefcendance 

dînai  &  à  fes  parrifans  ,  au  cas  qu'il  défaire  avec  Charlevoy  cette  efpécede 

fallût  pour  un  tems  fe  mettre  à  couvert  compofition,  pareeque  la  guerre  civile» 

des  orages  dont  ils  étoient  menacez,  qui  étoit  allumée  en  France, làifoitcrain- 

L'intérêt  propre  fe  fait  toujours  écou-  dre  qu'il  ne  prit  des  mefures  dans  l'Em- 

ter;  ces  raifons  perfuaderent  le  Mini-  pire  pour  garder  cette  place  en  propre» 

ftre,  &  Tilladet  lut  nommé  Gouver-  en  relevant  feulement  de  l'Empereur* 

neur.  Charlevoy  ofiènfé  de  cette  pré-  Quoy  qu'il  en  foit  Charlevoy  touché 

tente-     fèrence.fit  part  de  fon  chagrin  à  Erlach  d'une  part  de  la  bonté  que  la  Majefté 

5Î   neveu  du  feu  Gouverneur  ;  vous  êtes,  luy  témoignoit ,  &  d'une  autre  côté 

w,,  '    luydit-il,Marêchal  de  camp  &  Colonel  enuifageant  les  fuites  d'une  plus  opiniâ- 

d'un  Régiment  Allemand ,  qui  eft  ac-  tre  réfatance  ,  fe  détermina  d'aller  à 

tuellement  dans  la  place;  les  forces  ne  Soleure  ,  pour  y  prendre  confeil  du 

nous  manqueront  pas  ,  &  en  cas  de  Marquis  de  Maroles,  qui  étoit  Ambaf- 

befoin  il  nous  fera  aifé  de  trouver  du  làdeur  en  Suiflè ,  &  apprendre  de  luy 

fecours  chez  nos  voifins  :  il  ne  s'agit  fi  on  pouvoit  prudemment  s'en  fier  au 

que  de  prendre  la  réfolution  de  parta-  Cardinal  Mazarin,  &  fi  fon  Eminence 

ger  entre  nous  deux  le  commandement  étoit  en  état  de  faire  garder  la  promette 

de  Brifach  ,  &  de  nous  accorder  à  ne  que  là  Majefté  venoit  de  faire.  Le 

recevoir  aucun  Gouverneur,  qui  vien-  Marquis  ,  qui  n'avoit  en  vûë  que  le 

ne  nous  enlever  un  pofte  qui  eft  dû  à  bien  de  l'état,  luy  répondit  que  fon  de-  SaRe  cn 

nos  fervices  &  à  ceux  de  votre  oncle,  voir  ne  devoit  pas  dépendre  de  la  for-  fe;js  du 

La  proportion  étoit  trop  Hateufe  pour  tune  du  Cardinal;  mais  qu'il  luy  confeil-  <««  A* 

être  rebutée  par  un  étranger.  Le  corn-  loit  de  s'attacher  uniquement  à  donner 

plot  fut  fait,  &  tous  deux  de  concert  à  fon  Roy  des  marques  de  la  fidélité, & 

écrivirent  à  Monfieur  le  Tellier,  qu'ils  mériter  par  là  fa  confideration  &  fon 

avoient  réfolu  de  fermer  le  portes  de  eftime. Charlevoy  fe  rendit  à  cette  régie 

Brifach  à  celuy  qui  fe  présenterait  pour  du  véritable  honneur,  &  confentit  de 

cn  être  Gouverneur.  recevoir  dans  Brilàch  le  fieur  Tilla- 
det. 

A.  ifcço.      Le  Cardinal  Mazarin  ,  qui  étoit  .  L'Affaire  parut  appaifée  ;  mais  il 

alors  en  Bourgogne  avec  la  Cour,  dé-  étoit  difficile  que  le  nouveau  Gouver- 

pécha  Bauflàn,  Evrard  &  Milet  pour  neur  &  le  Lieutenant  de  Roy  vecûf- 

ailer  rompre  un  fi  dangereux  complot,  lent  longtems  dans  une  grande  intelli- 

&  ramener  dans  leur  devoir  Erlach  &  gence.    De  Tilladet  comptant  fur  le 

Charlevoy.  Erlach  fe  laiflà  gagner,  &  crédit  qu'il  avoit  en  Cour.tacha  d'affoi- 

moyennant  dix-mille  ecus  qu'on  luy  blir  celuy  que  Charlevoy  avoit  dans  Tiludet 

compta  ,  il  quitta  Brifach  pour  aller  à  Brilàch.     Il  ménagea  par  fes  largeflès  Gou*"- 

Berne  joûir  de  là  fortune  dans  une  vie  les  Troupes  Allemandes  qui  faifoient  le  Sien,* 

tranquille.  Charlevoy  tint  plus  ferme,  plut  petit  nombre  de  la  Garnifon  ,  & 

&  il  ne  fe  laiflà  pas  même  ébranler  par  les  mit  infenfiblement  dans  fes  intérêts; 

les  follicitations  de  la  Maréchale  de  il  entraîna  en  même  tems  dans  fon  par- 

Guébriant,  qui  luy  écrivit  des  lettres  ti  quelques  Capitaines  du  Régiment 

très  preflàntes  ponr  l'engager  à  ne s'op-  même  de  Charlevoy  ,  qui  s'étant  ap- 

pofer  pas  aux  defleins  de  la  Cour,  perçu  de  ces  mauvaifes  manoeuvres, 

Charlevoy  fefouvenoit  de  l'amitié  que  le  obligea  deux  Officiers  qui  luy  étoient 

Maréchal  de  Guébriant  avoit  eu  pour  fufpeâs  de  fortir  de  Brifach ,  &  fit  hau- 

luy  ,  &  des  grâces  qu'il  en  avoit  re-  tement  éclater  fon  reflèntiment  Alors 

çûes.    Le  mérite  de  la  Dame  feifoit  les  deux  chefs  ceuerent  de  garder  des 

imprefïïon  fur  luy  ;  il  connoiflbit  fon  mefures  ;  il  n'y  eut  plus  de  délèrance 

efprit  &  le  crédit  qu'elle  avoit  à  la  dans  l'un  ,  ni  d'obéiflànce  dans  l'autre. 

Cour:  mais  ces  motifs  difparoiflènt  aifé-  La  difeorde  enfin  fe  porta  à  de  telles 

mentaux  yeux  d'un  homme  de  guer-  extrémitez,que  le  fieur  de  Tilladet  quit- 

re,  quand  il  s'imagine  qu'on  blefle  fon  ta  la  partie  ,  &  obtint  de  la  Reyne  la 

honneur  ,  &  qu'on  arrête  (à  fortune,  permiffion  de  fe  retirer. 

Cependant  Bauifàn  &  fes  collègues  ne  Ce  contretems  fit  changer  le  defTein 

IL  Part  Bb  a  que 
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que  le  Cardinal  Mazarîn  avoit  ,  à  ce 
qu'on  dit ,  formé  d'aller  chercher  un 
.Retraite  azile  à  firifach ,  en  cas  qu'il  fe  vit  obli- 
da  Cardi-  gé  de  quitter  la  Cour  &  de  céder  au 
^J.Ma"  plus  fort   II  y  fut  en  effet  contraint; 
il  fortitde  Paris  le  6.  Février  itfçi,  & 
après  avoir  été  au  Havre  tirer  luy-^néme 
les  Princes  de  prifon,  il  traverik  la  Pi- 
cardie &  une  partie  de  la  Champagne, 
&  s'avancant  toujours  du  côté  de  rAl- 
làce ,  il  vint  à  Clermont ,  où  il  fut  re- 
çu par  le  Maréchal  de  la  Ferté-Senec- 
terre  avec  toutes  les  marques  d'hon- 
neur (g).     Là  ie  Cardinal  ne  délibéra 
pas  longtems  fur  le  parti  qu'il  avoit  à 
prendre.    La  mésintelligence  du  Gou- 
verneur &  du  Lieutenant  de  Roy  de 
Brifach  le  déterminèrent  à  profiter  de 
l'offre  que  l'Electeur  de  Cologne  luy  a- 
voit  laite,  de  luy  donner  un  azile  dans 
les  Etats.   Son  Eminence  fe  rendit  en 
effet  à  Bruel  petite  Ville  entre  Bonne 
&  Cologne  à  deux  lieues  du  Rhin.  El- 
le n'y  demeura  pas  oiflve  ;  car  outre 
qu'elle  y  fàifoit  fecretement  des  levées 
pour  le  Roy  ,  elle  donnoit  encor  par 
les  confeils  mouvement  aux  affaires  de 
l'Etat. 

Intrigues  La  Maréchale  de  Guébriant ,  qui 
deb  Ma-  étoit  entrée  dans  la  confidence  du  Car- 

«ufu]«dc9De  r  Tilladet  n  avoit  pu  s'y 
'  fou  tenir  .écrivit  à  fon  Eminence  qu'elle 

avoit  efpérance  d'engager  Charlevoy 
de  fortir  de  Briïach ,  fi  la  Cour  luyor- 
donnoit  de  s'y  transporter.     La  pro- 
pofition  étoit  finguliere ,  mais  cette  Da- 
me avoit  un  génie  fuperieur,&  joignoit 
à  une  forte  paflion  pour  les  actions  d'é- 
clat ,  beaucoup  de  ces  grands  talents, 
qui  dilunguent  une  habile  femme  ;  elle 
les  avoit  fait  connoitre  du  vivant  de 
de  fon  mary  le  Maréchal  de  Guébriant, 
dont  elle  appuyoit  avec  fuccés  le  mé- 
rite à  la  Cour,  tandis  qu'elle  y  travail- 
loit  avec  ardeur  pour  (a  propre  fortu- 
ne.   Déjà  la  Reine  &  le  Cardinal  Ala- 
zarin  parfaitement  d'accord  fur  l'elH- 
qu'ils  fàifoient  de  fon  habileté ,  Pa- 
voient  choilie  pour  conduire  en  Polo- 
gne avec  la  qualité  d'Ambalîàdrice  ex- 
traordinaire, la  Princeflè  Marie  de  Gon- 
zague  qui  venoit  d'époufer  à  Paris  par 
procureur  Udalislas  Roy  de  Pologne. 
La  Maréchale  foutint  la  nouveauté  de 
ce  caraâere  avec  tout  l'efprit,  toute  la 
prudence  &  toute  la  grandeur  qu'il  de- 
mandoit.     Je  ne  fçay  fi  c'étoit  pour 
faire  croître  la  réputation  qu'elle  s'é- 
toit  faite  dans  le  monde  d'une  Dame 
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fein  de  faire  fortir  Charlevoy  de  Bri- 
fach.   Monfieur  de  Maroles  qui  me 
paroitplus  croyable  que  tout  autre  fur 
le  chapitre  de  cette  Dame  ,  &  mieux 
inftruit  de  fes  intrigues,  prétend  quelle 
avoit  en  vûë  de  le  faire  un  petit  Etat 
en  AUacc,  &  de  trouver  par  là  le  mo- 
yen de  fe  faire  payer  des  lbmmes  que 
le  Roy  luy  devoit.    Il  n'eft  pas  aile  de 
démêler  les  fecrets  refiorts  ,  qui  don- 
nent  Je  mouvement  aux  grandes  affai- 
res.  Un  Hiftorien  ne  peut  gueres  dé- 
cider fur  les  motifs;  ce  lont  les  evéne- 
mens  qui  doivent  occuper  fa  plume. 

Quoy  qu'il  en  ioit  la  propofition 
de  la  Maréchale  fut  agréée  du  Cardi- 
nal Mazarin ,  &  la  Reyne  ne  tarda  pas 
de  donner  fes  ordres  pour  le  voyage 
d'Allàce.  La  Dame  partit  de  Paris  avec  f 
une  nombreufe  fuite  ;   &  dés  qu'-'W  ,|r\ 
approcha  de  Brifach  ,  Charlevoy  vin;  u-J" 
au  devant  d'elle, &  la  reçut  dans  faph- 
ce  avec  toutes  les  marques  de  la  plus 
grande  diftinchon.  La  Maréchale  y  sé- 
journa quelque  tems,  mettant  tout  en 
oeuvre  pour  permaderàCharlevov.d'o- 
beïr  au  Roy  &  d'acquiefeer  aux  volon- 
tez  de  la  Reine  &  aux  inltances  du  Car- 
dinal. II  n'y  va  pas  ieulement  de  vôtre 
honneur  ,  luy  cifoit-elle,  de  fortir  de 
Brifach  puisque  le  Roy  l'ordonnerais 
cent  mille  livres  vous  feront  comptées 
au  moment  que  vous  aurez  pris  le  par- 
ti d'obéir.  Ne  croyez  pas  même  qu'on 
ait  defiein  de  vous  déplacer  ;  on  peut 
prendre  un  expédient  propre  à  conten- 
ter la  Cour  ,  &  à  vous  confervcrle 
commandement  dans  Brifach.  J'efpére 
même  que  la  reconnoiflànce  que  vous 
avez  pour  tous  les  bons  offices  que  vous 
avez  rec.us  de  Monfieur  le  Maréchal, 
vous  fera  goûter  l'expédient  que  je 
veux  vous  propofer.  J'obtiendrav, 
continuoit-elie ,  de  la  Reine  &  du  Car- 
dinal que  je  feray  moy-même  Gouver 
nanteuans  Brùach.   Mais  le  comman  : 
dément  vous  en  fera  réfervé,  à  condi-  \U 


importante,  ou  par  un  vray  zélé  pour 
lefervice  de  l'Etat,  qu'elle  forma  ladef- 

(l)  Pli  Oit  L.«.  Pifr24+. 


non  que  vous  donnerez  parole  que*- 
vous  ne  remettrez  jamais  la  place  qu  à  & 
moy.  Ne  comptez  pas  au  relte  fur  un? 
guerre  civile;  Celle  s'allume  l'incendie 
ne  fera  pas  de  durée.  Le  Roy  touche 
a  là  Majorité,  &  vous  connoifîèz  l'atta- 
chement qu'à  la  nation  pour  Ion  légiti- 
me Souverain.  Si  vous  vous  obfbnez 
contre  fes  ordres,  dés  que  les  troubles 
feront  appaifez  ,  il  tournera  contre 
vous  toutes  fes  forces ,  &  je  nevoy  pas 
trop  quelles  feroient  alors  vos  rerfbur- 
ces  ;  prenez  le  parti  tout-à-la-fois  le 
plus  fur  &  le  plus  glorieux  pour  vous, 
&  faites  en  forte  qu'on  vous  fçachegré 
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de  votre  obéiflknce.  Je  vous  le  répè- 
te ;  il  y  a  cent  mille  livres  qui  vous 
font  aflurées  ;  chaque  Capitaine  aura 
mille  ecus  ,  &  vos  Soldats  un  mois  de 
paye.  Ce  diïcours  n'enchanta  pas  Char- 
levoy ;  il  diifimula  ce  qu'il  penfoit ,  & 
il  attendit  que  le  tems  luy  fit  connoî- 
•  tre  le  parti  qu'il  dcvoit  prendre. 

La  Maréchale  làflee  de  voir  que 
fa  négociation  navançoit pas,  retourna 
en  France  ,  &  elle  fe  retira  à  Moret, 
terre  appartenante  au  Marquis  du  liée 
fon  neveu  Elle  n'étoit  pas  d'humeur 
à  demeurer  longtems  dans  fa  folitude. 
Brifach  luy  tenoit  au  coeur;  ayant  trou- 
vé moyen  de  s'abboucher  avec  Siron 
l'un  des  plus  ardents  émiflâircsdu  Car- 
dinal ,  elle  s'entretint  avec  luy  des  dif- 
pofitions  de  Charlevoy  ;  il  fera  par 
honneur  ce  qu'on  luy  demande,  difoit- 
elle  ,  mais  il  eft  retenu  par  la  crainte 
d'une  guerre  civile.  Si  Ion  Eminence 
le  defire,  je  retourneray  à  Brifachpour 
obtenir  de  Charlevoy  ou  de  gré  ou  de 
force,  ce  qu'on  attend  de  luy.  Le  Car- 
dinal goûta  ce  nouveau  projet;  mais  il 
■voulut  que  Siron  &  des  fourneaux  fûf- 
fent  du  v  jyage  ,  pour  aider  la  Maré- 
chale de  leurs  confeils  ,  &  peut-être 
pour  prendre  fans  elle  des  mefures 

Îïlus  propres  à  rappeller  Charlevoy  à 
un  devoir.  Dés  que  ce  fécond  voya- 
ge fut  réfoîu,  Siron  pria  inltament  Ma- 
dame de  Guébrianîc  ;  prendre  au  nom- 
bre de  fes  femmes  une  certaine  veuve, 
dont  il  connoifibit  les  talents.  Siron 
étoit  de  ces  gens  qui  fe  periuadent  que 
h  galanterie  cil  d'un  grand  fecoursdans 
une  négociation  ,  &  qui  comptent 
pour  rien  des  crimes  colorez  du  pré- 
texte ,  que  tout  elt  bon  pourvu  qu'on 
réùfliûe.  La  Alaréchale  demeura  tout 
l'hiver  à  JBrifach  ,  fans  trop  prefler  fa 
négociation  ,  fe  contentant  dinfinùer 
à  Charlevoy  des  maximes  d'honneur, 
de  fidélité  &  de  devoir  qu'elle  foute- 
noit  par  de  grandes  promenés,  s'il  s'at- 
tachoit  au  Roy.  La  veuve  fit  de  plus 
grands  progrés  fur  l'efprit  de  Charle- 
voy ;  il  l'aima  jusqu'à  s'affliger  quand 
on  parloit  de  retourner  en  France.  La 
Maréchale  s'en  apperçut,  &  profita  de 
la  conjoncture ,  pour  infilter  plus  ou- 
vertement fur  la  ceflîon  du  Gouverne- 
ment de  Brifach.  Charlevoy  luy  ré- 
pondit qu'il  étoit  prêt  de  faire  ce  qu'elle 
îiefîroit  ;  mais  que  les  lettres  qu'elle  a- 
voit  obtenues  ne  luy  paroifibient  pas 
fuffifantes  pour  abandonner  la  place, 
ajoutant  que  tous  fes  amis  jugeoient 
o,u'il  étoit  neceflàire  qu'elle  obtint  des 
icttres  patentes  en  meilleure  forme,  fur 
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tout  dans  un  cas  auflï  extraordinaire, 
où  il  sagiflbit  de  donner  à  une  Dame 
le  Gouvernement  d'une  forterefTe. 

Cette  défaite  picqua  vivement  la 
Maréchalle,  &  luy  fit  prendre  le  parti 
d'arracher  par  force ,  ce  qu'il  ne  vou- 
loir, pas  accorder  à  fes  remontrances. 
Le  Cardinal  Mazarin  étoit  retourné  à 
la  Cour  dés  le  commencement  de  Fé- 
vrier i6f2 ,  où  il  avoit  plus  d'autorité 
&  plus  de  crédit  qu'auparavant.  La 
Maréchale  luy  écrivit  qu'il  devoit  fe  dé- 
fier de  deux  Officiers  de  Brifach  qui  s'é- 
toient  rendus  auprès  de  luy ,  iouspré- 
texte  de  folliciter  le  payement  de  laGar- 
nifon ,  mais  au  fona  pour  examiner 
de  prés  &  par  eux-mêmes  la  fitûation 
des  affaires  de  l'Etat  Elle  ajoutoit  que 
fon  avis  étoit  qu'on  arrêtât  ces  deux 
Officiers  &  qu'on  fe  faisit  même  de 
Charlevoy.  Le  Cardinal  approuva  ce 
conléil  ;   mais  l'exécution  n'en  étoit 

Î>as  aifée ,  fur  tout  par  rapport  à  Char- 
evoy  que  les  Officiers  &  les  Soldats  & 
la  Garnifon  ,  qui  avoient  vieilli  avec 
luy  fous  les  armes,  ai  inoient  &  relpec- 
toient  comme  leur  pere. 

Cependant  le  fleur  de  Champagne 
Comte  de  la  Su^e  Gouverneur  de  Béfbrt, 
fit  donner  avis  à  Charlevoy  qu'il  de- 
voit fe  défier  de  la  Maréchale  ,  & 
qu'elle  tramoit  contre  luy  de  fecretes 
intrigues  (h) .  Cet  avis  ne  put  donner 
de  la  défiance  à  un  efprit  trop  prévenu 
en  faveur  de  la  Dame,&  trop  paisionné 
pour  la  veuve.  On  ne  parloit  à  Bri- 
làch  &  on  ne  penfoit  qu'a  des  parties 
de  plaifir.  Le  jour  étant  venu  ou  l'on  CJ«,CTJF 
vouloit  enlever  Charlevoy,  on  trouva 
moyen  de  faire  fortir  de  la  place  le  plus 
grand  nombre  des  Colonels.  Bouillac 
luy-même  Lieutenant-Colonel  du  Ré- 
giment de  Charlevoy  s'en  abfenta.Vol- 
ter  Colonel  d'un  Régiment  Allemand, 
&  Moiroux  Intendant  en  Alface  pour 
Moniieur  le  Comte  d'Harcourt  ,  en- 
trèrent dans  le  complot.  Tout  étant 
ainfi  difpofé  ,  on  propofa  une  partie 
de  plaifir  à  Charlevoy  dans  une  maifon 
de  campagne  à  trois  lieues  de  la  Ville. 
11  y  (alla  avec  la  veuve  &  un  grand  » 
nombre  d'Officiers.  La  Maréchale  ne 
voulut  pas  s'y  rendre  ,  fous  prétexte 
qu'une  affaire  luy  étoit  fur  venue.  Si- 
ron fe  trouva  fur  la  route  avec  un 
corps  de  Cavalerie.  Charlevoy  fut  en- 
levé, &  mené  prifonnier  à  PhiUsbourg 
dont  le  Comte  d'Harcourt  étoit  Gou- 
verneur. Cette  nouvelle  jetta  l'allarme 
dans  Brifach  :  il  n'y  étoit  refté  qu'un 
feul  jeune  Colonel, qui  fit  d'abord  met- 
tre fon  Régiment  fous  les  armes,  à  qui  il 
Bb  3  confia 
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confia  la  garde  des  portes  ;  il  fit  entou-   ly  de  Haguenau  (^) .    Il  en  reçut  ta 
rer  le  logis  de  la  Maréchale,  &  il  eut    provifious  datées  du  20.  Avril  1645. 
peine  à  contenir  les  Soldats  qui  vou-    Cette  date  fait  connoitre  rerreur  qui 
loient  égorger  &  la  Maréchale  &  la    s'eft  gliflëe  dans  les  mémoires  attribuez 
veuve  ,  qui  avoient  tendu  le  piège  à    à  Madame  de  Nemours  (/).  llsdifent 
leur  Commandant.  Les  Colonels  &    que  le  Comte  d'Harcourt  avoit  été  fait 
Bouillac  étant  rentrez  dans  la  place,  fi-    Gouverneur  de  Brilach.pour  recompen- 
rent  d'abord  ibrtir  la  Maréchale  que    fe  d'avoir  mené  les  Princes  au  Havre, 
fe  retira  à  Neubourg  &  de  la  à  Baie.       Le  Comte  ne  fut  jamais  Gouveneur  de 
La  Mare      Elle  ne  fut  pas  abbatuë*  par  la  non-    Briiàch  ,  &  les  Princes  ne  furent  faits 
chaiefc   te  de  fe  voir  chairée  de  Brifach.  A  l'en-    prisonniers  qu'en  i6so,  prés  d'une  an- 
mire  I   tendre  &  à  lire  les  lettres  qu'elle  écri-    née  après  que  le  Comte  eut  reçu  fes 
''      voit  de  toutes  parts,  on  eût  dit  qu'he-    proviiions  pour  le  Gouvernement  d'Al- 
ritiere  du  courage  &  du  génie  du  Maré-    face:  revenons  à  l'arlàire  de  Charle- 
chai  fon  mary  ,  elle  luy  avoit  fuccédé  voy. 

dans  la  chargé  de  Général  d'Armée*       Le  Comte  de  Cerny  commandoit  à 
Elle  débitoit  avec  un  ton  qui  la  fàifoit   Philisbourg  en  l'abfence  du  Comte 
croire,  qu'elle  alloit  prendre  à  fa  folde    d'Harcourt  Gouverneur  de  cette  place, 
la  Cavalerie  que  le  Marquis  de  Brande-    Moiroux  s'y  rendit  dés  qu'il  fçut  que 
bourg  avoit  licentiée;  que  le  Maréchal    Charlevoy  yétoitprifonnier.Là  déco  ri- 
de la  Ferté  viendrait  à  ion  iecours,  &    cert  avec  le  Comte  de  Cerny,il  perfua- 
que  la  Fouge  qui  commandoit  en  Alfa-    da  au  prifonnier  que  n'ayant  rien  à  eipé- 
ce  la  Cavalerie  Lorraine  ,  étoit  prêt    rer  du  Roy  ni  du  Cardinal  Mazarin, 
d'obéir  à  fes  ordres.  Les  Suiflès  la  crû-    qui  (ans  doute  avoit  été  ofiènfé  de  là 
rent,&  vinrent  lafupplier  que  les  Trou-    ré(iftance,il  devoit  recourir  au  Comte 
pes  de  Lorraine  &  de  Brandebourg   d'Harcourt ,  &  luy  livrer  Briiàch  ,  ou 
n'eutraflènt  pas  dans  les  terres  desCan-    plutôt  en  la  cédant  à  un  Prince  du  ca- 
tons.  Cependant  elle  étoit  fecretement   ractere  du  Comte  d  Harcourt  ,  dont 
agitée  par  une  violente  crainte  ,  que    toute  l'Europe  connoiflbit  la  générofi- 
Bouillac  &  la  Garnifon  de  Brifach  qu'elle    té,  le  conferver  une  place  où  il  auroit 
avoit irritée,neprifsent des  mefurespour   toujours  les  mêmes  avantages  &  la 
céder  la  place  à  qui  voudroit  la  bien    même  autorité.  Charlevoy  qui  ièntoit 
acheter.   Elle  avoit  d'ailleurs  peu  d'ar-    déjà  l'ennuy  d'une  prifon  ,  confentit  à 
gent.&perfonne  qui  pût  l'aider  de  lès    ce  qu'on  luy  propofoit ,  &  ayant  pris 
confeils  ;  dans  cet  embarras  elle  écri-    avec  Moiroux  les  mefures  qu'il  jugeoit 
vit  à  Moniteur  le  Marquis  de  Maroles    néceûaires  pour  l'exécution  de  ce  def* 
jour  le  prier  de  venir  conférer  avec  el-    fein  >  le  Comte  de  Cerny  fe  rendit  à 
e  ,  luy  ajoutant  que  Siron  étoit  un   Brifach  fous  prétexte  d'y  appaiier  les 
îomme  trop  vif  &  d'une  opiniâtreté    troubles  (  m  ) .    11  parla  d'aoord  avec 
qu'on  ne  pouvoit  vaincre.  Le  Marquis    beaucoup  d'honétete  à  Bouillac  &  aux 
trouva  fon  exeufe  dans  cet  aveu.  No-   autres  Colonels  ,  &  il  tâcha  de  gagner 
tre  entrevûë  feroit  inutile  ,  luy  repon-   les  Soldats.    Mais  la  Garnifon  craig-  leC<8HÎ 
dit-il  ,  puisque  celuy  qui  vous  a  été    nant  qu'on  ne  voulût  luy  tendre  un  je  ceaj 
donné  pour  confeil  eft  de  caractère  à    piège  ,   &  fe  défiant  de  ce  que  leur  iéaM 
ne  pas  le  rendre  à  nos  raifons.  Commandant  avoit  écrit  dans  un  heu  P'jfTf 

Tandis  que  la  Maréchale  fe  don-    où  il  n'étoit  pas  en  liberté  ,  tous  con-  * 
noit  tous  ces  mouvemens  ,  fes  deflèins   durent  à  retenir  le  Comte  de  Cerny 
furent  entièrement  déconcertez  par    dans  Brifach,  jusqu'à  ce  qu'on  leur  eût 
Moiroux  qui  prenoit  foin  en  Ahace    rendu  Charlevoy. 
des  affaires  du  Comte  d'Harcourt  Pour        La  Maréchale  informée  de  cenou- 
di'Hat mertre  mon  lecteur  au  fait,  il  eit  nécef-    vel  incident  ,  comprit  qu'il  luy  feroit 
coutt     faire  de  reprendre  les  chofes  de  plus    difficile  de  conferver  le  prétendu  Gou- 
coœman-  haut  Incontinent  après  la  paix  de  Mun-   vernement  de  Brifach.    Une  pareille 
je  en  Al-  iter  ie  Roy  ayant  égard  aux  importants    charge  ne  convenant  cueres  à  une  pér- 
ime,     fcrvices  que  luy  avoit  rendu  ,  Henry   fonne  de  fon  fexe ,  efle  s'en  démit  en 
de  Lorraine  Comte  d'Harcourt,Grand-    faveur  de  fon  neveu  le  Comte  de  Âlo- 
Ecuyer  de  France  &  Lieutenant-Géné-    ret-du-Bec  ,  à  qui  le  Roy  en  accorda 
ral  dans  les  Armées  de  fa  Majefté ,  luy   les  provifions.  Ce  Comte  vint  en  di- 
donna  la  charge  de  Gouverneur  &  de    licence  en  Aliàce  ,  &  ayant  conféré  à 
fon  Lieutenant- Général  en  Haute  &    Baie  avec  fa  tante  ,  il  iepréfenta  en- 
Baflè- Ahace.avec  l'Office  de  Grand-Bail-   fuite  à  Philisbourg  dont  on  luyreftua 

l'entrée. 

(ij  Idem  pag.  717-   (*)  AaaCpIaut.paj.51.    (/)  Mem.de  Neraouii  pag,  117.  (»; 
LABAHD.pag.788. 
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l'entrée.  On  ne  voulut  pas  môme  luy 
accorder  la  permiflion  deparleràChar- 
levoy.  Il  eftyya  à  Brifach  un  pareil  re- 
fus. Tandis  que  la  Maréchale  cher- 
choit  de  nouveaux  expédiens ,  le  Mar- 
quis d'Arfon  fils  du  Comte  de  Cerny 
parut  inquiet  de  la  détention  de  fon 
père,  &. teignant  de  craindre  que  la 
Garnifon  de  Brifach  ne  le  portât  à  de 
plus  grandes  extrémitez  ,  il  ordonna 
qu'on  ramenât  Charlevoy  à  Brifach  où 
le  Comte  de  Cerny  refta.  La  Marécha- 
le voyant  que  Ion  entreprilc  avoit 
échoué  écouta  fon  dépit ,  &  elle  en- 
gagea la  Cavalerie  de  Brandebourg 
dont  nous  avons  parlé ,  &  les  Troupes 
de  Lorraine  que  laFouge  commandoit, 
à  fatiguer  la  Garnifon  de  Brifach,  en 
l'empêchant  d'aller  au  fourage,&  de  ti- 
rer de  la  Campagne  les  contributions 

\  &  les  vivres  ,  dont  elle  avoit  befoin. 
Ces  ordres  font  toujours  reçus  avec 
agrément  par  les  Soldats  ,  qui  courent 
volontiers  à  la  proye  que  d'autres  pré- 
tendent ravir.  Le  païs  d'alentour  ex- 
pofé  à  ces  rapines  ,  inquiéta  les  Suiflès 
qui  en  font  voifins  ;  ils  s'atlèmblerent 
a  Bâie,  où  ils  conclurent  que  douze 
mille  hommes  le  tiendraient  prêts  à 
marcher ,  &  qu'on  fèroit  dans  tous  les 
lieux  de  la  frontière  des  retranchemens 
propres  à  mettre  en  fûreté  les  bornes 
de  Bâie  &  celles  de  l'Evéché.  Monlïeur 
de  Maroles  Ambaflàdeur  en  Suifle  fit 
des  remontrances  fur  ce  décret  de  la 
diète  ;  mais  il  n'infifta  pas  beaucoup , 
fçachant  que  les  Suiflès  n'exécutent  pas 
aifëment  ce  qui  leur  doit  coûter  quel- 
que dépenfe.  Ces  réfolutions  des  Suif- 
lès ébranlèrent  la  fermeté  de  la  Maré-- 

u  Msrê-  cnale  qui  fortit  enfin  de  Bâie  &  del'Al- 

îe ÏLe  lace>  ^n  Par,a  DeaucouP  du  mauvais 
'  fuccés  de  les  vaftes  deflèins  ;  elle  n'en 
fut  pas  déconcertée ,  fon  addreflè  &  fon 
mérite  luy  donnèrent  toujours  crédit  à 
la  Cour;  elle  fut  même  défignèe  quel- 
ques années  après  pour  être  la  premiè- 
re Damé  d'honneur  de  la  Reyne  Marie- 
Therelè;  mais  la  mort  la  furprit  à  Pé- 
tigueux  le  2.  Septembre  1^9,  pendant 
le  voyage  que  fit  la  Cour  en  Guienne, 
dans  le  tems  où  cette  Dame  efpéroit  de 
prendre  bientôt  pofleflion  de  fa  nou- 
velle dignité  ;  car  on  ne  doutoit  plus 
alors  du  mariage  du  Roy  avec  l'Infante 
d'Efpagne. 

A  peine  la  Maréchale  deGuébriant 
fut  fortie  d'Alface  ,  qu'une  autre  Dame 
y  parut  fur  la  feene  ;  mais  elle  n'entre- 
pnt  pas  comme  elle  d'y  faire  le  perfon- 
nage  d'une  guerrière.  Cétoit  Margue- 
rite du  Camboult  de  Pont  -  Château 

(»;  Idcœpjg.73».  (•)  Idempag,70*  (/) 
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époufe  de  Monfieur  le  Comte  d'Har-  LrCom- 
court,  Dame  égalément  diftinguée  par  * ?; 
là  vertu  &  par  la  naiflànce.  Le  Comte  d  Har" 
l'envoya  en  Alface  pour  préparer  les  î°un"  eû 
voyes  à  l'exécution  du  deflèin  qu'il  à-  Alface. 
voit  formé,  de  venir  commander  dans 
Brifach.  Cette  place  luy  paroiflbitdùë 
à  là  dignité  de  Gouverneur  de  la  Haute 
&  Bafle-Aliàce.  11  le  perfuadoit  qu'on 
ne  devoit  pas  la  réfuter  aux  importans 
lèrvices  qu'il  avoit  rendus  au  Roy&  au 
Cardinal  Mazarin.  Ceft  luy  qui  arrêta 
en  Guienne  les  progrés  du  Prince  de 
Condé  ,  en  l'obligeant  de  lever  le  liè- 
ge de  Cognac,  &  prenant  la  Rochelle 
qui  étoit  détendue  par  undespluszélez 
partilàns  du  Prince.  Dés  que  Madame 
d'Harcourt  fut  en  Alface,  elle  travailla 
à  faire  tbrtir  de  Bâie,  Girole  qui  avoit 
été  Tréfbrier  Général  de  Briiàch  &  de 
toute  la  Province,  &  qui  s'étoit  haute- 
ment déclaré  pour  le  Prince  de  Condé. 
11  n'en  fallut  pas  davantage  pour  le  ren- 
dre fulpect  à  la  Comtelle  :  elle  écrivit 
aux  Magiitrats  de  Baie  pour  les  enga- 
ger à  contraindre  Girole  de  lé  retirer 
de  leur  Ville  ;  ils  réfillerent  quelque 
tems  ,  Se  ils  n'en  vinrent  là  qu'après 
que  le  Marquis  de  Maroles  eut  décla- 
ré aux  Suiflès,  qu'il  n'étoit  pas  de  l'in* 
terèt  du  Roy  que  Girole  trouvât  auprès 
deux  un  afile. 

Le  Comte  d'Harcourt  quitta  enfui* 
te  la  Guyenne  fur  la  fin  de  Décembre 
1652»  ayant  laiifé  le  Commandement 
de  ton  Armée  au  Comte  de  l'Isle-bonne 
Ion  neveu,  fils  du  Comte  d'Elbeufl  11 
vint  en  Alface  où  il  trouva  les  cfprits 
dii'pofez  à  luy  permettre  l'entrée  de  Bri- 
fach, f  ur  la  promefle  qu'il  ht  à  Charle- 
voy de  luy  ménager  un  accommode- 
ment avantageux  (0).  Coramele  Corn-  ^J;00"* 
te  étoit  mécontent  de  la  Cour  ,  qu'il co„"~ 
tenoit  au  Duc  de  Lorraine  pas  les  liens  vient  en 
du  ïang,  &  qu'il  étoit  d'une  réputation  A|faco» 
extraordinaire  par  fa  valeur,  on  craig- 
nit qu'étant  à  Brifach  il  n'y  prit  des 
des  engagemens  contraires  aux  inté- 
rêts du  Roy.  Les  Archiducs  d'infpruck, 
le  Duc  de  Lorraine  &  le  Roy  a'Efpa- 
gne  firent  en  effet  tenter  la  fidélité  du 
Comte,  à  qui  ils  promettoient  de  très 
grands  avantages  ,  s'il  vouloit  leur  re- 
mettre Brifach.  On  crut  même  alors 
que  c'étoit  pour  donner  à  ce  deflèin 
quelque  couleur  de  juftice  ,  que  l'Ar- 
chiduc d'infpruck  Charles-Ferdinand 
envoya  à  Melun  des  Députez  pour  prêt 
fer  le  Roy  de  luy  payer  les  trois  millions, 
oui  luy  étoient  accordez  par  le  traité 
de  Munfter  (f)]  comme  s'U  avoit  igno- 
ré que  le  Roy  n'étoit  tenu  de  les  payer 

qu'a- 
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qu'après  que  fa  Majefté  Catholique  fuite  à  laiflèr  les  dix  Villes  Impériales 
auroit  renoncé  à  tous  fes  droits  fur  qui  dépendent  de  h  Préfecture,  dans 
l'Alface.  leurs  tranchifes ,  poflellions,  liberté?.  & 
A.  itfçj-       Ces  intrigues  des  ennemis  de  la  immédiateté  envers  le  Saint  Empire, 
France  inquietoient  le  Cardinal  Ma-  comme  elles  l'ont  eu  de  tout  tcms  ,  & 
2arin  :  mais  il  ne  tarda  pas  d'avoir  le  même  de  les  y  conferver  Se  maintenir, 
plaifir  de  voir  le  Baron  de  Milet  &  Le  Roy  ne  s'étoit  pas  ainfi  expliqué 
rAbbé  de  la  Charente  venir  luy  propo-  dans  les  provilions  quil  accorda  au 
fer  de  la  part  du  Comte  d'Harcourt,  Comte  en  1649,  ni  dans  les  lettres  que 
le  moyen  pacifier  les  troubles  d'Allàce.  fa  Majefté  écrivit  aux  dix  Villes  le  2- 
Tout  étoit  presque  réglé,&  on  publioit  Septembre  i6f  1.    De  là  vient  que  la 
déjà  que  le  Comte  en  remettant  Brifach  Cour  dans  la  fuite  réforma  les  reveria- 
au  Roy  ,  fe  contenteroit  du  Couver-  les  que  le  Comte  avoir  données  lims 
nement  d'Anjou  &  de  la  Fere,  en  échan-  fon  agrément  ,  &  même  à  fon  inlcû; 
ge  de  celuy  qu'il  avoit  en  Allàce  (  «/) .  &  les  dix  Villes  de  leur  côté  s'en  phi- 
Mais  cette  négociation  fut  rompue  par  gnirenfdans  les  diètes  comme  nous  le 
un  avis  qu'on  donna  au  Comte  :  on  verrons  bientôt, 
luy  manda  qu'on  vouloit  arrêter  le        Après  que  le  Comte  eut  fait  cette 
Comte  d'Armagnac  fon  fils  aîné  ,  qui  démarche  ,  le  Cardinal  crut  qu  il  iti  i: 
faifoit  fes  études  à  Paris.  Cet  avis  peut-  tcms  de  prendre  des  indurés  pour  ur- 
ètre mal  fondé,  trouva  créance  dans  l  e-  pécher  qu'il  ne  lé  fit  rien  en  AJiace  co:  - 
ljprit  d'un  père  déjà  prévenu  contre  la  tre  les  intérêts  de  fâ  Majelte.   Jusqu 'ri- 
Cour.   Le  Comte  fit  venir  feulement  lors  fon  Lminence  avoit  tiré  la  négcn. 
fon  fils  à  Brifach  &  ne  voulut  plus  en-  dation  en  longueur ,  pareequ  elle  tfpé- 
tendre  parler  d'accommodement.  De  là  roit  que  le  Comte  manquerait  bientôt 
î'/f1*  les  foupçons  &  les  défiances.  Malgré  les  d'argent ,  &  que  ne  pouvant  plus  payer 
BiSai"  proportions  que  firent  au  Comte  les  la  Garnilon,  elle  le  révolterait  contre 
ennemis  du  Roy ,  il  ferma  l'oreille  à  luy.   Il  falloit  d'ailleurs  régler  dans  le 
tout  ce  qui  pouvoit  blelTer  fon  hon-  traité  les  intérêts  de  Charlevoy,  qui  par- 
neur  &  la  fidélité  qu'il  devoit  à  fa  Ma-  tageoit  l'autorité  du  Comte  dans  Bri- 
jeflé.   Il  fe  contenta  de  fe  bien  établir  fach.  Enfin  on  s'affùroit  que  le  Comte 
dans  Brifach  &  dans  toute  la  Province,  ainioit  trop  la  gloire,  pour  prendre  au- 
non  feulement  en  payant  luy-mêmeles  cun  engagement  avec  les  ennemis  de 
Gamifons  ,  mais  en  fe  rendant  maître  l'Etat  (t) .   Ces  raifons  avoient  retardé 
de  quelques  petites  places,  telle  qu'étoit  la  négociation  ;  cependant  le  Cardinal 
Than ,  en  attendant  que  les  orages  de  voyant  que  le  crédit  du  Comte  aug- 
la  minorité  fuflênt  diflipez  &  que  la  mentoit  en  Alface  ,  il  envoya  à  Brifach 
France  eût  repris  fon  ancien  calme.  Il  fon  Capitaine  des  Gardes  le  fieur  de 
profita  même  de  la  fitûation  ouille  Monlelun  deBesmeaux,  fous  prétexte 
trouvoit  pour  fe  faire  reconnoitre  d'avancer  le  traité  ,  mais  au  fond  pour 
Grand-Baijly  de  Haguenau,  &  fe  met-  aflurer  Philisbourg ,  où  il  fit  entrer  des 
tre  en  pofleffion  de  la  Landvogté  ;  Troupes  à  l'infcu  du  Comte  d'Har- 
cette  affaire  fut  ménagée  par  Moiroux  court  qui  en  étoit  Gouverneur.  On 
qui  y  trouva  d'abord  de  la  réliifance  défendit  enfuite  à  tous  les  Officiers  de 
de  la  part  des  dix  Villes.   On  prétend  la  Grande-Ecurie  du  Roy  de  recevoir 
même  qu'on  fit  enlever  le  troupeau  de  les  ordres  du  Comte  ,  en  qualité  de 
Colmar  pour  réduire  cette  Ville  à  ion  Grand-Ecuyer  de  France  ;  &  le  Marê- 
11  dire-  devoir  (f).    Le  Comte  d'Harcourt  fut  chai  de  la  Ferté  lut  commaâdé  pour 
connu     reconnu  Grand  -Bailly  ,  &  ce  Prince  mener  l'Armée  du  Roy  en  Allàce,  avec 
Grand-    donna  de  fon  côté  aux  dix  Villes  des  ordre  de  s'y  faifir  des  places  que  les 
Bailly  de  féverfales  ou  des  lettres  de  reconnoif-  Partùans  du  Prince  de  Condé  &  du 
"auguc"  fance  datées  du  n.  Juillet  itîfj  ,  par  Comte  d'Harcourt  y  tenoient  encor,& 
lesquelles  il  déclare  que  la  Landvogté  forcer  par  là     Comte  de  fe  rendre  aux 
ayant  été  cédée  au  Roy  par  le  traité  de  conditions  qu'il  plairait  à  la  Cour  de  Le  Uul. 
Munfter,  avec  tout  ce  qui  en  a  dépen-  luy  accorder.   Les  armes  du  Roy  pre-  chai  i;  \i 
du  de  teins  immémorial,  fa  Majefté  luy  noient  par  tout  le  deffus  contre  les  »-«té  «• 
a  accordé  des  provilions  pourl'admini-  Rebelles; fà  Majefté  étoit  venue  en  per- tre  cn  A| 
ftrer  ainfi  qu'elle  la  été  cy-devant  par  fonne  prellèr  le  fiége  de  Sainte  Mené-  p»'.i 
les  autres  Landvogts ,  particulièrement  hould  que  Mantol  défendoit,  &  qui  fut  BtLÙ 
par  les  Comtes  Palatins  ,  Se  les  Archi-  enfin  forcée  de  fe  rendre  le  26.  Noveni- 
ducs  d'Autriche  (s)  .  Il  s'engage  en-  bre.  La  rigueur  de  la  iàifon n'empêcha 
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D'A  L  SAC 

pas  le  Maréchal  de  k  ferté  de  man- 
cher  pour  attaquer  Béfort  La  Garni- 
fon  en  étoit  noinbreufc  ;  elle  avoitpour 
Gouverneur  le  neur  de  Champagne 
Comte  de  la  Suze.  Le  Maréchal  com- 
mença le  Cége  le  propre  jour  de  Noëlî 
les  alfiégez  fe  détendirent  avec  beau- 
coup de  valeur  ;  mais  fe  voyant  fans 
efpérance  de  fecours  ,  ils  fe  rendirent 
îe  25.  Février  1  6  s  4»  après  cinquante» 
neuf  jours  de  fiége. 

Le  Maréchal  fut  à  peine  maître  de 
Béfort,  qu'il  fomma  le  Comte  d'Har- 
court  de  luy  remettre  Brifach,  &  de  fe 
retirer  dans  Philisbourg  (a).  Le  Comte 
n'hefita  pas  à  luy  répondre  qu'il  étoit 
prêt  d'obéir  au  Roy  ;  mais  il  le  pria  en 
même  tems  de  confiderer  qu'il  n'étoit 
bas  maître  abfolu  dans  la  place,  où 
Charlevoy  avoit  fon  parti  i  &  dont  la 
Garnifon  étoit  en  partie  compofée  de 
Troupes  Allemandes,  qui  demandèrent 
d'être  payées  de  ce  qui  leur  étoit  dû. 
Cette  réponfe  donna  lieu  à  une  négo- 
ciation entre  le  Comte  &  le  Maréchal, 
&  elle  finit  par  un  traité  que  tous  deux 
fignerent  &  qui  portoit  »  qu'on  don- 
neroit  au  Comte  quarante  mille  pilto- 
lés  pour  payer  Charlevoy  &  la  Garni- 
fon de  Brifach  »  &  qu'on  en  ajouterait 
dix  mille  pour  dédommager  le  Comte 
de  ce  quif  avoit  avancé  pour  les  Gar- 
nirons de  Brifach  &  de  Philisbourg» 
Le  Maréchal  demanda  à  la  Cour  la  ra- 
tification de  ce  traité  ,  qu'il  y  envoya 
par  le  fieur  de  Brinon  fon  neveu,  qui 
serait  depuis  peu  de  mois  diltingué 
par  la  prife  de  Commercy.  Mais  par- 
ceque  le  Cardinal  avoit  des  allurances 
que  le  Comte  d'Harccnirt  ne  pouvoit 
traiter  ni  avec  les  Elpagnols,  pareequ'il 
n'étoit  pas  maître  abfolu  de  ia  place,  & 
que  le  Roy  avoit  pris  la  fupériorité  fur 
wx  >  ni  avec  l'Empereur  qui  craignoit 
de  toucher  à  Brifach  &  de  donner  par 
là  aux  Suédois  occafion  de  reporter  la 
guerre  en  Allemagne,  la  négociation 
du  Alarêchal  de  la  Ferté  ne  fut  pas  ap- 
prouvée. La  Cour  renvoya  le  fieur  de 
Brinon  avec  le  fieut  d'Autichamp  que 
le  Comte  d'Harcourt  avoit  député  de 
fa  part ,  &  elle  les  chargea  d'un  ordre 
qui  delàvoûoit ,  &  qui  révoquoit  tout 
ce  que  le  Maréchal  &  le  Comte  avoient 
arrêté. 

MonfîeurdeSenecrerreperedu  Ma- 
réchal écrivit  à  fon  fils  par  le  même  Bri- 
non, de  fe  donner  de  garde  de  témoig- 
ner le  moindre  relfentiment  :  il  obéit , 
&  il  envoya  Brinon  au  Comte  avec  des 
lettres  d'exeufes,  qui  luy  donnoient  avis 
que  la  Cour  n'avoit  pas  agréable  le  traité 
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qu'ils  avoient  palTé.  Le  Comte  furpris  de 
cette  nouvelle,  fe  crut  en  droit  d'obliger 
le  Maréchal  de  garder  la  parole  qu'il  luy 
avoit  donnée,&  retint  à  cet  effet  Brinort 
prifonnierà  Brifach.  Le  Maréchal  piqué 
de  ce  procédé,  ne  rendit  pas  feulement 
la  pareille  au  Comte  en  fàifant  arrêter 
Autichamp ,  mais  il  commenda  au  Mar- 
quis de  Caftelnau  Lieutenant-Général» 
d  aller  fans  délay  former  le  liège  de 
Than.  Autichamp  appréhendant  que 
cette  entreprife  n'embarafsât  le  Comte 
d'Harcourt  dans  une  guerre  qu'il  n'étoit 
ni  en  état ,  ni  dans  la  volonté  de  fou- 
tenir,  obtint  du  Maréchal  à  force  de 
prières,  qu'on  le  traitât  en  prifonnierde 
guerre  &  qu'on  luy  permit  d'aller  fuf 
la  parole  à  Brifach  s'abboucher  avec  le 
Comte  d'Harcourt. 

Cependant  Caftelnau  avoit  corn-  ptife  j, 
mencé  le  fiége  de  Than:  Autichamp  y  Tfcm» 
arriva  au  moment  qu'on  étoit  prêt  de 
donner  alfaut  aux  rétranchemens  du 
Fauxbourg;  il  écrivit  fur  le  champ  au 
Maréchal  pour  le  fupplier  de  faire  fur- 
feoir  cette  attaque  ,  l'aflùrant  que  le 
Comte  d'Harcourt  ordonnerait  au  fieur 
de  Grun  Gouverneur  de  la  place,  d'en 
faire  ouvrir  les  portes.  Le  Maréchal 
ne  croyant  pas  qu'on  dût  allez  compter 
fur  la  parole  d'un  prifonnier,ne  voulut 
pas  qu'on  différât  ;  le  Fauxbourg  fut 
pris  &  on  accorda  aux  alfiégez  une 
iufpenlion  d'armes  jusqu'au  retour  d'Au» 
tichamp  ;  elle  fut  enfuite  prolongée  jus- 

Su'au  9.  Mars  16*4.  pour  donner  le  loilîf 
e  recevoir  les  réponfes  qu'on  attendoit 
du  Comte d'HarcourtLe  Comte  envoya 
promptement  fes  ordres  au  fieur  Grum» 
de  recevoirdans  la  place  les  Troupes  du 
Roy»  Un  Garde  du  Comte  fut  dépê- 
ché pour  le  porter  ,  &  Autichamp  le 
fuivit  (ans  perdre  de  tems.  Alais  foit 
que  le  Maréchal  eût  été  choqué  de  ce 
qu'on  ne  luy  renvoyoif  pas  Brinon  fon 
neveu  ,  foit  qu'il  voulût  avoir  la  gloire 
de  prendre  une  Ville  &  donner  par  là 
toûjours  plus  de  réputation  à  fes  armes» 
il  ne  voulut  pas  admettre  à  fon  audi- 
ence ni  le  Garde  ni  Autichamp  ;  il  fit 
donner  l'aflàut  à  la  place  »  plufieurs  Of- 
ficiers y  furent  bleflêzde  part  &  d'autre; 
le  Marquis  de  Caftelnau  fut  du  nom* 
bre  ,  ayant  reçu  à  la  téte  un  coup  de 
mousquet.  Cependant  le  Gouverneur 
qui  venoit  de  foutenir  les  efforts  de 
lennemy  avec  beaucoup  de  bravoure» 
voulant  obéir  aux  ordres  du  Comte, 
fortit  luy-même  de  là  place,  pour  aller 
s'abboucher  avec  le  Maréchal.  Cette 
démarche  faite  avec  trop  de  confiance 
luy  coûta  la  liberté  ;  il  fut  arrêté  pri- 
Ce  fonnier, 
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HISTOIRE 

Les*  Troupes  du  Roy  entre-    verneur,  que  pouf  h  Compagnie  de  fes 

Gardes  ,  outre  pareille  lomme  qu  il 
toucheroit  à  Strasbourg,  dés  qu  il 
leroit  hors  de  Brilach.  On  faillira  de 
plus  que  des  qu'il  auroit  donné  lès  ota- 
ges ,  on  luy  nicttroit  entre  les  mains  1a 
déclaration  du  Roy,  portant  admnttbe 
générale  pour  luy  &  pour  ceux  de  Ion 
parti  ,  laquelle  Icroit  vérifiée  en  Parle- 
ment ,  &  qu'enfin  dés  que  le  Marquis 
de  Caltelnau  Icroit  entré  dans  Brilach, 
on  Jaillèroit  le  Comte  en  poueilîon  de 
fon  Gouvernement  delà  Haute  &  Balle- 
Allàce,  &  de  la  charge  deGrand-Bailly 
de  Haguenau. 

Les  otages  furent  enfuite  donnez 
de  part  &  d'autre  pour  la  fureté  du 
traité.  Ceux  du  Comte  furent  le  Com- 
te d'Armagnac  fon  fils  aine,  avec  le  Ba- 
ron de  Mtilugqui  dévoient  demeurera 
Baie  entre  les  mains  du  Magiltrat  :  le 
Baron  de  l'Aubespine,  le  Marquis  d'Ar- 
lon  &  les  lieurs  de  V  ilcour  &  d'Auti- 
champ  dévoient  être  remis  au  Marquis 
de  Caltelnau ,  à  qui  Charlcvoy  donna 
de  fon  c6té  quelques  (Jlriciers  de  Ion 
Régiment,  &  le*  Allemands  quelques- 
uns  des  leurs  :  de  la  part  du  Marquis, 
la  Alarquilb  fa  femme  ,  la  foeur  &  les 
heurs  des  Fourneaux,  de  Besmeaux  & 
de  la  Neuville  dévoient  demeurer  en 
otage  à  Bile  entre  les  mains  du  Magi* 
ltrat  ;  mais  à  condition  que  les  trois 
derniers  leroient  au  pouvoir  du  Comte 
d'Harcourt ,  jusqu'à  ce  que  la  déclara- 
tion du  Roy  portant  admniltie,  luy  tût 
remile  en  bonne  forme  ,  &  bien  véri- 
fiée. Tout  le  traité  s'exécuta  de  bonne 
foy  de  part  &  d'autre  ,  &  le  Marquis 
de  St.  Gêniez  fût  établi  Gouverneur  à 
Brifach  avec  une  forte  Garniion.  Le 
Comte  d  Harcourt  céda  quelques  an- 
nées après  au  Cardinal  Mazarin,  fon  Ll  Goa. 
Gouvernement  d'Allace  avec  la  charge  ™^ 
de  Grand- Bailly  de  Hagucnau ,  &  le  T"'x* 
le  Comte  écrivit  à  ce  lujct  aux  dix  Vil-  die  ia 
les  de  la  Prélecture  d  Allace,une  lettre  • 
dattée  de  Thoulouze  du  dernier  Dé- 
cembre 16^9-  Pour  ne  pas  interrom- 
pre le  fil  de  ma  narration  par  le  récit 
de  divers  incidents  ,  qui  ont  entre  eux 
peu  de  liaifon,jay  raconté  tout  de  f  uite 
les  mouvemens  qui  fe  firent  en  Aliace 
dans  les  tems  orageux  de  la  minoriti 
du  feu  Roy.  Les  troubles  qui  déloloi- 
ent  alors  tout  le  Royaume.S:  la  guerre 
que  1  fclpayne  continuoit  de  faire  à  la 
France,  lulpendirent  p  iur  un  tems  la 
pleine  exécution  du  tr.iité  de  Alun! ter» 
Comme  une  nouvelle  domination  kit 
toujours  peine  à  ceux  qu  on  contraint 
de  changer  de  maître,  ks  droits  que  la 

Fran.-c 

(*)  HiJUuMin.dcMaxaiinT.  i.pag.41». 


20Î 

fon  nier. 

lent  dans  la  Ville,  pillèrent  le  logis  du 
Gouverneur  ,  qui  lut  encor  condamné 
à  payer  trois  mille  piJtoles.  11  lé  plai- 
gnit envain  de  la  prétenduë  violence 
dont  on  ufoit  à  fon  égard.-  Le  Ala- 
réchal  ne  luy  avoit  pas  donné  fa  paro- 
le ,  &  le  Gouverneur  s'étoit  rendu 
grièvement  coupable  en  prenant  le  ar- 
mes contre  fon  Roy.  On  crut  même 
luy  faire  grâce  de  ne  le  pas  traiter  com- 
me rebelle.  Le  Maréchal  maître  de 
Than  ,  le  fut  bientôt  du  Château  ;  il 
parla  à  Autichamp  à  qui  il  fit  (en tir  le 
chagrin  que  luy  cauloit  la  détention  de 
Brinon.  Le  Comte  le  relâcha  ,  &  le 
Maréchal  rendit  en  même  tems  la  li- 
berté à  Autichamp  ,  qui  partit  d'abord 
pour  la  Cour  ,  ou  il  alla  déclarer  que 
le  Comte  fe  foumettoit  entièrement  & 
fans  réferve  à  la  volonté  du  Roy  ;  qu'il 
étoit  prêt  de  fe  retirer  à  Philisbourg 
pour  y  attendre  les  ordres  de  fa  Ala- 
jetté,  &  que  Charlevoy  content  des  af- 
fûrances  qu'on  luy  donnoit  ,  recevoit 
avec  foumilfion  le  fleur  de  Besmeaux 
Gouverneur  à  Brilàch. 

Le  procède  du  Comte  d'Harcourt 
plût  extrêmement  à  la  Cour;  fesenne- 
mis  en  turent  confternez,  &  le  Cardinal 
Mazarin  témoigna  au  Duc  d'Klbeuf 
que  le  parti  que  le  Comte  avoit  pris, 
augmentoit  l'elfime  qu'il  avoit  toujours 
laite  de  fon  mérite  ,  &  l'engageroit  à 
chercher  l'occafion  de  luy  rendre  II  rvi- 
ce  :  elle  ne  tarda  pas  à  fe  prélenter  ; 
car  le  Marquis  de  Caltelnau  s  étant 
chargé  de  travailler  à  achever  raccom- 
modement du  Comte  ,  tout  fut  réglé 
à  fa  faùsfactton.  Le  Roy  luy  ac- 
corda de  choifir  dans  la  Garniion  de 
Brilach  quatre  cent  Soldats  François 
ou  Allemands,  qu'il  luy  feroit  libre  de 
conduire  à  Philisbourg,  &  que  le  reite 
fortiroit  de  Brilach  le  1.  Juin  i6>4» 
pour  aller  où  il  luy  plairoit ,  s'il  ne 
vouloit  pas  prendre  parti  dans  le  Ré- 
giment de  Charlevoy  ,  pourferviren 
Alface  dans  les  Troupes  du  Roy;  qu'on 
payeroit  à  Charlevoy  &  à  la  Garniion, 
qui  fe  trouvoit  alors  à  Brifach,  32000. 
piftoles,  partie  à  Brilàch ,  partie  ù  Baie 
deux  jours  avant  qu'elle  fortit  de  la  pla- 
ce ,  &  qu'enfuite  Charlevoy  donneroit 
là  démilfion  de  la  charge  de  Lieute- 
nant-de-Roy. Le  Marquis  de  Caltel- 
nau promit  encor  au  Comte  d'Harcourt 
de  la  part  de  la  Alajefté,  qu'en  atten- 
dant qu'il  eût  traité  du  Gouvernement 
de  l'Alface  &  de  Philisbourg ,  on  luy 
compteroiteinq  mille  piltoles  par  mois, 
tant  pour  les  appointements  de  G  ou- 
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France  venôit  d'acquérir  fur  l'AIlàce  i  té  pouvoitleur  fuggerer.  Je  vas  tâcher 
trouvèrent  des  contradicteurs ,  qui  op-  de  développer  &  a'édaircir  ces  conte- 
pofoient  aux  prétentions  du  Roy  tout  ftations  par  la  iimplc  expofition  des 
ce  que  l'amour  de  leur  ancienne  liber,    faits  que  l'Hiftoire  nous  fournit. 


LIVRE  DIX-NEUVIEME. 


L 


'Archiduc  d'Autriche  Ferdi-  roit  aifé  défaire  connoître  à  tout l'Em* 

A  KJ43.   1         nand-François  fils  ainé  de  pire  que  le  Roy  étoit  attentif  à  ne  dé- 

'         l'Empereur  Ferdinand  III,  border  en  rien,  de  tout  ce  que  la  juftice 

ayant  été  elû  Roy  des  Ro-  &  les  traitez  pouvoient  exiger.  La  diète  L* 
mains  à  Augsbourg  en  1  fleurs  Ma*  oui  d'abord  avoit  pris  le  parti  d'accor-  J.^, 
jeftez  fe  rendirent  à  Ratisbonne  pout  der  au  fieur  deVeautorte  ce  qu'il  de-  aaT«  et» 
le  Couronnement  (a):  Leur  préfence  mandoit,  changea  de  réfolution  &  ne  difcufiowf 
donna  tout  à-la-fois  de  l'éclat  &  de  voulut  pas  entrer  dans  ces  dil'cuflïons; 
l'autorité  à  la  diète  ,  qui  s'y  tint  pour  foit  quelle  voulût  éviter  défaire  renaître 
ptufienn  y  régler  les  affaires  de  l'Empire.    La  des  difputes  ,  qui  avoient  inutilement 
pieft  por  pluspart  des  Etats  qui  avoient  quelques  fatigué  pendant  plulieurs  années  les 
rfièw  lu  interets  dans  la  ceflion  faite  au  Roy.de  Plénipotentiaires  Je  Munfter  &  de  Nu- 
f,u]«  de  l'Alface&  de  le  Préfecture  de  Haguenau,  remberg;  foit  que  l'Empereur  craignit 
lAifecc.   y  portèrent  leurs  griefs.    L'Evêque  de  que  fi  on  touchoit  ces  matières  ,  les 
Bile  y  répéta  ce  qu'il  avoit  déjà  dit  plu-  Etats  n'infiftaflent  lùr  la  déclaration  du 
fleurs  fois  dans  les  congrès  de  Munfter  22.  Août  1648,  dont  nous  avous  par^ 
&  de  Nuremberg  ,  que  la  Comté  de  lé  tort  au  long  ,  par  laquelle  les  Etats 
Ferrette  étant  un  fief  de  fon  Evéché ,  déclaraient  qu'ils  entendoient  qu'on  cé- 
n'avoit  pû  làns  fon  aveu,  être  cédée  à  deroit  à  fa  Majefté  Très -Chrétienne» 
la  France  ,  qui  cependant  s'en  étoit  le  Landgraviat  de  h  Haute  &  Balfe- 
mife  en  poflèflîon ,  comme  fàifant  par-  Allàee  &  la  Préfecture  de  Haguenau,  en 
tie  de  Suntgau  (*) .   L'Evêque  de  Spire  tiei  perpétuel  de  lEmpire  ;  qu'on  don- 
fe  plaignit  que  les  François  ne  le  con-  neroit  au  Ruy  lous  le  titre  de  Land- 
tentant  pas  détenir  Garnîfon  dans  Phi-  grave  d'Alface  ,  voix  dans  les  diètes  & 
lisbourg,  y  occupoient  Ion  Palais  &  a-  une  féance  telle  qu'elle  feroit  réglée 
Voient  desarmé  la  Bourgeoifie.     Les  dans  la  prochaine  diète.  L'Empereur 
dix  V  illes  de  la  Prélecture  de  Hague-  qui  avoit  toûjours  appréhendé  que  le 
nau  parurent  les  plus  vives  à  repreTen-  Roy  ne  fût  admis  dans  les  délibérations 
ter  à  la  diète,  que  Moiroux  &  Wolker  del'Empire,eloigna  toutcequiregarJoit 
Agents  du  Comte  d'Harcourt  Grand-  lacdlion  de  1' Alface.de  peur  que  JesE» 
Bailly  de  Haguenau ,  en  prenant  pour  tats  fuivant  le  projet  de  leur  décla râ- 
leur maître  poflèflîon  de  cette  charge,  rion,  ne  vinflèntà  régler  la  féance  que 
bien  loin  de  les  laiflèr  jouir  de  leurs  le  Roy  devoit  avoir  dans  les  diètes,  en 
privilèges,  vouloient  aflèrvir  à  la  France  qualité  de  Landgrave  d'AHàce.  Les 
des  Villes  libres,  qui  ne  reconnoiflbient  Etats  ne  ftatûerent  rien  fur  ce  point,  & 
point  d'autre  Souverain  que  l'Empereur  par  là  l'Empereur  trouva  moyen  de 
&  l'Empire  (c).  fûppriiner  la  déclaration  ,  qui  avoit  fait 
Le  neur  Cafet  de  Veautorte  Envo-  tant  de  bruit  à  Munfter,  &  de  la  laitter 
yé  de  là  Majefté  Tres-Chrétienne,  arri-  fans  exécution  &  làns  effet. 
Va  à  Ratisbonne  dans  ces  conjonctures.        Cependant  Monlieur  de  Veautorte 
Ce  Miniftre  avoit  aflifte  au  congrès  de  inflftoit  toûjours  qu'on  luy  communi- 
Nurembergde  itffo,  avec  deux  autres  quâtee  qu'on  avançoit  contre  laFran  t»  dicte 
Plénipotentiaires  du  Roy  ,  &  fuivant  ce  ('0-   Il  écrivit  même  à  la  diète  qu  i!  «fi»fc  de 
Monfieur  de  la  Barde,  fon  mérite  &  fes  n'ignoroit  pas,que  les  Etats  avoient  pris  '°™™0j" 
talens  le  rendoient  fuperieur  à  fes  deux  ou  trois  fois  la  réfolution  de  luy  "Sa*  ** 
deux  Collègues.    A  peine  fut-il  infor-  en  faire  part,&  que  neantmoins  elle  de-  rinvoyé 
mé  qu'on  avoit  porté  des  plaintes  con-  meuroit  toûjours  dans  le  filence.  Il  fit  à*  Rots 
Ire  la  France,  que  dés  le  1  f.  Août  165  3,  plus;  car  pour  obliger  la  diète  à  s'expH- 
fl  fît  de  fortes  inftances  pour  en  avoir  quer ,  il  fe  plaignit  ruy-même  de  l'at- 
communication  ,  aflurant  qu'il  luy  fe-  teinte  que  1  Empire  avoit  donné  à  la 
Jl.  Part.  Ce  2  paix 

(#)  B&achil.  L.i.pâg.76.    (i)  Pfammijl  Hift,  Connu  p«g.  2»*.    (<s)  ldcmfaf.}$;» 
(4)  W««)pïS,46+. 
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paix  de  Weftphalie ,  en  fourniflànt  du 
lecours  au  Roy  d  Eipagne,  à  qui  quel- 
ques Princes  avoient  donné  des  Trou- 
pes, de  l'argent  &  des  quartiers  d'hyver. 
La  diète  luy  répondit  que  HEmpiren'a- 
voit  jamais  fàvoriië  les  ennemis  de  la 
France,  ni  peimis  qu'on  leur  donnât 
lecours  ;  qu'on  ne  devoit  pas  l'accufer 
d'avoir  violé  la  paix  ,  parceque  quel- 
ques Princes  avoient  fouffèrt,  qu'on  fit 
des  levées  dans  leurs  Etats, conformé- 
ment aux  loix  &aux  coutumes  établies 
dans  l'Empire  ;  &  qu'on  avoit  donné 
des  ordres  pour  empêcher  que  les 
Troupes  du  Duc  de  Lorraine  ne  prif- 
fent  des  quartiers,  &  qu'elles  n'eulTent 
un  paflàze  libre  fur  les  terres  de  l'Em- 
pire. Enfin  la  diète  toujours  preflTée 
A.  leTf  4.  Par  l'Envoyé  de  France,  délibéra  au 
mois  de  Mars  1 6  î  4  ,  fur  les  griefs  de 
l'Evéque  de  Spire  ,  de  celuy  de  Bal*»  & 
de  dix  Villes  de  la  Préfecture  ù,-  Ma- 
guenau.  Les  fentimens  furent  d'alvjrd 
partagez;les  uns  prétendoient  que  c'étoit 
allez  que  quelques  députez  de  la  diète 
preflènti(Ient  par  occafion  le  fieur  de 
Veauforte,  &  qu'ils  tàchaflènt  de  péné- 
trer ce  qu'il  voudroit  accorder  pour  la 
fatisfaction  des  Etats  qui  fe  croyoient 
lézez.  11  n'elt  pas ,  difoient-ils ,  de  la 
dignité  de  la  diète  de  requérir  en  for- 
me, ce  qu'elle  n'elt  pas  en  état  d'obte- 
nir; la  fituation  de  l'Empire  fait  croire 
que  c'eft  a  fiez  de  faire  prier  le  Roy 
d'avoir  égard  aux  plaintes  qu'on  fait 
contre  fes  Officiers  :  on  trouvera  dans 
la  fuite  ,  continuoient-ils ,  des  voyes 
propres  à  arrêter  les  entreprilès  de  nos 
voiiins  fi  tout  cft  bien  d'accord  dans 
l'Empire. 

Ce  fentiment  fut  combattu  par  l'a- 
vis de  ceux  qui  foutenoient,  qu'il  fàlloit 
recourir  à  des  remèdes  plus  violents. 
Si  l'Empire ,  difoient-ils,  regarde  avec 
indifférence  les  jultes  plaintes  des  Etats 
qui  Ibuffrent  ,  on  ne  tardera  pas  de 
voir  naître  la  divifion  entre"  les  membres 
du  Corps  Germanique  ;  &  déjà  nous 
devons  compter  tout  le  Haut-Rhin  per- 
du ,  fi  on  fe  contente  de  luy"  donner 
la  frivole  efpérance,qu'on  trouvera  dans 
la  fuite  le  moyen  de  le  fecourir.  L'E- 
véque de  Spire  ett  accablé ,  celuy  de 
Baie  a  été  obligé  de  s'épuifer  luy-mème 
pour  mettre  fon  pâïs  à  couvert  contre 
les  François:  les  dix  Villes  d' Al  lace  fe 
trouvent  foumifes  à  un  Bailly  que  la 
France  y  a  nommé  :  fi  on  ne  veut  pas 
écouter  ces  griefs,  il  ne  faut  pas  atten- 
dre que  ces  Etats  fourniflcnt  leur  con- 
tingent à  l'Empire ,  ni  qu'ils  implorent 
dans  la  fuite,  le  fecours  de  ceux  dont 
ils  fe  voyent  fi  indignement  abandon* 

(f)  Idempag.«4<s. 
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nez.  11  feroit  honteux  de  céder  auxdif- 
ficultez  qu'on  imagine,  &  ce  feroit  fai- 
re fentir  une  trop  grande  fbiblcflc.que 
de  renvoyer  à  la  jufb'ce  du  Roy  ,  des 
Etats  qui  ont  tout  le  droit  d'attendre 
de  nous,  que  nous  les  tirerons  del'op. 
preffîon  ;  c'eft  tçop  ménager  la  France 
que  de  n'ofer  pas  même  la  fommer,  d'e- 
xécuter les  traitez  de  meilleure  foy. 

Malgré  toutes  ces  raifons  la  diète  k  fe 
fit  prévaloir  le  fentiment  contraire ,  &  ^i 
il  fut  conclu  que  fans  entrer  dam  la","* 
discuflion  des  griefs  dont  on  s'étoit  7^ 
plaint,  on  en  parleroit  tout  au  plus  aufewa 
îieur  de  Veautorte  ,  par  occalion  kïkii 
par  forme  d'entretien  /).  Je  rappor- 
te ce  fait  fur  la  foy  d'un  Auteur  Alle- 
mand ,  qui  presque  à  toutes  les  pages 
de  fon  livre.traite  la  France  de  la  mani- 
ère la  plus  outrageante  ;  ftyle  qui  tout 
en  indignant  un  lecteur  qui  a  de  la  po- 
litefTe ,  luy  fait  fentir  la  vérité  deceque 
cet  Auteur  avance,  en  faveur  de  la  na- 
tion qu'il  maltraite.  Il  reftoit  dans 
l'Empire ,  continuê-t'il ,  une  fi  grande 
vénération  pour  la  France,  que  quoy 
qu'il  fût  évident  qu'elle  avoit  violé  la 
paix  de  Weftphalie ,  cependant  de  peur 
de  l'ofienfer,  il  fut  ordonné  que  dans  le 
décret  qui  avoit  été  drefle,  on  bifièroit 
les  termes  dont  avoient  ufé  ceux  qui 
fe  plaignoient  d'elle  ,  tâchant  de  faire 
voir  que  quant  au  fait  &  quant  au  droit, 
elle  avoit  agi  contre  les  traitez.  Telle 
fut  la  réfolution  prife  dans  la  diète  de 
16Ç4,  par  rapport  aux  griefs  qui  firent 
alors  tant  de  bruit  dans  l'Empire^iu  lu- 
jet  de  la  Comté  de  Ferrette"  &  des  dix 
Villes  de  la  Préfèdure  d'Auace.  La 
diète  ne  voulut  plus  difcuter  des  ma- 
tières, qui  avoient  été  épuifées  dans  K-s 
congres  de  Munfter  &  de  Nuremberg, 
&  elle  laiflâ  le  Roy  paifible  dansfapoi- 
feffion.  Peut-être  que  Monfieur  d-* 
Veautorte  qui  n'avoit  pas  appréhende 
d'entrer  dans  de  plus  amples  djfcuffion», 
auroit  obtenu  un  décret  plus  déciuT  û 
la  mort  ne  l'avoit  pas  enlevé  le  19. 
Avril,  au  grand  regret  de  tous  ceux  qui 
connoilToient  fon  mérite. 

Tout  s'étantpafle  dans  la  diète  d'une 
manière  qui  perfuada  le  Roy  que  les 
Princes  de  l'Empire  avoient  à  coeur  de 
vivre  avec  luy  en  bonne  intelligence, 
fa  Majefté  fit  travailler  fes  Miniltres  à .  w 
de  nouveaux  traitez  d'alliance.  L'Elec-     '  ' 
teur  de  Brandebourg  conclut  le  fien  le 
24.  Février  165  6,  par  lequel  il  s'enga-  Ttwa 
ge  de  fecourir  le  Roy  ,  en  cas  que  faavina 
Majefté  fut  attaquée  dans  l'étenduC  des 3,tC  O 
trois  Evéchez  ,  Metz  ,  Toul  &  Ver-J.",^ 
dun ,  des  Landgraviats  de  la  Haute  &  \:à 
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D'ALSACE 
Baflê-Alface ,  du  Suntgau,  deBrifàch, 
de  PhiUsbbure  &  des  droits  en  dépen- 
dants. L'Electeur  Palatin  iuivit  la  mê- 
me année  l'exemple  de  l'Electeur  de 
Brandebourg.  Plufieurs  autres  Princes 
ne  tardèrent  pas  à  fîgner  de  même  avec 
le  Roy,  un  traité  de  Confédération 
qu'on  nomma  l'alliance  du  Rhiu 

Pendant  le  cours  de  ces  négocia- 
tions ,  l'Empereur  FerdinandIU. 
mourut  le  2.  Avril  i6f7.  Son  fils  le 
Roy  des  Romains  Ferdinand- François 
étoit  mort  avant  luy  ;  de  forte  qu'il 
fallut  que  l'Empire  s'aflemblât  pour  luy 
choifir  un  fucceflèur  ;  &  le  Roy  de 
France  jugea  que  dans  ces  conjonctures 
il  étoit  à  propos  d'envoyer  un  Ambaf- 
fadeur  en  Allemagne.  Le  Maréchal  de 
Grammont  ,  qui  fut  choifi  pour  cette 
importante  commiffion,  fe  mit  en  che- 
min avec  Monfieur  de  Lionne  qui  luy 
avoit  été  donné  pour  Collègue  Dés 
qu'ils  furent  arrivez  à  Saverne  ils  priè- 
rent le  jeune  Monfieur  Colbert  ,  qui 
dés  lors  étoit  Intendant  d'Alface,  d'aller 
preflèntir  les  Magiltratsde  Strasbourg, 
fur  la  manière  dont  cette  Ville  recevroit 
les  Ambafiàdeurs  du  Roy  :g) .  Les  Ma- 
giltrats  répondirent  que  le  Sénat  en- 
verroit  au  devant  d'eux  hors  de  la  Vil- 
le ,  &  qu'on  leur  feroit  lespréfents  ac- 
coutumez. A  la  demande  que  Mon- 
fieur de  Colbert  leur  fit  s'ils  ne  tire- 
roient  pas  le  Canon  ,  ils  répondirent 
fans  heuter  que  non;  mais  pour  adou- 
cir un  peu  une  réponfe  fi  feche  ,  ils  a- 
iouterent  qu'ils  n'avoient  pas  fait  cet 
honneur  au  Duc  d'Angoulesme ,  lors- 
qu'il fut  envoyé  en  Allemagne  avec 
Monfieur  de  Bethune.  Le  .Maréchal 
fut  picqué  de  ce  refus,  pareequ'il  étoit 
informé  que  Strasbourg  avoit  tait  trois 
falves  de  Canon  à  l'Electeur  Palatin, 
lors  qu'il  entra  dans  la  Ville.  Alonfieur 
de  Grammont  s'attendant  qu'on  ne  de- 
voit  pas  taire  de  moindres  honneurs  à 
l'Ambaffadeur  du  Roy  ,  &  craignant 
d'ailleurs  que  les  autres  Villes  de  l'Em- 
pire ,  ne  le  reglaflênt  fur  l'exemple  de 
Strasbourg  ,  renvoya  Monfieur  de 
Colbert  fe  plaindre  aux  Magiltrats,  du 
peu  d'égard  qu'ils  avoientpour  un  Roy» 
qui  regarderoit  leur  procédé  comme 
une  injure.  11  leur  fit  en  même  tems  dé- 
clarer qu'il  ne  paflèroit  point  par  leur 
Ville ,  mais  qu'il  rendroit  compte  delà 
manière  dont  ils  en  ufoient,  à  la  Maje- 
fté qui  pourroit  bien  dans  la  fuite 
trouver  occafion  de  leur  marquer  fon 
refientiment.  Ce  difeours  fit  changer 
de  réfolution  aux  Magiftrats  ,  qui  dé- 
putèrent dés  le  moment  au  Maréchal» 

IL  Part. 

(t)  Meaj,  Je  Grammont,  Ton»,  a» 
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pour  l'aflurer  que  les  Bourgeois  fe  met- 
traient fous  les  armes  pour  le  recevoir, 
&  qu'on  luy  feroit  trois  falves  de  Ca- 
non. Les  Ambafiàdeurs  entrèrent  dans 
Strasbourg  &  continuèrent  leur  rou- 
te; ils  arrivèrent  enfin  à  Francfort  où 
les  Etats  de  l'Empire  étoient  aflèmblez; 
ils  y  trouvèrent  un  grand  crédit,  fur  tout 
depuis  qu'ils  eurent  fait  connoître  que 
toutes  les  vùès  de  fa  Majefté  tendoient 
à  empêcher  les  contraventions  au  trai- 
té de  Munfter.  Ce  fut  par  leur  con- 
feil  qu'on  obligea  le  futur  Empereur  à 
figner  la  célèbre  capitulation  de  Franc- 
fort ,  qui  met  des  bornes  à  la  puiflànce 
impériale,  &  la  rend  en  plufieurs  points 
dépendante  du  confentement  de  l'Em-  JjjjJd/* 
pire:  elle  luy  prefcrit  de  ne  fournir  au-  rEmpe- 
cunes  armes,  argent,  Soldats,  vivres  teur. 
ou  autres  commoditez  aux  ennemis  de 
la  Couronne  de  France ,  &  elle  décla- 
re de  plus  qu'au  cas  que  les  Electeurs, 
Princes  ou  Etats  de  l'Empire  foient  at- 
taquez par  guerre,  ou  qu'ils  implorent 
le  iecours  de  la  France  ,  il  fera  libre  à 
fà  Majefté  Tres-Chrétienne  de  les  fe- 
courir.  Dés  aue  l'Archiduc  Leopold  Leopold. 
d'Autriche  eut  ligné  cette  capitulation, 
il  tut  proclamé  Empereur  le  18.  Juillet  ^Em. 

I6f8«  pereur. 

Le  Roy  s'étant  ainfi  afluré  de  la  ^  g, 
volonté  de  tout  l'Empire,  à  maintenir 
la  paix  de  Munfter  &  à  en  procurer 
l'exécution  ,  jugea  qu'il  étoit  tems  de 
donner  à  la  Province  d'Alface.qui  avoit 
été  incorporéea  fa  Couronne  ,  une  ma- 
nière de  Gouvernement  uniforme  à 
celle  de  fon  Royaume.  C'elt  dans  ce 
dellèin  qu'il  fit  publier  le  4.  Novembre 
i6$S,  un  Edit  par  lequel  il  établirait 
un  Confeil  Provincial  à  Enfisheim.où  confril 
l'on  rendroit  la  juftice  à  lès  nouveaux  ciovmtïil 
fujets.  Le  Roy  s'explique  en  ces  ter- **afWîeo 
mes;  "en  conlequence  de  la  ceilion  &  ace* 
"du  transport  à  nous  fait  &  à  nos  fuc- 
"cellèurs  Roys,  par  l'Empereur ,  l'Em- 
pire &  toute  la  maifon  d'Autriche  dans 
"le  traité  de  Munfter,  d'avoir  &  retenir 
"à  perpétuité ,  la  propriété ,  leigneurie, 
"pofieffion  &  jurisdiction  qu'avoient 
"l'Empereur  ,  l'Empire  &  la  maifon 
"d'Autriche  en  la  Ville  de  Brifach  ,  au 
"Landgraviat  de  la  Haute  &  BafTe- 
"Alface,  Suntgau  ,  &  en  la  Préfecture 
"des  dix  Villes  impériales  fizes  en  Al- 
"face  ,  fçavoir  Haguenau  ,  Colmar  & 
"les  autres,  &  en  tous  les  lieux  qui  en 
"dépendent  ;  enfemble  tous  les  droits 
"Royaux  appartenants  &  dépendants 
"des  dits  Landgraviats  de  la  Haute  & 
"Balle-Alface  &  Suntgau  ,  de  la  Pré- 
"fceture  Provinciale  des  dites  Villes  ci- 
Cc  3  "définis 
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"deflus  nommées  &  lieux  dépendants» 
"tout  aintî  &  avec  les  mêmes  droits 
"que  le  tout  appartenoit  à  la  maifon 
d'Autriche."  Le  prélude  explique  net- 
tement les  deux  articles  du  traité  de 
Alunfter  qui  renferment  la  ceflion  de 
l'Alface.  Dans  l'un  1  Empereur ,  l'Em- 
pire &  la  maiibn  d'Autriche  cèdent  la 
ieigneurie  ,  pollêfiion  ,  jurisdiction 
qu'avoient  l'Empereur  ,  l'Empire  &  la 
maifon  d'Autriche  dans  la  Haute  & 
Balte-Alface.  &  la  Préfecture  des  dix 
Villes,  &  lieux  en  dépendants.  Par  là 
l'Empereur  &  l'Empire  abandonnent 
au  Roy  la  Souveraineté  oui  leur  appar- 
tenoit fur  tous  ces  pais.  Le  féconde  ar- 
ticle cède  à  fa  Majeité  les  droits  Roy- 
aux &  tout  le  domaine  utile  ,  dont  la 
maifon  d'Autriche  joùiflbit  ou  devoit 
jouir.  C'eft  fur  cette  baie  que  le  Roy 
appuyé  l'établiflement  du  Conléil  fou- 
verain  d'Alfâce.' 

Sa  Majeilé  veut  qu'il  foit  compofé 
d'un  Préfident  &  Garde  des  tceaux  ori- 
ginaires François  ,  d'un  Abbé  &  d'un 
Gentilhomme  originaires  d'Alfâce,  de 
deuxConfeillers  du  Parlement  de  Metz, 
qui  (èront  commis  pour  fervir  dans  le 
Confeil,  jusqu'à  ce  que  fa  Majeflé  ait 
fait  choix  de  deux  autres  François  de 
nation,  qu'elle  pourvoyra  de  charges 
de  Confeillers  ;  d'un  Docleur  en  droit 
de  nation  Allemande  qui  léra  verfé  en 
langue  Françoife  ,  d'un  Procureur-Gé- 
néral  originaire  François,  &  d'un  Avo- 
cat général  Allemand  ,  qui  Içache  le 
François, un  Greffier  &  lix  Secrétaires 
interprètes  en  langue  Latine,  Françoife 
&  Allemande. 

Sa  Majefté  attribué  au  Confeil,  le 
pouvoir  de  juger  fouverainement  &  en 
dernier  relfort,  de  toutes  les  caufes  ci- 
viles &  criminelles,  dans  toute  l'éten- 
dué  de  la  Haute  &  Baire-AJiàce,  Sunt- 
gau  &  de  la  Préfecture  des  dix  Villes, 
Brifach  &  tous  les  lieux  en  dépendans; 
voulant  qu'on  procède  en  la  même  for- 
me &  manière  que  fùilbit  la  Régence 
qui  y  étoit  établie  ,  &  conformément 
aux  loix,  coutumes,  ufages,  &  privi- 
lèges des  lieux  ,  fans  aucune  innova- 
tion ;  fi  ce  n'elt  qu'il  fera  loilible  de 
plaider  &  écrire  en  Latin ,  en  François 
ou  en  Allemand ,  mais  les  arrêts  feront 
rédige/  en  François  ou  en  Latin. 

11  eft  enfuite  ordonné  au  Confeil, 
de  prendre  un  foin  particulier  du  culte 
&  lervice  de  Dieu  &  du  maintien  de  la 
Religion  Catholique  ,  Apoltolique  & 
Romaine  ,  que  les  Eglifes  foient  dùë- 
ment  defiervies ,  que  les  poflèireurs  des 
Bénéfices fklTent  leur  devoir,  &  que  les 
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Prélats  Ëcclefiaftiques ,  Séculiers  &  Ré» 
guliers,  obfervent  leurs  inftitutions  & 
leurs  régies,  &  généralement  qu'ils  tien- 
nent la  main  a  tout  ce  qui  eft  de  la 
police  extérieure  &  conlervation  du 
bon  ordre  &  des  biens  de  l'Eglife,  des 
droits  de  Souveraineté ,  prééminences 
&  protection  appartenants  à  fa  Ma- 
jefté. 

Et  d'autant  qu'entre  les  Officiers  de 
la  Régence  établie  au  dit  pais,  le  Land- 
vogt  ou  Gouverneur  étoit  le  Préfident, 
&  que  fuivant  les  coutumes  du  Royau- 
me, les  Gouverneurs  &  Lieutenants-Gé* 
néraux  des  Provinces  n'ont  aucune 
fonction  de  juges  ,  (à  Alajefté  entend 
Qu'ils  ne  foient  pas  réputez  Préîidents 
du  Conléil  ,  mais  feulement  qu'ils  y 
ayent  entrée  ,  féance  ,  &  voix  délibe- 
rative  ,  toutes  les  fois  qu'il  voudront 
s'y  trouver  ;  fans  toutefois  qu'ils  puif- 
fent  recueillir  les  voix,  figner  les  arrêts» 
ni  faire  aucune  fonction  de  la  charge  de 
Préfident.  C'eft  fur  ce  plan  que  fut 
formé  le  Confeil  Souverain  d'Alfâce. 

Avant  la  publication  de  cet  Edit  le 
Préfident  Colbert  de  Vandier,  fi  connu 
depuis  fous  le  nom  de  Monfieur  de 
Croifiy  Miniltre  d'Etat  ,  donna  avis  à 
l'Evêché  de  Bile  ,  à  celuy  de  Stras- 
bourg ,  à  la  Ville  de  Strasbourg  & 
aux  dix  Villes  de  la  Préfecture  de  Ha» 
guenau ,  &  à  plufieurs  autres  Villes.de 
la  rélblution  que  fa  Majefté  avoit  prife 
d'établir  un  Confeil  Souverain  à  Enfis- 
beim  :  ils  y  envoyèrent  des  députez  à 
qui  on  communiqua  à  l'Edit  d'établif- 
lement  (h) .  Ceux  des  dix  Villes  ayant 
crû  trouver  des  claufes  contraires  à 
leurs  privilèges  &  à  leurs  droits,  pro- 
tefterent  par  écrit  contre  le  nouvel  ét- 
ablifiement.  Us  fe  plaignirent  i.  de  ce  o& 
que  dans  l'énoncé  de  l'Edit,  on  avoit 
placé  les  dix  Villes  de  la  Préfecture,  en-  ' 
tre  Brifach  &  les  lieux  qui  dépendent  dt*  viii»  m 
cette  Ville  ,  ce  qui  pouvoit  donner  la  ri&*" 
lieu  de  Croire  que  les  dix  Villes  de-  " 
voient  être  foumifes  à  fa  Majefté  com- 
me celle  de  Brifach  &  les  lieux  de  fa 
dépendance  ,  qui  ont  été  abfolument 
&  pleinement  cédez  à  fa  Majefté  Tres- 
Chrétienne;  au  lieu  que  le  traité  de  Mun- 
fter  au  paragraphe  Tcneatin,  réferve  aux 
dix  Villes  leur  liberté  &  leur  immédia- 
teté  envers  le  faint  Empire.  Les  dé- 
putez des  dix  Villes  pretendoient  en  2» 
lieu,  que  c  étoit  à  tort  que  l'Edit  don* 
noit  au  Confeil  Souverain ,  le  pouvoir 
de  juger  tant  au  civil  qu'au  criminel 
dans  l'étetiduë  de  la  Préfecture,  pouvoir 
que  la  maifon  d'Autriche  n'avoit  jamais 
entrepris  de  s'attribuer.  C'eft  fur  tout 
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fur  ces  deux  chefs  que  rouloit  la  pro- 
teltation  des  dix  Villes.  Tous  les  au- 
tres Etats  qui  avoient  été  citez  lé  tu- 
rent &  ne  formèrent  aucune  plainte. 
L'Edit  fut  publié  par  le  Aiiniiterc  de 
Zvlonfieur  Colbert  Procureur-Général» 
de  l'Avocat-Général  Monfieur  Bairant, 
&  du  Secrétaire  Alonlieur  Klinglin  qui 
fut  bientôt  Confeiller  au  Conleil.  11 
«toit  fils  du  fameux  Jean  Klinglin  Tré- 
forier  &  Receveur-général  Tous  les  Ar- 
chiducs dans  tous  les  païsde  l'Autriche 
antérieure  ,  &  Préfident  de  la  cham- 
bre des  finances  Tous  le  Duc  Bernard 
de  Saxe-Weymar.  Peut-être  que  les 
Villes  connoiffânt  l'inégalité  de  leurs 
farces ,  n'auroient  ofé  s'oppofer  feules 
6c  avec  tant  d'éclat  à  l'autorité  Royale» 
fi  elles  n'avoient  compté  fur  lapuillân- 
ce  de  l'Empereur,  qui  venoit  de  pro- 
mettre dans  là  Capitulation  du  1 8-  juil- 
let i6<i$,  que  les  dix  Villes  impériales 
unies  en  Alfàce,  demeureroient  Provin- 
ciales incorporées  &  unies  au  faint 
Empire  ,  de  même  que  les  autres  Etats 
immédiats  fuivant  le  traité  de  paix,làns 
préjudice  toutefois  de  la  jurisdidion 
rréfècloriale.  Ces  derniers  termes  au- 
roient  Fait  balancer  les  Villes  ,  fi  elles 
avoient  tàitrérlexion  que  la  jurisdidion 
Préfèctoriale  que  l'Empereur  laillbit  au 
Roy  ,  devoit  être  fuivant  le  traité  de 
paix  exercée  par  fa  Alajelté,  avec  toute 
ibrte  de  Souverain-Domaine.  Mais  il 
elt  aifé  de  fe  Initier  éblouir  par  l'amour 
de  fa  liberté,  &  pa/Ia  crainte  de  chan- 
ger dulàges  &  de  maître.  Quoy  qu'il 
en  foi t  on  n'eut  point  d'égard  à  la  pro- 
teftation  des  dix  Villes.  Le  Confeil 
d'Enflsheim  exercea  les  pouvoirs  que 
le  Roy  luy  avoit  donné  ,  &  bientôt 
l'Alface  devint  encor  plus  incontelta- 
blement  foumife  à  la  France,  par  lece- 
îebre  traité  des  Pyrénées  conclu  le  7. 
Novembre  i<Ss9- 
Traité  des  Le  Roy  d'Efpagne  avoit  jusqu'alors 
prrc;  é«  «  réfuté  de  donner  fa  renonciation  à 
qur^gar- tous  ^es  droits  &  à  ceux  de  la  maifon 
In»  VaI-  d'Autriche,  fur  la  Province  d'Allàce  & 
fur  la  Préfecture  de  Haguenau.  Ce  re- 
fus étoit  une  racine  qui  n'étoit  pas  en- 
cor  coupée  ,  Se  qui  pouvoit  faire  re- 
naître les  anciennes  contelbtions  :  mais 
enfin  l'article  61.  du  traité  conclu  entre 
la  France  &  rElpagne  ,  s'expliqua  en 
ces  termes.  "Le  Rpy  Catholique  tant 
"en  îbn  nom  qu'en  celuy  de  les  héri- 
tiers, fucceflèurs  &  autres  à  qui  il  au- 
"roit  donné  quelques  droits ,  renonce 
"par  ce  traité  à  tous  les  droits  fans  ex- 
ception &  fans  aucune  réferve,  qui 
"pouvoient  appartenir  tant  à  luy  qu'à 
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"tout  autre  dans  la  Haute  &  Baffe-AU 
"face  ,  le  Suntgau  ,  le  Comté  de  Fer- 
mette ,  Brifach  &  fes  dépendances ,  & 
"dans  toUts  les  païs  ,  Villes  &  droits 
"que  le  traité  conclu  à  Munfter  le  24. 
"Odobre  1648  »  a  accordé  au  Roy 
"Très- Chrétien  pour  l'incorporer  à  ton 
"domaine  ;fà  Majefté  Catholique  ratis- 
sant ledit  traité  de  Munfter  ,  en  ce 
"qui  regarde  les  biens  ausquels  il  re- 
nonce." En  conléquence  de  cette 
nouvelle  renonciation,  le  Roy  Tres- 
Chrétien  promet  de  payer  aux  Archi- 
ducs d'inlpruck.lcs  trois  millions  qu'il 
s'étoit  auparavant  engagé  de  leur  taire 
compter. 

11  n'eft  parlé  dans  cet  article  qu'en 
ternies  généraux  de  la  Préledure  de 
Haguenau  ,  &  on  n'y  employé  pas  le 
terme  de  Landgraviat  d'Allàce  ,  parce- 
que  la  France  &  lEfpagne  concevoient 
alors  que  la  -ceflion  de  la  Haute  &  Ballê- 
Allàce  comprenoit  tout  ce  qui  étoit 
renfermé  dans  cette  Province  ;  que  la 
Préfecture  de  Haguenau  Se  les  Villes 
qui  la  compofent,  dévoient  être  fournî- 
tes au  Roy,  puis  qu'elles étoient  fitùées 
en  Allace  ,  &  que  le  titre  de  Landgra- 
viat ou  Comté  de  la  Haute  Se  Balfe- 
Allace,  n'étoit  pas  moins  un  terme  fy- 
noninie  avec  celuy  de  la  Province  de 
Haute  Se  Batte  -  Allàce,  que  celuy  du 
Comté,  de  Flandres  avec  celuy  de  la 
Province  de  ce  nom.  Les  contettations 
cependant  qui  s'étoient  plulieurs  fois 
élevées  au  fujet  de  la  Comté  de  Ferret- 
te ,  obligèrent  le  Roy  à  inliflcr  que  fa 
Majefté  Catholique  y  renonçât  expref- 
fément. 

La  France  ne  tarda  pas  de  paver  trori  mih 
aux  Archiducs  d'infpruck  les  trots  mil- 
lions  qu'elle  s'étoit  engagée  de  compter.  y«aax 
Pour  finir  cette  affaire  l'Archiduc  Fer-  <Archu 
dinand-Charles  envoya  vers  fa  Majefté* 
Très  -  Chrétienne  ,  le  tîeur  de  NX'icka 
fon  Confeiller  en  la  Chambre  des  Pro- 
vinces fuperieures  d'Autriche  ;&  faMa- 

g'  fté  commit  de  fa  part  le  Comte  de 
rienne  Miniftre  &  Secrétaire  d'Etat, 
le  lieur  de  Lionne  Marquis  de  Freine 
&  le  Comte  de  Brienne  hls,  pour  régler 
la  fatisfàdion  due"  aux  Archiducs  d'in- 
fpruck. Le  traité  en  fut  conclu  le  16. 
Décembre  1660  (IQ;  Se  dans  l'article 
1.  l'Archiduc  Ferdinand-Charles  d'Au> 
triche  déclare  avoir  entendu  &  enten- 
dre que  dans  la  cellion  qui  a  été  faite  à 
la  France  de  la  Haute  &  Baflè-Allàcé 
&  du  Suntgau  par  le  traité  de  Alunfter 
au  paragraphe,  tertio  imprriitory  a  été  St 
elt  compris  la  Comté  de  Ferrettc  ,  & 
par  conféquent  qu'il  a  renoncé  Se  re- 
nonce 
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nonce  encor  préfentement  à  tous  droits  res  du  païs  ;  &  après  une  exacte  pef- 

généralement  quelconques  ,  fans  rien  quifition  on  dreffà  un  mémoire  qui  hit 

réferver  ni  retenir  ,  lçavoir  ,  tels  que  envoyé  en  Cour  le  26.  Février  1660 

d'ancienneté  &  en  tout  tems  ils  luy  (  /  ) .   Comme  nous  avons  en  main  la 

avoient  appartenu  fur  la  dite  Comté  de  minute  originale  tirée  des  Archives  pu- 

Ferrette  ,  l'es  appartenances  &  dépen-  bliques  fous  le  N.  3693,  &  que  cette 

dances,  ainfi  qu  il  en  joûifToit  avant  la  pièce  peut  beaucoup  éclaircir  l'Hiftoi- 

diete  ceflion,  comme  auflî  à  toutes  dé-  re  que  je  traite,  il  me  paroit  qu'il  elt 

clarations  &  exceptions  qu'il  pourroit  bon  d'en  inférer  icy  les  principaux  ar- 

avoir  faites  au  contraire,  fans  toute-  ticles. 

fois  que  cette  déclaration  &  rénoncia-  "La  charge  de  Grand-Bailly  de  Ha-  Umiil 
tion  puiflè  l'obliger  à  aucune  garantie  "guenau  ,  dit  le  mémoire,  elt  un  pou-  f„r|4P4," 
ni  le  charger  ,  ni  directement  ni  indi-  "voir  de  gouverner  ,  protéger  &  dé-  imc*  ia 
redement  d'en  rendre  raifon  à  qui  que  "fendre  les  dix  Villes  impériales  fizes  •b,''D.lie 
ce  loit ,  au  cas  qu'il  y  furvint  d'ailleurs  "en  Alface ,  avec  attribution  de  la  mê- 
quelque  difficulté,  &  qu'il  Rit  tait  des  "me  jurisdicrion  fur  ces  Villes  que  PEm*  h^k. 
proteltations  ou  exceptions  par  d'autres  "pereur ,  comme  chef  de  l'Empire,avoit  du* 
lur  ce  fujet.  Ces  termes  du  payement  "droit  d'exercer  fur  elles."     On  ne 
furent  enfuite  fixez;  mais  la  mort  ayant  trouve  aucune  particularité  de  l'origine 
Surpris  l'Archiduc  Ferdinand -Charles  &  création  de  cette  charge  ,  fi  ce  n'eft 
avant  l'entière  exécution  de  ce  traité,  qu'elle  fut  érigée  en  1163,  par  l'Em- 
fou  frère  Sigismond-François  confirma  pereur  Frideric  Barberouflè,  que  fort 
le  4.  Juin  i66$  ,  tout  ce  qui  avoit  été  fils  Frideric  II,  luy  donna  la  dernière 
conclu  dans  les  traitez  de  Munfter»  main  »  &  qu'enfuSte  les  Ducs  de  Lu- 
dans  celuy  des  Pyrénées  &  dans  celuy  Xembourg,  les  Electeurs  Palatins  &les 
de  Paris  le  3.  Décembre  1  66o\  &  les  PArchiducs  d'Insprucken  ont  joui  con- 
trois  millions  furent  enfin  comptez  &  fécutivement  à  titre  d'engagement  de 
payez  le  3.  Décembre  1663  :  &  par  là  l'Empire. 

il  ne  refia  plus  à  la  maifon  d'Autriche  On  procédoit  à  la  réception  du 

aucun  droit  fur  la  Haute  &  Balle-  Alface,  Grand-Bailly  en  cette  manière.  Les 

le  Suntgau,  la  Comté  de  Ferrette,  Bri-  Commiflàires  Impériaux  ,  le  Grand- 

fach  &  fes  dépendances.     Comme  les  Baillv  ou  fon  Lieutenant ,  &  les  dépu- 

Empereurs  &  les  Princes  de  la  maifon  tez  des  dix  Villes ,  fe  trouvoient  à  lia-» 

d'Autriche,  qui  de  tems  immémorial  a-  guenau  au  jour  marqué.    Ces  derniers 

voient  mis  au  nombre  de  leurs  titres  Hemandoient  à  voir  les  lettres  de  pré- 

celuy  de  Landgrave  d'Alface&  de  Comte  fentation  de  l'Empereur  ,  les  lettres  de 

de  Ferrette,  s'en  défifterent  dans  le  traité  reverfes   ou   de  reconnoiflànce  du 

de  Munlter,  ils  ont  toujours  celle  de-  Grand-Bailly,  enfemble  le  pouvoir  pat 

puis  de  prendre  ces  titres  dans  les  trai-  luy  donné  à  fon  député  de  prêter  1er- 

tés  fubféquents  qu'ils  ont  conclu  avec  ment   On  s'aflêmbloit  le  lendemain  à 

la  France.  la  maifon  de  Ville  de  Haguenau,  où  les 

Noorel'ci      Les  conteftations  de  la  maifon  d*Au-  Commiflàires  Impériaux  s'étant  aiflis  au 

coutefta-  triche  ayant  été  ablblument  terminées,  haut  bout  ,  le  Grand-Bailly  ou  fon 

tics  au   on  en  vit  bientôt  naître  de  nouvelles,  Lieutenant  &  les  députez  à  leur  droite 

}>!'/' aulc au  w'et  ^e  'a  Prcfcdure  de  Haguenau.  en  descendant  ,  les  Officiers  de  la  Pré- 

d[V*a  '  Le  Comte  d'Harcourt  Grand-Bailly  de-  fedure  étaient  à  l'oppofite  debout  & 

gueuiu.  puis  plulieurs  années,  fe  démit  comme  tête  nuë,  &  les  députez  des  dix  Villes 

nous  l'avons  déjà  dit  de  cette  charge  de  fuite  à  la  gauche  chacun  en  fon  rang 

&  du  Gouvernement  de  la  Haute  &  &  têtes  nues.    Les  Commiflàires  Impe- 

Baflè- Alface,  ayant  reçu  en  échange  le  riaux  ayant  fait  ledure  de  leur  com- 

Gouvernement  d'Anjou.   Le  Roy  gra-  million,  préfentoient  aux  députez  des 

tifia  enfuite  de  cette  importante  char-  Villes  celuy  qui  devoit  être  Grand- 

ge  fon  Premier- Aliniftre  le  Cardinal'  Bailly  ,  lequel  leur  fàifoit lire  &  déli- 

Mazarin.    Le  premier  foin  de  fon  E-  vrer  fes  lettres  de  nomination,  comme 

minence  fut  de  s'informer  des  droits  du  aufli  les  lettres  de  l'Empereur  aux  di- 

Landvogt  d*Alface,&  de  la  manière  dont  tes  Villes  ;  &  en  fon  abfence  les  dépu. 

il  devoit  être  préfenté  aux  dix  Villes  tez  faifoient  voir  le  pouvoir  qu'ils  a* 

de  la  Préfedure.   Il  fit  travailler  fur  ce  voient  de  jurer  &  de  prêter  lerment 

fujet  tout  ce  qu'il  y  avoit  en  Alface  de  dans  l'ame  du  Grand-Bailly.    On  fài» 

gens  habiles.   On  rechercha  les  titres  ;  foit  aufli  lecture  des  réverfales  que  le 

on  confulta  les  Anciens ,  &  les  perfon-  Landvogt  a  coutume  de  donner  à  la 

fies  les  mieux  inftruites  dans  les  atfài-  Ville  de  Haguenau  ;  &  toutes  ces  pièces 

1k 
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fe  trouvant  en  bonne  forme  ,  le  plus 
Ancien  des  Bourgmestres  de  Hague- 
nau  demandoit  au  Grand-Bailly  ou  à 
fon  Député,  s'il  étoit  prêt  de  faire  le 
ferment  accoutumé; à  quoyconfentant, 
il  iuroit  en  ces  termes ,  uje  jure  &  rais 
"ferment  ,  (li  c'étoit  un  fubltitué,  il 
ajoutoit  en  l'ame  du  Grand-Bailly)  "de 
"faire  tenir  &  obferver  tout  ce  que  les 
"rêveries  ou  déclarations  qui  viennent 
*'d'étre  lues  portent,  &  que  les  ancien- 
nes coutumes  requièrent  ,  aufli  vray 
l'que  Dieu  m'aide  &  les  Saints." 

Le  ferment  étant  fàit,le  Bôurgmeftre 
demandoit  au  fiailly  s'ilavoit  dclfein  de 
réfidcr  en  perfonne,  fi  non  qu'il  pour- 
roit  nommer  un  Sous-Bailly.  Sur  quoy 
îe  Bailly  donhoit  une  préfentation  par 
écrit,  fignée  de  luy  aux  Villes  pour  la 
perfonne  de  fon  Sous  -  Bailly  ,  auquel 
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s'il  ne  luy  étoit  pas  loifible  d*y  mettre 
des  forces  fuffîfàntes  pour  les  défendre» 
Audi  voit-on  par  l'extrait  joint  au  mé- 
moire, que  le  Grand-Bailly  a  mis  Gar- 
nifon  dans  Haguenau ,  Colmar  &  Sce- 
lellat.  Cotte  A. 

2.  Il  avoit  pouvoir  de  châtier  ceux: 
des  Villes  qui  avoient  intelligence  avec 
les  ennemis.  Cotte  B.  3.  Les  Villes  luy 
dévoient  obéiflànce  &  fidélité.  Cotte  C. 
4.  Il  avoit  pouvoir  de  vifiter  les  maga- 
fins ,  pour  voir  s'il  y  avoit  des  muni- 
tions de  guerre  &  de  bouche. 

S.  Les  Habitans  des  Villes  ne  peu- 
vent procéder  au  renouvellement  des 
Magiltrats  ,  fans  y  appeller  le  Grand? 
Bailly  ou  fon  Lieutenant ,  &  s'ils  le  font 
l'acte  eit  nul ,  &  ceux  qu'ils  reçoivent 
fans  jurisdictioh.  Pour  l'intelligence 
,  de  ces  termes  de  renouvellement  &  de 
le  plus  ancien  des  Bourgmeftres  défia-  remplacement ,  continué  le  mémoire , 
guenau  lifoit  les  rêveries  ou  déclarati-  il  elt  néceflàire  de  fçavoirqu'encorque 
ons,  que  le  Sous  -  Bailly  a  coutume  de  ceux  qui  font  une  fois  promus  à  la 
donner  ,  en  luy  demandant  s'il  étoit    Magiftrature  y  demeurent  toute  leur 

{>rét  de  faire  ferment  qu'il  obferveroit  vie  >  à  moins  qu'ils  ne  commettent 
e  contenu.  A  quoy  ayant  confenty,  il  quelque  crime  qui  les  en  prive ,  néant- 
lcéloit  les  rêveries  de  fon  fceau  ,  &toi-  moins  ils  changent  tous  les  ans  de  fon- 
foit  le  ferment  la  main  entière  levée,  ctions,  en  forte  que  celuy  qui  a  été  le 
dans  la  même  forme  que  le  Grand-  premier  Bôurgmeftre  une  année,  devi- 
Bailly.  Ce  qu'étant  fait  on  luy  deman-  ent  le  dernier  l'année  fuivante.  Ceux 
doit  un  Prévôt  de  l'Empire  {R^kbsvogt)  qui  ont  été  dans  la  juftice  font  qucl- 
lequel  étant  nommé  par  le  Bailly  ou  le  quefois  enfuite  nommez  pour  prendre 
Sous-Bailly,  le  plus  ancien  Bourgmes-    foin  de  la  police  ,  &  ainfi  des  autres. 


tre  luy  préfentoit  des  rêveries  qu'il  fcé- 
loit  de  ion  fceau,  &  faifoit  le  ferment 
comme  ci-deflùs. 

Toutes  les  Villes  à  la  réferve  de 
"Weifïèmbourg,  pretoient  enfuite  fer- 


Ce  qui  fait  qu'ils  s'alfemblent  tous  les 
ans  à  certain  jour,  pour  procéder  à  ce 
renouvellement;  &  fi  pendant  l'année 
quelqu'un  des  Officiers  vient  à  mourir, 
ils  remettent  audit  jour  à  pourvoir  à 


« 


ment  par  des  députez  en  cette  forme  leurs  charges;  ce  qu'on  prétend  qu'ils 

"vous  jurés  &  promettés  à  .  .  .  de  le  ne  peuvent  faire  que  de  l'agrément  du 

tenir  &  de  le  reconnoitre  pour  vo-  Grand-Bailly  ou  de  fès  Officiers,  com- 

tre  Grand-Bailly,  &  à  . .  .  pour  votre  me  on  voit  par  les  pièces,  Cotte  D. 
"Sous-Bailly,  &  de  luy  être  fidèles  au        6.  Les  appels  desfentences  rendues 

"nom  du  faint  Empire  en  toute  bonne  par  les  Officiers  de  juftice  de  Rosheim, 

"chofe  ,  comme  cela  elt  en  coutume  Oberenheim ,  Turkeim ,  &  Keil'ersberg 

«'d'ancienneté,  tant  &  fi  longtems  qu'il  doivent  être  relevez ,  &  ne  peuvent 

"fera  Grand-Bailly."   Weiflêmbourg  l'être  ailleurs  que  Dar  devant  1 

donnoit  feulement  la  main,  ce  qu'on  ciers  de  la  Préfecture  de  Ha 


qu'< 

appelle  en  Allemand  Hantrew,  oufoy 
de  main. 

Le  mémoire  rapporte  enfuite  en  dix 
articles,  Je  pouvoir  que  le  Grand-Bailly 
exerçoit  avant  que  la  Préfecture  fût  cé- 
dée au  Roy  ,  «  il  les  prouve  tous  par 


les  Offi- 
iguenau» 

ainfi  qu'il  eft  prouvé  par  les  extraits, 
Cotte  E 

Plufieurs  même  foutiennent  qu'ou- 
tre cela,  de  tout  tems  il  a  été  au  choix 
des  Habitants  de  Colmar  ,  Scelcltat  & 
autres  Villes  impériales ,  de  relever  les 


des  titres  qu'il  y  joint  fous  différentes    appels  par  eux  interjettez  des  fenten- 

ces  de  leurs  Magiltrats  foit  à  la  Cham- 
bre de  Spire,  ou  par  devant  le  Grand* 
Bailly ,  qu'ils  difent  avoir  à  l'égard  des 
dix  Villes  impériales  ,  une  jurisdiéhon 
Souveraine,  concurrente  avec  la  Cham- 
bre de  Spire,  aufli  bien  que  le  Confeil 
lie  le  démontrer  ;  puis  qu'en  vain  au-    antique  de  l'Empereur  à  l'égard  de  tous 
joit-il  droit  de  protéger  les  dites  Villes,   les  Etats  de  l'Empire.    Mais  jusqu'à 
IL  Part.  pré- 


Cottes. 

1.  Le  Grand-Bailly  avoit  droit  de 
mettre  Garnifon  dans  les  Villes  ,  tou- 
tes les  fois  qu'il  le  jugeoit  néceflàire 
pour  la  confervation  des  Villes  ou  du 
pais.   Le  nom  feul  de  Protecteur  fem- 
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préfent  on  n'a  trouvé  aucun  acte  qui 
prouve  ce  droit  ;  &  apparament  de- 
puis que  le  Roy  à  la  Préfèclure  ,  les 
Magiftrats  ont  tait  défènfe  à  leurs  Ha- 
bitans  d'appeller  par  devant  la  juftice 
d'appel  du  Grand-Bailly,  qu'ils  appel- 
lent Hotfgericbt  ou  juftice  de  Cour.  En- 
fin fi  on  en  croit  la  définition  de  Be- 
fold&  de  Mezyng.la  charge  de  Grand- 
Bailly  eft  un  pouvoir  cf exercer  dans  les 
Villes,  même  jurisdiction  que  l'Empe- 
reur a  droit  d'y  exercer  ;  &  puis  qu'il 
eft  confiant  que  la  Chambre  aulique  a 
une  jurisdiction  concurrente  avec  celle 
«de  Spire  »  à  l'égard  de  tous  les  Etats  de 
l'Empire  ,  il  en  faut  revenir  là  que  le 
Grand-Bailly  peut  prétendre  le  même 
pour  fon  Hojjgtiicht  ou  juftice  de  Cour, 
a  l'égard  de  ces  Villes.  Les  lettres  de 
l'Empereur  Ferdinand  de  1632,  dont 
nous  parlerons  dans  la  fuite,  femblent 
démontrer  ce  droit. 

7.  Le  Grand-Bailly,  pourfuit  le  mé- 
moire ,  a  aufli  droit  de  connoitre  & 
de  juger  des  différends  entre  les  Bour- 
geois &  les  Magiftrats,  &  pareillement 
entre  les  Villes  &  les  Ecclefiaftiques  , 
qui  font  fous  fa  protection  :  comme 
aufli  des  foulevements  des  Bourgeois , 
de  l'ndminiftration  du  bien  public,  d'y 
preferire  des  règles  pour  obvier  aux 
abus ,  &  réformer  la  police.  Cela  fe 
prouve  par  les  extraits,  Cotte  F. 

8-  Le  Grand-Bailly  avoit  aufli  la 
Haute- juftice  dans  Haguenau,Turkeim, 
Rosheim  ,  &  vray-femblablement  en 
d'autres  Villes,  y  ayant  apparence  qu'el- 
les n'ont  pas  plus  de  privilèges  que  ces 
premières. 

9.  11  avoit  aufli  la  nomination  des 
Prévôts  de  Haguenau,  Weiflèmbourg 
&  Rosheim,  &  des  Reichvogts  ou  Bail- 
lys  de  l'Empire  de  Keifersberg  &  "Weif- 
ïembourg  ,  lesquels  pouvoient  enfuite 
préfenterleSous-Reicnsvogtsà  Kaifèrs- 
oergjTurkeim,  Ammerfchweir,Morfch- 
weyr,"Wirtzenheim  &c  ce  quifeprouve 
par  les  extraits,  Cotte  G.  • 

10.  Le  Sous-Bailly,  &  en  fon  ab* 
fence  le  Principal  Officier  de  la  Préfec- 
ture, avoit  en  tout  tems  entrée  &  féan- 
ce  dans  le  Confeil  de  la  Ville  de  Ha- 
guenau ,  comme  on  le  voit  dans  l'ex- 
trait, Cotte  H. 

Refte  à  voir  maintenant,  continué 
le  mémoire ,  de  quelle  manière  on  doit 
procéder  à  la  prélentation  de  fon  Emi- 
nence  pour  Grand-Bailly,  11  n'y  a 
point  de  doute  qu'il  feroit  plus  avanta- 
geux au  fervice,  de  traiter  féparément 
avec  chacune  des  Villes  ,  que  de  les 
convoquer  toutes  enfemble  ,  &  fuivre 
en  ce  point  l'ancienne  coutume.  Ce- 
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pendant  il  y  a  lieu  de  croire  que  ce 
changement  de  coutume  confirmeroit 
puiflàmment  ces  Villes  danslefoupçon 
qu'elles  ont  déjà,  &  qu'elles  ont  même 
toujours  eu  fous  la  maifon  d'Autriche, 
qu'on  vouloit  opprimer  leur  liberté,  & 
que  fî  on  ne  les  convoquoit  pas  à  Ha- 
guenau, elles  envoyeroient  toutes  d  el- 
les-mêmes à  Strasbourg,  comme 
elles  ont  fait  depuis  la  guerre  d'Alle- 
magne, &  par  le  confeil  des  Âlagittrats 
de  cette  Ville  ,  elles  prendroient  des 
réfolutions  plus  nuifibles  au  Grand- 
Bailly. 

Tels  font  les  principaux  édairciûe- 
ments  qui  furent  envoyez  à  la  Cour 
en  1660 ,  &  qui  dévoient  paflèr  fous 
les  yeux  de  Monfieur  le  Teluer  Secré- 
taire d'Etat  On  y  remarque  aflèz  la 
fage  précaution  de  ceux  qui  furent  char- 
gez de  les  donner  ,  à  ne  rien  avancer 
qui  ne  fut  appuyé  fur  des  titres  ,&  l'at- 
tention qu'avoit  la  Cour  de  fe  confor- 
mer aux  uiàges  établis  dans  la  Préfec- 
ture, &  de  ne  pas  porter  les  droits  du 
Roy  au  delà  des  bornes  que  la  juftice 
preferivoit  On  avoit  alors  affaire  à 
des  Villes  jaloufes  de  leur  liberté,  &de 
leurs  privilèges ,  dépofitaires  des  titres 
qui  pouvoient  faire  connoitre  jusqu'où 
s  etendoit  le  pouvoir  que  le  Grand- 
Bailly  avoit  fur  elles:  elles  étoient  fou- 
tenues  par  les  confeils  des  Magiftrats 
de  STRASH0URO,grands  zélateurs  de  fin- 
dépendance  ,  &  qui  avoient  eux-mêmes 
intérêts  à  donner  crédit  aux  maximes 
des  Républicains.  Enfin  il  s'agiflbit 
d'établir  la  domination  du  Roy  dans 
un  païs,  où  les  loix  &  les  coutumes 
étoient,  aufli  bien  que  le  langage,  très 
étrangères  à  la  France,  &  qui  depuis 
longtems  fe  mettoient  en  garde  contre 
le  defpotisme.  De  là  vient  qu'il  étoit 
difficile  d'acquérir  d'abord  toutes  les 
connoiflànces  néceflàires  pour  mettre 
les  droits  du  Roy  dans  tout  leur  jour; 
mais  il  fe  trouvoit  en  Alface  des  gens 
inftruits  des  ufàges  du  païs  &  que  la 

{îrobitc  fàifoit  parler.  L'efpérance  & 
'amour  de  leur  fortune  engageoit  les 
autres  à  communiquer  leurs  lumières.  Le 
tems  a  fait  fortir  dans  la  fuite  des  titres 
de  l'obfcurité  où  on  les  tenoit  enfouis. 
Ceux  qu'on  produifit  déslors  au  Car- 
dinal Mazarin,  pour  fervir  de  plan  à  la 
manière  avec  laquelle  on  devoit  pro- 
céder, en  fe  mettant  en  poflèŒon  de  la 
Préfèclure  de  Haguenau  ,  parurent  fo- 
lides  &  plus  que  fufhïants.  On  trou- 
va dans  l'exécution  des  difficultez.dont 
nous  allons  faire  le  récit  fur  la  foy  de* 
adespublris. 

La  mort  ne  laiflà  pas  le  loifir  au  A.  ittu 

Car- 
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le  Doc  Cardinal  Mazarin  de  jouir  de  la  char- 
Afazarln  8e  ^e  Grand-Bailly  de  Haguenau  ;  mais 
Grand-  il  en  obtint  la  fur  vi  vance  pour  fon  neveu 
Baifijr  tîe  Je  Duc  Armand  Mazarin.  Les  pro- 
Haguc.  vifions  en  fuient  expédiées  le  2.  Mars 
i66i  ;  le  Cardinal  n'y  furvéquit  que 
fept  jours.  Sa  mort  laiflà  en  lurféan- 
ce  pendant  quelque  mois  les  affaires 
d'Allàce.  Ce  ne  tut  que  le  18.  de  No- 
vembre que  la  Majeflte  ayant  réfolu  de 
faire  renouveller  les  ades  dereconnoil- 
lànce,  obéiffances  &  ferment  de  fidéli- 
té, que  les  dix  Villes  de  la  Préfecture 
dévoient  luy  rendre  conformément  au 
traité  de  Munlter ,  fit  expédier  les  let- 
tres pour  faire  recevoir  en  la  charge  de 
Grand-Bailly,  le  Duc  Mazarin  Grand- 
tnaitre  de  l'Artillerie  de  France,  Gou- 
verneur &  Lieutenant-Général  repre- 
fentant  la  perfonne  du  Roy  en  Allace. 
Sa  Majefté  indiquai  ce  fujet  laflèniblée 
qui  devoit  fe  tenir  à  Haguenau  le  18. 
Décembre  ,  &  elle  nomma  pour  fes 
Cotnmiflàires  Monfieur  Colbert  deVan- 
dier  Confeillcr  d'Etat  &  Préfident  au 
Conlèil  Souverain  d'Alface,  les  Comtes 
de  Ribaupierre  &  de  Tracy,  &  Mon- 
fieur Colbert  Procureur-Général.  Ou- 
tre ces  lettres  lu  Majeité  en  écrivit  d'au- 
tres, par  lesquelles  elle  donnoit  avis 
aux  Bourgmeltres ,  Confeil  &  Etat  des 
Villes  impériales  de  la  Préfecture  Ro- 
yale de  Haguenau  ,  &  leur  déclaroit 
qu  elle  avoit  commis  Monfieur  Colbert 
ceux  que  nous  venons  de  nommer 
pour  aflifter  de  fa  part  à  l'alfembléede 
hlaguenau,  &  recevoir  en  fon  nom  le 
ferment  de  fidélité  en  la  forme  &  ma- 
nière accoutumée,  &  qui  eft  dù  à  fa  Ma- 
jefté à  caufe  de  la  Prétédure.  Ces  let- 
tres étoient  datées  du  18.  Novembre  & 
chaque  Ville  eut  la  fienne  en  particu- 
lier ,  par  laquelle  il  les  convie  &  leur 
mande  de  faire  choix  d'un  nombre  con- 
venable de  députez  de  la  part  de  leur 
communauté,  avec  les  pouvoirs  &  pro- 
curations fuffifantes  pour  rendre  tous 
leurs  devoirs,  &  palier  tous  les  actes  de 
AflVmbiée  ferment  nécefliùres. 
dcHacuc-  Les  députez  fe  rendirent  en  effet  à 
i«u  pour  Haguenau  au  jour  indiqué  au  nombre 

femco't6    de  v«lgt-fept-      O"  leur  ptopola  d'a- 

a"  Roy!  bord  la  formule  de  ferment  qu'ils  dé- 
voient prêter  au  Roy  ,  &  un  modèle 
des  Reverfales  que  le  Duc  Mazarin 
leur  donneroit,  en  qualité  de  Grand- 
.Bailly.  Ces  deux  actes  fournirent  ma- 
tière à  de  longues  conteftations.  La 
formule  du  lermcnt  étoit  conçue  en  ces 
termes.  "Vous  jurez  &  promettez  à 
"Dieu  d'être  fidèles  &  obéillànts  au 
"Roy  votre  très  gratieux  Seigneur  & 
II.  Part. 
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"Protedeurfouverain.&de  reconnoitre 
"Monfieur  le  Duc  de  Mazarini  pour 
"votre  Grand-Bailly,  &  luy  être  obéif- 
"lants  en  toutes  chofes  bonnes  &  fai- 
sables ;  le  tout  conformément  au  trai- 
"té  de  paix  de  Munfter. 

Les  députez  s'exeuferent  de  prêter 
ce  ferment  ,  qui  les  mettant  fous  la 
protection  &  la  Souveraineté  du  Roy , 
lembloit  les  retrancher  de  l'Empire;  & 
ils  vouloient  fe  contenter  de  prêter  fer- 
ment non  au  Roy,  mais  au  Landvogt, 
en  ces  termes  ;  "nous  jurons  de  recon- 
"noitre  pour  Landvogt  celuy  que  la 
"Majeité  a  nommé,  en  vertu  du  traité 
"de  la  paix,  &  de  luy  rendre  obéiflànce 
"convenable  félon  l'ancien  ufage  en- 
"tant  qu'il  eft  notre  Landvogt."  Les 
Commiflùires  n'avoient  garde  d'accep- 
ter un  tel  ferment  ;  mais  ils  prefierent 
envain  les  députez,  qui  ne  craignirent 
pas  de  leur  préiènter  le  22.  Décembre 
un  écrit  dans  lequel  ils  expofoient  les 
raifons  de  leur  réfiltance.  Il  portoit 
en  iubftance  que  toute  la  difficulté  fe 
réduiloit,  à  fçavoir  fi  les  Villes  doivent 
prêter  au  Roy  le  ferment  de  fidélitéx'eft 
un  point,  difoient  les  députez,  furie- 
quel  il  ne  nous  elt  pas  libre  de  décider, 
lans  avoir  reçu  des  ordres  exprés  de 
nos  principaux.  Nous  craignons  même 
qu'ils  ne  jugent  qu'il  ne  dépend  pas 
d  eux  de  nous  permettre  de  prêter  ler- 
ment  de  fidélité  au  Roy  ,  puisque  ce 
feroit  blefTer  la  Religion  du  ferment 
que  les  Villes  ont  prêté  à  l'Empereur 
&  à  l'Empire  ,  comme  membres  du 
Corps  Germanique.  Nous  ne  refilions 
pas  de  reconnoitre,  que  la  Préfecture  de 
Haguenau  a  été  cédée  irrévocablement 
au  Roy,  &  nous  fommes  prêts  de  fai- 
re au  Grand-Bailly  que  fa  Majeité  à 
nommé,  le  même  ferment  que  les  Vil- 
les fàifoient  aux  Archiducs  d'Autriche, 
quand  ils  ont  été  Grands-Baillys.  Nous 
avons  fait  ferment  à  l'Empereur  &  à 
l'Empire;  l'obligation  qu'on  veut  nous 
impofer  d'en  faire  un  troifiéme  au  Roy, 
feroit  une  pratique  nouvelle,  à  laquelle 
nous  n'ofons  nous  foumettre  que  du 
confentement  de  nos  Supérieurs 

Les  Commiflàires  du  Roy  ne  tardè- 
rent pas  de  répondre  par  écrit  aux  dé- 
putez, que  les  dilTicultez  qu'ils  fàiloient, 
de  prêter  au  Roy  comme  à  leur  Pro- 
tecteur fouverain  le  ferment  de  fidélité, 
ne  pouvoient  leur  être  fuggerées  que 
parleurs  ennemis  («);  car,  difoient- 
ils,  quand  même  il  feroit  vray  que  les 
Villes  n'ont  par  prêté  aux  Archiducs 
un  pareil  ferment  ;  il  y  a  grande  diffé- 
rence du  titre  en  vertu  duquel  ces 
Dd  2  Princes 


(mj  Acla  Colroarpag,  10.         (s)  Eadcm  AdU  p»g.  ij. 
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Princes  pofledoient  la  Préfecture  Pro-        Les  députez  aflâifonnerent  leurs  re- 

vinciale,  d'avec  celuy  de  là  Majelté.  Ces  montrances  d'expreflions  très  refpec- 

Princes  ne  tenoient  la  Préfecture  que  tueulès  &  très  fournîtes;  mais  les  Corn- 

Î>our  autant  de  tems  qu'il  plaiibit  à  millàires  s'attachèrent  iur  tout  à  leur 
'Empereur  &  à  l'Empire  ;  en  forte  foire  lentir  la  foiblellè  de  leurs  raifons: 
qu'elle  pouvoit  leur  être  révoquée  :  ils  leur  dirent  que  puisque*  les  Villes 
ainli  les  Villes  pou  voient  s'exculer  de  reconnoillbient  que  le  Koy  avoit  lut 
leur  prêter  lerment  de  fidélité.     Mais  elles  le  droit  de  Préfecture  &  de  pro- 
aujourdhuy  que  le  Koy  pofTéde  cette  tection  en  toute  Souveraineté  ,  il  etoit 
Préfecture  incommutablement  pour  luy  néec-fiaire  qu'ils  prétalfent  immédiate- 
&  fes  fuccefieurs ,  &  indépendamment  ment  au  Roy  un  ferment  de  fidélité.tel 
de  l'Empire,  avec  tous  les  droits  que  qu'on  doit  le  prêter  au  Souverain.  Que 
l'Empereur  &  l  Empire  y  avoient  à  li  dans  l'Empire  les  clients  ne  rendoknt 
raifon  de  la  dite  Préfecture,  ils  ne  peu-  pas  de  pareils  hommages  à  leurs  pro- 
vent pas  le  difpenfer  de  promettre  à  là  testeurs  ,  c'eft  qu'ils  n avoient  pas  fur 
Majetté  en  cette  qualité,  de  luy  être  fi-  eux  le  Domaine  Souverain  ,  Se  que  le 
deles  en  toutes  choies  bonnes  Se  feifa-  Protecteur  &  le  client  étoient  égale- 
blés  ,  conformément  au  traité  de  paix  ment  dépendants  de  l'Empire  ;  qu'ils 
de  Muniter.  Mais  comme  les  députez  ne  dévoient  fur  ce  point  ny  confulter 
s'exeufoient  toûiours  Iur  le  manque  de  l'Empire  ni  en  craindre  les  reproches, 
pouvoirs,  les  Commillàires  leur  accor-  puisque  le  traité  de  Muniter  devoitleur 
derent  un  délay  de  cinq  jours,  pour  les  lèrvir  de  régie  &  de  lov  ;  qu'ils  pou- 
obtenir  de  leur  principaux.  voient  y  lire  que  l'Empereur  Se  l'Em- 
A  1662      ^e  ^uc  Mazar'n  étant  retourné  de  pire  a  voient  par  une  ciaule  fpecialedé- 
x/fl<  ,ic 'Strasbourg  le  1  Janvier  i<î<53,il  con-  lié  les  Officiers  &  iujet^  des  pais  cédvz 
préicr  ht  voqua  les  députez  pour  apprendre  à  fa  Majelté,  des  engagemens  &  df s 
m,  r,t  au  d'eux  la  réponlé  qu'ils  avoient  reçûê.  fermens  ,  par  lesquels  ils  avoient  été 
Roy*      Les  députez  obéirent,  &  prefenterent  le  jusqu'à  prelent  liez  à  luy  &  à 
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lendemain  une  féconde  déclaration,  d'Autriche,  &  les  remettent  &  obligent 

dans  laquelle  ils  répétoient  ce  qu'ils  à  rendre  la  fujetion,  l'obéiflànce  &  la 

avoient  déjà  dit,  que  les  Villes  ne  pou-  fidélité  au  Roy  &  au  Royaume  deFran- 

voient  fe  réfoudre  de  prêter  immédia-  ce:  ils  ajoutèrent  enfin  que  le  Roy  ne 

tement  le  ferment  de  fidélité  au  Roy,  vouloit  point  toucher  à  l'article  du 

puisque  ce  feroit  reconnoitre  là  Ma-  traité,  qui  leur  réltrvoit  leur  liberté  & 

jelté  pour  leur  immédiat  Souverain,  &  leur  immédiateté  envers  lEmpire,  puis- 

renoncer  par  là  à  leur  immédiateté  en-  que  fa  Majelté  confentoit  de  leur  laifRr 

vers  l'Empire ,  que  le  traité  de  paix  leur  leurs  immunitez,  &  les  privilèges  dont 

avoit  réfervée.   Nous  convenons  ,  di-  ils  avoient  joui  &  qu'ils  avoient  reçus 

foient  les  Villes  dans  leur  déclaration,  immédiatement  des  Empereurs  &  de 

"quil  elt  indubitable  que  le  Roy  Très-  l'Empire;  mais  qu'ils  dévoient  faire  at- 

"Chrétien  a  fur  les  dix  Villes  le  droit  tention  que  le  même  article  ,  qui  leur 

"de  Préfecture  ou  de  protection  ;  mais  réfervoit  leur  immédiateté  &  les  privi- 

"ces  titres  ne  les  obligent  pas  à  prêter  leges  dont  ils  avoient  joui  ,  décidoit 

«  à  faMajeftéle  ferment  de  fidélité.quon  qu'on  ne  retrancheroit  rien  des  droits 

'•ne  prête  pas  à  un  grand  nombre  de  deSouverain-Domaine,qui  a  voitétécé- 

"Protecteurs  ou  de  Préfêcts  ,  qui  le  dé  à  fa  Majorité. 

"trouvent  dans  l'Empire  &  dans  toute        _  Ce  n  etoit  point  feulement  fur  le  R.fosie 

"l'Europe    11  faudrait  que  les  Villes  y  point  du  lerment  de  fidélité,  que  les  V  il- 

"fuflent  obligées  par  uneclaufe  fpécia*  les  tbrmoicnt  des  oppolitions:  elles rt-[ei  "/"' 

*'le  du  traité  de  paix.   D'ailleurs  celer-  fufoient  encor  de  recevoir  les  réverlii-  ^"'jjj, 

•ment  paroit  peu  nêcetlaire  ,  puisque  les  du  Duc  de  Mazarin ,  dans  la  forme  z,  ' 

''les  Villes  ne  refufent  pas  de  promet-  qu'elles  étoient  dreflées.    On  nomme 

"tre  obeilTance  au  Grand-Bailly  que  le  réverfales  l'acte  que  le  Crand-Bailly 

"Roy  leur  a  nommé.     Enfin  comme  donne  aux  Villes,  lorsqu'il  prend  pol- 

**le  traité  de  paix  retient  les  Villes  im-  fellion  de  la  Préfecture.  Celles  qui  leur 

"médiatement  attachées  à  l'Empire,  el-  furent  prefentées  par  le  Duc  Mazarin, 

'les  ne  peuvent  fans  fon  conientement  étoient  conçues  en  as  termes.  *  Nous, 

"faire  immédiatement  au  Roy, ferment  "Armand- Charles  Dut  Mazarin  &c. 

"de  luy  être  fidèles.    Nous  fupplions  '  Déclarons  qu'ayant  plu  au  Roy  de 

"fa  Majefté,  concluoient-elles,  de  trai-  "nous  pourvoir  de  la  charge  deGrand- 

"ter  avec  l'Empire  cette  importante  af-  "Baiily,  ou  Q£*r-/W-.,;.' de  la  Prélec- 

"tàire,  dans  laquelle  nous  ne  pouvons  "ture  Provinciale  de  liaguenau  ,  pour 

"entrer  làns  bleilèr  leièrment  quenous  "la  tenu,  pollëder,  exercer  &  en  jotiir 
"luy  avons  fait"  "aux 
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ffaux  honneurs  ,  prérogatives,  préémi- 
nences &  émoluments,  ainfi  que  l'ont 
"tenuê  &  en  ont  joui  les  précédents 
"Grand -Baillys,  particulièrement  les 
«'Comtes  Palatins  du  Rhin  &  les  Ar- 
"chiducs  d'Autriche,  nous  avons  piété 
"ferment  corporel  de  maintenir,  com- 
"mc  nous  promettons  par  les  prefen- 
"tes  ,  protéger  &  défendre  au  mieux 
"qu'il  nous  fixa  poflîble,  par  nous  mê- 
"me  comme  Grand-Bailly,  leshonno- 
"rables  Frevôts,  Bourgmeltres,  les  Con- 
seils &  les  Tributs  de  la  Ville  impe- 
"riale  de . . .  appartenante  à  la  Préfecture 
"Provinciale  de  Haguenau,  contre  tou- 
rte in juftice,  violence,  &  infraction  de 
"leurs  droits  ,  avec  promeflè  de  ne  les 
«  point  troubler  dans  leur  immédiateté 
"envers  l'Empire  ,  franchifes  ,  ancien- 
nes coutumes,  lettres  de  grâces  &  pri- 
'  vileges  généralement  quelconques.par 
"eux  cy-devant  obtenus  ou  qu'ils  pour- 
ront obtenir  à  l'avenir,  en  tant  qu'ils 
"ne  préjuditieront  point  aux  droits  cé- 
"dez  au  Roy  par  le  traité  de  Munfter." 

Quelque  jufte  que  fût  cette  réferve, 
de  s'en  tenir  aux  termes  du  traité  de 
Munfter  ,  elle  déplût  aux  députez  , 
»     pareequ'il  leur  paroitfoit  que  le  Roy 
confentoit  de  les  lailllx  jouir  de  hui 
immediateté  &  de  leurs  privilèges,  non 
pas  abfolument  &  fans  exception,  mais 
feulement  à  condition  &  en  tant  qu'ils 
ne  préjudiciero'.it  point  aux  droits  de 
la  Msjelté.     Ce  liit  pour  il*  défendre 
encor  de  prêter  le  ferment  de  fidélité 
&  d'admettre  la  claufe  des  reverfales, 
qu'ls  drelTerent  une  troifiéme  déclara- 
tion. Mais  l'ayant  préfentée  aux  Com- 
milïàires  du  Roy  alfemblez  dans  l'Hô- 
tel de  Fleckenftein,  Monfieur  lePréft- 
dent  Colbert  leur  déclara  qu'il  nes'agif- 
foit  pas  de  multiplier  les  écritures,  qu'il 
étoit  réfolu  de  n'en  recevoir  doréna- 
vant aucune  ;  que  les  droits  du  Roy 
étoient  allez  éclaircis  ;  qu'il  fàlloit  le 
rendre  à  ce  que  la  Majefté  defiroit  avec 
tant  de  juftice;  que  plufieurs  Princes  & 
Electeurs  de  l'Empire  convenoient  que 
le  Roy  n'en  demandoit  pas  trop  ;  que 
les  Villes  dévoient  tâcher  par  leur  fmi- 
miflion  de  fe  ménager  la  proteâion  d^un 
Roy  ,  qui  n'etoit  pas  moins  puidànt 
qu'il  étoit  jufte  ,  qui  Içauroir  tout  à  la 
fois  &  leur  faire  des  grâces  &  mainte- 
éur  fes  droits  ;  &  qu'enfin  s'ils  s'obfti- 
noient  dans  le  relus  qu'ils  iaifoient,  lés 
CommilTaircs  du  Roy  fe  retireroient, 
après  avoir  protefté  qu'ils  ne  feroient 
pas  caufe  des  m  ilheurs  ,  qui  feroient 
la  fuite  de  leurs  rélîftances  ;  i!  finit  par 
ces  mots  :   C'elt  à  vous  Metteurs  d'y 
fonder.  Adieu, 
t  ifcj.  i-çs  députez  ébranlez  par  ce  difeours, 
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envoyèrent  quelqu'un  d'entre  eux  an 
Duc  AInzarin,  pour  tâcher  de  renouer 
la  négociation.    Le  Duc  ne  fut  pas 
moins  firme  que  l'avoit  été  le  Préfr 
dent  ;  &  il  ne  leur  diflimula  pas  que 
devant  reconnoitre  le  Roy  pour  leur 
Protecleur-fouverain ,  ils  nepouvoient 
fe  difpeufer  de  luy  prêter  ferment  de  fi- 
délité.  Quatre  autres  députez  allèrent 
rendre  vifite  le  f.  Janvier  à  Monfieur 
le  Prefident  Colbert,  qui  leur  propofa 
de  changer  dans  la  formule  du  ferment, 
le  terme  deProtecteur-lbuverain,en  ce- 
luy  de  Protecteur  perpétuel  ou  protec- 
teur ceflionnaire  de  tous  les  droits  de 
l'Empereur  &  de  l'Empire  :  cette  pro- 
portion ne  fut  point  acceptée.  Un 
Gentilhomme  voulut  le  lendemain  s'en- 
tremettre pour  accommoder  cette  affai- 
re ,  en  propofant  aux  Villes  de  faire 
ferment  en  ces  termes.    "Nous  jurons 
"d'être  fidèles  &  obciflànts  au  Grand- 
"Bailiy  au  nom  du  Koy  ,  .&  comme  il 
"eft  conforme  au  traité  de  Munfter.'* 
Cet  expédient  ne  fut  point  approu- 
vé des  deux  parties.     Les  Commif- 
aires  voulant  qu'on  fit  ferment  im- 
médiatement au  Roy  ,  &  les  députez 
ne  voulant  pas  s'engager  à  jurer  d'être 
fidèles  Se  obeiffants  à  celuy  qui  repre- 
fentoit  la  perfonne  du  Roy.  Us  cher-  Autrcfc*- 
cherent  eux-mêmes  un  tempérament,  muic  rte 
en  propofant  une  nouvelle  formule  de  fo™"". 
ferment  conçu  en  ces  termes.  "Nous 
"jurons  à  Dieu  que  nous  rendrons  ti- 
*'delement  à  fa  Majefté  Tres-Chrctien- 
"ne,  tous  les  droits  prékctoriaux  ,  qui 
"luy  ont  été  cédez  dans  le  traité  de 
"Munfter  par  l'Empereur  &  par  l'Em- 
pire ,  fur  les  dix  Villes  impériales  u- 
"nies  en  Alface,  &  que  nous  ne  fixons 
"rien  au  contraire."   Ce  projet  fut  re- 
jetté,  pareeque  les  Villes  promettoient 
feulement  d'exécuter  fidèlement  les  dif- 
politions  du  traité  de  Munfter  ,  &  le 
Roy  vouloit  un  ferment  de  fidélité. 

Cependant  Monfieur  Gallinger  Of- 
ficier de  la  Régence  d'Enfisheim,  &  qui 
fervoit  d'interprète  aux  CommhTaires, 
traita  avec  les  députez  le  7.  Janvier,  & 
leur  propofa  une  formule  de  ferment, 
qui  paroifîbit  plu«  recevable.  La  voicy. 
"Nous  jurons  à  Dieu  que  nous  ren- 
drons avec  fidélité  &  obeiflànce,  à  fa 
"Majefté  Tres-Chrctienne  ,  touts  les 
"droits  qui  luy  ont  été  cédez  dans  le 
"traité  de  Munfter  par  l'Emperçur  Se 
"par  l'Empire,  fur  les  dix  Villes  impé- 
riales en  Alface  &c.''  Le  termes  d'avec 
fidélité  &  obéiflànce  firent  peine  aux 
députez,  parcequïlsengageoient  les  Vil- 
les d'obéir  au  Roy  avec  fidélité  ;  ce  qui 
étoit  proprement  luy  taire  ferment  de 
Dd  3  fades 
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fidélité.  Le  fîetir  Gallinger  raporta  aux 
Commiflàires  ce  qui  s'étoit  fiut  dans  la 
conférence  ,  &  leur  préfcnta  le  projet 
de  ferment  qu'il  avoit  luy-méme  tra- 
duit en  latin  ,  les  députez  n'ayant  pas 
voulu  le  traduire  eux-mémes,parceque 
fuivant  la  coutume  ils  dévoient  jurer  en 
allemand- 

Les  députez  fe  rendirent  enfuite  en 
la  Chambre  d'audiance  en  préfence  du 
Duc  Mazarin  &  des  Commiflàires:  on 
y  difcuta  le  terme  d'avec  fidélité,  &  on 
y  iniifta  fur  la  claufe  entmt  qu'ils  ne  prè- 
judkunnt  pus  &c.  LePrelîdent  Colbert 
leur  fit  entendre  que  les  termes  avec 
fidélité,  étoient  néceflâires  ,  pareeque 
les  Villes  dévoient  taire  au  Roy  ferment 
de  fidélité ,  &  qu'à  l'égard  de  la  claufe 
des  Reverfales  ,  tntmt  érc.  elle  avoit 
été  ajoutée,  pareeque  les  Villes  pouvoi- 
ent  avoir  obtenu  depuis  b  paix  de  Mun- 
fter  des  privilèges",  que  l'Empereur  & 
l'Empire  n'etoient  pas  en  droit  alors 
de  leur  accorder.  Les  députez  ne  fe 
rendant  pas  à  ces  raifons,  &  s  exeufant 
fur  le  défaut  de  pouvoirs  ,  prièrent  les 
Commiflàires  de  leur  accorder  encor 
quelques  jours.  Mais  le  Prelident  Col- 
bert leur  répondit  que  cette  affaire  du- 
roit  depuis  trop  de  tems,  qu'il  envoye- 
roit  fon  procès  verbal  au  Roy ,  &  que 
Monfieur  le  Grand  -  Bailly  içauroit  ce 
qu'il  aurait  à  faire.  Après  ce  diicours 
les  députez  fe  retirèrent. 
H  Cependant  on  traitoit  en  fecret  avec 

DioCe'  les  députez  de  Haguenau  ,  qui  eft  la 
foumet.  principale  Ville  de  la  Préfecture  ;  ils  fe 
rendirent  &  donnèrent  des  reveriàles  à 
Monfieur  le  Duc  Mazarin  dreflëes  en 
ces  termes.  "Nous  promettons  à  fa 
"facrée  &  Royale  Majefté  de  France  & 
"de  Navarre,  que  nous  luy  rendrons 
"avec  fidélité  tout  ce  que  nous  foraines 
"tenus  de  luy  rendre  en  vertu  de  la  pa- 
cification de  Munfter  ,  au  fujet  de  la 
"ceflion  faite  à  fa  Majefté  par  l'Empe- 
*<reur,  l'Empire  &  la  maifon  d'Autriche, 
"de  la  Préfecture  provinciale  de  Hague- 
"nau  ,  &  que  nous  ne  ferons  rien  au 
"contraire  ;  &  en  outre  que  nous  re- 
"connoitrons  le  très  haut  Seigneur  le 
"Duc  Mazarini  pour'noftre  Grand- 
"Bailly.qui  nous  a  été  prefenté  au  nom 
"&  de  la  part  de  fa  Royale  Majefté,  & 
"que  nous  luy  rendrons  obéiflànce  en 
"toute  chofe  convenable  ,  comme  il 
"eft  de  coutume  de  toute  ancienneté 
"&  pour  autant  de  tems  qu'il  fera 
"Grand-BaiUy. 
A.  1662.  Le  Duc  Mazarin  muni  cette  pièce, 
manda  aux  députez  de  fe  trouver  chez 
luy  à  cinq  heures  le  8-  Janvier.Les  dépu- 
tez voulant  auparavant  concerter  entre 
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eux  les  mefurcs  qu'ils  avoient  à  prendre, 
firent  prier  les  députez  de  la  Ville 
de  Haguenau  de  fe  rendre  avec  eux  dans 
la  chambre  d'audiance  ;  ceux  cy  s'en 
exeuferent.  Les  députez  des  neufs  au- 
tres Villes  conférèrent  entre  eux,  & 
conclurent  qu'il  fàlloit  aller  chezle  Duc 
Mazarini,  maisquils  dévoient  perfilter 
dans  leurs  réfolutions.  Ils  fe  rendirent 
en  effet  chez  le  Duc,  où  ils  furent  fur- 
pris  de  trouver  les  députez  de  Hague- 
nau. Après  s'être  plaints  de  l'opiniâtre 
réliltance  des  neuf  Villes  ,  le  Duc  dé- 
clara aux  députez  que  Haguenau  s'é- 
toit lbiiTiilè  ;  ils  en  furent  étonnez,  & 
ayant  demandé  à  ceux  de  Haguenau 
ce  qui  en  étoit  ,  ceux  cy  répondirent 
qu'ils  avoient  jugé  à  propos  de  donner 
leurs  reverfales ,  que  le  Duc  Mazarin 
montra  dreflèes  dans  la  forme  que  nous 
venons  de  raporter.  Comme  elles  étoi- 
ent en  Latin,  un  Officier  prit  foin  de 
les  expliquer  en  Allemand  à  chaque 
députe  en  particulier. 

Les  députez  de  CoJmar&  de  Lan- 
dau s'excufërent  de  fuivre  l'exemple  de 
Haguenau.    Le  Duc  indigné  de  leur 
réponfe ,  les  obligea  de  fortir  de  h  n 
chambre.  Les  députez  des  fept  autres  l"  f^ 
Villes  furent  plus  dociles,  &  convinrent  ?:Uh> 
enfin  de  faire  le  ferment  fur  le  plan  £aeai*- 
dont  Haguenau  étoit  convenu.  Col* 
mar  &  Landau  fe  voyant  abandonnées 
par  les  huit  autres  Villes,  conçurent 
qu'une  plus  longue  rdïftance  pourrait 
leur  attirer  de  plus  grands  reproches  ;  É 
de  forte  que  dés  le  lendemain  9.  ils 
déclarèrent  au  Duc  Mazarin  qu'ils 
étoient  prêts  de  fe  foumettre.  Dés 
qu'ils  eurent  quitté  le  Duc,  ils  allèrent 
joindre  les  autres  Villes  que  Haguenau 
avoit  convoquées.Onrélblutde  s'aflêm- 
bler  l'apres-midy  pour  dreflèr  l  acté  de 
préfentation  ;  &  fur  le  foir  les  Com- 
miflàires du  Roy  leur  envoyèrent  leurs 
reverfales  en  original,pour  leur  donner 
le  loifir  d'v  faire  leurs  réflexions.  Une 
nouvelle  difficulté  fe  préfenta.mais  qui 
fut  bientôt  levée  :  les  députez  demandoi- 
ent  que  fuivant  la  coutume  le  Grand- 
Bailly  fit  fon  ferment  avant  que  les  Vil- 
les prétaflênt  le  leur.   Les  Commiflài- 
res leur  répondirent  que  les  Villes  dé- 
voient d'abord  faire  un  ferment  immé- 
diatement au  Roy  ;  que  ce  ferment  ne 
fe  ferait  qu'une  feule  lois  &  pour  tou- 
jours ,  pareeque  les  Rovs  &  les  Villes 
étoient  immortels,  &  que  le  Grand- 
Bailly  devoit  prêter  fon  ferment  au  Roy; 
mais  que  cet  arrangement  ne  devoit  pas 
leur  taire  de  peine  ,  pareequ'on  leur 
donnerait  des  reveriàles,  où  il  ferait  dit 
que  li  on  ne  fuivoit  pas  la  coutume 
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pour  cette  fois ,  Cela  ne  préjudicieroit 
pas  pour  l'avenir  à  l'ufage,  qui  prefcrit 
au  Grand-Bailly  de  prêter  fon  ferment 
avant  celuy  des  Villes.  Ainli  on  con- 
vint que  le  Duc  préteroit  d'abord  fon 
ferment  aux  Commillàires  comme  te- 
nant la  place  du  Roy  >  que  lés  Villes 
préteroient  enfhite  le  ferment  aux  Corn- 
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miûaircs,  comme  reprefentants  la  per- 
fonne  de  fa  Majefté  ,  que  le  Duc  pré- 
teroit enfuite  fon  ferment  aux  VUles» 
&  enfin  les  Villes  au  Grand-Bailly.  On 
ne  penfa  plus  après  cela  qu'à  exécuter 
ce;  qui  avoit  été  concerté  avec  tant]  de 
peine,  &  c'eft  ce  que  nous  allons  voir 
dans  le  livre  fuivanL 


LIVRE  VINGTIEME. 


A.  1662 
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Ejà  depuis  vingt-deux  jours 
les  dix  Villes  de  la  Préfec- 
ture de  Haguenau  difpu- 
toient  fur  la  forme  du  fer- 
ment que  le  Roy  attendoit  d'elles  ,  & 
Fur  la  teneur  des  réverfales  que  le 
Grand-Bailly  devoit  leur  donner.  Elles 
avoient  défendu  le  terrain  pas-à-pas» 
contefté  tous  les  mots,  &  pefé  jusqu'à 
la  moindre  fyllabe  ,  fe  retranchant  tou- 
jours dans  l'article  du  traité  de  Munfter, 
qui  leur  réfervoit  leur  liberté  &  leur 
immédiateté,  &  tâchant  déchapper  à  la 
claufe  du  même  article  ,  qui  réfervoit 
au  Roy  tous  les  droits  de  Souverain- 
Domaine,  que  l'Empereur  &  l'Empire 
luy  avoient  cédez  fur  la  Préfecture  de 
Haguenau,  &  fur  le  Landgraviat  de  la 
li  ute  &  Baflè-Alface.  Elles  fe  rendi- 
rent enfin  non  pas  à  la  violence  ;  car 
l'Hiftoire  nous  a  tait  remarquer  que  les 
Commiilàires  du  Roy  ne  parurent  pas 
les  armes  à  la  main,  &  qu'ils  ne  les  me- 
nacèrent que  de  fe  retirer  &  défaire  au 
Rov  nport  de  leur  réfittance  :  elles  fu- 
rent plutôt  touchées  des  raifons  qu'on 
leur  fit  fentir,  &  de  la  condefeendance 
des  Commiflàires  à  fouffrir  dans  les 
actes ,  tout  ce  qui  pouvoit  addoucir  la 
peine*  que  les  Viiles  avoient  de  chan- 
Cètèm*  *  de  maître.  Tout  étant  réglé,  on 
*rcft«io«i  procéda  le  Mardy  10.  Janvier  1662,  à 
5u  ?«!  fa  Cérémonie  de  la  preftation  du  fer- 
ment (•*)  .  Après  qu'on  eut  afltlte  dans 
l  Eelifc  au  fervice  divin  ,  le  Duc  Ma- 
zarini  &  les  CommifTaires  du  Roy  fe 
rendirent  entre  9  &  ioheures,à  lamai- 
fon  de  Ville  de  Haguenau,  accompag- 
nez des  députez  des  Villes.  Là  chacun 
avant  pris  place  dans  la  chambre  ordi- 
naire f  Monfieur  le  Préfident  Colbert 
fit  une  harangue  latine  ,  les  portes 
étant  ouvertes  &  en  prefence  d'une 
foule  de  monde  de  toute  condition,que 
la  nouveauté  du  fpecbcle  y  avoit  atti- 
ré. La  harangue  fut  des  plus  éloquen- 
te; elle  roula  d'abord  fur  la  dignité  des 
IL  Part 

(«)  AaaColmit.pag.4i. 


Préfets  &  des  Préteurs  Romains ,  dont 
Monfieur  le  Préfident  expofà  les  de- 
voirs &  les  droits  ,  comme  le  modèle 
de  l'office  des  Grands-Baillys  de  la  Pré- 
fecture ;  il  fit  Un  précis  de  tout  ce  qui 
s'étoit  pafle  dans  les  Conférences  ,  & 
il  n'oublia  pas  d'infifter  fur  tout  &  à 
plufieurs  fois,fur  l'obligation  qu'avoient 
les  Villes  de  prêter  au  Roy  ferment  de 
fidélité  &  de  le  reconnottre  pour  leur 
Protecteur  Souverain, voulant  que  tout 
le  Peuple  fut  bien  informé  du  fens  qu'on 
devoit  donner  aux  actes  >  qui  avoient 
été  dreffez,&  du  but  qu'on  s'étoit  tou- 
jours propofé  dans  la  négociation. 

La  harangue  ayant  été  écoutée  avec 
un  applaudiflement  général  ,  le  fieur 
Zipper  TreforierPréfèctorial  fit  à  haute- 
voix  lecture  des  pouvoirs  des  Com- 
mifTaires, &  des  provifions  accordées  à 
Monfieur  le  Duc  Mazarin  de  la  char- 
ge de  Grand-Bailly  ;  le  Duc  prêta  fon 
ferment  aux  Commiflàires,  comme  re- 
présentants la  perfonne  de  fa  Majefté  ; 
les  députez  des  Villes  prêtèrent  le  leur 
pardevant  les  mêmes  Commiflàires, 
comme  tenants  la  place  du  Roy.  Ceux 
qui  fçavoient  le  Latin  le  firent  en  cette 
langue ,  les  autres  en  Allemand,&  toug 
fuivant  la  forme  des  reverses  que  Ha- 
guenau avoit  données  ;  à  la  réferve 

Su'au  lieu  de  nous  promettons,  termes 
ont  Haguenau  avoit  ule  »  les  députez 
des  autres  Villes  fe  fervirent  des  ter- 
mes ,  nous  jurons  au  Roy  &c  Nous 
avons  rapporté  ces  réverfales  dans  le 
livre  précédent.  Haguenau  s'attachant 
à  l'ufàge  ancien  les  munit  du  grand  fee- 
au  delà  Ville.  WeifTembourg  fuivant 
de  même  fes  ulàges  ,  fe  contenta  de 
donner  la  main  ,  pratique  qui  luy  te- 
noit  lieu  de  ferment  dans  les  Cérémo- 
nies Préfectoriales.  Après  la  preftation 
de  ferment  ,  Monfieur  le  Préfident 
ayant  fait  l'éloge  du  Duc ,  le  fieur  Zip- 
per lut  les  réverfales  que  le  Grand-Bail- 
ly devoit  donner  aux  Villes,  en  prêtant 
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ferment  en  tes  termes  (b).  "Nous  ju- 
rons au  nom  du  Roy  de  France  & 
''de  Navarre  &  pour  nous  en  particu- 
lier comme  Grand-Bailly,  d'oblèrver 
"fermement  tout  ce  que  les  lettres  ré- 
"verfales  contiennent,  que  nous  avons 
''bien  entendues,  comme  d'ancienneté, 
"ainfi  Dieu  nous  ayde  &  tous  les  Saints." 
Tout  étant  fini  à  l'Hôtel  de  Ville  ,  les 
députez  des  Villes  reconduifirent  dans 
fa  maifon  le  Grand-Bailly  accompagné 
de  fes  gardes  :  les  députez  marchoient 
fur  deux  lignes  ,  le  Duc  les  fuivoit  à 
pied  avec  les  Officiers  &  fes  doraelti- 
ques:  étant  arrivé  dans  Ton  Hôtel ,  il  fît 
un  difeours  en  François  .  'pour  alTùrer 
les  Villes  de  fa  protetfion  ;  il  donna  la 
main  à  tous  les  députez  &  leur  fit  en- 
fuite  un  repas  magnifique  avec  des  fal- 
ves  de  Canon. 
A.  i$62.  Deux  [ours  après  c'eft-à-dire  le  12. 
Janvier,  Monfieur  le  Marquis  de  Rufé 
en  qualité  de  Sous-Bailly,fitlbn  ferment 
dans  la  maifon  de  Ville  ,  les  portes 
étant  ouvertes ,  &  donna  fes  reverîâles 
aux  députez.  L'ancienne  coutume  de- 
mandoit  que  le  Sous-Bailly  ou  Vnder- 
limihogti  allât  dans  chaque  Ville  s'ac- 
quitter de  ce  devoir  ;  mais  on  voulut 
bien  le  difpenfer  pour  cette  fois  de  faire 
ces  voyages  ;  &  tout  fe  termina  à  Ha- 
guenau  à  la  prière  du  Duc  Mazarin, 
qui  régala  tous  les  députez  de  medail- 
'  les  ,  dont  les  unes  reprefentoient  le 
Roy,  &  les  autres  avoient  l'image  du 
Cardinal  Mazarin. 

Après  une  reconnoiflànce  fi  folem- 
nelle  du  fupréme  Domaine  fur  la  Pré- 
fecture de  Haguenau  &  lieux  en  dé- 
pendants ,  fà  Majefté  voulant  accou- 
tumer les  Peuples  d'Alface  à  recourir 
aux  tribunaux  de  France  ,  donna 
Le  P«1e  au  Parlement  de  Metz  la  jurisdichonde 
ment  de  jUger  fouverainement  par  appel  &  en 
ToTh^  dernier  re(fort,tous  les  procès  mûs  «Se à 
droit  de   mouvoir,  entre  les  fujets  de  fa  Majefté 
juger  lei  du  Landgraviat  de  la  Haute  &  BaiTe- 
e*uf<$     Aiface }  du  Suntgau  ,  de  la  Comté  de 
«»  appel-   Ferrette  &  Béfort  ,  de  Brifach  &  des 
dix  Villes  impériales  de  la  Préfecture  de 
Haguenau  ;  l'Edit  en  fut  publié  le  6. 
Février  1  66  2.  Le  Roy  établiflànt  un 
Confeil-Souverain  à  Enfisheim ,  avoit 
réglé  qu'il  y  auroit  deux  Confeillers  du 
Parlement  de  Metz  ,  qui  ferviroient 
par  commiflion  dans  le  nouveau  Con- 
fèil.  Peut-être  que  la  Province  d'Alface 
ne  fburniffoit  pas  encor  aflêz  de  fujets 
inftruits  des  loLx  &  des  .ordonnances  de 
France,  ni  qui  en  fçûfTent  la  langue,  & 
que  fa  Majelté  crut  que  la  juftice  fe  ren- 
droit  mieux  dans  un  Parlement  nom- 
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breux,  que  dans  on  Confeil ,  où  on  ne 
pouvoit  mettre  que  peu  de  juges  ,  & 
dont  le  reffort  étoit  alors  peu  conGde- 
rable.     Quoy  qu'il  en  foit  le  Roy  ne 
laiflà  à  Enfisheim  qu'un  Confeil  Provin- 
cial, dont  les  caufes  feroient  par  appel 
portées  à  Metz.   Les  Peuples  fe  virent 
avec  peine  obligez  d'aller  plaider  hors 
de  lu  Province;  ils  furent  cependant  un 
peu  confolez  par  la  déclaration  du 
mois  de  Nouvembre  t662 ,  dont  l'ob-  WcIirv 
jet  étoit  de  repeupler  l'Alface,&  de  re-  iion  fit», 
parer  les  ruines  que  la  guerre  y  avoit  «^5* 
attirées.   Par  cette  déclaration  fa  Ma-1^1^ 
jefté  exempte  pendant  fix  ans  de  toute  * 
forte  de  charge,  fes  fujets  &  les  étran- 
gers làiJànts  profeflïon  de  la  Religion 
Catholique  ,  Apoftolique&  Romaine, 
qui  voudront  lè  retirer  dans  l'Alface 
pour  s'y  habituer  &  en  cultiver  les  ter- 
res; veut  que  les  Commifïàires  nommez 

{>ar  le  Roy  leur  diltribuent  celles  que 
es  anciens  propriétaires  auront  aban- 
données ;  elle  ordonne  de  plus  qu'il 
leur  foit  permis  de  prendre  dans  les 
forêts  appartenantes  a  fa  Majefté,  tout 
le  bois  qui  leur  fera  néceflaire  pour 
rebâtir  les  mai  Ions  ,  qui  avoient  été 
ruinées  parles  guerres,  &  en  bâtir  mê- 
me de  nouvelles  ;  mais  tous  ces  Privi- 
lèges ne  dévoient  être  que  pour  ceux 
qui  feroient  Profeflïon  de  la  Religion 
Catholique  ,  Apoftolique  &  -Romaine, 
dont  le  Roy  s'etoit  engagé  parle  traité 
de  Munfter,  de  foutenir  les  intérêts  ûc 
de  procurer  l'accroiffement  Rien  n'é- 
tait plus  conforme  au  zélé  quecePrin. 
ce  à  toujours  eu  pour  le  bien  de  la  Re- 
ligion &  de  l'Eglife.  Toutes  ces  grâ- 
ces attirèrent  en  peu  de  tems  dans 
l'Alface,  une  grande  multitude  de  toute 
forte  de  gens  ,  qui  peuplèrent  les  Vil- 
lages &  les  Villes,  ramenèrent  l'abon- 
dance dans  la  Province,&  luy  rendirent 
fon  ancien  lultre. 

Ce  tut  dans  cette  année  1662 ,  que  Man  « 
mourut  à  Vienne  le  10.  Novembre  à;'E*v* 
l'âge  de  48.  ans,  l'Archiduc  Leopold-  f^T* 
Guillaume  Evéque  de  Strasbourg  ,  de 
Paffau  ,  d'Halberltat  ,  d'Olmutz  &  de  g».^ 
Breslau,Grand-maitre  de  l'Ordre  teuto- 
nique, Abbé  de  Mourbach  &  de  Leure 
&  Gouverneur -Général  des  Païsbas. 
Il  avoit  été  elû  Evêque  de  Strasbourg 
dés  l'âge  de  treize  ans ,  comme  nous 
l'avons  remarqué.    Le  grand  nombre 
de  fes  dignitez  ,  &  les  guerres  qui  agi- 
tèrent pendant  toute  fàvie ,  la  Religion, 
l'Empire  &  la  maifon  d  Autriche.neluv' 
permirent  pas  de  venir  confoler  par  là 
préfrnee,  Ion  diocéle  de  Strasbocrg, 
que  l'herefie  &  les  guerres  avoient  defolc; 
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Mais  il  luy  fit  toujours  fentir  les  eftèts  donner  un  fucceflèur  ,  qui  par  fa  pru-  - 
de  là  puiflànce  protection.   Digne  hé-  dence,  fon  zélé  &  fon  crédit  pût  reta-  e'/oÏÏ' 
ritier  du  zélé  que  ion  pere  l'Empereur  blir  l'Evèché  dans  fon  premier  éclat.  Futftem. 
Ferdinand  11,  avoit  eu  pour  la  défen-  Tous  les  fuffrages  s'accordèrent  le  19.  bcr£cln, 
fe  del'Eglife,  il  en  foutint  toujours  les  Janvier  1663,  à  choifir  François  Egon  **"lue™ 
intérêts  avec  courage;  &  après  fa  mort  Comte  de  Furftemberg  Chanoine  &>Jurc 
on  a  trouvé  dans  iès  papiers,  que  ce  lé-  Treforier,  ou  comme  en  parle  ordinai- 
ruit  pour  luy  la  plus  grande  de  toutes  rement  Cuftos  de  TEglife  de  Stras* 
les  faveurs,  li  aidé  de  la  grâce,  il  pou-  bourg.     11  étoit  fils  d'Egon  Comte 
Vmtu  de  voit  un  jour  foufrir  les  plus  rudes  de  Furftemberg  de  l'une  des  plus  anci- 
ce  Prince,  tourments  pour  laconfèffion  de  la  Foy.  ennes  familles  &  des  plus  illuftres  delà 
Sa  conduite  répondoit  à  fes  fentimens.  Suabe.  Quelques  Auteurs  font  defeen- 
Non  feulement  les  Peuples  ,  mais  les  dre  les  Comtes  Egon  de  la  Race  d'A- 
Princes  mêmes  le  regardoient  comme  gilofiné  ,  qui  fe  rendit  célèbre  en  670 
un  vray  modèle  d'une  piété  toute  Chré-  (d).   Il  eft  du  moins  fûr  que  les  Com- 
tienne.     Témoin  des  ravages  que  le  tes  de  Furftemberg  ont  confervé  le  nom 
Luthéranifme  avoit  fait  dans  tout  l'Em»  d'Egon  comme  propre  de  leur  famille, 
pire  ,  il  craignit  que  le  Janfenisme  ne  Le  Pere  du  Comte  dont  nous  parlons, 
f  it  dans  le  Païs-bas  d'aufli  funeftespro-  fut  marié  à  Anne-Alarie  d'Hohenzol- 
grés  ;  il  fçavoit  que  l'herefie  eft  un  tor-  lern  ;  &  il  eut  de  fon  mariage  fîx  fils 
rent  >  qui  porte  bientôt  le  dégât  par  dont  deux  moururent  en  bas  âge  ;  les 
tout,  fi  on  le  laiffe  groffir  ,  &  fi  on  ne  quatre  autres  furent  Ferdinand-Frédéric 
luy  oppofe  pas  d'abord  de  fortes  di-  Ê^on  l'ainé  de  tous  ,  qui  s'attacha  à 
gues.   De  là  vint  que  dés  que  la  Doc-  l'Empereur  &  fut  Capitaine  de  fes  Gar- 
trine  de  Janfenius  eut  été  condamnée,  des  ,  François  Egon  ,  dont  nous  par- 
il  fe  fit  une  loy  dans  toute  l'étendue  de  Ions,  Herman  Egon,  Grand-maitrede 
fon  Gouvernement,  de  ne  donner  au-  la  maifon  de  l'Electeur  de  Bavière  & 
cune  dignité  Ecclefiaftique ,  aucun  Ca-  favory  de  ce  Prince,  qui  n'eut  pas  moins 
nonicat,  ni  aucun  Bénéfice,  à  ceux  qui  de  part  que  fon  aine  aux  bonnes  gra- 
fe  feraient  rendus  fufpecls  de  donner  ces  de  l'Empereur ,  lequel  l'honnora  a-  • 
dans  les  erreurs  de  Janfenius ,  s'ils  ne  vec  fes  frères  en  1667,  du  titre  de  Prin- 
renonçoient  pas  entièrement  à  cette  fe-  ce  de  l'Empire  ;  il  fut  reçu  en  cette 
cle  ,  ou  s'ils  refufoient  de  promettre  qualité  dans  le  Collège  des  Princes , 
avec  ferment  qu'ils  rendraient  au  Siège  mais  à  condition  que  fes  feuls  defeen- 
Apoftolique  robéiflànce  qui  luy  étoit  dants  prendraient  ce  titre  ,  fes  frères 
due  (c;.   Cet  Edit  qu'il  fit  publier  dans  ne  devant  le  conferver  que  pendant 
les  Païs-bas  luy  mérita  les  bénédictions  leur  vie.     Le  quatrième  fils  fut  Guil- 
du  Pape  Innocent  X ,  qui  luy  écrivit  laume  Egon  né  le  21.  Octobre  i629,& 
en  ces  termes.    "Nous  admirons  Pat-  qui  fuccéda  à  fon  frère  François  Egon 
"tachement  que  votre  fraternité  a  pour  dans  l'Evéche  de  Strasbourg,  comme 
"la  Religion  catholique,  &  votre  zélé  nous  le  dirons  dans  la  fpite.    Ce  dé- 
"plein  de  follicitude  pour  la  conferver  tail  m'a  paru  neceflàire,  pour  faire  con- 
u&  la  défendre.  Ce  zélé  qui  a  pris  naif-  .  noitre  le  fage  choix  que  fit  le  Chapitre 
"fance  dans  la  maifon  d'Autriche  auffi-  de  Strasbourg.  Les  dignitez,  les  ta- 
ntôt qu'elle  a  commencé  ,  a  toujours  lents  Se  le  crédit  de  François  Egon 
"crû  chez  elle  ,  à  mefure  qu'elle  s'eft  fembloient  répondre  que  l'Eglife  de 
"plus  aggrandie  ;  ce  que  vous  faites  Strasbourg  ferait  heureufe  fous  un  fi 
"pour  laReligion  en  donne  tous  les  grand  Evéque. 
"jours  de  nouvelles  preuves.    Nous  François  Egon  étoit  tout  à  la  fois 
"fçavons ,  continué  le  Pape,  qu'elle  eft  Chanoine  dans  fEglife  de  Cologne,  de 
"votre  attention  à  foutenir  la  caufe  de  Strasbourg  ,  de  Liege>  d'Hildesheim 
"Dieu  ;  pareeque  votre  fàgeflê  vous  &  de  Spire,  Doyen  de  Cologne,  Pre- 
"perfuade  que  tel  eft  le  moyen  depra-  vôt  de  St.  Gerion  dans  la  même  Ville, 
"curer  le  falut  des  Peuples  ,  d'affermir  Prévôt  d'Hildesheim  &  Treforier  de 
"les  Etats  &  de  rendre  les  Souverains  Strasbourg.    En  fuccédant  dans  PE- 
"heureux."  Tels  furent  les  éloges  dont  vêché  à  l'Archiduc  d'Autriche  Leopold- 
le  Souverain  Pontife  couronna  les  ver-  Guillaume  ,  il  devint  après  luy  Abbé 
tus  de  l'Evéqne  de  Strasbourg,  de  Mourbach  &  de  Leure  ,  les  plus 
Leopold-Guillaume  d'Autriche.  nobles  Abbayes  de  toute  l'Alface.  L'E- 
A.  1661.      Dés  qu'il  eut  les  yeux  fermez  ,  le  ledeur  de  Cologne  luy  céda  enfuite 
Chapitre  de  Strasbourg  penfa  à  luy  les  Abbayes  de  Stavelo  &  de  Malmedv. 
II.  Part  Ee  Sa 

(cj  Jean.Lud.  ScHoHtiBiN  Piolcg.p.  fccap.  0.*  «.pâg,  10*  {d)  SPlHiA  & 
Bucjiin. 
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Sa  prudence  &  Ton  habileté  dans  le   ils  craignirent  qu'étant  appuyé  de  la 
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maniement  des  grandes  attàires.le  difbn- 

S lièrent  encore  plus  que  lès  dignitez. 
Iaximilien-Henry  Duc  de  Bavière  Ar- 
chevêque &  Electeur  de  Cologne.Prin- 
cedont  les  qualitez  étoient  au  dcffus 
de  fa  nailfance.lc  ctjoifit  pour  Ion  con- 
feil  &  fon  Premier. M iniltre  ,  &  on  le 
vit  à  la  diète  de  Ratisbonne  de  1^3. 
dans  la  Cérémonie  du  Couronnement 
du  Roy  des  Romains  Ferdinand  IV, 
marcher  avec  l'Electeur  de  Mayence 
immédiatement  après  le  nouveau  Roy. 
L'Electeur  de  Cologne  qui  étoit  à  Ra- 
tisbonne, n'ayant  pas  voulu  aflilter  à  la 
Cérémonie ,  parcequ'il  prétendoit  que 
c'étoit  à  luy  de  Couronner  le  Roy  des 
Romains  ,'le  Comte  de  Furltemberg 
eut  l'honneur  d'y  tenir  fa  place  (V). 

Tout  conlpiroit  à  donner  à  Fran- 
çois Egonun  grand  crédit.  Car  outre 
que  fon  trere  Hcrman  Egon  en  avoit 
un  très  grand  dans  la  Cour  de  l'Empe- 
reur &  dans  celle  de  l'Electeur  de  Ba- 
vière ,  il  avoit  luy-méme  toute  la  con- 
fiance de  TElecleur  de  Cologne.  Cet 
Electeur  étoit  très  attaché  à  la  Françe, 
avec  laquelle  il  s'etoit  allié  dés  l'an 
i<5<8  ,  par  un  traité  qui  fut  confirmé 

far  plulieurs  autres  qui  le  fuivirent 
rançois  Egon  avoit  plus  que  perfonne 
contribué  à  cette  Confédération;*  pour 
la  cimenter  fon  trere  Guillaume  Égon 
avoit  été  plufieurs  fois  à  Paris  en  qua- 
lité d'Envoyé  Extraordinaire  de  l'Elec- 
teur de  Cologne  ;  où  il  tut  toujours 
reçu  avec  des  honneurs,  que  l'Electeur 
de  Brandebourg  prit  pour  régie  Je  ceux, 
qu'il  vouloit  obtenir  pour  fon  Envoyé 
à  la  Cour  de  France  (/) .  Les  deux 
frères  méritèrent  par  ces  fervices  toute 
l'eltime  de  fa  Majelté  Tres-Chretienne, 
dont  ils  foutinrent  toujours  confiant* 
ment  &  de  concert  les  intérêts.  De  là 
on  peut  croire  que  le  Roy  ,  qui  étoit 
alors  dominant  en  Allace  ,  s'employa 
pour  faire  choiiir  François  Egon  Evé- 
que  de  Strasbourg.  On  doit  du 
moins  préfumer  de  la  fageflè  des  Ca- 
pitulaires  qu'ils  rirent  attention  démet- 
tre fur  le  fîége  de  cette  Eglife  ,  un  lu- 
jet  qui  fût  agréable  au  Roy  :  il  ne  fc 
trompèrent  pas  ;  le  nouvel  Evéque  re 


France ,  de  l'Empereur  &  de  l'Elecleur 
de  Bavière  ,  il  ne  réveillât  les  ancien- 
nes querelles.  D'ailleurs  comme  ils 
avoient  été  témoins  de  la  foumiflîon 
que  le  Roy  avoit  exigée  des  Villes  de 
la  Préfecture  de  Haguenau  ,  il^  appré- 
hendèrent que  fa  Ma  jette  n'entreprit  de 
vouloir  les  comprendre  dans  la  ceflion 
de  l'Allàce.  Ces  réflexions  leur  firent 
prendre  la  penfée  d'ajouter  de  nouvel- 
les fortifications  à  leur  Ville.  Ils  y  tra- 
vaillèrent prés  de  la  tour  de  l'Hôpital, 
où  ils  trouvèrent  le  2.  Septembre  1663 
à  huit  pieds  en  terre,  un  efpéce  de  tom- 
beau fermé  avec  huit  briques  pofées  en 
dos  d'aine  ,  quatre  d'un  côté.quatre  de 
l'autre  (1)  ;  chacune  étoit  haute  d'un 
pied  neuf  pouces  &  large  d'un  pied 
quatre  pouces  ,  &  fur  chacune  on  li- 
foit  ces  mots  Léo.  V 1 J 1 .  Ce  tombeau 
renfvrmoit  un  Iquclette  ,  dont  les  os 
étoient  fi  durs  qu'on  ne  pouvoit  Us 
cafter;  ce  qui  lurpric  d'autant  plus  que 
cet  endroit  avoit  été  fous  les  eaux  du 
moins  deux  fois  chaque  année.  On 
trouva  prés  de  ce  corps  des  vafes  de 
terre  &  de  verre ,  des  lampes ,  des  oll 
femens  brûlez  &  des  médailles.  Mais 
rien  ne  put  faire  deviner,  ni  qui  il  étoit, 
ni  le  tems  où  il  avoit  été  enterré.  L'in- 
feription  fit  feulement  juger  que  c'étoit 
quelque  Officier  Romain  de  la  Légion 
Vlll,  laquelle  fuivant  les  anciennes  hi- 
lloires  avoit  dans  Strasbourg  fis 
quartiers  ordinaires.  Je  lai  lie  à  d'au- 
tres à  rechercher  comment  les  os  de  ce 
fquelette  ont  pû  fe  durcir  dans  la  ter- 
re &  même  fous  les  eaux.  Je  palte  à 
des  faits  plus  importans. 

Un  incident  d'abord  aflez  léger  fit 
renaître  en  1663,  de  nouveaux  trou- 
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Roy  de  1^61,  qui  avoit  attribué  au  Par- 
lement de  Metz  la  connoifTance  des 
caulés  du  Landgraviat  de  la  Haute  & 
Balle- Alface,  &  même  celles  des  dix 
Villes  impériales  de  la  Préttchire  de 
Haguenau  ,  pour  y  être  jugées  en  der- 
nier relfort ,  les  Villes  de  Munfter ,  de 
TurJceim  &  Colmar  entreprirent  de 
traduire  à  la  Chambre  impériale  de  Spi- 
re l'Abbé  de  Munlter,  qui  étoit  en  pro 
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çut  en  toute  occafion  des  marques  de  cés  avec  elles  (h).  Monfieur  de  Kufé 
la  protection  de  fà  Majeflé,  &  c'elt  par %  Sous-Bailly  de  la  Préfecture  regarda  le 
fon  lëcours  qu'il  rétablit  fon  Evêche  &  procédé  de  ces  VUles,  comme  un  éclat- 
qu'il  eut  la  confolation  de  rentrer  dans  tant  attentat  à  la  Souveraineté  du  Rov, 
la  Cathédrale,  d'où  les  Evéques  étoient  &  leur  fit  détenfe  le  28  Juillet  16*3,  fous 
prolcrits  depuis  plus  d'un  fiecle.  peine  de  deux  mille  livres,  de  fe  pour- 

L^EleCtion  du  nouvel  Evéque  in-  voir  en  aucune  façon  à  la  Chambre  de 
quieta  les  Magiftrats  de  Strasbourg  ;    Spire.   Non  feulement  il  fuivoit  en  ce 

point 

(#J  Pfannik  Hift.Com.  L.i.  pao.r?».  &  **u     (  f)  Pufind.  Benim  Bramlehur»  L  n.es 
y)  Baitb.  BfBiLius  Antiquît.  Aigcnt.pjg.flo,    (bj  Ada  Colnur. 
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D'A  LSACE 

:t«  Jeta  point  les  ordres  du  Foy.mais  il  fecon- 
ié  vaurc4brmoit  au  règlement  tait  par  l'Empereur 
.usi'Eai.  FERD1NANDen  1 65 2,dans  lequel  la  Maje- 
ndîûnd  *tél  mperiale  s'explique  en  ces  termes  à  fes 
niôjz.    Officiers  de  la  Préfecture  de  Haguenau& 
à  tous  ceux  qui  en  dépendent  (<;."  Vous 
"reconnoitrez.,feur  dit-il, notre  Cham- 
bre d'Enfisheim  &  celle  d'fnlpruck  ;  & 
"en  cas  qu'il  furvienne  quelque  affaire 
"difficile,  &  ayez  beioin  de  leurs  Offi- 
"ciers.vous  prendez  avis  auprès  d'eux, 
"conleil  &  allittance  ;  ncantmoins  ils 
"ne  vous  feront  point  de  préjudice  aux 
"immédiatetez  de  l  Empire. 

uDans  tous  les  cas  vous  vous  fer- 
"virez  des  Privilèges  &  immunitez  de 
«'notre  maifon  d'Autriche,  &  vous  vous 
"maintiendrez  fermement  par  leurs  fe- 
**cours  pour  vous  protéger  &  vous  dé- 
"fendre  ,  &  ne  vous  aiîujettirez  point 
"à  la  Chambre  de  Spire,ni  àcelledeRot- 
wweil,&ne  leur  ferez  aucune  parition 

Tel  ell  l'état  où  le  trouvoient  les 
Villes  de  la  Prolecture  en  1603  ,  tems 
auquel   commença  la  guerre  qui  rut 
terminée  par  le  traité  de  Nimegue.  H 
n'étoit  pas  alors  permis  à  ces  Villee, 
d'appeller  à  la  Chambre  de  Spire  ni  à 
Celle  de  Rotweil.    Les  lettres  impéria- 
les veulent  qu'on  leur  conlérve  leur  im- 
médiateté:  mais  il  n'elt  pas  toujours  né- 
celfaire  pour  être  immédiat  de  1  Empire, 
que  les  caufes  de  cet  Etat  (oient  por- 
tées à  la  Chambre  impériale.   Le  Cer- 
cle de  Hourgosne  quoy  que  membre 
de  PEmpire.n  c'toit  pas  loumis  a  la  juri- 
diction de  cette  Chambre  (  O..  L™'tra 
imt  erialis  ji/risJktiom,  mn  p.net,  dit  Knip- 
fchiîd.    L'Electeur  de  Trêves  en  qua- 
lité d'Evéque  de  Spire  &  de  Prevot  de 
'Weilfembourg ,  conteîta  même  aux 
Villes  de  Landau  6c  de  Weillembourg 
en  1647,  la  faculté  de  porter  leurs  cau- 
fes à  la  Chambre  impériale.    Tout  le 
tnonde  icait  que  les  Archiducs  d'Autri- 
che exercent  dans  leurs  Etats  une  juttice 
fans  appel  ;  &  le  traité  de  Muaiter  a 
feit  entrer  leRovdans  tous  leurs  droits, 
par  rapport  au  Landgraviat  d'Alface  & 
fa  Prélecture  de  Haguenau.     Enfin  les 
Villes  de  cette  Préfecture  allcpuoient 
'  les  privilèges  qu'elles  avoient  obtenus 
des  Empereurs  :  Monfieur  le  Marquis 
de  Rulc  leur  oppol'oit  des  lettres  pofte- 
ïieures  d'un  Empereur,  qui  leur  défend 
de  faire  aucune  parition  à  la  Chambre 

impériale.  ,  ,    ,  • 

k  xéteA       Ces  Villes  obéirent  a  l'ordre  du 
4*  Sous-Bailly  :  mais  comme  elles  failoient 
toujours  lentir  leur  répugnance  à  fe 
foumettre  ,  le  Uuc  Mazarin  le  trans- 
II.  Part 

{il  Ex  Arcliivio D.  GarniiR»  (*) 
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porta  en  Alface,&  en  qualité*  de  Grand-  LeGraiir*- 
Bailly  ,  il  vint  viliter  toutes  les  Villes  JJ*^  tî- 
de  la  Préfecture.      Il  commença  par  v,nc»  im. 
Colmar  où  ilfe  rendit  le  22.  mars  1664:  periaie», 
il  aflèmbla  tout  le  Magiltrat  dans  l'Hô- 
tel de  Ville,  &  luy  intima  les  ordres  du 
Roy  contenans  quatre  chefs  princi- 
paux. 

1.  Il  déclara  que  les  tribunaux  éta- 
blis par  le  Hoy,  avoient  fur  les  dix  Vil- 
les la  même  jurisdidion  que  les  tribu- 
naux de  l'Empire  avoient  autrefois  fur 
elles. 

2.  Qu'il  appartenoitau  Roy  de  dif- 
pofer  de  tout  ce  qui  regarde  la  guerre, 
des  fortifications ,  &  des  arcenaux. 

3.  Que  le  Grand-Bailly  avoit  droit 
de  prelider  à  l'eleclion  des  Magiftrats. 

4.  Que  leschofesEccletialhques  dé- 
voient être  à  la  dilpolirion  de  la  Majelté. 

Ce  dernier  article  allarma  fur 
tout  Colmar  où  le  Lutheranifmc  domi- 
noit  ;  de  forte  qu'elle  repondit  au 
Grand-Bailly  ce  qu'elle  avoit  déjà  dit 
plulieurs  fois,  qu'il  ne  luy  étoit  pas  per- 
mis de  tranliger  fur  les  droits  del'Em- 
pire ,  dont  la  jurisdiction  &  l'authorité 
paroiilbient  intereflées  dans  fes  quatre 
articles  qu'on  luy  propolbit:  d'où  elle 
conclut  qu'elle  ne  pouvoir  s'y  foumet- 
tre que  de  l'aveu  &  du  contentement 
de  l'Empire.  Landau,  \Peilfembourg 
&  Munlter  au  Val-St.-Gregoire  lùivi- 
rent  l'exemple  de  Colmar  :  Haguenau 
avoit  fait  à  partfbn  traité;  les  cinq  au- 
tres Villes  lè  fournirent.  Cependant 
comme  Colmar  &  quelques  autres  Vil- 
les avoient  paru  trop  inquiètes,  au  fujet 
de  la  dilpoiition  des  choies  Ecclefialti- 
ques,  que  le  Roy  vouloit  fe  referver, 
cet  article  fut  changé  ,  &  il  fut  dit  en 
là  place  que  fà  Majelté  pourroit  faire 
palier  lés  Troupes  dans  les  Villes  &  les  ' 
y  mettre  en  quartier. 

Après  le  départ  de  Monfieur  le  '«fis  **. 
Duc  Mazarin,  les  dix  Villes  entraînées  JinTie* 
par  l'exemple  de  Colmar,  le  réunirent; 
du  moins  on  porta  les  plaintes  au  nom 
de  toutes,  à  la  dietede  RatisbonneC/;,1,"^"" 
non  pas  comme  au  juge  de  la  Majelté  \^Al„  ' 
Tres-Chrétienne.mais  comme  auCorps  portent 
de  l'Empire  ,  qui  devoit  avec  elle  ga-'  u" 
sentir  la  paix  ;  &  eUes  demandèrent  aux  \h''nnt  * 
Electeurs,  aux  Princes  &  aux  Etats  de  a  ,ete* 
rEmpire.que  fans  avoir  égard  à  ce  qui 
s'étoit  palle  à  Haguenau  en  1662,  &  au 
ferment  quelles  y  avoient  prêté  au 
Roy, on  nommât  des  arbitres  pourrégler 
les  différends,  qui  étoient  entre  elles  & 
fa  Majelté  Tres-Chrétienne. 

L'Evéque  de  Saltzbourg  étoit  à  la 
ïe  2  dicte 
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dicte  Commiflàire  de  (à  Majefté  impé- 
riale ,  &  Monfieur  de  Gravel  agiffoit 
au  nom  du  Roy.  Nul  n'avoit  plus 
d'expérience  que  luy  dans  les  affaires 
d'Allemagne,  où  il  avoit conclu  jusqu'à 
dix-fèpt  traitez  avec  divers  Princes  de 
l'Empire  ;  &  à  en  juger  par  l'écrit  qu'on 
luy  attribué  daté  du  21.  Août  i6oi,& 
qui  fut  publié  à  la  Hâve  en  1697»  parle 
foin  des  ennemis  de  la  France ,  il  étoit 
parfaitement  inftruit  des  prétentions 
des  dix  Villes,  &  des  railons  qui  pou- 
voient  les  appuyer  (m).  Ainfi  un  ha- 
bile Miniftre  fçâit  faire  connoître  à  ion 
maître,  le  fort  &  le  tbible  des  matières 
qui  fe  traitent  :  il  marche  à  pas  plus 
iur,  quand  il  a  feu  développer  tout  ce 
qui  pouvoit  luy  faire  obftacle.  Mais 
Monfieur  de  Gravel  n'avoit  pas  alors 
vu  les  titres  fur  lesquels  fa  Majefté 
fondoit  fes  droits  fur  les  dix  Villes;  & 
dés  qu'il  les  eut  connus ,  il  fçut  les  fai- 
re valoir  avec  fermeté  ,  fans  s'éloigner 
jamais  des  ménagemens  que  fa  Ma  jet  té 
jugeoit  néce flaires,  pour  fe  conferver 
l'atfècuon  des  Princes  de  l'Empire  &  les 
perfuader  de  fon  attachement  a  la  paix. 
Monfieur  de  Gravel  oppofà  à  tout  ce 
que  les  Villes  avançoient  ,  des  répon- 
fes  auxquelles  il  fembloit  que  la  diète 
devoit  fe  rendre  :  elle  prit  cependant 
un  autre  parti ,  en  écrivant  au  Roy  le 
A.\66<.  19.  Août  i66f,une  lettre  dans  laquelle 
hl di«e  elle  expofoit  à  fa  Majefté:  que  les  dix 
«cric  au  Villes  de  la  Préfecture  de  Haguenau  fe 
plaignoient,  qu'on  donnoit  atteinte  à 
l'immédiateté  qui  leur  étoit  réfervée  par 
le  traité  de  Munfter  ;  qu'on  exigeait 
d'elles  un  ferment  de  fidélité  qui  blef- 
foit  la  dépendance  qu'elles  avoient  de 
l'Empire  ;  &  qu'on  leur  impofoit  des 
charges,  auxquelles  elles  n'avoient ja- 
mais été  affujetries.  La  lettre  ajoute 
que  les  Villes  propofent  que  cette  affai- 
re l'oit  réglée  par  des  Arbitres  ;  &  la 
diète  prie  fa  Majefté  d'en  vouloir  bien 
nommer  de  fa  part  ,  afin  que  par  ce 
moyen  la  paix  puiûe  fe  conferver  fans 
aucune  altération. 

Dés  le  1 8.  Septembre  fuivant  le  Roy 
répondit  à  la  diète,  qu'il  ne  doutoit  pas 
que  fi  les  députez  qui  étoient  aflèm- 
blez  à  Ratisbonne,avoient  bien  exami- 
AAhtw  flé  les  réponfes  que  le  fieur  Gravel  a- 
coofe  u  voit  faites  aux  plaintes  des  Villes  ,  ils 
pari»     n'euflènt  aifément  reconnu  que  ces 
Ro?*      plaintes ,  ou  ne  font  pas  bien  fondées, 
ou  que  la  matière  dont  elles  font  tirées 
peut  être  interprétée  auffi  favorable- 
ment pour  fa  Majefté,  que  pour  les  dix 
Villes,  (») .    Cependant  le  Roy  ajoute 


(m)  Mon.  An  traité  de  RyswicL  T.  a. 
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que  pour  marquer  le  foin  qu'il  a  de 
maintenir  la  paix  ,  il  veut  bien  que 
tout  foit  régie  fuivant  la  teneur  du  trai- 
té de  Munfter  ,  &  que  pour  cet  effet 
il  a  prié  les  Electeurs  de  Mayence  &de 
Cologne,  la  Couronne  de  Suéde  com- 
me Ebat  de  l'Empire  ,  étant  Duc  de 
firemen ,  &  la  mai  fon  de  Hefle-Caflcl 
de  vouloir  bien  s'y  entremettre  &  em- 
ployer leurs  bons  offices  pour  termi- 
ner ces  différends  ,  tant  a  la  fàtisfàc- 
tion  de  fa  Majefté  que  de  l'Empire. 
L'Eleéreur  de  Saxe,  les  Evêques  d'Eiftet 
&  de  Confiance  &  la  Ville  de  Ratis- 
bonne  furent  nommées  de  la  part  des 
Villes.  Le  Roy  ne  voulant  rien  omet- 
tre de  tout  ce  qui  pouvoit  hâter  un  ac- 
commodement qu'il  defiroit  ,  écrivit 
aux  Princes  qu'il  avoit  nommez,  une 
lettre  très  gracieufè  datée  du  zç.  No- 
vembre i66f ,  par  laquelle  il  leur  dit,  A.  itff. 
que  l'amour  qu'il  a  pour  la  julbce,  &  le 
defir  de  conferver  le  repos  de  l'Empire, 
l'ont  engagé  à  les  prier  de  s'employer 
à  terminer  les  différends  qu'il  a  avec  les 
dix  Villes  d'Alface  ;  "nous  étant  pro- 
"mis,  ajoutefil,  que  vous  auriez  pour 
"agréable,  cette  nouvelle  marque  que 
"nous  vous  donnons  de  la  confiance 
"que  nous  avons  en  votre  équité.  L'af- 
"fedion  que  vous  avez  pour  nous  & 
'Mont  vous  nous  avez  donné  de  preu- 
"en  toutes  rencontres,  vous  conviera 
"en  celle-cy  à  prendre  encor  un  foin 
"particulier  de  nos  intérêts. 

Ces  avances  de  fa  Majefté  firent 
croître  les  efpérances  de  la  Ville  deJJ^;: 
Coimar  ,  qui  ne  craignit  pas  même  de  m» 
faire  battre  une  monnoye  d'argent  de 
la  groflèur  d'un  ecu,  où  il  y  avoit  d'un 
coté  le  bufte  de  l'Empereur  Leopold, 
&  dans  le  revers  les  armes  de  la  Ville 
de  Coimar ,  avec  ces  mots  qui  en  tai- 
foient  la  légende,   Mmtta  liber*  eniu- 
tu  imferialù  Ctbuarienfù  \666.  Ainfi cette 
Ville  déclarait  avec  éclat,  qu'elle  perfi- 
ftoit  à  rerofer  de  fé  foumettre  à  la  do- 
mination de  la  France.  Ce  ne  fut  que 
le  11.  Septembre  1667,  que  les  Arbi-  a.  i6fi. 
très  fe  trouvèrent  prêts  d'entrer  dans  la 
difeuffion  de  cette  affaire.   Elle  fut  en- 
tamée par  une  déclaration  que  fit  Mon- 
fieur de  Gravel  Plénipotentiaire  du 
Roy,  par  laquelle  il  témoigna  aux  Ar- 
bitres ,  (  nous  nommerons  ainfi  ceux 
qui  avoient  été  choifis,  non  pas  pour 
être  juges  ,  mais  feulement  pour  être 
médiateurs  de  ces  différends,  )  il  leur^^ 
témoigna  que  fa  Majefté  defiroit.     1.  ,£^3. 
Qu'on  ne  fit  aucun  rapport  à  la  diète  pcRt* 
de  l'Empire  des  points  qui  auraient  été 

traitez  UM' 
(»)  Null.  &  mit),  reun.  Al&ci*  O.  Pl<xn. 
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traitez,avant  qu'on  fût  convenu  à  quoy  ce  droit  étoit  dévolu  à  fa  Majefté  ;  que 
on  pourrait  s'en  tenir,  i.  Qu'il  feroit  les  Villes  payoient  à  là  Majefté  Très* 
agréable  à  fa  Majefté  qu'on  laiflat  en  Chrétienne  cette  efpéce  de  fubfidesim- 
fon  entier  le  ferment  de  fidélité  que  les  periaux  qu'on  nomme  en  Allemand 
dix  Villes  luy  a  voient  prété.n'étantplus  R^icbfteurer  ,  qu'elles  payoient  autrefois 
unequeftionfur  laquelle  on  dût  former  aux  Empereurs  feuls  en  reconnoiflànce 
de  nouvelles  difficultez.  Cependant  de  leur  immédiate  Souveraineté  («)  ; 
comme  les  Villes  infiftoient  qu'elles  qu'il  y  a  pluûeurs  exemples  que  les  Em- 
n'avoient  fait  ce  ferment  que  par  con-  pereurs  ont  ordonné  aux  Villes,  de 
trainte,  &  qu'on  avoit  mis  en  oeuvre  prêter  hommage  ou  le  ferment  de  fi- 
les menaces  &  d'autres  moyens  vio-  délité  au  Grand-Bailly  ;  que  dans  un 
lents ,  pour  les  obliger  à  promettre  fi-  grand  nombre  d'actes  les  Grands-Bail- 
délité  au  Roy ,  Monfîeur  de  Gravel  lys  appellent  les  Habitans  des  Villet 
ufant  d'une  nouvelle  condefcendance à  Amez  &  Féaux;  qu'en  un  mot  elles  fe 
leur  égard,  voulut  bien  propofer  le  14.  retranchent  envain  à  dire  que  le  Roy 
Juillet  i6«8,une  nouvelle  forme  de  fer-  ne  peut  prétendre  fur  elles  qu'un  droit 
ment ,  qui  paroifToit  fe  concilier  plus  de  protection  ,  qu'elles  devraient  fut 
expreuement.avec  les  privilèges  que  les  tout  s'attacher  à  faire  connoitre  que  la 
Villes  croyoient  leur  être  rélèrvez  ;  il  Préfecture  cédée  avec  le  Souverain- 
étoit  conçu  en  ces  termes.  "Nous  ju-  Domaine ,  n'eft  quun  funple  droit  de 
A.  166S.  "rons  à  Dieu  &  promettons  que  nous  protection  ;  ce  quelle  ne  pourront  ja- 
serons fidèles  &  obéiflànts  à  fa  Royale  mais  démontrer. 

"Majefté  Très -Chrétienne,  dans  toutes        Ces  raifons  étoient  prenantes;  mais  A.  iffffg. 

"les  chofes  à  quoy  nous  fommes  tenus,  les  Villes  réfoluës  de  ne  pas  le  rendre» 

"à  caufe  de  la  Préfecture  cédée  au  Roy  répondirent  le  24.  Décembre ,  que  le 

"avec  tous  les  droits  de  Souverain-  Souverain-Domaine  que  l'Empire  avoit 

"Domaine ,  par  le  traité  de  paix  ,  &  cédé  au  Roy,  ne  s'étendoit  pas  fur  les 

"qu'en  outre  nous  reconnoîtrons  le  Duc  Villes  ,  qui  avoient  leur  imraédiatetè 

"Mazarini  pour  notre  Grand  -Bailly  réfervée  dans  le  traité  de  paix  ,  mais 

"prélènté  au  nom  &  de  la  part  de  la  feulement  fur  les  Villages  &  les  Lieux 

'«Majefté,  &  que  nous  luy  obéirons  en  dépendans  de  la  Préfecture;  que  le  Roy 

"toutes  chofes  convenables  ,  qui  con-  avoit  même  déclaré  dans  te'  traité  de 

"cernent  la  Préfecture  tandis  qu'il  fera  paix,  qu'il  ne  prétendoit  fur  elles  au- 

"Grand- Bailly.  cune Supériorité;  que  le  droit  de  con- 

Bien  loin  d'accepter  cette  nouvelle  ftituer  un  Préfet  n'emportoit  aucune 

formule  ,  les  Villes  la  combattirent,  &  Souveraineté  &  bien  moins  un  fer» 

s'appuyant  toûjours  fur  le  paragraphe  ment  de  fidélité  ;  que  les  fubfîdes  1m- 

IWponfe  Teneatur,  elles  prétendirent  oueïeRoy  periaux  qu'elles  avoient  payé  aux  Em- 

dc  Mon».  n'ayant  fur  elles  qu'un  droit  de  protec-  pereurs,  n'avoientété  par  elles  payez  au 

aux^iir!  ti011»  e^es  ne  dévoient  pas  luy  faire  un  Koy  que  par  force  &  par  contrainte; 

de  ia  rré*  ferment ,  ni  luy  rendre  des  hommages  qu'il  étoit  libre  aux  Empereurs  de  nom- 

fccUrc,   qui  marquaient  leur  foumiflion  ,  d'au-  mer  des  Baillys  pour  recevoir  le  fer- 

tant  qu'elles  ne  dévoient  être  aflujet-  ment  de  fidélité  qu'elles  dévoient  pré- 

ties  qu'à  l'Empereur  &  à  l'Empire.Mon-  ter  à  fa  Majefté  impériale  ;  que  fi  les 

ficur  de  Gravel  leur  répondit  le  17.  Préfets  avoient  nommé  les  Habitans 

Novembre  1^68  »  que  l'Empereur  &  Amez  &  Féaux,  c'étoit  un  fb'le  d'où  on 

l'Empire  avoient  cède  à  fà  Majefté  tous  ne  pouvoit  tirer  aucun  avantage  ;  & 

leurs  droits  fur  la  Préfecture  ;  d'où  il  qu'enfin  fuivant  le  traité  de  paix,  elles 

s'enfuivoit  qu'elle  devoit  recevoir  des  dévoient  être  uniquement  foumifes  à 

Villes  les  hommages  qu'elles  rendoient  l'Empereur  &  à  l'Empire  ,  qui  avoient 

auparavant  à  l'Empereur  &  à  l'Empire,  droit  d'exercer  fur  elles  un  droit  de 

à  la  place  desquels  le  Roy  étoit  fubro-  protection  générale;  que  dans  les  Con- 

{»é;  qu'il  ne  s'agiffoit  pas  des  droits  de  terences  de  Haguenau  en  1662  ,  elles 

à  maifon  d'Autriche,  mais  de  ceux  que  n'avoient  pas  voulu  donner  au  Roy  le 

l'Empereur  &  l'Empire  avoient  eu  &  titre  de  très  gracieux  Seigneur  &  de 

qu'ils  avoient  cédé  au  Roy;  qu'en qua-  Protecteur-Souverain,  &  que  les  Offi- 

lité  de  ceflionaire  de  l'Empereur,  c'étoit  ciers  de  fa  Majefté  avoient  confentique 

à  luy  de  mander  les  Villes  &  de  les  con-  ces  termes  fuflent  omis  dans  le  ferment 

voquer  pour  leur  préfenter  un  Bailly.  qu'elles  prêtèrent 

&  par  confequent  pour  en  recevoir  le        Comme  les  mémoires  groflîflbient,  A.  1559. 

ferment  ;  que  comme  il  étoit  réfervé  les  Arbitres  pour  abréger  matière,  vou-  f  ™*6'. 

aux  Empereurs  de  nommer  un  Préfet,  lurent  écouter  les  parties  dans  une"nrt"ïac' 

3  Con- 

(#)  NutU  &  intyiett.  Alfatï«.p.  ah 
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Conférence, (jui  fe  tint  le  i.  Mars  1969,  Majeité  alïùroit  les  Villes,  que  ce  fer- 

&  qui  le  palla  dans  des  répétitions  de  ment  ne  pieji:diueroit  peint  a  leur  im- 

ce  qui.avoit  éléaliégué  de  part  &d'au-  mediatete. 

tre.  Comme  on  n")  décidoitrieivMon-        La  néceiîité  d'informer  la  Cour  deA.ito, 

iieurs  de  Gravel  jugea  à  propos  de  dé-  ce  nouveau  plan  ,  ht  dinerer  la  répon- 

clarer  par  écrit  aux  Arbitres  (j>;  que  le  le  ju^quau  18.  Mars  1670,  tems  au- 


traite  de  paix  devoit  être  la  bafe  &  la 
régie  de  leur  fentiment 


-Vloniicur  de  Gravel  déclara  aux 


&  qu'ils  rejetteraient  eux- mêmes  la 


règle  de  leur  lentiment  ;  que  fa  M  a  je-  arbitres  que  le  Roy  le  promettait  de 
lté  ne  prétendoit  pas  toucher  à  1  un-  leur  équité,  qu'ayant  egard  aux  raifons 
médiateté  réiervee  aux  Villes  ;  niais  qu  il  leur  a  voit  lait  expolcr,  ils  recon- 
qu  on  ne  pouvoit  en  même  tems  rtfu-  noitroieiit  que  Ls  Villes  dévoient  luy 
1er  de  reconnoitre  que  le  traité  avoit  prêter  le  fermant  de  fUéhtë  &  d'obéif- 
céJé  au  Roy  le  Souverain-Domaine  fur  iàna,tel  que  là  Majeité  avoit  propofé, 
la  Prélecture  des  dix  Villes  ,  avec  tous 
les  droits  qui  y  étoient  attachez  ;  que 
c'étoit  un  point  lur  lequel  la  .Majeité 
ne  le  relâcheroit  jamais  ,  &  qu'elle  ne 
fouiiriroit  pas  qu'on  déterminât  les 
droits  de  l 'immédiateté  des  Villes  ,  de 
manière  qu'on  donnât  atteinte  à  là  Sou- 
veraineté. Que  ce  n  étoit  pas  à  luy  de 
juger  fi  l'immédiateté  que  les  Villes 
prétendoient,  étoit  incompatible  avec 


la  Souveraineté  cédée  en  termes  li 
exprés  à  la  Majeité;  mais  qu'il  ne  pou- 


nouvuk  loi'inule  comme  contraire  aux 
droits  de  là  AI  a  je!  te.  Eu  effet  déjà 
dans  les  Conlcrences  de  Haguenau  le 
terme  de  fidèlement  avoit  été  rtjettc. 
Le  Roy  vouloit  un  ierment  de  fidélité, 
&  non  une  iimple  promené  qu'on  exé- 
cuteroit  fidèlement  ce  à  quoy  on  fe- 
roit  obligé.  Les  Villes  au  contraire 
déclarèrent  qu'elles  louscriroient  à  ce 
que Ls Arbitres  avoient  propofé;  mais 
à  condition  que  le  Roy  les  allure: ot 
voit  comprendre  comment  on  pouvoit  de  ne  les  point  troubler  danslcurim- 
refulèr  à  un  Souverain  le  ferment  de  mediatete  envers  l'Empire.  De  ces  di- 
fîdélité;  que  le  Roy  etoit  prés  de  lad-  lpolitious  ii  différentes  des  parties, 
fer  aux  Villes  leurs  privilèges  &  les  Arbitres  conçurent  que  pour  finir  cette 
droits  même  de  Supériorité,  fi  elles  en  affaire,  il  falloir  entrer  dans  le  détail  des 
avoient;  mais  que  la  Souveraineté  qui  droits  que  le  Roy  pouvoit  prétendre  & 
luy  étoit^cquife  par  le  jraité  ,  devoit  des  exceptions  des  Villes  ;  &  ils  pro- 
luy  refter  inviolablement  &  fans  qu'on  polèrent  aux  Plénipotentiaires  de  fa 
y  donnât  aucune  atteinte.  Majeité  Très -Chrétienne  de  vouloir 

Cependant  les  Villes  préfenterent    bien  agréer  ce  parti.  Monfieur  de  Gra- 
aux  Arbitres  de  nouveaux  mémoriaux,    vel  leur  répondit  qu'on  devoit  avant 
qui  contenoient  de  nouveaux  gricts  de    toutes  choies  régler  le  point  du  fcr- 
moindre  confequence.   Comme  par  là    ment.    Cette  reponlé  ayant  arrêté  tout 
•les  pièces  le  multiplioient  toujours  plus,    court  les  Arbitres,  ils  le  déterminèrent 
&  que  la  négociation  trainoit  en  Ion-    d'euire  au  Roy  le  26.  Janvier  1670,  LrtJ.b-. 
gueur,  les  Arbitres  cherchèrent  le  4    pour  le  prier  d'agréer  qu'on  fit  une ,,,, 
formule  décembre  i  660  ,  u»  expédient  qu'Us    recherche  exacte  des  droits  que  fa  Ma-  vc  ui 
niuii'pro-  croyoient  propre  à  concilier  les  par-    jelté  avoit  en  vertu  de  la  Prélecture  qui 


poié  par  ties  ,  en  leur  propolant  une  nouvelle 
Je*  \:bi.  formule  de  lèrmcnt  que  les  Villes  te- 
roient  au  Roy.  11  elt  dreflë  en  ces  ter- 
mes (ej);  "Nous  les  députez  des  Vil- 
les libres  &  immédiates  du  làint  Em- 
"pire  Romain  ,  fpécialement  nommez 
"à  cet  effets  munis  de  pleins-pouvoirs, 
"jurons  à  fa  Alajetté  Tres-Chrétienne 
''le  Roy  de  France  &  de  Navarre  ,  au 


luy  étoit  cédée  ,  &  qu'en  même  tems 
on  examineroit  ceux  qui  étoic-nt  refer- 
vez  aux  dix  Villes  parle  traité  de  paix, 
prétendant  que  par  cetee  mctfiode  on 
leveroit  plus  ailement  les  difficulté?,, 
qui  reltoient  lur  le  point  du  1er- 
ment. 

La  réponfe  que  leur  fk  le  Roy  dans 
une  lettre  écrite  de  Chambor  le  23. 


nom  des  dites  Villes  ,  qu'elles  exécu-    Octobre  1670,  n'avoit  rien  d'ambigu, 


''teront  fidèlement  Se  avec  obéillance, 
"tout  ce  à  quoy  elles  font  tenues  en 
"vertu  du  traité  de  Munlter  ,  à  raifon 
"de  la  Préfecture  de  Haguenau  cédée  à 
"fa  Majeité  par  l'Empereur  ,  l  Empire 
"&  la  mailon  d'Autriche  ,  avec  tout 
"droit  de  Souverain-Domaine,  &  que 
"nous  ne  ferons  rien  au  contraire.  " 
Mais  il  étoic  ajouté  que  de  là  part  fa 

(f)  Idem  pag,  af .        Idem  pag,  z».  &  4«.    (r)  Idem  pag.  jo.  Diploro, 


&  elle  étoit  tout-à-tàit  digne  de  la 
fermeté  d'un  Prince  qui .  fent  que  la 
jultice  fit  pour  luy.  "Je  vous  réitère 
"encor,  leur  dit- il  r)  ,  ce  que  j'av-v* 
,.ordonné  au  lieur  Gravel  ,de  faire  fy> 
"voir  à  vos  députez,  que  le  plus  ou  fe 
''moins  de  droits  que  jay  en  vertu  du 
''traité,  ne  doit  rien  changer  à  la  natu- 
"re  du  ferment  ,  qui  a  été  propofé 

par 
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"par  mes  ordres  ,  ni  par  confequent 
"empêcher  que  les  Villes  ne  me  le 
"prêtent ,  puisqu'elles  y  font  obligées 
"aujourdhuy  envers  moy  ,  en  tout 
"ce  qui  peut  regarder  la  Préfecture  : 
"&  comme  elles  ne  peuvent  plus 
«'en  cela  avoir  aucune  dépendance 
"de  l'Empire  ni  de  la  maifon  d'Autri- 
che, il  ne  peut  leur  arriver  aucun  pré- 
judice de  tomber  d'accord  de  la  véri- 
table manière  qu'elles  doivent  rendre 
"le  dit  lèrment  ,  avant  qu'on  paflè  à 
"la  connoiflànce  de  quelques  droits 
"qu'elles  mettent  en  dilpute." 

Cette  lettre  fit  impreflion  fur  les 
Arbitres  qui  déclarèrent  le  31.  Décem- 
bre 1670,  que  pour  trouver  moyen  de 
finir  les  conteltations,  les  Villes  com- 
menceroient  par  prêter  lèrment  au 
Roy,  mais  fuivant  la  formule  qui  avoit 
été  réglée  à  Haguenau  en  1662  ;  paria- 
quelle  elles  promettaient  de  rendre  au 
Roy  avec  fidtlité,tout  ce  qu'elles  étoient 
tenues  de  luy  rendre  en  vertu  de  la  pa- 
cification de  Monder  ,  au  fujet  de  la 
cellion  laite  à  la  Majefté  far  l'Empe- 
reur, l'Empire,  la  maifon  d'Autriche,de 
la  Préfecture  Provinciale  de  Haguenau. 
Par  cette  déclaration,  les  Arbitres  dé- 
boutaient les  Villes  de  leurs  prétenti- 
ons &  fembloient  donne#gain  decaufe 
au  Roy  ,  en  ratifiant  tout  ce  qui  avoit 
été  conclu  à  Haguenau  ,  lorsque  le 
Grand-Bailly  prit  pohelïion  de  fa  nou- 
velle charge.  Mais  les  Arbitres  ayant 
en  môme  tems  déclaré  que  les  Villes 
ne  fèroient  pas  le  ferment  fuivant  la 
formule  propoféeen  166$,  quiportoit 
qu'elles  jureroient  d'être  fidèles  &obéif- 
lantes  au  Roy  à  raifon  de  la  Préfecture 
cédée  à  fa  Majefté  ;  Monfieur  de  Gra- 
vel  s'apperçut  qu'il  y  avoit  du  myftere 
dans  la  réfolurion  des  Arbitres  ;  &  il 
vouloit  un  ferment  de  fidélité  ,  qui  fût 
fans  équivoque.  Puisque  les  Villes, 
leur  dit-il ,  ont  rejetté  dans  les  premiè- 
res Conférences  qu'elles  ont  eues  icy, 
le  ferment  qu'elles  avoient  prêté  à  Ha- 
guenau en  1 662,  malgré  l'offre  que  fa 
Majefté  avoit  fait  de  s'en  contenter,  & 
que  le  Roy  a  été  informé  que  par  le 
fens  qu'elles  donnoient  à  ce  ferment,el- 
les  prétendoient  ne  s'obliger  qu'à  être 
fidèles  &  obéiflantes  à  l'Empire  &  non 
au  Roy ,  en  ce  qui  regarde  la  Préfectu- 
re >  ce  qui  renverferoit  le  Souverain- 
Domaine  cédé  à  fa  Majefté  Tres-Chré- 
tienne  par  le  traité  de  paix  ,  le  Roy 
voulant  éviter  les  ambiguitez  dans  une 
matière  de  cette  confequence,a  fait  pro- 
pofer  en  i66g  ,  une  nouvelle  formule 
de  ferment  plus  propre  à  prévenir  les 

(1)  Null.  Se  iniquit  &c  o.  $«. 
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conteftations  qu'on  pourroit  faire  naî- 
tre dans  la  fuite  :  il  ajouta  cependanr 
par  refpect  pour  les  Arbitres,  que  fi  les 
Villes  réfutaient  de  s'y  foumettre  ,  fa 
Majefté  fouhaitoit  fçavoir  les  raifons 
pour  lesquelles  les  Arbitres  ne  jugeoi- 
ent  pas  à  propos  de  les  y  obliger.  Telle 
fut  la  propofition  que  fit  Monfieur  de 
Grave!  le  4.  Juin  1 671.  Les  Arbitres  ne  A,  1671. 
voulurent  pas  avoir  cette  condefeen- 
dance  ,  prétendant  que  ce  moyen  re- 
culeroit  toujours  plus  la  déciilon  de 
cette  importante  affaire. 

Cependant  fa  Majefté  ne  fe  lâfiant  Propofltî- 
pas  d'en  faciliter  la  conclufion,  deman-on* 
da  aux  Arbitres  que  du  moins  ils  vou- aux  Arb*~ 
lulfent  bien  expliquer  leur  tèntiment  fur  "eu 
deux  queltions.  La  première  s'ils  ne 
convenoient  pas  que  toute  forte  de 
droits  ,  de  Supériorité  &  de  Souver- 
ain-Domaine ont  été  cédez  au  Roy  iur 
la  Préfecture  des  dix  Villes  d'Alface,  & 
s'ils  ne  luy  appartiennent  pas  purement 
&  absolument.  La  féconde  quel  eft  le 
véritable  fujet  de  cette  Supériorité  &  de 
ce  Souverain  -  Domaine  ,  &  Iur  quoy 
ils  doivent  s'étendre.  C'eft  ainlî  que  le 
Roy  s'expliqua  par  fon  Miniitre  le  11. 
Novembre  1671.  Les  Arbitres  repon- 
dirent à  Ces  deux  queftions  le  3.  Février 
i<î72,en  déclarant  ultérieurement  qu'ils  . 
efpéroient  que  le  point  du  ferment  res-  I°7J» 
teroit  dans  l'état  ou  il  étoit,  &  que  par 
là  on  pourroit  aifément  régler  les  au- 
tres difficultez  (s)  ,  Venant  enùiiteaux 
deux  queltions  propofées  ils  y  repon- 
dirent en  ces  termes,  "t.  Qu'on  étoit 
"déjà  convenu  que  la  Prélèclure  Pro- 
vinciale des  dix  Villes  impériales  fi- 
"tûées  en  Alface,  a  été  cédée  par  1  Em- 
pereur &  par  l'Empire  à  là  Majefté  & 
"a  la  Couronne  de  France,  avec  tout 
"droit  de  Souverain-Domaine,  en  toute 
"propriété,  fans  aucune  dépendance, 
"ablolument  &  d  une  manière  différente 
"de  celle  que  la  maifon  d'Autriche  l'a- 
*'voit  polîedéc,  &  qu'ainfi  elle  apparti- 
ent à  prefent  à  fa  Majefté.  Ils  répon- 
dirent à  la  féconde  queftion  ,  que  le 
"propre  fujet  de  ce  Souverain-Domai- 
ne étoit  la  même  Préfecture  Provincia- 
le ;  qu'en  vertu  du  traité  de  paix  ce 
•'Souverain-Domaine  s'étend  en  partie 
"fur  les  territoires  &  les  lieux  dépen- 
dants d'ancienneté  de  la  Préfecture,  & 
•'en  partie  fur  certains  droits  apparte- 
nants à  la  Préfecture,  &  auxquels  les 
"dix  Villes  impériales  font  renues  de 
"fatisfairc,avec  certaine  mefure  &  d'une 
"manière  qui  ne  détruife  pas  l'immé- 
"diateté  &  la  liberté  qui  leur  eft  refer- 
mée par  le  traité  de  paix  &  qui  ne 

"donne 
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«•donne  point  au  Roy  une  Supériorité  plus  que  des  titres  vuides,  dont  elles  ne 

"Royale  qui  y  foit  contraire."  Les  Ar-  pourroient  ufer  fans  fe  voir  expofees  à 

bitres prièrent  enfuite  là  Majeftéde  leur  des  conteltations  contre  une  puiflànce 

fuggerer  un  moyen  plus  facile  de  termi-  qui  leur  étoit  infiniment  fupeneure. 

ner  cette  epineufe  aflàire.  Elles  comprirent  enfin  que  fi  on 

Cette  déclaration  étoit  trop  fevora-  vouloit  toucher  à  la  conciliation  de  leur 

ble  aux  droits  de  la  France,  pour  être  immédiateté  avec  la  Souveraineté  du 

agrée  des  dix  Villes  ;  car  elles  lailfoit  Roy  ,  là  Majelté  feroit  fondée  à  dire 

le  ferment  Qu'elles  avoienf  lait  à  Ha-  que  leur  immédiateté  &  leur  liberté  ne 

guenau  en  1062,  &  contre  lequel  elles  leur  donnoient  pas  plus  de  droits,  que 

avoient  réclamé  pendant  plus  de  trois  ceux  qu'elles  avoient  eu  fous  la  mailon 

ans,  dans  l'état  où  il  étoit,  hipt*ju<rt  d'Autriche;  qu'il  étoit  clair  que  les  let- 

ceft-à-dire dans  l'état  de  fujetion  &  de  très  de  1  Empereur  Ferdinand  de 

dépendance,  dont  le  Roy  s'étoit  mis  en  1632,  avoient  déclaré  que  les  dix  Vil- 

poiTeffion,  en  vertu  de  ce  ferment,  qui  les  de  la  Préfecture  étoient  comprifes 

obligeoit  les  Villes  à  rendre  au  Roy  dans  les  Etats  de  la  maifon  d'Autriche; 

avec  fidélité  tout  ce  qui  luy  étoit  dû  à  que  tel  feroit  le  plan  lur  lequel  leur  im- 

raifon  de  la  Préfecture.  médiateté  feroit  réglé  :  de  forte  que 

Elles  conçurent  que  la  déclaration  comme  les  Etats  de  la  maifon  d'Autri- 

des  Arbitres   établilfoit  le  Roy  dans  che  ne  pouvoient  avoir  leur  recours, 

une  Souveraineté  abfoluè*  Se  pleine-  ni  à  la  Chambre  de  Spire  ni  au  Con- 

ment  indépendante  ,  &  telle  que  la  feil  aulique  ;  que  l'Emporeur  &  l'Em- 

mailon  d'Autriche  ne  l'avoit  jamais  pof-  pire  ne  tailoient  lur  eux  aucune  impo- 

fédée  ;  que  par  confequent  elles  ne  lition  ,  &  qu'enfin  les  lettres  de  Éer- 

pourroient  plus  dire  qu'on  n'avoit  cédé  dinand  I,  de  1558,  datées  de  Vienne 

au  Roy  que  les  droits  dont  la  maifon  du  6.  Septembre  déclarent  que  les 

d'Autriche  avoit  joui.  Bourgmeltres ,  Magiltrats,  Bourgeois, 

Elles  ne  fe  confoloient  que  fur  la  & Communautez  des  Villes  &  Villages 

reftriction  dont  on  vouloit  les  flatter,  appartiennent  à  la  Préfecture;  elles  a u- 

en  disant  que  la  Souveraineté  du  Roy  roient  peine  à  fe  défendre  d'être  de 

s'étendoit  lur  les  Villages  ,  les  Bourgs  même  alfujetées  à  la  France  ,  qui  ne 

&  les  territoires  dépendants  d'ancien-  croiroit  pas  porter  les  entreprifes  trop 

neté  de  la  Préfecture  ,  &  non  pas  fur  loin ,  en  fuivant  les  pas  des  Archiducs 

les  Villes  :  elles  fentirent  qu'il  y  avoit  d'Autriche  leurs  anciens  Landvogts  ; 

trop  de  fubtilité  dans  cette  dillinen'on;  qui  fur  tout  depuis  AI  a  x  i  m  i  l  i  e  s  I, 

car  les  Villes  étant  comme  les  Villages  ont,  fuivant  l'expreflion  d'un  Docteur 

renfermées  dans  la  Préfecture,  qui  don-  Allemand ,  porté  leur  domination  jus- 

noit  au  Roy  fur  les  Villes  des  droits  qu'au  faite  de  la  Royauté  (#)  .   Ab  $**. 

qu'il  pouvoit  exiger  en  Souverain  ,  il  ribns  imperii  hberi  alwque  eximiis  privile» 

ctoit  naturel  de  juger  que  fi  les  Villes  giù  ornati  éÀ  Regium  frofè  fjjiigium  evuùu 

avoient  plus  de  privilèges, &  plusd'im-  rmt. 

munirez  que  les  Villages,  au  rond  elles  Ces  Villes  preflees  par  ces  réflexi- 

làifoient  comme  eux  partie  de  la  Pré-  ons  ,  &  par  les  conieiis  de  certaines 

lecture  fou  mi  le  à  la  Souveraineté  du  gens  qui  aimoient  le  trouble  ,  voyant 

Roy.   Qu'à  la  vérité  la  déclaration  des  d'ailleurs  que  l'Empereur  &  l'Efpagne 

Arbitres  n'accordoit  au  Roy  fur  les  fe  joignoient  aux  Hollandois  contre  la  L^,v'1,e, 

Villes.que  des  droits  qui  n'emportoient  France ,  rompirent  enfin  la  convention  cZa\ 

pas  une  Souveraineté  contraire  à  la  li-  ftipulée  dés  le  commencement  de  l'Ar- 1  Empe- 

berte  &  à  l'immédiateté  qui  leur  étoit  bitrage,  par  laquelle  il  avoit  été  réglé  reur« 

réfervée  par  le  traité  de  paix  :  que  les  qu'on  ne  rapporterait  à  la  diète  ce  qui 

Plénipotentiaires  du  Roy  avoient  toù-  aurait  été  traité  qu'après  qu'on  en  fe- 

jours  tenu  le  même  langage  ;   que  le  roit  convenu.    Les  Villes  ne  laiflànt 

point  étoit  de  concilier  leur  immédia-  pas  aux  Arbitres  le  foin  de  taire  le  rap- 

teté  avec  la  Souveraineté  du  Roy;  que  port  de  ce  qui  s'étoit  paflé  ,  portèrent 

ce  point  étant  indécis  &  la  Souverai-  elles-mêmes  leurs  plaintes  à  la  diète  le 

neté  du  Roy  étant  au  contraire  folem-  24J  Février  1673.  en  la  fuppliant  d'en-  A.  1673. 

gager  l'Empereur  de  les  foutenir  dans 
les  droits  qui  leur  étoient  acquis  d'an- 
cienneté ,  &  qui  leur  étoient  réfervez 
par  le  traité  de  Alunlfer  Cette  démar- 
che fut  le  fignal  qui  annonça  que  les 
Villes,  pour  le  foultraire  à  la  Souvcrai- 


nellement  reconnue  &  devant  s'eten- 
dre  fur  la  Préfecture  &  les  lieux  qui  en 
dépendoient  d'ancienneté  ,  &  fur  les 
droits  auxquels  les  Villes  étoient  te- 
nues de  fatisfàire  envers  le  Roy  ,  leur 
immédiateté  &  leur  liberté  nétoient 
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D' ALSACE  LIV.  XX. 
neté  du  Roy  n'oublieraient  rien  pouf  rons  de  Montjoye,  les  Nobles  de  Rei- 
armer  l'Empire  contre  la  France.  Cet-  nach  ,  d'Andlau  ,  de  Valdener  ,  de 
te  prière  qu  elles  firent  à  l'Empereur  Schauvenbourg,  de  Landenberg ,  d'Ha- 
étoit  à  proprement  parler  une  invita-  guenbach  ,  de  Reichenftein  ,  de  Fer- 
tion  d'entrer  dans  l'Alface  .  où  elles    rette ,  d'Eptingue ,  de  Flachsland  ,  de 


Trukfës,  en  un  mot  tous  les  Nobles 
de  la  Haute-Alface  ,  fe  fournirent  aux 
Archiducs  d'Autriche.  Après  une  pa- 
reille démarche  ils  ne  pouvoient  plus 
méconnoitre  la  Souveraineté  du  Koy 


qui  par  le  traité  de  Munfter  étoit  entré 


étoient  prêtes  d»  luy  ouvrir  leurs  por- 
tes. 

La  Nobleue  d'Alface  ne  fut  pas 
moins  attentive  que  les  dix  Villes  delà 
Prélecture,  à  tacher  de  fe  maintenir  dans 
fes  libertez  &  Ion  indépendance.  Mais 

comme  celle  de  la  Baffe-Alface  fait  un  dans  tous  les  droits  que  les  Archiducs 
Corps  féparé,  &  que  celle  de  la  Haute  avoient  poflèdez  en  Alface.  De  là 
avoit  pris  des  engagements  diftèrens,  vient  qu'en  rinillant  le  mémoire  qu'ils 
elles  ne  s'unirent  pas  pour  la  conferva-  prélénterent  à  la  Chambre,  ils  n|héfite- 
tion  de  leurs  droits:  pour  démêler  ces  rent  pas  de  nommer  fa  Majefté  Très- 
laits,  il  elt  nécelTaire  de  reprendre  les  Chrétienne  leur  Souverain  Roy  & 
choies  de  plus  loin.  Prince. 

Dés  que  le  Koy  eut  établi  une  La  Nobleue  de  la  Bane-Alface  ne 
Chambre  Souveraine  dans  cette  Pro-  fut  pas  fi  prompte  à  recpnnoître  le  fu- 
vince  ,  la  Nobleue  de  la  Haute-Alface    preme  Domaine  de  la  France.  Comme 


luy  préfenta  un  mémoire  contenant  les 
privilèges  &  les  droits ,  dont  elle  pré- 
tendoit  devoir  jouir.  Ce  mémoire  qui 
m'a  été  communiqué,  a  été  tiré  du  Ca- 
binet de  Monfieur  le  Préfident  Colbert, 


elle  ne  s'étoit  jamais  foumife  à  la  mai* 
fon  d'Autriche  ,  &  qu'elle  s'étoit  tou- 
jours confervée  dans  l'immédiate  dé- 
pendance de  l'Empire  ,  il  luy  parut 
qne  la  réferve  faite  en  fa  faveur  dans  le 


par  un  Confeilfer  du Confèil  Souverain    paragraphe  Teneatur  du  traite  de  Alun 
d'Alface     II  comprend  divers  articles    lter, étoit  un  titre,  qui  la  dilpenfoit  de 
fur  lesquels  on  lit  à  la  marge  diheren-    fe  ioumettre  à  la  Souveraineté  du 


tes  réflexions.  Il  n'eit  pas  de  mon  fu- 
jet  de  rapporter  icy  tous  ces  articles  m 
toutes  ces  réflexiôns  ;  il  me  fuftît  de 
taire  oblérver  que  la  Nobleue  y  déclare 
*  d'abord  que  les  Comtes  ,  les  Cheva- 
liers^ les  Nobles  qui  compofoient 
«•l'Etat  de  la  Nobleue  de  la  Haute-Al 


Roy. 

Prévenus  de  cette  idée  ,  tous  les 
Nobles  de  la  Baile-rtUace  incontinent 
après  le  traité  d'exécution  conclu  à 
Nuremberg,  dreflèrent  à  Strasbourg 
le  6.  Novembre  i6f  t  ,  une  efpice  de 
pacte  >  qui  devoit  leur  fervir  de  rei;le- 


"face  ,  dont  la  plupart  dépendoient  mens  &  de  loix,  dont  ils  convinrent, 
"autrefois  immédiatement  de  l'Empire  qu'Us  fignerent,  qu'ils  fcélerent  de  leurs 
«ou  des  Cantons  Suifles ,  s'en  étant  re-    armes  &  qu'ils  firent  eniuite  approuver 

S}*  MOV      'LmlUMlir     bt-nntv:  I  un 


"tirez  s'étoient  fournis  à  la  maifon 
"d'Autriche,  dans  l'intention  feulement, 
"comme  parle  le  mémoire  ,  de  fe  pro- 
curer de  plus  grands  privilèges  que 
"ceux  dont  ils  avoient  joiii  fous  la  do- 
*miuation  de  l'Empire ,  ou  du  moins 
"de.  fe  conferver  dans  la  poueflion  de 
"ceux  qu'ils  avoient  obtenus.4' 

Les  Comtes  de  Ribeaupierre  ou 
Rapfchwir,  autrefois  Barons  de  l'Em- 
pire dont  ils  dépendoient  immédiate- 
ment, avec  droit  de  séance  &  de  voix 
déliberative  dans  les  diètes  ,  furent  les 
premiers  engagez  ,  difent  nos  anciens 
mémoires  («) ,  par  les  grâces  &  les  ca- 
reflès  des  Archiducs  ,  à  les  recormoitre 
pour  leurs  Souverains.  Comme  ces 
Comtes  étoient  les  plus  riches  &  les 
plus  puiflànts  Seigneurs  d'Alface  ,  ils 
entraînèrent  par  leurs  follicitations  & 
leur  exemple  la  Nobleue  à  fuivre  le 
parti  qu'ils  avoient  pris.  Ainfi  les  Ba- 
11.  Part 


&  ratifier  par  l'Empereur  Ferdinand 
III,  le  10.  Juin  (*).  "Ils  y  dé- 
claraient dés  le  premier  article,  qu'ils 
"vouloient  être  fortement  attentifs  à 
"regarder  fà  Majefté  impériale,  les  Em- 
pereurs ,  &  Roys  des  Romains  ,  fes 
"fucceflèurs  au  faint  Empire,  comme 
"leur  feul,  unique,  &  Souverain  Chef  & 
''Seigneurs,  fans  aucune  médiateté ,  & 
"exclufivement  à  tous  autres ,  leur  être 
"&  demeurer  fidèles  oJséiflàns  ,  atta- 
chez ,  &  ne  jamais  W  féparer  ni  dif- 
"traire  de  fà  dite  Majelté  ni  de  la  Cou- 
ronne impériale."  Cet  acte  fut  figné 
par  prés  de  quatre-vingt  Gentilshom- 
mes de  la  Noblelfe  la  plus  diftinguée 
de  la  Baffe-Alface. 

Pour  fe  mettre  toujours  plus  en  état 
de  foutenir  une  convention  fi  folem- 
nelle  ,  &  pouvoir  fe  conferver  dans 
leur  immédiateté  envers  le  faint  Empi- 
re, &  dans  la  poffeffion  de  leurs  pri- 
F  /  vileges, 


(10  Mémoire  A*  MonfîeutGAUTHiiR  Aoy  du  Choeur  delà  Cathédrale.   (*)  Protc*  delà 
Nobleflc  p»g.  4* 
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vileges  ,  ils  renouvellerent  presqu'en 
même  tems  fous  l'autorité  du  même 
Empereur,  leur  ancienne  correfpondan- 
ce  ou  aflbciation  avec  trois  Cercles  de 
l'Empire  ,  fçavoir  les  Cercles  de  Fran- 
conie,  de  Suabe  &  du  Rhin,  dans  l'ef- 
pérance  que  ces  Etats  voifins  s'interef- 
lèroient  à  les  défendre,  en  cas  qu'on  en- 
treprit de  les  troubler  dans  leurs  droits. 
Jean-Chriftophe  de  "Wagner  ,  Jean- 
Kudolff de  Bercheim ,  Jean  Wirick  de 
Berftett  &  Wolif ,  Jacques  Boëckle  de 
Boeklinsau  ,  tous  quatre  Gentilshom- 
mes de  la  Baflè-Alface,  furent  chargez 
de  ménager  cette  importante  affaire.  Ils 
réûflirent,  &  il  fut  réglé  que  le  Corps 
de  la  Nobleflè  du  Canton  de  la  Bafle- 
Alface  feroit  fermement  attaché  aux 
trois  Cercles,  que fes députez auroient 
voix  &  lëance  dans  les  allèmblées,mais 
qu'ils  n'y  occuperoient  que  la  quatriè- 
me place;  qu'ils  tourniroient  à  la  com- 
mune dépenfe  par  des  contributions 
volontaires  ,  mais  qu'ils  n'auroient  pas 
l'alternative  dans  le  Directoire-Général, 
qu'après  qu'ils  auraient  étendu  leur  di- 
itrict  parle  recouvrement  de  la  Noblef- 
fe  de  la  Haute-  Aliàce  &  celle  de  la  Lor- 
raine Allemande  ;  à  quoy  la  Nobleflè 
de  la  Baflè-Allàce  promet  de  contri- 
buer de  tout  ion  pouvoir.  Enfin  ces 
quatres  Cercles  ainfi  aflbciez  s'obligent 
de  s'affilterdans  tous  leurs  belôins,  par 
toutes  les  voyes  pofïibles. 

Ce  tût  pour  s'aflïirer  encor  de  plus 
puiuants  fecours  ,  qu'ils  firent  infinûer 
en  i6\  3,  leurs  privilèges  dans  la  Cham- 
bre impériale  de  Spire, tâchant  d'enga- 
ger l'Empire  dans  leurs  intérêts,  en  dé- 
clarant fî  hautement  qu'ils  prétendoient 
luy  demeurer  toujours  unis  ,  &  ne  re- 
connoitre  jamais  le  Confeil  Souverain 
d'Allàce.  Toutes  ces  mefures  difpofe- 
rent  toujours  plus  l'Empereur  à  écou- 
ter favorablement  la  Nobleflè  d'Allace, 
&  à  luy  accorder  volontiers  les  grâces 
qu'elle  demandoit. 

Ces  démarches  &  ces  grâces  ne  fu- 
rent pas  une  aflèz  forte  barrière  pour 
empêcher  le  Roy,  de  fe  mettre  en  pof- 
feflion  de  ce  qW  luy  avoit  été  cédé  par 
le  traité  de  Munlter.  Les  Peuples  mê- 
mes commençant  à  fentir  qu'il  léroit 
difficile 'de  ne  pas  fe  fbumettre  à  la 
Souveraineté ,  on  vit  les  Habitants  des 
Villages  dépendants  de  la  Nobleflè,  re- 
fiifer  de  luy  payer  les  contributions  or- 
dinaires ;  &  quelques  Gentilshommes 
voulant  fe  ménager  avec  la  France, 
dont  ils  connoiflbient  la  puillànce  ,  & 
peut-être  la  juftice  de  fes  prétentions, 
ceflèrent  de  iè  trouver  dans  les  atlèm- 
blées  de  la  Nobleflè  ,  &  négligèrent 
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même  d'obéir  à  ce  qui  y  avoit  été  con- 
clu. Ces  reliftances  embarraflèrenteeux 
des  Nobles, qui  avoient  le  plusà  coeur 
de  fe  maintenir  fous  la  domination  de 
l'Empire  ;  &  on  les  vit  s'addreflèr  à 
l'Empereur  Leopold  qui  par  fes  lettres 
de  1670,  donna  un  reLript,  par  lequel 
il  tâcha  de  rappeller  à  leur  devoir  & 
les  Nobles,  &  les  Habitants  des  Villa- 
ges de  la  Nobleflè ,  contre  lesquels  on 
luy  avoit  porte  des  plaintes  comme 
contre  des  rebelles. 

Ces  referipts  impériaux  flattoient  la 
Nobleflè,  &  formentoient  toujours  plus 
dans  fon  coeur  fon  ancien  attachement 
à  l'Empereur  &  à  l'Empire.  Le  Roy 
le  comprit  ,  &  cette  conduite  de  la 
Noblefle  de  la  Bafle-AHace  ,  qui  con- 
tiuuoit  de  s'addreflèr  à  1  Empereur , 
jointe  à  l'éclat  que  les  Villes  de  la  Pré- 
fecture avoient  fait  pour  mettre  tout 
l'Empire  dans  leurs  inUréts  ,  fit  aiié- 
ment  juger  que  l'Empereur  ne  tarde- 
roit  pas  de  chercher  l'octufion,  de  venir 
au  fecours  de  ceux  qui  failbient  tant 
d'efforts  pour  fe  maintenir  dans  fa  dépen- 
dance. Ce  fut  pour  les  prévenir  que 
le  Roy  vint  lu  y-même  dans  cette  Pro- 
vince, où  fa  fageflè  luy  fit  prendre  des 
mefures  convenables  pour  mettre  ob- 
ftacle  aux  entreprilës  de  les  ennemis. 

Avant  que  de  raconter  ce  qui  fe 
paflà  en  Allace,  depuis  que  l'Empereur 
ie  fut  ligué  avec  les  iloliandois  contre 
la  France  ,  je  ne  dois  pas  omettre  de 
parler  des  mouvemens  que  les  préten- 
dus reformez  fe  donnèrent  à  Stras- 
bourg pour  y  avoir  lexercice  libre 
de  leur  Religion.  Tandis  qu'on  étoit 
occupé  à  Ratisbonne  à  rechercher  les 
droits  que  fa  Majelté  Tres-Chretienne  u 
avoit  fur  les  dix  Villes  de  la  Préfecture 
de  Haguenau  ,  comme  nous  l'avons  *c'â> 
dit,  les  Princes  qui  dans  1  Allemagne  tt«  wi 
font  proteflion  de  la  Religion  qu'ils ap- 
pellent  réformée  ou  Evaiujelique ,  em-  *0"fc 
ployoient  tout  leur  crédit  pour  obte- 
nir du  Alagiltrat  de  Strasbourg,  que 
leur  Dodrine  y  tut  li!  .n  ment  &  publi- 
quement enfeignée.  D-.'jà  ils  avoient 
lçu  gagner  quelques  principaux  de  la 
Magiitrature  ;  mais  malgré  les  promef- 
fes  &  les  liberalitez  mêmes  de  ces  Prin- 
ces ,  parmy  lesquels  les  Electeurs  Pala- 
tin <x  de  Brandebourg  tenoient  le 
premier  rang  ,  le  Sénat  déclara  qu'il 
fàlloit  s'en  tenir  à  laContefliond'Augs- 
bourgs  ,  &  que  tout  exercice  public 
fèroit  dans  la  Ville  interdit  à  la  pré- 
tendue Religion  réformée.  Il  permit 
aux  Aliiu'ttres  de  cette  Religion  de  de- 
meurer à  Strasbourg  ,  mais  à  condi- 
tion que  s'ils  y  tulbient  aucune  fonction 
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publique  de  leur  miniftere,  &  qu'ils  en-  de  fortir  de  Ton  égarement  ;  &  un  ma* 

trepriflent  de  baptifer  ou  de  marier  ry  peut-il  fe  taire  dés  qu'il  eft  perfuadé 

les  enfants  des  Luthériens,  Us  feroient  que  fa  femme  marche  dans  la  voye  de 

d'abord  chaffez  de  la  Ville.    On  déli-  perdition  ?  Que  fi  pour  avoir  la  paix 

bera  en  1663,  s'il  fàlloit  accorder  aux  ils  prennent  le  parti  de  fe  laitier  mutuel. 

Calviniftes  le  droit  de  Bourgeoifie  :  ce  lement  vivre  à  leur  mode  ,  cette  tolé- 

point  fût  examiné  avec  beaucoup  de  rance  feroit  pire  que  la  divifion  même; 

loin  dans  leConfeil  des  Treize,quicon-  car  fi  en  fait  de  Religion  il  eft  libre  de 


Bourgeois  remment  à  tous  les  Calviniftes  le  droit  comme  ils  n'ont  qu'un  baptême  ?  cha- 

à  certaines  deBourgeoifie.mais  feulement  à  ceux  qui  cun  fe  formera  chaque  jour  un  nouveau 

J?ndi"    de  leur  profèflion  ne  feroient  niMiniltres  plan  de  Religion,  qu'on  ne  fera  pas  en 

ni  maîtres  d'ecoles.qui  feroient  gens  de  droit  de  contredire.     On  fera  obligé 

négoce,  ou  qui  auraient  des  métiers  de  fouffrir  les  fchismes  fans  ofer  même 

propres  à  rendre  fervice  à  la  Ville  ,  &  les  condamner  :  on  regardera  le  zélé 

qui  auroient  du  bien  pour  la  valeurde  qu'ont  eu  les  Conciles  &  les  Pères  à 

mille  florins.  foudroyer  les  herefies,  comme  des  in- 

2.  Que  les  Bourgeois  Calviniftes  ne  quiétudes  d'Efprits  outrez,  qui  aiment 
pourroient  être  Echevins  ni  exercer  au-  à  forcer  la  liberté  &  à  troubler  la  paix: 
cune  autre  charge  dans  les  Tribus ,  &  de  forte  que  dans  l'Eglife  il  y  aura 
qu'aucun  ne  pourroit  faire  l'office  de  moins  de  police;  que  dans  un  Etat  ou 
Tuteur  ou  de  Curateur  des  veuves  &  une  Republique ,  où  l'on  doit  fe  con- 
des  orphelins  Luthériens.  former  aux  loix  &  aux  coutumes,  qui 

3.  Qu'à  l'égard  du  mariage,  les  Lu-  y  font  établies.  Enfin  fi  un  pere  &  une 
theriens  des  deux  fexes  ne  pourroient  mere  penfent  diftéremment  en  matière 
fe  marier  avec  les  Calviniftes;  qu'encas  de  Religion  ,  les  enfants  recevant  des 
qu'ils  .voulurent  fe  marier,  il  feroit  ex.  inftruchons  différentes  ,  fe  détermine* 
preflement  porté  dans  le  contract,  que  ront  lorsqu'ils  auront  les  yeux  ouverts, 
fesenfàns  provenants  du  mariage,feront  à  regarder  la  Religion  avec  indiffèren- 
élevez  non  pas  dans  la  Religion  de  Cal-  ce  ,ou  choifiront  celle  qui  leur  paraîtra 
vin  ,  mais  dans  noftre  Religion  (c'eft  la  plus  commode  ,  perfuadez  par  l'ex- 
ainfi  que  le  décret  s'explique ,)  &  que  emple  du  pere  ou  de  la  mere  qu'elle 
celuy  qui  contrevenant  à  ce  contract,  eft  toujours  aflTez  bonne.  Ce  fut  pour 
voudra  élever  fes  enfàns  dans  la  Reli-  ces  raifons,  &  fur  tout  pour  conferver 
gion  de  Calvin,  dés  là  même  il  fera  dé-  dans  leur  Republique  la  paix  &  l'union, 
chu  du  droit  de  Bourgeoifie.  que  malgré  les  inftances  des  Princes,le 

4.  Que  ceux  qui  lé  marieront  avec  Sénat  de  Strasbourg  refùfa  de  tolérer 
les  Calviniftes  ne  pourront  être  admis  1  'exercice  public  de  la  Religion  preten- 
à  aucun  employ  public  de  la  Ville ,  &  duë  réformée.  Envainles  SuilFes  firent 
que  ceux  qui  font  actuellement  pour-  dans  la  fuite  de  nouveaux  efforts,  pour 
vus  de  quelques  charges  feront  obli-  donner  atteinte  à  cette  ordonnance  : 
gez  d'y  renoncer  ,  s'ils  venoiént  à  fe  4e  Sénat  réfifta  toujours.  11  eft  vray 
marier  ailleurs  avec  des  Calviniftes  ;  que  lorsqu'il  y  eut  dans  la  Ville  une 
que  les  Parens  mêmes  ne  pourront  nombreuse  Garnifon  de  SuùTes  préten* 
être  admis  à  aucune  dignité ,  ni  pofte-  dus  réformez ,  on  leur  accorda  TEglife 
der  aucune  charge  dans  la  Ville,  &  fe-  de  St.  Guillaume  pour  s'y  afTembler  & 
ront  obligez  d'y  renoncer  ,  s'ils  en  a-  y  faire  l'exercice  de  leur  Religion:  mais 
voient  quelqu'une  ,  à  moins  qu'ils  ne  le  Magiftrat  eut  la  précaution  de  metn 
pûffent  attef  ter  par  ferment,  que  le  ma-  tre  à  la  porte  de  cette  Eglife  deux 
riage  s'eft  fait  fans  leur  conlentement  Bourgeois,pour  empêcher  qu'aucun  ha» 

Incon*-  &  fans  leur  participation.  Le  Sénat  bitant  n'y  entrât.  Un  Suifle  Calvinifte 
es  <k s  avoit  compris  que  l'union  d'un  mary  voulant  même  quelque  tems  après 
aBrt  &  d'une  femme  de  différente  Religion  epoufer  un  veuve  Luthérienne  ,  nom- 
aboutit  à  des  divilions  domeltiques  ;  le  mée  Decimator,  elle  ne  put  jamais  en 
coeur  fe  détache  aifément,  déslors  que  obtenir  la  permiflîon.  Zurich  s'en 
Caiviai-  les  fentimens  ne  font  pas  d'accord.  Les  plaignit,  prétendant  que  Strasbourg 
difputesproduifent  des  quereles,  &l'o-  blefloit  par  ce  refus  la  fraternité  qui 
piniâtreté  à  ne  pas  fe  rendre  fait  naître  étoit  entre  les  Luthériens  &  les  Evan- 
des  aigreurs  ,  des  averfions  &  fouvent  geliques  ;  mais  Zurich  reçut  une  ré- 
la  haine.  Or  une  fémiue  qui  aime  fon  ponle  ,  qui  luy  déclara  que  les  Lu- 
tnaryjoeut-elle  fe  difpenier  de  le prefler  theriens  de  Strasbourg  ne  rega r- 
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dent  pas  les  Sacramentaires  comme  leurs  pas  établir  la  Confeffion  des  CathoIi-nj«t<u 

freres.  ques ,  parcequ'elle  eft  impoflible  ,  à  ce  i»Con- 

Projctde       Le  Conûftoire  de  Strasbourg  qu'ils  difent  ;  comme  fi  une  pratique 

réforme    marqua  encor  plus  fenfiblementl'éloig-  ufitée  depuis  tant  de  ûedes  par  plufi- 

Haxisia    nement  qu'il  avoit  des  Calviniftesjors-  eurs  milliers  d'hommes,peutpauer  pour 

Lmhe'ri.6        travailla  à  une  nouvelle  édition  impoflible.   La  Confeffion  des  Catho- 

cme!'1'  des  ordonnances  Ecclefiaftiques ,  qui  liques  peut  paroitre  impoflible,  à  ceux 

furent  en  effet  réimprimées  en  1670.  qui  aiment  leurs  defordres,  ou  qui  ont 

Avant  que  d'en  venir  là,  les  Minières  honte  de  les  découvrir.   Cette  impôt 

propoferent  aux  Magiftrats,  ce  qu'ils  libilité  eft  une  vraye  foibleflè ,  fembla- 

{ugeoient  à  propos  d'y  ajouter ,  ou  d'y  ble  à  celle  d'un  malade  qui  dit  qu'il  luy 

réformer;  ne  craignant  pas  de  conful-  eft  impoflible  de  prendre  un  remède, 

ter  comme  leur  Docteur  &  d'écouter  L'Egliie  Catholique  n'exige  pas  qu'on 

comme  leur  juge  un  Sénat  feculier.eux  révèle  aux  Prêtres  les  fautes  qu'un  pe- 

qui  refufoient  de  fe  foumettre  aux  dé-  nitent  n'a  pû  reconnoître,  ou  qui  ont 

cifions  du  Pape  &  des  Evégues  ,  à  qui  échappé  à  Ion  fouvenir;  ellefe  conten- 

comme  fucceflèurs  des  Apôtres ,  Jésus-  te  qu'on  ne  luy  cache  pas  ce  qu'un  pru- 

Christ  à  promis  fon  alfiftance,  pour  dent  examen  à  içu  découvrir.  Les  Mi- 

enfeigner  toute  l'Eglife  jusqu'à  la  fin  des  niftres  ne  demandent  pas  qu'on  rétab- 

fiecles.   Le  Confiftoire  propofa  au  Sé-  luTe  ni  la  Confeffion  domelb'que  quife 

s  nat  jusqu'à  trente  doutes.   Je  n'enrap-  feroit  dans  la  chambre  du  Miniftre,  el- 

porte  icy  que  deux  qui  paroiflènt  mé-  le  feroit  trop  fufpecle  ;  ni  celle  qui  fe 

riter  de  tenir  place  dans  mon  hiltoire.  fàifoit  dans  l'Eglife  de  St.  Nicolas  de 

'Ml  demande  dans  le  7.  Article  s'il  Strasbourg,  où  une  perfonne  fe  con- 

"ne  faut  pas  introduire  la  panique  de  teflbit  au  nom  de  toute  là  famille  ,  de 

"fe  mettre  à  genoux,  lorsqu'on  reçoit  toute  fa  parenté  &  même  de  tout  fon 

"le  Corps  &  le  Sang  de  Jesus-Christ  voifinage;  ce  feroit  une  école  demé- 

"dans  la  Communion  ;  pour  donner,  difànces  &  fouvent  d'impoftures.  Mais 

"difent  les  Miniftres  ,  un  témoignage  ils  entendent ,  continuent-ils,une  Con- 

"public  que  nous  nous  conformons  feflîon  &  une  abfolution  qui  fe  donne 

"aux  Eglifes  de  Saxe,  de  qui  nous  dans  l'Eglife  par  l'impoOtion  des  mains 

"avons  reçu  l'Evangile.  Les  Puritains  ou  du  Miniftre,  à  un  feul  pénitent  à 

•  Sacramentaires  ,  continuent-ils  ,  ré-  la  fois.  Pour  engager  les  Magiftrats 
'  prouvent  cette  pratique  ,  pareequ'ils.  à  permettre  cette  pratique  ,  le  Con- 

*  nient  la  préfence  réelle  du  Corps  &  fiftoire  luy  cite  les  paroles  du  fils  de 
*du  Sang  de  Jesus-Christ  &  qu'ils  Dieu  Matth.  16.  v.  ig,  où  Sl  Pierre  a 
"nous  aceufent  comme  fi  nous  n'ado-  reçu  les  clefs  du  Royaume  des  Cieux  & 
"rions  que  du  pain.  Mais  comme  nous  le  pouvoir  de  lier  &  de  délier.  Les 
"croyons  la  prefence  réelle  du  Corps  Pénitents ,  difent  les  Mmiftres,  en  ver- 
"de  Jesus-Christ,  en  qui  habite  toute  tu  de  ce  pouvoir  font  remis  dansl'a- 
"la  plénitude  de  la  Divinité  ,  «jue  St  mitié  de  Dieu  &  rendus  participants 
"Paul  nous  fait  un  commandement  ex-  des  promefles  de  Je>us-Christ.  Ils 
"prés  de  fléchir  le  genoûil  devant  fon  ajoutent  à  cepaflàge,  le  témoignage  de 
"nom,  &  que  nous  nous  élevons  aveo>  la  Confeffion  d'Augsbourg,  qui  decla- 
"zéle  contre  ceux  qui  n'ôtent  par  le  re  qu'elle  n'a  pas  aboli  la  Confeflîon,& 
"chapeau  lorsqu'on  le  prononce  ,  ne  d'une  foule  de  leurs  Docteurs ,  qui  ont 
"devons-nous  pas  trou  ver  mauvais  qu'on  écrit  en  faveur  de  cette  pratique  ;  ils 
"ne  flechiflè  pas  les  genoux,  lorsqu'on  avouent  de  plus  que  c'eft  en  partie  par 
"reçoit  Jesus-Christ  même."  Malgré  la  pratique  de  la  Confeflion,qu'ils  diffe- 
les  inftances  du  Conûftoire  les  Magi-  rent  des  Anabaptiftes  &  des  Puritains 
ftrats  répondirent  qu'il  ne  fàlloit  rien  ou  Sacramentaires  :  ils  appellent  même 
innover:  ne  devoient-ils  pas  au  moins  Carloftad,  Calvin,  Zanchius,  Pifcator 
reprocher  aux  Miniftres  l'injure  qu'ils  &  les  autres  Sacramentaires,  des  Loups 
làifoient  à  Strasbourg,  en  avançant  qui  diflipent  le  troupeau  de  Jesus- 
qu'elle  avoit  reçu  l'Evangile  des  Egli-  Christ  ,  qui  ont  porté  trop  loin  la 
les  de  Saxe,  étant  certain  que  la  Ville  réforme  ,  &  qui  fous  prétexte  de  re- 
de  Strasbourg  avoit  reçu  l'Evangile,  trancher  les  abus,  ont  aboli  les  plus 
plufieurs  fiecles  avant  que  la  Saxe  eût  faints  utàges.  Les  Miniftres  répondent 
quitté  l'Idolâtrie.  enfin  aux  objections  qu'on  peut  leur 

LesMïnï-      Le  Confiftoire  demande  dans  le  30.  faire.    La  Principale  eft  qu'il  ne  faut 

ftresde-    article  le  rétabliflèment  de  la  Confèf-  pas  impofer  aux  fidèles  un  nouveau 

roa*-      fion  auriculaire.     Les  Miniftres  y  dé-  joug ,  qui  gène  la  liberté  des  confeien- 

îbïur"**  clarent  à  la  vérité  qu'ils  ne  prétendent  ces  ;  mais ,  difent-ils,'  tout  joug  &  toute 
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gêne  ne  font  pas  à  blâmer  ni  à  rejet- 
ter.  Si  cela  étoit ,  il  fàudroit  abolir 
toutes  les  loix  qui  gênent  la  liberté  : 
d'ailleurs,  pourfuivent-ils,  les  effets  con- 
folants  qui  font  le  fruit  dune  bonne 
Confèllion,  doivent  prévaloir  à  la  pei- 
ne qu'il  y  a  de  conlcflèr  lès  péchez. 
Enfin  après  avoir  cité  le  fentiment  de 
leurs  prédéceflèurs  dans  le  Minilteriat, 
qui  ont  eu  tant  de  zélé  pour  empêcher 
que  Strasbourg  ne  devint  tout-à-tàit 
Sacramentaire  comme  Baie  &  Colmar, 
ils  proteltent  aux  Magiltrats  qu'ils  ne 
leur  font  ces  remontrances,  que  pour 
fatisfàire  à  leur  Conlcience  &  à  leurs 
plus  importantes  obligations. 

Les  Magiltrats  répondirent  encor  à 
cet  article  qu'il  ne  fàiloit  rien  innover. 
Heureux  fi  leurs  ancêtres  euflènt  par- 
lé de  même, lorsqu'on  vouloit  les  tirer 
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du  fein  de  l'Eglife  Catholique;  on  ver- 
rait aujourdhuy  comme  autrefois  l'E- 
glife de  Strasbourg  adorer  Jesus- 
Christ  dans  l'Euchariltie,&.  recourir  à 
la  Confèllion.  Son  Gonfiftoire  a  re- 
connu que  les  Réformateurs  qui  ont 
retranché  ces  pratiques,  font  allez  trop 
loin.  Genève  &  Baie  foutiennent, 
quelles  n'en  ont  par  trop  fait:  ce  com- 
bat ne  peut  être  terminé  par  la  parole 
de  Dieu,  qui  fournit  des  armes  à  l'un 
&  à  l'autre  parti.  Strasbourg  a  vou- 
lu prendre  un  milieu ,  mais  elle  ne  peut 
être  aflTûrée  qu'elle  ne  s  égare  pas,  qu'en 
prenant  pour  juge  &  pour  guide  l'E- 
glife qu'elle  a  quittée,  étant  la  feule  qui 

Par  la  mUfion  &  la  fuccefiion  de  les 
alleurs  peut  fe  répondre  de  rafliltance 
du  St  Eiprit  pour  enfeigner. 


LIVRE  VINGT- ET-UNIEME. 
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E  Roy  ayant  réfolu  de  faire  la 
guerre  aux  Hollandois  ,  s'y 
prépara  par  des  traitez  d'al- 
liance qu'il  fit  avec  le  Roy 
d'Angleterre  ,  l'Evéque  de  Munfter  & 
l'Electeur  de  Cologne  ,  qui  avoientdes 
raifons  particulières  de  fe  plaindre  des 
Etats-Generaux.  Le  traite  avec  l'Elec- 
teur de  Cologne  fut  ménagé  par  Fran- 
çois Egon  de  Furltemberg  Evéque  de 
Strasbourg,  &  par  le  Prince  Guillau- 
me Egon  de  Furltemberg  fon  frère;  & 
c'eft  ce  qui  anima  fi  vivement  contre 
eux  l'Empereur  &  toute  l'Allemagne. 
Ce  traité  facilita  le  moyen  de  faire  de 
grands  magaiins  dans  le  pais  de  Liège  & 
de  Cologne,  où  le  Roy  fit  conduire 
tout  ce  oui  étoit  néceflàirepour  Iafub- 
fiftance  ne  fes  Armées.  Apres  avoir  pris 
ces  mefures,  il  déclara  la  guerre  aux  E- 
tats-Generaux  le  f.  Avril  1672,  &femit 
luy-même  en  Campagne.  Rien  ne  luy 
réïiftant ,  en  peu  ae  mois  il  prit  qua- 
rante Villes,  &  porta  fes  armes  jusques 
aux  portes  d'Amlterdam.  "  Ces  éton- 
nans  progrés  allarmerent  toute  PEuro- 

{>e,  &plufieurs  Princes  craignant  pour 
eurs  propres  Etats,  fe  liguèrent  pour  ar- 
rêter les  victoires  de  la  France  ;  l'Em- 
pereur, le  Roy  d'Efpagne  les  Electeurs 
de  Saxe  &  de  Brandebourg ,  &  quel- 
ques tems  après  la  maifon  de  Lune- 
bourg  ,  s'engagèrent  de  concert  à  en- 
voyer des  Troupes  au  fecours  des  Hol- 
landois.   L'Empereur  &  l'Electeur  de 
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Brandebourg  firent  même  avancer  Tant 
délay  leurs  Troupes  vers  le  Rhin,  au 
nombre  de  trente  cinq-mille  hommes. 
L'Eletteur  commandoit  luy-mêmé  les 
fiennes,&  le  Comte  Montecuculll  étoit 
à  la  tête  de  celles,  de  l'Empereur  Enfin 
l'Electeur  de  Brandebourg  ,  fur  je  ne 
fcay  quel  prétexté,  déclara  de  la  guer- 
re a  TEledeur  de  Cologne  &  à  l'Evé- 
que de  Munfter  alliez  de  la  France- 
Cette  diverfion  obligea  le  Roy  à  divi- 
fer  fes  forces,  &  à  donner  ordre  au  Vi- 
comte de  Turenne  de  s'oppofer  aux 
Allemands.  Cet  habile  Général  mar- 
cha d'abord  du  côté  de  Cologne,  pour 
couvrir  le  païs  de  l'Electeur  ;  &  ayant 
pafTé  le  Rhin  il  déconcerta  les  delfeins 
des  Ennemis;  &  trouva  moyen  de  pren- 
dre malgré  eux  des  quartiers  d'nyver 
en  Weltphalie. 

Tandisque  Monfiêur  de  Turenne  Le  pont 
agiflbit  fur  le  Bas  -  Rhin  ,  le  Roy  pré-  «IcStra». 
voyant  que  les  Impériaux  pourraient  »0™RC' 
prendre  le  deflein  d'entrer  en  AUàce,  MolfieC* 
pour  tomber  en  fuite  dans  la  Lorraine,  ie 
envoya  Monfieur  le  Prince  de  Condé 
à  Metz  avec  un  Corps  de  Troupes  (»; 
Le  Prince  voulant  fèrmer  aux  ennemis 
l'entrée  de  l'Alfacc  ,  fit  brûler  le  pont 
de  Strasbourg  :  cette  précaution  luy 
parut  néceflfaire  ,  foit  qu'il  crût,  conû 
me  on  le  débitoit  alors  ,  que  malgré 
la  neutralité  qu'elle  avoit  promilè^cette 
Ville  donnerait  partage  aux  Armées 
impériales  ;  foit  qu'il  craignit  que  inal- 
ff  3  gré 
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gré  fa  réfiftance,  les  ennemis  ne  fc  ren- 
dirent maîtres  de  fon  pont,  qui  n'étoit 
détendu  du  côté  de  l'Allemagne,  que 
par  un  mauvais  ouvrage  très  ailé  à  em- 
porter. Il  fe  perfuada  du  moins  que 
Strasbourg  devroit  luy  fçavoir  gré, 
dempécher  que  l'Alfàce  ne  tut  inondée 
par  des  Armées ,  qui  quoy  qu'en  appa- 
rence amies,  ravageraient  les  terres  de 
la  Republique.  Monfieur  de  l'Escou- 
ette  Commandant  de  Brilâch  chargé 
de  cette  expédition,  fortit  de  fa  place 
le  16.  Novembre  1672  ,  fur  des  bate- 
aux pleins  de  godrons  &  de  tèux  d'ar- 
fifiecs:  il  approcha  pendant  la  nuit  du 
pont  de  Strasbourg,  qui  pofoit  alors 
en  partie  fur  des  bateaux  :  il  coupa  ai- 
fément  les  cordages  qui  les  tenoient 
en  état,  &  mit  fans  peine  le  feu  aux 
chevalets,  &  aux  madriers  de  fapin,  qui 
foutenoient  &  qui  couvraient  fe  pont 
Comme  il  elt  éloigné  de  la  Ville  & 
qu'il  eit  d'une  fort  grande  longueur,  a- 
yant  foixante  arches  fort  larges  ,  la 
Ville  ne  s'apperçût  que  le  lendemain 
de  l'expédition  des  François.  Le  Peu- 
ple en  tût  émû;  il  s'en  prit  aux  Magi- 
ftrats ,  les  foupeonnant  d'avoir  conni- 
vé  à  cette  entreprife  ;  mais  le  tems  cal- 
me aifément  une  Populace;  elle  fecon- 
fola  le  même  jour ,  dés  quelle  eût  vil 
que  le  pont  n'étoit  pas  entièrement 
brûlé. 

Déclm.       Cependant  le  Rojf  qui  n'àvoit  rien 
tion  du    plus  à  coeur  que  de  conferver  la  paix 
f  îy  JSî  avec  l'Emptat fit  rcnouveller  à  la  diète 
*       ''de  Ratisbonne  &  à  tous  les  Princes 
d'Allemagne,  les  afiurances  de  la  fince- 
re  intention  qu'il  avoit  de  ne  rien  taire 
qui  pût  donner  atteinte  au  traité  de 
Weftphalie  ,  à  moins  que  l'Empereur 
ne  l'y  contraignit  :  il  fit  même  déclarer 

A.  1573.  * 13  diete  le  2g-  ^ars  l673  •  Par Mon- 
iteur de  Gravel  fon  Envoyé,  qu'il étoit 
prêt  de  taire  fortir  fes  Troupes  des  ter- 
res de  l'Empire,  dés  qu'on  auroitpour- 
vû  à  la  fùreté  des  Princes  fes  allie-/,  & 
réduit  l'Electeur  de  Brandebourg  à  cef- 
fer  de  leur  taire  la  guerre.  Sa  Majefté 
offrit  de  plus  de  dédommager  tous 
ceux  qui  avoient  fouftert  du  pairagede 
fes  Armées  dans  les  terres  de  l'Empire, 
&  en  particulier  de  taire  rétablir  le 
pont  de  Strasbourg  ,  dés  que  l'Em- 
pire  l'auroit  aflîiré  qu'il  n'entreroit  pas 
dans  la  querelle  des  Hollandois  (A). 

Ces  offres  n'ébranlèrent  pas  l'Empe- 
reur trop  prévenu  par  les  Miniltres 
dEtpagne.  Envain  même  l'Electeur  de 
Bavière  &  le  Duc  de  Neubourg  luyre- 
;  qu'on  attribueroit  à  ta  Ma- 
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j  H  te  impériale  tous  les  maux  où  la  guer- 
re alloit  précipiter  l'Empire  ;  elle  per- 
fifta  toujours  dans  la  relblution  de  dé- 
fendre les  Etats-Generaux ,  &  s'empref- 
fà  plus  que  jamais  à  lever  des  Troupes 
dans  les  pais  héréditaires.  L'Electeur  de 
Brandebourg  fut  plus  touché  des  re- 
montrances que  luy  fit  le  Duc  de  Neu- 
bonrg,  qui  comme  luy  avoit  tant  d'in- 
térêt ;(  fe  conferver  le  Duché  de  C le- 
vés ,  la  Comté  de  la  Marck  &  de  Ra- 
vensberg  ,  &  les  autres  pais  apparte- 
nant à  l'Electeur  ou  au  Duc,&  dont  le 
Roy  s'étoit  emparé  (<) .  L'intérêt  par- 
ticulier elt  plus  preuant  que  celuy  de 
la  eau  !  e  commune.  L'Electeur  de  Bran- 
debourg envoya  fon  Plénipotentiaire 
au  Camp  de  Voûem,où  Monfieur  Ar- 


B*kviftTraA.Hift.  Polit,  p.  e.pag.  jj. 
Traitaz  de  paix  Toro. }, 


naud  de  Pomponne  fe  rendit  de  laTtiirf 
part  du  Roy:  ils  y  conclurent  un  trai- * 
té  le  6.  Juin  1673.  par  lequel  l'alliance  ^JX. 
faite  avec  l'Electeur  fut  renouvellée,  &  bowg. 
le  Roy  neife  réferva  de  toutes  les  pla- 
ces qu'il  occupoit,  que  WefeLavec  le 
fort  de  la  Lippe  &  Kéez  avec  fon  fort, 
qu'il  s'engagea  de  rendre  à  lElecteur.dés 
que  la  paix  avec  les  Etats  auroit  été 
conclue  (  â  ) .     L'Empereur  travailloit 
de  fon  coté  à  faire  entrer  des  Princes 
dans  fes  defleins,  &  fes  partilans  répan- 
doient  fâns  celle  des  Manifèftcs  ,  pour 
animer  les  Peuples  contre  la  France. 
11  fît  enfin  publier  le  20.  Août  des  let- 
tres avocatoires  ,  par  lesquelles  il  or- 
donnent à  tous  les  fujets  de  l'Empire, 
de  quitter  le  fervice  de  la  France.  Ces 
lettres  furent  une  déclaration  de  guerre 
que  l'Empereur  fe  croyoit  en  état  de 
fou  tenir  ,  ayant  déjà  fes  Troupes  prê- 
tes 1  dont  il  alla  luy-méme  faire  la  re- 
vue en  Bohême  &  qu'il  fit  marcher  au 
mois  de  Septembre  du  côté  du  Rhin. 

Cependant  le  Roy  s'étoit  déjà  ren- 
du maître  de  Maftrich  en  quatorze 
jours  de  tranchée  ouverte  ;  &  le  Ducrùnnc 
de  Lorraine  étant  entré  dans  la  ligue  p«ndp*. 
conclue  à  la  Haye  contre  fa  Majefté,  lef' 
Roy  fit  fortifier  Nancy  ,  prit  Bitfch&  raot*' 
Hombourg,  &  étant  paffé  luy-même 
en  Alface  ,  il  fit  démolir  les  fortifica- 
tions de  Colmar  &  de  Sccleftat,&  abat- 
tre une  partie  des  murailles  de  la  plus-  Plofiww 
part  des  Villes  de  la  Prcfèêture  de  Ha-  P,a"« 
guenau.  Toutes  ces  précautions  paru-  a*A"J 
rent  néceflàiresà  fa  Majefté;  mais  com- 
me elle  ménageoit  toùjoUrs  l'Empire  à 
qui  eUeneceffoit  pas  d'infpirerdesfên- 
timens  de  paix  ,  elle  donna  ordre  à 
Monfieur  de  Gravel  d'informer  la  diète 
de  Ratisbonne  ,  des  raifons  qui  l'avoi- 
ent  obligée  de  démolir  les  fortifications 
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de  Colmar  &  de  Scclertat,  &  de  brûler 
le  pont  de  Strasbourg.    Le  Roy, 
dit  Monfieur  de  Gravel  ,  a  été  bien 
averti  que  ces  places  s'étoient  offertes 
de  recevoir  en  Garnifon  les  Troupes 
de  l'Empereur,  &  que  le  pont  de 
Strasbourg  étoit  deftiné  pour  leur 
donner  paflàge.     Il  a  même  eu  avis 
que  dans  le  traitez  faits  récemment  a 
Vienne  avec  le Penfionnaire  d'Amfter- 
dam,  il  a  été  convenu  que  le  Duc  de 
Lorraine  à  la  téte  de  fes  propres  Trou- 
pes &  de  celles  qu'il  tireroit  de  Suabe 
A  du  Brisgau.entreroit  dans  l'Allace  par 
Rliiutcld  ,  &  qu'ayant  mis  Colmar  & 
Scclertat  en  fureté  par  de  bonnes  Garni- 
rons ,  il  paflèroit  dans  la  Comté  de 
Bourgogne,  d'où  il  iroit  porter  la  guer- 
re dans  la  Duché.  "Ces  projets ,  con- 
tinuoit  Monfieur  de  Gravel,  font  allez 
connoitre  que  le  Roy  ne  pouvoit  le  dif- 
puilèr  de  démolir  ces  places,  à  moins 
que  la  Majeité  ne  voulut  y  mettre  un 
grand  nombre  de  Troupes  ,  qui  leur 
feroient  beaucoup  plus  a  charge  que  le 
rarement  de  leur  fortifications.  Il 
ajoutait  qu'enfin  tes  Villes  avoientbien 
mérité  un  pareil  traitement,puis  qu'elles 
étaient  entrées  dans  les  dellèins  de 
l'Empereur,  malgré  l'obligation  que  le 
traité  de  Munller  leur  avoit  impoieede 
reconnoitre  le  Roy  pour  leur  Protec- 
teur Souverain.  Oeil  ainfi  que  l'Envo- 
yé de  France  s'expliqua  à  la  diète  le  16. 
Septembre  1673. 
Congés      Toutes  ces  remontrances  du  Roy 
dr  G0J0-  ne  purent  l'emporter  dans  la  diète,  fur 
Fnc  pour  i'autorité  de  l'Empereur  qui  ne  penfoit 
2c  EÏSx.  qu'à  la  guerre.     Son  Armée  devenant 
F    tous  les  jours  plus  forte,  Monheur  de 
Turenne  fat  obligé  de  fortir  de  l'Alle- 
magne, &  de  venir  repaflèr  le  Rhin  a 
PhUisbourg,pour  prendre  des  quartiers 
d'hyver  dans  la  vallée  de  Netiltat,  & 
mettre  l'Allace  à  couvert,  tandis  que  les 
Allemands  s'avancoient  pour  afliéger 
Bonn,  qui  fut  forcée  de  leur  ouvrir  fes 
portes.   Pendant  tous  ces  mouveraens 
de  guerre ,  on  continuoit  de  travailler 
y  la  paix  dans  Cologne  ,  qui  après  de 
grandes  difficultez  avoit  été  agréée  par 
toutes  les  parties  pour  le  lieu  du  Con- 
grès.  Les  Ambauadeurs  de  France  s'y 
étaient:  rendus  avant  tous  les  autres  des 
le  5.  Juin  1  673  :  <*ux  d'Angleterre, 
de  Suéde,  de  Hollande  ,  d'Etpagne  & 
ceux  de  l'Empereur  y  vinrent  enluite. 
Le  Prince  Guillaume  Egon  de  Fur- 
ltemberg  y  avoit  la  qualité  de  Plénipo- 
tentiaire de  l'Electeur  de  Cologne,  &  le 
ficur  Smifing  y  étoit  Plénipotentiaire 
de  l'Evêque  de  Munfter.    De  forte 
qu'au  mois  de  Juillet  le  Congrès  fat 
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presque  complet  :  les  pleins -pouvoirs 
furent  échangez  &  les  Conférences  ou- 
vertes dés  le  2f .  Les  affaires  s'y  trai- 
tèrent d'abord  avec  beaucoup  de  len- 
teur :  mais  lorsqu'on  voyoit  de  plus 
grandes  efpérances  d'une  prompte  paix, 
le  Congrès  fut  absolument  rompu  à 
l'occafion  de  l'enlèvement  du  Prince 
Guillaume  de  Furttemberg.  Cet  évé- 
nement paroit  devoir  tenir  place  dans 
l'Hiftoire  d'Alface,  pareeque  ce  Prince 
étoit  alors  Chanoine  de  Strasbourg 
&  qu'il  en  devint  Evéque  après  fbn  frè- 
re François  Egon.  Voicy  comme  l'af- 
faire fe  paflà. 

Le  Prince  Guillaume  de  Furftem-  ^  1^74.' 
berg  allant  faire  fa  Cour  à  l'Elefteur  de  Guiitau- 
Cologne ,  dont  il  étoit  Plénipotentiai-  me  Egon 
re.fut  attaqué  le  24.  Février  1 674,dans  £e  F"r- 
une  rue  proche  l'Eglile  de  St.  Maurice, 
par  huit  ou  dix  Officiers  du  Régiment  a  iM  co- 
de Grana.     Le  Prince  étoit  dans  fbnlognc 
carofle  avec  l'Ecuyer  de  la  Comtetre  de 
la  Marck ,  le  fien  &  fon  Secrétaire,  lui- 
vi  de  fix  laquais  ou  Heiduques,  fàifant 
en  tout  avec  fon  Cocher  onze  perfon- 
nes.   D'abord  quelques  Officiers  bar- 
rèrent la  rue  &  fè  iaifirent  des  refhes 
des  Chevaux,tandis  que  ecluy  qui  com- 
mandoit  intimoit  au  Prince  qu'il  le  tài- 
loit  prifonnier  de  la  part  de  l'Empereur. 
A  peine  eût-il  parlé  qu'on  tira  fur  luy 
&  qu'il  fut  renverfë  par  terre  avec  un 
Capitaine-Lieutenant  de  la  même  trou- 
pe; les  Officiers  firent  feu  de  leur  côté 
&  tuèrent  le  cocher  &  deux  laquais  ; 
tout  le  refte  de  la  fuite  du  Prince  fut 
bleue  à  la  réferve  d'un  feul  Heiduque. 
Le  Prince  voulut  échapper  en  fortant 
de  fon  Carofle  ;  mais  un  Officier  luy 
présentant  le  bout  de  fa  Carabine  le 
lorcj-a  d'y  rentrer  ;  trois  Officiers  s'y 
placèrent  avec  luy  ayant  l'Epée  nuè\  Le 
Comte  Francifco  Pedro  Bagnafco  ne- 
veu du  Marquis  de  Grana  le  mit  avec 
un  autre  Officier  fur  le  fîége  du  Co- 
cher ;  le  refte  de  la  Troupe  monta 
derrière  le  Carofle  à  la  place  des  la- 
quains ,  tous  l'Epée  à  la  main.  Le 
Prince  fut  ainfi  conduit  au  grand  trot 
des  chevaux  à  la  porte  de  la  Ville  où  il 
trouva  une  vingtaine  de  Soldats  ,  qui 
le  conduifirent  jusqu'à  une  certaine  dif* 
tance,  où  il  y  avoit  de  la  Cavalerie  qui 
lattendoit.    11  arriva  à  Duits  fans  au* 
cun  obftacle;  il  y  pafla  la  nuit  &  dés 
le  lendemain  on  l'emmena  à  Bonn,  d'où 
le  Marquis  de  Grana  écrivit  à  un  de  fes 
amis  à  Cologne  une  lettre  datée  du  iç. 
Février  ,  par  laquelle  il  déclarait  que 
c'était  par  ordre  de  fa  Majeité  impé- 
riale, que  le  Prince  avoit  été  arrêté.  & 
qu'il  n'avoit  point  d'autre  part  dans 
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cette  aflàire  que  celle  de  l'obéillànce. 
Le  Marquis  Obizzi  ,  qu'un  coup  de 
piltolet  qu'il  avoit  reçu  dans  l'action, 
empêcha  de  le  fauver  ,  repondit  de 
même  aux  Magillrats  de  Cologne.qu'il 
n'avoit  rien  tait  que  par  ordre  de  l'Em- 
pereur. 

Nonobfiant  ces  témoignages  qui  ne 
fembloient  laitier  aucun  doute,  Louis 
XIV,  toujours  ennemy  de  l'emporte- 
ment ,  &  dont  la  modération  étoit  l'un 
des  plus  beaux  traits  de  Ion  caractère ,crût 
que  c'étoit  deshonnorer  l'Empereur , 
que  de  luy  attribuer  une  action  fi  con- 
traire à  la  fby  publique;  il  fe  contenta 
d'écrire  à  tous  les  Princes.  "Je  ne  me 
"détermine  pas  à  croire  ,  leur  difoit-il 
"(f) ,  que  l'Empereur  ait  donné  lesor- 
"dres  ponr  exécuter  l'attentat  commis 
"à  Cologne  par  les  Officiers.  La  pu- 
nition qu'il  fera  des  coupables,  &  la 
"liberté  qu'il  rendra  incellàment  au 
"Prince  Guillaume  de  Furftembcrg.  ré- 
gleront la  croyance  que  j'en  dois  avoir. 
"Que  s'il  autorile  par  fon  aveu  ou  par 
"l'impunité  ,  une  infraction  fi  vifible 
"non  feulement  de  la  foy  publique  , 
"mais  de  celle  même  qu'il  a  donnée  à 
"tout  l'Empire  dans  la  diete.tout  l'Em- 
pire devra  connoitre  qu'il  n'affecte  de 
"rompre  par  cette  voye  les  Conièren- 
"ces  de  fa  paix,  que  dans  la  crainte 
"qu'elle  ne  luy  otàt  les  armes  de  la 
"main.  T'ordonne,  ajoutoit-il,  à  mes 
"Ambafiadeurs  de  demeurer  encor  à 
"Cologne, jusqu'à  ce  que  je  voye  quels 
"feront  les  fentimens  de  rÊmpereur,fur 
"une  action  qui  ne  peut  être  autori- 
sée par  la  guerre.  Mais  je  leur  en- 
"joins  en  même  tems  de  fufpendreleur 
"négociation  qu'ils  conrinueroient  in- 
utilement ,  lorsque  mes  ennemis  em- 
"ployent  des  voyes  extraordinaires 
"pour  la  rompre."  Sa  Majelté  fit  join- 
dre à  cette  lettre  une  copie  de  celle  que 
l'Empereur  avoit  écrite  à  l'Evéque 
d'Ailtet  en  date  du  13.  des  Calendes  de 
May  1673,  par  laquelle  il  le  cliargeoit 
de  déclarer  à  la  diète  de  Ratisbonneoù 
cette  lettre  fut  enregiltrée  ,  que  fa  Ma- 
jelté impériale  promettoit  en  parole 
d'Empereur,  que  tous  &  un  chacun  des 
principaux  intereflez  ,  leurs  Ambafia- 
deurs avec  leurs  gens ,  &  généralement 
tous  les  Electeurs  ,  Princes  &  Etats 
pourront  entrer  &  fortir  de  la  Ville  de 
Cologne  en  toute  fureté  &  y  demeu- 
rer ,  lans  qu'ils  ayent  fujet  de  craindre 
d'y  recevoir  aucun  déplaifir  de  la  part 
du  Régiment  de  Grana. 

Les  Magiftrats  de  Cologne,  l'Elec- 
tm  ,  l'Evéque  de  Strasbourg  &  le 

(*)  Recueil  de»  Traii.  de  Léonard  Tom. 
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Roy  de  Suéde  en  qualité  de  médiateur; 
n'omirent  rien  pour  obtenir  de  l'Em- 
pereur la  liberté  du  Prince.  Ces  lolli- 
citations  furent  inutiles  :  le  Prince  tut 
conduit  à  Vienne,  où  on  le  renferma 
dans  une  étroite  prilon.  L'Empereur 
foutint  même  qu'en  tailànt  arrêter  ce 
Prince ,  il  n'avoit  pas  violé  le  droit  des 
gens ,  alléguant  que  le  Prince  Guillau- 
me n'avoit  pù  être  regardé  comme  Plé- 
nipotentiaire de  l'Electeur  de  Cologne, 
d'autant  qu'aucun  pouvoir  n'a  lieu  où 
le  trouve  celuy  qui  le  donne;  qu'étant 
vaflàl  de  l'Empereur  &  dcl'Archiduché 
d'Autriche  ,  il  n'avoit  pu  prendre  cet 
employ  contre  les  intérêts  de  fà  Maje- 
fté;  que  ce  Prince  etoit  Colonel  d'un 
Régiment  au  fervice  de  France,  &  qu'il 
avoit  manqué  d'obéir  aux  lettres  avo- 
catoires  ;  que  toute  la  Chrétienté  fça- 
voit  ce  qu'il  avoit  fait  au  préjudice  de 
l'Empire,  &  devoit  le  reconnoîtrepour 
le  principal  auteur  de  la  guerre  ;  & 
qu'enfin  les  Ambafiadeurs  des  Princes 
Se  des  Roys  ne  doivent  pas  abufer  de 
leurs  charges  dans  ks  lieux  de  leurs 
fonctions  ,  ni  agir  contre  ceux  à  qui 
ils  doivent  4tre  particulièrement  atta- 
attachez  par  le  droit  de  la  naifiâne?  & 
de  robéiflânee.  Je  laillè  à  mon  lecteur 
à  juger  de  ces  raifons. 

L'enlèvement  du  Prince  ne  fut  pas  f 
la  feule  injure  que  les  Miniltrcs  d'Au- 
triche rirent  au  Roy  ;  ils  ofèrent  même 
arrêter  aux  portes  de  Cologne  les  cha- 
riots des  Ambafiadeurs  de  France, dans 
lesquels  étoient  les  livrées  qu'ils  fai- 
saient venir  de  Paris  pour  leurs  équi- 
pages ,  &  quarante  huit  mille  ecus  qui 
app  irtenoient  au  Roy.  Us  enlevè- 
rent cet  argent,  fans  que  les  Magillrats 
de  Cologne  pufiènt  obtenir  qu'ils  le 
rendifient.  Le  Roy  ne  pouvant  plus 
difiimuler  donna  ordre  à  lès  Ambatlà- 
deurs  de  fortir  de  Cologne  ,  ou  ils  ne 
trouvoient  pas  la  lùreté  dut?  à  leur  ca- 
ractère. La  guerre  s'alluma  plus  que 
janwis,&  l'Empereur  obtint  de  la  diète 
de  Ratisbonne  qu'il  fe  fèroit  dans  l'Em* 
ire  un  armement  général  contre  la 
rance.  L'Electeur  Palatin  parut  plus 
vif  qu'aucun  autre  Prince  à  le  déclarer 
contre  elle.  Les  Ducs  de  Brunswick  Se 
de  Lunebourg  renoncèrent  à  la  neu- 
tralité ;  l'Electeur  de  Brandebourg  arma 
même  contre  le  Roy  ,  malgré  le  traité 
d'alliance  qu'il  avoit  tait  récemment 
avec  luy.  Enfin  l'Electeur  de  Cologne  Tour 
&  l'Evéque  de  Munfter  fe  trouvant  Je  l'fif  pîte 
toutes  parts  invelti  pas  les  Troupes  ,nr|e  CùS 
impériales,  furent  contraints  de  quit-  ^t^cr. 
ter  l'alliance  de  la  France,  &  de  céder 
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au  Torrent  De  forte  que  le  Roy 
compta  presquautant  d'ennemis  qu'il 
avoit  de  voifins.  Mais  la  valeur  de  fes 
Troupes  &  les  fages  mefures  qu'il  fçut 
prendre  ,  firent  évanouir  les  grands 
projets  que  cette  foule  de  Confédérez 
tbnnoient  contre  fa  Majefté. 

Le  Duc  Charles  de  Lorraine  leur 
avoit  promis  d'entamer  la  France  par 
la  Franche-Comté.  Dans  cette  vûë  il 
envoya  à  Befancon  fon  fils  le  Prince  de 
Vaudemont,  jeune  Prince  dans  qui  dés- 
lors  on  voyoit  briller  les  grandes  qua- 
Ltez  que  toute  l'Europe  a  admirées  de- 
puis ,  &  dont  la  France  a  tant  de  fois 
le  Roy   toit  l'éloge.    Le  Duc  vouloit  que  fon 
«'cmpak  fils  difpolat  toutes  chofes  dans  la  Fran- 
d  utie     che-Comté,  en  attendant  qu'il  entrât 
r5nde.    luy-méme  dans  l'Alface  pour  exécuter 
CoScfes  delïèins.    11  rut  prévenu  ;  le  Roy 
C<wnré.   ayant  envoyé  en  Comté  le  Duc  de  Na- 
vaillcsqui  fournit  à  l'obeiflànceduRoy 
Grcy  ,  Vefoul  &  quelques  autres  pla- 
ct  s.   Les  Miniftres  d'Autriche  tâchant 
d'arrêter  le  cours  de  ces  conquêtes  , 
tirent  de  fortes  inlbmces  auprès  des 
Suifles,  pour  les  engager  à  empêcher 
que  le  Roy  ne  fe  rendit  maitre  d'une 
Province,  qui  jointe  à  l'Alface  les  refle- 
roit  de  trop  prés  ,  &  les  mettroit  peu 
a  peu  lous  la  dépendance  de  la  France: 
niais  il  n'eft  pas  ailé  d'ébloûir  une  na- 
tion qui  s'attache  au  folide  &  qui  pé- 
fe  les  raifons  au  poids  de  fes  intérêts. 
Le  refus  quavoit  fait  l'Efpagne  d'accep- 
ter pour  cette  Province  la  neutralité 
que  le  Roy  luy  ofFroit  fous  la  garantie 
des  Cantons /fit  comprendre  auxSuif- 
fes  que  la  mailbn  d'Autriche  vouloit 
perpétuer  la  guerre  dans  leur  voifinage: 
lis  conçurent  qu'Us  joùiroient  d'une 
tranquillité  plus  grande  ,  dés  que  la 
Franche-Comté  &  l'Alface  obéiroient  à 
un  même  Souverain  ,  &  ils  fe  fouvin- 
rent  que  le  Roy  avoit  toujours  bien 
payé  leurs  ferviccs  ;  au  lieu  que  l'op- 
preflion  où  ils  avoient  été  fous  la  mai- 
lbn d'Autriche,  les  avoit  heurcufement 
forcez  d'en  fecoûer  le  joug  ;  ils  craig- 
nirent enfin  que  fi  cette  maifon  deve- 
noit  dominante  ,  elle  ne  penlàt  peut- 
être  à  taire  revivre  fes  anciens  droits. 
Ces  raifons  déterminèrent  les  Suifles  à 
conclure  avec  le  Roy  un  traité,  par  le- 
quel ils  s'engageoient  à  n'accorder  au- 
cun paflàge  fur  leurs  terres,  aux  Trou- 
pes de  l'Empereur  ny  de  fes  alliez.  Ce 
traité  laiflà  le  champ  libre  au  Roy.  E- 
tant  venu  luy  même  en  Franche-Com- 
té, il  prit  Befancon  en  huit  jours.  Le 
Baron  deSoye  Gouverneur,  &  le  Prin- 
ce de  Vaudemont  fe  jetterent  dans  la 
II.  Part. 

(f)  Mfm.  Hlft.  jwg.  H4. 
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Citadelle  où  ils  fe  défendirent  jufqu'au 
22.May.D0le  &  le  refte  de  la  Province 
fuivit  le  fort  de  la  Capitale  &  fe  fourni- 
rent au  Roy. 

Dés  que  le  Duc  de  Lorraine ,  qui 
étoit  encor  à  Francfort, eut  appris  que^-Jr" 
1  armée  r  rançoile  etoit  entrée  dans  la  au  r>Uc  <k 
Franche-Comté  ,  il  marcha  à  grandes  Lormbc. 
journées  &  fe  rendit  prés  de  Rhinfèldt. 
Envain  tenta-t'il  le  paflàge  fur  les  terres 
des  Cantons  ;  les  Suifles  s'y  oppole- 
rent  toujours  avec  une  inflexible  fer- 
meté  ;  de  forte  qu'il  ne  relia  au  Duc 
que  le  feul  parti  d'entrer  dans  l'Alface 

Sour  fe  jetter  dans  la  Franche-Comté, 
_  lais  Moniteur  de  Turenne  fe  hâta  de 
venir-  luy-méme  s'oppofer  à  cette  en- 
treprife.  Ayant  rafiemblé  un  Corps  de  Montent 
Cavalerie  &  de  Dragons  ,  il  s'avança  *Tww 
prés  de  Bâle  ,  où  tàifant  faire  divers  °j[ 
mouvemens  à  (à  petite  Armée  ,  il  cm- tB  iCe* 
pécha  le  Duc  de  rien  entreprendre. 
Cependant  les  environs  de  Rhinfèldt 
ne  pouvant  plus  fournir  à  la  fubfiftan- 
ce  des  Troupes  impériales  ,  &  n'ayant 
pas  aflèz  d'argent  pour  engager  les 
Suifles  à  y  porter  des  vivres  ,  Te  Duc 
fut  oblige  de  retourner  fur  fes  pas  ,  & 
de  laiflèr  l'Alface  en  repos,  &  la  Fran- 
che-Comté en  proye  aux  Armées  du 
Roy. 

Tandis  que  le  Duc  de  Lorraine 
eflâyoit  d'entrer  dans  la  Haute-  Alface» 
le  Uénéral  Caprara  projettoit  d'entrer 
dans  la  Baflè,  par  Germersheim  que 
l'Electeur  Palatin  étoit  convenu  le  14. 
Juin  1672,  de  remettre  entre  les  mains 
de  fa  Majefté  impériale.  Le  Roy  en 
ayant  eu  avis  tenta  d'abord  d'engager 
l'Elecfeur  à  s'en  tenir  aux  termes  de  la 
neutralité  qu'il  avoit  promife.  11  en- 
voya dans  ce  deflèin  ,  le  Marquis  de 
Bethune  preflèr  l'Electeur  de  ne  point 
rompre  avec  fa  Majefté,  &  luy  offrir 
même  de  le  dédommager  de  tous  les 
dégâts  que  fes  Troupes  avoient  .faits 
dans  le  ralatinat  (f).  11  fembloit  que 
l'Electeur  Charles- Louis  qui  venoit  de 
s'allier  fi  étroitement  au  Roy  par  le  rreP»c'{- 
mariage  de  la  Princeûe  fa  fille  avec  le 
frère  de  fa  Majefté  ,  devoit  fe  rendre  ictténp  t 
fenfible  à  cette  avance,  &  que  du  moins  rfi'câeur 
il  fèroit  réflexion  qu'en  quittant  le  par-  p,l"'n' 
ti  de  la  neutralité,  il  expofoit  fonpaîs 
à  toutes  les  horreurs  de  la  guerre.  L'E- 
leéteur  peu  touché  de  ces  raifons  refii- 
fa  d'écouter  les  propofitions  du  Mar- 
quis de  Bethune  ,  de  forte  que  n'ayant 
pû  ramener  ce  Prince  que  le  Roy  vou-  A  167$. 
foit  épargner,  les  Marquis  de  Vaubrun 
&  de  Rochefort  afiemblerent  des  Trou- 
pes en  deçà  du  Rhin,  &  vinrent  fe  pré- 
Cg  tenter 
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fenter  le  it>.  Février  devant  Germers-  Régiments  de  Cavalerie  avec  les  Dra- 
heim ,  qui  fe  rendit  avec  fon  Château  gons  du  Gouverneur  :  de  forte  que 
le  3.  de  Mars.  L'Auteur  de  l'Hiftoire  ion  Armée  étoit  compofée  de  fix  nulle 
du  Palatinat  dit  que  les  François  fefài-  chevaux  &  de  trois  mille  hommes  de 
firent  de  cette  Ville,  fous  prétexte  qu'elle  pied  (h).  Tout  en  chemin  fàifànt,  cû 
étoit  une  dépendance  de  l'Alface  (  g  ).  le  furprit  dans  un  Village  200.  hommes 
Comme  elle  eft  fur  la  Queich  &  de  des  ennemis ,  &  quatre  cens  chevaux; 
tontes  parts  environnée  de  marais,  les  ils  furent  attaquez  &  fe  défendirent  avec 
Troupes  qui  y  entrèrent  trouvèrent  de  vigueur  ,  mais  il  fallut  enfin  fe  rendre, 
la  facilité  a  s'y  fortifier.  Ce  coup  dé-  Les  400.  Chevaux  s'enfuirent  à  la  fà- 
concerta  les  projets  du  Comte  Caprara  veur  d'une  haye  ;  mais  ayant  donné 
qui  fe  vit  contraint  d'aller  prendre  des  dans  l'avantgarde  de  l'Armée  Françoi- 
Germ  1  Q03^1*  du  côté  de  Manheim  ,  où  il  fe,  la  pluspart  furent  tuez  ou  pris.  En- 
heim."  *  demeura  jusqu'à  la  fin  du  mois  de  Mav,  vain  TEIeâeur  Palatin  dépêcha  des  cou- 
tems  auquel  il  vint  joindre  le  Duc  de  riers  la  nuit  du  16  au  17.  pourprelTer 
Lorraine  qui  étoit  venu  de  Rhinfèldtfe  les  Généraux  des  Confédérés  d'arrêter 
porter  prés  de  Strasbourg.  Ces  Monfieur  de  Turenne  dans  fà  marche, 
deux  Généraux  allèrent  eux-mêmes  Les  Généraux  crûrent  qu'il  étoit  plus 
dans  cette  Ville  demander  aux  Magi-  fur  d'aller  fe  porter  à  Sentzheim  ,  en 
rtrats  partage  fur  leur  pont  Us  eniplo-  attendant  la  jondiion  du  Duc  deBour- 
yerent  d'abord  les  promettes  &  les  prie-  nonville.  L'Armée  Françoife  les  y  alla 
res  ;  le  Comte  Caprara  en  vint  en-  chercher  ,  &  quoyqu'il  fut  difficile  de 
fuite  aux  menaces  ,  faifant  fonner  bien  les  attaquer  dans  un  porte,  où  on  ne 
haut  le  nom  &  lapuiuance  de  l'Empe-  pouyoit  aller  à  eux  que  par  un  défilé 
reur  ;  mais  les  Magiftrats  répondirent  fort  étroit,  où  quatre  hommes  pouvoi- 
Straj-  toujours  qu'en  accordant  leur  pont ,  ent  à  peine  pafler  de  front ,  &  qu  ils 
sourc  ils  livreroient  tout  leur  païs  à  une  dé-  eûflent  devant  eux  une  rivière  qui  n'é- 
on  folation  inévitable.  Le  Duc  de  Lor-  toit  pas  gayable,  &  la  Ville  deSentz- 
raine  outré  de  ce  refus,  preflà  le  Comte  heim  où  ils  avoient  jetté  douze  cens 
de  s'emparer  de  la  redoute  qui  étoit  au  hommes  ,  &  quatre  cens  Dragons  ;  le 
delà  du  Rhin  à  la  téte  du  pont  Mais  Vicomte  de  Turenne  qui  n'étoit  pas 
le  Général  Caprara  s'exeufa  de  l'entre-  venu  fi  loin  pour  s'en  retourner  fans 
prendre,  avant  que  d'avoir  reçu  des  or-  combattre ,  fit  attaquer  les  avenues  & 
dres  de  la  Cour  de  Vienne.  Les  deux  la  Ville  de  Sentzheim  par  fon  Infante- 
Généraux  voyant  que  PAlface  leur  étoit  rie,  qui  l'emporta  après  une  heure -&- 
fermée  dt  toutes  parts,  fe  virent  obligez  demie  d'une  réfiftance  aflèz  vive.  Elle 8jîîil!t 
de  mener  leurs  Troupes  entre  Heidel-  fit  quatre  cens  prisonniers;  les  ennemis  LeSa0" 
berg  &  Philisbourg,  où  le  Duc  de  ne  défendirent  pas  le  défilé,  l'Infanterie 
Bournonville  devoit  les  joindre  avec  un  Françoife  y  monta  avec  fix  pièces  de 
Corps  confiderable  des  Troupes  de  Canon  &  fe  mit  en  Bataille  à  la  téte 

des  clos  fermez  de  ha^ 


pont  aux 
Troupes 
împeria- 
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l'Empereur.  Avant  que  de  décamper 
ils  fe  vangerent  de  la  ville  de  Stras- 
bourg, en  ravageant  les  terres  de  fa  dé- 
pendance où  Os  brûlèrent  jusqu'aux 
arbres  fruitiers. 

A  peine  les  Impériaux  fe  furent-ils 
éloignez  du  Rhin  que  Monfieur  de  Tu- 
renne qui  étoit  campé  entre  Saverne  & 
Haguenau  ,  raflembla  en  diligence  fes 
Troupes ,  &  donna  ordre  qu'on  fit  un 
pont  à  Philisbourg.  Pour  mieux  cou- 
vrir fon  defièin  ,  &  prévenir  les  irrup- 
tions que  les  ennemis  pourroient  faire 
en  Alface,  il  laiflà  fes  gros  équipages  à 
Hochièld,  &  le  Marquis  de  Vaubrun 
Monhfiu  pr£s  je  fjaçuenau  avec  un  Corps  de 

ar  pîiL  "e  Cavalerie.  11  marcha  enfuite  à  Philis- 
kh.u.  bourg  où  il  trouva  le  14.  .Juin  1674,1e 
pont  qu'on  achevoit  au  moment  de 
fon  arrivée.  Il  paflà  le  Rhin,  prit  qua- 
tre- Régiments  d'Infanterie  qui  étoient 
campez  fur  la  Contrefcarpe  &  deux 


îyes ,  qui  etoicrnt 
à  droite  &  à  gauche.  A  peine  la  Cava- 
lerie s'étoit  mis  en  état  de  combattre, 
les  Chevaux  de  l'Artillerie  n'étant  pas 
même  encor  dételez,  lorsque  les  enne- 
mis chargèrent  avec  beaucoup  de  bra- 
voure ,  &  enfoncèrent  même  quelques 
Efcadrons  François.  Mais  le  grand  fèu 
de  l'Infanterie  les  obligea  bientôt  à  fe 
retirer,  lis  revinrent  une  féconde  fois 
à  la  chargeai  fut  encor  plus  fànglante 
que  la  première;  mais  ayant  été  encor 
repouflez,  ils  reculèrent  peu  à  peu  du 
côté  du  bois  ,  pendant  que  quelques- 
uns  de  leurs  Efcadrons  foutenoient une 
troifiéme  charge  ,  pour  couvrir  la  re- 
traite de  leur  Armée  (/);  elle  abandon- 
na enfin  le  champ  de  Bataille  :  une 
partie  prit  le  chemin  d'Heidelberg ,  & 
l'autre  celuy  d'Heilbron ,  qui  ayant  fer- 
mé fes  portes  aux  Lorrains,  ils  fe  virent 
contraints  de  pafler  le  Neckre  à  la  nage 


:S)   Tu^NiRHiAor.Palac    (h)  MS.  Coll.  Argent.    {$)  Rdat.  de  U  C^mp.dc  1674. 
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OÙ  plufieurs  fe  'noyèrent  Monfieur 
de  Renty  pourlùivit  les  Impériaux  qui 
perdirent  dans  ce  combat  trois  à  qua- 
tre mille  hommes  tant  tuez  que  prifo- 
niers. 

Quatre  jours  après  cette  victoire  les 
François  repallèrent  le  Rhin  à  Philis- 
bourg ,  &  fe  faifirent  de  Neuftat  ,  qui 
fe  rendit  à  diicrétion.  Les  Troupes  y 
trouvèrent  en  abondance  de  quoy  fe 
rafraîchir;  leur  reposto'yfut  pas  d'une 
longue  durée  :  dés  le  3.  Juillet  le  Vi- 
comte de  Turenne  revint  a  Philisbourg 
à  la  téte  d'une  Armée  de  quinze  mille 
hommes;  il  y  prit  de  l'Artillerie  &  des 
pontons  de  cuivre  pour  pafler  IeNeck- 
re.  Les  ennemis  que  le  Duc  de  Bour- 
nonville  avoit  joint,  s'étoient retranchez 
à  Ladembourg  ,  à  deflèin  de  difputer 
le  paflàge  à  l'Armée  Françoilè  :  mais 
Monfieut  de  Turenne  ayant  trouvé  un 
gué  à  Veiblingen.les  Confedérez  n'ofant 
attendre  qu'il  eût  parte  le  Neckre  ,  dé* 
campèrent  pour  éviter  le  combat.  Les 
François  les  p  ou  ri'ui  virent  &  ils  ne  s'ar- 
rêtèrent que  lorsqu'ils  virent  les  enne- 
mis au  delà  du  Mein. 

Le  Vicomte  de  Turenne  maître  ab- 
folu  du  Palatinat,  y  rétablit  fon  Armée 
dans  des  quartiers,  où  elle  trouvoitdes 
vivres  fuivant  fes  delirs.  L'Electeur 
Palatin  voyoit  avec  douleur  fon  paîs  ra- 
vagé par  des  Troupes  irritées.  La 
cruauté  que  les  Païfans  exerceoient  fur 
les  Soldats  qui  s'étoient  débandez,  ani- 
moient  leur  fureur.  II  vit  même  brû- 
ler quelques  Villages  parecqu'ilsavoient 
rcrafé  de  payer  les  contributions  ,  ou 
peut-être  pour  empêcher  les  ennemis 
de  fubfifter  ,  en  cas  qu'ils  voulurent 
entrer  en  Alface  (0-  Outré  par  un 
r  n  r  cu .  fi  trifte  fpechicle,  ce  Prince  envoya  fài- 
i  par  le*  re  un  appel  à  Alonfieur  de  Turenne  , 
qui  répondit  qu'il  ne  pouvoit  l'accep- 
ter fans  la  permiffion  du  Roy  ;  mais 
qu'il  étoit  prêt  de  vuider  leur  querelle 
à  la  téte  de  leurs  Armées.  Cependant 
ce  Prince  redoubla  lès  infhnces  &  fes 
plaintes,  pour  engager  les  Etats  de  l'Em- 
pire à  le  réunir  pour  venir  a  fon  fe- 
cours.  L'argent  des  Hollandois  lut 
encor  un  motif  plus  preflànt  pour  ar- 
mer les  Princes  de  l'Empire  contre  la 
France.  Le  Duc  de  Lunebotirg  fut  le 
premier  prêt;  il  vint  luy-même  joindre 
prés  de  Francfort  l'Armée  des  Confe- 
dérez, avec  quelques  Troupes  de  Co- 
logne &  du  nouvel  Evoque  de  Mun- 
fier.  L'Electeur  de  Brandebourg  qui 
avoit  abandonné  l'alliance  de  la  France, 
prépara  contre  elle  un  plus  puiflant 
renfort.  Cependant  le  Roy  n'avoit  rien 
U.  Part 
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omis  pour  empêcher  ces  Princes  de  fè 
laiflèr  entraîner,  par  le  prétexte  de  la 
caufe  commune  de  l'Empire.  Dés  le 
13.  Juillet  il  avoit  fait  publier  un  Ma- 
nifèfte  »  par  lequel  il  déclarait  qu'il 
étoit  prêt  de  faire  fortir  lès  Troupes  de 
toutes  les  places  d'Allemagne ,  auffitôt 
que  l'Empereur  &  les  Princes  de  l'Em- 
pire voudraient  faire  rentrer  les  leurs 
dans  leurs  Etats.  Les  efprits  étoient 
trop  aigris  pour  écouter  des  offres  fi 
railonnables.  La  dicte  au  contraire 
toûjours  fouple  aux  volontez  de  l'Em- 
pereur ,  régla  le  contingent  de  tous  les 
Etats  de  l'Empire  pour  fournir  aux 
trais  de  la  guerre.  Ces  préparatifs  tirent 
prendre  à  Monlicur  de  Turenne  la  ré- 
solution de  repafler  le  Rhin  &  de  venir 
camper  a  Landau  ,  où  il  demeura  jus- 
qu'au 27.  Août ,  tandis  que  les  enne- 
mis s'allèmbloient  vers  fliayence.  Ils  y 
paderent  le  Rhin  au  commencement 
de  Septembre  avec  une  Armée  de  2^  à 
26.  mille  hommes,  au  lieu  que  celle  de 
Monfieur  de  Turenne  n  étoit  compofée 
que  de  12  à  13  mille.  Ils  marchèrent 
à  Worms,  vinrent  à  Manheim,  &  s'a- 
vancèrent jusqu'à  Spire  vis-à-vis  de  Phi- 
lisbourg. 

Là  les  Confédérée  délibérèrent  long-  L'Armée 
tems  fur  le  parti  qu'ils  avoient  à  pren-  ;mp«rîaie 
dre,   L'Armée  de  France  étoit  portée  ™n.c.Al. 
de  forte  que  les  ennemis  n'ofoient  ni 
l'attaquer,  ni  tenter  le  liège  de  Philis- 
bourg. Le  Duc  de  Lorraine  propofa 
de  fe  mettre  à  la  tête  de  la  Cavalerie 
&  d'entrer  en  Lorraine,  tandis  que  le 
Duc  de  Bournonville  avec  l'Infanterie 
tiendrait  le  Vicomte  de  Turenne  eu 
échec  ,  &  ferait  téte  à  fon  Armée  ; 
l'Electeur  Palatin  fe  lâflànt  de  voir  les 
Armées  vivre  aux  dépens  de  fes  fùjets, 
combattit  la  proportion  du  Duc  ;  11 
vouloit  qu'on  attaquât  l'Armée  Fran- 
çoife,  ou  que  du  moins  on  entrât  dans 
l'Altàcc  ,  pour  y  prendre  des  quartiers 
d'hyver.   Cette  mefintelligence  des  Gé- 
néraux arrêta  leurs  entreprifes  jusqu'au 
20.  Septembre  :  l'avis  de  l'Electeur  pré- 
valut enfin  ,  &  le  22.  les  Confédéré* 
pafTerent  le  Rhin  &  s'approchèrent  de 
Strasbourg  ,  dans  l'efpérance  que 
cette  Ville  leur  accorderait  le  partage 
fur  fon  pont.    On  defêcha  un  courier 
à  l'Empereur, qui  approuva  le  dedèin  $TXAVi 
d'aller  chercher  des  quartiers  dhyver  »0u»o* 
en  Alface:  il  ecrivitmémede  fa  propre  foi  licite 
main  aux  Magiltrats  pour  appuyer  la  Pir  1  F-** 


négociation  du  Comte  d'Holaç  ,  qui1*1'"* 
follicitoit  fortement  cette  Ville  de  don- 
ner paflàge  aux  Confédérée.  Le  Vi- 
comte  de  Turenne  tacha  de  traverfer 
Cg  2  celte 
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cette  négociation,  en  envoyant  à  Stras-    liant  fur  les  proposions  qu'il  avoitfei- 
Monfieur  de  Machaut  lnten-    tes  aux  Magiftrats  ,  en  reçut  une  ré- 
dant  del'Armée,  qui  remontra  aux  Ma-    ponie  ,  qui  le  fit  defelperer.  du  fuccés 
giitrats ,  combien  le  Roy  fe  trouveroit    de  la  négociation.   Us  luy  dirent  qu'il 
offenlé ,  fi  au  préjudice  de  leur  parole,    étoit  luy-méme  témoin  des  difpofitions 
ils  donnoient  paflàge  à  fes  ennemis  ;    du  Peuple,  &  qu'il  voy oit  aflcz  qu'il  n'é- 
que  le  Roy  étoit  un  voilin  dont  ils  de-    toit  pas  en  leur  pouvoir  ni  de  confier 
voient  ménager  l'amitié  ;  qu'ils  fçavoi-    aux  François  la  garde  de  leur  pont,  ni 
ent  allez  qu'en  prenant  parti  contre  luy,    de  leur  donner  des  otages  dans  lacon- 
ils  expoferoient  leur  propre j>aïs  &  ou-    joncture  présente  :  mais  qu'à  quelque  • 
vriroient  l'Ahaceà  des  Armées,  qui  ne  prix  que  ce  fut  s  ils  vouloient  éviter 
vivoient  que  de  pillage  ;  qu'ils  ne  de-  d'encourir  l'indignation  du  Roy.  Mon- tend*»! 
voient  fe  laitier  éblouir,  ni  par  le  nom-  fieur  de  Machaut  entendit  ce  langage,  F°pofr 
bre  des  Troupes  confédérées,  ni  par  le  il  fit  fon  rapport  de  tout  ce  qui  s,étoit,''OM,ieU 
grand  nom  des  Princes  qui  les  corn-  pane  à  Moniieur  de  Turenne,  qui  étoit 
mandoient;  qu'ils  dévoient  connoitre  encor  campéà  Vienden  entre  la  Queicn 
la  valeur  &  l'expérience  du  Vicomte  de    &  la  Loutre  à  une  lieuëde  Bergzabem. 
Turenne  qui  venoit  de  battre  plus  d'une    Ce  Général  conclut  qu'il  n'y  avoit  pas 
fois  fes  ennemis,  &  qui  étoit  prêt  deve-    de  tems  à  perdre  ,  &  que  Strasbourg 
nir  fecourir  Strasbourg  ;  qu'enfin  il    ne  tarderait  pas  a  fe  déclarer  ouverte- 
étoit  de  leur  honneur  &  de  leur  inte-  ment  pour  le  parti  impérial.  Pour  en 
rèt  de  déclarer  que  la  confervation  de  prévenir  les  fuites  ,  il  détacha  le  Mar- 
ieur païs&  la  crainte  de  fe  donner  pour  quis  de  Vaubrun  avec  trois  Bataillons, 
ennemy  un  Roy  ,  qui  n'oublieroit  pas  quelques  Eicadrons  &  les  Dragons  de 
l'injure  qu'ils  luy  feraient,  les  obligeoi-  Lyftenay  ,  pour  tâcher  d'empécher  les 
ent  de  k  tenir  dans  la  neutralité  qu'ils  ennemis  de  fe  rendre  .maîtres  du  pont 
luy  avoient  promife.  Il  conclut  fon  dif-  de  Strasbourg. 
cours  en  propofant  aux  Magiftrats,  ou         La  Rivière  d'Ill  qui  traverfè  cette 
de  confier  aux  François  la  garde  de  leur  Ville,  &  qui  va  fe  jetter  dans  le  Rhin 
pont,  ou  de  donner  des  otages  qui  af-  au  deflbus  de  Vantzenau  ,  comrauni- 
Iureroient  fa  Majefté  de  leur  inviolable  que  au  Rhin  par  un  large  Canal  à  la 
réfolution  de  le  détendre.  portée  du  CanonJ ,  qui  forme  de  tout 
Les  Magiftrats  après  avoir  remer-  le  terrain  de  Ruperchaut  une  très  gran- 
de le  Roy,  répondirent  qu'ils  croyoi-  de  Isle  ;  il  y  avoit  deux  ans  qu'après 
cnt  que  la  qualité  de  Ville  impériale  l'embrafement  de  quelques  arches  de 
les  mettoità  couvert  des  violences  de  leur  pont,  les  Magiltrats  de  Stras- 
l'Arméc  des  Confédérez  ;  qu'à  tout  bourg  avoient  élevé  un  fort  à  quatre 
événement  ils  fe  tiendroient  fur  leurs  Caftions  dans  l'angle  où  le  Canal  fe  jette 
gardes ,  qu'ils  redoubleraient  les  Trou-  dans  le  Rhin  :  ils  aggrandirent  en  mé- 
pes  deftinees  à  la  defènfe  de  leur  pont,  me  tems  la  redoute  ,  qui  étoit  à  la  téte 
&  qu'ils  y  donneraient  li  bon  ordre  du  pont  proche  du  Village  de  [Kell , 
qu'ils  ne  doutoient  pas  qu'ils  ne  pûf-  &  la  fortifièrent  par  de  grades  poutres! 
lent  le  défendre  ;  que  s'ils  fe  trouvoient  qui  foutenoient  les  terres.   Le  Marquis 
prenez  ils  auraient  recours  à  l'Armée  de  Vaubrun  ayant  pafle  la  rivière  d'Jll 
de  France;  qu'à  l'égard  de  l'alternative  avec  fon  détachement,  mitaifément  en 
qui  leur  étoit  propoiëe,  ou  de  confier  fuite  quelques  milices  &  les  Païfansqui 
la  garde  de  leur  pont  aux  armes  du  s'étoient  réfugiez  dans  liste  de  Ruper- 
Roy, ou  de  donner  des  otages*,  c'étoit  chaut.     La  retraite  précipitée  de  ces  . 
une  propofition  à  la  quelle  ils  ne  pou-  Païfans  jetta  l'alarme  dans  Strasbourg: 
voient  répondre  qu'après  une  mûre  dé-  les  Habitans  coururent  aux  armes  & 
libération.  Cependant  le  Comte  d'Ho-  tirèrent  de  Mrfenal  l'Artillerie  pour  en 
lac  mettoit  tout  en  oeuvre  pour  gâg-  garnir  leurs  remparts.  Le  Comte  d'Ho- 
ner  le  Peuple:  comme  il  parloit  Aile-  lac  profitant  de  ce  tumulte,  mit  en 
mand ,  il  trouvoit  de  la  facilité  à  corn-  mouvement  le  Peuple  &  détermina  les 
muniqusr  avec  les  Bourgeois  dans  les  Magiftrats  à  abandonner  leur  pont  aux 
auberges  &  jusques  dans  les  boutiques.  Troupes  de  l'Empereur.     Envain  le  f  ^ 
Tantôt  il  exagérait  la  puiflànce  del'Em-  Marquis  de  Vaufirun  en  entrant  dans  ^mU 
pereur,&  tantôt  il  leur  parloit  de  la  li-  l'Isle  avoit  fait  déclarer  aux  Maçiftrats  Trou*» 
Derté  de  Strasbou  rg  ,  qui  ne  ris-  qu'il  n'en  vouloit  point  à  la  Ville,  &tœP«i,Ja 
auoit  rien  en  entrant  dans  les  intérêts,  qu'il  n'avoit  d'autre  delTein  que  d'em- 
de  tout  l'Empire.     Quelques  largellès  pêcher,  les  ennemis  de  forcer  le  pallie 
achevèrent  de  gagner  la  Populace  ;  de  du  pont  ;  il  ne  fat  point  écoute  ,  de 
forte  que  Monfieur  de  Machaut  iiùi-  forte  qu'il  fe  vit  contraint  de  iàiré 

quan- 
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quantité  de  fàfcincs,  pour  tâcher  d'em- 
porter le  fort ,  qui  étoit  en  deçà  du 
Rhin.  Il  le  lit  d'abord  reconnoitre  par 
fix  Capitaines,  qui  s'apperçurent  que 
l'expéditon  étoit  trop  difficile  :  il.làl- 
loit  pour  inveftir  ce  fort  paffer  le  Ca- 
nal très  profond  &  d'une  très  grande 
largeur.  Le  fofle  étoit  même  hériûe 
de  pieux  ferrez  ,  qui  débordoient  au 
deilus  de  l'eau  de  la  hauteur  d'un  pied; 
l'eau  de  Rhin  qui  y  couloit,  entrainoit 
les  fàfcines  qu'on  y  jettoit  pour  le  com- 
bler :  enfin  on  ne  pouvoit  l'attaquer 
fans,  s'expofer  à  tout  le  Canon  de  la 
Ville  &  à  toutes  les  forces  des  Impé- 
riaux ,  qui  n'attendoient  que  le  mo- 
ment de  paflèr  le  Rhin.  Toutes  ces 
difficultez  obligèrent  le  Vicomte  de  Tu- 
renne,  de  fe  contenter  de  dreflèr  une 
batterie  pour  rompre  le  jpont  à  coups 
de  Canon.  Apeine  étoit-elle  en  état 
qu'il  apprit  que  le  Comte  Caprara  à  la 
tête  de  quatre  mille  hommes  ,  s'étoit 
emparé  du  pont  &  que  le  relie  de 
l'Armée  n'étoit  pas  éloigné.  Cet  avis 
luy  Ht  prendre  le  parti  de  retourner  à 
Ion  camp  de  Vantzenau.  Lorsqu'il  fe 
Eiiefe  dilpofoit  à  repallèr  1111,  les  députez  de 
décore  Strasbouro  vinrent  luy  déclarer  qu'ils 
ont»  la  ne  pouvoient  plus  obferver  la  neutra- 
lisée, lité  avec  la  France ,  puisque  l'Armée  du 
Roy  étoit  entrée  fur  leurs  terres  ;  & 
dés  le  moment  ils  ordonnèrent  au  Sr. 
de  Frifchman  Refident  de  fa  Majefté.de 
fortir  de  leur  Ville,  &  donnèrent  aux 
Troupes  des  Confédérez  un  libre  paf- 
ûge  fur  leur  pont. 

Apeine  ces  troupes  affamées  furent 
entrées  dans  Strasbourg  &  dans  les 
lieux  dejfa  dépendance,  qu'elles  y  com- 
mirent des  defordres,  qui  firent  bientôt 
repentir  la  Republique  de  la  condefeen- 
dance  qu'elle  avoit  eue*  pour  elles.  Les 
Généraux  voulurent  auflitôt  être  in- 
itruits  de  la  quantité  de  blé  &  de  vin 
&  des  autres  provifions  de  guerre  &  de 
bouche  ,  qui  étoient  dans  leur  Ville  ; 
ils  s'en  rendirent  les  maîtres  &  les  fi- 
rent diflribùer  à  leur  gré,  fous  prétexte 
qu'il  étoit  julte  que  kTVille  fournit  à  la 
fubliftance  d'une  armée  venuê  à  fon  fe- 
cours.  Tandis  que  - les  Confédérez  vi- 
voient  à  Strasbourg  prefqu'à  diferé- 
tion ,  Mr.  de  Turenne  demeuroit  dans 
loncamp  de  Vantzenau ,  attentif  à  ob- 
lèrver  les  démarches  des  ennemis.  A- 
prés  que  les  Conlëderez  eurent  féjourné 
quelques  jours  dans  Strasbourg  & 
aux  environs,  prévoyant  que  cette  Vil- 
le ne  pourrait  fournir  longtcms  à  la 
fubfiftance d'une  armée  fi  nombreufe,ils 
refolurent  de  s'étendre  dans  l'Alface  & 
de  paflèr  même  dans  la  Lorraine,  com- 
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me  ils  lavoient  publié  dans  toute  l'Al- 
lemagne. Voulant  couvrir  leurs  def- 
feins,  ils  jetterent  dans  l'isle  de  Ruper- 
chaut  un  corps  de  Cavalerie  ,  feignant 
quils  alloient  palier  ML  pour  venir  at- 
taquer les  François  dans  leur  Camp  : 
mais  en  même  tems  toute  leur  armée 
défila  au  deflus  de  Strasbourg  du  cô- 
té d'illkirk  &  de  Growenftat,  pour 
marcher  enfuite  à  couvert  de  la  Brufch 
du  côté  de  Molsheim. 

Quoyque  cette  armée  fut  plus  forte  ^ 
que  la  Françoife  de  neuf  ou  dix  mille 
hommes  ,  le  Vicomte  de  Turenne  ré- 
folut  de  la  combattre  ,  avant  ique  le 
Marquis  de  Brandebourg  l'eût  jointe  a- 
vec  vingt  mille  hommes ,  qui  étoient 
en  marche.  Ce  dcllèin  demandoit  tou- 
te la  prudence  &  toute  la  valeur  d'un 
fi  habile  Général,  il  partit  de  fon  camp 
de  Vantzenau  à  minuit  du  3.  Octobre, 
&  ayant  paflè  un  marais  fur  pluiieurs 

Sonts,  il  fe  trouva  à  la  pointe  du  jour 
ans  la  plaine  de  Strasbourg.  La  pluye 
qui  ne  cefia  point  pendant  tout  le  jour, 
rendoit  les  chemins  très  difficiles  ,  & 
augmenta  beaucoup  les  fatigues  de  l'ar- 
mée \  elle  s'avança  cependant  à  Oit-  B,t*;u« 
hofen ,  marchant  toujours  en  bataille.  d'Ems- 
De  là  Mr.  de  Turrene  vint  fe  poiter 
prés  d'Holtzeim  ,  ayant  la  Brufch  de- 
vant foy,  &  un  bois  à  lbn  côté  où  il  mit 
de  l'infanterie.  Dés  la  pointe  du  jour 
4.  d'Octobre  jour  de  St.  François,  l'ar- 
mée du  Roy  paûa  la  Brufch  fur  le  pont 
d'Holtzhcim ,  &  s'approcha  de  l'armée 
ennemie,  qui  étoit  campée  prés  du  vil- 
lage d'En tzheim.au  pied  de  la  monta- 
gne de  GIokesberg,en  deçà  de  la  rivière 
d'Ul  qu'ils  avoient  pafiee,  &  ayant  der- 
rière eux  des  retranchemens  ,  qu'ils  a- 
voient  préparez  pour  s'y  poiter.  Le 
Vicomte  de  Turenne  craignant  qu'ils 
ne  s'emparaûent  d'un  bois  que  les  Con- 
fédérez avoientà  leur  gauche,commanda 
dés  les  fept heures  du  matin, deux  Régi- 
ments de  Dragons  fous  les  ordres  de 
Mr.  deBouflers,  &  quelques  Bataillons 
d'infanterie  pour  occuper  ce  bois.  La 
réfiftance  y  fut  fort  opiniàtre,&  le  com- 
bat y  dura  présque  tout  le  jour.  *  Ce- 
pendant les  François  gagnant  toujours 
du  terrain  s'en  rendirent  enfin  maîtres  , 
&  prirent  aux  ennemis  dix  pièces  de 
canon. 

Pendant  que  l'attaque  du  bois  oc- 
cupoit  l'Infanterie  &  les  Dragons  ,  le 
Duc  de  Lorraine  fit  remarquer  au  Duc 
de  Bournonville ,  qui  commandoit  l'ar-  ■» 
mée  de  l'Empereur ,  que  le  Vicomte  de 
Turrennc  dégamifoit  Je  centre  de  fâ 
première  ligne,  pour  fortifier  Ceux  qui 
combattoient  dans  le  bois.  Le  Duc  de 
G%  3  Bour- 
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Bournonville  &  le  Comte  Caprarapfo-  14.  Octobre  vingt  mille  hommes  aux  ^  ^ 
fitant  de  cet  avis  ,  s'avancèrent  avec  Confédérez,  avec  quarante  cinq  pièces 
deux  Corps  confiderablcs.  Le  premier  de  Canon.  Un  fi  puilïànt  renfort  ob- 
à  la  téte  de  deux  mille  cinq  cens  che-  ligea  le  Vicomte  de  Turenne  d'aller  fe 
vaux,  vint  fondre  fur  huit  batailldhs  retrancher  à  Marleim,  à  quatre  heu?s 
commandez  par  Mr.  de  Foucault  Lieu-  de  Strasbourg  (0 .  L'Electeur  deBran- 
tenant-Général.  Le  grand  feu  qu'ils  ri-  debourg  vint  camper  à  Biesheim  Jiir  la  Le 
rent  obligea  le  Duc  de  Bournonville  de  rivière  d'Ergers,  où  d'abord  il  manqua  MikjuIi 
fe  retirer  avec  perte.  Le  Comte  Ca-  de  pain  pendant  cjuatre  jours.  Dés  j^*™- 
prara  à  la  téte  des  Cuiraffiers  de  l'Em-  qu'il  en  eut  proviiion  ,  il  refolut  d'al-„^ 
pereur.fut  plus  heureux  ;  il  rompit  d'à-  1er  forcer  le  camp  du  Vicompte  de  Tu-  À,ùiz: 
bord  les  Eicadrons  de  la  première  ligne,  renne.  Toute  l'Armée  décampa  dans 
&  donna  jusque  dans  le  corps  do  refer-  ce  delfein  le  18.  Octobre;  elle  paflà  la 
ve  qui  fut  fort  maltraité.  Mais  les  Bruich  fans  que  les  François  s'y  opo-  ^ciaB" 
Comtes  de  Lorge  &  d'Auvergne  étant  fàilènt;&  de  là  elle  vint  occuper  Dach- 
furvenus ,  rallièrent  la  Cavallerie.  Le  itein  &  Moutzig.  L'Electeur  vouloit 
premier  s'étant  misa  la  téte  de  quelques  continuer  là  marche  ;  mais  il  fut  arrë- 
Efcadrons,  &  le  fécond  combattant  avec  té  par  le  Duc  de  Bournonville  qui  pré- 
le  Régiment  de  Montmouth3ils  repouf-  tendoit  que  les  avenues  du  camp  de 
ferent  les  ennemis  jufqu'au  delà  du  vil-  l'Armée  françoife  étoient  infurmonta- 
lage.  Les  Cuiralliers  furent  entière-  bles(«/).  Ce  Vétoit  pas  fa  principale 
ment  mis  en  déroute,&  un  grand  nom-  railbn  ;  il  fut  fur  tout  retenu  par  la 
brerelta  fur  la  place.  LeDucdeBour-  nouvelle  de  l'arrivée  de  l'Arriére- ban, 
non  ville  fit  encor  quelque  mouvement  que  le  Roy  envoya  au  Vicomte  de  Tu- 
pour  arrêter  la  Cavalerie  Françoife  ;  renne,  fous  le  commandement  du  Ma- 
niais le  Chevalier  d  Hoquincour  étant  réchal  de  Crequi.  L'ancienne  réputa- 
venu  à  fou  fecours  avec  les  Dragons  de  tion  de  la  Nooleflè  Françoife,  presque 
la  Reine  ,  les  ennemis  fe  contentèrent  toujours  invincible  dans  toutes  les  ba- 
défaire  une  décharge  de  leur  Artillerie,  tailles  où  elle  s'eft  trouvée  en  Corps, 
qui  ne  fit  pas  grand  effet.  La  nuit  mit  fin  tint  fi  fort  en  refpect  les  Allemands, 
.  au  combat  ;  les  ennemis  à  fa  faveur  fe  quand  ils  fçùrent  que  lix  mille  Gen- 
retirerent  au  delà  de  1111  ,  &  Mr.  de  tilshommes  avoient  joint  l'Armée  de 
Turrenne  refta  maître  du  champ  de  ba-  France ,  qu'ils  furent  longtems  en  ba- 
taille ,  où  les  ennemis  lailTerent  un  très  lance  s'ils  viendroient  attaquer  le  Vi- 
grand  nombre  de  cuiralTes,  d'armes  &  comte  de  Turenne,  quoy  qu'ils  fùllcnt 
des  bagages  :  ils  perdirent  dans  cette  encor  fuperieurs  en  nombre, 
action  plus  de  deux  mille  cinq  cens  Pendant  qu'ils  déUberoient ,  Mon- 
hommes  fans  les  bleflez  ,  avec  vingt  fienr  de  Turenne  décampa  pour  aller 
tant  drapeaux  qu'étendarts,  &  dix  pie-  occuper  le  polte  de  Detwillers,  &  cou- 
ces  de  canon.  Cette  victoire  coûta  aux  vrir  tout  à  la  fois  Haguenau  &  Saver- 
François  beaucoup  de  monde  &  pju-  ne.  Il  fit  cette  retraite  a  la  vue  de  cet- 
fieurs  Officiers  de  dilundion.  J'uy  fui-  te  nombreufe  Armée,  avec  tant  d'ordre 
vi  dans  le  détail  que  je  viens  de  faire  &  une  contenance  fi  fiere,  qu'ils  ne  fe 
une  relation  manuferite  &  une  autre  mirent  pas  même  en  mouvement  pour 
imprimée  en  Celle  que  Stras-  l'attaquer.  L'Electeur  de  Brandebourg 
bol'ro  donna  au  public  la  même  an-  vouloit  au  moins  détacher  toute  laCa- 
née  ,  diminué  la  perte  des  ennemis ,  valerie  pour  donner  fur  l'Arriere-Gar- 
prétendant  qu'ils  n'eurent  que  trois  cens  de:  le  Duc  de  Bournonville  l'en  dé- 
quatre-vingt-treize  morts ,  &  fix  cens  tourna ,  en  luy  remontrant  que  le  Vi- 
quatre-vingt-trois  bleirez ,  &  qu'ils  ne  comte  de  Turenne  étoit  trop  habile, 
perdirent  que  quatre  drapeaux  &  lix  pour  marcher  iàns  avoir  pris  les  pré- 
pieces  de  canon  ;  aulieu  qu'elle  donne  cautions  néceflàires  pour  aifùrer  fa  re- 
quatre mille  morts  aux  François,  deux  traite.  Le  Duc  fe  contenta  de  com- 
milie  bleirez,&  huit  cens  Officiers  tu.-z.  mander  le  Marquis  de  Brifach  ,  avec 
lln'cirpas  rare  de  voir  un  ennemy  bat-  quinze  Efcadrons  &  tous  les  Cravates 
tu,  fe  confoler  en  exagérant  les  perte?  de  l'Armée  ,  avec  ordre  d'aller  couper 
du  vainqueur.  les  François  du  côté  de  Haguenau  ; 

Cette  défaite  de  l'armée  des  conft-  mais  bien  loin  d'obéir  le  Marquis  le 

dérez  jetta  Strasbourg  dans  la  rendit  auprès  de  l'Electeur  pour  cun- 

conlternation  ;    mais  cette  Ville  fut  telter  fur  l'ordre  qui  luy  étoit  donné, 

bientôt  raiTùrée4par  l'arrivée  du  Mar-  Ainfi  la  mefintelligence  des  Généraux 
quis  de  Brandebourg  ,  qui  amena  le  Aile- 

(l)  Pufikd.  RciumBraadcU  L.  12,  $,  47,        (m)  Mera,  Hift, 
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Allemands  donna  le  loifir  aux  Trou- 
pes Françoifes  de  camper  avec  avan- 
tage. 

Cependant  les  Confédérez  mar- 
quant de  fourages  aux  environs  de 
Marleim,  s'avancèrent  jusqu'au  Kokers- 
berg,  d'où  l'Electeur  détacha  trois  mil- 
le hommes  d'Infanterie  fous  le  com- 
mandement du  Général  Goltz  ,  -avec 
ordre  d'afliéger  le  Château  de  Vaflèlo- 
ne.  Ce  polte  leur  paroiflbit  important, 
parcequ'aprés  la  bataille  d'Entzheim, 
Monuenr  de  Turenne  avoit  fait  con- 
duire les  grains  &  les  fourages  de  tous 
les  lieux  voifins  de  Strasbourg  dans 
Haguenau ,  Saverne  &  ValTelone ,  tari- 
fant mettre  le  feu  à  tout  ce  qu'il  n'a- 
voit  pu  enlever,  afin  d'ôter  à  l'ennemy 
le  moyen  de  fubfifter.  Péjà  ton  Ar- 
mée avoit  confommé  une  partie  de  ce 
qu'il  avoit  reiïere  dans  Vaflelone  >  où 
il  avoit  lailfé  un  Officier  &  quelques 
Soldats  pour  amufer  les  Conicdérez  ; 
l'Eleveur  les  fit  attaquer  &  battre  le 
Château  à  coups  de  Canon  pendant 
trois  jours  :  la  brèche  étant  faite,  l'Offi- 
cief  demanda  compofition ,  quiluy  tut 
accordée.  Pendant  cette  expédition 
Monfieur  de  Turenne  quitta  le  camp 
de  Ditweiller  &  s'avancant  toujours 
plus  dans  les  montagnes,  il  vint  fe  po- 
tier à  Ingweiller,  pour  être  plus  à  por- 
tée de  recevoir  les  Troupes  qui  avoient 
été  détachées  de  l'Armée  de  Flandre, 
pour  venir  renforcer  la  tienne.  L'Elec- 
teur de  Brandebourg  perlilloit  dans  le 
deflèin  de  l'attaquer;  mais  il  avoitlaitîe 
échapper  le  moment  ,  &  le  Duc  de 
Bournonville  refufa  plus  opiniâtrement 
que  jamais  d'engager  une  affaire.  De 
torte  qu'après  que  l'Armée  des  Confé- 
dérez eut  relié  pendant  huit  ou  dix 
jours  à  une  lieuë  de  celle  de  France 
tàns  ofer  l'inquiéter,  manquant  de  pain 
&  de  provifions  &  perdant  tous  les 
jours  beaucoup  de  Soldats  par  les  ma- 
ladies .  elle  tut  obligée  d'aller  repren- 
dre fon  premier  camp  de  Blaisheim,  où 
elle  fouffrit  une  fi  grande  difette  de 
fourages  qu'elle  fe  vit  réduite  à  donner 
aux  Chevaux  la  paille,  qui  couvroit  les 
toits. 

Le  Duc  de  Lorraine  lâlfe  de  de- 
LeDuci-  meurer  dans  Ull  repos,  qui  luy  paroif- 
HTiTùs  foit  ne  pas  faire  honneur  à  les  alliez, 
«tte  i-ro  réfolut  de  paner  en  Lorraine.   11  femit 
tmec.     à  la  téte  de  fa  Cavalerie,  &  tout  vieux 
qu'il  étoit  &  ufé  de  fatigues  ,  il  fit  une 
fi  grande  diligence  par  des  chemins 
qu'on  avoit  cru  jusqu'alors  impratica- 
bles ,  que  les  François  qui  occupoient 
la  Lorraine  ,  n'eurent  pas  la  moindre 

(»)  MS.  Coll.  Argent.        (f)  Vu§**d, 
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nouvelle  de  fa  marche.    De  forte  que 
le  Colonel  Dupuy  qui  avoit  pris  les  de* 
vants  avec  fept-cens  Chevaux,  furprit 
au  Village  de  Benamesnil ,  le  Marquis 
de  Sable  qui  commandoit  l'Arriére* 
Ban  d'Anjou ,  le  fit  prifonnier,  luy  tua 
quatre -cent  Gentilshommes  ,  prit  le 
relie,  ou  le  mit  en  fuite.  Ce  malheur 
attira  à  cette  Nobleflè  un  blâme  que  le 
Peuple  ne  luy  pardonna  pas  ;  mais  les 
plus  fenfez  fçavent  qu'un  manque  de 
difeipline  n'ett  pas  toujours  un  man- 
que de  courage,  &  qu'on  doit  excuièr 
ce  trop  de  confiance,  dans  des  gens 
qui  depuis  longtems  n'ont  pas  vu  l'en- 
nemy.    Quoyqu'il  en  (bit  le  Duc  de 
Lorraine  n'ofà  pénétrer  du  côté  de 
Nancy  ;  il  côtoya  les  Vôges  &  fe  jetta 
dans  Eipinal  &  dans  Remiremont , 
efpérant  toûjours  qu'ayant  frayé  le  - 
chemin  aux  Allemands,  ils  prendraient 
enfin  la  réfolution  de  le  fuivre.  Mais 
ils  perfiilerent  à  ne  vouloir  pas  s'éloig- 
ner du  Rhin,  &  ne  pouvant  plus  vivre 
au  tour  de  Strasbourg,  ils  prirent  ^ 
enfin  le  19.  Novembre  le  parti  démet-  ' 
tre  leurs  Troupes  en  quartier  dans 
toute  retendue*  de  la  Haute- Aliàce.  Les 
Troupes  de  l'Empereur  occupèrent  tout 
ce  pais,  depuis  Enfisheim  jusqu  à  Béfort, 
Montbeliard  &  Bâle.    L'Electeur  de 
Brandebourg  porta  les  tiennes  depuis 
Colmar  &  les  lieux  des  environs  jus- 
qu'à xMasmunfter.     Tout  le  païs  de- 
puis Scelcltat  jusqu'à  Strasbourg 
tut  deltiné  aux  Troupes  de  Lunebourg 
>/) .   Dés  les  premier  de  Décembre  , 
l'Elecleur  Palatin  repaflà  le  Khin  avec 
deux  mille  Cavaliers  dont  milleétoienC 
à  pied  ,  &  vint  joindre  le  6.  les  Trou- 
pes des  Cercles  à  Dourlac.   Les  Con- 
fédérez vivoient  en  Altace  dans  une 
fi  grande  licence  ,    qu'ils  n'obligè- 
rent pas  feulement  les  Habitans  de  dé- 
ferter  les  Villages  &  les  Villes  ,  mais 
ils  ne  s'epargnoient  pas  môme  les  uns 
les  autres,  chacun  s'arrachant  la  proye, 
fans  vouloir  fe  contenir  dans  les  quar- 
tiers qui  leur  avoient  été  marquez. 

11  étoit  d'une  importance  extrême 
pour  le  falut  de  la  France,  que  les  Suif- 
les  demeuraflènt  termes  dans  l'on  allian- 
ce.    Déjà  depuis  longtems  le  Comte 
Cafati  Ainbafladeur  d'Éfpagne  ,  &  le 
fieur  Wirtz  Envoyé  de  l'Empereur  ,  L«snif- 
foutenus  par  l'Envoyé  des  Etats  Géné- ftS 
raux,  follicitoient  les  Cantons  de  rap-  ^^J* 
peller  les  SuilTes,  qui  étoient  aufervice  contre  la 
du  Roy  ,  &  de  fe  joindre  aux  Confé-  France, 
dérez  ,  pour  accabler  une  bonne  fois 
la  France  :  ces  inftances  n'avoient  pas 
ébranlé  les  Suifles  (•).  L'Electeur  de 

Bran- 
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Brandebourg  ,  l'Electeur  Palatin  &  le 
Prince  Georges -Guillaume  de  Lune- 
bourg  ,  efperant  qu'ils  feraient  plus 
heureux,  envoyèrent  fur  la  fin  du  mois 
de  Novembre  le  Sr.  Thomas  Knesbec 
aiïurer  les  Cantons  ,  &  en  particulier 
celuy  de  fiâle,  que  leur  Armée  ne  tou- 
chèrent point  aux  lieux  de  leur  dépen- 
dance, &.  les  prier  en  même  tems  non 
feulement  d'empêcher  la  France  de  dire 
des  levées  dans  leur  pais  ,  mais  de  re- 
tirer même  les  Troupes  qu'ils  avoient 
à  la  folde  du  Roy.  Knesbec  raifonna 
beaucoup  pour  taire  entrer  les  Suiftes 
dans  lès  lentimens  &  dans  les  intérêts 
des  Confèdérez  :  mais  les  Cantons  a£> 
femblezà  Arau  répondirent  le  17.  Dé- 
cembre ,  qu'ils  avoient  donné  des  or- 
dres pour  empêcher  leurs  Troupes  d'a- 
gir contre  les  Princes  Allemands  ;  que 
les  deux  partis  pourroient  venir  libre- 
ment achetter  des  denrées  chez  eux  ; 
niais  qu  ils  ne  pouvoient  défendre  que 
le  Roy  fit  des  levées  dans  leurs  Etats, 
ni  le  déclarer  contre  luy.  Cette  répon- 
fe  définitive  donna  plus  de  joye  à  Mon- 
Ceur  de  Turenne,  que  les  victoires 
qu'il  avoit  remportées  pendant  la  cam- 
pagne. 

Tandis  que  les  Confèdérez  négo- 
cioient  en  Suiïïè  ,  &  qu'ils  prenoient 
leurs  quartiers  en  Haute- Alface ,  Mon- 
iteur de  Turenne  quitta  la  Bafie-Allàce, 
après  avoir  laine  quatre  Bataillons  dans 
Saverne  &  fix  dans  Haguenau,&  ayant 
paflê  les  montagnes  de  la  Petite-pierre, 
il  entra  dans  la  Lorraine  où  il  refit  là 
Cavalerie  ,  qui  avoit  été  extraordinai- 
rement  fatiguée.  U  y  trouva  un  Corps 
de  Troupes  de  dix  mille  hommes  qui 
avoit  été  détaché  de  l'Armée  de  Flan- 
dres, &  qui  étoit  arrivé  fur  la  Sâre  à  la 
fin  du  mois  d'Octobre,  fous  le  com- 
mandement du  Comte  de  Saulx,  de- 
puis Duc  de  Lesdigueres.  Dés  que  le 
Vicomte  de  Turenne  vit  fes  Troupes 
en  état  déxécuter  l'expédition  qu'il  mé- 
ditait depuis  longtems,  il  donna  ordre 
au  Comte  de  Saulx  de  le  venir  joindre 
avec  le  corps  qu'il  commandent;  Se 
toute  l'Armée  fe  mit  en  marche  du  cô- 
té de  St.  Nicolas  &  s'avança  droit  à 
Epinal ,  ou  elle  ne  trouva  perlbnne. 
De  là  Monfieur  de  Turenne  envoya  un 
détachement  pour  enlever  quatre  cens 
hommes ,  qui  étoient  à  Remiremont  ; 
mais  ils  n'attendirent  pas  les  François, 
le  Duc  de  Lorraine  leur  ayant  fait  re- 
paflèr  les  montagnes  pour  venir  rejoin- 
dre les  Contedérez. 

Pendant  que  l'armée  Françoife  tra- 
verfoit  la  Lorraine  où  les  ennemis  fe 

{f)  Mcm.de  M.  delà  fut. 
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perfuadoient  qu'elle  vouloit  prendre  des 
quartiers  d'hyver  ,  l'Eledeur  de  Bran- 
debourg préfle  par  les  prières  de  l'Am- 
baflàdeur  d'Eipagne,  détacha  de  fon  ar- 
mée fix  mille  hommes,  pour  entrer  dans 
la  Franche-Comté  fous  la  conduite 
d'Augulte  Duc  de  HoMein.   Ce  Prin- 
ce croyant  qu'il  emporteroit  Béfort  en 
fix  jours  ,  la  fit  battre  par  vingt-quatre 
pièces  de  canon  ,  tandis  que  les  Impé- 
riaux infultoient  Brilàch  qu'ils  fàifoient 
mine  de  vouloir  invertir.   Ces  projets  ur,a>% 
des  ennemis  furent  bientôt  déconcertez;  Tl* 
car  après  des  fatigues  qui  ne  peuvent  temn  « 
être  imaginées  que  par  ceux  qui  con- 
noiflènt  le  palTage  des  montagnes  de 
Buflàn ,  malgré  la  rigueur  de  l'hyver  le 
plus  rude,  le  Vicomte  de  Turenne  ar- 
riva à  Than  4e  23.  Décembre,  &  toute 
fon  armée  entra  le  29.  dans  les  plaines 
de  Mûlhaufe.   Le  Duc  de  Holftein  a- 
yant  abandonné  le  fiége  de  Béfort,  pour 
aller  rejoindre  l'Electeur  de  Brande- 
bourg, la  Gendarmerie  Françoife  avec 
if  ou  1800  Chevaux  arriva  le  30.  fur 
le  bord  de  la  rivière  d'IU ,  dans  le  tems 
que  4000  Chevaux  des  ennemis  mar- 
choient  de  l'autre  côté  de  cette  rivière 
avec  les  bagages  pour  gagner  .Mûlhaufe. 
Mr.  de  Turenne  ne  balança  pas  un  mo- 
ment de  les  faire  attaquer  (p)  :  le  Mar- 
quis de  Montauban  paùa  la  rivière  avec 
le  Régiment  d'Orléans,  oui  fut  d'abord 
vivement  pouffé  par  les  Allemands  com- 
mandez par  le  Duc  de  Bournonville. 
Le  Marquis  de  Montauban  y  fut  même 
lait  prifonnier  ;  mais  la  Gendarmerie  , 
qui  avoit  à  là  tête  le  Marquis  de  la 
Trouflè&  les  Chevaux  légers  comman- 
dez par  le  Chevalier  de  Sourdis  ,  ayant 
paflë  1111  par  deux  guez  différents  , 
prirent  les  ennemis  en  flanc  &  les  ren- 
verferent.   Trois  Régiments  de  Cuirai-  CwBk* 
fiers  &  des  meilleures  troupes  de  l'Em- 
pereur  vinrent  à  la  charge  ;   mais  a-  fe. 
yant  apperçu  que  les  Anglois  &  les  E- 
colfois  qui  ne  fàifoient  qu'un  Efcadron, 
avoient  joint  la  Gendarmerie  ,  les  Cui- 
raflierc  tournèrent  le  dos  &  furent  pour- 
fuivis  jufqu'à  Mûlhaufe.  Cependant 
d'autres  Ef  cadrons  des  ennemis  qui  con- 
tinuoient  leur  marche  dans  la  Vallée  , 
parmi  lesquels  étoient  les  Chevaux  lé- 
gers du  Duc  de  Lorraine  ,  tombèrent 
fur  un  Efcadron  de  Chevauxlegers 
commandez  par  le  Comte  de  Broglio; 
mais  la  compagnie  des  Gens-darmts 
de  Monleigneur  le  Dauphin  étant  vc- 
nuë  à  fon  lecours  t  les  Allemands  fu- 
rent repouflez  au  delà  de  la  montagne. 
Enfin  Monfieur  de  Turenne  ayant  fait 
palfer  la  rivière  à  de  nouvelles  Troupes, 
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D' A  L  S  A  C  I 
Les  ennemis  ne  réfifterent  plus,&  leurs 
Officiers  firent  de  vains  efforts  pour  les 
rallier.   Les  François  prirent  dans  ce 
combat  quatorze  Etendarts. 

Apres  cette  déroute  les  Impériaux 
lè  retirèrent  à  Sainte-Croix  où  l'Electeur 
de  Brandebourg  vint  à  leur  rencontre. 
Delà  il  retourna  à  Colmar  où  le  Duc 
de  Bournonville  le  fuivit  dés  le  lende- 
main ;  mais  il  n'eut  pas  le  loilir  de 
retirer  toutes  les  Troupes  qu'il  ayoit 
mifès  en  divers  quartiers,  du  côté  de 
Mùlhaulè  &  de  Befort    Le  Chevalier 
dTlumieres  fit  prifonniers  cent  cinquan- 
te hommes  choilis,  qui  ctoient  dans  le 
Château  d'Altkirk.  Huit  cens  hommes 
du  Régiment  de  Portia  eurent  un  mê- 
me fort,  après  la  prife  du  Château  de 
Brumflat  prés  de  Mùlhaufe.  Quatre 
ou  cinq  cens  hommes  des  Troupes  de 
Brandebourg  s'opiniâtrerent  à  le  vou- 
loir défendre  dans  Rouhach;  Monfieur 
de  Turenne  les  ïaiflâ  en  arrière,  comp- 
tant qu'ils  n'échapperaient  pas,dés  quil 
aurait  battu  les  ennemis  quil  alfoit 
chercher  vers  Colmar.     11  les  trouva 
rangez  en  Bataille  entre  Colmar  &Tur- 
keim,  ayant  devant  eux  le  ruiflèau  de 
Bataille   Turkeim.   11  réfolut  de  les  attaquer  & 
£e.Tur-    le  mit  en  marche  la  veille  des  Roys  au 
*     point  du  jour  ;  mais  au  lieu  de  mar- 
cher droit  au  ruiflèau  &  à  Colmar,  il  en- 
fourna toute  l'Armée  fur  deux  Colom- 
nes  dans  le  Vallon  de  Turkeim.  Trois 
cens  Dragons  qui  étoient  dans  cette 
Ville  fe  retirèrent  aux  premières  appro- 
ches des  François.     Dés  que  Monfi- 
.  eur  de  Turenne  en  fut  maître  ,  il  fit 
jetter  des  ponts  fur  le  ruiflèau  à  une 
demie  lieue  au  deflbus  de  Turkeim. 
Les  ennemis  fe  portèrent  en  cet  en- 
droit avec  une  grand  partie  de  leur  In- 
fanterie :  celle  de  France  leur  fit  avant 
la  nuit  quitter  l'autre  bord  du  ruiflèau  ; 
le  Combat  y  fut  vif,  mais  l'Electeur  de 
Brandebourg  voyant  enfin  Monfieur 
de  Turenne  dans  fon  flanc,  prit  le  parti 
de  fe  retirer  pendant  la  nuit.     Au  mo- 
ment que  cette  rélblution  fut  prife  il 
fit  lbrtir  les  bagages  de  Colmar,  avec 
ordre  de  palTerl'lll  &  de  marcher  à  Sce- 
leftat  ;  l'Electeur  décampa  luy-méme  à 
dix  heures  du  foir.  Le  Duc  de  Bour- 
nonville précipita  fa  marche  ,  de  forte 
qu'il  arriva  a  Sceleftat  trois  heures 
avant  l'Electeur.   Monfieur  de  Turen- 
ne les  fit  oblèrverdans  leur  retraite  par 
le  Comte  de  Rove  &  le  Baron  de  Mon- 
clar,  qui  les  fuivirent  jusqu'à  St  Hyp- 
polite.   Les  Allemands  ne  s'arrêtèrent 
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pas  à  Sceleftat  ;  desefpérant  de  pou- 
voir fubfilter  dans  un  païs  ruiné,  us  fe 
déterminèrent  à  repalfer  le  Rhin  à 
Strasbourg,  pour  aller  prendre  des 
quartiers  en  Allemagne.Le  Duc  de  Lor- 
raine mécontent  de  ce  que  les  Confé- 
déré/ n'avoient  pas  voulu  l'uivre  fes 
confeils,  monta  lur  la  tour  de  Stras- 
bourg pour  voir  arriver  cette  Armée 
délabrée,  &  comme  ilaimoità  dire  de 
bons  mots ,  il  en  laiflâ  échapper  un  fur 
le  mauvais  fucecs  des  armes  des  alliez, 
&  fur  l'avantage  que  Monfieur  de  Tu- 
renne a  voit  eu  fur  eux;  "un  Prince.par 
"la  grâce  du  Roy  ,  difoit-il  ,  a  fait  re- 
^aflèr  le  Rhin  à  cinq  Princes  par  la 
"grâce  de  Dieu  ,  &  cela  fur  le  même 
"pont ,  où  on  avoit  vù  paflèr  la  même 
"année  lbixante  -  &  -  dix  mille  Alle- 
mands armez  pour  la  caufe  com- 
"mune." 

Outre  le  chagrin  de  n'avoir  pas 
réûfli ,  l'Elefteur  de  Brandebourg  Fri- 
deric-Guillaume  eut  la  douleur  de  per- 
dre à  Strasbourg  fon  fils  Charles- 
Emile,  qu'une  fièvre  ardente  enleva  brus- 
quement fur  la  fin  de  la  Campagne  à 
l'âge  de  ip.  ans.    Le  Prince  d  Orange 
fon  coufin  qui  comptoit  beaucoup  (ur 
les  belles  qualitez  de  ce  Prince.regretta 
vivement  la  perte.   La  Ville  de  Stras-  i«  praiK1 
uourg  ne  put  voir  le  desordre  de  sois  îné- 
l' Armée  des  Confedérez,fans  en  être  al-  ?J?cnt 
larmée;  elle  craignit  que  Monfieur  de 
Turenne  ne  fe  vengât  de  ce  qu'elle 
avoit  fi  hautement  rompu  b  neutralité. 
Peut-être  que  cette  Ville  auroit  retenu 
chez  elle  une  Garnifon  impériale  ,  fî 
Monfieur  de  Turenne  qui  prévoyoit 
tout,ne  luy  eut  envoyé  en  diligence  un 
courier  par  Brifach,  pour  allïirer  les 
Magiltrats  de  la  part  du  Roy,  cjue  l'Ar- 
mée de  France  ne  palfcroit  pas  Scele- 
ftat &  qu'ils  pouvoient  être  en  fureté 
contre  toute  forte  d'entreprife  de  fa 
part.   Ainfi  après  avoir  donné  pendant 
toute  la  Campagne  d'infignes  preuves 
de  fa  valeur  &  de  fa  prudence,  le  Vi- 
comte la  finit  en  donnant  à  Stras- 
bourg une  nouvelle  marque  de  fa  mo- 
dération ,  &  en  fàifant  connoitre  à 
toute  l'Europe  qu  il  fçavoit  &  vaincre 
fes  ennemis  &  les  épargner  quand  ils 
ceflbient  de  l'être  :  ainli  fe  termina  la 
Campagne  de  1674,  qui  ayant  fait 
éçhoucr  les  grands  projets  que  les  Im- 

Feriaux  avoient  formez  pour  envahir 
Allàce,  fut  également  glorienfe  à  Mon- 
fieur de  Turenne  &  avantageufe  à  la 
France. 
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J4J  HISTOIRE 

LIVRE  VINGT- DEUXIEME 

A  \C-/L.   I        Es  Armées  qui  fe  répandirent  faite,  en  défendant  à  la  diète  de  Ratis- 

74*    H         dans  l'AHace  dés  le  com-  bonne  d'admettre  fes  députez  dans  les 

I     j  mencement  de  laguerre.tor-  délibérations  de  l'Empire  ,  ordonnant  .it8^£ 

cerent  l'Evéque  de  Stras-  même  qu'on  luy  fit  (on  procès,  fur  ccboo,», 

bourg,  François  Egon  de  Furftemberg,  qu'il  demeuroit  à  Paris  &  qu'il  n^voit 

fran  .   de  fufpendre  les  grands  deflêins  qu'il  pas  obéi  aux  lettres  avocatoires  ,  que 

ii"on  d'*  woit  formez  pour  le  rétabliffement  de  la  Majeité  impériale  avoit  publiées, 

ïurftcm-  fon  diocêfe.   Il  y  venoit  chaque  année  "Je  luis,  difoit-il  à  l'Electeur,  Prince  de 

berg  ycii.paflèr  trois  mois  ,  &  non  feulement  il  "l'Empire  avec  droit  de  lëance  dans  les 

!jcfonb  cn  ^  vivo'tavccla  magnificence  d'un  Prin-  "diètes.   S'ils  foutfrentque  l'Empereur 

ce,  mais  il  y  donnoit  d'infimes  mar-  "delà  feule  autorité,  me  dépouille  de 

ques  de  là  charité  pour  fon  Peuple,  &  "mes  droits  ,  ne  doivent-ils  pas  crain- 

de  fon  zélé  pour  la  Religion.   Nous  "dre  que  cet  exemple  n'autorilè  (à  Ma* 

avons  vù  ailleurs  qu'il  retira  des  mains  "jefté  impériale,  à  forcer  les  Princes  de 

du  Duc  de  Wirtemberg  le  Baillage  "fubir  le  même  joug  ?  on  me  reproche 

d'Oberkirk  que  ce  Prince  tenoit  par  "de  ce  que  je  fais  mon  fejour  à  Paris: 

engagement  ,  &  où  il  tachoit  défaire  "ferois-jeen  fûrete  en  AlL*magne,oùon 

gliiier  l'herefie ,  dont  fes  Etats  étoic nt  "tient  mon  frère  en  prifon  ,  &  vou- 

infectez.  Le  Docteur  Pleilter  que  Fran-  "droit-on  que  je  rettalle  dans  mon 

çois  Egon  avoit  choifî  pour  partager  "diocéfe ,  tandis  qu'il  dt  en  proye  à 

avec  luy  le  foin  de  fon  diocéfe  eh  qua-  "ceux  qui  me  regardent  comme  un  en* 

lité  de  fon  Grand  -Vicaire  ,  ramenoit  "nemy  :  On  m'a  même  oté  les  moyens 

par  là  vigilance  &  par  fa  douceur  les  "d'y  iubfifter,  en  m'enlevant  des  den- 

Ecclefiaftiques  qui  s'écartoient  de  leur  "rées  que  j'avois  réfugiées  dans  une 

devoir.  Comme  il  prenoit  plaifirà  faire  "Ville  fibre  fous  le  fceau  de  la  fby  pu- 

des  grâces,  il  s'étoit  attaché  le  coeur  de  "blique. 

ceux  qu'il  gouvernoit  :  quand  une  fois        L'Electeur  de  Brandebourg  répon- 

le  coeur  eft  gagné  le  joug  de  la  loy  dit  à  cette  lettre  le  i  g.  Décembre,  que 

paroit  léger.    Il  n'y  avoit  que  douze  c'étoit  à  tort  qu'il  traitoit  de  vio- 

ans  que  François  Egon  étoit  Evêque;  lence,  l'ulàge  qu'on  avoit  fait  de  fes  re- 

&  quoyque  fon  Evêché  eût  été  delblé  venus ,  puisqu'ils  avoient  fervi  à  la  fub- 

par  des  guerres  qui  duraient  depuis  plus  fiftance  de  ceux  qui  combattoient  pour 

d'un  fiecle ,  il  trouva  moyen  de  bâtir  la  Patrie  ;  qu'il  ferait  à  fouhaiter  que  . 

un  Château  à  Moutzig,  de  rétablir  ce*  l'Empire  jouît  d'un  parfait  repos  ,  que 

luy  de  Vantzenau,  &  d'en  commencer  c'étoit  à  luv  d'examiner  s'il  n'avoit  pas 

un  plus  magnifique  à  Saverne.     Les  contribué  a  allumer  la  guerre;  que  Dieu 

guerres  &  la  mort  qui  lesfuivitdeprés,  en  feroit  le  Juge,  &  que  ce  qu'il  avoit 

le  contraignirent  d'abandonner  ce  fu«  déjà  fouffèrt  n'étoit  qu'un  prélude  des 

perbe  ouvrage,  auquel  fon  fucceflèur  le  .vengeances,  que  le  Ciel  préparait  con- 

Cardinal  Prince  de  Rohan  ajoute  tous  tre  les  autheurs  des  troubles.qui  avoient 

les  jours  des  embelliflemens,  qui  paflènt  déjà  coûté  le  fang  de  tant  de  milliers 

de  beaucoup  les  projets  mêmes  de  fon  d'hommes.  Une  réponfe  fi  dure  fit  com- 

prédéceflèur.   Comme  le  Roy  fut  toû-  prendre  à  l  Evêque  de  STRASBOuRG.qu'il 

jours  maître  de  Saverne  pendant  les  ne  devoit  a  tendre  du  côté  de  l'Empire 

guerres  ,  le  Château  de  l'Evéque  ne  fut  ni  protection  ni  juftice  :  il  n'en  rut  pas 

jamais  expofé  à  la  fureur  du  Soldat  en-  cependant  moins  zélé  pour  luy  procu- 

nemy.     11  n'en  fut  pas  de  même  des  rer  la  paix ,  comme  nous  le  verrons 

vins  &  des  grains  qu'il  tenoit  en  réfer-  dans  le  livre  fuivant.    Quelque  tems 

ve  dans  la  Ville  de  Strasbourg,  après  cette  réponfe  ,  l'Electeur  fe  vit 

Dés  que  les  Allemands  y  furent  entrez,  obligé  de  prendre  un  ton  moins  fier , 

ils  y  pillèrent  tout  ce  qui  appartenoit  fe  trouvant  dans  la  néccflité  non  feule- 

à  François  Egon  :  il  s'en  plaignit  à  lement  de  repaflèr  le  Rhin  avec  fon  ar- 

l'Eledteur  de  Brandebourg  par  une  let-  mée  ruinée,  mais  de  courir  au  fecours 

tre  qu'il  luy  écrivit  le  12.  Septembre  delà  Pomeranie  Electorale  où  les  Sue* 

1 674  00;  &  il  luv  remontra  en  même  dois  entrèrent  au  mois  de  Janvier  167^» 

tems  l'injure  que  l'Empereur  luy  avoit  après  luy  avoir  déclaré  la  guerre.  Cet- 
te 

{0)  PUUND.  L.I2.J.J». 
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Malgré  cette  parole  le  Comte  Monte- 
cucuh  compta  que  cette  Ville  feroit 


D'A  L  S  A  C  B  L  I  V.  XXII. 
Puiflànte   diverfion  rappella  ailleurs 
les  armées  des  Confédérez,qui  venoient 

de  ravager  l'Allàce  ;  mais  cette  Provin-  toujours  prête  à  Ce  déclarer  pour  l'Errî 

ce  ne  cefla  pas  encor  d'être  le  théâtre  pire,  &  qu'il  feroit  bientôt  maître  du 

de  la  guerre.  P°nt         pouvoit  éloigner  l'Armée 

Le  mauvais  fucces  de  la  campagne  Françoife.     11  n'eft  ni  mouvement  ni 

précédente,  fit  fentir  à  l'Empereur  l'im-  rufe  qu'il  ne  mit  en  oeuvre  pour  en  ve- 

porrance  d'oppofer  à  Mr.  de  Turenne  nir  à  bout  :  il  marcha  avec  fon  Armée 

un  Chefde  la  capacité  &  de  l'éxperien-  prés  de  Philisbourg,  fit  dreflèr  un  pont 

ce  la  plus  confommée.  Il  mit  dans  cet-  Knir*  Xr  —fr-  r 
te  vuê  à  la  téte  de  fon  armée  le  Comte 
Raymond  Montecuculi,  vieux  Capitai- 
ne qui  fàifoit  la  guerre  depuis  plus  de 
cinquante  ans  ,  &  qui  avec  beaucoup 


vers  Spire  &  paflèr  le  Rhin  à  une  par- 
tie de  les  Troupes,  qui  s'approchèrent 
de  Landau:  fes  Cravates  avancèrent  jus- 
qu'à Lauterbourg,  dans  l'efpérance  que 
Monfieur  de  Turenne  voulant  l'atta- 
de  pénétration  &  de  fageflè  pour  for-  quer  quitterait  le  voifinage  de  Stras- 
mer  un  deflèin ,  avoit  malgré  lbn  grand    bourg  ;  mais  il  avoit  affaire  à  un  Ca 


pitaine  trop  pénétrant  pour  fe  laiflèr 
donner  le  change. 

Cependant  Monfieur  de  Turenne 
crut  que  ce  n'étoit  point  aflèz  decon- 
ferver  l'Alface,  &  qu'il  étoit  de  la  gloire 
du  Roy  de  faire  iubfilter  fon  Armée 
dans  les  terres  des  ennemis.  Ayant 
pns  la  refolution  de  paflèr  le  Rhin  il 
détacha  le  Marquis  de  Vaubrun  avec 
la  Brigade  de  Rambure  ,  trois  Régi- 
ments de  Cavalerie  &  fix  pièces  de  Ca- 
non, pour  travailler  à  faire  un  pont  à 
Ottenheim  ,  Village  fitùe  au  delà  du 


âge  dans  l'exécution  la  bravoure  &  la 
valeur  d'un  jeune  Capitaine.  Dés  que 
le  Comte  eut  été  choili  pour  comman- 

A.  i$7f .  der  fur  le  Rhin  ,  il  fe  hâta  de  donner 
fes  ordres,  pour  aflemblerle4  May  les 
Troupes  qui  dévoient  compofer  fon 
Armée.  Elles  fe  rendirent  au  jour  mar- 
qué à  Bruchfal ,  Château  appartenant  à 
l'Evêque  de  Spire.  Le  Comte  Monte- 

\  cuculi  en  fit  la  revue*  deux  jours  après 
&  s'approcha  de  Spire  où  il  fit  taire 
un  pont  ,  les  Magiltrats  de  Stras- 
bourg n'ayant  pas  voulu  luy  donner 

paflàge  fur  le  leur ,  parcequ'ils  étoient  Rhin  à  quatre  Leu&audeflusdeSVRAsl 
rentrez  pendant  l'hy  ver  dans  la  neutra-  bourg.  Comme  le  Rhin  s'y  divilànt 
lité  avec  la  France  (  b  )  .  Monfieur  de  en  plufieurs  bras  forme  diverfes  lïles 
Turenne  eut  avis  de  tous  ces  mouve-  couvertes  de  bois, on  trouva  beaucoup 
mens  en  arrivant  à  Nancy  ,  où  il  ap-  de  facilité  à  la  conftrucuon  d'un  pont- 
prit  par  les  lettres  du  Marquis  de  Vau-  à  peine  fut-il  achevé  que  le  Vicomte  de' 
McmlK m  brun ,  que  la  Ville  de  Strasbourg  a-  Turenne  apprit  que  le  Comte  Monte- 
«fcTurco-  voit  promis  au  Comte  Montecuculi   cuculi  avoit  tait  paflèr  fon  Armée  en 

Va  AifiT   {'C  'e  aifler  Pa^cr  Jur  *°n  Pont-  ^  *toit    en  de<îa     ^nin-  Ce  mouvement  étoit 
a  Auace,  jmp0rtant  de  prévenir  ce  coup  ,  fi  on    une  nouvelle  feinte ,  dont  ufa  le  Géné- 

vouloit  garantir  l'Allàce  &  taire  échouer  ral  de  l'Empereur,  pour  engager  l'Ar- 
les deflèins  des  ennemis.    11  n'y  avoit  mée  Françoife  à  quitter  fon  polie.  Mais 
que  la  préfence  de  l'Armée  du  Roy  qui  comme  elle  ne  branla  pas,  deux  jours 
pût  arrêter  les  refolutions  de  Stras-  après  les  Impériaux  repaflèrent  le  Rhin 
bourg,  toujours  très  diipofée  à  tàvo- 
rifer  les  projets  des  Impériaux.  Mon- 
fieur de  Turenne  qui  n'en  doutoit  pas, 
fit  marcher  jour  &  nuit  fes  Troupes  a- 
vec  une  extrême  diligence  ;  de  forte 

qu'il  fe  rendit  au  camp  de  Chatenoy  "Wilftet  dans  le  même  tems  que  Mon- 
fous  Sceleftat  le  24.  May,  &  fans  per-  tecuculi  fàifoit  çjonner  avis  auxMagi- 
dre  de  tems  il  fit  avancer  (à  Cavalerie  ftrats  de  Strasbourg,  qu'il  marchoic 
jusqu'à  Benfèld  ,  où  les  Magt'ftrats  de  pour  s'en  emparer.    11  avoit  en  etlèt 
Stkas.  Strasbourg  l'envoyèrent  aflùrcr  qu'ils  détaché  le  Prince  Herman  de  Bade  & 
ftHéV    ^  ticna*°'ent  dans  Ie8  termes  dune  le  Comte  de  Chavagnac  Lieutenant- 
pou"  "a*  exacte  neutralité  ,  &  qu'ils  empêche-  Général  avec  fix  mille  hommes  ,  mais 
ncutraiiié,  roient  les  Impériaux  de  paflèr  fur  leur  ils  trouvèrent  le  polie  de  WÛlletoccu- 
pont ,  ajoutant  même  que  pour  n'être  pé  par  les  François. 

pas  forcez  à  manquer  à  la  parole  qu'ils        Montecuculi  prévenu  encor  une  fois  l«  rmpej 

donnoient ,  ils  avoient  reçu  fix  cens  par  la  diligence  du  Vicomte  de  Turcn-  >i«i 

Suiflès  dans  leur  Ville,  à  qu'ils  avoient  ne,  vit  avec  chagrin  fes  mefures  rom-  *i"ppn*T 

fait  prêter  ferment  de  la  défendre  con-  pues  &  la  communicaston  fermée  avec  s„"  dc 

tre  tous  ceux  qui  voudroientlattaquer.  la  Ville  de  Strasbourg  ,  de  laquelle  il  ioujio." 
II.  Part  Hb  %  at. 

(*)  Mem.HiA.pjg.227. 


proche  de  Spire.  Le  Vicomte  de  Tu- 
renne fît  à  l'inftant  paflèr  le  Rhin  à 
toute  fon  Armée,  qui  s'avança  le  même 
jour  7.  luin,  jusque  fur  la  Kintz  à  deux 
lieués  de  Strasbourg  :  elle  fe  faifit  de 
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attendent  de  quoy  faire  fubfifter  fes  dOffèmbourg.  Le  Vicomtê  de  Taren- 
Troupes  plus  a  l'aire.     11  s'en  ap-  ne  qui  régloit  fes  marches  fur  les  fien-  Diwi 
procha  cependant  ,  &  vint  camper  le  nés,  vint  de  même  reprendre  fon  camp  raoi,'t* 
14.  Juin  avec  toute  fon  Armée  à  Of-  de  Wilftet  &  les  deux  Armées  demeu-  t~: 
fembourg  le  long  de  la  Kintz,  enforte  rerent  ainli  campées  jusqu'au  3.  Juil-  «po^c. 
que  la  droite  de  Ion  Arméen'étoitqu'à  let,fàns  rien  entreprendre  de  conhde- 
une  lieuë-&-demie  de  celle  de  France,  rable  de  part  ni  d'autre.   Cependant  le 
n'y  ayant  entre  deux  qu'un  ruiflêau  Comte    Montecuculi  Êùfoit  amaflèr 
guéable  par  tout  Ces  deux  fameux  Ca-  dans  Strasbourg  une  grande  quantité 
pitaines  avoient  chacun  une  Armée  de  de  pain  &  de  tàrine,  &  préparer  un 
vingt-deux  mille  hommes:  leurs  Trou-  pont  de  bateaux,  dont  il  prétendoitfe 
pes  étoient  les  meilleures  &  les  plus  iêrvir  pour  palier  le  Rhin  au  deHous 
aguerries  de  France  &  de  l'Empire,  de  Strasbourg,  &  contraindre  par  là 
L'un  &  l'autre  étoit  campé  d'une  ma-  Monfieur  de  Turenne  à  iortir  des  ter- 
niere  à  ne  pouvoir  être  aifement  atta-  res  de  l'Empire.     Dés  qu'il  eut  avis 
gué ,  de  forte  que  pendant  prés  de  fix  Que  le  convoy  &  le  pont  étoient  prêts 
lemaines  ils  ne  travaillèrent  qu'à  met-  dans  Strasbourg  ,  il  quitta  Oftem- 
tre  tout  en  ulàge  pour  s'affamer  &  fe  bourg  le  4.  Juillet  pour  s'approcher  du 
couper  les  fourages.  Rhin  ,  &  alla  camper  prés  de  Lichte- 
La  Ville  de  Strasbourg  fouffroit  nau  fur  la  rivière  de  Kanchen  à  cinq 
de  leur  voifinage,&  le  Peuple  toujours  lieues  au  deflbus  de  Strasbourg,  lait- 
impatient  quand  il  fent  le  befoin,  pref-  fant  la  rivière  devant  foy.  Monfieur 
foit  les  Magtltrats  de  fe  déclarer  pour  de  Turenne  décampa  le  même  jour,  Se 
l'un  ou  pour  l'autre  parti.     Mais  les  vint  fepoiter  à  Frittet,  ayant  à  fà  droite 
plus  jaloux  de  leur  liberté  remontroient  la  forêt  de  Rechenloch.     Cette  fitua- 
que  pour  la  conferver  ,  il  ne  tàlloit  fe  tion  le  mettoit  à  portée  de  fè  rendre  / 
fier  ni  aux  Impériaux  ni  aux  François;  maître  du  cours  du  Rhin  :  il  fè  fervit 
que  dés  qu'ils  auroient  admis  les  uns  de  cet  avantage  pour  arrêter  le  convoy 
dans  leur  Ville,  ils  s'y  rendroient bien-  &  le  pont  que  les  Allemands  atten- 
tôt  les  maîtres  ,  &  que  les  autres  en  doient  de  Strasbourg.     Comme  le 
même  tems  deviendroient  leurs  enne-  Rhin  fe  partage  en  cet  endroit  en  plu- 
mis ,  &  qu'en  un  mot  il  valoit  mieux  fleurs  bras  ,  il  fit  faire  des  redoutes  & 
fouffrir  la  difette  que  la  fèrvitude.  Ces  garder  le  grand  Canal  par  des  bateaux 
grandes  maximes  n'étoient  pas  du  goût  chargez  de  Soldats  foutenus  par  des 
de  la  Populace,  qui  fe  flattoit  qu'en  fe  Batteries,  qu'il  fit  dreflerians  les  Isles 
livrant  aux  Allemands  ,  tout  l'Empire  du  Rhin  ;  Montecuculi  luy  laiflà  taire 
feroit  garant  delà  confervation  de  leur  fans  branler  ,  toute  cette  manoeuvre, 
liberté.   Monfieur  de  Turenne  de  fon  qui  luy  coupoit  les  vivres  fur  lesquels 
côté  ne  comptant  plus"  trop  fur  la  ré-  il  avoit  compté, 
iolution  des  Magiltrats  ,  mettoit  tous  Cependant  l'Armée  Françoife  fouf- 
les  foins  à  fermer  le  pont  du  Rhin,  &  à  froit  beaucoup  dans  ce  camp  ,  n'ayant 
empêcher  que  Strasbourg  ne  portât  à  fes  derrières  qu'un  païs  ruiné  par  le 
aucun  fecours  à  l'ennemy.   Cependant  long  féjour  des  deux  Armées  ,  &  la 
le  Comte   Montecuculi  quitta  fon  Ville  de  Strasbourg  ,  qui  n'étoit 
4.  î67S.  amP  d'Oflèmbourg  le  18.  Juin,&  après  pas  dans  la  difpofition  de  la  fecourir; 
'  trois  lieues  de  marche  ,  il  vint  camper  les  pluyes  étoient  continuelles  &  les  SoU 
à  l'Abbaye  de  Schutteren,  comme  s'il  dats  toujours  campez  dans  la  bouê,na- 
avoit  refolu  de  fe  fàifir  du  pont  d'Ot-  voient  que  le  pain  pour  nourriture.Dés 
tenheim,  d'où  l'Armée  Françoife  tiroit  que  le  ioleil  eut  rendu  les  chemins  plus 
des  vivres  d'Alface.   Monfieur  de  Tu-  fermes  ,  Monfieur  de  Turenne  réfolut 
renne  prévoyant  ce  defTein ,  fit  defeen-  d'étendre  fon  fourage  au  delà  de  la  ri- 
dre  fon  pont  jusqu'à  Altenheim,  entre  viere  de  Ranchen.    Les  ennemis  n'oc- 
Vilftet  &  Ottenheim.  En  rapprochant  cupoient  fur  les  bords,  quel'efbace  de 
ainfi  fon  pont  de  Strasbourg,  il  trou-  trois  quarts  de  lieue*  ,  depuis  fa  chute 
voit  plus  de  facilité  à  le  garder  ,  en  dans  le  Rhin  en  remontant  vers  fà  four- 
même  tems  qu'il  fèrmeroit  l'entrée  de  ce,  &  avoient  négligé  de  prendre  des 
celuy  de  Strasbourg.  portes  plus  haut.   Monfieur  de  Turen- 
Le  Comte  Montecuculi  ayant  man-  ne  fe  faifit  le  if.  Juillet  d'un  gué  à 
que  fon  coup,  &  voyant  qu'il  ne  pou-  cinq-cens  pas  du  dernier  pofte  des  en- 
voit  plus  toucher  ni  au  pont  d'Alten-  nemis  :  il  y  fit  faire  un  pont  &  des  re- 
heim,  niàcelufde  Strasbourg,  tranchemens  gardez  par  trois  Batail- 
quitta  fon  camp  de  Schutteren  le  26.  Ions,  lbus  le  commandement  du  Comte 
Juin,  &  retourna  à  fon  premier  camp  d'Hamilton.    Trois  jours  après  il  en- 
voya 
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voya  le  Chevalier  du  Pleins  à  Wags- 
hurll  au  delà  de  la  Forêt  à  une  demie 
lieuë  au  deflus  du  pont  ,  quïl  venoit 
♦  de  foire  dreflèr.  Alais  comme  il  prévit 
que  cet  éloignement  donneroit  de  la 
facilité  aux  ennemis  d'enlever  le  Che- 
valier du  Plellis  ,  il  fit  taire  de  grands 
abbatis  dans  le  bois  &  marcha  luy- 
même  à  pied  à  la  tête  des  Grenadiers, 
la  nuit  du  24  au  2  Juillet  Cette  pré- 
caution étoit  nécelfure  ;  car  le  Prince 
Charles  de  Lorraine  ,  qui  venoit  de 
donner  tant  de  marques  de  fà  valeur  ' 
dans  la  Bataille  de  Senetf,  où  il  tut  blef- 
fé  ,  fe  mit  la  même  nuit  à  la  tête  de 
quatre  mille  hommes  &  de  mille  Dra- 
gons ,  pour  attaquer  les  François  re- 
tranchez à  Wagshurft  ,  tandis  qu'un 
autre  corps  tèroit  etfort  pour  emporter 
les  retranchemens  du  Comte  d'Hamil- 
A»inta«r  ton.  Dés  qu'un  parti  eut  donné  avis 
remporté  ^  Monfieur  dc  Turenne  de  la  marche 
FfJrcc  de  du  Prince  de  Lorraine,  le  Marquis  de 
Lorraine.  Vaubrun  à  la  tête  d'un  Corps  de  Cava- 
lerie, &  le  Marquis  de  Rannes  avec  un 
détachement  de  Dragons ,  dont  il  étoit 
Général  ,  eurent  ordre  d'aller  recou- 
noitre  l'ennemy.  Le  Prince  de  Lorrai- 
ne tomba  fi  rudement  fur  eux,  qu'il  fit 
plier  les  Dragons  &  mit  la  Cavalerie 
en  déroute:  elle  eût  été  taillée  en  pie- 
ce  ,  fi  Monfieur  de  Turenne  n'eût.fàit 
avancer  quatre  Bataillons  d'Infanterie, 
dont  le  grand  feu  arrêta  les  Allemands. 
Le  fieur  de  Tracy  Major- Général  de 
l'Intànterie  tut  pris  dans  cette  action  ; 
Monfieur  de  Vaubrun  y  tut  bielle  au 
pied  d'un  coup  de  piltolet ,  &  le  Mar- 
quis de  Rannes  ayant  eu  un  cheval  tué 
tous  luy,  fe  tàuva  a  peine  à  pied  par  les 
bois.  Ce  Combat  eût  peut-être  donné 
aux  Allemands  une  grande  victoire ,  li 
le  Prince  de  Lorraine  avoit  été  fécon- 
dé; mais  fe  voyant  fitul  aux  prifesavec 
les  François  ,  &  ayant  fur  tout  appris 
que  Monfieur  dc  Turenne  avançoit  en 
perfonne,  le  nom  de  ce  grand  Capitai- 
ne infpira  du  refpect  au  jeune  Prince  ; 
il  fe  retira  &  lailla  à  l'Armée  Françoife 
la  liberté  de  palier  le  Ranchen  &  de 
s'emparer  du  Village  de  .  Gamshufen. 
Ce  polie  donuoit  beaucoup  d'étendue 
aux  fburages  de  Monfieur  de  Turenne, 
&  acheva  de  reflèrer  les  Inmeriaux  dans 
ienr  camp  ;deforte  que  le  Comte  Mon- 
tecuculi  prit  le  parti  de  décamper  ,  & 
avant  fait  un  grand  tour  il  vint  fe  por- 
ter le  26.  Juillet  au  pied  de  la  monta- 
gne de  Saspach.  Mais  quelque  dili- 
gence qu'il  fit,  il  trouva  en  arrivantque 
h  Vicomte  de  Turenne  avoit  tait  brû- 
ler le  Village  de  Saspach  &  dreflèr  des 
Batteries,  pour  attaquer  l'Eglife  &  le 
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cimetière  environnez  d'un  double  fbfîe. 
Les  deux  Armées  fe  virent  alors  en 
prétènee  ,  n'étant  feparées  que  par  un 
ruitlèau  qui  couloit  dans  la  plaine  ,  ce 
qui  taifoit  juger  qu'il  tèroit  difficile  de- 
viter  d'en  venir  à  un  action.  Le  Vi- 
comte de  Turenne  cherchant  à  l'enta- 
mer avec  ayantage,  trouva  fur  la  gauche 
du  Village  un  lieu  propre  à  pafler  le 
ruifieau  &  à  attaquer  les  ennemis.  Sur 


les  dix  heures  du  matin  du  27. 
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uillet, 


il  retourna  vifiter  Une  féconde  bis  ce 
pallàge  ;  mais  pendant  qu'il  ré^  oit  la 
manière  dont  il  tàlloit  fe  porter  aux  en- 
nemis ,  on  l'avertit  qu'on  voyoit  taire  ' 
du  côté  de  la  montagne  un  mouvement 
à  leur  Infanterie  ;  a  y  alla  prompte- 
ment  &  donna  ordre  à  Monfieur  de 
St.  Hilaire  de  reconnoitre  des  portes  A  , 
pour  établir  des  Batteries.   St.  Hilaire  J',,1,  JJ' 
revint  auflîtôt  ;  mais  pendant  qu'il  ren-  vieomw 
doit  compte  de  l'exécution  des'  ordres  *  Tu- 
qu'il  avoit  reçus ,  un  boulet  de  Canon ICBBe* 
trappa  le  Vicomte  au  milieu  du  corps  : 
&  le  mêtne  coup  qui  le  renverfà  mort, 
emporta  la  main  droite  du  fieur  de  St, 
Hilaire.  Ainfi  finit  non  feulement  l'un 
de>  plus  grands  Capitaines  ,  mais  l'un 
des  plus  honnêtes  hommes  que  la  Fran- 
ce eut  jamais  vu.    Les  regrets  du  Roy, 
la  conllcrnation  des  Soldats  qui  l'ai- 
moient  comme  leur  pere,&  la  douleur 
que  là  mort  répandit  dans  tout  le  Ro- 
yaume, en  tbnt  un  digne  éloge.  La 
France  n'oubliera  jamais  les  glorieux 
tervices  qu'il  luy  a  rendus  ,  &  l'Alface 
doit  toujours  fe  fouvenir,  qu'il  a  verfé 
lbn  fang  pour  ta  confervation. 

Tout  le  monde  s'attendoit  qu'après 
une  fi  trille  perte,  les  Impériaux  acca- 
bleroient  les  François,  &  tout  le  mon- 
de le  trompa  ;  l'armée  de  France  fe  tint 
trois  jours  en  préfence  des  Allemands , 
fans  qu'ils  ofaflènt  l'attaquer.  Enfin 
comme  elle  manquoit  de  provifions  , 
elle  fe  mit  en  marche  pour  aller  cher- 
cher le  pont  d'Altcnheim,  fous  le  com- 
mandement du  Alarquis  de  Vaubrun  , 
plus  ancien  Lieutenant-Général,  &  du 
Comte  de  Lorges  Neveu  de  Monfieur 
de  Turenne,  Lieutenant-Général.  Les 
mefures  furent  fi  bien  prifes  que  déjà 
une  partie  de  la  Cavalerie  avoit  répatie 
le  pont,  lorfque  le  Comte  Montecuculi 
tut  averti  qu'elle  luy  aJloit  échapper  ; 
il  fe  hâta  pour  donner  fur  l'arriére  gar- 
de ,  qui  étoit  fur  le  point  d'entrer  dans 
le  bois.  Monfieur  de  Vaubrun  ayant  le 
pied  cafle  &  la  jambe  fur  l'arçon  de  la 
telle,  repana  le  Rhin  à  la  tête  de  quel-  L'Armfo 
ques  Elcadrons  pour  foutenir  l'Infante-  ÏJJîf  J 
rie.  Le  Prince  de  Lorraine,  le  Comte  Rhio. 
de  Chavagnac  &  le  Comte  de  Dune- 
Hb  3  vald 
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vald  preflèrent  les  François  de  toutes 
parts  :  le  Comte  de  Duneuald  mit  à  la 
droite,  la  Cavalerie  en  defordre;  mais 
il  fut  enfuite  repoulTé  par  le  Marquis 
de.Vaubrun ,  qui  fût  tûé  dans  cette  ac- 
tion. Quelques  Bataillons  fouttrirent 
beaucoup  à  la  gauche  ,  fur  tout  le  Ré- 
giment de  Champagne,  qui  fe  trou  voit 
dans  un  terrain  fort  ferré,expofé  à  qua- 
tre pièces  de  canon.  11  y  perdit  jutqu'à 
vingt-fept  Officiers  ;  enfin  le  Comte  de 
Lorge  qui  étoit  demeuré  feul  Général, 
difpoû  les  troupes  avec  tant  de  condui- 
te, &  trouva  tant  de  valeur  dans  le 
moindre  de  fes  Soldats,  que  les  Impé- 
riaux Furent  obligez  de  fe  retirer,  &  de 
biiFcr  l'armée  Francoife  repaflèr  en  Al- 
fa ce  avec  plusieurs  Etendarts:  elle  cam- 
pa de  l'autre  côté  du  Rhin  &  s'y  con- 
ferva  fort  heureufement  jufqu'à  l'arrivée 
du  Prince  dcCondé,  qui  avoit  été  en- 
voyé de  Flandre  avec  un  grand  deta- 
chement,pour  s'oppofer  aux  projets  des 
.  Impériaux  en  Allace. 
Straj-  Après  cette  retraite,  qui  fut  au  Com- 
*ou«0  te  de  Lorge  aufli  glorieufe  qu'une  vi- 
•«orde  âoire ,  l'armée  Impériale  tourna  vers 
fon  Pont  5TRASBOURO  t  qui  luy  donna  d'abord 
•mUioT  paflàge  fur  fon  pont  ,  &  vint  camper 
à  Wantzenau  où  elle  repofa  cinq  ou  fix 
jours.  De  là  le  Comte  Montecuculi 
marcha  à  Haguenau  pour  en  former  le 
fiéqe.  Un  vieux  Ofhcier  Gafcon  nom- 
me Matthieu  de  Caftcllas  y  comman- 
doit  :  il  y  avoit  lait  taire  quelques  re- 
tranchemens  &  un  petit  fort ,  qu'il  ap- 
pclioit  fon  tombeau  ,  fe  flattant  que  la 
place  ne  feroit  rendue  qu'après  qu'il  y 
ferait  enterré.    Les  Impériaux  cro- 

Î 'oient  l'emporter  d'emblée;  mais  iltal- 
ut  ouvrir  la  tranchée  &  dreflèrdes  bafr 
urtt :  do  teries  :  déjà  depuis  quatre  jours  il  pouf- 
hFu£   foicnt  ,c  fié8Ç  avec  beaucoup  de  vi- 
n»iu       gueur;  ils  étoient  même  fl  proches  de 
la  place ,  qne  le  Prince  de  Lorraine  re- 
çut un  coup  de  moufquet ,  fi  favorable 
qu'il  put  à  peine  paflcr  pour  une  bleflu- 
re(/).    Mais  tout-à-coup  le  Comte 
A.  1671.  Montecuculi  leva  le  fiége  le  22.  Août , 
ayant  appris  que  le  Prince  de  Condé , 
qui  étoit  arrive  en  AUâce,  marchoit  pour 
venir  fècourir  la  place. 

La  grande  réputation  du  Prince  & 
fon  rare  génie  pour  la  guerre  ,  fit  ap- 

Stréhender  aux  Impériaux  qu'il  ne  vint 
es  attaquer  dans  leurs  lignes.  Ils  cru- 
rent qu'il  étoit  mieux  d'aller  à  fa  ren- 
contre,dans  l'efpérance  de  le  furprendre 
dans  quelques  portes  où  ils  pourraient 
le  combatre  avec  avantage. 

Déjà  l'armée  Françoifc  s'étoit  avan- 
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cée  à  la  hauteur  de  Strasbourg  ;  foa 
voifinage  inquiéta  cette  Ville  ,  qui  en- 
voya des  députez  au  Prince  de  Condé, 
pour  s'exculer  de  ce  qu'elle  avoit  fouf-  * 
tèrt  que  les  Impériaux  paflàuent  lùr  fon 
pont.  Le  Prince  ne  s  arrêta  pas  à  réfu- 
ter fes  raifons:  la  cefiion  du  pont  étoit 
un  tait  trop  criant ,  &  il  n'elt  pas  aifé 
de  deiabuler  un  Prince  à  qui  on  a  man- 
qué, fiienloin  de  recevoir  gratieuië- 
ment  les  Députez,  il  leur  répondit  en  Le  Più» 


ce  fe  mit  en  bataille  le  long  de  la  Brufch,  bouc 
entre  Holtzheim  &  Lingelsheim  à  une 
beuê  de  Strasbourg,&  le  retrancha  de 
manière ,  que  le  Comte  Montecuculi 
defelpera  de  IV  forcer.  Il  le  contenta 
de  mettre  en  batterie  douze  pièces  de 
canon  fnr  une  hauteur  prés  d'Achen- 
heim  ,  qui  obligea  le  Prince  à  taire  un 
mouvement  pour  te  mettre  à  couvert 
du  bois  de  Lingelsheim  II  décampa 
la  nuit  &  vint  camper  à  Chatenoy  où 
Montecuculi  le  fuivit  de  loin.  Ce  Gé- 
néral reconnut  qu'il  ne  pouvoit  attaquer 
les  François  fans  trop  rilquer;  de  forte 
Qu'il  retourna  fur  fes  pas  &  vint  fe  po- 
iter  àObernheim,  où  il  reçut  un  grand 
renfort  de  Troupes.  Mais  comme  l'Ar- 
mée Françoife  fe  fortifioit  dans  ion 
camp  avec  une  extrême  diligence  ,  le 
Comte  Montecuculi  desetpérant  de' 
pouvoir  combattre  avec  fuccés,  fe  jet- 
ta  fur  MoUheim  ,  où  il  fit  quelques 
prifonniers  >  &  s'approcha  enfuite  de 
Saverne.Le  10.  Septembre  une  partie  de  A.  itf??. 
fon  Armée  arriva  devant  la  place  ;  on 
ouvrit  la  Tranchée,  on  dreflà  des  Bat- 
teries, on  jetta  des  Bombes  dans  la  Vil- 
le; mais  quoyque  le  Prince  de  Condé 
n'eût  fait  aucun  mouvement  pour  la  fè- 
courir ,  l'Armée  impériale  leva  le  liège 
le  if.  on  n'a  jamais  bien  compris  les 
raifons  d'une  retraite  fi  foudaine.  Les 
uns  difent  que  c'étoit  par  un  ordre  ex- 
près reçu  de  Vienne  le  foir  d'aupara- 
vant (/);  d'autres  que  c'étoit  dans  le 
dellein'de  livrer  combat  à  l'Armée  de 
France,  ou  d'afiiéger Philisbourg.  Ni 
l'Un  ni  l'autre  n'arriva  ,  &  ce  qui  fut 
plus  étrange  Montecuculi  finit  la  cam- 
pagne en  repaflànt  le  Rhin,  &  laiflà 
toute  l'Auace  à  la  diferétion  des  Fran- 
çois. 

Après  la  retraite  des  Impériaux  le  rc*>c- 
Conléil  Souverain  d'Alface  ,  qui  avoit  n>e0« 
été  transféré  à  Brifach ,  où  il  etoit  plus  4,Co-- 
en  fureté,  profita  du  repos  ,  où  on  le  6il 
laiflbit,  pourlàirç  des  réglemens  pru- 
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£res  à  aflurer  toujours  plus  cette  Pro-  Alface  ,  avant  aflèmbîé  ion  Armée 
Vince  à  la  domination  du  Roy.    Con*-  fous  Sceleftat,  partit  de  Ton  camp  le  24 
noiflànt  l'importance  qu'il  y  a  de  ne  May  avec  vingt  pièces  de  Canon  qu'il 
confier  les  bénéfices  qu'à  des  fujets  af-  avoit  tirées  de  Brifach  :  il  marcha  pour 
îedïonnez  au  fervice  de  fa  Majefté,  &  s'oppofer  aux  entreprifes  du  Duc  de 
qu'il  convient  d'en  exclure  les  etran*  Lorraine.   Les  deux  Armées  fe  trouve* 
•gers,  il  ordonna  le  16.  Septembre  rent  en  préfence  le  4.  Juin  au  delà  du 
ique  tous  ceux  qui  en  feroient  pourvus  Kokersberg>  n'étant  féparées  que  parle 
dans  toute  l'étendue  de  la  Province  petit  ruiflèau  de  Rouhr.     Le  Major* 
d'AHàce  ,  feroient  tenus  avant  que  de  Général  Danewaldt  le  palTa  avant  que 
prendre  polïèllion  ,  de  fe  prélènter  au  d'être  averti  que  l'Armée  Françoife  ap- 
Confeil  pour  être  informé  de  leurnaif-  prochoit:  fes  mille  Chevaux  &  les  cent 
fance,  arfèclion  &  fidélité  au  fervice  du  Dragons  qu'il  commandoit  furent  ac- 
Roy.     11  arrêta  par  un  règlement  du  câblez  prés  de  Gugenheim  par  dix  Ef- 
mème  jour  ,  l'entreprilè  de  quelques  cadrons,  qui  tuèrent  plus  de  trois  cens 
Gentilshommes  ,  qui  vouloient  mettre  des  ennemis,  &  rirent  cent  prifonniers; 
■  leurs  terres  dans  une  efpéce  d'indépen-  le  Comte  de  Tilly  fut  du  nombre  des 
tdance  :  ne  fe  contentant  pas  d'avoir  morts.    Dés  le  même  loir  le  Duc  de 
des  Baillys,  qui  jugeoient  les  caulesen  Lorraine  décampa  &  marcha  du  côté 
première  inftance ,  ils  avoient  ofé  éta-  de  Saverne  ,  peut-être  à  deflcin  de  fe  9 
blir  des  Sièges  iuperieurs  ,  qui  connoî-  faifir  de  cette  Ville  qui  luy  eût  ouvert 
troient  des  caulès  d'appel.   Tandis  que  les  palîàges  dans  fes  nouveaux  Etats, 
le  Confeil  travailloit  à  rétablir  l'ordre  Mais  le  Duc  de  Luxembourg  le  pré-  . 
&  à  affermir  la  Souveraineté  du  Roy  vint.     Le  Duc  de  Lorraine  s'étant  ap- 
dans  l'Alface,  tout  étoit  dans  l'Empire  perçu  que  les  François  le  devancoient,  smrn* 
en  mouvement  pour  faire  de  nouveaux  tomba  lur  trois  Régiments  Anglois  corn- 
efforts  contre  cette  Province.  mandez  par  le  Comte  d'Hamilton  ,  à 
Â             Avant  que  le  Comte  Montecuculi  qui  le  Duc  de  Luxembourg  avoit  laiflRi 
Mort  Ju     quêtât  ,  le  Prince  Charles  de  Lor-  la  garde  d'un  défile;  les  Anglois  lurent 
Duc  <ie    raine  en  forh'tpour  aller  rendre  les der-  d'abord  fecourus  par  l'Infanterie  Fran- 
Lntraïne  triera  devoirs  à  fon  Oncle,  le  Duc  çoile:  le  combat  s'opiniâtra  &  fut  aflèz 
ch«ic$    Charles  de  Lorraine  mort  à  Lasback  langlant  de  part  &  d'autre.   Le  Com- 
dans  le  pais  de  Birkenfeld  le  18.  Sep-  te  d'Hamilton  y  fut  tué  ,  les  Marquis 
tembrc.Delà  le  jeune  Prince  alla  à  Vi-  de  Beaupré  &  de  la  Ferté.le  Comte  du 
enne,  où  l'Empereur  le  reconnut  pour  Bourg  &  quelques  autres  y  furent  bief- 
Duc  de  Lorraine  &  le  fit  Généralilfime  fez.     Après  cette  action  ,  le  Duc  de 
de  l'es  Troupes.    11  s'attacha  d'abord  à  Luxembourg  continua  fa  marche,  & 
attaquer  le  fort  que  Philisbourg  avoit  ayant  palfé  la  Sorr  qui  traverfe  Saverne* 
en  deçà  du  Rhin.    Il  n'y  avoit  deux  il  vint  camper  fur  la  Contrefcarpe  de 
mois  que  les  François  travailloient  à  cette  Ville  :  les  Impériaux  le  fuiverent 
tet  ouvrage  ;  trois  cens  hommes  &  fix  &  s'étant  faifis  d'une  hauteur  ,  ils  ca- 
Capitaines  le  délendoient  fous  la  con-  nouèrent  pendant  trois  jours  l'Armée 
duite  de  Monfieur  de  St.  Jult  Lieute-  Françoife  avec  vingt-deux  pièces  de 
nant-de-Roy  de  la  place.     Les  Enne-  Canon.    L'Artillerie  Françoilè  répon- 
mis  commencèrent  à  ouvrir  la  tranchée  dit  à  celle  des  ennemis  fans  beaucoup 
w, ...      le  10.  May  &  à  le  foudroyer  par  leur  d'avantage  de  part  &  d'autre. 
wTat.  Bombes  &  leur  Canon  :  il  tint  cepen-  Cependant  le  Duc  de  Lorraine 
uqué  p.™  dant  neuf  jours.   Les  Impériaux  ayant  quitta  prife.foit  qu'il  eût  reconnu  l'im- 
ic  uuc  de  drefîe  au  delà  du  Rhin  une  Batterie,  poflîbilité  de  forcer  les  François,  dans 
Lorraine.     j  tjrojt  a  revers  dans  ja  gorge,  qu'on  leur  camp  ,  foit  qu'il  eût  reçu  les  or- 
n'avoit  pas  eu  le  le  loifir  de  couvrir  du  dres  de  l'Empereur  pour  faire  le  fiégé 
côté  delà  place  ,  les  François  furent  de  Philisbourg.    11  prit  le  9.  Juin  la 
obligez  de  l'abandonner  le  21.  Maya  route  de  Strasbourg  ,  qui  s'étoit 
onze  heures  du  loir  ,  mais  ils  prirent  déclarée  pour  l'Empereur ,  depuis  la 
foin  d'embarquer  fur  des  bateaux  les  mort  de  Monfieur  de  Turenne  (g).  11  . 
Officiers,  les  soldats ,  le  Canon  &  les  fit  embarquer  fon  gros  Canon  &mar-  phjfo. 
munitions  ,  qui  reftoient  dans  cet  ou-  cha  à  Philisbourg.    Le  Prince  Frideric  bourg. 
Vrage  ,  fans  que  les  ennemis  s'en  ap-  de  Bade-Dourlac  Général  des  Cercles 
perçulTent,  qu'au  moment  qu'ils  fe  pré-  fut  chargé  de  conduire  le  fiége.    Il  a- 
paroient  à  monter  à  l'aflàut  voit  fous  luy  le  Prince  Herman  de  Ba- 
Le  Duc  de  Luxembourg  que  le  de  Général  de  l'Artillerie  de  l'Empereur* 
Roy  avoit  choili  pour,  commander  en  &  le  tàmeux  Ingénieur  wtftomRer. 

Mais 

(i;  Vie  du  Duc  de  Lorraine  L«£ 
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Mais  comme  le  fuccés  de  cette  entre- 
prife  dépendoit  du  foin  d'empêcher  le 
fecours ,  le  Duc  de  Lorraine  rcpallà  le 
Rhin  le  ij.  à  I^uterbourg  ,  &  vint 
camper  à  weiflèmbourg,  où  il  demeu- 
ra le  relie  du  mois,  tandis  que  les  Im- 
périaux ,  qui  avoient  ouvert  la  tran- 
chée des  le  22,  continuoient  le  liège 
avec  beaucoup  de  lenteur. 

Le  Maréchal  de  Luxembourg  ayant 
eu  ordre  de  fecourir  la  place ,  décam- 
pa de  Brumpt  le  3,  Juillet ,  &  vint  fe 
porter  entre  Veyersheùn  &  Drufen- 
heim,  dans  une  campagne  propre  à  ra- 
traichir  l'on  Armée,  pendant  qu'on  pré- 

Earoit  les  machines,  qu'il  delunoit  pour 
rûler  les  ponts  de  bateaux  ,  que  les 
ennemis  avoient  prés  de  Philisbourg. 
%  Le  Duc  de  Lorraine  quitta  en  même 
tems  Weiueaibourgpour  aller  craper 
fur  le  bord  du  P.hin  vis-à-vis  de  Pnilis- 
bourg ,  dans  un  terrain  qu'on  nomme 
la  petite  Hollande  ,  parcequïl  ert  en- 
vironné de  marais.  Le  Maréchal  de 
Luxembourg  quitta  de  même  le  2. 
Août  fon  camp  de  Sultz  ,  où  il  étoit 
depuis  le  22.  Juillet,  &  ayant paflè par 
\v  eiflembourg  &  par  Landau  ,  il  arri- 
va le  6.  à  Germershetm  à  une  demie 
lieuë  du  camp  des  ennercis.llr  s'étoient 
mis  en  Bataille  derrière  un  bois  ,  qu'il 
felloit  néceflairement  traverfer  pour 
allez  à  eux.  L'entreprife  étoit  difficile; 
mais  quand  on  auroit  pu  en  venir  à 
bout,  on  n'eût  pas  trouvé  à  la  fortie  du 
bois  allez  de  terrain  pour  mettre  dix 
mille  hommes  en  bataille.  Le  Duc  de 
Luxembourg  crut  qu'il  ne  deyoit  pas 
risquer  de  perdre  fon  Armée,  étant  fur 
tout  incertain  li  après  avoir  battu  les 
Impériaux  ,  il  Juy  feroit  poflible  de 
pal  fer  le  Rhin  pour  jetter  du  fecours 
dans  la  place ,  les  afliégeans  ayant  déjà 
gagné  la  contrefearpe,  &  les  machines, 
qu'il  avoit  lait  préparer  ayant  été 
rendues  inutiles  par  la  précaution  des 
Allemands;  la  place  fe  défendit  cepen- 
dant toujours  avec  beaucoup  de  vigu- 
eur jusqu'au  9.  Septembre  ,  jour  au- 
quel elle  fe  rendit  après  quatre  mois  de 
«ége. 

Le  Duc  de  Luxembourg  ne  fut  pas 
£î™£  fpeflateur  de  cette  perte  que  fit  la  Fran- 
chie     ce;  dés  le  26.  Août  ,  il  avoit  marche 
dins  te    du  côté  de  Brifach  ,  &  il  étoit  entré 
Bmgau.  <jans  |e  Brisgaw,  où  fon  Armée  trouva 
des  fourages  en  abondance.     Le  Duc 
de  Lorraine  craignant  que  les  Fran- 
çois ne  voululfent  tenter  de  fecourir 
les  afliegez,  paflâ  luy-mtîme  le  Rhin  & 
s'avança  jusqu'à  Orfembourg  pour  cou- 
vrir le  liège;  mais  dés  que  la  place  lut 
rendue,  il  raflembla  toutes  les  Troupes 
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&  marcha  vers  Brifach,  dans  le  defiein 
d'entrer  dans  la  Haute-Allâce ,  où  il  a- 
voit  réfolu  de  prendre  des  quartiers. 
Le  Maréchal  de  Luxembourg ,  péné- 
trant les  vues  de  l'ennemy,  repaiTa  le 
Rhin  en  diligence  à  Hrifach ,  envoya 
le  Comte  de  Roye  &  le  Marquis  de 
BouHers  auprès  de  Bùle  ,  le  Chevalier 
du  Pleflis  a  Béfort  &  Ht  dreûer  trois 
batteries  à  Huningue.  Il  fe  porta  à 
Rexheim  fur  le  bord  de  1111  à  une  lieue" 
d'Enfhhcim.  Cette  fitùation  de  l'Armée 
Françoifc  fermant  entièrement  au  Duc 
de  Lorraine  l'entrée  de  l'Allâce  ,  il  ne 
luy  reltoit  d'efpérance  que  dans  le  pont 
de  Rhinfeldt.  Mais  les  Suiflês  fidèles  ■ 
à  garder  les  traitez  qu'il  avoient  laits 
avec  le  Roy,  &  ne  voulant  pas  expo- 
fer  leur  païs  aux  ravages  d'une  Armée 
ahamée,  prirent  les  armes  pour  empê- 
cher les  Allemands  de  forcer  le  partage 
fur  leurs  terres.  Le  Duc  de  Lorraine 
voyant  qu'il  luy  étoit  impolfiblede  pé- 
nétrer dans  PAlface  ,  &  que  fon  Ar- 
mée dépérifloit  tous  les  jours  par  la  di- 
fette  des  vivres  &  des  fourages  ,  tut 
contraint  de  l'envoyer  au  commence- 
ment de  Novembre  prendre  fes  quar- 
tiers d'hyver  fur  les  terres  de  l'Empire. 
Le  Duc  de  Luxembourg  répandit  la 
fienne  en  Alfa  ce  &  dans  la  Lorraine, 
après  avoir  obligé  le  Prince  de  Mont- 
bcliard  de  recevoir  Garnifon  Fransoi- 
fe ,  afin  qu'étant  fous  la  protection  du 
Roy,  fon  païs,  l'Alice  &  la  Franche- 
Comté  fûlfent  en  fùreté  contre  les  en- 
treprifes  des  Impériaux. 

Le  fuccés  qu'avoit  eu  le  Duc  de 
Lorraine  ranima  fes  ciperances  de  ren- 
trer dans  fes  Etats  la  campagne  fui  vante. 
La  prife  de  Philisbourg,  &  Ta  fage  con- 
duite qu'il  avoit  gardée  pour  arrêter 
les  efforts  du  Maréchal  de  Luxembourg, 
luy  méritèrent  à  jurtc  titre  les  applau- 
dillèmens  &  la  confiant  e  de  l'Empereur 
&  de  tout  l'Empire.  On  venoit  avec 
eraprelfement  le  ranger  fous  fes  eten- 
darts;  de  forte  qu'avant  la  fin  du  mois 
d'Avril  1  677,  fon  Armée  étoit  de  loi-  A.  1677 
xante-&- quinze  mille  hommes  effectifs.  Nom.  ' 
Les  Cercles  avoient  à  l'envy  groffi  blT"'iAr' 
leur  Troupes  &  mis  fur  pied  une  Ar-  ^ 
mée  de  douze  mille  hommes  fous  le 
commandement  du  Duc  de  Saxe-Eis- 
nach ,  quils  avoient  thoiii  pour  Géné- 
ral à  la  place  du  Marquis  de  Bude- 
Dourlac  mort  de  maladie  après  la  pri- 
fe de  Philisbourg.  L'Armée  des  Cer- 
cles devoit  agir  en  All'ace,  tandis  que 
le  Duc  de  Lorraine  conduiroit  là  noin- 
breufe  Armée  dans  le  coeur  de  la 
France. 

Cependant  le  Roy  ayant  porté  fes 

prin- 
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principales  forces  du  côté  de  Ja  Flan-  poient.  Veiflàc  voulant  prendre  langue, 
dre  ,  où  il  s'étoit  luy-mème  mis  en  des  ennemis  envoya  la  fameux  partilan  £°r'^  ^ 
campagne  dés  le  22.  xMars  ,  il  faifoit  Varnier,  homme  refolu  &  très  inltruit  r>am'faa 
coup  Fur  coup  d'étonnantes  eonqué-  dans  la  Carte  du  païs,avec  ordre  d'ob-  Vtruinr» 
tes.     Sa  Majertc  le  vit  contrainte  de  ferver  le  Duc  de  Saxe.   Varnier  fejet- 
fàire  brûler  les  rburages  &  les  grains  »  ta  dans  le  bois  de  Colmar ,  tandis  que 
qui  étoient  dans  les  Villages  d'Alfaee  ,  l'Armée  ennemie  le  traverlbit  fur  une 
pour  oter  à  l'ennemy  le  moyen  de  fub-  efpéce  de  chaulïee  fort  étroite  ,  pour 
Citer:  il  fit  en  même  tems  démolir  les  aller  s'établir  plus  avant  dans  la  Haute- 
murailles  de  la  pluspart  des  Villes ,  ne  Alface.   Dés  que  le  Partifan  vit  paroî- 
confervant  que  les  tbrtificationsdeSce-  tre  la  tête  de  l'Armée,  il  fit  fur  elle  une 
y        lelht  &  de  quelques  autres  places,  qu'il  rude  décharge.     Le  Duc  irrité  qu'un 
crût  propres  à  rrreter  les  Impériaux,  parti  eût  ofe  tirer  fur  une  Armée  ,  ré- 
Ces  mefures  n'Jconnerent  pas  le  Duc  iblut  de  le  prendre  &  de  s'en  venger, 
de  Lorraine  ,  qui  ne  doutant  pas  du  Varnier  trouva  le  moyen  d'échapper  & 
fùcccs  de  fes  armes  &  de  fon  retour  fuivant  l'ordre  qu'il  avoit  reçu  ,  il  fe 
dans  fes  Etats ,  avoit  mis  fur  fes  éten-  retira  au  Château  de  Herlesheim.  Le 
darts  ces  deux  mots  Latines  :  aut  nunc  Duc  de  Saxe  l'y  fit  inveltir,  &  ayant 
«ut  nurnfuam,  maintenant  ou  jamais  (b) .  fait  tirer  le  Canon  contre  le  pont-levis, 
Il  aflèmbla  fon  Armée  ,  paflà  le  Rhin  il  en  rompit  les  chaines  ,  de  forte  que 
le  Doc  drfur  le  Pont  de  Strasbou  rg,&  prit  le  pont  étant  tombé  la  porte  du  Châ- 
Lonainc  le  chemin  de  Metz ,  tandis  que  le  Duc  teau  demeura  ouverte.    Varnier  fe  mit 
s'avance  de  Saxe-Eisnach  fe  préparoit  à  fe  jetter  fur  le  pont  avec  fes  deux  piltolets  & 
F'qu'*    dans  PAlface.  11  n'clt  pas  de  monfujet  fon  epée  dans  les  dents,  refolu  de  tuer 
oaioo.      raconter  ce  qui  lé  paflà  dans  la  Ion-  le  premier  qui  approcheroit.     11  fut 
gue  marche  du  Duc  de  Lorraine,  que  tué  luy-même  >  le  Château  fut  pris  & 
le  Maréchal  de  Créqui  cottoyoit  toû-  tout  ce  qui  étoit  dedans  fut  paflii  au 
jours  avec  une  Armée  plus  fbible  que  fil  de  l'épee  ,  à  la  referve  dune  tren- 
le  fienne.  Le  Duc  s'avança  le  3o.Juil-  taine  de  Soldats,  qui  échappèrent  à  la 
let  jusqu'à  Mouzon  ,  dans  l'efpérance  faveur  des  roléaux.  Le  Duc  mit  le  feu 
de  pouvoir  joindre  fes  forces  avec  ceU  au  Château,  &  ayant  marché  du  côté 
les  du  Prince  d'Orange ,  qui  alfiégeoit  de  Brifach,  il  t'empara  fans  beaucoup 
Charleroy.     Mais  ce  Prince  ayant  été  de  peine  du  Château  ,  ou  plutôt  de  la 
forcé  de  lever  le  fiége  ,  le  Duc  oui  tour  cTHuningue,  qui  étoit  gardee  pair 
voyoit  foiv  Armée  s'affaiblir  tous  les  un  Lieutenant  &  cinquante  Soldats: 
jour  par  la  difete  &  la  défertion  ,  prit  il  s'y  retrancha  &  y  fit  faire  un  pont* 
la  rélolutionle  16.  Août  de  retourner  pour  recevoir  le  rçnfort  de  Troupes 
fur  fes  pas  &  de  quitter  les  terres  de  &  l'Artillerie  qu'il  attendoit. 
France  ,  la  Fortune  ne  luy  étant  pas  Cependant  le1  Baron  de  Monclar, 
aulli  favorable  qu'il  avoit  elpéré.  dont  l'Armée  étoit  fortifiée  par  le  lè- 
i-Atmée        Pendant  que  l'Armée  impériale  paf-  cours  qu'il  avoit  reçu  ,  ne  bina  pas 
des  Ccr-  foitlaSeille  &laMofelle,  &s'avançoit  longtems  le  Duc  en  repos.     11  Palla 
*'tï  jrtrc  jusque  fur  la  Meule  ,  l'Armée  des  Cer-  chercher  ,  il  le  battit  &  le  poullk  |us- 
«a  Aiiao.  cles  entra  jans  |.A|cace  |e  ,g  juin  >  par  qU  a  Aiiçhelièldt.    Le  Duc  à  la  faveur 

le  pont  de  Str  as  bourg.    Comme  des  bois  le  retira  dans  fes  retranche- 
le  Koy  n'avoit  laiffé  dans  cette  Prio-  mens  d'Huningue,  où  le  Baron  de  Mon- 
vince  qu'environ  quatre  mille  hommes,  dar  le  ferra  de  fi  prés,  &  Pigcommoda 
ce  fut  envain  que  le  Baron  de  Mont-  fi  tort  par  une  batterie  qu'il  avoit  fait 
clar,  qui  les  commandoit  eflàya  d'arré-  fur  une  hauteur,  qu'il  le  contraignit  de 
ter  vers  Seeleftat  le  Duc  de  Saxe  :  il  repafler  le  Rhin  avec  un  tel  desordre,  te  Drfr  «te 
fellut  céder  au  plus  fbrt.   Le  Duc  mar-  qu'il  abandonna  fon  Canon  ,  fes  mu-  s«e  E»*- 
cha  fans  réfiltance  jusqu'à  Colmar ,  nitions  &  fes  blellez,  brûlant  fon  pont  jj*c^  r™£ 
tandis  que  la  petite  Armée  Françoife  à  mefure  qu'il  palfoit ,  dans  la  crainte  1^ 
le  tenott  retranchée  au  Neuf-Brilach,  d'être  pourfuivi.     Le  Baron  de  Mon- 
qu'on  nommoit  alors  la  Ville  de  paille,    clar  profitant  de  fon  avantagent  mener 
Le  féjour  de  Colmar  parut  au  Duc  de    en  diligence  du  Canon  jusque  fur  les 
Saxe  trop  délicieux  pour  en  fortir  fi-    retranchemens  des  Impériaux  ;  il  y  fut 
tôt  ;  illaitTa  au  Baron  de  Montclar  le    conduit  aflèz  à  tems  pour  tirer  fur  eux, 
loifir  de  recevoir  quelque  fecours  &  à    &  en  tuer  un  grand  nombre  avant  qu'ils 
Monfieur  de  Veiflac  de  mener  un  dé-    eufTent  achevé  de  paflèr  le  pont  ,  & 
lâchement  à  Sainte-Croix  où  il  y  avoit    qu'ils  fe  fulTent  mis  à  couvert  de  l'autre 
un  Château  ,  que  les  François  occu-    côté  du  Rhin. 

U.  Part  it  Le 

(ty  t  Vie  du  Duc  de  Lonaîoe» 
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Le  Duc  de  Saxe  ne  fut  pas  long- 
,  tems  tranquille  dans  le  Brisgau.  Car 
le  Maréchal  de  Créqui  ne  craignant 
plus  rien  de  l'Armée  du  Duc  de  Lor- 
raine qui  étoit  étrangement  affaiblie  , 
marcha  en  diligence  en  Alface,  &  pair» 
le  Rhin  à  Brilach  à  la  téte  de  dix  mille 
hommes.  Au  premier  bruit  de  fou  ap- 
proche, le  Duc  de  Saxe  jetta  deux  mille 
hommes  dans  Fribourg;&  s'avança  du 
côté  de  Strasbourg  à  deflèin  de 
joindre  le  Duc  de  Lorraine  :  le  Maré- 
chal de  Créqui  le  pourfuivit  &  1  atteig- 
nit prés  de  Wilftet;  il  le  battit  &  luy 
tua  beaucoup  de  monde.  Le  Duc  de 
Saxe  eut  peine  à  lé  fauver  avec  le  dé- 
bris de  Ton  Armée  à  la  faveur  du  fort 
Kell;  il  pallà  enfin  le  Rhin  fur  le  pont 
de  Strasbourg  &  fe  tint  enfermé  en- 
tre le  Rhin  &  la  Ville  dans  une  el'péce 
d'isle,  avec  trois  ou  quatre  mille  hom- 
Stras-  nu's  qui  luy  reltoient.  Strasbourg 
iiouRr.  intimidée  par  les  menaces  du  Maréchal 
intimidée  de  Crequi  n'oia  ouvrir  fes  portes  au 

îecfcî|Mje  Duc  de  Saxe  ;  mais  el,e  5'emprenà  de 
Cicqui. C  ménager  fon  accommodement;  elle  en 
vint  à  bout,  en  obtenant  pour  le  Duc 
de  Saxe  un  paflèport  du  Maréchal  por- 
tant permiuion  de  fe  retirer  en  Alle- 
magne ,  à  condition  que  ni  luy  ni  les 
Troupes  ne  porteraient  pas  les  armes 
contre  la  France  le  refte  de  la  campa- 
gne. Cet  événement  allarma  tout  le 
païs ,  &  le  Duc  de  Lorraine  en  eut  un 
chagrin ,  dont  il  eut  peine  à  fe  confo- 
ler  :  il  arriva  enfin  en  Alface  ,  ou  le 
Maréchal  de  Créqyi ,  qui  avoit  repalfé 
le  Rhin  ,  l'attendoit  prés  du  Kokers- 
berg  à  portée  de  traverfer  les  delTeinSi 
que  les  Impériaux  pourroient  former. 
teDoede  LeDuc  de  Lorraine  détacha  le  7. 
Loiraîoc  Octobre  un  gros  de  Cavalerie  fous  les 
icpire  en  ordres  du  Major-Général  Schultz,pour 
auïcc.  reconnoifre  l'Armée  de  France  (i).  Le 
Maréchal  de  Créqui  luy  épargna  la  pei- 
ne d'une  longue  marche,  ayant  envoyé 
à  fà  rencontre  trente  fîx  E(cadrons,qui 
à  leur  aproche  "obligèrent  les  Alle- 
mands de  le  retirer  à  la  hâte  &  en  dé- 
tordre ,  vers  trois  Régiments  Impéri- 
aux commandez  par  le  Comte  d'Har- 
ran.  Avant  que  la  Cavalerie  eût  pu 
joindre  ces  trois  Regimens  ,  les  Fran- 
çois les  attaquèrent  Se  les  mirent  en  dé- 
route. Ce  combat  fut  vif;  le  Cheva- 
lier d'Eftradcs  &  le  Marquis  de  Villars 
s'y  fignalerent;  les  Officiers  Allemands 
s'opiniitrant  à  tenir  ferme  y  furent  pres- 
que tous  tuez  ou  faits  prisonniers  ;  du 
nombre  de  ceux-cy  furent  douze  Ca- 
pitaines K  plufieurs  Lieutenant,  le  Com- 
te de  Sarbruk    le  Comte  de  Ritberg 

(f  )  Mcm.  Hifl.  Tom.  i.  pag.  114* 
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&  le  Comte  d'Harran  qui  commandoît 
On  attribua  cette  défaite  à  l'excès  d'une 
débauche  ,  qu'il  avoit  faite  pour  fe  pré- 
parer au  combat  ;  ne  lailant  pas  atten- 
tion que  les  fumées  du  vin  donnent 
de  l'ardeur  &  de  la  confiance  ,  mais 
qu'un  Commandant  a  fur  tout  befoin 
de  raifon  &  de  fens  froid. 

Après  cette  action  l'Armée  imperia-  A.  u~. 
le  continua  depaflèr  le  Rhin  furie  pont 
de  Strasbourg  ,  &  le  Duc  de  Lorrai- 
ne alla  camper  à  Ofïèmbourg,  ne  pen- 
fant  qu'à  refaire  les  Troupes  tàtiguées,qui 
demandoient  avec  inftance  leurs  quar- 
tier d'hyver.  Le  Maréchal  de  Créqui 
voulant  engager  le  Duc  à  prendre  ce 
parti.prit  de  Ion  côté  des  mefures  pro- 
pres à  faire  croire  qu'il  vouloit  finir  la 
campagne.  Il  décampa  du  Kokersberg 
la  nuit  du  18  au  19.  Octobre,  &  mar- 
cha vers  Molsheim  &  Dachftein,  &  de 
là  à  Barr ,  Bourg  appartenant  à  la  Vil- 
le de  Strasbourg.  Tandis  que  l'Armée 
Françoife  avançoit  pour  aller  gagner 
le  camp  de  Chatenoy,  quelques  dépu- 
tez de  Strasbourg  vinrent  à  Barr  trou-  Feinte  lia 
ver  le  Maréchal ,  qui  voulut  fe  fervir  Mutai 
du  Magiftrat  chef  de  la  députation,pour 
déterminer  le  Duc  de  Lorraine  à  iepa- 
rer  fon  Armée.  11  avoit  fait  à  ce  def- 
fein  expédier  des  routes  pour  envoyer 
fes  Troupes  en  quartiers  :  elles  étoient 
toutes  arrangées  fur  fà  table  couvertes 
d'une  grande  carte  de  Géographie.  Le 
Magiftrat  dont  il  connoifloit  le  car- 
racrere ,  rut  introduit  dans  fà  Chambre 
pour  luy  parler  feula  feul  :  après  quel- 
ques difeours  le  Maréchal  fe  retira  dans 
fa  garderobe,  le  priant  d'attendre.  Le 
Magiftrat  fàifit  ce  moment  d'abfence  , 
il  lut  la  carte  »  vit  les  routes  qu'elle 
cachoit,  &  il  ne  douta  plus  que  l'Ar- 
mée Françoife  ne  fut  inceflèmment  fé- 
parée.     Le  Maréchal  obfervoit  avec 

Slaifir  par  un  trou  la  contenance  du 
îagiftrar.  Dés  qu'il  vit  que  fa  curio- 
fité  étoit  fatisfàite  ,  il  rentra  Se  ne  tar- 
da pas*  à  le  congédier.  Le  Magiftrat 
différa  encor  moins  à  fon  retour,  d'aller 
donner  avis  au  Duc  de  Lorraine  de  ce 
qu'il  avoit  vû  ,  détaillant  même  pour 
mériter  plus  de  créance,  les  quartiers 
deftinez  a  certains  Regimens  ,  &  que 
déjà  quelques  uns  s'étoient  mis  en 
marche  du  côté  de  fainte  Marie*aux- 
mines.  Le  Duc  de  Lorraine  ne  dou- 
tant pas  de  la  vérité  du  rapport  ,  dif- 
perlà  fon  Armée.  Le  Maréchal  de 
Créqui  ,  qui  n'attendoit  que  ce  mo- 
ment, fit  au  contraire  marcher  lafienne 
en  diligence  à  Brifach ,  où  elle  pallà  le 
Rhin  lur  un  pont  de  bateaux.  Déjà  le 

Baron 
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i  tearori  de  Mohcïaf  avoit  invefti  Fri-  dés  qu'ils  eut  appris  que  le  Prince  Her- 

siê*r  Je  bourg  le  9.  Novembre  :  Deux  jours  man  de  Bade  tàifoit  accommoder  par 

hibouxg.  apr^s  je  ]\iaréchal  de  Créqui  fit  empor-  deux  mille  Païfalis  les  chemins  de  Fri- 

ter  deux  redoutes ,  où  il  ht  dreflèr  une  bourg  ,  &  qu'on  préparoit  les  maga- 

batterie.    Les  travaux  furent  pouffez  fins  pour  un  fiége  ,  il  repallà  le  Rnirt 

avec  tant  de  fucccs  malgré  la  rigueur  avec  toute  Ton  Armée,  partie  à  Brifach 

du  froid, que  le  Major-Genéral SchultZ  &  partie  fur  le  pont  qu'il  avoit  dreflë 

Gouverneur  de  la  place,  fut  forcé  de  fe  à  une  lieue  au  delfous  de  cette  Ville, 
rendre  le  17.  avec  là  Garnifon  forte  de        Le  Duc  de  Lorraine  n'olà  laiflèr  à 

huit  cens  hommes  d'infanterie  »  &  de  la  mercy  des  François  le  Brisgau  ,  &  la  JJJJÎÏ! 

quatre  cens  chevaux.  partie  de  rAllemagne.qui  en  eft  voifine;  paflent  uj 

On  accula  le  Général  Sehultz  de  u  fe  Teroit  attiré  de  trop  criants  repro-  Rhi* 
n'avoir  pas  tenu  alTez  longtems  ,  &  le  ches  de  la  part  des  Princes  &  des  Peu* 
Duc  de  Lorraine  d'avoir  trop  tôtfépâ-  pies  de  l'Empire  ,  qui  auroient  vû  ra* 
ré  fes  Troupes.  Les  plus  habiles  Ca-  vager  leurs  terres  :  il  rompit  fon  pont 
pitaines  font  expofez  à  de  tels  repro-  d'Altenheim  &  s'approcha  de  l'Armée 
ches  ;  &  le  public  qui  n'écoute  que  Françoife  le  Ç.  Juin  ,  de  forte  que  les  ^ 
ion  chagrin,  veut  qu'un  Général  fait  deux  Armées  n'etoient  féparées  que  par 
toujours  invincible  &  jamais  malheu-  la  petite  rivière  d'Eltz  ;  mais  elles  n'ofe* 
rcux.  La  Cour  de  Vienne  jugea  plus  rent  jamais  donner  combat,  à  caufe  des 
iainement  de  la  conduite  de  l'un  &  de  défilez  qu'elles  n'auroient  pu  traverfer 
l'autre.  A  peine  le  Maréchal  fut  mai-  en  prefence  de  l'enncmy  ,  fans  s'e.xpo- 
tre  de  Fribourg,  qu'il  fit  attaquer  deux  fer  a  une  défaite  :  elles  demeurèrent 
mille  Allemands ,  qui  s'étoient  avancez  dans  cette  difpoiition  jusqu'à  la  fin  du 
jusqu'à  Valdkirek,  pour  feçourir  la  pla-  mois  de  Juin ,  &  tous  leurs  mouvemens 
ce  :  ils  ne  réfutèrent  pas  longtems  &  aboutirent  à  quelques  elearmouches. 
ils  perdirent  dans  cette  occafîon  cent-  Cependant  Monfieur  de  Créqui  fut 
cinquante  maîtres  &  quelques  Officiers,  renforcé  par  un  détachement  de  prés 
Après  cette  expédition  le  Maréchal  de  de  dix  mille  hommes ,  que  le  Roy  luy 
Créqui  donna  lès  ordres  pour  confier-  envoya  de  Flandres,  fous  les  ordres  du 
ver  Fribourg  ;  il  repalfa  le  Rhin  &  fi-  Marquis  de  St  Gelais  Brigadier  &  Co- 
tait fa  longue  campagne,  avec  la  gloire  lonel  de  Cavalerie  du  Régiment  de  Mr. 
d'avoir  fauvé  l'Allace  &  les  Provinces  le  Dauphin.  Dés  que  le  Maréchal  de 
de  France  ,  que  toutes  les  forces  de  Créqui  eut  reçu  ce  renfort,  il  détacha 
l'Empire  avoient  fi  hautement  mena-  le  26.  Juin  le  Comte  de  Choileul  &  le 
cées.  Marquis  de  Bouflers  avec  fix  Bataillon* 
A.  ï<?78.  ^  ne  ^ut  Pas  mouls  heureux  la  cant-  &  quinze  Efcadrons.pour  aller  lè  faific 
pagne  fuivante  *  quoy  qu'il  eût  encor  des  avenues  de  Rhinfeldt,  &  donna  or* 
affaire  au  Duc  de  Lorraine  le  plus  re*  dre  au  Marquis  de  la  Frezeliere  de 
doutable  chef,  que  l'Empereur  pût  luy  marcher  avec  du  Canon,  pour  s'empa- 
oppofer.  Ce  Prince  fe  mit  dés  le  mois  rer  des  Châteaux  de  Rotelen  &  de 
de  May  à  la  téte  d'une  Armée  de  qua*  Brombach,  entre  Rhinfeldt  &  Baie,  dans  L«  frw* 
rante  mille  hommes,  &  vint  d'abord  la  vûë  d'étendre  fes  quartiers  du  côté  JJJJJJJ 
camper  entre  Otfetnbourg  &  le  fort  de  des  Villes  foreftieres,  &  de  prévenir  le  ^utbxé  de 
Le  Marê-  Kell.  Il  fe  propofoit  de  reprendre  Fri-  Duc  de  Lorraine  ,  qui  avoit  delfein  de  Rhmfcldt» 
c*L If  D0Urg  >  "^'S  *e  Maréchal  de  Créqui  s'emparer  du  pont  de  Rhinfeldt.  11 
coUffr  l'avoit  déjà  prévenu,  en  paflànt  le  Rhin  décampa  luy-méme  &  marcha  avec  le 
frftourg.  pour  couvrir  cette  place.  Le  Duc  ef-  plus  de  diligence  qui  luy  fut  polîible, 
laya  de  faire  prendre  le  change  au  Ma-  pour  aller  reprendre  fon  premier  camp 
réchal  ;  il  jetta  à  cet  effet  à  Altenheim  dans  la  plaine  de  Neubourg.  Le  Mar- 
tin pont  fur  le  Rhin,  &  fit  palier  fur  un  quis  de  Montrevel  ,  qui  commandoit 

{jont  volant  trois  cens  Chevaux  dans  Quatre  Efcadrons  de  l'Arriére  -  Garde 

'Isle  deRuperchaut,avec  ordre  de  s'a*  de  l'Armée  ,  fut  furpris  par  le  Prin- 

vancer  à  Blosheim  pour  couvrir  le  pont  ce  de  Bade  ,  qui  poulToit  un  parti  : 

qu'il  fàifoit  conftruire  :  tout  paroùToit  le  Marquis  tint  ferme  ;  mais  comme 

difpofé  à  faire  entrer  fon  Armée  en  il  s'étoit  pofté  dans  un  terrain  trop  fer* 

Haute- Alface  :  ces  mouvemens  oblige-  ré,  ayant  derrière  luy  une  double  haye» 

rent  le  Maréchal  de  Créqui  de  renfbr-  qui  bordoit  un  ruiuèau,  les  Efcadrons 

cer  la  Garnifon  de  Fribourg,  &  detra-  ne  purent  faire  les  évolutions  néceflài* 

verfer  le  Rhin  pour  venir  camper  en*  res.     Le  Prince  de  Bade  les  battit  rti- 

Le  MarS-  ^  Sceleftat  &  Colmar  ,  &  fe  mettre  à  dément  &  les  mit  en  déroute  ,  tandis 

w*enue"  P01"^  de  feçourir  rAlface,&  de  rentrer  que  l'Armée  continuoit  fon  chemin  dit 

Colmar    eu  cas  de  befoin  dans  le  Brisgau.  Mais  coté  de  Rhinfeldt, 
&$ecic      IL  Part  Dés 
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Des  que  le  Duc  de  Lorraine  sap- 
perçut  que  les  François  s'avançoieiit 
vers  les  Villes  foreltieres ,  il  détacha  le 
Comte  de  Staremberg  avec  huit  mille 
hommes  ,  qui  arrivèrent  au  Font  de 
Rhinfeldt,  dans  le  tems  que  Meflieurs 
de  Choifeul  &  de  Bouliers  fepoitoient 
fur  la  hauteur  qui  elt  vis-à-vis.  Les 
Impériaux  fe  retranchèrent  d'abord  à 
la  téte  du  pont  ;  mais  avant  que  leurs 


O  1  R  fc 

la  Frczeliere  fc  rendit  maître  de  Rote* 
len  &  de  Brombach  ,  dont  il  râla  les 
fortifications  ;  Monlieur  de  Créqui  s'a- 
vança luy-méme  avec  un  Corps  de 
Troupes  pour  reconnoitre  Lautfcm- 
bourg  &  Sekinguc.  Ce  fat  là  où  le 
Marquis  de  Kannes  tut  tue  en  obfer- 
vant  certains  polies.  Cependant  le 
Duc  de  Lorraine  craignant  pour  les 
Villes  forefberes,  avoit  marché  par  des 


LcsTrou- 

pci  tmpe- 
nalct  ob- 
liger! de 
k  iciircr. 


ouvrages  fanent  finis,  le  Marédial  de  chemins  présqu'impraticables  pour  les 
Créqùi  ayant  réfolu  de  les  forcer  ,  le 
mit  le  r,.  Juillet  à  la  tète  de  la  Cavalerie 
&  des  Dragons  que  l'Infanterie  luivoit 
lentement.  Aux  approches  des  Fran- 
çois, la  Cavalerie  impériale  ne  fe  tentant 
pas  allez  forte  pour  leurdifputer  le  pal- 
lage  des  défilez,  lâcha  le  pied  après  une 
légère  réfiftance  ,  &  le  retira  dans  les 
retranchemens.  Mais  étant  trop  pref- 
lee  elle  fut  obligée  de  paflêr  le  pont  de 
Rhinfeldt,  pour  aller  au  delà  du  Rhin  le 


couvrir  De  forte  que  le  Maréchal  de 
Créquine  jugeant  pas  à  propos  deritn 
entreprendre  de  ce  cote- là  ,  forma  le 
dedëin  d'aller  faire  le  liège  d'Otfém- 
bourg  qui  étoit  alors  fortifiée.  11  mar- 
cha en  diligence ,  mais  il  tut  encorpré- 
venu  par  le  Duc  de  Lorraine,  de  ma- 
nière qu'arrivant  à  la  Kintz  il  trouva 
le  Duc  qui  s'oppoloit  à  ion  pailàge,  en 
tàilant  couler  derrière  luy  des  Troupes 
qu'il  jetta  dans  OHèmbourg.  L'Armée 


Les  rnrto 
cSenienci 
deRhn- 
fcldc  for- 


mettre  au  large,&  n'être  pas  forcée  d'en  Françoilè  pailà  la  Kintz  en  preience 

venir  à  un  combat.     Le  Maréchal  de  des  ennemis,  à  detlèm  d'engager  une 

Créqui  voulant  profiter  de  ce  mouve-  Bataille  ;  le  Duc  de  Lorraine  vouloir 

nient,  fit  mettre  pied  à  terre  aux  Dra-  combattre,  mais  Ion  Confeil  de  guerre 

ons,  qui  ayant  a  leur  téte  le  Marquis  s'y  oppolà.de  peur  qu'étant  battus  tou- 
e  Bouhers  .  le  Comte  de  Telle  &  le 


Marquis  de  Liftenay  ,  attaquèrent  les 
retranchemens  ,  les  forcèrent ,  &  mi- 
rent en  fuite  l'Infanterie  Allemande.qui 
les  défendoit:  elle  fe  (àuvadans  la  Vil- 
le avec  prédpitation  ,  fur  le  pont  dont 
le  pallage  étoit  très  étroit.  Les  Dra- 
gons les  luivirent  péle-méle,  tuant  tout 
ce  qui  le  trouvoit  devant  eux.  Le  Gé- 
néral Mercy  qui  commandoit  dans 
Rhinfeldt ,  craignant  que  les  François 
n'cntrâlTent  avec  les  tùgards,  fit  lever  le 
pont-levis.  Les  impériaux ,  qui  n'a- 
voient  pu  entrer  dans  la  Ville  ,  furent 
milerablement  expofez  à  la  fureur  du 
Soldat  ,  ou  contraints  de  fe  précipiter 
dans  le  Rhin.  Les  Dragons  plantèrent 
leurs  etendarts  au  bout  ,  où  malgré  le 
feu  du  Canon,  le  Marquis  de  Bouliers 
fe  retrancha ,  &  fe  maintint  jusqu'à  ce 
que  le  Général  Mercy  eût  fait  brûler  la 

}>artie  du  pont  qui  étoit  de  bois,&  que  qu'il  avoit  prîiè  ,  le  détermina  à  oter 
e  Marquis  de  Joyeufe  eût  bombardé    enfin  aux  Impériaux  le  pallàgedupont 


te  la  Suabe  ne  fût  livrée  à  la  diferetion 
des  François.  Le  Duc  qui  le  trouvoit 
tout  feul  de  fon  avis,  fut  contraint  de 
fe  retirer  fous  Ortêmbourg  (  i)  ■  La 
retraite  ne  put  le  faire  làns  perte ,  (bus 
les  yeux  d'un  ennemy  qui  l'obieivoit 
de  prés ,  &  dans  un  pais  coupé  de  dé- 
filez. Le  Régiment  d  llarran  &  quel- 
ques Dragons  voulurent  tenir  Ici  nie  ; 
mais  ils  forent  taillez  en  pièce.  Le  Ma- 
réchal de  Créqui  y  lut  légèrement  blel- 
fé,  &  le  Comte  de  Schomberg  s  e  tant 
engagé  trop  avant  y  tut  bielle  &  pus: 
cette  retraite  coûta  aux  Impériaux  plus 
de  huit  cens  hommes  tuez  ,  &  les 
François  y  firent  quatre  cens  prifon- 
niers. 

Le  dcflèin  d  alîk'ger  Ofïèmbourg 
n'ayant  par  réûfli,  le  Maréchal  de  Cré- 
ui  lé  rapprocha  de  l'Ai  lace  for  la  fin 
mois  de  Juillet     La  fuperiorité 


L'Armé* 


□  Il 

du 


la  Ville."  Le  Comte  de  Staremberg  fut 
dangereufement  blefle  dés  le  commen- 
cement de  l'action ,  &  on  compte  que 
les  Impériaux  y  perdirent  prés  de  qua- 
tre mille  hommes.  C'elt  fur  la  foy  d'un 
Seigneur  du  premier  rang,&  qui  a  eu 
part  à  tout  ce  qui  s'eft  tait,  que  je  ra- 
conte ce  qui  c'eft  paflè  du  côté  de  l'Ai- 
lace  pendant  cette  glorieulé  compa- 
gne. 

Dés  que  les  retranchemens  de  Rhin 


de  Strasbourg,  d'où  ils  tireroient 
des  munitions  &  des  vivres ,  dés  qu'il 
ferait  éloigné.  11  demanda  d'abord 
aux  Magiltrats  qu'ils  lu  y  remilTent  le 
Fort  de  Kell,  pour  s'allùrer  de  la  neu- 
tralité qu'ils  s'étoient  tant  de  fois  obli- 
gez de  yarder.  Les  Ma.jltrats  s'étant 
exeufez  de  livrer  un  fort  ,  qu'ils  ne 
pouvoient  céder  (ans  le  déclarer  contre 
l'Empire,  fe  préparèrent  à  lé  détendu: 
mais  malgré  leur  rélilbnce ,  le  fort  fot 


fcldt  eurent  été  forcez  ,  le  .Marquis  de    emporté  d'auaut  le  2C.  Juillet  par  M 


ueur 


Le  Fo-t 
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fieur  de  Bois- David,  qui  çommandoit 
l'attaque  ,  à  la  tète  du  Régiment 
de  Champagne.  Tout  ce  qui  étoit 
dans  le  fort  lut  pafle  au  fil  de  l'Epée , 
à  la  réferve  de  cent  tant  Soldats 
qu'Officiers ,  que  Monfieur  de  Crèqui 
renvoya  dans  la  Ville,  avec  aflïirance 
qu'il  la  laillèroit  en  repos  ,  fi  ellevou- 
loit  s'engager  à  demeurer  neutre.  Les 
partifans  de  l'Empereur  dilfuaderent  les 
Habitans  d'accepter  cet  offre ,  de  forte 
que  le  Maréchal  de  Créqui  indigné  de 
ce  refus ,  fit  rafer  le  fort  ,  &  brûler  le 

{>ont  aulTt  loin  qu'on  le  put  du  côté  de 
'Allemagne. 

.  Apres  cette  expédition  le  Maréchal 

chaldc  "  de  Cré(lui  Patra  le  Rhin  le  7-  Août,  fur 
Ciéquî  un  pont  de  batteaux  qu'il  fit  defeendre 
reparti  en  du  Vieux-Brilàch  jusqu'à  Altenheim,& 
Aifice  et  rentra  dans  l'AIlace  avec  toute  fon  Ar- 
mée ,  qui  vint  camper  hors  de  la  por- 
tée du  Canon  fur  les  hauteurs  de 
Schlick.  Ce  voifiqage  donna  de  vives 
inquiétudes  à  Str  as  bo  u  rg  ,  qui  fe 
yoyoit  d'un  côté  présqu'inveltie  par 
l'Armée  des  François,  &  hors  d'état  de 
recevoir  du  fecours  du  côté  de  l'Alle- 
magne ,  fon  pont  étant  rompu.  Dans 
une  fi  trifte  conjoncture  elle  envoya  des 
députez  au  Maréchal  de  Créqui,  pour 
accepter  la  neutralité  ,  aux  conditions 
qu'il  voudroit  luy  preferire  ;  mais  pen- 
dant qu'on  dreffoit  les  articles  du  trai- 
té dans  le  camp  du  Maréchal ,  le  Prin- 
ce Herman  de  Bade  étant  entré  dans  la 
Ville,  éblouit  le  Peuple  par  fes  difeours 
&  fes  promelTes  ,  de  manière  que  bien 
loin  de  ratifier  le  traité,  elle  fit  tirer  fur 
l'Armée  du  Roy,  dés  que  fes  députez 
furent  rentrez  dans  l'es  murailles.  Elle 
reprit  même  toute  fa  fierté,  dés  qu'elle 
vit  arriver  fur  des  ponts  volants  cinq 
ou  fix  Bataillons  impériaux  &  douze 
ou  quinze  cens  Chevaux  ,  que  le  Duc 
de  Lorraine  luy  envoya  fous  le  com- 
mandement du  Général  Comte  de  Mer- 
cy.  Ce  renfort  que  Strasbourg  reçut 
avec  joye  &  le  Canon  qu'elle  fit  tirer 
fur  l'Armée  Françoife,  parut  à  Monfieur 
impcrii-  de  Créqui  une  ouverte  déclaration  de 
k«-  guerre,  qui  mettoit  le  Roy  en  droit  de 
traiter  cette  Ville  en  ennemi ,  &  de  fé 
venger  de  l'inconltance  de  fes  Habi- 
tans. 

11  y  avoit  deux  forts  fitûez  entre  la 
Ville  &  le  Rhin  ,  l'un  allez  prés  de  la 
hiaifon  du  péage,  confirait  dans  l'angle 
que  le  Canal  qui  communiquoit  à  Ml, 
formoit  avec  le  Rhin  :  on  le  nommoit 
le  fort  de  l'Etoile,  parcequïl  avoit  qua- 
tre battions.  L'autre  étoit  dans  un  Islé 
du  Rhin:  l'un  &  lautre  étoient  delti- 
hez  pour  garder  la  tête  du  pont  Lé 


Strai- 
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Maréchal  de  Créqui  palTa  dansl'Isle  dé 
Ruperchaut  pour  attaquer  le  fort  dé 
l'Etoile.  11  fit  ouvrir  la  tranchée  lé 
long  du  Rhin,  &  la  même  nuit  il  fit  oo 
cuper  la  mailbn  du  péage,  par  cent  cin~ 
quante  Dragons  commandez  par  un 
Capitaine  nommé  la  Faye.  Les  Magi- 
ftrats  voyant  que  par  là  la  communica- 
tion entre  la  Ville  &  le  fort  étoit  cou* 
pée  ,  fit  dés  le  matin  fortir  fes  Trou- 
pes à  detTein  de  chaHêr  les  François  & 
de  reprendre  ce  polie.  Mais  les  Efca- 
drons  qui  étoient  de  garde  à  la  tran^ 
chée  s'étant  montrez  ,  les  Troupes  dé 
la  Ville  fe  retirèrent.  Le  Comte  dé 
Mercy  comptant  fur  les  tiennes  plus 
aguerries  &  mieux  difciplinées.fe  flatta 
qu'ils  auroit  plus  de  fuccés.  11  fortit 
lapnré-midy  de  la  Ville  ,  à  la  tête  i  é 
l'infanterie  &  de  la  Cavalerie  de  l'Em- 
pereur qu'il  avoit  amenées;  il  s'avança 
pour  attaquer  la  maifon  du  Péage  : 
mais  la  Cavalerie  de  la  queue  de  la 
tranchée  avec  le  premier  Bataillon  de 
Languedoc,  marcha  à  la  rencontre  du 
Général  Mercy,  fous  les  ordres  de  Mon- 
fieur le  Comte  du  Bourg  alors  Colonel 
du  Régiment  Royal.  Après  quelques 
décharges  il  culbuta  le  Comte  de  Mer- 
cy ,  &  malgré  le  Canon  de  la  Ville,  lï 
le  pourfuivit  jusqu'à  la  barrière.  La 
perte  des  ennemis  fut  très  coniidera» 
ble  ,  &  fit  delèfperer  au  Comte  dé 
Mercy  de  pouvoir  fauver  les  forts.  Les 
Comtes  de  Choifeul  &  de  Broglio  tous 
deux  Officiers  Généraux  de  jour  à  la 
tranchée,  témoins  de  ce  qui  venoit  dé 
fe  palfer,  louèrent  beaucoup  l'intrépi- 
dité &  la  conduite  du  jeune  Comte ,  qui 
déslors  donna  des  preuves  de  la  lùgellé 
avec  laquelle  nous  le  voyons  de  nos 
jours  commander  dans  l'Allkce  ,  d'uné 
manière  qui  contente  également  la  Pro-^ 
vince  &  la  Cour. 

La  communication  avec  les  forts 
n'ayant  pû  être  rétablie  ,  ils  demandè- 
rent l'un  &  l'autre  à  capituler  ,  ce  qui 
leur  fut  accordé.  Monfieur  le  Maré- 
chal de  Créqui  mit  Garnil'on  dans  l'un 
&  dans  l'autre,  pour  relferer  toûjours 
plus  la  Ville  du  côté  du  Rhin;  &pour 
foutenir  fa  nouvelle  conquête  ,  il  po- 
rta Monfieur  de  Monclar  à  Vantzenau 
à  deux  lieuës  au  deflbusde  Stras  sou  rg* 
&  Monfieur  deLangalerie  à  Hochfeldt 
pour  Icouvrir  les  convois ,  qui  deli. en- 
ci  oient  de  Saverne  pour  la  fubiiltancé 
dé  fon  Armée. 

Cependant  le  Duc  de  Lorraine  toû- 
jours plus  perfuadé  que  le  fiége  dé 
Strasbourg  étoit rélblu  ,  delcen- 
dit  avec  fon  Armée  le  long  du  Rhin,  à 
deflein  de  le  paflèr  pour  entrer  dans 
li  3  l'AÎ&eë 
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l' Alface  &  venir  au  fecours  de  Stras-  guerre  ;  il  fortitde  la  Ville  avec  ce  qu'il 

^'J™0*  bourg.   Mais  pendant  qu'il  fàitbit  tra-  avoit  de  meilleures  Troupes, à  deucin 

pécJ*M~  vailler  à  un  pont  de  bateaux, Monfieur  daller  battre  le  petit  corps  ,  que  le 

les  tape  de  Créqui ,  qui  veilloit  à  tout,  envo-  Comte  de  Langalerie  commandoit  à 

ri»»  de  ya  le  lieur  de  la  Roque  Brigadier  de  Hochtèldt.  Sa  valeur  luy  répondoit  du 

pont  fur  ^ava'erie  avec  quatre  cens  Dragons,  luccés  de  l'entreprife  ;  mais  les  plus 

le  Rhi",r  pour  dilputer  aux  Impériaux  le  pauage  grands  Capitaines  ne  font  pas  toujours 

du  Rhin.     La  Roque  eut  le  bonheur  fécondez  par  la  fortune  &  par  le  cou- 

d'arriver  àStattmat  où  on  travailioitau  rage  de  leurs  Soldats.     Le  Comte  de 

pont  vis-à-vis  de  Stoloften,  au  moment  Mercy  attaqua  les  François,  &il  fut  fi  yi- 

qu'il  n'y  avoit  encor  que  mille  tàntaf-  vement  repoufle  ,  qu'il  fe  vit  contraint 

lins  de  paflez.   11  tomba  fur  eux  ,  &  de  iè  retirer  à  Strasbourg  avec  tant  de 

les  défit;  quatre  cens  y  furent  tuez.plu-  précipitation  ,  qu'il  y  étoit  déjà  en  lu- 

fieurs  fe  noyerent  en  voulant  repayer  reté  ,  avant  que  Monfieur  de  Mont-  . 

le  Rhin ,  le  relie  fut  fait  prifonnier.  Le  clar  pût  apprendre  des  nouvelles  de  fà 

Duc  de  Lorraine  ne  s'obltina  pas  à  retraite. 

vouloir  forcer  le  pauage  :  fon  Armée        Strasbourg  plaignit  le  malheurdu  l, 
étoit  trop  affbiblie,  par  les  pertes  qu'il  Comte  de  Mercy,  mais  la  fiaflè-Alface  Alface  «• 
avoit  faites  à  Rhinteldt  v  par  le  déta-  eut  bien  un  autre  fujet  de  s'afliger.  Le  ylfa 
chement  qu'il  avoit  envoyé  à  Stras-  Maréchal  de  Créqui  ayant  marché 
bourg,  &  par  l'extrême  difete  qu'il  a-  jusqu'à  Weillèmbourg>  «de  là  dans  la 
voit  fouffèrte  dans  fes  marches  préci-  plaine  de  Candel  ,  il  fit  généralement 
pitées.   11  Içavoit  d'ailleurs  que  le  Ma-  ravager  tout  le  pais,  enlever  les  vivres 
réchal  de  Ctéqui  avançoitdanslafiaùe-  &  les  fburages,  &  brûler  ce  qu'il  n'a- 
Alface  pour  s'oppofer  à  fes  entreprifes;  voit  pu  conldmmer  ,  pour  empêcher 
&  les  principaux  Officiers  de  l'Armée  l'Armée  impériale  de  pouvoir  fubfifter 
Impériale  n'etoient  pas  d'humeur  à  fe  en  Alface.  Ce  n'eft  pas  aux  Généraux, 
commettre  avec  luy.   Ces  circonftan-  difoit  Monfieur  de  Louvois  (f)  ,  qu'il 
ces  firent  prendre  au  Duc  de  Lorraine  faut  s'en  prendre  de  la  défolation  d'un 
le  parti  de  defeendre  jusqu'à  Philis-  pais  où  ils  portent  la  guerre.  C'eft 
bourg  ,  où  il  efpéroit  trouver  plus  de  a  la  guerre  même,  &  quand 'elle  y  peut 
facilité  &  plus  de  fureté  à  palier  le'  trouver  fon  compte  ,  les  ménagemens 
Rhin.  luy  paroiflènt  hors  de  foifon.  On  fcit 
Piîfe  du        Tandis  que  les  Impériaux  mar-  périr  des  milliers  d'hommes  dans  une 
cfmcau  choient  au  delà  du  Rhin,  le  Maréchal  Bataille  rangée  ,  pareequ'on  ne  peut 
t  Èbcr-  ^e  Créqui  ^es  cotoyoit  en  deçà  de  ce  pas  faire  autrement  :  on  eft  fur  le  mé- 
0,1  crfr  fleuve.     Comme  il  fentoit  fes  forces  me  titre  encor  plus  exauable  de  bru- 
bien  fuperieures  à  celles  de  fon  enne»  1er  des  grains  &  des  fburages .  dont 
my ,  il  affiégea  tout  en  chemin  fàifant,  l'ennemy  pourrait  profiter ,  &  que  fu- 
ie Château  de  Lichtemberg ,  où  les  Paï-  rement  il  n'épargnerait  pas.   Ainfi rai- 
fans  des  environs  avoient  réfugié  leurs  fonne  une  certaine  politique  pendant 
moîflbns.     Ce  Château  qui  appartient  la  guerre.  Quoy  qu'il  en  foit  le  Duc  de  Ltadii 
au  Comte  de  Hanau  ,  elt  fitué  fur  un  Lorraine  s'approcha  de  Landau ,  dont  1™  an 
Roc  efearpé  de  toutes  parts  &  presque  il  s'empara  même  ;  mais  après  avoir  Pî!,aS* 
inacceffible.   Le  Alaréchal  le  fit  miner  mis  cette  Ville  au  pillage,  il  l'abandon- 
avec  tant  de  diligence*  qu'au  bout  de  na  bientôt  pour  répandre  fon  Armée  * 
neuf  jours  le  Lieutenant  Colonel  Dol-  dans  le  Palatinat  ,  où  il  fut  contraint 
ne,  qui  s'étoit jusqu'alors  bien  détendu,  de  la  ferre  vivre,àlaréferve  d'un  Corps 
voyant  les  mines  prêtes  à  jouer,  lé  ren-  de  Cavalerie  commandé  par  le  Comte 
dit  à  compofition.   Monfieur  de  Crc-  Caprara  &  le  Général  Schultz ,  qui  fe 
qui  courut  beaucoup  de  risque  pen-  cantonnèrent  à  Schereck  au  delà  du 
dant  ce  fiége  :  deux  Officiers  lurent  Rhin,  vis-à-vis  de  Rhinzabern. 
tuez  à  fes  cotez,  &  le  Comte  de  Mont-        Cependant  les  Hollandois  ,  &les 
péroux  en  recevant  lès  ordres  fut  bief-  Efpagnols  ayant  tait  leur  paix.aux  con- 
te au  doigt,  &  mourut  de  fa  bletrure.  ditions  que  le  Roy  leur  avoit  offertes* 
Le  liège  de  Lichtemberg  parut  au  &  les  Princes  de  l'Empire  étant  fur  le 
Comte  de  Mercy  une  circonftance  fàvo-  point  de  (uivre  leur  exemple ,  l'Empe- 
rable  pour  lé  fignaler  ;  comme  il  étoit  reur  comprit  qu'il  ferait  bientôt  forcé 
brave,  &  qu'il  avoit  à  coeur  là  gloire  de  conclure  ton  traité.   Il  en  donna 
propre  &  la  détenle  de  Strasbourg,  il  avis  au  Duc  de  Lorraine  avec  ordre  de 
entreprit  de  faire  enfin  connoitre  aux  retirer  les  Troupes  qui  ruinoient  le 
Habitans,  qu'il  lcavoit  le  métier  delà  Palatinat:  il  le  h  t ,  &  ce  mouvement 

dont 
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dont  le  Maréchal  de  Créqui  ne  con- 
noiffbit  pas  le  lècret  reflbrt  ,  luy  fit 
craindre  que  les  Impériaux  ne  voulul- 
fent  remonter  du  coté  de  Strasbourg. 
Le  Maréchal  qui  n'eut  jamais  defiein 
de  faire  le  fiége  de  cette  grande  place, 
L«  forts  commanda  au  Baron  de  Montclar  de 
HcStkaj.  rafer  les  forts  qu'il  a  voit  pris  ,  &  de 
houro  brûler  la  partie  du  pont  du  côté  de 
l'Alface,  comme  il  avoit  brûlé  au  mois 
de  Juillet  celle  qui  touche  à  l'Allemag- 
ne. Ces  ordres  furent  exécutez  ;  mais 
avant  que  de  quitter  les  forts,  les  Fran- 
çois tirèrent  un  coup  de  Canon  contre 
la  Cathédrale,  comme  un  fignal  que  la 
France  étoît  mécontente  de  la  condui- 
te de  cette  Ville,  &  que  dans  la  fuite  il 
ne  ferait  pas  impoflible  de  s'en  venger 
le  Magiftrat  mit  dans  l'endroit  où  le 
boulet  avoit  touché  ,  dans  la  gallerie 
qui  eft  au  haut  du  Choeur,  une  infcrip- 
tion  qu'on  y  voit  encor  ,  &  qui  porte 
que  le  17.  Octobre  1678, à  dix  hcures- 
&- demie  du  matin,  les  François  avoi- 
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ent  tiré  du  fort  du  Péage,  en  l'endroit 
où  eft  gravé  un  Cercle  noir  ,  un  bou- 
let de  lix  livres  ,  que  ce  boulet  avoit 
été  apporté  à  Moniteur  Dietrich  Amef- 
tre,  qui  le  fit  mettre  dans  le  poêle  de- 
Treize,  où  il  eft  confervé.  Dieu  veuille, 
ajoute  i'infeription,  protéger  cette  Ville 
&  cette  Hglife  tant  que  le  Ciel  nous 
donnera  des  jours. 

Après  la  démolition  des  forts  ,  le 
Maréchal  de  Créqui  mit  fes  Troupes 
en  quartier,  ayant  la  gloire  d,'avoir en- 
cor  cette  année  garanti  l'Alface  contre 
toutes  les  forces  de  l'Empire.  Ainfi  de- 
puis Landau  jusqu'à  Baie,  tout  demeura 
fournis  à  la  Souveraineté  de  la  France, 
à  la  réferve  de  la  Ville  de  Strasbourg. 
La  paix  qui  fut  conclue  au  commen- 
cement de  l'année  fuivante  ,  ne  trou- 
bla pas  le  Roy  dans  la  poffeflîon  de  cet- 
te Province  ;  elle  l'y  confirma  au  con- 
traire, comme  nous  Talions  voir  en  ra- 
contant ce  qui  lé  pafTa  au  fujet  de  l'Alface 
dans  les  Conférences  de  Nimegue. 


LIVRE  VINGT-TROISIEME. 


ces  de  la 
paix. 


LEs  Roys  d'Angleterre  &  de 
Suéde  s'étant  donné  de 
grands  mouvemens  pour  a- 
mener  les  puiflànces  qui 
étoient  en  guerre ,  à  traiter  enfin  delà 
paix  ,  la  maifon  d'Autriche  propofa 
Nïmrgue  Strasbourg  &  quelques  autres 
choaic  Villes  pour  tenir  les  Conférences.  Mais 
pour  les  l'infulte  que  le  Roy  avoit  reçûë  à  Co- 
Ctmfcrco-  i0gne  en  ja  perlpnne  du  Prince  de 
Furftemberg ,  luy  fit  abfolument  refu- 
fer  tous  les  lieux  qui  feraient  renfer- 
mez dans  l'Empire,  Nimegue  fut  enfin 
açréée  de  toutes  les  parties  ;  mais  le 
Roy  déclara  en  même  tems  le  14.  Jan- 
vier 167c.  ,  qu'il  ne  ferait  partir  fesAm- 
baflàdeurs  qu'après  qu'on  luy  auroit 
donné  fatistath'on  fur  la  détention  du 
Prince  Guillaume  de  Furftemberg.  Ce- 
pendant le  Roy  nomma  pour  fes  Plé- 
nipotentiaires le  Duc  de  Vitry  ,  le 
Marquis  de  Croifly  &  le  Comte  d'A- 
vaux  ,  neveu  de  celuy  qui  avoit  traité 
de  la  paix  à  Munfter.  Le  Duc  de  Vi- 
try n'eut  que  l'honneur  d'avoir  été 
nommé ,  fes  infirmitez  l'ayant  empêché 
de  fè  rendre  à  Nimegue  ;  le  Comte 
d'Eftrades  luy  fut  fubftitûé.  Tout 
étoit  prêt  de  la  part  de  la  France,  pour 
accélérer  un  ouvrage  fi  defiré  de  toute 
l'Europe  ;  mais  l'Empereur  perfiftoit 


toûjours  à  refufer  la  liberté  du  Prince 
Guillaume,  condition  Préliminaire, fans 
laquelle  le  Roy  ne  vouloit  point  en- 
trer en  négociation. 

L'Empereur  ne  fe  contenta  pas  de 
tenir  ce  Prince  dans  une  étroite  prifon, 
il  fit  même  fouffrir^  fon  frère  François 
Egon  Evêque  de  S  tra  sbou  rg,  les 
plus  durs  traitemens.    11  l'obligea  de 
fortir  des  terres  de  l'Empire  ,  en  fài- 
fant  nettement  déclarer  par  fes  Mini- 
lires  à  l'Electeur  de  Cologne  &  à  fon 
Chapitre,  qu'il  falloit  que  l'Evéque  de 
Strasbourg  fe  retirât  en  France 
(<t),  abeat  Efpifcopm  in  Gallias  &  que  dans  l'E*4- 
toute  l'étendue  de  l'Empire  il  n'y  au-  que  de 
roit  pas  de  fureté  pour  luy  même  auxSxRA5- 
pieds  des  Autels.  De  forte  que  ce  Prin-£°°*°e|1 
ce  fut  contraint  d'aller  chercher  une  re-  France, 
traite  à  Reims  dans  l'Abbaye  de  fon  frè- 
re ,  jusqu'à  ce  que  le  Roy  de  fon  pro- 
pre mouvement  l'ayant  pris  fous  fa 
protection,  &  le  reconnoiflant  pour  fon 
allié  ,  luy  eut  donné  un  appartement 
au  Louvre.  Envain  l'Evéque  de  Stras- 
bourg ,  qui  n'oublia  jamais  le  refpecT: 
dû  à  fa  Majefté  impériale  ,  envoya  à 
Vienne  le  fieur  DucKer  informer  l'Ém- 

f>ereur  de  (à  fuite  forcée  &  de  fa  difpo- 
ition  à  retourner  dans  l'Empire  ,  dés 
qu'on  luy  aurait  accordé  un  fàuf-con- 


duit. 

(«)  Afle*  de  la  paix  de  Nimegue  T.  1.  pag.  212. 
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Àu  lieu  d'écouter  le  Député  , 
Mauvais  l'Empereur  le  rit  mettre  en  prifon,  d'où 
1Tiltc: .  il  ne  fortit  qu'un  an  après.  La  Cour 
™j^J"|de  Vienne  porta  encor  Ion  indignati- 
îra'n^is  on  plus  loin  :  elle  lufpendit  l'Evéque  de 
Kgon  de  S  t  r  a  s  b  o  u  ro  de  ion  droit  de  léance 
Fuiiicm-  &  je  (utfrage  dans  les  diètes  ;  elle  le 
v  priva  même  de  tous  les  revenus  de  Ton 
hvéché  ,  &  des  autres  bénéfices  qu'il 
avoit  dans  l'Empire  ;  &  on  luy  conris- 
qu*t  tous  les  biens  ,  dont  il  ipùiflbit 
dans  1rs  terres  d'Efpagne.  Enfin  pour 
Comble  de  difgrace,  On  luy  ferma  tou- 
tes les  voyes  de  lé  défendre  ,  tant  à  la 
Cour  impériale,  qu'à  la  diète  de  Ratis- 
bonne.  Mais  rien  ne  contrifta  plus 
l'Evéque  de  Strasbourg  ,  que  de  le 
voir  traiter  par  1  Empereur  dans  les  ac- 
tes publics  de  l'ujet  de  l'Empereur  &  de 
l'Empire,  &  de  Vaflàl  de  la  maifon  d'Au- 
triche. Ces  exprelfions  bleflbient  vi- 
vement un  Prince  juttement  jaloux  de 
fa  dignité  d  Evéque  de  Strasbourg,  & 
de  la  grandeur  de  fa  maifon.  11  s'en 
plaignit  dans  le  mémoire,  qui  fut  pré- 
lénté  de  fa  part  aux  Plénipotentiaires 
de  Nimegue.  "Les  Evéques  de  Stras- 
bourg ,  difoit*il  font  membres  de 
"l'Empire,  &  non  pas  fujets  de  l'Empe- 
reur, &  la  qualité  de  Comte  de  Fur- 
"ltemberg  mérite  même  une  conlidéra- 
wiion  particulière  ;  pareeque  tout  le 
"monde  demeure  d'accord  qu'd  n'y  a 
"point  de  maifon  de  Comtes  immédiats 
"de  l'Empire  plus  ancienne  &  plus  il* 
"luftre  que  celle  des  Comtes  de  Fur- 
"ftemberg,  fans  en  excepter  aucune.uil 
luy  paroiffoit  étrange  qu'on  le  traitât 
de  Vaflàl  de  la  maifon  d'Autriche,  puis- 
qu'il y  avoit  plus  de  2  2  ans  que  luy  & 
Ion  frère  le  Prince  Guillaume  avoient 
abandonné  toutes  les  terres  non  fou- 
veraines  ,  qu'ils  polfédoient  dans  les 
Provinces  héréditaires.'    Mais  quand 

,  con- 
Prin- 


elles  leur  appartiendroient  encor, 
t- il  de  nommer  ces  deux 


vien  droit- 
ces  fujets  de  l'Empereur  ?  Le  Duc  de 
Lorraine  eft-il  fujet  de  la  France  ,  par- 
cequ  il  prête  tby  &  hommage  au  Koy 

f)our  le  Duché  de  Bar?  C'eit  ainlique 
'Evéque  s'expliquoit  dans  fon  mé- 
moire. 

Nonobftant  ces  juftes  fujets  qu'a- 
voit  François  Egon  de  fe  plaindre  de 
Il  travaille     ^our  ^e  Vienne,  il  rut  le  premier  à 
pour  la    chercher  le  moyen  de  lever  l'obltacle, 
pa-x.      que  la  prifon  de  (on  frère  apportoit  à 
la  paix  :  il  fùpplia  plus  d'une  fois  fa 
Majv'fté  Tres-Chrétienne  de  ne  pas  in- 
liller  fur  l'élargiflèment  de  fon  frère  : 
*'je  connois  lès  intentions,  difoit-il  (t)  ; 
"elles  font  conformes  aux  miennes. 


DIRE 

"Nous  fouffi-irions  l'uh  &  l'autre ,  fik 
"conlideration  que  la  Majefté  a  pour 
"nous,  arrétott  une  négociation  h  de- 
"firée."    Une  difpofition  fi  généreui'e 
&  fi  Chrétienne  parut  au  Roy  d'An- 
gleterre une  ouverture  propre  à  avan- 
cer le  grand  ouvrage  dont  il  étoit  mé- 
diateur.    11  écrivit  à  l'Empereur  le  6. 
Novembre  167^  ,  que  l'Evéque  de 
Strasbourg  fe  joindroit  à  luy  pour 
engager  le  Roy  Tres-Chrétien  de  n'e- 
xiger pas  d'abord  l'élargiflèment  du 
Prince  Guillaume  :   "Nous  n'avons 
"point,  dit-il,  de  termes  alTés  torts  pour 
"exprimer  à  votre  Majefté  impériale 
"avec  quelle  facilité  le  Seigneur  Evéque 
•'a  accordé  ce  que  nous  defirionsde 
•'luy  en  cette  rencontre  ,  nonobltant 
"les  liens  du  fang  &  les  autres  raifons, 
''qui  fembloient  devoir  l'arrêter."  Le 
Roy  d'Angleterre  demanda  en  même 
tems  à  l'Empereur,  qu  il  fut  permis  au 
Sr.  Ducker ,  qu  il  avoit  chargé  de  fes 
lettres  pour  le  Prince  Guillaume,  d'al- 
ler traiter  avec  luy  dans  la  prifon,  pour 
le  porter  à  écrire  luv-méme  au  Roy 
Tres-Chrétien  de  manière  qu'il  l'enga- 
geât à  ninfifter  plus  fur  la  liberté. 
L'Empereur  répondit  à  là  Majefté  Bri- 
tannique qu'il  n'étoit  pas  naturel  d'in- 
terpoler un  prifonnier,pour  demander 
au  Roy  Tres-Chrétien  l'avancement  du 
traité.     Cette  réponfe  ne  dégoûta  paj 
le  Roy  d'Angleterre,  il  envoya  à  Vien- 
ne le  Sr.  Skelton  pour  requérir  en  fon 
nom  là  Majefté  impériale  qu'il  luy  plût 
mettre  en  main  tierce  le  Prince  Guil- 
laume ,  fa  Majefté  Britannique  voulant 
bien  elle-même  s'en  rendre  caution.  Le 
Roy  Tres-Chrétien  avoit  propolë  cet* 
tempérament ,  en  déclarant  qu'il  n'in-  ée 
fifteroit  pas  fur  lelargiflèment  du  Prin-Pri<* 
ce  ,  pourvu  qu'on  le  mit  fous  la  garde 
d'un  Prince  neutre  ,  tel  que  feroit  le 
Pape ,  jusqu'à  la  conclufion  de  la  paix. 
Mais  l'Empereur  fe  fit  encor  un  hon- 
neur de  ne  pas  fe  relâcher  fur  la  réio- 
lution  qu'il  avoit  prife  de  retenir  fon 
prifonnier  ,  cette  inflexibilité  ne  fervit 
qu'à  faire  mieux  connoitre  la  généra- 
lité des  deux  frères.     Le  Prince  GuiU 
laume  ne  voulant  pas  empêcher  le  pro- 
grés de  la  négociation,  luivant  lecon- 
léil  de  fon  frère  l'Evéque  de  Stras^ 
bourg  ,  préfenta  une  fupplique  à  l'Em- 
pereur ,  par  laquelle  il  luy  demandoit 
de  demeurer  fous  fa  puifiance  jusqu'à 
la  fin  du  traité.  Dés  le  mois  de  Février 
1676,  ce  Prince  avoit  écrit  à  fa  Maje- 
fté Impériale  que  fon  déplaifir  feroit 
extrême,  fi  pour  l'amour  de  luy  toute  la 

ChrtU 


(b)  IblJ.  pa»  J4J.   (0  Ibid.  pag.  4a,   (4)  Ibid.  ptg.  2* 
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Chrétienté  dcmeuroit  plus  longtems 
privée  du  bonheur  de  la  paix. 

Ces  généreulès  démarches  des  deux 
frères  déterminèrent  le  Roy  à  faire  par- 
tir fes  Plénipotentiaires  pour  Nimegue. 
Un  nouvel  incident  y  arrêta  bientôt  le 
cours  de  la  négociation.  L'Empereur 
avoit  accordéau  Sr.  Guillaume  Ducker 
un  paflèport  en  qualité  de  Plénipoten- 
tiaire du  Prince  François  Egon  Evêque. 
de  Strasbourg  ,  afin  qu'il  luy  rut 
libre  de  fe  rendre  à  Nimegue  pour  le 
traité ,  qui  étoit  fur  le  point  d'y  être 
commencé  :  le  fieur  Ducker  s'y  rendit; 
mais  les  Amballadeurs  de  l'Empereur 
ne  voulurent  pas  accepter  fes  pleins- 
pouvoirs,  fous  prétexte  qu'ils  ne  dé- 
voient pas  confiderer  i'Evéque  de 
Incident  Strasbourg  ni  comme ennemy  de 
qui  arrév  |£mpereur  &  de  l'Empire  >  ni  comme 

fermai    a"'^  ^e  'eUrS  tnncrms  »  &  qu'ailîfl  ils 

"  '    n'avoient  rien  à  traiter  avec  le  lieux 
Ducker.     Cette  réfolution  étonna  les 
Miniftres  de  France,  qui  fuivant  les  in- 
tentions du  Roy,  rirent  de  fortes  inlfan- 
ces  auprès  des  Médiateurs  &  du  Non- 
ce pour  obliger  les  Impériaux  de  re- 
conaoitre  I'Evéque  de  Strasbourg 
comme  allié  de  la  France.  Malgré  ces 
remontrances  les  Impériaux  demeurè- 
rent inflexibles.   Cette  obftination  for- 
ça les  François  à  prendre  un  parti,  qui 
leur  parut  propre  à  amener  à  leur  point 
les  Miniltres  de  l'Empereur.  Sçachant 
la  confideration  que  fa  Majefté  impé- 
riale avoit  pour  le  Duc  de  Lorraine 
Ion  beaufrere  ,  qui  avoit  rendu  de  fi 
glorieux  ferviecs  a  l'Empire,  ils  mirent 
en  paralelle  les  intérêts  de  ce  Duc  avec 
ceux  de  I'Evéque  de  Strasbourg  ,  en 
déclarant  précifëment  aux  Médiateurs 
que  jusqu'à  ce  que  le  plein-pouvoir  du 
Miniltre  de  I'Evéque  eût  été  accepté  , 
ils  ne  pouvoient  paner  plus  avant  fur 
les  points ,  qui  regardoient  le  Duc  de 
Lorraine.    Le  Plénipotentiaire  de  l'E- 
A  ifi?7  v&lue  de  Strasbourg  préfenta  enmé- 
77'  me  tems  aux  Médiateurs  le  10.  Octo- 
bre 1677,  les  proportions  de  fon  maî- 
tre, qui  demandoit  que  le  Prince  Guil- 
laume fen  frère  fût  rétabli  dans  fa  pre- 
mière liberté  ,  Bénéfices  ,  dignitez  , 
droits  &  prérogatives ,  &  que  tout  ce 
qui  s'étoit  lait  au  contraire  ,  demeurât 
aboli  ,  &  en  fécond  lieu  qu'il  fût  luy- 
méme  rétabli  dans  fon  Evéché  &  dans 
toutes  les  autres  Principautés,  Domai- 
nes &  biens  fitûez ,  tant  dans  l'Empire 
qu'ailleurs  ,  dont  il  joûilfoit  avant  la 
guerre  ,  &  que  toutes  les  ordonnances 
laites  contre  luy  lûflTent  caflëes.  Les 
Miniftres  de  France  appuyèrent  forte- 
11.  Part 
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ment)  les  prétentions  de  I'Evéque  qu'ils 
déclarèrent  être  leur  allié.  Les  Im- 
périaux perforèrent  au  contraire  tou- 
jours à  refufer  de  le  reconnoitre  en 
cette  qualité. 

Tandis  que  l'Empereur  arrétoit  par  L«  Hol- 
ces  conteftations  le  cours  de  la  négo-Um,o!* 
dation  de  Nimegue,  le  Roy  fcifoit  dc^p™/. 
nouvelle  conquêtes,  &  les  Hollandois  ^ 
fe  lâflbient  toujours  plus  de  la  guerre. 
Ils  conclurent  enfin  leur  paix  &  la  fig- 
nerent  au  mois  d'Août  1678;  celle  d'Ef- 
pagne  la  fuivit  de  prés  ;  de  forte  que 
l'Empereur  qui  fe  voyoit  privé  du  fe- 
cours  de  fes  puiilànts  alliez  ,  fe  radou- 
cit enfin,  &  pour  commencer  à  donner 
fatislàchon  a  la  France  ,  il  fit  déclarer 
le  3.  Octobre  1678  ,  qu'il  confentoit 
que  I'Evéque  de  Strasbourg  ,  Ion  frère 
&  toute  la  famille  de  Furitemberg  fuf- 
fent  reftituez  dans  tous  leurs  biens,  li- 
berté, &  privilèges.  Dés  que  cette  bar- 
rière fut  rompue  ,  on  vit  naître  les  ef- 
pérances  d'une  prompte  paix.  Pour 
développer  ce  qui  regarde  l'Ai  face,  ileft 
néceflàire  de  reprendre  les  choies  de 
plus  haut. 

Dés  le  mois  d'Avril  1678,  le  Roy 
avoit  déclaré  les  conditions ,  aux  quel- 
les il  vouloit  bien  faire  la  paix  avec 
l'Empire.'  11  demandoit  feulement  un  Ptn~ 
entier  rétablilTement  du  traité  de  Wert-  SX 
phalie,  à  la  réferve  qu'il  offrait  delaif-l*ti 
fer  Philisbourg  à  l'Empereur ,  s'il  vou- 
loit céder  Fribourg  à  là  MajelL:.  Cette 
place  appartenoit  héréditairement  à  la 
maifon  d'Autriche  :  elle  tenoit  dans  fa 
dépendance  les  Villes  foreftiercs  &  tout 
le  Brisgau;  elle  couvroit  Brilàch  &  la 
Haute-Alface,  &  ouvroit  une  route  pour 
entrer  dans  les  terres  de  l'Empire.  Tou- 
tes ces  raifons  rendoient  cette  Ville  ex- 
trêmement chère  à  l'Empereur  ,  qui 
n'oublia  rien  pour  fe  détendre  d'achet- 
ter  la  paix  à  ce  prix.  Il  fit  propofer 
le  13.  Septembre  1678  ,  aux  Amballa- 
deurs du  Roy  que  fa  Majelté  impériale 
céderait  à  la  France  Scelcftat  &  même 
Colmar  pour  équivalent  de  Fribourg. 
Moniteur  le  Marquis  de  Croifly  étoit 
trop  inftruit  des  droits  du  Roy  fur  les 
dix  Villes  d'AHacc  ,  pour  le  lailïèr 
éblouir  par  une  pareille  propofition; 
elle  fut  rejettéc  avec  hauteur  par  les 
Plénipotentiaires  de  France,  qui  répon- 
dirent que  les  dix  Villes  d'Alface  ap- 
partenoient  au  Roy  par  le  traité  de 
Munffer,  &  que  l'Empereur  en  offrant 
Sceleltat  &  même  Colmar,  fàiloit  la 
même  cholè  que  s'il  offroit  au  Roy 
Corbeil  pour  un  équivalent  de  Fri- 
bourg (/). 

K{  Mal- 
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Malgré  ce  refus  l'Auditeur  du  Nonce 
vint  encor  trouver  les  Plénipotentiaires 
Propofi-  de  France,  &  leur  propofà  de  la  part  du 
tion$  de  Marquis  de  los  Balbalës  Amballàdcur 
l  Empc.  dlifpagne,  que  fi  le  Roy  vouloit  ren- 
dre Fribourg  à  l'Empereur  ,  il  fèroit 
en  forte  que  fa  Majefté  impériale  cédât 
au  Rov  la  Souveraineté  fur  la  Noblefle 
de  la  Bafle-Alface  &  fur  les  dix  Villes 
du  Baillage  de  Haguenau.  Les  Pléni- 
potentiaires étoient  trop  éclairez  pour 
iè  lailfer  furprendre  par  ce  nouvel  ap- 
pas. Ils  perfifterent  à  refufer  l'échange 
de  Fribourg  contre  des  biens  &  des 
droits,  dont  le  Souv  erain-Domaine  ap- 
partenoit  au  Roy  par  le  traité  de  Mun- 
fter. Les  Ambafladeurs  de  l'Empereur 
picquez  de  ce  refus  &  d'une  déclarati- 
on li  précife,  voulurent  la  contefter  en 
propolànt  dans  l'Article  $  ,  du  projet 
de  là  paix,  qu'ils  préfenterent  le  6.  Dé- 
cembre 1678  aux  Miniftres  de  Fran- 
ce ,  que  les  différends  entre  le  Roy  & 
les  dix  Villes  impériales  fitùées  en  Al- 
làce  ,  la  Noblefle  de  la  Baflë-AHàce  , 
Conte  î-  l'Evéque  &  le  diocôfe  de  Bàle  ,  l'Abbé 
cations  de  Mourbach  &  de  Leure,  la  Ville  de 
STr™1'"  Strasbourg  ,  &  de  femblables  diffe- 
rAJface.'  fends  furvenus  en  quelqu'autre  en- 
droit, feroient  décidez  par  les  Arbitres, 
dont  on  étoit  autrefois  convenu  (g). 
Les  Plénipotentiaires  de  France  rejet- 
terent  cet  article  ,  ne  voulant  plus  re- 
mettre en  compromis  les  droits  acquis 
au  Roy  par  le  traité  de  Munfter,  ni  re- 
nouveler un  arbitrage  ,  qui  avoit  été 
rompu  par  la  dernière  guerre ,  pendant 
laquelle  plufieurs  des  Arbitres  avoient 
pris  les  armes  contre  le  Roy. 

Déjà  depuis  longtems  le  Roy  exer- 
çoit  fon  Suprême-domaine  fur  les  dix 
Villes  d'Alface,  dont  il  étoit  mémedé- 
claré  en  pleine  diète  le  Protecteur  Sou- 
verain; &  tout  le  païs  depuis  Baie  jus- 
qu'à Landau  étoit  fournis  à  la  Domi- 
nation de  fa  Majefté ,  à  la  réferve  de 
Strasbourg  ,  à  qui  le  traité  de  Mun- 
fter ne  fburniflToit  pas  un  titre  fingulier 
pour  rendre  fon  fort  plus  indépendant 
que  celuy  des  autres  Villes.  Cette  fi- 
tùation  embaraflbit  les  Miniftres  de 
l'Empereur:  ils  voyoient  aflèz  ques'ils 
ne  troubloient  pas  le  Roy  dans  là  pof- 
kllion,  en  l'obligeant  au  moins  à  lou- 
mertre  lés  prétentions  au  jugement  des 
Arbitres,  il  ftroit  difficile  de  contefter 
dans  la  fuite  que  la  Souveraineté  du 
Roy  ne  dût  s'étendre  fur  toute  l'A! lace, 
où  elle  étoit  déjà  établie  presque  par 
tout.  D'un  autre  côté  le  Roy  le  per- 
lùadoit  qu'il  n'avoit  pas  befbin  d  une 
cellion  plus  détaillée  ;  que  le  traité  de 
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Munfter  partait  pour  luy  ,  i&  que  s'il 
laillbit  quelques  doutés,  ils  feroient  dé-» 
cifivement  expliquez  par  fa  polfeflîon, 
qui  auroit  été  en  ehèt  contredite  dans 
le  Congres  par  les  impériaux  ,  mais  à 
laquelle  le  traité  n'auroit  au  tond  don- 
né aucune  atteinte.  Ces  réHexions  en- 
gagèrent les  Impériaux  à  in  fil  ter  pen- 
dant prés  de  deux  mois  ,  qu'on  inlé- 
rât  dans  le  traité  l'article  8-  de  leur  pro- 
jet ,  qui  revoquoit  en  doute  l'abfo- 
lué  Souveraineté  de  la  France  fur  toute 
l'étendue  de  I'Alface.  Les  Plénipotentiai- 
res du  Roy  furent  encor  plus  termes  à 
rejetter  cet  article  ;  de  lbrte  que  les 
Miniftres  de  l'Empereur  furent  enfin 
obligez  au  commencement  de  Février 
de  confentir  que  cet  article  fut  rayé,  & 
ar  confequent  de  biffer  toute  l'AUace 
la  France  ,  outre  Fribourg  qu'ils  cé- 
dèrent au  Roy  en  retenant  Philisbourg 
pour  l'Empereur. 

Cependant  les  Ambadàdenrs  de 
l'Empereur  craignant  que  leur  aquies- 
cement  aux  volontez  de  la  France,  ne 
leur  attirât  quelque  reproche  de  la  part 
de  l'Empire  ,  ils  tâchèrent  de  jultiner 
leur  conduite  par  une  efpéce  de  décla- 
ration qu'ils  rirent  le  3.  Février  ,  deux 
jours  avant  la  fignature  du  traité.  Elle 
portoit  que  les  Ambafladeurs  de  Fran- 
ce ayant  refufé  de  remettre  au  juge- 
ment des  Arbitres ,  dont  on  étoit  au- 
trefois convenu  ,.les  différends  entre 
l'Empereur  &  le  Roy  au  fujet  des  dix 
Villes  d'Alface,  de  l'Evéque  de  Bàle  à 
des  Abbayes  de  Mourbach  &  de  Leure, 
ils  déclarent  qu'ils  ont  confenti  d'o- 
mettre cet  article  de  l'Arbitrage  ,  plu- 
tôt oue  d'apporter  de  nouveaux  obfta- 
cles  a  la  paix;  ajoutant  qu'ils  ont  eu  la 
précaution  de  lailfer  entre  les  mains 
des  Médiateurs  un  acte  de  proteftation, 
que  cette  omiflion  ne  porteroit  aucun 
préjudice  aux  droits  de  l'Empire. 

Le  tiaité  de  paix  fut  ugné  le  {.  A.  16-9. 
Février,  fans  qu'il  hit  fait  aucune  men-  Tiauc  *c 
tion  de  cette  proteftation.  Cétoit  unp**^ 
acte  privé  qui  ne  pouvoit  renverfer  ce 
qui  avoit  été  folemnellement  convenu 
entre  les  parties.  Bien  loin  d'allarmer 
les  Plénipotentiaires  de  France  ,  dés 
qu'ils  en  eurent  connoiflance ,  ils  jugè- 
rent au  contraire  qu'il  ferviroit  à  prou- 
ver que  les  demandes  de  l'Empereur 
touchant  I'Alface  avoient  été  rejettes* 
dans  les  Conférences;  que  les  Impéri- 
aux avoient  conlénti  qu'elles  fulft-nt 
fupprimées;  que  l'Empereur  &  l'Empi- 
re avoient  par  là  huilé  le  Rov  dans  la 
pofTeflion  pailible  de  toute  'l'AUace  ; 
que  leur  deliftement  e.vptiquoit  en  la- 
veur 
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Veur  de  la  France  ce  qui  paroiilbit 
équivoque  à  1  égard  de  l'Alface  dans  le 
traité  de  Munitcr  ;  &  qu'enfin  cette 
proteftation  ne  pouvoit  fervir  qu'à 
éblouir  les  membres  de  l'Empire  ,  en 
leur  faifant  connoître  que  l'Empereur 
avoit  réellement  abandonné,  quoyque 
forcé  par  le  defir  de  la  paix  ,  ce  ^ui 

f ouvoit  luy  relter  de  prétention  lur 
Alfâce. 

La  diète  de  Ratisbonne  informée 
de  ce  qui  s'étoit  palfé  à  Nimegue  re- 
mercia l'Empereur  le  23  Mars  1679» 
du  foin  paternel  qu'il  prenoit  des  inté- 
rêts de  l'Empire  ,  &  le  pria  de  ratifier 
lleftrar-  ]e  traité  tant  en  ion  nom  qu'eu  celuy 

rtm"rc  ^c  tout  ^inP^rc'»  'e  fuppliant  en  même 
mpirc*  tems  de  faire  encor  les  inltances  nécef- 
làires  touchant  les  dix  Villes  &  les 
Etats  d'Allàce.  Munie  de  ce  confentement 
de  tout  l'Empire  ,  la  Majelté  impériale 
ratifia  le  traite  le  29  Mars,  purement  & 
iimplement,  làns  faire  aucune  mention 
de  Ja  déclaration  des  Ambalfadeurs  Im- 
périaux, ni  de  la  claufe  contenue*  dans 
le.  réfultat  de  la  diète. 

Cependant  lorsque  les  Commiflài- 
res  nommez  de  part  &  d'autre  trai- 
toient  de  l'exécution  de  la  paix  ,  les 
Impériaux  revinrent  encor  à  la  charge 
&  rcnouvellerent  les  difficultez  ,  dont 
ils  venoient  de  le  défilter ,  en  compre- 
nant nommément  dans  la  lifte  des  lieux 
que  le  Roy  devoit  reltituer,  les  Villes  & 
les  Seigneuries  d'Allàce,  qui  relevoient 
autrefois  de  l'Empire  ,  telles  que  font 
Colmar  ,  Sccleltat  &  les  autres  Villes 
de  la  Préfecture  de  Haguenau.  Cette 
A.  1679.  lifte  fut  présentée  le  12.  Juin;  mais  elle 
ne  fervit  qu'à  faire  voir  la  peine  qu'a- 
voient  les  Impériaux  d'abandonner  au 
Roy  toute  l'Aliàce  (&) .  Le  Marquis  de 
Croiffy ,  qui  étoit  relié  feul  Plénipoten- 
tiaire  à  Nimegue ,  répondit  à  leurs  pro- 
pofitions  que  le  Koy  retireroit  les 
Troupes  des  places  qu'il  ne  devoit  pas 
retenir,fuivant  les  traitez  de  Munfter  & 
de  Nimegue ,  à  condition  que  l'Empe- 
reur en  fèroit  autant  de  fa  part  ;  & 
"Traire    malgré  les  initauces  des  Impériaux  ,  il 
Jcput»-   tint  ferme  à  foutenir  que  la  radiation 
de  l'article     qui  propofoit  de  remet- 
tre à  des  Arbitres  les  conteflations  fur 
l'Alface,  jugeoit  la  queltion,  &  qu'on 
ne  pouvoit  plus  la  révoquer  en  doute. 
11  vouloit  de  plus  que  non  feulement 
il  fût  dit  dans  le  traité  d'exécution,  que 
l'Empereur  retireroit  fes  Troupes  des 
lieux  qui  n'appartiennent  pas  à  la  mai. 
fon  d'Autriche,  la  claufe  auroit  été  trop 
vague  &  trop  générale;  mais  exiger 
mi'on  fit  mention  expreflè  des  Villes 
IL  Part 
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&  Châteaux  fituezfurle  Rhin  riarticu- 
lierement  de  Strasbourg,  de  Lan- 
dau &  de  Weiflembourg  (»),  dans  la 
penfée  que  les  droits  du  Roy  fur  les 
Villes  d'Alface  ,  s'affèrmiroient  encor 
davantage  en  obligeant  l'Empereur  d'en 
retirer  les  Garniibns  ,  pendant  qu'on 
n'obligeoit  point  le  Roy  de  taire  fbrtir 
les  hennés  de  Sceleffat  &  des  autres 
lieux  qu'elles  occupoient  en  Alfàce. 

Les  Miniftres  de  l'Empereur  ne 
pouvant  ébranler  la  fermeté  du  Mar- 
quis de  Croifly  ,  confentirent  enfin  de 
ligner  le  traité  du  17.  Juillet,  de  la  ma- 
nière que  les  Plénipotentiaires  de  Fran- 
ce l'avoient  dreûe  ;  &  on  n'y  parla 
de  l'Alface  que  pour  obliger  l'Empereur 
d'en  retirer  fes  Troupes:  ellesfortirent 
en  effet  de  toute  l'Alface  ,  &  en  par- 
ticulier de  Strasbourg  ,  qui  s'ap- 
plaudit de  fe  voir  enfin  délivrée  du 
joug  fous  lequel  la  Garnifon  impériale 
qu'elle  avoit  reçue* ,  la  tenoit  allèrvie  ; 
&  afin  que  les  fiecles  avenirfuflènt  in- 
formez de  fon  bonheur  &  de  fa  joye, 
elle  fit  frapper  une  médaille,fur  laquelle 
avant  marqué  lEpoque  de  la  paix  de 
Nimegue  ,  elle  publioit  qu'elle  la  re- 
gardoit  comme  un  miracle  qui  luy  a- 
voit  allure  fa  liberté:  elle contenoit ces 
mots  :  Face  inter  Leoptldum  I.  i\omnn. 
lmp.  &  Luâffwcum  XI F.  GaU.  %.'Afo- 
magi  facià.  S.  P.  Argentoratenfts  fer» 
va  ta  di-jiniths  Bçip.  mtr.tculum  a  ter  rue  pojie- 
riutis  memorùe  in  hoc  menwmnto  conlhva- 
vit,  VIL  Cal.  Ftbr.  M  DC.  LXKlK, 

Et  dans  le  revers  l'Arche  de  Noé 
flottante  fur  les  eaux  ,  &  la  Colombe 
portant  dans  fon  bec  le  Rameau  d'oli- 
vier &  ces  deux  vers  Chroniques  au 
bas 

AVreapaXpotWstlbl  0  Argentin* 
ms  <jVe 
MVnV/  DlVIw  sVbVoUt 
aVXILI*. 

On  feroit  peut-être  furpris  que  la  mé- 
daille date  U  paix  du  7  ,  des  Calendes 
de  Février  ,  c'elVà-dire  du  26.  Janvier 
1679»  la  paix  n'ayant  été  en  effet  fignée 
à  Nimegue  que  le  f.  Février  ,  fi  on  ig- 
noroit  qu'à  Strasbourg  on  comptoit 
alors  fuivant  le  vieux  ffile. 

Dés  que  la  paix  fut  publiée,  fa  Ala-  A.  1679. 
jelté  Tres-Chrétienne  nomma  JofèpK  Le  Batcn 
Dupont  Baron  de  Montclar  comnw.i-de  Mon* 
dant  en  Alface,pour  exercer  la  cterêel'ï^ 
de  Grand-Bailly  ou  de  Landvor,t 
H;iguenau,en  l'abiènce  de  Moniteur  le  V!,,« 
Duc  MazarinL    Son  premier  foin  fut  J'AI(ace» 
de  taire  prêter  au  Roy  k  ferment  de 

*i  *  fidélité 
de  Nim.Ton».^ 
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fidélité  dans  toute  l'étendue*  de  PAlface,  fembourg 
dont  il  ne  reconnoiflbit  point  d'autres  Moniteur 
limites  que  Landau  &  la  rivière  de 
Queich  ,  déclarant  que  le  Roy  étoit 
Souverain  dans  toute  cette  Province, 
comme  l'Empereur  l'étoit  avant  la  paix 
de  Munlter,  néantmoins  avec  cette 
différence  que  l'autorité  de  l'Empereur 
dépendoit  de  l'Empire  en  partie  ,  au 
lieu  que  celle  du  Roy  ne  dépendoit 
que  de  Dieu      .  La  Ville  de  Colmar 
n'étant  pas  encor  aflèz  inftruite  de  tout 
ce  qui  s'étoit  pafle  à  Nimegue,  parut 


étoient  fituez  en  AUaçe, 
de  LingeUlieim  répondit  à 
l'Electeur  le  3.  Décembre  1679,  en  ces 
termes.    "Pour  obéir  aux  ordres  de 
uvotreAlt.  Elecl  j'ay  conl'ulté  avec  foin 
"les archives;  &  fay  trouvé  que  les  deux 
"Villes  de  Landau  &  de  Weiflèmbourg 
"font  fitûées  dans  la  Baflè-Alfàce  ,  & 
"que  de  tout  tems  elles  ont  appartenu 
"à  la  Préfecture  de  Haguenau."  Cette 
réponfe  arrêta  les  mouvemens  que 
l'Electeur  vouloit  fe  donner,pour  fous- 
traire  fes  Domaines  d'Alface  à  la  Sou- 
«"inquieter  plus  que  toutes  les  autres    veraineté  du  Roy. 
Villes  d'Alface ,  de  l'obligation  où  elle        Cependant  fa  Majefté  délirant  de  com- 
étoit  de  fe  foumettre  à  la  Souveraineté    calmer  les  inquiétudes  des  Seigneurs  de  mesce- 
du  Roy.  Elle  ofc  môme  préfenter  à  la    cette  Province  ,  &  de  reconnoître  au  ff*Bt  ^ 
Chambre  de  Spire  le  23.  Août,un  me-    vray  les  droits  qui  luy  appartenoientrcaiaow' 
moire  par  lequel  elle  fe  plaignoit  que    fuivant  les  régies  d'une  exacte  juftice , 
Sa.  Alajefté  Tres-Chrétienne  avoit  établi  *  elle  prit  laréfolution  d'établir  à  Brifach* 
un  Confeil  pour  juger  les  procès, &    à  Metz  &  à  Belànçon  des  Tribunaux 

2u'elle  avoit  donné  à  Monfieur  du  Faï  où  l'on  examinerait  jusqu'où  devoit 
îouverneur  de  Briûch,  le  Prieuré  des  s'étendre  la  Souveraineté,  qui  luy  étoit 
St  Pierre  ,  qui  appartenoit  à  la  Ville,  cédée  par  les  traitez  de  Munlter  &  de 
comme  l'ayant  achetté  il  y  avoit  plus  de  Nimegue.  11  n'eft  pas  de  mon  fujetde 
jso  ans,  de  ceux  qui  fàilànt profèflion  reporter  ce  qui'fe  paùa  à  Metz  &  à 
de  la  Religion  Evangelique,  (c'eftainfi  Belànçon,  je  dois  me  renfermer  dans 
qu'il  s^exprimoit)  ,  s'en  étoient  mis  en    ce  qui  regarde  l'Allàce. 

Dés  le  2.  Janvier  1^80,  le  Confeil  4  l/fln 
Souverain  d'AJface  accorda  au  Procu- 
reur-Général une  Commiflion,pourrài- 
re  affigner  les  Poflèflèurs  des  Seigneu- 
ries, Villes,  Bourgs  &.  villages  mêmes  de 
la  Baflè-Alface,  de  la  Préfecture  de  Ila- 
guenau  &  du  Mundat  de  Weiflèm- 
bourg.  Les  uns  comparurent,  d'autres 
firent  délàut  L'Avocat-Général  ayant 
enfuite  produit  au  Conleil  un  très  grand 


qu 

pofleffion,  &  qu'enfin  on  vouloit  entiè- 
rement la  foustraire  à  h  domination  de 
l'Empereur  &  de  l'Empire  (  O  :  elle 
prêta  néantmoins  comme  les  autres 
Villes  les  ferment  de  fidélité  au  Roy. 
Plaintes        L'Eleâeur  Palatin  Charles  -  Louis 
«le  l'Eiee-  foufirit  encor  avec  plus  de  peine,  que 
«çur  Paja-  fes  fa\çts  des  terres  qu'il  avoit  en  Alfàce, 
tifl"       fuflènt  obligez  de  reconnoître  la  Sou- 
veraineté du  Roy.    Il  écrivit  le  2.  Dé- 


cembre 1*579 ,  une  lettre  à  Monfieurle  nombrede  titres  dont  pluiîeurs  font  voir 

Marquis  de  Croifly  ,  par  laquelle  il  fe  que  la  Bafie-Ahace  s'étend  jufqu'à  la 

plaignoit  de  ce  que  les  Officiers  de  là  Queich  ,  il  conclut  qu'il  y  avoit  lieu 

Majelté  avoient  obligé  lesHabitans  des  de  déclarer  que  les  Villes  &  villages  de 

baiUages  d'Altenitat  &deGermersheim  la  Baflè-Alface,  de  la  Préfecture  de  Ha- 

de  prêter  ferment  à  là  Majefté  ,  de  lo-  guenau  ,  du  Mundat,  Chapitre  &  Pre- 

ger  des  gens  de  guerre  ,  de  payer  des  voté  de  Weiûembourg  font  tous  de  la 

fournitures  de  fourages  &  des  droits  de  Souveraineté  du  Roy.  Conformément 


à  ces  concluions  le  Confeil  prononça 
le  22.  Mars  &  le  9.  Août  1680  ,  que 
tous  ces  lieux  doivent  reconnoître  le 
Roy  pour  leur  feul  Souverain,  leur  6it 
détente  de  fe  pourvoir  en  cas  d'appel 
devant  d'autres  jurifdictions  que  celle 
du  Confeil  d'Alface,  &  enjoint  à  tous 
les  Habitans  de  prêter  à  là  Majefté  fer. 
ment  de  fidélité. 

Les  Seigneurs  &  les  Peuples  paru- 
rent d'abord  allarmez  ,  pareequ'ils  s'i- 
ordre  à  Monfieur  de  Lîngêlsheim  fon  maginerent  que  le  Roy  vouloit  les  dé- 
Confeiller  intime,  homme  très  eftimé  poûiller  du  Domaine  utile  de  leurs  ter- 
des  Sçavants  pour  fa  grande  capacité,  res.  Leur  crainte  étoit  fondée  fur  quel- 
d'éxamineravec  foin  fi  Landau  &  Weif-    ques  expreflions  de  la  citation  du  18. 

Jan- 

(*)  LcraedeM.deMonclardaM.OA.  U79,  (l)  Apud  Fritfcbium.    m)  Arehivlua 
Collcg.  Argent, 


péages  (»).  Monfieur  de  Croifly  ré- 
pondit à  l'Eledeur  que  S.  A.  Elec.  n'a- 
voit  pas  lieu  de  fe  plaindre»  puisque 
"tous  ces  lieux  étoient  fituez  en  Al- 
liacé cédée  à  la  France  ,  &  qu'on  ne 
"pouvoit  conteiler  que  cette  Province 
"ne  s'étendît  jusqu'à  Landau  &  à  la  ri- 
vière de  la  Queich."  L'Electeur  Pa- 
latin ne  pouvoit  difeonvenir  que  Lan- 
dau, où  paflè  cette  rivière,  ne  fervitde 
limites  à  TAlface ,  puisqu'ayant  donné 
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Janvier  it>8o,  qui  les  aflignoit  à  com-  les  Peuples  au  fervice  du  Roy.  Sa  Ma-  i 
paroitre  pour  (e  voir  condamner  à  fe 


défiftcr  de  la  po(Teflion  &  joùilfance  de 
ces  terres  avec  restitution  de  fruits.  Le 
Bailly  même  de  Weilïèmbourg  portant 
fon  zele  trop  loin  ,  avoit  tait  croître 
leur  frayeur ,  s'étant  mis  réellement  en 
pofilflion  du  Domaine  utile  de  quel- 
ques villages.  Mais  dés  que  la  Cour 
leur  eut  fait  comprendre  par  un  ordre 
de  Moniteur  de  la  Grange  Intendant 
d'Alface  du  8.  Juin  1680,  que  le  Roy 
ne  prétendoit  pas  ôter  la  moindre  cho 


jefté  ayant  fait  fupprimer  les  bureaux  exemptée, 
de  péages,  qui  étoient  établis  dans  la  de,,*a6c» 
Province.  Les  Habitans  virent  avec 
plaifir  que  cette  grâce  fàcilitoit  leur 
commerce,  &  qu'elle  les  mettoit  à  cou- 
vert des  vexations  que  les  exadhons  en- 
traînent ;  Knterct  décide  toujours  de 
l'affection  du  Peuple ,  &  fon  attache- 
ment croit  à  mefure  qu'on  Iuy  procure 
de  nouveaux  foulagemens. 

Monficur  le  Baron  de  Monclar  çhâtMw 
veilloit  de  fon  côté  à  la  fureté  du  pais. 


fede  leurs  Domaines  aux  propriétaires,    Il  avoit  vu  que  différents  Châteaux 


tout  fe  fournit  &  tout  fut  tranquille. 
De  forte  que  le  13  Septembre  Alon- 
fieur  de  la*  Grange  écrivit  à  Monfieur 
"de  Louvois,  que  deux  Baillys  du  Duc 
"de  Deux-Ponts ,  ceux  de  l'Electeur  de 
"Trêves  Evéque  de  Spire  ,  du  Comte 
"de  Hanau  ,  d'Oberbrun  ,  du  Baillage 
"de  Grevenftein,  des  Barons  de  Fleken- 
"Itein  ,  du  Prince  de  Birkenfëldt ,  les 
"Prévôts  &  les  Habitans  avoient  prêté 
"ferment  de  fidélité,  fans  répugnance  & 
"même  avec  des  témoignages  de  joye 
"de  la  part  des  Peuples."  L'Elecleur 
Palatin  ,  qui  dans  les  premières  allar- 
mes  avoit  envoyé  à  Paris  le  Baron  d'Eck, 
pour  y  faire  fes  remontrances  à  Mon 


voient  lbuvent  fervi  de  retraite  à  des 
bfigands;  que  du  moins  quelques  Prin- 
ces y  avoient  mis  des  troupes  qui  in- 
quietoient  leur  voifins  ,  &  que  pen- 
dant la  guerre  ils  pouvoient  arrêter  les 
progrés  des  armes  du  Roy;  il  demanda 
fes  ordres  à  la  Cour  ,  &  dés  qu'il  les 
eut  reçus  ,  il  fit  démolir  les  Châteaux 
de  Fleckenftein  ,  d'Ohenbourg  ,  de 
"Weckelbourg  ,  de  Neucaftel,  deScho- 
neck  &  de  Magdebourg.  Tous  furent 
entièrement  raiez  au  mois  de  Novem- 
bre 1680.  Plufieurs  années  auparavant 
le  Roy  avoit  pris  les  mêmes  précau- 
tions pour  la  fùrété  de  la  Haute- Alface. 
Le  Château  d'Honack  prés  de  Colmar  (ut 


îieur  de  CroifTy  ,  ne  tarda  pas  de  faire  rafé  en  i6«,8,&  celuy  du  Haut-Lands- 
demander  par  fon  Envoyé ,  qu'attendu  berg  encor  proche  de  cette  Ville,  fut 
que  les  prétentions  du  Roy  ne  s'éten-  presqu'en  même  tems  détruit  par  Mon- 
doient  que  fur  la  Souveraineté  de  la  îieur  Manicamp.  Le  tems  &  les  guet- 
Haute  &  Baife-Alface  ,  il  plaife  au  res  n'ont  laide  que  quelques  ma/.ure* 
moins  à  fa  Majeftc  de  laiffer  à  l'Elefteur  d'un  plus  grand  nombre  d'autres  Châ- 
la  paifible  joûifiànce  du  Domaine  utile  teaux,  qui  couronnoient  les  montage 
dans  les  lieux  conteffez.  On  n'avoit  nés  qui  bordent  rAliàcc  du  côté  de 
garde  de  luy  réfuter  une  grâce  que  le  l'Occident 

Roy  accordoit  à  tous  fes  fujets  d'Alface.        Pendant  que  les  Officiers  du  Roy 
Les  Magiftrats  de  Strasbourg  voulu-  travailloient  à  mettre  l'ordre  dans  Mi- 
rent de  même  reprefenter  leur  indépen-  face  &  à  faire  jouir  les  Peuples  du  bon- 
dance,  par  raportaux  terres  qu'ils  pof-  heur  de  la  paix  ,  quelques  Princes  &  Pontet 
fédent  en  Alface  :  mais  enfin  leurs  Dé-  quelques  Seigneurs  qui  avoient  des  *°°!,e 
putez  déclarèrent  à  Monfieur  llntcn-  terres  dans  cette  Province,  portèrent  t^ôn 
dant, "que puifque les Eleâeurs Palatin  leurs  plaintes  à  l'Empereur,  qui  fît 
"&  de  Trêves  comme  Evéque  de  Spi-  communiquer  à  la  diète  deRatisbonne 
"re,  avoient  fait  la  planche  ,  (c'eftl'ex-  plufieurs  décrets,  prétendant  que  la 
"preflïondont  ilsuferent,)  ils  n'étoient  France  par  les  arrêts  de  réunion  avoit 
"point  du  tout  dans  la  volonté  de  s'y  contrevenu  aux  difpofitions  du  traité 


de  paix.  La  diète  réfolut  qu'avant  tou- 
tes choies  ,  il  fàlloit  en  écrire  au  Roy 
&  à  celuy  d'Angleterre  qui  avoit  été 
médiateur  à  Nimegue.  Dans  1a  lettre 
que  la  diète  écrivit  à  fa  Majefté  Tres- 


3.  Oitob. 


'oppofer ,  non  plus  que  le  relie  du 
"pais."  En  effet  tous  les  Baillages 
d'Alface  fe  fournirent  &  prêtèrent  fer- 
ment en  cette  forme.  "Nous  jurons 
"&  promettons  d'être  fidèles  au  Roy 
"noftre  Souverain  Seigneur  ,  d'obéir  à 
"tout  ce  qui  nous  fera  ordonné  de  fa 

"part  &  de  reconnoître  le  Souverain  prétendant  qu'on  n'avoit  cédé  à  fà  Ma- 
"Confeil  pour  noftre  juge  en  dernier  jefté  !que  le  Landgraviat  de  Haute  & 
"reflbrt."  Baffe- Alface,  &  non  toute  PAliàce,  la 

Cett  foumiflîon  fut  bientôt  fuivie  Préfecture  des  dix  Villes  &  non  les  dix 
d'une  grâce  qui  attacha  toûjours  plus    Villes  mêmes  ;  elle  finit  ik  lettre  parla 

A' 4.  3  prière 

(#)  Lettre  de  M.  de  Croifljr  i  M.  de  Lorraine  do  5.  Sept,  i6g«, 


Chrétiene  le  27.  Juillet  1680 ,  elle  ap- 
puyé fur  tout  fur  le  traité  de  Munlter , 
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prière  qu'elle  fait  à  fa'Majefté  de  vou-    comiim;  iquer  les  néqotiarions  de  fe9 


loir  bien  remettre  ces  différends  au  ju 
cément  des  Arbitres.dont  on  étoit  autre- 
fois convenu. 

A-  itfRo  ^e  ^P0"^1  aux  ^tats  ^e  '  ^nv 
Lettre  du 'pire  le  23.  Octobre  1680, qu'il  ne  pou- 
Roy  à  la  voit  attribuer  ce  que  tontenoit  leur 
lettre,  qu'au  peu  de  loin  qjfpn  avoit  eu 
de  leur  rendre  compte  de  w  quis'ttoit 
pafle  à  NimegUi.  "Vos  Plénipotenti- 
aires, leur  ditoit  fi  Alajelté,  ont  tait 
"dans  Paflêmblée  de  Nimegue deux  de- 
amandes  de  bouche  &  par  écrit ,  qui 
**tendoient  à  anéantir  les  plus  grands 
"avantages  que  la  paix  de  Munller  nous 
"ait  laillèz,  &  les  plus  folides  moyens 
"de  la  maintenir.  Dans  Tune  ils  dé- 
"nommoient  toutes  les  Villes  &  les 
"lieux  qu'ils  prétendoient  foultrairc  à 
*  noltre  Souveraineté.  Dans  l'autre,  ils 
"renouvelloient  cette  rni-rne  propofition 
"d'Arbitrage ,  d'autant  plus  inutile  qu'il 
''n'étûit  plus  quelhon  que  de  finir  par 
"la  paix  tous  les  différends,  qui  la  pou- 
rvoient troubler.  Ils  ont  neantmoins 
"fortement  infillé  fur  ces  deux  points 
"pendant  plus  de  fixlèmaines  avec  nos 
'•Ambaffàdeurs,  &  rien  n'a  été  omis  de 
'  part  &  d'autre  pour  &  contre  nos  ju- 
"ffes  prétentions  ;cn  forte  que  ces  nou- 
velles difficultcz  formées  par  vos  Plé- 
nipotentiaires ,  quoyque  fans  londe- 
"ment ,  auroient  perpétué  la  guerre 
"dans  l'Empire,  quelque  defir  que  nous 
"euflions  delà  finir,  lï  les  Miniitres& 
"les  députez  des  Princes  qui  en  Ibuf- 
"ftoient  le  plus,  n'euirentenfin  obtenu 
"de  ceux  que  vous  aviez  employé  à  ce 
"grand  ouvrage,  1'abandonnement  d'une 
"contettation  fi  peu  raifonnable,  & 
"qu'ils  ne  pouvoient  ibutenir  plus 
"longtems ,  uns  s'expofer  à  des  pertes 
"plus  confiderables  ,  que  ce  que  la 
"jultice  les  bbligeoit  de  laiflèr  a  no- 
"tre  Couronne.  Perfonnc  continue 
*'fa  Majefté  ,  ne  peut  disconvenir  , 
"que  c'elt  ce  défillement  de  leur  part 
"qui  a  fait  la  condufion  de  la  paix.dont 
"toute  l'Europe  jouit  à  préfent/'  Le 
Roy  voulant  donner  aux  Etats  ,  des 
marques  toujours  plus  l'enfibles  de  Ton 
attention  à  fuivre  les  règles  de  la  jufti- 
ce  ,  finit  fa  lettre  en  difant  ,  que  "fi 
"quelques  Princes  ou  Etats  croient 
"qu'on  leur  ait  enlevé  des  terres  &  des 
"droits ,  fur  lesquels  fa  Majeffé  n'auroit 
''pas  de  juftes  prétentions  ,  elle  entre- 
"roit  volontiers  dans  la  revifion  de  ce 
"que  fes  Commiiûires  avoient  pro- 
noncé." 

Cette  réponfe  obligea  les  Etats  de 
l'Empire  à  prier  l'Empereur ,  de  leur 


Ambaflàdeurs  à  Xime;;::e,  &  celles  du 
Comte  de  Mansîildt  Ion  Envoyé  ex- 
traordinaire à  la  Cour  Je  France.  Ce 
Comte  qui  agiffbit  à  Paris  voulant  luv- 
ménie  être  inffruit  de  ce  oui  s'étoit 
pair.-  à  Nimegue,  tcri\it  à  l'Evêque  de 
Gurtk,  au  Comte  kmtsKi  &  au  liciir 
de  Stratman  ,  pour  leur  demander  lis 
édairctfiemens  dont  il  avoit  befoin.Les 
réponles  de  ces  Plénipotentiaires  tu- 
rent communiquées  à  lu  diète  ip).  \fo 
reconnoilloient  dans  lvurs  lettres  les 
deux  bits  avancez  t'ar.s  la  lettre  du 
Roy;  niais  ils  prétendaient  que  l'omil- 
fion  des  articles  qu'ils  avoient  mis  dans 
le  projet  prelenté  a  Nimeguc.ne  pou  voit 
palier  pour  une  ceilion  des  lieux  dont  il 
étoit  parlé.  Ils  enappurtoiciitpluiiiurs 
railons,  dilant  que  dtux  jours  avant 
la  lignature,  ils  avaient  lait  une  décla- 
ration «Si  une  proLlbticn  propre  à  con- 
ferver  à  l'Empire  tous  les  droits;  qu'il 
n'y  avoit  pas  dans  le  traité  un  mot  de 
cette  ccflion  des  lieux  co.ntcltez.au  lieu 
qu'il  y  avoit  un  grand  nombre  d'arti- 
cles touchant  la  ceilion  de  Fribourg  ;  que 
le  Reluirai  de  l'Empire  avoit  approu- 
vé cette  déclaration  avant  que  de  rati- 
fier le  traité;  que  Landau  &  Weifllm- 
bourg  ,  qui  tout  du  nombre  des  dix 
Villes  d'AHàce  ,  avoient  été  nomma.* 
parmv  Us  plates  de  I  Empire  ,  que  'x 
Majelté  Impériale  devoit  évacuer;  rp? 
ce  n'étoit  pas  ce  qu'on  avoit  denu  :c 
de  part  &  d'autre  pendant  la  nt^  v.  i- 
tion,  qui  hxoit  les  conditions  du  u.u- 
té,  mais  ce  dont  on  ctoit  à  la  fin  con- 
venu;entin  que  le  trwité  de  Nimegue  11V- 
voit  fait  que  confirmer  u!uy  de  iMun- 
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l  les  lieux  dont  il  cîwit 


queition  étoient  nommément  txcepuz 
de  la  Souveraineté  ti-dee  à  la  France. 

lémtions  que  les  Mi- 
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(p)  Comment.  Georg.  Kulpispag.  tjj. 


nirtres  de  France  firent  publier,  fur  les 
lettres    des   Plénipotentiaires  Impé- 
riaux (j»),  ils  répondirent  à  tes  niions  R'P™* 
1.  que  la  déclaration'  ou  protelbtion    '  M:'- 
faite  par  1rs  Ambaffàdeurs  de  l'Empe- 
reur  deux  jours  avant  la  lignature  du  a.Û  os. 
traité,  étoit  un  acle  privé  qui  ne  pou-  '  *or-' 
voit  être  d'aucun  effet  contre  un  traite  ?" ''"f** 
folemnel  ;  qu'elle  fàilbic  connoitre  au 
contraire  que  les  Miniffres  de  1  Empe- 
reur n'a  voient  pu  conkrver  des  droits 
qu'ils  avoient  été  obligez  de  céder  a  h 
France  par  le  traité ,  lequel  portoit  mê- 
me expreffément  qu'on  ne  feroit  aucu* 
neproteff rtion  contraire. 

Qu'il  n'avoit  été  aucunement  néul- 
faire  d'exprimer  dans  le  traité  le  nu»t 
de  celliou  à  cet  égard  ,  puifque  les 

pj;s 

(»>  H,rt..l«  Mouiïcutdc  ci«r. 
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Païs  &  les  lieux  en  queftion  avoient 
déjà  été  fufhïament  cédez  à  la  France 
Par  le  traité  de  Munlter  ;  mais  qu'à  l'é- 
gard de  Fribourg  il  avoit  fallu  marquer 
expreiïcment  cette  cellion  ,  pareeque 
cette  place  ne  faifoit  point  partie  des 
lieux  cédez  à  la  France  par  les  traitez 
précédents. 

Que  l'induction  tirée  du  réfultat  de 
la  Diète  ,  ne  pouvoit  fe  foutenir,  d'au- 
tant que  les  Plénipotentiaires  de  l'Em- 

Jîereur  n'avaient  traité  avec  ceux  du 
îoy,  qu'en  vertu  du  plein-pouvoir  de 
•l'Empereur  ,  lequel  ils  avoient  préten- 
du fuffilànt  pour  engager  l'Empire.  De 
forte  que  cette  ratification  de  l'Empire 
étoit  luperfluë;  que  celle  de  l'Empereur 
étant  pure  &  limple  ,  ce  réliiltat  ne 
pouvoit  palier  que  pour  un  acquiefee- 
ment  au  traité ,  &  qu'il  n'étoit  tait  au- 
cune mention  ni  de  la  délibération  ni 
de  la  proteltation  des  Minières  Impé- 
riaux dans  le  fécond  traité. 

Que  dans  l'article  du  traité  d'exé- 
<ution  où  on  nommoit  les  Villes  de 
l'Empire  ,  ces  mots  ne  pouvoient  être 
relatifs  qu'à  celles  qui  l'étoient  effective- 
ment, comme  Bonne,  Oftè'mbourg  &c, 
&  qu'on  avoit  pù  aulli  donner  cette 
qualité  à  Landau  &  à  Cron-Weiffem- 
bourg,  à  caulè  de  leur  ancienne  déno- 
mination. De  même  que  les  Evéques 
de  MetZ,  Verdun  &Toullè  font  qua- 
lifiez longtems  Princes  de  l'Empire  , 
même  après  la  cellion  de  ces  Evéchez 
à  la  France. 

Qu'après  que  les  Minières  de  Fran- 
ce avoient,  enluite  de  plufieurs  longues 
conteftations  ,  fait  conlëntir  les  Impé- 
riaux à  rejetter  du  traité  des  Articles , 
pareequ'ils  laifoient  préjudice  aux  droits 
du  Roy ,  c'était  remettre  fur  le  tapis 
une  chofe  décidée,  &  vouloir  renou- 
veler la  guerre  ,  que  de  demander  la 
même  chofe  &  propofer  encor  ce  qu'ils 
avoient  abandonne  en  lignant  le  trai- 
te. 

Qu'enfin  le  Roy  ne  demandoit  que 
ce  qui  luy  avoit  été  cédé  par  le  traité 
de  Munlter  ;  qu'envain  ils  infiftoient 
encor  que  les  lieux  dont  il  s'agiiToit, 
avoient  été  nommément  exceptez  a 
Munlter  de  la  Souveraineté  cédée  à  la 
France. 

Qu'ils  avoient  cent  fois  allégué  à 
Nimegue  &  de  bouche  &  par  écrit , 
tout  ce  qu'ils  avoient  jugé  propre  à 
Soutenir  leurs  prétentions  ,  qu'ils  s'en 
étoient  enfin  défilté  en  omettant  dans 
le  traité,  les  articles  qu'ils  avoient  pro- 
polèz,  pour  oter  à  la  France  les  droits 
qu'elle  avoit  toujours  prétendu  avoir 

fi)  Puhno.  rerumBtand,  L.H.iwjj. 
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fur  toute  l'AIface ,  en  conféquence  du 
traité  de  Munlter. 

Tandis  que  le  Public  raifonnoitfur  *  gi 
cet  important  procès ,  chacun  prenant  *  °  * 
parti  au  gré  de  l'on  inclination ,  les  E* 
tats  de  l'Empire  écrivirent  une  fécon- 
de lettre  au  Roy  le  7.  Février  168 1 ,  Lmredet 
par  laquelle  ils  prioient  là  Majelté  de  Ei«f  de 
vouloir  bien  remettre  ces  contcltations  l'Empire 
à  des  Arbitres;  que  cette  voye  leurpa-anRor- 
roilTbit  la  plus  convenable  &  la  plus 
digne  de  la  jultice  de  fa  Majefté.  Le 
Roy  qui  ne  fe  hilfa  jamais  d'avoir  des 
égards  pour  un  Corps  aulfi  refpechble 
que  les  Etats  de  l'Empire,  avoit  dés  le 
commencement  de  Janvier  prévenu  en 
quelque  forte  leur  defir  ;  Monfieur  le 
Marquis  de  Croiffy  ayant  propofé  au 
Comte  de  Manstëldt  Miniltre  de  l'Em- 
pereur d'envoyer  des  députez  dans 
quelque  Ville  voifine  .comme  Worms, 
Spire ,  Mayencc  &  Francfort ,  afin  de 
convenir  des  diftîcultez  oui  reltoient,  & 
affermir  toujours  plus  la  paix  de  Ni- 
megue; cette  propofition  lut  agréée; 
Francfort  fut  choili.  Le  Roy  nomma 
les  lieurs  de  St.  Romain  &  de  Harlay 
pour  les  Amballàdenrs  extraordinaires 
aux  Conférences.  L'Empereur!  nomma 
de  fa  part  le  Comte  de  Rofembcrg  & 
le  lieur  Stratman,  &  l'Empire  nomma 
des  députez  de  fa  part  pris  dans  les  trois 
Collèges,  fçavoir  dans  celuy  des  Elec- 
teurs, Mayence  &  Saxe;  dans  celuy  des 
Princes,  Autriche,  A mberg,  Bavière,  Pa- 
latin, Lautrec,  Saxe-Weymar  &la  mai- 
fon  de  Brunswick  ;  &  dans  le  collège 
des  Villes  Cologne  &  Ratisbonne ,  eu- 
forte  que  le  Collège  Electoral  fut  ex- 
trêmement lézé  dans  cette  nomination, 
puis  qu'il  n'eut  que  deux  députer,  non 

Elus  que  les  Villes;  au  lieu  que  le  Col* 
ge  des  Princes  en  eut  cinq. 
Cependant  le  Roy  prévoyoit  aflèa 
que  malgré  les  mefures  qu'il  vouloit 
bien  prendre  pour  cimenter  ta  paix  avec 
l'Empire  ,  l'Empereur  qu'il  avoit  forcé 
de  figner  la  paix  de  Nimegue  fi  fatale 
à  la  maifon  d'Autriche,  ne  tarderait  pas 
de  fulciter  une  nouvelle  guerre,  &  que 
l'Empire  allarmé  par  les  arrêts  de  réu- 
nions, fe  laifferoit  entrainer  au  gré  de 
la  Cour  Impériale.  11  voyoit  même 
que  l'Empereur  avoit  tellement  difpofé 
les  choies  pour  les  conférences  de 
Francfort,  que  les  députez  de  l'Empire 
y  feroient  de  fimples  fpectateurs  de  la 
négociation,  &  l'Empereur  le  feul  Ar- 
bitre &  le  feul  juge.  Il  n'avoit  pasdif- 
limulé  âne  tel  étoit  fon  deffein.puisqué 
malgré  les  remontrances  de  quelques 
Electeurs  ,  &  les  plaintes  mêmes  de 

Monfieuc 
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Monfienr  le  Marquis  de  Croifly  ,  il  é-  la  Ville,  homme  habile  &  plein  de  ze- 

toit  porté  dans  le  plein-pouvoir  de  Tes  le  pour  les  intérêts  de  la  République  , 

Ambaûadeurs  qu'ils  pourroient  conclu-  qui  demanda  avec  initance  à  Sa  Majellé 

re  au  nom  de  rÈmpereur&  de  l'Empire.  Impériale  des  hommes  &  de  l'argent. 

Diverfes  autres  circonftances  perfua-  Lebr.  Frantz  retourna  à  Strasbourg 

doient  Sa  Âlajefté  Tres-Chretienne  que  avec  de  bonnes  proies  II  repaflà  enfuite 

l'Empereur  n'avoit  confenti  à  traiter  de  jufquà  deux  fois  à  Vienne,  pour  avertir 

la  paix  à  Francfort,  que  pour  fe  donner  l'Empereur  que  le  mal  étoit  prenant 

le  loifir  de  fe  préparer  à  la  guerre  ,  de  Six  mois  s'ecoulerent  dans  ces  négocia- 

que  l'Alface  qui  en  fourniflbit  le  prétex-  tions  ;  mais  pendant  que  le  Confeil  Im- 

te,  en  feroit  le  premier  théâtre.    Ce  perial  &  la  Diète  délibéraient,  Monfieur 

fut  pour  mettre  cette  Province  à  cou-  de  Louvois  écrivit  à  la  République,  que 

vert  de  l'orage  dont  elle  étoit  menacée ,  le  Roy  étoit  furpris  que  tout  étant  en 

que  le  Roy  prit  la  refolution  de  forti-  paix ,  die  conlèrvât  quelques  troupes 

fier  Huningue,  petit  village  à  demie  lieuë  étrangères ,  autres  que  celles  que  l'Em- 

de  Bile  ,  dont  il  fit  une  place  à  cinq  pereur  avoit  été  obligé  de  retirer  en  ver- 

baftions  réguliers,  avec  un  pont  &  tous  tu  du  traité  de  Nimegue  :  Strasbourg 

les  dehors  néceflàires.   Cette  nouvel-  en  efîèt  entretenoit  unegarnifondeSuif- 

le  place  fèrmoit  aux  Allemands  le  fes  allez  nombreufe.  Le  Magillrat  vo- 

aflage   du  Rhin  entre  Brifach  &  yant  que  ces  troupes  donnoient  ombra- 

.Jâle,  &  tenant  les  Suides  en  refpecl ,  ge  à  la  France  ,  &  efpérant  que  tout 

elle  les  maintenoit  dans  la  réfolution  l'Empire  en  cas  de  befoin  fe  hâteroit  de 

d'empêcher  les  Impériaux  de  palier  fur  courir  à  fa  défenfe,  renvoya  les  Suiûes 

leurs  terres  ,  à  la  faveur  du  pont  de  &  fe  contenta  de  lé  repofer  fur  la  valeur 

Rhinfeldt,  &  defe  jetter  dans  la  Haute-  de  fes  Bourgeois  &  fur  la  grande  Artil- 

Alface.     Ces  nouvelles  fortifications  lerie  ;  fuppofant  que  li  elle  étoit  atta- 

donnerent  à  l'Empire  un  nouveau  lu  jet  quéeelle  pourroit  réliller  aflêz  longtems, 

de  plaintes.     Elles  furent  plus  vives  pour  donner  le  loifir  à  l,Empire  de  luy 

dés  qu'il  apprit  que  Strasbourg  avoit  envoyer  le  fecours  qu'on  ne  ceflbit  pas 

reçu  garnilonFrançoife.  Quelques  Au-  de  luy  promettre  ,  &  qu'au  fond  elle 

teins  Allemands  attribuent  la  prife  de  ne  devoit  pas  la  première  entamer  la 

cette  place,  à  la  trahifon  de  quelques  guerre. 

Magiltrats.  Tel  eft  le  génie  d'un  Hifto-  Cependant  le  Roy  bien  informé  de 
rien  paflionné:  pour  épargner  à  fon  ce  qui  le  tramoit  à  Vienne,  &  des  mou- 
heros  la  honte  d'avoir  été  vaincu  ,  il  vemens  que  fe  donnoit  l'Empereur  pour 
prétend  que  les  conquêtes  d'un  ennemy  armer  l'Empire  contre  la  France  ,  or- 
font  toujours  le  fruit  de  la  perfidie,  donna  à  Moniteur  de  Louvois  de  pren- 
Nous  fommes  mieux  inftruits  ,  &  yi-  dre  les  mefures  néceflàires  pour  empê- 
vants  dans  Strasbourg  nous  avons  été  cher  les  Impériaux  de  le  laid r  de  Stras- 
à  portée  de  voir  des  mémoires,  &  d'e-  bourg.  Comme  la  paix  de  Munfter 
coûter  même  des  témoins  qui  nous  ont  confirmée  par  celle  de  Nimegue  avoit 
empêché  de  donner  dans  l'erreur.  Voi-  cédé  à  la  France  la  Haute  &  BalTe-Alfâ- 
cy  ce  qu'ils  nous  ont  appris.  ce  ;  Sa  Majellé  crût  qu'elle  étoit  en 
A  t<j?i  L3  P3^  de  Nimegue  avant  con-  droit  de  fe  rendre  maître  de  Stras- 
Rcda.tion  traint  l'Empereur  de  retirer  les  troupes  bourg  ,  qui  fait  partie  de  cette  Provin- 
JeSi-mAi.  nU'ii  tenoit  à  Strasbourg  ,  cette  ville  ce.  Cette  Ville  ne  luy  paroiflbit  pas 
fe  voyant  délivrée  de  ces  hoftes  qui  luy  plus  privilégiée  que  les  dix  Villes  de  la 
étoientàcharge.commençoità  refpirer,  Préfecture  de  Haguenau  ,  &  il  étoit 
&  à  s'applaudir  de  la  liberté  qu'elle  perfuadé  que  l'exception  portée  dans  le 
avoit  recouvrée.  Mais  les  arrêts  de  réii-  traité  de  Munfter  touchant  l'immédia- 
nion  ne  tardèrent  pas  à  luy  donner  de  teté  &  la  liberté  de  ces  Villes,  ne  devoit 
nouvelles  inquiétudes.  Déjà  elle  avoit  pas  mettre  un  obftacle  légitime  au  par- 
été  forcée  de  reconnoître  que  divers  ti  qu'il  avoit  pris  de  donner  toute  fon 
heux  de  fa  dépendance  étoient  fournis  à  étenduë  au  Souverain-Domaine,  que  la 
la  Souveraineté  du  Roy ,  &  elle  appré-  .  paix  de  Munfter  luy  avoit  cédé  fur  tou- 
hendoit  qu'il  n'entreprit  de  même  de  te  l'Alface. 

l'atlujettir  à  là  domination.     Ce  fut  Monfieur  de  Louvois  exécuta  fur 

pour  prévenir  le  danger  où  elle  fe  vo-  ce  point  les  ordres  du  Rov  avec  un  ie- 

yoit  prête  de  tomber ,  qu'elle  implora  cret  &  une  activité  qui  iurprit  toute 

le  fecours  de  l'Empereur  &  des  Etats  l'Europe.    Il  fit  marcher  en  Lorraine , 

de  l'Empire  aflèmblez  à  Ratisbonne;  dans  la  Franche  Comté  &  dans  l'Alface 

elle  députa  même  à  Vienne  le  Sieur  un  grand  nombre  de  troupes,  fous  pre- 
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texte  de  les  faire  travailler  aux  fortifica-  fi  elle  faifoit  quelque  réfiflance  on  la 

tions  des  places.   Il  fit  moudre  des  fà-  traiteroit  en  ennemie.    Le  Magiftrat 

rines  en  plufieurs  Villes  très  éloignées.  &  le  Peuple  furent  également  allarmez 

11  en  fit  mettre  à  Paris  dans  des  caillons,  de  cette  proportion.    Chacun  délibe- 

ovec  des  infcription*  qui  fàifoienr  croi-  roit  fur  le  parti  qu'il  y  avoit  à  prendre, 

re  que  c'étoit  des  armes  pour  Brifach  &  tous  le  voyoient  fans  reflburce. 

&  cTautres  places.   Ce  grand  eonvoy  Pendant  que  tout  étoit  en  tumulte  dans 

marcha  longtems  fans  qu'on  entrevit  la  Ville,  &  que  le  plus  petit  bourgeois 

le  deflèin  de  la  Cour.  Mais  un  des  caif-  prenoit  les  arrhes  dans  la  réfohition  de 

fonss'étant  par  hasard  brifé  en  chemin,  vendre  chèrement  fa  liberté,  Monfieur 

on  s'apperçut  qu'il  renfermoit  des  tari-  le  Marquis  de  Louvois  qui  étoit  forti 

nés.   11  n'en  fallut  pas  davantage  pour  de  Paris  fous  prétexte  d'une  partie  de 

faire  deviner  qu'on  méditoit  une  gran-  chaflë ,  marchant  jour  &  nuit  avec  u- 

de  expédition  ;  &  mille  gens  publièrent  ne  diligence  incroyable ,  arriva  à  lllkirk 

3u'on  en  vouloit  à  Strasbourg-.  Pour  à  une  lieue*  de  Strasbourg.    11  y  re- 

ilîiper  ce  bruit,  Monfieur  de  Louvois  eut  les  Députez  de  la  Ville  ,  à  qui  il 

envoya  des  contez  en  Alface  pour  tous  déclara  que  le  Roy  vouloit  prendre 

les  Officiers-  qui  en  avoient  demandé,  leur  Ville  fous  fa  protection,  qu'il  étoit 

la  Campagne  étant  fur  le  point  de  finir,  bien  informé  que  l'Empereur  &  l'Em- 

Cet  expédient  calma  les  efprits.  Cepen-  pire  délibéraient  d'y  envoyer  un  corps 

dant  toutes  les  troupes  étoient  en  mou-  de  troupes ,  &  qu'il  fçavoit  qu'eux-mê- 

vement  fous  prétexte  de  changer  les  gar-  mes  avoient  fortement  foHicité  !  ce  fe- 

nifons;  elle  s'alfemblerent  enfin  toutes  cours;  que  Sa  Majefté  n'avoit  pu  foufr 

en  Alface  au  nombre  de  trente-cinq  frit  une  pareille  contravention  à  la  paix 

mille  hommes,  &  les  Officiers  ,  qui  é*.  de  Nimegue  ;  qu'il  étoit  nécelTaire  de 

toient  en  marche  en  vertu  de  leur  con-  prévenir  l'Empereur  qui  vouloit  recom- 

gé,  eurent  ordrl  de  retourner.  Ils  n'a-  mencer  la  guerre  ;  que  là  Majetté  nè 

Voient  garde  de  manquer  l'occafion  de  prétendoit  pas  toucher  à  leurs  privile- 

fe  fignaler  dans  une  entreprife,où  il  s'a-  ces ,  &  qu'elle  fe  ferait  même  un  plai^ 

.gilToit  de  la  gloire  du  Roy.  Hr  de  les  combler  de  fes  grâces;  qu'ils 

Tout  étant  prêt  pour  lefiége.Mon-  pouvoient  eux-mêmes  dreirer  les  arti- 

fieur  le  Marquis  de  Chamilly  Gouver-  dns  de  la  Capitulation  qu'ils  déliraient* 

neur  de  Fribourg,fit  fortirde  fa  place  le  &  qu'il  les  accorderait  tous ,  pourvu 

Régiment  de  Picardie  &  le  Régiment  Ro-  qu'ils  convinuent  à  la  Souveraineté ,  qui 

yal.avee  ordred'aller  enDauphiné.Mais  avoit  été  cédée  à  la  France  par  la  paix 

•dés  qu'ils  furent  arrivez  à  Briiach.on  fer-  de  Munfter.     Mais  il  ajouta  que  fi  la 

ma  les  portes  &  on  détacha  trois  cens  Ville  attendu it  que  la  tranchée  hit  ou- 

hommes  de  chacun  de  ces  deux  Régi-  verte  ,  on  la  contraindrait  de  payer 

mens  &  autant  "deceluy  d'Orléans;  &  tous  les  frais  du  fiége.  Ces  proportions 

dés  le  lendemain  ils  marchèrent  vers  Rirent  rapportées  à  l'aflèmblée  des  Ma- 

Strasbourg  commandes  par  Monfieur  giftrats  &  du  Peuple.   Tous  conclurent 

de  fa  Chetardie.  En  même  tems  le  unanimement  qu'il  fàlloit  fe  foumettre; 
Çomte  de  Chamilly  rit  prendre  la  me-  &  on  ne  vit  qu'un  feUl  tailleur  petit 
me  route  à  lix  bataillons  (/).  Ces  trou-  homme  de  foixante  &  dix  ans  ,  qui 
pess'étant  avancées  jufqu'à  Strasbourg,  qui  fut  d'avis  de  fe  défendre  jofqu'à  la 
elles  trouvèrent  que  le  Baron  d'Asfeldt  mort.  La  Capitulation  fut  dreflèe  dans 
Colonel  de  Dragons  s'étoit  déjà  empa-    le  Sénat. 

ré  du  terrain  oui  eft  entre  le  Rhin  &        il  eft  dit  dans  le  premier  article  que  cSp/tai*. 
h  Ville,  &  de  la  redoute  qui  couvrait    la  Ville  de  Strasbourg  à  1'  exemple  de  tîon  de 
ie  pont,  après  avoir  fait  dire  aux  Ma-    PEvêque  de  Strasbourg,  du  Comte  St**«- 
giftrats  qu'il  étoit  néceflàire  que  l'armée    de  Hanau  ,  du  Baron  de  Flekenfieifl  »ou*B 
de  France  occupât  ces  portes,  pourpré-    &  de  la  Nobleflè  de  1a  Baffe-  Alface  , 
venir  l'Empereur  dont  les  troupes  é-    reconnoit  Sa  Majcfté  Tres-Chrétiefine 
toient  en  marche  à  deflèin  de  s'en  fài-    pour  fon  Souverain  Seigneur  &  Prote- 
fir  ;  mais  que  la  Ville  n'avoit  rien  à    cteur.  Sa  M^jéfté  confirme  enfuite  tous 
craindre,  puifqu'ils  étoient  venus  pour    les  anciens  Privilèges, Droits  &  Statuts 
îa  défendre.    Le  Baron  de  Montclar    de  cette  Ville  :  elle  luy  laiflè  Pexercicé 
s'étint  approché  le  28  Septembre  à  la    libre  de  la  Religion  avec  toutes  les  Egli- 
tête  d'une  armée,  tint  un  langage  difie-    fes  ,  Ecoles  ,  biens  Ecclèfialuques,  fbn- 
rent  II  fomma  Strasbourg  de  fe  rem.    dations  &  Couvents ,  &  promet  de  nè 
dre,  ajoutant  que  Monfieur  de  Louvois    permettre  à  qui  que  ce  foit  d'y  faire 
ïeroit  inceflàment  à  fa  porte  ,  &  que    aucune  prétention,  à  fça voir fetî'Abba- 
U.  Part.  Li  ye 

Pufcnch  L.i».  m*i» 


Digitized  by  Google 


266  H  1  S  T 

ye  de  faint  Etienne  ,  le  Chapitre  de 
faint  Thomas,  faint  Marc  &  laint  Guil- 
laume &  tous  les  Saints  ,  &  autres 
compris  &  non  compris.  Le  Roy  ac- 
corde cet  article  fuivant  qu'il  elt  pref- 
crit  par  le  traité  de  Mun(ier,à  la  réiérve 
de  l'Eglife  Cathédrale  qui  fera  rendue 
aux  Catholiques. 

Par  le  4  article  Sa  Majefté  laiflê  les 
Magiltrats  dans  tous  leurs  droits,  avec 
la  libre  élection  de  leurs  collèges ,  le 
Couvent  ou  Conliftoire  Ecdeliaftique, 
l'Univerfité,  les  Tribus  ,  les  Maitrilcs, 
la  jurifdidion  Criminelle  &  Civile  ,  à 
la  réferve  que  pour  les  caufes  qui  excé- 
deront mille  livres  de  France,  on  pour- 
ra en  appeller  au  Confeil  de  firifach. 

Le  Roy  accorde  encor  à  la  Ville 
tous  fes  revenus,  droits ,  péages,  Doua- 
nes ,  monnoye;  mais  il  veut  que  les  ca- 
nons, munitions  de  guerre,  armes  des 
Magalins  publics  ,  foient  remis  entre 
les  mains  des  Officiers  de  Sa  Majelté. 

De  plus  la  Bourgcoifîe  demeurera 
exempte  de  toute  contribution  &  au- 
tres payements.  Elle  aura  la  libre  joû- 
iflànce  du  pont  du  Rhin  &  de  toutes 
les  Villes,  Bourgs  &  villages  qui  luy  ap- 
partiennent. Un  luy  permet  enfin  de 
faire  bâtir  des  cazernes  pour  y  loger  les 
troupes  oui  y  feront  en  garnilon.  Cet- 
te capitulation  fut  fîgnée  à  lllkirck  le 
30.  Septembre  1681  par  Moniîeur  de 
Louvois  ,  car  le  Baron  de  Montclar 
Lietenant-Général  des  armées  du  Roy 
&  Commandant  d'Alface  ,  &  par  huit 
principaux  Magiltrats  de  la  Ville  de 
Strasbourg. 

Le  Roy  donna  le  gouvernement  de 
cette  importante  place  au  Comte  de 
Chamilly  depuis  Alaréchal  de  France, 
que  le  liège  de  Grave  avoit  rendu  li 
célèbre.  Le  Sieur  Frantz  fe  démit  dé- 
mit de  fa  charge  de  Syndic  fous  prétex- 
te de  fon  grand  âge  ;  elle  fut  donnée 
au  Sieur  Guntzer.que  les  autheurs  Alle- 
mands aceufent  d'avoir  trahi  là  Patrie 
pour  l'enlever  à  l'Empire.  Ils  igno- 
raient làns  doute  qu  MonfieurGuntzei1 
n'etoit  alors  conlideré  dans  Stras- 
bourg, que  par  l'on  talent  de  parler 
François  un  peu  moins  mal  que  le»  au- 
tres Habitans.  Ce  talent  obligea  les 
Magiltrats  à  l'employer  pour  parler 
aux  Officiers  du  Roy,  &  rapporter  au 
Sénat  ce  qu'il  en  avoit  appris.  Il  s'en 
felloit  beaucoup  qu'un  llmple  Commif- 
faire  tel  qu'il  étoit,eût  allez  de  crédit 
dans  la  Republique,  pour  manier  à  fon 

fré  les  Magiltrats  &  le  Peuple  jaloux 
e  leur  autorité,  de  leur  Réligion  &  de 
leur  liberté.  Au  défaut  du  lieur  Frantz 
on  luy  donna  la  charge  de  Syndic  ,  & 
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quelque  part  dans  les  revenus  de  li 
Chancellerie.  C'cft  à  quoy  aboutit  la 
fortune,  &  on  ne  voie  pas,  comme  le 
fuppole  un  hiltorien ,  que  des  fonds  0- 
pulents  ayent  jafiiats  recompenfé  les 
fervices.  Ce  n'dt  dont  pas  à  la  perfi- 
die de  Alonlieur  Guntzer,  &  encore 
moins  aux  intrigues  du  lieur  Dietrich 
l'homme  de  Strasbourg  le  plus  opiniâ- 
trement déclaré conf/e  la  France,  qu'on 
doit  attribuer  la  reddition  de  cette  Vil- 
le. C'elt  à  la  lagclfr  des  Magiltrats, 
qui  ayant  envain  fullicité  pendant  plu- 
Jieurs  mois  le  lccours  de  l'Empereur  Jsc 
de  l'Empire  ,  fé  font  vus  abandonnez 
à  leurs  propres  forces,  &  dans  l'impuif. 
lance  de  tenir  contre  des  armes,  aux- 
quelles l'Empereur  &  tout  l'Empire 
avoient  eux-mêmes  été  contraint  de 
céder. 

Après  la  foumiflîon  de  Strasbourg  , 
le  Roy  vint  luy-méme  en  Alface  vifiterjy^ 
fii  nouvelle  conquête.    11  y  fut  reçu  le  <ctn 
23.  Octobre  comme  en  triomphe: 
Ville  étala  fous  fes  yeux  cinq  cens  pie- 
ces  de  canon  qu'elle  a^oit  tirées  de  fon 
Arcenal,  &  fit  frapper  une  grande  Mé- 
daille d'or  où  l'on  voyoit  dun  côté  le 
Bulle  de  Louis  XIV,  &  de  l'autre  le 
Roy  aflis  fur  fon  Trône,  que  la  victoire 
couronne  de  lauriers.   Strasbourg  ï 
genoux  au  pied  de  là  Majefté  ,  reçoit 
de  là  main  une  couronne  murale  avec 

Ces  mots,    Atfata   Urbis  tran^mïtilMt. 

Le  prognoltique  n'a  pas  été  faux ,  puis- 
que  depuis  que  cette  Ville  s'eit  foumile 
au  Roy ,  elle  a  toujours  joui  d'une  paix 
&  d'une  tranquilité  parfaite. 

Le  zele  qu'avoit  Louis  XIV  pouf 
la  Religion  Catholique ,  dont  il  a  tou- 
jours été  le  plus  terme  appuy ,  le  porw 
dabord  à  donner  fes  foins  pour  là  ré- 
tablir dans  une  Ville  où  l'on  ne  voyoit 
alors  qu'une  ou  deux  familles  Catholi- 
ques. François  Egon  de  Furftemberg 
Evéque  de  Strasbourg  rentra  dans  là 
Cathédrale ,  que  les  Luthériens  luy  a- 
voient  enlevée  depuis  plus  d'un  lieclc. 
Il  prit  poflTeftîon  de  cette  magnifique 
Eglilè ,  &  pénétré  d'une  joye  femblable 
à  celle  du  ûint  Vieillard  Simeon,  il 
s'ecria  comme  luy  qu'il  mouroit  con- 
tent ,  puisqu'il  avoit  vu  le  Sauveur  des 
hommes  recevoir  dans  fon  lâint  Tem* 
pie  le  culte  qui  luy  étoit  dû.  François 
Egon  ne  furvequit  pas  longtems  à  fon 
rétablillèment  dans  la  Ville  Epilcopale, 
étant  mort  fix  mois  après  le  1.  Avril 
i<S82  ,  laillànt  dans  le  Chapitre  des 
Grands-Comtes  de  Strasbourg  ,  loil 
frère  Guillaume  Egon  qui  luv  fuctcJi 
dans  l'Evcché.  Félix  E'.:on  de  Fur  Item* 
berg  Abbé-Commenddtairedes  Abbave» 

de 
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de  Mourbach  &  de  Leure,  Grand- 
Chambellan  de  l'Electeur  de  Cologne 
l\iaximiiien-Cajetan-Jofeph  ,  &  Ema- 
mèl  François  Egon  ,  ces  trois  neveux 
de  François  Egon  étoient  tons  Chanoi- 
nes de  Strasbouho.    Ainli  le  nom  de 
furltemberg  illultroit  alors  ce  Chapitre 
le  plus  noble  de  toute  l'Allemagne. 
Les  Chanoines  que  le  Lutheramlme 
avoit  contraint  de  te  réfugier  à  Mols- 
heim.turent  appeliez  de  cet  efpéce  d'é- 
xil.   On  rétablit  les  Autels  dans  la  Ca- 
thédrale, &  on  commença  à  y  célébrer 
l'Oflice  Divin.     Les  Eglilcs  de  faint 
Pierre-le-Vieux  &  de  îàint  Pierre-le- 
Jcune  eurent  un  même  bonheur;  mais 
comme  le  Roy  s  etoit  engagé  à  laiflèr 
airx  Luthériens  l'exercice  libre  de  leur 
Religion,  ils  conferverent  la  Net  de  ces 
deux  Eglifes  ;  le  Chœur  lut  accordé 
aux  Chanoines  &  aux  Catholiques.  En- 
fin (à  Alajetlé  voulant  pourvoir  à  la  fu- 
reté d'une  place  fur  laquelle  tout  l'Em- 
pire jettoit  les  yeux  ,  fit  incellàment 
travailler  à  la  fortifier  par  des  ouvrages, 
qui  oppofent  à  tous  les  efforts  de  l'Al- 
lemagne une  barrière  redoutable. 

La  conquête  de  Strasbourg  qui 
adiïroit  plus  que  jamais  toute  l'AIlàce  à 
la  France  ,  donna  de  l'empattement  à 
tous  les  Seigneurs  de  cette  Province, 
pour  demander  des  grâces  à  leur  nou- 
veau Souverain.    François  Egon  Eve- 
que  de  Strasbourg  avoit  avant  fa  mort 
conjointement  avec  Ion  illuibre  Chapi- 
tre, fupplié  le  Roy  de  le  taire  jouir  en 
deçà  du  Rhin  des  revenus  &  des  droits 
de  Ion  Evéché.     Son  Irere  le  Prince 
Guillaume  ne  fut  pas  plutôt  monté  fur 
le  fiege  Epilcopal,qu'il  réitéra  cette  priè- 
re.  Sa  Alajetlé  fenuble  à  l'affection  que 
le  nouvel  Evéque  avoit  toujours  eue 
pour  fon  fervice  ,  &  à  fon  attachement 
pour  les  intérêts  de  fa  Couronne.fe  hâ- 
ta de  luy  donner  des  marques  de  fa 
A  t<R*  bienveillance  ,  &  dés  le  7.  Septembre 
i'Evcîoc  «682  il  accorda  à  TEvêque  ce  qu'il  de- 
<û  stras-  lîroit.    11  maintint  la  régence  de  Saver- 
muRG     ne  dans  fon  ancienne  jurildidion  ,  à 
ria  nt-nu  con<jjtj0n  que  les  procès  pour  des  fom- 
mes  au  delà  de  cinq  cens  livres,  pour- 
roient  être  portez  par  appel  au  Lonléil 
d' Allàce.  11  continua  le  droit  qu'avoient 
le*  Evêques  de  débiter  le  Ici  ;  il  régla 
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les  corvées  defujetsde  l'Evéché;  il  luy 
accorda  la  diipolition  des  fiefs  ,  les 
droits  de  challè,  de  pêche  &  ceux  que 
les  Evêques  avoient  tur  les  Juifs  domi- 
ciliez dans  les  terres  de  ta  dépendance. 
11  ordonna  en  même  tems  que  les  Of- 
ficiers de  TEvêque  ne  pourroient  faire 
aucune  impolition.fous  prétexte  de  rem- 
bourlémentde  debtes,  ni  des  mots  Ro- 
mains pour  payement  de  la  Chambre 
de  Spire,  non  plus  que  pour  le  paye- 
ment des  Garnifons,  ni  aulli  celles  qui 
le  levoient  fur  la  viande  &  fur  le  pain. 
Ainfi  le  penchant  quavoit  la  .Majetté 
pour  faire  des  grâces  au  nouvel  Evéque, 
tut  modère  par  ton  attention  a  loula- 
ger  un  Peuple ,  qui  Xommençoit  à  ref- 
pirer  tous  la  donunation  de  la  France. 

La  Noble  fie  de  la  UaHe-Altàce  lue 
aulli  favorablement  traitée.  Dés  qu'elle 
eut  prêté  au  Roy  le  ferment  de  fidélité, 
fa  Alajelté  confirma  au  mois  de  Dé- 
cembre 1680  tes  privilèges  ,  tes  drois 
de  châtié  &  de  corvée,  &  luy  permit  de 
transterer  à  Nidcrluim  fon  Conleii 
léant  auparavant  à  Strasbourg  ,  avec 
le  pouvoir  de  juger  leur  différends  en 
première  inttanec  ,  tant  au  Civil  qu'au 
Criminel ,  iaut  l'appel  au  Lonléil  d' Al- 
la ce.    Il  ne  Luûa  pas  de  luy  accorder?""* 
de  juger  en  dernier  rdlort,  julqu'a  UncXÎiÎ 
fomme  de  deux  cens  cinquante  livres:  * 
il  luy  pcf  mit  même  dimpolerfur  les 
Habitans  deijeur  dépendance  les  tom- 
mes que  la  tW.iielté  jugeroit  neceljàirts» 
Mais  des  que  Strasbourg  te  tut  tou- 
mite  au  Roy  la  Nobletlè  obtint  le  7. 
Juillet  1682,  la  grâce  de  remettre  leur 
Lonléil  dans  cette  Ville,  avec  celle  dê- 
tre  exempt  du  logement  de  gens  de 
guerre ,  du  droit  de  protection  &  de 
tous  autres  envers  les  Alagiltrats.  En- 
tin  le  Peuple  rellentit  les  effets  de  la  bon- 
té de  là  Alajefte  ,  de  lorte  que  les  im- 
portions qui  furent  faites  dés  l'an  i<S8o 
dans  tous  les  lieux  liuiez  en  deçà  du 
Rhin  &  de  la  Queich  ,  etoient  ti  mo* 
derées,qu'elles  paroiilbient  plus  propres 
à  conferver  les  droits  de  la  Souverai- 
neté du  Roy.  qu'a  enrichir  fon  threlor 
au  dépens  d'un  Peuple  à  qui  ta  majefté 
fe  taifoit  un  plailir,  de  donner  des  mar» 
ques  de  là  bienveillance. 
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Endant  que  le  Roy  aflèrmif- 
foit  là  Domination  dans 
l'Alface  par  les  ordres  qu'il  y 
donnoit,&  les  grâces  qu'il  y 
répand  oit.  Tes  Plenipoten- 
. .  tiaires  travailloient  à  Francfort  à  cal- 
onT?  mer  les  agitations  que  les  arrêts  de  réù- 
Hé,.,>n  nions, &  fur  tout  la  prife  de  Stras- 
mmwIki  bouro,  avoient  cauices  dans  l'Empire. 
Ju  Ray  à  jjés  que  les  Plénipotentiaires  de  l'Em- 
Fiucfact  pereur  &  |es  [^putez  de  l'Empire  fu- 
rent aflèmblez  ,  les  Amballâdeurs  du 
Roy  leur  hrent  une  propofition  qui 
fembloit  devoir  en  peu  de  jours  termi- 
ner tous  les  différends.  11  la  délivrè- 
rent ovine  par  écrit  les  2  &  s  lanvier 
1682.  Par  cette  propofition  le  Roy 
déclaroit  que  pour  le  bien  de  la  paix  il 
avoit  lait  furieoir  toutes  les  réunions 
qu'il  pouvoit  encor  faire  en  conlë- 
quence  des  traitez  de  Munlter  &  de 
Nimet;ue  .  &  que  fa  Majefté  vouloir 
bien  les  réduire  toutes, aux  lieux  dont 
il  s'étoit  nus  en  pofTcfîion  avant  le  dé- 
part de  Tes  Ambaflàdeurs  ,  qui  étoient 
îbrtis  de  Paris  au  commencement  du 
mois  d'Août  1681  ;  offrant  même  de 
rendre  à  l  Empercur  Fribourg  après  en 
avoir  démoli  les  fortifications ,  pourvu 
que  l'Empereur  voulût  bien  de  là  part 
râler  les  fortifications  de  Philisbourg  & 
rendre  cette  place  à  l'Evêque  de  Spire. 
Ils  firent  en  même  tems  fentir  que  le 
Rhin  devenant  par  là  une  barrière  inva- 
riable entre  la  France  &  l'Allemagne, 
rien  n'étoit  plus  propre  pour  finir  les 
conteftations  &  maintenir  la  paix  entre 
les  deux  Empires.  Les  Amballâdeurs 
de  lEmpereur  &  les  Députez  des  Etats 
de  l'Empire  firent  à  cette  propofition 
une  réponfe  ,  qui  ne  fatistit  pas  (*). 
Flufieurs  mois  le  panèrent  dans  des 
contelbtions  inutiles.  De  forte  que  le 
Roy  voyant  que  le  plus  grand  nombre 
des  Députez  iuivoient  aveuglément  les 
volontezde  l'Empereur,  fàns confulter 
le  fentiment  de  la  Diète  générale,  réfo- 
lut  de  faire  fes  efforts  pour  traniporter 
la  négociation  à  Ratisbonne.  .Dans 
cette  penfée  il  ordonna  à  Monfieur  Ver- 
jusComtede  Crecy  fon  Plénipotentiaire 
à  la  Diète  ,  de  donner  avis  aux  Etats 
de  l'Empire  de  la  propofition  qu'il 
avoit  faite  à  PatTemblée  de  Francfort. 
Ce  Miniftre  s'en  acquitta  le  €  .Mars  par 
un  mémoire  qu'il  prélènra  à  la  Dicte 
où  il  expofoit  le  defir  fincere  qu'avoit 
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fa  Majefté  d'entretenir  une  paix  folide 
avec  l'Empire  &  l'équité  du  moyen 
qu'elle  propofoit  pour  parvenir  à  un  fi 
grand  bien. 

Les  Electeurs  de  Mayence,  de  Trê- 
ves ,  de  Cologne  ,  de  brandebourg  & 
l'Electeur  Palatin  appuyirentle  mémoi- 
re du  Comte  de  Crecy.  &  tous  les  au- 
très  que  le  Miniltre  François  donna 
dans  la  fuite  pour  l'avancement  de  la 

Faix.  Dés  le  mois  de  Décembre 
Electeur  de  Brandebourg  avoit  envoyé 
des  perfonnes  de  confiance  dans  toutes 
les  Cours  des  Electeurs,  pour  concerter 
les  mefures  qu'ils  avoient  à  prendre,& 
fçavoir  d'eux  s'ils  jugeoient  que  dans  la 
fitùation  préfente ,  PEmpire  dût  le  dé-  Rf" 
terminer  a  faire  la  guerre  à  la  France,  "Elf 
ou  accepter  les  conditions  qu'elle  pro-  hc  j,». 
pofoit  L'Empereur,  leur  difoit-il.djfcwrj. 
occupé  en  Hongrie  contre  le  Turc, 
n'eft  gueres  en  état  de  porter  fes  forces 
fur  le  Rhin.  Devons-nous  beaucoup 
compter  fur  le  lècours  des  puiflànces 
étrangères  ?  Les  Hollandois  &  les  Es- 

Îagnols  viennent  de  nous  abandonner 
Nimeguc ,  en  concluant  leur  paix  a- 
vant  que  l'Empire  eût  tait  la  fienne. 
Que  doit-on  elpérer  de  ces  alliez  qui 
n'ont  pas  craint  de  fe  feparer  de  nous, 
dés  que  leurs  intérêts  ont  été  réglez  ? 
le  palle  doit  nous  inftruire  pour  l'ave- 
nir ,  &  nous  perfuader  que  pour  fou- 
lager  les  maux  d'autruy,  ils  ne  facrifie- 
ront  pas  le  repos  dont  ils  joûilîênt,  & 
qui  leur  a  coûté  fi  cher.  L'Empereur 
luy-même  a  été  forcé  de  faire  la  paix 
parcequ'il  la  jugé  neceflàire;  &  pour  le 
nàter  de  fe  tirer  du  danger  ,  il  m'a  ob- 
ligé de  céder  mes  conquêtes  à  la  Sué- 
de. Toute  l'Europe  fçait  aflez  les  ef- 
forts que  jay  fait  pour  ioutenir  la  Ma- 
jefté de  l'Empire  ;  je  fuis  encore  prêt 
de  ne  rien  épargner  pour  fes  intérêts  & 
pour  fa  gloire  ;  mais  cft-il  à  propos 
d'entamer  une  nouvelle  guerre  pour 
éloigner  la  France  de  PAllemagneJors- 
quelle  proppfe  de  fe  refierrer  pour  ja- 
mais au  delà  du  Rhin  ?  cette  borne 
paroit;  naturelle  &  la  plus  propre  à 
donner  à  l'Empire  une  paix  durable  ; 
la  France  prétend  même  qu'elle  luv  elt 
marquée  par  le  traité  de  .Munlter.  C'eft 
un  malheur  que  ce  traité  ait  laifie  des 
cxprellions  équivoques  ;  mais  devons- 
nous  trouver  étrange  qu'un  Roy  qui 
a  la  tbrce  en  main  ,  l'explique  à  fon  a- 

vantage? 


(«)  H,  il,  de  Crecy. 
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vantage  ?  il  eft  plus  furprenant  qu'a-  qu'à  faire  la  guerre  à  la  France.   U  s'i- 

yant  prévu  le  mal  avant  que  de  conclure  maginoit  que  la  conquête  de  Stras- 

la  dernière  paix,  les  Miniftres  del'Em-  bourg  deshonnoroit  ion  Règne  •  que 

pereur  Payent  cependant  lignée,  après  la  prétendue  facilité  qu'avoit  eu'cette 

avoir  rayé  les  articles  eflèntiels  du  pro-  Ville  à  fe  foumettre  à  un  Souverain 

jet  de  l'Empire  ,  fe  contentant  de  dé-  étranger,  étoit  un  affront  perfonnel  & 

pofer  une  proteftation  entre  les  mains  un  outrageant  méprif  de  là  Majefté  Im- 

des  Médiateurs  ,  toujours  inutiles  ref-  periale  (d).  11  craignoit  même  que-cet. 

fources  entre  les  Souverains.    Telles  te  place  rendant  le  Roy  maitre  du 

furent  à  peu  prés  les  raifons  qui  enga-  Rhin  ,  les  quatre  Electeurs  dont  les 

gèrent  inviolablement  les  Electeurs  de  Etats  bordoient  ce  fleuve,  ne fuflentob- 

Mayence  ,  de  Trêves  ,  &  de  Cologne  ligez  de  s'aflërvir  aux  volontez  d'un 

a  le  joindre  a  l'EIeâeur  de  Brande-  voiiin,  dont  ils  redoutoient  la  puiflàn- 

bourg ,  pour  accepter  les  conditions  ce.     Ces  réflexions  firent  prendre  à 


lecteur 
Palatin. 


miers  expofez  à  fes  horreurs.  qu'on  dit,  la  maxime  de  Charles  V 

A.  1682.  .  L'Electeur  Palatin  s'étoitde  fonco-  qui  ne  diflimuloit  pas  que  li  le  Turc 

Tni«,    te  accommodé  avec  le  Roy  dés  le  26.  attaquoit  Vienne,  tandisque  la  France 

aveci-E-  Février  1682,  à  condition  que  pour  le  ailiégcroit  Strasbourg     il  aban- 

dédommager  des  pertes  qu'il  avoit  fouf-  donnerait  Vienne  pour  courir  à  la  dé" 

fèrtes  au  fujet  des  terres ,  pais ,  droits,  tènfe  de  S  t  r  a  sb  o  u  r  g.    T'ay  peine  à 

&  regales  occupez  par  les  Officiers  du  croire  que  la  politique  ait  inlpiré  une 

Koy,  la  Majeltc  luy  ferait  compter  fix  maxime  li  peu  Chrétienne,  à  un  Prince 

cens  mille  livres  une  fois  payées  ,  &  auiîî  religieux  que  Charles  V  Ouov 

qu'on  luy  fèroit  une  penfion  annuelle  qu'U  en  foit  l'Empereur  trouvant  des  L'ET" 

de  deux  cens  mille  livres  ,  en  confide-  difficultez  à  faire  fa  paix  avec  le  Turc  ""Y» 

ration  des  prétentions  de  S.  A.  El.  fur  il  tâcha  de  déterminer  quelques  Princes  eomrfl. 

les  terres  &  pais  occupez  par  là  Maje-  de  l'Empire  à  fe  déclarer  contre  la  Fran  Ftance« 

lté;  laquelle  penfion  continuerait  jus-  ce.   11  vint  même  à  bout  de  conclure 

qu'à  ce  qu'il  fut  autrement  convenu  (c).  le  lo.Juin  1682  (e)t  à  Laxembourgun 

Sa  Maiefte  s  obligea  de  plus  a  donner  traite  de  ligue  avec  les  Comtes  de  Val 

fes  ordres  à  fes  Chambres  de  Metz  &  deck  &  de  Schrottemberc  Pléninoten" 

de  Brifach  &  à  tous  fes  Officiers  civils  tiaires  des  Cercles  de  Franconie  &  dû 

&  militaires  ,  de  ne  point  troubler  S.  Haut-Rhin.  Les  Princes  de  Luneboure 

•  A.  El.  dans  fes  Etats  ,  païs  ,  droits  &  le  Landgrave  de  Hehe-CalTel  l'Elec 

revenus  qui  en  dépendent;  autres  tou-  teur  de  Saxe  &  celuy  de  Bavière  entre" 

tefois  que  ceux  ,  dont  S.  A.  El.  cou-  rent  dans  cette  ligue.   Tout  étoit  con" 

fent  par  cet  écrit  que  fa  Majeité  de-  certé  pour  porter  la  guerre  fur  le  Rlun" 

meure  en  polTeffion.   Lesarrêts  de Bn-  la  même  année  1682.  Le  Duc  d  Jlano 

iach  de  1680.  &  les  Rolles  des  impoli-  vre  avec  fes  Troupes  &  celles  de  Saxe" 

tions  prouvent  que  le  Roy  étoit  alors  devoit  conduire  vingt  mille  hommes* 

en  poffeffion  de  toute  la  BalTe-Aliàce,  fur  le  Bas  -  Rhin.   Une  autre  AmTde 

ou  l'Electeur  avoit  en  plufleurs  en-  vingt  mille  hommes  des  Troupes  de  Ba 

droits  de  gros  revenus.     Ce  lut  pour  viere  &  de  Suabe  ,  devoit  aeir  fur  le 

le  dédommager  ,  &  éviter  en  même  Haut -Rhin;  &  le  Landgrave  de  Heflè 

tems  des  difeufflons  embaraflàntcs,  que  avec  les  Troupes  de  Saxe-Weymarde 

le  Roy  luy  accorda  une  penfion.    Le  voit  fe  tenir  entre  deux  à  portée  dê 

P  r  Çr?ndr?Tbre.  des1E1£?f,urs  étant  courir  au  plus  prefleV  Déjà  les  Efpap- 

ainfi  difpole  a  la  paix ,  le  Collège  Elec-  nols  avoient  promis,  &  les  Hollandois 

toral  ht  le  s-  Avril  une  conclufion  con-  donné  des  efpérances  de  fe  joindre  à 

forme  au  mémoire  du  Comte  de  Cre-  ces  Princes  Confedérez:  le  projet  étoit 

cy.  Mais  comme  le  Collège  desPrin-  grand,  mais  l'éxécution  en  fut  différée 

ces  fuivoit  les  mouvemens  de  la  Cour  par  divers  obitacles  auxquels  on  ne 

impériale  ,  il  ne  voulut  point  pendant  s  attendoit  pas. 
un  très  longtems  entrer  en  déliberati-        Le  Ahniltre  de  l'Elecîenr  de  Bran- 

onfur  cette  matière,  dont  iltâchoitde  debourg  s'éleva  en  pleine  diète  avec 

renvoyer  la  difcuflion  aux  députez  de  force  contre  ce  traite ,  prétendant  que 

Francfort  l'Empereur  ne  pouvoit  de  fon  autorité 

Cependant  1  Empereur  ne  penfoit  par  un  traité  fait  avec  un  petit  nombre 

t*1 3  d'Etats 

(0  Arch.  Coll.  Argent.        (d)  Vîta  Leopoldi  Pag. „6.        (,)  Ibid.  L.  7, 
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d'Etats ,  engager  tout  l'Empire  dans  une 
guerre,  ni  mettre  des  Armées  dans  les 
territoires  des  Etats  de  l'Empire  qui  tou- 
chent au  Rhin>  fans  leur  contentement, 
&  qui  plus  ell ,  lans  leur  en  rien  com- 
muniquer Une  fi  éclatante  déclarati- 
on, ajoutoit-il,  va  fournir  à  la  France 
un  julte  titre  de  retenir  les  Etats  dont 
elle  s'ell  fàifie  &  porter  encor  lès  pré- 
tentions plus  loin.  L'Elefteur  ne  s'en 
tint  pas  à  de  fimples  remontrances  ; 
mais  picqué  vivement  de  la  li^uc  dé- 
fènlive  que  l'Empereur  avoit  conclue 
avec  la  Suéde  le  28-  Juillet  16S2  ,  il  fit 
comprendre  aux  puitlances  du  Nord 
qu'elles  dévoient  penler  à  leur  propre 
fureté.  Le  Roy  de  Danemarck,  l'Elec- 
teur de  Brandebourg  &  celuy  de  Co- 
logne convinrent  de  mettre  fur  pied 
une  Armée  de  quarante  fept  mille  hom- 
mes, pour  s'oppofer  à  ceux  qui  vou- 
draient former  quelque  entreprife  en 
"Weitphalie  ou  dans  la  BalTe-Saxe.  Ce 
traité  déconcerta  celuy  de  Laxembourg, 
dont  l'Empereur  ne  pouvoit  tenter  l'e- 
xécution fans  porter  dans  le  coeur  de 
1  Empire  le  feu  de  la  guerre  civile. 

Pendant  que  les  Cours  d'Allemagne 
étoient  occupées  dans  des  négociations 
particulières  ,  les  Députez  de  Franc- 
fort s'arrêtoient  à  difputer  fur  des  pré- 
liminaires (/).  Le  Roy  lâfle  de  ces 
conteftations  qui  ne  fervoient  qu'à  don- 
ner le  loifir  à  l'Empereur  de  le  prépa- 
rer à  la  guerre,  leur  fit  délivrer  un  mé- 
moire le  28  Septembre  1682  ,  par  le- 
quel il  déclarait  qu'il  ne  vouloit  être 
engagé  que  jufqu'au  dernier  jour  du 
mois  de  Novembre  prochain ,  de  s'en 
tenir  aux  offres  qu'il  avoit  laites.  Six 
jours  après  les  Ambaflàdeurs  de  France 
déclarèrent  que  fi  les  offres  de  fa  Ala- 
jefté  n'étoient  pas  acceptées  le  dernier 
jour  de  Novembre  ,  ils  fe  retireraient, 
leur  féjour  à  Francfort  étant  inutile. 
Le  tems  s'ecoula  dans  diverfes  délibé- 
rations ,  &  les  Ambaflàdeurs  de  l'Em- 
pereur fe  contentèrent  de  nréfenter  un 
ample  déduction  latine.  Mais  comme 
cette  pièce  n'étoit  pas  une  acceptation 
des  offies  du  Roy ,  les  Ambaflàdeurs  fe 
retirèrent  au  jour  preferit. 
De-l«c  Comme  cette  déduction  renferme 
non  pte-  tout  ce  que  l'Empire  oppolbit  a  la  Fran- 
knièc  j>..r  cc  au  |Ujt«t  de  la  fouveraineté  du  Roy 
k»  Mi..;-  jLir  toute  l'Aliace,&  que  lesPartitàns  de 
fbmpc  rEmpereur  publioient  quelle  étoit  de- 
teur.  meurée  fans  réplique  ,  jay  cru  devoir 
en  rapporter  les  articles  qui  regardent 
l'Alface,  &  y  joindre  les  réponfes  des 
Minières  de  France ,  telles  que  je  les  ay 
tirées  des  mémoires  de  Alônfieur  le 

(f)   Util.  MS.  de  Qiecft 
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Comte  de  Crecy  ,  qui  depuis  que  leJ 
Plénipotentiaires  du  Roy  furent  fortis 
de  Francfort ,  fe  trouva  ïeul  chargé  de 
cette  importante  négociation. 

Les  Députez  de  l'Empire  remontant 
dabord  jufqu'au  traité  de  Munfter,  fou- 
tenoient  1.  que  la  déclaration  des  Etats 
de  l'Empire  de  l'année  1 648 ,  &  la  let- 
tre qu'ils  avoient  écrite  au  Roy  ,  fai- 
foient  connoitre  qu'ils  n'avoient  eu  ni 
la  yolonté  ni  le  pouvoir  de  céder  à  la 
France,  le  païs  qu'elle  avoit  nouvelle- 
ment occupé. 

Que  cette  Couronne  conformément 
à  cette  déclaration,  &  en  exécution  du 
traité  de  Nuremberg  avoit  reftitûé  des 
Principautez  &  des  Seigneuries  d'Alface 
&  évacué  les  Villes  de  Haguenau  ,  de 
Landau,&  autres  dont  les  François  s'é- 
toient  depuis  nus  en  poilèflion. 

Que  la  France  avoit  laiffé  prendre 
féance  à  des  Etats  dans  les  Diètes  pu- 
bliques en  préfence  de  fes  Miniftrts; 
qu'ils  avoient  contribué  leur  contingent 
à  l'Empire  &  reconnu  les  tribunaux, 
&  que  les  François  avoient  tenu  des 
Minières  chez  eux  &  lait  des  alhanu» 
avec  eux. 

Que  par  le  traité  de  Munlter  on 
n'a  voit  pas  cédé  à  la  France,  tonte  la 
Province  d'Alface  ,  mais  feulement  le 
Landgraviat  d'Alface  ,  le  Suntgau ,  la 
Préfecture  de  Haguenau  ,  &  Brifàch, 
c'eft-à-dire  uniquement  ce  que  la  raai- 
fon  d'Autriche  avoit  pofledé. 

Que  touts  les  Etats  fitùez  en  AHks 
avoient  été  nommément  exceptez  de* 
cette  ceflion  ,  &  que  la  rêverie  du 
droit  du  Souverain-Domaine  dans  la 
daufe,  i/j  tjmcvt  opérait  feulement  que 
le  Roy  pofiederoit ,  en  toute  Souverai- 
neté les  droits  que  la  Maifon  d'Autri- 
che avoit  dans  ce  païs,  au  lieu  que  cet- 
te maifon  avoit  reconnu  l'Empire  pour 
ces  fortes  de  biens. 

Que  les  claufès  de  la  démolition  de 
Bentèldt ,  de  la  neutralité  de  Saverne, 
&  du  paflàge  pour  les  troupes  que  le 
Roy  envoyoit  à  Philisbourg  ,  fàifoient 
connoitre  que  la  Fi  a n ce  n^voit  pas  pré- 
tendu une  ceflion  de  toute  l'Alface. 

Que  ces  mots  partium  cejjjrum,  con- 
tenus dans  l'article  Item  Rex  Cbr^Uanif- 
Jim»!,  marquoient  clairement  qu'on  n'a- 
voit  pas  cédé  au  Roy  toute  l'Alface, 
mais  feulement  quelque  partie  de  cette 
Province. 

Que  ce  traité  avoit  été  figné  par  la 
Ville  de  Strasbourg  &  par  d'au- 
tres. 

Qu'on  n'avoit  fcit  à  Nimegue  au- 
cune ceflion  au  dvla  de  celle  qui  étoit 

Eût* 
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faite  par  le  traité  de  Weltphalie  ;  qu'au  cette  déclaration  &  cette  lettre  dont  ils 
contraire  le  traité  de  Munlter  y  avoit  parloient  ,  détruifoient  les  prétentions 
été  de  nouveau  continué  ,  &  qu'on  y  de  l'Empereur,  bien  loin  de  les  favori- 
avoit  à  l'inltance  de  la  France  ,  rétabli  fer.  Qu'en  tout  cas  il  étoit  porté  dans 
l'Evéque  de  Strasbourg  dans  Tes  le  traité  de  Munfter,  qu'on  nepouvoit 
Voix  &  féances  ,  &  reconnu  enluite  alléguer  aucune  proteltation  ou  autres 
Landau  &  Cron  -"Weiflèmbourg  pour  exceptions  faites  ou  à  taire ,  &  qu'en- 
Villes  de  l'Empire.  fin  au  lieu  que  Monfieur  de  Servien  n'a* 
Après  avoir  déduit  ces  raifons,  les  voit  point  voulu  accepter  Cette  prote- 
députez confentoient  queles  pointsqui  %  ftation  des  Impériaux  ,  ceux-cy  en  a* 
n'avoient  pas  été  décidez  par  les  ArbU  Voient  reçu  une  de  Mr.  de  Servien  du  8- 
très  choins  ,  fullènt  arrêtez  fuivant  les  Février  1  <>49,contre  toutes  les  gloles& 
difpofitions  du  traité  de  "Weltphalie,  les  explications  qu'on  poflroit  taire , 
par  les  mêmes  Arbitres,  ou  autres  dont  pour  annuler  ce  qu'on  avoit  fait  en  ta- 
on conviendroit  ;  &  que  fi  la  France  veur  de  la  France  pour  fil  latisfaction. 
Vouloit  faire  des  propofitions  qui  tuf-  Que  la  France  avoit  permis  à  uri 
fent  de  la  convenance  de  chaque  par-  chacun  &  aux  Si  igneurs  d'Alface  de 
tie ,  quand  même  elles  feraient  hors  de  rentrer  en  la  jouiflànce  des  fiek  &  des 
ia  teneur  des  traitez,  on  les  écouterait  terres  qu'ils  avoient  pofTedées  avant  la 
&  qu'on  entrerait  la  delUis  en  négocia*  guerre  ;  mais  qu'elle  n'avoit  pas  pouf 
tiort*  cela  renoncé  au  droit  de  Souveraineté, 
Cette  longue  déduction  n'étonna  qui  luy  avoit  été  cédé  fur  ces  nefs  & 
pas  les  Miniltres  deFrance.parcequ'elle  lur  ces  terres, 
ne  contenoit  que  ce  qui  avoit  été  plu-  Que  l'évacuation  de  Landau  &  de 
fleurs  fois  répété  à  Munlter  &à  Nime-  Hagucnau  portée  par  le  traité  de  Nu- 
gue.  Il  fe  trouve  dans  les  négociations*  remberg.n'étoit  pas  Une  preuve  que  la 
des  ef  'prits  qui  ne-  s'ennuyent  pas  de  re*  propriété  ni  la  Souveraineté  de  ces  deutf 
venir  toujours  fur  leurs  brilèes  »  &  qui  Villes  h'appartenoient  pas  à  la  France; 
battus  cent  tbis ,  retournent  cent  fois  à  autrement  on  pourrait  conclure  que 
la  charge  ,  s'imaginant  qu'à  force  de  FriboUrg  &  plulieUrs  autres  places  que 
s'obftiner  &  de  tenir  ferme,  ils  ébloui»  l'Empereur  avoit  de  fon  côté  évacuées 
ront  le  public,  ils  lâflèront  la  patience  en  confequence  de  ce  traité,  ne  luy  a- 
de  leurs  adverfaires  &  qu'ils  arrache-  voient  pas  appartenu,  dés  qu'il  avoiC 
font  enfin  ce  qu'on  leur  avoit  retulë,  conlénti  à  en  taire  fortir  fès  Troupes,  i 
ou  qUe  du  moins  ils  engageront  des  dif-  Qu'il  avoit  été  promis  par  le  traité 
putes  qu^mbarafleront  leurs  ennemis*  de  Munlter  dVfàcer  ces  Villes  &  ces  E^ 
Les  François  voulant  éviter  ce  piège  tats  de  la  matricule  de  l'Empire  ;  que 
qu'on  leur  tendoit,S'en  tinrent  toujours    le  manque  de  parole  dont  on  avoit  ufé 


aux  propofitions  qu'ils  avoient  faites  !  à  l'egarc 
mais  de  peur  que  le  public  ne  crût    vée  de 


de  la  France,  ne  l'a  voit  pas  pri- 
a  Souveraineté  qui  luy  avoit  été 


qu'ils  éloignoicnt  les  conteltations  par-  cédée  fur  les  Villes  &  les  Etats  d'Allace; 
cequ'ils  fèntoient  la  tbibleflè  de  leur  que  la  préfence  des  Minières  du  Roy 
caulé,  ils  répondirent  article  pat  arti-  dans  les  diètes, ne  pouvoit  jamais  ren- 
de à  la  Déduction  des  Impériaux.  dre  julte  une  action  dont  les  tonde- 
lis  dirent  i.que  fi  les  Etats  de  l'Erri-  mens  n'avoient  jamais  été  tolérez;  que 
pire  n'avoient  pas  crû  que  le  traité  de  la  fèance  que  tant  de  nouveaux  Princes 
Munlter  dans  les  termes  qu'il  étoit  con-  fujets  de  l  Empereur  prennent  dans  les 
çu,  donnoit  à  la  France  un  droit  fur  diètes,  n'empêchoit  pas  qu'il  ne  fût  toû- 
toute  PAlface  4  les  Etats  n'auraient  ja-  jours  leur  Seigneur  ;  que  la  France 
mais  longé  à  faire  une  déclaration  &  à  pourrait  taire  callèr  les  ju^emens  ren- 
écrire  une  lettre  au  Roy  à  ce  fujet  ;  Se  dus  par  la  Chambre  de  Spire  dans  les 
que  d'autre  part  fi  la  France  n'avoit  pas  caufes  des  Etats  &  des  Villes  d'Alface, 
prétendu  acquérir  par  ce  traité  la  Sou-  &  demander  la  reftitution  du  contin* 
veraineté  fur  ces  païs  ,  elle  aurait  ac-  gent  qu'ils  avoient  payé  ;  que  riert 
cepté  cette  déclaration,  &  laide  encon-  n'empêchoit  qu'on  ne  fit  des  alliances 
léquence  réformer  le  traité  fuivant  la  avec  des  Vaflàux,  &  qu'on  ne  tint  des 
prière  qu'on  en  fàifoit  au  Roy  :  que  les  Miniltres  chez  eux  ,  comme.les  Roys 
Plénipotentiaires  de  France  avoient  au  de  France  ert  ont  eu  autrefois  auprès 
contraire  toujours  refufé  de  recevoir  la  des  Ducs  de  Bourgogne  &  de  Bretagne, 
déclaration  de  1648  ,  &  que  jamais  ils  &  que  l'Empereur  en  ufoit  de  même 
n'avoient  voulu  rien  relâcher  de  tout  journellement  à  l'égard  des  Princes  de 
ce  qui  avoit  été  cédé  à  cette  Couron-  l'Empire. 

ne  ,  le  13.  Septembre  1646  :  qu'ainfi  Que  la  ceffion  étant  faite  par  l'Ern- 
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pereur  &  par  l'Empire  ,  aufli  bien  que 
par  la  maifon  d'Autriche,  c'étoit  une 
marque  bien  évidente  qu'on  cédoit  à 
la  France  tous  les  droits  que  l'Empe- 
reur ,  1  Empire  &  cette  maiion  avoient 
fur  le  Landgraviat  d' Al  face.  Que  ja- 
mais la  maifon  d'Autriche  n'avoit  poflë- 
dé  le  Landgraviat  de  la  Baflè- Alface , 
qui  cependant  étoit  nommément  cédé 
par  le  traitez  &  qu'enfin  lesLandgraviats, 
d' Alface  n 'étoient  autre  chofe  que  la 
Province  d' Alface,  ainli  quil  paroit,tant 

fjarceque  dés  le  mois  de  May  1646»  la 
veine  de  Suéde  écrivit  aux  Miniltres 
de  France  que  les  Impériaux  oftrôient 
l'Allàce  entière  à  cette  Couronne  ,  que 
par  ce  que  le  Miniltre  de  Bourgogne 
dans  fa  proteftation,  les  Etats  de  l'Em- 
pire dans  deux  actes  qu'ils  donnèrent 
en  1649,  à  Monlieur  Servien,  pour  la 
gnreiuie  de  cette  ceflion  ,  &  le  Roy 
d'Efpagne  dans  le  traité  des  Pyrénées 
dilent  pofitivement  que  la  Province 
d'Allace  a  été  cédée  à  la  France. 

Que  la  Haute  &  Baflè-AUace  fu- 
rent cédées  à  la  France  dés  le  13.  Sep- 
tembre 1646  ;  de  forte  que  cette  cef- 
lion n'entra  jamais  plus  en  négociation, 
&  ne  tilt  point  détruite  par  l'article 
ttne.iiar,  auquel  le  Comte  Servien  ne 
donna  jamais  les  mains,  qu'à  condition 
qu'on  y  ajouteroit  une  referve  expreflè 
de  la  Souveraineté  du  Roy  par  la  dau- 
iè ,  ita  tamtn.  Que  la  déclaration  des 
Etats  de  l'Empire  pofterieure  à  cette  ad- 
dition ,  fait  connoitre  qu'ils  jugèrent 
bien  eux-mêmes ,  que  cet  article  luivi 
de  cette  claufe  ne  donnoit  aucune  at- 
teinte, à  ce  qui  avoit  été  antérieurement 
accordé  à  la  France. 

Que  c'eft  dans  l'article  Tertio  Impe- 
rtttjr,  &  non  dans  l'article  Item  Hçx  Onri- 
jiuiuijïmus .qu'il  Jàlloit  chercher  l'acte  de 
ceflîon ,  ne  sagillant  dans  celuy-cy  que 
de  tirer  du  Roy  trois  millions  pro  com- 
fenfatione  partium  centrant  ,  c'elt.-à-dire 
des  pais  qui  luy  avoient  été  cédez.ainfi 
que  la  traduâion  même  Allemande  le 
porte. 

Que  les  ftipulations  pour  la  démolition 
ou  la  neutralité  des  places,  n'emportoit 
pus  un  déiiftement  du  droit  qu'on  a  fur 
ces  places ,  autrement  l'Efpagne  en  de- 
v  roit  rendre  pJuhVurs  à  la  France  tom- 
me Saint-Guilain  ce  autres.  Que  depuis 
lun^tems  l'Efpagne  auroit  perdu  la  lou- 
veruineté  fur  la  Franche-Comté ,  pour 
ïaquelleïl  y  a  eu  tant  de  traitez  deneu- 
tmliré  paflez  avec  la  France.  Qu'enfin 
la  F.  ance  avoit  ftipulé  la  liberté  du  paf- 
fage  des  troupes  qu'elle  envoyoit  à  Phi- 
lisbourg,  parcequ'eUes  étoient  obligées 
de  palfer  non  feulement  par  l'Allàce, 
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mais  aufli  par  le  territoire  dé  l'Evêché1 
de  Spire. 

Que  la  foufeription  de  Strasbourg 
&  de  quelques  autres  Villes  au  traité 
de  Alunlter,  marque  feulement  qu'elles 
ont  agréé  la  ceflion  faite  par  cette  paix^ 
après  avoir  vù  que  leur  déclaration  n'a- 
voit point  été  acceptée  parla  France,  & 
qu'elle  leur  étoit  inutiie. 

Qu'il  paroiflbit  par  les  ades  impri- 
mez de  la  négociation  de  Nimegue, 
par  les  protocoles  des  Ambaflàdeurs  de 
l'Empereur  ,  par  d'autres  pièces  qui 
avoient  été  communiquées  à  la  Diète, 
parles  projets  des  articles  des  deux  trai- 
tez pafiez  a  Nimegue  ,  par  la  protec- 
tion faite  par  les  Miniltres  Impériaux 
deux  jours  avant  que  de  ligner  ,  par  la 
ratification  des  Etats  de  l'Empire  &  par 
une  infinité  d'autres  écrits  ,  quapres 
que  les  Ambaflàdeurs  de  l'Empereur 
eurent  fait  leur  poflible  a  Nimegue  pour 
attaquer  ou  au  moins  pour  révoquer, 
en  doute  les  droits  du  Roy ,  ils  s'en 
étoient  défiftez  &  en  avoient  ligné  le* 
traitez  fans  les  articles  qu'ils  avoient 
voulu  y  faire  inférer. 

Qu'à  Tégard  de  l'Evéque  de  Stras- 
bourg ,  il  avoit  ainfi  que  les  autres 
Princes  de  la  maifon  de  Furftemberg, 
droit  de  féance&  voix  déliberative  dans 
les  Diètes;  de  forte  que  tous  ces  Prin- 
ces ayant  été  privez  de  ces  droits  pen- 
dant les  guerres ,  pour  s'être  attachez 
à  la  France  ,  le  Roy  avoit  voulu  les  y 
faire  rétablir,  mais  que  le  traité  ne  por- 
toit  point  que  cet  tvéque  auroit  encor 
droit  dans  les  Diètes  à  caufe  de  ion 
Eveché  de  Strasbourg. 

Enfin  qu'il  y  avoit  trente-cinq  ans 
que  la  France  demandoit  par  des  vo- 
yes  amiables,  la  iàtisfach'on  qui  luy  avoit 
été  accordée  par  la  paix  de  Munfter ,  & 
qu'il  étoit  furprenant  qu'elle  ne  la  pût 
encor  obtenir  après  deux  traitez,  aux^ 
quels  elle  fe  tenoit  &  dont  elle  deman- 
doit l'exécution. 

C'elt  ainfi  que  les  Miniftres  du  Roy 
réfutèrent  ce  que  les  Impériaux  oppo- 
foient  pour  combattre  la  ceffion  de 
toute  l'Allàce.  Mais  comme  il  eft  or- 
dinaire dans  Jes  négociations  que  les 
Miniltres  des  Princes  ferment  les  yeux 
à  l'évidence  même ,  pour  fuivre  à  l'a- 
veugle le*  ordres  qu'ils  reçoivent,*  fç 
faire  un  honneur  de  leur  inflexible  fer- 
meté à  jbutenir  les  intérêts  de  leurs 
maîtres,  les  Plénipotentiaires  de  l'Em- 
pereur perfifterent  dans  leurs  avis.  De 
lorte  que  la  négociation  ne  fàifant  au- 
cun progrés  à  Francfort  ,  les  Ambat 
fadeurs  de  France  en  fortirent,  comme 
nous  l  avons  dit.   Le  Comte  de  Creev 
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ne  tailla  pas  de  continuer  à  Ratisbonne  d'une  trêve  de  trente  années,  mais  qu'il 
de  travailler  à  faire  prendre  aux  Etats  révoquoit  fes  offres ,  fi  elle  n'étoit  pas 
de  l'Empire  la  réfolution  de  finir  cette  acceptée  dans  la  fin  du  mois  d'Août, 
affaire  ,  qui  intéreffoit  toute  l'Europe.  Cette  générofité  fuffit  feule  pour  con- 
fiais malgré  tous  fes  foins  auxquels  les  fondre  la  témérité  de  ces  Ecrivains.qui 
Commilfaires  de  l'Empereur  s'oppofoi*  ont  ofé  avancer  que  le  Roy  étoit  d'in- 
ent  toûjours ,  ce  ne  fut  que  le  13.  Jan»  telligence  avec  le  Turc  &  qu'il  avoit 
vier  1683  »  que  les  Etats  de  l'Empire  avec  iuy  concerté  le  fiege  de  Vienne, 
conclurent  qu'on  traiteroit  avec  la  Le  Collège  Electoral  fe  porta  d'abord  à 
France  ,  dans  l'efpérance  que  cette  accepter  la propofition  du  Roy:  Celuy 
Couronne  voudroit  bien  laiflèr  un  cours  des  Princes  qui  ne  fe  remûoit  qu'à  me- 
libre  à  la  négociation  :  l'Empereur  ap-  fure  qu'il  étoit  prefie  parlesevenemens 
prouva  cette  conclufion  par  un  décret;  de  la  guerre  ,  ditféroit  toujours.  Enfin  A 
elle  fut  communiquée  au  Comte  de  les  trois  Collèges  firent  le  31.  Août  une  683' 
Crecy,  qui  ht  réponfe  qu'il  en  donne-  conclufion  générale  par  laquelle  ilsdé- 
roit  avis  au  Roy ,  mais  qu'il  n'en  efpé-  claroient  affirmativement  qu'ils  étoient 
roit  rien,  pareequ'il  reftoit  trop  peu  de  rélolus  d'accepter  la  trêve.  Cette  con- 
tems  jusqu'au  mois  de  Février ,  terme  clufion  rat  communiquée  le  même  jour 
que  fa  iYlajelté  avoit  marqué  dés  le  au  Plénipotentiaire  de  France  ,  par  le 
mois  de  Décembre  i682,pour  négotier  Commiftàire  de  l'Empereur  ,  comme 
la  paix.  une  déclaration  folemnelle  &  pofitive 

Les  deux  Collèges s'étant  aflèmblez  de  tout  l'Empire,  au  fujet  de  la  trêve» 
le  22.Janvier,l'Electoral  ne  fut  pas  d'avis  Mais  il  reftoit  encor  à  régler  ,  &  les 
de  réduire  la  négociation  à  une  longue  articles  du  traité- &  le  tenis  qu'elle  du* 
difcuflion  des  traitez  de  paix  ,  dans  la-  reroit. 

quelle  il  prévoyoit  que  chacun  perfifte-        Cependant  le  fiege  de  Vienne  ayant 
roit  dans  fon  feutiment,de  manière  que    été  levé  par  les  Turcs  peu  de  jours  a- 
les  efprits  s'aigriroient  toujours  plus,&    prés  cette  conclufion  ,  l'Empereur  re- 
peut-être fe  porteroient  à  rompre  les    prit  la  penfée  de  faire  la  guerre  à  la 
Conférences.   Oncontefta  fur  ce  point    France.   Il  ne  prefia  plus  la  négociati- 
pendant  prés  de  deux  mois  ,  lkns  que    on ,  &  cherchant  même  le  moyen  delà 
les  deux  Collèges  pûflènt  s'accorder,    reculer,  il  envoya  à  Ratisbonne  le  Cont- 
celuy  des  Princes  s*attachant  à  fe  con-    te  de  Windisgratz  en  qualité  de  Ion 
former  en  tout  au  defir  de  l'Empereur,    CommillàireJ'Evêque  d'Âichltet  s'étant 
&  l'Empereur  fàifant  avancer  ou  reçu-    retiré  à  caufe  de  les  indifpofitions.  Le 
1er  la  négociation,  à  mefure  qu'il  fe    Comte  fit  d'abord  naître  divers  inci- 
trouvoit  plus  ou  moins  en  état  de  fou-    dents  qui  arrêtèrent  la  négociation  pen- 
tenir  la  guerre  que  le  Turc  luy  avoit    dant  quatre  mois  :  cependant  le  Roy 
déclarée.   Ainfi  dés  quil  vit  qu'il  avoit    fit  offrir  à  la  diète  une  trêve  de  vingt  ans 
en  Hongrie  un  corps  de  Troupes  con-    tant  avec  l'Empire  >  qu'avec  l'tlpagnc, 
fiderable;  &  qu'il  eut  tait  une  ligne  of-    pour  tous  les  Ëtats  de  cette  Couronne, 
fenfive  &  défenfive  avec  la  Pologne.fes    ou  du  moins  une  fufpenfion  d'armes 
Miniftres  prirent  dans  la  diète  un  ton    pour  les  Païs-bas  ;  afin  que  la  guerre 
de  maîtres  ,  comme  s'ils  avoient  voulu    fut  plus  éloignée  de  l'Empire  quiferoit 
donner  la  loy  à  la  France  ;  mais  lors    alors  plus  en  état  de  porter  toutes  l'es 
qu'ils  eurent  appris  que  le  Grand- Vizir    forces  contre  le  Turc   Cette  propoîi- 
aprés  avoir  battu  l'Armée  impériale    tion  fut  acceptée  à  bras  ouverts  par  le 
prés  de  l'Isle  de  Schut,  étoit  en  pleine    Collège  Electoral.     Mais  l'Empereur  . 
marche  pour  venir  à  Vienne ,  ils  chan-    avoit  d'autres  Vues  »  &  déjà  il  avoit 
gèrent  de  langage,  &  on  vit  le  Commif-    transféré  la  négociation  à  la  Haye  fous 
laire  de  l'Empereur  venir  le  ri.  Juillet    prétexte  d'une  paixuniverfëllej  ou  plu- 
chercherleComtedeCrecy  pour  le  prier    tôt  pour  ménager  une  guerre  Univer- 
de  propofer  au  Roy  qu'il  voulût  bien    lclle  contre  la  France, 
déclarer  que  pendant  la  guerre  contre        Le  Collège  Eledoral  fe  fenrant  of- 
le  Turc  *  fa  Alajefté  n'empêcheroit  ni    fenfé  de  ce  qu'on  vouloit  luy  dérober 
par  elle-même  ni  par  fes  alliez,  l'Empe-    la  connoifiance  d'une  affaire  qui  intéref- 
reur  d'agir  contre  l'elnnemy  commun    foit  tout  l'Empire,  écrivit  à  l'Empereur 
de  la  Chrétienté.  qu'il  acceptoit  les  propofitions  de  la 

ï»rojet         Le  Roy  qui  fut  toûjours  prêt  de  fa-    Fiance ,  &  qu'il  ne  prenoit  aucune  part 
pour  une  crifier  fk  propre  gloire  &  les  intérêts    à  ce  qui  le  traitoità  la  Haye.  11  écrivit 
tttte.     je  pa  couronnej  au  bien  de  la  Religi-    dans  les  mêmes  termes  au  Roy  d'An- 
on  ,  ne  tarda  pas  de  répondre  qu'il    gleterre.  Se  aux  Etats  Généraux,  &  a- 
Vouloit  bien  convenir  avec  l'Empire    vertit  les  Miniftres  des  Eau  de  l'Ent- 
U.  Part  Mm  pire 
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pire  qui  étaient  aflèmblez  à  la  Haye,  de  ru  des  arrêts  de*  Chambres  Royales  d< 
s'abitenir  de  cette  négociation  ,  pour  Metz  &  de  Brifach  &  du  Parlement  de 
laquelle  l'Empire  ne  leur  avoit  donné  Belànçon,  jusqu'au  i.  d'Août  1681. 
aucun  pouvoir.   Pendant  que  les  Elec-  Que  fa  Majefté  Très  Chrétienne  ex- 
teurs  le  plaignoient  que  l'Empereur  ercera  librement  &  ians  contradiction 
vouloit  en  Souverain  ,  régler  indépen-  dans  les  dits  lieux  tous  les  droits  de 
dament  d'eux  les  affaires  de  l'Empire»  Souveraineté. 
&  qu'attentif  au  bien  de  fa  maifon  ,  il  L'Article  6,  porte  que  le  KoV  refti- 
ne  travailloit  qu'à  venger  ou  à  foutenir  tuera  à  l'Empire  tous  les  lieux,  dont  il 
t:\Cc  4e   l'Elbagne  au  dépens  du  repos  de  toute  s'étoit  mis  en  poflèflion  depuis  le  i. 
bourT*  l'Allemagne  ,  le  Roy  attaqua  &  prit  Août  i68r,  à  l'exception  de  la  Ville  de 
A.  1684.  Luxembourg.     11  conclut  le  29.  Juin  Strasbourg  &  des  forts  qui  en 
avec  les  Etats  Généraux  un  traité,  pour  dépendent   Sa  Majeité  s'oblige  de  mé- 
parvenir  à  une  trêve  de  vingt  ans  avec  me  à  rendre  les  lieux  dont  elle  feferoit 
l'Efpagne,  dans  lequel  le  Roy  convc-  emparée  par  voye  detait,&  fanslauto- 
noit  de  donner  à  la  diète  de  Ratisbon-  rite  des  Chambres  de  Metz.de  Brifach 
ne,  encor  un  mois  à  compter  du  jour  &  de  Belànçon. 
-  de  la  fignature  du  traité  pour  conve-  Les  Impériaux  voulant  inférer  dans 
nir  d'une  trêve  avec  la  France.   Ces  leur  traité  des  claules  qui  limitoient  la 
deux  evenemens  déconcertèrent  toutes  Souveraineté  du  Roy,  elles  furent  tou* 
les  mefures  de  la  Cour  de  Vienne,  qui  tes  rejettées  "par  le  Comte  de  Crecy  ; 
le  vit  forcée  de  prendre  des  penfees  telles  qu'étaient  celles  qui  portaient 
plus  pacifiques.  que  le  Roy  n'exerceroit  u  Souveraine- 
Traité        Le  Collège  Electoral  ayant  eu  le  té  que  comme  l'Empereur  &  l'Empire 
entre  le    I2i  Juillet  connoiliànce  du  traité  tait  l'avoient  exercée  ;  qu'il  ne  pourroit 
Er«  *g"  entre  le         &  les  ^tats  Généraux  ,  faire  de  nouvelles  fortifications  ,  ni 
ncratu.  'conclut  le  même  jour  qu'il fàlloit  acep-  établir  de  nouveaux  péages.     Le  Plé- 
rer  une  trêve  pour  vingt  ans ,  &  pro-  nipotentiaire  de  France  ne  voulut  pas 
céder  làns  délay  pour  en  dreflèr  les  ar-  foufftir  de  pareilles  réferves.  Tous  les 
ticles.     L'Empereur  ne  pouvant  plus  autres  articles  furent  arrêtez  le  14.  Les 
reculer  ,  consentit  enfin  à  faire  avec  la  Impériaux  rirent  tous  leurs  efforts  pour 
France  une  trêve  pour  vingt  ans.  Mais  faire  régler  la  poflèflion  des  Seigneuries 
dés  qu'on  entreprit  d'en  dreflèr  les  artic-  &  des  Villes  cTAllace  fur  le  pied  qu'elle 
les,les  Plénipotentiaires  de  l'Empereur  fi-  était  lors  de  l'occupation;  mais  k 
rentnaitre  chaque  jour  de  nouvelles  dif-  Comte  de  Crecy  obtint  qu'elle  ferait 
fficultez.  Dans  les  Conférences  qui  com-  réglée  fur  le  pied  du  f.  Août  i6%i. 
mencerent  le  8-  Août ,  on  s'apperçut  Ainfî  dans  l'article  8,  on  n'accorda  aux 
toujours  que  l'Empereur  vouloit  en  Seigneurs  Propriétaires,  que  les  revenus 
éloigner  la  conclufion.    De  forte  que  qui  dépendent  de  la  propriété  des  lieux 
la  négociation  aurait  fans  doute  paflè  réunis,  &  non  ceux  qui  appartiennent 
le  terme  fixé  par  le  Roy,  &  que  peut-  à  la  Souveraineté, 
être  elle  aurait  échoué  ,  fl  elle  n'avoit  On  accorda  par  le  9.  aux  Prote- 
été  hâtée  par  la  nouvelle  qu'on  reçutle  ftans ,  aux  Reformez  &  mémeauxCa- 
1 1.  d'Août,  que  Té  Maréchal  deScaom-  tholiques  dont  les  impériaux  voulurent 
berg  était  arrivé  fur  les  frontières d'Al-  qu'on  fit  aufli  mention  ,  la  liberté  de 
lemagne  avec  vingt  mille  Chevaux.  Religion  &  la  joûiflànce  des  biens  deiti- 
Alors  les  Miniftres  Impériaux  devinrent  nez  à  leurs  Eglifes  ,  fans  que  le  Roy 
plus  traitables  &  on  entra  tout  de  bon  voulût  s'obliger  de  remettre  les  choies 
le  12.  en  matière.  fur  le  pied  de  1624,  comme  il  étoit 
A.  1684.      On  convint  fans  beaucoup  de  con-  porte  dans  le  projet  de  la  diète.  Déjà 
teftation  du  premier  article  du  traité,  dans  la  Capitulation  de  Strasbourg 
qui  portait  l'acceptation  de  la  trêve  fa  Majefté  avoit  rehifé  de  saltreindre 
aux  conditions  que  le  Roy  avoit  offèr-  à  cette  époque  ,  que  le  traité  d'Osna* 
tes.  bruck  avoit  fixée.  Ce  traité  que  le  Roy 
Tiaïté  de      H  fut  réglé  par  le  4.  que  le  Roy  de-  n'a  pas  ligné  ne  doit  pas  luy  fervir  de 
ue?c     nieureroit  durant  la  trêve  de  vinçt  ans,  régie  ni  Je  loy ,  il  n'elt  tenu  que  d'ob- 
dans  la  libre  &  paifible  pofTeHion  de  fèrver  les  difpofitions  du  traité  de  Mua» 
la  Ville  de  Strasbourg,  du  fort  de  fier. 

Kell  &  des  autres  forts  fitûez  fur  le  11  eft  porté  dans  l'article  12,  que 

Rhin  entre  la  dite  Ville  &  le  dit  fort  ;  l'Empereur  &  l'Empire  renoncent  pour 

comme  aufli  de  tous  les  lieux  &  Seig-  le  tems  de  la  trêve ,  à  la  Souveraineté 

neuries  généralement  quelconques,  qui  &  à  tout  droit  de  Supériorité,  de  pro- 

ont  été  occupées  dans  l'Empire,  en  ver-  tection  ,  ou  tel  autre  que  cepuiflèérr* 

qui 
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qui  leur  appartenoient  ou  pouvoient 
appartenir  iiir  les  païs,  Villes  &  lieux 
réunis. 

Les  autres  articles  furent  arrêtez  le 
if.  Août  presque  fins  conteitation  ,  & 
dés  le  même  jour  les  Plénipotentiaires 
de  l'Empereur  communiquèrent  le 
traité  à  la  diète.  Jamais  peut-être  n'a- 
t'elle  exercé  le  droit  de  guerre  &  de 
paix,  avec  tant  d'éclat  que  ce  jour -là. 
Elle  examina  les  articles  que  les  Mini- 
ltres  de  l'Empereur  avoient  drefièz  avec 
le  Comte  de  Crecy  :  chaque  Collège  y 
fit  fes  remarques,  &  la  diète  defavoua 
liir  quelques  articles  les  Plénipotentiai- 
res Impériaux.  Ainfi  elle  ne  voulut 
jamais  conlentir  à  celuv  qui  obligeoit 
les  Etats  de  l'Empire  à  prêter  foy  & 
hommage  au  Roy,  s'ils  vouloient con- 
lèrver  leurs  vallàux  dans  les  lieux  réu- 
nis qui  relèvent  d  eux  ;  ni  à  ecluy  qui 
accordoit  aux  Troupe  de  France  la 
liberté  de  prendre  des  pafliges  &  des 
quartiers  fur  les  terres  de  l'Empire.  Le 
Comte  de  Crecy  par  complaifance  pour 
la  diète,  conlentit  à  l'omiflion  de  ces 
deux  claufes,  dont  i'exprcllion  étoit  à 
la  vérité  bonne  &  glorieulé  au  Roy, 
mais  en  quelque  façon  fuperfluë. 

Les  Proteltuns  firent  encorde  lon- 
gues &  de  fortes  inltances  pour  établir 
la  Religion  fur  le  pied  de  1624.  Le 
Comte  de  Crecy  tint  ferme  fur  ce  point, 
craignant  que  fi  dans  le  traité  fa  Maje- 
ité  le  contormoit  à  cette  époque  ,  on 
ne  pût  dans  la  fuite  en  tirer  conlé- 
quence.pour  régler  dans  l'AUàce  fur  ce 
pied  la  polTeilion  des  Proteltans  de  cet- 
te Province ,  cédée  au  Roy  par  le  trai- 
té de  ÎUunfter,&  non  par  celuy  d'Os- 
nabruck  qui  feul  fixe  l'époque  de 
1624. 

Toutes  ces  difficultez  ayant  été  le- 
vées ,  la  dicte  approuva  le  traité.  Mais 
comme  il  étoit  prés  de  minuit  on  ne 
fjgna  rien,&  on  fe  donna  feulement  pa- 
role qu'on  diffèreroit  la  fignature  au 
lendemain.  De  nouvelles  difficultez 
furvenùes  entre  les  Plénipotentiaires 
de  l'Empereur  &  ceux  de  France,  Jùf- 
pendirent  la  fignature  jusqu'au  17. 
Août  :  le  traité  fut  cependant  daté  du 
IS.  Août  1684,  pareeque  le  Roy 
avoit  fixé  ce  jour- là  pour  la  conclu- 
lion. 

Je  ne  dois  pas  omettre  que  dans  la 
ratification  donnée  à  l'Empereur  ,  le 
Roy  ne  s'engageoit  pas  pour  fes  hoirs 
&  fucceflèurs  ,  pareeque  fuivant  les 
apparences  il  ne  crut  pas  qu'il  fût  jufte 
qu'il  engageât  lès  hoirs  &  fuccefTeurs, 
pendant  que  l'Empereur  qui  elt  un 
Prince  électif,  ne  peut  obliger  ceux  qui 
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luy  fuccédent.  Mais  dans  la  ratifica- 
tion donnée  à  l'Empire  qui  elt  un  Corps 
immortel,  &  dont  les  Ekcleurs  Princes 
&  Etats  peuvent  obliger  leurs  luccel- 
feurs ,  le  Roy  obligea  les  tiens. 

Je  me  fuis  étendu  fur  cet  important 
traité,  pareequ'il  établit  parla  conven- 
tion la  plus  lblemnelle  qui  fut  jamais, 
la  polfeffion  du  Roy  fur  tous  les  lieux 
réunis  avant  le  1.  Août  168  r.  Le  traité 
de  Riswick  n'obligea  enfuite  le  Roy 
qu'à  reltituer  ceux  qu'il  pofîëdoit  hors 
de  l'Alface  ,  &  ce  ne  lut  qu'à  l'égard 
des  lieux  fituez  hors  de  l'Alface,  que  les 
arrêts  de  réunions  lurent  caiièz,cumme 
nous  le  dirons  dans  la  luite. 

Pendant  que  la  France  donnoic  le 
loifir  à  l'Empereur  d'abattre  la  puiifan- 
ce  Othomane  &  d'arracher  la  H 
de  fes  mains,  le  Roy  employa  Ion  au- 
thorité  &  fes  grâces  pour  rétablir  la  Vmpit 
Religion  Catholique  dans  fes  nouvelles  ,,flaRe,«* 
conquêtes,  où  les  nouvelles  fectes  do-fSSê 
mmoient  depuis  longtems.  Nous  avons  en  Aiuce, 
vû  que  l'Evêque  de  Strasbourg 
François  Egon  avoit  eu  la  coniblation 
de  taire  célébrer  les  divins  mylteres 
dans  fa  Cathédrale.  La  mort  luy  dé- 
roba le  plaifir  de  voir  lu  Religion  faire 
d'éclatants  progrés  dans  loi/  diocéle  ; 
fon  fuccefllur  tut  plus  heureux.  Le 
Chapitre  s  étant  aûemblé  dans  le  Palais 
Epilcopal  ,  le  g.  Juin  1682,  il  ne  déli- 
béra par  longtems  for  le  choix  d'un 
Evéque.  Tous  les  lùtfrages  le  léiinircnt 
bientôt  en  faveur  du  Prince  Guillaume 
Egon  Comte  de  Furitemherg.  Le  Cha- 
pitre étoit  alors  compote  du  Prince 
François-Bernard  de  Nullàu  Doyen  de 
Guillaume  Egon  de  Fiii-liemberg>d'Ot- 
ton- Louis  Comte  de  Alanderflheid- 
Falckcnitein  ,  de  Guillaume  -Adolphe 
Comte  de  Furftemberg-iUoeskirk  ,  de 
François-Adolphe  Comte  d'Ooittrilc  & 
de  Ritberg  ,  de  Félix  Egon  Comte  de 
Furftemberg-Heligeuberg  &  Wenden- 
berg  ,  de  Philippe- Everard  Comte  de 
Lowenftein-Rochelort&  Montegu,  de 
Charles-Gafpard  Comte  deSahn.  Tous 
ces  Capitulaires  rirent  céder  leurs  pré- 
tentions particulières  aux  intérêts  de 
leur  Eglile  ,  en  choifliHant  le  Comte 
Guillaume  de  Furttemberg  dont  ils 
connoillbient  le  mérite  &  le  crédit  au- 
près du  Roy.  Dés  que  ce  Prince  fut 
élû  il  alla  à  Paris,  pour  expliquer  à  fa 
Majclté  les  faintes  intentions  qu'il  avoit 
de  travailler  au  bien  de  Ion  diocéle.  11 
ne  pouvoit  mieux  faire  fa  Cour  à  un 
Roy  plein  de  Religion.  Le  nouvel  E- 
véque  perfuadé  que  k'bien  du  trou- 
peau dépend  de  la  luinteté  des  patteurs 
qui  le  conduilent,  peu  là  d'abord  à  tbn- 
Mm  2  der 
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der  un  Séminaire  ,  où  on  éleveroit  de  Chanoineflè  Luthérienne  donna  lieu  à 

jeunes  Eccleiialtiques  dans  les  exercices  un  li  iaint  changement.   La  Ville  con- 

Scminaire  <je  pjet^  &  fayft  les  fciences  convena-  fentit  de  même  que  TE^lile  delaToul* 

Stras*    bles  à  leur  *****      réfolut  d'en  donner  faint  fut  fendue  aux  Catholiques.  De. 

bouhc    la  direction  aux  Jefuites  ;  le  Roy  ap-  puis  longtems  cette  Eglil'e  étoit  déler- 

prouva  ce  deflèin  que  l'exécution  fui-  te  ;  les  Luthériens  n'y  hufoient  aucun 

vit  de  prés  ;  cardés  le  8  Juillet  leçon-  exercice  de  leur  Religion  ,  &  plulkurs 

tract  tilt  ligné  du  conlentement  du  Chanoines  ne  s'étoient  pas  laiheféduire 

Grand- Chapitre  ,  par  lequel  l'Evêque  par  les  nouvelles  erreurs.   Ces  circon- 

s'engageoit  a  fournir  la  lubfiftance  à  fiances  difpoferent  les  MagiOrats  à  ne 

douze  Jefuites  &  à  huit  Seminariftes  pas  s'oppofer  qu'on  y  célébrât  les  làints 

qui  feroient  nouris  &  entretenus  gra-  Myfteres.     Les  Meflieurs  de  St  Jean 

tuitement   Le  contrael  fut  accepté  par  dont  on  avoit  depuis  longtems  démoli 

le  R.  Pere  Jean  Dez  dont  le  Roy  &  l'Eglifè  pour  fortifier  la  Ville,  obtinrent 

Monlèigneur  le  Dauphin  eftimerent  la  celle  de  St.  Marc.      Meffieurs  de  St. 

fagelfe,  &  dont  fa  Compagnie  &  l'Ai-  Antoine  rentrèrent  dans  leur  ancienne 

ûce  en  particulier  honorèrent  la  pieté,la  maifon,  &  la  Paroific  de  St.  Louis  fut 

capacité  &  le  zele  pour  la  réunion  de  donnée  aux  Chanoines  réguliers  de  St 

nos  frères  féparez.   Peu  de  jours  après  Sauveur  de  la  Congrégation  de  Lor. 

cet  établiflèment ,  le  Roy  fit  un  fécond  raine. 

voyage  en  Alface:  il  paûa  à  Bentèld  le        Toutes  ces  difpofitions  fe  tàifoient  A  i<tl 
as.  Juin  i<S83-   De  là  il  alla  à  Scelettat  fous  l'autorité  du  Roy  ,  par  les  ordres 
&  à  Molsheim  ,  &  voulant  donner  à  de  l'Evêque  &  de  fes  grands  Vicaires, 
toute  la  Province  des  marques  de  fa  Monfieur  l'Abbé  de  Ratabon    fut  le 
bonté,  il  joignit  aux  huit  places  deSé-  premier  des  François  à  qui  cette  im- 
minariiles  que  l'Evêque  avoit  fondées  portante  commiflion  fut  confiée.  Û 
vingt  autres  places  qui  ne  feroient  arriva  à  Strasbourg  au  mois  d'Août 
remplies  que  par  des  Ecclefiaftiques  1684,  &  le  diocéfe  reconnoit  que  c'elt 
d'Allàce  au  choix  &  à  la  nomination  de  à  fa  vigilance  &  à  fon  zele,  que  la  Pro- 
&  Majefté.    Elle  ne  tarda  pas  de  ton-  vittee  doit  un  grand  nombre  de  cou- 
der encor  lîx  places  qui  ne  feroient  verrions.   Le  Roy  ne  tarda  pas  de  re- 
detn'nées  que  pour  des  François.  A  compenfer  fes  travaux  &  fon  mérite* 
toutes  ces  grâces  le  Roy  ajouta  bientôt  par  PEvêché  d'Ypres  &  enfuite  par  ex- 
celle d'établir  un  Collège  dans  la  Ville  luy  de  Viviers.   Le  zélé  des  Patteurs  a 
Collège  de  Strasbourg.    Dés  Tan  mr,  toujours  befoin  d'être  fécondé  par  l'au- 
JcStaas-  l'Evêque  Erafme  avoit  formé  le  deirein  torité  des  Alagiftrats,  la  Religion  Ca- 
roline   d'oppofer  un  Collège  de  jefuites  aux  tholique  ne  manqua  pas  dans  Stras* 
écoles  des  Luthériens.  Le  malheur  des  b  o  u  r  g  de  ce  pui flanc  fecours. 
tems  fit  échouer  l'entreprife  de  l'Evê-        Cette  Ville  qui  avoit  eu  des  nom- 
que,  qui  ne  fut  exécutée  qu'en  1 6  8  î ,  mes  diftinguez  en  tout  genre  de  litté- 
par  l'autorité  &  leslibéralitez  de  fa  Ma-  rature ,  avoit  dans  le  tems  que  le  Roy 
jefté.   En  1683  elle  avoit  permis  que  s'en  rendit  mût/e  ,  le  célèbre  Ulric 
les  Religieufes  de  la  Vifitation  vmflènt  Obrecht  dont  le  mérite  ne  cédoit  à  au- 
s'établir  à  Strasbou  r  g,  pour  ycon-  Cun  des  Servants,  qui  s  étoient  tait  de 
tribuer  à  lïnftruftion  des  jeunes  filles,  la  réputation.   C  eit  à  luy  à  qui  nous 
D  y  avoit  déjà  dans  la  Ville  deux  Mo-  devons  un  Eflay,  ou  comme  il  l'imitu- 
nafteres  de  filles ,  qui  s'y  étoient  fou-  le  ,  le  Prodome  de  M  Moire  d'AJiàce" 
tenues,  malgré  les  perfecutions  Qu'elles  que  nous  avons  fouvent  cité.   Il  ttm^ 
avoient  fouffèrtes  de  la  part  desLuthe-  prima  en        ,  quelques  mois  avant 
riens  ;  mais  comme  elles  étoient  toutes  ouê  Strasbourg  tût  ioumife  au  Rov 
Allemandes,  le  Roy  jugea  que  la  langue  llparoit  qu'il  avoit  fur  tout  en  vue  dtf 
Françoife  étoit  néceflàire  ,  pour  ahec-  garentir  là  patrie  contre  les  réunions 
tionner  les  Peuples  à  fon  fervice;ilper-  dont  elle  étoit  menacée.  L'érudition 
mit  aux  Religieufes  de  la  Vilitation ,  de  cet  Auteur  fe  tait  luitrr  dans  cemor- 
dont  il  connoilToit  la  piété  &  la  régu-  ceau  d'Hiftoire ,  &  il  fcrcnt  à  fouhaiter 
larité  ,  d'y  commencer  rétabliffement  que  les  grandes  occupations  luv  cui- 
Eubliflc  d'un  Monaitere.  Ce  ne  tilt  qu'en  1702,  ient  donné  le  loifir  d'exécuter  1* 

Sou  Ti  f\^aiefté  ,esfrmit  a!fC„1?Sémeît  fën  iU>il  Pr°P°E  "  Monlieuï 

K-  îe  lac  VlUe' en  P°™on  *  l'Abbaye  de  Obrecht  ne  s'étoit  pas  renfermé  dans 

fell       St.  Etienne  ,  ^charge  de  recevoir  &  rvtude  de  ce  qui  sVit  pafië  dans  fon 

a-AJface.  d'entretenir  doïïze  demoifellesd'Alface.  pais:  la  Politique,  l  Hiltoire  généra' • 

en  qualité  ou  de  religieufes  ou  depen-  les  Orateurs  &  les  Phihjfophes  avoieni 

iionnaires  i  la  mauvaife  conduite  d'une  dés  fa  première  jeuncHc  occupé  tout 

fon 
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ton  tems.  C'en:  à  hiy  à  qui  nous  fom-  exade  &  réciproque  entre  les  fujets  de 
mes  redevables  de  la  belle  édition  de  Tune  «Se  de  l'autre  Religion.par  rapport 
Qiùntilien  :  Tes  notes  fur  Dictys  de  aux  emplois  qui  dépendent  de  la  Ville» 
Crète  &  fur  Darés  de  Phrygie  font  voir  Cet  ordre  fut  exécuté  fans  reiiftance* 
la  profondeur  de  fa  capacité  ;  &  nous  &  on  continue  à  s'y  ibumettre  avec  une 
apprenons  d  une  de  les  lettres  qu'il  a-  fidélité  &  une  concorde  qui  maintient 
voit  tait  une  veriion  latine  du  premier  dans  la  Ville  une  paix  ,  qui  jufqu'icy 
livre  de  Jambiique  :  mais  comme  il  a-  n'a  point  été  troublée.  On  vit  de  mé- 
voit  le  coeur  droit  »  &  qu'il  étoit  plein  me  la  Ville  obéir  làns  peine  à  la  défen- 
de Religion,  il  voulut  fur  tout  séclair-  fe  que  le  Roy  fit  au  Magiftrat  Luthe- 
cir  dans  la  lecture  des  Pères.  Il  étoit  rien,  de  diflbudre  déformais  les  maria- 
déjà  presque  détrompé  des  erreurs  du  ges  ,  en  permettant  aux  parties  de  fe 
Schisme  où  le  malheur  de  la  naiflànce  remarier.  Cet  abus  étoit  allez  com- 
J'avoit  plongé  ,  lorsque  le  Roy  ayant  mun  ,  &  la  prétendue  Réligion  Evan-  u 
oui  parler  de  (on  rare  mérite,  l'appel-  gelique  avoit  donné  crédit  au  libelle  à\auàn 
la  à  Paris  pour  luy  donner  le  foin  de  fa  de  répudiation,  que  Moyfè  n'avok  to- 
Bibliotheque.  Les  conférences  qu'il  léré  qu'à  caulè  de  la  dureté  du  cœur 
«ut  avec  le  célèbre  Monfieur  Bofliiet  du  Peuple  ,  qui  vivoit  fous  la  loy  ,  & 
Evêque  de  Meaux  ,  achevèrent  de  le  que  Jesus-Christ  avoit  condamné',  en 
convaincre;  il  lé  rendit  à  la  vérité  ,  &  taifant  fouvenir  les  fidèles  qu'on  ne  doit 
abjura  le  Lutheranifme  dont  il  avoit  pas  léparer  ceque  Dieu  a  conjoint^), 
fait  profèflion.  Le  Roy  ayant  enfuite  Les  Magiitrats  cependant  n'accordoient 
connu  par  luy- même  la  lagelle  de  ce  pasindifteremnient  à  tous  ceux  qui  s'é- 
nouveau  fujet ,  le  renvoya  fix  mois  après  toient  leparez  ,  la  permiflion  de  con- 
à  Strasbourg*  pour  le  mettre  à  la  tête  voler  à  d'autres  nopees  :  ils  limitoient 
de  la  Magiltrature  en  qualité  de  Pré-  leur  permilTion  aux  cas  d'adultère  ou 
teur  Royal,  c'eii-à-dire  pour  oréfider  à  d'un  eloignement  qui  laiflbit  peu  d'ef- 
tous  les  Confeils,  maintenir  le  Peuple  pérance  de  retour.  Mais  ce  nétoit  pas 
dans  la  foumiflion  qu'il  avoit  promue  fur  cette  feule  Ville  que  le  Roy  portoit 
an  Roy  &  faire  régner  dans  Stras-  fon  attention  :  elle  s'étendoit  'de même 
bourg,  la  police  &  la  juftice.  L'em-  fur  les  autres  Villes  de  toute  l'Aliàce» 
ploy  étoit  difficile  dans  une  Ville  qui  &  jufque  fur  les  villages  que  l'erreut 
récemment  aflujetie  à  une  domination  avoit  infèâez.  Sa  Majefté  prenoit  plai- 
étrangere  ,  confervoit  toujours  un  ftr  de  fe  faire  rendre  compte  du  progrés 
grand  amour  pour  fon  ancienne  liber-  de  la  Réligion  Catholique ,  &  elle  fai- 
te ,  &  qui  craignoit  fur  tout  qu'on  ne  foit  fentir  à  ceux  qui  y  concouroient, 
l'inquiétât  f  ur  le  point  de  la  Religion,  que  leurs  foins  luy  étoit  très  agréables. 
Monfieur  Obrecht  fçut  par  la  lagefle  Monfieur  de  la  Grange  Intendant  fui- 
taflurer  les  efprits ,  &  veiller  aux  inte-  voit  avec  ardeur  en  ce  point,  les  vues  de 
Têts  du  Souverain,  de  manière  quïlpa-  fà  Majefté,  &  les  Baiflys  qui  dévoient 
rut  plein  de  zélé  pour  le  bien  du  Peu-  être  tous  Catholiques  fecondoientleze- 
ple.  Revenu  de  ces  anciennes  préven-  le  de  l'Intendant  Monfieûr  Meneveg 
tions,  ilfouhaitoit  que  tout  le  mondé  Bailiy  de  WeuTembourg  fe  diftingua 
«uvrit  comme  luy  les  yeux  à  la  vérité;  fur  tous  dans  la  Baflè-Alface.  La  Ville 
il  profitoit  de  toutes  les  occaiions  de  de  Weiflèmbourg  ne  comptoit  depuis 
la  faire  connoitre  ,  mais  fe  taifant  une  longtems  que  lèpt  Catholiques  ;  bien- 
loy  de  fuivre  toujours  les  régies  de  la  tôt  leur  nombre  s'accrût  de  forte  qu'il 
prudence  &  de  la  modération  :  les  Lu-  fallut  leur  affigner  une  paroiflè.  Mon- 
theriens  le  refpefterent  comme  un  ju-  fieur  Meneveg  Chanoine  de  WeilTem- 
ge  équitable  &  les  Catholiques  comme  bourg,&  depuis  Doyen  de  Landau,  eut 
leur  pere.  la  conlolation  de  remener  à  l'Eglife  tout 
C'eftfouslaMagiftraturedecetilluftre  le  village  de  Mumchaufe.  La  Ville  de 
Préteur  que  crut  fi  confidérablement  le  Seltz,  &  les  villages  de  Beleini ,  de  Li- 
nombre  des  Bourgeois  Catholiques  meisheim  ,  de  Kurt  ,  de  Hert  &  dé 
qu'ils  furent  en  état  de  partager  avec  Pfbrtz  tous  Calviniftes  ,  après  avoir  e- 
les  Luthériens,  les  charges  &  les  em-  coûté  les  inftruclions  des  Millionairesi 
ploys  de  h  Ville.  Ce  fut  le  5.  Avril  fe  rendirent  à  la  vérité,  en  prélénee  de 
À.  1687» 1^87  que  les  Roy  déclara  que  fon  in-  Monfieur  l'Intendant  &  du  P.£ez  Re- 


-  tention  étoit,  que  les  charges  de  la  Ma-   cbur  des  Jefuites  de  Strasbourg  le  & 
giftrature  fuflènt  alternativement  rem-   Août  1684.    Ùn  très  grand  nombre. 
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plies  par  les  Catholiques  &  les  Luthe*    d'autres  lieux  fuivirent  leur  exemple;  ' 
Straj-  riens ,  enforte  qu'il  y  eût  une  égalité   tels  furent  la  Ville  d'Hagenbach  &  les 
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villages  de  Werd,  Neubourg,  Alten- 
ibt,  Schwicghorfen,  Scheital,  Sébach, 
tons  les  villages  de  la  vallée  de  Schel- 
tembach,  Steinweiller ,  Archenweillcr, 
Lingenfeld,  Sultz,  &  une  infinité  d'au- 
tres dont  on  peut  voir  la  lifte,  dans  l'état 
préfente  à  h  Dicte  de  Ratisbonnc  après 
Ta  paix  de  Rvkviek,  &  rapporte  dans 
les  oeuvres  d'Adam  Cortreius.  Tous 
ces  lieux  que  nous  venons  de  nommer 
le  rendirent  Catholiques.  D'autres  le 
convertirent  en  partie,  &  dans  ces  en- 
droits les  Egliles  Mirent  partagées;  le 
Chœur  fut  dclhiié  pour  les  Catholiques, 
&  la  Nef  abandonnée  à  ceux  qui  ne  l'é- 
toient  pus.  Quand  la  petitefle  des  Egli- 
fes  ne  permettoit  pas  d'en  venir  au  par- 
tage, le  fervice  de  l'un  &  de  l'autre  Re- 
ligion le  fàifoit  fuccefiivement. 

Au  reite  la  violence  n'eut  jamais 

£art  à  des  convenions  fi  multipli 
'autorité  &  les  grâces  du  Roy  y  con- 
tribuèrent, mais  la  Province  en  efU'ur- 
tout  redevable  aux  ouvriers  Evangeli- 
ques ,  qui  prirent  foin  d'inftruire  des 
Peuples,  qui  demeuroient  pailibles  dans 
leur  égarement  ,  pareequ'on  les  avoit 
laille  ignorer  la  doctrine  d'une  Eglife, 
dont  le  malheur  de  la  naiflànce  les  avoit 
féparez.  Je  ne  rapporteray  que  le  feul 
exemple  du  village  de  Belem,  dont  la 
converfion  a  fervi  de  modèle  à  un  très 
grand  nombre  d'autres.  Un  Pere  Je- 
iuite  s'étant  rendu  à  Belem  prêcha  allez 
longtems  des  fermons  de  morale,  fans 
toucher  prcfque  les  points  de  contro- 
verfe.  Comme  il  avoit  du  zele  &  du 
talent,  les  habitans  Calviniftes  venoient 
l'écouter;  il  leur  plut;  il  les  vit  en  par- 
ticulier :  il  continuoit  fes  prédications 
dans  lEglife  ,  après  lesquelles  il  dilbit 
la  Alerté  ;  les  Calviniftes  fe  retiroient. 
Ce  Pere  pour  les  engager  à  relter,  prit 
foin  de  faire  chanter  pendant  qu'il  la 
célébroit  ,  des  cantiques  allemands 
pour  s'accommoder  à  l'ufage  des  Pro- 
teltans,  qui  en  chantent  de  même  dans 
leurs  prêches.  Après  avoir  pris  ces  là- 
ges  mefures  &  prévenu  le  Peuple  par 
la  douceur  ,  le  Millionaire  remontra 
dans  un  fermon  à  ceux  qui  n  etoient 
pas  Catholiques,  qu'ils  ne  remplilloient 
le  Dimanche  qu'une  partie  des  devoirs 
des  Ci. retiens;  qu'ils entendoient  la  pa- 
role d-i  Dieu  ,  mais  qu'en  fortant  de 
l'E  mile  après  le  fermon,  ils  négli^eoient 
la  pricre  publique  qu'on  doit  faire  en- 
lemble-îe  concert,  pour  honorer  Dieu 
&  implorer  les  fecours  de  l'es  grâces; 
que  les  Catholiques  demeurant  dans  le 
Chœur  pendant  la  tMellè,  rien  n'empé- 
choit  qu'ils  ne  reltallènt  dans  la  Nef,  & 
qu'ils  ne  chantaflent  des  cantiques  qui 
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n  avoient  rien  que  de  bon.  La  pfbpo» 
fition  du  Pere  plut  aux  habitans  de  be- 
lem. Ils  examinèrent,  ils  conférèrent, 
&  après  deux  mois  de  tems  ils  lé  rendi- 
rent tous  Catholiques.On  compta  dans 
ce  village  quatre-vin^t  hmilles  conver- 
ties, foixante  à  Lemtrshdm  ,  trente  à 
Ptbrt,  vingt- &-une  à  Kurt,  &  foixante 
dix  à  Scltz.  Quelques  Minières  fuivirent 
l'exemple  du  Peuple ,  &  quelques-uns 
même  le  firent  Prêtres  avec  la  permif- 
lion  du  Pape.  Enfin  j*  trouve  dans 
mes  mémoires  que  dans  la  feule  année 
i68\,il  y  eût  dans  Strasbourg  &  aux 
environs  quatre  miTe  &  foixante  per- 
fonnes  converties,  outre  celles -qui  ab- 
jurèrent leurs  erreurs  en  iccret  &  fans 
éclat. 

Il  Falloit  à  tant  de  nouveaux  fidèles  m  g» 
des  Pafteurs  pour  veiller  fur  eux  ,  &  des 
Miflionaires  pour  les  fortifier  dans  la  Co:v- 
Foy.  La  piété  du  Rov  pourvût  à  ce  Ro,aa' 
double  beloin.  Il  fonda'  des  Milfionai- 
res  qui  lèroient  uniquement  dellinez  à 
aller  travailler  en  divers  lieux  delà  Pro- 
vince d'Altàce ,  où  il  plairoit  aux  Evé- 
que  de  les  envoyer.  Jl  joignit  à  ce  foin 
celuy  des  Curez  à  qui  les  nouvelles  E- 
ghfes  furent  confiées,  &  qu'on  nomma 
Curez  Royaux.  Sa  Majefté  eut  alors 
fes  raifons  pour  ne  pas  donner  ordre 
qu'on  fit  une  recherche  exacte  des  biens 
qui  avoient  autrefois  appartenu  à  l'Egl:- 
le,  que  les  Proteftans  avoient  ufurpez, 
&  dont  leurs  Minilïres  étoient  peut- 
être  en  pollèflion.  Elle  aima  mieux 
tirer  de  Ion  propre  tréfor  les  penfions 
qui  dévoient  fervir  à  1  entretien  de  ces 
ouvriers  li  néceflâires.  Elle  ne  voulue 
pas  donner  en  ce  point  des  bornes  à 
là  charité,  &  les  dioufes  de  Baie  &  de 
Spire  eurent  part  comme  celuy  de 
Strasbourg,  aux  libéralisez  de  la  Ma- 
jefté, qui  voulut  bù  n  encor  fe  char- 
ger de  icurnir  aux  Paroiflès  les  Valès 
Sacrez  &  les  ornemens,  &  de  faire  di- 
ftribuer  une  grande  quantité  de  livres 
Catholiques. 

Ces  mlignes  grâces  que  le  Rov  ré- 
pandoit  dans  la  Province  d'AIface  pour 
y  ramener  l'ancienne  Religion ,  turent 
fui  vies  d'une  nouvelle  laveur  qu'il  fit  à 
l  Evéque  de  Strasbourg,  en  luy  pro- 
curante Chapeau  d,-  Cardinal.  Ainfi  ce 
grand  Prince  ne  fe  laliôit  pas  de  com- 
bler de  (es  bienfaits,  ceux  qu'il  con- 
noiiioit  avoir  un  lincere  attachement 
pour  luy.  LeConlvil  impérial  sbppola 
a  la  promotion  du  Prince  Guillaume 
de  Furrtembcrg  ;  l'K;;vHreur  emplova 
tout  le  crédit  qui!  avoit  fur  l'cfprit 
d  lNNOCFNT  XI,  pour  empêcher  qu'il 
n'accordât  cette  grâce  aux  inftanecs  de 
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Ta  Majeflé'  ;  mais  le  Pape  peut-être  pius  des  lettres  f  tâchent  de  rendre  à  leurs 
touché  du  progrés  que  la  Religion  Ca-  bienfaiteurs.  La  Ville  de  Strasbourg 
tholique  avoit  hait  dans  le  diocêfe  dé  &  toute  l'Alface  reconnût  de  même  a- 
Strasbourg  ,  que  du  delir  qu'avoit  le  vec  plaifir  que  Louis  XIV,  aimoit  à 
Roy  de  foire  plaifir  à  i'Evêque,  accor-  combler  de  fes  grâces  ceux  qu'il  hon- 
da  enfin  lt  Chapeau  qu'on  luy  deman-  noroit  de  Ton  eitime*  Toute  la  Pro- 
doit. Le  Collège  des  Jefuites  de  Stras-  vipce  applaudit  à  celle  que  là  Majefté 
bourg  en  reçut  la  nouvelle  le  6.  Sep-  venoit  de  fàire  à  I'Evêque  de  Str as- 
tcmbre  i6%6  :  il  en  publia  fa  joye  par  bourg.  Mais  la  joyedu  Peuple  fut 
des  illuminations,  des  harangues  &  des  bientôt  troublée  par  la  guerre  qui  fur* 
pièces  de  poëlie  qui  font  les  hommages  vint  ,  &  dont  nous  allons  parler  dan» 
«ordinaires  que  ceux  qui  font  profèflion  le  livre  fuivant. 
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Electeur  Palatin  Charles  étant  être  fufpect  ni  à  l'Empereur,  nia  PÉleo 

mort  le  16.  Mars  1681,  fans  teur  Palatin.   Mais  l'un  &  l'autre  avoi* 

laifler  d'héritiers  ,1a  branche  ent  d'autres  vûês.   L'Empereur  n'ayant 

elf'^c'  .J~         de  Simmeren  finit  en  luy,  &  eonfenti  qu'avec  une  extrême  rcpug- 

Vsc  Mal  l'Eleclorat  paflà  à  Philippe-Guillaume  oance  au  traité  de  trêve  ,  voyoit  avec 

imc     Comte  Palatin  de  la  branche  de  Neu-  chagrin  Strasbourg  fournis  a  la  Sou- 

Oricani  bourg.    Bien  loin  que  le  nouvel  Elec  veraineté  du  Roy  ;  &  l'Eleâeur  jugeoit 

teur  voulût  s'en  tenir  aux  conventions  que  ce  ne  feroit  qu'après  avoir  accablé 

du  Traité  fait  en  16S2  ,  entre  le  Roy  la  France  qu'il  pourroit  recouvrer  ce 

&  -fon  prédeceflèur  Charles >  il  nepcn».  que  les  réunions  luy  avoient  enlevé,  & 

'&  qu'à  contefter  les  prétentions  que  le  rendre  maître  d'une  partie  de  l'Alfa* 

-Madame  d'Orléans  avoit  fur  la  fuccet  ce ,  fur  laquelle  fa  mailon  avoit  de  tout 

Hon  de  fon  frère  le  feu  Electeur  Char-  tems  jetté  les  yeux. 

les-Loûis  ,  qui  en  cas  de  mort  de  fon  Prévenus  de  ces  vaftes  idées  l'Em- 

fils  Charles ,  fubftituoit  à  fa  fille  Eliza-  pereur  &  l'Ele&eur  Palatin  n'omirent 

beth- Charlotte  les  biens  *a!lodiaux  &  rien  pour  faire  entrer  dans  leurs  def-  . 

la  plus  grande  partie  de  fes  meubles,  feins  les  Princes;  de  l'Empire.  L'Empe- 

L'Elecleur  Philippe -Guillaume  le  mit  reur  fe  Kgua  d'abord  fecrettementavec  reurî;èc 

d'abord  en  poflèflion  de  toute  l'héré-  l'Elefteur  de  Brandebourg,qui  s'obligea  CEifûeiK 

dité  de  Charles ,  comptant  fur  la  puif-  par  un  traité  conclu  à  Berlin  le  8-  Avril  Br3n- 

lànce  de  l'Empereur  Leopold,  avec  le-  j6%6,  qu'en  cas]  que  TElecleur  Palatin  t5cbour8k 

quel  il  avoit  contracté  une  double  al-  fut  attaqué  ou  dans  le  Palatinatoudans 

liance  ,  fa  fille  Eleonore-Magdelaine  le  Duché  de  ïuliers,  &  qu'on  entreprît 

ayant  epoufé  Leopold,  &  fon  fus  Jean-  de  le  troubler  dans  la  poflèftion  de 

Guillaume  s'étant  marié  à  Anne  ibeur  l'Eleclorat ,  il  envoyeroit  a  fon  fecours 

du  même  Empereur.    Louis  XIV  fe  douze  cent  Chevaux  ,  huit  cent  Dra- 

croyoit  de  fon  côté  obligé  de  foutenir  gons  &  lix  mille  hommes  d'Infanterie, 

les  droits  de  fa  belle  -  loeur  la  Prin-  (<0 .   Pour  mieux  couvrir  le  fecret  dè 

ceflè  Palatine  Elifabeth-Charlotteepous.  ce  traité,  on  en  rendit  un  autre  public, 

fe  de  Philippe  d'Orléans  frère  de  fa  Ma-  dont  la  France  ne  pourroit  prendre au- 

jefté.     Atais  il  voulut  d'abord  eflàyer  cun  ombrage.  Tandis  qu'on  négotioit 

de  terminer  à  l'amiable  cet  important  fourdement  à  Berlin ,  l'Electeur  Palatin 

procès,  pour  ne  donner  aucune attein-  tàchoit  ouvertement  d'animer  la  diète 

-  te  au  traité  de  trêve  ,  ni  troubler  la  de  Ratisbonhe  contre  la  France  ;  Se 

tranquilité  de  l'Allemagne ,  &  laiflèr  l'Empereur  envoya  le  Comte  Loùis- 

ï'Empereur  continuer  les  conquêtes  ,  Guftâve  d'Hohenloë  dans  presque  tou- 

qui  chaque  année  en  fàifoit  de  nouvel-  tes  les  Cours  d'Allemagne  propofef 

les  fur  l'ennemy  commun  de  la  Chré-  aux  Electeurs ,  aux  Princes  &  aux  Cer^ 

tienté.  Ce  fut  pour  éviter  de  fi  trilles  cles  de  s'affbmbler  à  Augsbourg,  pour 

fuites»  que  le  Roy  propofà  de  foumet-  concerter  les  moyens  de  défendre  TEtn- 

tre  les  prétendons  de  là  belle  foeur ,  à  pire  contre  les  «ntreprifes  qui  pourroi- 

«  l'Arbitrage  du  Pape  I  n  n  o  c  e  n  t  XI,  ent  troubler  fon  repos ,  &  pour  empê- 

<jui  par  plus  d'une  raifon  ne  devoitpas  cher  les  contraventions  au  traité  de 

(V  Pofihd.  Rer.  Brand,  L.  tft 
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Weltphalie  &  de  Nimeguc  &  à  ecluy 
de  la  trêve.  Cet  objet  qu'on  le  pro- 
pofoit  ne  permettoit  pas  de  douter  que 
rEmpereur  n'en  voulût  à  la  France.  LE- 
lecïeur  de  Bavière  entra  dans  cette  li- 
gue, dés  qu'on  l'eut  flatté  qu'il  auroit 
en  chef  le  commandement  de  l'Armer, 
&  qu'on  rétbrmeroit  ce  qui  luv  avoit 
fait  peine  dans  le  traité  de  Luxem- 
bourg. Toute  la  maifon  Ducale  de 
Saxe  acquiefça  de  même  à  ce  que  l'Em- 
pereur délirait  :  les  Cercles  n'oferent 
s'y  oppofer ,  &  l'Electeur  Palatin  tut  le 

f»rincipal  Promoteur  de  cet  ouvrage. 
I  fe  fervit  fur  tout  pour  le  faire  réùf- 
ilr  du  Baron  de  Stratman,  dont  il  étoit 
le  bieniàiteur  déclaré  ;  &  le  Comte  de 
A.i6$6.  Kônigseck  l'appuya  de  tout  fon  crédit 
Jr.'*""  à  la  Cour  de  Vienne  ,  pareequ'avant 
boû?r  fes  ^rres  en  Suabe  ,  il  trouvoit  l'on  a* 
vanrage  que  l'Empire  eût  une  Armée 
toujours  prête  à  les  défendre.  Ainli 
l'Empereur  réùflit  à  former  la  fàmeulè 
Ligue  d'Augsbourg  qui  tut  concluë  le  9 
Juillet  i68<?.  Sa  Majelté  impériale s'en- 
gageoit  de  fournir  feize  mille  hommeSj 
FETbagne  à  caufe  du  Cercle  de  Bour- 
gogne ifîx  mille  ou  une  fomme  d'ar- 
gent, le  Duc  de  Bavière  huit  mille,  & 
deux  mille  pour  le  Cercle  de  Bavière  t 
celuy  de  Franconie  quatre  mille  ,  le 
Haut- Rhin  quatre  mille  &  la  maifon 
de  Saxe  deux  mille.  Le  contingent  du 
Roy  de  Suéde  n'y  fut  pas  réglé  ;  mais 
on  y  convint  que  l'Electeur  de  Bavière 
Maximilien  -  Ëmanuel  commanderoit 
l'Armée,  avec  le  Prince  Georges- Frédé- 
ric de  Valdeck,  Chriftian-Ernelt  Mar- 
quis de  Bareith,&  Jean-Charles  Comte 
de  Thinguen.  11  fut  en  même  teins 
réglé  qu'on  prendrait  des  mefurespouf 
remplir  le  tréfor  de  l'Armée,  pour  faire 
des  magafins  de  vivres,  &  pour  tenir 
prête  à  Francfort  une  nombreule  Ar- 
tillerie. 

Ce  traité  &  ces  préparatifs  perfua- 
derent  toujours  plus  le  Roy,  que  l'ora- 
ge qui  fe  formoit  ne  tarderait  pas  à 
éclater  contre  luy ,  l'Electeur  Palatin  ne 
cédant  pas  de  folliciter  l'Empereur  de 
faire  la  paix  avec  le  Turc.  Sa  Majefté 
Tres-Chrétienne  demeurait  cependant 
toujours  tranquille  dans  lés  bornes  que 
le  traité  de  trêve  luy  avoit  prelcrites. 
Bien  loin  de  fe  lèrvir  des  prétextes  que 
les  maximes  de  la  politique  pou  voient 
luy  fuggérer,  pour  empêcher  les  glo- 
rieux progrés  que  les  armes  de  l'Empe- 
reur fàifoient  en  Hongrie  ,  elle  conti- 
nuoit  de  facrifier  au  bien  de  la  paix  & 
de  la  Religion  les  juftes  fujets  qu'on 
luydonnoit  de  prévenir  un  ennemy.qui 
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n'attendoit  que  le  moment  de  porref 
fur  le  Rhin  toutes  Ils  forces  {b).  Le 
Roy  fe.  contenta  pour  garentir  la 
Haute-Alface  des  irruptions  dont  e!!e 
étoit  menacée  t  d*  h  it  r  les  fortificati- 
ons d'Huningue.  Le  Baron  de  Mont-  h«.  ra 
clar  qui  commandoit  d:ins  la  Province,  !«[.« 
eut  ordre  de  ne  point  s'éloigner  decer-  * 
te  place  qu'elle  ne  tût  hors  d'infuke  ;  { 
il  obéit  &  forma  prés  d'Huningue  un 
petit  camp  où  il  coutlu  toujours  fous 
la  tente  jusqu'au  m  )is  de  Novemh-  . 
Le  Roy  avoit  jugé  à  propos  de  ta::e 
conltruire  à  Huningue  un  pont  fur  le 
Rhin,  &  d'en  couvrir  la  tête  par  un  pe- 
tit ouvrage.  11  étoit  difficile  de  s'en 
pafTer ,  foit  par  raport  à  la  commodité 
des  Habitans  du  fort  ,  qui  tiraient  du 
Brisgau  une  partie  de  leurs  denrées,foit 
par  raport  à  la  fûreté  de  la  place  ;  le 
Rhin  étant  fort  rentré  en  cet  endroit, 
elle  auroit  pù  être  aifément  infulfée 
par  le  Canon  &  par  les  bombes.  On 
ne  peut  gueres  imaginer  le  bruit  que 
firent  dans  toute  l'Allemagne  le  pont 
&  cet  ouvrage  ,  qui  occupoit  à  pr ire 
fept  ou  huit  arpens  de  terre  dont  le 
Roy  s'offrait  de  payer  le  prix.  Le 
Marquis  de  Bade-Dourlac  en  porta  fà 
plainte  à  l'Empereur,  &  l'Empereur  en 
informa  d'abord  la  diète  de  Katisbon- 
ne  (c)  „  L'occafion  luy  parut  favora- 
ble pour  animer  toujours  plus  l  Eni}  ire 
contre  le  Rc»y.  Il  donna  en  méine 
tems  ordre  au  Comte  Lobcowitz  Um 
AmbaQàdeur  à  Paris,  de  remontrer  au 
Miniftre  de  France  que  cette  innova- 
tion étoit  contraire  au  traité  de  Trêve. 
Monfieur  de  Croilly  luy  répondit  que 
le  Marquis  de  Bade-DourLic  n'avoir 
pas  reprefenté  au  Rov  ,  que  les  entre- 
preneurs du  pont  d'Huningue  avoient 
occupé  un  terrain  qui  luv  appartenoir, 
Cjue  li  ce  Piinceen  avoit  écrit  un  mot 
à  là  Majefté  ,  elle  n'auroit  pas  tardé  à 
le  dédommager  des  arpents  de  terre 
qu'il  difok  faire  partie  de  fon  Domaine; 
qu'une  affaire  d'une  fi  petite  confequen- 
ce  ne  méritoit  pas  qu'on  Ht  tant  de 
bruit  ;  qu'on  voyoit  allez  que  le  Roy 
ne  prétendi tit  pas  fe  donner  par  là  un 

galbge  fur  les  terres  de  l'Empire.  Que 
rihch  &  Strasbourg  avoient  des 
ponrs  toujours  ouverts  aux  Troupes 
de  France;  que  le  Prince  de  Saxe-tis- 
nach  avoit  un  pont  à  Huningue  lorsque 
le  Roy  s'en  rendit  maître  ;  qu'on  n'a-' 
voit  fait  que  le  rétablir  &  le  rendre  plus 
folide;  que  l'ouvrage  qui  étoit  a  la  tête 
n'étoit  que  pour  couvrir  le  pont,  &  non 
pour  y  pofter  un  Corps  de  Troupes  dent 
l'Allemagne  dût  s'inquiéter,  que  puisque 
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D'A  L  S  A  C  E 
le  Roy  fuivant  les  traitez  étoit  en  droi't 
de  fortifier  rltiningue  &  d'y  làire  un 
pont  ,  il  étoit  néccifaire  de  le  mettre 
en  fûreté  contre  les  entreprifes  du  pre- 
mier venu;  que  le  Royn'attaquoitper- 
Jbnne,  mais  qu'il  étoit  julle  qu'il  fe  mît 
en  défenfe  contre  la  réfolation  qu'avoit 
pris  l'Empereur  de  porter  la  guerre  fur 
le  Rhin;  que  le  traité  d'Augsbourg  luy 
paroilToit  une  déclaration  ouverte,  qui 
amionçoit  à  là  Majelté  qu'tlle  devoit 
s'attendre  à  Contenir  bientôt  tous  les  ét- 
ions de  l'Empire. 

Le  Comte  Lobkovitz  voyant  qu'il 
n'étoit  pas  teins  de  répondre  fur  un 
ton  bien  fier,  l'Empire  n'ayant  pas  en- 
cor  frit  tous  les  préparants  nécellàires 
pdur  l'exécution  des  projets  de  la  ligue 
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debourg  chargea  fes  députez  de  diflua- 
der  la  diète  d'envoyer  au  Roy  une  let- 
tre qui  pouvoit  l'oftenfer  :  il  faut  me- 
fures  lès  termes  ,  leur  difoit-il ,  quand 
on  parle  à  un  Prince  qui  a  la  force  en 
main  ;  bien  loin  de  chercher  à  l'aigrir 
toujours  plus  ,  il  cil  prudent  de  diffi- 
muler  au  moins  pour  un  tems,  &  d'évi- 
ter de  luy  donner  de  nouveaux  fujets 
de  fe  plaindre. 

Le  pont  d'Huningue  ne  fut  pas  le 
feul  fait  qu'on  exagéra  ,  pour  animer  R« 
l'Allemagne  contre  la  France  ;  on  tâ-  {."."^  "a 
cha  d'irriter  les  Protcltans,  en  leur  don-  cânonil* 
nant  avis  qu'il  s 'étoit  tait  dans  le  Cha-  ca«  <U 
pitre  de  Strasbouro  des  innovations 
contraires  au  traité  de  Weltphalie  (//); 
les  Chanoines  Luthériens  de  la  Cathe- 
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Croiity  que  ce  traité  avoit  été  conclu 
contre  fon  fentiment  ;  mais  que  l'Em- 
pereur n'avoit  pu  rélïiter  aux  prellàntes 
i  ni  tances  de  l'Electeur  Palatin  ;  qu'au 
reite  l'Empereur  trop  occupé  contre 
le  Turc,  ne  peu  (bit  pas  à  commencer 
une  nouvelle  guerre  ,  &  que  la  ligue 
d'Augsbourg  n'avoit  d'autre  vue  que 
la  défènfe  commune  de  l'Empire  &  non 
le  dellèin  d'attaquer  laFrance.Ce  difeours 
du  Comte  neperfuada  pas  iMonfieur  de 
Croifly  que  le  Roy  dûtfaire  rafer  le  pont 
&  l'ouvrage  dont  il  fe  plaignoit. 

La  diète  de  Ratisbonne  crut  qu'elle 
feroit  mieux  écoutée,  &  dans  cette  ef- 
perance  elle  Ht  un  décret  pour  écrire 
au  Roy,  au  fujet  du  pont  &  de  l'ouvra- 
ge. Elle  fuppo4bit  dans  la  lettre  qu'elle 
fit  projettes  que  le  Roy  n'avoit  pas  plus 
de  pouvoir  dans  les  lieux  réunis  ,  que 
l'Empereur  en  avoit  dans  l'Empire,  fui- 
vant l'article  8  du  traité  d  Osnabruck: 
d'où  elle  concluoit  que  coiîic  l'Empereur 
ne  pouvoit  de  lbn  autorité  privée  fans 
le  confentement  de  l'Empire,  conftrui- 
re  de  nouvelles  lortereires  dans  les  ter- 
res des  Etats,fa  Majefté  Très- Chrétienne 
étoit  tenue  de  fe  conformera  cette  loy. 
Ce  point  &  quelques  autres  qui  ctoient 
inférez  dans  le  projet  de  la  lettre  mi- 
nutée par  la  diète ,  bleflbient  trop  ex- 
preûcment  la  Souveraineté  du  Roy, 
pour  pouvoir  être  tolérez.  Dés  que 
le  Roy  en  eut  avis,  il  fit  déclarer  à  la 
dicte  que  quelque  confideration  que  fa 
Majelté  eut  pour  les  Etats  de  l'Empire, 
elle  ne  pourroit  fans  en  être  otfènfée 
recevoir  une  lettre  conçue  dans  des 
termes  qui  ne  luy  convenoient  pas,  & 
que  fi  la  diète  perfiltoit  à  vouloir  l'en- 
voyer ,  fa  Majelté  donnerait  ordre  à 
Alonfieur  le  Comte  de  Crecy  de  fe  reti- 
rer de  Ratisbonne.  L'Eleéteur  de  Bran- 
II.  Part. 
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;  ayant  été  dépollè- 
dcz ,  depuis  que  le  Roy  en  étoit  maî- 
tre ,  Se  de  leurs  prébendes  Se  de  leurs 
maifons.  L'Electeur  de  Brandebourg 
en  fit  parler  à  là  Majelté  par  le  Baron 
de  Sponheim  fon  Envoyé  a  la  Cour  de 
France ,  avec  ordre  de  remontrer  à  là 
Majelté  que  ces  fortes  d'innovations 
faifoient  un  mauvais  effet  dans  l'Empi- 
re ,  qu'il  luy  lémbloit  que  fa  Majelté 
dans  le  haut  point  de  puiflànce  où  elle 
étoit,  ne  devoit  contelter  aux  Seig- 
neurs Allemands  de  pareilles  minuties, 
&  que  bien  loin  d'y  trouver  quelque 
avantage  pour  fa  Couronne  &  pour  fà 
gloire  ,  il  aigrillbit  par  là  toujours  plus 
lés  ennemis,  &  chaçrinoit  ceux  qui  fai- 
foient protèflion  d'avoir  à  coeur  les  in- 
térêts. Ainfi  parloit  ce  Prince  Prote- 
ftant.qui  ignorait  que  lerétablifièment 
de  la  Religion  Catholique  dans  tous  fes 
droits  étoit  l'un  des  principaux  objets 
des  defirs  de  fa  Miellé,  perfuadée  qu'il 
étoit  &  de  fa  gloire  ,  Se  de.  fa  jultice, 
d'appuyer  de  toute  fon  autorité  les  in- 
térêts de  l'Eglife.  Le  Comte  de  Crecy 
avoit  déjà  déclaré  à  la  diet^  que  ce  que 
la  paix  d  Osnabruck  avoit  réglé  tou- 
chant les  matières  de  Religion  ,  ne  re- 
gardoit  en  aucune  façon  les  lieux  réu- 
nis ,  qui  ne  dépendoient  uniquement 
que  de  la  France,  Se  que  le  traité  de 
trêve  qui  avoit  laiffé  aux  Proteftans 
l'exercice  libre  de  leur  Religion  ,  n'o- 
toit  pas  au  Roy  la  faculté  de  rendre 
jultice  aux  Catholiques  &  d'introduire 
le  culte  &  la  doctrine  de  l'Eglife  Romai- 
ne dans  les  lieux  qui  voudraient  l'em- 
brallèr;  ajoutant  que  fa  Majelté  pour- 
rait même  employer  fes  bienlaits  & 
fes  grâces,  pour  engager  les  Peuples  à 
rentrer  dans  les  bonnes  voyes  qu'on 
leur  avoit  tait  abandonner. 

Pendant  que  le  Roy  fe  déclarait  fi 
Nn  hau- 
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hautement  à  h  dicte  en  laveur  de  la  Re- 
ligion, le  Pape  Innocent  XI,  feplug- 
noit  à  Vknne  du  traité  de  la  ligue 
d'Augsbourg,  où  il  étoit  dit  en  termes 
formels  que  l'on  pourvoyra  aux  con- 
traventions laites  par  la  France,  tant  à 
l'égard  du  fpirituel  que  du  temporel. 
Le  (àint  Perc  craignoit  avec  raifon  qu'on 
ne  voulût  par  là  empêcher  le  progrès 
que  la  Religion  Catholique  fàifoit  en 
Alface  &  dans  les  lieux  réûnis,&  qu'on 
n'entreprit  même  de  la  proferire  des 
Villages  &  des  Villes  où  elle  avoit  été 
rétablie.  Le  Pape  ht  grand  bruit  fur  ce 
point  ;  il  menaça  même  de  ne  plus  en- 
voyer d'argent  en  Hongrie  ;  il  fit  té- 
moigner Ion  itiquietude  à  l'Empereur 
par  Ion  Nonce,  qui  avoit  à  Vienne  un 

grand  crédit  ;  il  iûllicita  même  les 
rinces  Catholiques  liguez  d'empêcher 
une  guerre  ,  qui  partagerait  k*  force» 
de  I  Empire  &  arréteroit  le  cours  des 
victoires  que  l'Empereur  reaiportoit 
chaque  année  fur  l'ennemy  déclaré  du 
nom  Chrétien.  Nul  deûein  n 'étoit  plus 
digne  du  zélé  d'un  pere  commun  :  mais 
envain  fon  Nonce  propofà  à  la  Cour  de 


&  de  Simmeren ,  afin  de  s'indemnifef 
des  biens  que  l'Electeur  Palatin  rcrulolt 
de  rellitùer  à  Madame  la  Duchellè 
d'Orléans.  Malgré  la  tendrefie  que  le 
Roy  eut  toujours  pour  fon  frère  ,  le 

Elus  digne  qui  tut  jamais  de  l'amitié  de 
ouïs  le  Grand ,  la  Majefté  s'exeufa  de 
luy  donner  les  fecours  qu'il  deman- 
doit  ,  de  peur  que  la  Religion  n'en 
fournît  ,  en  retardant  les  progrés  des 
armes  impériales.  Cependant  le  Roy 
étoit  bien  informé  que  l'Electeur  Pala- 
tin  redoubloit  à  Vienne  tous  fes  étions 
pour  obliger  l'Empereur  à  faire  la  paix 
avec  le  Turc.  Sa  Majefté  publia  même 
hautement  qu'elle  nïgnoroit  pas  les 
mouvémens  que  ce  Prince  fe  donnoit, 
pour  mettre  tout  l'Empire  en  état  d'atta- 
quer la  France.  Ce  qui  fe  paflà  en  ce 
tenu  là  à  Cologne  en  perfuada  toujours 
plus  fa  Majefté. 

L'Electeur  de  Cologne  Maximilien-  Mo™. 
Henry  de  Bavière  ftntant  fes  forces  dé-  * 
faillir,  pend  à  fe  donner  un  Coadjuteur, 
qui  pût  l'aider  dans  1  adminiftration  de  'Jf*z.„t 
ton  Electoral ,  &  rempUr  dignement  icc«no- 
une  fi  haute  place  &  fi  importante  pour  s»* 


Vienne  au  mois  de  Janvier  1687,  qu'il  Ie  °'cn  del'tglife  &  de  l'Empire.  Plein 

n'y  avoit  pas  de  moyen  plus  prompt,  de  ces  fentimens  il  ne  put  fe  réfoudre 

plus  facile  &  plus  néceûaire  pour  éta-  à  ietter  les  yeux  fur  le  Prince  Jofcph- 

olir  une  bonne  paix  entre  la  France  &  Clément  de  Bavière  fon  neveu,  parce- 

l'Empire,  que  de  faire  un  tràité  fur  le  qu'il  n'avoit  que  dix-fept  ans,&  quei'é 
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pied  de  celuy  de  trêve,  fans  rentrer  dans 
des  difficultez  fi  fouvent  débatuës ,  & 
qu'on  ne  pouvoit  faire  renaître  fans 
caufer  de  nouvelles  aigreurs  &  exciter 
de  nouveaux  troubles  (f),  Apeine  le 
Conieil  de  Vienne  daigna-fil  écouter 
cette  propofltion.  11  vouloit  accabler 
la  France,  bien  loin  de  la  laiflêr  domi- 
ner paifiblement  dans  l 'Alface.  Ce  pro- 
cède augmenta  toujours  plus  la  défian- 
ce du  Roy,  &  le  perfuada  de  la  vérité 
des  avis  qu'on  luy  donnoit  de  toutes 
parts,  que  l'Empereur  n'attendoit  pour 
luy  déclarer  la  guerre  qlie  le  moment 
cni'il  an i  oit  lait  fa  paix  avec  le  Turc 

Le  Roy  fe  préparoit  à  la  foutenir 
•  &  dés  le  mois  de  Novembre  i6$6  ,  il 
avoit  quarante  mille  hommes  fur  pied 
en  Alface  >  qui  n'attendoient  que  l'or 


tat  de  la  Province  de  Cologne  deraan- 
doit  un  Prince  ,  qui  pût  Gouverneur 
par  luy-méme  &  avec  une  prudence  ca* 
pable  de  la  foutenir  dans  les  tems  les 
plrSs  difficiles.  Une  longue  expérience 
avoit  fait  connoitre  à  l'Electeur,  le  mé- 
rite ,  l'habileté  &  la  fagellè  de  l'Evê- 
que  de  Strasbourg  le  Cardinal  Guil- 
laume de  Furltemberg ,  Doyen  du  Cha- 
pitre, qui  vit  dabord  divers  Princes 
mettre  tout  en  oeuvre  pour  traverler 
l'Election  du  Cardinal.  L'Empereur, 
1  Elecleur  de  Bavière  &  celuy  de  Bran- 
debourg firent  faire  fur  ce  point  par 
leurs  Miniflres  de  fortes  remontrances: 
le  Prince  dOrauge  offrit  de  groflès 
fommes  d'argent  ,  &  lElecteur  Palatin 
envoya  à  Cologne  fon  fils  aîné  le  Prince 
Jean -Guillaume  qu'on  nommoit  alors 
dre  pour  entrer  en  action.  Cependant  Duc  de  Juiicrs ,  pour  empêcher  par  fa 
fa  Majefté  perfiftoit  toujours  a  croire  préfence  que  le  Cardinal  ne  fut  élu  [A 
qu'il  étoit  de  fa  générolité  &  de  fa  Re-  La  France  protégeoit  l'Evêque  de 
hgion,  de  laiflèr  l'Empereur  multiplier  Strasbourg  ;  mais  le  Roy  fit  déclarer 
fes  conquêtes  en  Hongrie  ,  au  dépens  par  fon  Envoyé  Monfieur  de  Gravel 
de  l'avantage  que  luy  auroit  donné  à  tous  les  Chanoines,  qu'ils  ne  dévoient 
une  fipuiflàntediverfion.  Envfcn  Mon-  pas  s'attendre  qu'il  leur  fit  toucher  un 
fieur  le  Duc  d'Orléans  frère  unique  du  fol .  &  que  fa  Majefté  leur  promettoit 
Roy  prefia  fa  Majefté  de  luy  prêter  un  feulement  qu'en  cas  qu'ils  fouhrifient 
Corps  de  Cavalerie,  pour  le  mettre  en  quelque  tort  de  la  part  de  ceux  qui 
poflellion  des  Principautez  de  Lautrec    Vouloient  forcer  la  liberté  de  leurs  lut 

frages, 
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frages ,  elle  leur  donneroit  fix  fois  plus 
qu'il  n'auroient  perdu  (h) .  Enfin  mal- 
gré les  menaces  &  les  promeflès  de 
fEmpereurJa  dignité  de  Doyen  &  les 
qualités  perfonclles  du  Cardinal  déter- 
minèrent le  Chapitre  à  le  poftulerpour 
A.  n?S8-  Coadjuteur  le  7.  Janvier  ;  de  for- 
te qu'il  eut  dix-neuf  voix,  &  qu'il  n'y 
eut  que  trois  fuffrages  qui  luy  manquè- 
rent. Le  Pape  1  nnocent  XI,  refula 
d'admettre  la  population  de  1  Evéque 
de  STRASBOURG&deluydonncrdes 
Bulles  de  Coadjuteur.  Cependant  PB* 
lecteur  Maximilien- Henry  étant  mort 
le  19.  Juillet  (uivant  ,  les  brigues  re- 
commencèrent en  faveur  du  Prince  de 
Bavière  Jofeph-Clement  Evéque  de  Fri- 
fingue  &  de  Ratisbonne.  Le  Pape  In- 
nocent X I  le  déclara  ouvertement 
pour  luy ,  fans  avoir  égard  à  ce  que  la 
plus  grande  &  la  plus  confiderable  par- 
tie du  Chapitre  de  Cologne  avoit  cou- 
clu  en  faveur  du  Cardinal  de  Furftem- 
berg.  Il  n'eft  pas  de  mon  fujet  de  rap- 
porter icy  les  raifons  qui  lurent  alors 
alléguées,  pour  foutenir  les  prétenfions 
du  Cardinal  ;  il  me  fuffit  de  dire  que 
quatorze  Capitulaires  du  Chapitre  de 
Cologne  qui  n'en  compte  que  vingt- 
quatre,  protvfterent  en  forme  ,  le  24. 
Septembre  1  6  8  8  (0 ,  contre  l'atteinte 
que  le  Pape  en  cette  occafion  fembloit 
donner  aux  droits  &  aux  libertez  de 
leur  Eglife  ,  &  qu'ils  demeurèrent  in- 
léparablement  unis  au  Cardinal  de  Fur- 
ltemberg. 

Cependant  la  Cour  de  Vienne  fài- 
foit  fes  diligences ,  pour  affembler  les 
Troupes  de  la  pluspart  des  Princes  Pro- 
teftans,  aux  environs  de  l'Archevêché 
de  Cologne  ;  &  l'Empereur  s'étant  dé- 
terminé à  faire  la  paix  avec  le  Turc 
pour  la  rompre  avec  la  France,  s'étoit 
allié  avec  les  Hollandois  ;   &  déjà  le 
Prince  d'Orange  qui  méditoit  déslors 
l'invafion  de  l'Angleterre  avoit  engagé 
les  Etats  généraux  à  faire  des  levées  ex- 
traordinaires.  Ce  fut  pour  prévenir  les 
deflèins  d'un  fi  grand  nombre  d'enne- 
mis ,  que  le  Roy  fe  refolut  de  faire  in- 
vertir Philisbourg.dont  la  priîe  luy  pa- 
roiffoif  nécellàire  pour  mettre  l'ÂHkce 
à  couvert.    Mais  avant  que  de  prellèr 
le  liège,  fa  Majcfté  fit  encor  de  nouvel- 
les proportions  de  paix  ,  qu'elles  ren- 
dit publiques  dans  fon  manifélte  du2f. 
Le  Roy    Septembre  1  6  8  8-    Elle  y  déclare  que 
propofe    pour  oter  à  l'avenir  tout  fujet  de  mes- 
Hechan-  intelligence  entre  elle  &  l'Empire,  elle 
vécu  ÏÏ*  éôdttitoit  qu'il  fût  fait  un  traité  défini- 
cenp  ix  tjçaux  m£mes  conditions  que  celuy  de 

trêve  conclu  le  1  s.  Août  1684;  bien 
II.  Part 
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entendu  qu'elle  ne  pourroit  être  inqui^ 
tée  au  fujet  des  fortifications  qu'elle  a- 
voit  faites  à  Huningue  &au  Fort-Loiiis: 
que  comme  fa  Alajellé  n'avoit  pas  en- 
trepris le  fiege  de  Philisbourg  pour  s'ou- 
vrir les  moyens  d'attaquer  l'Empire , 
mais  feulement  pour  fermer  l'entrée  de 
fes  Etats  à  ceux  qui  voudroient  v  exci- 
ter de  nouveaux  troubles,  elle s'oftroit 
pour  faciliter  d'avantage  le  traité  de  paix 
de  faire  démolir  Philisbourg,  desqu Vile 
auroit  réduit  cette  place  à  fon  obéif- 
fance  &  de  la  faire  rendre  à  l'Evêque 
de  Spire,  à  qui  die  appartenoit  ;  elle 
s'offrait  de  plus  de  fan  e  démolir  les  for- 
tifications de  Fribourg  &  de  la  rendre 
à  l'Empereur.  Quant  à  l'Eledorat  de 
Cologne  le  Roy  offrait  d'en  retirer  les 
Troupes,  aullitôt  que  le  Pape  auroit 
confirmé  la  population  du  Cardinal  de 
Furftemberg  ,  &  de  s'employer  ,  dés 
que  ce  Prince  lèroit  paifible  polTclieur 
de  l'Ele&orat ,  pour  le  faire  entrer  avec 
le  Chapitre  dans  les  temperamens,  qui 
pourraient  être  propofez  pour  l.i  firis- 
fàclion  du  Prince  Clément  &  de  !  K- 
leeleur  de  Bavière.  Enfin  pour  ne  lait 
fer  aucune  occafion  de  troubles,  la  \la- 
jeflé  offrait  pour  fon  frère  uni.ju 
pour  Madame  la  Bellelbeur  un  delifte- 
ment  de  toutes  les  places  ,  terres  & 
meubles  qui  leur  dévoient  être  relliuies 
par  l'Electeur  Palatin  ,  moyennant  un 
dédommagement  en  argent  ,  fuivant 
l'eftimationquien  fera  faite  dans  un  an 
par  des  Commilïàires  nomm.z  à  cet 
effet  ,  &  au  cas  qu'ils  ne  piiffent  en 
convenir,  !a  Majelté  confentoit  que  ce 
qui  relierait  de  différends  fût  terminé 
par  l'Arbitrage  du  Rov  d'Angleterre  & 
de  la  Republique  de  Venife.fans qu'on 
pût  venir  de  part  &  d'autre  à  aucune 
voyc  défait. 

Bien  loin  que  l'Empereur  voulût  en- 
trer dans  les  voyes  de  conciliation. qui 
luy  étoient  propofées  ,  il  donna  ordre 
qu'on  répondit  aux  raifons  qui  lérvoi- 
ent  d'appuy  à  la  caufe  de  la  Alajellé. 
Cet  ordre  fut  exécuté  &  on  vit  paraî- 
tre une  écrit  daté  de  Vienne  du  i£. 
Octobre  1688,  plu*  propre  à  irriter  la 
mal  qu'à  pacifier  les  efprits.  L'Auteur 
fëntant  même  qu'il  palfoit  les  bornes 
du  refpect  dû  à  une  Alajellé  Royale > 
tâche  d'exeufer  l'amertume  de  fon  ftfle  , 
en  fuppofant  que  le  Alanifèite  du  Roy 
eft  un  libelle  infâme  ,  ceft  ainfi  qu'il 
s'explique  ,  auquel  fa  Majefté  n'a  eu 
aucune  part.  Cependant  ^'Empereur 
plein  de  confiance  que  la  France  né 
pourroit  réfifter  à  toutes  les  forces  d'urie 
foule  de  puiHànces  Confédérées  centre 
N»2  ell« 
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elle,  ayant  rejette  toutes  les  propofiti- 
ons  d'accommodement  ,  le  Roy  fit 
partir  Monfeigneur  le  Dauphin  pour 
commander  le  fiege  de  Philisbourg. 
fhT».        Cc  Prince  mn  *  "Weiflêmbourg 
boûrg  rf-  le  if.  Octobre  i*8&  il  paflâ  en  fuite  le 
fiégc  p«xRhin  auFort-Loûis,  où  l'on  avoittait 
Mr.  le    un  pont  fortifié  par  un  ouvrage  au  delà 
Vàifhia  du  La  tranchée  fut  ouverte  le 

10.  La  prefence  &  les  libéralitez  de 
Monfeigneur  le  Dauphin  animèrent  les 
Officiers  &  les  Soldats  »  de  forte  que 
le  Comte  de  Staremberg  qui  étoit  Gou- 
verneur de  la  place ,  fut  contraint  de  la 
rendre  le  29.  Octobre.  Monfeigneur 
comme  parlent  les  lettres  de  ce  tems-là, 
s'acquit  bien  de  la  gloire  &  bien  des 
coeurs  pendant  le  fiege.  On  ne  par- 
loit  que  de  fa  valeur,  de  fit  conduite  & 
de  fes  airs  gracieux  à  tout  le  monde, 
de  fon  difeernement  à  juger  des  belles 
actions  &àles  recompenfer  avec  gran- 
deur &  avec  bonté.  11  n'y  avoit ,  dit 
Monfieur  de  Bufly  (^),  que  de  là  jeu- 
nette dont  on  ne  parloit  pas.  Pen- 
dant qu'on  étoit  occupé  au  fiege  de 
Philisbourg,  Hcidclberg  é!c  Mayence 
reçurent  Garnifon  Françoùe.  Moniteur 
le  Dauphin  prit  enfuite  Manheim  en 
trois  jours  &  Frankendal  en  deux. Spi- 
re, w  omis  ,  &  Oppenheim  fe  rendi- 
rent :  toutes  ces  conquêtes  mirent  en- 
À.  itf89.ticrement  l'Alface  à  couvert  Cepen- 
dant dés  que  l'Empereur  &  les  Princes 
de  l'Empire  eurent  déclaré  la  guerre  à 
la  France ,  ils  portèrent  d'abord  toutes 
leurs  vues  pour  fe  rendre  maîtres  de 
cette  Province.  Dés  qu'on  put  tenir  la 
compagne,  ils  aficmblerent  dans  le  Pa- 
latinat  une  Armée  de  cent  mille  hom- 
mes ,  commandez  par  le  Prince  Char- 
les de  Lorraine  ,  dont  toute  l'Europe 
admiroit  la  fagefie  &  la  bravoure ,  & 
qui  par  là  étoit  fi  digne  de  la  confian- 
ce des  Impériaux,  ils  formèrent  pen- 
dant quelque  tems  divers  projets,  déli- 
bérant fur  tout  fur  les  moyens  de  taire 
le  fiege  de  Philisbourg.  Mais  n'ayant 
ofé  l'entreprendre  ,  ils  tournèrent  du 
côté  de  Mayence  fort  mauvaife  place* 
fans  dehors  &  presque  fans  lofiez, 
étant  aifé  d'y  defcendre  même  à  cheval 
dans  plufieurs  endroits  du  chemin  cou- 
vert Le  Roy  ne  comptoit  que 
fur  la  valeur  de  la  Garnifon  &  fur 
l'habileté  du  Marquis  d'Huxelles  qui  y 
commando.it.  Ce  Marquis  étant  con- 
vaincu qu'4  étoit  important  pour  con-- 
'  ferver  l'Alface ,  d'arrêter  longtems  l'en- 
nemy  devant  une  place  qui  ouvrait  aux 
François  l'entrée  de  l'Allemagne  ,  fit  à 
la  hâte  élever  quelques  ouvrages  déter- 
re, pour  chicaner  les  aŒégeans  &  leur 
(*)  Lettres  de  Bofl)  T.j.  Lcttte  ji. 
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faire  perdre  une  Campagne.  A  peine 
eut-il  tait  les  préparatifs  néceflàiresjpour 
une  bonne  détenfe ,  que  le  Prince  Char- 
les de  Lorraine  chargé  de  la  conduite 
du  fiege, fit  invertir  la  place  du  coté  de 
l'Allemagne  le  30.  Mav  ;  la  tranchée  ne 
fût  ouverte  que  le  22.Juin.Les  fréquen- 
tes &  vigoureufes  forties  du  Marquis 
d'Huxelles  combloient  lans  ceflè  les 
travaux  presqu'auflïtôt  qu'ils  étoient 
faits  ,  &  emevoient  aux  ennemis  un 
terrain  qu'ils  n'abandonnaient  qu'après 
y  avoir  perdu  beaucoup  de  monde. 
Une  (or t ic  fur  tout  laite  en  plein  Midy 
le  î6.  Août  ,  les  obligea  de  reculer 
presque  jusqu'au  point  où  ils  avoient 
commencé  le  fiege.  Mais  comme  leurs 
Troupes  étoient  les  meilleures  de  l'Em- 
pire ,&  que  le  Duc  de  Lorraine  n'étoit 
pas  d'humeur  à  quitter  prife  ,  il  fe  mit 
enfin  en  état  à  force  de  travail  &  de 
coups  de  Canon,  d'attaquer  le  chemin 
couvert  Les  Impériaux  s'avancèrent 
en  Bataille  le  6.  Septembre  &  donnè- 
rent un  aûaut  qui  leur  coûta  cher  ,  y 
ayant  perdu  environ  cinq  mille  hom- 
mes tant  tuez  que  bltûez.  Mais  mal- 
gré l'opiniâtre  réfilfance  de  la  G  ami- 
Ion  ,  ils  fe  logèrent  fur  une  angle  du 
chemin  couvert  Après  une  fufpenfion 
d'armes  dont  on  convint  pour  retirer 
les  morts  ,  le  Marquis  d'Huxelles  qui 
avoit  déjà  prolongé  fa  détenlé  bien  au 
delà  du  terme  que  ceux  qui  connoif- 
foient  Mayence  luv  avoient  fixé  ,  fe 
trouvant  tans  poudres  &  fans  mouf- 
quets  ,  fut  obligé  de  capituler  le  S- 
Septembre.  Le  Prince  de  Lorraine  le 
la  il  là  maître  de  la  Capitulation,^  vou- 
lant coutelier  aucune  marque  d'hon- 
neur à  un  Commandant  &  à  une  Gar- 
nifon dont  la  longue  réfifiance  avoit 
beaucoup  fervi  à  augmenter  la  propre 
gloire.  Le  Duc  de  Bavière  qui  tou- 
jours avoit  été  aâeur  &  témoin  de  ce 
qui  fe  paflbit  ,  avoua  hautement 
que  dans  toutes  les  guerres  de  Hon- 
grie il  n 'avoit  jamais  vù  d'actions  plus 
belles  &  plus  vives,  que  la  fortie  dont 
nous  avons  parlé  &  la  détenfe  du  che- 
min couvert  Après  le  fiege  de  Mayence, 
comme  toute  l'Allemagne  réunifient  fe 
forces,  &  que  la  Sàvoye,  I'Efpagne  ,  la 
Hollande  &  l'Angleterre  forçoient  leRoy 
de  partager  les  liennes.il  rallut  pour  con- 
ferver  I  Allace  ôter  aux  Ennemis ,  les  mo- 
yens d'en  approcher,  en  ruinant  les  pais 
d'alentour,qui  pouvoient  fournir  à  leur 
fubfiltance.  La  pitié  &  la  guerre  ne 
s'accordent  guère*  ;  les  Troupes  de 
France  firent  dans  Worms  ,  Spire  & 
dans  le  Palatinat  mille  &  mille  mal- 

heu- 
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devoit  être  converti  dans  un  traité  dé-  "qu'il  avoit  des  troupes  en  Italie  contrd 
finitifavec  quelques  changemens  ,  fça-    "les  frontières  de  la  Haute-Allemagne. 
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penfation  l'a  Alajeilé  confentoit  que 

Montroyal  &  Trarbach  hiflent  ralcz,&  "là  Majellé  Britannique  &  à  tous  les 
rendus  aux  Princes  auxquels  ils  appar-  "Princes  Electeurs  nos  alliez  ,  pour  les 
tenoient  ;  que  les  ouvrages  d'Iiur.in-  "fupplier  d'envoyer  iks  le  commence- 
gue  &  de  Fort -Louis  qui  font  au  delà  "ment  de  la  campagne  prochaine  un  lt- 
d  i  Rhin  fullent  pareillement  démolis,  "cours  fufiilant  du  coté  du  Rhin.  C'eit 
Kile  orfroit  de  plus  de  rendre  Philis-  "dans  la  même  vue  que  nous  dema:;- 
bourg  &  Fribourg  dans  1  état  ou  étoi-  "dons  I  alliihnce  &  les  loins  des  vos 
ent  ces  places  ;  elle  conléntoit  enfin  "Hautes  Puilftnces,  pour  garentir  Ls 
qu'en  cas  qu'il  y  eût  quelques-unes  des  "frontières  de  l'Allemagne  des  ùivalions 
réunions  qui  ne  tùlTent  pas  conformes    "de  l'ennemy." 

aux  traitez,  il  feroit  nommé  des  Coin-        Cependant  les  Etats-Généraux  &  le  t„  im 
miflaires  de  part  &  d'autre  pour  les    Prince  d'Orange  confins  des  conditions  Gèvhm 
examiner,  &  que  s'ils  ne  pouvoieut    préliminaires  que  le  Roy  leur  propoloit,  à-f^Ui 
convenir  ,  on  s'en  rapporteroit  à  la    acceptèrent  la  médiation  du  Roy  de 
Republique  de  Venilé.     Le  Roy  de    Suéde,  &  preuerentaullitôt  l'Empereur 
Dannemarck  agillbit  en  même  tems    de  prendre  le  même  parti.    Les  mêmes 
auprès  du  Prince  d'Orange  ,  qui  s'é-    railons  qui  obligeoient  la  France  de  le 
toit  emparé  du  Trône  d'Angleterre,    hâter  de  taire  la  paix ,  fa iîoient  chercher 
pour  l'engager  à  accepter  les  conditions    à  l'Empereur  tous  les  moyens  de  la  re- 
que  le  Roy  de  France  offroit.  Enfin    tarder.    La  maladie  du  Roy  d'Efpagre 
jftlonfieur  de  Calliere  renoua  par  ordre    &  l'elpérance  d'acquérir  pour  la  mai- 
du  Roy,  fa  négociation  avec  Monfieur    fon  une  fi  puinante  Alonarchie  ,  étoit 
Duxcweldt.  Mais  toutes  ces  démarches    le  principal  relTort  des  empreflemens 
ne  purent  gagner  les  alliez  :  les  Batailles    du  Roy  pourlla  paix.    Les  intérêts  de 
que  la  France  avoit  gagnées  &  les  per-    l'Empereur  étoient  tout- à-fait  oppoléz. 
tes  qu'ils  a  voient  louttertes  ,  ne  leur    \\  pretendoii  mettre  fon  fécond  nls  iur 
faifoient  pas  perdre  l'elpérance  de  lavoir    le  trône  d'Efpagne,  en  cas  que  le  Roy 
enfin  fuccomber  à  leur  grand  nombre.    Catholique  vint  à  mourir.   11  ne  luy 
...Duc de     Le  Duc  de  Savoye  penfa  autrement,    importoit  pas  moins  qur  la  ligue  lubti- 
fcdétwhe*  Panant  ombrage  des  contèrences    Irat,  qu  il  importoit  au  Roy  qu'elle  tut 
desïïîtx. auxquelles  il  paroillbit  qu'on  luy  don-    rompue.   L'Elpagne  étoit  li  voiline  de 
noit  peu  de  part ,  il  craignit  que  les    la  France  quelle  pouvoit  être  envahie, 
Alliez  ne  huent  pas  auez  ^attention  à    avant  qu'on  pût  former  une  nouvelle 
fes  intérêts.    11  les  prévint  &  le  déta-    ligue  pour  s'y  oppoler    11  fallut  neant- 
chant  d'eux  ,  il  conclut  là  paix  le  29.    moins  que  l'Empereur  malgré  les  ré- 
Novembre  1696.    Cette  corde  étant    pugnances,  fe  rendit  aux  inibnees  de 
rompue  la  machine  commença  à  le  dé-    les  alliez  Jallez  d'une  li  longue  guerre, 
concerter.     Les  Princes  de  l'Empire    &  qu  il  acceptât  h  médiation  de  la  bue- 
fiirent  fur  tout  allarmez  du  bruit  qui  fe    de.    Mais  en  même  terns  il  elpéra  d« 
répandit,  que  les  troupes  de  France  qui    rallentir  les  négociations,  «S:  de  trainer 
étoient  en  Italie,  retomberoient  fur  le    julquàceque  le  CilI  a;*  décidé  du  tort 
Rhin  au  nombre  de  cent  douze  mille    du  Roy  dElpagne.    EijKn  fa  Majelté 
hommes;  &  ils  iè  perfuaderent  qu'une    Impériale  répondit  aux  Etats  Généraux 
li  puilTante  armée  mettroit  la  France  en    le  17.  Janvier  1*97  ,  conformément  à 
état  d'engloutir  les  Provinces  voilïnes    leurs  defirs,  &  le  Roy  de  Suéde  fut  a- 
du  Rhin,  &  de  donner  par  là  la  loy  à    greé  pour  être  le  média  Mir  de  la  paix, 
tous  les  alliez.    Ils  expliquèrent  leur        Dis  que  le  Baron  de  Lillieroot  tut  Le  for* 
frayeur  dans  la  lettre  qu'ils  écrivirent    été  nommé  par  u  M.v,d\é  Suflbi.e 
auxEtats-Généraux le 3 Janvier  1 697 («).    pour  ion  Amballiidrur  médiateur,  .il â  «ITW 
"Depuis  que  le  Duc  de  Savoye  ,  leur    entra  Km;  s  dday  dans  l'exercice  de  k-u  t^v.i. 
"diloient-ils  ,  ayant  abandonne  les.  in-    Minikcre  ;  ik  dés  le  10  Février  \6î,~,  A.  i59" 
"teréts  des  alliez  ,  s'elt  rangé  du  côté    Monlicur  de  Callieres  luy  dida  les  a<-- 
"de  l'ennemy,  &  qu'on  la  vû  dans  une    ticles  préliminaires ,  fntvânt  lesquels  le 
"même  campagne  Généraliffime  des  ar-    Rov  conléntoit  de  t  :<v  la  paix  avec 
"mées  des  deux  partis  contraires  ,  le    l'Empire.    Sa  M^it.-  conléntoit  par*™,!, 
"Roy  de  France  a  fait  marcher  tout  ce    ces  articles  que  les  ti  aiuz  de  Wdtpiu-  p  Vu" 

lieFtM» 
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lie  &  de  Nimegue  fuffent  le  fondement  tentiares  de  l'Empereur  préfenterent 

de  la  négociation  de  la  paix  ,  de  relu-  trois  jours  après  ,  un  long  détail  de 

hier  la  Ville  de  Strasbourg  dans  l'état  leurs  prétenfions.   Leur  mémoire  con- 

au'elle  a  été  occupée  par  fa  Majefté,  ou  tenoiten  fubftance  que  le  Roy  reftitue- 

e  donner  un  équivalent  au  choix  de  roit  tont  ce  qui  a  voit  été  pris  après  la 

l'Empereur,  &  de  rendre  toutes  les  réû-  paix  de  Munfter  &  l'exécution  de  Nu. 

nions  faites  depuis  la  paix  de  NimegUe,  remberg  ;  qu'il  rendroit  Fribourg  à 

&  la  Lorraine  fuivant  les  conditions  du  l'Empereur  ;  qu'on  abrogerait  tout  ce 

même  traité.     Tandifque  le  Miniftre  Qui  avoit  été  fait  par  tout  fous  le  nom 

de  France  fiufoit  ces  offres  au  Média-  d'union  &  de  réunion  ,  comme  auÛi 

teur  ,  Louis  XIV  dont  le  caractère  tout  ce  qui  avoit  été  innové  fous  le  norrt 

propre  étoit  de  s'afièâionner  inviolable*  ou  prétexte  du  Suntgau  ,  du  Landgra- 

ment  à  ceux  qui  avoient  de  l'attache-  Viat  d'Alface  &  de  la  Préfecture  Provin- 

mentpour  luy,  n'oublia  pas  les  intérêts  ciale,  eh  quelque  manière  que  ce  foitj 

de  l'Evéque  de  Strasbourg  ,  le  Car-  qu'il  feroit  clairement  déterminé  que  le 

dinal  de  Furltemberg  :  il  luy  envoya  Roy  de  France  fe  contentera  des  droits 

Un  exprés  pour  le  taire  venir  à  la  Cour  fiir  le  Suntgau  &  le  Landgraviat  d'Al- 

OÙ  il  arriva  le  20  Février.   Après  quel-  face  &  la  PréfècTure  provinciale  ,  tels 

qUes  conférences  fa  Majefté  luy  dit  de  qu'ils  avoient  été  auparavant  poflèdez 

dreflèr  un  mémoire  de  les  prétentions*  par  la  maifon  d'Autriche,  fans  que  fa 

&  de  nommer  un  miniftre  qui  agirait  Majefté  Tres-Chrétienne  ptoillè  rien  pré- 

en  fon  nom  au  Congrès.   Le  Cardinal  tendre  au  delà  ,  à  la  réferve  que  le  Roy 

préfenta  fon  memoire.en  priant  fa  Ma-  pofledera  ces  droits  en  toute  Souverai- 

jefté  de  faire  traiter  de  fes  intérêts  par  neté  »  au  lieu  que  la  maifon  d'Autriche 

les  Plénipotentiares  de  France,  ce  qui  ne  les  poflèdoit  que  comme  fiefs  de 

luy  fut  accordé.  l'Empire. 

Tout  paroiffoit  annoncer  Une  paix  Qu'on  feftirUera  à  l'Electeur  Palatin 
prochaine.  Le  Roy  avoit  nomme  par  tous  les  Domaines,  fiefs  &  droits  qu'il 
les  Ambaflàdeurs  Melfieurs  Courtin,  poflèdoit  avant  les  troubles  de  Bohême» 
de  Harlay  &  de  Caillieres.  Monfieur  &  fpécialement  le  Baillage  de  Germerf- 
Courtin  étant  devenu  prefqu'aveugle,  heim.avec  les  deux  Baillages  fubaltcrneS 
Monfieur  le  Comte  de  Crecy  prit  fa  de  Landek  &  d'Altcnftat ,  qui  luy  lbnC 
place.  L'Empereur  nomma  pour  les  communs  avec  l'Evéque  de  Spire, 
liens  le  Comte  de  Kaunitz ,  le  Comte  Qu'on  réparera  les  dommages  faits 
de  Stratman  &  le  Baron  de  Seyler.  tant  à  l'Empereur  qu'à  l'Empire,  &  qu'à 
Dés  qu'ils  furent  arrivez  à  la  Haye,  le  cet  effet  pour  mieux  affermir  la  paix» 
Médiateur  leur  communiqua  les  articles  la  France  rendra  à  l'Empereur  Bnlach 
préliminaires  :  ils  n'en  furent  pas  con-  &  Philisbourg  dans  l'état  où  fe  trou- 
tents  ;  ils  firent  fentir  d'abord  qu'ils  a*  Vent  ces  places ,  &  que  pour  la  même 
Voient  bien  d'autres  demandes  àpropo-  raifon,  elle  reftituera  les  Villes  de  I la- 
fer  ,  &  que  l'Empereur  vouloit  que  lanS  guenau,  Weiflèmbourg  &  Landau  avec 
avoir  égard  au  traité  de  Nimegue  ,  on  tous  les  droits  que  la  France  prétend 
s'en  tînt  uniquement  au  traité  de  Weft-  fur  elleS. 

phalie  &  au  traité  d'exécution  réglé      t  Les  députez  du  Corps  de  l'Empire  Remar» 

eniuite  à  Nuremberg.    Tout  le  Con*  préfenterent  deux  jours  après»  leurs  re-qt>«<itf 

grés  fut  furpris  qne  la  Cour  de  Vienne  marque*  fur  ce  grand  projet  ,  au  quel  ]Eorpï  . 

-  -  r-   le  prît  fur  un  ton  fi  fier,  dans  un  tems  ils  ajoutèrent  que  tout  ce  qui  avoit  été  «ST* 

ieat'      où  il  ne  paroiffoit  pas,  vû  l'état  préfent  occupé  par  la  France  depuis  le  traité  \n  Propd- 

de  fes  affaires  »  qu'elle  dût  apporter  de  Aîunfter  &  fon  exécution  de  Nu-  <te 

tant  d'obftacles  à  la  conclufion.    Pen-  remberg  »  feroit  rétabli ,  tant  pour  ce  ^™PC 

dant  que  les  Miniltres  de  l'Empereur  qui  regarde  les  choies  facrées  que  les" 

perdoient  le  tems  à  la  Haye,  enpropo-  prophanes,  excepté  feulement  l'article 

Tant  un  préliminaire  fi  chimérique  ,  le  qui  concerne  la  Ville  de  Strasbourg 

Confeil  de  Vienne  délibérait  fur  le  qui  devoit  être  rendue  en  l'état  où  elle 

choix  d'une  Ville  où  Tort  tiendrait  les  étoit  lorsque  ce  mémoire  fut  préfenté  ; 

conférences  pour  la  paix.  L'Empereur  c'eft- à-dire  que  le  Corps  de  l'Empire 

fut  enfin  obligé  d'accepter  le  château  confentoit  que  la  Religion  Catholique 

fcyswick  de  Ryswic,fitûé  entre  la  Haye  &  Delft  fubfiftàt  dans  l'état  où  le  Roy  l'avoit 

lieu  choifî  où  les  Fracois  avoient  leurs  loge-  mife  »  &  qu'on  ne  pourrait  plus  luy 

conftl*  men$-  contefter  les  droits  &  les  biens  ,  dont 

imcc*.*        Les  conférences  s'étant  ouvertes  à  elle  étoit  alors  en  poffeflion. 

Ryswick  le  9  May  1697  »  les  Plénipo.        Quelques  vaftes  que  wflènt  esspré- 

ten* 
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tentions  de  l'Empereur  &  de  l'Empire,    &  ^'eiflèmbourg 
France  à  lailhr  en 


rtitt  nti 
ont  H« 

fini  dr 
lAlliCC 


fliMl\  <i  j 

Ij.ic  de 
Wirtcin 


qui  réduiloient  1.1  rranec  a 
oubli  tout  ce  quelle  avoit  acquis  parle 
traité  de  Nimeguc,&  à  abandonner  la 
plus  grande  partie  de  lAllàce:  ce  pro- 
jet cependant  ne  fa:i<iit  pas  encor  plei- 
nement divers  Princes  de  l'Empire,  qui 
confinent  à  l'Allace,&  qui  avoient  des 
intérêts  particuliers  dans  la  celiion 
que  l'Empereur  demandoit  à  la  France. 

Les  Cercles  alloue/  de  Suahe  éc  de 
Franconie  prelenterent  au  Médiateur, 
le  plan  de«.  conditions  qu'ils  jurvoient 
néecilaires  pour  parvenir  à  une  bonne 
paix.  Ils  y  inliltoicnt  fur  tout  ,  que 
rejettant  tous  les  équivalents  qui  le- 
roient  offerts,  on  demandât  la  reititu- 
tion  de  Strasbourg  avec  toutes  l'es 
dépendances,  tant  en  deçà  qu'en  delà 
du  Rhin,  Gns  rien  démolir  des  *  > re i tî— 
cations  qui  avaient  été  ajoutées  depuis 
que  la  France  s'en  etoit  emparée  ;  que 
Phiîiibourg  léroit  rendu, les  lorterellcs 
d  Huningue,  de  Fort-Louis  &  de  Lan- 
dau &  autres  lemblables  démolies  ;  que 
les  contellations  entre  la  France  & 
l'Empire  an  tujet  de  l'Alface  feroient 
terminées  à  l'amiable  par  l'entremife 
du  Médiateur;  que  le  Roy  Tres-Chré- 
tiermerellitueraaux  Ftatsqui  lont  com- 
pris dans  les  deux  Cercles  ,  tous  les 
ieux  qu'il  leur  retient,  &  en  particulier 
à  l'Evcque  de  Baie  le  fiel'de  hapolflun, 
dont  la  Seigneurie  direde  luy  appar- 
tient de  toute  ancienneté  ;  &  qu'enfin 
on  leur  donne  une  ratisfàdion  conve- 
nable pour  les  dommages  qulls  ont 
loutlerts,  &  pour  les  Irais  avant  &  pen- 
dant la  guerre. 

Le  Duc  Everard  -  Louis  Régent  de 
Wiitemberg,  venant  à  Ion  tour  étaler 
les  prétenlions.  demanda  que  le  Uuc 
Georges  de  irtemberg  de  la  ligne  de 
Montbeliard,  lût  rétabli  dans  l'immé- 
diate dépendance  de  l'Empire  Romain, 
dont  il  avoit  joui  avant  le  commençe- 
nv.nt  des  troubles  .  annullant  entiè  re- 
ment lu  reconnoidànte  de  Vadelagedc 
la  Couronne  de  France  laite  en  1*81, 
de  même  que  dans  la  polleflion  des 
tiers  que  les  Comtes  de  Rappotltein  & 
les  Nobles  de  Ka'.hlémhauten  ont  recon- 
nu de  la  Comté  d'Morbourg.  Les 
Plénipotentiaires  de  France  n'omirent 
pas  lans  doute  de  faire  attention  aux 
tetmes  du  mémoire  qui  diflinytîe  la 
Comté  d  Horbourg  de  celle  de  Mont- 
beliard. 

Le  Marquis  de  Bade-Dourlac  pré- 
fenta  de  mëmelon  mémoire  lei.Juiller, 
p  / r  li .'quel  il  redemandoir  quelques  hets 
qui  luy  appurtenoient  entre  Haguenau 


r 

!: 


que  le»  Met  &  je  J** 
terrain  qu'on  avoit  occupe  pour  torti-  MjKJ1,u 
fier  Huningue  luy  fulient  rendus  ;  quedr B*it. 
la  mailon  de  Bade  tût  rclbtuée  dans  la  ^«U*. 
polleilion  de  difpoler  de  quelques  nets 
d'Allace  &  du  Suntgau ,  &  que  l'Hôtel 
que  la  mailon  de  Bade  avoit  à  S  T  R  as- 
bourg  &  qu'on  I  avoit  contraint  de 
vendre  pour  y  loger  le  Gouverneur  , 
luy  fut  rendu  &  le  contraci  de  vente 
anr.ullc  o). 

Tandis  que  cette  multitude  depré- 
tenlions  préparoient  matière  à  des  dil- 
culiions  intimes  ,  qui  dévoient  traincr 
la  négociation  en  longueur  ,  les  Fran- 
çois voulant  hâter  la  conclufion ,  pro- 
polérent  au  Médiateur  le  20.  Juillet 
169-,  les  conditions  iuivant  lesquel- 
les ils  étoient  prêt  de  taire  la  paix  avec 
l'Empereur  Se  l'Empire.  Us  deman- 
daient que  les  traite/  de  Munlter&de 
Nime^ue  en  tûllent  la  balè  &  le  fonde- 
ment ,  en  la  manière  dont  ils  étoient 
joint  l'un  eSc  l'autre  dans  le  traite  de  Ni- 
megue,  &  que  fur  ce  pied  les  refînions 
de  quelques  terres  litiues  dans  l  Empi-^Y^ 
rc  laites  par  les  Chambres  deBelanc,on, 
&  de  Metz,  &  le  Conltil  Souverain  de 
Brilach  depuis  le  traite  de  Nimeguc,  fe- 
roient révoquées  :  à  l'égard  de  Stras- 
bourg le  Roy  offroit  l'alternative  ,  ou 
de  retenir  cette  place  en  donnant  en 
échange  Fribourg  &  (on  Château  en 
l'état  qu'ils  étoient,  Brilach  &  les  quz- 
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tre  Villages  de  la  dépendance, qui  Innt 
au  delà  du  Rhin  ;  la  Majelfé  conlcn- 
tant  même  que  la  nouvelle  Ville  de 
Brilach  tut  démolie  aufli  bien  que  le 
pont  ;  mais  que  le  Rov  conferveroit 
le  tort  du  Mortier  fitûé  en  deçà  du 
Rhin. 

Le  Roy  promettoit  de  plus  de  fei- 
rc  râler  les  ouvrages  faits  a  Huningue 
au  delà  du  Rhin  &  d'en  détruire  le 
pont.  Il  laiifoit  enor  à  l'Empereur  & 
a  I  Kmpire  le  fort  de  Kt 11  ,  ^obligeant 
à  tain- râler  les  fores  qui  étoienfdans 
les  Isles  du  Rhin  ,  aulli  bien  que  les 
ouvrages  du  Fort -Louis,  qui  étoient 
au  delà  de  ce  fleuve.  F.nfin  fà  Ma  jet  té 
vouloit  bien  remettre  à  l'Empereur  la 
Ville  de  Philisbourg,  de  forte  que  les 
frontières  de  la  France  &  de  l'Empire, 
ce  d  >m  les  termes  du  projet,demeurent 
entier,  nirnt  (eparees  par  le  Rhin.  Le 
pont  de  Philisbourg  &  le  fort  qui  étoit 
en  ôv^d  de  ce  Heuve  dévoient  de  mê- 
me être  démolis.  Les  Plénipotentiai- 
res de  France  terminèrent  leur  mémoi- 
re par  la  déclaration  qu'ils  rirent  ,  que 
le  Rov  ne  prétendoit  taire  la  paix  aux 
conditions  propolus,  que  jusqu'à  la  hn 

du 
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voient  pû  jusqu'alors  entamer ,  avoit 
été  accablée  fous  le  poids  de  leurs  ar- 
mes? 

L'Empereur  ne  fe  flattoit  pas  fans 
doute  de  pouvoir  obtenir  tout  ce 
qu'il  demandoi:  ;  mais  il  luy  paroifioit 
être  de  la  dignité  impériale  de  parler 
en  maître  qui  vouloit  donner  la  loy 
à  la  France.  &  de  faire  fentir  aux  Prin- 
ces de  l'Empire  fon  zele  pour  leurs  in- 
térêts. Tous  applaudirent  aux  répon- 
ses que  les  Plénipotentiaires  de  l'Empe- 
reur avoient  données  au  projet  des 
François.  Ils  les  adoptèrent  avec  acti- 
ons de  grâces  ,  comme  un  ouvrage 
digne  de  la  fierté  &  de  la  Majellé  du 
Corps  Germanique  ,  &  déclarèrent  le 
6.  Août  qu'elles  étoient  conformes  â 
leurs  lentimens.  Cependant  pour  s^f- 
fi'n  er  toujours  d'avantage ,  &  faire  en- 
fbrte  qu'il  ne  manquât  rien  à  leurs  pré- 
tentions ,  chaque  Prince  fit  une  lifte 
des  lieux  qu'ils  prétendoit  devoir  luy 
être  rendus  ,  fans  aucune  dépendance 
de  la  France.  Nul  Village  n'échappa 
à  la  diligence  de  leurs  Minières. 
L'Eledeur  Palatin  y  demanda  Germers- 
heim  ,  Seltz  ,  Hagenback  ,  Landeck, 
Altenftat,  BeUikheim,Sibeltingen,  Eu- 
ferftat,  Clingen  -  Munfter  ,  &  un  très 
grand  nombre  d'autres  fiefs  ,  dont  les 
uns  étoient  fitûez  au  delà  de  laQueich 
&  les  autres  en  deçà  de  cette  rivière. 
On  demanda  le  Duché  de  Deux-ponts 
tout  entier,  la  principauté  de  la  Petite- 
pierre  ,  la  Comté  de  Veldents  ,  &  la 
Princijftuté  de  fiirkenfèld.  L'Evêaue 
de  Spire  répétait  Lauterbourg  ,  Jo- 
kenheim,  Magdebourg,  Dahn,  le  Prieu- 
ré de  feinte  Valbourg  &  quantité  d'au- 
tres terres.  On  voyoit  encor  dans  les 
prétentions  de  l'Empire*  divers  lieux 
dépendants  de  l'Evèché  de  Stras- 
bourg ,  tels  que  font  Markelsheim  , 
Benfèld,  Dachftein,  Kokersberg,Want- 
zenàu  ,  Saverne  ,  la  maifon  de  Bade. 
Le  Comte  de  Hanauje  Prince  de  Mont- 
beliard  ,  le  ,  Comte  de  Linange  y  fàà- 
foient  de  même,  le  détail  de  tous  les 
lieux  qu'ils  prétendoient  leur  apparte- 
nir fous  l'immédiateté  de  l'Empire.  11 
feroit  trop  long  de  les  râporter  tous 
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dans  cette  hiftoire.  On  trouve  Cette 
liite  à  la  page  39g.  du  tome  fécond  des 
mémoires  de  la  paix  de  Ryswick.  Par 
toutes  ces  demandes  l'Alface  n'étoit 
plus  qu'un  Corps  décharné,  dont  il  ne 
devoit  refter  fous  la  Souveraineté  du 
Roy  Tres-Chrétien,  que  quelques  lam- 
beaux. 

Pendant  que  l'Empereur  &  l'Empi-  cont- 
re préparoient  toutes  eesbatteries,pourtet4> 
renverfer  entièrement  les  droits  que  la 
France  avoit  fur  cette  Province ,  îk  fe 
trouvèrent  embarafTez  par  les  nouvelles 
conquêtes  des  armes  du  Roy.  Le  Ma- 
réchal de  Catinat  avoit  pris  Ath  ;  le  Duc 
de  Vendôme  Barcelonne  ,  &  Mon- 
iteur de  Pointis  Cartagene  d'où  il  étoit 
retourné  chargé  d'un  riche  butin  ;  tan- 
dis que  les  alliez  demeuraient  dans 
l'inaction,  s'exeufant  auprès  de  l'Empe- 
reur tantôt  fur  la  pluye  ,  tantôt  fur  le 
manque  de  fburages  ;  &  l'Angleterre  fur 
ce  qu'elle  étoit  épuifée  d'argent  Les 
Impériaux  qui  s'étoient  attendu  que 
les  alliez  ne  fe  lâflêroient  pas  de  facri- 
fier  leurs  Trounes  &  leurs  Finances 
pour  le  fervice  de  l'Empire  ,  voyoient 
avec  peine  les  Hollandois  avoir  de  fré- 
quentes &  fècretes  Conférences  avec 
lès  Plénipotentiaires  du  Roy  ;  que  les 
Eipagnofs  paroiffoient  dégoûtez  de  la 
guerre,  &  auc  la  France  au  fujet  de  l'u- 
furpation  de  la  Couronne  d'Angleterre 
donnoit  au  Prince  d'Orange  toute  la 
fàtisfàction  qu'il  defiroit  Ces  réflexi- 
ons inquietoient  les  Impériaux.  De  là 
les  ombrages  &  les  foupçons  qui  les 
rendoient  moins  fiers.  Tout  leur  fài- 
foit  craindre  que  dés  que  les  alliez  au. 
roient  trouvé  leur  compte  dans  la  né- 
gociation, ik  n'oubtiaflènt  les  interrêts 
de  l'Empire.  Cette  crainte  leur  fit 
prendre  la  réfolution  de  traiter  eux- 
mêmes  avec  les  Plénipotentiaires  de 
France  dans  des  Conférences  particu- 
lières. Les  Ambaûadeurs  rendirent 
compte  au  Roy  de  ce  qui  s'y  paflà  ,  & 
c'eft  de  leurs  lettres  même  que  i'ay  tiré 
ce  que  j'en  vais  rapporter  dans  le  livre 
fuivant;  je  ne  poovois  puifer  dans  de 
meilleures  fources. 
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Es  Miniftres  de  l'Empereur 
.  „  _  k  s'appercevant  qu'il  n'y  avoit 
cou  é  1  j  plus  moyen  de  reculer,  fans 
rences  au  iè  mettre  en  risque  d'être 

fui«  de  abandonnez  par  leurs  alliez,  entrèrent 
•Aifacc.  tout  de  bon  en  matière  au  fujet  de  la 
ceffion  de  l'Alface.  Mais  il  ne  fe  lâflè- 
rent  pas  encor  de  répéter  tout  ce  qui 
avoit  été  dit  dans  les  traitez  précé- 
dents ,  pour  elîàyer  de  perfuader  les 
Plénipotentiaires  du  Roy,  qu'ils  ne  dé- 
voient pas  prétendre  retenir  l'Ai  lace 
dans  toute  fon  étendue'  («)  .  Ils  inli- 
fterent  fur  tout  fur  le  traité  d'exécuti- 
on de  la  paix  de  Nimegue,dans  lequel 
il  eft  dit  que  l'Empereur  feroit  fortir 
fes  Troupes  de  toutes  les  Provinces  de 
l'Empire,  qui  n'appartiennent  pas  à  la 
maifond'Autriche,deLandau  &  de\Ceif» 
fembourg  ;  d'où  ils  concluoientque  ces 
Villes  appartenoient  à  l'Empire.  Ils  tâ- 
chèrent enfuite  de  tirer  avantage  du  titre 
de  deux  arrêts  de  Brifach ,  qui  portent 
que  le  Roy  fera  mis  en  pofleflion  de  la 
Souveraineté  de  la  Bafîè-Alface;  d'où  ils 
inferoient  que  là  Alejcfté  n'y  étoit  pas 
avant  la  paix  de  Nimegue.  De  pareil- 
les objections  n'étonnèrent  par  les  Am- 
bafladeurs  du  Roy  ;  ils  ne  s'arrêtèrent 
pas  même  à  les  réfuter  fort  au  long. 
C'eft  d'eux-mêmes  de  qui  nous  avons  ap- 
pris la  manière  dont  ils  y  répondirent. 
"A  l'égard  de  l'Alface  ,  difent-ils  dans 
•'leur  lettre  écrite  au  Roy  le  19.  Août, 
"nous  coupâmes  court  à  toutes  les  dif- 
"euflions  fur  d'anciennes  diflïcultez  tant 
"de  fois  rebatués  ,  &  nous  ne  les  tou- 
châmes que  légèrement:"  &  pour  fai- 
re voir  que  tout  ce  qu'on  pouvoit  al- 
léguer n'étoit  que  fubtilité  &  illufion, 
ils  ajoutèrent  que  cette  matière  nepou- 
voit  faire  le  fujet  de  la  négociation ,  & 
que  dés  qu'on  voudroit  y  infilter,  leur 
ordre,  étoit  de  finir  plutôt  toute  né- 
gociation, que  d'y  entrer  davantage. 
Moniteur  le  Baron  de  Seyler  écouta 
cette  réponfe  avec  une  modération  & 
une  douceur  dont  les  Ambaflàdeursde 
France  eurent  fujet  de  fe  loûer  &  qui 
le  rendoient  méconnoiflàble. 
Limitesde  Les  Impériaux  demandèrent  enfuite 
l'Atroce,  quelles  limites  fa  Majefté  vouloit  don- 
ner à  l'Alface.  A  cette  queftion  les  Plé- 
nipotentiaires du  Roy  répondirent  en 
ces  termes  (b):  "A  l'égard  des  limites 
"de  l'Alface  nous  leur  dîmes  que  nous 
II.  Part. 


"les  prenions  à  peu  prés  depuis  la  ri- 
vière de  Queich  ,  c'efl-à-dire  Landau 
"au  dedans  &  Germersheim  au  dehors, 
"jusqu'à  Huningue  Se  au  Comté  de 
"Ferrette ,  &  depuis  le  Rhin  jusqu'à  la 
"montagne  ,  &  que  dans  tout  cet  et 
"pace ,  nous  prétendions  la  Souverai- 
neté du  Roy  aufli  bien  établie  qu'en 
"Champagne.  Qu'ainfi  Evéque&  l'E- 
"véché  de  Strasbourg  lur  lequel 
"les  Impériaux  avoient  inlifté,  étoient 
"en  cela  comme  les  autres  Seigneurs 
"Laïcs  &  Ecclefiaftiques  ,  les  Vules  & 
"les  pais ,  c'eft-à-dire  les  terres  ,  prez 
"forêts  ,  rivières  &  Mabitans  fans  ex- 
ception, comme  ils  ont  été  cédez  par 
"l'Empire,  aulfi  bien  que  par  la  maifon 
"d'Autriche." 

Quant  à  l'exécution  de  la  paix  de 
Nimegue ,  on  répondit  qu'il  n'avoit 
point  été  queltion  de  Içavoir  ou  d'éxa- 
miner  la  qualité  ou  la  fitùation  des  Vil- 
les de  Landau  &  de  "Weiffembourg  ; 
mais  feulement  de  régler  que  les  Trou- 
pes de  l'Empereur  en  foniroient  com- 
me elles  en  fortirtnt  en  etiet,  &  que 
c'étoit  là  l'unique  quedion  en  cet  en- 
droit, le  refte  y  étant  étranger,  inutile 
&  de  nulle  confidération  :  niais  que 
quand  dans  le  même  traité  d'exétution 
on  avoit  parlé  de  faire  fortir  les  Trou- 
pes du  Roy  des  autres  Villes  d'Alface, 
cela  avoit  été  nettement  refufé,  les  Ali- 
niltres  de  l'Empereur  ayant  été  con- 
traints d'abandonner  la  demande  ,  & 
les  Troupes  de  France  y  étant  en  effet 
demeurées.  Que  ce  point  étoit  fi  dé- 
cifif  par  le  traité  de  Munfter  auquel 
ils  vouloient  toujours  revenir,  qu'ils  ne 
pouvoient  taire  voir  aucune  dinerence 
entre  ces  deux  Villes  de  Landau  &  de 
"Weiflèmbourg ,  &  les  huit  autres,  ce 
qui  détruit  toute  l'induction  qu'ils  vou- 
droient  tirer  de  l'article  de  l'exécution 
du  traité  de  Nimegue.  Qu'enfin  pour 
les  arrêts  de  Brifàch  ,  il  ny  avoit  qu'à 
en  lire  le  dilpofitifi  au  lieu  du  titre  que 
l'imprimeur  y  a  pu  mettre  ,  &  qu'on 
verra  qu'ils  fuppofènt  le  droit  de  fa 
Majeite  fur  l'Alface  &  ne  l'établiflènt 
pas  ;  mais  au  contraire  ce  droit  précé- 
demment très  bien  établi  par  la  paix  de 
Munfter  ,  eft  leur  principal  &  unique 
fondement.  Toutes  ces  réponfes  furent 
faites  plus  par  complaifance  que  par 
befoin,  les  Miniftres  du  Roy  perfiftant 
0  0  2  à  dé- 


{*)  Mtm.  de  Ryswîck  pag.  J02.      f*)  Ex  Bibllot.  Card.  de  Rohan. 


292  HISTOIRE 

à  déclarer  qu'ils  ne  vouloient  point  enfin  pofterieurement  à  cette  lifte  le! 
mettre  en  queftion,  la  ceflion  de  toute  Plénipotentiaires  du  Roy  déclarèrent, 
l'Alfaceàla  France.  &  que  c'était  une  comme  nous  venons  de  l'obferver , 
affaire  décidée.  qu'en  cas  qu'ils  eùftènt  cédé  quelque 

La  Conférence  qui  fuivit  ne  fut  pas  heu  de  la  Province  d'Alface  ,  ce  feroit 
plus  favorable  aux  Impériaux.  Le  Ba-  une  furpriiè  qu'on  devroit  attribuer  à 
ron  de  Seyler  la  commença  par  étaler  leur  peu  de  connoiflânce  des  lieux  par- 
la longue  lifte  de  réunions  dont  nous  ticuliers  contenus  dans  cette  Province, 
avons  déjà  parlé,  qui  contenoit  en  dé-  &  que  cette  furprile  ne  pou  voit  prtju- 
tail  le  nom  de  tous  les  lieux  que  les  dicier  au  droit  du  Roy  fur  toute  l  Al- 
Princes  &  Etats  de  l'Empire  prétendoi-  face ,  ni  à  la  déclaration  que  là  Maje- 
ent  ne  devoir  pas  être  fournis  à  la  Sou-  fté  avoit  faite  qu'elle  vouloit  conferver 
verainetédu  Roy.  Les  Plénipotentiai-  cette  Province  dans  tjute  fon  étendue, 
res  écrivirent  à  là  Majefté  le  27.  Août  Cette  déclaration  des  Pi  énipotentiair«.s 
la  réponfe  qu'ils  firent  fur  ce  point,  eft  du  27.  Août,  &  la  lifte  tut  exhibée 
"Nous  déclarâmes  aux  Impériaux,  dif-  le  11.  Août  trois  femaines  aupara- 
"fent-ils  ,  que  là  Majefté  rendroit  gé- 
néralement tout  ce  qui  avoit  été  pris 
"fous  prétexte  de  réunion  ,  pourvu 
"qu'il  ne  fût  point  de  l' Alface  ;  que  nous 
"ne  connoillions  pas  vingt  noms  de 
"mille  lieux  ou  plus  encor,  de  ce  qui  fe 
''trouvoit  dans  leur  mémoire  ;  mais  que 
''puisque  fa  Majefté  vouloit  rendre 
"toutes  les  réunions  ,  elle  ne  pouvoit 


van  t. 

"Les  Impériaux  ,  continuent  les 
"Miniftres  du  Roy  dans  leur  lettre  da 
27.  Août ,  nous  demandèrent  ,  fi  Lu- 
"tzelftein  ou  la  Petite  Pierre  étoit  ceniè 
"être  de  l'Alface  ;  fi  tous  les  Etats  qui 
"comme  la  Petite- Pierre  font  nommez 
"&  compris  dans  le  Paragraphe  Tentai  ut 
"du  traité  de  Munfter  ,  &  qui  ne  ié 


toute 
l'Ai  face. 


de  fa  part  en  offrir  plus,  ni  les  Pléni-  "trouvent  pas  dans  la  lifte  que  nous 
''potentiaires  en  demander  davantage;  "avons  donné  de  la  part  de  votre  Ma- 
"qu'il  ne  fàlloit  pas  qu'ils  s'etfbrçaflènt  "jefté  des  réunions  a  rendre  ,  doivent 
"de  tirer  de  nous  l'aveu  de  rendre  quel-  "être  cenfez  de  l'Alfacc,  &  fi  v  otre  Ma- 
"que  lieu  de  PAlface  ;  que  nous  nous  "jefté  veut  les  garder  tous  également, 
"en  donnerions  de  garde  &  que  quand  "S'il  n'y  avoit  point  à  craindre  par  h 
"nous  l'aurions  tait  ,  cela  ne  pourroit  "même  raifon  pour  une  grande  partie 
"préjudicier  ni  au  droit  de  fa  Alajefté    "de  la  Seigneurie  de  Gemersheim  , 

"quoyque  votre  .Majefté  fe  (bit  expli- 
quée pofitivement  plusfieurs  fois  de 
"vouloir  la  rendre  emiere  à  Moniteur 
«TElecteur  Palatin  ;  fi  Birkenfeldt  & 
"quantité  d'autres  lieux  ,  qui  ont  été 
"occupez  fans  arrêts  de  réunions,  doi- 
"vent  être  perdus  peur  l'Empire.  A 
"toutes  ces  demandes  les  Plénipoten- 
téeàlapage387.des  mémoires  de  la  paix  "tiaires  répondirent  en  ces  termesqne 
de  Ryswick,  &  qu'on  dit  avoir  été  pre- 
fentéeau  Médiateur  le  1  i.AoûtD'habiles 
gens  en  doutent,  n'ayant  pas  été  join- 
te au  traité  de  paix  ,  ce  qui  paroiflbit 
néceflàtre  pour  luy  donner  une  auten- 
ticité  requife  en  pareil  cas,comme  nous 
l'oblèrverons  dans  la  fuite.  Quoyqu'il 
en  foit  de  douze  articles  que  cette  lifte 
contient  ,  il  y  en  a  dix  dans-  lesquels 
les  Plénipotentiaires  du  Roy  atîectent 
de  dire  que  les  lieux  dont  ils  parlent, 
ont  été  réunis  par  les  arrêts  de  Metz. 
Or  la  jurisdiclion  de  la  Chambre  de 
Metz  ne  s'étendoit  pas  fur  les  lieux 
réunis  par  les  arrêts  ou  Confeil  de  Bri- 


"fur  toute  l'Allàce  ,  ni  à  la  déclaration 
"que  nous  avons  toujours  làite  .qu'elle 
''entendoit  la  conferver." 
L  Ro        Les  Plénipotentiaires  de  France  a- 
*eut  «L  voient  exhibé  quelque  tems  auparavant 
(crTct     au  Médiateur,  une  lifte  des  lieux  réu- 
nis que  le  Roy  confentoit  de  rendre. 
Je  ne  fçay  fi  c'eft  celle  qui  eft  rappor 


fach  ,  qui  ne  regardoient  que  l'Alface 
que  le  Roy  vouloit  conferver.  Cette 
lifte  rend  la  Comté  de  Montbeliard  au 
Duc  de  Wirtemberg,&  Germersheim 
à  1'Eleâeur  Palatin  ,  pareeque  l'un  & 
l'autre  font  fitùez  hors  de  l'Alface.Mais 


c'étoit  lincerement  que  fà  Majefté 
"s'offroitde  rendre  toutes  les  réunions 
"pourvù  qu'on  ne  te  uchât  pas  à  l'Al- 
sace ,  dont  la  Scu;  eraineté  luy  appar- 
"tenoit  incontelLbLnient.  Nous  n'a- 
"vons  pas, adjouteiLin-j.s, allez  decon- 
"noilTance  de  la  nirure  &  delà  lirùa- 
"tion  des  lieux  qu'on  nous  propoie  en 
"fi  grand  nombre  ,  &  de  la  pluspart 
"desquels  nous  ne  pouvons  pas  même 
"feavuir  le  nom  ,  pour  décider  de  leur 
''lui  t ,  ni  dire  preei binent  file  Roy  de- 
"vi>it  ou  les  garder  ou  les  relâcher; 
"mais  qu'on  devoit  le  contenter  ûeiot- 
"Ire  Minérale  qu'ils  avoient  faite  de 
"rendre  tout  ce  qui  étoit  iîtùé  hors  de 
"l'Aliàce. 

Cependant  le  tems  fixé  par  le  Roy  il  «ot 
étant  expiré  ,  «S:  l'Empereur  ne  s  t  tunt^'  k™* 
as  encore  détermine  lur  le  choix  de  s 
trasbourg  ou  des  Villes  que  le' 

Roy 
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Roy  vouloit  bien  donner  en  échange    TEfpagne  &  des  Etats  -  Généraux,  une 


-îipotent  

laiflèr  à  l'Empereur  lé  choix  de  l'alter-  l'Empereur  reprirent  leurs  Conférences 

native  qu'elle  a  voit  offerte  ,  fon  inten-  avec  l'ambafladede  France;  maisquoy- 

tion  étant  que  le  Rhin  fervit  déformais  qu'ils  eullènt  toujours  fortement  à 

de  barrière  entre  lafrance  &  l'Empire,  coeur  la  celfion  de  toute  l'Anace  ,  ils 

Peut-être  que  ce  parti  ne  déplut  pas  à  notèrent  taire  ouvertement  de  nouve- 

l'Empereur,  qui  recouvroit  par  là  Bri-  aux  efforts  pour  réferver  à  l'Empire 

Jach  &  Fribourg  anciens  patrimoines  quelques  fiefs  de  cette  Province.     Ils  Dédara- 

de  la  mailbn  d'Autriche.    Mais  la  perte  prirent  un  détour  &  rirent  parler  lefieur  tiooprécr. 

de  Strasbourg  jetta  l'allarme  par-  Suolski  Plénipotentiaire  du  Koy  dc^i""1' 

my  les  Princes  &  les  Etats  de  l'Empire.  Suéde,  qui  demanda  non  lèulement  la  ¥e°ï 

Ce  ne  furent  que  délibérations  ,  que  reltitution  du  Duché  de  Deux-ponts ,  céder  de 

mémoires  &  que  plaintes.    Un  enteu-  mais  aulli  de  toute  l'hérédité  du  feu  l'Aidcc. 

doit  les  députez  de  l'Empire  dire  pu-  Prince  de  Veldentz  ,  c'elt-à-dire  le 

bliquement  à  la  Haye  qu'ils  aimeraient  Comté  de  Veldentz  &  celuy  de  la  Pe- 

mieux  voir  deux  cents  mille  François  tite-pierre,  de  même  que  la  reftitution 

dan»  l'Allemagne,  que  de  laiflèr  Stras-  de  la  principauté  de  Birkenlèidt  ,  du 

bourg  après  la  paix  entre  les  mains  du  Comté  de  Sponheim  &  de  quelques 

Roy  ,  «  qu'il  fàiloit  que  1  Empire  fit  autres  terres.    Cette  demande  obligea 

les  derniers  efforts  pour  l'empêcher  (d).  les  Plénipotentiaires  du  Roy  à  déclarer 

Monlieur  le  Baron  de  Lillieroot  même  nettement,  avec  tous  les  temperamens 

quittantla  balance  qu'unMcdiateurdoit  d'honnêteté  &  de  confiderationpour  le 

tenir  ,  étoit  aulli  animé  que  les  dé-  Roy  de  Suéde  au  fujet  de  la  Petite- 

putez  de  l'Empire  ,  &  les  excitoit  pierre  ;  "que  pour  nulle  raiibn  fa  Ala- 

méme  à  tenir  ferme,  &  à  ne  rien  ou-  "jelté  Très- Chrétien  ne  à  caufedescon- 

blier  pour  retirer  Strasbourg  des  "lêquences,  ne  remettrait  à  qui  que  ce 

Nouvel    mains  de  fa  Majefté.     Mais  le  Baron  "foie  aucun  fief  d'Ahace.que  d'une  ma- 

Ambarta-  je  Liilieroot  ce  Ha  bientôt  d'être  le  mai-  "niere  oui  ne  préjudicieroit  pas  à  fes 

SucaT    tre  de  'a  médiation  ,  le  Roy  de  Suéde  "droits/*     Cette  déclaration  (i  précife 

ayant  nommé  pour  fon  premier  Aur  "coupa  jusqu'à  la  racine  tous  les  def- 

batîàdeur  extraordinaire  au  Congrès  "teins  que  le  Baron  de  Seyler  avoit,  en 

de  Ryswick,  le  Comte  Charles  Bonde  "lé  rendant  l'Avocat  du  Roy  de  Suéde, 

Préfident  au  Confeil  de  Livonie ,  pour  "&  lbus  prétexte  des  prétentions  de  ce 

faire  conjointement  avec  le  Baron  de  "Koy,  de  remettre  à  flot  toutes  les  dif- 

Lillieroot  les  fonctions  de  Médiateur,  "putes  ,  touchant  les  fiefs  d'Alface." 

Je  neTçay  fi  la  France  s'étoit  plainte  de  C'eft  ainli  que  les  Plénipotentiaires  de 

la  partialité  du  Baron  ;  mais  dés  que  France  s'en  expliquèrent  dans  leur  let- 

le  Comte  Bonde  fut  arrivé  à  Ryswich,  tre  écrite  au  Roy  le  8.  Octobre  K97. 

fon  application ,  fon  habileté  &  le  foin  Le  Député  du  Prince  de  Montbe- 

qu'il  eut  de  tenir  l'équilibre  ,  avance-  liard  elpéroit,  qu'a  la  faveur  des  folli- 

rent  bientôt  l'ouvrage  de  la  paix.  Rien  citations  de  Monlieur  de  Chamlay  ,  il 

cependant  ne  porta  plus  les  Impériaux  à  pourroit  retenir  fous  l'immédiateté  de 

rabattre  de  leur  fierté,  que  la  réfolution  l'Empire,  Horbourg  &  Riquewir,  deux 

que  prirent  les  Hollandois  «Se  les  Ef-  fiefs  que  ce  Prince  pofféde  en  Altàce. 

pagnols  de  conclure  leur  paix  indé-  On  fit  grande  attention  aux  intérêts  de 

pendament  d'eux.   Ils  la  fignerent  en  ce  Prince  ;  &  on  le  rétablit  dans  la 

effet  le  20.  Septembre  169  7.  pleine  &  libre  poffetfion  tant  des  fiefs 

qu'il  pofféde  en  Bourgogne  de  Clerval 

Dés  que  l'Empereur  &  l'Empire  fe  &  PalTavant  ,  que  des  Seigneuries  de 

virent  ainli  dettituez  du  lecours  de  leurs  Granges  &  d'Hericourt,  &  autres  lieux 

alliez ,  on  ne  mit  plus  en  quellion  ,  fi  dans  la  Comté  de  Bourgogne  &  la 

on  céderait  Strasbourg  au  Roy  qui  principauté  de  Montbeliard;  maisàlé- 

vouloit  la  retenir  :  Il  fallut  acquielcer  gard  des  autres  qui  font  fituez  en  Alfa- 

&  tè  rendre  à  la  réfolution  que  la  Ma-  ce ,  tels  que  font  Horbourg  Se  Rique- 

jetté  avoit  prife.   D'autres  points  arré-  wyr,  les  Plénipotentiaires  du  Roy  ne 

terent  cependant  encor  la  conclufion  foufrirent  pas  qu'on  en  fit  une  exprefie 

du  traité.     Ce  fut  pour  le  concerter  mention  dans  le  traité,  pareeque,  com- 

avec  plus  de  tranquillité  que  le  Roy  me  ils  le  mandèrent  au  Roy  le  8-  Oc- 

voulut  bien  accorder  à  la  prière  de  tobre.il  n'étoit  pas  néceflàire  d'en  parler, 

Oo  3  dés 
(d)  Uttre  4tt  Plénipotentiaire*  du  Roy.  j.  Sept,   (#,  Idem  zo.  Sept. 
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dés 'que  Strasbourg  &  l'Alface  demeu- 
raient en  pleine  &  entière  Souveraine- 
té au  pouvoir  de  fa  Majellé. 
Qiiriqun       La  révocation  des  réunions  étoit 
atrf.i  .(c  l'article  important  d'où  dépendoit  tout 

MiL,<>n  le  traité'  Le  R°y  fe  rendoic  tacile  à 
a        rendre  aux  Princes   particuliers  les 

droits  Seigneuriaux  &le  domaine  utile, 

3ui  leur  appartenoient  dans  leurs  terres 
'Allàce  ;  mais  il  ne  vouloit  rien  céder 
de  la  Souveraineté ,  qui  avoit  autrefois 
appartenu  à  l'Empereur  &  à  l'Empire 
fur  toute  cette  Province.  L'article  du 
traité  devoit  régler  ce  point  ,  &  pro- 
noncer (i  le  Roy  devoit  en  rien  lé  re- 
lâcher du  fupreme  domaine  dont  il 
étoit  en  pollèflion  ,  non  feulement  en 
vertu  des  arrêts  de  réunions  &  de  la 
foumillion  des  Peuples  d'Alface  ,  mais 
même  du  contentement  de  l'Empereur 
&  de  tout  l'Empire,  en  conféquencedu 
traité  de  Ratisbonne  du  if.  Août  16S4. 
Le  Roy  vouloit  s'y  maintenir  ;  l'Empe- 
reur &  l'Empire  taifoient  au  contraire 
tous  leurs  efforts,  pour  fe  conferver 
quelque!  droits  fur  les  Seigneurs  &  les 
terres  comprîtes  dans  la  Province  d'Al- 
ûce.  De  là  les  contellations  qui  ayant 
commencé  presqu'en  même  tems  que 
le  Congrès,  continuèrent  jusques  vers  le 
milieu  du  mois  d'Octobre. 

Les  Minières  de  l'Empereur  entrè- 
rent en  ce  tems-là  en  Conférence  avec 
ceux  du  Roy,  fur  le  fujet  des  réunions 
d'Alface  exprimées  dans  les  deux  arrêts 
de  Hrilàch.  Dés  qu'on  vint  à  délibé- 
rer lur  la  manière  dont  on  s'explique- 
rait fur  ce  point  dans  l'article  4.  du 
traité  ,  les  François  déclarèrent  aux 
Impériaux  ,  ou  qu'on  ne  fît  dans  cet 
article  aucune  mention  des  deux  ar- 
rêts de  Brilàch  ,  ou  qu'on  exceptât 
tous  les  fiefs  d'Allàce,  des  réunions  que 
la  France  vouloit  remettre.    Ces  pro- 

fiofitions  renverfoient  le  projet  que  les 
mperiaux  avoient  drefle  touchant  les 
réunions  :  voicy  comme  ils  l'avoient 
conçu  (/). 

"On  abolira  tout  ce  qui  a  été  fait 
"durant  la  guerre  ,  &  toutes  choies  fe- 
rrant rétablies  de  part  &  d'autre  dans 
"l'état  où  elles  ont  été  fuivant  le  traité 
;'de  Nimegue.  On  rcltituera  tout  ce 
"qui  a  été  occupé  fous  le  nom  de  réu- 
nion. On  ne  rendra  pas  feulement 
"ce  qui  ell  contenu  dans  la  lilte  anne- 
"xée  cy  delliis ,  mais  encor  toutes  cho- 
ses lémblables,  fans  que  dorénavant 
•"on  puilfe  être  troublé  ni  inquiété  à  ce 
"fujet  :  &  comme  ces  différentes  réû- 
"nions  de  quelques  terres  ou  lieux  li- 
guez dans  l'Empire  ,  ont  été  faites 

(f)  Nu;.,  se  1014.  1  c  un.  Alfaiix  a.  71, 
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"après  la  paix  de  Nimegue  par  les  ar- 
rêts des  Chambres  de  Metz  &  de  Be- 
"lànçon,&parle  Confeil  de  Brifach,  & 
"que  fa  Majellé  Royale  &  Très  -  Chré- 
tienne s'en  ell  mile  en  poueflion,  ces 
"réunions  feront  annullées  ,  nonob- 
"ftant  les  arrêts  rendus  à  ce  fujet  par 
"les  Chambres  de  Metz  Se  de  Befançon 
'*&  le  Confeil  de  Brifach  ,  &  toutes 
"chofes  feront  remifes  entièrement  dans 
"le  même  état  qu'elles  étoient  au  tems 
"de  la  paix  de  ISTimegue  avant  ces  ar- 
"rêts  Se  les  réunions  " 

Les  Plénipotentiaires  du  Roy  n'a- 
voient  garde  d'agréer  cet  article  ,  qui 
enlevoit  à  fa  Majellé  tous  fes  droits  & 
toutes  ces  prétenlîons  fur  l'AHace.  En- 
tain  les  Miniftres  de  l  Empereur  firent 
tous  leurs  efforts  pour  le  taire  recevoir, 
il  fut  conttamment  rt  jetté  par  les  Fran- 
çois, à  moins  qu'on  n'y  fit  les  change- 
mens  qu'ils  avoient  propofez.  Les  Pléni- 
potentiaires de  l'Empereur  envoyèrent 
le  18.  Octobre  leur  Secretaireà  la  Haye, 
pour  informer  de  ce  refus  les  députez 
de  1  Empire  qui  y  étoient  allembli  / .  & 
leur  demander  leur  avis  (g) .  "Nos 
"projets,  leur  dirent-ils,  ont  eu  peu  de 
"lùccés  au  fujet  des  termes  que  nous 
"voulions  employer  pourdrefler  lequa- 
"triéme  article.  La  France  ne  veut  pas 
"les  accorder  ,  mais  elle  perOlle  à  de- 
mander qu'en  caftant  les  arrêts  de 
"Metz  &  de  Befançon  ,  on  laide  fub- 
"I il  ter  ceux  du  Confeil  de  Brifach ,  en 
omettant  ces  mots  Gmfilium  /'.'?.•  icem  ; 
"ou  qu'on  exprime  que  la  France  ne 
"remet  que  les  lieux  Se  les  droits  qui 
"font  fituez  hors  de  l'Alface  ;  ajoutant 
"ces  mots  rejHtuentur  ....  fatibu 
l'txtT.i  AlfatuM  fitis  cmnié  leca  &t  i  OU 
"enfin  qu'on  infère  dans  le  traité  ces 
''mots,  De  fufremo  Dimtiriii  jure  m  Alfa- 
"J.m.im  fer  injiritmentMM  ftth  Mwietitnfts 
u«[]o,  pour  reconnoitre  que  la  Souver- 
aineté lur  l'Alface  a  été  cédée  au  Roy. 
"Le  tems  eft  court,  ajoutoient-ils,  & 
"comme  les  Médiateurs  pourraient  bien 
"dés  aujourdhuy  parler  de  cette  affaire, 
"vous  ne  devez  pas  ditérer  de  prendre 
"vos  rélblutions." 

I.es  Amballàdeurs  Plénipotentiaires 
&  députez  de  l'Empire  pour  le  traité  Lia** 
de  paix,  répondirent  le  même  jour  aux  *t{^ 
Minières  de  l'Empereur,  que  fi  on  ne 
pouvoit  taire  changer  de  réîblutionaux 
François,  &  qu'ils  demeuraflent  fermes 
dans  leurs  pretenlions,  on  étoit  conve- 
nu à  tout  (événement,  qu'on  choiiiroit 
le  lecond  moyen  propolé  ,  comme  le 
moindre  mal  entre  plulieurs  autres  ;  à 
Içavoir  qu'on  mettroit  dans  l'article  4. 

une 
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tine  exception  des  lieux  iitûcz  en  Al- 
face.  Ainfi  du  confentement  de  l'Em- 
pereur &  de  l'Empire  ,  l'article  4.  dref- 
i'é  fur  ce  plan  ,  n'obligea  le  Roy  qu'à 
la  reftitution  des  droits  &  des  lieux , 
dont  il  étoit  en  podeflion ,  &  qui  étai- 
ent fitùez  hors  de  l'Alfàce.  Cette  dau- 
fe  feule  afluroit  au  Roy  la  Souveraine- 
té fur  toute  l'Altàce  :  car  comme  là 
Majefté  étoit  en  poflèflion  par  le  con- 
fentement  général  de  tout  lEmpire,  de 
tous  les  lieux  réunis  ,  dés  qu'on  ne  l'o- 
blige qu'à  rellituer  les  lieux  réûnisfitùez 
hors  de  la  Province  d'Alface  ,  elle  ne 

S eut  plus  être  troublée  dans  la  pofl'ef- 
on  de  tout  le  rclte,  fans  violer  la  bon- 
ne foy  du  traité  de  paix. 

Cependant  comme  dans  le  projet 
que  les  Impériaux  avoient  drefle  ,  il 
étoit  parlé  de  la  lifte  où  les  Princes  & 
les  Etats  de  l'Empire  avoient  fpécifié  en 
détail, tous  les  lieux  qu'ils  prétendaient 
devoir  leur  être  rendus  ,  &  qu'ils  de- 
mandoient  même  que  cette  lifte  fût 
jointe  au  traité  ,  ia  frimù  vtro  rtjli- 
"tuentur  t\u<tcuM(\ne  reuui  num  nomine  oc- 
"cupata  fuerunt,  non  eatantùm  qux  C&tah- 
U19  infra  annexa  cmt'mentur,  fed  qiuwis  aiia 
«fimilia  <$r&   Les  François  voulant  faire 
connoitre  qu'on  ne  devoit  avoir  aucun 
égard  à  la  lifte  préfentéepar  les  Princes 
&  Etats  de  l'Empire  ,  exigèrent  qu'on 
inférât  pofitivement  dans  l'article  qua- 
trième, que  c'étoit  à  la  lifte  que  l'Am- 
baflàde  de  France  avoit  exhibée  in 
indice  à  Ugatione  Gailica  exbibito  .  &  qu'il 
ne  falloit  pas  avoir  recours  à  celle  que 
les  Princes  &  Etats  de  l'Empire  avoient 
dreflee,  pour  reconnoîtreles  lieux  que 
la  France  devoit  rendre.  .  Cette  lifte 
cependant  de  l'Ambaflàde  de  France  ne 
fat  point  jointe  au  traité.   Les  Impéri- 
aux ne  le  demandèrent  pas  ,  parce- 
qu'elle  leur  étoit  trop  peu  favorable  ; 
&  les  François  négligèrent  de  l'inférer, 
pareequ'il  leur  parut  luffifant  de  s'en  te- 
nir à  la  claufe  générale  qui  n'oblige  la 
France,  qu'à  reftituer  les  lieux  réunis, 
fitûez  hors  de  PAIface.   Ainfi  dans  les 
conteftations  qui  pourroient  furvenir 
les  Impériaux  ne  pourroient,  ni  citer  la 
lifte  préfentée  par  les  Princes  &  Etats 
de  l'Empire,  le  traité  n'admettant  que 
celle  que  l'Ambaflàde  de  France  a  pré- 
fentée ;  ni  s'appuyer  même  fur  la  lifte 
préfentée  par  cette  Amballàde ,  parce- 
que  n'ayant  été  ni  annexée  au  traité  ni 
fouferite  avecluy,  elle  n'a  pas  l'auten- 
tidté  qui  puiflè  faire  foy,  qui  la  diftin- 
gue  de  celles  qu'on  pourroit  fuppofer, 
'&  qui  luy  donne  une  entière  certi- 
tude. 


Ll  V.  XXVI.  a9T 
Ces  difficultez  étant  applanies,d'au- 
tres  plus  grandes  furvinrent  au  lbjet  OîiEci^. 
de  la  dernière  claufe  de  l'article  4.  qui 
ré^le  que  la  Religion  Catholique  Ro-  Religion, 
maine  demeurera  dans  l'état,  où  elle 
eft  dans  les  lieux  que  la  France  reftituS 
par  le  traité.   Les  foins  de  ceux  qui  a- 
voient  prêché  la  véritable  Religion,  dit 
le  Rov  dans  fa  lettre  du  7.  Octobre , 
dans  les  lieux  dont  fa  Majefté  s'étoit 
rendu  maître  dans  le  Palatinat ,  &  les 
a utrespaïs  rétinis,  avoient  eu  des  fuccés 
fi  heureux  que  h  plus  grande  partie  des 
Hahitans   s'étoient  convertis.  Mais 
craignant  d'être  perfecutez  pour  la  Re- 
ligion ,  &  l'Electeur  Palatin  ne  fe  fen- 
tant  pas  allez  autorifé  pour  maintenir 
dans  fon  païs  la  foy  Catholique  que 
fes  Peuples  avoient  embrallee  >  le  îvoy 
fut  fupplié  de  contribuer  à  foutenir  ce 
qui  avoit  été  fait  en  faveur  de  la  Reli- 
gion, &  fa  Majefté  donna  fes  ordres  à 
les  Ambaflàdeurs,  des'employer  de  con- 
cert avec  l'Electeur  Palatin  pour  con- 
fèrver  la  Religion  Catholique  &  Ro- 
maine ,  dans  l'état  où  elle  étoit  dans 
tous  les  lieux  que  le  Roy  vouloit  bien 
rendre.     La  négociation  réûflït  ;  la 
tlauiê  fut  inférée  ;  les  Plénipotentiares 
des  Princes  Catholiques  acceptèrent 
aveo  joyeune  condition  fi  favorable  à 
leur  Religion.    Tous  accoururent  à 
l'envy  dans  l'appartement  des  Ambafla- 
deurs de  France  ,  dans  le  tenis  qu'à 
Ryswick  on  fignoit  le  traité  ,  pour  les 
àliîirer  par  les  exprefiïons  les  plus  vi- 
ves &  les  plus  touchantes  de  ienr  recon- 
noiflànce,  de  leur  vénération  &  deli-ur 
dévouement  à  fa  Majefté  Très- Chré- 
tien, reconnoiflànt  publiquement  que 
c'étoit  d'elle  après  Die;;,  que  les  Catho- 
liques dévoient  attendre  h  fi'Rté  &  la 
profpérité  de  leur  Religion  Ccft  ians 
ces  termes  que  les  Plénipotentiaires  en 
écrivirent  au  Roy  le  1.  Novembre 
1697. 

Dés  qu'on  fût  convenu  par  l'article 
%  que  le  Roy  ne  rendroit  pas  à  l'Em- 
pereur &  l'Empire  les  droits  de  Sou- 
veraineté ,  qui  leur  avoient  autrefois 
appartenus  fur  les  lieux  fitùez  en  Aifa-  Art.  vi. 
ce  ;  &  que  le  Roy  occupoit  ;  on  régla  x*  xv' 
aifément  toutes  les  préten  fions  des &c 
Princes  particuliers.  Sa  Majefté  ren- 
dit fans  peine  à  l'Electeur  de  Trêves 
Evèoue  de  Spire  ,  la  principauté  de 
Veldentz,  au  Prince  de  Nallau;&aux 
Comtes  de  Hanau  &  de  Linanges  les 
droits  Seigneuriaux  &  de  Domaine 
utile  qui  leur  appartenoient.  Mais  par 
rapport  aux  terres  que  ces  Seigneurs 
poliedoient  .en  Aflàce,  fur  lesquelles 
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l'Empereur  &  l'Empire  exerccoient  au- 
paravant les  droits  de  fupréme  domai- 
ne, on  les  renvoya  à  la  régie  générale 
de  l'article  4.  qui  en  laiûoit  la  Souver- 
aineté au  Roy.  L'Evéque  de  Spire  in- 
fitta  que  du  moins  on  luy  donnât  le 
titre  de  Prévôt  do  Wcilfembourg  :  la 
Majcfté  ne  voulut  pas  le  permettre,  de 
peur  de  donner  atteinte  à  lés  droits  fur 
une  partie  conliderable  de  l'Aliàce:  cett 
ainfi  qu'elle  s'en  expliqua  dans  la  lettre 
écrite  à  fes  Amballàdeurs  le  21.  Octo- 
bre 1697. 

On  s'étendit  plus  au  long  fur  la 
manière  dont  Strasbourg  ferait  cédée 
a  la  France.  On  vouloit  qu'il  ne  man- 
quât rien  de  tout  ce  qui  pouvoit  aflù- 
rer  que  l'Empire  ne  s'y  réfervoit  au- 
cun droit.  On  s'expliqua  avec  la  mê- 
me attention  par  rapport  aux  places 
que  le  Roy  donnoit  en  échange  de 
Strasbourg.  Philisbourg,  Fribourg, 
Bnlach,  les  forts  qui  étoient  fituez  au 
delà  du  Rhin ,  tout  fut  cédé  ,  de  forte 
qu'on  ne  pouvoit  plus  douter  que  ce 
neuve  ne  dut  toujours  fervir  de  barriè- 
re entre  la  France  &  l'Empire. 

Enfin  comme  le  Roy  ne  vouloit 
rien  omettre  de  tout  ce  qui  pouvoit  fà- 
vonfer  la  Religion  Catholique  &  Ro- 
maine, fur  laquelle  les  Proteltans  avoi- 
ent  depuis  longtems  ufurpé  divers  bé- 
néfices ,  que  là  Majeflé  avoit  retirez  de 
leurs  mains, &  dont  elle  avoit  dispofé 
fuivant  les  régies  Canoniques  ,  il  fut 
An.  convenu  que  ces  bénéfices  réitéraient 
xlvh.  a  ceux  ,  qui  les  poûedoient  dans  le 
tems  de  la  lignature  de  la  paix. 

Tout  ayant  été  ainfi  réglé,  le  traité 
fut  enfin  figneaRyswickle  30  Octobre 
Le  mité  i<?97,  iour  auquel  expiroit  le  terme 
eftfigré,  que  fa  Majeaé  avoit  fixé.  Les  Mini- 
lires  cependant  de  plufieurs  Electeurs  & 
Princes  Proteltans  refuferent  de  figner 
le  traité,  fous  prétexte  qu'ils  n'avoient 
pas  ordre  de  leurs  maîtres,  de  fouferire 
a  la  dernière  claufe  de  l'article  4.  qui 
portoit  que  la  Religion  Catholique  « 
Kornaine  ferait  maintenue  dans  l'état 
ou  elle  étoit  dans  les  lieux  réunis,  que 
la  rrance  vouloit  bien  relbtuer  ;  de 
forte  que  parmi  les  Proteltans  il  n'v  eut 
que  les  députez  du  Duc  de  Wirtem- 
berg  ,  ceux  des  Comtes  du  Banc  de 
Weteravie,  parmi  lesquels  les  Comtes 
de  llanau  &  de  Linanges  ont  leur 
rang  ,  les  députez  de  la  Ville  d'Augs- 
bourg  &  de  Francfort  qui  lignèrent  le 
traite.  Il  étoit  à  craindre  que  le  refus 
des  autres  Princes  Proteltans  n'attirât 
une  guerre  dans  l'Empire;  maisleRov 
qui  vouloit  luy  procurer  la  trauquilité 
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&  le  repos,  &  qui  fi  faifoit  un  plaifir 
de  ménager  les  tiédeurs  <&  les  Priu- 
ces  ,  voulant  leur  donner  le  loilir  de 
prendre  leur  parti  après  une  délibéra- 
tion plus  mûre,  eut  J-t  condefcendanic 
de  conientir  que  les  Proteltans  qui  n'a- 
voient pas  figné  le  traité,  jouiraient  de 
l'ellet  delà  cellation  des  armes,  jusquà 
la  ratification  ,  à  condition  qu'ils  dé- 
clareraient à  Risu  iek  ou  à  Ratisbonne 

f)endant  le  cours  de  (ix  femaines,  que 
eurs  Souverains  &  maîtres  avou'nt 
fpeuulcment  conleiui  à  la  ratification 
de  l'Empire,  &  qu'autrement  ils  feroi- 
ent  tenus  pous  exclus  (\).  Cette  dé- 
claration de  I'Ambnllàde  de  France  fut 
mife  au  Protocole  des  Médiateurs,pour  ' 
la  fureté  de  ceux  des  Etats  qui  n'avoi- 
ent pas  figné  le  traité. 

La  Dépuration  de  l'Empire  rendit  Mo«w 
compte  le  1.  Novembre  169-7.  à  la  dicte  mc  l  *» 
impériale  de  ce  qui  s'etoit  pallé.  Cette  l"*" 
nouvelle  allarma  les  Proteltans  ,  qui 
lentoient  l'avantage  que  la  Religion 
Catholique  &  Romaine  venoit  de  pren- 
dre fur  la  leur  ,  parle  zélé  &  l'auto- 
rité du  Roy.   On  les  vit  s'agiter  à  la 
Haye  &  à  Ratisbonne,  pour  prévenir  la 
guerre  dont  ils  étoient  menacez.  Les 
députez  qui  étoient  à  la  Haye  firentd'a- 
bord  un  long  mémoire  ,  pour  jultiher 
le  refus  qu  ils  a  voient  fait  de  figner  la 
paix.   Ils  le  dépoferent  entre  les  mains 
des  Médiateurs  le  4.  Novembre  ,  ils  le 
plaignirent  enfuite  amèrement  de  l'Em- 
pereur &  des  Princes  qui  avoient  ligné 
la  paix  làns  eux; ils  prattfterent  même 
hautement  contre  la  manière  dont  la 
paix  avoit  été  négotiée  ,  prétendant 
qu'on  ne  s'étoit  pas  conformé  aux  ufàges 
ordinaires  de  l'Empire,  &  particulière- 
ment aux  difpolitions  du  traité d'Osna- 
bruck;  d'où  ils  conclurent  que  toutes 
qui  avoit  été  tait  ne  pourrait  préjudi- 
cier  aux  droits  des  Etats  de  l'Empire. 
L'acte  qui  tut  drefie  à  ce  fujet  fut  re- 
mis aux  Médiateurs  le  1  r  Novembre. 
Les  Médiateurs  eux-mêmes  firent  de 
fortes  inftances  pour  engager  les  Fran- 
çois à  faire  quelques  changements  dans 
la  claufe  inférée  dans  l'article  4.  tou- 
chant la  Religion,    Les  inftances  des 
Médiateurs  furent  inutiles.    Les  Pro- 
16ns  ne  furent  pas  plus  heureux  en 
employant  pour  le  même  fujet,  le  cré- 
dit des  Etats-Généraux  ,  qui  répondi- 
rent a  leurs  prières  le  2«.  Novembre 
que  le  Roy  Très  -  Chrétien  n'avoir  eu' 
d  antres  intentions  que  dé  conférer  les 
tghles&les  fondations  aux  Catholi. 
ques  Romains  ,  dans  les  lieux  qui  dé- 
voient être  rendus,  fans prétendre  fnu 
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relier  fous  la  Souveraineté  dû  Koy.Les 
Ambaîlàdeurs  de  France  repondirent 
en  deux  mots  à  toutes  lturs  inlïuntcs 
en  ces  termes  (/);  "Nous  avons  accor- 
"dé  tous  les  tiefs  qui  font  énoncez  dans 
"la  liite  des  réunions  que  nous  avons 
"communiquée;  &  à  l'égard  de  la  lifte 
"de  fuplément  donné  par  Meslieurs 
"les  Ambaîlàdeurs  de  l'Empereur,  nous 
"accordons  tous  les  fiels  réunis  par  les 
"arrêts  de  réunions  ,  à  la  relerve  de 
"ceux  qui  font  de  la  Province  (foU- 
"face  ,  que  nous  avons  déclaré  être 
"de  la  Souveraineté  du  Roy.1-  CVlt 
ainfi  que  les  Plénipotentiaires  s  expli- 
quèrent dans  leur  déclaration  ultérieu- 
re donnée  à  Ryswick  le  tl.  Août 
1698. 

A.  1698.       Cette  déclaration  n'empêcha  pas 
les  Minitires  de  I  Electeur  Palatin  ,  de 
former  de  nouvelles  contellations  par 
rapport  à  l'exécution  de  la  paix.  Dés 
le  20.  Décembre  1*97.  k  R°v  avoit 
rétabli  l'Electeur  dans  la  poilifhon  des 
droits  &  des  lieux  qui  luv  appartenoi- 
ent  dans  la  Province  d'Alface  :  mais  fa 
a     Majelté  s'y  réferva  la  Souveraineté, 
roK«dc  dont  elle  exerça  les  droits,  par  desim- 
Ftjn.-fMt  polîtions,  des  bureaux  ,  de  péages  Se 
au  fu»cr  Je  logement  des  Troupes  dans  Seltz, 
îr»jSC,Hagcnbach  ,  Altenltat,  &  autres  lieux 
me  d  oi."  litùez  en  deçà  de  la  Queich ,  rivière  qui 
lca«*.      fert  de  bornes  à  l'Allace.     Apres  que 
fa  IM  'jelté  eut  ainfi  exécuté  de  la  part 
les  difpofitions  du  traité  de  paix  ,  il 
pretlà  l'Electeur  Palatin  de  payer  à  .Ma- 
dame d'Orléans,  la  fomme  de  deux  cens 
mille  livres  qu'il  devoit  luy  compter 

Ear  provifion,  fuivant  le  même  traité, 
es  Officiers  de  fon  Alt  El.  dif- 
fèroient  toujours  d'acquitter  cette  char- 
ge, fous  prétexte  que  l'Electeur  n 'étoit 
pas  encor  pleinement  rellitué  dans  tous 
Ils  droits.  Ce  refus  ht  peine  au  Roy, 
pareequ'il  craignoit  qu'il  ne  troublât 
la  bonne  intelligence  qu'il  vouloit  con- 
ferver  avec  les  Princes  de  1  Empire. 
Pour  prévenir  ce  malheur,  il  conlcntit 
que  les  prétenfions  réciproques  fu  lient 
examinées  à  Francfort  par  Ion  Pléni- 
potentiaire &  celuy  de  l'Electeur  Pa- 
latin ,  en  préléncc  de  Monlieur  Binder 
Miniltre  de  l'Empereur.  Monlieur  Ul- 
ric  Obrecht  Prêteur  Royal  de  Stras- 
bchjko  fut  nommé  de  la  part  du  Roy, 
&  le  fieur  Jean-Richard  Zachman  de 
la  part  de  l'Electeur,  pour  une  ii  impor- 
tante fonction.  L'un  &  l'autre  le  ren- 
dirent à  Francfort  dés  le  2.  Décembre 
1698,  où  Moniteur  Zachman  commu- 
nies d'abord  au  Plénipotentiaire  de 
France  un  long  état  des  grief  de  S.  AL 

(IJ  Mcm.de  Ryjwick.  Tore  h  pig.  40L 
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El.  Le  récit  que  j'entreprends  de  faire 
de  cette  négociation  ou  il  s'agilfoit  de 
la  Souveraineté  du  Koy  dans  Avers 
lieux  de  la  Baffe- Al  laie,  fera  un  firnple 
extrait  des  lettres  de  Monlieur  Obrecht 
&  de  quelques  autres  pièces  origina- 
les. 

Monlieur  Obrecht  convint  far  s  a«.  vrtr. 
peine  qu'en  vertu  du  traité  de  Ryi-^dj 
wid;,  l'Electeur  devoit  être  reltituédans 
le  baiUage  de  Germersheûu  &  les  Pie-crifi<n<ii 
votez  ou  Sous-Baillages  qui  en  déprn-  B*l  • 
dent  ,  en  la  manière  que  l'Electeur  jj' 
Charles- Louis  y  avoir  été  rétabli  en  "lc  1 
conléquence  de  la  paix  de  ^'cltphalie. 
Mais  il  ibutint  que  la  Souveraineté  fur 
ces  Raillages  avoit  tout  mrs  incontelta- 
blement  appartenu  à  1  Empereur  «S:  à 
l'Empire  ,   avant  qu'elle  eut  été  à  la 
France  par  le  traite  de  Weitphalie. 
Qu'il  étoit  vny  que  ce  traite  a\./it 
peut  -  être  taille  quelque  ambiguité  lur 
ce  point  ,  mais  que  le  traité  de  Rys- 
wick les  avoit  entièrement  eclaircies;  en 
obligeant  le  Roy  à  ne  rendre  à  I  Empe- 
reur &  à  l'Empire,  que  les  droits  &  les 
lieux  réunis  qui  étoient  litûez  hors  de 
l'AUace  ;&  qu'enfin  on  ne  pouvoir  dou- 
ter que  Scltz  ,  Hagenbacn  ,  Altenltat 
&  les  autres  lieux  ,  dont  il  étoit  lur 
tout  queltion  ,  ne  iùfTent  enfermez  , 
dans  la  Province  d'Alface  ,  puisquiis 
étoient  même  incorporez  à  la  Préfec- 
ture de  Ilaguenau  (m). 

Malgré  toutes  cesraifons  Monfieur 
Zachman  infilta  toujours  que  la  rclti- 
tution  déjà  faite  à  fon  niait re.  ne  pou- 
voit  être  fulliiantc  ,  à  moins  qu'il  ne 
polfeJàt  fous  la  Souveraineté  de  1  Em- 

[>ereur  &  de  l'Empire,  les  droits  &  les 
ieux  qu'on  luy  avoit  rendus.  Sur  la 
réponle  que  luv  Ht  Monlieur  Obrecht. 
le  lieur  Frédéric  Rinder  Miniitre  de 
l'Empereur  convint* que  la  Souverai- 
neté de  l'Empereur  &  de  l'Empire  ne 
devoit  point  entrer  en  dilcirifiou  ,  at- 
tendu qu'elle  devoit  le  relier  lur  l'arti- 
cle 4 du  traité; au  lieu  quïln'étoit  ques- 
tion que  d'examiner  la  reltitution  qui 
devoit  avoir  été  '.Jtte  lui  vaut  la  teneur 
de  l'article  8,  où  il  etl  régie!  qu'on  ré- 
tablira l'Electeur  Palatin  dans  tous  les 
Etala  &  tous  fes  droits;  mais  il  n'y  elt 
pas  dit  qu'il  en  jouira  fous  la  Souver- 
aineté de  l'Empereur  êc  de  l'Empire. 
Cet  article  ne  déroge  en  rien  aux  dil- 
politions  de  l'article  4.  ,  qui  en  conte- 
quence  delà  paix  de  \Veltphalie  laidà 
au  Roy  la  Souveraineté  fur  tous  les 
lieux  qui  ne  tont  pas  litùez  hors  de 
l'AUace, 

Le  Roy  informé  du  détail  de  ces  A.  169$. 

pre- 

[m)  L<ttic  in  Roy  du  16.  De* 
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''paremment  faille  emporter  par  le  faux 
"zèle  de  fa  Religion.** 

Dés  que  le  Roy  eut  été  informé  de 
la  réponfe  que  le  fleur  Zachman  avoit 
faite  à  la  déclaration  que  le  fleur  Ob- 
recht avoit  offerte,  &  de  la  force  avec 
laquelle  fon  Plénipotentiaire  avoit  ré- 
futé cette  réponfe  &  foutenu  les  droits 
de  fa  Majefté  ,  elle  luy  écrivit  en  ces 
termes  le  22  Avril  ;  •'j'approuve  fort 
"l'attention  que  vous  avez  à  ne  pas 
"fouffrir  que  Monfieur  l'Electeur  Palatin 
"veuille  donner  des  bornes  à  ma  Sou- 
veraineté fur  toute  l'Alface.   11  eft  ef- 
"fentiel  de  ne  rien  admettre  qui  puifTe 
"donner  lieu  de  croire,  que  j'aye  con- 
senti à  quelque  reftriction  de  ce  qui 
"m'appartient  inconteftablement,&  que 
"le  traité  de  Ryfwick  vient  de  connr- 
"mer  clairement  en  dernier  lieu.  Ain- 
"fl  vous  avez  raifon  de  rejetter  princi- 
"palement  l'article  de  cette  réponfe,  où 
"il  eft  parlé  des  Baillages  deSeltz,  d'Ha- 
"genbach  ,  du  Mundat  de  WeifTem- 
"bourg&  des  dépendances  du  Baillage 
"d'Altenftat.*    Sa  Majefté  cependant 
ne  voulant  ni  s'écarter  en  rien  des  rè- 
gles d'une  exacte  juftice  ,  ni  donner 
aux  Etats  de  l'Empire  aucun  fujet  de 
plaintes^  ordonna  à  Monfieur  Obrecht 
de  luy  ilonner  de  plus  amples  éclaircif- 
femens  fur  la  diftinclion  des  droits  de 
la  Supériorité  territoriale.qui  appartient 
aux  Princes  &  aux  Etats  de  l'Empire, 
d'avec  la  Souveraineté  ou  du  Suprême 
Domaine  qui  appartient  à  l'Empereur 
&  à  l  'Empire. 
Droit»  An     Cet  habile  homme  obéît  à  cet  or- 
la  S  npé-  dre  le  f  May,  par  une  longue  lettre  qui 

T«Iito    Paroît  être  iur  ce  Point  un  Précis  du 
iule  te  droit  public  de  l'Empire.   11  y  convient 
<u  Suprc-  qu'en  vertu  de  la  Supériorité  territoriale 
me  do-    l'Electeur  Palatin  eft  en  droit  de  fe  faire 
nume.     fréter  \ç  ferment  de  fidélité  ,  par  les 
Ilabitans  des  Baillages  qui  font  en  que- 
ftion;  mais  que  fi  fa  Majefté  le  délire, 
ce  ne  fera  qu'après  qu'il  luy  aura  prêté 
luv-même  l'hommage  qu'il  a  prêté  à 
l'Empereur  &  à  I'Empire.à  raifon  de  fes 
autres  terres  qui  en  relèvent 

ir  peut  y  faire  obferver  fes  ftatuts, 
mais  les  ordonnances  de  fa  Majefté  y 
doivent  avoir  la  même  force,  qu'y  ont 
eu  fous  les  Electeurs  précèdent  les 
conftitutions  de  l'Empire  &  les  réfolu- 
tions  de  la  Diète  générale  ,  c'eft-àdire 
que  lesdites  ordonnances  Royales  dé- 
rogent auxdits  ftatuts  Electoraux  dans 
les  points  où  elles  feront  contraires. 

L'Electeur  Palatin  peut  faire  afficher 
'&  publier  des  mandemens  dans  ces 
Baillages  :  fa  Majefté  le  peut  aufï-,  par- 
ceque  l'Empereur  eft  conftamment  en 
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droit  de  faire  la  même  chofe  dans  les" 
terres  appartenantes  aux  Electeurs , 
Princes  &  Etats  de  l'Empire. 

11  eft  fans  difficulté  que  les  Princes 
&  Etats  de  l'Empire  ont  droit  de  faire 
des  impofitions;  mais  fi  cesimpofitions 
font  nouvelles  ou  exorbitantes,  elles 
peuvent  être  modérées  ou  prohibées 
entièrement  par  l'autorité  de  la  Cham- 
bre impériale  ;  &  les  Electeurs  Princes 
&  Etats  de  l'Empire  font  tenus  de  fe 
foumettre  à  fa  decifion.  Sa  Majefté  eft 
entrée  dans  tous  ces  droits. 

11  n'eft  pas  moins  certain  qu'il  peut 
être  fait  des  impofitions  par  l'autorité 
de  l'Empereur  &  de  l'Empire,  non  feu- 
lement fur  les  Electeurs  ,  Princes  & 
Etats  de  l'Empire,  mais  aufïï  fur  leurs 
fujets. 

La  paix  de  Weftphalie  met  le  droit 
d'ordonner  des  levées  &  logements  de 
Soldats  ,  au  nombre  des  chofes  qui  fe 
doivent  régler  par  l  avis  &  le  confente- 
ment  d'une  afTemblée  de  tous  les  Etats 
de  l'Empire;  d'où  il  s'enfuit  que  le  Roy 
étant  en  même  droit  que  l'Empereur 
&  l'Empire,  &  par  contequent  en  celuy 
de  la  diète  générale  des  Etats  ,  Mon- 
fieur l'Electeur  Palatin  ne  peut  conte- 
fter  à  fa  Majefté  le  droit  de  logement 
de  gens  de  guerre  ,  fans  luy  contefter 
la  Souveraineté  même. 

La  Supériorité  Territoriale  donne 
droit  à  Monfieur  l'Electeur,  de  loger  des 
Troupes  dans  les  lieux  qui  luy  appar- 
tiennent :  mais  à  l'égard  de  ceux  qui 
ont  été  cédez  à  fa  Majefté  ,  ce  ne  peut 
être  qu'avec  dépendance  &  fuborcuna- 
tion ,  c'eft-à-dire  fous  le  bon  plaifir  de 
fa  Majefté ,  &  avec  cette  diftinchon  que 
fi  des  raifons  générales  de  l'Etat  por- 
tent le  Roy  à  loger  des  Troupes  dans 
les  lieux  en  quelîion  ,  celles  de  Mon- 
fieur l'Electeur  feront  obligées  de  dé- 
loger ;  la  Supériorité  Territoriale  de- 
vant céder  en  tout  à  la  Souveraineté 
ou  au  Domaine  fupréme.  L'Empereur 
&  l'Empire  le  font  inconteftabiement 
fervis  à  toutes  occafions.du  pouvoir  de 
mettre  Garnifon  dans  les  lieux  fermez 
appartenants  aux  Etats  ,  félon  l'exi- 
gence des  tems,  &  félon  que  le  befoin 
de  l'état  a  femblé  le  requérir  :  &  cela 
fans  avoir  égard  à  l'oppofition  que  les 
Princes ,  à  qui  ces  dits  lieux  appartien- 
nent, y  auront  pu  former,  r/ous  vo- 
yons, c'eft  toujours  Monfieur  Obrecht 
qui  parle  ,  que  dans  Philisbourg  qui 
eft  une  place ,  dont  la  Supériorité  Ter- 
ritoriale appartient  toute  entière  à  l'E- 
vèque  de  Spire,  &  dans  laquelle  il  a 
eu  autrefois  Garnifon  ,  il  y  a  prélève- 
ment Garnifon  de  l'Empire.  L  Empe- 
reur 
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s'imaginoit  que  ce  ferait  agir  contre  la  l'Electeur  Palatin:  car  qnoyque  lescon» 

fidélité  qu'il  devoit  à  l'Empereur  &  à  fcrences  de  Francfort  lulfcnt  finies  des  le 

l'Empire  ,  dont  il  s'attirerait  le  blâme,  commencement  de  Juillet^  la  négocia- 

s*il  étendoit  la  reconnoiflànce  au  delà  tion  continua  à  Paris  par  l'entremile 

de  ce  qu'on  croyoit  en  Allemagne  ,  où  de  Monlieur  le  Nonce  Delphino  ,  à 

il  fuppofoit  qu'il  étoit  contelté  que  les  gui  l 'Electeur  adrcfla  une  lettre  pour  là 


traitez  de  citphalie  &  de  Ryswick 
eullènt  donné  à  la  Souveraineté  du  Roy 
une  fi  grande  étendue  ;  "j'ay  tait  con- 
"noître  au  Plénipotentiaire  de  l'Empe- 
reur ,  dit  Moniteur  Obrecht  dans  là 
"lettre  du  15.  Juillet,  que  jusqu'icy  il 
"n'avoit  rien  paru  de  cette  prétendue 
"conteftation  de  la  part  de  l'Empereur 
"&  de  l'Empire,  dans  laquelle  je  ne  crois 

rx  k    c       "\  c    •    r i.  _'   t  '  .  i" 


Majclté  ,  dans  laquelle  après  s'être 
plaint  dans  les  termes  les  plus  mefurez, 
que  les  Officiers  de  la  Majelténe  lelaii- 
ioient  pas  jouir  du  droit  de  Supériorité 
territoriale  dans  Hagenbach  ,  où  les 
troupes  Françoifes  traient  en  garnifon, 
dans  Altenltat,  Seltz  &  plulieurs  autres 
lieux ,  il  déclare  qu'il  fe  contentera  d'ê- 
tre reltirué  pleinement  dans  fes  Etats, 


"pas  même  que  fa  Majefté  voulut  fe  avec  touts  les  droits  régaliens  &  de  lu- 
"1  tilTer  entrainer  de  nouveau,  après  l'a-  periorité  Territoriale  ,  làns  entrer 
"voir  terminée  avec  un  avantage  ficon-    dans  la  dileuflion  'de  la  Souveraine- 


"iiderable  pour  l'Emnereur  &  pour  té  de  l'Allàce  ,  &  de  fes  limites. 

l'Empire  ;  que  l'Electeur  Palatin  avoit  Le  Roy  exercoit  les  droits  de  Suprême 

"été  le  premier  &  qu^li  le  léul  qui  eût  domaine  ,  l'Empereur  &  l'Empire  ne 

"fufeité  cette  dil'pute,  tant  par  les  me-  les  luy  conteftoient  pas,&  l'Electeur  dé- 

*'moires  où  il  attribué  ouvertement  à  claroit  qu'il  ne  luy  appartenoit  point 

"l'Empereur  &  à  1  Empire  la  Souverai-  de  les  contefter  à  fa  Majelté.    Cette  let- 

"neté  fur  toutes  les  terres  qui  luy  ont  tre  fut  préfentée  au  Roy  par  Monlieur 

"été  reltituées  ,  quoyque  fitûées  no-  le  Nonce  qui  l'appuya  de  fes  follicita- 

"toirement  dans  l'enceinte  de  l'Alface  tions  les  plus  vives;  elles  eurent  le  luc- 

"&  comprifes  dans  les  réunions  confir-  ces  qu'il  efpéroit.  Le  Roy  enfin  làtistait, 

"mées  par  la  paix  de  Ryswick,  que  par  fit  une  réponfe  à  l'Electeur ,  dans  laquel- 

"le  refus  de  payer  à  Madame,  fa  provi-  le  parlant  en  Roy  qui  veut  maintenir 

"fion,  prenant  pour  prétexte  qu'il  n'é-  les  droit  de  fa  Couronne,  il  fait  connoî- 

"toit  pas  reftitué  ;  que  la  Garnifon  tre  les  égards  qu'il  avoit  pour  S.  Al.  £1. 

"d'Ha^enbach  &  quelques  autres  ades  Cette  réponlè  m'a  paru  fi  belle  que  j'ay 

*  de  Souveraineté  que  la  MajtUc  a  été  cru  devoir  luy  donner  place  dans  cette 

''obligée  de  faire,  n'avoientpas  empé-  hiftoire;  elle  étoit  datée  de  Alarly  le  20 

'  ché  que  l'Eletfeur  n'eût  joui  de  tous  de  Juillet  1699.   Eu  voici  les  propres 

''lès  revenus  &  de  tous  fes  droits  ;  &  termes. 

"qu'enfin  toutes  ces  raifons  avoient        t*  je  ne  puis  ignorer  que  les  ordres 

"mis  le  Roy  dans  la  néceffité  de  de-  "que  j'ay  donnez  pour  vous  rétablie 


'man 


der  une  déclaration  plus  formelle  "dans  la  pollèflion  des  terres  &  de  ré- 
"&  plus  précife  qui  mît  fin  à  des  conte-  "venus  qui  vous  appartiennent  ,  n'a- 
"Ibtions  ,  qui  ne  pouvoient  avoir  que    "vent  été  pleinement  exécutez,  &  que 


"de  tacheules  fuites. 
.  Le  Plénipotentiaire  de  l'Empereur 

n'ayant  rien  a  oppofer  à  des  remon- 
trances fi  prenantes  ,  fit  entendre  à 
Monlieur  Obrecht  qu'à  fon  avis  l'E- 
lecteur Palatin  ne  devoit  pas  faire  diffi- 
culté de  donner  un  acte  ,  moyennant 
lequel  il  déclarât  qu'il  reconnoilfoit  la 
Souveraineté  du  Roy  fur  les  pais  & 

lieux  qu'il  polTede  dans  l'enceinte  de 

1.  »  1 1-        1  '   t..  •-  ■      j  1 


"vous  ne  joûiilicz  actuellement  de  tous 
"les  droits  de  Supériorité  territoriale 
*  dans  les  lieux  que  je  vous  ay  rendu  fi- 
"tïiez  dans  ma  Province  d'Alfàce. 

«  Vous  avouez  &  vous  me  le  mar- 
"quez  par  votre  lettre,que  vous  n'avez 
''d'autres  droits  à  prétendre  que  ceux 
"de  cette  Supériorité  territoriale.  Puis- 
"que  vous  reconnoillèz  ainii  la  Souve- 
raineté que  les  traitez  "Weftphalie 
l'Alface"  ,  bornée  par  la  rivière  de  la  "m'ont  acquife  fur  l'Ailace,  &  que  ce- 
Qiieich  ,  au  cas  que  l  Emperenr  &  "luy  de  Ryswick  a  nettement  expli- 
lEmpire  ne  conteihllent  pas  à  fi  Ma-  "quJe  ,  il  ne  vous  relie  aucun  lieu  de 
jetté  la  Souveraineté  lùr  ce  diltrict.  "Je  "vous  plaindre  ,  lorsque  je  me  borne 
"compris.ajoute  MonfieurObredît,par  "aux  droits  que  l'Empereur  &  1  Empire 
"la  fuite  de  Ion  difeours  qu'il  en  ecri-  "pouvoient  exiger  dans  cette  Provin- 
"roit  au  Chancelier  VVeifer  dans  ces  "ce,  dans  letems  qu'elle  étoit  foumife  à 
"mêmes  termes  ,  pour  en  faire  la  pro*  "leur  Souveraineté,  &  qu'ils  m'ont  cé- 
"pofition  à  fon  maitre."  "dée  depuis  par  ces  premiers  traitez. 

Cet  avis  du  Miniftre  de  l'Empereur  "Etant  en  leur  plate ,  ies  mêmes  droits 
fit  fans,  doute  impreflion  fur  l'efprit  de    "qu'ils  avoient  ne  me  peuvent  être 

"conteltez.  «Si 
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^Si  j'ay  jusqu'à  préfent  quelques 
cTroupes  dans  Hagenbach  &  dans 
"quelque  autre  lieu  que  ce  foit,  fitûé 
"en  Alface,  c'clt  en  vertu  de  ces  droits 
«'que  je  l'ay  iiiit.  La  Supériorité  Ter- 
ritoriale dont  vous  devez  fouir,  n'en 
"reçoit  aucun  préjudice;  elleeik  entiè- 
rement distinguée  de  la  Souveraineté 
•'que  vous  reconnoiflèz  m'appartenir. 
"Enfin  fi  vous  voyez  avec  peine  un 
"petit  nombre  de  mes  Troupes  dans 
"les  lieux  où  vous  exercez  cette 
'♦Supériorité  territoriale  ,  il  vous  fera 
"facile  d'en  être  délivré  par  inoy-mème. 
"Si  vous  exécutez  le  traité,  comme  je 
"n'en  fçaurois  douter,  vous  pouvez  at- 
tendre toutes  fortes  démarques  de  ma 
"confidération.  il  fuffira  pour  lors  que 
"vous  ayez  déjà  déclaré  comme  vous 
"•faites ,  que  vous  ne  prétendez  pas  con- 
certer en  Al  lace  ma  Souveraineté.  J'u- 
*'feray  des  droits  qu'elle  me  donne  de 
"numierc  que  vous  n'aurez  pas  lieu  de 
"vous  en  plaindre;  &  je  verray  avec  un 
"fenfible  pl  iilir  que  vous  lèverez  ainfi 
"les  obltacles  ,  qui  peuvent  m'empè- 


"cher  encor  de  vous  taire  connoitre  la 
♦'véritable  affection  que  j'ay  pour  vous.'4 
Cette  lettre  mit  fin  aux  conteftations 
entre  la  France  &  l'Electeur  Palatin ,  & 
le  Roy  demeura  dans  une  poflèffion 
paifible  de  fa  Souveraineté  dans  toute 
l'étendue  de  l'Ai  face. 

Pendant  que  cette  importante  affai- 
re fe  traitoit  à  Francfort  &  à  Paris ,  le 
Roy  continuoit  d'exécuter  le  traité  de 
Kylwick.  11  rendit  Kel,  &  fit  démolir 
les  forts  qu'il  avoit  fait  bâtir  dans  les 
Isles  du  Rhin.,  tout  prés  de  Stras* 
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bouro.  Il  rerhit  entre  les  mains  de  fa 
fllajellé  Impériale  &  de  la  maifon  d'Au- 
triche Fribourg,  avec  le  fort  de  faint 
Pierre  &  celuy  de  l'Etoile.  Il  rendit 
pareillement  à  l'Empire,  Philisbourg  en 
ion  entier.  Il  fit  rater  les  fortifications 
conftruites  vis-à-vis  Fort-Louis  à  la 
droite  du  Rhin.  Ce  fleuve  ayant  fou- 
vent  extraordinairement  groffi  ,  il  ne 
fut  pas  poffible  de  travailler  à  la  démo- 
lition du  pont  de  Britàch ,  auflitôt  qu'on 
le  defiroit  ;  mais  ouoyque  le  Roy  tut 
bien  informé  qiie  l'Empereur  tbrmoit 
des  alliances,  au  fujet  de  la  fucceflion 
du  Roy  d'Efpagne ,  dont  la  fànté  étoit 
delèfperée  ,  if  rendit  cette  redoutable 
forteretïe  le  1 1  Avril  i7oo;aimant  mieux 
être  fidèle  à  l'exécution  des  trairez,  que 
de  réferver  une  place ,  qui  pouvoit  luy 
être  d'un  grand  fecours  dans  la  guerre 
prochaine  ,  dont  il  étoit  menacé.  H 
démolit  la  nouvelle  Ville  de  Brifach 
qu'il  avoit  bâtie  dans  une  Isle  du  Rhin; 
&  il  fe  contenta  pour  mettre  l'Alface 
en  fûreté,  de  taire  bâtir  dans  un  endroit 
plus  éloigné  une  autre  Ville  ,  à  qui 
l'on  donna  de  même  le  nom  de  NeuE. 
Brifach.  Il  fembloit  qu'après  avoir  a- 
chetté  au  prix  de  tant  de  fortereflès, 
Strasbourg  &  l'entière  Souveraineté 
fur  toute  l'Alface,  l'Empire  &  la  France 
jouiraient  enfin  de  la  paix  que  le  traité 
de  Rvswick  venoit  de  leur  donner. 
Mais  bientôt  à  l'occafion  de  la  fuccef- 
lion du  Roy  d'Efpagne  la  guerre  s'allu- 
ma de  toutes  parts,  &  mit  en  feu  toute 
l'Europe,  comme  nous  le  verrons  dans 
les  livres  foivans. 


LIVRE  VINGT- SEPTIEME. 
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LA  fanté  chancelante  du 
Roy  d'Efpagne  Charles  II, 
à  qui  des  maladies  com- 
pliquées otoient  l'efpéran- 
ce  d'une  longue  vie  ,  fit  renaitre  les 
inquiétudes  des  Princes  de  l'Europe  , 
toujours  jaloux  de  la  puitfance  de 
la  France.  Us  fe  perfuaderent  que 
Louis  XIV  ,  oubliant  la  Su- 
périorité que  fes  victoires  luy  avoient 
donnée  fur  fes  ennemis ,  ne  s'étoit  ren- 
du fi  facile  à  conclure  la  paix,  que  pour 
defunir  les  Princes ,  qui  s'étoient  liguez 
contre  luy ,  &  fe  donner  le  loilîr  de  fe 
préparer  pour  taire  monter  fa  famille 


fur  le  Trône  d'Efpagne.  Le  Roy  Guil- 
laume, qui  ne  fe  croyoit  pas  encor  af- 
fez  affermi  fur  celuy  d'Angleterre  ,  en- 
gagea aifément  les  autres  puitfances  à  ne 
pas  tarder  de  prendre  des  mefures, 
pour  empêcher  que  Louis  le  Grand 
n'eût  la  gloire  de  réunir  la  Couronne 
d'Efpagne  avec  la  tienne.  Pour  préve- 
nir cet  événement ,  que  l'Empereur  & 
les  Hollandois  apprénendoient  pour  le 
moins  autant  que  l'Angleterre ,  le  Roy 
Guillaume  qui  avoit  fçû  gag- 
ner la  confiance  de  fes  alliez  ,  par  (à 
politique  &  fon  animofité  contre  la 

France 
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fe  chargea  de  faire  un  projet  pour  luy  &  fes  héritiers  tant  malt  s  que 

de  partage  delà  Monarchie  d'Efpagne,  femelles,  pour  tous  (es  droits  &  toutes 

avant  même  qu'elle  eût  perdu  Ion  fes  prétentions  fur  la  Monarchie  d'fcl- 

Roy.  pagne,  les  Royaumes  de  Naples  &  de 

Louis  XIV,  qui  avoit  à  coeur  de  Sicile  ,  avec  toutes  les  Villes  &  lieux 

fe  procurer  des  jours  tranquilles,  &  de  lituez  fur  les  côtes  de  Tolcane ,  depen- 

faire  refpirer  fon  Peuple  làtigué  par  de  dants  de  l'Efpagne  ,  les  Villes.de  fon- 

longues  guerres  ,  voulut  bien  entrer  tarabie  &  de  St.  Sebaltien  &  le  tort  du 

dans  cette  négociation  ;  &  dés  qu'on  pallâge  ;  qu'en  outre  les  Duchez  de 

luy  eut  propofé  de  donner  la  Couron-  Lorraine  &  de  Bar  luy  feroient  cédez, 

ne  d'Efpagne  au  Prince  Electoral  de  Ha-  en  donnant  en  échange  au  Duc  de 

viere,  comme  le  plus  prochain  héritier,  Lorraine ,  à  fes  héritiers  tant  mâles  que 

lbn  équité  naturelle  le  fit  conltntir  au  femelles,  le  Duché  de  Milan.  Moyen- 


projet  de  partage  ,  avec  d'autant  plus 
de  facilité,  qu'il  y  étoit  réglé  queMon- 
feigneur  le  Dauphin  auroit  les  Royau- 
mes de  Naples  &  de  Sicile,  avec  les 
places  dépendantes  de  la  Alonarchie 
Efpagnole  fur  les  côtes  d'Italie;  lauTant 
à  Charles  Archiduc  d'Autriche,  fécond 
fils  de  l'Empereur  Leopold,  la  Duché 
de  Milan.  Ce  projet  fut  figné  à  la 
Haye  par  la  France,  l'Angleterre  &  les 
Etats  -  Généraux  au  mois  d'Ocîobre 
1698.  « 

Le  Roy  Guillaume  fê  flattant  que 
Louis  XIV,  fe  repofànt  fur  la  foy  de 
ce  traité  >  le  lailleroit  fans  défiance,  faire 
jouer  tous  les  reflbrts  de  fà  politioue, 
agit  en  fecret  par  (es  Ambadàdeurs  a  la 
Cour  d'Efpagne,  pour  renverfer  l'ou- 
vrage dont  il  étoit  le  principal  Auteur, 
&  arracher  aux  fils  de  France  la  por- 
tion >  que  le  traité  de  partage  venoit 
de  leur  attribuer  dans  la  luccemon  d  El- 


nant  cette  diffraction  de  la  Monarchie 
Efpagnole,  les  pafr  ,  Royaumes,  Jsles 
&  places  poflèdez  par  le  Koy  Catholi- 
que, dévoient  être  cédez  à  l'Archiduc 
d'Autriche  Charles,  fccond  filsde l'Em- 
pereur ,  pour  en  jouir ,  luy ,  fes  héri- 
tiers ,  fucceffeurs  &  defeendants  tant 
maies  que  femelles.  Il  n'y  avoit  que 
l'amour  de  la  paix  qui  pût  faire  agréer 
au  Rov  un  plan,  qui  confervoit  l'hfpa- 
gne  ,  les  Païs-bas  &  les  Indes  à  la  mai- 
Ion  d'Autriche  ,  ne  réfervant  à  Mon- 
feigneur  le  Dauphin,  qu'une  partie  de 
ce  que  l'Efpagne  occupoit  en  Italie. 
Les  Etats  du  Duc  de  Lorraine  conve- 
noient  à  la  France  ,  à  caufe  de  leur 
proximité  :  mais  fuffifoient-ils  pour  la 
dédommager  du  Duché  de  Milan  qu'on 
luy  fàifoit  perdre  ?  Quoyque  ce  phn 
de  partage  ne  mit  pas  un  parfait  équi- 
libre entre  les  maiibns  de  France  & 
d'Autriche,  il  fut  approuvé  par  le  Roy, 


pagne.    Le  Roy  Charles  II, fe  rendit  qui  envoya  en  Angleterre  le  Comte  de 

a  les  inftances,  &  fit  un  tefbment  par  Tallard,  &  en  Hollande  le  Comte  de 

lequel  il  nommoit  pour  héritier  de  tous  Briord  ,  pour  le  faire  agréer  du  Roy 

fes  Etats  le  Prince  Electoral  de  Bavie-  Guillaume  &  des  Etats-Généraux.  Lep^^ 

re,  petit  fils  de  là  propre  foeur,  &  ne-  Roy  d'Angleterre  applaudit  d'abord  h?1Iu^ 

veu  de  l'Empereur  Leopold.    Louis  ce  nouveau  filleme.  Les  Etats  réxami-"i«;e 

XIV,  vivement  piqué  d'une  intrigue  fi  nerent  plus  à  loifir,  &  ayant  reconnu  P*rrErî4, 

contraire  à  la  bonne  foy,  fit  faire  par  par  là  que  le  Roy  vouloit  fincérement 5CC* 

Monfieur  d'Harcourt  fon  Ambafiadeur  maintenir  la  paix ,  ils  lignèrent  le  pro- 

en  Efpagne  ,  de  fortes  remontrances  jet  comme  le  Rov  Guillaume  l'avoit 

au  Roy  Charles  II ,  qui  y  répondit  foulcrit.    Il  ne  fut  pas  aufli  fàvorable- 

en  termes  généraux  &  qui  n'avoient  ment  reçu  en  Efpagne  &  de  l'Empe- 

rien  de  décifi£     Le  décès  du  Prince  reur.   Toute  l'Efpagne  parut  indignée 

Electoral  de  Bavière  ,  mort  à  l'âge  de  de  ce  qu'on  entreprenoit  de  luy  don- 

fix  ans  &  quelques  mois  ,  arrêta  tout  ner  des  loix ,  &  d'affaiblir  fà  puiflànce 

court  ce  démêlé  ,  qui  commençoit  à  en  détachant  de  fa  /Monarchie  une 

faire  craindre  pour  la  paix.  grande  partie  de  fes  Etats;  il  en  falloit 

Le  Roy  qui  vouloit  la  maintenir,  moins  pour  bleffer  la  fierté  d'une  na- 


Aotre 

projet  de  fans  cependant  négliger  les  intérêts  de 
p«"g*'  fa  rnailon  &  de  là  Couronne,  vit  avec 
plaifir  fes  Minières  &  fes  courtilans 
s'empreflèr  pour  luy  en  fuggérer  les 
moyens.  Le  Comte  de  Tallard  fut  af- 
fez  heureux  pour  en  imaginer  un ,  qui 

Earut  fuffifant  pour  contenter  toutes 
is  PuifTances.     11  propofa  qu'en  cas 


tion  fi  noble.  Il  dt  étrange  ,  difoit- 
elle,  qu'on  partage  les  Etats  d'un  Prin- 
ce, avant  que  la  mort  luy  ait  enlève  la 
Couronne  :  une  pareille  entrepriie  fit 
un  outrageant  mépris  de  toute  la  na- 
tion ;  &  peut-elle  fournir  fans  fe  des- 
honorer que  des  étrangers  ofènt  à  leur 
gré  difpoier  de  fes  Royaumes?  La  Cour 
que  le  Roy  d'Efpagne  mourût  fans  en-  impériale  ne  rejetta  pas  le  projet  avec 
tans  ,  Monfeigneur  le  Dauphin  auroit    moins  de  hauteur,  &  quelque  avantage 

que 
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Cercles  de  Franconie  ,  de  Suabe  ,  du 
Haut  &  du  Bas- Rhin  ,  joints  à  celuy 
d'Autriche, ayant  fait  à  Nordlingue  une 
Confédération  pour  leur  commune  dé- 
fenfe  le  20.  Mars  1702,  fe  laiflerent  en- 
fuite  engager  dans  la  grande  alliance, 
contre  b  France  &  l'Efpagne.  Cet 
événement  ne  put  cependant  détacher 
le  Duc  de  Bavière  du  parti  qu'il  avoit 
pris  en  faveur  des  deux  Roys. 

Déjà  depuis  plus  d'un  an  les  Impéri- 
aux &  les  François  agifloienten  lta!ie,où 
leurs  armes  avoient  eu  differens  (ûccés, 
taudis  que  les  Anglois  &  les  Hollandois 
tâchoient  d'arrêter  dans  les  Païs-bas  les 

{îrogrés  du  Duc  de  Bourgogne.  L'Al- 
einagne  étoit  en  même  tems  inquiétée 
par  le  Duc  de  Bavière  ,  qui  s'étoit  laifî 
delà  Ville  d'Ulm.  L'Alface  étoit  trop 
voifine  de  h  Suabe  pour  pouvoir 
échapper  à  nn  incendie  fi  général.  Elle 
ne  tarda  pas  en  etiet  de  devenir  elle- 
même  le  théâtre  d'une  fanglante 
guerre. 

î  :rnfs  de  Dans  le  tems  que  quelques  Cercles 
GrM.cn.  &  quelaues  Princes  de  l'Empire,  avoi- 
ent  refolu  de  fe  contenir  dans  les  ter- 
mes d  une  exacte  neutralité  ,  &  de  fe 
contenter  de  veiller  à  leur  commune 
defeniè  ,  les  Etats  voifins  de  l'Alface 
reconnoiflànt  que  la  rivière  de  Queich 
bornoit  cette  Province,  a  voient  fait  de» 
lignes  à  Germersheim  au  delà  de  cette 
rivière ,  pour  lé  précautionner  contre 
les  invafions  inopinées,  qu'il  feroit dif- 
ficile d'éviter  ,  h  la  guerre  les  appro- 
choit.  Mais  dés  qu'ils  fè  furent  fou- 
rnis aux  volontez  de  l'Empereur  ,  ils 
ne  fe  renfermèrent  plus  dans  les  lignes 
de  Germersheim  pour  défendre  leur 
propre  païs  ;  &  on  vit  bientôt  renaître 
dans  l'Empire  les  anciens  projets  d'en- 
A.  1702.  lever  l'Alface  à  la  France  (a). 

Dés  la  My-Avril  le  Prince  Louis  de 
Bade ,  qui  par  fa  valeur  &  fon  habilité 
dans  le  métier  des  armes ,  avoit  mérité 
la  confiance  de  l'Empire,  sécant  misa 
la  tête  d'une  Armée  paffa  le  Rhin  fur 
des  ponts  «conltruits  avec  beaucoup 
de  célérité;  &  dés  le  21.  du  même  mois 
il  vint  camper  à  Candel ,  l'un  des  plus 
gros  Villages  de  la  Bafle-Alface.  S'étant 
emparé  de  tous  les  partages  de  la  Lou- 
tre ,  il  établit  divers  polies  à  Lauter- 
bourg  &  à  ^"eillèmbourg  ;  &  par  ces 
difpolitions  il  bloqua  étroitement  Lan-, 
dau.  11  remplit  même  une  partie  des 
Villages  voifins  d'Infanterie  &  de  Ca- 
Commen  valerie;  en  forte  que  la  place  fut  inve- 
h™umeC  'ne  'e  23-  Avril,  de  manière  qu'on  ne 
en°Aiface.  pouvoit  s'en  éloigner  fans  risque,  plus 
loin  qu'à  la  portée  de  la  Carabine.  Ce- 
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pendant  Monfieur  de  Melac  Gouver- 
neur de  cette  importante  fortereflè, 
étoit  obligé  de  fe  contenir,  de  peur  de 
donner  lieu  contre  les  intentions  de  la 
Cour ,  à  faire  dire  que  la  France  avoit 
commencé  les  holtilitez  contre  l'Empi- 
re. Cette  contrainte  coûtoit  cher  à  la 
vivacité  de  fon  humeur  guerrière  :  il 
prenoit  neantmoins  des  mefures  pour 
faire  une  bonne  délenfe  ,  ne  doutant 
pas  qu'il  ne  dût  être  afliégé.  Sans  celle 
il  demandoit  au  Maréchal  de  Catinat, 
qui  commandoit  en  Allace ,  des  muni- 
tions &  du  fecours.  Mais  le  Prince 
de  Bade  occupoit  tous  les  partages  de 
la  Loutre  &  le  Village  de  Carrières 
d'où  les  Troupes  auroient  pu  couler 
du  côté  des  montagnes  ;  &  il  n'y  eut 
que  le  fécond  Bataillon  de  Royal  Artil- 
lerie qui  fut  allez  heureux  pour  entrer 
dans  la  place.  Enfin  les  Impériaux  a- 
yant  pris  trente  Soldats  ,  qui  alloient 
ordinairement  chercher  du  gazon  du 
côté  du  Canal,  &  un  Lieutenant  porté 
à  trente  pas  du  chemin  couvert,  Mon- 
fieur de  Melac  s'en  plaignit,  &  il  reçut 
pour  toute  réponlè  qu'il  luy  étoit  libre 
de  tirer  fur  les  Allemands  ,  les  Alle- 
mands ayant  réfolu  de  ne  pas  épargner 
les  François  qui  tomberoient  fous  leurs 
mains. 

11  n\  avoit  dans  la  place  que  fept 
bataillons ,  dont  trois  etoient  de  nou- 
velle levée,  peu  de  bombes  de  calibre, 
peu  de  planches  &  de  madriers  ,  & 
pour  comble  de  difgrace  ,  les  fortifica- 
tions del'Ouvrage-couronné  &  de  quel- 
ques autres  endroits  étoient  en  defor- 
dre  (£, .  Mais  quoyque  le  Gouverneur 
fentit  ces  befoins,  il  tàchoit  d'y  fuppléer 
par  fon  intrépidité  &  là  vigilance.  11 
avoit  entrepris  de  fe  conferver  le  villa- 
ge de  Queicheim  litûé  à  fept  cens  toi- 
les de  la  place,  pour  fe  faciliter  le  mo- 
yen de  faire  paitre  les  troupeaux.  C'eft 
dans  ce  dellèin  qu'il  porta  dans  l'Eglife 
de  ce  village,  un  Lieutenant  de  Nettan- 
court  avec  vingt  hommes.  Ce  porte 
fut  attaqué  le  onzième  de  May  par  trois 
cens  Dragons  &  cinq  cens  nommes 
d'Infanterie.  Le  Lieutenant  s'y  défen- 
dit avec  tant  de  bravoure  ,  que  les  en- 
nemis ne  purent  s'en  rendre  maîtres, 
qu';!pres  un  combat  opiniâtre  pendant 
deux  heures:  l'officier  y  fut  blefle  &  aima 
mieux  même  fe  laillèr  brûler  vif  dans 
l'E-hle  que  de  fe  rendre.  Enfin  le  iç. 
Juin  on  vit  paroitre  les  ennemis  en 
corps  d'armée  ,  qu'ils  divilérent  en  fut 
camps  différents  pour  mieux  fermer  les 
avenues  de  la  place.  Le  quartier  gene-  uni» 
ral  étoit  à  Impflingen  ,  &  l'artillerie  à  adi.-fié. 

Wol- 

».  Clef  .lu  Cabinet  (ê)  Journal  de  Mr.  de  BfcinU». 
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w  olmesheim.    Le  feiziéme  ils  établi-    Les  ImDeriaux  nerAirf>nt  a*™  ^  » 
rent  le  commencement  de  la  tranchée    ton  pff^d? lff  ^jfc  £ 
dans  un  tond  fpacieux  au  bas  de  la  col-    PrinceP  Louï  ^éconlJTThur  ^ 
line  de  V  Volmesheim.    Ils  formèrent    nœuvre  ,  interdit  une  partie  des  Oht 
peu  de  jours  après  une  féconde  attaque    ders  oui  «Soient  trouez  dans  le  com 
a  la  gauche  du  village  de  Quricheim,    bat.  Un  fi  hon  eux  rhânWn,  l  ^ 
&une  troificmeàrO^vrage-îouronné.    à  la  f^X^X^t  îeu 
Ces  trois  attaques  fatiguoient  une  gar-    fentir  qu'ils  avoient  à  fa.?e  à  un  Prince 
mfon  peu  nombrcule  ,  &  mettoient    auprès  duquel  la  lâcheté  paQbit  nour 
Monfieur  de  Melac  fans  celTe  en  mou-    un  grand  crime.  P 
veinent.    Toutes  les  nuits  il  couchoit        Ouinze  inuri  m™  um~  r~  j 
dans  le  chemin  couvert  ou  dans  la  de-    na  ffi^^^^^fc 
mi-  une  de  la  porte  de  France,  inquié-    Moniieur  de  Melac  aLfcomn^ndé 

prandTUTSJWnTHU,eUrS  ^         k  l-°^kt deux ce»s Œ 
Erand  feu  de  canon  &  de  mousquetene.    tcrie  avec  40  maîtres ,  ils  fortirent  à  - 

Les  ennenus  cependant  perdoient  peu    „uit  avec  ordre  d'attaquer  la  gauche  de 

de  monde  ,  parçeque  pour  ménager    la  tranchée.    Le  Ggnal  donné  les  loi! 

leurs  troupes  ,  ,1s  n'avançoient  leurs    dats  fe  portèrent  fieïï  ïl  d  î 

travaux  qu'avec  enteur  &  avec  beau-  les  retranchemens  des  Ce nZ  ou s 

coup  de  precaut,on.   Leurs  ouvrages  mirent  tout  en  deSeT^Ha  tran! 

reHèmbloientadesfortereflès  également  chée  plia,  l'épouvante  tut Snér  le  Tel 

profondes  &  fpacieufes,  que  les  Gener  gabions  fùreSt  re™  ri  ez -  &  le  déta 

raux  venoient  tous  les  jours  vifiter  à  bernent  ayant  r^nétré  jusqut  la ba«e- 

cheyal ,  en  chaues  &  même  en  carotté,  rie  des  ennemis ,  & xSé  les  ord  es 

toujours  a  couvert  du  feu  de  la  place,  qu'il  avoit  reçus  ,  rentra  da  «  le  che! 

I^MlrElK         ^  des  «es  d£ 

dvec  peine  les  impériaux  s  enterrer  pour  Impériaux  ,  dont  a  nertefut  rnnCiM 

échapper  à  leurs  coups ,  &  ils  offrent  n&  dans  cette  occalfon  cJwn£ 

venoï  dSfi"  ,GÏT  qU;il  C°n"  &  ne  COnfo,a  P*s  la  Bourgeolfie  "  qu 

5?^?  combM  ,leUrS  traVaUX^  vo>'oit  fes  abîmées  &  mifcs  eï 

iVIais  Monfieur  de  Melac  qui  avoit  à  feu  par  le  canon  *■  Mr  i«  i™1 

cœur  de  ne  pas  expofer  inutilement  fes  Plulfeurs^^^ 

troupes  ne  W  permit  que  deux  for-  &  un  plus  grand  wmbwfuJbS 

^  pendant  plus  d'un  mois  de  tranchée  Ces  o^ra&  fa£  r^neul 

ouverte.   Ce  ne  fut  que  le  2S.  Juin  que  reux  ,  mais  elles  ne  raUentHloient  ms 

cent- cinquante  maîtres  commandez  l'ardeur  du  Gouverneur ^    ou  "Lio.î 

pour  reconnoitre  de  prés  les  travaux  fanS  relâche  prépare! ^d«  Lrne^ux  aux 

des  afllegeans ,  s'étant  avancez  jusqu'au  angles  des  ouvrages      qui  T 

rideau  qui  couvroit  a  Cavalerie  de  Iran-  vaux  des  affiegeans  menaçoient  \?  d  us 

chee    chargèrent  les  mperiaux  avec  Un  deferteurls  enTmti.    &  cetavi 

Une  bravoure  qui  les  étonna  ,  &  les  les  intimida:  de  lorte  ouVls  nWn 

contraignit  de  reculer  jusqu'à  la  tête  choient  qu'en  tremblanr  le  lbcS  dl 

d'une  ligne  d'Infenterie  rangée  fur  la  ces  mines4  rut  encttlt  n  ufiem sfo^rréï 

hauteur  de  V  Volmesheim.   Là  les  en-  heureux  &  coûîa  cheraui enn™,s 
ftemis  fe  ralherent ,  le  combat  s'echauf-        Enfin  le  27  JuuletTfe  loge rS,  "au 

ïtfon  h  CaVa,KCne  Wfe  5W„du  6,acis  '  &  ,e  'endemainTe  Roy 

rut  tort  infeneureen  nombre,  elle  ht  un  des  Romains,  qui  lut  denuis  rFmtwJnV 

grand  carnage  parmi  les  Cuiraiïiers  de  Joseph,  étant ffivé àK^TS 

r Empereur.   Dans  ce  moment  toute  la  lence  hâta  le  fiege  &  donna  n lus  dfv? 

plante  fut  couverte  de  troupes  Imperia-  gueur  à  fes  trouas*  Mo"Zrde  Me! 

les  &  La  Peroufe  Lieutenant-Colonel  &c  ne  fe  plaignit  jamais  aue  Ï  Zi 

du  Régiment  de  Forfac,  qui  comman-  manquât!  G$ ^  nSTqïoyiu'aSI 

doit  le  petit  corps  forti  de  la  place,  par  les  maladies  caufées  pa?  deï  £«n 

done,P-  ,a^Ur  Ia  ^  d/S  tranché«'  ^xct  fliv«  &  ^  commue  le? 

dont  il  effiiya  tout  le  feu  &  vint  fe  ran-  Mais  il  s'affligea  de  ce  que  e  trù  0 r  éS 

ger  en  bataille  fur  le  glacis.   Une  fi  fie-  neluy  tournait  plus  l quov rea IÏ 

fe  contenance  devoit  inspirer  de  la  va-  1er  le  foldat  ou  I  ? ibulagcï  da  S 

leur  aux  afilégeans  :  leur  Cavalerie  lut  fans  belbins.  &  S  ItéZ  fit  rîou 

en  effet  com.nandée  pour  venir  l'atta-  ver  une  refiourceTan,  H  S  d?ï" 

Huer ,  mais  elle  fut  arrêtée  par  l'artille.  gent  dont  il  fit  de  a  „  onnoye  pour" 

rie  de  la  place  ,  qui  ayant  fait  tomber  fuppléer  à  celle  qui  luy  mTnquoit  H 

des  rangs  entiers,  ob  igea  k  relte  de  ren-  fit  marquer  d'une  fieur  de    ?  &  de  fes 

ILPar't      "  0it  ^  3X11165  dw  morc«^  d'agent,  dupoidî 

Q»î  «  de 


■ 
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de  la  monnoye  qui  avoir,  cours  en  Fran- 
ce ,  &  chaque  pièce  portoit  le  chi  frire 
qui  en  fàiloit  connoitre  le  prix.  Ce  fe- 
cours  ne  remédia  pas  à  tout  le  mal  :  les 
médicamens  commençoientà  manquer, 
&il  n'y  avoit  presque  plus  de  viande.de- 
forte  qu'on  fut  obligé  de  tuer  des  che- 
vaux pour  faire  des  bouillons  aux  ma- 
lades. 

Cependant  malgré  l'extrémité  où 
la  garnifon  fe  voyoit  réduite,&  le  furieux 
feu  des  batteries  qui  avoient  ruiné 
presoue  toutes  les  detènfes  ,  ce  ne  fat 
que  la  nuit  du  ao  ou  21  que  les  aflîe- 
geans  entreprirent  de  fe  rendre  maîtres 
du  chemin  couvert.  11  y  defcendirent, 
mais  il  en  furent  bientôt  châtiez  :  il  y 
revinrent  à  plulieurs  reprifes  &  toujours 
ils  trouvent  une  intrépide  réfiftance. 
En  lin  après  divers  combats  qui  fe  fuc- 
cederent  pendant  dix  jours,  la  garnifon 
epuiiëe  abandonna  le  1  Septembre  le 
cnemin  couvert.  Le  Confeil  de  guer- 
re jugea  quatre  jours  après  qu'il  falloit 
de  même  céder  aux  ennemis  l'Ouvrage- 
couronné  ,  ouvert  aux  deux  battions 
par  de  larges  brèches,  &  qui  occupoie 
nuit  cens  nommes  ,  dont  la  perte  eût 
été  trop  confiderable.  On  n'y  laiflà 
que  fix  vingt  hommes  commandez  par 
trois  Capitaines ,  avec  ordre  de  fe  reti- 
rer à  la  première  attaque.  Ce  ne  fut 
que  la  nuit  du  8  au  9  que  les  aflîégeans 
au  nombre  de  1500  fe  préfenterent 
pour  monter  à  l'auaut.  Les  fix  vingt 
nommes  qui  gardoient  l'Ouvrage  fe  re- 
tirèrent par  le  pont  de  communication; 
mais  tandis  que  les  afltegeans  fe  met* 
toient  en  bataille  &  qu'ils  travaillent 
à  fe  retrancher  ,  diverfes  batteries  que 
Monfieur  de  Melac  avoit  pris  foin  de 
tenir  prêtes,  firent  fur  eux  un  fi  grand 
feu,  que  dans  cette  nuit  ils  pérdirent 
trois  cens  hommes. 

Ce  n'étoit  pas  fur  Attaque  de  l'Ou- 
vrage -  couronné  que  les  Impériaux 
comptoient  le  plus  ;  ils  s'attendoient 
fur  tout  à  emporter  la  place  par  la 
grande  attaque  ,  où  une  batterie  de 
quarante-fept  pièces  de  Canon.qni  tiroit 
continuellement  contre  trois  ouvrages, 
y  fit  brèche  &  remplit  le  fofie  de  leurs 
décombres.  Une  fi  rrifte  fituation  fit 
juger  à  Monfieur  de  Melac,  que  la  pru- 
dence demandoit  qu'on  délibérât  fur  le 
parti  qu'il  y  avoit  à  prendre.  11  prit 
l'avis  non  feulement  des  Commandants, 
mais  même  des  Subalternes.  Tous 
jugèrent  que  la  Garnifon  réduite  à 
1800.  Hommes  ,  qui  nes'étoient  pas 
deshabillez  depuis  trois  mois ,  &  qui 
étoient  entièrement  epuifez  par  les  fati- 
gues d'un  fiége  de  8f.  jours  ,  ne  pour- 
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roit  réfifter  à  une  Armée  impériale  de 
4f.  mille  hommes,  animez  par  lapré* 
lence  d'un  Roy  des  Romains.  Le  Gou- 
verneur entra  dans  ce  fèntiment ,  &  le 
defir  de  fauver  ce  qui  luy  reftoit,  joint 
à  l'impoflibilité  de  réfifter  d'avantage  , 
fit  prendre  le  9.  Septembre  la  réfoluti- 
on  de  battre  la  Chamade.  La  Capitu- 
lation fut  figr  ée,  &  le  Roy  des  Ro- 
mains luy  accorda  fans  balancer  lis 
plus  honorables  conditions.  11  fut  ac- 
cordé que  la  Garnifon  fortiroit  le  10, 
Tambour  battant  ,  avec  armes  &  ba- 
gages, chaque  Soldat  ayant  trente- fix 
coups  à  tirer  ;  qu'elle  emmènerait  qua- 
tre Canons  &  deux  mortiers,&  des  mu- 
nitions pour  tirer  24  coups  de  chaque 
pièce  ;  que  cette  Artillerie  feroit  con- 
duite à  Strsbourg  aux  frais  des af- 
fiégeants ,  qui  fourniraient  quatre-cens 
chariots  pour  les  équipages  des  Offi- 
ciers &  des  Soldats.  Lue  11  longue  & 
fi  vigoureufe  défènfe  méritoit  bien  une 
fi  glorieufe  difb'nchon ,  &  mit  le  com- 
ble à  la  gloire  de  Melac.  Ce  fiege  coûta 
à  la  France  900.  Hommes  tuez  &  %oo. 
bleffez.  Les  Impériaux  y  perdirent  un 
très  grand  nombre  de  leurs  plus  braves 
Officiers,  entre  lesquels  ils  regrettèrent 
fur  tout  le  Comte  de  SoifTons  frère  aî- 
né du  Prince  Eugène  de  Savoye ,  un 
Prince  de  Dourlac  &  d'autres  Seig- 
neurs. 

Après  cette  conquête  le  Prince  Louis  u  MiN 
de  Bade  étendit  fon  Armée  du  côté  de  0(1j,  ^ 
Haguenau  ,  &  vint  luy-méme  camper  v;:iirt 
à  Bifchwciller,  danslVlpérancedepou-«»,ff11 
voir  faire  quelque  tentative  digne  de  AIUt> 
luy  du  côté  de  Strasbourg.  Mais 
ce  projet  fut  déconcerté  par  la  diver- 
fion  que  le  Duc  de  Bavière  fàifoit  en 
Allemagne  ,  &  par  les  ordres  que  le 
Roy  donna  au  Marquis  de  Villars  qui 
étoità  Metz,  démarcher  inceflàmment 
en  Alface.  Il  vint  en  effet  joindre  prés 
de  Saverne  le  Maréchal  de  Catinat. 
Déjà  le  Duc  de  Wirtemberg  avec  les 
Troupes  du  Cercle  de  Suabe  ,  avoit 
quitté  l'Armée  du  Prince  Louis  ,  pour 
aller  au  iècours  de  fon  propre  païs,  & 
s'oppofer  au  Duc  de  Bavière,  qui  après 
avoir  pris  Ulm  s'étoit  empare  de  Bi- 
brack  ,  de  Memingue  &  de  quelques 
autres  Villes  de  la  Suabe.  Cependant 
quoyque  l'Armée  du  Prince  de  Bade 
eût  été  fort  affaiblie  par  ce  détachement, 
&  que  celle  du  Maréchal  de  Catinat, 
eût  été  renforcée  par  les  Troupes  que  le 
Marquis  de  Villars  luy  avoit  amences, 
le  Maréchal  ne  péri  là  pas  à  forcer  le 
Prince  Louis  de  s'éloigner  de  S  t  r  a  s- 
bourg.  Le  Roy  avoit  d'autres  vues; 
il  avoit  eu  avis  que  des  que  le  Duc  de 

Bavicie 
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bateaux  chargez  de  cordages  ,    de    que  le  voifînage  ne  leur  fàifoit  pas  beau- 
poutrelles  &  de  madriers  pour  drelfer    coup  de  peine. 

inceflâment  un  pont.  Les  Impériaux  Apres  cette  réponfe  une  grande b«j5* 
poitez  à  l'autre  bord  du  Rhin  firent  un  pouflierefit  juger  que  l'ennemy  n'etoit^"*- 
grand  feu  fur  ce  convoy  .  mais  fans  au-  pas  éloigné.  Dés  que  le  Marqujs  de 
cun  effet.  Ce  grand  feu  fit  juger  au  Viliars  en  eut  avis ,  il  donna  l'ordre 
Marquis  de  Viliars  que  pour  lbutenir 
cette  expédition  ,  qui  rompoit  toutes 
les  mciures  du  Prince  de  Bade  ,  un 
gros  renfort  étoit  nécelïàire  pour  hâter 
1  établiilèment  du  pont ,  lbutenir  les 
travailleurs  &détèïidre  en  cas  d'attaque 
Neubourg,  qui  Iuy  ouvroit  l'entrée  du 
Brisgau.  11  ht  à  ce  deflein  marcher  le 
Comte  du  Bourg  avec  deux  du  Régi- 
ments de  Dragons,  &  donna  ordre  au 
Comte  de  Guifcard  qui  commandoit 


un  Lorps  campé  à  Blotzheim,  de  fe 
porter  à  Neubourg ,  de  palier  le  Rhin 
dés  que  le  pont  feroit  fàit,*&  de  luy  en 
donner  avis  .  afin  qu'il  put  aller  luy- 
méme  faire  palier  ce  fleuve  à  toute  ion 
Armée. 

Pendant  tous  ces  mouvemens  le 
Prince  de  Bade  chagrin  de  voir  Neu- 
bourg entre  les  mains  des  François, 
qui  par  cette  prife  avoienttàit  échouer 
les  projets,  quitta  le  camp  de  Fridelin- 
gue  &  s'avança  du  côte  de  Neubourg, 
pour  eflàyer  d'enlever  cette  place.  Le 
Comte  de  Konigseck  fon  aide- de- camp 
oui  lut  hait  prilonnier  dans  la  bataille, 
déclara  le  jour  même  qu  il  avoit  été. 
envoyé  pour  reconnoitre  la  contenan- 
ce des  Troupes  qui  gardoient  Neu- 
bourg; qu'il  s'en  étoit  approché  &  s'é- 
toit  convaincu ,  que  le  pont  étoit  pres- 
que tait  ,  &  que  ce  porte  étoit  en  fù< 


rs  en  eut  avis ,  il  donn; 
pour  faire  marcher  fon  armée.  A  J'in- 
llant  tout  fe  mit  en  mouvement ,  laïf- 
fant  à  gauche  le  château  de  Fridelingue 
fitûé  dans  la  plaine,  prés  d'un  petit  vil- 
lage du  même  nom.  Ce  château  a  par 
l'es  derrières  un  rideau  fort  élevé  ,  ;.u 
deflus  duquel  eft  une  grande  plaine  de 
terres  labourables,  qui  aboutit  à  une 
montagne  couverte  en  partie  de  vignes, 
au  deflus  desquelles  eft  un  bois.  L'in- 
fanterie ennemie  étoit  poftée  à  my-côte 


avec  iix  pièces  de  canon.  Le  Marquis 
de  Viliars  ne  la  laiflà  pas  languir. 
Monfieur  des  Bordes  Lieutenant-Gene- 
ral  ayant  eu  ordre  de  l'attaquer  ,  la 
poulïa  A  vivement  qu'elle  ne  put  taire 
aucun  ufàge  de  fon  artillerie.  Elle 
fe  mit  en  fuite  dans  l'efpérance  de 
trouver  de  bons  remparts  dans  le 
bois ,  oui  étoit  au  deflus  ;  elle  s'v  rallia 
&  réfifta  même  avec  fermeté.  Le  car- 
nage fut  grand  &  Monfieur  des  Bordes 
y  fut  tué  ;  &  fa  perte  apporta  quelque 
trouble  dans  l'action  :  mais  le  M  arquis 
de  Viliars  étant  furvenu,  comme  Ion 
activité  le  portoit  par  tout,  il  ranime  les 
troupes  ,  elles  percent  dans  le  bois, 
tuent  tout  ce  qu'elles  rencontrent  & 
contraignent  l'ennemy  de  quitter  le 
bois  pour  fe  jetter  dans  une  plaine. 

Pendant  que  l'infanterie  aghToit  avec 
tant  de  vigueur,  Monfieur  de  Magnac 
rêté.  Sur  ce  rapport  le  Prince  Louis  Maréchal  de  Camp  langeoit  au  pied 
changea  de  ré(blution,&  fe  nattant  que  de  la  montagne  les  Eicadrons  dans  la 
l'Année  du  Marquis  de  Viliars,  qui  a- 
voit  pafle  le  Rhiu  à  Huningue  aullitôt 
qu'on  fçût  que  le  Prince  Louis  avoit 
abandonné  Ion  Camp,  feroit  fort  affou 
blie  par  le  détachement  envoyé  à  Neu- 
bourg, il  crut  l'occafion  tàvorable  pour 
donner  Bataille 

Pendant  qu'il  fe  difpofoit  à  cette 
grande  aébon,  on  vit  paroitre  des  Dé-  Maréchal  de  Camp  ,  Officier  plein  de 
putez  de  Bâle  ,  qui  s'addrelferent  d'à-  fageflè  &  d'expérience  ,  Monfieur  de 
bord  au  Chevalier  de  Chamilly  ,  pour  Magnac  nebranloit  pas.  Cette  conte- 
lé  plaindre  que  contre  la  foy  des  traitez,  nance  impatienta  le  Prince  de  Bade;  où 
les  troupes  du  Roy  étoient  polices  fur  eft  donc,  difoit-il.la  vivacité  desFran- 
les  terres  de  Bâle.  Le  Chevalier  kut  çois  ?  ils  nous  relpectent  ou  ils  nous 
fit  entendre  que  leur  délicateflè  étoit  craignent ,  &  fur  le  champ  il  donne  fes 
hors  de  faifon,  &  les  renvoya  au  Mar-  ordres  pour  les  attaquer.  Mais  dés 
quis  de  Viliars  ,  qui  leur  dit  qu'il    qu'il  fe  fut  avancé  vis-à-vis  le  fort  de 


plaine,  hors  de  la  portée  du  canon  du 
tort  de  l'Etoile,  que  les  ennemis  occu- 
paient à  la  gauche.  Le  Prince  de  Ba- 
de à  la  téte  de  la  Cavalerie  ,  attendoit 
que  les  François  vinfiènt  à  iuy ,  &  qu  ils 
prétafient  le  flanc  au  fort  de  1  Etoile  ; 
mais  fuivant  les  ordres  du  Marquis 
de  Viliars  &  le  conleil  de  St.  Maurice 


etoit  incertain  fi  le  terrain  que  nos  trou- 
pes occupoient ,  appartenoit  à  leur  Vil- 
le ou  au  Prince  de  Dourlac;  qu'en  at- 
tendant que  le  procès  fût  vuidé,  il  alloit 
battre  le  Prince  de  Bade  ,  &  chaflèr 


l'Etoile  avec  deux  pièces  de  canon,  bat- 
terie trop  foible  pour  tenir  contr»  dou- 
ze pièces  qui  étoient  rangées  au  pied 
des  vignes ,  la  Cavalerie  Françoife  vo- 
le à  l'ennemy,  le  poulie,  le  culbute  & 


bien  loin  les  Impériaux  dont  il  fçavoit   en  moins  d'un  quart  d'heure  le  con- 
traint 
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tort  il  pourroit  au  moins  couvrir  le  Pour  mieux  couvrir  Ton  deflèin ,  il 

Brisgau  ,  tandis  que  le  Général  Tung-  aflèmbla  fon  armée  en  Haute-  A llke,  Siège it 

hen  veilleroit  fur  les  entreprîtes  qu'on  fous  prétexte  de  changer  les  quartiers-,  * 

pourroit  former  contre  Landau.     Le  &  dés  le  commencement  de  Février  de  /  ' 

maréchal  de  Villars,  fans  s'étonner  des  l'an  1703.  il  la  fit  marcher  vers  le  Rh;n;     ;  »* 

mefures  que  pouvoit  prendre  un  enne-  une  partie  paflà  ce  fleuve  à  Huningue  & 

my  vaincu ,  repallà  le  Rhin  &  vint  cam-  l'autre  à  Neubourg.    De  là  paflànt  eu- 

per  à  Othmersheim,  attentif  aux  mou-  tre  Brilach  &  Fribourg  ,  ne  craignait 

vemens  des  Impériaux.    Le  Prince  de  pas  de  laiflèr  derrière  luy  quelques  pe- 

Bade  ne  tarda  pas  à  fe  retirer  le  long  tits  portes  ,  où  les  Impériaux  avoient 

du  Rhin,  &  vint  camper  fous  le  fort  de  des  troupes ,  il  s'avança  jusqu'à  la  Kir. 't. 

Kell  ,  d'où  il  envoya  un  détachement  Les  ennemis  furpris  par  une  marche  fi 

au  Comte  de  Tunghen  chargé  de  cou-  peu  attendue  ne  penlerent  qu'a  fauv  r 

vrir  Landau  ,  ik  un  autre  corps  dans  les  troupes  qu'ils  avoient  laifte  dans  les 

la  Forét-noire  commandé  par  le  Corn-  Villes  voifines.     Le  Général  Bibrack 

te  de  Stirum  ,  pour  fermer  le  pailage  qui  les  commandoit,  les  retira  à  la  hâ- 

aux  Bavarois,  qui  avoient  manqué  leur  te,  &  abandonna  à  la  mercy  des  Fran- 

coup  du  côté  des  Villes  tbreftieres.  Le  cois  "Willtet  ,  Otïèmbourg  ,  Gengen- 

Maréchalde  Villars  laillà  les  Impériaux  bach  &  Zell  avec  lesjorts  &  les  redou- 

faire  tranquillement  ces  difpofuions;  &  tes  qui  bordoient  la  Kintz  &  le  Rhin, 

Cour  leur  faire  croire  qu'il  vouloit  finir  dans  plufleurs  desquelles  il  y  avoit  du 
1  Campagne,  il  quitta  la  Haute-Allàce,  canon  :  &  ayant  formé  de  les  troupes 
vint  campera  Wantzenau,  &  delà  5>a-  ramaflees  douze  bataillons  ,  bien  loin 
verne  ou  il  iépara  l'Armée  ,  &  le  ren-  de  lé  préfenter  au  Maréchal ,  il  ne  pen- 
dit enfnite  à  Str  as  bourg.  L'hyver  là  qu'à  la  retraite.  Pour  la  taire  plus  lû- 
lulpendit  pour  un  tems  fes  exploits  &  rement  &  avec  plus  de  diligence,  il  lait- 
laUfa  un  peu  de  repos  à  lès  Tiojpes;  la  ces  troupes  le  dilperfer  à  leur  gré, 
il  s'en  laflà  bientôt  &  fans  faire  atten-  fe  contentant  d'emporter  leurs  dra- 
tion  à  la  rigueur  d'une  làifon  qui  dé-  peaux  ,  de  peur  qu'en  les  laillânt  aux 
poùille  la  Campagne  de  ce  qui  elt  né-  ennemis  ,  on  ne  publiât  qu'il  avoit  été 
ceflàire  pour  la  fubflltance  d'une  Ar-  vaincu ,  luy  qui  n  avoit  olë  paraître  les 
niée  ,  il  jugea  que  les  frimats  &  lesgla-  armes  à  la  main.  Il  fut  fage  de  ne  pas 
ces  étoient  propres  à  endormir  un  en-  s'expolèr  avec  des  forces  trop  inégale?, 
nemy  &  à  donner  lieu  de  le  fcirpren-  Mais  ce  n'eft  pas  la  lageflèque  le  Peuple 
dre;  qu'un  guerrier  doit  en  tout  tems  eibme  le  plus  dans  un  guerrier  ;  &  lou- 
travailler  à  la  gloire  ,  &  que  quand  il  vent  il  regarde  les  plus  prudentes  pi  é- 
s'allervit  à  la  bizarrerie  des  Elemens,  il  cautions  comme  une  honteuie  lâcheté, 
manque  fouvent  l'occalion  de  fè  figna-  La  déroute  du  General  Bibrack  ce  la 
1er.  Chaque  jour  Ip  Maréchal  regar-  lenteur  des  troupes  Impériales  à  quitter 
doit  avec  un  oeil  jaloux  le  fort  de  Kell,  leurs  quartiers,  pour  venir  féconder  les 
qui  autrefois  fortifié  par  la  France  pour  deûeins  du  Prince  Louis  de  Bade  ,  le 
lervir  de  rempart  à  l'Alface  &  depuis  mirent  dans  l'mipoliioiîitc  de  défendre 
livré  aux  Impériaux ,  inquictoit Stras-  les  retranchemms  411  il  avoit  tait  le  long 
bourg  ,  troubloit  fon  commerce  &  de  la  rivière  de  Kmtz  ,  il  tut  contraint 
fembloit  infulter  au  Roy  dont  il  étoit  de  cedérle  18  Février  la  diligence  du 
l'ouvrage.  De  femblables  réflexions  &  Maréchal,  de  luy  i  .  ..\  r  le  pailage  libre, 
fur  tout  ledefir  de  s'ouvrir  un  troiliéme  &  de  luy  abandonner  une  très  grande 
partage  dans  les  terres  de  l'Empire,  in-  quantité  de  fou  rages  &  dcmunitions,quc 
lpirerent  au  Maréchal  la  relolution  les  ennemis  avoient  préparez  pour  la 
d'enlever  cette  tbrtereflè.  Une  grande  fublilhince  dvj  leurs  troupes.  Delorte 
partie  de  l'Armée  Impériale  cantonnée  que  le  19.  Février  le  tort  de  Kell  fut  in- 
dans tous  les  polies  voifins  du  fort,  velti,&  fans  délay  on  commença  à  éta- 
en  défendoit  les  approches  ;  on  étoit  blir  des  ponts  dé  communication  au- 
au  mois  de  Février  où  les  ivi^c-s  \.  les  délia:;  &  au  deHbus  de  S  t  r  a  s  b  o  u  ro, 
pluyes  extraordinaires  rendoient  les  pour  amenerau  camp  la  grolTe  artillerie 
chemins  impraticables  ;  &  le  Prince  &  ks  munitions  nécellàires  pour  le 
Louis  de  Bade  prévoyant  que  1a  prile  liège. 

de  ce  fort  entraineroit  la  ruine  de  lès  La  tranchée  fut  ouverte  le  2f,  mal- 

E=ats, n'avoit  rien  oublié  pour  le  bien  gré  la  rigueur  de  la  laiton,  &  uneplu- 

munir  &  confier  fa  défènle  à  ce  qu'il  yc  continuelle  ,  qui  eut  tait  delèfperer 

avoit  de  meilleures  Troupes.   Ces  dit-  le  tùccés  de  cette  cntreprile  un  autre 

ficultez  n'étonnèrent  pas  le  Maréchal,  Général  que  le  Matvchal  de  Vilhrs. 

qui  fit  très  lécretement  fes  préparati fs  Elle  tut  poullée  avec  une  vigueur  lur- 

pour  cette  importante  conquête.  prénante, 
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1 Prenante  »  les  Soldats  étant  Couvent  dans 
'eau  &  fou  vent  dans  la  buuë  jusqu'à  my- 
jambe.  Le  Rhin  même  qui  elt  ordinaire- 
ment fort  bas  pendant  l'hyver,  crût  fu- 
bitement  &  mit  en  danger  l'artillerie, 
qu'on  alloit  mettre  en  batterie  fur  le  ri* 
vage  de  ce  fleuve.  On  prévint  heureu- 
fement  ce  defordre  à  force  de  travail,  & 
le  canon  tira  avec  tant  d'effet  contre 
l'Ouvrage-à»corne ,  qu'en  peu  de  jours 
il  lut  en  état  d'être  emporté.  Le  Com- 
te  du  Bourg  Lieutenant-Général  qui 
étoit  de  jour  dans  la  tranchée  ,  tut 
commandé  pour  donner  l'afTaut.  La 
garnifon  quoyque  forte  de  trois  mille 
hommes,  ne  put  tenir  contre  la  valeur 
des  affiegeans  animez  par  les  Officiers 
&  la  préfencedu  Général;  ils  fe  rendi- 
rent  maîtres  de  l'ouvrage,  &  fe  logèrent 
à  la  gorge  malgré  tout  le  feu  de  la 
place. 

Après  cette  perte  le  Baron  d'Ems* 
berg  Gouverneur  du  fort ,  fe  voyant 
(ans  efpérance  de  iecours,ne  penia  qu'à 
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obtenir  une  bonne  cornpofitior).  Mais 
malgré  fes  inltances  on  luy  rdufa  les 
neuf  pièces  de  canon  qu'il  demandoir, 
&  que  les  Capucins  reftaflent  dans  la 
place*  II  fallut  qu'il  fe  contentât  que  fa 
garnifon  feroit  conduite  à  Phili^bourg , 
mais  à  fes  dépens  ,  que  tes  équipages 
ne  feroient  point  vifitez,  &  qu'on  luy 
fourniroit  trente  chariots  &  quelques 
bateaux  pour  le  transport  des  malades» 
à  condition  .qu'il  laiiieroit  des  otages 
bour  la  fùreté  du  retour.  Enfin  le  j> 
Mars  les  François  entrèrent  dans  le  fort, 
qui  ne  leur  avoit  coûté  que  douze  jours 
de  tranchée  ouverte  ,  quatre-vingt-dix 
hommes  tuez  &  trois  cens  foixante 
blefTez.  Cette  conquête  délivra  Stras* 
bourg  d'un  voifin  incommode  >  &  é- 

{>argna  au  Maréchal  de  Villars  les 
ongs  détours  qu'il  avoit  été  jufqu'alors 
Obligé  de  faire  pour  l'exécution  de  fes 
deflëins.  Il  ne  tarda  pas  d'en  former 
Un  digne  de  fon  zele  pour  le  bien  de 
l'Etat  &  la  gloire  de  fa  Majelté. 


LIVRE  VINGT. HUITIEME. 
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A  conquête  de  Kell  &  la  vic- 
toire de  Fridelingue  confo- 
loient  le  Roy  de  h  perte  de 
Landau  :  mais  elles  ne  le  ti- 
roient  pas  de  l'inquiétude  où  il  étoit 
que  l'Electeur  de  Bavière  ne  fût  acca- 
blé ,  &  que  malgré  le  fuccés  de  fes  ex- 
péditions, il  ne  fuccombât  enfin  fous 
toutes  les  forces  de  l'Empire  déclaré 
contre  luy.  De  là  Lotis  XIV,  atten- 
tif à  la  gloire  &  aux  intérêts  de  fon  al- 
lié, fit  Ion  capital  de  luy  envoyer  un 
prompt  &  puiflànt  fecours.  Rien  n'é- 
toit  plus  difficile  que  l'exécution  de  ce* 
glorieux  deffein.  La  crainte  d'inquié- 
ter les  Suiflès  avec  lesquels  on  vouloit 
conlèrver  une  bonne  intelligence,  fèr- 
moit  les  pa  liages  du  côté  des  Villes  fb- 
refheres.  Brifach  &  Fribourg  étoient 
occupées  par  les  Impériaux  ,  &  il  au- 
roit  fallu  le  rendre  maîtres  au  moins  de 
cette  dernière  place  ,  avant  que  d'ofer 
pénétrer  dans  les  gorges  dont  elle  barre 
l'entrée.  La  vallée  de  la  Kintz  pa- 
roiflbit  impraticable  pour  y  traîner  l'Ar- 
tillerie &  tout  l'attirail  d'une  Armée. 
Car  outre  que  les  gorges  en  font  fou- 
vent:  très  étroites,  on  y  trouve  des  mon- 
tagnes très  efcarpées  &  qu'il  faut  nécef- 
Ikirement  paner.  L'Armée  auroiteu  des 
routes  plus  applanies  ,  fi  elle  avoit  pù 
traverfer  les  Etats  du  Prince  de  Bade  : 
11.  Part. 


mais  pendant  que  l'Armée  Françoile 
étoit  occupée  au  fiege  de  Kell  >  ce 
Prince  avoit  fait  inccllamment  travailler  L.  ^ 
aux  fameul'es  lignes  de  Stolhone  ,  qui  i(^o)f(> 
mettoient  fon  pais  en  fureté. 

Ces  lignes  aboutitfoient  du  côté  du 
Rhin  à  l'isle  de  Talunde,  une  grande 
lieuéau  detfbs  de  Fort -Louis  ,  &  de 
l'autre  côté  elles  touchoient  à  Bihl, 
dont  les  montagnes  étoient  retranchées 
jusqu'à  la  pointe  :  la  rivière  de  Stolhof- 
te  leur  fervoit  de  lollèz,  &par  lemoy* 
en  des  éclufes  &  des  batardeaux ,  on 
avoit  fçû  ménager  les  eaux  des  rivières 
voilines  ,  de  manière  qu'il  étoit  ailé 
d'inonder  le  front  des  lignes ,  qui  n'é- 
toit  plus  en  partie  qu'un  grand  marais, 
où  l'on  avoit  fait  deux  chuulfées  étroi- 
tes pour  conierver  les  chemins  :  outre 
qu'elles  étoient  bien  fortifiées  &  cou- 
ronnées de  plulieurs  redoutes  ,  elles 
étoient  défendues  par  Une  nomhreufe 
Artillerie  ,  &  par  l'Armée  du  Prince  de 
Bade,  toujours  attentif  às'oppoltr  aux 
entreprifes  de  l'enr.emy.  Le  Maréchal 
de  Villars  lailfi  nulgré  luy ,  à  ce  Prin. 
Ce  le  loilir  de  perfectionner  Tes  retran- 
chemens  ;  la  néceflîté  de  pourvoir  att 
falut  de  l'Alface,  l'ayant  obligé  d'atten- 
dre le  Maréchal  de  Tallard  avant  que 
de  patTer  en  Allemagne. 

Ce  Maréchal  venoit  de  fe  fignaler 
Kr  en 
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en  forçant  le  Prince  de  Heflè-Caflel  de 

chaldc   lever  ,e        ^  Trarbath'  &  après  en 
Tïiiatd    avoir  rafraîchi  la  Garnifon ,  &  pourvu 
Yi>nt  en  la  place  des  munitions  nécelîàires  ,  il 
AlGce.    avoit  mjs  les  Troupes  en  quartiers  de- 
puis Vie  jusqu'à  Sarbourg,  étant  char- 
gé de  détendre  la  Sàrc  &  la  Molelle. 
A- 1703.  Ce  ne  fut  que  le  7.  Avril  que  les  deux 
Maréchaux  s'abouchèrent  lur  la  mon- 
tagne de Kokersberg, entre  Savane  & 
Strasbourg.     il  fut  réfolu  dans 
cette  entrevue  que  le  Maréchal  de  Tal- 
lard  s'avanceroit  en  Allàce ,  pour  ne  pas 
laiiîcr  cette  Province  en  proye  ,  &.  te- 
nir réte  au  Prince  de  Bade,  tandis  que 
le  Maréchal  de  Villars  pallëroitleRhin 
&  chercheroit  le  moyen  d  aller  au  fe- 
cours  de  l'Electeur  de  Bavière. 

Cinq  jours  après  cette  entrevue,  le 
Maréchal  de  Villars  traverla  le  Rhin 
fur  un  pont  qu'il  avoit  fait  faire  prés 
de  Rhinau  ;  &  pour  donner  de  l'inquié- 
tude à  Brilach  &  à  Fribourg  ,  il  s  em- 
para de  la  Ville  de  Kintzingcn  voiline 
de  ces  deux  places.  •  Mais  elles  virent 
bientôt  eclôre  le  vray  dellein  du  Maré- 
chal: il  ht  marcher  fes  Troupes  à  Wil- 
flct  ,  ou  celles  qu'il  avoit  laiflees  aux 
environs  de  Strasbourg  vinrent  le 
joindre.  Toute  cette  Armée  le  mit  le 
17.  Avril  en  mouvement  pour  s'appro- 
cher des  lignes  de  Stolhotiè.  Le  Ma- 
réchal les  reconnut  de  prés  &  jugea  par 
luy-méme  qu'elles  ne  pouvoient  être 
emportées  en  les  attaquant  par  le 
front,  fans  perdre  beaucoup  de  monde. 
Il  efpéra  cependant  qu'il  ne  feroit  pas 
impoflible  de  s'en  rendre  maître  ,  en 
tournant  derrière  les  montagnes  de 
Bihl  ,  pour  prendre  les  ennemis  en 
queué.  Le  Marquis  de  Blainville  char- 
gé de  tenter  cette  expédition,  à  la  téte 
de  quelques  Bataillons  grimpa  des  mon- 
tagnes d'un  accès  très  difficile,  accom- 
pagné de  Monlieur  de  Chamarante  & 
de  Monfieur  de  Lée  Maréchaux  de 
camp  ,  &  du  Chevalier  de  Trelsman 
Major-Général.  Cette  marche  ne  leur 
coûta  que  beaucoup  de  fatigues  ;  mais 
ils  n'en  tirèrent  aucun  avantage.  Car 
désqu'ils  eurent  atteint  le  haut  des  mon- 
tagnes ,  ils  reconnurent  qu'avant  que 
de  parvenir  à  celle  qui  terminoit  les 
retranchements  des  ennemis ,  il  fàlloit 
traverlèr  des  tonds  impraticables.  Quel- 
que confiance  qu'eût  le  Maréchal  dans 
ces  Officiers  dont  il  eltimoit  la  pruden- 
ce &  la  bravoure  ,  il  voulut  s  allùrer 
par  les  propres  yeux ,  s'il  ne  trouverait 
pas  quelque  expédient  pour  exécuter 
ce  qu'on  difoit  être  impoflible  ;  il  en 
fût  luy-méme  convaincu  ,  &  malgré  là 
répugnance  à  reculer  devant  un  enne- 
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my ,  il  luy  fallut  abandonner  le  projet 
de  forcer  les  lignes  ,  &  chercher  une 
autre  route  pour  entrer  en  Allemagne. 
Struvius  ne  craint  pas  d'écrire  que  les 
François  perdirent  trois  mille  hommes 
dans  cette  tentative.  A  peine  y  eut-il 
deux  hommes  bleQêz  par  le  Canon. 
Atnf i  coûte-t'il  peu  à  des  Auteurs  dont 
la  vérité  ne  guide  pas  la  plume,  de  dé- 
truire ceux  contre  lesquels  leurpaflion 
fe  déclare. 

A  peine  eut-on  quitté  le  defliin  l\v 
d'attaquer  les  lignes  ,  que  le  Marquis  1  , 
de  Blainville  à  la  téte  de  vingt  Bataill  - 
ions &  de  trente  Elcadrons  entra  dans  aoiIt' 
la  vallée  de  la  ;Kintz  ,  pour  ouvrir  le 
pafTage  au  Maréchal  de  Villars  qui  le 
fuivit  de  près.   Offèmbourg  ,  Gcgen- 
bach  &  Zcll  n'ttoient  pas  en  état  de 
faire  même  une  légère  reliitance.  Les 
Païfans  tuèrent  quelques  Soldats  dé- 
bande/; mais  à  cela  près  l'Armée  trou- 
va le  chemin  libre.     Les  ennemis  sac* 
tendoient  fans  doute  à  l'arrêter  prés 
d'Hornbcrg,  où  ils  avoientdesretran- 
chemens;  ils  furent  emportez,  &  1  Ar- 
mée quittant  le  cours  de  la  Kintz  , 

firit  fa  route  du  coté  de  Rotweil  &  du 
)anubc  ,  où  elle  trouva  le  12.  May  à 
DifUingue  l'Electeur  de  Bavière  qui  l'at- 
tendoiL  II  n'elt  pas  de  mon  fujet  de 
raconter  ce  qui  le  paflaen  Allemagne. 
Revenons  en  Alface,  où  le  .Maux lui  de 
Tallard  avoit  pris  le  Commandement 
de  l'Armée. 

Ce  Maréchal  avoit  déjà  acquis  beau-  . 
coup  de  gloire  pendant  le  Gége  de  I7°'' 
Kaylèrswert,  fourniflànt  fans  ceffe  au 
Marquis  de  Blainville  le  fecours  dont 
il  avoit  befoin  ,  &  foudroyant  les  af- 
fiégeans  par  une  nombreufè  Artillerie 
établie  en  deçà  du  Rhin.  De  là  conti- 
nuant lès  expéditions  il  avoit  obligé 
Cologne  d'accepter  la  neutralité  qu'on 
.luy  oflroit  :  il  s'étoit  rendu  maitre  de 
Trêves,  avoit  pris  le  Château  de  Trar- 
bach,  &  forcé  le  Prince  de  rlefTe-Callel 
d'en  lever  le  liège.  Des  expéditions  fi 
heurculès  &  fi  làgement  conduites  fi- 
rent croire  au  Roy  que  le  Maréchal 
feroit  d'un  grand  fecours  au  Duc  de 
Bourgogne  ,  à  qui  fa  Majefté  vouloit 
donner  la  gloire  de  réparer  la  perte  de 
Landau, par  la  prife  de  quelques  Villes. 
Ce  Duc  arriva  à  Strasbourg  dans  le 
tems  que  l'Eglife  a  conlacré  pour  ado- 
rer avec  une  pompe  particulière  Jesls- 
Chkist  dans  Ion  Sacrement.  C'cft  là 
où  avant  que  de  commencer  fes  ex- 
ploits militaires ,  ce  pieux  Prince  per- 
luadé  que  le  coeur  des  Roys  ,  &  le 
fort  des  Conquérants  eft  entre  les 
mains  du  Dieu  des  Armées.ne dédaigna 

pas 
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pas  de  paraître  à  pied  au  milieu  d'une  n'avoit  fait  mine  de  fe  défendre  que 
toule  de  Peuple  ,  pour  honorer  celuy  pour  mieux  couvrir  fa  perfidie,  &  que 
qu'il  reconnoiiibit  être  le  maître  des  l'infamie  d'avoir  lâchement  abandonné 
Souverains.  à  la  France  la  meilleure  place  de  l'Etn- 
Ce  Prince  tint  quelque  tems  les  pire,  ne  pouvoit  être  punie  que  par  le 
Impériaux  dans  l'incertitude  du  côté  dernier  fupplice.  Ces  difcours  firent 
où  il  porteroit  fes  armes.  Mais  des  impreflion  fur  l'efprit  de  l'Empereur 
que  le  Prince  Louis  de  Bade  s'apper-  Leopold,  qui,  quoyque  d'ailleurs  fage 
çut  qu'on  ne  penfoit  point  à  Landau,  &  religieux,  maïs  touché  à  l'excès  de 
il  quitta  les  lignes  de  Stolhoffè,  pour  la  perte  qu'il  venoitde  faire,  crut  qu'il 
aller  s  oppolèr  au  progrés  du  Maréchal  ne  pouvôit  calmer  l'émotion  de  tout 
de  Villars,  ne  laillànt  fur  les  bords  du  l'Empire, qu'en  livrant  le  Comte  d'Arco 
Rhin,  que  quinze  Bataillons  Ilollandois  au  Confeil  de  guerre.  Envain  ce  Comte 
art;^'1  avec  quelques  Milices.  La  Baflê-Alface  repréfenta  qu'il  ne  s'étoit  défait  d'une 
a  n'ayant  plus  rien  à  craindre,  le  Comte  grande  partie  de  fes  Canoniers  &  de 
de  'Martin  Lieutenant- Général  paflà  le  les  Troupes,  que  pour  courir  au  plus 
Rfyn,  &  vint  à  la  My-Aoùt  prendre  prefle;  que  l'embrafement  des  mailons 
pofle  devant  Fribourg  à  la  tête  d'un  vorfines  de  Fribourg  n'étoit  pas  une 
gros  détachement.  Le  Gouverneurde  marque  équivoque  ,  que  le  Gouver- 
cette  place  en  fut  allarmé  ,  &  ne  dou-  neur  étoit  bien  fur  que  le  fiége  de  fa 
tant  pas  qu'il  ne  dût  être  afliégé ,  il  fit  plate  étoit  réfolu  ;  que  s'il  s'étoit  refu- 
brûler  les  maifons  voifines  de  laplace,  ié  à  fts  inltances,  &  qu'on  eût  attaqué 
&  preïïà  inlramment  le  Comte  d'Arco  Fribourg  ,  fon  refus  auroit  paffé  pour 
Gouverneur  de  Brilàch  de  luy  envoyer  un  crime  ;  qu  il  avoit  été  trompé  , 
du  fecours/  Le  Comte  fe  rendit  à  de  &  que  fi  on  le  vouloit,  fon  impruden- 
ii  vives  prières  ,  &  le  defir  de  iauver  ce  avoit  été  la  caufe  de  là  mauvailè 
Fribourg  luy  inrpira  la  condelcendan-  fortune  ;  mais  que  toujours  il  avoit 
ce  de  dégarnir  Brilàch.  11  détacha  de  été  fidèle  ,  &  que  l'avis  des  Officiers 
fa  Garnifon  dix  hommes  par  Compa-  de  là  garnifon  ,  qui  luy  avoient  perfua- 
gnie,  qu'il  fit  marcher  à  Fribourg  avec  dé  de  lé  rendre  ,  devoit  fuftire  pour 
la  meilleure  partie  de  fes  Canoniers.  juftifier  fa  conduite.  Ses  raifons  ne  fii- 
Cette  complaifance  luy  coûta  cher  ;  rent  point  écoutées  &  dés  le  mois  de 
dés  le  lendemain  Brifach  fut  invelti,  &  Février  fuivant,  i|  fut  condamné  à  per- 
le Maréchal  de  Vauban  qui  s'etoit  dé-  dre  la  vie ,  pour  avoir  précipitamment 
jà  rendu  fi  célèbre  par  la  prilè  de  tant  abandonné  les  dehors  &  les  contrefear- 
de  places ,  étant  chargé  de  la  conduite  pes,  fans  fouffrir  même  aucun  auaut. 
des  travaux  ,  mit  tous  les  talents  en  Cette  fentence  fut  exécutée  le  i8-  Fe- 
oeuvrepour  hâter  la  reddition  decellç-  vrier  1704.  en  pleine  campagne,  fur  le 
cy.  11  fit  occuper  une  Isle  pour  éta-  bord  du  lac  de  Bregentz.  Le  Comte 
blir  la  grande  attaque  du  coté  de  la  de  Marfili  Bolonois  qui  avoit  le  com- 
butte.  La  tranchée  fut  ouverte  fans  mandement  fous  le  Comte  d'Arco ,  fut 
aucune  perte  ,  &  dés  le  premier  jour  dégradé  de  fes  armes,&  fon  epee  fut  ca£ 
il  établit  une  batterie  de  douze  pièces  fée  par  la  main  du  Bourreau  ,  pour  a- 
de  Canon  &  de  douze  Mortiers.  Le  voir  confenti  à  la  capitulation  qu'il  de- 
Duc  |de  Bourgogne  mettoit  luy-même  voit  abfolument  empêcher  ,  comme 
les  travailleurs  à  l'ouvrage,  &  animoit  parle  la  fentence  :  il  fut  banni  avec  quel- 
les Soldats  par  fa  préfence  &  fes  libé-  ques  autres  Officiers  des  terres  de  l'Em- 
ralitez;  le  fuccés  répondoit  à  fon  a&i-  pite  ,  &  ne  fortit  de  prifon  qu'après 
vité;  de  forte  que  le  treizième  jour  du  avoir  fait  ferment  qu'il  ne  porteroit  ja- 
fiége  ,  le  baftion  qui  étoit  à  l'angle  mais  les  armes  contre  l'Empereur  & 
du  Haut-Rhin,  fut  ouvert  par  une  lar-  l'Empire.  Un  fi  rigoureux  châtiment 
ge  brèche  ,  où  un  bataillon  pouvoit  fit  lentir  avec  quels  regrets  l'Empire 
monter  de  front.  Le  Comte  d'Arco  regardoit  la  perte  de  Brilàch  ,  dont  la 
ne  fe  Tentant  pas  en  état  de  foutenirun  conquête  fàiloit  tant  d'honneur  au  Duc 
afTaut ,  demanda  à  capitaler  &  fe  ren-  de  Bourgogne. 
A.  1-03.  dit  en  effet  le  6.  Septembre.  Ce  Prince  qui  avoit  gagné  l'eftime 
L'Empereur  ne  luy  pardonna  pas  &  l'amour  de  toute  Tannée,  par  l'intre- 
davoir  été  ou  malheureux  ou  trop  foi-  pidité  qu'il  fit  paraître  &  les  largeflès 
.ble 


d'intelligence  avec  le  bien  informé  des  périls  auxqui 

Duc  de  Bourgogne  ,  que  fon  honneur  fi  précieux  à  la  Fiance ,  s'étoit  expofé, 

avoit  cédé  à  l'appas  de  l'argent  ,  qu'il  ne  voulut  pas  fe  rendre  à  lès  infiances 
II.  Part.  Kr  2  .rci- 
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réitérées.   Il  fut  rappellé  à  la  Cour,  & 
&£•  ,c  ^laréchal  de  Tallard  Drofitant  de 
pi^Mon  l'embarras  où  l'Elecleur  de  Bavière  joint 
brut  de  au  Maréchal  de  Villars  avoit  jetté  les 
Tallard.  Allemands  ,  réfolut  de  leur  enlever  la 
fortereflè  de  Landau  ,  qui  l'année  pré- 
cédente leur  avoit  coûte  trois  mois  de 
ficge.   La  garnifon  étoit  compofée  des 
meilleures  troupes  de  l'Empire,  à  qui 
cette  place  n'étoit  pas  moins  chère 

3u'au  Roy  des  Romains,  qui  la  regar- 
oit  comme  fa  première  conque  te.  Le 
Comte  de  Fnfe  qui  en  etoit  Gouver- 
neur.avoit  de  la  vigilance,  de  lu  ferme- 
té  ,  du  courage  &  toutes  les  qualitez 
nécelTaires  pour  faire  une  bonne  défèn- 
fe.  Mais  il  eut  aflaire  à  un  Général, 
qui  n'avoit  ni  moins  d'intrépidité  ni 
moins  de  valeur.Landau  futinveltile  14. 
Octabre,&  trois  jours  après  le  Maréchal 
de  Tallard  fit  ouvrir  la  tranchée  ,  dans 
l'endroit  même  où  l'année  précédente 
les  impériaux  avoient  commencé  le  fie- 
ge.  L'artillerie  de  la  place  ne  celïbit 
pas  d'inquiéter  les  travailleurs  ,  qui  lu- 
rent même  enfilez  par  une  batterie  que  les 
al  fiegez  établirent  fur  lOuvrage-à- corne- 
Cette  faute  de  l'Ingénieur  tut  bientôt 
réparée.  &  en  peu  de  jours  les  boyaux 
A.  1703.  turent  poufTez  jusqu'au  pied  du  glacis. 
La  nuit  du  22  au  23  le  Comte  de  Frifc 
fit  fortir  quatre  cens  hommes,  qui  ren- 
verlerent  Quelques  gabions  Se  tuèrent 
quelques  Officiers ,  entre  autres  un  In- 
génieur &  un  Capitaine  Grenadier 
nommé  des  Roches  Gentilhomme  d'Al- 
ûce,  qui  fuivant  les  traces  de  fon  père 
s'étoit  déjà  en  bien  des  occaiions  diîtin- 
gué  par  fa  bravoure.  Mais  les  affiégez 
furent  rudement  repouflèz  &  leur  per- 
te tut  confiderable.  Le  Maréchal  de 
Tallard  informé  que  les  affiégez  atten- 
doient  un  prompt  fecours  ,  étoit  tou- 
jours en  mouvement  Se  ne  donnoit 
point  de  relâche  à  Tes  Troupes.  Il  fe 
rendit  heureufement  maître  du  chemin 
couvert,  dés  le  commencement  de  No- 
vembre. Peu  après  la  demi  -  lune  fut 
attaquée  &  prile  ;  on  s'y  logea  le  4.  & 
les  travaux  avançant  toujours  avec  une 
elpéce  de  rapidité,  malgré  le  grandtèu 
de  la  place,  les  Grenadiers  turent  com- 
mandez le  6.  pour  emporter  les  deux 
Contre-gardes.  Ils  turent  repouflèz  à 
la  droite  ;  mais  ils  le  rendirent  maîtres 
de  la  gauche.  Ils  ne  purent  cependant 
s'y  conferver  ,  le  terrain  étant  trop 
étroit  pour  y  loger  futfifàmmcnt  de 
monde.  Ués  que  le  Maréchal  eut  avis 
de  ce  desavantage,  il  voulut  luy-méme 
conduire  fur  la  brèche  de  nouvelles 
»  Troupes.  Monfieur  de  la  Freleliere 
pour  qui  il  avoit  une  entière  confian- 
ce ,'&  le  Comte  de  Roulfi  ne  purent 
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le  retenir.  Mais  comme  il  étoit  prêt 
de  déboucher  la  tranchée ,  Chaubrùcre 
Commifiaire  Provincial  fàifant  les  fonc- 
tions de  Major,  l'arrêta  &  luyditavec 
une  hardielTe  que  l'on  zele  rendoit  par- 
donnable ,  qu'il  ne  luy  convenoit  pas 
de  s'expofer,  &  que  l'Armée  avoit  trop 
befoin  de  luy.  Vous  pouvez  me  per- 
cer ,  luy  ajouta-fil ,  &  ce  n'eft  que  par 
ce  moyen  que  vous  aurez  le  partage  li- 
bre. Le  Maréchal  revint  bientôt  de 
fon  chagrin  ;  car  le  mineur  ayant  éré 
attache  aux  deux  Contre-gardes  ,  elles 
furent  l'une  &  l'autre  emportées  làns 
perte.  Déjà  les  ponts  étoient  prépa- 
rez pour  y  conduire  l'Artillerie ,  lors- 
qu'on eut  nouvelle  que  le  fecours  éloit 
arrivé  prés  du  Spirbach  ,  petite  rivière 
qui  fe  jette  dans  le  Rhin  vers  Spire. 

il  étoit  compolé  de  24.  Efcadrons  B,u;ilt 
Anglois  &  Hollandois,&  de  io.  Batail- J^"' 
Ions  que  le  Prince  de  1  lelTe-Caflèl avoit 
amené  du  païs  deLuxembourg.  Le  Com- 
te deNalIàu- Wcilbourg  chargé  de  défen- 
dre les  lignes  de  Stolhotre,  les'  quitta 
pour  venir  joindre  avec  7  ou  8  mille 
nommes  qui  etoient  l'élite  de  toutes 
fes  Troupes.  La  téte  de  cette  Armée 
parut  près  de  Spire  le  13.  Novembre, 
&  les  deux  Généraux  réfolurent  d'at- 
taquer dés  le  lendemain  le  Maréchal  de 
Tallard  ;  cependant  les.  dix  Batai  lcns 
qu'ils  attendoient  n'ayant  pu  joindre, 
ils  donnèrent  le  loifir  au  Marquis  de 
Pracontal  d'arriver  à  tems ,  avec  24 
Elcadrons  qu'il  amena  des  environs  de 
la  Meufe.  Le  Maréchal  prit  auflitôt 
fon  parti  ,  &  fe  mit  à  la  téte  de  ion 
Armée  pour  prévenir  fon  ennemi  ,  Se 
le  battre  avant  qu'il  put  approcher  de 
la  place.  Ayant  l.ulfe  à  Alonliêur  de 
Laubanie  le  loin  du  fiege  Se  du  Camp, 
il  marcha  avec  \in^t  pièces  de  Canon. 
Les  deux  Princes  lurent  (urpris  au  mo- 
ment qu'ils  etoient  dans  les  fèftins  Se 
dms  la  joye  ,  p  >t  célébrer  la  fête  de 
l'Empereur  Leopold  .  qui  tomboit  au 
if.  Novembre.  A  peine  eurent-ils  le 
loilir  de  mettre  leur  Armée  en  Bataille, 
en  deçà  du  Spirbaeh,  la  gaucheàla  pe- 
tite Hollande  Se  la  droite  à  Ziêden- 
hotlèn.  Le  Comte  de  Naflàu  eut  d\- 
bord  quelque  avantage  fur  la  Cavalerie 
Françoife  :  mais  s  étant  bientôt  ralliée 
près  de  l'Infanterie  ,  elle  renverla  le 
Comte  &  mit  là  Cavalerie  en  déroute. 
L'infanterie  Françoifê  Se  fur  tout  le  Ré- 
giment de  Navarre  picqué  de  quelques 
termes  de  mépris  ,  fe  jetta  avec  fureur 
fur  Penncmy ,  la  baynnnette  au  bout 
du  lufil,&  en  fit  un  horrible  carnage.La 
défaite  de  la  droite  fuivit  de  prés  celle 
de  la  gauche.  Le  Prince  de  Hi  tfc  au- 

jourdhuy 
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jourdhuy  Roy  de  Suéde  foutint  long- 
tems  avec  une  admirable  bravoure  les 
efforts  des  François  ;  enfin  il  fallut  céder 
&  prendre  le  parti  de  la  retraite  ,  laif- 
fânt  presque  tous  fes  Grenadiers  morts 
fur  le  champ  de  Bataille.  Les  alliez 
perdirent  dans  cette  journée  cinq  à  fix 
mille  morts,  trois  mille  prifonniers.les 
munitions  &  tous  les  bagages,  avec 
trente  pièces  de  Canon.  Si  on  en  croit 
la  lettre  que  le  Maréchal  de  Tallard 
écrivit  au  Roy  ,  les  François  y  prirent 

})lus  de  drapraux  qu'ils  ne  pcrdirentde 
impies  Soldats.  L'cxpreflion  cft  vive, 
mais  elle  doit  fe  pardonner  à  un  vain- 
queur tout  occupe  de  fes  fuccés,&  qui 
ne  compte  pas  à  quel  prix  il  a  achetté 
la  victoire.  La  perte  des  François  fut 
en  effet  médiocre  ;  mais  ils  regrettè- 
rent beaucoup  le  Marquis  de  Pracontal 
tué  dés  la  première  décharge ,  le  Mar- 
quis de  Beaumanoir,  le  Comte  de  Cal- 
vo,  un  Prince  de  Croy,  le  Marquis  de 
Meuze  &  le  [Marquis  de  Puy-guion. 
On  dit  que  le  leul  Régiment  du  Roy 
perdit  vingt  huit  Officiers.  Le  fils  du 
Comte  de  Friic  lait  prilonnier  dans  la 
bataille.fut  envoyé  dans  la  place,  pour 
annoncer  à  Ion  pere  la  nouvelle  de  la 
*  victoire,  Le  Comte  fe  voyant  fans  ef- 
pérance  &  fans  reflburce  ,  capitula  & 
obtint  des  conditions  femblables  à  cel- 
les qui  avoient  été  accordées  à  Mon- 
fieur  de  Melac  La  Garnifon  fortit  le 
t8-  pour  fe  rendre  à  Philisbourg  ,  & 
fa  retraite  repandit  la  joye  dans  toute 
l'Allàce,  qui  par  la  prife  de  Landau  ceflà 
de  fe  voir  expolèe  à  des  partis  qui  la 
fàtiguoient. 

Tout  étoit  cependant  en  mouve- 
ment dans  la  Province,  pour  fe  prépa- 
rer à  l'exécution  du  deûein  que  le  Roy 
avoit  formé,  d'envoyer  de  nouveaux 
renforts  à  1'Elecïeur  de  Bavière.  P 
A.  1704.  dant  qu'on  travailloit  fans  relâche  à  ces 
Mort  du  préparants, Strasbourg  eut  la  douleur 
cardinal  ^e  perdre  Guillaume  Egon  Cardinal  de 
Ie  F£*   Furltemberg  Evêque  &  Prince  de  cette 
8*  Ville,     11  mourut  à  Paris  le  10  Avril 
1704,  extrêmement  regretté  du  Roy 
dont  il  avoit  mérité  Pelb'me  &  l'amitié, 
par  fon  habileté  dans  le  maniement  des 
affaires  &  par  fon  inviolable  attache- 
ment à  fa  Majefté.    Le  Chapitre  &  le 
diocéfe  ne  furent  pas  moins  lènfibles  à 
la  perte  de  ce  Prince,  qui  les  avoit  tou- 
jours protégé  avec  zélé,  &  à  qui  ils  fe 
reconnoilfoient  redevables  de  plufieurs 
bienfaits  &  fur  tout  de  la  fondation  d'un 
Séminaire  ,  qui  par  le  fecours  des  Ec- 
clefialtiques  qu'on  y  eléve,  avoit  déjà 
de  fon  tems  fait  changer  de  face  à  fon 
diocéfè. 
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Le  Grand-Chapitre  de  cette  illuftre 
Eglife  ne  délibéra  pas  fur  le  choix  d'un  Mo  nt 
fucceflèur.  Dés  l'an  1700  ,  le  Prince 
Armand-Gafton  de  Rohan-Soubife  avoit  e»^  uc  <te 
obtenu  un  bref  d'éligibilité  qui  luy  étoit  Stuas- 
néceflàire ,  n'ayant  pas  l'âge  requis  pour  ■°°*0' 
l'Epifcopat.  Muni  de  ce  titre  ,  de  l'a- 
grément du  Roy  &  du  consentement 
de  l'Evéque  le  Cardinal  Guillaume 
Egon ,  tous  les  Chanoines  concouru- 
rent unanimement  en  1701,  aie  choi- 
fir  Coadjuteur.  Toute  la  France  ap- 
plaudit à  ce  choix  &  toute  l'Eglife  à 
reconnu  depuis  qu'il  ne  pouvoit  être 
plus  heureux;  ce  Prince  réunifiant  dans 
la  perfonne  une  eminente  capacité  en 
tout  genre  de  littérature,  un  talent  pour 
penfer ,  pour  parler ,  pour  agir  qui  fait 
tout  -  à  -  la  -  fois  lentir  la  bonté  de  fon 
coeur  ,  &  l'excellence  de  fon  efprit , 
jointe  avec  des  qualitez  &  des  grâces 
bien  fuperieures  à  là  dignité  &  à  lanaif- 
fance.  Louis  le  Grand  ne  tarda 
pas  à  luy  donner  encor  d'autres  mar- 
ques de  fon  clame,  ce  Prince  ayant  été 
mis  au  nombre  des  Cardinaux  en  17 12, 
&  honoré  en  1 7  1  3 ,  de  la  charge  de 
Grand- Aumônier  de  France.  Dés  que 
le  Cardinal  deFurltembcrgeut  les  yeux 
fermez  ,  le  Prince  de  Rohan  entra  en 
poflèfljon  de  Ion  Evêché  &  fut  reçu 
dans  Strasbourg, non  pas  avecles 
cérémonies  autrefois  ufitées  lous  l'Epi- 
fcopat de  Guillaume  de  Honftein  ;  le 
nouvel  Evêque  n'avoit  pas  bcfoin  d'un 
ièmblable  appareil  pour  infpirer  de  la 
vénération  à  Ion  Peuple  ;  un  rare  mé- 
rité frappe  &  touche  plus  que  l'éclat 
d'un  grande  pompe.  Strasbourg 
&  toute  la  Province  étoient  d'ailleurs 
occupées  à  préparer  d'autres  fpeâacles. 
Tout  y  étoit  dans  l'agitation  par  le 
grand  nombre  des  Troupes  ,  qui  fe 
difpofoient  à  paflèr  en  Allemagne. 

Les  alliez  craignant  que  tout  le  feu 
de  la  guerre  ne  fe  portât  au  coeur  de 
l'Empire  ,  n'omettoient  rien  pour  em- 
pêcher le  pafTage  dont  ils  étoient  me- 
nacez. Le  Prince  Eugène  le  plus  heu- 
reux &  le  plus  habile  de  tous  leurs  Gé- 
néraux, fe  tenoit  à  Philisbourg,  prêt  à 
s'oppofer  aux  entreprifes  des  François, 
en  cas  qu'ils  voulurent  forcer  les  lig- 
nes de  Stolhoffè,  qu'on  regardoit  com- 
me le  boulevart  de  l'Allemagne  ;  &  le 
Général  Thungen  cantonné  dans  la 
Suabe  ,  où  il  commandoit  12  mille 
hommes  ,  prétendoit  fermer  les  pana- 
es  de  la  Forêt-Noire.  Le  Maréchal 
e  Tallard  inquiétoit  les  ennemis  &  tâ- 
choit  de  leur  donner  le  change  ,  en 
failant  marcher  des  Troupes  tantôt  vers 
V  3  Lan- 
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Landau  &  tantôt  vers  Huningue,  com- 
me s'il  eût  voulu  tenter  le  paflàge  par 
les  Villes  foreib'eres.  Les  Suiflès  en 
lurent  allarmez.  Knvain  leMarquisde 
Puyfieux  AmbaflTadeur  auprès  des  Can- 
Emharrat  t0,ns»  tacboit  de  les  rallùrer  ,  en  leur 
des  Suif-  déclarant  que  le  Roy  avoit  à  coeur  de 
ft»  au  fu-  ne  point  troubler  leur  repos ,  &  de  ne 
let„d5epaf*  violer  en  rien  la  foy  des  traitez  faits 
l'Armée.  avec  eux  »  H  ajoutoit  même  de  la  part 
de  fa  Majefté  ,  que  l'Armée  Françoife 
ne  feroit  aucun  mouvement  ,  qui  put 
donner  atteinte  à  la  parfaite  intelligen- 
ce ,  qu'il  vouloit  conferver  avec  le 
Corps  Helvétique.  L'elUm?  qu'ils  tai- 
foient  de  la  droiture  du  Alarquis  de  Puy- 
fieux, ne  les  guérilîbit  pas  de  la  peur. 
Voyant  d'une  part  que  le  Roy  avoit 
réfolu  d'envoyer  un  renfort  au  Duc  de 
Bavière,  &  jugeant  d'autre  part  que  le 
pallâge  étoit  impraticable  par  Stolhoftè 
&  par  la  Forêt  -  Noire  ;  leur  politiqne 
les  raifoit  conclure  que  la  necellité  obli- 
gerait le  Roy  de  faire  couler  fes  Trou- 
pes le  long  du  Rhin  &  par  le  Territoi- 
re de  Schaffhoufe. 
A.  i"04.  •'-eur  défonce  redoubla  le  14  May, 
Pattage  lorsque  Monfieur  de  Courtebonne 
de  Mr.  de  Lieutenant-General  des  armées  du  Roy, 
Tnliardenvùît  prier  la  Régence  de  Bâle  &  de 
■Alicmag-  Serfouie  ,  de  permettre  le  paflàge  à 
l'armée  Françoife,  avec  de  grandes  af- 
fûrances  qu'elle  ne  commettroit  aucun 
defordre  ;  &  fur  le  refus  qu'on  luy  en 
fit ,  il  répliqua  que  le  Roy  ne  pouvoit 
le  difpenfer  de  taire  entrer  fes  troupes 
dans  la  Suabe  ,  qu'ils  étoient  bien  in- 
formez que  le  paflàge  fur  leurs  terres 
étoit  le  feul  praticable ,  que  là  Majefté 
attendoit  des  Cantons  cette  marque  de 
leur  amitié  ;  qu'ils  pouvoient  du  moins 
fermer  les  yeux ,  &  qu'après  que  les 
troupes  feraient  paflëes.ils  feraient  tout 
le  bruit  qu'ils  voudraient  Bien  loin 
que  les  Suiflès  fe  laiflaflent  ébranler  par 
ce  difeours ,  à  peine  la  conférence  tut- 
elle finie  que  les  Cantons  voilîns  du 
Rhin  firent  allumer  les  fignaux  fur  les 
montagnes,  pour  taire  prendre  les  armes 
à  tout  le  païs  :  c'en  fut  allez  pour  don- 
ner le  change  aux  Impériaux.  Mon- 
fieur de  Courtebonne  fè  retira  pendant 
la  nuit,  vint  à  Huningue  &  de  là  à  Bri- 
fàch  avec  toutes  les  troupes  qui  seraient 
aflèmblécs  en  Haute-Allace.  Le  Maré- 
chal de  Tallard  fe  mit  en  marche  à  la 
tête  de  l'armée,  &  ayant  palfe  fous  le 
canon  deFribourg,  il  pénétra  fans  ob- 
Itade  dans  la  vallée  de  faint  Pierre,  & 
fè  rendit  à  Donafchin  où  le  Danube 
prend  fa  fource.  Le  Duc  de  Bavière 
fe  hâta  pour  afiurer  la  jon&ion,  qui  fe 
fit  heureufement  le  18  May  fans  trou- 
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ver  de  réfiftance,  le  General  Thdngen 
ayant  abandonné  fes  polies  où  il  eût 
pû  s'y  oppofer,  foit  qu'il  fe  défiât  de  les 
forces  ,  ou  que  la  feinte  faite  en  Suillè 
luy  eût  fait  croire  qu'il  étoit  ailleurs 
plus  néceflàire.  Ce  fecours  confiitoit 
en  12  mille  hommes  de  pied  &  trois 
mille  chevaux,  avec  des  habits  &  des 
armes  pour  l'armée  que  Monfieur  le 
Maréchal  de  Marfin  commandoit  en 
Allemagne.  Dés  qu'elle  eut  été  air.li 
renforcée  par  Monfieur  de  Tallard,  ce 
Maréchal  retourna  en  Alface  ,  ou  les 
mefures  que  prenoient  les  ennemis  ne 
luy  permirent  pas  de  taire  un  long  fé- 
jour. 

Le  puiflànt  fecours  que  l'Electeur  Moofint 
de  Bavière  &  le  Maréchal  de  Marfin***? 
avoientreçu  ,  fît  juger  aux  alliez  queJ°JAZ' 
l'Empire  alloit  être  en  proye,  fi  on  ne 
fe  hâtoit  de  courir  à  fa  défènfe.  Le 
Duc  de  Marlboroug  lèntit  l'extrémité 
de  ce  danger  ,  &  le  grand  crédit  qu  il 
avoit  auprès  de  la  Reine  d'Angleterre 
&  des  Etats-generaux ,  luy  fit  obtenir 
l'ordre  de  quitter  la  Flandre  pour  paf. 
fer  en  Allemagne.  Le  Maréchal  de  ViU 
leroy  qui  commandoit  une  armée  de- 
ftinée  pour  obferver  fes  marches  ,  le 
fuivitavec  un  détachement  confident-  * 
ble ,  &  vint  s'abboucher"  le  9  Juin  avec 
le  Maréchal  de  Tallard  qui  étoit  à  Lan- 
dau.  Leurs  armées  fe  joignirent  &  peu 
de  jours  après  le  Maréchal  de  Tallard 
fe  fépara,  pour  aller  mener  un  fécond 
renfort  à  1  armée  d'Allemagne.    Il  par- 
tit de  Lauterbourg  le  28  Juin,  pana  le 
Rhin  à  Strasbourg  le  1  Juillet  &  vint 
camper  à  Wilrtet.    Jl  en  partit  le  14, 
après  avoir  groflî  fon  armée  d'un  Ré- 
giment détaché  d'un  camp  volant,  qui 
devoit  couvrir  l'Alfàce  fous  les  ordres 
de  Monfieur  de  Coignies.   Mais  au  lieu 
de  prendre  la  route  dOffèmbourg  fur 
laquelle  le  Prince  Eugène  ,  qui  étoit 
toujours  à  Philisbourg,  portoit  fa  prin-  Je"3<i . 
cipale  attention  ,  il  en  prit  une  autre  Pm:% 
plus  fùre,  mais  beaucoup  plus  rude  &  T»;i«a 
plus  difficile,  &  s'enfonça  le 9.  dans  les  «n  AlJ«- 
gorges  de  Waldkirck  qu'il  traveriâ  heu-  tnl?nt- 
reulement 

Le  Maréchal  de  Villeroy  qui  avoit 
toûjours  luividè  prés  Monfieur  de  Tal- 
lard, paua  luy -même  le  Rhin  le  s-  du 
mois,  &  occupa  le  camp  pour  tenir  tète 
au  Prince  Eugène  ,  en  cas  qu'il  fit 
quelque  mouvement  ,  ou  qu  i]  entre- 
prit de  furprendre  les  gros  bagages  qui 
ne  lùivoient  que  lentement  Mais  dés 
qu  il  eut  appris  que  lePrinceEugene  des- 
elperant  d'arrérer  l'Armée  Françoife 
dans  fà  route,  avoit  luv-méme  paucb 
Forét-Noùe  pour  aller'  renforcer  l'Ar- 
mée 
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taée  impériale  ,  le  Maréchal  de  Ville- 
roy  envoya  l'a  Cavalerie  camper  à  Of- 
fembourg,  pour  faciliter  aux  gros  ba- 
gages &  aux  vivres ,  le  pallàge  par  la 
vaflée  de  la  Kintz  ,  plus  ouvert  & 
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le  chargèrent  de  raflèmbler  toute  la  Ca- 
valerie ,  &  de  marcher  toute  la  nuit 
en  effleurant  lennemy  ,  pour  aller  paf- 
lèr  le  Danube  à  Ulm.  Cet  ordre,  qui 
devoit  aflurer  la  retraite  &  des  Géné- 
moins  difficile  que  les  gorges  de  Wald-  raux  &  des  Troupes,  fut  exécuté  avec 
fcrck.  toute  la  fageflè  d'un  Général  expéri- 

Dés  que  le  Maréchal  de  Tallard  fut  menté ,  &  par  un  bonheur  auquel  on 
forti  des  gorges,  il  réfolut  d'emporter  ne  s'attendoit  pas,  le  Comte fauva tous 
Viliingue ,  croyant  qu'il  n'ayoit  rien  de  les  caillons  de  l'Armée  chargez  de  pain* 
mieux  à  faire  en  attendant  l'es  bagages,  qu'il  fit  tetourner  diligemment  à  Ulm 
Maïs  il  trouva  plus  de  réfiftance  devant  lous  l'Efcorte  de  çoo  maîtres.  Le  ha^ 
cette  place  qu'il  ne  penfoit;  il  y  perdit  zard  &  un  accident  qu'on  ne  pouvoik 
même  quelques  Officiers  qu'il  regretta,  prévoir,  décide  fouventdu  fucccs  d'une 
11  n'eut  pas  le  loifir  de  vangerla  perte  Bataille;  mais  une  fage  retraite elttoû* 
qu'il  venoit  de  faire;  l'Electeur  de  Ba-  jours  l'ouvrage  d'un  guerrier  confond 
viere  luy  envoyant  fans  celle  couriers  mé  dans  le  métier  de  la  guerre.  L'Al- 
fur  couriers,  pour  le  preflèr  de  venir  le  face  s'interefTe  trop  à  la  gloire  de  fon, 
joindre  à  Augsbourg  ,  dont  l'Electeur  Commandant,  pour  regarder  ce  que  fit 
s'étoit  rendu  maître  le  ç.  Décembre  de  dans  cette  occafion  le  Comte  du  Bourg* 
l'année  précédente  ,  le  jour  même  que  h  préfent  Maréchal  de  France, comme 
Monfieur  le  Comte  du  Bourg  comman-  une  affaire  étrangère  à  fon  Hilton  e. 
doit  la  tranchée.  Le  Maréchal  de  Villeroy  ayant ap-J«JJr 

L'Hiftoire  d'Alface  ne  demande  pas    pris  le  trilte  état  où  fe  trouvoient  les,.^  c„ 
que  je  raconte  ce  qui  fe  pallà  au  coeur    Troupes  du  Roy,  jugea  que  celles  quiAifcce» 
ae  l'Allemagne  pendant  la  Campagne,    avoient  échappé  aux  ennemis  ,  ne  tar- 
ie 13.  d'Août  par  la  fe-    deroient  pas  ae  reprendre  la  route  de 

l'Allace.  11  marcha  &  s'avança  dans  les 
gorges  de  la  Forét-Noire  pour  aller 
au  devant  d'elles  ,  &  ne  s'arrêta  pas 
qu'il  n'eût  rencontré  l'Avant-Garde  de 
l'Armée.   Envain  le  Prince  Eugène  s'é- 


A.  1^04. ^e  termina  le  13. d'Aoûtpar la  fe 
conde  bataille  d'Hochltet.    Trop  d'E- 
crivains ont  pris  foin  de  ne  pas  laiffèr 
ignorer  au  public  la  fignalée  victoire 
des  alliez.   Les  Troupes  du  Roy  &  de 
l'Electeur  y  furent  emportées  à  la  droi- 
te &  au  centre  ;  l'Aile  gauche  de  Ca-  toit  mis  à  la  tète  d'un  gros  détache- 
valerie  commandée  par  Monfieur  le  ment,  pour  venir  joindre  le  Comte  dê 
Rrrrtite  Comte  du  Bourg  fous  les  ordres  de  Vheelen  ,  dans  l'efpérance  que  fe  por- 
de  Mr.  le  Monfieur  le  Maréchal  de  Marfin,fe  fou-  tant  à  Rotweil,  il  pourroit  couper  l'Ar- 
Comce  du  tjnt  toûjours  avec  cinquante  -  quatre  niée  Françoife  &  luy  barrer  la  retraite. 
wur8»    Efcadrons,  contre  quatre-vingt-deux  11  n'y  vint  pas  à  tems ,  &  l'Electeur dô 
qui  avoient  à  leur  tête  le  Prince  Euge-  Bavière  accompagné  des  Maréchaux  de 
ne,     A  la  quatrième  charge  le  Comte  Villeroy  &  de  Alarfin  fe  rendit  heu- 
renverfa  totalement  les  Impériaux,  &  reufement  à  Strsbourg  lederniec 
paflà  le  ruifieau  de  Bleinheim  pour  jour  d'Août. 

prendre  l'infanterie  impériale  en  flanc.        11  étoit  aisé  de  juger  que  les  alliez 
Mais  la  défaite  de  l'Aile  droite  &  du  profitant  de  leur  avantage  ,  ne  tarde- 
centre  obligea  les  Généraux,  à  donner  roient  pas  de  fe  porter  en  Alface  ,  ott 
au  Comte  du  Bourg  des  ordres  précis  pour  livrer  un  fécond  combat  à  l'Ar-  . 
&  réitérez  de  fonner  la  retraite.     H  mée  Françoife  ,  ou  pour  réparer  la 
fallut  obéir  ;  le  Comte  prit  l'Arriére-  perte  qu'ils  avoient  faite  de  Landau,  & 
Garde  de  tout  &  fit  une  retraite  en  bon  rendre  au  Roy  des  Romains  une  con-i 
ordre  pendant  deux  lieues  en  plaine,  quête  ,  qui  luv  avoit  côuté  fi  cher-. 
Tout  en  chemin  fàifant  il  tomba  fur  Tout  paroiiîbit  tàvorifer  ces  deflèinsj 
quinze  Efcadrons  Impériaux  qu'il  bat-  la  confirmation  étoit  générale  dans 
tit  &  défit  entièrement;  &  par  un  coup  fi  l' Alface;  ils  comptoient  qu'ils  auraient 
heureux  ,  il  dégagea  trois  Bataillons  à  taire  à  des  Troupes  découragées  & 
de  l'Electeur  que  les  Impériaux  emme-  extrêmement  affaiblies  par  les  pertes 
noient  prifonniers  &  defarmez.    De  qu'elles  avoient  fouffèrtes;  &  qu'enfin 
là  le  Comte  pourfuivant  là  retraite  fans  une  place  prife  &  repnfe  en  moins  de 
que  l'ennemy  ofât  s'y  oppofer  ,  il  fe  dix-huit  mois,  ne  pou  voit  être  en  état 
rendit  la  nuit  avec  le  Marquis  du  Bourg 
Ion  fils  qui  avoit  été  blelfé  dans  le 
combat  ,  à  Lavingen  où  il  trouva  les 
Généraux  très  fatistaits  des  fervices  qu'il 

Venoit  de  rendre.  A  l'heure  même  ils  pouvoit  être  aifément  remplacé. 


de  leur  réfriter  longtéms.     La  mort 
même  de  Monfieur  de  Melac  les  rallù- 
>it,  fe  flattant  qu'un  Gouverneur  de 
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i.  fié»i  de  L'Ele&eur  &  les  Généraux  François 
Laadau.  ayant  pénétré  les  vues  des  ennemis,  les 
prévinrent  ,  &  marchèrent  à  Landau 
dont  ils  renforcèrent  la 
campèrent  eniuite  fur  la  Queich.  Le 
Àlaréchal  de  Villeroy  avoit  fa  droite  à 
Germersheim  &  fa  gauche  à  Landau» 
A  peine  eut-il  difpofe  fes  quartiers  que 
le  Prince  Eugène  &  le  Duc  de  Marl- 
boroug,  qui  avoient  pafle  le  Rhin  à  Phi- 
A,  i704.1isbourgle  s  &  6  Septembre,  parurent 
à  la  téte  de  leur  armée ,  de  l'autre  côté 
de  la  Queich ,  avec  quatre-vingt  batail- 
lons &  deux  cens  quatre  efcadrons  ,  a^ 
yant  à  Spire  leur  quartier  général.  Le 
Prince  de  Bade  arriva  le  8»  &  fit  d'abord 
reconnoiire  l'armée  Françoife,  à  deffein 
de  donner  une  féconde  bataille.  Elle 
étoit  encor  de  foixante-cinq  mille  hom- 
mes ;  mais  quoyque  beaucoup  interieu- 
fe  en  nombre  à  celles  des  ennemis ,  plu- 
fieurs  Officiers  perfuadez  que  la  bra- 
voure peut  fupplcer  à  la  multitude,s'at- 
tendoient  à  profiter  de  l'occafion  de 
réparer  en  Alface  le  malheur  que  là 
France  avoit  eu  en  Allemagne.  Le 
Confeil  du  Roy  en  jugeoît  autrement; 
il  luy  parut  dangereux  de  risquer  une 
aftion,  contre  une  Armée  beaucoup 

Î)lus  forte  &  enflée  de  là  victoire.  Que 
i  nos  Troupes  venoient  à  fuccomber 
nos  frontières  &  toute  l'AUace  feraient 
en  proye  à  Pennemy,  &  que  A  au  con- 
traire ils  étoient  battus ,  on  ne  voyoit 
pas  d'autre  fruit  de  leur  défaite  que  la 
gloire  de  les  avoir  vaincu.  Qu'enfin 
le  fiége  de  Landau  occuperait  les  alliez 
le  refte  de  la  Campagne,  &  donnerait 
le  loifir  de  rétablir  une  Armée  fort  fà- 
tiguée  de  fes  pertes  &  de  fes  marches. 
Ces  raifons  ayant  prévalu,  le  Roy  don- 
na ordre  au  Maréchal  de  Villeroy  d'é- 
viter d'en  venir  aux  mains.  Ce  Géné- 
ral oui  aimoit  le  Roy  &  qui  en  étoit 
aime  ,  (àcrifia  volontiers  a  gloire  au 

f>laiflr  d'obéir  à  fon  maître ,  &  quitta 
es  poftes  qu'il  avoit  occupé  fur  la 
Queich.  Le  Prince  Eugène  &  le  Duc 
de  Marlboroug  trouvant  le  terrain  libre 
panèrent  cette  rivière.  Le  Prince  vint 
camper  à  Lauterbourg,  &  le  Duc  à 
"WeifTembourg,  pour  couvrir  l'Armée, 
qui  fous  le  Prince  Louis  de  Bade  feroit 
le  liège  de  Landau. 

Tranchée  Cette  Pkce  mt  inveft»e  'e  12»  Sep- 
ouverte  tembre.  La  tranchée  fut  ouverte  la 
«forant  nuit  du  if.  au  itS.  on  fe  hâta  pour  don- 
ner au  Roy  des  Romains  le  plaiilr  de 
voir  l'ouvrage  au  moins  commencé, 
lorsqu'il  arriverait  au  camp  où  on 
l'attendoit.  pour  luy  biffer  l'honneur 
de  reprendre  une  fortereflè  qui  luy 
avoit  été  enlevée.    11  arriva  le  23  ,  & 
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quelques  jours  après  le  Comté  de 
Thungen  luy  amena  un  nouveau  ren* 
fort.  Mais  quoyque  toutes  les  forces 
de  l'Empire  vinflent  tondre  contre  Lan- 
dau ,  Monfieur  de  Laubanie  Gouver- 
neur de  cette  place ,  n'en  parut  pas 
étonné.  Les  ennemis  au  contraire 
après  un  mois  de  tranchée  ouverte  fe 
lâfToient  déjà  de  fa  longue  réfiftance  : 
&  le  Roy  des  Romains  impatient  de 
Voir  que  fa  préfence  n'ebranloit  pas  la 
fermeté  du  Gouverneur  ,  luy  envova 
Un  Trompette  le  12.  Octobre  pour  luy 
repréiènter  ,  que  comme  il  etoit  fans 
eipérance  d'être  fëcouru  ,  il  devoit 
s'épargner  le  fang  des  braves  gens  qui 
compofoient  fa  Garnilon,  &  fe  procu- 
rer à  luy-même  une  capitulation  telle 

Îu'il  pouvoit  la  délirer.    Monfieur  de  Le  ^ 
aubanie  reçut  ce  compliment  avec  po-  Tcrwof* 
litefle  ,  &  répondit  au  Roy  des  Ko*  fiwwit  te 
mains  qu'il  tâcherai  r  de  mériter  par1"10"- 
Une  bonne  défènfe  l'ellime  de  fa  Maje- 
fté;  que  là  place  ne  manquoit  de  rien, 
que  fa  Garnifon  étoit  pleine  de  bonne 
volonté  &  que  fi  elle  n'avoit  plus 
pour  la   commander   Monfieur  de 
Melac  ,  il  efiayeroit  de  faire  voir  que 
la  France  étoit  en  état  de  remplacer  les 
meilleurs  Officiers. 

Le  Roy  des  Romains  ne  fut  ras 
furpris  de  cette  réponfe  :  il  connoilloit 
par  le  bruit  public  le  mérite  de  Mon- 
îieur  de  Laubanie  dont  on  vantoit  l  in- 
fàtigable  activité  &  la  longue  expéri- 
ence. Le  Roy  des  Romains  témoin  de 
fa  valeur  dans  les  vigoureules  fbrties 
qu'il  fit  toujours  avec  avantage,  en  rit 
luy-méme  l'éloge  :  Il  y  a  de  la  gloire, 
dit-il  au  Prince  de  Bade  ,  de  vaincre 
de  pareils  ennemis.  Malgré  le  foin  que 
fà  iVIajefté  prenoit  de  hâter  par  fon  ex- 
emple &  fes  liberalitez ,  un  liège  qui  la 
fetiguoit ,  les  travaux  navancoient  que 
lentement  ;  les  pluyes  continuelles  les 
retardoient ,  &  chaque  jour  un  grand 
nombre  de  malades  étoient  enlevez 
aux  afliégeans,  par  des  maladies  caufées 
par  l'infëdion  des  cadavres  ,  qui  avoi- 
ent été  entafiez  au  tour  de  la  place 
pendant  les  deux  derniers  lièges  ,  & 
qu'on  étoit  obligé  de  déterrer  à  demi 
pourris, en  remuant  les  terres.  Les  Sol- 
dats néantmoins  étoient  encor  moins 
rebutez  par  la  puanteur  qui  les  empoi- 
fonnoit,  que  par  les  lorries  que  le  Gou- 
verneur tailbit  coup  lur  coup  ,  réfolu 
de  leur  diiputer  le  terrain  a  chaque 
pas. 

Le  Duc  de  Marlboroug  &  le  Prin- 
ce Eugène  n'étoient  pas  d'humeur,  d'ê- 
tre de  fimples  fpecfateurs  d'un  liège 
qu'ils  prévoyoient  devoir  ne  pas  finir 

Ikôt 
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fitàt   Le  Duc  fe  tenoitbien  aflïiréque  étoit.    Il  parut  interdit  &  fur  le  ref  us 
le  Maréchal  de  Villeroy  avoit  ordre  qu'il  fit  de  fe  retirer  il  le  chargea  à 
de  ne  rien  entreprendre  pour  le  fe-  coups  de  canne.    Cet  Olficicr  étoit 
coûts  de  Landau.   Cette  perlualîon  le  Lieutenant-Colonel  dans  le  Régiment 
détermina  à  tacher  d'enlever  aux  Fran»-  d'Osnabruck  chargé  de  l'expédition  : 
çois  Trêves  &  Trarbach  avant  la  fin  de  Te  fentant  frappé  ,  il  ne  put  fe  conte- 
la  campagne.   II  fit  dans  cedellèin  de-  nir,  il  courut  aux  armes  ,  &  dégagea 
filer  vers  la  Mofelle  un  gros  détache-  du  chariot  un  fufil  dont  il  fe  failîtpour 
ment  de  fon  Armée,  &  partit  luy-mê-  tirer  fur  celuy  qui  l'avoit  maltraité.  La 
me  le  23.  Octobre,  confiant  au  Prince  Troupe  s'arma  de  même  ,  plufieurs 
Eugène  le  commandement  des  Troupes  coups  furent  tirez  fur  Piefne  qui  fe 
qu'il  luy  laiflToit.   Le  Maréchal  de  Vil-  jctta  heureufemeiit  dans  le  fofle  ûm 
leroy  qui  fe  tenoit  toujours  retranché  être  bleflë.   La  demi- lune  n'étoit  gar- 
dans  les  lignes  qu'il  avoit  faites  fur  la  dée  que  par  un  tèrgent  &  lix  fbldats , 
Loutre  ,  détacha  en  même  rems  un  le  fergent  arracha  le  pillolet  à  un  Olfi- 
Corps  de  Troupes  fous  le  Marquis  de  cier  qui  vint  l'attaquer  &  s'en  lèrvit 
Coignies  ,  pour  traverfer  dans  l'occa*  pour  luy  caflèr  la  tête.   Le  fergent  fut 
fion  les  entreprifes  du  Duc  de  Mari-  ttié  à  fon  tour  avec  les  fix  Soldats  qu'il 
boroug  tandis  que  l'Armée  d'Alface  commandoit.     Au  bruit  de  ces  petits 
continuèroit  d'obierver  les  mouvemens  combats,  le  Corps  de  Garde  &  la  Car- 
du  Prince  Eugène.   Ce  Prince  retenu  nifon  coururent  aux  armes  :  ne  pou- 
dans  fes  poltes  par  la  longueur  du  fie-  vant  lever  le  pont  levis  lur  lequel  un 
ge,  toujours  ennuyante  pour  un  guer-  chariot  étoit  arrêté  ,  on  fit  tomber  la 
rier  accoutumé  de  voler  à  la  gloire,  porte  grillée.   Les  Officiers  &  les  Sol- 
imagina  un  ltratagéme  qu'il  crut  pro-  dats  accoururent  ,  &  le  Commandant 
Dre  pour  enlever  Brifac  à  la  France,  donnant  lès  ordres  avec  beaucoup  de 
La  rufe  n'augmente  pas  le  vray  mérite  prélence  d'efprît  ,  on  fit  tirer  du  haut 
d'un  Général  ;  mais  quand  elle  réûflit  des  remparts  lùr  les  prétendus  Païfans, 
le  Peuple  la  regarde  comme  l'ouvrage  dont  une  quarantaine  relia  lur  la  place, 
d'un  grand  génie.  le  refte  prit  la  fuite  ,  le  Lieutenant- 
L'enrfefn?      ^e  Prmce  profitant  de  la  circon-  Colonel  fut  dangereufement  blefle  & 
tâche  de  ftance  ou  les  Païfans  pour  payer  leurs  fait  prifonnier.   C'elf.  de  luy  de  qui  on 
furpren-  contributions ,  étoient  obligez  de  voi-  apprit  que  le  Prince  Eugène  avoit  con- 
Tjrc&n..  turer  des  grains  &  des  fourages  au  certé  cet  exploit.    La  prile  du  Vieux- 
^        Vieux-  Brifac  ,  donna  ordre  au  Gou-  Brifac  auroit  pû  fournir  aux  Impe- 
verneur  de  Fribourg  de  faire  marcher  riaUx  le  moyen  d'entre  en  Haute-AÎfa- 
dans  cette  place  quantité  de  chariots  ce;  elle  auroît  du  moins  hâté  le  fuccés 
chargez  de  mousquets,  de  grenades  &  du  fiege  de  Landau  ,  qui  à  caufe  de  la 
d'autres  armes ,  qu'il  prit  foin  défaire  rigueur  de  la  faifon  &  du  dégât  que 
couvrir  de  pailles  &  de  foins ,  de  ma*  les  maladies  ïàifoient  dans  Y  Armée  des 
niere  qu'il  tut  aile  de  s'y  méprendre.  aflïégeans  ,  inquictoit  le  Roy  des  Ro- 
Deux  mille  hommes  fortirent  de  Fri*  mains.   Il  envoya  le  12.  Novembreun 
bourg  la  nuit  du  9  au  10.  de  Novem-  fécond  Trompette  à  Monfieur  deLau- 
bre,  des  Officiers  deguifez  en  Païfans  '  banie  pour  luy  confeiller  de  fe  rendre, 
fervoient  de  Charetiers  &  les  Soldats  s'il  ne  vouloit  pas  être  enfeveli  fous 
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fentinelles  la  vue"  d'une  fi  groflè  Trou-  "une  pareille  fépulture  ,  mais  qu'il  ne 

pe;  leconvoy  arriva  à  huit  heures  du  "laitTeroit  pas  de  différer  autant  qu'il 

matin  prés  de  Brifac  ,  làns  qu'on  eût  "pourroit  à  recevoir  l'honneur  ,  qu'on 

le  moindre  foupçon  du  deflèin  des  en-  "vouloit  luy  faire  craindre/4 
nemis.  Déjà  trois  Chariots  étoient  en-        Le  Gouverneur  tint  parole  ;  s'opi-  MfMfi'or 

trez  dans  la  place,  lors  qu'un  lrlandois  niâtrant  toujours  à  contelter  aux  allié-  He  1  auba- 

nommé  Picrne  qui  avoit  infpecb'on  fur  géants  le  moindre  ouvrage,  la  Lunette  biiiià» 

les  travaux  ,  voyant  une  trentaine  de  de  Melac  fut  prife  &  rept  ile  .jusqu'à 

Pauans  attroupez  prés  de  la  porte-  trois  fois.    Mais  dans  le  teins  queluy- 

neuve  >  qui  ne  fe  préfentoient  pas  avec  même  donnoit  fes  ordres  à  deux  Com- 

îes  travailleurs  ,  eut  quelque  défiance,  pagnies  de  Grenadiers  ,  pour  en  chaf- 

Un  Officier  peut  fe  couvrir  de  l'habit  fer  encor  les  ennemis  ,  une  bombe 

d'un  Païlan  ;  mais  il  e£l  difficile  qu'il  en  tomba  au  pied  de  la  paliflTade.  Un  jeune 

prenne  les  airs  &  la  contenance. Quoy  homme  qui  étoit  auprès  de  Monfieur 

ôu'il  en  foit  Pierne  luy  demanda  qui  U  de  Laubanie  ,  Invertit  de  fe.jatcr  pat 
II.  Part.  terre, 
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terre ,  mais  trop  occupé  des  ordres 
quil  donnoit,il  négligea  cet  avis,  &  les 
éclats  de  la  bombe  jetterent  contre  fon 
vilage  une  groltè  quantité  de  gravier 
qui  l'aveugla  ,  en  même  tems  qu'un 
morceau  de  la  paliUade  le  blelu  au 
ventre.  Un  fi  làtal  accident  ne  luv  fit 
rien  perdre  de  fon  intrépidité  «S:  de  fa 
préfènee  d'efprit.  11  continua  de  don- 
ner les  ordres  encor  prés  de  trois  lê- 
maines ,  &  toujours  H  fut  obéi  par  l'a 
Garnifon  avec  une  bravoure  que  les 
Impériaux  même  ne  fe  lalfoient  pas 
d'admirer.  Cependant  dés  qu'il  eut 
appris  que  Monlieur  de  Vilmont  chef 
des  Ingénieurs  ,  en  qui  il  avoit  une 
pleine  confiance  avoit  été  tué ,  il  des- 
efpera  de  pouvoir  tenir  plus  longtems, 
ne  pouvant  plus  examiner  les  attaques 
par  luv-mème  ,  &  ayant  perdu  celuy 
qui  luy  taifoit  les  plus  fidèles  rapports. 
Enfin  la  place  étant  ouverte  de  toutes 
parts  ,  Monlieur  de  Laubanie  tout 
aveugle  qu'il  étoit  fe  fit  mener  fur  les 
brèches  pour  effayer  de  reconnoitre  en 
tatant  fi  on  luy  avoit  rapporté  vray,  il 
en  fut  convaincu  ,  &  le  fàge  Gouver- 
neur voulant  ûuver  le  refte  de  la  Gar- 
nifon ,  demanda  le  23.  Novembre  à 
capituler  après  67.  jours  de  tranchée 
ouverte.  Ses  propofitions  furent  ac- 
ceptées avec  joye  &  on  luy  accorda 
fans  peine  les  mêmes  conditions  que 
Monlieur  de  Melac  avoit  obtenues. 

On  compte  que  la  vigotireufe  & 
longue  défènle  des  affiégez ,  jointe  à  la 
dclcrtion  &  aux  maladies  ,  firent  per- 
dre aux  alliégeans  prés  de  dix  mille 
hommes.  La  Garnifon  Françoife  fut 
presque  réduite  à  la  moitié  :  elle  regre- 
ta  lur  tout  Monfieur  de  BeauferméCo- 
lonel  d'un  Régiment  dont  les  Com- 

{>agnies  de  Grenadiers  furent  renouvel- 
ées jusqu'à  cinq  fois  pendant  le  liege< 
Ce  Colonel  fut  tué;  &  toutes  les  rela- 
tions en  firent  de  grands  éloges.  La 
Garnifon  ne  lortit  que  le  26 ,  les  che- 
mins étoient  fi  rompus  qu'il  ne  fut  pas 
poflible  delà  taire fuivre  par  l'Artillerie 
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&  les  Bagages.  Mais  le  Roy  des  Rd* 
mains  donna  fa  parole  que  les  Canons 
&  ks  Bagages  Icioient  conduits  à 
Strasbourg  a  la  pruniere  gelée;  &  le 
Prince  Louis  de  Bade  fe  chargea  del  c- 
xécution  de  ces  ordres. 

Monfieur  de  Laubanie  ne  jouit  pasMonJ< 
longtems  de  la  gloire  que  luy  avoit  M»nf,c«( 
méritée  là  belle  detenfe.  Il  mourut deL 
l'année  fuivante  à  Paris;  toute  la  Fran-"*' 
ce  que  fon  aveuglement  avoit  attriltée, 
regretta  la  perte  d'un  Officier  plein  de 
làgcire  ,  d  expérience  &  de  bravouie, 
mais  encor  plus  plein  de  Chriltianisme 
&  de  Religion,  qualité/  qui  procurant 
une  réputation  plus  lolide  &  une  gloi- 
re plus  durable  que  celle  des  Héros,  & 
toute  lAlfacc  cft  encor  perfuadée ,  que 
fans  l'accident  qui  luy  étoit  arrivé. 
Landau  n'auroit  jamais  été  pris ,  les  af- 
fiégez  n'ayant  pas  perdu  le  moindre 
ouvrage  avant  qu'il  lut  blellé. 

La  prife  de  Landau  expofa  quel- 
ques endroits  de  l  Allàce  aux  courtes 
des  ennemis  :  nuis  les  armes  impéria- 
les n'y  firent  pas  de  grands  propres, 
maigre  la  forte  palfion  qu  avoit  le  Roy 
des  Romains  d'enlever  cette  Province 
à  la  France  ,  devenu  Empereur  après 
le  decez  de  l'Empereur  Leopold  fon 
père  qu'une  maladie  avoit  enlevé  le  ç. 
May  170s.  il  fut  obligé  de  tè  conten- 
ter de  rétablir  Landau  dans  le  rang  des 
Villes  impériales  ;  voulant  par  cette 
grâce  s'attacher  l'es  nouveaux  fujets,  & 
tenter  en  même  tems  les  autres  Villes 
d'Alface  en  les  flattant  de  l'efpérance 
de  rentrer  dans  leur  ancienne  liberté. 
Cet  appas  n'étoit  pas  capable  de  tou- 
cher un  Peuple  qui  avoit  heureufement 
éprouvé  que  leur  ancienne  indépen- 
dance les  avoit  luuvent  livre*,  à  l'avi- 
dité de  leurs  voifin  ,  multiplié  chez 
eux  les  guerres  &  prolcnt  entière- 
ment la  jultice ,  au  lieu  que  fous  la  do- 
mination de  la  France  ils  voyoient 
régner  dans  leur  Province  la  paix  U 
juitice  &  le  bon  ordre. 
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Prés  la  conquête  de  Lan- 
dau ,  l'Alface  avoit  lieu  de 
craindre  que  les  alliez  ne 
tournaient  contre  elle  tou- 
tes leurs  forces.   Mais  cette  Province 
France,    parut  un  trop  petit  objet  au  Duc  de 
Marlboroug  ,  qui  fe  regardant  comme 


le  libérateur  de  1  Empire  &  le  vainqueur 
de  la  Nation  Françoife.  forma  le  valle 
delTein  de  porter  la  guerre  dans  le  feirt 
de  la  France,  &  de  l'accabler  une  bon- 
ne fois  fans  relource.  Il  luy  tut  ailé 
de  taire  entrer  dans  ce  projet  les  An- 
glois,  de  tout  tems  ennemis  de  la  Fran- 
ce 
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Ce.  Les  Hollandois  refpecfoient  les 
confeils  du  Duc  de  Marlboroug  com- 
me les  oracles  d'un  autre  Mars  ,  Se  les 
Impériaux  comptaient  que  dés  que  la 
delolation  auroit  pénétré  presque  jus- 
qu'au trône  de  Louis  XI V  les  routes 
leur  feroient  applanies  pour  envahir 
l'Alface  &  s'en  rendre  maitres  presque 
làns  combat.  Ce  grand  dellein  eut 
d'autant  plus  d'agrément  pour  le  Géné- 
ral Anglois  ,  que  le  Prince  Eugène  ne 
pouvoit  partager  avec  luy  la  gloire  de 
l'exécution.  Ce  Prince  ayant  eu  or- 
dres d'aller  en  Italie  s'oppolér  aux  fur- 
prenants  progrés  du  Duc  de  Ven- 
dosme. 

Dés  le  mois  de  May  les  armées  de 
Hollande  &  d'Angleterre  fe  mettent  en 
mouvement  ,  &  le  3  Juin  le  Duc  de 
.  Alarlboroug  paflè  la  Sûre  à  Confarbrick 
pour  fe  mettre  à  portée  de  recevoir  le 
gros  détachement  que  l'Empire  devdit 
luy  envoyer  lbus  le  commandement  du 
Prince  Louis  de  Bade  ;  fuppofant  que 
dés  que  les  troupes  Impériales  l'au- 
roient  joint,  il  luy  feroit  aifé  de  battre 
avec  une  armée  de  quatre-vingt  mille 
hommes  le  Maréchal  de  Villars ,  dont 
lés  forces  étoient  intérieures  aux  tien- 
nes ,  prendre  enfuite  Thionville  ou 
Sârlouis  &  de  là  porter  fes  armes  jus- 
qu'au cœur  du  Royaume. 
Son  at-        Le  Maréchal  de  Villars  déconcerta  ^ 
mis  vient  presque  fans  fe  nmuer  ce  magnifique 
ci.npct    projer.    il  aflbmbla  du  côté  de  Metz 
slidc      *°n  arm^e      m£  fortifiée  par  des  déta- 
chements que  M.  de  Villeroy  luy  en- 
voya de  Flandres ,  &  par  un  corps  de 
troupes  que  le  Maréchal  de  Mariai  qui 
commendoit  en  Allàce  ,  Ht  marcher  à 
fon  fecours.     11  vint  camper  prés  de 
Sirck  fur  la  fin  du  mois  de  May,  pour 
obferver  les  mouvemens  de  l  ennemv  ; 
il  ne  tarda  pas  à  paroitre  ,  le  Duc  de 
Marlboroug  étant  venu  camper  au 
commencement  de  Juin  à  .la  vue  de 
l'armée  Françoife  ,  dans  l'espérance 
d'en  venir  à  un  combat;  dés  qu'il  auroit 
reçu  le  renfort  du  Prince  de  Bade. 
Mais  le  Maréchal  de  Villars  bien  infor- 
mé que  l'ennemy  pofté  dans  un  pais 
ïïerile  &  difficile  ,  manquant  bientôt 
de  fourages  &  de  vivres  ,  feroit  obligé 
de  quitter  prife,  bien  loin  d'aller  à  luy, 
fe  tint  referré  dans  fon  camp  ,  où  on 
ne  pouvoit  venir  l'attaquer  qu'après 
avoir  forcé  des  défilez  impraticables. 
Cette  avantageufe  fituation  rallentit 
tout  à  coup  l'ardeur  martiale  du  Géné- 
ral Anglois ,  qui  defelpera  dés  lors  de 
pouvoir  entamer  la  France  du  côté  de 
la  Mofelle.    Heureufement  la  prife  de 
Huy  &  le  fiége  de  Liège  que  l'Eledeur 
II.  Part. 
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de  Bavière  avoit  formé',  luy  fournirent  11  erhone 
un  fpécieux  prétexte  de  fortir  du  niau-  ,,an«  n;x 
vais  pas  ,  où  il  s'étoit  engagé.  11  s'en  ™trePn- 
tira ,  &  tâcha  d'exeufer  (a  retraite  fur  la 
lenteur  du  Prince  de  Bade  ,  qui  avoit 
trop  tardé  à  luy  amener  le  détachement 
dont  ils  étoient  convenus.  Le  Duti 
chagrin  de  voir  fes  projets  s'évanouir, 
ofa  reprocher  au  Prince  qu'il  étoit  la 
caufe  qu'il  avoit  manqué  fon  coup. 
Ces  plaintes  mirent  la  mefintelligence 
çntre  les  deux  Généraux  ,  qui  firent 
éclater  leur  mécontentement ,  &  com- 
mencèrent par  les  divers  mémoires 
qu'ils  répandirent  ,  à  fe  livrer  divers 
combats  qui  occupèrent  longtems  les 
Cours  de  Vienne  &  d'Angleterre  ,  & 
qui  ne  fervirent  qu'à  laire  mieux  lentir 
le  peu  de  précautions  que  le  Duc  de 
Marlboroug  avoit  prifes  ,  &  la  gloire 
du  Maréchal  de  Villars ,  qui  làns  coup 
fèrir  avoit  fçû  taire  échouer  fon  entre- 
prife. 

LeDuc  prit  fa  route  du  côté  de  la  Flan-  A.  170»;. 
dres,  tandis  que  le  Maréchal  de  Villars  Li-ne*  de 
marcha  en  Aiiàce  il  arriva  à  rlagut-nau  ^fl(rcm- 
lc  18  Juillet  &  fon  armée  lé  joignit  lej^"^ 
3  Aoult  à  celle  du  Maréchal  de  slarlin. 
Dés  le  lendemain  ils  forcèrent  les  lignes 
de  ^f'eilTeniboiirg  ,  s'emparèrent  de 
cette  Ville  ,  &  firent  en  divers  portes 
un  très  grand  nombre  de  priummer.% 
envain  tâcherent-ils  d'engager  le  Gé- 
néral Thùngen  d'en  venir  à  une  Batail- 
le.   Le  Comte  qui  attendoit  un  renfort 
de  douze  nulle  Prufliens  ,  fè  tint  tou- 
jours renfermé  dans  fes  retranchemens 
de  Lauterbourg  environnez  d'eaux  & 
de  larges  folTez  ,  qui  les  rendoient  in- 
acceflibles.    Le  Maréchal  de  Villars  ne 
voulut  pas  fe  roidir  à  l'attaquer  ,  il  fe 
contenta,  de  râler  les  lignes,  de  felài- 
fir  de  i»eltz  ,  d'enlever  tous  les  polies 
que  les  ennemis  avoient  aux  environs 
&  de  propofèr  en  fuite  au  Comte  de 
Tùnghen  d'échanger  les  prifonniers 
qu'il  avoit  fait  contre  les  Soldats  du 
Régiment  de  Navarre  que  l'Empire  de- 
tenoit  en  prifon  depuis  la  Bataille 
d'Iiochftet      Le  Comte  accepta  de 
bonne  grâce  la  propofition  ,  &  làns 
s'attacher  à  compter  homme  pour  hom- 
me ,  il  renvoya  genereulèment  tous 
ceux  que  le  Maréchal  demandoit.  Il 
ne  fied  gueres  à  un  Général  de  mar- 
chander ,  &  les  divers  événements  de 
la  guerre  luy  fôurniflènt  toujours  des 
occafions  où  il  peut  recueillir  le  fruit 
de  fes  politefles. 

Après  ces  expéditions  le  Maréchal 
de  Villars  fit  palier  un  gros  détache- 
ment au  fort  de  Kell ,  pour  inquiéter 
le  Comte  de  Tùnghen,  &  conibmmer 
Ss  o,  les 
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les  fourages  aux  environs  des  lignes  des 
Stolholle.  Ce  mouvement  obligea  les 
Impériaux  d'abandonner  les  portes 
qu'ils  occupoient  en  deçà  de  leurs  lig- 
nes. Six  cens  hommes  qu'ils  avoient 
à  Wilrtet  tirent  quelques  efforts  pour 
réfuter  ,  nuis  ils  furent  contraints  de 
céder  le  12.  d'Août  avec  perte  de  300. 
hommes  tuez  ou  faits  prifonniers  ^mal- 
gré ces  fuccés  le  Maréchal  fe  défiant 

2ue  les  Troupes  qui  vivoient  au  delà 
u  Rhin  fuirent  dans  une  fituation  ai- 
fez  lûre  t  fit  taire  un  pont  qui  corn- 
Li  dt  muniquoit  aux  lignes  de  Haguenau, 
Haguc-  'afin  qu'en  cas  de  besoin  elles  pùllcnt 
■au.  être  lecouruès  par  fon  Armée  d'AIlàce. 
Cependant  le  Maréchal  fe  vit  bientôt 
obligé  de  reiinir  toutes  fes  forces,  pour 
obéir  à  l'ordre  qu'il  reçut  de  faire  mar- 
cher en  Italie  un  gros  détachement  & 
entre  autres  les  Régiments  Dauphin  & 
de  Lorraine  :  par  la  fon  Année  fut  fort 
aftbiblie  ,  dans  le  tems  que  le  Prince 
de  Bade  étoit  fur  le  point  d'agir  en  Al- 
fàce.  Chaque  jour  fon  Armée  grof- 
fitïoit  par  la  jonction  des  Troupes  Pa- 
latines ,  de  celles  des  Cercles  &  des 
Pruffiens  ,  dont  la  marche  avoit  été 
longtems  retardée  par  les  intrigues  du 
Duc  de  Marlboroug  pour  fevangerdu 
Prince  de  Bade  ,  contre  lequel  il  con- 
fervoit  un  vif  reflèntiment. 

Ce  Prince  fentant  enfin  fes  forces 
fuperieures  à  celles  du  Maréchal  de 
Villars ,  prit  la  réfolution  de  forcer  les 
lignes  de  Haguenau  ;  entreprife  qui  luy 
parut  nécefuire  pour  former  le  liège 
Eiits  font ou  'e  b'ocus  du  Fort-Loûis.  Il  entre» 
Aban-  prit  d'entamer  ces  retranchernens  du 
doauéc*.  côte  des  montagnes  ,  &  de  fe  faifir  de 
Pfaffhove  où  le  Marquis  de  Siliy  com- 
mandoiL  U  eut  ordre  de  quitter  ce  porte, 
le  Maréchal  ne  fecrovantpas  en  état  de 
détendre  ces  lignes  dans  toute  leur  en- 
tendu?. Ce  mouvement  jetta  lallarme 
dans  toute  l'Alface ,  qui  craignoit  que  les 
Allemands  ne  vinflent  làire  le  dégât 
jusqu'au  coeur  de  la  Province.  Alais 
le  Prince  Louis  s'arrêta  tout  court  fur 
Une  colline  où  il  établit  fon  camp,  vis- 
à-vis  du  quel  le  Maréchal  fît  faire  un 
grand  retranchement  ,  pour  retarder 
au  moins  les  entreprifes  des  ennemis. 
L'inégalité  de  fes  forces  &  la  tbiblellè 
des  lignes  le  contraignirent  enfin  de  les 
abandonner  après  avoir  canoné  le 
camp  des  Allemands.  Il  fe  retira  fous 
Strasbourg  &  fit  camper  pendant  une 
nuit  fa  Cavalerie  dans  1  hic  de  Rupert- 
Ptifede  chaut  ,  fe  contentant  de  biffer  des 
fcei^.tn  Troupes  dans  Haguenau ,  dans  Dru- 
fenheim ,  &  dans  Bitichweiller.  Bour- 
bon nois,  qui  occupoit  cedernier  porte 
eu  t  ordre  de  le  quitter  ,  peu  de  jours 
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après  Drufenheim  où  il  y  avoit  4C<3. 
hommes  retranchez  par  des  tolfcz  & 
des  remparts  de  terre  taits  à  la  hâte  tut 
alliegé  dans  les  formes  par  le  Comte 
de  Frize  le  24.  Septembre.  La  Garni- 
fon  s'y  détendit  pendant  cinq  jours, 
mais  prête  d'être  lofeée  ,  elle  battit  la 
chamade  &  280.  hommes  y  furent  faits 
prilbnniers  de  guerre. 

La  crainte  que  celle  de  Haguenau 
n'eût  un  même  fort  fit  délibérer  quel-  j*g  ^ 
ques  moments,  fi  pour  làuver  de  bon-  Hapu- 
nés  Troupes  ,  on  ne  devoit  pas  les  re-  "<•■ 
tirer  d'une  place  mal  fortifiée  &  d'une 
trop  grande  enceinte  pour  être  défen- 
due.  Monfieur  de  Perry  qui  en  étoit 
commandant  ne  put  goûter  ce  parti  ; 
&  donna  parole  au  Maréchal  de  Vil- 
lars  qu'il  feroit  content  delà  conduite, 
qu'il  connoifToit  fa  place  »  &  qu'ait  * 
moins  il  auroit  l'avantage  d'arrêter  les 
ennemis  ,  qui  maîtres  de  Haguenau 
porteroient  plus  loin  leur  vûës.  Com- 
me la  hardiefle  &  la  bravoure  furent 
toujours  au  gout  du  Maréchal  ,  il  ap- 

flaudit  à  la  réfolution  de  Monfieur  de 
erry  &  lu v  confia  quatre  Bataillons  & 
fix  ou  huit  pièces  de  Canon ,  (bible  fe- 
cours  pour  ta  détente  d'une  fi  grande 
place.  Le  Général  Tunghen  ne  tarda 
pas  de  l'invertir  avec  20.  Efcadrons  & 
toute  l'Infanterie  de  Brandebourg  ,  de 
Saxe  &  de  Wirtembcrg.  La  tranchée 
fut  ouverte  la  nuit  du  29.  au  30.  de^'T0?' 
Septembre  &  poufiee  avec  beaucoup 
de  diligence.  La  Garnifon  étoit  trop 
foi  h  le  pour  pouvoir  inquiéter  l'enne- 
tny  par  des  forties ,  &  la  nombreufe 
Armée  oui  couvroit  le  fiege  ,  veilloit 
fur  tous  les  mouvemens,que  Monfieur 
de  Villars  voudrait  faire  pour  v  jetter 
du  iècours.  Le  Prince  de  Bade  le 
craignant ,  détacha  le  Comte  de  Mer. 
cy  à  la  telle  de  trois  cens  Chevaux  & 
d'un  Corps  d'Infanterie  ,  avec  ordre  de 
s'avancer  9  la  vûë  de  Bifch  ;  petit  Vil- 
lage à  une  lieue  de  Strasbourg,  pour 
reconnoitre  la  contenance  de  l'Armée 
Françoilè  qui  y  étoit  campée.Le  Com- 
te lut  ru  du  défilé  de  Brumpt  avec  un 
Efcadron  en  ayant  lailfé  pluGeurs  au- 
tres embusqués  dans  le  oois.  Dés 
qu'il  fut  appercu  le  Maréchal  détacha 
quelques  Efcadrons;  mais  le  Comte  ne 
voyant  pas  les  François  difpofez  à  don- 
ner dans  le  piège  qu'il  avoit  préparé,  il 
fe  retira,  content  d'avoir  vù  l'Armée 
dans  une  difpofition  ,  qui  tàifoit  juger 
que  Haguenau  ne  devoit  pas  elperer 
de  fecours. 

Cette  nouvelle  donna  toujours  plus 
de  confiance  au  Comte  de  Tunghen, 
de  manière  qu'il  ne  prit  pas  même  foin 

dis- 
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d'invertir  toute  la  place.  11  y  avoit  dé- 
jà fept  jours  qu'elle  étoit  afliegée,  lors- 
que Monfieur  de  Perry  demanda  une 
Capitulation  honorable  ;  le  Comte  de 
Tùnghen  luy  envoya  un  projet ,  dont 
le  premier  article  étoit  que  la  Garni- 
fon  feroit  prifonniere  de  guerre.  Le 
Gouverneur  répondit  qu'il  luy  fàlloit 
huit  jours  pour  examiner  ce  premier 
article  &  du  tems  à  proportion  pour 
tous  les  autres.  Une  reponfe  fi  fiere 
indigna  les  afliégeans ,  qui  redoublè- 
rent leur  fëu  &  le  hâtèrent  de  tout  pré- 
parer pour  emporter  la  place  Mais 
pendant  qu'ils  prenoient  ces  mefures, 
Monfieur  de  Perry  bien  inltruit  que  du 
côté  de  la  porte  deSaverne  ,  il  n'y  a- 
voit  qu'une  fimple  •  garde  poftee  à  la 
portée  du  Canon ,  donna  lecretement 
les  ordres.  Il  laiflà  dans  le  chemin 
couvert  Monfieur  de  Relingue  Colo- 
nel du  Régiment  de  Guyenne  avec 
deux  cens  Mousquetaires  pour  amufer 
lennemy  par  un  grand  feu ,  &  fe  mit 
à  neuf  heures  du  loir  à  la  tête  de  toute 
fa  Garnifon,  qu'il  fit  fortir  fans  bruit; 
lurprit  la  garde  ennemie  qu'il  enleva, 
&hit  deux  heures  après  fuivi par  Mon- 
fieur de  Relingue,  le  filence  de  la  pla- 
ce fit  croire  au  Comte  de  Tûngnen 
que  les  alfiegez  fe  préparoient  à  faire 
Une  furtie  ,  Se  difpofa  tout  pour  les 
bien  recevoir.  11  les  attendit  toute  la 
nuit  ,  &  ce  ne  fut  qu'à  la  pointe  du 
jour  qu'il  s'apperçut  que  la  place  étoit 
vuide.  11  détacha  feize  cens  chevaux 
pour  chercher  Monfieur  de  Perry  & 
rarréter  dans  fa  marche.  Il  s'y  prit 
trop  tard  ,  la  Gamifon  à  la  faveur  des 
bois  arriva  heureufement  à  Saverne.  oû 
tout  le  monde  applaudit  à  une  u  favo- 
rable retraite.  11  n'en  fut  pas  de  même 
de  Monfieur  de  Tûngnen  ,  il  entra 
fans  obftacle  dans  Haguenau  ,  mais 
fon  peu  de  vigilance  donna  matière  à 
bien  des  railleries.  Ce  fut  par  une  pareille 
comédie  que  finit  la  Campagne  en  Al- 
face  ;  Monfieur  de  Perry  perdit  très 
peu  de  monde  pendant  le  fiege  ;  on 
prétand  au  contraire  que  les  Impériaux 
eurent  prés  de  ifoo.  nommes  tuez  ou 
blefiez.  Le  Roy  récompenfa  une  fi  bel- 
le defènfe  &  une  fi  fage  retraite  en  ho- 
norant Monfieur  de  Perry  de  la  dig- 
nité de  Lieutenant-Général. 
A.  tfùS  Quoyque  le  fiége  de  Hagenau  n'eut 
uiotus  dèPas  donne  un  grand  éclat  à  la  camoa- 
Fort-  gne  du  Prince  Louis  de  Bade  ,  il  vint 
Letiù.  cependant  à  bout  du  projet  qu'il  avoit 
formé  de  bloquer  Fort-Ioûis.  Cette 
forterefle  donnoit  entrée  dans  fes  états, 
Tes  fujets  en  ètoient  ftriguez ,  &  fa  fi- 
tuaùon  dans  une  Isle  du  Rhin  deman- 
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doit  pour  en  faire  le  fiége  des  dépenlbs 
extraordinaires  ,  auxquels  les  Etats  de 
l'Empire  éloignez  du  Rhin  ne  croyoient 
pas  avoir  grand  intérêt  de  contribuer: 
de  manière  que  pour  fe  délivrer  d'un 
voifin  qui  luy  étoit  très  incommode, 
il  fe  vit  réduit  à  égayer  de  faire  tomber 
cette  place  par  difette  de  vivres  Déjà  maî- 
tre de  Drufenheim  &  dè  Haguenau, 
il  fit  taire  de  fortes  lignes  le  long  de  la 
Moutre  &  ferma  le  Rhin  par  un  pont, 
oui  aboutiflbit  aux  lignes  de  Stolhofïè. 
Il  porta  enfuite  fes  troupes  en  divers 
uartiers,  qui  de  tous  cotez  refit  rroient 
e  fi  prés  la  forterefle  ,  qu'il  ne  fut  pas 
poflible  pendant  tout  l'hyver  de  la  ra- 
vitailler. Mais  Tannée  fuivante  luy  ren- 
dit l'abondance. 

Le  Maréchal  de  Villars  ayant  eu  ^. 
ordre  du  Roy  de  forcer  les  lignes  de  la  mV  de 
Moutre,  &  de  faire  lever  le  blocus  de  V»'U»  le 
Fort-loûis  ,  aflèmbla  fon  armee  aufait  Iever' 
mois  d'Avrfl,  avec  un  fi  grand  lecret, 
que  le  jour  même  qu'elle  dehloit  par 
Strasbourg  pour  cette  importante  ex- 
pédition, on  ignoroit  dans  cette  Ville 
que  les  troupes  étoient  en  mouvement. 
On  s'apperçut  feulement  la  veille  à  Bcn- 
fèldt  où  le  Maréchal  fît  paraître  une 
gayeté  extraordinaire  .  qu'il  projettoic 
un  grand  deflèin  ,  dont  le  (uccés  luy 
paroiflbit  bien  fûr.  Le  Maréchal  de 
Marfin  qui  devoit  joindre  l'armée  qu'il 
commandoit  fur  la  Mofelle ,  à  celle  du 
Maréchal  de  Villars  ne  fut  pas  moins 
heureux  que  luy  ,  pour  dérober  fa  mar- 
che aux  ennemis,  il  paflà  les  vôges  & 
arriva  à  Brumpt  011  il  joignit  le  Maré- 
chal de  Villars.  Les  deux  Généraux 
ayant  réfolu  d'entamer  les  lignes  de  la 
Moutre  par  Bifchweiller  où  les  enne- 
misavoient  un  gros  corps,  firent  pren- 
dre l'avant  garde  au  Marquis  du  Bourg 
Meftre  de  camp  de  Cavalerie.  Il  mar. 
cha  avec  un  détachement  de  cinq  cens 
chevaux  ,  il  tomba  fur  huit  cens  qu'il 
défît  &  mit  en  déroute.  Cet  événe- 
ment fit  juger  au  Prince  de  Bade  que 
fon  armée  ne  ferait  pas  d'humeur  de 
réfifter  a  celle  des  François ,  &  qu'il  ne 
pourrait  fe  tirer  d'embaras  ,  que  par 
une  retraite  précipitée.  11  abandonna 
Bifchweiler  &  marcha  à  Drufenheim, 
d'où  il  fit  Daflêr  le  Rhin  à  une  grande 
partie  de  ion  armée  ,  binant  cinq  ba- 
taillons Saxons  dans  Haguenau  ,  une 
gamifon  dans  Drufenheim,  &  des  corps 
des  troupes  épars  dans  divers  portes 
entre  la  Loutre  &  la  Moutre  ,  qu'il 
n'eut  pas  le  loifir  de  retirer. 

Alors  Monfieur  de  Villars  changea 
fans  trouver  d'oblbcles  la  Gamifon  de 
Fort-Louis  ,  où  il  fit  entrer  des  muni- 
Ss  3  tions 
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tions  de  guerre  &  beaucoup  de  vivres, 
qu'il  enleva  des  Maga/ins  que  les  Im- 
périaux avoient  abondamment  fournis 
pour  leur  fublillance,  lur  tout  dans  la 
petite  Ville  de  Scltz  où  ils  avaient 
amafle  quantité  de  farines  dans  une 
grollè  tour  quarrée  défendue  par  qua- 
rante hommes.  Ils  furent  attaqués  & 
fe  rendirent  f  dés  qu'ils  eurent  entendu 
le  bruit  de  quelques  pièces  de  campa- 
gne ,  avant  que  de  céder  la  place  ils 
jetterent  dans  le  Rhin  quelques  tonne- 
aux de  farines  ,  le  relie  fut  transporté 
a  Fort- Louis  &  la  tour  fut  ratée  avec 
ce  qui  reltoit  de  l'ancien  Château  de 
cette  petite  Ville.  On  ne  voyoit  de 
toutes  parts  dans  la  Baflè-Alface  que 
des  poltes  infultez  &  emportez  ,  que 
retraites  >  que  fuites  Se  que  petits  com- 
bats. Le  Alarquis  de  Vieux-Pont  ayant 
eu  ordre  d'attaquer  Drufenheim  les  en- 
nemis s'y  détendirent  pendant  quelques 
jours.  Mais  dés  qu'on  eut  barré  la 
Moutre ,  ouvrage  qui  ne  coûta  que 
vingt  quatre  heures  ,  pour  taire  entrer 
les  eaux  de  cette  rivière  dant  un  vieux 
Canal  qui  les  déchargeoit  prés  d'Ottén- 
dorft,  celles  qui  environnoientdetout 
côté  la  place  s'écoulèrent  ;  les  ennemis 
ne  pouvant  plus  alors  foutenir  le  feu 
du  Canon  qui  ebouloit  ailement  les  re- 
tranchemens  faits  d'une  terre  labloneu- 
fe  ,  &  portoit  les  boulets  contre  les 
mailbns  du  Village  où  ils  failoient  de 

frands  dégâts  ,  le  Marquis  de  Vkux- 
ont  trouva  la  place  vuide  &  les  lm- 

{>eriaux  qui  s'étoient  retirez  dans  une 
sle  avec  quelques  vaches.    Les  Fran- 
çois palîerent  le  Rhin  à  la  nage ,  chaf- 
férent  les  ennemis  &  leur  enlevèrent 
leur  butin.    Le  Comte  du  Bourg  fut 
plus  heureux ,  il  emporta  la  redoute  de 
I  Me  de  Dalhund  &  ht  prifonnier  tout 
ce  qui  s'y  rencontra.    Haguenau ,  que 
les  ennemis  avoient  rempli  de  toutes 
fortes  de  munitions  de  guerre,  dans  le 
deircin  ,  à  ce  qu'on  diloit  ,  de  taire  le 
fiege  de  Phaltzbourg  ,  avoit  une  Gar- 
nilon  de  deux  mille  cinq  cens  hommes. 
Cent  Officiers  picqUez  d'une  noble  e- 
mulation  envioient  à  Monfieur  de  Per- 
Hi^ue'   W  ,nonntur  qu'il  s'étoit  acquis  l'année 
niu  p«    précédente  en  commandant  dans  cette 
Mr.  de    placé  ;  mais  la  mémoire  toute  récente 
P«r/.     de  la  manière  avec  laquelle  il  l'avoit 
défendue ,  ne  permit  pas  qu'aucun  luy 
dilputa  la  gloire  de  l'attaquer.     Il  en 
reçut  les  ordres ,  &  il  s'acquitta  de  cette 
commiflion  avec  tout  le  iuccés  que  fon 
expérience  &  fà  bravoure  fàifoient 
efperer.   Il  fit  d'abord  ouvrir  la  tran- 
chée au  pied  du  glacis  &  y  établit  des 
Batteries  ,  mais  Tes  afliégez  ayant  de- 
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masqué  leur  nombreufe  Artillerie,  'on 
compte  qu'ils  avoient  Jansla  place  près 
de  4.0  pièces  de  24..  &  de  36  livres  de 
Baie;  ,  la  batterie  dis  allicgeans  fut  ai- 
luuent  démontée  avec  perte  de  i3.Ca- 
noniers.   De  forte  qu'il  fallut  fc  hâter 
de  faire  venir  de  Strasbourg  de  nou- 
veaux Canons ,  dont  l'effet  fut  figrand 
qu'après  fept  jours  de  liège  ,  le  Com- 
mandant le  voyant  fur  le  point  d'être 
emporté  demanda  à  capituler  ;  fi  vous 
ne  VOIlleZ  pas ,  luy  répondit  Monfieur 
de  Perry  ,  vous  rendre  prifonnier  Je 
guerre,  tachez  d'échapper  comme  je!e 
fis  l'an  pallé.     il  fallut  fe  rendre  le  3. 
May  &  lé  foumettre  aux  conditions 
que  le  vainqueur  luy  avoit  préfc rites. 
Ainli  le  Prince  Louis  vit  encor  Ion  Ar- 
mée affaiblie  par  la  perte  de  plus  de 
deux  mille  hommes.     Le  foin  que  les 
Impériaux  avoit.  nt  pris  d'environner 
Lauterbourg  de  flaques  d'eaux  &  de 
forts  retnneneutens ,  tailbit  croire  que 
notre  Armée  y  trouvèrent  plus  de  te  li- 
llance  :  mais  tout  céda  &  prit  le  parti 
de  la  retraité  au  moment  que  Monlkuf 
de  Villars  approchait.    1  ouu  s  u  -  e.\- 
péditions  qui  délivrèrent  la  Balle-Atlace 
d'une  foule  d'ennemis  qui  la  rav..-coi- 
ent,  coûtèrent  à  peine  cinq  cens  hom- 
mes à  la  France.     Cette  Province  eut 
été  cependant  peu  toulagée,  fi  délivrée 
des  Impériaux  ,  les  François  y  étoient 
reliez  pour  y  vivre.  Les  ennemis  pren- 
nent plaifir  à  ruiner  un  pais  dont  ils 
fe  font  emparez  :  les  amis  le  ruinent 
malgré  eux  ,  par  ce  qu'il  ell  nécellàire 
qu'ils  y  trouvent  de  quoy  fubfillcr.  Le 
Maréchal  de  Villars  prévint  cette  dure 
néeellité,  en  étendant  fon  Armée  jus- 
qu  àhtQueich.    11  palFa  même  cette  ri- 
vière &  s  avança  a  la  hauteur  de  Spire 
d'où  il  fit  contribuer  tout  le  Palatn  .it, 
forçant  lés  ennemis  de  fournir  à  lu 
Armée  des  fourayes  &  des  vivres. 

Landau  étoit  la  feule  place  qui  leur 
refloit  dans  l'Alface  ,  mais  tandis  que 
le  bruit  couroit  que  cette  place  alloit 
être  afliégée,  Monficur  de  Villars  en- 
tra le  iç«  Juillet  dans  Fort- Louis  ,  Se  r.;,-.  >e 
dés  le  lendemain  il  attaqua  l  lsle  du  liste  n 
Marquifat  vis-à-vis  de  cette  forterellè. 
Deux  mille  hommes  étoient  retran-f*u 
chez  dans  cette  Isle  ,  qu'on  ne  pou- 
voit  aborder  qu'après  avoir  traverie  le 
grand  bras  du  Rhin  le  plus  indompta- 
ble de  tous  les  fleuves.  Une  forte  re- 
doute élevée  à  l'autre  bord  défendoie 
le  petit  bras  avec  une  nombreule  .Artil- 
lerie ,  toute  l'Armée  fentit  la  difficulté 
de  l'entreprile  ,  mais  l'afcendant  que  le 
Maréchal  de  Villars  avoit  pris  lur  les 
Impériaux  pendant  le  cours  de  la  Cam- 
pagne» 
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bagne  ,  répondoit  du  fuccés  ,  en  effet 
le  grand  feu  de  la  fortereflè  ,  joint  à 
toute  l'Artillerie  de  l'Armée  que  Mef- 
fleurs  de  la  Frezeliere  &  de  Qiiincy  tai- 
foient  fervir  avec  beaucoup  de  vivacité, 
fàvorifà  les  approches  des  Grenadiers 
qu'on  avoit  mis  dans  des  barques  pour 
le  îetter  dans  l'Isle.  Monfieur  de  btreff 
Maréchal  de  Camp  qui  les  comman* 
doit  fut  tué  dans  cette  occafion ,  &  le 
tegret  qu'on  eut  d'avoir  perdu  un  Of- 
ficier de  fon  mérite  fit  qu'on  luy  repro- 
cha de  s'être  trop  abandonné  à  fa  va- 
leur.    Mais  le  défaut  des  braves  c'eft 
d'ighorer  Part  de  fe  ménager. Les  enne- 
mis firent  quelque  réfiltance  ;  elle  ne 
lut  pas  de  durée  >  les  Grenadiers  le  fer 
à  la  main  les  attaquèrent  fi  vivement 
qu'ils  fe  débandtrent.cherchant  avec  em- 
prefiement  le  moyen  de  palfer  à  l'autre 
bord,     Dés  que  les  François  eurent 
établi  leur  logement  dans  l'Isle,  on  y 
fit  paflèr  fur  un  pont  de  communica- 
tion plulîeurs  bataillons.  Après  ces  ex- 
péditions le  Maréchal  s'étant  rendu  maî- 
tre dé  tout  le  Rhin  >  fe  mit  en  état  de 
rétablir  l'ouvrage  à  corne  qui  avoit  été 
rafé  en  Vertu  de  l'article  XXIV.  du 
traité  de  Ryswiclt.   Comme  les  fonde- 
mens  fiibfiftoient  encor  jusqu'au  rezde 
chauffée»  le  travail  ne  coûta  pas  beau- 
coup de  tems.    Cependant  les  lignes 
de  Stolhoffè  étoient  menacées  de  li 
prés  que  tout  le  païs  en  fut  allarmé. 
l>tithe-       Mais  l'Empereur  plus  touché  de  ce 
hicus  des  qui  fe  paflbit  en  Hongrie  ,  que  des  cris 
Î2f  V    aes  Peuples  qui  continoient  au  Rhin. 
*         donna  ordre  an  Prince  «Louis  de  Bade, 
de  détacher  de  fon  Armée  quatre  ou 
cinq  Régiments  pour  achever  d'acca- 
bler les  mécontens  »  envain  le  Prince 
remontra  que  tous  les  Cercles  alloient 
être  en  proye  à  Un  ennemy  qui  tou- 
choit  de  fi  prés  aux  terres  de  l'Empire; 
la  Cour  impériale  qui  avoit  furtout  à 
coeur  de  le  conferver  la  Couronne  de 
Hongrie  ,  ne  jugea  pas  à  propos  de 
l'écouter,  &crût  avoir  aflèz  fait  deluy 
répondre  que  c'étoit  aux  Cercles  de 
Franconie  &  de  Suabe  de  pourvoir  à 
la  fûreté  des  lignes  de  Stolhoffè  par  la 
levée  de  leurs  milices.     Le  Frince  de 
Bade  peu  fatisfàit  de  cette  réponfé,  qui 
pour  le  tirer  d'un  prenant  péril  le  ren- 
voyoit  à  un  fecours  qui  ne  pouvoit  ar- 
river que  lors  qu'il  auroit  eu  le  mal- 
heur èc  l'affront  de  fuccomber  ,  eut 
égard  à  fa  mauvaifè  fànté  &  fe  retira  a 
Raftat,  laiffant  au  Comte  de  Tùnghen 
le  commandement  de  l'Armée.  Ce  Gé- 
néral n'auroit  pu  tenir  longtems  con- 
tre l'aftivité  &  la  valeur  du  Maréchal 
de  Villars,  û  elle  n'avoit  pas  été  arrê- 
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tée  par  les  ordres  de  la  Cour  »  qui  af- 
faiblirent fon  Armée  par  les  divers  dé- 
tachemens  qu'il  luy  fallut  faire  pour  les 
envoyer  au  fecours  de  la  Flandre  ou 
les  armes  du  Roy  n'avoient  pas  été 
heUreufes.  Cette  conjoncture  réduifit 
le  Maréchal  à  ne.  pouvoir  entreprendre 
ni  de  former  le  fiege  de  Landau,  ni  de 
forcer  les  lignes  de  Stolhoffè.  11  fut 
Contraint  de  différer  ces  deux  exploits 
qui  mirent  dans  la  fuite  le  comble  à  fa 
gloire. 

Cependant  pour  ne  pas  demeurer 
dans  une  entière  inaftion  le  refte  de  la 
Campagne  ,  il  crût  qu'il  ne  pouvoit 
mieux  taire  avant  que  de  la  finir  que  de 
tirer  des  lignes  le  long  de  la  Loutre 
depuis  Lauterbourg  jusqu'à  Weiilèm- 
bourg,  pour  mettre  l'Alface  en  fureté 
contre  les  courfes  ,  que  la  Garnifon 
de  Landau  pourroit  faire  pendant  l'hy- 
Ver.  Cette  précaution  fut  infinement 
utile  ,  comme  parle  un  illultre  témoin 
de  tout  ce  qui  fc  palla  en  Aliàce  pen- 
dant tout  le  reltc  de  la  guerre. 

Tandis  que  les  Généraux  s'occu- 
poient  à  mettre  l'Alface  en  défenfe  con- 
tre les  efforts  des  ennemis  ,  Alonfieur 
de  la  Houflàye  Intendant  d'Alface  & 
depuis  Contrôleur  Général  s'appliquoit 
avec  un  zele  infatigable  à  fournir  fes 
befoins  à  l'armée  &  à  foutager  un  peu- 
ple accablé  par  une  guerre  d'une  fi  lon- 
gue durée.  Il  voyoit  que  le  Canal  qu'on 
avoit  conduit  depuis  Rouffàch  jusqu'au 
Neuf-Brifach  avoit  été  d'un  grand  ufage 
en  foumiuant  les  matériaux  nécefiàires 

{>our  bâtir  cette  forterefTe  ,  &  que  ce- 
uy  qui  venoit  de  Molsheim  jusqu'à 
Strasbourg  n'étoit  pas  d'une  moindre 
utilité.  Delà  il  conçut  qu'on  epargne- 
roit  bien  des  dépenfés  &  bien  des  fati- 
gues ,  fi  pour  le  transport  des  muni- 
tions &  des  vivres  jusqu'aux  extrémitez 
de  la  Baflè-Alface  on  pouvoit  fe  fervir 
de  la  navigation  ,  depuis  la  Vantzenau 
où  l'ill  fe  jette  dans  le  Rhin  jusqu'à 
Drufenheim  &  delà  jusqu'à  Seltz.  Unc  . 
Ingénieur  qu'un  long  ufage  avoit  ren-  oSnf 
du  tresliabile  dans  la  conduite  des  eaux,  heu», 
en  ju^a  l'exécution  très  aifée  par  le 
moyen  de  1*111  ,  de  la  Soor  &  de  la 
Moutre  dont  il  feroit  facile  de  détour- 
ner les  eaux  dans  un  terrain  toujours 
plain ,  &  qui  n'eft  en  aucun  lieu  emba- 
rafle  ni  de  montagnes  ,  ni  de  rochers» 
Le  projet  en  fut  propofé  à  la  Cour  à 

3ui  l'on  remontra  que  ce  Canal  feroit 
'un  très  grand  avantage  ,  puisqu'au 
lieu  de  porter  fur  le  Rhin  les  munitions 
&  les  vivres  à  Fort-loûis  &  aux  lignes, 
toujours  expofez  aux  ennemis  portez 
ou  à  l'autre  bord  ou  dans  les  Isles ,  le 
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Canal  en  rendroit  le  transport  plus  fur,  diligence  pour  féconder  fes  grands  de& 

&  qu'en  un  jour  ou  rameneroit  les  ba-  feins. 

teaux ,  qui  ne  pourroient  remonter  le  II  ne  ftit  pas  aifé  de  le  remplacer 
Rhin  en  cinq  ou  fîx  jours.  Le  Roy  par  un  Générai  de  fon  génie.  Le  Mar- 
ri abord  ne  put  goûter  ce  projet  ,  fon  quis  de  Brandebourg- Bareith  prétendit 
fens  exquis  luy  failànt  toujours  demô-  que  cette  place  luv  ctoit  due*  en  qualité 
1er  le  fpecieux  d'avec  le  vray  &  le  foli-  de  plus  ancien  \Celd- Maréchal.  Le 
de,  St  on  voit  dans  une  lettre  de  Mr.  Directoire  de  Maycnce  s'y  oppolà.fou- 
de  Chamillard  Miniftre  d'Etat  du  1 8-  tenant  qu'il  falloir  confier  à  un  Catho- 
Novembre  1705  ,  que  la  répugnance  lique  la  garde  des  lignes.  Cette  con- 
de  là  Majefté  étoit  fondée  fur  la  crain-  teltation  fut  terminée  par  la  conclufion, 
te  que  les  ennemis  pénétrants  dans  qui  régla  que  le  Prince  Eugène  &  le 
l'Allace ,  ne  lé  prévalurent  du  Canal,  Marquis  de  Bareith  commanderoient 
puur  la  voiture  de  l'Artillerie ,  des  mu-  alternativement.  Le  Prince  Eugène 
nitions,  des  vivres  &  des  lourages,en  étoit  alfez  occupé  en  Italie  ,  de  lorte 
cas  qu'il  fe  vident  eu  état  de  taire  quel-  que  le  commandement  refta  au  ièul 
que  entreprife  du  côté  de  Stras-  Marquis  de  Bareith.  On  s'en  confoU 
bourg.  Le  Roy  fut  dans  la  fuite  raf-  par  l'aûurance  où  on  étoit  que  les  lig- 
fûré  par  les  melures  qu'on  prit  pour  nés  de  Stolhorfe  fe  défendraient  par 
parer  aux  inconvénients  qu'il  craignoit,  elles-mêmes  ,  &  que  les  François  qui 
&  l'avis  de  Monfieur  de  la  Houlfaye,  les  avoient  déjà  reipectées ,  n'olèroient 
dont  il  eltimoit  la  iagefie  fit  enfin  con-  entreprendre  de  les  forcer, 
dure  qu'on  travailleroit  au  Canal  L'ou-  Les  Cercles  turent  trompez  dansAniqu 
vrage  reuffit  ,  &  pendant  le  refte  de  la  leur  conjecture.  Le  Comte  de  BrogUodaiigt* 
guerre  on  s'en  fer  vit  pour  conduire  les  qui  commandoit  pendant  l'hyver  en 
gros  bateaux  dtftinez  à  taire  de  ponts,  Bade- Al  face ,  ayant  en  homme  qui  en- 
&  pour  porter  à  l'Armée  les  fourages  tend  fon  métier»  foigneufement  exami* 
dont  le  transport  ett  toujours  dange-  né  le  Rhin  ,  reconnut  qu'à  la  hauteur 
reux  fur  le  Rhin.  Mais  la  paix  ayant  d'Hagenbach .  il  y  avoit  un  Canal  par 
rendu  libre  la  navigation  de  ce  fleuve,  où  il  feroit  aifé  de  fe  jetter  dans  l'isle 
on  abandonna  le  Canal  dont  l'entre-  de  Neubourg  ,  que  les  ennemis  gar- 
tien  eût  trop  coûté  à  la  Province  ,  &  doient  négligemment ,  fuppofant  qu'é- 

Siui  dans  les  crues  d'eaux  fàifoit  même  tant  éloignée  de  leurs  lignes  les  rran- 
outfrir  de  gros  Villages  dont  il  inon-  rois  ne  penferoient  pas  à  s'en  laifir.  Le 
doit  les  prairies.  Comte  jugeant  qu'on  pouvoit  profiter 
LÎ-„„  de       Les  Allemans  ne  travailloient  pas  de  leur  peu  de  précaution,  dreflà  fon 
stolhofif.  avec  moins  d'ardeur  au  delà  du  Rhin  mémoire  qu'il  envoya  à  Monfieur  Voi- 
pour  perfectionner  leurs  lignes  de  Stol-  fin.   11  fut  communiqué  à  Monfieur  le 
hoffc  ,  qu'Us  regardoient  comme  le  Maréchal  de  Villars ,  qui  voulut  l'exa- 
rempart  de  toute  l'Allemagne.     Les  miner  fur  les  lieux.  11  partit  de  la  Cour 
foirez  en  étoient  d'une  largeur  &  d'une  au  mois  de  May  ,  &  la  nouvelle  qu'il 
profondeur  extraordinaires  ;  &  diver-  apprit  en  chemin  de  la  victoire  dr Ai- 
les petites  rivières  qui  y  portoient  leurs  manza  hâta  fa  marche  &  redoubla  Ion 
eaux  formoient  quand  on  vouloitpar  ardeur  pour  fe  fignaler  en  Allemagne 
le  moyen  des  eclutes  &  des  digues  de  par  quelque  exploit  digne  de  luy.  Des 
maçonnerie  ,  une  inondation  qui  en  qu'il  rut  arrivé  en  Alface  ,  il  alla  luv* 
Mon  du  rena>oit  les  approches  impoflibles.  Un  même  vifiter  les  bords  du  Rhin  depuis 
Prince  de  gros  Corps  de  Troupes  étoit  toûjours  Strasbourg  jusqu'à  Hagenbach.  Il 
Bade.     cantonné  aux  environs  pour  veiller  à  profita  des  premières  idées  du  Comte 
leur  défenfe  :  mais  ces  1  roupes  ceflè-  de  Broglio  ,  réfolut  d'emporter  les  lig- 
A.  1707. rent  en  *7°7-  d^oir  à  leurfttête  le  nés,  fit  le  plan  des  difpofitions  pour  les 
Prince  Louis  de  Bade  qui  mourut  d'hy-  attaquer  ,  &  en  donna  copie  aux  feuls 
dropifie  à  Raftat  le  4.  Janvier.  Ce  Prin-  Comte  de  Broglio  &  Marquis  de  Vi- 
ce qui  à  une  grande  valeur  joignoit  la  vant,  pour  avoir  leur  avis.  UnGéné- 
fageife  &  l'expérience  d'un  excellent  ral  ne  perd  rien  de  là  gloire  ,  en  louf- 
Capitaine  ,  n'avoit  pas  été  toûjours  frant  que  d'habiles  gens  ayent  celle  de 
heureux  dans  fes  entreprifes:  le  Peuple  luy  communiquer  leurs  lumières;  corn* 
même  ofa  dans  l'Empire  luy  attribuer  me  il  ne  peut  vaincre  que  par  le  bras 
des  intentions  indignes  de  fon  rang,  d'autruy  ,  il  n'ett  pas  indigne  de  luy 
Mais  ceux  oui  jugeoient  ûinement  le  qu'il  fe  ferve  du  confeil  d'autruy  pour 
plaignirent  de  n'avoir  pas  eu  toute  la  s'aflurer  la  victoire, 
confiance  de  l'Empereur  ,  ni  trouvé  Rien  n'étoit  plus  important  que  de 
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&  de  les  inquiéter  en  différents  endroits 
pour  les  obliger  à  partager  leurs  for- 
ces. Cert  dans  cette  vue"  qu'il  'fit  de- 
fcendre  un  pont  de  bateaux  à  Lauter- 
bourg  ,  &  qu'il  jetta  pluiieurs  Batail- 
lons dans  l'Isle  du  Marquifat  &  dans 
celle  de  Talhund  tandis  qu'un  Corps 
de  Cavalerie  avec  quelques  Batail- 
lons paflà  le  Rhin  au  dellus  de  Stol- 
hoffe  ,  comme  s'il  avoit  refolu  d'at- 
taquer les  lignes  par  le  front.  Ces  dis- 
pofirions  enibarraflbient  les  Impériaux, 
&  les  tenoient  dans  l'incertitude  de 
l'endroit  où  ils  dévoient  porter  leurs 
principales  forces.  Leur  armée  étoit 
compofée  de  quarante- quatre  batail- 
lons, qui  pouvoient  lùffire  pour  défen- 
dre les  lignes,  mais  non  pas  pour  gar- 
der les  paflàges  du  Rhin  dans  l'étendue' 
de  quatre  grandes  lieues  d'Allemagne. 
Hors  d'état  de  parer  à  tout  ,  les  uns 
fuppofant  qu'il  etoit  impollible  de  for- 
cer les  lignes ,  ferjeriùa,1oient  que  tous 
les  mouvemens  des  François  n'étoient 
qu'une  teinte  dont  ils  fe  ïervoient  pour 
couvrir  le  deffèin  d'afliéger  Landau  ou 
Philisbourg.  D'autres  plus  fenfez  ju- 
geoient  que  le  Maréchal  s'attacheroit 
à  les  attaquer  par  l'Isle  du  Alarquilàt 
&  celle  de  Talhund  ,  dont  il  s'étoit 
emparé  l'année  précédente.  Pendant 
que  dans  leur  camp  chacun  raifonnoit 
fut  différents  fyftemes  ,  le  Maréchal 
A.  1707.  détacha  le  22.  May  vingt  bataillons  & 
4f  efeadrons  qui  s'aflèmblerent  fous 
Lauterbourg  commandez  par  le  Mar- 
quis de  Vivant  &  le  Comte  deBrogho. 

Le  Comte  chargé  du  débarquement 
remplit  foixante  bateaux  de  Grenadiers, 

3ui  fe  jetterent  fans  réliltance  dans  l'Isle 
e  Neuhourg  ,  ils  s'y  logèrent ,  pen- 
dant qu'avec  les  mêmes  bateaux  il  en- 
voya chercher  l'Infanterie  ,  qui  atten- 
doit  fur  le  bord.  Nul  ennemi  ne  fe 
préfenta  pour  empêcher  le  paflàge  ,  & 
îàns  trouver  de  réfiitance  on  travailla  à 
dreflèr  le  pont.  Quelques  foldats  im- 
patiens fe  jetterent  à  l'eau  ,  le  Rhin 
étant  fort  bas ,  pour  gagner  l'autre  bord. 
Le  bruit  d'un  tambour  &  de  quelques 
hautbois  leur  ayant  fait  croire  que 
l'ennemi  fe  préparoit  à  venir  les  atta- 
quer, on  tira  quelques  volées  de  canon 
mr  le  Village  voilin  ,  qui  difliperent 
non  pas  les  ennemis ,  mais  des  païlans 
qui  au  bruit  du  tambour  &  de  leurs 
inftruments  danfoient  &  fe  réjoùiflbient 
dans  une  nopee.  Dés  que  le  pont  fut 
établi  ,  l'armée  paflà  &  relia  tout  un 
jour  fans  être  inquiétée  dans  fon  po- 
rte. En  même  tems  quatre  bataillons 
portez  dans  l'Isle  de  Talhund  fous  les 
ordres  de  Moniteur  de  Lée  tenaient  les 
II.  Part 
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ennemis  en  echeclls  n'etoientpas  moins 
menacez  du  côté  de  l'Isle  du  Marquiiàt, 
où  Mr.  de  Perry  avec  neuf  bataillons 
tâchoit  de  fe  faire  un  paflàge  à  la  faveur 
d'une  groflè  artillerie.  Enfin  le  Maré- 
chal qu  s'étoit  avancé  jusqu'à  Bibl  avec 
un  gros  corps  de  Cavalerie  &  peu  d'In- 
fanterie ,  contenoit  en  respect  quatre 
gros  corps  polte2  derrière  les  lignes. 

Cependant  le  Marquis  de  Bareith  Pr.îfe  ^ 
ayant  eu  avis  au  moment  qu'il  étoit  à  L,8ncfc 
table  que  le  Comte  de  Broglio  étoit 
maître  du  rivage,  rejetta  d'abord  cette 
nouvelle  ;  mais  le  Comte  ayant  fait 
avancer  quelques  partis  pour  aller  à  la 
découverte,  ils  jetterent  l'allanTie  &  la 
confufîon  dans  le  camp  des  ennemis, 
qui  ne  fe  croyant  pas  aflèz  forts  pour 
le  défendre  contre  les  François  qui  les 
prenoient  en  queue  ,  tandis  que  Mon- 
iteur de  Perry  devoir  les  attaquer  en 
flanc  ,  &  que  le  ^Maréchal  de  Villars 
étoit  fur  le  point  de  fondre  fur  eux  par 
le  front  ,  la  terreur  les  faifit  &  leur  fit 
prendre  brusquement  la  réfolution  d'é- 
viter le  péril  par  une  prompte  retraite; 
tous  les  quartiers  fe  débandèrent  ,  le 
Marquis  de  Bareith  ne  fut  plus  obéi.Cha- 
cun  cherchant  à  fe  fauver  ,  couroit  ça 
&  là  craignant  à  chaque  pas  de  tomber 
fous  les  coups  des  vainqueurs.  L'obs- 
curité de  la  nuit  favorifa  une  retraite  fi 
précipitée  Les  François  même  igno- 
roient  encor  à  cinq  heures  du  matin 
du  23.  que  le  ennemis  avoient  aban- 
donné leurs  retranchemens.  Jls  n'i- 
maginoient  pas  que  la  valeur  des  Trou- 
pes impériales  eut  dû  firôt  céder  à  l'é- 
pouvante dont  elles  avoient  été  làifies, 
a  l'approche  du  feul  Comte  de  Broglio. 
Un  brouillard  épais  avoit  dérobé  la  vù8 
de  ce  qui  s'étoit  pafïe  dans  le  Camp,de 
forte  qu'au  moment  que  le  Maréchal  ' 
de  Villars  fe  difpofoit  à  mettre  en 
oeuvre  les  fafeines  &  les  échelles  pré- 
parées pour  attaquer  les  lignes  ,  le 
brouillard  s'étant  diflîpé  ,  on  s'apper- 
çut  que  les  Impériaux  avoient  quitté 
la  partie.  Ils  taillèrent  dans  leur  camp 
leurs  tentes  toutes  dreflees  ,  un  pont 
de  bateaux  tout  entier  ,  des  pontons 
de  cuivre  ,  des  habits  pour  pluiieurs 
Régiments  ,  cent  milliers  de  poudre, 
une  grande  quantité  de  Canons  ,  la 
pluspart  de  1er  &  de  petit  calibre, 
quatre-vingt  mille  facs  de  bled  &  d  a- 
voine ,  &  un  prodigieux  amas  de  fou- 
rages.  Le  Maréchal  fit  transporter  ces 
munitions  &  ces  vivres  en  Al  lace  & 
particulièrement  à  Fort-Lotiis  ;  &  fans 
donner  aux  ennemis  le  loifir  de  fe  re- 
connoitre,  il  s'avança  dans  le  païs  pour 
exiger  des  contributions. 

T*  U 
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La  Princeflè  de  Bade  effrayée  au 
moment  qu'elle  eut  appris  un  li  tnlte 
événement  ,  fouit  à  la  faite  de  Ralbt 
avec  ll-s  enfants.  Alais  Monfieut  de 
Villars  pltin  de  rcfpcct  pour  cette  Prin- 
celte  &  d  eltime  pour  leu  le  Prince  de 
Bade  Ion  époux ,  la  fit  prier  de  ri 
ner  dans  ion  paluis  de  Bade  ,  l'.ili  r- 
de  l'es  fervices  St  de  la  protection  du 
Roy.  La  Princeflè  fe  lendit  ;i  cette 
politelTe  :  le  petit  Prince  loti  fils  qui 
n'avoit  pas  quatre  ans  ,  vint  piclenter 
l'on  epée  au  Maréchal,  il  en  lut  atten- 
dri, &  laida  la  Princeflè  maitreflè  de 
relier  les  contributions  de  l'es  Etats. 
11  refla  quatre  jours  à  Ralbt  &  n'enfor- 
tit  que  le  28-  May  pour  marcher  àEt- 
lingcn  ,  à  Dourlac  ,  à  Plon/hemi  où 
A-  i?OT-  1er.  ennemis,  qui  s'étoient  ralliez  ,  n'o- 
"  ferent  l'attendre.  Ils  le  retirèrent  à  ILil- 

tnt*ï  bron  •  ranJis  cllK'  1  fnmçoife 
Vitiatj  m  s'avança  jusqu'à  Confiât.  Tout  le  pais 
Alirnu  ,-  all.trnie  s'emprcllà  de  demander  des 
nc-  Sauvegardes  &  de  fe  mettre  fous  con- 
tribution. Le  Marquilàt  de  1  )oui  lac, 
la  Duché  de  Wirtemberg,  la  Ville  Im- 
périale d'EtUngue  acceptèrent  ia  loy  du 
vainqueur,  &  lacrifierent  de  très  grollès 
fommes  à  leur  propre  fureté.  Le  Ncc- 
kre  n'arrêta  pas  les  progrès  de  cette 
opulente  expédition.  Un  détachement 
de  Cavalerie  &  de  Dragons  fous  les 
ordres  de  Meffieurs  dcPerry  &  d  1  nie- 
court  paflà  le  Danube  au  dellûs  d'Utm 
&  porta  l'eH'roy  jusqu'au  Lac  de  Con- 
fiance, d'où  ils  emmenèrent  un  grand 
nombre  d'otage?.  Le  Comte  do  Bro- 
glio  fe  jetta  dans  la  Franconie,  où  il 
fit  contribuer  les  environs  d'Hcilbron. 
Le  .Maréchal  s'attachant  toujours  à 
pourfuivre  les  ennemis  qui  lin/oient  de- 
vant luy ,  paflà  le  Neckre.  Senorendorf 
qui  avoit  occupé  Monlieur  de  T uren- 
ne  pendant  huit  jours  ,  ouvrit  dés  le 
premier  jour  les  portes  à  Morlieur  de 
villars  ,  qui  fans  arrêter  alla  chercher 
les  ennemis  jusqu'à  Gemund.  11  lalloit 
pour  y  arriver  luivretoùjours  la  rivière 
de  Rems  ,  &  forcer  un  detilé  prés  de 
Lorch,  que  le  Colonel  Janus  avoit  for- 
tement retranché:  il  fut  emporté  le  20. 
Juin  Se  Janus  avec  le  corps  qu'il  com- 
mandoit  fait  prilonnier  ,  vint  appren- 
dre à  Strasbourg  que  la  cnnl tenta- 
tion étoit  répandue  dans  tout  l'Empire, 
L'attaque  du  défilé  ,  donna  le  loihr  au 
Prince  Alexandre  de  Wirtemberg  de 
décamper.  Ués  qu'il  s'apr  \t  les 

•François  approcnotent,  il  le  retira  p:  n- 
dant  la  nuit  avec  les  Troupes  qu'il 
commandoit  ,  fins  taire  d  autre  | 
que  celle  de  quelques  hommes  de  fon 
Arrière- Garde. 

Les  Peuples  defolez  reprochoient 
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au  Marquis  de  Bareith  fa  lâcheté.  Ces 
fortes  d  "acculât  ions  font  toujours  le 
langage  des  malheureux.  Envain  le 
Marquis  s'en  prenoit  à  la  Ibibleflc  de 
fon  Armée  diminuée  de  douze  nulle 
hommes  par  ordre  de  1  Empereur,  qui 
avoit  voulu  fortifier  les  Garnilons  de 
Landau.de  Philùbourg  &  de  Fribourg 
qu'on  croyoit  menacées  d'un  Itege, 
Ces  ex  eu  le  s  ne  tuent  pus  celier  les  cla- 
meurs des  Peuples  ou  ruinez  ,  ou  qui 
fc  voyoient  fur  le  point  de  l'être,  lis 
ne  s'appaiferent  que  lorsque  le  Mar- 
quis ce  Bareith  ious  prétexte  de  fon 
grand  âge  é<  de  fa  mauvaife  famé,  tut 
cède  le  commandement  de  fon  Aimée 
à  l'Electeur  d'Hannover.  Alais  ils  lurent 
furt<»ut  conlolez  quand  ils  fçùrent  que 
le  Général  Heilter  s'avançoit  à  grandes 
journées  avec  de  gros  detachemensdes 
Troupes  de  Saxe  &  de  Wettphaliet 

Four  tâcher  de  couper  le  retour  à 
Armée  de  France  ,«bire  une  divetlion 
en  Aliuce  &  venger  les  pertes  que 
l'Allemagne  avoir  louiièrtes. 

Le  Maréchal  le  prévint^  détacha  le 
Comte  du  Bouru  p  wr  aller  veiller  a  b  11- 
reté  des  lignes  dcLauterbourg.qui  ne  'li- 
ent idées  que  par  quatre  mille  horâes. 
Le  Comte  arriva  à  Ralbt  le  1  Juillet, 
&  dés  le  lendemain  il  pallà  en  Alipce, 
&  fe  mit  en  dilpolition  de  s'opr-  r 
aux  ennemis,  en  cas  qu'ils  entrepn  ictit 
d'infulter  les  lignes.  Mr.  le  Maréchal  le 
fui  vit  de  prés  ne  ju.vant  pas  à  propos 
de  relier  dans  le  coeur  de  lEm  te, 
au  péril  de  billèr  l'Allàce  en  pr'oye. 
Une  luge  précaution  doit  modérer  l'ar- 
deur d'un  Général  ;  ce  la  gloire  ne  pc  c 
fouifrir  d'un  mouvement  néceUâire 
pour  mettre  en  lutete  fon  armée  &  des 
pais  qu'il  e!t  chargé  de  dt  fendre.  Après 
avoir  pris  des  Otages  &  pourvu  au  pav- 
ement des  contributions  ,  il  retourna 
fur  le  Rhin  ;  &  l'Allàce  D'avant  plus 
rien  à  craindre,  le  Comte  du  Bourg  re- 
paya ce  fleuve  pour  alkr  joindre  r- 
mée  nu  camp  de  Brufcbal  pr.s  de  Phi- 
lisbourg.  Les  Etats  de  l'Electeur  Pala- 
tin eurent  le  même  lort  que  ceux  que 
l'arm  e  Françoile  veitoit  de  quitter. 
Manheitn  même  ne  lut  pas  épar 
Le  Alaréchal  campé  à  waldorff  à  la 
hauteur  de  Spire  entre  le  Neckre  &  la 
>etite  rivière  d'EI/atz  ,  ayant  contraint 
es  ennemis  de  luy  cedér  ettte  place». 
1  les  farta  même  de  repaflèr  le  Rhin  à 
'hilisbourg  &  de  luy  laiflèr  une  pK..ic 
ibertv  d  établir  des  contributions  d.ms 
e  Berg'.lrat.à  Nuremberg  &  jusqu'à  Ulm. 

Les  cercles  de  Franconie  &  de  Sua- 
be  cor  (teniez  de  le  voir  toujours  en 
proye  ,  continus  .  it  de  porter  leurs 

p!.::n- 
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plaintes  à  la  Diète ,  où  ils  remontraient 
que  l'épuiièment  où  ils  étoient  ne  leur 
permettoit  pas  de  fournir  leur  contin- 

§ent  ,  &  qu'ils  feroient  même  obligez 
'accepter  la  neutralité  qu'on  leur  of- 
froit.  Nul  parti  n'eut  été  plus  propre 
pour  mettre  fin  à  leurs  malheurs:  mais 
ils  avoient  lailfé  échapper  le  moment, 
&  depuis  que  l'Empereur  avoit  engagé 
dans  fes  intérêts  les  Electeurs  &  les 
Princes,  les  Cercles  ne  pouvoientplus 
être  maîtres  de  leur  deitinée.  Aban- 
donnez à  leur  mauvaife  fortune,  ils  fe 
virent  réduits  à  former  d'inutiles  re- 
pentirs de  s'être  déclarés  contre  la 
France,  pour  alîûrer  la  Couronne  d'Es- 
pagne a  la  maifon  d'Autriche. 
Le  Mar-  Enfin  le  Duc  de  Hannover  forte- 
nais  de'  ment  follicité  par  la  Keine  d' Angleterre! 
Vtvam  fe  mit  le  if  Septembre  à  la  tête  de  l'ar- 
fwpti».  niée  Impériale.  Toutes  fes  expéditions 
fe  terminèrent  à  lurprendre  le  Marquis 
de  Vivant  qui  commandoit  quinze  Es- 
cadrons tant  Cavalerie  que  Dragons, 
dans  un  petit  village  nommé  Ortemberg 
entre  Offèmbourg  &  Gengenbach.  Le 
Duc  comptant  fur  la  valeur  &  l'activi- 
té du  Comte  de  Mercy  ,  le  choifit 
pour  brusquer  cette  expédition.  Ce 
Général  partagea  (es  troupes  en  plu- 
fieurs  petits  corps,  qui  après  avoir  mar- 
ché pendant  vingt-cinq  lieues,  &  avoir 
par  différentes  routes  traverfé  la  forêt- 
noire  ,  fe  réunirent  prés  d'Uflèmbourg 
le  24  Septembre ,  &  fondirent  au  point 
du  jour  fur  le  camp  des  François.  Les 
Carabiniers  &  les  Dragons  fe  préparant 
pour  aller  au  fourage  ,  le  mirent  com- 
me ils  purent  en  défènfe  >  &  foutinrent 
le  premier  feu  des  ennemis  :  les  Cara- 
biniers étant  les  plus  expofez  foutinrent 
le  plus.  Les  Bavarois  qui  étoient  à 
l'extrémité  eurent  le  tems  de  monter 
à  cheval  &  firent  une  bonne  contenan- 
ce. Les  Dragons  combattoi-nt  à  pié, 
tandis  que  d'un  autre  coté  les  ennemis 
enlevoient  leurs  chevaux  ;  la  plus  part 
des  Cavaliers  qui  étoient  encor 
couchez  ,  montèrent  à  cheval  à  demi 
habillez  ,  après  avoir  pris  leurs  la- 
bres &  leur  moufquetons  ,  &  mirent 
la  Kintzch  entre  eux  &  les  Impériaux. 
Le  Comte  de  Mercy  qui  craignit  luy- 
même  d'être  furpris  par  les  troupes 
campées  au  voifinage  ,  tailla  les  Fran- 
çois fe  retirer  fous  le  canon  de  KelL 
Ils  perdirent  dans  cette  action  environ 
quatre  cens  chevaux  &  très  peu  de  baga- 
ges ,  les  ennemis  n'ayant  pas  eu  le 
tems  de  s'arrêter  à  piller.  On  vit  retour- 
ner à  Strasbourg  les  blefiez,  les  équi- 
pages &  tout  le  butin  qui  avoit  échap- 
pe aux  rapines  des  païlans.  L'un  d'en- 
JI.  Part 
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tre  eux  fe  fàifant  fcrupule  de  retenir 
une  partie  de  l'argenterie ,  qu'il  recon- 
nut appartenir  à  Mr.  le  Marquis  de  Vi- 
vant la  luy  rapporta  quelques  jours  après 
à  Strasbourg,  où  le  Marquis  luy  don* 
na  dequoy  récompenfer  fa  probité.  Le 
Comte  retournant  par  les  gorges  fe 
prélènta  devant  Gengenbach  où  il  n'y 
avoit  que  cinquante  hommes  &  un  Of- 
ficier nommé  la  Graviere  ;  après  quel- 
ques coups  de  mousquets  tirez  de  part 
&  d'autre ,  fommez  de  fe  rendre ,  ils  le 
réfutèrent  ,  à  moins  qu'on  ne  leur  ac- 
cordât de  fouir  avec  armes  &  bagages. 
Tandis  qu'on  parlementait  la  Graviere 
lbrtit  par  un?  autre  porte  avec  ion 
monde,  &  échappa  par  les  vignes.  Le 
Comte  de  Mercy  preflè'  Iuy-même  de 
fe  retirer ,  ne  les  pourluivit  pas  ,  &  fe 
contenta  d'entrer  dans  la  Ville  où  il 
n'eut  le  loifir  que  de  prendre  quelques 
légers  ra&aichillêmens.  C'elt  ainfi  que 
l'Abbé  de  Gengenbach  témoin  de  ce- 
qui  s'étoit  pallë,  raconta  cet  exploit. 

Ce  petit  avantage  n'enhardit  pas  le 
Duc  d'Hannover  a  venir  inquiéter  le 
Maréchal  dans  fon  camp.  11  prit  au 
contraire  le  parti  de  fe  retrancher  de- 
vant un  ennemy  qui  s'étoit  rendu  re- 
doutable dans  toute  l'Allemagne.  Cet- 
te précaution  luy  fut  falutaire  ;  Mon- 
iteur de  Villars  n'ayanfpas  jugé  à  pro- 
pos de  l'attaquer  ,  raflembla  les  deta- 
chemens  qui  s  et  oient  répandus  dans  la 
Forét-noire,&  ne  trouvant  plus  de  fou- 
rages  &  presque  plus  de  vivres  ,  il  fit 
renaflèr  le  3  d'Octobre  fon  armée  en 
Allàce,  chargé  de  riches  dépouilles  des 
Impériaux.  11  Hit  reçu  dans  la  Pro- 
vince avec  une  joye  générale.  Près- £ c  <j£m* 
qu'en  même  tems  fa  Majetié  honora  commis 
de  la  charge  de  Commandant  en  Alfa-  dam  c« 
ce  ,  Monlieur  le  Comte  du  Bourg  Aif«c 
moins  pour  récompenfer  les  importants 
fervices  qu'il  venoit  de  rendre  ,  que 
pour  maintenir  l'ordre  dans  la  Provin- 
ce, &  la  mettre  toujours  plus  en  fùre- 
té  contre  les  entreprifes  de  les  enne- 
mis. 

L'année  fuivante ,  le  fort  de  la  guer-  - 
re  s'étant  porté  en  Flandres ,  où  Mon-  'T0* 
feigneur  le  Duc  de  Bourgogne  com- 
mandoit ,  ayant  fous  luy  le  Duc  de 
Vandôme  >  l'Electeur  de  Bavière  pria 
le  Roy  de  luy  confier  l'armée  du  Rhin. 
Le  Roy  fe  rendit  à  Tes  dtfirs  ,  &  avec 
le  titre  de  Generaliffime  il  luy  accorda 
Monlieur  le  Duc  de  Berwick  rjour  le 
féconder  dans  fes  deflèins.  Peu  de 
jours  après  que  l'armée  fut  aflèmblée, 
tous  deux  marchèrent  fur  la  Mofelle 
laiflant  à  Monfieur  le  Comte  du  Bourg 
le  commandement  d'un  corps  &  des 
Tt  %  lignes 
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lignes  de  la  Loutre.  Il  n'avoit  pas  cette  de  dre  des  ennemis ,  &  que  les  forces  n  e> 

faire  travailler  tout  l'hyver  à  ralèr  les  lig-  toient  pas  fufmàntes  pour  entreprendre 

nés  de  Stolhoffè  &  au  mois  de  Février  rien  de  confiderahle  au  delà  du  Rhin, 

1708»  il  ne  reftoit  plus  que  deux  flancs  jugea  que  ce  n'étoit  pas  allez  pour  luy 

des  retranchemens  des  ennemis  dan»  d'arrêter  les  courles  de  la  Garnifon  de 

l'IsledtTalhund.   La  Cour  jugea  qu'il  Landau  dont  il  avoit  taillé  en  pièce* 

fàlloit  détruire  celuy  qui  regardoit  un  gros  parti  ;  il  quitta  l'Armée  le  l« 

l'AIface  dont  les  Impériaux  pourraient  Septembre  pour  aller  prendre  les  eaux, 

fe  prévaloir.     Mais  qu'on  devoit  con-  laîllànt  le  Comte  du  Bourg  toujours 

ferver  le  flanc  qui  regardoit  l'Allemagne  chargé  de  commander  l'Armée  dans  la 

pouvant  dans  Yoccafion  être  de  quel-  Province  &  de  veiller  fur  les  mouve- 

3ue  utilité.  A  cela  prés  à  peine  au  mois  ments  des  ennemis.     Le  Comte  s'ac- 

e  Mars  refta-t'il  quelques  veltigcs  de  quitta  de  ce  devoir  avec  fon  attention 

ces  lignes  qui  avoient  coûté  tant  de  ordinaire  &  ne  iëpara  Ton  Armée  qu'au 

travaux  &  tant  de  dépenfes.  Au  défaut  10.  Décembre  lorsqu'il  n'étoit  pluspo£- 

de  ces  retranchemens  ,  le  Duc  d'Ha-  fible  de  tenir  la  campagne, 
nover  en  fit  d'autres  au  deflbus  de  Ra-        L'hyver  ne  l'empêcha  pas  de  don-  ugno  fc 

Lhnca    fîat  depuis  Etlingue  jusqu'à  Pfbrzheim;  ner  fes  foins  pour  perfectionne  les  li-la  1 

d'Étlin-  qui  fèrmoient  comme  ceux  de  Stol-  gnes  de  la  Loutre  &  de  veiller  à  leur  dé- tK* 

8UC-      hotte  la  plus  facile  route  pour  entrer  fcnfe.  Elles  s'étendoient  en  deçà  de  cette 

dans  le  w  irtemberg.      Moniteur  le  rivière  -  depuis  \i;e Hambourg  jusqu'à 

Comte  de  Broglio  imagina  le  deifein  Lauterbourg  ;  &  on  avoit  coupe  le 

de  conftruire  un  pont  dans  l  lsle  de  Canal  de  la  rivière  par  plufîeurs  éclufes, 

Neubourg,  comme  on  en  avoit  établi  faites  d'efpace  en  elpace  ,  pour  arrêter 

un  l'année  précédente  pour  l'expédition  les  eaux  &  donner  lieu  d'inonder  tout  le 

de  Stolhoflè.     L'Electeur  de  Bavière  terrain  jusqu'au  pié  des  lignes.Onnefe 

f oûta  ce  projet  &  le  fit  exécuter  fur  la  contenta  pas  de  prendre  cette  précau- 
n  du  mois  de  juillet  Ce  pont  donna  tion  pour  mettre  l'AIface  à  couvert  ;  on 
de  l'inquiétude  aux  ennemis  ,  &  fervie  continua  les  lignes  de  montagnes  en 
à  les  contenir  dans  leurs  lignes  d'Et-  montagnes  ,  depuis  WeuTembourg 
lingue.  On  crut  même  que ,  fi  incon-  jusqu'à  Uttingen  ,  Village  finie  fur  la 
tinent  après  Petabliûement  de  ce  pont,  Sâre  tout  prés  de  Bourquenom.  Cet 
on  avoit  entrepris  de  les  forcer  dans  ouvrage  prolongé  pendant  prés  de 
leurs  retranchemens ,  on  en  feroit  ve-  Quatorze  lieues ,  ne  confitloit  pas  tant 
nu  à  bout  ,  vûque  l'Armée  du  Duc  dans  des  remparts  de  terre  que  dans  de 
d'Hanover  avoit  été  fort  affoiblie  par  le  grands  a  bâtis  d'arbres  ,  qui  pofez  dans 
gros  détachement  qui  avoit  été  fait  fous  toute  leur  longueur  les  uns  iur  les  ail- 
les ordres  du  Général  Mercy.  très  mettoient  à  couvert  les  compag- 
Envain  ce  Duc  fe  plaignoit  qu'on  nies  franches  deltinées  à  obferver  les 
l'eût  réduit  dans  la  dure  néceflité  de  mouvements  des  ennemis.  Ces  gros 
demeurer  dans  l'inaétion ,  tandis  que  arbres  étoient  difpofez  de  forte  qu'ils 
d'autres  Généraux  fe  fervoient  de  fes  formoient  d'efpace  en  elpace  des  redans 
propres  Troupes  pour  fe  fignaler  en  &  des  efpeces  de  ravelins  ;  &  comme 
Flandres.  Les  Etats  de  l'Empire  fourds  ils  étoient  couchez  de  toute  leur  lon- 


à  fes  remonftrances  négligèrent  toû-    gueur,  &  que  leurs  branchages  enlaflez 


l'épuifement  où  la  dernière  campagne  barafle  qu'il  desefperoit  également  & 

avoit  réduit  les  Provinces.     Un  pareil  la  Cavalerie  &  Tlnrànterie  de  pouvoir 

prétexte  ne  fatisfit  pas  un  Général  qui  franchir  un  pareil  obilacle.  Jusqu'à- 

avoit  à  coeurfa  propre  gloire  ,  &  l'E-  lors  la  Province  n'avoit  jamais  veU 

ledeur  dégoûté  du  peu  d'égard  qu'on  d'ouvrage  qui  luy  eût  mieux  fait  con- 

avoit  pout  luy,  abandonna  l'Armée  &  noitre  &  l'habileté  des  ingénieurs  ,  & 

fe  retira  dans  fa  Capitale.  la  prévoyance  des  Généraux  chargez  de 

L'Eledeur  de  Bavière  voyant  de  fon  veiller  à  fâ  confèrvation* 
côté  que  l'AIface  n'avoit  rien  à  crain- 


LIVRE 


Digitized  by  Google 


D'ALS  A  C  Ë  LIV.  XXX. 


LIVRE  TRENTIEME. 


A.  1709 

Le  Maiô 

chaJ 

d'Har- 

courc 

coniman- 

de  lur  le 

Rhin. 


Le  Comte 

de  Mttcr 
tntte  ë" 
Hw't* 
Alface. 


LE  Maréchal  d'Harcourt  qui 
vint  commander  en  1709. 
fnr  le  Rhin  ,  fit  paflèr  ce 
fleuve  à  la  plus  grande  par- 
tie de  fon  Armée  ,  des  le  commence- 
ment du  mois  de  Juin,  n'ayant  réfervé 
dans  les  lignes  de  Lauterbourg  ,  que 
les  Troupes  neceflàires  pour  les  met- 
tre hors  d'infulte.  Il  ne  prétendoit  pas 
thîre  quelque  entreprife  au  delà  du 
Rhin  ;  tout  le  pais  étoit  fans  défènfe, 
&  les  ennemis  fe  tenoient  bien  loin  de 
là  retranchez  dans  leurs  lignes  dEtlin- 
gue:  il  vouloic  feulement  raire  fubfitter 
l'a  Cavalerie  à  leurs  dépens  &  conferver 
en  même  tems  les  fourages  &  les  moif- 
fons  d'Alface.  Tout  tût  pendant  deux 
mois  tranquille  dans  cette  Province,& 
à  peine  y  vit-on  paroitre  les  Houffards: 
Enfin  le  Duc  d'Hanover  fe  rendant  aux 
prenantes  follicitations  des  Cours  de 
Vienne  &  d'Angleterre,  vint  le 8- Août 
fe  mettre  à  la  tête  de  l'Armée  Impéria- 
le fuperieure  de  dix  mille  hommes  à 
celle  des  François.  Elle  s'aflèmbla  fous 
Philisbourg  &  pafla  le  Rhin  à  Schereck 
vis-à-vis  de  Rhinzabern.  Ce  mouve- 
ment ayant  tait  croire  au  Maréchal 
d'Harcourt  qu'on  en  vôuloit  aux  lig- 
nes ,  il  y  rentra  le  1 1,  &  ferait  en  état 
de  bien  recevoir  les  ennemis.  Sa  bon- 
ne contenance  arrêta  l'Eledeur  ,  qui 
n'avança  pas,  attendant  le  fuccés  d'un 
grand  deffcin  qu'il  fçavoit  être  fur  le 
point  d'eclorre. 

Le  Comte  de  Dhaun  s'étant  empa- 
ré en  Savoye  de  la  petite  Ville  d'An- 
necy ,  où  il  n'y  avoit  que  quarante- 
cinq  hommes  pour  la  détendre  ,  avoit 
eu  ordre  de  paflèr  le  Rhône  &  de  fe 
jetter  dans  la  Franche-Comté ,où  l'Em- 
pereur prétendoit  avoir  grand  nombre 
de  partifans  prêts  à  fe  déclarer.  Le 
Comte  de  Mercy  devoit  en  même  tems 
entrer  dans  la  Haute- Alface  >  faire  un 
pont  fur  le  Rhin,  &  s'établir  dans  l'af- 
fûrance  que  de  nouvelles  tbrees  ne  tar- 
deraient pas  à  le  fuivre ,  &  à  le  mettre 
en  état  d'aller  joindre  le  Comte  de 
Dhaun  ,  pour  entamer  la  France  par 
des  endroits  où  ils  n'étoient  pas  atten- 
dus. Suivant  ce  projet  fecretement con- 
certé ,  tandis  que  l'approche  du  Duc 
d'Hanover  tenoit  en  refpect  le  Maré- 
chal d'Harcourt  renfermé  dans  fes  lig- 
nes ,  le  Général  Mercy  marchoit  au 
delà  du  Rhin  à  la  tête  de  trois  mille 
Impériaux  la  pluspart  cuirafliers.  L'a- 


vis de  ce  mouvement  fit  juger  au  Ma- 
réchal d'Harcourt  que  la  Haute-ALace 
étoit  menacée  d'une  in vafion.pour  pré- 
venir ce  coup  ,  il  ordonna  au  Comte 
du  Bourg  d'aller  chercher  les  ennemis 
avec  un  Corps  de  Troupes  qui  le  fui- 
vroit  de  prés  ,  &  de  les  attaquer  fort* 
ou  foibles  ,  répondant  de  tout  à  la 
Cour.   Le  Comte  reçût  cet  ordre,  par- 
tit feul ,  Se  arriva  le  21.  Août  dés  le 
grand  matin  au  Vieux-Brifach.    Il  ap- 
prit une  demie-heure  après  que  le  Gé- 
néral Mercy  ayant  parte  fur  les  terres 
de  Baie  avec  un  gros  corps ,  étoit  en- 
tré en  Alface  ;  qu'a  fon  approche  ,  le 
Sieur  Dès-Rolèaux  Brigadier  qui  com- 
mandoit  vis-à-vis  de  l  lsle  de  Neubourg 
un  petit  corps  compofé  de  deux  Ba- 
taillons ,  des  Dragons  de  Lautreck 
&  de  deux  Efcadrons  de  Cavalerie  s'é- 
toit  prudemment  retiré  à  Bieflèn  vers 
le  Neuf-Brilàch,  &  que  l'Infanterie  en- 
nemie avec  un  train  d'Artillerie  partie 
de  Fribourg  ,  marchoit  à  Neubourg 
pour  y  établir  un  pont ,  dont  le  Com- 
te de  Mercy  atfùreroit  la  tefte.  11  fçut 
peu  après  que  le  pont  avoit  été  con- 
ltruit  lans  aucune  difficulté.   Bien  in- 
formé de  ces  événemens  il  en  rendit 
compte  au  Maréchal  d'Harcourt  qui 
hâta  la  marche  du  fecours  qu'il  avoit 
promis.   Comme  l'amour  de  l'ordre  & 
une  ponctuelle  exactitude  a  toujours 
fait  le  caracîwe  du  Comte  du  B<u.rg, 
perfuadé  qu'en  fait  de  guerre  il  faut 
être  preft  pour  tous  les  momens  Se 
qu'un  moment  échappé  efl:  fouventune 
victoire  perduë ,  il  s'empreflà  avant  fon 
départ  de  Strasbourg  de  faire  tenir 
fur  la  route  de  Brifach  des  chariots 
préparez  pour  porter  l'Infanterie  qui 
luy  étoit  defbnée  ,  &  dont  il  vouloit 
par  ce  fecours  hâter  la  marche.  Ses 
amis  &  furtout  Monfieur  de  la-Bafbe 
Lieutenant- de- Roy  de  Strasbourg 
toujours  attentif  au  bien  de  l'Etat  & 
à  la  gloire  de  ceux  qui  pouvoient  y 
contribuer,  voulut  donner  au  Comte 
du  Bourg  une  marque  de  fon  aflèclion, 
en  luy  envoyant  cent-cinquante  hom- 
mes de  choix  ,  fur  les  quels  il  comp- 
toit,  &pre(TantlesMagiftratsde  Stras- 
bourg de  fîgnaler  leur  zele  à  tenir  les 
chariots  prêts.  Les  Villages  de  la  Pro- 
vince n'en  eurent  pas  un  moindre  pour 
obéir  aux  ordres  de  celuy  ,  de  qui  ils 
attendoient  la  confervation  de  l'Alface. 
Malgré  une  précaution  fi  néceflàire, 
Tt  3  lin- 


Untanterie  ne  put  arriver  au  Neuf- 
Brifach  que  le  2S-  au  foir. 

Le  Comte  du  Bourg  y  étoit  depuis 
quatre  jouis ,  &  pendant  cet  intervalle, 
tans  celle  il  fe  vit  aflailli  par  les  Baillys 
de  la  Province,  ou  curieux  de  deviner 
les  delTeins  du  Général  ,  ou  inquiets  fur 
le  parti  qu'ils  avoient  à  prendre  au  fu- 
jet  des  contributions.  Comme  le  Comte 
jugeoit  qu'il  étoit  important  de  tenir 
fun  deflèm  fecret  ,  &  que  la  vraye  fa- 
gellè  ne  compatit  pas  avec  une  toile 
confiance  qui  méprilè  un  ennemV  & 
qui  avant  le  tenis  compte  fur  le  fuccés 
de  fon  entreprife  ;  paye/,  rcpondit-il 
aux  Baillys.   La  renommée  porta  bien- 
tôt cette  réponfe  aux  oreilles  du  Com- 
te de  Mercy  ,  qui  s'en  prévalut  &  s'i- 
magina qu'on  ne  penibit  pas  même  à 
luy  réfilter.   De  forte  qu'un  deferteur 
luy  ayant  rapporté  que  le  Comte  du 
Bourg  fedifpolbitàlecombattre,  il  prit 
ce  délèrteur  pour  un  elpion  &  fut  fur  le 
point  de  le  faire  pendre  ;  tant  il  fe  te- 
noit  affûré  que  le  Duc  d'Hannover  oc- 
cupant toute  l'Armée  du  Maréchal 
d  Harcourt,  il  ne  reltoit  au  Comte  du 
Bourg  qu'une  poignée  de  gens  tbibles 
&  intimidez,  qui  bien  loin  de  s'oppo- 
fer  à  fes  deflèins  ne  penferoient  qu'à 
éviter  de  paraître  en  la  préfence. 

En  effet  à  peine  fe  vit-il  en  Alface 
maître  du  terrain  où  il  étoit  campé, 
qu'il  donna  avis  au  Duc  d'tiannover 
de  fon  entrée  dans  cette  Province  Je 
vous  félicite  ,  luy  repondit  l'Eleâeur; 
mais  ne  précipitez  rien  ,  &  tenez  ter- 
me dans  voltre  porte  ,  jusqu'à  ce  que 
j'aye  pû  vous  joindre  avec  mon  armée. 
Cependant  le  Comte  envoyoit  de  tou- 
tes parts  des  mandements  pour  ordon- 
ner aux  villages  &  aux  Villes  d'Alface, 
d'apporter  les  contributions  fous  peine 
d'exécution  militaire.  Tout  fut  pen- 
dant cinq  où  fix  jours  en  allarme  clans 
la  Province  ;  les  Houflàrds  paroiflToient 
de  tous  cotez ,  &  les  Habitans  effrayez, 
accouroient  au  camp  ennemi  ,  pour 
acheter  des  Sauvegardes  &  éviter  le 
pillage  dont  ils  étoient  menacez.  Pen- 
Le  Comte  dant  ces  agitations ,  le  Comte  du  Bourg 
du  Bourg  drenoit  fes  mefures  ,  en  attendant  les 

â'uPComtc  tr0UPeS   ^am  ksq11^^       ne  POUVOit 

de  Mercy.  agir.  Pour  obliger  I'ennemy  a  parta- 
ger fes  forces  &  a  en  retirer  une  partie 
au-delà  du  Rhin ,  il  écrivit  à  xMonfîeur 
des  Robert  Commadant  dans  Hunin- 
gue.  de  ne  réferver  dans  fa  place  qu'un 
leul  bataillon  fàifant  marcher  tout  le 
refte  de  fa  garnifon  au-delà  du  Rhin, 
pour  fe  rendre  maître  de  là  tête  du  pont 
de  bateaux  que  les  Impériaux  avoient 
fait  à  Neubourg.    Ces  lettres  furent 


01  RË 

portées  par  des  personnes  de  confiance* 
a  qui  on  fît  entendre  qu'on  ne  feroit 
pas  tâché  qu'elles  combattent  entre  les 
mains  du  Comte  de  Mercy.  Elles  luy 
turent  en  effet  remilès  ;  il  donna  dans 
le  piège  ,  &  détacha  deux  bataillons 
de  treize  qu'il  avoit.pour  aller  au-delà 
du  Rhin  défendre  le  pont,  qui  luy  étoit 
abiolument  neceflaire  ou  pour  aflùrer 
une  retraite  en  cas  d'accident,  ou  pour 
recevoir  de  nouvelles  forces  qu'on  luy 
tàifoit  efperer. 

Le  26.  le  Comte  du  Bourg  fe  mit  ^v/t 
en  marche  à  3  heures  du  matin  avec  <je  Ro- 
dix-huit  Efcadrons  tant  Cavalerie  que  meubla. 
Dragons ,  fix  Bataillons ,  &  un  feptime 
compofé  des  1^0  hommes  de  la  garni- 
fon de  Strasbourg  &de  cinq  compa- 
gnies de  Grenadiers  de  la  garnifon  du 
vieux  -  Brifach.   Le  Général  Mercy  fe 
fentant  beaucoup  fuperieur  en  nombre, 
crut  qu'il  étoit  de  fon  honneur  de  ne 

Î)as  attendre  un  ennemy  plus  foible  que 
uy.    L'événement  fit  juger  qu'il  eût 
pris  un  plus  fage  parti,  s'il  s'étoit  main* 
tenu  dans  fon  polie  à  la  tête  de  fon 
pont,  en  attendant  les  renforts  qui  ve- 
noient  à  luy.  Ce  Général  ne  penià  pas 
de  même  ,  trop  plein  de  confiance  & 
entraîné  par  fa  forte  pafEon  de  fe  figna- 
1er  dans  un  combat  contre  un  ennemy» 
dont  il  comptoit  la  défaite  certaine, 
il  monte  à  cheval ,  &  marche  à  la  ren- 
contre du  Comte  ,  s'avance  vers  le 
village  de  Rumersheim  à  une  petite 
lieuë  de  l'Isle  de  Neubourg.  Le  Com- 
te du  Bourg  marchoit  de  ion  côté  en 
ordre  de  bataille  fur  trois  colomnes  vers 
la  Cenfe  d'Hermltat  ,  entre  laquelle  & 
Rumersheim  elt  une  plaine  d'environ 
un  Quart  de  lieuë  ,  bordée  à  l'Orient 
par  le  Rhin  &  à  1  Occident  par  la  fbrét 
de  la  Hart  ,  &  traverfée  par  un  rideau 
qui  touche  à  la  Cenfe  ,  lùr  lequel  eft 
le  grand  chemin  &  une  petite  chapelle. 
Au  moment  que  le  Comte  du  Bourg 
approchoit,  les  Houflàrds  ennemis  pa- 
rurent, le  Comte  ne  permit  pas  qu'on 
fe  détachât  pour  les  repouflèr.   il  con- 
tint fes  troupes  aux  quelles  dés  le  foir 
précèdent  il  avoit  eu  la  làge  précau- 
tion d'ordonner  de  ne  point  tirer  ,  de 
peur  qu'en  s'amufant  a  efearmoucher 
on  ne  donnât  le  loifir  au  Comte  de 
Mercy  ,  de  faire  venir  l'Intànterie  ,  qui 
étoit  au  delà  du  Rhin  fous  les  ordres 
de  Monlieur  de  Wittersheim  Gentil- 
homme d'Alface  très  cftimé  dans  les  ar- 
mées de  l'Empire. 

Les  Houllards  voltigeant  par  gref- 
fes troupes  annonçaient  que  les  enne- 
mis étoient  proches.    Ils  parurent  en 
effet  en  deçà  de  Rumersheim  au  nom- 
bre 


Digitized  by  Google 


D'ALSACE 

bre  de  huit  mille  hommes.   Le  Corn- 
te  du  Bourg  rangea  l'on  armée  ,  &  mit 
à  la  tête  de  fon  Infanterie  la  compagnie 
des  Dragons  de  Reignac  Commandant 
dans  Brilàch  ,  &  à  la  tête  des  deux  co- 
lomnes  de  Cavalerie  ,  cinquante  Maî- 
tres.  Monfieur  de  Qiiadt  Alaréchal  de 
Camp  ,  qui  commandoit  l'aile  gauche, 
jetta  dans  la  Cenfe  d'Hermlbt  un  ba- 
taillon de  nouvelle  levée  &  peu  accou- 
mé  au  feu.   Le  Comte  de  Mercy  en  fit 
avander  deux  pour  s'emparer  de  ce  po- 
lie ,  dont  il  avoit  trop  tard  reconnu 
l'importance  :  Le  Comte  du  Bourg  or- 
donna à  Monfieur  des  Rofeaux  de  le 
prévenir  &  de  s'y  jetter  luy- même  avec 
les  Dragons  de  Lautrech  à  qui  il  fit 
mettre  pied  à  terre.    Le  Comte  d'An- 
lezy  Maréchal  de  Camp  qui  comman- 
doit la  droite  fît  remplacer  le  vuide 
qu'avoient  laine  les  Dragons  ,  par  le 
Régiment  de  Renepont  qui  presqn  a- 
vant  qu'il  put  le  mettre  en  bataille  fut 
chargé  par  les  trois  efcadrons  de  Cui- 
rafiurs  du  Comte  Brenner.  #  Ce  Comte 
vint  tondre  fur  luy  avec  furie  &  le  mit 
en  ddbrdiv;  mais' il  y  lut  tué.  SesCui- 
ralliv-rs;  cependant  ne  ceilèrent  pas  de 
pourluivre  les  fuyards  jusqu'à  Feffen- 
heim.    Le  Comté  de  Mercy  n'eut  pas 
le  temsde  profiter  de  ce  petit  avantage; 
car  dés  que  fon  Infanterie  eut  lait  la 
décharge  à  quinze  pas ,  le  premier  rang 
le  genoùil  à  terre  ,  le  fécond  baille  le 
troifiéme  par  deffus  le  fécond  ,  elle  vit 
le  Régiment  de  Bretagne  faire  un  mou- 
vement.   Klle  en  fut  effrayée  ,  croyant 
qu'elle  étoit  prife  en  flanc;  &  au  même 
moment  le  Comte  du  Bourg  qui  avoit 
ordonné  de  ne  point  tirer ,  la  fit  char- 
ger la  bayonnette  au  bout  du  fulil  ,  fi 
brusquement  qu'àpeine  eut-elle  le  loi- 
fir  de  fe  relever  ,  elle  fut  auffitôt  ren- 
verfée  &  mife  en  fuite.    Les  Dragons 
de  Lautreck  en  firent  un  horrible  car- 
nage dans  le  tems  qu'elle  tâchoit  de 
monter  le  rideau  pour  échapper  dans 
la  Hart.    La  Cavalerie  ennemie  fut  de 
même  enfoncée  après  la  première  dé- 
charge ,  &  pourfuivie  avec  tant  d'ar- 
deur qu'elle  ne  put  fe  rallier.    Elle  ef- 
péroit  pouvoir  fe  fauver  par  le  pont  de 
Neubourg;  mais  pour  comble  de  dis- 
grâce ,  le  pont  fe  rompit  fous  la  foule 
&  la  pluspart  furent  engloutis  dans  les 
eaux.     Plufieurs  le  précipitèrent  dans 
le  Rhin  ,  dans  l'efperance  de  pouvoir 
gagner  l'isle  ;  le  plus  grand  nombre  y 
périt ,  &  ceux  qui  relièrent  dans  l'isle 
demandèrent  quartier.   Les  Cuirafiiers 
de  Brenner  eurent  un  plus  heureux 
fort ,  car  au  retour  de  Felfenheim  où 
ils  avoient  pouffé  Renepont,  ils  trouvè- 
rent leur  Armée  battue  &  le  Régiment 
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de  Bretagne  prêt  à  tomber  fur  eux,  ils 
échapperont  à  la  laveur  de  la  forêt  de 
la  Hart  &  prirent  la  fuite  ducôtéd'Hab- 
len  pour  repallèr  par  la  SuifTe. 

Les  Impériaux  perdirent  dans  cette  oéfart<? 
journée  deux  mille  hommes  tuez  fur  la  du  Comre 
place,  &  deux  mille  fix  cens  prifon-  de  M«cy. 
niers,  quatre  pièces  de  canon,  en  quoy 
confifloit  toute  leur  Artillerie  ,  tous 
leurs  Bagages  ,  leur  pont  de  bateaux, 
plufieurs  drapeaux  ,  etendarts  &  tab- 
liers de  Timbale  que  le  Comte  du  Bourg 
envoya  au  Roy.  On  remonta  desRe- 
gimens  entiers  avec  les  chevaux  pris 
dans  cette  adion.  Le  Comte  de  Mer- 
cy échappa  fans  chapeau  luy  dixième, 
&  s'en  tiiit  par  Baie  ayant  abfolument 
perdu  tous  les  équipages ,  &  laillë  les 
otages  qu'il  avoit  retenu  dans  fon  camp 
fans  en  avoir  encor  reçu  aucun  argent, 
la  grande  confiance  que  la  vicloirc  luy 
étoit  afiùrée  l'ayant  empêché  de  pren- 
dre la  précaution  de  leur  faire  palferle 
Rhin.il  regretta  furtoutfacairette.qui  dé- 
couvrit le  projet  dont  j'ay  parlé  &  qui  en 
entrainoit  d'autres  plus  confidernbles 
dontlelécret  fut  réfervéà  la  Ma  jel  ré.  Mais 
on  ne  craignit  pas  de  rendre  publique  la 
lettre  queleComtede  Alercy  avoit  biffée 
dans  fa  tente ,  &  qu'un  Soldat  de  Tai- 
lard  apporta  au  General  François.  Elle 
étoit  du  Baron  d'Arnan  Gentilhomme 
de  la  Franche-Comté  }  qui  écrivoit  de 
Vienne  au  Comte  de  Mercy  en  ces 
termes:  k'Jay  enfin  obtenu  qu'on  nous 
"biffât  l'exécution  de  notre  projet.  & 
"on  m'a  allure  que  nous  ne  manque- 
rions ni  de  Troupes  ni  d'argent;  avec 
"ce  fecours  nous  porterons  à  Louis 
"XIV  un  coup  plus  fenliblî  que  h 
"perte  de  dix  l'isle/  Mais  par  b  Ba- 
taille de  Rumersheim  tous  ces  valtes 
deffeins  aboutirent  à  faire  pendre  qua- 
tre hommes  dans  Belançon.  Enfin  ja- 
mais victoire  ne  fut  plus  complette  ni 
remportée  avec  moins  de  perte  »  les 
François  n'ayant  eu  que  trois  cens  dou- 
ze hommes  tuez  entre  lesquels  le  plus 
confiderable  fut  le  fils  du  Marquis  de 
St.  Aulaire  Colonel  du  Régiment  d'Ang- 
hien.  Le  Comte  d'Anlezy  qui  s'etoit 
fignalé  dans  le  combat  en  porta  la  nou- 
velle au  Roy,  &  fut  gratifie  d'une  Com- 
manderie  de  St.  Louis.  Sa  Majelté  ho- 
nora du  Cordon-Bleu  le  Comte  du 
Bourg  ,  &  le  public  en  fit  de  grands 
éloges  ,  dont  on  voit  un  précis  dans 
les  nouvelles  publiques  qui  annoncè- 
rent cette  victoire  a  toute  la  France. 
Le  Comte  du  Bourg,  difoient  elles,  s'ell 
fait  remarquer  par  la  diligence,  fa  con- 
duite ,  fa  valeur  ,  ayant  effuye  la  de- 
charge  de  toute  l'Infànterii  ennemie,  & 

ayant 
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ayant  donné  dans  toute  l'action  les  or- 
dres avec  autant  de  vivacité  que  de  lang 
froid. 

Le  combat  ne  dura  qu'une  demie- 
heure  mais  l'Altàce  continua  longtems 
à  reflèntir  les  fruits  de  la  vidoirc.  Les 
fuyards  qui  s'étoient  jettes  dans  les 
bois  manquant  de  vivres  ,  vinrent  par 
bandes  fe  rendre  au  Comte  du  Bourg, 
on  vit  dans  un  feul  jour  trois  cens  cin- 
quante Cavaliers  pofer  leurs  armes  au 
pied  de  leur  vainqueur.  La  foule  ne 
fut  pas  moindre  les  jours  fuivants,  de 
lbrte  quon  compte  que  les  ennemis 
taillèrent  en  All'ace  environ  cinq  mille 
hommes.  Fendant  que  le  Comte  du 
Bourg  battoit  les  Impériaux  en  IJaute- 
Allace  ,  l'Electeur  d'Hannover  qui  jus- 
qu'alors avoit  fait  quelque  mouvement 
du  coté  des  lignes  ,  ians  ébranler  le 
Maréchal  d'I  îarcourt  ,  crut  qu'il  étoit 
tems  daller  joindre  le  Comte  de  Mer 
cy.  Il  fit  dans  ce  deflêin  repallÎT  brus- 
quement le  Rhin  à  Ion  Armée.  Au 
moment  que  le  Maréchal  tu  eut  avis, 
il  le  mit  luy- même  en  marche  en  deçà 
de  ce  Heuvé  pour  aller  joindre  fts  forces 
à  celles  du  Comte  du  Bourg.  Mais 
l'Armée  avoit  à  peine  pafTe  la  Ville  de 
Seltz ,  que  le  Maréchal  reçut  un  cou- 
der qui  luy  apprit,  l'entière  défaite  du 
Comte  de  Mercy.  11  en  informa  fur 
le  champ  le  Chevalier  de  Verceil  Colo- 
nel de  HoulTards  qui  étoit  à  Fort- Louis, 
avec  ordre  d'obferver  la  marche  des  en- 
nemis. Le  Chevalier  obéit  &  partit 
fans  délay  pour  aller  à  la  guerre.  Mais 
s'étant  avancé  jusqu'à  l'avantgarde  de 
l'Armée  ennemie  ,  qui  étoit  en  pleine 
marche,  il  lut  battu  &  pris.  On  le 
conduiiît  à  Ralbtoù  le  Duc  d'Hanno- 
ver mangeoit  ,  là  le  Duc  ne  put  dou- 
ter de  la  victoire  du  Comte  du  Bourg, 
dés  qu'il  eut  lu  le  billet  que  le  Maré- 
chal d'IIarcourt  venoit d'écrire  &  qu'on 
avoit  trouvé  dans  la  poche  du  Cheva- 
lier. Cette  nouvelle  jetta  l'Electeur 
dans  un  extrême  embarras.  Il  tint 
conléil  de  guerre  &  fans  perdre  un  mo- 
ment de  tems  ,  il  donna  ordre  à  l'on 
Armée  de  marcher  en  arrière  &  de  re- 
venir fur  les  pas  ,  pour  aller  prendre 
des  quartiers  en  Allemagne. 

Le  Comte  deDhaun  inflruit  de  ces 
mauvais  fuccés  ne  penfa  plus  à  pénétrer 
dans  la  Franche- Comté  ;  il  repallâ  les 
Alpes  avec  le  chagrin  de  voir  Tes  grands 
projets s'évanoùirXe  Maréchal  au  con- 
traire profitant  de  la  retraite  des  enne- 
mis retourna  du  côté  de*  lianes,  il  les 

Ïallà  ,  prit  Hagenbach  vint  camper  à 
.angeandel  &  enleva  généralement  les 
grains  &  les  fourages ,  qui  relloient 
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aux  environs  de  Landau.  S'il  avoit  été' 
averti  plutôt  de  la  victoire  de  Kumcrs- 
heim  ,  peut-être  auroit-il  pu  tomber 
fur  l'Arriere-Garde  de  l'Armée  ennemie 
au  moment  quelle  paflbit  le  Rhin  à 
Hagenbach  ;  mais  le  courier  déspéché 
par  le  Comte  du  Bourg  ne  fit  pas  allez 
de  diligence  ,  s'étant  laifle  trop  long- 
tems  amufer  à  Strasbourg  pour  fatis- 
faire  la  curiofité  de  mille  gens  emprefiez 
d'apprendre  le  détail  d'une  Bataille  qui 
venoit  de  répandre  la  joye  dans'toute 
la  Province. 

Après  une  victoire  fi  fignalée  ,  hitCovn 
Haute-Allace  ne  devoit  plus  appfehtn- *»  iw  fe 
der  de  nouvelles  allarmes.  Cependant  fh'g  *■ 
le  Comte  du  Luc  Amballàdeur  en  buillè  iu' 
le  lentit  picqué  de  ce  que  malgré  les 
aflùrances  que  le  Corps  Helvétique  luy 
avoit  données  par  icrit  le  17  d  Auùtf 
que  leurs  Irontieres  feraient  exactement 
gardées ,  un  Colonel  de  Zurich  avoit 
îctvi  de  guide  au  Comte  de  Mercy,  & 
que  la  Ville  de  Baie  luy  avoit  donné 
la  liberté  du  paflàge.  Ce  Comte  dont 
le  grand  génie  répond  à  la  grandeur  de 
fa  nailTance,  s'en  plaignit  à  la  dicte  de 
Bade  par  une  lettre  qu'il  luv  écrivit 
deux  jours  après  la  Bataille:  "Vous  le- 
"rez  làns  doute,  leur  difoit-il,  trésfur- 
"pris  d  apprendre  que  la  Ville  de  Baie 
"continuant  fon  indigne  partialité  2 
"lailTé  repalïèr  par  fon  territoire  qua- 
tre ou  cinq  cens  fuyards  avec  la  même 
"facilité  qu'ils  v  étoienf  entrez  :  Que 
"cette  Ville  elt  en  deuil  de  l'événement 
"qui  sert  pafie  presque  fous  fes 
"yeux.  Connoitrez-vous  ,leur  ajoute- 
"t'il  ,  à  cette  conduite  un  membre  du 
"fidèle  corps  Helvétique  ;  &  le  Roy 
"mon  maître  y  trouvera-fil  des  mar- 
"ques  de  l'Alliance  ,  que  ce  Canton  a 
"1  honneur  d'avoir  avec  luy.  Je  m'af- 
"lure  que  vous  ne  hillèrez  rien  à  dclî- 
"rer  fur  la  différence  de  vos  Jènttments 
"de  ceux  de  cette  Ville."  Huit  jours 
après  le  Comte  alla  luy  même  à  Bade 
où  il  parla  en  pleine  diète  avec  toute 
la  dignité  qui  convenoit  à  fon  caractè- 
re &  à  fon  zele  pour  la  gloire  du  Roy. 
Apres  avoit  fait  fouvenir  la  diète  que 
c'étoit  au  louable  corps  Helvétique  que 
fà  Muj.lté  avoit  accordé  que  les  quatre 
Villes  furcfberes  fûflènt  comprîtes  dans 
le  traité  de  neutralité  ,  auquel  le  Roy 
n'avoit  jamais  permis  que  les  Trouptl 
donnaient  la  moindre  atteinte;&  qu'au 
contraire  quelques-  uns  de  leurs  mem- 
bres &  la  Ville  de  Baie  l'avoient  ouver- 
tement  violé.  II  demanda  quelles  me- 
luret  ils  avoient  prjfes  pour  donner  au 
Roy  une  fatislàcfion  convenable  &  pour 
mieux  garder  leurs  palTa^cs  à  tavctttr. 

Le 


D' A  L  S  A  C  K 
Le  Comte  obtint  ce  qu'il  defiroit  ,  & 
peu  de  jours  après  ,  tandis  que  Mon- 
iieur  le  Comte  du  Bourg  étoit  vers 
Brifach  pour  exiger  les  contributions 
dans  le  Brisgau ,  &  contenir  le  Comte 
de  Mercy  qui  tâchoit  de  former  un 
nouveau  Corps  des  débris  de  fon  Ar- 
mée ,  les  Cantons  Suiflès  envoyèrent 
des  Troupes  dans  le  Canton  de  Bâle 
pour  fermer  les  paflàges  &  empêcher 
que  les  Impériaux  ne  violalfent  une  fé- 
conde fois  la  neutralité  de  leur  terri- 
toire. Par  là  la  Haute-Alface  fut  tou- 
jours pendant  tout  le  refte  de  la  guerre 
çn  fûreté  contre  les  courfes  des  Houf- 
fards  &  les  entreprifes  des  ennemis.  11 
ne  le  paflà  même  rien  de  confiderable 
en  fait  de  guerre  dans  la  Ballè-Alface 
les  trois  années  fuivantes.  Mais  il  fut 
ibuvent  queltion  de  cette  Province  dans 
les  négociations  qui  avoient  pour  objet 
de  donner  la  paix  à  toute  l'Europe. 
Negoda-  11  n'eft  pas  de  mon  fu  jet  d'entrer  dans 
tiot«  pour  le  détail  des  mefures  qu'on  prit  pour  y 
apaix.  parvenir  :  Ce  récit  feroit  étranger  à 
l'Hiftoire  d'Alfàce:  il  me  l'unit  de  dire 
que  le  Roy  touché  de  l'épuilément  de 
les  Peuples ,  &  défirent  avec  ardeur  de 
finir  une  guerre  qui  les  accabloit  ,  fit 
faire  aux  alliez  des  propofitions  dont 
la  France  même  parut  étonnée  :  il  fit 
A.  1710.  remettre  au  mois  de  Février  1710.  par 
Monfieur  de  Torcy  à  Monfieur  Pette- 
cum  Miniltre  du  Duc  de  Holftein. 
Gottorp ,  qui  làifoit  l'office  de  média- 
teur, un  projet  de  paix,  par  lequel  fa 
Majefté  s'ofiroit  de  reconnoître  après 
la  conclufion  de  la  paix  ,  l'Archiduc 
Charles  d'Autriche  en  qualité  de  Roy 
d'Efpagne  &  généralement  de  tous  les 
Etats  dépendants  de  cette  Monarchie  ; 

Î>romettant  même  de  ne  donneraucun 
ecours  à  fon  petit-fils  pour  le  mainte- 
nir fur  le  Trône.  Qu'à  l'égard  de  l'Em- 
pereur &  de  l'Empire  ,  le  Roy  offroit 
de  rendre  la  Ville  &  la  Citadelle  de 
Strasbourg,  le  fort  de  Kell  &  Brifach: 
tju'il  céderoit  Landau ,  &  feroit  démo- 
lir toutes  les  fbrterelTes  qu'il  avoit  fait 
bâtir  fur  le  Rhin  depuis  Bâle  jusqu'à 
Philisbourg,  telles  que  font  Huningue, 
le  Neuf  Brifach  &  Fort-Louis.  Il  fut 
en  outre  propofé  que  le  Roy  recon- 
noitroit  la  PrinceflTe  Anne  pour  Reine 
de  la  Grande  Bretagne  ,  que  l'Isle  de 
Terre-neuve  feroit  cédée  à  cette  Cou- 
ronne ,  &  que  les  Fortifications  de 
Dunkerque  feraient  rafées,  &  fon  port 
comblé  avec  promefTe  de  ne  le  rétablir 
jamais.  Le  Roy  ne  fàifoit  pas  de  moins 
favorables  conditions  aux  Hollandois 
&  aux  autres  alliez.  Toutes  ces  of- 
fres furent  rejettées  à  la  Haye,  les  alliez 
II.  Part. 
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fe  flattant  que  la  fuperioriti  que  leurs 
armes  avoient  prife  fur  la  France,  for- 
ceroit  enfin  le  Roy  de  fe  foumettre  à 
des  conditions  encore  plus  dures.  Mais 
pour  éblouir  le  Peuple  fatigué  d'une  fi 
longue  guerre, &  luy  taire  croire  qu'ils 
penfoient  fèrieufement  à  la  paix  ,  ils 
voulurent  bien  confentir  que  le  Roy 
envoya  des  Plénipotentiaires  pour  trai- 
ter avec  ceux  des  alliez. 

Gertruydemberg  fut  choifi  pour  y  te-  co^it 
nir  les  conférences.  Monfieur  le  Ma-^cGer- 
réchal  d'Huxelles  &  Monfieur  l'Abbé  ««y*— 
de  Polignac  que  le  Roy  avoit  choifis5"* 
pour  une  fi  importante  négociation, 
partirent  le  f  Mars  17 10  ,  &  fe  rendi- 
rent au  lieu  du  Congrès  avec  les  Dépu- 
tez de  Hollande.  Mais  à  mefure  que 
les  Plénipotentiaires  de  France  fe  relâ- 
ch oient  les  prétentions  des  Alliez  grof- 
filToient  toujours.  Le  Prince  Eugène 
&  le  Duc  de  Marlboroug  toujours 
préfents  aux  rapports  que  les  Députez 
alloient  foire  à  la  Hâve  fe  rendoient 
maîtres  des  délibérations.  11  clt  dur  k 
des  Généraux,  qui  ont  eu  à  leurs  ordres 
des  armées  entières,  de  voir  que  le  cré- 
dit que  leurs  glorieux  lèrvicts  leur  ont 
mérité  auprès  de  leurs  Souverains  ,  va 
fe  réduire  à  les  faire  entrer  dans  des  af- 
faires de  finance  ou  de  palais ,  ou  tout 
au  plus  dans  la  diltribution  des  char- 
ges de  la  guerre.  La  paix  leur  paroit 
une  efpéce  de  décadence  ou  de  revers 
de  fortune.  Quoy  qu'il  en  foit  ces 
deux  Généraux  que  leur  rare  mé- 
rite fàifoit  regarder  comme  Ls  arbitres 
de  la  paix  &  de  la  guerre  ,  mépriloirnt 
avec  hauteur  les  avances  de  la  Fiance, 
concluant  toujours  qu'il  falloit  humilier 
fa  fierté ,  &  labbattre  de  mainYre  qu'el- 
le ne  pût  fe  relever  jamais.  C  \-ïl  J.ins 
cet  elprit  qu'on  propofa  qu'il  ne  iurii- 
foit  pas  que  le  Koy  fournit  mt  mc  Je 
l'argent  pour  détrtWr  fon  petir-his, 
mais  qu'il  tàlloit  encor  qu'il  luy  arrachât 
luy-méme  fa  Couronne  &  cela  dans 
deux  mois;  faute  dequoy  ks  hottiliteZ 
recommenceroient  contre  la  France, 
Ce  fut  le  13  Juillet  que  les  Députés  fi- 
rent cette  propfition.  Elle  indigna  tt.  us 
ceux  dans  qui  il  reftoit  quekme  lente- 
ment d'humanité  ,  &  elle  fit  compren- 
dre aux  Plénipotentiaires  de  France  que 
les  Alliez  avoient  réfoîu  de  ptrpttiier  la 
guerre,  puisqu'on  ne  vouloit  accorder 
la  paix  qu'à  des  conditions ,  dont  l'exé- 
cution ne  poxivoit  dépendre  de  fa  Ma- 
jellé  &  qui  d'ailleurs  etoient  fi  contrai- 
res &  à  lbn  honneur  &  aux  loix  mê- 
me de  la  nature,  lis  en  écrivirent  le 
20  Juillet  au  Penfionaire  lleinfius,  pouf 
fe  plaindre  de  l'indigne  procédé,  qu'on 
Vv  avoit 
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avoit  tenu  à  leur  égard  ,  &  quittèrent 
enfin  Gertruydemberg.  Leur  départ 
donna  de  h  joye  à  Itous  les  François, 
inftruits  de  ce  qui  s'étoit  palfé  ,  &  qui 
depuis  longtems  fouffroient  avec  peine 
que  le  Roy  eût  voulu  fàcrifier  fa  propre 
gloire  à  la  tranquillité  &  au  foulage- 
ment  de  fon  Peuple. 

La  Reine  d'Angleterre  fût  elle-mê- 
me touchée  que  pour  fàtisfàire  lu  paf- 
fion  de  fes  alliez  ,  il  luy  fallût  accabler 
d'impôts  fes  propres  fujets  ;  elle  avoit 
d'autre  part  peine  à  fupporter  les  hau- 
teurs du  Duc  de  Marlborouc,  qui  vou- 
loit  la  dominer  &  qui  agifloit  en  maî- 
tre. Sentant  enfin  qu'elle  étoit  maitref- 
fe  ,  elle  donna  fa  confiance  à  d'autres 
Mjniltres,  qui  luy  firent  ailément  com- 
prendre que  les  conditions  que  la  Fran- 
ce luy  otfroit  contribueroient  égale- 
ment &  à  fa  propre  gloire  &  au  bon- 
Mnn  de  heur  de  fes  Etats.    La  mort  de  l'Em- 
l'Empe-   pereur  Jofeph  que  la  petite-vcrole  en- 
rtcu'  fM   leva  le  17.  Avril  171 1  »  3Ûk\a  de  la 
A° Vti'i  difpofer  à  traiter  avec  la  France  :  & 
'     dès  le  8-  Oâobre  les  articles  préliminai- 
res  furent  convenus  à  Londres.  Les 
Etats  Généraux  fuivirent  l'impreflion 
de  l'Angleterre.   Utrecht  fat  choifi  au 
mois  de  Novembre  pour  le  lieu  du 
Congiés  &le  12.  Janvier  pour  en  faire 
l'ouverture. 

Les  offres  de  la  France  lignées  par 
le  Maréchal  d'Huxelles  Plénipotentiai- 
re du  Roy  ,  étoient  dans  les  Articles 
qui  regardent  l'Alface  conçûs  en  ces 
termes  :  "Les  Frontières  de  part  & 
"d'autre  fur  le  Rhin  feront  remifes  au 
"même  état  qu'elles  étoient  avant  la 
préfente  guerre."  On  n'y  parloit  plus 
ni  de  rendre  Strasbourg,  ni  de  démo- 
lir les  places  d'AHàce.  Chaque  allié 
propola  de  fon  côté  des  demandes 
lpecifiques.  Les  Cercles  de  l'Empire 
adjacents  de  la  France  ,  renfermèrent 
les  leurs  dans  un  long  écrit  daté  du  ç. 
Mars  1712.  Ils  ne  fe  contentèrent  pas 
de  demander  que  le  Roy  les  indemni- 
lat  de  toutes  les  pertes  que  la  France 
leur  avoit  caufées  pendant  la  guerre  ; 
ils  prétendoient  même  qu'on  leur  ré- 
flituât  tout  ce  qui  avoit  autre  fois  ap- 
partenu aux  Cercles  &  qui  avoit  été 
cédé  à  la  France  ,  tant  par  la  paix  de 
Munfter  &  par  les  autres  traitez  fubfe- 
quents  ,  que  par  la  maifon  d'Autriche. 
Ils  appuyèrent  leurs  prétentions  d'un 
très  long  difeours  ,  ou  ils  rappellerent 
tout  ce  qui  avoit  été  répété  cent  fois  à 
Ryswick  ,  à  Ximegue  ,  &  dans  tous 
les  Congrès  où  on  avoit  traité  de  la 
paix.  Les  Plénipotentiaires  de  France 
ne  s  arrêtèrent  pas  à  oppoferà  ces  dis- 
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cours  de  longs  écrits  ,  &  la  Rein8 
d'Angleterre  comprit  qu'on  ne  pour- 
rait parvenir. à  la  paix  .  s'il  falloir  ren 
trer  dans  des  dilcuflions  de  cequi  avoi 
été  réglé  par  les  traitez  les  plus  folem- 
nels.   Laîlèe  de  l'opiniâtre  retardement  ,7.  j,^ 
de  quelques-uns  de  fes  alliez ,  elle  don-  a.  1711 
na  ordre  au  Duc  dOrmont  Général 
des  troupes  de  la  Grande-Bretagne,  de  Sofpn». 
fe  féparer  de  l'armée  des  alliez  &  dc(,oni'"' 
faire  publier  une  fufpenfion  d'armes  avec  ™* 
la  France  pour  deux  mois.    Ce  que  ^  " 
l'amour  de  la  paix  &  le  defir  de  faire 
refpirer  fon  peuple  infpirererent  à  la 
Reine  d'Angleterre  ,  déconcerta  ceux 
qui  mettoient  leur  gloire  à  voir  la  Fran- 
ce opprimée. 

jusqu'alors  les  conférences  avoient 
langui  aans  Utrecht  ,  &  on  y  enten- 
doit  encor  quelque  fois  le  fier  langage 

Îu'on  avoit  tenu  à  Gertruydemberg. 
es  Plénipotentiaires  de  France  tou- 
jours dans  les  termes  de  la  modération 
&  de  la  fagetlè  ,  oppofoient  de  fortes 
raifons  aux  mémoires  dont  on  les  ac- 
cabloit  fans  celle.  Mais  la  taifon  ne 
fuffit  pas  pour  convaincre  un  adverfai- 
re  que  les  fuccés  animent  &  que  la  for- 
ce rend  fuperieur.  Enfin  arriva  le  mo- 
ment que  le  Seigneur  avoit  marqué 
pour  rendre  à  Louis  XIV  toute  fa  gloi- 
re >  &  à  fon  Royaume  une  heureulè 
paix.  Le  Maréchal  de  Villars  ayant 
îurpris  le  24  Juillet  au  camp  de  De- 
nain  ,  le  Prince  Eugène  qui  s'occupoit 
au  fiége  de  Landreds  ,  multiplia  coup  coota 
fur  coup  fes  conquêtes  &  força  les  &  De- 


Plénipotentiaires  des  Alliez  de  changer 
à  Utrecht  de  fentimens  &  de  langa- 
ge; &  delà  on  vit  chaque  jour  avancer 
le  grand  ouvrage  de  la  paix.  L'Angle- 
terre, les  Etats  Généraux  ,  le  Duc  de 
Savoye,  le  Roy  de  Portugal  &  le  Roy 
dePruflê,  s'accordèrent  fucceflivement 
avec  la  France  &  l'Efpagne ,  &  lignèrent 
enfin  le  traité  dTJtrecnt  Te  n  Avril  1713. 
Par  ces  traitez  Louis  xiv.céda  la  moindre 
partie  de  fes  conquêtes ,  &  en  allûrant 
a  fon  petit-fils  la  Couronne  d'Efpagne 
&  des  Indes ,  objet  principal  qui  avoit  f» 
mis  en  armes  toute  l'Europe  ,  il  fe  vit  ^JL 
glorieufement  dédommagé  par  la  paix,  " 
de  tout  ce  qu'une  longue  guerre  luy 
avoit  fait  fournir. 

Le  même  jour  que  la  paix  fut  lignée 
avec  toutes  ces  autres  puiflânees ,  l'Em- 
pereur dédaigna  d'accepter  les  condi- 
tions que  la  France  luy  avoit  offertes. 
Ceux  qui  connoilToient  mieux  les  vrays 
intérêts  de  l'Empire  ,  ne  purent  ap- 
prouver ce  refus  qui  alloit  replonger  le 
corps  Germanique  déjà  trop  epuife  d'ar- 
gent ,  dans  toutes  lus  horreurs  de  la 
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guerre.  Ils  defesperoientméme  que  la 
iuite  en  lût  heureulè  pour  l'Empereur, 
dés  que  la  bourfe  des  Mollandois  luy 
feroit  fermée  ,  &  que  les  Anglois  au- 
roient  cefTé  de  luy  prêter  fecours.  Ces 
réflexions  touchèrent  moins  l'Empe- 
reur que  l'intérêt  de  fa  grandeur  qu'il 
croyoit  blefle  en  recevant  la  loy,  ou  de 
fes  ennemis ,  ou  de  fes  alliez.  Ses  Mi- 
niftres  fe  plaignoient  hautementdupeu 
d'égard  qu'avoient  eu  les  alliez  pour  là 
Majefté  Impériale,  en  fkilànt  leur  paix 
féparement ,  contre  la  convention  des 
traitez  ,  &  peu  s'en  fallut  qu'ils  ne 
traitalfent  cette  démarche  de  mauvaife 
foy.  Les  alliez  de  leur  côté  (butenoient 
en  avoiralfez  fait;  que  nul  traité  ne  les  a- 
voit  engagez  à  ne  terminer  la  guerre, 
que  lorsqu'il  plairoit  â  l' Empereur  delà 
finir;  que  la  raifon  &  la  juttice  devoit 
luy  fervir  de  règle  ,  en  le  contentant 
des  conditions  avantagent  que  la 
France  luy  offrait,  qu'elles  leur  paroif- 
foient  juihs  &  mériter  d'être  acceptées 
avec  cmpreHèment.  • 
»  Le  Kov  avoit  en  effet  fait  déclarer 

cjri'r/»  Par  *"es  Plénipotentiaires  le  n.  Avril 
fJirs  à  1 71 3,  qu'il  étoit  prêt  d'accorder  à  l'Em- 
TEmpc-  pereur  &  à  l'Empire  que  le  traité  de 
*«■  Kyswick  fut  rétabli  &  que  le  Rhin  fer- 
vît  de  barrière  entre  la  France  &  l'Em- 
pire. Qu'il  remettrait  à  la  maifon 
d'Autriche  le  Vieux- Brifach  avec  fes  dé- 
pendances qui  font  à  l.i  droite  du  Rhin, 
&  à  l'Empereur  &  à  l'Empire  le  fort  de 
Kell.  Qu'il  feroit  démolir  l'ouvrage  à 
corne  vis  à- vis  Huningue  ,  fitiiéfur  la 
rive  droite  du  Rhin  ,  de  même  qu'un 
autre  ouvrage  fitûé  dans  un  lsle  de- 
vant Huningue.  Qu'il  feroit  pareille- 
ment démolir  fous  Strasbourg  le  fort 
du  Rhin  fi  tue  dans  une  lsle  à  la  droite 
du  pont  en  allant  au  fort  de  Kell  &  le 
fort  de  la  Pile.  Que  le  Fort-Lotiis  fe- 
rait rafé  ,  auflibien  que  le  fort  de  Se- 
lingue  &  celuy  de  1  lsle  du  Marquifat, 
&  qu'enfin  Landau  demeurerait  à  la 
maifon  d'Autriche.  Tel  eft  le  plan  fur 
lequel  l'Alface  devoit  relier  à  la  Fran- 
ce. 

Le  Roy  confentoit  en  outre  qu'on 
cédât  à  la  maifon  d'Autriche  ,  le  Ko- 
yaume  de  Naples  ,  le  Duché  de  Mi- 
lan, les  quatres  places  appartenantes  à 
l'Efpagne  fur  les  côtes  de  Tofcane  les 
Païs  -  Bas  Efpagnols  ,  à  la  réferve  de 
quelques  places  fpecifiées  dans  le  pro- 
jet, que  je  ne  dois  pas  rapporter  plus 
au  long.  Quelques  avantageufes  que 
fùuent  ces  conditions  ,  le  Comte  de 
Zinzendorft'  les  rejetta ,  &  quitta  Ut- 
recht  en  dilhnt  que  la  gloire  de  fon 
maître  feroit  blelfée ,  s'il  fe  contentoit 
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d'une  fi  petite  portion  des  grands  Etats 
qui  luy  appartenoient.  Le  zele  de  ce 
Miniltre  luy  faifoit  compter  pour  p§u, 
toute  l'Italie  ,  les  Païs  -  bas  ,  &  deux 
places  d'Allace  ,  dont  la  perte  affaibli- 
rait dans  cette  Province  la  puiffance  du 
Roy.  L'Empereur  d'ailleurs  maître  du 
Corps  Germanique  &  des  grands  Etats 
qui  le  rendoient  plus  puifiant  que  tous 
les  predecelfeurs ,  fi  on  excepte  Char- 
les-Quint  ,  fè  flattoit  que  la  France 
ne  pourrait  luy  réfilter ,  dés  qu'il  feroit 
fécondé  par  le  Prince  Eugène  ,  qui 
étant  accoutumé  à  vaincre  en  Flandres 
&  en  Italie  fè  ferait  bientôt  redouter 
fur  le  Rhin.  La  diète  de  Ratisbonne  La  «Kete 
fouferivit  à  tout  ce  que  l'Empereur  luy  conclut  i 
propola  »$c  conlèntit  de  fournir  outre la  8tter™* 
le  reliant  du  million  d'écus  qu'elle  avoit 
accordé  ,  quatre  autres  millions  d'écus 
qui  dévoient  être  portez  à  la  CaifTe  mi- 
litaire. L'Empereur  de  fon  côté  em- 
prunta à  Amilerdam  deux  millions  de 
florins ,  fous  le  cautionnement  des  E- 
tats  Généraux.  L'Appas  d'une  pareil- 
le avance  pour  la  guerre  flatroit  le  jeu- 
ne Empreur  ;  mais  ce  n'étoit  pas  des 
fommes  touchées  ;  &  les  membres  de 
l'Empire  ne  font  pas  toujours  des  dé- 
biteurs emprelfez  de  lé  libérer.  La 
neutraliré  de  l'Italie  que  la  politique 
luy  fit  accepter  ,  étoit  une  voye  plus 
fûre  pour  épargner  degro'lès  dépenfes 
&  en  tirer  grand  nombre  de  Troupes 
qui  y  étoient  inutiles.  Toutes  cesme- 
lures  fî  fagement  paies  luy  firent  décla- 
rer au  mois  de  May  qu'il  vouloit  con- 
tinuer la  guerre, 

Ués  le  24.  de  ce  mois  le  Prince  Eli-  a.  1713. 
gene  ahembla  fon  Armée  au  camp  de  i.c  i-iince 
Mulberg  au  delà  du  Rhin  ,  à  la  hau-  E;»scnc 
teur  dTiagenbach  &  derrière  les  lignes  ^"àhuL 
d'Etlingue.  11  comptait  fuivant  le  dé- 
nombrement rendu  public  dans  l'Em- 
pire, qu'elle  monterait  à  cent  quatre- 
vingt  mille  hommes  ,  auxquels  il  vou- 
loit |oindre  quinze  mille  hommes,  qu'il 
demanda  à  la  République  de  Pologne. 
Sa  négociation  ne  réûlfit  pas  en  Po- 
logne, &  l'Empire  fe  vit  dans  la  nécef- 
fité  de  mefurer  fes  forces  feul  à  feul 
avec  la  France.  Son  Armée  grollilfoit 
tous  les  jours,  mais  il  lé  vit  d'abord 
obligé  de  la  partager  pour  mettre  en 
fureté  une  grande  étendue  de  païs  con- 
tre l'aclivité  du  Maréchal  de  Villars. 
11  détacha  le  Général  Vaubonne  pour 
garder  les  paffages  de  la  forêt- noire,  & 
d'autres  Troupes  pour  couvrir  d'un 
autre  côté  le  wirtemberg  &  une  par- 
tie de  la  Suabe.  Ces  précautions  étoient 
nécellàires. 

Déjà  le  Maréchal  de  Villars  nommé 
Vv  2  Gé- 
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Généraliiïïme  de  l'Armée  du  Rhin,  s'c- 
Lb  h lt  toit  rendu  à  Strasbourg  où  les  Trou- 
VUUn  pes  comme  un  torrent  venoient  de 
aflVmNe  toutes  parts  aborder  dans  l'AHàce  ;  ja- 
lon Ai-  majs  cj[e  ne  tit  mieux  voir  qu'elle  étoit 
■**  une  Province  de  reflburce.  La  plus- 
part  des  Officiers  perlùadez  que  la  paix 
le  concluroit  à  Utrecht  6'ctoient  dé- 
faits de  leurs  équipages  ,  ou  avoient 
négligé  de  fe  pourvoir  pour  une  Cam- 
pagne ;  ils  vinrent  cependant  enlbule 
aux  ordres  du  Général  ,  manquant  de 
tout  ,  &  desefpérant  presque  de  pou- 
voir trouver  le  nécelTaire.  Mais  la 
Ville  de  Strasbourg  &  les  autres  à 
proportion  mirent  bientôt  &  les  Offi- 
ciers &  les  Soldats  en  état  de  ne  le 
plaindre  pas  de  leurs  befoins.  Jamais 
dans  les  plus  célèbres  foires  on  ne  vit 
un  commerce  plus  vif  ;  les  boutiques 
des  Artifans  &  des  Marchands  étoient 
jour  &  nuit  allîegées  ;  &  on  vie  fortir 
en  moins  de  quinze  jours,  habits,  ten- 
tes ,  meubles ,  batterie  de  cuiline ,  ulten- 
files  pour  toute  Une  Armée.  Les  Ma- 
gafins  de  vivres  &  de  fourages  ,  oui 
étoient  presque  vuides ,  furent  par  les 
foins  de  Monfieur  de  la  Houflaye  rem- 
plis de  tout  ce  qui  devoit  fournir  à  la 
fubfilbmce  de  prés  de  deux  cens  mille 
hommes.  Au  défaut  des  Chevaux  d'Ar- 
tillerie &  des  vivres  ,  dont  un  grand 
nombre  étoient  péris,  &  qu'on  n'avoit 
pas  eu  leloifirde  remplacer,  on  trou- 
va chez  les  Païfans  de  quoy  réparer 
leur  perte.  t 

Le  Généraliflime  s'etant  allure  de 
MoUve;  ce  fecours  ,  fit  marcher  fon  Armée 
rÂEtfT  entre  Haguenau  &  Lautcrbourg,  &au 
rrwisoife.  jour  deltiné  pour  ouvrir  la  Campagne, 
il  fit  paflèr  le  Rhin  à  un  gros  Corps 
de  Troupes  &  fe  rendit  luy-même  a 
Fort -Louis  ,  d'où  il  s'avança  prés  de 
Raftat  ,  pour  faire  croire  aux  ennemis 
qu'il  en  vouloit  aux  lignes  d'Etlinguc. 
Mais  tandis  que  tout  étoit  en  mouve- 
ment au  delà  du  Rhin ,  &  que  le  Prin- 
ce Eugène  fe  difpofoit  féneufement  à 
bien  défendre  l'es  lignes.  Le  Comte 
de  Broglio  à  la  téte  de  vingt-deux  Ef- 
cadrons  ,  de  quinze  Bataillons  &  de 
mille  Grenadiers  marchoit  en  deçà  du 
Rhin  fur  la  route  de  Spire.  Des  que 
le  Comte  en  fut  proche ,  le  Maréchal 
de  Villars  fe  dérobant  tout  à  coup  re- 
paya le  Rhin  ,  &  s'érant  mis  à  la  téte 
de  fon  Armée,  il  força  fa  marche  ,  de 
manière  que  les  Troupes  n'eurentenun 
jour  que  trots  heures  de  halte,  &  qu'il 
y  eut  des  Bataillons  qui  firent  leize 
lietîes  en  vingt  heures.  Le  Soldat  fou- 
tenoit  avec  ardeur  ces  fatigues  ,  fça- 
cliant  qu'ils  avoient  un  Général  que  la 
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fortune  fuivoit  partout.  Le  Comte  de 
Broglio  qui  avoit  pris  les  devants,  n  a- 
voit  pas  tait  une  moindre  diligence,  & 
quand  le  Maréchal  arriva  il  trouva  que 
le  Comte  s  étoit  déjà  emparé  le 4.  Juin 
de  la  Chaufiee  de  Philisbourg.  L'Ar- 
mée campa  entre  cette  place  &  Lan- 
dau dans  un  pais  ou  tout  étoit  en abon- 
dance.  Par  toutes  ces  marches  Lan- 
dau commença  d'être  inverti  ,  avant 
que  le  Prince  Eugène  fpeclateur  des 
mouvemens  de  l'Armée  Françoife,  eût 
imaginé  qu'on  en  vouloit  à  cette  place. 
11  n'en  douta  plus  dés  qu'il  eut  appris 
que  le  Maréchal  de  Bezons  avoit  tait 
palier  en  Alface  l'Armée  qu'il  comman-  Liiwha 
doit  fur  la  Sàre.  ">»A* 

Landau  tut  en  effet  invefti  de  tou- 
tes parts  ,  le  onzième  Juin  &  dés  lors 
le  Maréchal  de  V  illars  attentif  à  empê- 
cher que  cette  fbrterefïè  ne  pût  rece- 
voir de  fecours  ,  &  aflurer  au  Camp 
qui  formerait  le  fiége  la  fûreté  des  con- 
voys,  fit  camper  l'Armée  d'obfervation 
par  cantonnement  depuis  Lauterbourg  T1°io"" 
jusqu'au  delfous  de  Manheim.  Il  plaça 
le  Comte  du  Bourg  à  Lauterbourg  avec 
un  Corps  conlîderable ,  pour  allùrer 
les  bords  du  Rhin  &  la  navigation  de 
ce  fleuve  abfolumcnt  neceflàire  pour  la 
fubfittance  des  Armées.  Le  Comte 
garda  toujours  ce  porte  important  pen- 
dant tout  le  fiege  ,  la  proximité  des 
lieux  luy  permettant  de  partager  ainfi 
fes  foins.  Le  Pont  de  Philisbourg  pou- 
voit  mieux  que  tout  autre  endroit  fa- 
ciliter le  fecours.  Mais  le  Maréchal  fit 
emporter  un  ouvrage  qui  étoit  à  la 
téte  de  ce  pont  &  masqua  cette  place 
par  un  retranchement  de  douze  cens 
toifes,  &  parla  il  fit  perdre  au  Prince 
Eugène  l'elpérance  de  déboucher  par 
cette  Ville.  Monfieur d  Albergothi  at- 
taqua en  même  tems  l'ouvrage-à-corne 
qui  couvroit  le  pont  volant  de  Man- 
heim. Les  Impériaux  s'y  défendirent 
avec  vigueur;  &  le  Maréchal  ayant  re- 
connu par  luy-même  que  cet  ouvrage 
étoit  meurtrier  ,  &  que  d'ailleurs  il 
étoit  peu  nécefiàire  de  s'y  attacher,  on 
abandonna  cette  entreprife.  Les  Im- 
périaux de  leur  côté  ne  s'obftinerent 
pas  à  conferver  le  palîàge,  &  jugèrent 
à  propos  de  retirer  dans  le  Neckre 
leur  pont  volant  qui  avoit  été  trop 
maltraité  fur  le  Rhin.  Pour  allùrer 
toùjours  plus  le  liège  &  préparer  à  fes 
Troupes  en  cas  de  befoin  des  quartiers 
d'hvver  dans  le  Palatinat  ,  Monlieur 
de  Villars  fit  affiéger  Kayfersloutrc,  Li- 
nanges  &  quelques  Châteaux  :  toutes 
ces  places  le  rendirent ,  &  les  Garni- 
Ions  y  furent  faites  prilbnnieres  de 
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guerre.     Celle  de  Kayfersloutre  étoit 
compofée  de  fept  cens  hommes  &  de 
quarante  Officiers,  avec  huit  pièces  de 
Canons.     Linanges  n'étoit  détènduê 
que  par  deux  cens  cinquante  hommes. 
Tous  ces  portes  enlevez  aux  Impériaux 
au  deflbus  de  Landau  formoient  une 
efpéce  de  Circonvallation  qui  mettoit 
le  fîege  à  l'abry  de  toutes  furprifes  ,  & 
facilitait  aux  François  le  moyen  de 
porter  les  contributions  au  loin  dans 
les  Electorats  de  Trêves  &  de  Mayen- 
ce.   Les  foins  du  Maréchal  ne  s'éten- 
doient  pas  avec  moins  de  vigilance  fur 
l'Allàce.   Car  outre  que  le  Comte  du 
Bourg  ne  perdoit  pas  de  vûë  Lauter- 
bourg  ,  le  Marquis  de  Coignies  avec 
un  gros  corps  campé  du  côte  d'Yoche- 
num  entre  Lauterbourg  &  Germers- 
heim ,  veilloît  fur  la  Baffe- Alface,  prêt 
ài  voler  dans  tous  les  endroits  où  les 
ennemis  voudroient  fe  préfenter  ;  tan- 
dis qu'un  autre  gros  corps  de  Cavale- 
rie &  d'Infanterie  campé  aux  environs 
de  Hrifach  étoit  en  état  de  défendre  les 
pafTages  du  Rhin  ,  en  cas  que  les  Im- 
périaux épars  dans  la  Forêt-noire  vou- 
luflTent  aborder  ce  fleuve, 
iwa  on       Pendant  que  le  Maréchal  de  Vil- 
du  Prmce  lars  campé  à  Efïèingen  a  portée  du  fié- 
gcne.  ge  Se  au  centre  de  toutes  fes  armées, 
donnoit  fes  ordres  depuis  Brifàch  jus- 
qu'à Mayence  ,  le  Prince  Eugène  de- 
meurait au  delà  du  Rhin  dans  une  en- 
tière inaâion  ,  fe  contentant  d'expé- 
dier couriers  fur  couriers  pour  dè- 
mander  des  troupes  &  de  l'argent 
Il  alla  luy-méme  a  Heidelberg  ,  con- 
fcrer  avec  le  Duc  de  Marlboroug, 
qui  pana  par  cette  Ville  allant  à  Bruxel- 
les,  &  avec  le  Général  Cadogan.  Ce 
n'étoit  pas  pour  demander  confeil  à 
ces  deux  Généraux  ,  le  Prince  étoit 
trop  habile  îpour  avoir  befoin  des  lu- 
mières d'autruy  ;  il  vouloit  fuivant  les 
apparences  les  engager  de  l'aider  à  re- 
veiller la  lenteur  de  l'Empire  ,  qui  vo- 
yoient  fans  fe  remuer  l'armée  Françoife 
defoler  les  terres  de  leurs  confederez, 
&  enlever  à  l'Empereur  une  conquête 
qui  alloit  réduire  le  Palatinat  dans  une 
efpece  de  fervitude.   Le  Duc  de  Marl- 
boroug plaignit  le  Prince  ,  mais  il  ne 
luy  fit  pas  efpérer  que  fes  bons  offices 
dû  (lent  produire  de  bons  effets  auprès 
des  Princes  de  l'Empire.    11  fçavoit 
qu'on  eft  peu  touché  du  malheur  d'au- 
truy ,  quand  on  eft  trop  attentif  à  fon 
intérêt  propre.  Parmi  ceux  qui  ne  vo- 
yoient  que  de  loin  les  maux  qui  mena- 
çoient  les  Etats  voifins  du  Rhin  ,  les 
uns  s'exeufoient  de  payer  leur  contin- 
gent fur  ce  qu'ils  s'étoient  épuifez  dans 
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la  dernière  guerre.  Les  autres  deman- 
doient  que  leur  cotte  part  fût  compen- 
fée,  parce  qu'ils  av oient  fourni  au  delà 
des  iommes,  auxquelles  Us  avoient  été 
impofez  pour  la  précédente  campagne. 
Ces  prétentions  demandoient  un  calcul, 
&  l'argent  comptant  eft  le  feul  mobile 
qui  peut  mettre  les  troupes  en  mouve- 
ment. La  Diète  fidèle  organe  de  l'Em- 
pereur oppofoit  à  toutes  ces  exeufes  des 
refultats  ,  par  lesquels  l'Empereur  étoit 
fupplié  d'exiger  les  contingents  par  exé- 
cution militaire.  Mais  fa  Majefté  ne 
voyoit  gueres  qu'il  fût  poflîble  de  prêt 
fer  par  les  voyes  de  fait ,  les  membres 
de  l'Empire  qu'il  avoit  intérêt  de  mé- 
nager. 

11  paroît  même  que  ces  exécutions 
en  difpofant  mal  plufieurs  membres  de 
l'Empire ,  auroient  été  fort  inutiles ,  s'il 
eft  vray  ,  comme  l'allure  l'auteur  de 
l'Hiftoire  du  Congrès  ,  qu'une  grande 
partie  de  la  Cavalerie  de  quelques  Prin- 
ces ,  avoit  ordre  de  leurs  maîtres  de 
ne  point  agir ,  avant  que  pour  prix  de 
leur  fecours ,  fa  Majefté  Impériale  leur 
eût  accordé  les  grâces  qu'ils  luy  deman- 
doient.  C'eft  le  deftin  ,  ajoute-t'il,  de  "'^rne 
ce  grand  corps  de  l'Empire  d'ailleurs  fi  L^,  £u^g. 
redoutable  ,  d'être  defuni  &  brouillé  apudSim- 
dans  les  befoins  les  plus  prenants ,  par  v'"«  «UC 
des  intetêts  &  des  vûfis  différentes  de  ,8' 
fes  membres  ,  qui  fouvent  à  contre- 
tems  fe  prévalant  de  leur  indépendan- 
ce &  immunité  particulière  >  font  les 
difficiles  à  fournir  leur  contingent  & 
retardent  ainfi  le  bien  &  l'intérêt  pub- 
lic, je  ne  dis  rien,  continue-til ,  des 
ordres  que  les  troupes  particulièrement 
des  Cercles  ,  reçoivent  fouvent  immé- 
diatement, de  ne  point  fe  laiflèr  fépa- 
rer  ,  ou  de  ne  point  avancer  au  delà 
de  tel  ou  tel  diftricl  ,  quelque  befoin 
ou  quelque  convenance  qu'il  y  ait  d'a- 
gir autrement.  Un  tel  manège  rompt 
ou  retarde  fouvent  les  mefures  des  Gé- 
néraux ,  au  grand  préjudice  de  la  cau- 
fe  commune.  Ces  observations  paroit 
fent  être  des  réflexions  d'un  homme 
inftruit:  au  fond  le  Prince  Eugène  n'a- 
voit  pas  befoin  d'une  pareille  apologie; 
toute  l'Europe  qui  a  tant  defois  admiré 
&  fa  valeur  &  fa  capacité  dans  le  mé- 
tier de  la  guerre  n'attribuera  jamais  l'in- 
action où  il  languiflbit  prés  de  Landau, 
qu'à  rimpoflîbilité  où  il  étoit  d'agir, 
foit  que  les  Etats  de  l'Empire  ne  luy 
euflent  pas  fourni  les  fecours  néceffy- 
res,  foit  que  les  fages  précautions  que 
Monfieur  de  Villars  avoit  prifes ,  l'eût 
fent  réduit  dans  un  état  à  ne  pouvoir 
remuer. 
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Ce  Prince  defêspera  de  trouver  pen- 
dant tout  le  cours  du  fiege,  l'occafion 
de  fe  fignaler  ;  de  forte  que  quoyque 
l'Empereur  eût  une  forte  envie  de  ve- 
nir à  l'exemple  de  l'Empereur  Joseph, 
fc  mettre  à  la  téte  de  l'armée  Impériale, 
pour  fauver  une  place  que  fon  Irere 
avoit  |usqu'a  deux  lois  retirée  des  mains 
des  François  ,  il  en  fut  détourné  par 
les  infantes  prières  du  Prince  Eugène, 
qui  conçut  qu'il  ne  convenoit  pas  à  la 
Majelté  Impériale  de  vouloir  être  té- 
moin d'une  entreprife  ,  qui  fuivant  les 
apparences  ne  contribuëroit  pas  à  fa 
gloire  ,  tout  contpirant  à  promettre 
aux  François  un  heureux  iuccés  du 
fiége. 

Le  Maréchal  de  Bezons  qui  en  etoit 
chargé  ,  avoit  tait  ouvrir  la  tranchée 
la  nuit  du  24  au  2c.  Juin  par  le  Comte 
du  Bourg  Lieutenant-Général  &  le 
Marquis  de  Mimeur  Maréchal  -  de- 
Camp.  Elle  fut  ouverte  à  la  droite  de 
l'ouvrage  à  corne  de  la  porte  de  Fran- 
ce; &  dés  la  première  nuit  file  fut  pouf- 
fée  à  la  demi  -  portée  du  fulil  des  pre- 
miers ouvrages  ,  bien  loin  cependant 
du  corps  de  la  place.  Car  outre  que 
fept  lunettes  bordoient  le  glacis  .  qui 
fàifoit  race  aux  alfiégeants  ,  le  Prince 
Alexandre  de\i'irtemberg  Gouverneur 
de  la  place  avoit  ajouté  un  autre  ou- 
vrage qu'on  nomma  le  Fort-Alexandre 
couvert  d'une  grande  tenaille  revêtue 
à  douze  pieds  de  hauteur  &  qu'on 
nomma  le  tort  de  la  juftice.  Cette  en- 
filade de  tortereflès  entatfées  les  unes 
fur  les  autres  demandoit  pluficurs  fieges; 
la  pluspart  de  ces  ouvrages  étant  re- 
vêtus &  tous  ayant  leurs  tblTez  ,  des 
pallifades  &  leur  glacis  ,  avec  des  mi- 
nes &  des  fourneaux  fans  nombre.  11 
iàlloit  cependant  rompre  ce  long  en- 
chainement  de  boulevarts  avant  que 
de  toucher  même  au  chemin  couvert 
de  la  place.  On  fe  donna  le  loifir  de 
les  emporter  l'un  après  l'autre.  Les 
François  en  eurent  tout  le  tems  ;  car 
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comme  les  ennemis  n'étoient  pas  en 
état  de  donner  beaucoup  d'inquiétude 
au  fiege  ,  les  Maréchaux  ne  le  prêtè- 
rent pas ,  jugeant  à  propos  de  n'avan- 
cer qu'à  la  tape  pour  ménager  les  Trou- 
pes 

Ils  s'attachèrent  d'abord  au  fort  de  Pfjfc  , 
la  jultice  qu'ils  embrafterent  à  droite  &  p^V* 
agauche  par  deux  grands  boyaux  qui  }0a:ct. 
en  fe  rapprochant  l'un  de  l'autre  de-  A.  1711 
voient  couper  la  communication  du 
fort  avec  la  Ville.  Le  Prince  Alexan- 
dre voyant  ce  projet  fur  le  point  d'être 
exécuté  ,  fit  lortir  le  2.  Juillet  cent 
Chevaux  à  toute  bride  ,  lbutenus  par 
cent  autres  &  quatre  cens  Grenadiers 
appuyez  par  cinq  Bataillons.  La  Ca- 
valerie ennemie  ayant  pris  les  travail- 
leurs par  derric-re  en  tûa  plufieurs.Mais 
deux  Bataillons  de  Navarre  &  d'Au- 
xerrois  marchèrent  aux  ennemis  aveo 
tant  d'intrépidité  &  de  tant  diligence, 
qu'ils  les  repoulfcrent  fans  leur  permet- 
tre de  renverfer  un  feul  gabion.  Na- 
varre s'abandonnant  à  fon  ardeur  ,  re- 
coigna  les  afliégez ,  en  s'avançant  avec 
audace  jusque  dans  leurs  paliOades.fans 
craindre  le  teu  d'une  tùrieufe  Artillerie. 
Le  Maréchal  de  Villars  toujours  décla- 
ré pour  la  valeur ,  loua  la  bravoure  de 
ce  Régiment  ;  le  Maréchal  de  Bezons 
traita  au  contraire  d'emportement  une 
valeur ,  qui  ne  fuit  pas  les  règles  delà 
difeipline  ;  mais  dans  le  fecret  du  coeur, 
il  tut  ravi  de  voir  tant  de  courage  dans 
les  Soldats.  Cette  fortie  fécondée  par 
le  Canon  &  la  mousqueterie  de  tous 
les  ouvrages ,  coûta  aux  afliiégeantt 
quatre  cens  hommes  &  le  bras  au  Mar- 
quis de  Biron.  Enfin  les  travaux  con- 
tinuant toujours  avec  fuccés  ,  les  aflié- 
gez qui  fe  voyoient  fur  le  point  d'être 
coupez  ,  abandonnèrent  le  fort  de  la 
juftice  qu'ils  rirent  fauter  par  quatre  ou 
cinq  tburneaux  qui  ne  bleflTerent  per- 
fonne.  Tel  fut  le  premier  prélude  du 
fiege  qui  tût  long ,  mais  toujours  la- 
gement  conduit 
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Es  que  les  aflîégeans  furent 
fe  l;.  .""  maîtres  Je  la  téte  des  forti- 
%  fications  de  Landau  par  la 

^a^u^-  prife  du  fort  de  la  juftice, 
filtrant  toujours  la  méthode  de  chemi- 
ner à  la  fàppe ,  ils  allongèrent  leur 
tranchée  pour  attaquer  le  tort  Alexan- 
dre.    Le  Gouverneur  jaloux  de  bien 


défendre  un  ouvrage  ,  qu'il  regardoit 
comme  fon  chef  d'oeuvre,  en  renforça 
la  Garnilon  de  trois  cens  hommes  d  é- 
lite, entre  lesquels  il  y  avoit  cent  Gre- 
nadiers. Il  comptoit  fur  tout  lur  une 
grolfe  redoute  polée  entre  le  fort  &  la 
lunette  de  Melac  ,  pour  fàvorilèr  la 
communication  avec  la  place  &  tirer  à 

revers 
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revers  fur  ceux  qui  attaqueraient  le  embraflees  avec  elle  firent  encor  moins 

fort ,  prétendant  par  cette  difpofition  de  réfiltance  &  coûtèrent  moins  de 

les  mètre  entre  deux  feux.  '  La  fappe  fang.     Au  lieu  de  les  brusquer  on  y 

cependant  ayant  avancé  la  tranchée  jus-  attacha  le  mineur  qui  les  fit  fauter, 

qu'à  quinze  pas  du  chemin  couvert  du  ayant  mis  le  3 1.  le  feu  aux  contremi- 

fort,  les  Grenadiers  de  la  droite  &  de  nés.    Les  affiégeans  s'y  logèrent,  mais 

la  gauche  impatients  ou  de  la  fatigue  en  même  tems  ceux  qui  les  défèndoient 

ou  de  la  lenteur  du  travail  ,  perfuade-  fe  retranchèrent  dans  les  gorges.  On  les 

rent  leurs  Officiers  que  fans  remuer  y  laiflà  fans  les  inquiéter,  jusqu'à  ce  que 

tant  de  terres,  ils  emporteraient  l'ou-  les  fappes  euflent coupé  la  communica- 

vrage  à  la  pointe  de  l'epée  :  ils  obtin-  tion  par  où  on  pouvoit  leur  porter  des 

rent  la  permiffion  de  l'attaquer  ,  &en  provifions&  du  fecour&Alors  manquant 

moins  d'une  demie-heure  ils  enlevé-  de  tout  &  fe  voyant  fans  reflburce ,  ils 

rent  le  11.  Juillet  le  fort  Alexandre,  la  fe  livrèrent  à  la  dilcrétion  du  vainqueur 

communication  &  la  redoute ,  paflànt  &  devinrent  les  prifonniers. 

au  fil  de  l'epée  tout  ce  qui  fe  rencon-  La  prife  de  ces  fix  ouvrages  facilita 

tra  devant  eux  ;  de  manière  que  des  les  approches  de  l'Artillerie* ,  avec  la* 

trois  cens  hommes  qui  défèndoient  Quelle  en  peu  de  jours  on  foudroya  les 

l'ouvrage  >  tous  périrent  à  la  réfervede  demies-lunes»  tandis  qu'on  pouffoit  la 

quarante-cinq  tant  Officiers  que  Sol-  fàppe  toujours  à  droite  du  côté  de  la 

dats  qui  furent  faits  prifonniers  de  rivière.    Elle  étoit  bordée  par  deux 

guerre.  Le  Régiment  d'Allàce  s'acquit  ouvrages  qu'on  nommoit  les  Patez, 

furtout  beaucoup  d'honneur  dans  cette  dont  l'un  étoit  en  deçà  delà  rivière, 

attaque  ;  le  Roy  qui  en  fut  informé  le  l'autre  au  delà,  l'un  &  l'autre  deftinez 

loua,  le  fit  remercier,  &  par  une  grâce  pour  détendre  le  cours  de  la  Queich, 

fînguliere  luy  marqua  par  une  lettre  &  couvrir  une  digue  qui  barre  cette 

qu'il  luy  écrivit  à  quel  point  il  étoit  rivière  &  remplit  d'eau  le  fofie  de  la 

content  de Tes  fervices.  Contregarde  ,  pofée  devant  le  réduit. 

Les  Généraux  que  ce  fuccés  aflu-  Déjà  les  Mineurs  des  afllégeans  travait- 

roit  toujours  de  l'intrépidité  des  Sol-  loient  à  tous  les  Angles  faiilants  du  che- 

dats  ,  ne  fe  relâchèrent  cependant  en  min  couvert ,  depuis  la  porte  de  Fran- 

rien  du  delTein  qu'ils  avoient  pris  de  les  ce  jusqu'à  la  fortie  de  la  rivière.  Us 

ménager.    Pourfuivant  toujours  leurs  mirent  le  feu  à  une  mine  ;  à  la  vûë  de 

pointes  ils  firent  conduire  les  fàppes  à  fon  effet  >  les  affiégez  fe  preflèrent  de 

droite  &  à  gauche  pour  envelop-  méttre  le  feu  à  quatre  ou  cinq  fourn'e- 

per  la  lunette  de  ^ielac  ,  ouvrage  aux  ,  qui  n'ayant  pas  réûfli  comme  ils 

qui  s'étoit  fait  fi  fort  refpeâer  dans  le  prétendoient  ,  ouvrirent  le  chemin 

les  fieges  précédents.      Mais  pour  couvert  &  épargnèrent  bien  du  travail 

ne  pas  trop  ennuyer  le  Soldat  ,  ils  ré-  aux  Frauçois.    Il  n'étoit  pas  tems  de 

folurent  d'embrallèr  en  même  tems  la  s'y  loger  ;  il  fàlloit  auparavant  fe  iàifir 

lunette  de  Laubanie,  que  les  Allemands  des  deux  Patez:  quatre  Compagnies 

nommoient  la  lunette  d'Hefly  >  &  les  de  Grenadiers  emportèrent  avec  peu 

deux  autres  qui  touchoient  au  glacis  de  réfiftance  céluy  qui  étoit  en  deçà 

de  la  place.    Cétoit  vouloir  attaquer  de  la  rivière.   Pendant  qu'ils  s'empref- 

tout  à  la  fois  quatre  lunettes.  Les  trois  foient  à  y  foire  les  logements,  ils  furent 

Mirclo  ^  étoient  à  la  gauche  de  l'attaque  fu-  inquiétez  par  une  fortie  des  affiégez 

«cctc7.    rent  négligées  par  ce  qu'on  prétendoit  qui  furent  repouflez  avec  vigueur  ;  & 

emporter  la  place  du  côté  du  réduit  en  même  tems  les  Grenadiers  ne  fui- 

Les  afliégeans  s'attachèrent  à  celle  de  vant  que  l'impetuofité  de  leur  valeur, 

Laubanie.     Elle  fut  attaquée  &  prife  &  fans  avoir  reçu  aucun  ordre  paflè- 

le  23.  Juillet  par  cinq  Compagnies  du  rent  la  rivière  à  la  nage  l'epée  entre  les 

Régiment  de  Navarre ,  fous  les  yeux  dents  &  allèrent  attaquer  le  fécond 

des  deux  Généraux,  du  Duc  de  Bour-  Paté  :   ils  en  chaflèrent  les  ennemis 

bon  &  du  Prince  de  Conti.   Ce*  deux  presque  fans  combat  ;  &  fans  que  les 

jeunes  Princes  étoient  venus  au  fiege  affiégez  fe  miflènt  en  devoir  de  leur 

apprendre  fous  de  fi  habiles  maîtres  faire  quitter  prife  ,  il  s'y  maintinrent 

l'art  de  prendre  des  Villes.   La  crainte  trente  fix  heures  ,  en  attendant  qu'on 

des  fourneaux  obligea  les  Officiers  de  eût  fait  le  pont  de  communication  par 

contenir  le  Grenadiers  fur  les  Angles  où  ils  pouvoient  recevoir  des  provi- 

fàillants .  où  ils  fe  logèrent»  mais  après  fions  &  du  fècours. 

qu'on  eut  fouillé  tes  mines,  les  affiégez  Après  ces  expéditions  du  f .  Août, 

cédèrent  tout  l'ouvrage.   La  lunette  de  on  établit  l'Artillerie  fur  le  paté  pour 

Melac  &  les  deux  autres  qu'on  avoit  battre  les  Contregardes  &  pour  rompre 
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Us  eclufes.   On  en  vintàbout  &  onfe    eurent  propofo  que  le  Gouverneur  de- 
rendit  Tans  peine  maître  du  chemin    mandoit  une  capitulation  femblabJe  à 
couvert.     Alais  on  fut  arrêté  par  un    celle  qui  avoit  été  accordée  dans  les  fie- 
ouvrage  pofé  entre  les  deux  Contre-    ges  précédents  ,  que  ie  Maréchal  de 
gardes,  ou  il  y  avoit  une  place  d'armes    Villars  leur  déclara  qu'il  les  vouloit  pri- 
&  un  tambour  ,  c'elt  à  dire  un  grand    fonniers  de  guerre.   Confternez  d'une 
quarré  fait  de  madriers  de  quatre  pou-    réponfe  fi  peu  attenduë  ,  ils  fe  turent, 
ces  d'epaiflèur,  ou  les  Fufeliersetoient    &  retournèrent  dans  la  place.  St 
à  couvert  du  feu  des  afliégeans  :  un    Martin  Capitaine  des  Mineurs  homme 
Capitaine  du  Régiment  Dauphin  fuivi    très  eftime  dans  l'Empire  fut  auflitôt 
de  trente  Grenadiers  traverlà  lànt  bruit    renvoyé  ,  pour  obtenir  du  Maréchal 
la  nuit  du  12.  au  13.  le  foUë  ,  ayant    qu'au  moins  ils  fuflènt  prifonniers  de 
l'eau  jusqu'à  la  ceinture;  il  jetta  l'ai-    guerre  en  Allemagne.   Cette  grâce  luy 
larme  dans  cet  ouvrage.    Les  ennemis    fut  refufée ,  la  négociation  fut  rompue, 
épouvantés  s'etant  retirez  à  la  hâte,    &  Monfieur  de  Villars  retourna  dans 
donnèrent  le  tems  à  deux  cens  hommes    fon  quartier,  après  avoir  prié  le  Maré- 
des  Regimnis  de  BrofFe  &  d'Allàce,  de    chai  de  Bezons  de  ne  point  fe  relâcher, 
venir  au  lecours  des  trente  Grenadiers;    &  donné  fes  ordres  pour  recommencer 
ils  s'y  logèrent  &  s'v  maintinrent  con-    à  tirer.   Le  feu  du  canon,  des  bombe* 
tre  les  efforts  des  afîiégez  qui  s'étoient    &  delà  moufqueterie redoubla,  &  con- 
avancez  pour  les  challèr.  tinûa  toute  la  nuit,    Llle  fut  très  in- 
.            Plus  les  atliegeants  approchoient  du    quiete  pour  le  Gouverneur,  qui  balan- 
Coi'  tii"  corPs  de  la  place  ,  plus  leur  ardeur  fe    çoit  entre  la  nécelfité  de  fe  rendre  &  la 
gardes,    ranimoit.     l'ont  étoit  en  abondance  confufion  d'être  prifonnier  en  France- 
dans  le  camp  :  le  pain ,  le  vin ,  l'argent,  Cette  trifte  condition  luy  paroilToit  plus 
rien  n'y  munquoit  ;  mais  ils  felallbient  dure  que  la  mort.    Les  principaux  Ok 
de  voir  qu'on  tardât  de  forcer  une  pla-  liciers  en  qui  il  avoit  plus  de  confiance 
ce  ,  qui  avoit  perdu  tous  fes  dehors,    luy  remontroient  fans  ceflè  que  le  veri- 
Leur  impatience  fut  bientôt  fatisfàite;  table  honneur  ne  permettoit  pas  de  fe 
car  en  moins  de  cinq  jours  les  deux  roidir  contre  i'impofHble  ;  que  c'étoit 
contregardes  furent  en  état  d'être  atta-  férocité  que  de  s'oblhner  à  taire  périr 
quées.   L'une  de  terre  avoit  été  ouver-  toute  une  garnifon;  que  l'humanité  ne 
te  pas  une  batterie.    Le  mineur  avoit  fe  plait  pas  dans  les  horreurs  d'un  car- 
fait  une  large  brèche  dans  celle  de  ma-  nage  que  la  prudence  veut  qu'on  évite; 
çbnnerie.    Le  folle  étoit  presque  com-  que  la  fagelfe  n'elt  pas  une  vertu  ù> 
blé,  &  la  rampe  préparée  pour  l'auaut.  digne  des  heros\  que  l'Empereur  iuy 
Enfin  le  18-  les  Grenadiers  lurent  com-  fçauroit  gré  de  luy  avoir  confervé  de 
mandez;  ils  grimpèrent  d'un  pas  intre-  bonnes  troupes  ,  &  que  1  Empire  au 
pide  fur  la  brèche  de  la  contregarde  contraire  le  blâmeroit  fi  contre  le  lèn- 
maçonnée  &  forcèrent  jusque  dans  les  timent  de  toute  fa  gamilôn  ,  il  les  là- 
traverfes  les  ailiegez  qui  fe  tenoient  crihoit  dans  une  defènfe  tout  à  la  fois 
couverts  de  leurs  retranchem.ns.    Les  &  inutile  &  très  meurtrière  Allez  vous- 
ennemis  ne  firent  pas  de  réfittance  dans  mêmes,  luy  dirent-ils,  trouver  le  Ala- 
la  coatregarde  de  terre  ;  dès  qu'ils  vi-  rèchal  ;  vôtre  nom  &  cette  confiance 
rent  les  Grenadiers  avancer,  ilssVnfui-  addouciront  fans  doute  les  conditions 
rent  &  furent  fi  vivement  pourfuivis  qu'il  propofe  :  un  vainqueur  qui  a  le 
que  de  trois  cens  hommes  ,  qui  detèn-  coeur  noble  ne  réfifte  pas  à  de  pareilles 
doient  cet  ouvrage-  tous  fuient  tuez  à  démarches. 

la  rdèrve  d'un  Capitaine  &  de  loixante        Le  Prince  Alexandre  fe  fentit  obli- 
i'oldats  à  qui  on  fie  la  grâce  de  les  rece-  gé  de  fuivre  ce  confeil  &  dés  le  lende- 
voir  prilbnniers  de  guerre.  main  20.  d'Août  il  vint  luy-même  avec 
Landau        ^e  Prilice  Alexandre  voyant  les  le  Maréchal  de  Bezons  fe  rendre  à  Et 
capaule.  François  logez  fur  ces  deux  importants  tèingen  auprès  du  Maréchal  de  Villars 
ouvrages  ,  &  que  le  feu  des  batteries  &  prendre  de  luy  la  loy.    La  Capttula- 
avoit  déjà  beaucoup  élargi  la  brèche  du  tion  fut  lignée  ,  &  le  Prince  de  Wir- 
reduit  ,  crut  Paiement  qu'après  avoir  temberg  confentit  que  la  Garnifon  fut 
attendu  prés  de  deux  mois  le  fecours  prifonnicre  de  guerre  &  conduite  à 
dont  on  l'avoit  Hatté  ,  il  n'y  avoit  pas  Haguenau  fans  être  feparée.    Mais  par 
un  moment  à  perdre,  &  qu'une  bonne  un  tempérament  que  l'honnêteté  lug- 
capitulntion  étoit  la  feule  reifourec  oui  géra  à  Monfieur  fe  Maréchal  &  qu  il 1 3n^« 
luy"  rc-ltoit.    Il  battit  la  chamade  ;  les  crut  devoir  accorder  à  la  prière  d'un e™Qét' 
otages  turent  envoyez  de  part  &  d  au-  Prince  digne  par  luv-niéme  d  une  con- 
tre.    Mais  à  peine  ceux  des  ailiegez  fideration  finguliere,  il  promit  d'écrire 
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D'A  L  S  A*CE  LIV.  XXXI.  34'r 
Ju  Roy  pour  obtenir  de  fa  Majefté  que  le  fervice  du  Roy,  méritait  bien  une  fi 
*a  Garnifon  rut  envoyée  nriionniereau  glorieufe  diftiriction. 
delà  du  Rhin.  Ainfî  le  Maréchal  fçut  11  lembloit  qu'après  un  fiége  de  prés 
allier  les  égards  qu'il  devoit  avoir  pour  de  deux  mois  ,  le  Maréchal  de  Villars 
Un  Prince  dont  il  connoiflbit  le  mérite  laiflèroit  pendant  quelque  tems  repofer 
&  dont  il  refpcâoit  le  làng  ,  avec  la  Ion  armée  ,  &  qu'il  goùteroit  luy-mê- 
fermeté  d'un  Général  jaloux  de  la  gloi-  me  un  peu  à  loilir  les  douceurs  infépa- 
re  de  Ion  maître  &  qui  fent  la  fuperio-  rables  de  la  gloire  qu'un  Conquérant 
rité  de  fes  armes.  La  garnifon  fortit  s'elt  acquife.  Mais  lbn  zete  pour  tor- 
de Landau  le  il  »  &  fiiivant  ce  qui  cer  les  ennemis  à  demander  la  paix, 
étoit  réglé  par  la  capitulation  ,  le  Prin-  le  preifa  de  former  une  nouvelle  entre- 
ce  ,  les  principaux  Officiers  &  les  Ca-  prife.  Son  aclivité  plus  animée  par  feS 
bitaines  fortirent  à  cheval  avec  leurs  derniers  fuccez,  jettoit  l'allarme  dans 
epées,  leurs  piftôlets  &  leurs  équipages,  l'Empire  ,  incertain  de  l'endroit  où  le 
qu'ils  eurent  la  liberté  d'envoyer  au  de-  Généraliflime  porteroit  fes  armes.  On 
la  du  Rhin.  Les  fubalternes  étoient  à  pailoit  du  fiége  de  Fribourg  :  le  Prince 
bied  ,  ayant  Amplement  leurs  epées  &  Lugene  ne  pouvoit  s'imaginer  ,  qu'on 
leurs  bagages  ;  les  Soldats  fans  amies,  eût  deflein  iur  cette  place  ,  qui  coùte- 
Vnais  fans  pouvoir  être  dépouillez  ,  ni  roit ,  à  ce  qu'il  difoit,  à  la  Fiance  plus 
'débauchez,  ni  même  détachez  d§  leurs  de  la  moitié  de  lés  armées  :  il  fecaftù- 
Regiments.  Le  Prince  &  les  princi-  roit  fur  la  làilbn  tort  avancée,  fur  une 
baux  Officiers  eurent  la  permiflion  de  garnifon  très  nombreufe  &  fur  leGou- 
paflèr  le  Rhin ,  pour  aller  rendre  corn-  verneur  de  Fribourg  ,  homme  réfolu 
pte  de  leur  conduite  au  Prince  Eugène,  &  d'une  grande  expérience.  Tout  ce- 
&  vacqùerà  leurs  affaires  pendant  trois  la  tithoit  croire  au  Prince  Eugène  qu'on 
mois.  Ainli  finit  ce  tànteux  fiége  après  n*oferoit  penferâ'en  tnirè  le  iiége. 
cinqùante-fix  jours  de  tranchée  ouver-  Monfieur  de  Villars  qui  avoit  intérêt 
te;  &  l'Alface  par  la  conquête  de  cette,  de  cacher  fon  delTein  ,  bienloin  de  de- 
importante  place,  recouvra  fes  ancien-  fabuler  le  Prince  ,  n'omit  rien  pour  le 
nés  limites  ,  &  la  France  fa  gloire  qui  confirmer  dans  là  ptrntee.  11  ptt  noic 
avoit  été  Un  pett  obfcurcie  pendant  les  plailir  d'entendre  dire  dans  les  confeils 
campagnes  pafleés.  Landau  fut. en  mé-  qu'il  tenoit  avec  les  Généraux  ,  que  le 
me  tems  rétabli  dans  la  joûillànce  des  hégc  de  Fribourg  étoit  impoflible,  & 
privilèges,  tels  qu'ils  avoieht  été  fous  la  les  mouveniens  qu'il  fit  taire  à  fon  ar- 
domination  du  Roy,  &  cette  Ville  fut  mée  achevèrent  de  perfuader  le  Prince 
obligée  de  ne  plus  compter  fur  la  gra-  Eugène  qu'on  en  vouloit  aux  lignes 
ce  que  l'Empereur  Joseph  luy  avoit  rài-  d'Etlinguc  ,  &  que  Fribourg  ne  léroit 
te,  en  la  remettant  au  nombre  des  Vil-  pas  même  infulté. 

les  Impériales.  Sous  prétexte  d'efcorter  la  garni-  Mdnw- 

fon  de  Landau  qu'on  conduifoit  à  Ha-  ,T.rn'  fe 

La  garnuon  qui  au  commencement  guenau  ,  il  ht  approcher  de  à  t  r  a  s-  Françoife; 
du  fiége  étoit  de  huit  mille  cinq  cens  bourg  plufieurs bataillons , qu'il  vou- 
hommes,fe  trouva  réduite  à  quatre  mille  loit  joindre  à  ceux  que  le  Chevalier 
cinq  cens ,  avec  quatre  cens  Officiers  d'Hafstèldt  comandoit  fous  Brilàch  &  à 
&  environ  onze  cens  blelTez  ou  mala-  ceux  que  leComte  duBourg  avoit  portez 
des.  Les  François  de  leur  côté  com-  fous  Fort-loûis  :  ces  trois  corps  réunis 
bterent  douze  cens  quatre- vingt- fix  pouvoient  aifément  faire  une  tête  d'In- 
nommés tuez,  ou  morts  de  leurs  bief-  tànterie  capable  d'une  grande  expédi». 
fures,  &  feize  cens  quatre-vingt- quator-  tion.  Le  Maréchal  de  Villars  vint  luy- 
ze  bleflèz.  Ils  trouvèrent  peu  de  mu-  même  avec  trente  bataillons  ,  paflêr  le 
nitions  dans  les  Magazins  ,  l'incendie  Rhin  à  Fort-louis  ,  &  fans  perdre  de 
furvenu  pendant  le  fiége  en  ayant  cori-  tems  il  fit  commander  un  très  grand 
fumé  une  très  grande  duantite.  Quin-  nombre  de  pionniers  ,  pour  réparer 
ze  mille  mousquets  furent  en  même  les  chemins  qui  alloient  aux  lignes  d'Et- 
•tems  réduits  en  cendres  dans  les  Arce-  lingue.  Le  Marquis  d'Alégre  campé 
baux  ,  où  on  ne  trouva  que  foixanté  fur  la  Kintzch  entre  Offèmbourg  & 
bieces  de  canons  ,  mais  les  boulets  Se  "Wilftet ,  donna  de  femblables  ordreSi 
les  bombes  y  étoient  en  grand  nombre,  pour  rétablir  les  routes  du  côté  du  Mar- 
Le  Marquis  de  Biron  reçut  de  fa  Ma-  quifat  de  Bade  -  Dourlac.  Le  Princç, 
jette  le  gouvernement  de  cette  place.  Eugène  prit  le  change  &  fe  félicita  d'a-j 
La  perte  dé  fôn  bras  ,  qui  ne  tut  pas  voir  bien  deviné  que  le  François  n'en 
cependant  l'unique  preuve  qu'il  avoit  vouloient  pas  à  Fribourg.  11  fe  pré- 
idonné  de  fa  valeur  &  de  fon  zele  pour  para  à  les  bien  recevoir  dans  fes  lignes* 
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où  il  ne  doutoit  pas  qu'il  ne  dût  être 
attaqué.  Il  rappella  toutes  les  troupes 
qu'il  avoit  fur  le  Rhin  depuis  Mayence 
jusqu'à  Philisbourg  ,  &  donna  toute 
Ton  attention  pour  bien  détendre  Tes 
retranchemens. 

Pendant  que  les  Prince  Eugène  s'ap- 
pliquoit  à  les  fortifier  toujours  plus,  le 
Maréchal  difpoibit  fes  troupes  de  ma- 
nière que  les  corps  portez  eu  dilîcrents 
endroits  pûlTent  être  réunis  au  premier 
ordre.  Tout  étant  prêt ,  il  vint  à  Stras- 
bourg,  où  pour  annoncer  qu  il  ne  s'a- 
giflbit  que  de  11*  réjoùir.il  donna  la  nuit 
du  17.  Septembre  une  tête  aux  Dames, 
fuivie  d'un  bal  qui  dura  toute  la  nuit. 
Tous  les  Officiers  Généraux  s'y  trou- 
vèrent ,  on  permit  même  à  ceux  ,  qui 
étoient  poltez  au  delà  du  Rhin  à  trois 
lieues  de  Strasisocrg  de  venir  prendre 
part  à  cette  joye.  Il  y  eut  ordre  qu'on 
tint  ouvertes  toute  la  nuit  les  portes 
qui  alloient  à  Kell  ,  afin  que  les  Offi- 
ciers puuent  avec  liberté  fortir  &  venir 
dans  cette  Ville.  Bientôt  il  ne  tut  plus 
queltiondeféte,  &  le  bruit  du  tambour 
ht  taire  la  fymphonie.Parmi  les  Officiers 
les  uns  la  (lez  du  plailir  dormoient  dans 
leurs  tentes,  les  autres  danfoient  encor, 
lorsqu'à  la  première  pointe  du  jour  on 
entendit  battre  la  générale.  La  fur- 
prilè  fut  univerfelle  &  tout  fe  mit  en 
mouvement  comme  fi  l'ennemy  avoit 
été  aux  portes.  Officiers  &  Soldats 
tous  avec  empreflèment  s  equipoient  & 
couraient  aux  armes  ,  chacun  deman- 
dant où  on  marchoit.  Tous  avoûoient 
fur  ce  point  leur  parfaite  ignorance. 

Le  fecret  étoit  confié  au  Comte  du 
L'AriTé  .  Bourg  qui  avoit  pris  les  devants  avec 

'îiiboui  '  un  corPs  ^e  t""0"?".  Pour  préparer  les 
h  voyes  au  Maréchal  qui  le  joignit  le  20. 
Septembre-  On  ne  douta  plus  du  fié- 
ge  de  Fribourg  '  mais  avant  que  de  le 
former,  il  falloit  emporter  les  lignes  où 
les  ennemis  fe  tenoient  renfermez,  pour 
empêcher  qu'on  ne  percat  dans  la  Sua- 
be  &  que  Fribourg  ne  put  être  invclti. 
11  y  avoit  prés  de  quatre  ans  que  les 
Impériaux  pour  mettre  la  Suabe  a  cou- 
vert, avoient  travaillé  à  taire  des  li- 
gnes depuis  le  château  d'Hornben»  jus- 
qu  aux  ouvrages  extérieurs  de  Fribourg. 
Tout  cet  efpace  contenoit  une  longue 
chaîne  de  montagnes  ,  la  pluspart  in- 
acceffibles  &  couvertes  d'epaifés  forêts. 
Les  vallées  étoient  fermées  par  de  lar- 
ges &  profonds  retranchemens  ,  pro- 
longez du  côté  de  Fribourg  jusqu'à  la 
cime  des  montagnes  Celle  de  Rof- 
cofT  féparée  de  celle  de  Fribourg  par 
un  vallon  tort  étroit,  avoit  été  fortifiée 
avec  plus  de  foin  ,  &  le  Général  Vau- 
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bonne  y  avoit  un  camp.  Ce  Général 
employoit  depuis  quatre  ans  foret  pion- 
niers pour  mettre  tes  lignes  dans  leur 
perfection.  A  tu  is  lieues  de  la  il  y  en 
avoit  d'autres  ,  qui  tombant  dans  le 
Ifol^raben  ,  cUt  à  dire  le  toile  creux, 
embrallbient  peu  de  terrain ,  mais  pou- 
vaient aifement  avec  deux  ou  trois  mil- 
le hommes  arrêter  toute  une  armée. 

Tous  ces  remparts  n 'étonnèrent  pas 
celuy,  à  qui  LanJ.iun'avoit  pùi  Jitlcr. 
Ce  tut  allez  pour  les  attaquer,  qu  il  ju- 
ge.it  qu'il  étoit  nécdlairc  de  s\n  l'ailir, 
pour  invtllir  Fribourg  plus  à  l'aiié  & 
fermer  les  ap^^ius  aux  Ici. ours  que 
cette  place  pouvait  cfpércr.  J.e  Com- 
te du  Bourg  ét.  :it  arrivé  le  premier 
dans  la  plaine  de  Langerident/lingue 
gros  village  fi' lié  fur  la  rivière  de  Blo- 
ter  ,  ^it  fes  ul^ofitions  pour  attaquer 
les  retranthemi  us  par  trois  endroit?. 
Mais  pour  reconnaître  la  route  pu  où 
0:1  pouvoit  gi  imper  fur  le  Ro«rorF,  il 
lu v  fallut  s'en  fi  r  a  un  nommé  RLhurd. 


qui  avoit 
Fribourg. 
Général  ; 


ete  iorgtetns  parti!a:i  Q*rs 
La  v:;leiir  ne  furfit  pas  à  vn 
foliunt  fon  fort  Ji  pend 
d'un  guide  ,  mais  il  en  fàudroit  un  qui 
eût  l'œil  &  le  génie  du  Général.  Ce 
ne  fut  qu'après  l'action  qu'on  sapp-r- 
çut  que  Richard  avoit  conduit  1  armée 
parles  routes  les  plus  difficiles:  le  cou- 
rage des  troupes  fuppléa  à  l'ignorance 
du  conducteur.  Au  moment  que  le 
Généraliirime  arriva  ,  il  reconnut  c,ue 
tout  avoit  été  difpofé  par  un  habile 
maitre;  il  donna  tes  ordres  &  les  trois 
colomnes  s'ébranlèrent.  Celle  dn cen- 
tre avoit  pour  chef  le  Chevalier  d  Has- 
fcldt  &  Alonficur  de  Guère  h  ois.  La 
gauche  étoit  commandée  par  le  Comte 
d'ElrraJe&  le  Duc  de  Alortcmar.  Le 
Comte  du  Bour^  etuit  à  la  téte  de  la 
droite  avec  le  Alarouis  de  Silly.  Le 
Duc  de  Bourbon  &  !e  Prince  de  Coriti 
vinrent  comme  volontaires  fe  ranger 
dans  cette  Colomiv  chargée  de  cequ  il 
y  avoit  de  plus  d:liiu!e  dans  l'entrepri- 
fe.  11  s'agiiToit  d  emporter  le  camp  po- 
te fur  h  nnntagnc  de  RoscofT,  U  rai- 
deur fut  le  plus  grand  oblûcle  que  la 
Colomne  commandée  parle  Comte  du 
Bourg  eut  à  furmonter.  Parvenue  à 
fept  heures  du  foir  à  la  portée  dumouf- 
quet ,  dés  la  première  descharge  les  en- 
nemis cédèrent  le  terrain  &  furent  .mis 
en  déroute  .  fuyant  de  montagnes  tn 
montagnes  &  s'enfoncent  dans  les  fo- 
rêts. Les  deux  autres  Colomnes  n'eu- 
rent pas  un  fucus  moins  heurt  ux. 
Cette  action  ne  coûta  aux  François  que 
cinquante  homnus  &  Ji.pt  ou  huit  Ol- 
ficiers  tuez  ou  blefltz.    La  nuit  favori- 
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fa  la  retraite  des  Impériaux,  qui  s'étant 
ralliez  vinrent  au  nombre  de  douze  ba- 
taillons groffir  la  garnifon  de  Fribourg, 
où  ils  espéroient  trouver  des  remparts 
plus  forts  que  ceux  qu'ils  avoient  fi 
promptement  abandonnez. 

Tandis  que  l'armée  s'établiflbit  au 
tour  de  Fribourg ,  le  Maréchal  traverfa 
avec  deux  mille  Grenadiers  &  quatre 
mille  chevaux  la  Vallée  de  faint  Pierre, 
pour  chaflèr  les  ennemis  bien  au  delà 
de  leurs  retranchemens  d'Holgraben. 
Ils  ne  l'attendirent  pas  ;  s'échappèrent 
&  quittèrent  fans  réliffance  leurs  retran- 
chemens, où  le  Maréchal  campa.  De 
là  perçant  toujours  la  Forêt-noire  ,  il 
s'avança  jusqu'à  Ferem  à  une  lieue  de 
Wilingue  où  la  Danube  a  une  de  fes 
fources.  Son  approche  répandit-la  ter- 
reur dans  tout  le  païs  &  y  rit  redoubler 
les  clameurs  des  peuples ,  qui  d'un  cô- 
té craignoient  la  pelte  qui  infeltoit  les 
Provinces  voifines  ,  &  de  l'autre  vo- 
yoient  les  François  répandre  de  toutes 
parts  des  mandemçps  pour  exiger  des 
contributions.  Une  fi  défolante  fîtua- 
tion  leur  fit  faire  mille  voeux  pour  la 
paix.    11  furent  plus  vifs  quand  ils  vi- 
rent Te  Général  Vaubonne  fe  retirer 
fous  Rotweil,  &  le  Prince  Eugène ,  qui 
avoit  laifle  au  Duc  de  \firtemberg  le 
foin  des  lignes  d'Etlingue  fe  contenter 
de  couvrir  la  Suabe  ;  rainant  la  garni- 
fon de  Fribourg  chargée  feule  de  la  dé- 
fenfe  de  cette  redoutable  forterefle. 
j-       La  tranchée  fut  ouverte  devant  cet- 
Fribourg.  te  place  par  le  Comte  du  Bourg  la  nuit 
du  I  Oftobre.  Peu  de  jours  après  on 
établit  des  batteries  à  my  côte  de  la 
montagne  oppofée  au  fort  faint  Pierre, 
pour  ruiner  ce  château  plutôt  que  pour 
le  battre  en  brèche ,  la  montagne  étant 
trop  efcarpée  pour  y  monter  a  PafTaut. 
11  étoit  fuperieur  à  piufieurs  autres  forts 
qui  occupoient  toute  la  montagne  depuis 
la  Ville  jusqu'à  la  pointe.     Outre  le 
Château  ,  le  fort  de  l'Aigle  ,  le  fort  de 
l'Etoile  &  le  fort  faint  Pierre  qui  for- 
ment une  chaine  de  fortifications ,  les 
afliégez  avoient  encor  ajoure  récem- 
ment deux  groflès  redoutes  &  des  cou- 
pures.  Ces  nouveaux  ouvrages  quoy- 
que  faits  à  la  hâte  ,  arrêtèrent  les  pro- 
grés du  fiége.  La  nuit  du  12  au  13  le 
Chevalier  de  Pefeux  eut  ordre  d'atta- 
quer le  chemin  couvert  de  la  redoutte, 
qu'on  nommoit  l'Escargot   11  en  chaf- 
la  les  ennemis  &  déjà  on  y  étoit  logé, 
lors  qu'une  mine  enterra  cinquante  Gre- 
nadiers &  deux  Capitaines.  Les  ennemis 
profitant  du  dégât  que  la  mine  avoit  fait, 
le  hâtèrent  de  venir  prendre  la  place 
des  François  &  fe  logèrent  dans  l'En- 
II.  Part. 


LIV.  XXXI.  347 

tonnoir.  Le  Chevalier  de  Pefeux  eut 
bientôt  fa  revanche  ,  il  chafia  les  allé- 
gez du  logement  dont  ils  s'étoient  fài- 
11s.  Ils  revinrent  à  la  charge  au  nom- 
bre de  mille  &  repouflêrent  les  Aflié- 
geans  jusqu'à  la  ttfte  de  la  tranchée.  Le 
Chevalier  ne  fut  pas  moins  opiniâtre 
qu'eux,  &  les  contraignit  de  fe  retirer 
après  une  forte  refiftance.  Ce  fut  jus- 
qu'à fix  heures  du  matin  un  flux  &  re- 
flux de  combats ,  les  Impériaux  &  les 
François  fè  pouffant  &  fe  repouffant 
tour-â-tour  ,  comme  les  ondes  d'une 
mer  agitée  ,  laiflànt  fur  le  terrain  fort 
efearpé  couler  beaucoup  de  làng  ,  & 
donnant  à  toute  l'armée  le  fpectacle 
d'une  bravoure  réciproque.  Mais 
comme  les  afliegez  avoit  pour  eux  l'a- 
vantage du  terrain,  combattant  du  haut 
en  bas  .  les  afliegeans  furent  enfin  obli- 
gez de  fe  défilterde  leur  entreprife. 

L'Action  du  14.  fut  encor  plus  vive 
&  plus  meurtrière  le  Baron  d'Ari'ch 
Gouverneur  de  place  avoit  déjà  fait  de 
grandes  lbrties  ,  dans  lesquelles  les  af. 
fiégez  avoient  toujours  été  battus  & 
repoulTeZ  avec  beaucoup  de  perte. 
Comme  fa  Garnifon  étoit  très  nom- 
breufe,  il  ne  craignoit  pas  de  la  pro- 
diguer ;  &  pourvu  quil  fatiguai  fon 
ennemy  il  luy  coûtoit  peu  de  facrifier 
des  Troupes  qu  il  pouvoit  ailément 
remplacer.  Il  réfolut  de  faire  lbrtir 
douze  cens  hommes  conduits  par  le 
Général  Vittersheim  Commandant  en 
fécond  dans  la  place.  Le  même  jour 
&  la  même  heure ,  par  un  hazard  que 
l'humaine  prudence  n'auroit  pû  pré- 
voir ,  quatre  Bataillons  furent  com- 
mandez par  le  Maréchal  de  Villars, 
pour  attaquer  le  chemin  couvert ,  & 
emporter  une  Lunette  défendue!  par 
deux  cens  hommes  chargez  de  s'y 
maintenir  jusqu'à  l'extrémité.  Déjà  el- 
le étoit  embralféeà  la  droite  &  à  la  gau- 
che par  la  fappe,  &  la  communication 
étoit  coupée,  fans  qu'on  pût  réioudre 
les  afliegez  à  l'abandonner  ni  à  deman- 
der quartier.  On  ne  voulut  pas  s  ur  é- 
ter  d'abord  à  la  forcer  ,  par  ce  qu  on 
fuppofoit  que  n'ayant  plus  de  commu- 
nication avec  la  place  ,  elle  tomberoit 
d'elle-même  •  dés  qu'on  feroit  maître 
du  chemin  couvert. 

Déjà  les  douze  cens  hommes  com- 
mandez pour  la  fortie  ,  étoient  en  Ba- 
taille dans  les  places  d'armes  &  déH- 
Ioient  dans  le  chemin  couvert,  lorsque 
les  quatre  Bataillons  du  Régiment 
d' Al  face  commandez  pour  attaquer  la 
gauche  ,  débouchèrent  de  la  tranchée 
en  bon  ordre:  &  malgré  le  grand  feu 
des  ennemis  les  Grenadiers  entre/ent 
Xx  a  fur 
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fur  la  Contrefcarpe  que  les  Allemands 
difputerent  pié  à  pié.  Mais  forcez  de 
céder  ils  fe  replièrent  de  la  droite  à  la 
gauche  dans  une  place  d'armes  pour 
regâgner  le  pont  de  retraite.  Il  y  fu- 
rent fi  prenez  qu'ils  ne  purent  ni  agir 
ni  tirer.  On  en  fit  une  fi  grande  bou- 
cherie que  les  corps  morts  entalfez  de 
fix  pieds  de  haut  pouvoient  fervir  de 
retranchemens  aux  affiegeants  qui  fe 
logèrent  fur  la  contrefcarpe  &  eurent 
même  le  loifir  de  perfectionner  leur  tra- 
vail. 

Les  Grenadiers  de  la  droite  ne  trou- 
vèrent pas  une  moindre  réfilbnce  à  l'at- 
taque du  chemin  couvert;  ils  l'empor- 
tèrent cependant  &  s'y  logèrent.  Alors 
Monfieur  de  Charmont  Brigadier  des 
Ingénieurs ,  qui  m'a  dit  plus  d'une  fois 
qu'outre  «la  feience  &  l'expérience  un 
bon  Ingénieur  devoit  avoir  l'oeil  fur  & 
les  pieds  agiles  ,  s'apperçut  que  le  feu 
de  la  lunette  incommodoit  cruellement 
les  travailleurs  de  la  gauche ,  &  courut 
en  donner  avis  à  Monfieur  de  Vivant, 

?ui  fe  mit  à  la  téte  du  Régiment  de 
oitou ,  pour  attaquer  cet  ouvrage  par 
la  gorge.  Les  aflîegez  armez  de  fàulx 
&  de  halebardes  foutinrent  l'alTaut 
avec  une  étonnante  intrépidité  :  mais 
cent  cinquante  Dragons  s'étant  avan- 
cez en  paffant  fur  le  glacis  ,  donnèrent 
avec  tant  de  furie  que  les  affiégez  furent 
forcez  &  presque  tous  taillez  en  pièces. 
De  fi  glorieufes  aéh'ons  coûtèrent  cher 
aux  affiegeans  ;  car  dans  la  revue  que 
le  Generaliflime  fit  faire  après  la  prife 
de  la  lunette  &  du  chemin  couvert, 
on  compta  que  les  François  y  avoient 
perdu  quinze  cens  hommes  &  dix  huit 
Officiers.  Le  Régiment  d'Alface  fouf- 
frit  le  plus ,  par  ce  qu'il  foutint  tout  le 
feu  de  la  droite  ,  &  furtout  de  la  lu- 
nette :  Il  y  perdit  quatre  Capitaines 
Grenadiers,  vingt-quatre  Officiers  tant 
tuez  que  bleflèz ,  &  fix  cens  quarante- 
trois  hommes.  Ces  pertes  portèrent 
Monfieur  de  Villars  à  offrir  au  Regil 
ment  de  le  difpenfer  de  fournir  le  1er- 
vice  pendant  le  fiege.  Le  refus  d'acce- 
pter cette  offre  donna  toujours  plus 
d'éclat  à  fa  gloire. 

Les  François  maîtres  de  la  Contre- 
fcarpe &  de  tous  les  dehors  ne  pen- 
foient  plus  qu'à  la  defeente  du  foflë. 
On  comptoit  qu'étant  à  fec  on  trouve- 
roit  de  la  facilité  à  le  combler.  Mais 
le  Baron  d'Arfch  ayant  rompu  la  porte 
d'une  Eclufe  ,  qui  communiquoit  à  la 
rivière  de  Threfeim  vers  la  porte  de 
Suabe ,  en  moins  de  trois  jours  le  fofle 
fut  rempli  d'eau  presque  jusqu'à  la  hau- 
teur du  terre-plein  de  la  Contrefcarpe. 
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11  fallut  travailler  à  des  lêtfrcef  peur 
les  faire  écoubr  du  côté  du  Giieau 
de  Zeringue,  &  en  fuite  dans  la  vallée 
de  St. Pierre;  cet  ouvrage occipalorg- 
tems  deux  à  trois  mille  travailleurs.  Le 
Maréchal  n'attendit  pas  qu'il  lût  parfait, 
pour  commencer  à  faire  les  ponts.  On 
établit  le  îo.phifieurs  pièces  de  Canons 
fur  le  chemin  couvert  pour  battre  en 
brtchc.    Au  bout  de  deux  jours  elles 
furent  fi  grandes  aux  deux  battions, 
u'on  fut  en  état  de  faire  quatre  punts 
e  trente  pieds  de  large  ,  à  force  de 
clayes  &  de  falcines  lices  enltnible  & 
qu'on  chargeoit  de  grolïès  pierres  pour 
les  affermir  contre  l'eau  qui  les  ioule- 
voit. 

Les  ponts  étant  fort  avanaz  ,  IeRc 
Maréchal  fit  avertir  le  Baron  d'Arfch  £ 
que  s'il  attendoit  qu'ils  fûtfent  achevez 
il  n'y  auroit  plus  de  quartier.  Le  Sa- 
ron  n'en  fut  pas  étonné  &  fit  piger  par 
la  fierté  de  la  rt'ponfe  qu'il  étoit  bien 
réfolu  de  continuer  à  fe  défendre.  Te  u- 
te  la  Ville  en  fut  aîlarmée  :  k  s  Ah  fi- 
ltrats &  le  Peuple  éplorez  joignant  Kurs 
voeux  à  ceux  du  Clergé,  (upplicrent 
le  Gouverneur  de  recarder  avec  com- 
paffion  l'affreux  péril  où  fa  fermeté  les 
expofoit;  il  fut  inflexible.  Cependant 
le  grand  feu  d'Artillerie  que  fit  faire  !e 
Comte  du  Bourg  étant  le  27  à  la  tran- 
chée ,  fit  taire  celuy  de  la  place  &  fa- 
cilita la  conltruclion  des  ponts,  dv ma- 
nière qu'on  fut  bientôt  en  état  d'atta- 
quer la  demi- lune  ,  qui  fut  emportée 
après  une  médiocre  réiillance.  Alors 
les  clameurs  des  llabitans  redoublerc.it, 
vovanr  que  tout  le  difpofoit  à  donner 
l'afliut  aux  deux  battions.  Le  Baron 
d'Arlch  jugea  enfin  qu'il  étoit  te-ns  de 
céder  c*:  fe  retira  dans  les  Châteaux  avec 
une  grande  partie  de  fa  Garniibn  ,  a- 
bandonnant  la  Ville  à  la  diferetion  du 
vainqueur.  Les  Mugifrrats  vinrent  en 
preienter  les  ciels  au  Maréchal  de  Vil- 
lars ,  qui  fut  moins  touché  de  la  gle  ire 
u'il  venoit  d'acquérir  que  du  plaifir 
épargner  le  fans  de  mille  &  mille  nul- 
heurt  ux,  qu'il  voyou  fur  le  point  d  é- 
tre  livrez  à  la  fureur  du  Soldat. 

Pendant  que  le  .Maréchal  preffoit  le 
fiege  avec  tant  de  vigueur,  il  étoit  en- 
cor  plus  occupé  de  la  paix  à  la  cfuelle 
il  etoit  chargé  de  travailler.  Le  Roy 
la  fouhaittoit  par  un  fentiment  d'ailèc- 
tion  pour  fon  Peuple  ,  qu'une  longue 
guerre  avoit  epuilé.  On  a  peine  à  crui- 
re  que  l'Empereur  en  lût  au  fond  fort 
éloigné  dans  les  trilles  conjonctures  où 
l'Empire  étoit  réduit  ,  &  fou  extrême 
humanité  fait  préfiimer  qu'il  n'étoirrjs 
fâché  que  tout  l'Empire  luy  fcùt  gré 
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de  ce  qu'en  confentant  à  la  paix  ,  il 
achettoit  le  repos  du  Corps  Germani- 
que aux  prix  des  Couronnes  que  fa 
maifon  céderoit  à  celle  de  France.  Le 
Cercle  de  Suabe  le  lupplia  de  finir  une 
guerre  qui  le  déïoloit  :  les  Electeurs  qui 
ont  leurs  terres  le  long  du  Rhin  joig- 
nirent leurs  humbles  remontrances  aux 
Pé™r-  prières  des  Peuples.  L'Eledeur  Pala- 
ch  s  pour  tin  oncle  de  fa  Majelté  Impériale  s'en- 
Upai«.  tremit  fur  tout  pour  procurer  un  fi 
grand  bien,  auquel  il  étoit  interelféde 
il  prés.  Delà  les  fréquents  pourpar- 
lers qu'eurent  fes  Mimttres  avec  ceux 
que  le  Roy  avoit  nommez  pour  les 
écouter  à  Metz  &  à  Strasbourg. Enfin 
pendant  le  fiége  de  Fribourg  le  Baron 
de  Hondeheim  l'un  des  premiers  Ali- 
nôtres  de  l'Electeur  vint  à  Bieflèn  vis-à- 
vis  de  Brifach  s'abboucher  avec  le  Ma- 
réchal de  Villars  qui  s'y  rendit  avec 
Monfieur  de  la  Houllaye  Intendant 
d'Alface.  Le  Maréchal  écouta  lespro- 
polîtions  du  Baron  de  ilondeheim,  & 
en  fit  l'on  rapport  au  Roy  par  un  Cou- 
rier qu'il  dépécha,  la  cethon  de  toute 
l'Allàce  ne  rit  alors  aucune  difficulté. 
Bien  loin  d'infifter  fur  les  proportions 
outrées  que  les  Cercles  avaient  fait 
propofer  a  Gertruydemberg  &  à  Ut- 
recht  ,  comme  nous  l  avons  dit  >  on 
çonfentit  que  cette  Province  demeurât 
à  la  France  dans  toute  fon  étendue  & 
que  Landau  en  fixât  comme  aupara- 
vant les  bornes.  Les  intérêts  du  Roy 
d'Efpagne  &  du  Duc  de  Bavière  de- 
mandoient  de  plus  longues  dilculfions. 
Il  fàlloit  un  Congres  pour  les  régler, 
Raftat  Fut  propoté  pour  y  tenir  les 
conférences  entre  le  Prince  Eugène  & 
le  Maréchal  de  Villars  ,  qui  s'y  ren- 
droient  en  qualité  de  Plénipotentiai- 
res. Ces  deux  Généraux  qui  venoient 
de  foutenir  une  longue  guerre  ,  turent 
heureux  de  fe  voir  deftinez  à  la  termi- 
ner par  une  bonne  paix.  . 

Ces  négociations  pacifiques  ralen- 
tirent le  fiége  de  Fribourg.  Le  Baron 
d'Arfch  demanda  jusqu'à  deux  fois  du 
tems  pour  informer  le  Prince  Eugène 
de  la  iituation  de  fa  place.  Le  Maré- 
chal qui  avoit  le  fecret  de  la  paix  pro- 
chaine ,  accorda  fans  peine  la  grâce 
qu'on  luy  deniandoit.  Enfin  la  capi- 
tulation fut  lignée  le  16.  Novembre, 
par  la  quelle  on  accorda  au  Baron 
d'Arfch  que  fa  Garnifon  fortiroit  avec 
armes  &  Bagages  ,  quatre  pièces  de 
Canon  de  quatre  &  de  fix  livres  de 
Balle  &  deux  Mortiers.  Le  Gouver- 
neur avoit  demandé  qu'il  ne  fortit  de 
ùl  place  que  le  20,  le  Maréchal  fixa  le 
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1 8-  mais  il  promit  que  s'il  fàlloit  un 
jour  de  plus  il  ne  luy  léroit  pas  retulë, 
à  condition  que  le  tort  de  St.  Pierre 
feroit  des  le  lendemain  occupé  par  les 
François  avec  une  partie  du  Fort  de 
l'Etoile.  La  Garmion  n  évacua  cepen- 
dant la  place  que  le  21,  réduite  à  lepC 
mille  hommes ,  Jetant  trouvé  au  com- 
mencement du  hége  compotée  de  trei- 
ze mille.  Le  Roy  rit  l'honneur  à  Mr. 
de  Villars  de  reconnoitre  dans  la  lettre 
qu'il  écrivit  pour  le  Te  Deum  ,  que  c'é- 
toit  à  la  làge  vigilance  de  ce  Maréchal 
que  la  réduction  de  Fribourg  étoit  due; 
jamais  Province  ne  le  ièrvit  mieux  que 
l'Altace  ;  Ion  camp  étoit  comme  une 
grande  Ville  où  les  Soldats  mêmes  a- 
voient  iouvent  au  lieu  de  tentes  des  ca- 
zeenes  vitrées  ;  les  vivres  y  lurent  tou- 
jours en  abondance,  &  on  vit  après  le 
liège  des  monceaux  de  foin  entaflèz 
dans  tous  les  quartiers  en  lï  grand 
nombre  que  l'Armée  aurok  pû  y  trou- 
ver de  quoy  nourrir  la  Cavalerie  pen- 
dant une  grande  partie  de  lhj  ver. 

Incontinent  après  l'évacuation  de 
Fribourg ,  le  Maréchal  laiilà  au  Comte 
du  Bourg  le  loin  de  l'Armée  &  des  ré-  , 
pa  rations  de  la  place  ,  &  le  rendit  à  a/îuîtau 
Strasbourg  ,  où  il  reçut  un  Gentil- 
homme de  la  part  du  Prince  Eugène, 
qui  luy  manduit  qu'il  avoit  r-cû  les 
pleins-pouvoirs  pour  traiter  de  la  paix 
avec  luy  au  Château  de  Rali.it.  Le 
Maréchal  s'y  rendit  le  26.  Novembre, 
&  le  Prince  Eugène  y  arriva  L*  même 
jour.  L'un&  l'autre  s'y  donnèrent  des 
marques  d'une  eltime  &  même  d'une 
amitié  réciproque  ;  &  des  le  même 
jour  ils  entamèrent  les  conlVrtiKes  de 
la  paix.  Le  Prince  de  Rohan  Soubife 
qui  avoit  accompagné  Monfieur  de 
Villars  à  Raftat  fut  chargé  d'en  porter 
la  nouvelle  au  Roy.  Ce  Prince 
frère  du  Cardinal  Evéque  de  Stras- 
bourg ,  eut  un  extrême  plailir  d'an- 
noncer que  tout  fe  difpofoit  à  rendre 
une  parfaite  tranquillité  à  cette  Provin- 
ce, &  à  l'aflïirer  toujours  plus  à  la  do- 
mination de  la  Majelté. 

Tout  fe  traita  à  Raftat  avec  un  fe- 
cret qui  tint  en  iùspens  toute  I  Europe. 
On  allure  que  l'article  de  l'Allàce  y  tut 
bientôt  réglé  ,  le  Prince  Eugène  ayant 
remontré  que  fi  on  vouloit  taire  quel- 
que changement  fur  ce  point  dans  les 
difpofitions  preferites  au  fuiet  de  i'Al- 
face  par  le  traité  de  Ryswick  ,  il  feroit 
néceflàire  d'appeller  au  Congrès  les 
Députez  de  tout  l'Empire  ,  cequi  re- 
tarderait une  paix  dont  on  s'emprefloit 
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de  voir  la  concluGon  ;  &  le  Maréchal  une  négociation  ,qni  duroit  infruftueu- 
de  Villars  jugeant  de  fon  coté  que  Lan-  fement  depuis  deux  mois ,  fans  espé- 
dau  étant  rendu  au  Roy  ,  làns  qu'on  rance  d'un  meilleur  fuccés  ,  à  caufe  de 
exigeât  qu'il  reftituât  rien  de  tous  les  la  mauvaife&  non  attendue  répon le  de 
lieux  d'en  deçà  de  la  rivière  deQueich,  la  Cour  de  France  ,  &  d'un  houveau 
dont  fa  Majefté  s'étoit  mife  en  poflèf-  projet  de  paix  fi  peu  convenable.  Celt 
lion  incontinent  après  la  paix  de  Nime-  pourquoy ,  ajoutoit-il ,  il  eft  indifpen- 
gue  ;  les  limites  de  cette  Province  lablement  néceflàtre  que  l'on  falTe  de  la 
étoient  fufRfamment  fixées  à  Lindau  &  part  de  l'Empire  tous  les  efforts  pofli- 
à  cette  rivière.   Envain,  difoir-il,  s'ap-  bles  pour  porter  cette  fiere  Couronne 
pliqueroit-on  à  éplucher  les  termes ,  il  à  des  conditions  plus  modérées  à  moins 
ne  tàut  qu'un  prétexte  pour  faire  la  qu'on  ne  veuille  s'attendre  à  la  ruine 
guerre  quand  on  la  veut.    11  feroit  in-  totale  delà  liberté  Germanique.  "L'Au- 
fini  de  difputer  lur  quelques  villages,  "teur  moderne,  qui  parle  de  ces  lettres, 
Landau  eft  à  la  France  &  fitùe  en  Al-  "ofe  avancer  qu'il  y  a  bien  de  1  appa- 
face.   Ce  font  les  Villes  &  les  rivières  "rence  qu'on  etoit  convenu  de  toutes 
oui  entre  les  Nations  règlent  les  limites  "choies  entre  les  deux  Cours ,  &  que 
d'une  Province.    Le  Prince  Eugène  "les  feintes  longueurs  qu'on  apporta  à 
conçut  toutes  ces  raifons;  mais  il  fen-  "la  fignature  du  traité  n'étoit  que  l'ef- 
tit  que  l'Empire  n'applaudiroit  pas  à  là  "fet  d  une  politique  rafinée  pour  y  re- 
négociation fi  Landau  demeuroit  à  la  wre  entrevoir  plus  de  difficultez."  Je 
France.   Il  fçavoit  que  toute  l'Allema-  n'ay  garde  dattribûer  à  un  Prince  11  rts- 
gne  fe  Hattoit  que  les  prises  de  Fribourg  pecbble  par  toutes  fortes  dVndroits 
&  de  Landau  dévoient  être  comptées  une  conduite  aufli  fàuflè.  Les  avis  qu'il 
pour  rien  ,  &  que  la  France  epuifée  donnoit  à  la  Diète,  paroiflent  étr,.-  l'ou- 
par  une  fi  longue  guerre  feroit  trop  vrage  de  là  fegefie  &  de  fon  zele  pour 
heureufe  de  parvenir  à  la  paix  fur  le  les  intérêts  de  l'Empire.    Rien  n'étoit 
plan  que  le  Roy  avoit  offert  à  Utrecht,  plus  fage  que  de  no  pas  s'avancer  avant 
où  il  avoit  propofé  de  céder  Landau  à  le  traité  conclu,  que  de  paroitre  même 
l'Empereur  &  de  taire  rafer  Foruloûïs.  fe  défier  &  de  propofer  à  la  Diète  ou 
Le  fecret  même  qu'on  gardoit  à  Raftat  de  trouver  moyen  de  foutenir  la  guer- 
donnoit  de  l'ombrage  à  la  Diète  où  re  avec  vigueur  ,  ou  de  fe  réfoudre  à 
quelques  Députez  ne  craignirent  pas  fouferire  aux  conditions,  dont  la  Fran- 
de  dire  qu'on  n'y  traitoit  que  des  inte-  ce  ne  vouloit  pas  fe  relâcher.   Si  l'Em- 
réts  particuliers  de  l'Empereur,  &  qu'on  pire  fe  croyoit  hors  d'état  de  continuer 
y  taifbitpeu  d'attention  à  ceux  del'Em-  la  guerre,  il  luyfçauroit  du  moins  gré 
pire.    Pour  dilîiper  ces  foupçons ,  &  d'avoir  cherché  avec  fermeté  &  avec 
calmer  les  mécontents  ,  le  Prince  Eu-  patience  le  moyen  de  luy  procurer  une 
gène  écrivit  plufieurs  fois  au  Prince  de  paix  telle  qu'il  pouvoit  i'eÇérer.  D'au- 
Lôwenftein  principal  Commiûaire  de  tre  part  les  réponfes  de  la  Diète  pou- 
l'Empereur  à  la  Diète  afiemblée  à  *Augs-  voient  luy  être  de  quelque  ufage  pour 
bourg.  addoucir  les  projets  de  la  France  &  l'a- 
il luy  manda  le  i  Décembre  qu'on  mener  à  des  propofitions  plus  fàvora- 
devoit  attendre  peu  de  fruit  des  propo-  bles.   Le  Maréchal  de  Villars  n'avoit 
lirions  fieres  &  inacceptables  laites  jus-  pas  tant  d'efprits  à  ménager  ,  il  rece- 
qu'alors  de  la  part  de  la  France.    11  voit  les  ordres  du  Roy  &  fçavoit  les 
ajouta  le  a.  que  l'unique  moyen  de  pou-  foutenir  avec  une  politeflè  qui  ne  les 
voir  efpérer  des  conditions  de  paix  affoibliiToit  en  rien.     Enfin  l'Empire 
plus  favorables,  étoit  de  fe  mettre  en  même  fut  obligé  de  fe  défifter  de  (es 
état  de  continuer  la  guerre  avec  plus  prétentions  touchant  l'Alface.    Les  in- 
de  vigueur  qu'on  n'avoit  fait  jusqu'à-  teréts  du  Duc  de  Bavière  occupèrent 
lors.    11  écrivit  le  30.  que  la  France  fur  tout  les  Conférences  de  Raftat.  On 
continuoit  à  taire  des  offres  encor  plus  crût  même  qu'elles  étoient  rompues, 
dures  que  celles  qu'elle  avoit  faites  à  quand  on  vit  le  Prince  Eugène  partir 
Utrecht  ,  ne  voulant  rendre  Fribourg  pour  Stutgard  &  le  Maréchal  de  Villars 
&  Brifach  qu'à  condition  que  ces  pla-  revenir  à  Strasbourg  le  6  Février 
ces  feroit  démolies ,  &  prétendant  l'en-  17*4.   Ce  retour  jetta  cette  Ville  dans 
tier  rétabliflèment  du  Duc  de  Bavière  l'inquiétude  ;  mais  Monfieur  le  Maré- 
avec  des  dédomagements  &c.   Ses  let-  chai  donnant  ordre  à  une  perfonne  qui 
très  du  7  Février  ne  furent  pas  plus  m'ert  bien  connue  de  le  fuivre  à  Ka- 
confolantes;  elles  furent  communiquées  ftat  ,  luy  fit  l'honneur  de  luy  conrier 
à  la  Diète  à  qui  ce  Prince  failbit  en-  qu'il  n'étoit  revenu  que  pour  attendre 
tendre  ,  qu'il  feroit  obligé  de  rompre  les  ordres  de  la  Cour  fur  un  terme  qui 
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tegardoit  une  place  d'Italie.    Enfin  le  en  qualité  de  Plénipotentiaire  du  Roy 

6.  Mars  la  paix  fut  conclue  &  le  traité  par  le  très  Haut  &  très  Excellent  Seig- 

dreue  en  François  fut  ligné  par  lePrin-  neur  Louis-Hector  Duc  de  Villars  Pair 

ce  Eugène  au  nom  de  l'Empereur  ,  Se  &  Maréchal  de  France. 


LIVRE  TRENTE-DEUXIEME. 


|  A  paix  ayant  été  conclue  à  vis-à-vis  d'Huningue  fur  la  rive  droite 
côil»?/4*  1  Raftatletf  Mars  entre  l'Eni-  du  Rhin ,  lëroit  démoli,  aulîi  bien  que 
de  Bade.  B  i  pereur  &  le  Roy  Trés-Chré-  le  fort  de  Selingue  &  les  autres  forts 
tien, dés  le 23  Avril  luivant,  qui  font  dans  les  Isles entre  le  fort  de 
la  Diète  de  l'Empire  afll-mblée  à  Au-  Selingue  &  le  Fort-'Loùis.  Que  là 
gsbourg  donna  plein-pouvoir  à  fa*Ma-  Majeité  Tres-Chrétienne  fera  râler  gé- 
jefté  Impériale,  ''pour  conclure  la  paix  néralement  &  à  lès  dépens  tous  les  forts, 
*'au  nom  de  l'Empire  fur  le  plan  des  retranchemens ,  lignes,  redoutes, rem- 
"conditions  dont  on  étoit  convenu  à  parts  ,  ponts  ,  tant  ceux  qui  ont  été 
"Raltat  ,  &  de  faire  tout  cequi  feroit  fpecifiez  à  cette  fin  dans  le  traité  de 
"poflîble  pour  obtenir  quelque  choie  Kyswick  ,  que  ceux  que  fa  Majeité 
"de  plus"'  Avant  ce  jour  la  Ville  de  Très  -  Chrétienne  aura  tait  conltruire 
Bade  en  Suiflè  avoit  été  choilîe  pour  depuis  la  dite  paix  de  Ryswick  ,  ioit 
y  tenir  les  conférences.  Les  Plénipo-  le  long  du  Rhin  ,  dans  le  Rhin  ,  ou 
tentiaircs  de  1  Empereur  furent  le  très  ailleurs  dans  l'Empire,  ou  dans  les  ter- 
4  Huître  Prince  Eugène  de  Savoye  Con-  res  dépendantes  de  l'Empire  en  quel- 
feiller  d'Etat ,  Prelident  du  Confeil  Au-  que  manière  que  ce  lbit  ,  fans  qu  ils 
Hque' de  la  guerre,  Lieuteièant-Général  ouùTent  être  rétablis.  Mais  le  Fort- 
•&  Maréchal  du  faint  Empire.  Les  H-  Louis  &  l'Ile  demeurèrent  au  pouvoir 
Jultres  &  Magnifiques  Comtes.le  Comte  de  fa  Majeité  Trcs-Chrétienne. 
de  Goes  de  Carlsberg  ,  Se  le  Comte  "'Réciproquement  fa  ALijeltéJmpe-  Art»  XI W 
Seilern  Alièflèur  de  la  Chancellerie  "riale  &  l'Empire  en  vertu  de  la  paix 
tl'Autriche.  Les  Plénipotentiaires  du  "de  Ryswick  rétablie  par  le  prêtent 
Roy  furent  le  Duc  de  Villars  ,  Maré-  "traité  ,  confentent  que  la  Ville  de 
chai  de  France  &  Général  des  armées  "Landau  avec  fes  dépendances ,  confi- 
ée fa  Majefté  en  Allemagne.  Le  Com-  "liant  dans  les  Villages  «.le  Nusdorfîi 
te  du  Luc  Ambaflàdeur  auprès  des  Can-  "Danheim  &  Qiiiecheim  avec  leurs 
tons  Suilfes  ,  &  Monfieur  Barberie  de  "bans  ainfi  que  le  Roy  Très- Chrétien 
Saint- Contelt  Intendant  des  trois  Evé-  "en  jouiflbit  avant  la  guerre,  demeure 
chez  Le  Prince  Eugène  &  le  Duc  de  "fortifiée à  fa  Majeité  Tres-Chrétienne. 
Villars  ne  vinrent  à  Bade  que  fur  la  fin  Quoy  qu'on  ne  jugeât  pas  à  pro- 
du  Congrès  pour  y  figner  le  traité,  pos  de  répéter  exprelfcment  dans  le 
Les  Conférences  furent  , ouvertes  le  ç  traité  ce  que  la  paix  de  Kyswick.avoit 
Juin  ,  Se  chaque  femaine  on  s'atTem-  réglé  touchant  la  ceflion  de  Stras- 
oloit  cinq  fois  à  la  Maifon  de  Ville,  bourg  &  des  autres  Villes  d'Allàce  ,  il 
Les  Plénipotentiaires  de  France  firent  parut  néceflaire  de  faire  une  expreflè 
paraître  pendant  tout  le  tems  une  mag-  mention  de  Landau  ,  non  pas  parce- 
nificence  ,  une  politeflè  &  un  génie  que  cette  Ville  avoit  été  prife  &  re- 
bien fuperieur  à  l'ouvrage  qui  reftoit  à  prife  pendant  la  guerre  ;  car  fur  le 
faire  :  car  à  la  réferve  de  quelques  même  titre  il  auroit  fallu  de  même 
points  qui  regardoient  les  Electeurs  de  parler  de  la  celhon  de  Haguenau.  Le 
Cologne  &  de  Bavière,  on  fuivit  près-  Roy  étoit  en  potftflion  de  Landau ,  le 
que  fans  s'écarter  en  rien  ,  les  dilpofi-  traité  de  Ryswick  étoit  rétabli  à  cet 
tions  du  traité  dê  RaftiK  II  y  fut  ré-  égard.  Cependant  on  voulut  quei'Em- 
glé  par  rapport  à  PAIface  que  les  paix  pereur  &  l'Empire  confentiflent  nom- 
de  weltphalie  ,  de  Nimegue  &  de  mément  à  la  ceflion  de  cette  Ville  Si 
Paix  de  Ryswick  ferviroient  de  baie  &  de  fon-  que  pour  faire  taire  diverfes  contelb- 
a  e*  dément  au  traité  de  paix  &  en  confé-  tious  formées  au  lùjet  de  l'Alface  ,  ils 
quence  que  Brifach  &  Fribourg  feroi-  reconnuflènt  qu'en  vertu  du  traité  de 
ent  rendus  à  l'Empereur  &  à  la  maifon  Ryswick  vigore  tacts  Ryswice^h,  Landau 
d'Autriche  >  &  le  fort  de  Kell  à  l'Em-  devoit  demeurer  à  la  France.  L'Em- 
pereur &  à  l'Empire.   Que  le  Fort  bâti  pereur  &  l'Empire  cédant  politivement 
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en  vertu  de  ce  traité  Landau  Gtùée  à 
l'extrémité  de  l'AUàce>  on  ne  peut  plus 
méconnoitre  le  véritable  fens  du  traité 
à  l'égard  des  autres  Villes,  &  des  Seig- 
neuries de  cette  Province,fur  les  quel- 
les on  s'expliqua  à  Ryswick  comme 
on  s'y  expliqua  à  l'égard  de  Landau. 

Divers  Princes  &  Etats  de  1  Empire 
fe  donnèrent  à  Bade  beaucoup  de  mou- 
vemens  pour  y  faire  régler  dans  des 
termes  plus  décïfîfs  certains  points  qui 
les  intérelîbient  :  mais  toujours  on  les 
renvoya  au  traité  de  Ryswick.  Cette 
réponfe  fit  dire  à  ceux  qui  seraient 
flattez  pendant  la  guerre  de  voir  enfin 
la  France  abbatuê,  que  l'Empire  avoit 
manqué  fou  moment,  que  le  tems  où 
les  armes  font  fuperieures,  eft  la  laiton  de 
taire  la  paix&  qu'on  avoit  eu  tort  d'at- 
tendre que  le  Koy  eût  repris  lafcen- 
dant  pour  entrer  en  composition  avec 
luy.  On  loua  à  la  fois  &  fon  bonheur 
&  la  fagefïè  de  lés  confeils-. 

Le  Comte  de  Goés  prêt  à  figner  le 
traité  fut  embarralfé  du  titre  de  tres. 
haut  Seigneur  ,  que  le  traité  de  Raltat 
avoit  donné  au  Duc  de  Villars  ,  pré- 
tendant que  le  tres-haut  ou  le  Cekijjimm 
ne  s'accordoit  qu'aux  Princes.  Cette 
difficulté  arrêta  en  chemin  le  Duc  de 
Villars  ,  lorsqu'il  venôit  à  Bade.  Le 
Prince  Eugène  qui  fuivânt  le  cérémo- 
nial concerté  ,  ne  devoit  arriver  qu'a- 
prés  luy  ,  fe  rendit  à  Bade  le  premier* 
&  décida  d'abord  qu'on  ne  devoit  pas 
contefter  au  Duc  de  Villars  un  titre 

2ue  le  traité  de  Raltat  luy  avoit  donné, 
e  Duc  en  eut  avis  ,  &  vint  à  l'inltant 
à  Bade  où  le  traité  fut  enfin  figné  le  7. 
Septembre  1714. 

Cette  paix  rendit  une  pleine  tran- 
quillité à  l'Alface ,  &  donna  au  Roy 
une  joye  complette  ',  en  même  tems 
qu'elle  mit  le  comble  à  fa  gloire.  L'Em- 

f)ereur  &le  Roy  ne  délibérèrent  pas  fur 
a  ratification  du  traité  ;  mais  quelques 
membres  des  Etats  Proteftans  qui  le 
trouvoient  à  la  Diète  toujours  alTem- 
blée  à  Augsbourg  .  hefiterent  pendant 
quelques  jours ,  fous  prétexte  que  leurs 
pouvoirs  n'étoient  pas  aflèz  étendus, 
pour  ofer  donner  leur  confentement  à 
fa  ratification  d'un  traité  ,  dont  à  leur 
avis  les  Etats  Proteftans  n'avoient  pas 
lieu  d'être  contents. 

Ils  avoient  principalement  chargé 
l'Envoyé  du  Landgrave  de  HelTe  de 
veiller  à  leurs  intérêts  pendant  le  Con- 
grès de  Bade.  Cet  Envoyé  homme 
vif  &  plein  de  zele  pour  fa  Réligion 
s'étoit  donné  de  grands  mouvemens 

{>our  engager  les  Plénipotentiaires  de 
'Empereur  &  ceux  du  Roy,  à  reformer 
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l'article  4  de  Ryswick  ,  qui  avoit  ac- 
quis à  la  Réligion  Catholique  Se  Ro- 
maine tant  d'Egliles  ,  tant  de  Bénéfices 
&  tant  de  droits,  par  le  fecours  du  ze- 
le &  de  l'autorité  du  Roy  Trés-Chré- 
tien.  Alonfieur  Palîionei  Nonce  du 
Pape  agiflbit  fortement  de  fon  côté  à 
Bade  pour  empêcher  que  la  puiflànte 
intrigue  des  Proteftans  ne  prévalût. 
Mais  il  n'avoit  pas  befoin  de  mettre  eri 
œuvre  toute  la  dextérité  &  toute  la  for- 
ce de  fon  efprit,  pour  difpofer  les  Plé- 
nipotentiaires du  Roy  à  fe  conformer 
en  ce  point  aux  intentions  du  Pape. 
Ils  iça voient  trop  que  Louis  XIV  re- 
gardoit  l'article  4.  comme  fon  ouvrage 
lé  pjus  chéri  ,  &  que  ce  Prince  ctoit 
perluadé  qu'il  étoit  de  ta  Religion  (& 
de  fa  gloire  ,  de  ne  pas  fouffrir  qu'on 
y  donnât  aucune  atteinte.  Envain  leur 
difoiton  ,  que  le  Roy  étant  fouverain 
en  Alface  ,  il  pourrait  fuivant  fon  bon 
plailir  y  maintenir  les  droits  de  l'Egli- 
le  Romaine  ,  &  que  les  Proteftans  ne 
luy  leroient  jamais  querelle  fur  les  or- 
dres qu'il  donnerait  dans  les  Etat?. 
Mais  qu  il  devoit  peu  s'intéreiTer  à  la 
réforme  qu'on  ferait  par  rapport  à 
l'Empire  au/c  difpofitions  de  l'article  4. 
Les  Plénipotentiaires  de  France  tou- 
jours d'intelligence  fur  ce  point  avec 
ceux  de  l'Empereur  ,  répondoitnt  à 
tout  ,  qu'il  avoit  été  convenu  à  Raltat 
que  le  traité  de  Ryswick  ferviroit  de 
bafe  au  traité  de  paix,  &  que  bien  loin 
de  taire  aucun  changement  dans  l'arti- 
cle 4*  il  v  avoit  été  expreuemeût  con- 
clu  que  le  traité  de  Ryswick  ferait  plei- 
nement exécuté  &  inviolablement  00- 
fervé  à  l'avenir  ,  tant  à  l'égard  des  af- 
faires profanes  que  de  celles  de  la  Re- 
ligion. Il  fallut  que  le  Député  des  Pro~ 
teltans  fe  contentât  de  cette  réponfe  ; 
&  les  membres  qu'ils  avoient  à  la  Diète 
fe  fentirent  de  même  oblfgez  d'y  ac- 
quiefeer.  De  forte  qu'après  quinze 
jours  de  délibération  ,  ils  confendrent 
à  la  ratification  du  traité  de  Bade.  Elles 
turent  échangées  à  Bade  le  28.  Octo- 
bre par  les  Secrétaires  de  l'Empereur 
&  du  Roy,  &  dés  le  mois  de  Novem» 
bre  fuivant  tout  lé  mit  en  mouvement 
pour  l'exécution  du  traité. 

L'Article  qui  regardoit  les  inté- 
rêts du  Duc*de  Bavière,  donnoit  plus 
d'embarras  qu'aucun  autre  ,  l'Electeur 
ne  devant  pas  être  feulement  reftitué 
dans  tous  tés  Etats  ,  fa  dignité  Electo- 
rale, lés  biens  &  fes  droits  ,  dont  il 
avoit  joûi  ou  pu  jouir  avant  la  guerre. 
On  devoit  encor  luy  rendre  tous  fes 
meubles  ,  pierreries  ,  bijoux  &  autres 
effets  de  quelque  nature  qu'ils  pûllènf 

èlïé 
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être;  comme  aufli  toute  l'Artillerie, at- 
tirail &  munitions  de  guerre  dont  on 
s'étoit  emparé  ;  avec  cette  claufe  ex- 
prefle,  que  ce  qui  manquerait,  quiau- 
roit  changé  de  forme  ,  ou  qu'il  feroit 
difficile  de  rairembler,feroit  payé  argent 
comptant  au  jufte  prix. 

Déjà  l'Empereur avoit  fait  faire  unere- 
cherche  des  effets  qui  avoient  été  en- 
levez des  Palais  &  des  Etats  de  l'Etec^ 
teur.  Cet  ordre  fàifoit  connoitre  TéT 
quité  de  l'Empereur ,  mais  il  ne  levoit 
pas  toutes  les  difficultez  ,  qui  pouvoi- 
ent  arrêter  la  réftitution.  D'autre  part 
la  Ville  de  Donawert  avoit  peine  de 
rentrer  fous  la  domination  de  l'Elec- 
teur ,  dont  elle  avoit  été  affranchie  à  la 
perfuafion  de  quelques  Princes  Prote- 
ltans  par  un  décret  de  l'Empereur  Jo- 
seph. Enfin  l'Eledelir  Palatin  infiltoit 
fur  le  dédommagement  qui  luy  avoit 
été  promis  pour  le  Haut-Palatinat  que 
le  traité  l'obligeoit  de  rendre  à  l'Elec- 
teur de  Bavière.  Toutes  ces  difficultez 
retardoient  la  pleine  réftitution  que  le 
Duc  avoit  droit  d'exiger,  &  fbrmoiènt 
des  obltacles  que  fes  Minières  avoient 
peine  à  furmonter.  Il  paroit  même 
qu'en  certaines  circonftances  leur  em- 
preflèment  à  revoir  leur  Prince  dans 
fes  Etats  les  rendoit  trop  faciles  à  fe 
relâcher  fur  quelques  points.  En  fait 
de  négociation  on  doit  fe  défier  d'une 
paflion  qui  veut  trop  fortement  ce 
qu'elle  fouhaitte.  Comme  c'eft  un  mal 
de  fe  roidir  avec  obftination  ,  ce  n'en 
eft  pas  un  moindre  d'avoir  une  condes- 
cendance qui.applaniffe  trop  lesvoyes» 
elle  doit  fe  fixer  à  foutenir  les  droits  & 
les  vrays  intérêts  de  fon  maître.  Le 
Roy  à  qui  ceux  de  fon  allié  étoient 
aufli  chers  que  les  fiens,  prit  un  moyen 
bien  efficace  pour  faire  rendre  à  l'Elec- 
teur une  prompte  &  entière  jullice>  en 
Chargeant  Monfieur  le  Comte  du  Bourg 
de  ne  pas  rendre  les  places  de  guerre 
&  en  particulier  Brifach  à  l'Empereur, 
que  le  Haut-Palatinat  &  générawtnent 
tous  les  Etats  de  Bavière  n'euffent  été 
reltituez  à  l'Electeur.  Cet  ordre  qui 
fàifoit  tant  d'honneur  au  Comte  du 
Bourg  luy  donna  un  vray  plaifir.puis-. 
qu'en  même  tems  qu'il  obeiroit  aux 
Ordres  du  Roy ,  il  auroit  lieu  de  veil- 
ler aux  intérêts  d'un  Prince  dont  il  ho* 
noroit  infiniment  le  rang,  la  grandeur 
d'ame,  &  l'inviolable  fidélité  à  garder 
les  paroles  qu'il  avoit  données. 

L'Empereur  qui  de  fon  côté  fou* 
IL  Part  H 
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haitoit  avec  impatience  de  fe  Voir  maî- 
tre de  Brifach  ,  avoit  nommé  pour 
Gouverneur  de  cette  place  Monfieur 
Hubert  Dominique  de  Saix  Baron 
d'Arnan,  dont  nous  avons  parlé  ;  à  qui 
il  avoit  même  donné  le  titre  de  Lieu* 
tenant-Général  pour  être  en  état  de 
traiter  de  l'évacuation  de  cettePlace  avec 
Alr.le  Comte  duBourg  revêtu  d'une  fem- 
blable  dignité. Mais  envain  le  Baron  fài- 
foit continuellement  de  prenantes  in- 
stances que  Brifach  luy  fût  remife  :  le 
Comte  toujours  ferme  &  délicat  jus- 
qu'au fcrupule  quand  ils  s'agit  d'exécu* 
ter  les  ordres  du  Roy  ,  ne  put  jamais 
être  ébranlé.  A  toute  heure  le  Baron 
d'Arnan  luy  fàifoit  fçavoir  que  la  réfti- 
tution faite  au  Duc  de  Bavière  étoit 
complette.  La  Cour  même  avoit  déjà 
donné  ordre  au  Comte  du  Bourg  de 
céder  Brifach  ,  &  Monfieur  de  Keig- 
nac  qui  commandoit  dans  cette  place 
avoit  avertit  les  Impériaux  qu'il  étoit 
prêt  d'en  permettre  l'entrée  à  leurs 
Troupes  ,  lorsque  le  Comte  du  Bourg 
apprit  que  les  Impériaux  chicanoient 
encor  fur  la  réftitution  d'ingolltat.  Cet- 
te nouvelle  l'obligea  de  donner  un  con- 
tre-ordre à  Monfieur  de  Reignac  ,  & 
d'écrire  à  la  Cour.  Ce  ne  fut  qu'après 
avoir  reçu  un  nouvel  ordre  du  Roy, 
&  s'être,  aûuré  que  le  Duc  de  Bavière 
étoit  enfin  maître  d'ingolltat  ,  qu'il 
conièntit  que  Brifach  ouvrit  fes  portes 
au  Baron  d'Arnan. 

Un  zele  fi  attentif  &  fi  ferme  tou- 
cha vivement  l'Eledeur  de  Bavière  ,  dê 
forte  quece  Prince  venant  à  Strasbourg 
pour  pafler  dans  fes  Etats,  &  le  Comte 
du  Bourg  étant  allé  au  devant  de  luy 
jusqu'à  Stitzen  ■>  fon  Altefle  Electorale 
luy  fit  fentir  toute  fareconnoifIànce,en 
luy  difant  de  la  manière  la  plus  gra- 
cieiife  qu'il  avoit  fçu  ménager  lès  inté- 
rêts avec  plus  de  fermeté  &  plus  de 
zele  que  fes  propres  Miniftres.  Leré- 
tabliflement  de  l'Eleéteur  de  Bavière 
dans  tous  fes  Etats  donna  une  vérita- 
ble joye  à  Louis  le  Grand,  il 
n'avoit  pas  un  moindre  plaiiir  de  pen- 
fer  que  la  paix  luy  aîloit  enfin  fournir 
les  moyens  de  faire  refpjrer  fon  Peuple, 
après  une  fi  longue  &  fi  fatiguante 
guerre.  Tandis  que  l'Alface  commen- 
çait à  en  goûter  les  douceurs ,  elle  eut 
le  regret  de  perdre  Conrad  de  Rofe 
Maréchal  de  France,  qui  mourut  da/iâ 
fon  Château  de  Bollweiller  le  3  Août 
171  f.  âgé  de  87  ans  ,  n'ayant  laiflé 
ï>  qu'un 
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qu'un  fils  à  préfent  Lieutenant -Géné-    grin  de  fe  voir  licentié.  La  guerre  ayant 
ral  des  Armées  du  Roy.   Conrad  fils    recommencé  en  1671 ,  envainlaCcur 
de  Fabion  Rofen  de  KLinropp.comme    lollicita  le  Colonel  Rofen  de  rentrer 
nous  l'avons  dit,  tût  mis  au  Collège  de    dans  le  fervice ,  il  s'obltina  k  rcruier 
Riga  a  l  age  de  treize  ans.    Mais  Têtu-    jusqu'à  ce  qu'ayant  reçu  ordre  de  k 
de  n'étant  pas  de  fon  goût,  il  s'échap-    rendre  à  la  Cour,  le  Roy  «Se  Monlieur 
pa  &  s'alla  jetter  dans  un  Corps  de    de  Louvois  luy  firent  de  fi  grandes 
Troupes  d'un  Prince  de  Saxe  ;  il  y  fut    promdïès  qu'il  il*  fentit  engagé  de  lever 
reconnu  &  le  Prince  charmé  de  la  ré-    un  nouveau  Régiment ,  à  la  tête  du 
folution  de  cet  entant  ,  qui  ne  refpi-    quel  il  vint  lervir  en  Alface  fous  le  Vi- 
roit  que  pour  le  métier  des  armes  ,  le  Jfcprhte  de  Turenne.      Le  Ctlonel 
mit  au  nombre  de  fes  pages.    Ses  pa-    Koil*  fut  inquiet  de  fe  trouver  aux 
rents  l'en  tirèrent  pour  l'envoyer  à    ordres  de  ce  luy,  dont  le  Général  Roté 
Stockolm  au  Lieutenant  -  Général  de    s'étoit  li  hautement  déclaré  l'ennemy. 
Rolèn  Chambellan  &  Colonel  desGar-    il  eut  la  confiance  de  s'aller  prefcnier 
des  de  la  Reyne  Chriftine.     Conrad    à  .Monlieur  Je  Turenne,  qui  après  l"a- 
fervit  environ  trois  ans  dans  le  Rcbi-    voir  écouté,  luy  répondit  avec  bonté, 
ment  des  gardes  en  qualité  de  cadet  ;    il  eit  vray  que  je  n  étois  pas  des  ..uiis 
mais  ayant  tué  en  duel  un  jeune  Seig-    du  feu  Général  Rois  vôtre  Beau-p.re; 
neur  qui  étoit  Capitaine  ,  il  (ut  arrêté    niais  neantmoins  je  l'elumois  :  je-  f:ay 
&  condamné  à  avoir  la  tête  coupée,    que  vous  êtes  un  homme  de  merice  k 
La  Reyne  Chriftine  qui  n'ai;;  luy  luire    vous  pouvez  compter  fur  mon  amitié, 
grâce,  luy  facilita  le  moyen  de  s  évader.    Monlieur  de  Turenne  luy  en  donna 
Ses  parents  l'envoyèrent  en  France  au    des  marques  en  toutes  occalicns.  Delà 
Général  Keinold  de  Rolèn  coufin  i(fu    fa  réputation  croiilant  tous  les  jours  îi  le 
de- germain  de  fon  pere.   Conrad  vint    dilUngua  dans  la  Bataille  de  Sencif  &  % 
à  Francfort  où  ayant  perdu  tout  fon    au  fiége  de  Cambray.   Toujours  prêt 
argent  au  jeu,  le  desefpoir  luyfitpren-    à  donner  des  marques  de  la  bravoure 
dre  le  party  de  s'engager  pour  Cava-    &  de  fa  conduite  ,  le  Roy  l'envoya 
lier  à  des  Officiers  du  Régiment  de    commander  en  chef  dans  le  Languedoc, 
Brinon  qui  faifoient  leur  remonte  à    le  Rouflillon  &  les  Cévennes:  il  pailà 
Francfort.    Il  n'avoit  que  dix*fèptans:    en  Irlande  en  qualité  de  Lieutenant- 
mais  comme  il  étoit  grand  &  bienfait,    Général  pour  aller  au  fecours  du  Roy 
ils  l'amenèrent  en  France  en  165  r.  il    d'Angleterre.   Il  fut  enfuite  fait  Meure 
fervit  comme  Cavalier  pendant  trois    de  camp  Général  delà  Cavalerie  Fran- 
'  ans  fans  fe  faire  connaître.    La  perte    çoife  &  Etrangère  ,  Grand-croix  .de 
de  fon  cheval  le  força  de  fe  joindre  à    l'ordre  de  St.  Louis  ,  Maréchal  de 
quelques  camarades  pour  aller  en  par-    France  en  1703.  Se  enfin  Cordon-bleu 
ti-bleu  ;  ils  firent  quelque  butin  qui    eft  1705. Comblé  de  dignitez  &  d  hon- 
leur  coûta  cher:  car  étant  tombé  entre    neurs,  mais  plus  heureux  encore  poar 
les  mains  du  Grand-Prevôt  de  l'Armée,    avoir  cmbrallè  la  Rtliçion  Catholique 
on  les  fit  tirer  au  fort,  &  le  fort  tom-    dés  Tannée  i£8i,ilpailà  les  dix  dernie- 
ba  fur  un  malheureux  qui  fut  pendu    res  années  de  la  vie  dans  fon  Château 
fur  le  champ.     Ce  fpecracle  étonna    de  Bollweillcr  qu'il  avoit  acheté  des 
Conrad  &  craignant  pour  luy  -  même    Comtes  Fuçger  ,  ou  toûjours  dans  la 
une  fi  trîfte  aventure,  il  alla  déclarer  à    retraite  il  travailloit  dans  les  exercices 
fon  Colonel  le  Comte  de  lirinon,qu'il    d'une  piété  édifiante  à  mériter  unegloi- 
étoit  proche  parent  du  Général  de  Ko-    re  que  le  tems  &  la  mort  ne  pourroi- 
fen.     Le  Comte  fort  ami  du  Général    ent  lujt  enlever.    L'Allàce  me  fçauroit 
luy  donna  fur  le  champ  une  Cornette,    mauvais  gré.fi  je  n'avois  pas  parie  dans 
puis  il  fut  fait  Lieutenant  &  deux  ans    l'on  Hiltoire  d'un  Seigneur  qui  par  fes 
après  Capitaine.     Le  Général  le  fit    bonttz  mérita  l'affertion  de  toute  la 
enfuite  palfar  dans  fon  Régiment,  &  .Province,  &  par  fes  rares  qualitez  fon 
ayant  connu  par  luy-méme  que  Con-    eftime  é<  là  vénération, 
rad  avoit  beaucoup  de  valeur  &  de        Louis  XIV  qui  luy  avoit  rendu  ,\.  i-:-. 
grands  talents  pour  la  guerre  ,  il  luy    tant  de  juftice  en  le  comblant  de  fes  ^  .  - 
donna  en  1660  fa  fille  ainéeen  maria-    grâces,  ne  luy  furvéquit  qu  "environ  un  !  v 
ge  ,  &  le  fit  Lieutenant-Colonel  de  Ion    mois.    Le  Ciel  l'ayant  enlevé  a  la  Fran-  çx 
Régiment,  dont  il  devint  Colonel  après    ce  le  1  Septembre  1715  à  l'agc  de  -S 
la  mort  de  fon  Beau -pere.  Mais  après    ans:  Monarque  qui  fçut  toujours  fe 
la  paix  d'Aix-la-Chapelle,  il  eut  le  cha-  faire 
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faire  craindre  de  fes  voifins  ,  obéir  de 
Tes  fujets,  aimer  de  ceux  qui  avoient  le 
bonheur  de  rapprocher  &  de  le  fervir, 
admirer  dans  les  luccés  heureux  &  plus 
encor  dans  les  malheurs  qui  affligèrent 
fa  famille,  ou  qui  fufpendirent  fes  vi- 
ctoires. Tout  fut  grand  en  luy,  gran- 
deur d'ame ,  grande  étendue  de  génie; 
grand  amour  delà  juftice,  grande  pieté 
envers  Dieu  ,  qualitez  qui  pendant  fa 
vie  luy  méritèrent  encor  mieux  que 
la  multitude  de  fes  conquêtes  le  furnoni 
de  Grand.  L'Alface  fe  fentit  plus  ob- 
ligée que  toutes  les  autres  Provinces  de 
France  de  regretter  un  fi  grand  Roy, 
qui  l'avoit  toujours  confiderée  comme 
la  conquête  la  plus  chérie.  Il  l'avoit 
comblée  de  fes  grâces  &  fes  Miniltres 
croyoient  luy  faire  leur  cour,  lorsqu'ils 
luy  propofoient  le  moyen  de  la  tàvori- 
fer  de  fcs  bienfaits.  Quel  Zele  n'eut- il 
pas  pour  y  rétablir  ou  pour  y  affermir 
la  Religion  ,1e  plus  grand  de  tous  les 
biens  ?  on  a  veû  dans  le  cours  de  cette 
Hiftoire  des  Bourgades  «&  des  Villes 
•  entières  invitées  par  lès  foins  repren- 
dre les  voyes  que  leurs  Pères  avoient 
G  abandonnées.  On  a  vû  de  nouveaux 
accordées  temptes  s'élever  &  de  nouveaux  parleurs 
àTAiftce  fe  foutenir  parle  fecours  de  les  libe- 
par  Louis  ralitez.  Envain  tâcha-t'on  à  Ryswick 
XIV'  &  à  Bade  de  luy  arracher  par  un  traité 
les  conquêtes  de  fon  zele  :  ce  Prince 
plus  fenfible  aux  intérêts  de  la  Reli- 
gion qu'à  l'avantage  de  fon  Etat  céda 
de  redoutables  fbrtereflês  ;  il  voulut 
que  la  paix  mit  le  fceau  à  tous  les  droits 
que  fa  pieté  avoit  acquis  à  l'Eglife.  Les 
Catholiques  multipliés  dans  Stras- 
bourg à  la  faveur  de  fa  protection* 
les  dons  laits  au  feminaire  ,  le  Collège 
&  Its  milfions  fondées  feront  d'éternels 
monumens  de  fon  zele  &  de  fa  ma- 
gnificence toute  chrétienne.  Les  orne- 
ments précieux  où  l'or  brille  avec  une 
efpéce  de  profufion  &  la  fuperbe  ar- 
genterie ou  l'art  a  réuni  tout  cequ'il 
Içait  faire  de  plus  exquis  ;  ces  prefents 
magnifiques  dont  il  enrichit  la  Cathé- 
drale) feront  bénir  à  jamais  fa  mémoi- 
re dans  le  lieu  iàint  A  toutes  ces  grâ- 
ces il  en  ajouta  de  pluslîngulieres,  tel- 
les furent  les  bénéfices  &  les  libe- 
ralitcz  que  le  Grand-Chapitre  a  reçus 
de  fà  bonté ,  pour  contribuer  à  élevèr 
dans  la  pieté  &  dans  les  lettres  de  jeu- 
nes Seigneurs  ,  qui  feroient  admis 
dans  cet  illuftre  Corps  ;  telles  fu- 
rent les  iàgesftatuts  qu'il  autorifat  pour 
le  maintenir  dans  fon  ancienne  fplen- 
11  Part. 
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deur ,  en  le  prémuniflànt  contre  cequi 
pourrait  dans  la  fuite  sy  gliflèr  de  peu 
convenable  à  fa  haute  noblelfe  &  trait- 
bler  la  difeipline  &  l'ordre  qui  y  doi- 
vent régner.  Quelle  fut  l'attention  dé 
Ce  Grand  Roy  pour  foutenir  dans  lâ 
Province  la  juftice  &  les  loix.  Le  Peu- 
pie  autrefois  opprimé  par  la  violence 
des  Grands,  &  qui  expofoit  en  gémit- 
fant  fes  droits ,  fans  pouvoir  être  écou- 
té ,  trouve  dans  le  Conféil  Souverain 
établi  à  Colmar  par  fon  autorité  ,  une 
prompte  &  exacte  juftice ,  éclairée  con- 
tre les  rufes  de  la  chicane  &  pleine  de 
relpect  pour  la  puifîànce  des  Grands; 
mais  qui  ne  fléchit  pas  à  leur  gré. 
Quel  loin  ce  Monarque  n'eut-il  pas 
pour  veiller  à  la  défénle  de  l'Alface  «Se 
y  maintenir  l'ordre  &  la  dilcipline.  Lé 
feul  nom  des  fortereires  qu'il  y  a  bâties» 
eft  fuffilànt  pour  la  faire  refpecter  où 
craindre  de  fes  ennemis  ,  &  les  Gou- 
verneurs auxquels  il  l'a  confiée,  toujours 
attentifs  à  y  contenir  les  troupes  &  à 
veiller  à  fes  intérêts,  ont  Içu  tout  à  11 
fois  pendant  la  guerre  &  pendant  la 
paix ,  gagner  l'ane&ion  de  là  Province* 
la  confiance  du  Souverain  ,  &  femme 
des  Etrangers.  Ce  court  récit  des  ver- 
tus de  Louis  le  Grand  «Se  de  cequ'il  a 
fait  en  faveur  de  l'Alface,  ell  un  limple 
précis  de  ion  éloge  qui  fut  prononcé 
dans  la  Cathédrale  de  Strasbourg  du- 
rant la  pompe  funèbre  conlacrée  à  fa 
mémoire.  L'Hiltoirien  «Scie  Prédicateur 
qui  doivent  l'un  &  l'autre  prendre  la 
vérité  pour  régie  ,  peuvent  aifément 
fur  un  n  grand  fujet  tenir  le  même  lun>  • 
gage. 

Cet  incomparable  Monarque  mou- 
rut à  Verfailles  avec  une  fermeté  & 
dans  les  fentimens  d'un  iléros  verita^ 
blement  chrétien ,  ayant  auparavant  af- 
fûré  la  Couronne  d'Efpagne  à  Ion  pe- 
tit-fils le  Roy  Philippe,  il  lailfa  celle 
de  France  à  fon  arriere-pctit-fils  le  Roy 
Louis  XV  qui  n'étoit  encor  que  dans  A.i7i«?t 
fa  fixiéme  année.  On  a  de  fûrs  prélà-  t.ôuil 
jgeis  que  comme  ce  jeune  Roy  a  hérité  *v. 
du  Trône  de  Louis  le  Grand  ,  il  hé- 
ritera de  même  de  fes  vertus  &  de  fon 
affection  pour  la  Province  d'Allace. 
Déjà  il  à  donné  à  la  Ville  de  Str  a  s- 
b  o  U  r  g  des  grands  témoignages  d*unë 
diltincrion  particulière  ,  foit  en  confir- 
mant fes  privilèges  >  (bit  en  ne  fout 
frant  pas  qu'elle  tût  aflujetie  à  certaines 
charges  impofées  à  tout  le  refte  de 
l'Etat  Les  Catholiques  de  Colmar  ont 
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applaudi  à  fa  Religion  &  àfajuitice  lors- 
qu'il leur  a  confervé  le  Chœur  de  l'É- 
glife  de  l'Hôpital  .  que  les  Luthériens 
oibient  leur  difputer.    Toute  la  No- 
bleffe  de  la  Province  a  furtout  refréna' 
avec  une  extrême  reconnoiflànce  la  grâ- 
ce dont  Louis  XV  l'a  fàvorifée  de  l'a» 
vis  &  par  le  miniltere  de  S.  A.  S.  Mon- 
feigneur  le  Duc  de  Bourbon  ,  fur  la 
propofition  de  MonGcur  le  Maréchal 
du  Bourg.    Monûeur  de  Breteuil  Se- 
crétaire d  Etat  répondit  en  ces  ternies  à 
cet  Uluftre  Commandant  d'Allàce  :  "jay 
"rendu  compte  à  Monlëigneur  le  Duc, 
"du  mémoire  par  lequel  vous  avez  pro- 
"pofé  de  donner  des  appointements 
"aux  Gentilshommes  d'Allace  qui  n'en 
"ont  point,  &  qui  font  entretenus  Ca- 
pitaines &  Lieutenants  réformez  dans 
"les  Regimens  Royal   Allemand  & 
"d'Helmftat  ;  &  S.  A.  S.  a  bien  voulu 
''leur  en  accorder  •  quoiqu'elle  fe  tut 
"propofée  de  ne  plus  donner  aucune 
"réforme  :  elle  voudra  ncantmoins  en 
"/aire  expédier  deux  de  Lieutenants  par 
"an ,  à  commencer  de  l'année  prochai- 
ne »  à  deux  Gentilshommes  de  la  dite 
"Province  ,  &  elle  donnera  de  même 
"chaque  année  un  bénéfice  ou  une  pen- 
"ùon  fur  les  bénéfices  à  un  des  Gentils- 
hommes >  qui  voudront  prendre  le 
"parti  de  l'Eglilè.   S.  A.  S.  s'eft  portée 
"volontiers  iur  votre  témoignage  a  don- 
ner à  la  Nobleflè  d'Alface ,  cette  mar- 
"que  de  la  fatislaction  que  le  Roy  a  de 
"fon  zele  &  de  fon  attachement  pour 
"Ion  lèrvice."   Et  afin  que  ces  grâces 
"fe  trouvent  bien  placées,  l'intention  de 
aS.  A.  S.  eft  que  les  Gentilshommes 
"qui  feront  propofez  tous  les  ans  pour 
"entrer  dans  l'fcglife  ou  dans  les  trou- 
"pes  ,  prouvent  leur  nobleflè  par  des 
"certificats  fignez  de  vous  ,  de  Alon- 
"fieur  l'Intendant  &  du  Directeur 
"du  Corps  de  la  Nobleflè  d'Allace, 
"par  lesquels  il  foit  porté  qu'ils  font 
"dune  très  bonne  nobleflè  du  moins 
"du  côté  des  pères  &c  à  Fontainebleau 
"le  26.  Septembre  1724.* 

Louis  XV  eft  furtout  entré  dans 
l'efprit  &  dans  le  veùes de  Louis  le 
Grand  en  fignalant  fon  infigne  affec- 
tion pour  le  Grand-Chapitre  Je  Stras- 
bourg, par  le  choix  qu'il  a  fait  deplu- 
ïîeurs  de  les  Chanoines  pour  occuper 
dans  l'Eglife  de  France  les  plus  grands 
Sièges.  C'eft  luy  qui  a  nommé  le  Prin- 
ce Henry  Owald  d'Auvergne  Grand- 
Prévôt  de  Strasbourg  ,  Abbé  Géné- 
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ral  de  Clugnyà  l'Archevêché  de  ïourtj 
&  depuis  à  celuy  de  Vienne.  Ce  Prin- 
ce que  les  trois  États  de  cette  Province 
avoient  inflamment  demandé  à  Louis 
XIV  à  la  vacance  précédente, fut  enfin 
heureufement  accordé  par  Louis  XV 
à  leurs  prières  réitérées.  Le  Prince  Ar- 
mand Jules  de  Rohan  Ecolatre  de  la 
Cathédrale  fut  fait  peu  de  tems  après 
Archevêque  de  Reims  ,  &  c'eft  luy  qui 
a  eu  l'honneur  de  lacrer  le  Roy. 

C'eft  par  la  faveur  du  même  Mo- 
narque que  la  Ville  de  Langres  a  pour 
Evéque  &  pour  Duc  Pierre  dePardail- 
lan  de  GonJrin  Comte  d'Antin  Cha- 
noine de  Strasbourg  ,  que  le  Clergé 
de  France  aflèmblé  en  172Ç,  choifit 
pour  porter  la  parole  au  Roy,  qui  luy 
applaudit  de  concert  avec  tout  leCler* 
gé  &  toute  la  Cour. 

Tandis  que  le  Roy  de  France  ré- 
pandoit  fes  grâces  fur  les  Chanoines 
de  cette  très  noble  Eglife  ,  l'Empereur 
en  même  tems  voulut  à  Penvy  l'ho- 
norer ,  en  confiant  l'Evèché  de  Neu- 
ftat  à  Jean  Maurice  Guftave  Comte  de 
Mandericheidt-Blanckenheim.  Avant 
luy  le  Prince  de  Stavelo  Jean-Erneft 
Comte  de  Lowenftein  ,  Doyen  de  la 
Cathédrale  de  Strasbourg  ,  a  voit  été 
élevé  fur  le  Siège  de  Tournay.  Jofeph- 
Clément  de  Bavière  Archevêque  de  Co- 
logne &  Eleâeur  de  l'Empire  a  été  de 
même  Chanoine  de  Strasbourg. 

Ainli  les  plus  grandes  Pu i fiances  de 
l'Europe  ont  concouru  à  combler  de 
grâces  le  Chapitre  de  Strasbourg,  qui 
dans  le  tems  que  j'écris,  eft  compofé  de 
Chanoines  diftinguez  dans  l'Empire  & 
dans  la  France  par  la  grandeur  de  leurs 
Maifons.  J'en  infère  icy  la  lifte,  pour 
donner  plus  de  lultre  à  l'Hiftoire  d'AU 
lace.  On  voit  au  nombre  des  Capitu- 
laires. 

Le  Prince  Henry  Oswald  d'Auver- 
gne Duc  de  Bouillon  Archevêque  de 
Vienne.Abbé  de  Clugny,  Grand-Prévôt 
de  Strasbourg. 

Le  Pr  inceFridéricConftantin  d'Au- 
vergne Duc  de  Bouillon,  Doyen. 

MaAimilien  Philippe  Comte  de 
Manderfcheidt-Falkenitein  Camerier& 
Senior. 

Jean  Maurice  Guftave  Comte  de 
Manderfcheidt-Blankenhêim  &  GerokU 
ftein  Evéque  de  Neuftat. 

Fre. 
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Frédéric  Comte  de  Manderfcheidt-  forent  appaifées  les  conteftations  fur- 

Blankeaheim  &  Geroldftein  Cuftos.  venues  entre  Je  Chapitre  de  la  Cathe- 

Leopold  Jean  Truchfés  Comte  de  drale&  la  Chambre  du  Choeur;  ainû, 

Zeil  Baron  de  Waldbourg.  comme  nous  l'avons  remarqué  ailleurs, 

François  Ernelt  Comte  de  Salm  &  nomme- t'on  le  Corps  des  Prébendes 

Riffèrfcheidt,  de  la  Cathédrale  :  on  parleront  impro- 

Pierre  de  Pardaillan  ,  de  Gondrin  prement  fi  on  le  nommoit  Chapitre, 

Comte  d'Antin  &  Evéque  Duc  de  Lan-  comme  on  peut  le  voir  dans  la  trans- 

8res-  action  -,  qui  termina  les  diherens  qui 

Jofeph  Sigismond  Comte  de  Kœ-  commencoient  à  troubler  cette l'Eglife 

mgsegg  &  Rothenfels.  &  que  nous  avons  inférée  à  la  fin  de  cet 

Le  Prince  Armand  Jules  de  Rohan  ouvrage  dans  le  recueil  des  pièces, 
Archevêque  Duc  de  Reims,  Ecolatre  de 

Strasbourg.  C'eft  à  Strasbourg  où  fe  fit  le 

Charles  Erneft  Jofeph  Truchfés  mariage  du  Prince  de  Turenne  neveu 

Comte  de  Zeil  Baron  de  Waldbourg,  des  deux  Princes  dont  nous  venons  de 

Ferdinand  Leopold  Comte  de  Ho-  parler  &  hls  du  Duc  de  Boûillon,Grand- 

nenzolleren-Sigmarigen.  Chambellan  de  France  ,  avec  la  Prin- 

Les  Chanoines  Domiciliaires  font,  ceflè  Marie  Charlotte  ^obieski  pe- 

Louis  François  Comte  de  Bent-  tite- fille  du  Roy  de  Pologne.  11  tut 
heim,  Teclenbourg,  SteintUrt  &  Lim-  célébré  par  l'Archevêque  de  Vienne  le 
bourg.  20.  Septembre  1723.  Mais  la  petite- 
Charles  Philippe  François  Comte  .  vérole  interrompit  bientôt  la  joyc  d'une 
a'Hohenlohe.  fi  augufte  cérémonie.   Ce  Piii  ce 'étant 

Michel  Ferdinand  d'Albert  d'Ally  mort  le  1.  Octobre  lùivant  ,  ii  mt  en- 
Comte  de  Chaulnes.  terré  dans  la  Cathédrale,  laifôsnt  de  vite 

Le  Prince  Armand  de  Rohan-Sou-  regréts  de  la  perte  au  Roy  même  &  à 

bize  Comte  de  Tournon-  tous  ceux  qui  l'avoient  connu.  Ce 

François  Jofeph  Comte  de  Man-  funefte  accident  fut  réparé  lix  mois 

tïerfcheidt-Blanckenheim.  après,  le  Pape  Benoit  XIII  ayant  ac- 

Fridéric  Erneft  Comte  de  Salm  &  cordé  une  dtfpenlè ,  par  laquelle  quoy- 

ne  Ritfèrfcheidt.  que  le  mariage  eut  été  confomme  ,  il 

Maximilien  Comte  de  Koenigsegg  fut  permis  au  Prince  Charles  Godefroy 

•&  Rothenfels.  d'Auvergne  Duc  de  Bouillon  Irere  du 

Jofeph  Charles  Truchfés  Comte  de  défunt,  dépoufer  fa  belle-foeor  la  Prin- 

Zeil  Baron  de  Waldbourg.  ceflè  AIarie  Charlotte  Sobieski  : 

Le  Prince  François  Augufte  de  Ro-  de  pareilles  difpenfes  n'ont  coutume 

han-Soubize  Comte  de  Vantadour.  d'être  accordées  qu'à  des  Mailbns,dont 

Philippe  Erneft  Prince  de  Lowen-  la  Grandeur  intéreflè  tout  à  la  fois  & 

ftein.  l'Etat  &  l'Eglife. 


lofephAntoineComte  d'Hohenlohe.  t 

Le  Canonicat  du  Prince  Charles        Le  court  récit  que  nous  venons  de  *™  r**' 

Godefroy  d'Auvergne  Duc  de  Bouillon  iàire  des  faveurs  &  des  grâces  faites  à  la  !ic  p0uL. 
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mârié  depuis  peu  eft  encor  vaquant.  Ville,  à  la  Nobleflè  &  au  Grand-Cha-  ne  vient 

Cette  lifte  de  Princes  >  de  Ducs  &  pitre  de  Strasbourg  ne  permet  pas en  A'**** 
de  Comtes  fait  aÛez  remarquer  que  c'eft  de  douter  de  l'atfeâion  de  fa  Majetté 
improprement  que  quelques-uns  appel-  pour  toute  l'Ai  lace.  Mais  rien  ne  Hat- 
lent  généralement  Grands-Comtes  les  te  plus  cette  Province  &  ne  doit  plus 
Chanoines  de  la  Cathédrale  de  Stras-  relever  fes  efpérances  que  le  choix  que 
bourg.  fa  Majefté  a  fait  en  prenant  pour  (un 
Les  dignités  de  Prévôt  &  de  Doyen  époufe  la  Princellè  Marie  fille  du  Roy 
mettent  à  Ta  tête  de  cet  llluftre  Corps  de  Pologne  Stanislas  1,  qui  après  les 
les  Princes  Henry  &  Frédéric  d'Auver-  disgrâces  étoit  venu  chercher  un  aZyle 
gne  neveux  de  feu  le  Cardinal  de  Boûil-  en  Alface.  Nicolas  Lesczinski  Comte 
ion  Doyen  du  Sacré  Collège  &  autre-  de  Lesno  &  Palatin  de  Posnanie  ayant 
fois  Chanoine  de  Strasbourg.  Les  été  ehoili  Roy  de  Pologne  par  la  Ré- 
deux Princes  lignaient  en  toute  occa-  publique,  lors  même  qu'il  étoit  a  blent 
fion  leur  zete  pour  la  gloire  &  les  in-  de  la  Diète,  fut  Couronné  fous  le  nom 
téréts  de  leur  Chapitre.  Ceft  furtout  de  Stanislas  I ,  à  Warfovie  le  4  Oc- 
par  l'entremife  du  Prince  Henry  que  tobre  170Ç,  &  reconnu  par  le  Rov  de 
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Prufie  &  le  Roy  Auguste  en  1708»  & 
les  années  fuivantes  par  la  pluspart  des 
Potentats  de  l'Europe.     Se  trouvant 
engagé  dans  les  intérêts  &  dans  les  def- 
feins  du  feu  Roy  de  Suéde ,  Stanislas 
donna  partout  pendant  la  guerre  d'in- 
lignes  marques  d'an  génie  fuperieur, 
dunefagefle,  d'une  bravoure  &  d'une 
fermeté  d'âme  ,  qui  perfuaderent  toû- 
jours  plus  toute  l'Europe  qu'il  étoit 
bien  digne  du  Trône  qu'il  occupoit 
Les  derniers  évenemens  de  ces  guerres 
n'ayant  pas  été  heureux ,  le  Roy  Sta- 
nislas fut  obligé  de  quitter  la  Polognei 
&  après  avoir  infruchieufement  féjour- 
né  en  Turquie  pendant  dix  huit  mois, 
il  vint  en  1  ranhlvanie.  11  en  fortit  dans 
l'impatience  de  rejoindre  fa  famille  Ro- 
yale, &  traverfa  la  Hongrie.l'Autriche, 
&  une  partie  de  l'Allemagne,  toujours 
conduit  par  un  Lieutenant-Colonel  que 
l'Empereur  luy  avoit  envoyé  ,  &  fuivi 
d'un  petit  nombre  d'Officiers  Polonois. 
&  Suédois,  li  arriva  enfin  le  4.  Juillet 
1714.  à  Deux-ponts  petite  Ville  appar- 
tenante au  Roy  de  Suéde  dans  le  voi- 
finage  de  l'Alface  ,  il  y  fut  reçu  avec 
toutes  les  marques  d'honneur  dues  à  un 
Prince  de  fon  rang.    Les  Souverains 
des  environs  s'emprefierent  de  l'envo 
yer  complimenter,  &  tous  ceux  qui  fu- 
rent chargez  d'une  ii  honorable  corn- 
million,  charmez  de  fes  manières  gra- 
cieufes  &  de  la  beauté  de  fon  efprit, 
dont  les  agréments  n'avoient  pas  été 
amortis  fous  le  poids  d'une  longue  ad- 
verfité,  retournèrent  pleins  d'eilime  & 
de  vénération  pour  fa  Majefté.  Sta- 
nislas fut  lènfîble  à  tous  ces  honneurs 
qu'on  luy  rendoit;  mais  il  fut  furtout 
touché  de  la  permiffion  que  le  Roy 
donna  au  Commandant  de  Landau  de 
le  recevoir  dans  cette  place  d'une  ma- 
nière convenable  à  une  Téte  couron- 
née.  Le  Roy  de  Pologne  s'y  rendit  le 
4.  Octobre  1714 ,   Monfleur  de  Savi- 
nes  qui  commandoit  dans  cette  Forte- 
reflè  ,  &  Monfleur  de  Chaftenet  Lieu- 
tenant-de-Roy allèrent  au  devant  de 
luy  avec  un  Efcadron  de  Houûards  ; 
en  entrant  dans  la  Ville,  ils  mirent  pied 
à  terre  pour  recevoir  le  Roy  à  la  tête 
de  la  Garnifon  rangée  en  haye  depuis 
la  porte  jusqu'au  Gouvernement  Au 
moment  qu'il  entra  il  fut  falûe  par 
toute  l'Artillerie  de  la  place  ,  qui  luy 
fit  le  même  honneur  à  fa  fortie.  Sta- 
nislas regarda  ces  marques  de  diftinc- 
tion  comme  une  faveur  de  Louis  XIV» 
elle  luy  fut  d'autant  plus  précieufe  qu'il 
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l'honoroit  comme  le  plus  grand  des 
Roys  &  qu'il  y  entrevit  une  aflurance 
anticipée  que  dans  le  befoin  la  France 
luy  donnerait  un  heureux  azyle. 

Il  ne  tarda  pas  à  fe  voir  dans  la  né- 
ceflité  de  luy  demander  une  retraite. 
Le  Roy  de  Suéde  ion  intime  amy  étant 
mort ,  Adolphe  Prince  Palatin  dernier 
mâle  de  la  branche  de  Deux-ponts  & 
l'héritier  le  plus  prochain  du  Roy  de 
Suéde  ,  alla  prendre  poflèilion  de  ce 
Duché,  après  s'être  aûuré  de  la  prote- 
ction de  la  France.  La  Suéde  s'intéref- 
iàntpeuà  tout  cequi  le  regardoit  depuis 
qu'il  avoit  tmbrafle  la  Religion  Ca- 
tholique Ce  Prince  depuis  longtems 
vivoit  à  Strasbourg  avec  peu  de  bien 
mais  avec  un  très  grand  nom  &  des  ma- 
nières qui  engageoientitous  ceux  qui  l'ap- 
prochoient  de  compatir  à  fes  diigraces 
&  d'honorer  fans  attachement  à  la  vra- 
ye  Rf  ligion.  Enfin  la  mort  du  Roy  de 
Suéde  luy  fit  trouver  une  riche  refiour- 
ce  dans  la  Duché  de  Deux-ponts, 

Le  Roy  Stanislas  jugeant  qu*il  né 
luy  convenoit  pas  de  demeurer  dans  la 
même  Ville  avec  ce  Prince  ,  qui  peut- 
être  feroit  inquiété  du  féjour  que  fe 
Majefté  y  feroit  ;  il  eut  recours  à  la 
France.   Louis  XIV  étoit  mort ,  &  la 
minorité  de  Louis  XV  rendoit  fes  Ali* 
niltres  attentifc  à  éviter  tout  cequi 
pouvoit  donner  ombrage  aux  Souve- 
rains.   La  crainte  que  Te  Roy  Augu- 
ste ,  qui  occupoit  le  Trône  de  Polo- 
gne ,  ne  fe  fentit  bielle  d'une  grâce  lai- 
te à  fon  compétiteur,  tint  quelque  tems 
en  iufpens  les  Miniftres  de  France» 
Mais  enfin  la  Cour  permit  au  Roy 
Stanislas  de  fe  retirer  à  Landau.  Et 
de  là  à  Weiflèmbourg  où  il  luy  tût  li- 
bre de  tenir  fa  Cour.    Ainfi  à  travers 
les  difgraces  &  une  longue  fuite  de  nul- 
heurs  qui  trainoient  d'exil  en  exil  ce 
Roy  fi  digne  d'un  autre  fort ,  la  provi^ 
dence  amenoit  pas  à  pas  la  Princcilè  là 
fille  à  la  haute  fortune  que  le  Ciel  luy 
defh'noit.    Le  Roy  Stanislas  fe  rendit 
à  Weiflèmbourg  au  commencement  de 
17 19  avec  fon  Alteûe  Royale  là  mère» 
la  Reine  fon  Epoufe  &  la  Princefie  Ma- 
rie fa  fille  ,  unique  entant  qui  luy  re- 
Itoit.   Tandis  que  toute  l'Europe  par- 
loit  de  la  valeur  &  des  exploits  du  pe* 
re  ,  &  qu'elle  plaignoit  ion  malheur* 
la  pieté  &  les  vertus  de  ce  Prince  &  de 
fon  augufte  Famille  firent  bientôt  l'ad- 
miration de  toute  l'Allàce.  L'éloge  que 


Digitized  by  GoogI 


- 


D'  A  L  S  A  C  F 
la  Province  cn'publioit  parvint  jusqu'à 
la  Cour:  Louis XV  en  tut  touché,  & 
épris  du  vray  mérite  de  la  Princeflè  Ma- 
rie ,  il  jetta  les  yeux  fur  elle  pour  la 
placer  avec  luy  furie  Trône  de  France. 
Alonfi  ur  le  Maréchal  du  Bourg  reçut 
le  30  May  172Ç  la  nouvelle  d'un  choix 
li  peu  attendu,  mais  qui  eût  été  ardem- 
ment ddiré  de  toutes  les  Provinces,  fi 
comme  i'AIface  elles  avoient  connu  les 
rares  vertus  deja  Princeffè  quelle  éle- 
vait dans  Ion  fein.  Le  Roy,  la  Reine 
de  Pologne ,  Madame  Royale  Mère  du 
Roy&  la  Princeflè  leur  fille  arrivèrent  à 
Strasbourg  le  4.  Juillet  &  y  lurent  re- 
çues avec  lesempreflèmens  delà  joye  la 
plus  vive  &  la  plus  fincere.  Pendant 
tout  le  rette  du  mois  ils  continuèrent  à 
donner  a  tous  ceux  qui  avoient  l'hon- 
neur de  les  approcher  des  marques  d'u- 
ne bonté  &  d'une  affabilité  qui  les  char- 
moient,  &  à  toute  la  Ville  de  nouveaux 
fujets  d'admirer  la  pieté  &  la  Religion 
de  cette  augulte  Cour. 

M  ,;,,e  Le  31.  Juillet  Monfieur  le  Duc 
>','•  :  oui  d'Anrin  &le  Marquis  de  Beauveau  Am- 
xv  a-  ce  ballàdeurs  du  Roy  ,  firent  leur  entrée 
,a  ' >r publique  dans  Strasbourg  ,  fuivis  d'un 
"»  fille"  granc*  cortège  de  carofiès  &  précédés 
«V  Rov  de  d'une  livrée  magnifique.  Ils  eurent  le 
Poiignc  4.  Août  leur  audiance  publique  ,  & 
firent  la  demande  de  la  Princeflè  d'a- 
boid  au  Roy,  enfuite  à  la  Reine,  Mr. 
le  Duc  d'An  tin  portant  la  parole  :  les 
reponfes  du  Roy  &  de  la  Reine  furent 
telles  qu'on  efpéroit  &  qu'on  pouvoit 
les  délirer.  Le  Duc  d'Antjn  parla  en- 
fuite  à  la  Princeflè  en  ces  termes  :  "Il 
"ne  manquoit  à  tous  les  dons  dont  le 
"Ciel  a  comblé  vôtre  Altère  Royale 
"qu'un  Trône  proportionné  ,pour  faire 
"l'admiration  du  refte  de  l'univers. 
"Nous  venons,  Madame,  vous  l'offrir 
"avec  le  coeur  &  la  main  du  plus  grand 
"Roy  du  monde.  Nous  venons  d'en 
"obtenir  le  confentement  du  Roy  & 
"de  la  Reyne  de  Pologne.  Nous  nous 
"flattons  que  V.  A.  R.  ne  nous  retufe- 
"ra  pas  celuy  que  nous  avons  l'hon- 
neur de  luy  demander.  Le  Roy  vous 
"attend ,  Madame ,  pour  faire  le  bon- 
heur de  fa  vie  &  la  félicité  de  fes  fu- 
mets." Après  qu  il  eut  exprimé  dans 
le  refte  de  Ion  dilepurs  tout  ce  que  la 
joye  &  le  plus  profond  refpcct  pouvoit 
luy  fuggérer  ;  la  Princeflè  luy  répon- 
"dit  ces  mots.  l'A  la  déclaration  de  leurs 
"Majeftez  le  Roy  &  la  Reyne  de  Po- 
logne je  n'ay  rien  à  ajouter  ,  fînon 
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"que  je  prie  le  Seigneur  que  je  fàflè  le 
"bonheur  du  Roy  comme  il  fait  le 
•'mien  ,  &  que-Ton  choix  produifè  la 
"prol'perité  dirRoyaume  &  réponde 
''aux  voeux  de  fes  fujets. 

Le  6  d'Août  Mr.  le  Duc  d'Orléans 
qui  devoit  époulèr  la  Princeflè  au 
nom  du  Roy. arriva  à  Strasbolro  »/- 
copu'tto.  Mais  dés  qu'on  eut  jette  les  yeux 
fur  luy,  on  uppercut  dans  ce  Prince 
des  grâces  qui  laififlènt  l'efprit  &  le 
coeur  au  moment  qu'on  à  l'honneur 
de  l'approcher.  11  vilita  leurs  Ma  jd  lés 
&  la  Princeflè,  &  dina  avec  le  Roy,  la 
Reyne  de  Pologne  &  plulk-urs  Dames,  0 
tandis  que  la  Princeflè  nvmgeoic  feule. 
Le  foir  il  partit  pour  aller  viiicer  les 
places  de  la  Bailè-Alface  &  le  rendre  à 
Raftat  auprès  de  Madame  la  Princeflè 
de  Bade  la  belle-mere.  Il  fit  le  1 2  îbn 
entrée  publique  dans  Strasbourg  avec 
tous  les  honneurs  dûs  à  Ion  rang  Le 
13.  la  Reine  &  la  Princeflè  fe  retirèrent 
dans  le  Monaftere  des.  Religieules  de 
fainte  Barbe  pour  y  vacquer  à  la*  prière 
&  implorer  les  bénédictions  du  Ciel 
fur  un  mariage  ,  qu'elles  regardoient 
comme  l'ouvrage  de  Dieu.  Le  14  el- 
les en  fortirent  pour  le  rendre  au  Gou- 
vernement où  elies  étoient  attendues 
par  le  Roy  de  Pologne  ,  Moniteur  le 
Duc  d'Orléans ,  &  Monfieur  le  Cardir 
nal  de  Rohan  &  après  que  Moniteur  le 
Duc  d'Orléans  eut  remis  fa  procuration 
à  Monfieur  le  Cardinal  de  Rohan  qui 
la  remit  à  Monfieur  Dreux  Grand- 
maître  des  cérémonies  pour  en  faire  la 
lecture  tout  haut,  les  fiançailles  furent 
faites  avec  les  cérémonies  ordinaires. 

Le  lendemain  iç  d'Août,  jour  de 
l'Aflbmption  le  Mariage  lè  fit  dans  la 
Cathédrale,  dont  la  nef  &  le  choeur 
étoient  ornez  de  tapillèries  de  la  Cou- 
ronne. La  Cérémonie  fut  aunoncée  par 
tout  le  Canon  des  remparts.  Vers  les 
onze  heures  Monfieur  le  Duc  d'Orlé- 
ans alla  prendre  la  Princeflè  ,  toute  la 
Cour  les  fuivit  de  prés.  Monfieur  le 
Cardinal  de  Rohan  reçut  leurs  Majeftez, 
Monfieur  le  Duc  d'Orléans  &  la  Prin- 
ceflè à  la  porte  de  l'Eglife  Cathédrale, 
leur  préfenta  l'eau  bénite  &  les  con- 
duifit  jusqu'au  Dais  emi  avoit  été  fus- 

jendu  au  milieu  du  Choeur.  Dés  que 

eurs  Majeftez  &  la  Princeflè  eurent  fait 

eur  prière  fous  le  Dais,  le  Duc  d'Or- 
léans fe  mit  à  la  droite  de  la  Princeflè. 
Le  Cardinal  revêtu  de  fes  habits  pon- 

tifi- 
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tificaux  s'étant  avancé  fit  un  difcours 
à  la  Princcfie:  l'ayant  fini  le  Duc  d'Or- 
léans &  la  PrinccHe  f§>  donnèrent  la 
main  ,  &  le  Cardinal  les  maria  félon 
les  formes  préfcrites  par  l'Eglife.  Le 
Cardinal  célébra  enluite  pontificale- 
ment  la  méfie;  vers  la  fin  la  Reyne  de 
France  &  le  Duc  d'Orléans  s'avancè- 
rent vers  l'autel.  &  s'étant  mis  à  genoux 
ils  reçurent  la  bénédiction  du  Cardi- 
nal, pendant  laquelle  Monfieur  d'Antin 
Evéque  Duc  de  Langres  &  Monfieur 
le  Comte  de  Truchfés  tous  deux  Cha- 
noines de  la  Cathédrale,  tinrent  le  poê- 
le fur  la  téte  de  la  Reyne  &  du  Duc 
d'Orléans.  La  Meflè  étant  finie  Mon- 
fieur le  Cardinal  fit  ligner  la  Reyne, 
le  Roy  ,  &  la  Reyne  de  Pologne, 
le  Duc  d'Orléans  ,  Monfieur  le  Duc 
d'Antin  ,  &  Monfieur  le  Marquis  de 
Beau  veau  Ambaflàdeurs  du  Koy  &  té- 
moins de  la  part  de  fa  Majefté ,  le  Prin- 
ce de  Pont  &  le  Comte  du  Bourg 
Maréchal  de  France  comme  témoins 
de  la  part  de  la  Reyne  ,  dans  les  Re- 
giftres  de  la  Paroittè  de  St.  Laurent  & 
de  celle  de  St.  Louis.  Le  Cardinal 
figna  enfuite  &  après  luy  les  Curez  de 
St.  Laurent  &  de  St.  Louis.  La  Céré- 
monie fut  terminée  par  le  Te  Deum 
chanté  par  la  •  Mufique  ;  au  fortir  de 
l'Eglife  le  Cardinal  fît  un  fécond  dif- 
cours à  la  Reyne. 

Je  ne  m'arrête  point  îcy  à  parler 
des  illuminations ,  des  feux  de  joye, 
des  fontaines  de  vin  ,  des  combats  & 
des  joutes  que  les  Bateliers  repréfente- 
rent  fur  la  rivière  ,  de  la  marche  des 
Troupes  ,  de  Tordre  cmi  fe  maintint 
toujours  dans  la  Garnilon  &  dans  la 
Ville  ,  des  pièces  de  théâtre  repréfen- 
tées  dans  le  Collège  des  Ternîtes  en 
préfence  de  leurs  Maieftez  &  des  Prin- 
ceflès  ,  ni  de  la  fineff;  &  de  l'élégancê 
de  diverfes  poëftes  qu'ils  donnèrent  au 
public  fur  un  fi  grand  tujet.  On  fçait 
aflez  ceque  la  joye  infpire  dans  de  pa- 
reilles cérémonies.  Mais  j'ay  cru  ne  de- 
voir pas  oublier  ,  ni  pouvoir  mieux  fi- 
nir l'Hiftoire  d'Alface  qu'en  y  inférant 
les  deux  difcours  que  Monfieur  le  Car- 
dinal de  Rohan  fit  a  la  Reyne  ;  difcours 
qui  renferment  avec  autant  de  délica- 
tefTe  que  d'éloquence  tout  cequ'on  peut 
penfer  &  dire  de  plus  beau  ,  de  plus 
touchant  &  de  plus  grand  fur  l'augufte 
cérémonie  où  il  eut  l'honneur  de  faire 
les  fonctions  d'un  Miniftre  de  Dieu. 
Mon  Lecteur  me  feaura  gré  de  luy  fài- 
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re  part  de  cette  pièce  &  de  finir  par  & 
mon  ouvrage. 

Avant  la  Célébration  du 
Mariage. 

Madame. 

QUand  je  vous  vois  dans  ce  faint 
Temple  ,  &  que  vous  approchez 
de  nos  Autels ,  pour  y  contracter  l'au- 
gufti  alliance  qui  va  vous  unir  au  plus 
grand  des  Roys  &  au  plus  aimable  des 
Princes  ,  j'adore  les  deflèins  de  Dieu 
fur  vous,  &  j'admire  avec  tranfport  par 

3uelle  route  fa  Providence  vous  con- 
uit  au  Trône  fur  lequel  Vous  allez 
monter.  Vous  êtes,  Madame,  d'une 
Maifon  illuftre  par  Ion  ancienneté ,  par 
fes  alliances  ,  &  par  les  emplois  éda- 
tans  que  les  grands  hommes,  qu'elle  a 
donnes  à  la  Pologne  ,  ont  fucceUive- 
ment  rempli  avec  tant  de  gloire.  Vous 
eftes  Fille  d'un  Pere  qui  dans  les  ditfè- 
rens  évenemens  d'un  vie  agitée  par  la 
bonne  &  par  la  mauvaife  fortune  ,  a 
toujours  réuni  en  luy  l'honnête  Hom- 
me ,  le  Héros  &  le  Chrdïien.  Vous 
avez  pour  Mere  &  [pour  Ayeule  des 
Princefîès  qui  femblables  à  Judith ,  &  à 
cette  Femme  forte  dont  l'Ëcriture*fàit 
le  portrait ,  fe  font  attiré  la  vénération 
&  le  refped  de  tout  le  Monde  par  la 
fidélité  avec  laquelle  elles  ont  toujours 
marché  dans  la  crainte  du  Seigneur. 
On  voit  en  Voftre  Perfonne,  Madame, 
tout  cequ*une  naiflànce  heureufe  &  une 
éducation  admirable  foutenûe  par  des 
exemples  également  forts  &  touchans 
ont  pû  former  de  plus  accompli  ;  en 
Vous  régnent  cette  bonté ,  cette  dou- 
ceur &  ces  grâces  ,  qui  font  aimer  ce 

3ue  l'on  efl  obligé  de  refpecter ,  cette 
roiture  de  cœur  à  laquelle  rien  ne  ré- 
filte  ,  cette  fuperiorité  d'efprit  &  de 
connoiflànce  qui  fe  fait  fentir  malgré 
Vous ,  pour  ainfi  dire  ,  &  malgré  la 
modeltie  &  la  noble  fimplicité  qui  Vous 
font  naturelles  ;  enfin  ,  &  c'eft  cequi 
met  le  comble  à  tant  de  mérites  ,  ce 
gouft  pour  la  pieté  &  cet  attachement 
aux  vrais  principes  de  Religion  qui  ani- 
ment vos  adions  &  oui  font  la  régie 
de  voftre  conduite  Ornée  de  toutes 
ces  vertus,  à  quelle  Cduronne n'aurie* 
Vous  pas  eû  droit  d'afpirer ,  fans  1  ula- 
ge  qui  afliijetit  en  quelque  façon  les 
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Roys  à  ne  prendre  qu'au  tour  du  Trô- 
ne les  Princefles  qu'ils  veulent  faire  ré- 
gner avec  eux.    Celuy  qui  donne  les 
Empires,  met  le  Sceptre  de  Pologne 
entre  les  mains  du  Prince  de  qui  vous 
tenez  la  vie  ,  &  par  là  en  décorant  le 
Pere,  il  conduit  infenliblement  la  Fille 
aux  hautes  deftinées  qu'il  luy  prépare; 
mais  6  mon  Dieu  !  que  vos  defleins  font 
impénétrables  ,  &  que  les  voyes  dont 
vous  vous  fervez  pour  taire  reùflir  les 
confeils  de  vôtre  Sageffe.font  au  défais 
de  la  prudence  humaine  !  à  peine  ce 
Prince  eft-il  fur  le  Trône  où  le  choix 
des  Grands  &  l'amour  du  Peuple  l'a- 
voient  placé  ,  qu'il  le  voit  forcé  de  le 
quitter,  il  eft abandonné ,  trahy,  per- 
lecuté  ;  un  coup  fatal  luy  enlève  un 
Héros  fon  Amy  &  le  principal  fixe- 
ment de  fes  efperanccs  ;  il  cède  aux 
circonstances  fans  que  ion  courage  en 
foit  ébranlé  ;  il  cherche  un  a/.ile  dans 
la  Patrie  commune  des  Roys  iniortunés; 
il  vient  en  France;  Vous  l'y  fuivez,  Ma- 
dame.   Tout  cequi  vous  y  voit ,  fenfi- 
ble  à  vos  malheurs  ,  admire  vôtre  ver- 
tu ;  l'odeur  s'en  répand  jusqu'au  Trône 
d'un  jeune  Monarque  qui  par  l  éclat  de 
fa  Couronne  ,  par  l'étendue  de  la  puil- 
fance  &  plus  encore  par  les  charmes 
de  fa  Perfonne  pouvait  choilir  entre 
toutes  les  Princeifes  du  monde  ;  guidé 
par  de  fages  confeils  ,  il  fixe  Ion  choix 
iur  Vous  ,  &  c'elt  icv  que  le  doigt  de 
Dieu  iè  manifefte  ;  il  fc  1ère  du  malheur 
même  qui  fépare  le  Roy  voftre  Pere  de 
fes  fujets  &  qui  Vous  enkve  à  la  Polo- 
gne, pour  nous  donner  on  Vous  une 
Reyne  qui  fera  la  gloire  d'un  Pere  & 
d'une  Mère  dont  elle  fait  la  conlôla- 
tion  &  les  délices  ;  une  Reine  qui 
rendra  heureuiè  la  Nation  la  plus  di- 
gne de  l'étre.au  moins  par  fon  refpect 
&  par  fa  fidélité  pour  les  Souverains  ; 
une  Reyne  qui  inviolablement  attachée 
à  fes  devoirs,  plane  de  tendrelTè&  de 
refpeâ  pour  fon  Epoux  &  pour  fon 
Roy  ,  &  fagement  occupée  de  ce  qui 
peut  luy  procurer  le  folide  bonheur, 
rappellera  les  tems  de  l'Impératrice 
Flaccile,  dont  J'Hiftoire  nous  apprend 
que  n'ayant  jamais  perdu  de  vue*  les 
préceptes  de  la  Loy  divine,  elle  en  en- 
tretenoit  afliduèment  le  grand  Theo- 
dofe,  &  que  fes  paroles  comme  une 
pluye  féconde  arrofoient  avec  fuccez 
les  femences  de  vertu,  que  Dieu  avoit 
mifes  dans  le  coeur  de  Ion  Epoux.  Ve- 
nez donc,  Madame,  venez  à  l'Autel  ; 
que  les  engagemens  que  vous  allez 
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prendre  ,  faints  par  eux  marnes  (puis- 
que félon  l'Apôtre  ils  font  le  Simbole 
de  l'Union  de  Jesus-Christ  avec  fon 
Eglife)  foient  encore  lanctitiez  par  vos 
diipofitions;  pénétrée  de  ce  que  Vous 
devez  à  Dieu  ,  faites  luy  hommage  de 
ce  que  vous  êtes  &  de  ce  que  vous 
allez  être;  reconnoiuez  qu'en  couron- 
nant vosmérites,  il  couronne  les  dons. 
Et  vous,  Chrétiens  qui  m'écoute/.,  en 
voyant  les  récompenlès  éclatantes  qui 
font  données  dés  ce  monde  à  la  vraye 
vertu,  apprenez  à  la  relpecter  &  à  l'ai- 
mer. 


Apres  la  Célébration  du 
Mariage. 

Madame. 


pErmettez  moy  à  la  fin  de  l'AugufteCé- 
■  rémonie  qui  comble  nos  elpérances 
&  nos  voeux.de  demander  à  Votre  Aiaje- 
f te  la  protection  Royale  pour  l'Emile  de 
SruASBOLRoCettehiililèna  point  o.blié 
&  n'oubliera  jamais  les  nienfn  -  fina- 
le/ qu'elle  à  reçu  de  nos  premiers  Rois; 
nrtis  que  ne  doit  elle  pas  à  nôtre  der- 
nur  Monarque?  Livrer  par  kmaih.ur 
des  trms  aux  tureurs  du  llhifme  &  de 
l'hcrelie  elle  auruit  peutêtre  ptf  i  com- 
me bien  d'autres,  fi  ce  grand  Prince  en 
rentrant  dans  les  droits  de  fes  Ancêtres 
n'avoit  pris  la  détence.&  ne  l'av  oit  fou- 
tenue*  de  tout  fon  pouvoir  Elle  luy 
doit  l'avantage  de  le  voir  rc'ablie  dans 
la  polfellion  de  ce  faint  Temple  dont 
elle  avoit  été  bannie.  Tout  nous  rap- 
pelle jcy  fa  pieufé  &  royale  Magnificen- 
ce; L-s  Temples  ornés,  les  Palteurs  li- 
béralement entretenus.les  Millions  fon- 
dées, les  nouveaux  Convertis  protégez 
&  fecourus,  font  autant  de  monumens 
du  zele  &  delà  pieté  d'un  Roy  dont  la 
mémoire  ne  finira  jamais.  11  n'a  pas 
eu  la  conlolation  d'achever  l'ouvrage 
qu'il  avoit  entrepris,  c'eit-à-dire  la  ré- 
union de  toutes  les  brebis  de  cet  illu- 
ftre  troupeau  dans  un  même  bercail  : 
elle  étoit  réfervée  au  digne  héritier  de 
fon  zele  &  de  fa  Couronne  ;  ce  fera 
Vous ,  Madame  ,  qui  reprélc-nterez  à 
Vôtre  Augulte  Epoux  ce  qu'exigent  de 
luy  le  fouvenir  de  fon  Bifayeul,  la  pro- 
pre gloire  &  nos  beloins  qui  font  ceux 
de  la  Religion  ;  Vous  ne  demanderez 
point  que  l'on  ait  recours  à  ces  voyes 
Zi  qui 
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gai  aigriflTent  fans  perfuader  ,  elles  ne 
feroient  point  du  gouft  de  Vôtre  Ma- 
iefté,  &  à  Dieu  ne  plaife  que  nous  vou- 
luffions  les  luy  fuggérer  ;  ils  font  vos 
Sujets,  Madame,  ces  enfans  qui  nous 
méconnoifient  :  &  l'Eglife  de  Stras- 
bourg pleine  de  confiance  dans  la  Mi- 
fericorde  de  Dieu  fe  regarde  toujours 
comme  leur  Mere.  Nous  Vous  con- 
jurons donc  par  les  entrailles  de 
Jésus-  Christ  d'employer  ,  pour  pro- 
curer leur  réunion  ,  tout  ce  qu'une 
Charité  active  mais  compatiflàntc  pour- 
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ra  Vous  infpirer.  Dieu  bénira  les  foins 
de  Vôtre  Majefté  &  nos  délirs,  &  il  Te 
fervira  des  exemples  de  Vôtre  Pieté  & 
de  Vôtre  Foy  pour  confondre  enfin 
l'erreur  &  pourfàire  triompher  la  vérité. 

Régnez  longtems  fur  nous,  Mada- 
me, pour  le  bonheur  du  Roy  &  pour 
la  félicité  de  ce  grand  Royaume  ;  que 
Dieu  exauce  les  prières  que  l'Eglife 
vient  de  luy  offrir  pour  Vôtre  Majeftéi 

6  daignez  nous  mettre  au  rang  de  vos 

Sujets  les  plus  zélés  &  les  plus 
fidèles. 
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6ncc.  p.  nf.  il  qnif'e  le  Duc  de  Pé- 
ri i.îbid.  eft  pourfuivi  par  les  Sué- 
dois, p.  n6.  il  fe  retire  en  Bavière 
ibid.  fa  mort  ibid. 

Anabaptilles  hérétiques  condamnez  à  1a 
mort.  p.  19. 

Andlau  Ville  d'Alface  pillée  4  brûlée,  p. 
87- 

Antoine  Duc  de  Lorraine  arme  contre  les 
Patfatis  d'Alface  ,  les  bat  &  prend 
Siverne.  p.  14.    en  défait  une  autre 
Troupe,  p.  if. 
Antoine  Meslicurs  de  St.  Antoine  ren- 
trent dans  leur  ancienne  Maifon  à 
Strasbourg,  p,  276. 
Appel  au  future  concile.  Des  Prêtres  ma- 
riez à  Strasbourg  ton:  un  appel  au 
future  concile,  p.  jj. 
Aug^ourg  Ville  d'Allemegne.  Charles- 
Quint  s'y  rend  p  20.    diète  qui  s'y 
tient,  ibid.  Confelfion  d'Augbourg. 
ibid.    Edit  d'Augsbourg  p.  21.  fuf- 
pendu.  p.  21.  Diète  qui  s'y  tient,où 
l'on  public  l'Jnterim.  p.  18.  décret 
de  ta  diète  d'Augsbourg.  p.  tj.  l'E- 
lecteur Maurice  s'en  rend  maître  p. 
je.    Ligue    d'Augsbourg.  p.  280. 
L'Eleâeur  de  Bavière  s'en  empare. 

Avocats  Provinciaux  par  qui  établis  en 
Alface.  p.  41, 

Auvergne.  Henry  Osvvald  d'Auvergne 
Duc  de  Bouillon  Grand.  Prévôt  de  la 
Cathédrale  de  Strasbourg,  Abbé  gé- 
néral de  Clugny  eft  nommé  à  l'Ar- 
chevêché de  Tours  &  enfuite  à  celuy 
de  Vienne,  p.  3  c 5.  par  lonentremi- 
fe  les  contelbtions  fun-enues  dans 
fon  Chapitre  font  appaifees.  p.  3^7, 
Frideric  Conftantin  d'Auvergne  Duc 
de  Bouillon  Doyen  de  la  Cathédrale 
de  Strasbourg  p.  355, 
B. 

BAar  Ville  d'Alface  prife  &  pillée  par 
les  trorraius.  p.  70. 
Bade.  Le  Marquis  de  Bade- Douriac  atta- 
que le  Général  de  Tilly  &  eft  battu. 

&%6.  il  s'empare  des  terres  de  fes 
ereux.  p.  88-  eft  condamné  par  le 
Confeil  Aulique.  ibid.  en  eft  charte, 
ibid.  tache  de  recommencer  la  guer- 
re, p.  9.  une  partie  de  fa  Cavalerie 
eft  défaite,  p.  1 07.  fa  mort.  p.  248. 
Le  Prince  Louis  de  Bade  Général 
de  l'Empereur  parte  le  Rhin,  &  entra 
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dans  la  Baffe  Alface.  p.  30$.  bloque 
Landau,  &  l'aifiege.ibid,  le  prend, 
p.  308.  il  reparte  le  Rhin.p.30;/.  eft 
battu  à  Fridelingue.  p.jio.  311.  fait 
le  blocus  de  Fort  -  Louis,  p.  3:5.  le 
retire  de  l'Armes,  p.  327.  fa  mort, 
p  3:8. 

Bade  Ville  en  SuuTe  où  fe  tient  le  Con. 
gtés  entre  la  France  âc  l'Empire,  p, 
iS  •»  •  •  (.  •  ce  qui  y  eftré^é 
per  rapport  à  l'Alface.  ibid.  1a  paix 
y  eft  lignée,  p.  3f  j. 
Baie  Ville  alliée  aux  SuirTes.  L'Evcché 
de  liale  fe  met  fonj  |a  protiAloo 
de  la  Fraocc.  1*1.  cette  Ville  dur  ne 
partage  aux  Impériaux,  p.  333  3  jÇ. 
Le  Comte  du  Luc  s'en  plaint  a  la 
diète  de  Bade  p.  315. 
Bannière  Général  Suédois  tente  de  déta- 
cher les  MCeymariens  de  la  France 
p.  I  Çf.  fins  effet,  p.  nrrj  fc  ys,iA  aJ 
Duc  de  1/ongueville.  ibid. 
Bas  Pailatinat  pais  d'Allemagne  donné  à 
Albert  Archiduc  d'Autriche,  p  g;. 
enfuite  à  Leopold  d'Autriche,  ibid, 
une  parue  do.iuée  au  Roy  d'Erpa». 
ne.  p.  92.  eft  rendu  au  Prince  Pala- 
tin, p.  19  {. 

Batailles,  de  Leipfic.  p.  97.  de  Lutzen. 
p.  104.de  Nortlinguf.  p.  121.de  Rhin- 
feldup.  119.  de  Vittenvir.  p  142. 
de  Cernay.  144.  de  Fribourç.p  162. 
de  Senrzheim.  p.  2,4.  d'Entzheim. 
p.  2?T.  de  Mulhaufe.  p.  240.  de 
Turkheim.24 1  .de  Fridelingue  p.3  io» 
de  Spirbach.p.  jitf.  de  Ruraersheim. 
»  .P-334- 

Baviere.    Le  Duc  de  Bavière  eft  fait 
EleAeur.bat  les  Proteftans  &  obtient 
le  Haut-Palatinar.  p  83.  implorei'af- 
liftance  delà  France  p.9?.  Le  Prin- 
ce Electoral  de  Bavière  déclaré  le 
plus  prochain  héritier  de  la  Monar- 
chie d'Efpagne.  p.  joj,  L'Eiecreuc 
de  Bavière  prend   le  parti    de  la 
France  &  de  J'Efpagne  p.  ,of.  fait 
diverfion  dans  l'Empire  en  f,veuc 
de  la  France,  p.  308.   fe  rend  maître 
d'Ulro.  p.  3:9.     s'empare  d  Augs- 
bourg.p.  ,19.      parte  en  France  4 
commande  fur  le  Rhin,  p  33  r.  eft 
rétabli  dans  fes  Erats.  p.  35}. 
Beatus  Rhenanus  feavant  Auteur  meurt  à 

Strasbourg.  30. 
Befort  Ville  du  Suntgau  prife  par  les  Sue- 
do.j.p.  107.  prife  par  le  DucdeFe- 
na.p.  nr.  ouvie  les  portes  aux  Sué- 
dois, p.  1 20.    eft  prife  par  les  Fran- 
•    Ç°».Pl'34.  eftalGe,>é&  prife  parle 
Maréchal  de  la  Ferté.  p.  101 
Benfeldt  Ville  d'Alface  engagée  à  Stras- 
bourg &  degagéé.  p  24.  eft  a/fiegee 
par  les  Suédois,  p.  ,o2.  fa  fituation. 
p.  104.  elle  fe  rend,  ibid.  eft  detnan- 
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par  le  Prince  Palatin  p.  192.  & 
refufée.  p.  193.  fcs  fortifications  font 
razées.  p.  19;. 
Bernard  Duc  de  Saxe  "Weymar  furprend 
Manheim.p  98.  s'empare  de  Spire, 
de  Bllikheim,  &  d=  Seltz.  p  99.  eft 
batuiàNortlingue  p.  121.  tait  un 
traité  avec  Louis  XI V.  p.  131.  152. 
fur^reml  le  Château  d'Hohenbar.  p. 
13}  p  irte  en  Lorraine  &  fe  plaint  de 
Strasbourg. p.  13s;.  va  au  fecours  du 
Duché  de  Bourgogne,  p.  1 36.  Stras- 
bourg luy  refufe  pail'age  fur  fon  pont, 
ibid  fcs  exploits  dans  la  Franche- 
Comté,  p.  1 37.  il  bat  le  Général  Mer- 
cy  revienten  Alface,  &  parte  le  Rhin, 
ibid.  repafle  ce  fleuve,  p.  138.  l'ayant 
encore  pallïil  prenJSekingue&Lauf- 
fc  m  bourg  p.  139.  bat  Jean  désert 
&  le  fait  priionnier.  p.  140.  prend 
RhinfsMt. ibid,  défailles  impériaux 
&  fe  rend  maître  de  tout  le  cours  du 
Rhin. p.  143.  alfiege  Brifach.  ibid» 
•arrere  la  Duc  de  Lorraine,  p.  144. 
prend  Brifach.  p.  145.  s'empare  de 
Thann  148.  fa  mort,  ibid,  fon  teftji- 
mcnr.ibid.  &  p  14-,. 
Befançon  ville  de  la  Franche-Comté  prife 

par  Louis  X IV.  p.  233. 
Btblisheim  Monaflere  de  la  Ba  rte- Al  face 

pille  par  les  Païfans.  p.  1 3. 
•Birkenfeldt.  Chriftian  de  Birkenfeldt  Gé- 
néral de  la  Cavalerie  Suedoife  com- 
mande en  Alface.  p.  99.  faitlefiége 
de  H  jguenau.p.  1 1 2-  bat  les  Lorrains, 
p  1 1 4.  levé  I  e  fiége  &  p  a  tfe  en  Suabe 
ibid.  prend  Dufchltein.ibid.  fe  décla- 
re pour  l'Empereur,  p.  160. 
Bohême,  guerre  en  Bohême,  p.  80  g  I.  & 
fuiv. 

Bourgogne  Comté.  Voyez  Franche- Comté. 

Bourgogne  Duché,  les  Impériaux  y  entrent 
p.  1 35.  ilsatfiégent  Se  Jean  de  Laone 
&  fe  retirent,  ibid. 

Brandebourg  ,  voyez  Albert  Marquis  de 
Brandebourg  Sl  Jean  Georges  de 
Brandebourg. 

Brifach  Ville  du  Brisgau  bloquée  parles 
Suédois  p.  1 1 1.  eft  délivrée,  p  112, 
fa  fîtuation  &  fes  fortifications  à  la 
moderne,  p.  141,  eft  bloquée  par  le 
Duc  de  Weyaiit.  ibid.  eft  affiégée. 
p.  143.  forts  emportez,  p.  144.  les 
Impériaux  tentent  de  la  fecourir  & 
font  repouflez.  p.  1 44.  14t.  elle 
Capitule,  p.  146.  s'edition  à  Brifach, 
appaifécp.  161.  ellerefteàla  France, 
p.  176.  troubles  arrivez  à  Brifach.  p, 
p.  i;>î.<x  fuiv.ello  reçoit  un  nouveau 
Gouverneur,  p.  201.  Le  Confeil  Sou- 
verain d'Alface  y  eft  transféré,  p.  246". 
elle  eft  rendue  à  l'Empereur,  p.  303* 
eft  alfiégée  &  prife  par  le  Duc  de 
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Bourgogne,  p.  3  ff.  tentative  de* 
Impériaux  pour  la  furprendre.  p.  3  au 
elle  eft  rendue  à  l'Empereur,  par  la 
paix.  351. 

Èrouderoff  Maifon  bâtie  à  Strasbourg  à 
quel  ufage  &  par  qui  p.  f  2.  les  Cha- 
noines Proteftans  s'en  faifirtent.  p.  77, 
ils  ont  ordre  de  1  Empereur  de  la  quit- 
ter, p  73.  eft  rendue  aux  Catholiques, 
p.  91.  la  Ville  de  Strasbourg  s'en  em- 
pare p.  109. 

Bucer,  Martin  Bucer  né  à  Strasbourg,  foù 
de  fon  cloitre,  fe  rend  à  la  diét»  dd 
orms ,  a  des  Conférences  avec  Lu- 
ther, p.  6.  paffe  à  Weirtembourg  ,  y 
débite  les  Nouvelles  erreurs  &  en  eft 
charte,  ibid.  vient  à  Strasbourg  &fe 
marie,  ibid.  eft  fait  curé  de  Ste.  Aure- 
lie  à  Strasbourg  p.  8.  gagne  François 
deSikingue.p.  u .  eft  un  des  chefs  des 
Sacramentaires.  p.  20.  confère  avec 
Luther  &  dilfimiJe.  p.2 1.  eft  envoyé 
en  Angleterre,  p.  23.  prêche  à  Ben- 
feldt  p.  24-  rtfufe de  foulcnre  à  l'In- 
térim, p.  28.  elUhartê  de  Strasbourg, 
p.  j  3.  fe  retire  en  Angleterre,  ibid. 
C. 

/^Alvin,  Jean  Calvin  Profefleur  à  Stras- 
^  bo  irg,  y  relie  deux  ans,y  dogmatife. 
.      P  23- 

Calvinilles  non  tolérez  à  Stra  bourg,  p.  47* 
ilscherchentàs  établir  en  Al  Les.  p, 
48.infeâemle  FaUina'.  p.  4^  mou- 
vement des  CalvMuftesà  Strasbourg, 
p.  2J6.  ils  en  peuvent  è  ic  Bourgeois 
a  certaines  condiiions  p.  ny.  Voyez 
Huguenots.  Proteftans. 

Canifiusjefuiteferen  I  à  Saverne&y  pré- 
che  p.  33.  vient  à  Strasbourg  &  prê- 
che dans  la  Cathédrale,  ibid.  va  à 
Fribourg  y  établir  un  Collège,  ibid 

Capiton ,  VoH'ingue  Capiton  intrus  dans 
la  Prevô  é  de  St.  Thoma>  à  Stras- 
bourg appuyé  les  nouvelles  erreurs 
p  6  eft  fait  curé  de  St.  P  erre-  le  Jeune» 
p.  8-  eft  un  des  Chefs  des  S  icramen- 
taires.p.  20.  écrit  à  Melancthon» 
ibid. 

Catherinenbourg  Château  de  la  Bafle- Alfa- 
ce  par  qui  bâti  p  81.  Bartlagedeoa> 
thertnenbourg.ibid. 

CatholiquesempriibnnezàStrasbourgp.8v 
perfécutez.  p.  9.  culte  Catholique 
aboli  dans  Strasbourg,  p.  17.  Confc* 
rences  entre  les  Catholiques  &  les 
Proteftans  p.  2Ç.  Editfavorable aux 
Catholiques,  ibid.  ils  rentrent  dans 
quelques  Eglifes  à  Strasbourg,  p.  3  r> 
32.  en  font  chaflez.  p.41.  decretde 
1  Empereur  en  faveur  des  Catholiques 
p.  4f.  ib  font  rétablis  en  plufieurs 
Villes  d'Ajface.p.  91.  plaintes  des 
Catholiques,  p,  94,  réponfe  des  Ca* 
a  tholi» 
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tholiques  aux  ni  for  s  des  Protellani 
de  Strasbourg.  p.9v  96.  perfécutions 
qu'ils  fouflrent  à  Strasbourg,  p.  icj. 
j  10.  Les  Catholiques  rétablis  dans 
la  Cathédrale  de  Strasbourg  &  dans 
plutieurs  autres  Eglifes.  p.  266.  &  fuiv. 
progrezde  la  Religion  Catholique  en 
Alfacc.p.275.  Se  fuiv.  Séminaire  «Se 
Collège  Catholiques  établis  à  Stras- 
bourg, p.  276". 

Cernay  Ville  de  la  1  Iautc-Alfaceprifepar 
lesSucdois.  p.  107.  Bataille  de  Cer- 
nay. p.  144. 

Chamilly.Le  Comte  de  Chamill y  e!t  nom- 
me Couverueur  de  Strasbourg,  p. 
166. 

Chanoines ,  leur  courage  à  foutenir  Pan- 
cienne  Religion,  p.  g.  font  perfécu- 
tez  à  Strasbourg,  p.  9.  mefures  qu'ils 
prennent,  les  Magiltrats  en  font  cho- 
quez, ibid.  Chanoines  Catholiques 
emprifonnez.  ibid.  leurs  plaintes,  ib. 
&  p.  10.  lnlultes  faites  aux  Chanoi- 
nes dan*,  la  Catheilrale  de  Strasbourg, 
p.  44.  Violences  des  Chanoines  P10- 
tettans,  plaintes  des  Catholiques. p.  \  7. 

E-.ric  utions  qu'ils  fourfrent  à  Stras- 
ourg.p.  1O9.  I  10.  ils  font  ru.tblit 
dans  la  Cathédrale  de  Strasbourg,  p. 
266.  lifte  des  Chanoines  du  Grand- 
Capitre  de  Strasbourg,  p.  356".)<7. 
Chanoines  réguliers  de  St.  Sauveur  de  la 
Congrégation  de  Lorraine  obtien- 
nent une  Paroi  (Te  a  Strasbourg,  p.  276*. 
Chapitre,Grand-Chapi(redc  la  Cathédrale 
de  Strasbourg  perfecuté  par  les  Nova- 
teurs, p.  43. 44.  &  fuiv.  le  Grand- 
Prevôtmisen  prifon  à  Strasbourg,  p. 
Y).  Schisme  déclaré  dans  le  Grand- 
Chapitre,  p.  60.  les  Chanoiues  Ca- 
pitulaires  Catholiques  du  Grand- 
Chapitre  retirez  aSaverne  choifurent 
pour  Evt-rjue  le  Cardinal  de  Lorraine. 

(>  6&.  Noms  des  Chanoines  C'apitu- 
aires  Catholiques  du  Grand-Chapi- 
tre, p.  70.  Le  Grand- Chapitre  re- 
tourne de  Molsheim,  où  il  s'etoit  ré- 
fugie Se  rentre  dans  la  Cathédrale  de 
Strasbourg,  p.  26  J.  Li  (te  des  Chanoi- 
nes Capitulaires  du  Grand- Chapitre, 
p.  27e.  remontrances  des  Protertan» 
au  fu jet  des  Canonicats  qu'ils  polTe- 
doient  dansleGrand-Chapitre  p.2gi. 
proreftations  fur  cela,  p  297.  liftes  des 
Chanoines  qui  compofent  leGrand- 
Chapirre.  p.  356".  isj. 
Charles  V  Empereur  confirme  les  Privilè- 
ges de  Landau,  p.  3.  faitfon  féjouren 
Efpagne.  p.  16-  paflè  en  Allemagne, 
p.  19.  ferend  à  Augsbourg  ,  y  tient 
une  diète,  p.  20.  fait  un  decret.enfuite 
un  Edit  en  faveur  des  Catholiques,  p, 
31.  convoque plulieurs dictes.  p,24« 


2f.  fait  la  guerre  a  la  France,  p.  a?, 
accorde  des  lettres  favorables  aux 
Protelhns.  ibid.  fe  rend  à  Spire,  ibid. 
met  au  ban  de  l'Empire  l'Electeur  de 
Saxe  &  le  Landgrave  de  llerle.  p.  27.  • 
fait  la  guerre  aux  l'rotclljns.ibid.  les 
bat  &  fait  prifonnier  l'Electeur  de  Sa 
xe.  p.  284  puMie  l'Intérim,  ibid.  fes 
efforts  pour  le  faire  accepter,  p.  29.  il 
met  Confiance  au  ban  de  l'Ernpiic  p. 
2  y.  Mau  rice  Electeur  de  Saxe  fedeclâ- 
re  contre  Charles  V.  p.$c.  il  fait  (a 
pat .  à  l'alfau.  p.  38.  aUkgeMetz ,  St. 
il  retire,  p.  35.  lait  une  trêve  avec  la 
France,  p.  40.  fe  démet  de  l'Empire, 
p.  4t. 

Charles  de  lorraine  Cardinal  &  Evëque  de 
Metz «ft élu  Evêque  de  Strasbourg,  p. 
Ci.  écrit  une  lettre  au  Sénat  de  Stras- 
bourg ibid.  fe  failli  de  Bsnfeldt.  ib. 
bat  un  Corps  d'Ennemis,  p.  69.  fes 
Troupes  foni  défaites,  p.70.  il  fait  un 
accord  provilionel.  p.  -2.  deux  traitez 
àllaguenau.  p.73.74.  cède  fon  Eve- 
ché  «3c  meurt  p.  '4  ç. 

Oharles  IV  Duc<lc  Lornineentre  en  Alle- 
magne «i  fe  retire,  p.  98-  demandeilu 
Secours  à  Louis  Xi  11.  Roy  de  France 
Se  conclut  un  traité  avec  luy.  ibid.  1- 
failît  de  Savcrue  &  de  Dachdein.  p. 
lOt.cntte  en  guerre.p,ii3.elt  battu  par 
les  Suédois,  p.  1 1 4.  traite  avec  le  Roy 
deFrance.  ibid.  fe  danet  de  fes  Etats 
en  faveurde  fon  frere.  p.  1 18.  paifele 
Rhin  à  Brifach  &  fe  retire  à  Belançon. 
ibid.  fert  l'Empereur  à  la  Bataide  de 
Nortlingue.  p.  1 2 1 .  agit  en  Haute- 
Alface.  p.  126.  tente  de  rentrer  dan» 
fes  Etats,  aiïic^e  Moutbéliard  &  fets- 
tire.  p.  129.  fon  Arrière  Garde  elt 
défaite,  p.  130.  il  rentre  en  Alfacc, 
paire  les  Voges  ibid.  entre  dans  I» 
Duché  de  Bourgogne,  p.  ijc.  veut 
ravitailler  Brifach  <St  en  elt  empêché, 
p.  144.  fe  jette  en  Al  face  ,  furprend 
Molsheim  &  l'abandonne,  p.  1C7.  fe 
dcclarecontrela  1  tance,  p.  230.  223, 
elt  battu  parMir.iieur  duTurettne.  p. 
234-237.  pénètre  en  Lorraine.p.239. 
fa  mort.  p.  347. 
Charles  V  Prince  de  Lorraine  remporte 
un  avantage  fur  le  Rhin.p.2-tç.  elt 
reconnu  Duc  de  Lorraine  par  l'Empe- 
reur, «Si  GcncraliilïmedefesTiiiiipes. 
p.  247.  prend  un  Fort  présdePhiiis- 
bourg.ibid.  fait  le  fiége  de  cette  Ville, 
ibid.  la  prend,  p. 24g.  Savanccius- 
qujMouzon.  p.  249.  retourne  ibid. 
entre  en  Alface.  p.  2Ç0.  îti.  fe  retire 
fous  OrTembouig.  p.2C2.  défient] 
jusqu'à  i'hilisbourg.  p4  2<4-  s'empare 
de  Landau,  le  pille  Si  fe  retire  dans  le 
palatinat.  ibid.prend.  Maycnce.p.284  ■ 

Charles: 
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Charles  Louis  Prince  Palatin  veut  paner 
en  Alface.  p.  propofitions  du 
Roy  d'Angleterre  à  ce  fujet.  ibid.  il 
pâlie  en  France  ,  prend  le  chemin 
de  Genève  &  eft  arrêté,  ibid.  eft  remis 
en  liberté,  ibid.  demande  Benfeldt 
pour  caution,  p,  192.  elle  luy  eft  re- 
fufée.  p.  193.  tieilbron  luy  eft  don- 
né à  la  place,  p.  193.  il  eft  rétabli 
dans  le  Bas- Palatinat.  ibid. 

Charlevoy  Lieutenant-deRoy  dans  Bri- 
fach.  p.  194.  eft  mécontent  p.  195. 
réfolution  qu'il  prend,  ibid.  fa  fer- 
meté, p.  196.  eft  enlevé,  p.  197.  eft 
mené  à  Philisbourg  &  reconduit  à 
Brifach.  p,  199.  Te  foumet  au  Roy. 
p.  202. 

Chartreufe  prêt  de  Strasbourg  démolie, 
p.  £4,  cequ'elle  coûte  à  cette  Ville, 
R.  <S<. 

Chriftine  Reyne  de  Suéde  p.  10?.  renou- 
velle l'alliance  de  la  Suéde  avec  la 
France,  p.  no, 

Colloredo  Général  des  Impériaux  battu, 
pris  &  conduit  à  Paris,  p.  1*3, 

Colmar  Ville  Impériale  d' Al  face  reçoit 
des  Prédicans  &  fe  pervertit  p.  Ç4. 
la  Religion  Catholique  y  eft  rétablie, 
p.  92.  les  Jefuites  y  ont  une  Eglife. 
ibid.  elle  fe  met  (bus  la  protection 
des  Suédois  p,  io5.  les  Jefuites  en 
fortent.  p.  107.  elle  eft  cédée  à  la 
France  p.  I2j.  demeure  attachée  à  la 
France,  p.  129.  eft  ravitaillée,  p.  ijr. 
porte  fes  plaintes  à  la  Diète,  p.  219. 
Mon  noyé  frappée  à  Colmar.  p.  220. 
eft  démantelée,  p.  230.  porte  fes 
plaintes  à  Spire,  p.  260. 

Cologne  Ville  d'Allemagne  choifie  pour 
tenir  le  Congrès  de  paix.  p.  131.  le 
Cardinal  de  Furftemberg  eft  poftulé 
pour  Coadjuteur  de  l'Eleâeur  de 
Cologne,  p.  283-  refufé  par  le  Pa- 
pe, ibid. 

Concile  tenu  à  Trente,  p.  j4« 

Condé.  Le  Prince  de  Condé  entretient 
corre(pondance  avec  les  Proteftans 
d'Allemagne,  p.  49.  il  en  reçoit  du 
fecours.  p.  fo.  fait  la  paix  avec  le 
Roy.  ibid.  recommence  la  guerre, 
ibid.  alfiége  Dole.  p.  134.  le  Prin- 
ce fon  nls  nommé  d'abord  le  Duc 
d'Enguien  vient  en  Alface.  p.  \6o. 
bat  les  ennemis  prés  de  Fribourg. 
p.  162.  prend  Philisbourg ,  &  quan- 
tité d'autres  places,  p.  163.  depuis 
nommé  Prince  de  Condé  ,  il  vient 
à  Metz,  fait  brûler  le  pont  de  Stras- 
bourg, p.  229.  revient  en  Alface.  p, 
146* 

Confeflion  d'Augsbourg  compofée  par 
Melancthon,  &  prefentée  à  l'Empe- 
reur par  l'Eledeur  de  Saxe.  p.  20. 


LE. 

Princes  &  Villes  qui  y  foufcrivirent, 
ibid. 

Conftance  Ville  Epîfcopale  fur  le  Lac  de 
ce  nom  eft  mile  au  ban  de  1  Empire, 
fe  met  fous  la  protedion  de  la  Mai- 
fon  d'Autriche,  p.  29. 

Creischsgav  peut  pais  de  la  Suabe  entre 
le  Neckre  &  le  Rhin.  p.  1  r. 

Crepy.  traité  qui  s'y  fait  entre  Charles  V. 
&  François  I,  p.  26, 

Crequi.  Le  Maréchal  de  Crequi  paflè  le 
Rhin  à  Brifach  &  bat  le  Duc  de  Sa- 
xe, p.  250.  intimide  Strasbourg  ce 
accorde  un  paftèport  au  Duc  de  Sa- 
xe- Eisnach  &  à  Ion  armée  pour  re- 
tourner en  Allemagne,  ibid.  alfiége 
Fribourg  &  le  prend,  p.  2Ç I.  bat 
deux  mille  Allemands,  ibid.  couvre 
Fribourg.  ibid.  force  les  retranche- 
mens  de  Rhinfeldt.  p.  2f  2.  eft  blcf- 
fé.  ibid.  prend  le  Fort  de  Kell.  ibid. 
le  fait  râler  &  brûle  le  pont/de  Stras- 
bourg, p.  2f  3.  repaue  le  Rhin  ibid. 
prend  des  forts  prés  de  Strasbourg. 

D. 

Dachftein  petit  château  d'Alface  aban- 
donné par  les  Catholiques,  p.  67, 
abandonné  par  ceux  de  Strasbourg, 
p.  69.  rendu  au  Marquis  de  Brande- 
baurg.  p.  71.  pris  par  les  Marchiacs. 
p.  78.  le  Duc  de  Lorraine  s'en  fai- 
îit  p.  io«.  pris  parles  Suédois,  p. 
I14.  eft  alfiégé  &  délivré,  p.  130, 
rendu  par  U  France,  p.  i<m. 
Dalheim  Château  d'Alface  pris  par  les 

Marchiacs.  p.  78. 
Dam  Château  d'Alface  dans  le  Vasgav, 
p.  12. 

De  la  Ferté.  Le  Maréchal  de  la  Ferté 
commande  une  armée  en  Alface.  p. 
200.  prend  Béfort.  p.  20 î.  fait  fom- 
mer  le  Comte  d'Harcour  de  rendre 
Brifach.  ibid.  prend  Than  201. 

Deux-Ponts.  NPolfangue  Duc  de  Deux* 
Ponts  conduit  une  armée  au  fecours 
des  Huguenots  de  France,  p.  ci.  ci. 
fa  mort.  p.  f  2.  les  Ducs  de  Deux* 
Ponts  font  de  nouvelles  acquifitions 
en  Al  lace.  p.  8>. 

Deux-Ponts  Ville  &  Duché  au  voifina- 
ge  d'Alface.  p.  3*8-  le  Roy  Stanis- 
las s'y  rend.  ibid.  en  fort.  ibid. 

D'Huxellcs.  Le  Marquis  d'Huxelles  dé- 
fend Mayence.  p  284.  garentit  l'AI- 
face.  p.  28  î.  eft  fait  Maréchal  de 
France  &  Gouverneur  d'Alface  ibid. 
eft  envoyé  au  Congrès  de  Gertruy- 
demberg.  p.  337.  enfuite  à  celuy 
dUtrecht.  p.  338. 

Diètes  de  Nuremberg,  p.  7.  de  Spire,  p. 
IO.  19.  if.  de  Hjguenau.  p.  24. 
de  Vorms.  p. 24.26,  de  Ratisbonne, 

p.  24- 


TABLE 


p.  24*         &  fu»'«  d'Augsbourg. 
p.  28.  de  Francfort,  p.  40.  de  NPirtz- 
bourg.  p.  76. 
Directeurs  de  l'armée  NPeymarienne.  p. 
148.  &fuiv.  ils  traitent  avec  le  Roy. 
p.  if  j.  article  important  du  traité, 
p.  153.  voyez  N/eymariens. 
Dole  Ville  de  la  Franche-Comté  aiîiégée. 
p.  134.  délivrée,  p.  135.  eft  prife 
par  le  Roy.  p.  2# 
Dracenfeltz  cruteau  d' Alface,  retraite  de 

Brigands ,  pris  &  brûlé,  p.  1 2. 
Drufenheim  Ville  de  la  Balle- Alface,  af- 
fiegée  &  priie  p.  3 16.  le  Canal  de 
Drufenheim  conftruit.  p.  327.  328- 
Du  Bourg,  Le  Comte  du  Bourg  eft  blef- 
fé  p.  247.  culbute  le  Comte  de  Mer- 
cy  prés  de  Strasbourg  p.  2^3.  belle 
retraite  du  Comte  du  Bourg,  p.  319, 
il  eft  fait  Commandant  en  Alface  p. 
331.    défait  le  Comte  de  Mercy  à 
Rumersheim.  p.  334..  33s.    eft  fait 
.  cordon-bleu  p.  335.  eft  Maréchal 
de  France,  p.  3fi. 
Du  Luc.   1*  Comte  du  Luc  Ambaflà- 
deur  de  France  auprès  des  Cantons 


14&  prend  le  commandemenr  des 
troupes  NFeimariennes  p.  1^0.  eft 
continué  Gouverneur  de  Brifach  par 
la  France  p.  1*4.  fa  mort  p.  194. 
Erneft  Comte  de  Mansfeldt  entre  en  Alle- 
magne p.  8     fa  famille,  ibid.  s'atta- 
che aux  Princes  de  l'union  Evange- 
lique  ibid.  va  en  Bohême,  p.  82.  fe 
jette  fur  l'/lface.  p  84-   y  fa«t  d'ex- 
tremes  ravages,  ibid.  prend  1  aurer- 
bourg ,  Haouenau  &  afllége  Saverne 
fanslucce?.  p.  84.  fortifie  Haguenau. 
p.  fcf.  defait  le  Général  de  Tilly.  p. 
%6.  ravage  I'AHace.  p.  87-  ailiege 
Saverne  &  le  quitte  avec  perte,  p. 
88-   pafle  en  Hollande,  en  Angle- 
tene  &  meurt  en  Dalmatie.  p.  fc8- 
Efpagne.    Projets  de  partage  de  la  Mo- 
narchie d'Efpagne.  p.  503.  304.  re- 
jetiez par  PEfpagne  4  par  l'Empe- 
reur p.  304.   Teftament  du  Roy 
d'Efpagne.  p.  30{.    mort  du  Roy 
d'Efpagne.  ibid.   Philippe  V  déclaré 
héritier  de  la  Monarchie  d'Espagne, 
y  eft  couronné,  ibid.    cette  Monar- 
chie refte  à  Philippe  V.  p.  3^8- 


Suiifes  fe  plaint  de  la  Ville  de  Baie.    Etlingue.    Lignes  d'Etlingue  p.  332. 
p.  336.  eft  plénipotentiaire  au  Con-    Eugène.    Le  Prince  Eugène  de  Savoye 


grés  de  Bade.  p.  3fl 
E. 

Empire.    Guerre  dans  l'Empire,  p.  27. 
&  fuiv.  la  France  traite  avec  l'Empi- 
re, p.  177.  déclaration  des  Etats  de 
l  Empire  au  Congres  d'Osnabruck 
p.  1x4.  Etats  de  l'Empire  aiïemblez 
à  Francfort  p.  20f.  tout  l'Empire 
arme  contre  la  France,  p.  232.  fait 
la  paix  à  Nimegue  p.  iç».  entre 
dans  la  Ligue  d'Augsbourg  p.  2  80. 
fait  la  paix  a  Rysvïck  p.  29 , .  ba- 
lance longtems  pour  déclarer  la  guer- 
re à  la  France  p.  30Ç.  s'engage  dans 
U  grande  alliance  contre  la  France 
p.  305  fait  la  paix  à  Bade.  p.  352. 
Enguien.    Voyez  Condé. 
EnlisheimVille  delà  Haute  Alface.un  Col- 
lège des  Jefuites  y  eft  établi  p.  80. 
prife  par  François  p.  iz6.  prife  par 
les  Suédois  p.  137.    le  Confeil  fou- 
verain  d' Alface  y  eft  établi,  p.  205. 
Erasme  Evêque  de  Strasbourg  s'efforce  en 
vain  de  ramener  cette  Ville  des  nou- 
velles erreurs  p.  29.  traite  avec  les 
Magiftrats.  p.  jt.    prend  porlélfion 
des  Eglifes  cédées  aux  Catholiques, 
p.  32.  déclaration  queluy  fait  le  Sé- 
nat de  Strasbourg,  p.  43.  il  protelle 
contre  l'entreprife  du  Sénat,  p.  4Ç. 
fa  mort.  p.  f  I . 
Erberftein  ou  Hermenftein  Ville  cédée 

aux  François  p.  ior. 
Erlac   Jean  Louis  Erlac  eft  fait  Gouver- 
neur de  Brifach  par  les  Suédois  p. 


vient  fur  le  Rhin.  p.  320.  359.  fe 
rend  à  Raftat  pour  traiter  de  la  paix 
au  nom  de  l'Empereur,  p.  349.  va 
à  Bade  au  nom  de  l'Empire. p.  3c  1. 
ligne  ces  deux  paix.  p.  3>i.  352. 
F 

Fabio  Chigi  Nonce  du  Pape  au  Con- 
grès de  Munfter.  p.  164    fa  d*lica- 
telfe  de  Religion,  ibid.    il  refufs  de 
traiter  avec  les  Plénipotentiaires  de 
l'Empereur  &  du  Roy  de  Krance.  p. 
161.  protefte  contre  cequi  avoit  ré 
accorde  au  prsjudice  de  la  R=li»iun 
Catholique  dans  le  traité,  ibid. 
Ferdinand  Roy  de  Hongrie  eft  Lieutenant- 
Général  de  l'Empereur  en  Allema- 
gne, p.  7.    convoque  une  Diète  à 
Spire,  p.  19.    rctufe  feance  dans  les 
allémblees  aux  Députez  de  Mras- 
bourg.  ibid.  fait  une  déclaration  Con- 
tre les  Novateurs,  ibid.  devient  Em- 
pereur, p.  ai.    retire  la  Préfecture 
d'Alface  ibid. 
Ferdinand  II  élu  Roy  des  Romains  eft 
déclaré  Empereur  p.  gr  chalfe  les 
Miniftres  Proteflans  de  la  Bohême 
&  des  pats  héréditaires,  p.  £9. 
fa  fermeté  à  tuutenir  les  Catholiques, 
p.  9a  91.  &  fuiv. 
Ferdinand  lil.  Roy  de  Hongrie  prend 
Ratisbonne  ,  alîiégc  Nortlirgue  & 
bat  les  Suédois,  p.  m.  fou  met  le 
Wirtemberg.  p.  122.  aflîé^e  Philis- 
bourg.  ibid.    vient  à  Drufenheim. 
p.  134-declare  la  guerre  à  la  France. 

p.  141. 
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p.  141  .monte  fur  le  Trône  Impérial 
ibid.  fait  déclarer  fon  fils  Roy  des 
Romains  &  ferend  à  la  diète  de  Ra- 
tisbonne.p.203,  fa  mort  &  celle  de 
fon  fils.  p.  30Ç. 

Feria.  Le  Duc  de  Feria  Gouverneur  de 
Milan  prend  Rhinfeldt.  p.  1 1 2.  déli- 
vre Brifach.  ibid.  s'empare  de  Béfort 
&  d'Altkirck.  p.  1 1  ç.  va  joindre  Al- 
tri  nger.  p.  1 16.  fe  retire  en  Bavière, 
ibid.  fa  mort.  ibid. 

Ferrette  Ville  ÔcComté.prife  par  lesSuedois. 
p.  107.  renfermée  dans  icSuntgau, 
cédée  à  la  France,  p.  1  g2.  Griefs  de 
l'Evèque  de  Bàle  fur  la  ceflion  de  Fer* 
rette.  p,  20 }. 

Foreftieres.  Villes  Foreftieres  prifesparle 
Duc  de  \Pcymar.  p.  1 19. 140.  re- 
tient à  la  France  en  otages,  p.  190. 
font  reftituées  à  l'Empereur,  p.  193. 

Fort-Louis  Ville  d'Alface  dans  une  lsle  du 
Rhin  fortifiée  par  les  François.Jp.28?. 
Ton  ouvrageau  delà  du  Rhin  démoli, 
p.  303.  eft  bloquée  par  les  1  m  péri- 
aux.  p.  325.  délivrée. ibid.  l'ouvrage 
au  delà  dû  Rhin  rétabli. p.  327.  enco- 
re démoli,  p.  3f  1. 

France.  Albert  de  Brandebourg  fe  retire 
en  France,  p.  40.  Ambaflade  de  la 
France  pour  appaifer  les  Troubles 
d'Allemagne,  p.  X2.Guftave  Adolphe 
Roy  de  Suéde  s'allie  avec  la  France. 

I>.  97.  l'Evèque  de  Spire  fe  met  fous 
a  protection  de  la  France,  p.  lor. 
nouvelle  alliance  de  la  France  avec  la 
Reyne  de  Suéde,  p.  1 10.  une  partie 
de  l'Evèché  de  Strasbourg  mife  fous 
la  protection  de  la  France,  p.  1 19. 
l'Abbaye  de  Leurre  eft  mife  fous  la 
protection  delà  France,  p.  120.  l'E- 
vèché de  Baie  eft  mis  fous  la  protecti- 
on de  la  France,  p.  12 1.  les  Suédois 
cêJentà  la  France  Philisbourg,  Col- 
mar&Sceleftat  p.  123.  Fribourg  Se 
Brifach,  p.  îç  9.  toute  l'Ai  face  cedee  à 
la  France,  p.  1 23. 176".  177.  la  France 
s'empare  de  Strasbourg,  p.  265  .Guer- 
re entre  la  France  &  l'Empereur.p.  39. 
I2f.  28O.  306.  entre  la  France  Se 
l'Empereur  &  l'Empire,  p.  26. 188. 

acg.28r.  3ïï-3Si< 

Francfort  Ville  Impériales  Etats  de  l'Em- 
pire s'y  tiennent,  p.  20f.  l'Empereur 
eft  obligé  de  figner  la  Capitulation  de 
Francfort»  ibid.  Conférences  de 
Francfort,  p.  263. 298. 299.  &  luiv. 

Franche -Comté.  Exploits  du  Duc  de 
N/eymar  dans  la  Franche  -  Comté, 
p.  1 37.  Conquêtes  qu'y  fait  le  Duc 
deNavailles  p.  233.  elle  eft  entière- 
ment foumife  parLouU  XIV.  ibid. 

Franckendal  Ville  &  forteretiè  du  Bas- Pâ- 
li. Part. 
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latinat  tenue  parles  Efpagnols.  p.  192* 
ils  refufent  de  la  rendre,  ibid.  elle  eft 
prife  par  les  François,  p.  284* 

François  L  Roy  de  France  eft  follicité  pat 
Strasbourg  de  favorifer  leiNovateurs. 
p.  23.  fait  la  guerre  à  Charles  V.p.af. 
fa  paix.  p.  26.  eft  envain  follicité  pat 
Strasbourg,  p.  27. 

François  deSikingue,fa  naiflance,fes  entre» 
prifes.  p.  1 1 .  fe  foumet  à  l'Empereur 
ibid.  fe  déclare  le  protecteur  des  Lu* 
theriens.ibid.  ferend  à  Landau,  p. 
12.  fait  la  guerre  à  l'Archevêque  de 
Trêves ,  alliége  cette  Ville  3c  feretire. 
ibid.  fe  jette  en  Alface.  ibid,  eft  tué. 
ibid. 

Frédéric  V  Electeur  Palatin  élu  Roy  de  Bo- 
hême par  les  mécoutens.  p.  8 1.  eft 
défait  &  fe  retire  en  Hollande,  p.  8  J. 
eft  mis  au  ban  de  l'Empire.  1  bld.  r. 
vient  dans  fes  Etats,  p.  8  f  •  les  quitte 
&  meurt,  p.  J$8- 

Fribourg  Ville  du  Brisgau  eft  prife  par  les 
Suédois,  p.  1 2  J  eft  cédée  à  la  France, 
p. if  3-  eft  prife  par  les  Bavarois, 
p.  161.  évacuée  par  l'Empereur, 
p.  193.  prife  par  les  François,  p.  2*r» 
rendue  à  l'Empereur.p.  303,  alCegée 
parles  François,  p.  347.  prife.  p.  348. 
rendue  à  l'Empereur  par  la  paix.  p. 

Furftemberg.  François  Egon  de  Fur- 
ftemberg  élu  Evèque  de  Strasbourg, 
p.  217.  fa  naiflance,  fes  dignitez,  fort 
crédit  à  la  Cour  de  France,  ibid.  & 
p.  »  18-  il  s'intérelfe  pour  la  déliv- 
rance de  fon  Frère,  p.  232.  Veille  au 
bien  de  fon  Diocéfe.  p.  242.  dégage 
Oberkirck.ibid.  bâtit  un  Château  à 
Moutzig  ,  rétablit  celuy  de  Vamze- 
nau  &  en  commence  un  à  Savcrne. 
ibid.  fe  retire  en  France,  p.  2f  ç. 
eft  maltraité  à  Vienne,  p.  2?  6.  fes 
plaintes,  ibid.  travaille  pour  la  paix, 
ibid.  luy,  fon  frère  &  toute  fa  fa- 
mille font  rétablis  dans  leurs  biens, 
honneurs  &c  p.  257.  rentre  en 
poflelfion  de  la  Cathédrale  de  Stras- 
bourg, p.  166.  fa  mort.  ibid.  Guil- 
laume Egon  de  Furftemberg  Pléni- 
potentiaire de  PEleâeur  de  Cologne 
eft  enlevé  par  ordre  de  l'Empereur, 
p.  23 1.  Lettre  du  Roy  de  France  à 
ce  fujet.  p.  232.  négociation  pour 
ledélivrer. p. 25 6.  ileft  élu  Evèque 
de  Strasbourg,  p.  266.Sc 27f.  va  à 
Paris,  p.  27  ç.  établit  un  Séminaire  à 
Strasbourg  &  le  donne  aux  Jefuites. 
p.  276".  eft  fait  Cardinal,  p  27  8* 
eftpoftulé  pour  être  Coadjuteur  de 
l'Electeur  de  Cologne,  p.  283»  & 
mort.  p.  3 17. 
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GAlas  Général  de  l'Empereur  attaque 
Haguenau  &  levé  le  liège,  p.  131. 
reparte  le  Rhin.  p.  Ijl.  s'avance  à 
Drufenheim.  p,  133.  relie  dans  Tes 
retranchemens.  p.  134.  entre  dans 
le  Duché  de  Bourgogne,  p.  13Ç. 
fait  le  liège  de  St.  Jean  -  de-Losne 
&  le  levé.  p.  137.  reparte  en  Alfa- 
ce.  ibid. 

Gafpar  Baron  de  Moersberg  ou  de  Mo- 
rimont  Landvogt  d'Alface.  p.  g. 

Georges  Duc  de  la  Baffe- Btviere  laiffefes 
Etats  à  Ton  gendre,  p.  1 . 

Gebhird  Comte  de  Truchfés.  Voyez 
Truchfés. 

Germersheim  Ville  fituée  fur  la  Qoeich. 
Le  Comte  de  Mansfeldt  s'y  retire, 
p.  84>  elle  rélifte  à  l'ÀrchiducLeo- 
pold,  eft  forces  Se  pillée,  p.  88.  fe 
rend  à- Guftave  Adolphe,  p.  98.  eft 
prife  par  les  Suédois,  p.  151.  re- 
priTe  par  les  Impériaux,  p.  1^2. 
ouvre  fes  portes  aux  Weymariens, 
qui  l'abandonnent,  p.  içf.  préten- 
fions  fur  la  Préfeâure  de  Germers- 
heitn. p.  158-  elle  eft  P"^e  Par  Ie* 
François,  p.  162.  eft  évacuée,  p.  19 
reprife  par  les  François,  p.  234. 
éclairciffemens  touchant  lacellion  du 
Baillage  de  Germersheim.  p.  298» 
lignes  de  Germersheim.  p.  joo. 

Gertruydemberg.  Congrès  qui  s'y  tient 
pour  la  paix  p.  337. 

Grand- Baillage  d'Alface  nu  de  Haguenau» 
Voyez  Préfeâure  Impériale. 

GrandB-ailly,  ou  Préfet,  ou  Avocat  Pro- 
vincial ou  Landvogt  ,  ces  termes 
figninent  la  même  chofe.  p.  I.41. 
il  eft  nommé  par  l'Empereur,  p.  2. 
Grand-Bailly  d'Alface.  p.  3.  Villes 
foumifes  au  Grand-Bailly  d'Alface. 
p.  42.  le  Roy  nomme  un  Grand- 
Bailly  d'AHàce.  p.  198.  il  eft  re- 
connu, p.  200.  nouveau  Grand- 
Bailly  d'Alface.  p.  202.  pouvoir 
du  Grand-Bailly  d'Alface  ou  de  Ha- 
guenau. p.  zo8.  209.  autre  Grand- 
Bailly.  p.  2ii.  Difficultez  à  fa  re- 
reption.  ibid.  Si  p.  112.  ift  eft  re- 
çu, p.  21 1.  216.  le  Grand-Bailly 
vifite  les  Villes  de  la  Préfeâure.  p. 
219. 

Grand  -  Chapitre  de  Strasbourg  voyez 
Chapitre. 

Grotius  eft  chargé  des  affaires  de  la  Rei- 
ne de  Suéde,  p.  147.  Confeil  qu'il 
donne  au  Duc  de  Weymar.  ibid. 


il  agit  pour  la  liberté  du  Prince  Pa- 
latin, p.  156. 

Guebriam.  Comte  de  Ouebriant  paiïî 
le  Rhin.  p.  eft  fait  Marchai 

de  Francs,  p.  if  8.  •>  Maréchale 
de  Guebriam  arrive  en  Al  face.  p.  1  s  9. 
leMarèthal  parte  le  Rhin  p.  i6~.prend 
Rorveil  &  y  meurt,  p.  \C 1.  intri- 
gues de  la  Maréchale  de  Guebriam 
p.  I9*.elle  part  pour  PAiface.  ibid. 
afpire  au  Gouvernement  de  Bniach. 
ibid.  retourr.:eu  France  Se  te  rend  à 
Brifach.  p.  1  97.  (e  retire  à  Haïr, 
p.  1^8-  quitte  Baie,  p.  159.  fa 
mort  ibid. 

Guillaume  F.gon  de  Furftemberg  voyei 
Furftemberg, 

Guillaume  de  Honftein  élu  Evoque  de 
Strasbourg,  fait  fon  entrée  publique, 
p.  4.  fa  régularité,  fon  Caraâers. 
p.  fait  citer  les  Prêtres  mariez, 

p.  y.  eft  empêché  par  les  Magi- 
llrats  de  Strasbourg,  ibid.  excom- 
munie le.  Prêtres  mariez,  ibid.  fes 
efforts  pour  foutenir  la  religion,  p.  r?. 
fe  rend  à  la  diète  d'Augs  bourg  p. 
20.  dégage  Benfeldt.  p.  14.  (â 
mort.  p. 

Guftave  Adolphe  Roy  de  Suéde  aborde 
à  Pble  de  Rugen,  fe  rend  maître  de 
la  Pommeranie.  p.  97.  s'allie  avec 
la  France,  ibid.  bat  le  General  de 
Tilly.  ibid.  entre  dans  la  Franco- 
nie  s'empare  de  Viirtzbourg  &  de 
Mayence.  p.  98.  parte  le  Rhin  & 
prend  plulîeurs  Places  ibid.  écrit 
au  Duc  de  Lorraine,  ibid. Strasbourg 
fe  met  fous  fa  protection,  p.  10c. 
eft  tué  p.  104. 

Guftave  Hom  Général  Suédois  prend 
Hailbron.  p.  98.  vient  en  Allace. 
p.  102.  bat  un  derachement  des 
Impériaux  ibid.  parle  a  Strasbourg 
ibid  alîiége  Benfeldt  ibid.  leprend 
p.  104.  s'empare  de  Molsheim  ibid. 
aflîége  Sceleftat.  p.  »oc.  le  prend 
p.  106.  fe  faim  de  pluCeurs  Vil- 
les ,  de  Colmar  Se  de  Haguenau. 
p.  106.  107.  parle  le  Rhin,  p  107. 
quitte  le  fiége  de  Confiance,  p.  t  rç. 
parte  le  Rhin  fur  le  pont  de  Stras- 
bourg, ibid.  eft  battu  à  Nortlingue 
&  fait  prifonnier.  p.  m. 

Gùtterlhoff  ou  Guiterlhoff  Maifon  de 
Strasbourg  à  quel  ufage.  p.  61.  les 
Chanoines  Proteftans  s'en  faisfiffect. 
ibid.  eft  rendue  aux  Catholiques, 
p  91. la  Ville  de  Strasbourg  s'en  em- 
pare, p.  109.  • 
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Haguenau  Ville  Impériale  de  la  Bafle* 
Al  face  ouvre  Tes  portes  à  l'Empe- 
reur, p.  %j.  il  s'y  tient  une  Aflemblée 
xles  Etats  d'Alface  p.  IL  Oiéte  <ie 
Haguenau.  p.  24.  Prédicans  à  Ha» 
giitftiau.  p.  48,  les  Jefuites  y  courent} 
pré  fervent  la  Ville  &  s'y  établirent, 
ibid.  Traité  de  Haguenau.  p.  73..  74. 
elle  le  redime  du  pillage,  p.  84.  fe 
fend  à  diferetion.  ibid.  eft  fortiBée» 
p.  8f .  eft  aflïégée  &  délivrée  p.  £6. 
fe  rend  à  l'Archiduc  Lcopold.  p.  88* 
les  Suédois  tentent  de  la  furprendre. 
p.  22.  elle  fe  met  fous  la  protection 
des  Suédois,  p.  107.  eft  prife  par  les 
Impériaux,  ibid.  affligée  par  les 
Suédois,  p.  113.  délivrée,  p*  1 14, 
cédée  à  la  France,  p.  1 1£  attaquée  par 
Galas  &  délivrée,  p.  no.  tentative 
fur  Haguenau,  inutile  p.  i  C7.  éva- 
cuée par  les  François. p.  193.  Aflem- 
blée  de  Haguenau  pour  la  réception 
d'un  Grand  Bully  p.  an.  Hague- 
nau fe  foumet.  p.  1 14.  lignes  de 
Haguenau  abandonnées,  p.  324.  el- 
le eft  prife  par  les  Impériaux,  ibid. 
reprife  par  les  François,  p.  326*.  Pré- 
fecture de  Haguenau,  voyez  Préfe- 
cture. 

Hanau.  Le  Comte  de  Hanau  fe  met  fous 
la  protection  de  la  France,  p.  1 17. 

Harcouri.  Le  Comte  d'Harcourt  eft 
Commandant  d'Alface,  p.  198-  il  y 
vient,  p.  199  s'établit  dans  Brifach. 
p.  200.  eft  reconnu  Grend-Bailly  de 
Haguenau.  ibid.  eft  fommé  de  re- 
mettre Brifach  p.  2Qt.  fe  foumet  au 
Roy.  p.  202.  cède  fon  Gouverne* 
ment  d'Alface.  ibid. 

Haut-Palatinat  païs  d'Allemagne  (èrt  d'a- 
panage aux  enfants  du  Prince  Pafa- 
tin  Robert,  p,  2*  eft  donné  au  Duc 
de  Bavière,  p.  8s. 

Henry  Vlil  Roy  d'Angleterre  entre  dans 
la  ligue  de  Smakald  p.  23,  fait  la 
guerre  à  la  France,  p.  2fi» 

Henry  11  Roy  de  France  traite  avec  l'E- 
lecteur de  Saxe.  p.  3?.  eft  en  guer- 
re avec  Charles  V.  ibid.  s'empare 
de  Toul,  de  Verdun  &  de  Metz.  p. 
jc>.  s'avance  en  Al  face  ^reçoit  la  dé- 
putation  &  des  vivres  de  la  Ville  de 
Strasbourg,  ibid.  s'en  éloigne,  p  37. 
marche  à  Haguenau  ,  à  ^iflem» 
bourg,  ibid.  fort  d'Alface,  ibid.  écrit 
aux  Magiftrats  dcStrasbourg.  p.  39. 

Henry  IV  Roy  de  France  demandedu 
fecours  à  Strasbourg,  p.  64.  fe  dé- 
clare pour  les  Princes  de  l'Empire, 
p.  77.  fa  mort  p.  78- 

Henry  tfQHeans  Duc  de  Longueville 
commande  en  Alface.  p.  if2»  eft 
11.  Part, 


L  È. 

reconnu  Général  par  les  ^eyma» 
riens,  p.  1^4.  prend  plulîeurs  place», 
p.  lff.  pallè  le  Rhin,  ibid  fe  rend 
àMunfteren  qualité  d'Ambafladeurdti 
Roypotu  la  paix  de  NFeftphalie.  p. 
164 

Heûe.  Le  Landgrave  de  Heflè  mis  ail 
ban  de  l'Empire,  p.  27.  retenu  pri- 
fonnier  par  PEmpcreur.  p.  a_5_,  fe 
met  fous  la  protection  du  Roy  de 
Suéde,  p.  9j7_.  la  Langrave  de  Hefte 
s'allie  à  la  France,  p.  içc. 

Hohenbaar  Château  d'Alface  où  le  Com- 
te deSalmfe  réfugie.  eft  cède  à 
la  France,  ibid.  pris  par  les  Impé- 
riaux, p.  1 30.  furpris  p^r  le  Duc 
de  N/eymar.  p.  J  3^.  râlé.  p.  13$. 

Hohenbourg  Château  d'Alface  prh  & 
brûlé,  p.  iz_. 

Hollandois  ont  h  guerre  avec  la  France, 
p.  2:9.  <Sc  fuiv.  font  leur  paix  p. 
2sf.  s'allient  avec  l'Empereur  contre 
la  France,  p.  font  la  paix.  p. 

293.  entrent  dans  la  grande  alliance 
contre  la  France,  p.  gpr.  font  la  paix 
à  Utrecht.  p.  3*sj. 

Horloge  de  Strasbourg  conftrufte.  p.  ç  2* 

Huguenots  de  Franae  cherchent  du  fe- 
cours auprès  des  Princes  d'Mlemaa. 
gne.  p.  42_.  en  reçoivent,  p.  50,  un 
corps  de  troupes  qui  alloit  à  leur  fe- 
cours ,  eft  défait  en  Alface.  ibid  le 
Duc  de  Deux. Ponts  marche  au  fe* 
tours  des  Huguenots  p.  ci.  $2.  ils 
reçoivent  de  nouveaux  fecours  d'Al- 
lemagne p.  i9_. 

Huningue  petit  village  de  la  Haute  AlfaCè 
à  demie  lieue  de  Baie,  ou  les  Impé- 
riaux avoient  bâti  un  fort  pris  p.tt 
les  Suédois,  p.  120.  ce  fort  eft  dé* 
inoli  p.  if  1.  les  Impériaux  y  font 
des  retranchemens  qui  font  forcez 
par  les  François  p.  249.  le  Roy  for- 
tifie  Huningue  Si  en  fait  une  pla  é 
forte,  p.  264.  avec  un  pont  fur  le 
Rhin.  p.  2%o. 

I. 

Jacques  Sturm  Stettmeftre  de  Strasbourg 

J  eft  député  à  la  Diète  de  Spire,  p.  10, 
protège  les  nouvelles  erreurs,  ibid. 
•  eft  député  à  la  diète  d'Augsbourg. 
p.  2©.  eft  envoyé  en  Angleterre,  p. 
23.  érige  un  Collège  Pro'eftant  à 
Strasbourg,  ibid.  fert  de  témoin  h  \x 
Conférence  de  Ratisbonne  p.  2£.  eft 
envoyé  en  France  p  2i  ji.  k 
l'Empereur,  p.  27.  fa  mort.  p.  40. 

Jean  de  N^err.  Général  de  l'Empereur 
chalfe  les  Suédois  des  lsles  du  Rhin, 
p-  H8-  eft  battu  &  pris.  p.  119.  140; 

Jean  de  Manderscheid  Blanckenheim  é'ù 
Èvèque  de  Strasbourg,  p.  s;  i_.  fa  fer- 
meté, p.  S  81  c»nvo^ue  lus  Etats 
Aa«  4  u'Alfaté 
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d'Alfâce  à  Sceleftat  p.  j8.  meurt  a 
Saverne.  p.  66, 
Jean  Frédéric  Eleâeur  de  Saxe.  Voyez 
Saxe. 

Jean  Geiler  dit  de  Keifersberg.  p.  f .  foa 
zèle.  ibid.  fa  mort.  p.  6.  fon  Epita- 
phe.  ibid. 

Jean  Georges  de  Brandebourg  élu  Evèque 
de  Strasbourg  par  les  Chanoines  Pro- 
teftans.p.67-  promet  une  entière  li- 
berté de  confcieuce.  p.  69.  fait  atta- 
quer les  Troupes  Lorraines  &  eft  re- 
poulle.  p.  70.  aifiége  Molsheim  &  fe 
retire,  ibid.  l'alliée  de  nouveau  &  le 
prend,  p.  7 1.  fait  un  accord  provifio- 
nel.p.72.  traite  avec  Strasbourg  & 
engage  plufieurs  biens  de  l'Evèché.  p. 
72. 73-  fait  deux  traitez  à  Haguenau. 
p.  73-7*. 

Jean  Marbachzelé  parti  fan  de  la  Confeffi- 
on  d'Augsbourg .  p.  47.  attaque  Jé- 
rôme Zanchius.  ibid.  fait  profcrireà 
Strasbourg  les  Sacramentaires.  ibid. 

Jean.  Meslieurs  de  St.  Jean  ou  Joannites 
obtiennent  l'Eglile  de  St.  Marc, 
p.  276*. 

Jean  Pappus  Profeflèur  à  Strasbourg  ar- 
dent Luthérien  fait  dépofer  Sturmius. 

P-49- 

Jean  Slddan  eft  envoyé  en  Angleterre  par  la 
Ville  de  Strasbourg,  p.  26.  eft  député 
parla  même  Ville  au  Concile  de  Tren- 
te, p.  34.  fa  mort.  p.  40.  c'eft  un  Au- 
teur infidèle,  ibid, 

Jean  Sturmius  premier  Reôeur  du  Collège 
Luthérien  de  Strasbourg,  fon  pais,  fa 
naiifance,  fes  études,  p.  4g.  eft  dans 
lesfentimen*de£uingle&  de  Calvin, 
p.  49.  eft  dépofé  de  la  charge  de  Rec- 
teur, ibid. 

Jérôme  Zanchius  Chanoine  régulier  quitte 
Ion  cloitre,  fe  retire  à  Genève,  eft  ap- 
pelle à  Strasbourg,  p.  47.  fa  difpute 
avec  Jean  Marbach ,  il  quitte  Stras- 
bourg &  meurt  à  Heidelberg.  ibid. 

JefuitesontunénblùTement  à  Haguenau» 
p.  48*  Collèges  de  Jefuites  à  Mols- 
heirn.p.f4.  àEnfisheim,  à  Sceleftat, 
à  Haguenau.  p.  80.  ont  une  Univer- 
fité  à  Molsheim.  ibid.  ont  uneEglife 
à  Colraar.  p.  92.  fortent  de  ColmSc 
avec  des  certificats  des  Magiftrats.  p. 
107.  ont  un  Séminaire  à  Strasbourg, 
p.  276.  Louis  XiV  leur  fonde  un 
Collège  à  Strasbourg,  ibid.  conver- 
fions  qu'ils  font  en  Alface.  p.  277. 
278. 

IlUcirchVillageiiune  lieue  de  Strasbourg, 
les  Troupes  Lorraines  veulent  s'en 
emparer ,  &  font  repoulTces.  p.  7a  le 
Marquis  de  Louvois  s'y  rend  &  y  re- 
çoives députez  de  Strasbourg.  p.26f« 
la  capitulation  de  la  Ville  de  Stras» 
bourg  y  eftfignée.  p.  266, 


LË. 

innocent  XI  fe  plaint  à  Vienne  de  la  Ligue 

d'Augsbourg.  p.îii. 

Intérim  de  Charles  V  publié,  p.  28-  pour- 
quoyileft  ainfi  nommé,  ibid. 

Jofeph  Roy  des  Romains  arrive  au  fiége  de 
Landau,  p.  307.  prend  cette  Ville,  p. 
jofc,  Palhegeune  féconde  fois,  p.320. 
&  la  prend,  p.  j  22.  ta  mort  p.  338- 

Jnlicrs  Guerre  à  l'occafion  du  Duché  de 
J'uliers.  p.  76.  l'Archiduc  Leopold 
Evèque  de  Strasbourg  déclaré  Gou- 
verneur des  Etats  de  Juliers.  ibid.  la 
Ville  dejulierseft  ailiégéeâc  prife,  p. 
79.  K. 

KAyfersberg  Ville  de  la  Préfecture  d'Al- 
fâce demeure  ferme  dans  l'ancienne 
Religion. p.  63.  vains  efforts  pourla 
pervetrir.ibid.  rcglemens  qu'elle  fait 
pour  fe  conferver.  i  bid.  &  p.  64.  6: 
prife  par  les  Suédois,  p.  106 
Jean  de  Kayfersberg.  Voyez  Jean  Gei* 
1er. 

Kell  Village  au  delà  du  Rhin  à  la  tète  du 
pont  de  Strasbourg  ,  où  il  y  avoit 
un  petit  fort.  p.  122.  ce  fort  eft  aug- 
menté, p.  136.  eft  pris  par  les  Fran- 
çois. p.2f  2.  rafé  p.  2f  3.  rétabli,refte 
à  la  France,  p.  274-eft  rendu  à  TEmpe- 
reur  par  le  traité  de  Rysvick.  p.  303* 
eft  pris  par  les  François,  p.  311.  ji 3. 
rendu  à  l'Empereur  &  à  l'Empire  par 
le  traité  de  Bade.  p.  35 1. 

Kentzinguen  Ville  au  delà  du  Rhin  atta- 
quée par  le  Duc  de  NFeymar  &  déliv- 
rée, p.  138.  prife  par  les  François. 
P-  î'4. 

Kochersberg  Château  d'Aliâce  pris  par  les 
Strasburgiens.  p.  67.  repris  par  le 
Cardinal  de  Lorraine,  p.  69. 

Koénigsbruck  Monaftere  d'Alfâce  pillé  par 
les  Pai  fans.  p.  13. 

L. 

L A-Haye  Villede  Hollande  où  l'Empe- 
reur transporte  les  Conférences  de  Ra- 
tisbonne.  pourquoy.  p.  273. 
Landau  Ville  Impériale  d' Alface  engagée  à 
l'Evèque  &  au  chapitre  de  Spire  ,  & 
dégagée,  p.  j.  eft  attachée  à  la  Préfec- 
ture de  Haguenau.  ibid.  privilèges 
qu'elle  reçoit. ibid.  fe  rend  à  Mans- 
feldt.  p.  84-  reçoit  l'Archiduc  Leo- 
pold.p.  88.  fe  ïoumet  à  GuftaVe  A- 
dolphe.  p.  98.  eft  occupée  par  les 
François,  p.  1 17.  prife  par  les  Suédois, 
p.  if  1.  reprife  par  les  Impériaux  p. 
If  2.  eft  forcée  par  les  François  p.  15  f. 
J63.  eft  évacuée  par  les  François,  p. 
19*.  eft  prife,  pil!ée,abandonnéepat 
les  Impériaux,  p.  2  f  4,  l'Electeur  Pa- 
latin difpute  fi  elle  eft  d'Alface.  p.  160* 
elle  eft  fortifiée  par  les  François,  p. 
285*  eft  prife  par  les  Impériaux. 
p.>06\307.308.  reprife  par  les  Fran- 
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Çoïs.  p.  5  \  6. 3 17.  aflîégée  par  les  Im- 
periaux.p.  320.  prife.  p.  322.  attaquée 
par  les  François,  p.  342.  prife. p. 344. 
relie  à  la  France  par  la  paix  de  Rys* 
vick.  p.  296.  par  celle  de  Bade.  p. 

3Ï»- 

Landgraviatde  la  Haute  &  Rafle- Alface  cé- 
dé a  la  France,  p.  176.  l'Evèque  de 
Strasbourg  veut  conferver  leLandgra- 
viat  de  la  Biffe- Al  face.  p.  1  &2. 

Landftoul  Château,  fa  lituation,  eftafliégé 
&pris.  p.  12 

Landvogtcequec'eft.  p.  î.  Gafpar  Baron 
de  Moersberg  eftLandvogt  d' Alface. 
P-  3> 

Laurfembourg  une  des  Villes  foreftieres 
prife  par  les  Weymariens.  p.  139. 

Léonard.  St.Leonard  Collegiale,fa  litua- 
tion. p.  1 3.  fe  met  fous  la  protection 
de  l'Evèque  de  Strasbourg,  ibid.  étoit 
autrefois  un  Monallere.  ibid.  le 
Grand  -  Prévôt  de  la  Cathédrale  de 
Strasbourg  nomme  aux  bénéfices  de 
cette  Eglife.  ibid. 

Leopold  Archiduc  Evèque  de  Strasbourg, 
p.  7c.  fatiaiifance,fon  Caraâere.  ib. 
eftEvêque  de  Paflàu.  p.76.  eft  déclaré 
Gouverneur  des  Etats  de  Juliers.  ibid. 
palfeà  Juliers  ibid.  levé  des  Troupes 
à  Strasbourg,  p.  77.  fe  rend  à  Paflàu* 
porte  la  guerre  en  Bohême  &  fe  reti- 
re, p.  80.  vit  dans  fon  Evèché  dé 
Strasbourg, ibid.  fonde  les  Collèges 
d'Enfisheim,  deSceleftat,  deHague- 
nau,  &  l'Univerfité  de  Molsheim. 
ibid.  envoyé  du  fecours  en  Autriche, 
p.  83.  eft  maître  du  Bas- Palatin at. 
ibid.  fait  le  fiége  de  Haguenau  &  le 
levé.  p.  86.  retiredesmaînsdes  Pro- 
cédant phi  fi  eu  rs  Bénéfices  Ecclefiafti- 
ques.48.89.  eft  pourvu  de  la  Prévôté 
deSeltz. p. 59.  fixedes  revenus  pour 
entretenir  des  Jefuites  à  Seltz.  ibid, 
quitte  fes  Evèchez  &  fes  Bénéfices, 
ibid.  fe  marie,  ibid.  l'Empereur  luy 
donnedesSeigneuries.  ibid.  fa  mort» 
p.  104. 

Leopold.Guillaume  Archiduc  eft  élu  Evè- 
que de  Strasbourg  &  de  Paflau.  p. 
agit  pour  empêcher  lacellion  de  Ben- 
fuldt,deSaverne&  du  Landgraviat  à 
la  France,  p.  172.  fa  mort.  p.  2 16. 
fes  vertus.  217. 

Leopold  Archiduc  d'Autriche  eft  déclaré 
Empereur,  p.  aof .  Envoyé  des  Let* 
très  avocatoires  contre  U  France,  p. 
1)0.  fait  enlever  le  Comte  de  Fur- 
flemberg.  p  23 1.  fes  raifons.  p.  332. 
arme  tout  l'Empire  contre  la  France, 
ibid.  &  fuiv.  paix  deNimegUe  avec 
la  France,  p.  2f8,  fait  une  ligue  con- 
tre la  France,  p.  26p.  trêve  avec  la 
France,  p,  274.  27f  ♦    fait  la  ligue 


d'Augsbourg  contre  la  France,  p.  i2àM 
s'allie  avec  les  Hollandois.  p,28jf 
déclare  la  guerre  à  la  France,  p,  284. 
fait  la  paix,  p  2^6.  rejette  les  projets 
départage  de  la  Monarchie  d'Efpage 
ne.  p.  304*  envoyé  une  Armée  en* 
Italie,  p.  30v*  fait  une  grande  alliance 
contre  la  France,  ibid.  envoyé  uné 
Armés  fur  le  Rhin.  p.  }06.  &  fuiv. 

Leurre  riche  Abbaye  à  l'extrémité  de  l'Ai* 
face  donnée  par  les  Suédois  au  Rhin1 
grave,  femet fous la  protection  de  la 
France,  p  120.  reçoit  Garnison 
Françoife.  p.  m. 

Leurre  Château  pris  à  difcretion  par  les 
Suédois,  p.  I?7. 

Loévrenftein  Comte,  d'où  defcend  cette 
Mai  fon.  p  85*  le  Comte  Georges* 
Louis  alliege  &  prend  Magdenbourg» 
ibid. 

Longueville,  voyez  Henry  d'Orléans  Dut 
deLongueville. 

Lorraine.  Les  Troupes  Lortaines  battent 
les  Paifansd' Al  face.  p.  14.  iç.  défont 
le»  Troupes  de  Strasbourg,  p.  68.  en* 
lèvent  un  camp  des  Troupes  de  Stras* 
bourg,  p.  t»5t.  repouflentle  Marquis 
de  Brandebourg,  p.  70.  font  elles» 
repoulfees  àlllkirch.  ibid.  bat- 
tent un  fecours  qui  venoit  au  Marquis 
de  Brandebourg,  ibid.  prennent  c\ 
pillent  la  Ville  de  Baar.  ibid,  font  mi- 
fes  en  fuité.  ibid.  font  battues  parles 
Strasburgiens  p.98.  une  partie  eil  dé- 
faite par  les  Suédois,  p.  t  ij.  font  bat* 
tués  par  les  Suédois,  p.  114. 

Voyez  Antoine  Duc  de  Lorraine» 
Charles  de  Lorraine  Cardinal. Charles 
IV  Duc  de  Lorraine,  Charles  V  Prin- 
ce de  Lorraine. 

Louis  XIll.  Roy  de  France  conclut  urt 
traité  avec  Guftave  Adolphe  Roy  de 
Suéde,  p  97.  traite  avec  le  Duc  de 
Lorraine,  p.  98.  l'Evèque  de  Spire  fe 
met  fous  fa  protection  p.  ro  r.  il  fait 
entrer  une  Armée  en  Alfaccibid.  la 
rappelle  pour alîiéger  Trêves,  ibid.  lé 
prend&Coblents.  p.  ioï.  fe  plaint 
des  Suédois,  p.  116.  prend  fou»  fa 
protection  le  Comte  de  Hanau  d'au* 
très  Seigneurs  &  Villes  d'Alface.p.  1  j  7, 
Il  8.  S'empare  de  Magden. 

bourg  &  Landau,  p.  117.  le?  Suédois 
luy  cèdent  Philisbourg  ,  Colmar  & 
Sceleftat  p.  11 3.  toute  l'Alface  luy 
eft  cédée  par  les  Suédois,  ibid.  fait  un 
traité  avec  le  Duc  de  NPeymar.  p.  131. 
Ht.  inftructions  qu'il  donne  à  fes 
envoyezen  Alface.  p.  149.  traité 
avec  les  Weymariens.  p.  if2-  lçj» 
fa  mort,  p  1^9. 

Loliis  XIV  l'Alface  luy  eft  cédée  par  l'Em* 
pereur& par  l'Empire,  p.  169.  s'allié 
daa  3  aveé 
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9  avec  plufieurs  Princes  de  l'Empire, 
p. 204.  établit  un  Confeil  Provincial 
en  Alface.  p.  20 S .  f*it  des  alliances 
contre  les  Etais  .Généraux,  p.  229. 
leur  déclare  la  guerre,  les  conquêtes, 
ibid.  Liguecontrcluy.ibid,  fade, 
datation  à  la  diète,  p.  23a.  traite 
avec  l'Eleâeur  de  Brandebourg,  ibid» 
fe  rend  maître  de  Maftrich.ibid.  pâlie 
en  Alface  ,  &y  fait  démenteler  plu», 
lieurs  Places,  ibid.  fa  lettre  aux  Prin- 
ces de  l'Empire  au  fujetde  l'enleve- 
*  meut  du  Comte  de  Furftembcrg.  p. 
232.  foumet  la  Franche-Coove.  p. 
23).  va  en  Flandres,  fes  conquêtes, 
p.  249.  fait  la  paix  avec  la  Hollande 
&  l'Efpagne.  p  2<7«  avec  l'Empereur 
&  l'Empire,  p.  258.  fortifie  Hunin- 
gue.p.264.  2ôO.  s'empare  de  Stras- 
bourg, ibid.  va  à  Strasbourg,  p.  266. 
propositions  qu'il  fait  faire  à  Francfort 
&àRausbonne.p.  26g.  il  traite  avec 
l'Electeur  Palatin,  p.  269-propole  une 
trêve  à  l'Empereur  4  à  l'Empire,  p. 
273  prend  Luxembourg.p.2T4.  traite 
avec  les  Etats- Généraux,  ibid.  Trêve 

#  avec  l'Empereur  &  l'Empire,  ibid.  & 
p.  27c.  vient  en  Al  "ace.  p.  276.  aug- 
mente le  Séminaire  de,  Strasbourg  &  y 
fonde  un  Collège  de  Jefuites.  ibid. 
fon  application  a  faire  refleurir  laReli- 
gion  Catholique  en  Alface  p.  277. 
fonde  des  curez  &  des  Millionnaires 
en  Alface  p.  27g.  prend  Philisbourg 
&  d'autres  places,  p.  284.  fait  la  paix 
à  Rys vicie,  p.  196".  fes  intentions 
touchant  l'Ai  face.  p.  296.  299.  ilac- 
cepteles  projets  de  partage  de  la  Mo- 
narchie d'Efpagne.  p.  304  déclare  la 
guerre  à  -'Empereur,  aux  Hollandois, 
&  à  l'Angleterre,  p.  30c.  fait  la  paix  à 
Ucrecht.  p.  33g.  avec  l'Empereur  à 
RaRat.  p.  3  c  r.  avec.  l'Empire  à  Ba- 
de. 3C2.  fa  mort.  p.  3 54.  fon  Eloge. 
p.Mf. 

Louis  XV  Roy  de  France  monte  fur  le 
Trône.p.  35  f.  accorde  des  grâces  à 
l'Alface.  p.tfs>  3f6-  choifit  une 
Epoufe  élevée  en  Alface.  p.  357. 
la  célébration  de  fon  mariage  fe  fait  à 
Strasbourg,  p.  3^9. 

Loutre  Rivière  de  la  Bade- Alface.  Lignes 
delà  Loutre,  p.  33s. 

Louvois.  Le  Marquis  de  Louvois  fe  rend 
àlllkirch&  y  reçoit  les  députez  de  la 
Ville  de  Strasbourg,  p.  265.  fïgne  la 
capitulation  de  Strasbourg,  p.  %66, 

Luther  commence  à  troubler  l'Allemagne, 
p.  4.  appelle  au  futur  Concile,  p.  g. 
tache  de  gagner  François  de  Sikingue. 
p.  1 1.  confère  avec  Bucer  &  fe  ra- 
doucit, p.  21- 

Luthériens  à  Strasbourg,  p,  8.  perfécutent 
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les  Catholiques,  p.  9.  &  fuiv.  font  al- 
larmez  de  l'édit  d'Augsbourg  ït  s'u- 
nifient aux  Sacramentaires.  p.  21. 
font  feuls  tolérez  en  Allemagne,  p.  11* 
les  Luthériens  de  Strasbourg  ne  regar- 
dent pas  les  Sacramentaires  comme 
leurs  frères,  p.  227  k  2  a  8.  voyez  Pro- 
teftans. 

Luizelbourg  Château  de  la  BalTe  -  AI  (ace 

pri*&  brûle,  p.  12. 
Luxembourg  Ville  prife  par  les  François. 

P  *74« 

Luxembourg.    Le  Duc  de  Luxembourg 
commande  l'Armée  u'/  Iface.  p.  247. 
empêche  le  Duc  de  Lorraine d'tntrex 
dans  la  Haute  Alface.  p.  248. 
M. 

\4  Agdenbourg  Château  à  l'extrémité  de 
|a  Balfe- Alface.  p.  8f.  eft  affiégé 
pris  &  prillé.  ibid.  etl  occupé  par  les 
François,  p.  1 1 7.  évacué,  p.  i93.rafé. 
p.26l. 

Mansleldt.  Voyez  Ernefl  Comte  de  Mans- 
feldt. 

Marc  Otton  député  de  Strasbourg  figne  la 
paix  de  Munfter  au  nom  du  Ban  du 
Rhin.  p.  1 88.  fon  pais,  fa  famille,  il 
vientà  Strasbourg,  eft  choifi  Orateur 
de  cette  Ville,  ibid.  biffe  fon  bien  pour 
entretenir  des  pauvres  dans  les  études, 
ibid. 

Marchiacs,  pourquoy  ainfi  nommez.p  78- 
afllégcnt  Dachftein  &  le  preonenub. 
forcent  &.  pillent  Moutzig  ibid.  em- 
portent Dalheim.afllégentMolsheiia 
&  (éprennent,  ibid. 

Marie.  La  Princefle  Marie  Lesczinska 
épouleLouisXV.p.3^9,  fes  vertus, 
ibid.  la  cérémonie  de  fon  mariage  fs 
fait  à  Strasbourg,  ibid. 

Masmunfter  petite  Ville  aux  extremitezde 
la  Haute-  Alface  eft  prife  par  les  Sué- 
dois, p.  m. 

Mathias  Empereur,  p.  80.  fà  mort  p.  82» 

Maurice  Eleâeur  de  Saxe,  voyez  Saxe. 

Maximilien  1.  Empereur  dépouille  les 
Comtes  Palatins  de  la  Préfcâured' Al- 
face. p.  1.  met  Robert  au  ban: de 
l'Empire,  p  2.  mâche  contre  l'Elec- 
teur Palatin,  ib.entreen  Alfaccib.  ac- 
corde la  paix  à  l'Eleâeur  Philippe, 
ibid.  s'alfùre  de  la  Prefeâure  d'AU 
face.  ibid.  incorpore  Landau  à  la 
Préfecture d'Alface.  p.  3.  luy  accorde 
des  privilèges,  ibid.  aufE  bien  qu'à 
Strasbourg,  ibid.  arrête  les  entreprifes 
de  François  de  StKingue.  p.  1 1. 

Maximilien  11  Empereur  accorde  une  Aca- 
démie à  Strasbourg,  p- 4g.  fait  des 
plaintes  au  Roy  de  France,  p.  ço. 

Mayence  Ville  d'Allemagne  reçoit  Garni- 
Ion  Françoi(e.p.  284,  ett  prife  pat 
les  Impériaux,  ibid. 

Mazarin 
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Mazarin  Cardinal  fort  de  la  Cour  de  France 
Se  fe  rerui  a  Bruel.  p.  196.  retourne  à 
la  Cour. p.  i<jj,  cil  Grand  Bailly  île 
Haguenau.  p.  2Q2.  z?8-  eu  fait  re- 
chercher les  titres,  p.  to8-  &  fuiv.  fa 
mort.  p.  2  !  i. 

)Le  Duc  Armand  Mazarin  a  la  furuivance 
de  la  Cnarge  de  Grand- Bailly  de  Ha- 
guenau. p  211.  lettres  du  Roy  pour 
le  faire  recevoir  en  cette  charge,  ibid. 
difficuWez^ui  s'y  rencontrent,  p.213. 
fes  réverfales  font refufées.  i  ^id.  Cé- 
rémonie de  fa  réception,  p.  z  if.  2  id* 

Melancthon  compofe  la  ConFelfion 
d'Augsbourg.  p.  20.  s'oppole  aux 
Sacramentaires.  ibid.  eft  envoyé  en 
Angleterre,  p.  23.  compote  un  précis 
de  Doctrine  p.  34. 

iilcrcy  Colonel  des  Impériaux  attaque  le 
Rhingrave  #  eft  repoutlé.  p.  1 1 1 .  eft 
fait  prifonnier.ibid.  eft  pris  dans  un 
Combat  par  le>  Suédois,  p.  l 'Q.  dé- 
fend Rhinfeldt  &  le  rend  aux  Suédois. 
CM2L  eft  repourlè  auprès  de  Brifach. 
p.  1 26.  eft  oattu  par  le  Duc  de  Wey- 
mar.  1  ^7.  &  enfuite  par  le  Rhingra- 
ve.  ibid.  met  en  déroute  l'Année 
Françoife.  p.  161.  eft  battu  par  leGé- 
néralRole  p  162.  eft  repoulfé  auprès 
de  Strasbourg-  p.253_.2î4- 

îeComtede Mercy  (urprend  Monfieur  de 
Vivant  p. 3^1.  entredans  la  Haute- 
Al  lace.  p.  33  j.  eft  déf.iit  par  Mon- 
iteur le  Comte  du  Bourg,  p.  334. 
3^- 

Mdfe  fufpendue  à  Strasbourg,  p.  ij.  re-a- 
tablie.  p.  32. 32.  le  M  *gi  ftrat  défend 
decélé:>rerla  MeiTe.  p  4-2. 

Molsheim  Vi!le  de  h  ilaife-Alface,  les  Je- 
fuires  y  ont  un  écmliflemenr.  p.  48. 
un  Collège,  p  C4.  elle  eft  ailîëgée  & 
délivrée,  p.  ro.  aiïîégée  de  nouveau 
&  pii  Je.  p.  7  t.  eft  rendue  à  l'Kvèque. 
p.  7_2.  lesMarchiacs  l'alfiégent  &  la 
prennent,  p. 2M:  elle  à  une  Universi- 
té, p.  ^  fe  rend  aux  Suédois,  p,  104. 
eft  pri'é  par  les  François,  p.  par  le 
Ducdt?  Lorraine,  p. 

Montclar.  Joleph  du  Pont  Baron  deMont- 
clar  commande  en  Alface.  p.  149. 
bat  leDucdeSaxe  Ei  nach  &  le  fîrcë 
de  rcpalfer  le  Rhin.  ibid.  eft pofté  à 
Vantzenau.  p.  zs;j.  rafe  les  forts  de 
Strasbourg,  p.  2ff .  eft  nommé  Com- 
mandant en  Alface  pour  exercer  la 
Charge  de  Grand  Bailly  en  l'abfence 
du  DucMazarin.  p.  2^9.  fait  prêter 
ferment  de  fidélité  aux  dix  Villes  de  la 
Préfecture  p.z60. 26 1.  fait  rafer  plu- 
ileurs  hâteaux.  p.  2£2r  fait  fommer 
Strasbourg<'e  fe  rendre,  p.  Z6s;.  ligne 
la  Capitulation  de  cette  Ville.  p.z66". 

Montecuculli  Général  de  l'Empereur  entre 
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en  Alface.  p.  loi.  fait  du  dégât. 
toi,  fe  retire  à  Brifach.  p.  103,  le  rend 
maître  de  plulieurs  Villes  du  Suntgau. 
p.  1  IL.  donne  dans  une  embul'cade. 
eft  blelfé,  fait  prifonnier  &  meurt  à 
Colmar.ibid. 

Raymond  Montecuculli  Ge"ne*ral<de l'Em- 
pereur, p.  24}.  s'approche  de  Stras- 
bourg, p.  144.  fes  dirterens  mouve- 
mens.  p. 244-  24V.  attaquel'Arméé 
Françoile  dans  fa  retraite,  p.  246,palie 
le  Rhin, fait  le  liège  de  Haguenau  & 
le  levé  ibid.  fe  faifit  de  Molsheim 
alliège  Saverne&  fe  retire,  ibfd, 

Moutzig  Ville  d'Alface  forcée  &  pillée  par 
les  Marchiacs.  p  7_£_  eft  pnfe  par  Ici 
Suédois,  p.  104.  on  y  bâtit  un  Châ- 
teau, p.  24t. 

Mûlhaufe  Ville  du  Sun'gau,  eft  attachée  à 
la  Préfecture  tl' A' face,  p.  42.  en  eft 
détachée,  ibid.  diverfesavanture*  de 
cette  Ville,  p.gi  62. 

Munfter  Ville  de  Weftphalie choifie  pour 
traiter  de  la  paix.  p.  163.  proposi- 
tions de  la  France,  p.  164.  projet  de 
paix  dreifé  par  les  Impériaux,  p.  170. 
réponfo  des  François,  p.  171.  pian 
de  paix  propofé  par  les  Médiateur», 
p.  176.  177.  projet  de  paix  com- 
muniqué au<  Suédois  p.  i_g  r.  les 
Etats  de  l'Empiie  prefentent  un  nou- 
veau plan  ,  qui  eft  rejet. e.  p.  igr. 
18  (,  paix  lignée,  p.  .  nouvelles 
ditficultez  levées  p.  190.  151.  é^ 
change  des  ratifications  p.  1^  1.  con- 
férences pour  l'exécution  du  traité, 
p,  191.  exécution  du  traité,  p.  193. 
N. 

NAncy  Vi'le  Capitale  de  la  Lorraine 
ouvre  fes  portes  au  Roy  de  France, 
p.  14.  eft  fortifiée  par  le»  François-, 
p.  2 \o. 

Naumbourg  Ville  de  Saxe,  il  s'y  fait  une 
Confédération  des  Proteftans.  p.  4.Ç. 
aU'emb^é;  des  Docteurs  Proteftans 
dans  cette  Ville,  p.  4_5.  fans  effet  ibid. 
aifemblée  des  Princes  à  ce  fujee. 
ibid. 

NcubourgMonaftere  d'Alface  pillé  parles 
Païfans  p.  1J. 

Neubourg  Ville  fur  le  Rhin  eftprife  parles 
Suédois,  p.  12  t.  eft  évacuée  par  1* 
France  &  fes  fortifications  rafées.  p. 
1 39.  eft  prife  parles  François,  p  30?. 

Neuf  Brifach  Ville  d'Alface  nommé  la 
Ville  de  paille,  p.  149  eft  démolie  & 
transportée  ailleurs,  p  30$ 

Nimégue  Ville  d'Allemagne  choilîe  pour 
le  Congrès  de  la  paix.  p.  2Sf-  Propo- 
rtions de  la  France  au  Congrès  dè 
Nimegue.  p.  2f7-  traité  de  paix  ligné 
àNimegue  p.z.  g 

Nortlingue  Ville  d'Allemagne  afllégé?par 

Fet- 
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Ferdinand  Roy  de  Hongrie,  p.  121. 
les  Suédois  y  font  battus,  ibid, 
Nuremberg  Ville  d'Allemagne.  11  s'y 
tient  une  diète,  p.  7.  conférences  de 
Nuremberg  pour  l'exécution  du  trai- 
té de  Mu nlter.p.  192.193. 
O. 

OBerkirckVilleaudelàduRhin  apparte- 
nante à  l'Evèché  de  Strasbourg  eft  en- 
gagée, p.  74.  dégagée,  p.  7f.  &  242* 
les  François  y  jettent  des  Troupes,  p. 

Obernheim  ou  Oberehenheim  Ville 
d'Alface  abandonnée  par  les  Impéri- 
aux, p.  103.  les  Suédois  s'en  empa- 
rent, ibid.  eft  prife  par  les  François, 
p.  134. 

Obrecht.  Voyez  Ulric  Obrecht. 

Offembourg  Ville  au  delà  du  Rhin  prife 
parler  Suédois,  p.  102. 

Osnabruck  Ville  de  la  Weftphalie  choifîe 
pour  traiter  de  la  paix.  p.  163.  les  af- 
ferablées  qui  fe  tiennent  àOsnabruck 
&  à  Mvinfter  ne  font  réputées  que 
pour  un  feul  &  même  Congrès,  ibid. 
les  Plénipotentiaires  de  Suéde  &  la 
pluspart  des  députez .  Proteftans  réfi- 
dentà  Osnabruck  ibid.  paix  lignée 
àOsnabruck  p.  189.  articles  du  trai- 
té, ibid-  nouvelles  difficultez.  p.  190. 
191.  exécution  du  traité,  p.  194, 

Otrmersbuchel  ce  que  c*eft.  p.  1 1 . 

Oxenftiern  Chancelier  de  Suéde  chargé  de 
ce  qui  fe  paife  fur  le  Rhin.  p.  100,  ap- 
pelle le  Prince  de  Birckenfeldt.  ibid. 
eft  chargé  de  toutes  les  affaires,  p. 
100. 

P. 

pAixdeCologne.p.2.  paix  de  Religion. 

■1  p.  40.  paix  conclue  à  Vilftef.  p.  75».  à 
Prague,  p.  117.  à  M  imiter  St  à  Osna- 
bruck. p.  188.  à  Nimégue.  p.  2f8» 
à  Rysvick  p.  28 f.  à  Utrecht.  p.  3  3  8. 
àRaftat*p.?ci,  à  Bade,  p.)  ça. 

Paï(ânsferévoltentenSuabe.p.i3.  en  Al- 
sace, ibid.  leurs  pillages,  ibid.  pren- 
nent Sa  ver  ne.  p.  14.  font  battus,  ibid. 
continuent  leurs  ravages,  ibid.  font 
défaits,  p.  1  f .  les  Paifans  du  Brisgau  fe 
faiti/Tent  deFribourg.  ibid.  con Ten- 
tent <i  un  traité,  ibid.  la  révolte  re- 
naît, leurs  ravages. ibid.  &p  16.  fin 
de  cette  révolte,  p.  16.  les  Paifans  du 
Suntgau  prennent  les  armes,  p.  108. 
font  maflacrez.  ibid. 

Palatin,  guerre  contre  l'Electeur  Palatin,  p. 
1.  Philippe  Electeur  Palatin  foutient 
fon  fils  contre  l'Empereur,  p.  2.  eft 
mis  au  ban  de  l'Empire,  ibid.  La 
Préfecture  d'Alf«ce  luy  eft  enlevée, 
ibid.  fait  fa  paix  avec  l'Empereur.ibid. 
voyez  Frédéric  V  Eleâeur  Palatin  & 
Charles- Louis. 
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Palatinat  infecté  par  les  Calvinjftes.  p.  49. 
Haut-Palatinat  donné  au  Duc  de  Ba- 
vière, p.  88>    le  Bas  Paladnat  donné 
aux  Archiducs  d'Autriche,  p.  83.  une 
partie  au  Roy  d'Efpagne.  p.  92.  eft 
rendu  à  l'Electeur  Charles» Louis,  p. 
192. 193.  eft  occupé  par  les  François. 
p.*3î.  voyez  Bas. Palatioat-& Haut- 
Palatinat 
Pappus.    voyez  Jean  Pappus. 
Paûau.  traité  de  Pajfau.  p.  3g. 
Philisbourg  appelle  auparavant  Udenheim 
Ville  lur  le  Rhin  eft  fortifiée,  p.  82  Ces 
ouvrages  font  ruinez,  ibid.  eft  cédée 
à  la  France,  p.  101.  les  Impériaux  y 
mènent  du  fecours.  p.  1 10.  eft  blo- 
quée par  les  Suédois,  p.  1 1 2.  fe  rend, 
p.  1 1 8.  eft  cédée  à  la  France,  ibid.  les 
François  y  entrent,  p.  12  3.  eft  furprife 
par  les  Impériaux,  p.  1 24-    prife  par 
les  François  p.  163.     reprife  par  les 
Impériaux,  p.248.  eft  affiégée  &  prife 
par  les  François,  p.  284.     rendue  à 
l'Empereur,  p.  30  î. 
Pierre  de  Pardaillan  de  Goadrin  Comte 
d'Antin  Chanoine  de  la  Cathédrale  de 
Strasbourg  eft  nommé  Evêque  Se  Dnc 
de  Langres.  p.  3  feT.  eft  choilî  par  l' Af- 
(emblée  du  Clergé  de  France  pour 
porter  la  parole  au  Roy.  ibid. 
PourentruyVilleduDiocéfe  de  Bile  reçoit 
Garnifon  Francoife.  p.  m.  efl  éva- 
cuée par  les  François,  p.  Î93. 
Prague  Ville  de  Bohéme,fouIevement  dans 
Prague,  p.  80. 8i.  &  fuiv.      Paix  de 
Prague,  p.  1x7. 
Prébendez  de  la  cathédrale  de  Strasbourg 
tiennent  ferme  pour  les  Chanoines 
Catholiques,  p.  6 1.    leur  maifon  eft 
faille  par  les  Proteftans.  ibid.  leur 
Corps  s'appelle  Grand-Choeur,  p. 74. 
Chambredu  Choeur,  p.  3  S7. 
Prétet.    L'Empereur  nommoit  un  Préfet 
pourGouvener  la  Préfecture  Provin- 
ciale de  la  Baffe-  Alface.  p.  1 .    eft  ap- 
pelle Landvogt,  ibid.  Préfets  d'AJû- 
ce.  p. 4t.    Voyez  Grand- Baillis. 
Préfecture  Impériale  ou  Grand  -  Baillage 
d'Alfaccdepuis  nommé  Préfecture  de 
Haguenau.  p.  1.     poûedée  par  les 
Comtes  Palatin  du  Rhin.  ibid.  fe 
foumet  à  l'Empereur,  p.  2.  Landau 
eft  incorporé  à  cette  Préfecture,  p.  3. 
elle  eft  donnée  aux  Archiducs  d'Autri- 
che, p.  4 1.    eft  engagée  aux  Comtes 
Palatins  ibid.    Villes  incorporées  à 
cette  Préfecture  p.  42.  elle  eft  cédée  à 
la  France,  p.  176.  &  fuiv.     les  dix 
Villes  de  la  Prefecrure  portent  leurs 
griefs  à  la  diète  de  Ratisbônne.  p.:o  j. 
font  une  proteftation.  p.  206.  107. 
hcivelles  conteftattom  au  fujet  de  la 
Préfecture,  p.  108.  Mémoire  fur  cette 
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PréfeAure.  ibtd.  &  p.  20?.  2io.  af- 
femblée  à  Haguenau  pour  la  récep- 
tion d'un  Grand  -  Bailly.  p.  an. 
les  Députez  refufent  de  prêter  fer- 
ment de  fidélité  &  les  réverfales  du 
Grand- Bailly.  p.  m.  ils  prêtent  ter» 
ment.  p.  1 if.  Etat  de  la  Préfeâure 
d' Al  face  fous  l'Empereur  Ferdinand. 
P.- 2 19.  le  Grand  -  Bailly  vifite  les 
Villes  de  la  Préfeâure.  ibid.  plain- 
tes des  Villes  de  la  Préfeâure.  ibid, 
&  p.  224. 

Prêtres  mariez  à  Strasbourg,  p.  6,  font 
foutenus  par  le  Magiftrat  contre  leur 
Evè'jue.  p.  7.  font  excommuniez, 
ibid.  en  appellent  au  futur  concile, 
ibid. 

Proteftans.  D'où  vient  ce  nom.  p.  19. 
ils  font  un  traité  entre  eux,  p.  21. 
s'aiîemblent  à  Smalcald.  p.  22.  lettres 
de  Chartes  V.  favorables  aux  Protes- 
tans.  p.  25.  s'alTemblent  à  Francfort, 
p.  26-  embarras  des,  Proteftans.  p.  34. 
propofitions  des  Proteftans  au  Con- 
cile de  Trente,  p.  jf.  confédérations 
des  Proteftans.  p.  4*.  dilfcnûon  des 
Proteftans.  p.  46".  aJÎemblée  des  Do- 
âeurs  &  des  Princes  proteftans  à  ce 
fujet.  ibidT  Se  p.  47.  dispute,  entre 
les  Miniftres  de  Strasbourg,  ibid.  3c 
p.  48.  49.  les  Proteftans  fecourent 
les  Huguenots  de  France,  p.  ço.  font 
défaits  en  Allace.  ibid.  autre  armée 
de  Proteftans  pour  le  même  fujet.  p. 
<ç2.  violences  des  Chanoines  Pro- 
teftans de  Strasbourg,  p.  f  7.  les  Pro- 
teftans d'Allemagne  vont  au  fecours 
des  Huguenots  de  France,  p.  59,  au- 
tre fecours  battu  en  Al  face  p.  «1.  ils 
font  la  Ligue  dite  l'Union  Evange- 
lique.  p.  76  font  la  guerre  en  Alfa- 
ce.  p.  77.  7g.  les  Proteftans  de  Bo- 
hême commencent  la  guerre,  p.  go. 
font  battus,  p.  84*  Edit  contre  les 
Proteftans,  qui  en  font  allarmez.  p. 
94.  font  une  ligue  à  Leipfic.  p.  97. 
fe  joignent  à  Guftavc.  ibid.  mouve 
meris  des  Proteftans.  p.  296.  réfultat 
des  Proteftans.  p.  297.  ils  font  un« 
nouvelle  tentative  à  Bade.  p.  3^*. 

Traité  des  Pyrénées  où  le  Roy 
d'Elpagne  cède  à  la  France  tous  fes 
droits. fur  la  Haute  &  Bafle-Alfàce. 
p.  207. 

t. 

RAntzauColonel  Suédois  fe  faidt  des  de- 
hors de  Brifach.  p.  112.  ravitaillé 
Colmar  ,  Sceleftat  &  Haguenau.  p. 
131.  fa  famille.  U  embraife  le  fer- 
vice  du  Roy.  ibid.  attaque  le  camp 
des  Hongrois  Se  le  poulie,  p.  1  36- 
Rapolftein.  Les  Comtes  de  ce  nom  re- 
connoifiènt  les  premiers  les  Archi- 
IlPart 
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ducs  pour  leurs  Souverains  Se  entrai 
nent  le  r.'fts  de  la  Noblefle  de  la 
Haute-Alface.  p.  22f. 
Raftat  Ville  au  delà  du  Rhin  où  fe  tien- 
nent les  conférences  pour  la  paix.  p. 
349-  3fO. 

Ratabon.  L'Abbé  de  Ratabon  premiec 
Grand  Vicaire  François  du  Diocéfe 
de  Strasbourg  eft  nommé  à  l'Evèché 
d'Ypres  Se  enfuite  à  celuy  de  Viviers, 
p.  276. 

Ratisbonne  Ville  d'Allemagne.  Diète 
qui  l'y  tient,  p.  24.  :ç.  Diète  où  ft 
trouve  l'Empereur,  p.  263.  Griefs 
portez  à  'a  Diète  de  Ratisbonne  au 
fujet  de  l'Alface.  ibid.  &  p.  204.  la 
Diète  de  Ratisbone  conclu' à  la  guet* 
re  contre  la  France,  p.  339. 

Religieufes.  Fermeté  des  Kcligieufes  de 
Strasbourg,  p.  {4.  leurs  plaintes,  p. 
9Ç.  celles  de  la  vilitation  s'établit- 
l'eut  à  Strasbourg  ,  &  font  nn'fes  en 
pofleflîon  de  l'Abbaye  de  St.  Etien- 
ne.  p.  276. 

Réverfales,  ceque  c'eft.  p.  2IZ.  les  ré- 
verfales do  Duc  Jdazarin  réfutées, 
ibid.  acceptées,  p.  216. 

Rhinau  Ville  d'Alface  fur  lé  Rhin  eft  ré- 
duite presque  toute  en  cendres,  p.  79, 

Rhinfeldt  une  des  Villes  foreftieres  prife 
par  les  Suédois,  p.  121  allïégée  pac 
le  Duc:  de  ^eymar.  p.  1 39.  bataille 
tJe  Rhinfeldt.  ibid.  eft  prife.  p.  140. 
rendue,  p.  193.  fes  retranchemens 
font  fore»*  par  les  François,  p.  2Ç2. 

Rhingrave  Otton-Loliis  Géi  éral  Suédois 
repoufte  In  Impériaux,  p.  r04» 
s'empare  de  plufieurs  petites  Villes, 
ibid.  bat  la  Cavalerie  Impériale,  p. 
îo6.  prend  plufieurs  Viiies  p.  107. 
pourfuit  les  Lorrains ,  prend  Saint- 
Hippolyte,  Saint  Dié,  s'avance  jus- 
qu'à Nancy,  p.  114.  bat  les  Impé- 
riaux, p.  1  to.  fe  rend  maître  de  pres- 
que toute  la  Haute-Alface.  ibid. 
prend  Neubourg,  Fribourg,  Rhin» 
feld'.  p.  121.  le  retire  foijs  Kell  Se 
court  un  grand  danger,  p.  122.  cède 
aux  François  Colmar  Se  Sceleftat.  p» 
123.  fa  mort.  ibid. 

Rhingrave  Jean-Philippe  Suédois  empor- 
te Mas  Munfter  ,  le  château  de  Sr» 
Amarin,  Se  bloque  Brifach.  p.  11  f. 
levé  ce  liège,  p.  112.  bit  les  Impé- 
riaux p.  120.  défait  le  Général  Mer- 
cy.  p.  137.  prend  Enfisheim,  ibid. 
fa  mort.  p.  140. 

Robert  fils  de  l'Eleâeur  Palatin,  p»  1.  eft 
condamné,  p.  2.  refufe  de  fe  fou- 
mettre,  eft  mis  au  ban  de  l'Empire. 
Ibid.  fa  mort.  ibid. 

Rodolphe  Empereur  tache  de  ramener  à 
fon  devoir  l'Eleâeur  de  Cologne, 
M*  p.  SU 
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p.  fc.  défend  de  mener  du*  fecours 
aux  Proteftansde  France. p. f 9.  don» 
ne  un  mandement  en  faveur  des 
Chanoines  Catholiques  de  Stras- 
bourg, p.  7J.  déclare  l'Archiduc  Léo- 
pbld  Gouverneur  des  Etats  de  Ju- 
liers.  p.  j6.  envoyé  un  héraut  à 
Strasbourg,  p.  12±     mort.  p.  go, 

Rodolphe  OfTa  Commiffaîre  Général  de 
l'Empereur  prend  \Pilltet.  p.  99. 
reprend  W  ehTembourg  &  BuâVeiller, 
p.  ico.  eft  joint  par  Montecuculli  & 
Se  entre  en  Al  face.  p.  101.  repafle  le 
Rhin  &  fait  du  dégât,  p.  102. 

Rohan.  Henry  de  Rohan  Ambafladeur 
de  France  en  Suilfe.  p.  25.  fîgnale 
fa  fidélité  pour  le  fervice  du  Roy.  p. 
nf.  commande  en  Haute»  Al  face  & 
prend  Altkirck.  p.  i2£.  repoufie  le 
Comte  de  Mercy.  ibid»  parte  dans 
la  Valteline.  p.  127.  vient  joindre 
le  Duc  de  Veymar.  p.  139.  fa  mort, 
fon  éloge,  ibid. 

Armand  Gallon  de  Rohan-Soubizâ 
Chanoine  de  la  Cathédrale  de  Stras, 
bourg  eft  choili  Coadjuteur  de  l'E- 
vèque  de  Strasbourg  »  Ton  caractère, 
p.  137.  entre  en  pofteffion  de  cet 
Evêchc ,  eft  Cardinal,  ibid.  fait  dans 
fa  Cathédrale  la  cérémonie  du  Ma- 
riage de  Louis  XV  avec  la  Princeffe 
M  trie  Lefczinska.  d.  3^9.  beaux 
difeours  qu'il  prononça  à  ce  lu  jet* 
p.  360.3^1. 

Armand  Jules  de  Rohan  Ecotatre  de 
la  Cathédrale  de  Strasbourg  nomme 
à  l'Archevêché  de  Reims  »  facre  le 
Roy  Louis  XV.  p.  3  ré.  3f7. 

Rôle  ou  Rofen.  Le  Colonel  Reinold  Ro« 
fen  bat  un  parti  de  Bavarois,  p.  14t. 
eft  déclaré  un  des  Directeurs  de  l'ar- 
mée "Weymarienne.  p.  148.  prend 
le  Château  d'Eberbourg.  p.  icc» 
prend  Caub  par  efealade.  ibid.  bat 
le  Général  Mercy.  p»  162.  eft  fait 
Chef  des  NFeymariens.  p,  v^L  eft 
arrêté  par  Mr.  de  Turenne  St  envo- 
yé à  Vincennes.  ibid»  eft  délivré, 
ibid.  fa  Matfon  »  différentes  bran- 
ches de  cette  Maifon.  ibid,  &  p.  179. 
les  trois  frères  s'attachent  au  Duc  de 
Weymar.  p.  179.  il  acquiert  la  terre 
de  Bollweillcr  en  Alface.  ibid.  met 
en  déroute  quatre  cens  Croates,  ibid. 
fe  retire  en  Alface ,  achette  le  Châ- 
teau d'Herrenllein  &  le  démolit,  ibid. 
meurt  à  Dittvreiler.  ibid.  fa  fille 
epoufe  Conrad  de  Rofen  depuis  Ma- 
réchal de  France,  ibid.  Avantures 
&  mort  de  Conrad  de  Rofen  Maré- 
chal de  France,  p.  qca,.  374. 

Rotsheirtt  Ville  de  la  Prefeâure  d3  Alface 
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eft  prife ,  pillée  &  les  Habita ns  paf* 
fez  au  fil  de  l'épée.  p.  87. 
Rottveil  Ville  d'Allemagne  prife  par  le 
Maréchal  deGuebriant  qui  y  meurt* 
p.  l£î. 

Rouffac  Ville  de  la  Haute- Alface  prife  pat 
les  Suédois,  p.  105.  120.  par  les 
François,  p.  1 26. 

Ryrrick  Ville  choifie  pour  les  conféren- 
ces de  la  paix.  p.  287.  conditions 
propofées  par  la  France,  p.  288*  ré- 
ponfe  des  Impériaux,  p  2^9.  con- 
férences au  fujet  de  l' Alface.  p.  281. 
le  traité  eft  ligné,  p.  295. 
S. 

SACramenraires.  leurs  Chefs,  p.  20,  nt 
s'accordent  pas  entre  eux.  ibid.  font 
allarmez  de  l'édit  d'Augsbourg  &  fe 
réunifient  aux  Luthériens. p.  2r»  ils 
ne  font  pas  tolérez  à  Strasbourg,  p. 
47.  48-  les  Luthériens  de  Strasbourg 
ne  regardent  pas  les  Sacra mentaires 
comme  leurs  frères,  p.  227.  iz8« 
Voyez  Proteftans» 
Sainte*Croix.    Voyez  Croix. 
Saint-Amarin  Ville  d'Alface  ,  fon  Châ- 
teau emporté  pat  les  Suédois,  p.  J. 
Saint- Jean  de-Laone  Villfedu  Duché  de 
bourgogne  afJlégée  &  délivrée,  p, 
13  g. 

Saint  Michel  Ville  de  Lorraine  fe  fouléve, 
eft  allégée  &  prife.  p.  130. 

Saint  Nicolas  Bourg  de  Lorraine  pillé  Se 
brûlé  par  les  Croates,  p.  130. 

Salm.  Herman  Adolphe  Comte  de  Salm 
Chanoine  de  Cologne  &  de  Stras* 
bourg  Gouverneur  d'Alface  défend 
Saverne.  p.  84-  eft  déclaré  Vicaire* 
Général  &  Adminiftrateur  du  Dio- 
céfe  de  Strasbourg,  p,  $£.  tâche  :de 
fecourir  Benfeldt.  p.  103.  entre  dans 
Haguenau.  p.  108-  s'empare  déplu* 
fieurs  petites  Villes,  p.  m.  tente 
d'aller  en  Franche. Comté  &  en  eft 
empêché,  p.  LlS.  met  une  partie  de 
l'Evêché  de  Strasbourg  fous  la  pro- 
tection de  la  France,  p.  1 1^  fe  retire 
à  Thann.  p.  i_2a  eft  bittu  &  pris, 
ibid.  eft  échangé,  fa  mort.  p.  1 2L 

Saverne  Ville  de  la  Bafle-Alface  prife  pat 
les  Paifans.  p.  14.  conférences  de  Sa- 
verne. p.  jj.  refifte  à  la  féduAion. 
p.  {4.  eft  affiégee  par  Mansfeldt  & 
le  détend,  p.  84.  de  nouveau  affié- 
gee Se  délivrée. -p.  fyi  88.  le  Duc 
de  Lorraine  s'en  faifit.  p.  loç.  eft 
cédée  à  la  France,  p.  y^.  120^  eft 
prife  parles  Impériaux,  p.  Ijo.  affié- 
gee &  prife  par  les  Fraoçois.  p,  133. 
fes  fortifications  font  rafées.  p. 
L9_L 

Saxe.  Jean  Frédéric  Electeur  de  Saxe  pr*. 
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fente  (à  confeffion  de  foy.p.  20.  en» 
tre  dans  la  ligue  de  Smalcald.  p.  22, 
reconnoit  Ferdinand  pour  Roy  des 
Romains,  p.  2f .  fait  la  guerre  à  l'Em- 
pereur, p.  27.  eft  abandonné  de  la 
pluspart  des  Villes  &  Princes,  ibid» 
fe  retire  dans  Tes  Etats,  p.  28.  eft  fait 
prifonnier.  ibid.  eft  dépouille  de  fott 
Electoral,  p.  3f. 

Maurice  eft  invefti  de  PElectorat  de 
Saxe,  p.  3{.  fe  déclare  contre  l'Em- 
pereur, ibid.  engage  dans  fon  party 
d'autres  Electeurs  &  Princes,  ibid» 
traite  avec  Henry  II.  Roy  de  France, 
ibid.  fe  rend  maître  d'Augsbourg. 
ibid.  s'avance  vers  le  Tirol.  p.  38. 
fait  fa  paix  à  PalTau.  ibid.  eft  tué. 
p.  40. 

L'Electeur  de  Saxe  Te  joint  a  Gufta» 
Ve  Adolphe,  p.  97. 

Sceleltat  Ville  de  la  Préfecture  de  Hague- 
nau  rélifte  à  la  réduction  des  nou- 
velles erreurs,  p.  54.  Etats  d^ÀUàce 
convoquez  à  Sceleftat.  p,  Çf.  eftaf- 
liégée  «prife  par  les  Suédois,  p.  ioç» 
106.  eft  cédée  à  la  France,  p.  123. 
eft  ravitaillée,  p.  iji.  eft  démolie,  p. 
439-  eft  fortifiée.  Ses  fortifications 
font  confervée*.  p.  249. 

Seckingue  une  «le»  Villes  foreftieres  prife 
par  les  Weymariens.  p.  1 39. 

Seltz  Ville  de  la  Préfecture  de  Haguenau« 
L'Archiduc  Leopold  eft  pourvu  de 
la  Prévôté  de  Seltz.  p.  89.  Jefuites  à 
SeltZ.  ibid.  eft  abandonnée  par  les 
Impériaux  p.  99*  fes  Habitans  fe 
font  Catholiques,  p.  277. 

Steidan.    Voyez  Ji-an  Sleidan. 

Smalcalde Ville  ou  fe  t;ent  uneafiemblée 
des  Proteftans.  p,  22.  Ligue  qui  s'y 
conclut,  ibid.  plufietirs  Princes  Se 
Villes  entrent  dans  la  ligue  de  Smal- 
cald. p.  23.  26.  Villes  St  Princes 
qui  fe  détachent  de  cette  ligue,  p. 

Spire.  Diètes  qui  s*y  tiennent,  p.  to.  19. 
zç.  elle  fe  déclare  pour  Guftave  A- 
dolphe.  p.  98.  eft  prife  par  les  Ef- 
pagnols  p.  iôo.  l'Evèqu%  de  Spire 
fe  met  fous  la  protection  de  la  Fran- 
ce, p.  191.  eft  prife  par  les  Impé- 
riaux &  reprife  par  les  Prançois.  p. 
12f.  126.  abandonnée  par  les  Im- 
périaux, p.  162.  prife  par  les  Fran» 
çois.  p.  384- 

Stanislas  1.  Roy  de  Pologne  aprëi  bien, 
des  ëvenemens  arrive  en  Al  face.  p. 
3 17.    tient  fa  Cour  à  Deux. Ponts. 

J).  2*8-  Ce  retire  à  Landau.ibid.  tient 
a  cour  à  Weiffem  bourg,  ibid.  fa  fil- 
le  la  PrincefTe  Marie  époufe  Loiiis 
XV  Roy  de  France,  p.  3  ^9. 
Statouder  Lieutenant  du  Landvogt  ou 
U.  Part 
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du  Gtand-Railly  de  Haguenau,  p. 
11. 

Stolhoifen  petite  place  mais  forte  au  delà  du 
Rhin  affiégée  &  prife  par  lés  Suédois» 

S>.  102.  lignes  de  Stol4prTen»  p.  313. 
eufs  forces»  p.  ^4.  elles  font  atta- 
quées &  emportées  pàt  les  François. 

p.  î*8  519. 
Strasbourg  Ville  d*Al(âce  reçoit  le  privi- 
lège de  battre  de  la  monoyô  d'of» 
p.  î.  fa  dévotion  à  la  Sainte  Vierge, 
ibid»  fes  florins  font  marquez  ail 
coin  de  la  Sainte  Vierge,  p.  4.  elle 
fe  déclare  pour  Luther,  ibid» 
magnifique-  entrée  de  fon  Evëque. 
ibid.  &  p.  f.  Bucer  y  vient  >  s'y  ma* 
rie  &  (Vautres  Prêtres  ,  qui  font  fa- 
vori fez  par  le  Magiftrat.  p.  6.  le  Ma* 
giftrat  dispofe  des  Cures  de  la  Vil- 
le, p.  8-  le  culte  Catholique  y  eft 
aboli,  p.  1?.  la  Merle  y  eft  fuspen- 
dué.  p.  1 8.  elle  protefte  contre  le  de» 
Ctet  de  la  Diète,  p.  19.  s'allie  avec 
les  Suiifes.  ibid.  entre  dans  le  parti 
des  Sacramentaires.  p.  2  t.  entre  dans 
la  ligue  deSmalcald.  p.  22  Vdggrandir» 
ibid.  Collège  Luthérien  érigé  à  Stras- 
bourg, p.  23.  Calvin  y  dogmatife. 
ibid.  Eglifes  profanées  à  Strasbourg, 
p.  24.  Benfeldt  luy  eft  oté.  ibid.  elle 
écrit  à  l'Empereur  en  faveur  des  Pro- 
teftans. p.  16.  27.  ménage  fa  paix, 
trafte  avec  l'Empereur  ibid.  refufe 
de  fe  foumettre  à  l'Intérim,  p.  28» 
demande  un  côneile.  p.  29.  eft  me- 
nacée par  l'Empereur  &  le  foumer» 
p.  30.  traite  avec  fon  Evëque.  p»  tu 
rend  des  Eglifes  aux  Catholiques  p. 
32,  reçoit  aveC  peine  le  décret  de 
la  Diète  d'Augsbourg.  p.  3  a.  Cani- 
fius  Jefuite  prêche  dans  fa  Cathédra- 
le, p.  34  elle  envoyé  des  députez  au 
Concile  de  Trente,  ib.fc  fortifie  con- 
tre Henry  II,  p.  «6  ruine  plufieurt 
Chapelles  &  Monafteres  ibid.  Se  p, 
37.  eft  menacée  par  le  Marquis  de 
Brandebourg,  p.  38  chwife  les  Ec- 
clefiaftiques  des  Eglifes  accordées,  p» 
42.  43.  infultes  faites  aux  Catholi- 
ques dans  la  Cathédrale,  p.  44.  re- 
fifte  aux  CommiiTaires  dé  l'Empe- 
reur, p.  4^.  entre  dans  la  Confédé- 
ration des  Proteftans.  ibid.  fouferit 
à  la  Confeffion  d'Augsbourg  non 
changée,  p.  47.  difputes  entre  fes 
Minières,  ibid.  Calviniftes  non  tolé- 
rez à  Strasbourg,  ibid.  fait  dcréiife 
de  manger  de  la  viande  les  Vendredy* 
&  Samedys.  p.  48«  fon  Collège  de- 
vient une  Académie,  ibid.  entreprî- 
tes fur  les  Monafteres  qui  reftoKmt  à 
'  Strasbourg,  p.  f  3  f4  troubles  du 
chapitre  de  Strasbourg,  p.  %6  f 7» 
Bit  h   a  vio« 
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violences  des  Chanoines  Proteftans, 
plaintes  des  Catholiques,  p.  57.  elle 
s'allie  avec  Zurich  &  Berne  p.  60. 
Henry  IV  luy  demande  du  fecours. 
p.  64.  cils  détruit  la  Chartrcufe  qui 
ctoit  voifine.  ibid.  &  p.  6c.  nou- 
velle perfécution  des  Catholiques  à 
Strasbourg,  p.  6c.  66.  les  troupes 
de  Strasbourg  défaites,  p*  6%.  69.  el- 
le refufe  de  prendre  l'Empereur  pour 
Juge.  ibid.  elle  reçoit  du  fecours  des 
Sut  des.  p.  70.  bat  les  troupes  Lor- 
raines, ibid.  ordre  de  l'Empereur  in- 
timé à  Strasbourg  p.  71  •  fait  un  ac- 
cord provilionel.  p.  72.  traite  avec 
le  Marquis  de  Brandebourg  pour  les 
biens  de  PEvcché.  p.  72,  73-  entre 
dans  la  ligue  de  l'Union  Evangeli- 
que.  p.  76.  levé  des  troupes,  p.  77. 
l'Empereur  y  envoyé  un  Héraut,  p. 
79.  elle  fait  la  paix,  ibid,  fe  foumet 
u  un  mandement  de  l'Empereur  fa- 
vorable aux  Catholiques,  p.  91.  dif- 
fère d'obéir  à  un  autre,  ibid.  l'Ele- 
âeur  de  Saxe  follicite  pour  Stras» 
bourg,  p.  93.  elle  refufe  d'obéir,  p. 
96,  entre  dans  la  ligue  de  Leipilc.  p. 
9g.  fe  joint  à  Gultave  Adolphe,  ibid. 
a  de  l'avantage  fur  les  troupes  Lor- 
raines, ibid.  le  met  ibus  la  protection 
de  Gultave  Adolphe,  p.  100,  Gufla- 
ve  luy  abandonne  tous  les  biens  Ec- 
clelîaltiques.  ibid.  elle  fournit  pour 
le  fiege  de  Benfcldc  p.  173.  Stras- 
bourg publie  la  déclaration  de  Gu- 
ltave. p.  1:3.  exerce  des  violences 
contre  les  Eccleliaftiques.  p.  109.  u- 
ne  partie  de  l'Evëché  de  Strasbourg 
ell  mife  fous  la  protection  de  la  Fran- 
ce, p.  119.  elle  demande  du  fecours 
à  la  France,  p.  122.  délibère  fur  le 
traité  de  Prague.  128*  arfeâe  une 
neutralité,  p.  134.  refufe  le  partage 
fur  fon  pont.  p.  136.  130.  234.  le 
Roy  y  levé  des  troupes,  p.  14g.  elle 
fe  plaint  des  François.  p.ij9.ieur  four- 
nit des  vivres,  p.  160.  envoyé  des 
députez  au  traité  de  Weilphalie.  p. 
154.  inquiétudes  de  Strasbourg  au 
fujet  de  la  paix.  p.  183.  elle  au- 
gmente fes  fortifications,  p.  218. 
mouvemens  des  CalviniOes  dans 
Strasbourg  p.  126.  ils  peuvent  en 
être  bourgeois  à  certaines  conditions, 
p.  227.  difficulté*  des  Minirtres  de 
Strasbourg  proposes  aux  Magiftrats, 
leurs  reponfes.  p.  228.  229.  pont  de 
Strasbourg  brûlé,  p.  229.  2 f  3.  elle 
accorde  p.ilfage  fur  fon  ponr'aux  Im- 
périaux, p. 2jtf.  246.  fe  ilechre con- 
tre la  France,  p.  237.  relie  neutre,  p, 
243.  prend  le  parti  de  l'Empereur, 
p.  247.  fait  tirer  (ur  l'armée  du  Roy, 
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&  reçoit  des  troopes  Impériales, 
2t  3.  fes  forts  pris  par  les  François, 
ibid.  &  rafez.  p.  25  s;.  les  troupes 
Impériales  en  fortent.  p.  1C9.  elle  re- 
çoit Garnifon  Françoife.  p.  264-  la 
Capitulation,  p.  16  ç.  266.  le  Com- 
te de  Chamilly  en  cil  nommé  Gou- 
verneur. p.266.  le  R>>y  Louis  XIV  y 
va.  ibid.  elle  frappe  une  médaille  en 
fon  honneur.  ib:d.  changemens  en 
faveur  des  Catholiques  p.  267.  TE- 
vëque  établit  à  Strasbourg  un  ferni- 
naire  qu'il  donne  aux  Jefuites.  p. 
276  Louis  le  Grand  y  fonde  un 
Collège  de  Jclml.-s.  ibid.  les  Rcli- 
gieufes  de  la  Vilitation  s'y  établitTent. 
ibid.  les  charges  de  la  Magiftrature 
font  alternativement  remplies  par  les 
Catholiques  &  les  I  utheriens.  p.  277. 
Strasbourg  après  bien  des  conteîla- 
rions  refte  à  la  France  par  le  traité  de 
Rysvick.  p.  292.  29  J.  &  laiv.  les 
forts  du  Rhin  prés  de  Strasbourg  dé- 
molis, p.  303.  la  cérémonie  du  ma- 
riage de  Louis  XV.  fe  célèbre  à 
Strasbourg,  p.  3^9.  360. 
Sturm.  voyez  Jacques  Sturm. 
Sturmius.  voyez  Jean  Sturmius. 
Suéde,  voyez  Gultave  Adolphe.  Chrifti- 
ne  Reyne  de  Suéde.  Le  Roy  de  Sué- 
de elt  médiateur  au  congrès  de  Rys- 
vick.  p.  2&ff. 
Suédois  entrent  eu  Al  face.  p.  92.  fontda 
grandes  conquêtes,  p.  104..  &  fuiv. 
lont  défaits,  p.  121.  cèdent  plufieurs 
places  à  la  France,  p.  113.  &  fuiv. 
font  la  paix  à  Osnabruck.  p.  163, 
Se  fuiv.  voyez  MPeymariens. 
Suilîcs  s'allient  avec  la  Ville  de  Strasbourg, 
p.  19.  refufent  d'entrer  dans  la  ligue 
de  Smalcald.p.  22.  s'inrérerTent  pouc 
les  Villes  d'Alface.  p.  37.  refufent  la 
pallage  aux  Impériaux,  p.  99.  trai- 
tent avec  la  France,  p.  233.  empê- 
chent le  partage  du  Duc  de  Lorrai- 
ne, ibid.  demeurent  fidèles  à  la  Fran- 
ce, p.  24a 
Suntgau.  Villes  du  Suntgau  foumifës  aux 
Suédois,  p.  loeT.  107.  iog.  les  pai- 
fans  du  Suntgau  prennent  les  armes 
&  font  mairacrez.  p.  108.  Suntgau 
cédé  à  la  France,  p.  176. 
Surbourg  village  d'Alface  occupé  par  les 
Paifans.  p.  13. 

T. 

T-'Allard.  Le  Maréchal  de  Tallard  vient 
»  en  Alface.  p.  314..  oblige  Cologne 
d'accepter  la  neutralité,  ibid.  fc  rend 
maître  de  Trêves,  ibid.  aûlege  Lan- 
dau, p.  316-  bat  les  ennemis,  p.  titf. 
3  j  7.  prend  Landau,  p.  317.  palle 
en  Allemagne,  p.  318, 
Thar.u  ou  Thanllein  Ville  deU  BaiTe-  Al- 
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lace  prile  &  fes  deux  Châteaux  rui- 
ne*, p.  12. 

Thann  Ville  duSuntgau  prife  par  les  Sué- 
dois, p.  107.  le  Comte  de  Satm  s'y 
retire. p.  I20.  eft  forcée  par  lei  Sué- 
dois, ibid.  cédée  à  la  France,  p.  124. 
prife  par  le  Maréchale  delà Ferté.p» 
2oi. 

Tilladet  Mr.  de  Tilladet  Maréchal  de 
Camp  Je  Gouverneur  deBapaurne,  eft 
nommé  Gouverneur  de  Brifach.  p. 
194.  eft  reçu  dans  BriûYch ,  cVs'cn 
retire,  p.  f?f. 

Tilly  General  de  l'E  mpertur  battu  par 
Mansfeldt.  p.  86.  bat  le  Marquis  de 
Bade-Dourlac.  ibid.  défait  le  Comte 
de  Mansfeldt.  p.  87.  prend  Heidel- 
berg&Manheim.p.  88-  eftbattupas 
Guftave  Adolphe,  p.  97. 

Touffaint.  l'Eglife  deToulfaint  eft  renduë 
auxCatholiques  dé  Strasbourg,  p.276. 

Trente  Ville  où  le  tient  un  Concile,  p.  34» 
Erafme  Evéque  de  Strasbourg  y  va. 
ibid.  les  Députez  des  Proteftans  s'y 
rendent,  ibid.  propofitions  des  Prc*. 
teftans.  p.  jf  . 

Trêves ViHe  Archi-Epîfcopale  d'Allema- 
gne allïégée  par  François  de  Si  longue. 

J,  12.      l'Electeur  de  Trêves  fe  met 
ous  la  protection  de  la  France,  p.  I  o  1 , 
les  François  en  font  Maîtres,  p.  io2* 
les  Impériaux  s'en  faiGfient&  pren- 
nent l'Electeur,  p.  1 27.  les  François 
s*en  emparent,  p.  3 14. 
Truehfés  Gebhard  Comte  de  Truehfés- 
Valdbourg  Doyen  de  la  Cathédra- 
le de  StrasbourgjArchevèque  &  Elec- 
teur de  Cologne  fe  marie,  p.  f  4.  «ç. 
dft  excommunié,  p.  f  6.  fe  retire  à  la 
Haye.ibid, revient  à  Strasbourg,  p.6 1. 
Tu  renne.  Vicomte  de  Tnrenhe  bielle  légè- 
rement au  fiége  deSaverne.  p.  13J. 
vient  au  fecoursdu  Duc  de  Weymar. 
p.  142.  Combat  dans  T  Arrière- Garde 
à  la  Bataille  de  NPittenxrir.  p.  143. 
s'empare  d'un  fort  fous  Brifach.-  p. 
14c.  Vormsluy  ouvre  fes  portes.  p> 
I63.  prend  d'autres  places,  ibid.  re- 
paie le  Rhin.  p.  177.   faction  dans 
fon  Armée,  p.  177. 178.     pane  le 
Rhin  &  attaque  une  partie  des  N^ey- 
xnariens.  p.  180.  fe  joint  aux  Suédois 
&  bat  les  lmperiaux.p.  1 8 1.  entre  en 
t\l face.  p.  23  3.    pafle  le  Rhin  &  bât 
le  Duc  de  Lorraine,  p.  234. 23C.paife 
le  Neckre  &  pourfuit  les  ennemis,  p. 
23  f.  occupe  lePalatinat.  ibid.  vient 
à  Landau,  ibid.  bat  les  Impériaux  à 
Éntzheim.  p.  237.23  g.  défailles  en- 
hemisprésdeMulhaufe,  àTurkheim 
&  les  oblige  à  repafler  le  Rhin,  p.  240. 
IL  Parti 
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241.  paflèleRhin.  p.  24^.  fa  môrt» 
p.  245.  fon  éloge,  ibid. 
turkheim  Villede  la  Préfcdure  de  Hague» 
nau.bauillede  lurkheim.  p.  24a 
Vv 

VÀldshout  une  des  Villes  foreftieres  pri- 
fe par  les  Weymariens.  p.  139. 
Vienne.  Edit  de  Vienne  en  faveur  des  Cas. 
tholiques.  p.  94.    fans  effet  à  Stras- 
bourg, p.  96. 
Villars.    Le  Marquis  de  ViïTars  entre  ets 
Alface.  p.  308.  pafTe  le  Rhin  5c  prend 
Neuboutg.  p.  309.  bat  les  Impériaux 
à  Fridelingue.  p,  310.  311.   eft  fait 
Maréchal  de  France,  p.  3  1 1.   met  en 
déroute  le  Général  Bibrack,  s'empar* 
de  pluGéurs  petites  places  &.  aifiége  le 
Fort  de  Kell.  p.  3 1 2.  te  prend,  p-  3 1 3t 
fait  échouer  le  deftein  de  Marlboroug. 
p.  322.  force  les  lignes  de  NPeilTem- 
bourg.  ibid.  fe  retiré  fous  Strasbourg, 
p.  324.  force  les  lignes  de  la  Moutré 
Afait  leverle  blocus  de  Fort-Louis  p». 
32f.  prend  Seltz,Drufenheim  &Ha- 
guenau.  p.  326.     attaque  llsle  dtt 
•Marquifat&  s'en  empare,  ibid.  atta^ 
que  leslignesde  StolhofTen&  les  em- 
porte, p.  328»  329.  pafle  en  Allema- 
gne,fes  exploits,  p.  330.  inveftit Lan- 
dau, p.  340  l'affiege.  p.  342.  le  prend», 
p.  344,     force  les  lignes  prés  de  Fri- 
î>ourg  p.  346.    fait  le  fiége  de  Frr- 
bourg.  p.  347.  le  prend,  p.  348.  fi 
fend  à  Raftat  pour  traiter  de  la  paix.  p. 
349.  y  ligne  la  paix.  p.  351.  va  à 
Bade  pour  le  même  fujet.  ibid.y  fignd 
la  paix.  p.  3  {2. 
ViGtation.  les  Religieufes  de  la  ViGtation 
s'établiflent  à  Strasbourg,  p.  276.  font 
roifes  en  polTeffiôn  de  l'Abbaye  dt 
St  Etienne,  ibid. 
Ulric  Obrecht.  fa  capacité,  p.  277.  eft  ap- 
pelléà  Paris  pour  avoir  foin  de  la  Bi- 
bliothèque du  Roy.  ibid.    abjure  i* 
Luthéranisme,  ibid.     eft  renvoyé  à 
Strasbourg  en  qualité  de  Préteur 
Royal,  ibid.    eft  Plénipotentiaire  du 
Royaux  Conférences  de  Francfort,  p. 
298,   fon  (entiment  fur  les  limites 
dvAldce.  p.  301. 
UnîonEvangelique,nùmdorinéà  une  ligué 
des  Proteftans.  p.  j6.  la  Ville  de  Stras- 
bourg entre  dans  cette  union,  ibid. 
deffern  des  Princes  de  cette  union,  p» 

Vorms  Ville  d'Allemagne.     Diètes  dè 

Vorms.  p.  6. 24. 26,    eft  prife  par  les 

François,  p.  284. 
Ûtrecht  Ville  choiGe  pour  le  Congrès  de  là 

paix.  p.  33g.   la  paix  y  eft  lignée. 

ibid. 
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W/Alburge  (  Ste.  )  ou  Valbourg  Mona- 
™  fiera  de  la  Batte  -Alface  pillé  par  Ici 
Paifans.p.  1 3. 

ValTelone  gros  Bourg  appartenant  à 
Strasbourg  pris  par  le  Cardinjl  de 
Lorraine,  p. 69»  rendu  à  cette  Ville. 

P.  72.  . 

NPeiûembourg  Ville  de  la  Préfecture  de 
Haguenau.  Bucer  y  débite  les  nou- 
velles erreurs  Se  eneft  chaife.  p.  6.  elle 
fe  déclare  pour  les  rebelles  ,  &  eft  pu- 
nie. p.i£  r  Eve  que  de  Spire  s'affermit 
dans  la  Prévôté  de  V  A  bb  jy e  de  Wei f- 
fetnbourg  unie  à  fa  manie  Epi  feopa- 
le  p.  28.  die  rend  à  Guftave-A- 
dolphe.p  98.  reçoit  Garni fon  Inu 
pénale,  p.  MO.  eft  occupée  par  les 
Suédois,  y. 'S1-  'e  nombre  des  Ca- 
tholiques s'y  accroît  notablement,  p. 
277.  lignes  de  W eiirembourg  for- 
cées, p.  323. 

Weymar  ,  voyez  Bernard  Duc  de  Saxe- 
\/cymar. 

Veymarieas  traitent  avec  le  Roy.  p.  ij  2. 
1^3.   prêtent  ferment  de  fidélité  «a 


BLÈ. 

Roy.  p.  1  f  $.  agirTent  dans  le  Coeuf 
de  l'Allemagne,  ibid.  refufent  de  for- 
tir  d'Allemagne  &  paflént  le  Rhin.  p. 
I77.  17  8-1  Empereur  tachede  lesatti* 
rer  à  fon  fervice.  p,  igo.  une  partie 
rentre  dans  fon  devoir,  ibid.  l'autre 
eftattaquéeparle  Vicomto  dcTuren- 
ne.  ibid. 

\ficram  ofe  le  premier  prêcher  à  Stras- 
bourg les  erreurs  de  Luther,  eft  inter- 
dit p.  6. 

Vilftet  Bourg  au  delà  du  Rhin,  traite  de 
paix  qui  s'y  conclu,  p.  79.  fon  Châ- 
teau eft  pris  &  brûlé  par  les  Impériaux. 

\Pimphelingius  Autheur,  fanahLnce,  (a 

vertu,fon  érudition,  p.  6". 
'Virtzbourg  Ville  d'Allemagne,  il  s'y  tient 

unediéte  desttats  Catholiques,  p.76. 

elle  eft  prife  par  Guftave-A  Jolphe,  p. 

98- 

Nfolfangue  C  piton.  Voyez  Capiton. 
Z. 

ZAnchius.  Voyez  Jérôme  Zanchi us. 
Zolkeller  efpéce  de  Douane  engagée  a 
la  Ville  Jt  Strasbourg,  p.  72. 
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AVERTISSEMENT. 

font  la  pluspart  peu  connus  en  France ,  il  m'a  fèmblé  que 
j'étois  en  droit  de  les  revendiquer  en  les  inférant  dans  l'Hi- 
ftoire  d'une  Province,  a  laquelle  elles  appartiennent- à  titre 
particulier.  J'aurois  voulu  pouvoir  tout  à  la  fois  fàtisfàire 
&  les  François  &  les  Allemands  ,  mais  comme  l'Hiftoire 
que  je  donne  au  public,  eft  toute  Françoifè,  il  m'apâvû  qu'on 
ne  devoit  pas  attendre  que  j'y  joigniflè  des  titres  Allemands: 
ceux-mêmc  qui  entendent  cette  langue  m'ont  fait  obfèrver 
que  le  langage  des  anciennes  Chartres  embarafTe  les  gens 
du  commun,  &  qu'il  n'y  a  que  les  perfbnnes  habiles  qui 
fâchent  en  développer  le  fèns.  Je  me  fuis  rendu  a  ces  rai- 
fbns  ,  &  j'ay  fubftitué  au  texte  original  des  traductions, 
fur  lesquelles  pn  m'a  fait  croire  que  je  pouvois  com- 
pter ,  &  pour  leur  donner  plus  de  crédit,  j'ay  indique 
les  fources,  d'où  j'ay  tiré  les  pièces. 

Si  quelques  curieux  penfènt  qu'il  n'étoit  pas  nécefîàirc 
de  groflîr  mon  ouvrage  de  ces  morceaux  détachés  ,  ceux 
qui  font  bien  aifès  d'être  inftruits  a  fond  ,  ne  feront  pas  de 
leur  gout  j  en  tout  cas  il  fera  facile  de  fè  difpcn/èr  de  les  lire, 
le  corps  de  l'Hiftoire  n'en  foufïHra  rien.  D'ailleurs  j'ay  pris 
foin  de  ne  choifir  parmi  le  grand  nombre  de  pièces  qui  fe 

font  prefèntées  ,  que  celles  que  j'ay  crû  devoir 
faire  plus  de  plaifir  au  Lecteur. 
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teneatis  noftro  &  imperii  nomine,  ac  eiis  &  litteris  exprefia  &  contenta  pr*. 

eosdcm  &  iplbrum  homines  &  bona  fentibus  ad  noltram  &  noftrorum  lue 

ab  omnibus  &  Unculis  opprdlionibus ,  celforum  Rom.  lmperatorum  feu  Re- 

violentiis,  invalionibus,  impignoratio-  gum ,  aut  Abbatis  &  conventus  prx- 

nibus  &  injuriis  quibuscumque  &  no-  metorum  voluntat.s  beneplacitum.  Da- 

minibus  cenfeantur  nuncupari.tueami-  tum  Bailles  fub  appenio  impem  noltn 

ni  &  ddendatis  juxta  veftrum  poffe  ab  Sigillo  anno  Domini  MilJelfimo  qua- 

ipfis  tamen  nihil  exigendo  in  iplbrum  dringentefimo  trigefimo  quarto  dieOda- 

gravumen  ,  neque  permittatis  ut  ipfl  va  menlis  Apylis ;  Regnorum^noftrorum 

contra  arquitatem  per  quempiammolc-  Hunganj  XLVIl) .  Rom  XXIV  Bo- 

ftentur  noltrx  gracii  iùb  obtentu  &  hermx  XIV.  Imperii  verol.  AdMan- 

fub  poena  in  ipfius  Monaftcrii  Privile-  datum  Dm  Imperatons 

D.  Cafpar  S^lick,  Milite  Cancell.  Rcfereotc.  P.Kaldc 
^rxpofitus  Northufenfis. 

CARTA  DAGOBKRTI  PRO  MONASTERIO 

"WEISSEMBURGENSI. 
Ad  Lib.  VI.  fq-71.  ?*rt.  l 

Dagobertus  Rex  Francoruin  Una  fronte ad  partem  Occidentalem ra- 

Viris  lllulb-ibus,  Duribus.Co-  ftauna  ,  &  de  aua  fronte  ad  partent 

mitibus,  Uomefticis,  vcl  omni-  Orientalem  leucas  fcx  ,  quas  hominej 

ciipae.171  bus  atntibus  tam  prxfentibus  ,  quart!  loa  iltius  dicunt  raibs  très  elle.  Pro- 

futuris    lllud  ad  ftabilitatem  regni.vel  pterea  hoc  praceptum  ceffiorus  fieri 

remediumanimaenoltrje  perdurare  cre-  mflimus  ,  ut  ab  hac  die  memoratus 

dimus.bpetitionesSacerdotum.quas  Ratfredus  Abbas     vel  Patres  ipfius 

auribus  noitris  patefeccrint,  ad  effectuai  Monaftem  WeifTemburgenfis  ,  fuique 

perducimus    ldeo  cognofeat  magni-  fuccdlores  vel  Monachi  ibidem  com- 

tudo  feu  nobilitas  veitra  ,  quia  nos  ad  morantes  ,  de  fupra  feriptis  balneis, 

fuggeftionem  viri  venerabilis  Ratfridi  quas  dicunt  aquas  calidas ,  vel  Marcha 

Abbatis  de  Monafterio  Weilïcmburgo,  ad  iplas  Balneas  pertinente  ,  feciant 

balneas  illas  trans  Rhenum  in  pago  Au-  quod  maluennt  hoc  eft  habçndi,  te- 

cïacenfi  fitas  (quas  Antonius  &  Adria-  nendi ,  foisquefuccenoribus  rebnquen- 

nus  quondam  lmperatores  fuo  opère x-  di  firmilhmam  habeant  in  omnibus  po- 

dificaverunt)  ad  Monafterium  ,  quod  teftatem    Et, ut  hxc  prafens  autoritas 

dicitur  tVcillènbure ,  &  eft  conitructum  firmior  fit  ,  manu  noftra  vel  annulo 

in  honorera  S.  Pétri  in  pago  Spirenfi,  noftro  fubter  eam  deçrevimus  robora- 

vififuimus  concentre,  cum  omnibus,  n.  Data .fub  die  X I.  Augufti.  Anno 

&  cum  ipfa  Marcha  ad  ipfas  Balneas  ieçundo  Kegm  noitri.   In  Lhriiti  no- 

pertinente  ,  quae  venit  de  duobus  late-  mine, 
ribus  usque  in  fluvium  Murga  ,  &  de 

IMP.  HENRICUS  Vil.  CONFIRMAT  JURA 

ABBATIS  WEISSEMBURGENSIS  IN  PAGOS  DICTOS, 
SCHEITAl!  SCSWEIGHOFFEN  ,  HAGENBaCH, 

SEB  AC  H  &c. 

Ai  Lib.  Y  t.  («£■  71.  Part-  /• 

enricus  DeiGratiaRomano-  Regni  Solium  fublimatur  in  gloria  & 

rum  Rexfemper  Auguftus  Uni-  fcl'c,ter  «abilitur  :  Ecclefianim  vero  , 

verfis  Sacri  Romani   Imperii  feu  Monaftenorum  qux  fundationis  ac 

fidelibus  praefentes  Uteras  infpecturis  dotationis  per  divos  anteceûores  no- 

gratiam  fi£m  &  orane  bonura  Deum  «ros  lmperatores  vel  Reges  Romano- 

Patrem  &  Dominum  per  quem  régna-  rum  lumpfenmt  mitiurn,  ftatum  feheem 

mus  &  vivimus  hbenter  in  fuis  Mini-    ^SS?  non  I^JTt 

"  .   ,  . .  r„(c.         majorious,  non  immento  delechimur. 

ftns  honoramus  ,  ut  eorum  fuftagns    Ad^ener^bilem  ^  E  idium 

ac  piis  interceflionibus  jugiter  adjuve-  tem  WiiTemburg  enlcm  dilcchim  Prin- 
mur  cum  enim  Clementia  Principis  cjpem  noitxum  tonventum  ac  Mona. 
liberahter  fubjecbs  apentur  ,  tune  ejus  fterium 
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didum  Monafterium  ,  cum  fervienti-     Signum  Domini  T'Jffebertl 
bus  Optimatibus ,  vcl  etiam  Equitibus        &  T>     '  ~ 

ad  easdem  curtes  pertinentibus ,  eo  ju-  KeglS  pli. 

re  tradidi  &c.  Acla  font  hxc  in  Sen-  Ego  Turandus  Cancellarius  Régis, 
burg.  Et  ut  à  nobis  racla  credantur,&  ipfo  jubente,  refcripfi.  Ada  funthxc 
à  polleris  nollris  non  inhïngantur.manu  Hil.  Nou.  Apr.  Luna  Vil.  anno  ab 
propria  roboravimus  ,  &  figillari  jufli-  Incarnatione  Domini  DCLXU.  Indicî 
mus.  V.  Régnante  Tageberto  Rege  ,  Anno 

XXX1L  Regni  lui. 


Hot*.    Chilcheim  ftennimm  Ctccium  btdit  Kirkcim.  Fr*  lllchiclu  GuBmMHMiu  Upt  Ulefich 
xObrtchi»  Prtd.  fq.  1. 


CHARTA    LOTHAR1Î  IMPERATORIS 

PRO  MONASTERIO  SANCTI  STEPHANI 
ARGENTINE. 

AdLib.  Vlll.f*g.  88-  **rt-  /• 

}N  nomine  Domini  nodri  J  e  s  u  votorum  in  vita  futura  conpenfàtis,  ta* 

Christ i  Dei  xterni.    Lotharius  lis  muniticentix  expertem  me  futurum 

divina  ordinante  providentia  Impe-  perhorrui  ,  &  piae  pctitioni  prxfàtx 

al°ofitô  rator  Auguilus.   Cum  petitionibus  1er-  cognatx  noltrx  Ruadrut  fàcilem  prxbui 

cpo  1  °"  vorum  Dei  jullis  &  rarionabilibus  divini  auditum.     Et  fîcut  rogavit  tà&a  ante- 

cultûs  amore  tàvemus,  fuperni  muneris  ceflbrum  meorum  fcriptis  &  prxcepu's 

donum  nobis  à  Domino  impeniri  mi-  confirmavi  &  corroboravi,  &  Conili- 

nimè  ditfidimus.  Igitur  omnium  Fide-  tutionis  ordinem  rememorando  reno- 

lium  SandxDei  Ecclefix  &  nollrorum  vavi.     Ut  videlicet  ibidem  permaneat 

pracfentium  videlicet  &  futurorumcom-  certus  numerus  quatuor  Canonicorum 

periat  indullria  ,  qualiter  dile&a  cog-  Sacerdotum  ,  ex  quibus  liceat  idone- 

nata  noilra  venerabilis  Sanctimonialis  &  um  Echonemum ,  cum  opus  fuerit,  ac- 

Abbatiflà  S.  Prothomartiris  Stephani  cipere  ,  &  triginta  Sorores  ad  minifte- 

Ruadrut  ,  in  ambitu  intra  muros  Ar-  ria  clauftri  peragenda  ,  cum  congruis 

gentoraco  Majellatem  nollrani  adiit,  miniftris  &  edituis  intùs  &  foris,  dignè 

otièrens  obtutibus  nollris  auctoritates  &  fideliter  miniftrantibus.Proinde  vero 

&  munimina  cartarum  illufuïs  parente-  eisdem  contirmatis  hortatu  &  rog^tu 

Ix  noltrx  progenitoris  Ducis  Adelberti,  atque  fkvore  voluntario  diledifîinix 

qui  fundavit  jam  dicîum  locura  in  par-  conjugis  Imperatricis  Augulte  Hyrmcn- 

te  lux  hxreditatis  ,  qux  fibi  pertinuit  gardis,  collecta  utriusque  manu  ftipu- 

inter  ruinas  veteris  Argentoraci  ,  pro  latione  firma  ,  donatione  légitima  tra- 

opportunitate  folitudinis&  juxta  fluen-  didimus  jam  fxpè  diclo  loco  Sancli 

tis  Brulli  fluvii  ,  &  dotavit  eum  prx-  Stephani  Prothomartiris,  ad  Itipendium 

diis  luis  large  pro  remedio  animx  lux  Fratrum  Canonicorum  &  Sanclimo- 

&  parentum  fuorum  ibidem  adtributis:  nialium  Deo  ibidem  famulantium, 

&  Atalam  Sacratillimam  Virginem  Ab-  XI.  nominatas  &  dominicas  curtes , 

batiiram  prxfidere  ordinavit.  tt  quem-  cum  omnibus  appendiciis  fuis  &  ju- 

admodum  in  eisdem  infertum  contine-  lliciis  fuis  nobis  in  eis  conlh'tutis  , 

batur  aucloritatibus  eundem  locum  per  videlicet  Bafilicis ,  Cappelli's  Villis,Vi- 

pragmaticam  Régis  Childerici  Conllitu-  cis  &   antea  tradita  confirmavimus  , 

tionem  prxrogativa  emunitatis  liberta-  tam  infra  muros  Argentoracenfes  quam 

te  conmuniri  impetravit:  ita  dumtaxat  in  pagis.    Inlra  muros  Bafilicam  San- 

ut  falvà  per  omnia  revcrentiâ  Sacro-  tix  Crucis  cum  luis  teiminis&  decimis, 

Sanctt  Antillitis  ,  in  cujus  confiih't  ter-  Bothebur ,  &  campis  ,  pratis  ,  pafcuis, 

ritoiio,  nullus  judex  publiais,  vcl  quis-  compalcuis,  aquis,  aquarumque  decur- 

libet  ex  juJiciaria  potettate,  in  loca  Vel  libus  ,  &  pifcationibus  ,  &  utriusque 

a^ros  W'M  reliquas  pollctiiones ,  quas  in  rip.e  litoribus  juxta  vel  infra  aut  cirta 

quibusiibet  pagis  vcl  territoriis  polli-  viilam  Skitingshenbôhcl  ,  cultis  vel  in- 

debat ,  nili  delenlbr  ,  quem  iplius  loci  cultis  quefitis  &  inqiu  litis  ,  quibusli- 

Con>;regatio  &  Abbatifïà  voluntariè  à  bet  vel  ulibus  vel  qutltibus  aptis  ,  fer- 

palacio  impetraverit,  audeat  ingredi  ad  vis,  ancellis,  colonis,  titalibus,  lilvis, 

'           caufas  audiendas ,  vel  freda  aut  tributa  inlulis,  exiiibus  &  rcditibus  &  banno 

exiqenda,  vel  colonos  vel  ficalinosho-  &  cyppo.  In  pago  Alilicinda  :  Wanga 

mines  ullo  modo  moleltare.    His  ita-  cum  luis  appendiciis  ,  canipis  ,  lilvis, 

que  ita  pertracbtis  Se  meritis  piorum  vin.tis, 
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quod  dicitur  Hohenaug.  Datum  III.  ftamenti  à  me  fàcli  rclegi  &  rccogno- 
ldus  Decembris ,  Anno  III.  Regni  Do-  vi.  S.  Ego  Eugcnia  ,  adi  indigna  Ab- 
mini  noltri  Theodorid  Régis.  Si<znum  batiilà  que  conlenli.  Ego  Haimo  in- 
Luitfridi  Uucis,  qui  conlenlit.  S.Eber-  dignus  peccator  presbvtcr  hanc  dona- 
hardus  Domefticus  hanc  EpiltolamTe-    tionem  lcripfi  &  lublcripli. 


CHARTA    CAROLOMANNl  REGIS 

PRO  MONASTERJO  HONAUGLE. 
Ad  Lab.  Vllt.  fag.  91.  Col.  2.  Part.  I. 


Ex  Archi.  a  r  o  l  o  m  a  n  n  u  s  gratia  Dei  Rex 
vo  s.Pcui  I  Francorum,  vir  illulter,  omnibus 
Scnioriî.  V>  EpifCOpis,  Abbatibus,  Ducibus, 
Comitibus,  Domelticis,  Vicariis,  Cen- 
tenariis  vel  omnibus  Aliffis  noitris  dif- 
currentibus  tam  prx'^ntibus  quam  & 
futuris.  Cognoltatis  quod  maximum 
Regni  noltri  augere  crcdimus  muni- 
mentum ,  li  bénéficia  opportuna  ,  per 
loca  Eccleiiarum  benevola  deliberatio- 
ne  concedimus  ac  Domino  protegcnte 
Habiliter  perdurare  contidimus.  Jgimr 
noverit  follertia  vdtra  quod  nos  ad  pe- 
titionera  Venerabilis  Stephani  Abbatis 
taie  pro  xterna  retributione  benerici- 
um  vilî  fumus  indulfilTe  ,  ut  in  Villas 
vel  res  Ecclefix  Sancti  IMichaélis  Ar- 
changeli  de  Monafterio,  quod  eft  con- 
ftruclum  in  Infula  Rheui  ,  qux  voca- 
tur  Honaugia,  quas  prxfenti  tempore, 
aut  noltro  aut  cujusîibet  munere  habe- 
re  videtur  ,  vcl  quas  dcinceps  in  jure 
ipfîus  fancti  loti  voluerit  divina  pietas 
ampliare,  nullusjudex  publicusadcau- 
làs  audiendum  vel  treda  undique  exi- 
gendum  quocumque  tempore  non 
prxfumat  ingredi  :  fed  prxdirïus  Ste- 
phanus  vel  fucceflbres  fui  ,  nec  ulla 
publica  judiciaria  poteltas  propter  no- 
mcn  Domini  vel  S.  Michaëlis  iub  in- 
tégra emunitatis  nomine  ipfas  res  va- 
leat  dominare.  Prxcipientes  ergo  ju- 
bemus  ut  neque  vos  neque  junioresaut 
fiiccelïbres  veftri  ,  nec  ulla  judiciaria 
potettas  quocumque  tempore  in  villas, 


ubicumque  Regno  noftro  ipfi  Ecclefix 
aut  Regia  aut  privatorumvcl  bonorum 
hominum  largitate  collatas  ,  vel  qux 
inantea  per  Deum  timentes  tumut  col- 
Lux,  ad  audiendas  altercationes  ingre- 
di, aut  freda  de  qualibet  caufa  ex i gè- 
re, nec  manfiones  aut  parafas,  vel  ride- 
jullbres  tollere  prxlumatis  ;  fed  quic- 
quid  exinde  dckrvientibus  ,  qui  lunt 
infra  agros  vel  vineas  ilu  fuper  terras 
prxdiche  Ecckfix  S.  iMichaclis  com- 
man-jntes  vel  qui  alicubi  commanent 
&  ibidem  legitimo  ordine  afpicere  vi- 
dentur  ,  fifeus  nolter  aut  de  freda  aut . 
undicumque  poterit  Iperare  ex  noltra 
indulgentia  pro  futura  falute,  in  !umi- 
naribus  ipiîus  Ecddix  per  manum  a- 
gentium  eorum  ad  iplàm  Eccldhra 
proficiat  in  perpetuum  ;  «Se  quod  nos 
propter  nomen  Domini  &  anima:  no- 
îtrx  remedium,  feu  noltram  fublequen- 
tem  progeniem  plena  devotione  indul- 
limus  ,  nec  regalts  fublimitas  nec  quo- 
rumlibet  judicum  feria  cupiditas  re- 
fragare  tentet.  Et  ut  prxlens  audori- 
tas  tam  prxfentibus  quam  futuris  tem- 
poribus  inviolata  Deo  adjutore  perma- 
neat ,  manu  noltra  fubter  eam  detre- 
vimus  alKrmare.  Siqnum  f  Karoli 
gloriofiflimi  Regis.Maginarius  recogno- 
vit  &  fubfcriplic.  D^ta  in  menfe  Mar- 
tio,  anno  II.  Regni  noltri.  Actum 
Theudone-villa  palatio  in  dei  nomine 
teliciter. 


DONATIO  BEATI  ABBATIS  FACTA 

ECCLESL'E  HONAUGLK 

Ad  Ub.  Vlll  pa°.  91.  Part.  I 


Ex 

voS 

tri  Scnio- 
m. 


Archî.  Ç'aCEO-SaSCTAE  F^C'0^  » 
iti  Pc-  ^  qux  elt  conltructa  in  infula 
Senio-  qux  publicè  ab  omnibus  Hohe- 
naugia  nominatur ,  fuper  fluvium  Rhe- 
num  in  honore  Sancti  Michaëlis  Ar- 
changeli  exterorumque  fancrorum.Ego 
itaque  Beatus,  etli  indignus  Abbas,  do- 
no  pro  animx  mex  remedio  totum  <fe 
integrum  quantumeumque  acquilivi  aut 
collaberavi  ,  aut  etiam  per  manus  bo- 


norum hominum  ,  Se  per  charras  fir- 
mas  inveni  ,  Se  per  chartam  conrtrma- 
tionis  Régis  Caroli  &  Imperatoris.  Do- 
no  auîcm  hoc  totum  &  integrum  adil- 
lum  locum  prx  Jictum  &  ad  illius  fan- 
clos  in  quorum  honore  conltruduselt, 
<Sc  ad  pauperts  peregrinos  gentis 
Scotorum.  Dono  autem  hoc  totum, 
ut  il!e  Abbas  quem  ego  tlegero  fecun- 
dum  Regulam  Ecclelialticam,  poitobi- 

tum 


g  PRÉO 

ea  ordine  valeant  in  noflro  Sermone 
auxiliante  Domino  per  tempota  per- 
manere  ,  &  vos  &  fucceflbres  vcftri, 
ubi  ncceflitas  Hierit  in  conditionibus 
ipfius  Monafterii  jufltum  làciatis  auxi- 
lium  impertiri  ;  ut  melius  deleftet  ip- 
fam  congregationem  ipfius  Monafterii 
pro  Salute  noftra  vel  rtabilitate  Regni 
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noftri  Domini  mifericordiam  ju^itef 
exorare.  Et  ut  bxc  preetptio  rirma 
ibbilitate  fubfillat,  propria  manu  infra 
decrevimus  roborare  ,  &  de  annulo 
noltro  figillare.  Signum  f  Glorioiiili. 
mi  Domini  Pippini  Rcgis.  VVulma- 
rus  julïus  recogno?it  «Se  Icripfit 
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i-PiCRouNCTO  Monafterio  Ho- 
>•  ^  naugix  in  honore SancH  Michaëlis 
J*  *  *naî  ^  Archangeli  fupra  Rhenum  fluvium 
ruoùt,  '  conftruéto  ,  ubi  prxfenti  tempore  Be- 
nedictus  five  Tubanus  videtur  efle  Ab- 
bas  ;  Boronus  cogitans  ad  Deum  pro 
aftèdu  animx  mese  ,  vel  pro  alterna  re- 
tributione,  complacuit  mihi,  utdeipfa 
inlùla  ,  qux  dicitur  Hohenaugia  ,  & 
quam  genitor  mihi  dereliquit,&  ad  me 
pervenit  ;  de  parte  mea  ad  integrum 
ad  ipfum  Monafterium  dono  atque 
transfùndo  ;  &  in  alio  loco  ,  qui  di- 
citur Gwillifteti  ,  manfum  unum  legi- 
timum ,  quem  Bobo  tenuit.  Ha?c  o- 
mnia  fupra  dicbi  ad  jam  dietum  Mona- 
fterium  vel  ad  agentes  fuos  a  die  pra> 
fenti ,  in  veftra  trado  dominatione  pof- 
iidendum  ,  ut  quicquid  exindc  hicere 
volueritis  liberam  &  farmilTimam  babea- 


tis  in  omnibus  Chrifto  propitio  pote* 
itatem.  Si  quis  vero,  quod  fi  egoaut 
aliquis  de  hxredibus  meis  vel  quaelibet 
oppoiïta  perfona  contra  prxiêntem 
epiltolam  venire  ,  aut  agere  ,  aut  ali- 
quam  calumniam  generare  voluerit,  in- 
férât ad  agentes  fupra  dicli  Monafterii 
auri  uncias  fex  &  nihilcminus  praelèns 
Epiitola  firma  &  ftabilis  permaneac 
ftipulatione  tubnixa.  Achim  in  villa 
Ebrotheim  publiée.  Datum  fub  die 
XI.  Kal.  Julii  anno  111.  Regni  Domini 
noftri  Theodorici  Régis,  Signum  Bo- 
roni,  qui  hanc  dorwtioncm  fieri  roga» 
vit,  S.  Ratberthi  teibs.  S.  AlbricL 
S.  Hanubaldi.  S.  Gosberthi.  S.  Bal* 
luni  teftis.  Ego  Guntramnus,  aefi  in- 
dignus  Presbytcr  rogatus  banc  epifto- 
lara  donationis  feripa  &  fubfcripfi. 
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I*  Atchi-  \T  a  fc  o  L  o  s  Gratia  Dei  Rex  Fran- 
co St.  IV  corum&Longobardorumomni- 
r«n  Se-  ■*  bus  fidelibus  noftris  tam  prac- 
fentibus  quam  futuris.  Regale  enim 
necefTeeftrelevcntur  clementia.qui  dam- 
nitatem  pafli  funt  per  incuriam.  Igitur 
Venerabilis  vir  Beatus  Abbasex  Mo- 
nalterio  Scotorum,  quod  vocatur  Ho- 
naugla  ;  quod  fienediâus  Epilcopus  in 
honorem  St.  Michaëlis  novo  conftru- 
xit  opère  ,  ubi  ipfc  Venerabilis  pater 
corpore  requiefeit  ,  Clementix  Regni 
noftri  fuggeflit  ,  eo  quod  inftrumenta 
chartarum  ipfius  Monafterii  ante  hos 
annos  pernegligentiam,  perquosinfra 
Régna  Francorum  Chrifto  propitio  ip- 
fum Monafterium  aliquid  jpoflîdebat, 
tam  prxcepta  Regum  ac  Reginarum 
quam  reliquorum  Deum  timentium 
hominum  ,  ibidem  collatum  ac  con- 
firmatum  fuit,  perdita  deveniffent  ;  8c 


aflèrit  fe  ipfe  Abbas  ipfas  res  ad  partent 
jam  dicli  Monafterii  quieto  ordine ,  li- 
ait antra  fècit  ,  moderno  tempore 
pollidcre:  fed  pro  firmitatisltudio  pe- 
tiit  Ccllitudincm  noitram  ,  dum  fixe- 
caufa  per  negligentiam  contigiflet  ,  ut 
ab  omnibus  notum  fit  ,  ut  denuo  pet 
noftram  aucîoritatem  omnes  res  ejus» 
dem  Ecclefix,  quicquid  cum  aequitatiss 
ordine  pofliderc  videtur  ,  conHrmare 
deberemus.  Cu(us  petitionem  dtne- 
gare  noluimus  ,  fed  Ita  prxftitiflê  vel 
conrirniailè  cognofeite.  Praecipientes 
enim  jubemus  ut  quicquid  ante  dittum 
Monaltcrium  St.  Michaëlis  nunc  tam- 
pons jufte  poflidet ,  unde  ipfa  Dei  ca- 
la vcllita  eft  ,  deinceps  per  noftram 
confirmationem  quicquid  per  prxce- 
pta  Regum  ac  Reginarum  leu  reliquo- 
rum Deum  timentium  hominum  ibi. 
dem  collatum  ac  conrirmatum  fuit,  tam 

prx- 
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ipfi  quant  &  munificentia  Rcgum, 
Principum  ,  Pontificum  >  Clericorum, 
vel  à  quocunque  homine,  Chrilto  in- 
fpirantclargitumfuerit,  cum  omnia& 
ex  omnibus  per  hoc  privilegium  con- 
firmamus,  ut  à  die  pneiènte  praedidum 
Monafterium  p  nefà  tique  peregrini  Mo- 
nachi,  eorumque  fucceflores  fub  régu- 
la SancliBenedicïicœnobialiter  congrc- 
gati  ,  fecunduni  làncrum  propofitum, 
in  eorum  jure  absque  ulliusrepetitione 
tradimus  atque  tribuimus  potcftatem, 
ut  neque  nos  ipfi  ,  neque  fucccllbres 
hujus  civitatis  Pontifias  ,  neque  Ar- 
chidiaconi  ,  neque  exactores  ,  neque 
aliquis  ex  parte  Ecclefix  4  vel  quisli- 
bet  nullus  aliquid  dominai»  vel  jubere 
aut  requirere  ,  cenfum  vel  dona  aut 
quxlibet  munera  nullo  unquam  tem- 
pore  expetere  non  prxfumanL  Cum 
vero  neceflè  fuerit  chrisnu  petere ,  al- 
taria  confecrare ,  (àcros  ordines  bene- 
dicere  aut  aliquas  benedichones  expe- 
tere, aut  Oratoria  in  eorum  loca  xdl- 
ficarc;  Reâor  ipfîus  Monafterii  vel  pe- 
regrini  Monachi  ibidem  afliftentes,  aut 
iî  de  fe  Epilcopum  habent,  aut  à  quo- 
cunque de  Sanais  Epifcopis  fibi  elege- 
rint  ,  qui  hoc  fàcere  debeat ,  licentia 
fit  eis  expetendi ,  &  ille  hoc  tradere, 
benedicere  ,  vel  confecrare  :  ut  nullus 
in  ipfo  Monafterio  illicjto  ordine  con- 
tra voluntatem  aut  votumipforum  Mo- 
nafterium adiré  non  prxfumat ,  nec  fc- 
cretius  ingredere  fepta.  Et  fi  aliquan- 
do  pro  quaucunque  caula  expetit ,  ut 
ipfi  Rectori  vel  ipiis  peregrinu  Mona- 
chis  congrua  ftierit  volontas  «  &  Epi- 
feopus  invitatus  ad  ipfum  Monafteri- 
um venerit;  celebrato  officio  ,  absque 
ullo  munere  requiûto  mox  ad  propria 
revertatur.  Cum  vero  Abba  loci  ipfius 
acceperit  tranfitum  ,  quemeunque  pe- 
regrini Alonachi  ibidem  habitantes  de 
iëmet  ipfis  fecundum  Deum  &  regu- 
lam  meuorem  invenerint,  proprium  fi- 
bi conftituant  Abbatem  :  «  fi  ibi  de  fe- 
ipfis  talem  non  invenerint  ,  de  alio 
Monafterio  jam  dich*  Permini  Epifcopi 
de  illa  Congregatione  peregrinorum, 
quem  fub  uno  modo  petitione  vel  una 
fanera  inftitutione  beari  Benedidi  coa- 
dunavit  ,  ipfi  fibi  confentientes  Abba» 
tem  regularem  expédiant  &  conftituant. 
Et  fi  ibi  Sandus  ordo  tepuerit  (quod 
abfit)  vel  aliqua  difeordia  inter  ipfos 
Monachos  furrexerit ,  &  ipfi  hoc  non 
przvalent  aut  noluerint  emendare,tunc 
qui  ex  ipfis  redo  ordine  fecundum  rc- 
gulam  voluerint  vivere  ,  ubicumque 
in  aliis  Monafteriis,  ubi  peregrini  Mo- 
nachi fupradidi  Epifcopi  exififtere  vi- 
dentur  ,  &  rectius  regûlariter  invene- 
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rint,  poteftatem  habeant  expetere  ,  'Ht 
illi  per  eorum  làlubrc  conlilium ,  Deo 
largicnte  ,  ipfo  ûncto  ordine  vel  iplis 
Monachis  per  regubm  dittringere, 
cmendare ,  &  corri^erc  atque  pacihea- 
re:  &  nulla  occafioiit,ntullus  Abba  per 
qualecumquc  ingenium  contra  eorum 
landum  ordinem  ibidem  ponatur,  aut 
de  rébus  fuprafcripti  Monafterii  ali- 
quid minuatur.  Qjtapropter  Sancb  & 
Apoftolici  Patres  &  Confratres  mri, 
ideo  veltra  CathoJica  autoritate  ,  no- 
ftraque  genuina  fociamus  ,  ut  hoc  pri- 
vilegium omni  tenipore  fbrtiflime  ha- 
beat  rirmitatem  >  ut  nullus  nullo  tem- 
po re  umquam  contra  agere  non  pne- 
lumat  :  fed  pnefenti  &  ruturis  tempo- 
ribus  inviolatum  permaneat  ;  ut  nunc 
omnibus  Epifcopis,  Deum  timentibus 
hominibus  precor,  fupplico,  &  perça- 
ritatem  conjurare  pr.dumo,  &  quibus 
hoc  privilegium  oltendetur,  manus  ve- 
ftras  fublcribere  &  conhrmare  digne- 
mini  •'  ut  veftra  audoritate  iultum  ,  in- 
convulfum  permaneat,  qualiter  eosdem 
peregrinos  Monachos  in  ipfo  Mona- 
fterio  confiftentes  clarius  deledet  pro 
ftatu  Ecdefije  &  integritate  (acerdo- 
tum ,  pro  incolumitate  Rcgum  &  pa» 
ce  ChnlUanorum  ,  pro  pœmtenuum 
remiflione  peccatorum ,  vel  requie  fi- 
delium  defunctorum  ,  divina  Mifeti- 
cordia  tranquillius  exorare.  Precor 
igitur  &  conteftor  coram  Deo  &  tié- 
dis Angelis  ejus  ,  cundisque  finctis  o- 
tnnibus ,  fuccefibribus  ,  vel  omnibus 
Chriftianis,  ut  hoc  privilegium,  quai 
cum  confenfu  Clericorum ,  laicorimi 
timentiumDeumplobis  Ecclefie  noftia» 
decrevimus  vel  condidimus ,  in  nulio 
irrampere  pnefumant;  fed  perinenubi- 
1cm  Trinitatcm  cunclos  conjuramus.ut 
in  quo  prxvaluerint,  in  omnibus  con- 
fervare  ftudeant  :  &  fi  aliter  oftinato 
aninio,  vel  diabolo  inftigante,  invidia 
Vel  cupiditate  deceptus  ,  vel  quolibet 
modo  (quod  Deus  avertat)  fi  nos  ipfi 
aut  fuccelfores  noftri  ,  vel  quilibet  de 
qualicumque  parte  contra  hoc  privile» 
aura  temptare  conaverit ,  vel  |am  di- 
ctas peregrinos  Monacliosvel  fuccefto- 
rcs  eorum  inquietare  ,  vel  eis  aliquid 
minuere  prxfumferit;  fi  emendare  no* 
luerit,  &a  mala  voluntate  celerius  no- 
luerit  corrigere,  adDei  Genitricislem- 
per  Virginis  Mariac,  vel  beatorum  Apo» 
ftolorum  cundorumque  Sandorumin- 
distiationem  ,  ante  confpedum  Régis 
eterai  ChrUh  Domini  noîtri ,  in  cujus 
amore  hoc  privilegium  ad  jam  dktos 
peregrinos  vel  Sanctum  Cacnobium 
condidimus  ,  fe  conhdant  pro  nequif- 
fimis  peccaris  eorum  vel  iniquiflima 
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rnalitia  etcrnis  incendiis  concrematu- 
ros  ,  ac  illa  fententia  fe  experiendos, 
qux  foUis  Sicerdotibus  Dominus  mt- 
natur:  Vx  vobis  hypocrite,  quiclau- 
ditis  Regnum  Dei,  quia  nec  vos  introi- 
tis,  nec  alios  introire  perniittitis  ;  & 
qui  fcandalizaverit  unum  de  puûllis 
iitis,  nielius  eratilli,  utalligareturmo- 
la  afinaria  ad  collum  illius,  &  projice» 
retur  in  profundum  maris;  «fe  quiDeum 
timcre  ncglexerit  ,  judicanribus  homi- 
nibus  inièrat  partibusiplius  Monallerii 
vel  peregrinis  Monachis  ibidem  habi- 
tanribus  conïbciante  fifco  auri  libras 
XXX.  argento  pondère  quincjuaginta, 
multa  iultincat  atque  diflblvat ,  &  hoc 
quod  repetit,  non  vindicet  ,  &  nihilo 
minus  prelèns  privilegium  omni  tenv 
pore  firmum  permaneat.  Et  ut  firmio- 
rem  obtineat  vigorem  ,  manus  noltras 
fubter  fcripfimus ,  &  qui  fubfcriberent 
vel  lîgnarent  rogavimus  ,  Itipulatione 
fubnixa.  Actuni  Strasburgo  civitate 
publiée ,  die  tertiodecimo  menlè  Ma- 
xh'o  ,  in  Afcenhone  Domini  ,  anno 
«tfavo  régnante  Domino  noftro  Theo- 
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derico  Rege.  Ego  Widegernus  acfi 
indignus  Epifcopus  fublcripii.  Ego 
\i  uoirraudus  Archidiaconus  confen- 
tiens  fubs.  Ego  LibuJms  presb.  fubs* 
Ego  Ilaunulfus  Diaconus  lubs.  Ego 
Attinanteus  Diaconus  fubs.  Signum  f 
Fulcherio  Tribuno  :  in  Dei  nomine, 
Ego  Hariboldus  Abbas  coniènii  & 
fubs.  Ego  Hadalricus  confenfi  &  lubs. 
Ego  in  Dei  nomine  Ardalinus  vocatus 
Epifcopus  confenfi  &  fubs.  Signum  f 
Vuolfoaido  Comité.  Magobatdus  Ar-» 
chidiaconus  fubs.  Ego  Tribuinus Epi* 
fcopus  confenfi  &  fubs.  Ego  Vuilli» 
bertus  Epifcopus  fubs.  Ego  Hagual* 
dus  Abbas  fubs.  Signum  f  Leodofre- 
do  Duce.  Ego  Ebrohardus  Cornes 
fubs.  Signum  t  Audachro,  Signum  f 
Nordoldo ,  Signum  f  Gundoberto,  Si- 
gnum [  Witerio ,  Sign.  Wugrao,Ego 
Hagino  Abbas  fubs.  Signum  t  Leodo- 
berto.  Ego  in  Dei  nomine  Vuilli* 
brordus  fubs.  Romanus  Clericus  hoc 
privilegium  juffus  a  fupraicripto  loi* 
pfi. 
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Iiastum  intclleclus  fenfusque 
humanus  mente  poreft  fagaci 
penfare  atque  (blerti  indagatione 

f)erpendure«  nihil  amplius  videlicet  in 
lujus&culi  luce  de  gaudtis  fugitivis  lu- 
crare ,  quam  quae  de  rébus  luis  locis 
venerabilibus  in  alimoniis  pauperum 
curât  impenderc  :  quatenus  tragilitatem 
noftram  ,  quam  omnes  generaliter  pa- 
tiuntur,  prius  quam  fubitanea  transpo- 
fitio  eveniat,  oportetpro  falute  anima: 
cogitare.Ergo  ego  in  Dei  nomine  Eber- 
hardus,  filins  Adalberti  quondam  Du- 
cis.etfi  viliffimus  Chrilti  làmulus,  dum 
non  habetur  incognitum ,  qualiter  ante 
hos  annos  una  cum  conventu  Pontifi- 
cum  Sacerdotum  &  Germano  meo 
Leutfredo  Duce  &  Conjuge  mea  E- 
meltrude  ,  in  re  mea  propria  ,  in  loco 
qui  dicitur  Maurobaccus ,  qui  nunc  vo- 
catur  Vivarius  peregrinorum ,  in  pago 
Alfacenfi  ,  in  honore  S.  Pétri  principis 
Apoftolorum  &  fanebe  Dei  Genitricis 
Maris  cseterorumque  Sandtorum  ,  a 
novo  ,  meo  opère  ,  ficut  mihi  vires 
Deus  dédit,  Monafterium  a?dificavi,  & 
illis  diebus  juxta  quod  in  illo  priore  te- 
ftamento  continetur ,  de  rébus  meis  ali- 
quid  ditavi  ;  nunc  autem  Salvator  & 
III.  Part 


Redemptor  humani  generis ,  qui  om* 
nés  vult  falvos  fieri  &  ad  agnitionem. 
veritatis  venire  non  meis  meritis  exi- 
gentibus  ,  fed  pro  clementia  iua  ,  mt 
in  corpore  vifitare  dignatus  efl  ,  &  tal- 
lax  temporaleque  lumen  fubtraxit ,  ut 
ad  verum,  quod  ipfe  eft,  me  etfi  indig- 
num  perduceret  lumen ,  etiam  fua  pro- 
videntia ,  quamvis  me  optante .  ex  pro- 
prio  corpore  legitimum  heredem ,  qui 
mihi  fucceflbr  exfilteret,  limiliter,  fub- 
traxit. Propterea  confiderans  qua  gra* 
vor  farcina  peccatorum,  &  remini  Icent 
bonitatis  Dei  dicentis ,  date  eleemofy* 
nam ,  &  omnia  munda  funt  vobis  :  de, 
tanta  igitur  miferatione  &  pietate  Do- 
mini confifus  nullum  meliorem  lierez 
dem  ,  quam  Ecclefiam  Chrifti  ,  &  qui 
propternomen  ipfius  militant,  vel  pau* 
pères  fieri  decreverunt ,  habere  me  ju- 
dicavi  :  ideirco  ad  Monafterium  fupra 
memoratum  Maurobaccus  live  Vivarius 
peregrinorum  ,  ubi  venerabilis  vir  Ro* 
manus  Abbas  cum  peregrinis  Monachis 
fuis  in  lervitio  Dei  conlillere  videtur; 
donamus  a  die  prefente  ,  donatumquô 
in  perpetuum  eire  volumus  in  Ducatit 
Allàcenfi  lèu  in  pago  Troningorum ,  & 
in  pago  Alfegaugenfi  loca  indominicatâ 
8  «  nuncu* 
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nuncupantes  Heimmonewiler,  Chiuti- 
cha  ,  Guldoullouviler  ,  Chuntilingas, 
Deofelheim  ,  feu  ad  S'tratbur^um  illam 
vu  un   Hùppenesheim  ,  Iiittenheim  , 
Sclatftat,  Perechheim,  "Wichereswiler, 
Otaleswiler  ,  Loffichia  ,  Varanangus, 
qui  dicitur  Villare-Ebcrhardo,  Lilenle- 
hda,  Hirtfèld,  Flabotesheim ,  Leimo- 
ne  Datira  ,  cum  Bafilica  ,  ubi  fandus 
Defiderius  in  corpore  quiefcit,vel  quod 
ad  ipfam  EccleOam  acffpicere  videtur, 
feu  quidquid  in  ipfo  hne  Dadavinlè  Se 
infra  prxccptum  Walaho  continetur, 
quem  nos  de  animo  Jeu  conlortes  ip- 
lius  ,  vel  de  quibuscunque  hominibus 
per  venditionis  titulum  dato  pretio 
comparavimus,vel  ad  ipfam  villatn  ad. 
spicere  videntur  ;  nec  non  &  Perez* 
prangus,  Baltowiler,  "Wattonneuviler 
cum  BaGlicis  ad  ipfa  loca  adspiuenti* 
bus ,  vel  quidquid  ad  iplàs  Balilicasad- 
spicere  videtur.   Ifta  omnia  cum  ecte- 
ris  domibus ,  xdifîciis ,  mancipiis ,  mi* 
nilterialibus,  libertis  ,  accolabus ,  fàri* 
nariis ,  vineis  ,  filvis ,  campis  ,  pratis» 
pafeuis  ,  aquis  aqUarumque  curfibus, 
adjundis ,  adjacentiis ,  appendiciis,  pe* 
culium  utriusque  fexus  »  mobilibus  & 
immobilibus ,  quidquid  in  jam  dida  lo- 
ca  ex  fucceflione  parentum  meorum  mi- 
hi  legibus  obvemt,  vel  in  parte  contrâ 
germanum  meum  Leudofredum  recepi, 
vel  poftea  per  quodlibetattradum  Deo 
auxiliante  augmenta vi ,  ut  dixi ,  quan- 
tam  in  ipfa  loca  vel  appendiciis  ad  prx- 
fens  polndeo  ,  totum  &  ad  integrum 
ad  jam  didum  Monafterium  in  ahmo* 
niis  vel  fubftantiam  Monachorum  ibi- 
dem habitantium,  feu  fuccelforum  eo- 
rum,  vel  fusceptione  pauperum,  Chri* 
fto  auxiliante ,  a  die  prxlenti  dono  at- 
que transfùndo,  &  de  jure  meo  in  jure 
&  dominium  commune  ipfius  Alona- 
fterii ,  vel  redorum  ipflus  trado  per- 
pctualiter  ad  poflîdendum.  Similiter 
infra  ipfum  Ducatum  vel  fupra  mémo- 
ratos  pagos,  excepto  quod  ad  alias  Ca- 
fas  Dei,  cum  fubicriptione  manu  pro- 
pria per  donationes  noitras  delegavi- 
mus ,  &  quod  adhuc  ad  ipfam  vel  ad 
alias  cafas  Dei ,  vel  quod  Deo  Sacratx 
relicbe  noftrx  Heraeltrudx  per  dona- 
tiones firmamus  ,  vel  in  quatuor  loca 
his  nominibus  ,  Maurowiler  cum  ap- 
penditiis  fuis  in  Luterbach  ,  quod  A- 
maloni  beneficiatum  habuimus  ,  feu 
uod  fervus  nofter  Bertoinus  per  bene- 
cium  noltrum  vifus  eft  habere  ,  hoc 
eft  in  Figodelomonte  &  in  Althaim, 
feu  quod  Haimerico  in  Hillenewiler be- 
neficiatum habui ,  vel  de  mancipio  no- 
ftro  Scopulicolas,  quas  in  gemtio  no- 
ftro  habuimus,  plus  minus  numéro  XL 
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in  reli^uo  vero  quod  fupereft  ,  ubi* 
cunque  intra  ipfos  pagos  noftra  elt 
polldlio ,  vel  ad  vaflos  noftros  benert- 
ciatum  habuimus ,  iicut  illa  loca  lupe* 
rius  nominata ,  a  die  prxlcnte  cum  ce- 
teris  domibus  ,  xJinciis  ,  mancipns, 
minifterialibus,  libiriis,  accolabus,  vi- 
neis ,  hlvis  ,  campis ,  pratis ,  pafeuis, 
aquis,  aquarumque  decurlibus,  adjun- 
chs ,  adjacentiis ,  appendiciis ,  peculium 
utriusque  Jèxus  ,  mubilibus  Se  immo- 
bilibus >  ut  diximus  ■  quidquid  ex  fuc- 
cellionc  parentum   meorum  legiLi.s 
mihi  obvenit.  vel  in  parte  contra  ger- 
manum  meum  Leutfredum  recepi  ■  & 
ex  quolibet  attradu  Deo  auxiliante  ad* 
quilivi  ,  principalitcr  de  jure  meo  m 
jure  &  dominium  commune  jam  dieu' 
Monarterii  vel  redons  jpfius  ,  omnia* 
&  in  omnibus .  nili  quod  fuperius  a- 
ceptavimus,  totum  &  ad  integrum  tra- 
do atque  transliindo  ad  poffidendum  : 
ut  ab  hac  die  lupra  memorata  pars 
Monafterii  vel  redores  iplius ,  feu  fuc- 
ce (Tores  eorum  habendi  »  tenendi,  pol- 
Cdendi ,  vel  quidquid  de  prxdictis  re* 
bus  pro  opportunitate  ipfius  Monafte- 
rii  fa  ocre  decreverint  liberum  in  omni- 
bus patiantur  arbitrium  Prxfentem  ve- 
ro donationem  ,  neuuaquam  civilitet 
geftis  municipalibusalljgare  curavimus, 
&  omnino  decernilms,  ne  alioquin  in 
eam  ob  hune  cafum  quisquam  valeat  re- 
petere.   Quod  fi  aliqua  inftrumenta  de 
ipfis  villa,  vel  etiam  alias  res  de  nomi- 
ne  noftro  in  adverfitatem  prxdidi  i\lo- 
nafterii  quolibet  ordine  comprehenlas» 
aut  anterius  pofterius  ve  prxno'atas» 
excepto  >  quod  fuperius  exceptatura 
efic  diximus ,  vel  per  fubfcriptionent 
manus  mex  proprix  ad  Calas  Dei  ante 
delegavi,  vel  ad  prxfens  finu'liter  fado, 
quod  nos  extra  j.im  didas  nec  fetimus» 
nec  tàcere  rogav imus  a  quoeumque  > 
prxtcriftum,  quem  tir  minimum  volu* 
mus  cire  ,  quolibet  tempore  fuerint 
oftenlà,  nullum  lortiantureffirdumjéd 
vacua  &  inania  appareant  :  audorem 
Vero  criminis  atque  talfarium  nec  inul- 
tum  tune  tempore  patiatur  judiciariâ 
fevera  poteflas.     Si  quis  vero  ,  quod 
futurum  efie  non  credimus,  fi  ego  ipfe, 
aut  aliquis  heredum  aut  proheredum 
meorum  i  aut  ulla  oppofita  perfona  vel 
etiam  quislibet  homo  prxfentem  pagi* 
nam  •  vel  hxc  ada  mca  .  qux  ego  de* 
voto  animo  pro  xterna  retributione 
feci  &  firmare  rogavi ,  infringere  cona- 
verit,  vel  attemptare  aut  minuere  prz- 
fumpferit  >  imprimitus  iram  omnipo* 
tentis  Dei  &  omnium  Sandorum  vel 
angelorum  ejus  offtnfionem  incurrat, 
fed  &  cuncrx  Ecclefix  Catholicx  ex* 

corn* 
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commnnicationem  &  ab  omni  populo  iniquoruni  confummandum  fe  exhorre- 

Chriftiano  fe  cxtraneum  ,  &  pceuam  fcat  ;  &  infuper  fi  Deum  timere  no- 

illam,  quamDathan  &  Abiron  aperta  luerint,  judicantes  principibusque  cum 

terra  deglutivit  ,  viventesque  eos  in-  .   .   i   auri  libras  centum  ,  argenti  ta* 

fèrnus  abforbuit  ;  Vel  damnationem,  lenta  centum  ,  iimiliter  coadus  exfol- 

quam  judas  Scariothis  ,  qui  Chriitunl  vat  4  Se  quod  repetit  non  vindicat  ;  & 

tradidit  &  furpenfus  crepuit  médius,  ûc  hsce  fada  mea  omni  tempore  firma  Se 

dittufa  vifeera  ejus  igne  aeterno  peren*  inviolata  permaneant  cum  Itipulatione 

niterque  irîtereat  ;  vel  Sodomorum  in-  fubnixa.  Adum  Habendo  Caitro,  five 

teritu  qui  fulphureo  igne  flammante  Romarico  -  Monte-monafterio  publiée, 

confumpti  Alnt  ,  &  diem  judicii  expc-  anno  octavo  régnante  Domino  noftro 

riendum  damnandorumque  omnium  Theoderico  Rege» 

CARTA  THEODORÎCI  REGIS 

PRO  MONASTERIO  M  O  R  - 
B  A  C  E  N  S I. 

Aâ  là/,  tilt  fag.  £4.  Pari.  t. 

Théo  de  ri  eu  s  Rex  Francorum,  mulis  Dei  taie  emifimus  décrétant ,  Ut 
viris  Apoftolicis  ,  Patribus ,  Epis*  nullus  Epifcoporum  nec  praelentes,  hec 
copis ,  nec  non  illuftribus  viris,  qui  tùerint  fucceflbres  ,  nec  eorum  or- 
Ducibus  ,  Patriciis  ,  Comitibus  Vel  a*  dinatores  ,  aut  qualiscunque  judiciaria 
gentibus»  tam  prxfentibus ,  quam  futu-  poteftas  pro  quoeunque  ingenio  pof- 
ris»  Si  petitionibus  Sacerdotum  quod  unt  quoeumque  ordine  de  loco  ipfo 
ad  proprietatem  Ecclefiarum  pertinet»  aliquid  auferre  aut  abltrahere  :  ut  fau- 
devota  mehte  praeftamus,  retributorem  lius  liceat  ipfà  fàmilia  Chrilti ,  qua:  ibi- 
omnium  bonorum  Dominum  Jefum*  dem  in  Dei  rtomine  adunari  defiderat, 
Chriftum  ex  hoc  nos  habere  confidi-  eorum  tàdam.delegationem  quiete  per 
rnus.  Igitur  dum  Se  venerabilis  vit  tempora  poflidere  ,  &  fanctam  regu* 
Perminus  gratia  Dei  Epifcopus  noftris  lam  conlèrvantes  proprio  prîvilegio, 
temporibus  cum  Monachis  fuis  ,  Deo  quod  nobis  prse  manibus  oftenderunt 
inspirante  ,  pro  Evangelio  Chrifti  pe*  Deo  jubente  fub  tranquillitate  pofTint 
regrinatione  fuicepta  ,  Alonafterium  permanere  :  quia  nihil  de  canonica 
Virorum  in  heremo  vaita,  qua;  Vofagus  audoritate  convellitur ,  quidquid  ad  ta» 
appeUatur,  in  pago  Alfacinfe  ,  in  loco  lem  tamiliam  Chrilti  ad  laudem  Dei  die 
qui  vocatur  Vicarius  -  peregrinorum,  hoduque  canendam  conceditur.  ld- 
qui  antea  appellatus  elt  Aluorbach  ,  in  circo  pro  cœlefti  intuitu  taie  nobis  be- 
alodo  fidèle  noftro  Eberhardo  Comité,  neficium  praeftitiflè  cognofciçe,  ùt  ma- 
cum  ipfius  adjutorio  ,  Deo  donante,  neat  quidquid  antefaci  viri  Dei  ad  ipib 
tonatus  eft  conltituere,  vel  Ccenobium  Monalterio  conquefierint  vel  laborave- 
fandum  ibidem  inftituere  in  honore  tint  >  quod  jam  didus  fidelis  nolter 
Dei  &  genitricis  Domini  noftri  Jefu*  Eberhardus  per  fua  ftrumenta  ibidtm 
Chrifti  femper  Virginis  Mariae ,  feu  fan-  affirmavit,  vel  a  cfcteriscollatum  fuit, 
Ôi  iMichaelis  Archangeli ,  vel  fandi  Pe-  aut  fuerit  ,  fub  noftra  emunitate  ejus 
tri  Apoftoli  &  Pauli  beatis  Apoftolis,  temporibus  absque  illius  inquietudine 
&  fandi  Leudegarii  martyris  cum  fociis  Deo  auxiliante  cunda  eis  proHciant  in 
eorum  ,  ubi  ipfi  tàmuli  Dei  fub  fonda  augmentis.  Additur  tamen ,  utiiAb- 
tegula  folitariam  vitam  fruantur;  petiit  bas  congregationis  ipfius  Epilcopunr 
ipfe  vir  Dei  Perminus  Epifcopus  aère-  fuerit  poilulatus  ,  ut  ei  presbytères  vel 
hirati  noftra»  ,  cum  ipfo  jam  nominato  Diaconos  pro  miffas  celebrandum  de- 
fidele  noftro  Eberhardo  Comité  ,  taie  beat  ordinare  ,  absque  comniodi  acce- 
ob  hoc  noftrum  emanare  praeceptum  de  ptione  inftituat  ;  &  fi  rogatus  conle- 
omni  corpore  podèflionis  ipfius  Mona-  crare  Ecclefiam  ,  Chrisma  ,  Tabula?, 
fterii ,  quidquid  ad  praefens  tenere  vel  gradus  Eccleiîx  absque  commodi  ac- 
dominare  videtur  ,  aut  quod  in  antea  ceptione  iàciat  :  quod  û  ipli  renuerit, 
a  quoeumque  Deo  inspirante  ibidem  alterum  quemlibet  Pontificem ,  qui  gra* 
rede  fuerit  conlatum  vel  delegatum,  tis  haec  tribuat ,  licentiam  habeat  nap- 
per noftrum  praeceptum  deberem  in  plicare ,  &  iUe  ni  c  fàcere  ;  &  nullo  un- 
Dei  nomine  plenius  confirmare ,  quod  quam  tempore  parochiae  ipfius  ponti» 
nos  pro  mercede  noftra  in  omnibus  heis  ,  in  cujus  Dixcefi  fitum  elt  hoc 
fècifTe  cognofeite  >  &  ad  praedicusfà-  Monafterium,  poteftatem,  nullamha- 
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beat  inquietandi  ;  non  ipfe  ,  non  Ar-  fente  nec  hituro  tempore,  incurtisvel 
chidiaconus,  non  Ecclelia;  judices.nec  territoriis  ipfius  Monalterii  omni  com- 
cenlum  mittere,  neque  paftum ,  neque  manentibus  tifco  de  treda  au  Hercbati- 
honorem  in  rébus  Monafterii  accipere  nus  ,  unde  poterat  prxparare  ,  aut  lu- 
non  audeat.Etdl  AbbasipfiiJsCongrega-  minaria  vel  ftipendia  fuper  fcriptis  ta- 
tionis  dehacluce  vocatusfuerit,  nullus  mulisDci,  &  noitra  indulgentia  ad  in- 
ibidemdealioMonaiterio.necdeCivitate  tegrum  mancipentur  etteclui ,  &  nobis 
necproparentela,  necabEpilcopo  ordi-  regnantibus  aut  poftmodum  tempore 
netur»  neque  pro  prsemio  aut  quolibet  fuccedentium  Re^nm  ,  quod  nos  pro 
ingenio ,  quicunque  judicis  nullus  prae-  Dci  amore  &  timoré  indullimus.quem- 
fumat  in  ibidem  nbbatem  ordinare.nec  quam  hoc  non  pnciumat  convcllers  : 
qumdocumque  necellitas  evenefit  Ab-  fed  cum  quiete  &  intégra  emunitate 
batcm  initiCLiere,  nili  eum  ipfa  congre-  hoc  quod  decrevimus  inviolabile  au\i- 
gatio  &  melior  pars  elegerit  lecundum  liante  Dco  pcrfeveret.  Et  ut  hxc  prx* 
quod  régula  &  privilegiis  ipforum  ton-  ceptio  erga  ipf'o  Monaltcrio  tirmius 
tinet  ,  ipfi  Obi  dignum  conlutuant  pa-  habeatur,  manus  noltras  fublcriptiorii* 
ltorem.  Et  illud  nobis  placuit  pro  in-  bus  fubter  decrevimus  roborari.  Theo- 
tegramento  vel  ltabiUtate  Rcgni  noftri  dericus  Rcx  Francorum,  lub  data  quod 
innedere  ,  ut  ipfum  Monalterium  lub  fècit  mente  Julio,  die  duodecimo.Anno 
detenlîone  &  tuitione  Dei  elt,  noftra  VII.  Regni  nolhi ,  Gundulh  Villa  in 
Stirpe  Regia  per  fuccedentia  terapora  Dei  nomine  féliciter  Amen.  Gerbaldus 
valeat  contiflere  inconvulfum,  &  nulla  obtulir, 
publica  judiciaria  poteltas  ,  nec  pne- 

INSTRUMENTUM   Qll  O  ABBAS 

MURBACENSJS  VENDIT  LU CERNA M 
DUCIBUS   AUSTRI^E  PRO  PLURIBUS 

ALSATliE  FEUDIS. 

AÀLib.  FlIl.paê.9S.Part.  I. 

Albert  us  Dei  gratià  Auflris  Patronatus  Ecclefix  in  Sembach  nullo 
Dux  &  Styria?  ,  Dominus  Car-  alio  jure  diciis  Abbati  &  conventui  in 
niote  Marchix ,  &  Portus  Nao-  prjemiflis  aliquatenus  competiiuro ,  vel 
nis,.  Cornes  Habspurg  ,  Se  de  Kypurg,  apud  ipt'os  ullatenus  rémanente  ,  ui  in 
Landgravius  AH'atice ,  omnibus  Lhrilti  eodem  contractu  emptionis  aclum  tuerie 
fidelibus  prxfentes  litteras  infpecturis  ac  expreflum  ,  ut  nomine  noftro  uo- 
fublcriptorum  notitiam  cum  falute.  ftrorumque  quicunque  pro  tempore 
Ad  univerlbrum  fingulariter  &  ad  fin-  fuerit  heredum,  lëu  etiam  fucceHbrum, 
gulorum  univerfaliter  notitiam  volumus  ac  nomine  ac  vice  filii  inclitx  recorda- 
pervtnire,  quod  cum  Serenilfimus  Do»  tionis  ,  quondam  Rudolphi  fratris  no- 
minus  Rudolphus  ,  Romanorum  Rex  ftri  praedicli  ,  cujub  tutclam  légitima»!! 
femper  Augultus ,  datis  &  traditis,  no-  çerimus  in  recrmpenlam  utilem  &  lut- 
mine  &  Jure  noftro,  &  nomine  &  vi-  heientem,  dicurum  auix  &  polkllio- 
ce  filii  quondam  inclirac  recordationis  nu  m  cum  luis  pertuK-ntiis  &  juribus 
Rudolphi  fratris  noftri  charillimi,  duo-  univerlis  per  didos  Abbatem  &  Con- 
bus  millibus  marcarum  argenti  puri  &  ventum  in  prjdàtimi  Dominum  no- 
regalis  ponderis  Bafilien.  Honorabili-  ftrum  Rudolphum  Romanorum  Ré- 
bus in  Chritto  Abbati  &  conventui  gem,  nomine  &  vice  noltri  &  filii  quon- 
Monafterii  Murbacenfis  Bafilier.s.  Dix-  dam  fratris  noltri  prxJicti  noftronan- 
ces.  rite  &  légitime  comparaverit  &  que  heredum  jure  proprieratis  tam  enf 
emerit  ab  eisdem  ,  curiam  ac  poflèflio-  ptionis  quam  permutaiionis  titulo  legi- 
nes  Lucern  Confiant.  Dixcvlis ,  cum  time  translatarum  eisdem  Abbati  Se 
ipfarum  pertinentiis ,  appenditiis  &  ju-  Conventui  ipforumqtie  Monalter.  villas 
ribus  tam  corporalibus  quam  incorpo-  traderemus  infra  Icriptas  ,  &  onine  jus 
ralibus  univerlis  exceptis  duntaxat  red-  'nobis  &  tilio  dido  ,  quondam  fratris 
ditibus  &  poflèflionibus  fpedantibus  ad  noltri  competens ,  in  eisdem ,  nos  no- 
prxbendas  Prxpofiti  &  Monachorum  mine  noftro  noftrorumque  heredum,& 
Monafterii  Lucernx  &  excepta  colla-  nomine  ac  vice  filii  jam  didi, quondam 
tione  Prxpofiturx  didi  Monafterii  ex-  fratris  noltri  cujus  tuttlam  légitimant 
ceptisoue  Vafallis  &  Minifterialibus  ip-  gerimus .ut  eft  pnemilîùm in  recompen- 
fius  Monafterii  Murbacenfis  :  &  jure  làm  habuntanttm  utiiem  Se  ïruduol  tm 
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diÔanim  curiae  &  pouefiîonum  omni-  nafterio    &  fucceflToribUs  eorundent 

um  ipfis  adhaerentium  &  annexorum,  fcriptis  praelcntibus  contèrimus,  tradi- 

exceptis  duntaxat  his,  quae  fuperius  an-  mus  &  refignamus  &  in  ipibs  eorum- 

notantur,  unacumfapra  diclis  duobus  que  Monafterium   transfèrimus  pet 

millibus  marcaruni  argenti  puri  &  re-  prafentes  pro  nobis  &  filio  memorati 

galis  ponderis  Balilien.    Villas  &  Cu-  quondam  fratris  noftri  omnibusque 

rias  Herenkeim  ,  Ifenheim  ,  Oftein,  noftris  fucceflbribns  eorundem  libère 

Merkolsheim  &  Betersheim  ,  Uioces.  &  abfolutp  tenenda  habenda  &  pofli- 

Bafil.  &  onine  Jus  quod  nobis  &  filio  denda  in  perpeîuum  quietè  &  pacificè 

praedicli  quondam  tratris  noftri  in  Ad-  fine  cujusvis  obice  impediendi  attrin- 

vocatiis  dichrum  villarum  Ituris  ,  col-  gentes  prafentium  per  tenorem  nos  & 

lectis,  fervitiis  perfonalibus,&  realibus  filium  prxlibati  quondam  tratris  noftri 

hominibus  incolis  &  advenis  habitato-  noftrosque  heredes  &  fuccellbres  in 

ribus  dictarum  villarum  vel  colonis  perpetuum  ad  oblcrvationem  inviola- 

nunc  aut  proceflii  temporis  in  futurum  bilem  &  incommutabilem  fingulorum 

quocunque  intervallo  temporis  »  aut  &  omnium  praetmflbrum.  Adhibitis 

decurfu  ,  jure  feu  confuetudine  hofpi-  nihilominus  per  nos  in  omnibus  & 

tandi  in  villis  pncdiclis  &  curiis ,  &  ge-  fingulis  fupradicli  verborum  ac  teftium 

neraliter  omne  jus  feu  confuetudinem,  folemnitatibus  debitis  &  confuetis ,  & 

quae  nobis  aut  eidem  quondam  fratris  in  evidentiampramiflôrumipforumque 

noftri  filio  noftrisve  heredibus  compe-  perpetuam  &  incommutabilem  firmita- 

tant  &  nunc  vel  in  pofterum  poflèntin  tem  ,  praefens  inftrumentum  praetàtis 


villis  aut  hominibus  didarum  villarum  Abbati  &  conventui  tradimus 

incolis  feu  advenis  &  ibidem  nunc  mo-  noftri  robore  communitum.  Datum 

tantibus  ,  vel  in  pofterum  moraturis  Viennac  1111.  Idus  Maij  Indiclione 

polTent  competere,  quovis  modo, me-  quarta  anno  Domini  MCC.  nonagefî- 

moratis  Abbati  &  Conventui  Mona-  mo  primo, 
fterii  Murbacens  ,  ipforumque  Mo- 

GHARTA  LUDOVIC!  PII  IMPERATORIS 

PRO  MASONIS  MON ASTERIO. 
Aâlib.  riU.fitg.  9Ç.  Part.  I. 


£i  Arch.  TN  nomine  Dei  fummi  &falvatoris  tione,omninohonli(*at,mrrt*npnek*itiâ 

Mafonis    I  noftri  JEfu  Chrifti  :  Ludovicus  Di-  primatuum  Regni  ,  ne  locus  falià  oc- 

Monailc.  «*■  vinà  repropitiante  Clcmentia  Im-  cafione  déprima  tu  r   :  Advocatis  verô, 

Hi'        perator  Augtiftus.    Quia  noftrum  eft  quos  nelcimus  quales  hituri  fint  ,  ex 

cuncta  loca  Regni  noftri  ad  Laudem&  parte  Dei  ,  &  noftra  ,  imperamus  ut 

ad  Gloriam  Dei  conftrucla  deffèndere,  nullos  fubadvocatos  ,  exactores  >  nul- 

&  ftabilire ,  Praecipimus  ,  ut  Abbatiam  losque  Legatos  in  eodem  loco ,  vel  in 

in  parte  Volàgi ,  a  quondam  Principe  cunctis  ejus  appendiciis  ponant  vel  ha* 

Viro  NobiU  Mafone ,  unde  etiam  no-  béant  ,  fed  ipfe  Advocatus  ,  cui  nos 

men  traxit ,  quod  vocatur  Vallis  Ma-  vel  fucceflbres  noftri  Bannum  fuper  Ab* 

ïbnis  ,  Fratre  videlicet  Ducis  Lutfridi,  batiam  eandem  Dabimus ,  illius  Eccle- 

&  Eberardi  qui  Morbach  conftruxit  in  fiae  locis  bénigne  provideat  ,  &  femel 

honore  pretiofi  martyris  ,  atque  Pon-  in  anno  publicum  placitumapudvillam 

tificis  Leudegarii,fundatam,nulladein*  quaî  vocatur  Côwenheim  ,  ubi  ièdes 

ceps  hominum  perfona  praefumat  de-  eft  Judiciaria  totius  Abbatiae  ,  teneat , 

ftruere ,  vel  inquietare,  atque  ulla  fbe-  cum  illis  tamen  ,  qui  quod  juftum  eft, 

da,  haribanna,  opéra  reviforia ,  ftipen-  feiant  &  diligant  ;  &  ibi  omnibus  in- 

dia  ,  five  aliquas  exaétiones  defàmilià  juriam  paflîs,  fecundum  idoneos  ejus* 

vel  de  poflèflionibus  ejusdem  Ecclefiae  dem  populi  judiecs  ,  caeterorumque 

indeficientis  requirat ,  vel  extorqueat,  confenfum  juftitiam  fàciat  ;  nec  aliquis 

neque  aliquid  de  omnibus  illis  ,  quae  de  totâ  fàmiliâ  dives ,  leu  pauper  terrâ 

practàto  loco  donata  funt,  vel  donanda  fuâ,  &  jure  fuo  privetur  ,  niii  in  pne- 


per- 

petuum  deferviant  :  fi  quis  autem  de    exhibeat  &  det;  &  quidquid,  velubi- 
oonis  ejusdem  Ecclefiae  nbi  quidquam    cumque  ipfe  Advocatus  in  Abbatia  pla- 
Velit  attrahere,  fàlia  caufcrum  affirma-    citando  acquiûerit,  Abbatifla  duas  par- 
tes 
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tes  accipiat,  ille  Tcrtiam  :  Ckrici  ve- 
ro,  &  illi  Laici ,  uni  gem  re,  &  mo- 
rt! m  lionettatcfcimilixpi.ffunt,  &  fcc- 
cldix  prxlunt ,  ad  nullum  krvitium 
fervile  cogantur  ,  vel  in  corpore  ,  vel 
in  rcbus  eorum,  fed  Abbatilk  HJeiitcr, 
ac  dcvoté  famulentur,  quos  &  iplànon 
ut  lervos  ,  fed  ut  mater  h'Iios  tradare 
dcbet:Ctautem  fucedrorcs  nottiïReges, 
vel  Imperatores.curam  cjusdem  Ecdelix 
hibeant ,  conltituimus  ut  quotic^cum- 
que  Rex,  vel  Imperator  Rumanus  Ba- 
fileam  veniat,  qu.dibethoba,  vdman- 
lus  ,  ad  fervitium  cjus  duodtumnum- 
nios  perfblvat  :  Quaxumqtie  ci^o  Po- 
tens  perfona  ,  Advocatus  ,  live  alius 
quisquam  hxc  Décréta  nottra  intrege- 
rit,  ira  Uei ,  «Se  omnium  lar.ctorum,  & 
tremendi  judicij  ,  &  nottra  contremi- 
lcat ,  &  aut  fines  Regni  exeat  ,  aut  tri- 
ginta  libras  auri  optimi  ad  fifeum  Ré- 
gis ,  rettituto  pnus  Etclelix  Damno, 
perfolvat:  hxc  autem  funt  nomina  vil- 
la rum  ,  &  locorum  in  quibus  prxfata 
Endetta  habet  proprietates,  &  poflèflio- 
nes,  extra  vallem  ,  qu  e  vallis  tenens 
bannum  &  munia ,  protenditur  à  Gô- 
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wenheim ,  usque  a  J  fummitatem  mort* 
tis Gra/onfc,  Brunhobctum.Gilteuill- 
re,  Danr.amatia,  Vuerza,  Boyfdgum» 
Rotbach,  Balderdieduirt* ,  Spedibath, 
Rolîingum ,  MoiUliviller.ZulIensheim, 
Velpach  ,  Sttnixnbrun  ,  Bruchbadt, 
Ridicneslu'im,iMiillenhufcn ,  Eniligcs- 
hdm  ,  Uffholtz ,  llirlichesheim ,  Un- 
gcrshdm,  Sigolteshum,  Langenheiui. 
byentslieim. 

'  Simcon  Diacontis.ad  Vicem  FriJu- 
gifi  Archi-Canccliarii  recognovi  :  Data 
XI.  Catendas  Julius  ,  annoX10  propi- 
tao  X.  Imperii  Domini  Ludoviti  piilii- 
mi  AugulU  indidioue  prima  :  Adum 
Francolurt  Palatio  >  Icfiuter  Amen. 

La  Préfente  Copie  du  Diplôme 
donné  par  l'Empereur  Louis  le  Débon- 
naire à  l'Abbaye  de  Moilèvaux  ,  eft 
conforme  à  la  Copie  tirée  fur  l'Origi- 
nal, &  Vidimec  par  l'Evéquc  deBasle 
en  1379. 

Elle  a  été  envovec  le  17.  9h,e  1723. 
au  P.  Louis  Laguille  Rcdcur  du  Col- 
lège de  Strasbourg  par  le  P.  Charle* 
Martin  prieur  de  Ste  Odille. 


TKSTAMENTUM   EDDONIS  EPISCOPI 

ARGENTINE  N  SIS  PRO  M0NASTER10 
ETENHEI  M. 

AA  Lib.  IX  p<t£,  10 1.  P>trt,  I. 


IN  nominePatris  Filii & Spirittis fanc- 
ti.   Ego  in  Dei  nomme  tddo  pec- 
t  cator  vocatus  Argentinenfis  Urbis 

Arpcmi  Epikopus  ,  dum  cognitum  mihi  eflet 
nenfibu»  quahter  anteccflbr  nofter  Dominus 
pag.107.  "wit^ennus  Epifcopus  mouatteriolum 
in  Migra- lylva  ,  in  marcha  Etinheim, 
in  luco  nuncupante  Monachorum  cella 
fuper  fluviola  Undufla,  de  novo  iùo  o- 
pere  xdificavit  in  honore  lande  Alarùe 
Femper  virginis  &  fancti  Juannis  Bap- 
tiltc  fandique  Pétri  Apottoli ,  &  caetc- 
rorum  Sandorum  ,  &  Monachos  ibi- 
dem congregailèt  &  dedittèt  ad  ipfum 
locum  aliquid  de  rébus  fanda:  Marie, 
&  nos  pottea  invenimus  ipfum  Mona- 
tteriolum  anteceflbrum  nottrorum  ne- 
gligentia  defolatum.  Ideo  placuit  no- 
bis  per  commeatum  Domini  noftri  Pip- 
pini  dcrioli  Régis  ,  ut  Monachos  ibi- 
dem congregare  deberem  ,  qui  feuin- 
dum  regulam  landi  Benedidi  degere 
deberent ,  quod  &  ita  fëd  ,  &  conlti- 
tui  ibidem  Abbatem  virum  reverendif- 
fimum  nomine  Hildolfiim.  Dedimus 
etiam  ad  ipfum  Monatterium  ,  cum 
confenfu  Glorioli  Régis  Pippini  atque 
ftatrum  flve  Civium  nottrorum  in  Epif- 


copatu  degentium  in  ttipendium  ipfo* 
rum  Alonachorum  quidquid  de  Ernutto 
Duce  conquiiivimus ,  iocu  denominata 
in  pago  Brisgauenfe  fulicct  prxdium, 
quod  ipfe  Emutt  habuit  in  villa,  qua? 
dicitur  Forcheim,  live  in  Baldingen  & 
in  Kottwrillarc  atquc  in  ^K,'ellengen,& 
in  Riegola ,  vd  quidquid  iple  Ernuttin, 
Alamania  vel  in  Mordcnowia  vifus  fuit 
pollidere.  lnluper  &  de  rébus  Sandac 
Alaria:  cjusdem  ln'ri!>us  ibidem  Dco 
fervientibus  cono  (limus ,  cum  licentia 
fupradidi  Régis  Pippini  Se  conlenfu 
omnium  in  Épilcop.itu  degentium  op- 
pidum Hudingen  cum  omnibus  quxad 
rifeum  noibrum  pertinere  videntur,  &  in 
Burcheim  &in  Grunin^cn  five  in  iMor- 
denowa.in  villa quxdiutur  Chipinheim 
&  in  Schopfheim  live  in  Alutrdsheim» 
quidquid  ibidem  conquifivimus  ad  hoc 
etiam  concdlimus  eifdcm  Monachls 
in  villa  quxdidtur  Ratten  fuper  ripant 
Rheni  fitam,  potettatem  infraRhenum 
&  tlelzacha  fluvium,  prata  ,  pildnas, 
molendinas,raciendas,  pifeationes  agere 
cum  nottris  pifeatoribus  ,  capturant 
etiam  pilcium  cum  lagena  in  omnibus 
medietatem.    Dedimus  etiam  in  ipfa 

Villa 
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RE  t>>  ALSACE. 


Vitta  Fervum  nottrum  nomine  Thuhari  atque  firmiflimam  habeant  pcteftatem. 

cum  uxore  Tua  nomine  Eberblide,  &  Plas  autem  pnedicbs  res  &  loca  fupra 

liberis  luis  &  cum  omnibus  rébus  fuis  nominata  ,  quae  pnriàtae  cellae  conlig- 

ad  praefàtam  celiam  inperpetuunvfervi--  navimus,  &  quae  adhuc,  Deo  juvante, 

tium.    Et  in  noftra  civitate  Strasburga  eidem  celte  acquirere  potuimus  ,  cura 

cura  m  unara  cum   mancipiis  ,  quas  confilio  fupradicli  glorioli  Régis  Pippi- 

ïhengarius  ibidem  acquilivit  ,  &  de  ni  &  confenlii  omnium  amicorum  > 

noftro  beneficio  habuit/&  loris  civita-  principumque  ejus,  conftituimus  atque 

te  unum  ortum ,  quem  Magilindis  cum  perpétua  lege  cenfuimus  fatis  fufficien. 

filia  fua  Fralinde  habuit  :   &  in  villa  ter  eflfe  ad  quotidianum  ltipendium 

Hugesberça  unam  manlàm  ad  hofpita«-  .triginta  fratribus  ,  &  eis  cottidie  fervi- 

le.     fialilicas  etiam  ,  qux  ad  noltrum  entibus,  utcœnobialem  viram  ducentes 

jus  pertinere  videbantur,  fcilicet  unam  atque  regulac  Sancti  Benedicti  in  omni- 

in  Éttenheim  in  honore  Sancbe  Mariae  bus  obedientes,  pro  lklute&  prolperi- 

&  aliam  in  Ruften  fupradicta  villa  t  in  tate  Regum  rrcc  non  pro  omni  Chri- 

honore  Sancti  Pétri  Apoltoli,  &exalia  itianitatis  lrabilitate  &  religione  femper 

parte  Rheni  in  villa  quae  dicitur  He-  eorum  oratio  in  confpectu  Dei  non 

pheka  ,  in  honore  Beatae  Mariae,  &  in  delinat  flagitare.   Si  quis  vero  ,  quod 

Beneiéldim  Balilicam  Sanâorum  Sixti  fieri  non  credo  ,  ut  ego-  ipfe  ,  aut  ali- 

&  Laurentii  cum  duabus  hubis  ,  &  quis  de  fuccefloribus  meis  ,  vel  qui- 

omnem  decimationem  earum  ,  quae  il-  cumque,  contra  hoc  telbmentum,quod 

lis  fubditae  videntur,  in  ltipendium  ip-  ego  bona  voluntate  fieri  vel  confcribe- 

lbrum  Monathorum  conceilîmus,  vi-  re  rogavi  ,  venire  vel  illud  inrrangere 

delicet  liberam  earum  pro  utilitate  eo-  voluerit ,  inprimis  fi  fe  de  hac  caufa 

rum  in  omnibus  habeant  poteltatem.  emendare  nolUerit ,  iram  Dei  &  otfèn- 

Dedimus  etiam  in  oppido  Rubiaco  îam  Sancbe  Marias  &  Sancti  Pétri  Apo- 

duas  Hubasjcum  caiisfuis,  vineis,  man-  ltoli  &  omnium  fanctorum  i  &  pœnat 

cipiis  infralcriptis  Wolfgero  ,  Grantz*.  intèrni  experiri  pertimefcat  ;  &  infuper 

rrido  »  Udalhario  cum  uxore  Tua  &  li-  focianti  h  ko  auri  libras  X  argentique 

btris  luis  Landulfo  &  Faganulfo  &BH-  ponderis  triginta  libras  ad  illud  Mona- 

dullo  cum  hbens  luis  ;  &  in  Marfalla  iterium  perlolvat  ,  &  ouod  repetit  ni- 

\*  i lia  mediam  patellam  faits  ad  praedi-  hil  valeat  evendicare.    Et  ut  haec  Epi» 

dam  celiam  in  ltipendium  iplorum  Mo-  itola  firma  fiet,  hoc  teftamentum  omni 

nachorum.   In  Argowe  etiam  regione  tempore  ratum  permaneat,  rogo  atque 

omnes  Balîlicas  &  omnes  décimas,  fei-  humili  prece  expofco  ,  ut  fuccellbres 

licet  in  Spiets  &  in  Scartinga  feu  in  Be-  mei  lâcta  noftra  ,  pro  aeternae  retribu- 

ruflà  &  in  exteris  locis  ,  quae  noftrae  tiouis  augmente  ,  quae  aucloritate  Re- 

ditioni  fubjacent  ,  omnesque  cenfus  ,  gia  funt  contirmata,confervare  dignen- 

quos  haclenus  de  illa  terra  in  noltra  tur  incorrupta  ,  fi  &  ipli  velint  ut  là- 

poteftate  habuimus ,  eidem  Monafterio,  da  illorum  maneant  conl'ervata  ftipula- 

ipfisque  Monachis  ob  honorem  Domi-  tione  fubnixa.  Adum  elt  hoc  teftamen- 

ni  noltri  Jhfu-Chrifti  &  ejus  piiflîma;  tum  in  civitate  Argentinenfe  tertio  idus 

.genitricis  .sandae  Mariae  perpetuae  Vir-  Alartii  anno  XI.  Régnante  Domino 


Sorum  Apoitolorum  Pétri  &  Pauli  Dei  nomine  Eddo  peccator  per  Mife- 

omniumque  Sandorum  quorum  me-  ricordiam  Dei  vocatus  Epifcopus,  hoc 

inonae  ibidem  quotidie  celebrantur,  teftamentum  à  me  tàdum  relegi  & 

pro  mercedis  aeternae  vitae  augmento  fubfcripfi  Signum  fChrodhardi  Comi- 

vel  pro  pace  totius  Provinciae  dedimus,  tis.   IfT  Chnlti  nomine  Remedius  pec- 

atque  confignavimus ,  ut  quidquidpro  cator  &  Epifcopus  racla  prioris  mei 

utilitate  exinde  Monafterii  vel  ipforum  Eddonis  Epifcopi  relegi  &  confenfi  & 

fccere  volunt,  habendi,  tenendi  ,  do-  fubfcripfi.    Ego  Einhardus  latè  roga* 

mtnandi  >  taci endi  liberam  m  omnibus  tus  leripfi  &  fubfcripa 
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INSTRUMENTUM   CAROLI  MAGNI, 

OUALITER    1PSE  STATUlT  UT  NULLUS 
S  1  M  O  N  1  A  C  E    ECCLESIAM    A  R  G  E  N- 
TINENSEA1  INGR  ED1ATUK. 

M  Ub%IX.p,ig.  102.  Part.  1. 

In  nomme  San&a:  &  Individu*  Trinitatis. 
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tROLusDivinâ  fàventc  clemen- 
tia  Rex.  Cum  Principem  ac  De- 
E«  ScKii-  fènforem  Ecdefiarum  nos  tecit 
cbrani.  Dominus,  ne  gratix  cjus  videamur  eflê 
cum  K6-  ingrati,  fervitium  cjus  augraentare,  be- 
■ig^oye  ne  &  opportune  inltituta  confirmare, 
emendanda  rdbrniare  ,  &  fedatà  ubi- 
que  difeordiâ  ,  pacem  ,  concordiam  Se 
tranquillitatem-  nos  oportet  rellaurare. 
Idcirco  notum  fit  omnibus  tidelibus 
noirris  çrxfentibus  feilicet  &  luturis, 
qualiter  Etto  venerabilis  fandx  Argen- 
tinenfis  Ecclefix  Epilcopus ,  fecum  ad- 
ducens  Magiitrum  fuum  ,  bonx  con- 
verfationis  virum  ,  Lullum  videlicet 
Moguntinum  Metropolitanum,  &  Jo^ 
annem  reverendum  Conftantinenlcm 
Epilcopum  ,  coram  multis  Printipibus 
celfitudinem  noitram  adiit  ,  habiliter 
conquérais  ,  fuorum  plerosque  ante- 
•  cellurum  Epifcoporum  feilicet  cum 
fuis  quibusdam  Canonicis  ,  Prxpofitis 
videlicet,  Decanis,  jEdituis ,  Camera- 
riis  ,  Cantoribus  &  Scholaftius  ,  Ec- 
clefialticà  potelbte  tantùm  abuti  ,  ut 
cum  deberent  limoniacx  hxrcfis  veri 
exftirpatores  eflê  ,  imprudenter  efîcth 
fmt  injuriofi  defènfores.  Nam  in  da- 
tione  prxbendarum  fub  oblationis  no- 
mine  quafi  pro  communi  utilitate  mfi- 
nitam  pecuniam  exigebant,  quam  non 
prout  opus  erat  fratribus  ,  led  fecun- 
dùm  paucorum  prxdidorum  volunta. 
tem,  libi  tantùm  providentes ,  inter  iè 
latenter  dividebant  Sed  cum  omne 
genus  Simonix  ab  Adriano  Papa  fuis> 
que  prxdeceflbribusdamnatumacomni- 
modis  amputatum  cognovimus  ,  pla« 
cuit  noltrx  &  altantium  providentix, 
prxiàti  Ethonis  Epifcopi  querclam  lie 
modeftè  &  utiliter  temperare  ,  ne  uti- 
litates  Ecclefix  prorlus  videamur  del- 
truere  ,  vel  decretis  Patrum  tnnerè 
contraire.  Rogatu  igirur  fratrum  c-jus- 
dem  Epifcopii  &  confilio  Principum 
pacem  &  concordiam  diligentium.  ac 
provido  confeniu  Epilcoporum  ,  Lulli 
videlicet  Moguntini ,  Ethonis  &  Joan- 
nis ,  flatuimus  &  Regali  nolrrà  audo- 
ntate  conhrmavimus  ,  quatenùs  ingre- 
dientes ,  li  digne  judicentur  feientià, 
moribus  &  génère,  ne  appareant  vacui 
in  conlpedu  Domini,  de  allod«  quan- 


tum Deo  infpirante  voluerint  ,  matrî 
Ecclefix  dévote  trihuant  ,  vel  fi  hoc 
detuerit ,  feptem  libras  illius  monet.v 
in  caritatem  &  commune  Fratrum 
commodum  voluntaric  oHèrant»  ut  in- 
de  noftri  memoriani  a  pentes  ,  alacrtùs 
confolentur.    Epilcopus  verô  &  Pix- 

Eolitus  ne  hujus  taritatis  immunes  ha- 
cantur,  cum  fint  Domini  &  Magiftri, 
tribus  unceis  auri  donentur.  Prxcipi- 
mus  quoque  ne  delundo  Priore.  aliun- 
de  veniens ,  fed  de  iplius  Eccleûx  gre- 
mio,  li  reperitur  idoneus  ,  Epilcopus 
eligatur:  fed  li  millus  ibi  dignus,  quod 
minime  credimus  ,  iineniatur  ,  tune 
primum  alter  aliunde  allumatur,  ita  ta. 
men  ne  Romana  Majeltas  vel  Regali» 
honor  otfcndatur.  Qiiem  talem  eflê 
cenlcmus  ,  qui  habeat  vitx  meritum» 
fapientix  doerrinam ,  caftitatem,  lobrie- 
tatim  ,  non  fit  turbulentus  ,  non  ira- 
cundus  ,  &  quantô  magls  extraneus, 
tantô  mcliùs  moratus  ,  providus  & 
confideratus  ,  nec  Patrum  traditio- 
nes  deltruendo  >  alicui  fiât  oftènïi» 
vel  moleftus.  Volumus  prxterea  res 
prxfentis  Epifcopi ,  fuorumque  fueed- 
forum  in  alio  Brevi  determinatas^cun- 
dis  poflèflionibus  Fratrum  fequdlrari, 
&  non  in  manlionibus  ,  vel  pernoda- 
tionibus  ufpiam  ab  eis  inquietari  ,  fed 
fine  omni  tutura  contradidione  in  Prx- 
pofiti  &  Fratrum  difpofitione  res  clau- 
ltrales  inconvulfas  manere.  Siquisau- 
tem  Epifcopus  ,  Dux ,  judex ,  poteni 
vel  impotens  ,  fpiritalis  vel  fecularis, 
hoc  noftrx  dirpofitioins  &  confirmatio- 
nis  detretum  mutare  &  violare  prxlunv 
ferit,  &  memorati  Epifcopi  poltèsiiones 
minuere  aut  ullas  violentias  vel  pertur- 
bationes  pro  his  llatutis  noirris  inchoare 
tentaverit  ,  centum  libras  auri  optimi 
perlblvat,  medietafem  filco  noftro.tri- 
ginta  Archimandrite  Aloguntino  ,  vi- 
ginti  Argctitoratciili  teelefix.  Et  ut 
fixe  nollix  hrmitatis  audoritas  nuliùi 
oblcrvctur,  manu  propna  fubterHrnu- 
vimus ,  &  bulla  nollrù  lignari  jullimus. 
Amalbertus  Cancdlarius  ad  vice  m  Luit, 
perti  Archi-CancelKirii,  recognovit  & 
lublctiplit ,  Anno  Dominicx  Incama- 
tionis  773.  Indidione  XI.  anno  glo- 
riolilfinu  Caroli  quinto.  Adum  Roni» 
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DE  L'HISTOIRE  D'A  L  S  ACE.  >» 
in  Sando  die  Pafchae»ipfo  Papa  Adria-    Maij.   Signum  Dom.  Caroli  Magni  & 
no  fedente  in  fede  fua.  In  Dei  nomine    Serenilfimi  Régis  Francorum. 
féliciter  Amen.  Data  Romae  14.  Kal. 


CARTA   LUDOVICI   PII  PRO 

ECCLESIA  ARGENTINENSI. 
Ai  Ub.X.fag.  m.  Part.l. 


Ex  Arch. 
Tabcr- 
ncjifi 
Or;«in. 


IN  nomine  Domini  Dei  &  falvatoris 
noftri  Jefu-ChriftiLudovicus  divina 
ordinanteprovidentiàlmperatorAu- 
guftus.Nocum  igitur  eflê  volumus  omni- 
bus Bdelibus  noftris  praefentibusfcilicet 
&fttturis,quia  VirVenerabilis  fiernaldus 
StrasburgenlisEpifcopus  adiens  ferenita- 
tem  Culminis  noftri,  obtulit  obtutibus 
noftris,quandam  praceptionis  autorita- 
tem  domini  ,  &  genitoris  noftri  Caroli 
prxftantiflimi  augufti  in  qua  contineba- 
tur,quod  idem  dominus  &geniror  nofter 
Carolus  pro  Emolumento  anima:  fuae, 
eidem  Strasburgenfi  Ecclefiac  conceifif- 
fet ,  ut  ubicunque  per  civitates ,  vel 
vicos,  Caftella,  aut  trajectus,  vel  por- 
tas excepto  Tuentonico ,  Doreftato  at- 
que  Clulàs,  homines  memorata:  Eccle- 
hx,  navigio  aut  terreno  ,  id  eft  cum 
carris  &  faumariis  negotiandi  gratià 
irent&  redirent,  nullumtelonium  quis- 
quam  Reipublicac  Adminiftrator  ab  eis 
exigeret.  Pro  firmitatis  namque  ftu- 
dio  petiit  idem  Bernaldus  Venerabilis 
Epifcopus ,  ut  paternae  autoritati,  hanc 
noftram  fupperadderemus  autoritatem. 
Cujus  petitioni  libentiflimè  annuimus, 
&  hoc  noftrae  autoritatis  prxceptura 
fieri  juffimus  ,  per  quod  omnibus  Co- 
mitibusjVicariis.Centenarus,  vel  omni- 


bus rempublicam  adminiftrantibus ,  feu 
cunâis  hdelibus  noftris  prxcipimus,  ut 
nullus  vertrum  de  rébus  quas  navigio, 
aut  terreno ,  id  eft  cum  carris  &  fauma- 
riis, per  Kegna  Dco  propitio  noftro 
homines  ejusdem  Strasburgenfis  Eccle- 
fia? ,  negotiandi  gratiâ  duxerint ,  ubi- 
cumque  acceiïiim  habuerint ,  nullum 
telouium  ,  aut  ripaticum ,  aut  portati- 
cumaut  falutaticumaut  cefpitataticum, 
aut  rotaticum.aut  cenaticum,aut  paflîo- 
nem,aut  Iaudaticum.aut  thubaticum,  aut 
pulveraticum.  aut  ullum  acurlum  ,  vel 
ullum  cenfum ,  aut  ullam  redditionem 
accipere  vel  exaâare  audeat ,  aut  ho- 
minibus  ,  qui  in  eadem  mercimonia 
praevident  ullam  inquietudinem  autim- 
pedimentum  ràcere  prxfumat  :  led  li- 
ceat  eis  per  hanc  noftram  auroritatem, 
cum  navibus  &  cxteris  Vehiculis,  abs- 
que  ullius  contrarietate  vel  impedimen- 
to  per  univerfum  iniperium  noftrum, 
ubicumque  eis  neceflt:  fuerit  libère  & 
fecurè  ire  &  redire.  Atfi  aliquas  moras 
in  quolibet  loco  ,  fecerint  aut  morati 
fuerint  ,  vel  vendiderint  niiùs  ab  eis 
prorfùs,  ut  diftum  telonei  cxjgatur;  & 
ut  ha-x  autoiitas  inviolabilem  &  incon- 
cuftàm  obtineat  firmitatem  de  annulo 
noftro  fubter  eam  juflimus  Sigillare. 

Hirminarts  Notarius  ad  vicem 
Vidugifi  recognovi. 

Rondz. 

Data  odavo  idus  Junii  anno  Chrifto  propitio  dedmo  odavo  Imperii  Domini 
HLudovici  piiflîmi  Augufti,  indich'one  nona»  Adum  inAngelheim  palatio 
Regio  in  Dei  nomine  féliciter.  Amen. 


Ex  Arch. 

majorii 

Capituli 

Argent. 


CARTA   LOTHARII  IMPERATORIS 

PRO  MONASTERIO  ERSTEIN. 
AÀ  tib.  X.  pag.  1 17.  Part.  1. 

IN  nomine  Domini  noftri  Jefu-Chri-  &  Procerum  noftrorum  fiveeriamquo. 

fti  Amen.  Lotharius  ImperatorRo-  rumeunque  &  fideliumlibenterpetitio- 

manorum  femper  Aumtftus.  Decet  nés  impleamus  ,  ut  quse  nobis  divini- 

nobis  &  quam  maxime  cîignumeft  ut  tùs  inîh'tuta  lege  conjuncla  eft  &  cui 

rébus  ad  curam  ordinarionemque  no-  fingularem  prx  omnibus  diledionem 

ftram  pertinentibusprodelTeftudeamus,  afôdumque  debemus  manfuetudinis 

III.  Part  C  a  noftrae 


ao  PRE 
noftrae  tribuamus  aflenfum,  atque  ea 
que  juttè  fuggerit  pro  revercntia  liiptr- 
ni  Imperatoris,  &  ipfius  conjugii  cari- 
tate  eflèdui  mancipemus.  Proinae  cun- 
clorum  fidelium  Sancfce  Dei  Ecclefix 
&noftrorampn£fentium  futurorumque 
volumus  prodelfe  Iblcrtiœ  :  Quia  dul- 
cillima  &  dilediffima  conjux  noftra 
Hermegarda  Augufta  pro  amore  Chri- 
fti  &  luitentatione  ancillarum  Dei  in 
rébus  fuis  propriis  ,  quas  à  nobis  no- 
mine  dotis  accepit,  hoc  eft  in  villa  cu- 
jus  vocabulum  eft  Hernftein  ,  quac  (ira 
elt  in  comitatu  Helifacenii  iuper  Huvi- 
um  Hilla,  Monaiterium  à  tundamento 
œdificare  propofuit ,  quatenùs  inibi  an- 
cillarum congregatio  alfiduè  divinis 
obi'equiis  femulart,  ac  pro  nobis  &ip- 
fa  totiusque  Regni  nobis  commifiî  ia- 
lute  divinae  Clémentine  valeat  fupplica- 
re.  Cujus  votis  ac  defideriis  nobis  li- 
benter  annuere  placuit  ,  ut  qui  hanc 
ejus  voluntatem  divinitùs  inlpiratam 
confidimus,  qualiter  perficiatur  auxili- 
ante  largitore  bonorum  omnium  exe- 

3uamur.  Igitur  concedimus  ad  fupra 
idum  locum  congregationemque  lan- 
dimonialium  inibi  per  Dei  adjutorium 
ftituram  quandam  viliam  juris  noftri 
qux  vocatur  Gresweillercum  omnibus 
adjacentiis  &  appenditiis  fuis,  hoc  eft 
cum  domibus  ,  lavis ,  làrinariis,  aquis 


VES 

aquarumve  decurfibus  ,  mobilîbus  ê& 
immobilibus  ac  iuppclledibilibus  atque 
mancipm  utriusque  lexiis  ,  fed  &  in 
alio  loco,  qui  Willaris  dicitur  in  Mar- 
cha luDradidae  villae  ikrnltein  fuperHu- 
vium  Khenum.manl'os  quatuor  ad  Co- 
mitatum  Helifacenlèm  pertinentes,cum 
appenditiis  fuis  ad  mcmoratam  viliam 
&  Monaiterium  inibi  conftruendum, 
concregationemquc  ancillarum  Chriih* 
&  earum  ftipendia  tradidimus ,  atque 
de  jure  noftro  in  jus  &  dominatiorum 
ipfius  dilediflima;  conjugis  no1.:.? 
transf'undimus  ;  igitur  adhuc  quicquid 
ex  ipfis  rébus  a^ere  vel  ordinale  ad 
ufusconftruendi  Monafterii  andllanim- 
que  Uei  ftipendia  voluerit ,  jure  haere- 
ditario  ordinet  atque  difponat,  absque 
ulla  penitus  contradidione  &  ut  hxc 
traditibnis  noftrae  audoritasfirmiflimam 
perpetuis  temporibus  vigorem  obtineat 
manu  propria  lubenter  eam  firmavimLs 
&  annuli  noftri  impreflione  figillare 

praxepimus.   Signum    ^3§£  S. 

Lotharii  Sereniflimi  AugultL  Infra 
VIII.  idus  Septembris  anno  Chrilto 
propitio  Imperii  Domini  Lotharii  Pii 
imperatoris  in  Italia.  Adum  Romari- 
ci  montis  palatio  Regio  in  Dei  nomi* 
ne  féliciter. 


LOTHARII   IMPERATORIS  CON 

F I R  M  A  T  1  O  FUNDATl  ONIS  ABBATIiE 
GRANDIS    VALLIS  Vulg. 
MU N S  TER T H  AL 

Aà  Ub.  X.  fg.  1 18.  P>trt.  I. 


Ex  fpi'cî- 
legio  Luc. 


"t  N  nomine  Domini  JEfu-Chrifti  Dei 
I  aîterni.  Lothariusdivina  providen- 
Dachery  A  tiâ  Imperator  Auguftus  imperiali 
T«  7-  Pag«  fententia  vobis  innotelcat  ,  ut  noverit 
,84,  omnium  fidelium  Sandx  Dei  Ecclciix 
pnefentium  videlicet  &  tuturorum  in- 
duftria,  quia  Lutfridus  iltultris  Cornes 
Dominusque  Monafterii  ,  cujus  voca- 
bulum eft  Grandis-vallis  ,  quod  eft  fi- 
tum  in  Ducatu  Helifacenfi  &  conftru- 
dum  in  honore  Beatx  Dei  genitricis 
femperque  Virginis  Mari  e,  detulit  ob- 
tutibus  noftris  audoritatem  Domini  & 
Genitoris  noftri  Ludvici  Augulti  ,  in 
quibus  erat  inlertum,  quatenus  ipfe  & 
antecefToresîejus  priores  Patres  prjeta- 
tum  Monaiterium  in  ccllulis  fibi  fub- 
jedis  ,  una  fcilicet  aux  nuncupatur 
Cella  ,  &  eft  conltrucra  in  honore  S. 
Urlicini  ConleHoris  Se  alia  qux  vocatur 
Vertuna,  &  eft  dicata  in  honore  S.  Failli 
Apoftoli,  ob  divini  cultus  honorem  & 


reverentiam  ipfius  Hindi  loci,  fub  pie* 
nifllma  detènfione  habuiflem  :  fed  pro 
Regni  firmitate  poltulavit  nobis  prxdi- 
dus  Lutfridus  Com,s  &  Dominusme- 
morati  Monatt  rii  ,  ut  parentes  ejus 
voluntati  ob  arnorcm  Dei  &  reveren- 
tiam pnedidorum  landorum  ,  noltrâ 
confirmaremus  authoritate.cujus  petitio- 
nibus  acqnieviuitis  &  ira  in  omnibus 
concedimus  &  in  perpetuum  fecundum 
nottrum  pnecepnini  confirmavimus. 
Qinpropter  ptxcipientes  jubemus  m 
nui-vis  alias  Rex  aut  cliqua  peribna  in- 
de  habcat  poteftatem  aliqûid  tàcifiufi, 
fed  lictat  memorato  Lutfrido  fui^que 
luccellbribus  res  prxdidi  MonaiUrii 
fubimunitatis  noftra:  detèniione quicto 
ordine  podidere.  Et  quicquid  hlcus  exin- 
de  fperare  poterit  nos  pro  xterna  re- 
muiieratione  ciJcm  [\lonalterio  conce- 
dimus, ut  in  alimonia  panptrum  fti- 
pendia fervorum  ibidem  Dco  ianuif.in- 

tium 
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DE  L'HISTOl 
tàim  perpctliô  proficiat  in  augmentas. 
Etideo  volumus  uthxc  conceflionis  au- 
thoritasfirmior  in  perpetuum  habeatur, 
fcripto  manu  noftra  confirniavimus  & 
annuli  noftri  impreflionc  fi^navimus. 
Uatum  VIII.  Kak  Septembris  anno 


RE  D'ALSACE.  ti 
Chrifto  propitio  Imperii  Doinini  Lo- 
tharii  XII.  Imperatoris  in  Itaiia  XXX. 
&  in  Frantia  X.  indicîione  XII  Actum 
Rumaricinionte  in  pfllatio  publico  in 
Dei  nomine  féliciter.  Amen. 


Ex  Arc  h. 
Taber- 


CARTA   LUDOVICI   REGIS  GER- 
MANIE PRO  ECCLESIA  ARGENTS 

N  E  N  S  I. 


Ai  Lib.  XI.  p$  126.  Part.  I. 


I 


n  nomine  Sanâx  &  Individus  Trt- 
nitatis.  Ludovicus  Divina  tàvente 
Gratia  Rex.  Si  liberalitatis  nollrx 
munere  locis  Deo  dicatis  quiddam  con- 
ferrimus  benericii ,  &  neceUitates  Eccle- 
fialticas  per  adpetitiones  Sacerdotum 
noftro  relevamus  juvamine  atque  impe- 


quod  prxcipimus  atque  jubemus  ,  iit 
nullus  judex  publicus  vel  cjuisiibet  ex 
judiciaria  poteftate  in  Ecclilias  aut  loca, 
vel  agros  feu  reliquas  poflclliones,  quas 
modcrno  temporc  in  quibuslibet  pagis 
vel  territoriis  infra  ditionem  Imperii 
noitri ,  julte  &  legaliter  memorata  tc- 


riali  tuemur  munimine,  &  nobis  &  ad    net  vel  pollidet  Ecclelia,vel  ea  qux  dein 


mortabm  vitam  temporaliter  tranfigen- 
dam  &  ad  xternam  fœliciter  obtinen- 
dam  protuturum  elle  liquidé  credimus, 
proinde  noverit  omnium  noftrorum, 
tam  prxfentium  quam  fiiturorum  fo- 
lertia,  quia  vir  venerabilis  Rudulphus 
Epifcopus  Argentinenfis  five  Strasbur- 
genfis  noftram  adiens  prxfentiam  ,  de- 
tulit  obtutibus  noftris  audoritatem  im- 
munitatit  Domini  &  Genitoris  noftri 
Ludovici  bonx  memorix  piifllmi  Au- 
gulti  ,  in  qua  continebatur  inlèttum 
quod  non  folum  idem  Genitor  notter 
verum  etiam  prxdeceflbrcs  cjus  Reges 
videlicet  Francorum,  fedem  Ecdelix 
Sandx  Maria:  femper  Virginis  ,  in  cu- 
jusamore  &  honore  ipià  dicata  eft  Ec- 
clefia  ,  fub  fuo  nomine  &  defenlione 
cum  monaftcriis  &  cellulis  iibi  fubjedis, 
&  rébus  vel  hominibus  ad  cam  perti- 
nentibus  vel  afpicientibus  ,  tam  intra 
Civitatem  quam  foras  confiitcre  ièce- 
rant  ,  &  earum  immunitatum  audori- 


ccps  in  jure  ipfius  Ecclelix  voruerit  Di- 
vina potelbs  augeri ,  ad  caulàsaudien- 
das  vel  rreda  aut  tributa  exigcnda  aut 
manfiones  vel  paratas  fàciendas  aut  ti- 
dejulTores  tollendos ,  aut  homines  ip- 
fius  Ecclelix  tam  ingenuos  ,  quam  & 
lèrvos  fuper  terram  iplius  comnianen- 
tes  ,  injufte  deltringendos  ,  nnllasque 
redhibitiones  aut  illicitas  occationes  re- 
quirendas  ,  noftris  vel  futuris  tempori- 
bus  ingredi  audeat  ,  nec  ea  qux  luper 
memorata  l'unt  penirùs  exi£>ere  prxfu- 
mat  :  fed  liceat  memorato  Fnciuli  luis- 
que  fucceflbribus  rcs  prxdidx  Ecclelix 
cum  omnibus  fibi  fubjedis  ,  &  rebns 
vel  hominibu-:  ad  fe  alpicientibus  vel 
pertinentibus  fub  ruitionis  atque  immu- 
nitatis noftrx  defenlione  rcmota  totius 
judiciarix  potelbtis  inquietudine ,  quietè 
&  ordine  poflidsre  ,  &  nollro  fideliter 
parère  imperio,  atque  pro  incolumitate 
noftrx  Conjugis  ac  prolis  liu  ethm  to- 
tius Imperii     Deo  nobis  collati ,  Se 


tatibus  hadenùs  ab  inquietudine  judi-  ejus  QementilTima  miftratione  per  im- 

ciarix  potelbtis,  eadem  munita  atque  menfum  conferuandi  una  cum  dero  & 

defênlâ  fuilTet  Ecclefia.  Sed  pro  rei  îir-  populo  fibi  fubjedo  Dei  immenfam 

mitate  poftulavit  fàtus  Rudolphus  E-  Clementiam  jugiter  exorare.Et  quicquid 

pifeopus,  ut  paternum  feu  predeceflb-  de  prxfàtx  rébus  Ecclefix  exigerc  pote- 

Tum  noftrorum  Regum  morem  fequen-  rat  integrumeidem  conceflimus;Ecclefix 


tes,  hujusmodi  noftrx  immunitatis  prx- 
ceptum  ob  amorcm  Dei  &  reverentiam 
ipfius  fanfti  loci  circa  ipfam  Ecclefiam 
fieri  omferemus,  cujus  petitionibus  ad- 
fenfum  prxbuimus  ,  &  hoc  noitrx 
imunitatis  prxceptum  erga  ipfam  Ec- 
clefiam immunitatis  atque  tuitionis  gra- 
tia pro  Divini  Cultùs  amore  &  animx 
ïioltrx  remedio  fieri  decrevimus  ,  per 


feilicet  perpetuo  tempore  ei  ad  pera- 
gendum  Dei  feruitium  augmentum  & 
lupplementum  fiât  ;hanc  itaque  autho- 
ritatem  ut  pleniorem  in  Dei  nominè 
obtineat  vigorem  ,  Se  àtidelibuslancbe 
Dei  Ecclefix  &  noltris  verius  cerrios- 
que  credatur,  manu  propria  fubter  fir- 
mavimus  ,  &  annuli  noitri  impreffiona 
fignari  jufllmus. 


Signum  HLudovici  Screniirimi  Rcgis. 

C  a  Data 


1 


22  PREUVES 

Data  Tertio  Calend.  April  :  Anno  RegniChrifto  propitio  XX III.  HLudovici 
Sereniflimi  Régis  in  Orientali  Francis.  Indicaone  1111.  ActumFranchenfort 
Palatio  Regio  in  Dei  nomine  féliciter  Amen. 

Ludovicus  Germanicus  Ludovici  Primi  Imperatoris  Filius 
Rex  di&us  cft,  regnavic  circa  annum  841. 


DONATIO   OTHONIS  1.  IMPERATORIS 

FACTA  ADALEIDI  CONJUGI  ANNO  96%. 

Aà  Ub.  XI 7.  fag.  141.  Part.  I. 


Ex  Toi- 
ncroHift. 
Palat 
CoiDip!. 

PJR  '»• 

Item  ex 
Frehcro 
Orig.  Pa- 
latin. 


I 


s' nomine  Sanclae  &  Individus  Tri- 
nitatis.  Otto  Divina  favente  Cle- 
mentia  Imperator  Auguftus.  No- 
tum  facimus  omnibus  fidelibus  noftris 
pr&fentibus  feilicet  &  futuris  ,  qualiter 
nos  per  interventum  ac  petitionem 
amantiflimi  filii  noftri  Ottonis  Impera- 
toris .  dilecie  conjugi  noftre  Adelneidi 
Imperatrici  ,  regnorumque  noftrorum 
conforti,  in  proprium  donavimus  juris 
reyii  noftri  quasdam  curtes  ita  nuncu- 
patas  Hohfelden ,  Saramersheim  ,  Su- 
chulum  &  Alarinzawiler  atque  Salife 
fitas  in  Eliiazium  in  comitatu  Hugonis 
Comitis ,  cum  Ecclefiis  ,  curtibus  ,  ae- 
dificiis ,  mancipiis ,  venationibus ,  aquis 
aquarum  decurfibus  ,  pifeationibus, 
molendinis  molendinorumque  locis, 
exiobus ,  reditibus  quefitis  &  inquiren- 
dis  mobilibus  &  immobilibus  rébus, 
omnibusque  pertinentiis  ,  quae  dici  vel 
nominari  poflunt  ,  ad  prxtàtas  curtes 
Hohtelden,  Saramersheim,  Suchufuin, 
&  Marinzanwiler  atque  Salife  pertinen- 
tibus,  ut  jam  dictum  elt ,  noftre  dile- 


cle Conjugi  Adelheidae  Imperatrici ,  re- 
gnorumque noftrorum  conforti  in  in- 
tegrum  donavimus ,  ut  jure  hasreditario 
habeat  teneat  firmiterque  poflideat  ;  ha- 
beatque  poteftatem  tenendi ,  donandi, 
vendendi ,  commutandi  ,  quicquid  ei 
exinde  placuerit  taciendi  omnium  ho- 
minum  contradiclione  remota.  Et  ut 
hxc  noftre  autoritatis  donatio  omni 
teropore  firnia  ilabilifque  permaneat, 
juflimus  inde  prefens  preceptum  con- 
feribi.  Quod  ut  verius  credatur  &  di- 
ligentius  ab  omnibus  oblèrvetur,  hoc 
preceptum  manu  propria  fubtus  firma- 
vimus  annulique  noftri  impreflîone  0- 
gillari  fècimus.  Rutgerus  Cancellarius 
ad  vicem  Hattonis  Archi-Praefulis  & 
fummi  Capellani  recognovi  &  fublcrip- 
fi.  Data  XVI  Kalend  Decemb.  An- 
no Domini  D  CCCC  LXVIII.  indi- 
clione  .  .  .Anno  regni  Sereniflimi 
Ottonis  Régis XXXIIJ,  Imperii  feilicet 
fui  VII.Acrum  AternoCivitate  quas  fita 
eft  fuper  fluvium  qui  lie  dicitur  ,  in 
Chrifti  nomine  féliciter  Amen. 


LETTRE   DE   L'EMPEREUR  OTTON 

POUR  L'ABBAYE  DE  SELTZ. 


Ltb.  XII.  ad  pagin.  141.  Pari,  h 

Ex  au..     A  ^  nom  *k  ^  tres  faintc  &  indi*  de  St*  ^au^  Pour  k  iâlut  des  Illuftrei 

themica    f\  vidue  Trinité,  Otton  par  la  gra-  Empereurs  Otto  lçavoit  de  luy- même, 

interpre-  *-  *  ce  de  Dieu  Roy  ,  falut  à  tous  de  notre  Grand-Ayeul  comme  auffi  de 

latione,   nos  fidèle  de  ja  Sce  Eglife  ,  &  fçavoir  notre  Pere,  qui  étoit  fon  fils,  &  pour 

fàifons  à  tous  prefens  &  avenir>qu'Adel-  la  remisfion  de  leurs  péchez  &  de  ceux 

heide  l'Impératrice  notre  grande  Dame,  de  tous  nos  Anceftres  ;  &  le  vouloir 

ayant  dévotement  attaqué  notre  Clé-  ainii  rendre  franc  &  feur  qu'il  ne 

mence,  elle  nous auroit  par  grâce  de-  puifïè  être  préfeutement,  nia  toutja- 

mandp  à  ce  que  nous  vouluflions  pren-  mais  inquiété  par  qui  que  ce  foit  ,  & 

dre  fous  notre  protection  le  Convent  ne  foit  fournis  qu'aux  privilèges  du  St. 

en  Allace  avec  toutes  les  dépendances,  Siège  &  notre  Alajcfté  ,  fans  qu'aucun 

meubles ,  &  immeubles  &  domeftiques  autre  ne  puiiTe  jamais  avoir  quelque 

feitué  fur  fon  propre  &  appellé  Seltz  préminence;  mais  qu'un  Abbé  du  Con- 

proche  la  Mouer  dans  le  Comté  du  vent  qui  obferve  la  règle  de  St.  Be- 

Comte  Eberhard  ,  bâti  à  la  gloire  de  noift  doit  dominer  de  propre  autorité 

Dieu  &  à  l'honneur  de  laint  Pierre  &  fur  la  dite  Abbaye  &  Convent,comme 

un 
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Un  Pere  &  Seigheur  ;  &  qu'il  ne  doit 
être  fourni  ni  obeiflànt  pour  la  prote- 
ction à  aucun  mortel  ,  qu'à  un  Pape 
Romain  &  à  nous  :  comme  auffi  que 
les  Religieux  de  la  dite  Abbaye  ou  Con- 
vent  qui  valablement  auront  perfeveré  en 
lobfervance  de  la  baflè  règle  de  faint 
fienoifl,  feront  en  droit  après  le  decez 
de  leur  chef ,  d'élire  un  de  ladite  Ab- 
baye ou  Convent  pour  être  Abbé;  ain- 
fi  que  le  faint  Pere  Benoilt  l'ordonne 
par  ladite  règle  de  le  faire.  Ors  a- 
gréant  la  digne  demande  &  volonté  de 
notre  grande  Dame,  nous  y  avons  vo- 
lontiers conlènti.notamment  pour  mul- 
tiplier la  volonté  d'une  fainte  vie.  C'efl 
pourquoy  nous  recevons  ladite  Abba- 
ye ou  Convent  avec  toutes  les  dépen- 
dances fous  notre  protection,  &  voulons 
aulli  lâtisfeire  par  la  grâce  de  Dieu  au 
defir  de  notre  dite  grande  Dame  Adel- 
heide  l'Impératrice,  en  tout  ce  que  cy- 
delfus  en  (à  demande  ,  elle  nous  a  de- 
mandé fuivant  même  qu'il  efl  delà  bien- 
feance  de  le  taire  ninli.  Et  pour  ces 
caufes  mandons  ferieufement  qu'au- 
cune force  ni  aucune  pedonne  de  notre 
tems  ni  à  l'avenir  ,  ne  fe  hazarde  de 
caufer  audit  convent  aucune  contra- 
riété ni  dommage  en  aucun  des  biens 
&  pofîcflions  qu'il  a  reçu  de  l'Impéra- 
trice Adelheïde,  ou  qu'il  pourra  à  l'a- 
venir recevoir  d'elle  ou  d'autres  fidèles 
Chrétiens;  mais  qu'un  Abbé  dudit  con- 
vent &  tous  fes  lucceflèurs  feront  en 
droit  &  pouront  feuls  dominer  fur  l'un 
&  l'autre  de  leurs  dépendances;  de  ma- 
nière qu'aucun  Duc  ou  Comte.ni  autre 
puiflànce  d'Empire  foit  groffe  ou  petite 
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ne  fe  hazarderont  point  d'aller  dans  la 
dite  Abbaye  ou  Convent ,  ni  dans  les 
lieux  y  appartenais,  pour  y  ravager, 
camper ,  ou  d'y  prendre  des  bois  ,  fi 
ce  n'efl  un  Prévôt  feul  qui  aura  été 
établi  par  un  Abbé.  Nous  Mandons 
auffi  que  la  Franchifc  à  luy  accordée 
par  le  St.  Siège,  foit  fermement  obfer- 
vée  irrévocablement  &  à  perpétuité. 
Nous  réglons  aufTi  d'autorité  royale 
que  tous  Mortels  foit  qu'ils  foient  E- 
vêques,  Prêtres,  ou  autrement  Laïcs, 
quelque  pouvoir  qu'ils  ayent ,  doivent 
obferver  ce  qui  a  été  accordé  audit 
Convent  par  un  Pape.  Et  afin  que  no- 
tre Clémence  au  Nom  du  Seigneur  de- 
meure d'autant  plus  terme  &  fiable  , 
nous  avons  mandé  de  munir  cette  let- 
tre de  notre  feel ,  &  l'avons  confirmée 
par  notre  propre  fignature,  comme  on 
le  peut  voir. 

C'eft  icy  la  marqne  de  fa  Majefté 
le  Roy  Otto.  Je  Hellebach  Evéque 
&  Chancelier  au  lieu  &  place  de  Ville- 
gin  PArchevêqde  ,  ay  confirmé  cette 
lettre ,  laquelle  a  été  donnée  le  4.  Jan- 
vier, lorsqu'on  comptoit  après  la  nati- 
vité du  Seigneur  DIIIIXCII.  En  la 
cinquième  Indichon  Romaine  ,  du 
R.gne  de  fa  Majefle  Otto  III,  la  9. 
année.  Fait  à  Polide  heureufement 
Amen. 

Traduit  d'Allemand  en  François  pat 
moy  fouflïgné  Secrétaire  interprète 
au  Confeil  Souverain  d'Alfàce.  Fait 
à  Colmar  le  18.  9bK  1708.  Signé  Ant 
Zaïgelius. 


PRiECEPTUM   HENRICI   REGIS  ROM. 

DE  MONASTERIO  SELZSENS1  IN  ALSATIA. 
AÂîJb.  XII,  fag.  141.  Part.  1. 


IN  nomine  fandbc  &  individus  Tri- 
nitatis.  Henricus  Dei  gratiâ  Rex. 
Nofcat  omnium  fideliumfancbeDei 
Ecclefiae  ,  nôllrorum.  feilicet  praefenti- 
um  &  futurorum  induflria ,  Cremanum 
Abbatem  noflram  adiiflè  Qementiam 

Eetentem  ,  quateuùs  Monafterium  à 
)omina  Adelheide  Impératrice  Augu- 
fla ,  in  Alfatia  in  loco  lux  proprietatis, 
qui  dicitur  Sels,  ad  acternam  laudem 
Dei,  in  honorein  Apoltolorum  Pétri 
&  Pauli  conflrucîum,  cum  omnibus  ré- 
bus mobilibus  &  immobilibus  ,  acfà- 
mulis  ibidem  permanentibus ,  fub  no- 
flram reciperemus  immunitatis  defen- 
fionem  ,*  atque  remotâ  omnium  inquie- 
tudine  femper  fecurè  &  libéré  conce- 

•  Quatt. 


dimus  manere  ita  ut  noflris  &  fiituris 
temporibus,  Apoftolica:  tantùm  liber- 
tati  &  noirxse  ad  defendendum  fubje- 
élum  fit  Majeflati.  Licet  quoque  fem- 
per ipfius  Monallerii  Monachos  juxta 
regulam  fandti  Benedifti  militantes,  Pâ- 
tre mortuo  de  fuorum  Collegio  talent 
Paflorem  fibi  prsehcere ,  qualem  in  fua 
régula  idem  Pater  Benedidus  deferibit 
eligendum.  Cujus  precibus  libentifli- 
mè  ob  divinum  amorem  annuentes, 
préedicrum  Monaflerium,  Abbatem  Se 
Monachos  cum  omnibus  ad  fe  perti- 
nentibus,  fub  noflram  fufeepimus  de- 
iènfionem.  Firmiffimè  jubemus  ut  nul- 
la  poteflas ,  nulla  perfona  aliquas  con- 
trariâtes vel  violentias  eidem  Mona- 

iterio 
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fterio  aut  in  rébus  aut  in  quibuscum- 
que  pofli  flionibus,  quas  à  Deo  dilecta 
Impératrice  Juicepit  ,  vel  ab  aliquibus 
fàndae  Dei  Ecclefiae  fidelibus  fuiceptu- 
rum  eft  ,  noitris  &  raturis  temporibus 
infèrre  prçminat.  Ut  autem  hxc  no- 
ftrx  largitatis  concesfio  pleniorem  in 
Dei  nomine  obtincat  firmitatem ,  hoc 
nollne  donationis  prcccptuui  inde  con- 
fcriptum,Sigffli  noftri  impresfione  figna- 
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re  jusfimus,  manuque  propria  ut  infrâ 
videtur>  corroboravimus. 

Sfgnum  Domini  Henrici  Régis  c]0. 
nofisfimi.  Egilbertus  CanceJJarius  vice 
Villegifi  Archi  -  Capellani  recoenovi 
Datum  IJ1I.  Kal.  OcTobr.  AmoSZt 
mœ  mcarnationis  M.  Il  Jndict  I.  ann> 
Hennci  L  Datum  Spine, 


GARTA   WERNHERl  EPISCOPI 

ARGENTINENSIS. 
AdUb.Xîllt^  tso.  Part.  1. 

In  nomine  Domini  noftri  Jefu-ChriiU 


E7JnTcZJs°^ovus^i     >œdu?tà  Porta  magna  occidentali 


ZiCbron. 
Alf»  ix 

s*].*  bus ,  tam  magnis  quam  parvis ,  ex  Cle-  «&« &  lent ifcbn  ri  T     ?  f°° 

ro  &  populo  lalutem  h/chrifto  jelu.  Cqii^ÛîSKi*  "aÏST 

veret  &  operari  debeat,  euffibet  viril  «a™ïd^h?W,,rP,îGltl0,,,b,?'  & 

landumfif,  ut  anina'fw  pro pkS  ^^S^^'?™^^ 

Regni  Francorum  &  Domini  mei  Re-  «fiSe  Sch  kenLi"1 

gis  Henrici  diledioffc (lulunui  J  im£-  «feSs  «ÏS^ifS*  ^"T' 

travi  à  praefàto  Domino  Reee  hiberna-  '       ?  '  (ï"e,Itu  &  mqudj- 

finn.»m  AK^t^Tnfli  o   i  feuoerna-  tis,  cum  omnibus  ubbus  infra  fluemi 

tionem  Abbatiae  ranch  Stepham  proto-  "Rheni  usaue  iH  mnfin.9  A"  1  j  > 

martiris  in  Argentina.idelï,  Strasburg  SE  n      a  deaîlodeCo- 

Civitate,  quaf antea  nullam  de  tempo-  «S  Ïa?HS ?l  9 *«"»l»n<* 

ralibus  pnlbuit  ,  vd  debSt  fubjeX  J^^OT'  .Hittendortf, 
nem  ,  mediantibus  hoc  Prindpibus 
Hermanno  Duce  ,  Erncfto  Palatino, 
Berengero  detenfore,  praefente  Mogun- 
tino  Archiepifcopo  Barto,  ea  dun taxât 


Wolgangesheim  ,  Redesheim  ,  Mul 
Jlenhulen  ,  Weltricheshen  ,  Regenes. 
nen  ,  cum  omnibus  eorum  aliodi;m 
pertinentiis.n 

Jn  privilegio  vero  Tmperatoris.  Lo- 

ni  nrinii  J.-^L_  n  i 


ratione,  quatenJs  de  fecûltatibus  illius  tharii  SluZ7£  'rmPeratoris  L°- 
repararem  EpUcopalem  (èdeni     ou*   51* Pri™  lupra  dicta  fingula  reniemo- 

dellrucia  fuit  per  diflèntionem  quorun  ?a  r?n?  Lux?!rrshen  aj  lumina* 
dam  Principum  eledioni  S?S    M  conemnanda  ;  Wanga.  Ottenhen, 

commun^ '  S  ,^rtX!*  "PîraIIorisI-otl.arii,dcditMunL. 

 V  1  t<,rra  acicnoi  juii  mus ,  &  ne  in  ob- 

hvionem  rieret  ,  Vicedomino  loti  Er- 
boni  Canonico,  &  Liutfinda:  fecundje 
Abbatiflà;  commilimus.  Et  in  fignum 
adepta;  fubjedionis ,  &  fubplementura 
despoliatac  majoris  domus  tranltulimus 
inde  crucem  auream  &  argenteam, 

rdiquiis  ,  prêter 


giis  &  cartis  &.  teitamentis.  Inverti  ita- 
que  in  feriptis  Adalberti  Ducis,  qui  lo- 
cum  mndavit,  &  in  privilegio  Childe- 
na  Régis  notatum  : 

"Infra  ambitum  veteris  mûri ,  à  me- 


^cumiplà  aquausqueadIatam"Sm;  T^sTu^ 
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caetera  utenfilia.  Ne  verô  tam  antiqua 
Se  venerabiiis  congregatio  de  inlolita 
ïubjeftione  intolerabiliùs  conturbaretur, 
diligenti  &  pio  ftudio  ibtuimus  eam 
honorari  cnm  omni  communione  ,  & 
paritate  clauitralis  rcli^ionis ,  Se  rirater- 
nae  focietatis ,  ita  duntaxat ,  ut  pncter 
fubjechonem  ,  omnia  jura  fua  illibata 
permaneant  ,  &  Abbatifia  inter  alias 
Abbatiuas  in  confiliis  Episcopalibus 
mediam  Se  oppofitam  fedem  obtineat, 
&  in  obfequio  alicujus  ejus  fororis ,  vel 
Canunici  omnes  Canonici  Civitatis  ibi- 
dem conveniant  ,  &  exequias  devoté 
peragant  :  iplique  nobis  viciifitudinem 
reddant  fimiliter  fàciendo.  Sed  quia 
certas  habent  ftationesin  folemniis,  vo- 
cari  nequeunt  in  augmentum  Chori. 
Sed  ii  alio  tempore  ,  vel  necellitate, 
quod  ablit  ,  vel  cantate  invitati  ve- 
nerint ,  quia  de  fecunda  ,  ut  prsedixi- 
mus  ,  fede  Civitatis  funt  ,  in  iede  op- 
pofitae  menlie  honorentur.  Quoniam 
&  nos  pio  necellitate  reparandorum, 
confultu  tatucu  difcreto  îmminuiinus, 
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&  tamen  defcribendo  difcrevimus  cob- 
tidianam  eorum  prabendam ,  c^uae  ma- 
jor ceteris  inveniebatur  ,  &  in  qua- 
dam  manuali  cedula  memorialiter  con* 
Icribi  lecimus  ,  non  in  perpetuum, 
ièd  in  pnclens  negotium,  donec  fàcul- 
tas  rediret  reforniandi  in  priftinum  ple- 
nitudinis  ftatum.  Ne  autem  oblivio 
deleat  ,  vel  pofteritas  in  pejus  vergat, 
hanc  paginam  confcripfimus  &  figillo 
noltro  roboravimus  ,  prarfidente  ,  & 
annuente  Lintlinda  fecundâ  AbbatifTâ, 
ijerbone  Canonico  Vicedomino  ,  & 
cxtera  congr{.*^atione,Brunone  majoris 
domus  Praepolito  ,  fcrbano  Decano, 
Wernhero  Cantore  ,  &  Cuftode  Het- 
zeleno  Scholaitico ,  praefente  toto  con- 
ventu.  Complevimus  autem  haec  an- 
no  Incarnationis  Domini  Al.  V.  Indic- 
tione  fecunda  ,  Epacla  XXVI  concur- 
rente VI.  féliciter.  Amen. 

In  cujus  vjfionis  &  perleâionis  te- 
ftimonium  Sigillumdiâx  Curiac  Argent 
praelentibus  eit  appenfum.  Datum  die 
&  anno  Domini  prxnotatis. 


LEONIS   PAPiE   IX.   BULLA  PRO 

PARTHENONE  S.  LAURENTI1  IN  HESSE. 


Ex  Ap- 
pela. 
Tom.  4. 
Ann  Bcnd 


L' 


Aâ  Lib.  XI  II.  pag.  154.  Fart,  h 

EO  Ëpifcopus  fervus  fervorum  Dei,  ftri  dum  vixit  dulce  folamen  fratreni 

Ecclelix  in  loco  qui  dicitur  Hellè  noftrum  Hugonem.    Et  quia  fuus  mi- 

polirx  in  honore  làncLc  Dei-  tis  confèflbr  cujuscumque  fanctorum 

genitricis  Alariae  &  in  memoria  fantf  o-  fibi  vindicavit  corpora  ,  non  fe  elon- 

rum  Martini  Contèflbris ,  &  Laurent»  get  eorum  precibus  exigentibus  ,  vel 

tavira?  gloriofi  &  igne  purgatorio  aflati  alienet  ab  animarum  apud  Deum  00- 

martyris  dedicatx ,  &  per  eam  Seber-  tinenda  venia  .  ut  lut  cujus  prote&io- 

gae  Abbatidx  nepti  noflra;,  &polteara  ne  vixerunt,  tuitione  propitia  pereum 

uiccefluris  inibi  Dei  Ancillis  in  perpe-  acterna  promereantur  gaudia.  Confir- 

tuum.   iMai  tinus  hic  pauper  &  modi-  mamusque  cidem  loco  illa  ,  quae  no* 

eus ,  quo  cœlam  divites  ingrediamur,  minati  eidem  vel  alii  Parentes  noftri 

dulciter  monet,  ut  fibi  quisque  arnica-  contulerunt  bona,  &  quaecumque  con- 

biliter  ferviamus.  Aflàtus  ut  pifeis  Lau-  ceflit  jam  illuc  vel  in  perpetuum  con- 

rentius,  quemadmodum  ipfe  dicit,fua-  ceflûra  eft  quaelibet  Deo  fidelis  perfona. 

vemgloriam  promeruit:  ita  &  nos  fi-  Et  ut  noverint  omnes  ,  quantum  ho- 

bi  fuoque  Domino  nollro  JEfu-Chrifto  norem  huic  loco  femper  optaverimus» 

vultpernui!tos  labores  infervire  ,  ut  fie  juftis  precibus  Domna?  MathiWis  ,  & 

digni  efticiamur  operarii  fuâ  mercede.  filii  ejus  Henrici  ,  noltri  quondam  ne* 

Hac  unius  leni  manfuetudine  ,  &  alte-  potis  ,  altare  in  ipfa  Ecclefia  tria  nos 

rius  af'perlà  impuliîone  commoniti ,  ipfi  dedicavimus.     Quod  quia  emi». 

quod  l'olemus  &  debemus,  etiam  huic  nentiùs  altiùsque  prae  caeteris  eft  con- 

Ecclelix  confirmationem  noitri  Privi-  ftitutum  ,  decrevimus  etiam  illud  ma- 

Jegii  gratis  concedimus,  pro  fanftorum  gnificentiùs  fpeciali  honore  glorifican- 
deoita  veneratione  Se  Parentum  noftro- 


rum  inibi  in  Chrifto  quiefeentium  me- 
moriali  ac  praxordiali  devotione.  Te- 
git  enim  Martyr  patrueles  noftros  Co- 
mités iMathiridum  &  bonoe  memorix 
Gerhardum,  ejusque  uxorem  devotam 


dum ,  ut  nemo  ibi  celebret  ÀlilTam,nilî 
Archiepifcopus  ,  vel  Ëpifcopus  ipfius 
diœceus,vel  idonei  ipfius  Ecclefiae  heb^ 
domadarii.  Si  quis  autem  alia  perfona 
Orationis  vel  alicujus  negotii  luperve- 
nerit  caufâ ,  ad  idem  Altare ,  ut  Miflà- 


tàmulam  Deo  Cunuam ,  &  cordis  no-    rum  folemnia  exequatur  ,  non  praefu- 
111.  Part.  D  mat 
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mat  accedere,  nifi  de  Abbatillx,  velalia- 
i  uni  l'anctimonialiumconlenlu  &  liccn- 
tia.  Celebretur  etiam  dedicatio  ab  o- 
mnibus  loti  ejusdcm  incolis  VU.  Kal. 
Deccmbris.  Ut  autem  prubàbile  tclti- 
monium  huic  Ecclefix  ub  omnibus  de 
bonis  ibis  adhibeatur,  nomma  iplorum 
bonorum  vcl  prxdiorum ,  qux  modo 
libéré  habet,  hdeliter  fubtcribi  iecimus; 
hxc  autem  l'unt.  In  Civitate  Metenli 
tria  curtilia,  Ecclefia  de  Albertort  inté- 
gra cum  conductu  &  medictas  ejusdem 
villx  ;  Landcldingen  datus  à  Belélmo, 
apud  Nunhirchen  manlus  cum  lacu 
pifcatorio  datus  à  Trulingo;  apud  Vol- 
teringen  tbreltus  à  Bezolino  datus:  Ec- 
clefii  tota  de  Steinlilide  cumcundudu, 
&  omni  integritate;  ad  curiam  Holpi- 
tii ,  &  lu  -minibus  fulcipiendis  pcrtinet 
Volfrclîngen  &  apud  HalbelUiit  mo- 
len dinuni ,  &  manlus  unus  ;  &  apud 
Terolnesheim  vinea  duas  carratas  uni 
foluni  per  annum  :  ad  Abbatiam  autem 
iplàm  iicut  &  alia  prxdich  ,  pertinet 
etiam  quarta  pars  Ecclefix  apudSittert- 
dortf  ,  &  tertia  pars  telonei  apud  Sar- 
burg.  Ecclefia  Monheim  tota  cum 
conductu  &  omni  integritate,  &  quar- 
ta pars  ejusdem  villa:  ;  Aledietas  villx 
qux  dicitur  AIeingeringem,&  Ecclefia 
cum  conductu  &  tertia  pars  decimx. 
Sacerdosque  illius  Ecclefix  omni  anno 
in  natali  Domini  tri^inta  nummos 
pro  eulogiis  perfolvit  Abbatiflx.  Ec- 
clefia fierthingen  tota  cum  conductu  Se 
omni  integritate ,  &  medietas  villx 
ejusdem  Ecclefix  Igolingen  cum  con- 
ductu &  villa  ex  toto  data  per  manus 
Mathildis  diiectx  uxoris  fratris  noltri 
Hugonis  prxdidi  &  filii  ejus  Henrici. 
Aïoneta  apud  Heflê  cum  totius  mercatj 
utilitate.  Quarta  pars  Ecclefix  de  Tef- 
felingen  cum  conductu  &  omni  inte- 
gritate. Ecclefia  de  Belnoylre  tota  cum 
conductu  &  omni  integritate.  De  hac 
Ecclefia  quinque  folidi  omni  anno  per- 
folvuntur.  hcclefia  Malicheidt  tota 
cum  conductu  &  omnibus  ad  Chri- 
ftianitatem  pertinentibus.  De  hac  etiam 
quinque  folidi  omni  anno  perlolvun- 
tur.  Ecclefia  Elbersmytre  tota  cum 
conductu  &  omni  integritate.  De  hac 
etiam  quinque  folidi  omni  anno  per- 
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folventur.      Ecclefia  Bcttelingen  tota 
cum  conductu  &  villa  ex  toto  &  omni 
integritate.   De  hac  etiam  omni  anno 
duo  lolidi  perfolvtntur.    Apud  Rodes- 
heim  très  partes  decimx  Ecclefix  inle- 
rioris ,  &  iplii  Ecclefia  cum  conductu, 
&  omnibus  ibidem  ad  Chriitianitattm 
pertinentibus.    De  Dreheim  omni  an- 
no fex  Carratx  vini  ad  cellarium  i\lo- 
nialium  dantur;  &  in  telto  fancti  Mar- 
tini deeem  lolidi  ibi  perfolvuntur  abs- 
que  aliis  beneficiis ,  qux  inibi  lùnt  po- 
iita.    Apud  villas  flollèringen ,  Schal- 
hembach,  Olba,  Kichenhotem,  prata, 
agri ,  curix  non  modicx.     De  tamilia 
autem  Ecclefix,  ac  lux  Catholicx fidei 
&  honeitx  Rcligionis  ,  Pater  nolter 
Hugo  ,  juftus  in  eisdem  bonis  Advo- 
catus  &  beres  ,  hanc  conltituitconcor. 
diam,  ut  invicemle  in  legali  matrimo- 
nio  ,  fecundùm  iiiam  conditioner», 
conjungendi  libenim  habeant  licenti- 
am  :  ita  ut  fi  ex  il  la  conjunctione  nu- 
mérota proie-  procreata  tuerit,  xquali- 
ter  dividatur  Ecclelix  &  heredi.  Si 
autem  non  procreatum  tuerit  inde,nili 
unum  cujusque  l'cxûs  mancipium ,  pro 
i  peu  a  h"  fua  reverentia  habeat  Ecclefia. 
Quod  &  nos  confirmamus  ,  arque  in 
perpetuum  (aliter  permanere  ltabili- 
mus,  nec  non  &  omnia  ad  ipfam  Ec- 
cleliam  pertinentia,  ttabilia  «  rirma,& 
nullo  modo  violanda,  hac  noftrx  prx- 
ceptionis  pagina  corroboramus;  &  ni- 
hil  horuro,  neque  Imperator  ,  neque 
Rex  ,  neque  Dux  ,  neque  Marchio, 
neque  Cornes,  neque  Vice-Comes,nc- 
que  Advocatus  ,  neque  aliquis  Hères, 
&.  neque  Archiepifcopus  ,  neque  Epi- 
feopus,  vel  aliqui  Ecclefiallici  ordinis, 
feu  mundanx  conciitionis,  magna  par-  ' 
vaque  Perfona  inf'ringere,  vel  *  minime  *  liiai» 
aut  invadere  prxluruat  ;   fi  autem»*» 
aliquis  prxfumplèrit  ,  libérant  habeat 
licentiamadeundi  auctoritatem  Apolto- 
licam.   Violatorem  ergo  hujus  prxce- 
pti,  Martinus  pius,  nili  refipuerit,  non 
delèndat,  Laurentius  Ixfus  in  illumira- 
tus  inlurgat ,  litque  onuùbus  fociis  in- 
gratus,  atque  divinum  anathema  fufti- 
neat  ;  Conlervatorcm  verô  divina  gra- 
tta circumveniat ,  &  Apoltolica  bene- 
dictio  confervet  &  muniat. 


PRIVILEGIA  CAROLI  CRASSI  IMPERA- 

TOR1S  DATA  IN  K1RKEIM. 

Ad  LA.  JK(T.  f«g.  1^9.  Part.  1. 

doii*D.C  TN  nomine  Domini  noftri  xterni  &  perator  Auguitus.  Si  petitionibus  &c 
Edm.  fi  ialvatoris  nollri  JEfu  Chrilti  Caro-  Igitur  notum  elle  volumus  omnibu* 
Mïrtene       iu$  ordinante  divina  Clementialm-    Sanctx  Dei  Ecclelix  tidclibus&  noltris, 

lom.I, 


t)  E  L'HISTOI 
partibus  Italix  atque  Romanise  nec 
non  Francix  &  Galiix  conititutis  qua- 
îiter  adiit  Imperatoriam  Serenitatem 
noftrx  Majeltatis,  PrxttantUlimus  Vir 
Odo  Religiolus  Abbas  Bah'licx  eximii 
Conteflbris  Chrilli  R  Martini  in  fubur- 
bio  Turonenfis  ctvicatis  fitx ,  reveren- 
ter  expofcens  &c. 

Signum  Caroli  Gloriofiffimi  Impe- 
ratorts.  Anialbertus  Notarius  ad  vicem 
Lieuthardi  archic.  recognovi.  Datum 
XVI.  Calendas  Julii,  Anno  incarnatio- 
nis  Dominicx  D  CCC  LXXXVIL 
Indich  V.  Anno  Imperii  Caroli  in  Ita- 


RE  D'ALSACE.  2? 

lia  VIL  in  Francia  V.  in  Gallia  IL 
Actum  in  Cheirchim. 

Aittrum  pM\>tum  pro  eckm  Moud- 
Jieth.  In  nomine  fancte  &  indi- 
vidus Trinitatis  Carolus  &c.  ut  autera 
pneceptum  noltra  auctoritate  peradum 
ab  omnibus  cognoicatur  ac  certiùs  ob* 
fervetur,  annuli  nolhï  impreflione  figna- 
ri  voluimus,  Anialbertus  Notarius  ad 
vicem  Liutardi  Archi-  Cancellarii  reco- 
gnovi. Data  XV.  Calendas  Julii  anno 
incarnarionis  Dominicx  1)  CCC 
LXXXVIL  J  mlidione  V.  anno  Im- 
pcratoris  Caroli  VIL  Adum  Chir- 
chcim  in  Dei  nomine  féliciter.  Amen. 


CHARTA   WERNHERI   DE  HABSBURG 

EPISCOPI  ARGENTINENS1S  DE  DOTATIONE 
MON  ASTERI1  MURENSIS. 

AdLib.  XIV.  pag.  162.  Part.  I. 


NE  quâ  ingenioruni  pervicacià 
qux  ordinavimus  pervertantur, 
vel  tranlèuntibus  xtatibus  obli- 


fc*  Arch. 
rjuidem 
Mon. édita 
t>cr  Domi» 

hicum  Vioni  tradantur,prxfenti  teltumento  tam 
Abbatem.praefentium  ,  quam  fuccedentium  ge- 
i»  Orin.  nerationem  memorix  commendamus, 
d°HabT  9ua,iter  eS°»  Wernherus  Strasburgen- 
l>urg  pa».  »s  Epifcopus  &  Caftri  ,  quod  dicitur 
8.  0  Habesburch,  Fundator  ,  Monatterium 
in  patrimonio  meo ,  in  loco  qui  Mure 
dicitur,  in  pago  Argoia,  inComitatu 
Rore ,  in  honore  Sandx  &  individus: 
Trinitatis  &  Sandx  Dei  genitricis  Ma- 
ria: omniumque  Sandorum,  conftruxi, 
quod  titulo  beati  Martini  Epifcopi  in 
perpetuum  dicavi ,  cui  prxdia,  quxhe- 
reditario  jure  mihi  contigerant  ,  per 
manum  germani  fratris  mei  Lancelini, 
qui ,  ut  pote  militix  cingulo  prxditus, 
defènfor  patrimoniimei  extiterat ,  cum 
légitima  pofièilione  Villarum,  Familia- 
rum ,  agrorum  ,  filvarum  ,  pratorum, 
montium  ,  omniumque  appendiciunt 
contradidi.  Statuimus  etiam,  ut  Fra- 
tres  inibi  fub  Monachica  vita  »  fecun- 
dùm  regulam  beati  Benedicti  degentes, 
Abbatem  fibi  libéra  eledione  five  de 
fua ,  five  de  alia  Congregatione  prxfti- 
tuant.  Quod  fi  in  eligendo  quandoque, 
quod  Deus  abnuat.Fratres  dilcordes  tùe- 
rint,  pars  fanioris  confilii  quem  elegerit 
unanimtter  omnes  obtineant.qui  non  fu- 
perfluitate  ,  vel  morumimprobitatefeu 
tyrannicadominatione  diflipare.fed  pro- 
vida ordinatione  &  indultri  fagacitate 
res  Monafterii  ,  ut  fidelis  difpenfator, 
ftudeat  difponere.  Nec  cuiquam  in  be- 
neficium,  fed  pro  le^itimo  reditu  prae- 
ftare  prxfumat  Jpfe  autem  Abbas, 
III.  Part. 


communicato  Fratrum  confilio ,  Advo* 
catum  de  mea  pofteritate,  quxprxtàto 
Caftro  Habesburch  dominetur,  qui  ma- 
jor natu  ftierit  ,  tali  conditione  eligat, 
ut  fi  quas  oppreiîiones  intolerabiles 
Monafterio  intulerit  ,  &  inde  fecundô 
&  tertio  commonitus  ,  incorrigibilis 
extiterit  ,  eo  abjecio  ,  alius  de  eadera 
progenie,  qui  in  eodem  fit  Caitro  Ha- 
besburch, fine  contradidione  iubroge- 
tur  ;  hoc  adjedo  ,  ut  li  mafcuiinus  lè- 
xus  in  noftra  generatione  defecerit,mu- 
lier  ejusdem  gencris  ,  qux  eidem  Ca- 
ftro Habesburch  hereditario  jure  pneli- 
deat,  advocatiamàmanu  Abbatis  luici- 
piat,  quam  advocatiam  neque  ab  Rege, 
neque  alia  perfona ,  nifi  à  iolo  Abbate, 
cuiquam  fufeipere  liceat.  Et  fi  quis  a- 
liter  ad  eam  acceflerit  ,  ;ipfa  quam  il- 
licitè  ufurpaverat.  omnimodis  privetur. 
Porro  nec  iple  Abbas  eandem  Advo- 
catiam ut  benelicium  ,  fed  ut  quan- 
dam  commendationem  &  Monafterii 
tuitionem,cuiquam  committat.  Sednec 
ipfe  ,  qui  prxititutus  fuerit  Advocatus, 
quidquamde  rebus  Monafterii,  five  in 
lundis ,  five  in  mancipjis ,  five  de  ipfa 
advocatia  ,  cuiquam  prxftare  audeat. 
Ad  ampliorem  etiam  ejusdem  Alona- 
fterii  honorem  &  utiliratem,  perpétua 
lege  fancimus ,  ut  fi  quis  de  noftrismi- 
niiterialibus  cujusque  fexûs,  quidquant 
de  rebus  fuis ,  five  in  agris  ,  five  in 
mancipiis,  fanus  aut  in  xgritudine  po- 
litus  illuc  dare  voluerit  ,  fine  manu, 
fine  relpedu  Domini  fui ,  fine  cujusli- 
bet  perfonx  reclamatione  ,  libéra  hoc 
feciat  facultate,&  quod  tradideritpolt- 
modum  ,  nec  Dominus  ,  vel  conjux, 
Da  aut 
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aut  filius  aut  filia,  aut  quisqiiam  âliquo  anathematis  innodatum  usqtie  ad  con» 

modo  abalienare  pralumar.     Minot  dignam  fatistadiontm,pontihcaliautho- 

autem  Familia  ejusdem  Monatterii  &  ritate  danmamus  :  Sigilli  quoque  noitri 

Familia  Dominorum ,  qui  Callro  Ha-  impteUione  hanc  cartam  ,  ut  quod 

besburch  pr<elldcnt  eodem  jure  ac  ea-  continet  ratum  permuneat  ,  fignamus. 

dem  lege  &  iua  teneant  &  penilim  1er-  Antio  ab  Incarnatione  Domini  iMilleli- 

vttutis  reddant.     Si  quis  demùm  huic  aïo  vigefimo  ièptimo  ,  Indictione  de- 

noltrac  confcriptioni  aliqua  temeritate  cima  ,  régnante  Conrado  impeiatore 

contraire  nilus  fuerit  ,  eum  viuculo  Augufto  fcripta  funt  lucc. 


CHARTA  FUND ATIONIS  MONASTERII 

SANCT^E  FIDE1  SC ELESTADII. 

Ad  Lib.  X  VI.  pag.  i  g  i .  Part.  I. 

ExGuil-  1  n  nomine  San&e  &  individus  Trini-  &  quidquid  huic  tradttioni»  Deo  adju- 

Jini.dc    I  tatis.      Féliciter  agi  res  putamus  vante,  addere  poterimus,  una eâdem- 

Ei»;rcop.  1  humanas ,  fi  ex  noftris  fàcultatibus  que  conrirmacione  Itabilivimus.  Ad 

pa"C"«n'  res  adjuvemus  Divinas.   Quam  iënten-  haec  etiatn  eandem  Ecclefiam  &  ejus 

tiam  ego  Hildegardis  in  Chrifto  pauper  atrium  ,  ab  omni  ièrvitutis  jugo  abfol- 

&  modica  ,  cum  filiis  meis  ,  videlicet  vimus,  &  tali  libertati  ,  iub  prjetàtiE- 

Ottone  Argentoratenfis  Ecclefix  Epis»  piscopi  Ottonis  anathemate  adfcripfi- 

copo^uevorumqueDuceFriderico.Lu-  mus  ,  ut  etiam  ab  Epilcopali  fit  libéra 

dovico ,  Walthero ,  Cunrado ,  &  filia  fervitio  ,  &  atrium  iplius  Ecclefix  ne- 

mea  Adelheide  chariflima,  ante  oculos  que  BaptilmalisEcdeiixPrxsbyter,  ne- 

ponentes  &  pia  confiderarjone  atten-  que  aliquis  Clericorum  aut  laïcorum 

dentés,  Ecclefiam  in  Slezeftat  ad  inftar  aut  fepulturâ  aut  aiiqua  alia  occafione 

Dominici  Sepulchri  fàcïam,  &  à  prxfà-  inquietare  prxfumet.   Ada  autem  funt 

to  ftlio  meo  Ottone  Epifcopo  confecra*  haec  &  féliciter  confummata,  anno  ab 

tam  S.  Fidei  in  Concha,  cum  curti  Mo-  incarnatione Domini  noftri  Jefu-Chrilo" 

nachorum  officinis  apta,  &  cum  certo  •  millefimo  nonagefimo  quarto ,  inditho- 

prxdio  fubnotato  ,  legali  ftipulatione  ne  lecunda  ,  régnante  Heinrico  Impe* 

tradidimus, eaque  ratione  confirmavi-  ratorelV.fub  Ottone  Argentinenli  E- 

mus  ut  ibidem  Dto  Alonalhcè  (èrvia-  pifeopo  Suevorumque  Duce  Friderico» 

tur,  &  à  Conchenfis  caenobii  Abbate  re-  cacterisque  fubnoratis  teftibus.  jBurchar- 

gulariterregarur.  Tradidimus  etiam  Mo-  do  majoris  Ecclefix  Praepofito,  HeroU 

nachis  ibidem  fervientibus  duos  man-  doCantore.WernheroCamerario  cete- 

fos  in  Wittenkheim  marcha  ,  in  pago  risque  fratribus  ;  de  S.  Thoma  Cunone 

Alfatia,  &  vineam  unam  in  Onoltezwi-  Praepofito  ,  Mannone  ceterisque  ;  de 

le,  &  duo  mancipia ejusdem traditionis,  S.  Petro  Hezelino  Praepofito,  Camber- 

liberam  poteltatem  illorum  fubtilitati  to  ,  Joanne  ceterisque  quam  plurimis 

conceflîmas  ,  concedendo  firmavimus  ejusdem  ordinis» 


CHARTA   CONRADI   II.  EPISCOPI 

ARGENT1NENSI S  DE  COLLEG1ALI 
LUTERBACENSI. 


Ad  Lib.  XFL  pag.  182.  Part,  h 

CU0N1 
Argei 
îinii'i 


J*Arcb.  /^uonradus  Divina  Clementia  pora  nollra  longilTtmo  Pontificalis  jure 

«cnH      V  J  Argentinenfis  Ecclefiae  Eleclus,  dignitatis  Argentinenfis  Ecclefix  ;  in 

Origin.           univerfis  Chrifti  fidelibus  ,  ad  Eccltrlia  Lotenbacenfi  in  Epilcopali  pra> 

quos  haec  fcripta  pervenerint  lalutem  benda  duos  conitituilfcnt:  nos  quoque 

in  vero  falutari.    Cum  literarum  lèries  vice  nollra  Hinnonem  Sacerdotem  in 

recordationis  Magiftra  ,  fuper  his  qux  ipi'a  prxbcnda  inltituiiremus ,  &  prxtà- 

bene  inchoantur  initio  interponatur,  ta  noitra  prxbenda  minus  quam  unius 

meritô  in  his  qux  perpetuo  melioran-  fratrum  cotidie  de  duobus  albis  pani- 

tur  fine ,  ne  hominum  forte  oblivio  in-  bus  perciperet  ,  vicarius  nofter  minus 

terveniat  »  privilégiais  jugx  accedere  honeltè  in  Dei  fervitio  affiduus  elTc  po* 

débet.     Noùficamus  tam  praefentis  terat.   Quam  ob  rem  Heinrico  tuno 

quam  futuri  temporis  hominibus ,  quod  Prapofito  totique  Capitulo  preces  pore-» 

cum  praedeceflbres  noftri  usque  ad  tem-  ximus  ,  ut  in  his  duobus  panibus  me- 

liora- 
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ïiorarent  prebcndam  ,  confiderantes  tuatur.   Ha?c  autem  ada  funt  ab  incar- 

quod  fratres  Lutenbacenfis  Ecclefia;  ho-  natione  domini  M.  C.  LXXXX.  an- 

norem  nodue  Eccleliae  &  dilectionis  no.     Prxfentibus  Canon.  Arg.  Eccl 

follicitudinem  quant  ergaipfos  gerimus,  Renhardo  Prxpofito,  Heinrico  Cufto- 

perpetua  (babilitate  decrcverunt  ,   ut    de,  Alberto  de  Snecgenberc  

tam  ipfe  Prxpofitus  quam  omnes  fuc-  Scolaftico  ,  Burchardo  Vicedomino» 

ceflbres  fui  Vicariis  noitris  &  lucceflb-  Heinrico  Prxpofito  Lutenbacenli ,  Ru- 

rum  noftroram duos  albos  panes,  hune  dolpho  concanonico  fuo ,  Alberto  Pa- 

uni  de  lïatribus  de  Camerâ  adminittran-  phenh,  tieraldo  Decano  ,  Ingnimo.  . 

tur,  ita  ipfe  fingulis  diebus  de  pracpofi-  exterisque  confratribus  ejusdem  Eccle- 

tura  adminillret.    Hoc  quoque  ad  ho-  liœ  idem  conteftantibus.   Ut  autem  fu- 

norem  &  utilitatem  Ecclelix  ipfius  per-  pradicta  rata  &  inconvulfa  permaneant 

petuo  ftabilimus  ,  ut  non  nili  facerdos  impreflionefigillinollri  &  teelefiae  no- 

in  pradifta  praebenda  Epilcopali  infti-  liras  lècinius  inligniit 


CHARTA   PRO  MONÀSTERO 

NEO  BURGENSI. 
Ad  Lib.  XV  IL  fag.  ^4.  Part.  L 

fer  Guiï-  T  N  nomnîe  Panels  &  individus  Trk  wemburck  ,  ufuaria  pafcùarum  &  lis- 

limanno    I  nitatis.   Fridericus  Divina  Clemen-  gnorum  in  fanâo  loreilo  ,  Curiam  dé 

de  Epii'c.  A  tia  ,  Komanorum  Imperator  invi-  Heboltzhufen  ,  de  Loupach  ,  de  "Wii 

Argentin,  cliflimus.    Ddiderium  quod  ad  Reli-  lenbach  ,  de  Pfaffenbrun  ,  de  Hohen- 

pag.  234.  gioms  propolitum  nofatur  pertinere,  fcheid,  de  Suvolnheim  ,  de  Ilercken- 

impertiri  futfi  agium.   Quia  ratum  con-  heim  ,  de  Hardhufen  ,  dé  Gerute  ,  dé 

liât  quod  beata»  mémorise  Reinoldus  Butenheim  ,  dé  Adelsmanwiler  eu  m 

Cornes  de  Lutzelburg ,  Fridericus  quo-  appendiciis  &  decimis  fuis.    Porro  de 

que  Dux  Suevia;  pater  meus  ,  locum  laboribus  ,  quos  propriis  manibus  aut 

qui  Neuvemburgk  dicitur  ,  in  quo  le-  fumptibus  colitis  ,  feu  de  nutrimentis 

cundùm  ordinem  &  regulam  Ciftertien-  vellris  vel  à  fratribus  veilris  décimas  e- 

lîum  omnipoténti  Deo  ,  dilecîi  fratres,  xigi  canonum  ,  apollolicamque  autho- 

defervitis,  pro  redemptione  animarum  ritatem  fequens  ImperiaJi  Majeftate  in- 

fuarum  vobis  libéré  tradiderunt;   Ego  terdicimus.   Decernimus  ergo  ut  nulli 

Fridericus  Dei  gratia  Komanorum  Im-  hominum  fàs  lit  vos  fuper  hac  noftra 

perator  Auguftus.haereditario  jure  patri  Imperiali  conftitutione  temerè  pertur- 

fuccedens  ,  donum  &  bonum  lludium  bare  ,  bona  vel  poflèiïiones  Monallerii 

eorum  profequens,  eundem  locum  cum  vellri  aulèrre  vel  ablatas  retinere  ,  mi- 

appendiciis  luis  Deo  omnipoténti  &  nuere,  vel  temerariis  vexationibus  tàti- 

Beatx  Maria:  eodem  tenore  contrado,  gare  ,  fed  omnia  intégra  conlèrventur, 

&  eum  in  noftram  &  Imperatorum  fi-  vellris  &  pauperum  ulibus  omnimodis 

ve  Regum  aut  Ducum  vel  Comitum  de  profuturae.    Si  quis  ergo  in  pollerum 

nollra  progenie  in  ruturum  nobis  fuc-  huic  noflrae  conltitutioni  temerè  con- 

cedentium  fuscipio  tuitionem  ,  fusce-  traire  tentaverit  ,  fi  non  rearus  infra 

ptam  i  rescripta  pagina  contrado  tibi  quadraginta  dies ,  congrua  iatistadioné 

dilecîeNendunge  Abbas ,  tuisque  fratri-  correxerit  ,  banno  nollro  le  innoda- 

bus  tam  praefentibus  quam  futuris  ha-  tum  noverit  :  &  quinquaginta  libras 

bendum,  &  poflidendumjureimperia-  puri  auri,  medietatem  in  fifeum  regium 

li  perpetuo  conhrmo.    Adjicientes  e-  &  alteram  Ecclefiae  ,  cui  damnum  fé 

tiam  Icatuimus  ut  quascunque  polïeflîo-  cognofeat  redditurum.    Acta  font  an- 

nes,*quxcunque  bona  ,  idem  locus  in  no  incarnationis  Domirricae  M.  C. 

praefentiarum  poflidet,  aut  in  pofterum  LV1.  indiclione  IV  epacla  XXVI,  Im- 

donatione  Imperatorum  ,  concelfione  peratore  Friderico  Augufto.    Ilis  tefti- 

Pontificum,  largitione  Regum  vel  (Prin-  bus  Arnulpho  Moguntinenfi  Archiepis- 

tipum  ,  oblatione  fidelium  &  fàmifiaï  copo  ,  Cunrado  wormatienfi  Episco- 

nollrae  feu  aliïs  rationabilibus  modis>  po,  Burckardo  Argentinenfi  Epifcopo-, 

prxllante  Domino  poteritadipifci.firma  Ortilo  Bafilienfi  Epifcopo;Ducibus  Mat- 

tibi  & illibata permaneant,  luisque  fuc-  thaeo  Duce  Lotharingiae  ,  Cunrado 

TcelToribus  in  perpetUum.    In  quibus  Duce  de  Suevia ,  Henrico  Duce  Saxo- 

ha*c  propriis  fubjunximus  exprimenda  niaî  ,  Hugone  Comité  de  Dagesbur& 

Vocabulis ,  videlicet  ipftim  locum  Nu-  D  3  Su 
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Sigiberto  de  Franckenburg  ,  Anlelmo  hxc  omnia  fit  pax  &  mifericordia  Do- 
de  Ringelllcin.  Confervantibus  autan    mini  noltri  Jeiu  Chrilh.  Amen 


Signum  Domini 

Imperatoris 

inviftillimi 


Friderici  Romani 
Auguili. 


PRIVILEGIUM    HENRICI   V  F.  PRO 

ECCLESIA  SANCTI   PETRI  SENIOR1S 

ARGENTINE 

Ad  Ub.  XV 111  f*g.  20Ç.  Part.  I. 


Ex  Archi- 

vo  Ta 
bcrncnG 
orij. 


Ts'  nomine  Sandx  &  Individux  Trini- 
I  tatis.  Henricus  ièxtus  Divina  faven- 
*  te  Clementia  Romanorum  Impera- 
tor  Augultus  &  Rex  Sicilix.  Quamvis 
Imperialium  cura  negotiorum  multo- 
tiens  impediamur  ,  ut  ad  ea  qux  debi- 
tum  noltrura  dcpofcit  inclinemur:  Di- 
vinxtaraen  relpedu  jultitix ,  infèriori- 
bus  pro  poflê  condelcendere  dcbito 
cogimur.  Quidam  enim  fratrum  Ar- 
gentinenfium  majoris  Monafterii  fer- 
vientes ,  nos  neceffitate  compulfi  adie- 
runt  ,  jus  fuum  ab  anteceflbribus  luis 
lîbi  reliclum  ,  &  quorundam  prxfum- 
ptione  Redorum ,  fîbi  non  bene  !cu« 

Eientium,  depravatum  elfe  ,  Iachrima- 
iliter  conquclti  funt  ,  'qui  eos  ad  di- 
verfa  publica  fervitia ,  non  débita  corn- 
pellercnt  ,  qux  fuflèrre  nequirent» 
Quorum  querimonix  condolentes ,  lta- 
tuimus  ,  ftatuendo  prxcipimus ,  prxci- 
piendo  commuai  ndelium  noltrorum 
confilio  firmavimus  ,  ut  anteceflbrum 
fuorum  confuetudinibus  contenti,  fuis 
Dominis  ferviendo  fatisfàciant ,  de  pu- 
blia) autem  ctvitatis  jure  ,  omninû 
alieni  exilhnt  Sed  ficut  Epifcopi  fer- 
vientes ,  ita  ipfi  folis  Dominorum  fuo- 
rum utilitatibus  inlittentes  ,  ab  omni 
jure  fifcali  deinceps  noltrx  authoritati 
inltituto  fint  abloluti  ,  quam  liber» 
tatem    approbatione   privïlegiï  dile- 


Signum  Domini 
Romanorum  Impe 

&  Régis  Siciliac  Glo 
radus  Hildesheimen 
Aulx  Cancellarius,  Vi 
Aloguntini  Archi-Epi 
munix  Archi-Cancella 
funt  hxc  Anno  Do 
Millefimo ,  Centefimo 
cimaquarta,  Régnante 
to  Romanorum  Impe 
&  Rege  Sicilix,  Anno 
fexto  ,  Imperii  verô 
cilix  fecundo.  Data 
manum  Alberti  Imperialis 


ftiftimi  Patris  noltri  Friderici  fandx  re» 
cordationis  ,  Sereniflimi  Romanorum 
Imperatoris»  omni  authoritatis  noltrx 
munimine  confirmantes  ,  dilecli  fidelis 
noltri  Conradi  Argentinenfis  Epifcopi 
precibus  inclinati,  fervientibus  Mona- 
iterii  fancti  Pétri  Apoltoli  in  fuburbio 
Argentinenli  ,  lege  in  perpetuum  vali- 
tura  ,  concedimus  &  corroboramus. 
Quod  &.firmum  &  inconvulfum  omni 
xvo  permaneat ,  prxfentem  inde  pagi- 
nam  ,  ligni  noltri  charactere  ,  &  %iili 
noltri  imprefiTone  juflimus  inligniri, 
adhibitis  idoneis  tedibus  ,  quorum  no- 
mina  hxc  funt  :  Conradus  Argentinen- 
fis  Epifcopus  ,  Angélus  Tharentinus 
Archiepifcopus  ,  Albertus  Cornes  de 
Dagsburg,  Cornes  Sigebertus,  Cornes 
fiertholdus  de  Nuenburg,  Cornes  Alti- 
wicus  de  Sultz  ,  Cornes  Marquardus 
de  Feringen,  Rudolphus  Advocatus  de 
Huncslcld  ,  Godridus  de  \fineden, 
Henricus  Advocatus  de  IIunenburg,& 
frater  ejus  Ludovicus  ,  Cono  de  Alun- 
chenberg  ,  Drufardus  Henricus  Land- 

Sravius  ,  Wernherus  Marscalcus ,  A- 
olphus  Scultetus ,  &  frater  ejus  Wal- 
therus  ,  Burchardus  Burggravius  ,  & 
frater  ejus  Theodoricus,  rridericus  de 
Entringen  Argentinenlis  Canonicus,  & 
Arnoldus  de  Suabenberg. 


Hcnrici  Sexti 

ratorîs  Invictillïmi 
i  iofiflîmî.  Ego  Con- 
fis Eledus,  Imperialis 
ce  Domini  Conrad* 
fcopi  ,  &  totius  Ger- 
rii,  Recognovi.  Ada 
minicx  Incariiationis 
lèxto  ,  Indidionc  de- 
Doniino  Henrico  lex- 
ratore  Gloriofiltimo, 
Rcgni  ejus  vicdimo 
quinto  ,  &  Rcgni  Si- 
apud  Ehenheim  pef 


Aulx  Prothonotharii,feptimo  Calcndarum  Julii. 

PRI  VI- 


DE  L' HISTOIRE  D'A  L  S  A  C  Ë.  %t 

PRIVILEGIUM   PHILIPPI  REGIS 

ROM.    PRO    CIVITATE  ARGENTS 

NEN.SI. 

AÀUb.  XyiII.pag.  210.  Part.  L 

Philippus  Secuti(his  Divina  là-  exigere',  vel  etiam  cujus  quant  prfr» 
vente  Qementia  Romanorum  Rex  carie  five  exacUonis  onus  eis  imponere, 
&  femper  Augullus.     Auguflalis  quoniam  nos  ditfam  civitatem  cum  o- 
pietatis   immenlà  Clementia.  eorum  ninibus  ejus  pertinentiis  tamintràquam 
commodis  &  honoribus  hilariori  vul-  extra  ad  Ipeciale  obfequium  imperii  de- 
tu  conluevit  intendere  ,  quos  in  luis  crcvimus  refcrvare  :  ftatuentes  &  Regio 
obfequiis  prompta  &  prona  deluJare  tJicro  diftridè  precipientes  utnulliun- 
voluntate  certiori experientiâ cognovit.  quam  pertbne  alte  vel  humili  ,  Eccle- 
Inde  elt  quod  nos  advertentes  quam  liaftice  vel  feculari ,  hanc  noltre  dona- 
fincero  attèdu  civitas  Argentina  lcrvi-  ticnis  feu  contirmationis  divalem  pa- 
rtis noltris  il*  expofuit,  &  qualiter  per  ginam  licitum  fit  infringere  vel  etiam 
evidentillima  obièquiorum  luorum  me-  aliquo  improbitatis  cafu  ei  obviare. 
rita  Regia»  Majellatis  gratiam  &  tàvo-  Quod  qui  facere  prxfumpferit  triginta 
rem  perpetuum  (ibi  obligavit  ad  com-  libras  auri  comportât,  medietatem  tifco 
utilitatem  Civitatis  Argentins  noftro  ,  refiduam  vero  medietatem  in- 
pariterque  honorcm  in  eam  promoven-  juriam  paflis.  Ut  autem  ha?c  conceflio 
dum  gratiolum  fàvorem  noitrum  duxi-  five  confirmatio  noftra  inviolabilité* 
mus  iropertiendum.ut  eXemplo  retribu-  ipficivitatiob(ervetur,prefentem  exinde 
tionis  ejus  quam  pro  fervitiis  memora-  paginant  confcribi  juffimus  &  Régie 
tae  Civitatis  impertiti  i'umus ,  alie  quo-  .  Majellatis  Karadere  confignari.  Telles 
que  civitates  imperii  proniori  volunta-  hujus  rei  funt  Conradus  Spirenlis  Epi- 
te  ad  fervitium  noftrum  attendantur.  fcopus,  Cornes  Sigebertus  Albcrtusde 
Notum  itaque  fit  omnibus  tam  prxlèn-  Entfe,  Hermannus  de  Matthorf,  Hein- 
tis  etatis  quam  in  eam  fuccelfiire  po-  ricus  Camerarius  de  Ravensperg,  Eber- 
fteritatis  hominibus.quod  nos  fepe  di-  dus  Pincerna  de  Tunne,Reinhardus  de 
clam  civitatem,  cum  omnibus  ejus  in-  Luca&aliiquamplures.SignumDomini 
colis  fub  fpecialera  Regia»  Majellatis    Plïilippi  fecundi  Romanorum  Régis  in- 
tuitionemrecipientes,  de  liberalitate  Re-    vicliltimi.   Adum  apud  Ha^t nu,  Anno 
gia  hoc  ipfi  Civitati  indulgemus»  &  in    Dominicae  incarnationis  Mitlcfimo  du- 
eam  confirmamus  ut  ubicumque  vel    centelimo  quinto,  régnante  Uomko 
ipfi  Burgenfes  ,  vel  etiam  quicumque    Philippo  Romanorum  Rege  Gloriofis- 
ipfius  civitatis  cives  >  per  totam  Pro-    fimo.     Anno  Regni  ejus  Odavo  Ego 
vinciam  AU'atie  proprietates  aliquas  five    Conradus  Ratisbonenfis  Epiltopus  & 
quascumque  poflèuiones  habuerint,  ut    Regalis  Aule  Cancellarius  recognovL 
nemini  licitum  fit  de  his  proprietatibus,    Datum  apud  Hagcno  Decimo-leptimo 
five  poflèflionibus  vel  etiam  eorum  ho-    KaL  Augulti  »  Indidione  odava. 
minibus  fervitium  aliquod  accipere.vel 

DE   PRIMO   ALSATIjE  LAND- 

G  RAVI O. 
Aâ  Uh.  XVIII.  pag.  2  il.  Part.  t. 

ExGuit-  T   AfilLts  humani  generis  fluxus  in  inferiori  monte  inter  fîuvium  Sura- 
limaani    1     aduum  fuorum  memoriam  prseci-  num  ,  &  notum  limitem,  tain  fylvam, 
bîiîïvi        Pitare  foletin  oblivionis  abyfliim.  quam  montes  per  gyrum  dividentem, 
t  i."p.jj4'  Qnapropter  memorandi  acîus  ,  ne  de-  usque  ad  curfum  ripae  Sulcebach ,  ifta. 
fluant,  membranac  tenaci  literaliter  in-  inquam,  omnia,  tamculta,  quam  in- 
fluant  fiinc  ell  quod  feripturx  nobis  culta  ,  cum  fylyû  ,  montibus  ,  aquis, 
inferi  placuit,  qualiter  Concambium  aquarumque  decurfibus  ,  prxdidus 
duorum  prœdiorum  inter  Eccleliam  Princeps  cœnobio  Montis  Angelorum 
Montis  Angelorum,  &  Rudolmm  Co-  contradidit ,  delegavit  ,  &  ex  toto  fe 
mitem  de  flabesburch ,  &  Lantgravium  deinceps  abdicavit ,  cum  advocatia  per- 
Alfatiae ,  &  filios  ejus  fàdum  eft;  unum  petualiter  à  fupradida  Ecclefia  libéré 
Vicinum  pradidae  Ecclefiac  ,  videiicet  poflidenda.  Contrà  Ecclefia?  pnrdium, 

quod 
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quod  ipfa  dinofcitur  absque  contradi- 
ctione  poflèdidè  in  Sarnen ,  curn  omni 
jure  ,  quo  Vualterus  miles  illuttris  de 
Reiden,  illud  memoratae  Ecclefiae  con- 
tulerat ,  per  manum  Heinrici  Abbatis, 
omnibus  fratribus  fuis  infiraul  conlen- 
tientibus  ,  ante  diclo  Comiti  ,  juftà 
commutatione,  confignavit ,  ac  fe  dein- 
ceps  abdicavit.  Acla  apud  Luternatn 
anno  Dominical  incarnationis  M  CC. 
X.  Ind.  XIII.  Innocentio  111  Romanae 
fedi  praefidente  ,  Othone  quarto  ejus 
nominis  apicem  Imperii  gubcrnante. 
Telles  qui  huic  traditioni  interriicrunt, 
funt  hi,  Petrus  venerabilis  Abbas  Mu- 
renfis  ,  Heinricus  Abbas  Montis  Ange- 
lorum,  Valterus  praepofitus  Lucernen- 


V  E  S 

fis ,  Uldaricus  Cellarius ,  Heinricus  Pîe- 
banus  »  Eberhardus  Stannenfis  Pleba- 
nus  ,  Heinricus  Sacerdos  de  Boches, 
Rudolphus  Cornes,  &  filius  ejus  Adil- 
bertus  de  Habesburch .  Marchuuandus 
Advocatus  de  Rottinburch ,  Heinricus 
de  Hcidecco  ,  Arnoldus  &  frater  ejus 
Heifo  de  Rinacho  ,  Rudolphus  de 
Halstab,  Rudolfusde  Ruflèco,  Rudol- 
phus de  Tribfein ,  Burcardus  de  Uinl- 
teluuille,  Vernherus  de  Bohes,  &  alii, 
tant  milites  ,  quam  Burgenfes  plun/s. 
Ut  autem  ifta  rirma  &  inconvulfa  r.u- 
neanf.  femper,  Heinricus  Abbas,  &  Ru- 
dolrùs  Cornes  Si^illorum  fuorum  im- 
presfione  ea  roborarunt. 


Ex  ejusdem  GuiEimanni  Habtburgiac.  Lib.  VI.  c.  Il  pag.  340. 


T^ridericus  ,  divinâ  fà vente  Cle- 
mentiâ  Romanorum  Imperator  E- 
ledus 


vius  de  Alfatia ,  Comités  Ludovicus  & 
Hermannus  de  Froburg,  Cornes  Vern- 

&  lemper  Augultus*  Rex  Sici-  herus  de  Hohenburch,  Arnoldus  nobi- 

Iije,  Ducatus  Apuliae,  &  Principatus  Ca-  lis  de  Vart,  Rudolfus  Advocatus  de 

puse.   Cum  decus  ,&  poteltas  imperii  Raprechtfvile  &c.   Ada  funt  haec anno 

&c.  hujus  rei  telles  funt  iiti  ,  Archi-  Dominicx  incarnationis  M.  CC.  XII. 

Epilcopus  Barenfis,  Epifcopus  Triden-  Menfe  Septembri.  XV.  Indicb'onis, 

tinus ,  Epilcopus  Balilienlis ,  Epifcopus  Regni  vero  Dorruni  noltri  Friderici  11- 

Conltmtienfis  ,  Epifcopus  Curienfîs,  luftriflîmi  Romanorum  Imperatoris  E- 

Abbas  Augienfis,  Abbas  S.  Galli,  Ab-  leâi,  &  femper  Augufti,  primo,  Regui 

bas  de  Viflènbach  ,  Berchtoldus  de  vero  Sicilix  XV.  datum  in  nobili  Ci- 

Niphe  Regalis  Curiae  protonotarius,  vitate  Balilienfi  per  manus  viceproto- 

Comes  Ulricus  de  Cbiburg  ,  Cornes  notarii,  VI.  Kal.  Odobris., 
Rudolfiis  de  Habesburch,  &  Landgra- 


ibuUmfag.  jçi. 


R 


udolfus  Dei  gratia  Lantgravius 
Alfatia; ,  &  Cornes  de  Habesburch, 
univerfis  fidelibus  Chrifti  ,  in  perpetu- 
um  :  Noverint  univerii  pnefentes  ,  & 
polteri  ,  quod  nos  ,  nnà  cum  dilectis 
hliis  nollris,  Alberto  ,  &  RodolfoCo- 
mitibus ,  curtes  ,  vineas  ,  ac  res  alias, 
quas  Cunradusplebanus  de  Domnath, 
quoad  viveret,  nabere  debuit,  &  quid- 


Cantoris 
tione,  ut 


transmifimus  ,  hac  condi- 
Venerahilic  Dorainus  Hein- 
ricus Dei  gratia  Baiilienûs  Epifcêpus, 
qui  nunc  prxfidet,  ejusquefucceflbres, 
eam  Beropenlî  Prarpofuo  Theodorico, 
fuisque  fucctUbribu* ,  &  non  concédât 
alii  in  perpetuum ,  ita  quod  eadem  Ad- 
vocatia  ,  nec  per  venoitionem  ,  nec 
per  infœdationera  ,  nec  alio  modo  ad 
quid  relida  felicis  recordationis  Hein-  manum  laicam  deveniatde  extero,  fed 
rici  militis  de  Othmarsheim  .  nomine 
dotis  adhuc  poflidet  ,  &  in  Vita  fua 
tanrum  poflidere  débet  ,  totum  hoc, 
cujus  proprietas  ad  nos  fpedare  digno- 
feitur,  cum  omni  jure  libéré,  &  abs- 
que conditione  qualibet  Beronenli 


Beronenfi  prxpolitune  inhaereat  ,  nec 
aliquo  modo  alienetur  ab  eadem. 
Adum  apud  Bru^»a,  anno  Dominiez 
incarnationis  Al.fcc.  XXVIl.  XV11I. 
Kal.  Septembris,  prarferrtibus  Arnoldo 
Abbàte  de  Mure  ,  Theodorico  Bcro- 


Êcclefiae  in  honore  beati  Michaëlis  de-  nenfi  Prccpofito,  per  manum  cujus  hxc 

dicatx,  quam  Ixferamus  ,  tradidimus  tradita  beato  Michrxii  funt,Ruedegero 

perpetuô  pollidendas  :  funt  autem  in  de  Vindifchcn  ,  Alberto  de  Brugga.UU 

univerfum  quatuor  jugera  vinearum,  rico  dw*  Botzenberq,  HeinricodeSthin- 

&  feopoza  una  in  villa  Bamnath,  Huo-  zenach  Piebanis  ,  &  Petro  Plebano  de 


ba  in  Sappenheim,  c%ria  in  Slierbach 
&  quidqutd  idem  plebanus  ,  &  fupra 
dicla  donuna  in  parochia  Othmarsheim 
haclenus  habuerunt  Advocationem 
verô  harum  rerum  Bafilienfi  Ecclefix 
per  manum  Ilugonis  ,ejusdem  Ecclefiae 


Hochdorff  ,  Ileinrico  de  Buttenheim, 
Diethelmo ,  Bcrchtoldo  pincernis,  Cun- 
rado  de  Vuipisberg .  Arnoldo,  &  Val- 
terero  de  Vuolan,  Ileinrico  ,  Eppone 
de  Remmingen  ,  Burchardo  de  Prirre- 


to  ,  Cunrado  d<  Fricco 


Joanne  de 
Aiiuofo 
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Aimofo ,  Hugone  ,  qui  cognominatur  quàm  pluribus  in  aflèrtionem  hujus  rei 
aGnus  ,  militibus  Rudegcro  Maneflîn  praefentem  Chartam  Sigillo  noftro  & 
de  Turego,  Cunrado  Sculteto  de  Hom-  Sigillis  filiorum  noftrorum  fccimus 
berg  ,  Burcardo  de  Herline  ,  &  aliis 


PRIVILEGIUM  OTHONIS  IMPERATORIS 

PRO  CIV1TATE   ARG  ENTINENS1  ET  EJUS 

EP1SCOPO. 

AàUb.  XlX.pag.  217.  Part.  I. 

In  nomine  San&ae  &  Individus  Trinitatis. 


Otto  Divina  fevente  Clementiâ 
lmperator  Augulhis.  Si  Eccle- 
fias  Dei  mumficentiâ  Régi*  & 
Imperialis  Excellentix  nobisàDeo  con- 
ceffie  exaltaverimus ,  id  procul  dubio 
ad  ftatum  ac  profperitatem  praîlèn- 
tis  vitae  &  xternx  beatitudinis  com- 
moditatem  nobis  prodeflè  conhdimus. 
Quocirca  noverit  omnium  fidelium  no- 
ftrorum indultria  ,  tam  praefentium, 
quam  tûturorum  ,  qualiter  Erchenbal- 
dus  Argentins;  Civitatis  Episcopus  no- 
ftram  adiit  Clementiam  ,  rogando  ,  ut 
pro  Dei  amore  iplius  Genitricis  Beats 
Mari* >  cujus  Ecclelias  ipfe  videtur  prae- 
eflè  ,  id  rénovantes  ,  quod  noftri  prae- 
deceflbres,  Imperatores  fcilicet  &  Re- 

Ss  Francorum  eidem  Ecclelix  pro  fui 
tu  &  augmento  Imperii  contulerant, 
confîrmaremus  &  corrobaremus.  Cu- 
jus petitioni  libenter  annuentes  hanc 
noftraî  Autroritatis  praeceptionem  tieri 
decrevimus  :  in  qua  iàncimus  &  tirmi- 
ter  jubcmus  ,  ne  poft  hac  iicuti  noftri 
Prxdeceirores  ttatuerunt,  aliquis  Dux 
vei  Cornes  .  aut  Vicarius  ,  vel  aiiqua 
judiciaria  potelhis  ,  infra  pnriàtam  Ar- 


gent na  m  Civitatem.  quac  rufticè  S/ras» 
burg  vocatur  alio  nominu,  vel  in  fubur- 
bio  iplius  Cfritaus ,  -aliquod  placirum  vcl 
diftnct'Jmhabcrt  pia-iumar, iMin.lv.- quem 
ipiè  ejusdtm  Civ  irutis  fcpjfcc  puslibi  Ad- 
vocatum  deg.rit.  Et  li  aliquis  fit.  quod 
fieri  non  credimus  ,  qui  lue  vdic  per- 
vertere  ,  aut  fe  judiciario  more  pracîu- 
mat  intromittere  ,  non  folum  noftram 
feiat  fe  incurfurum  iram  :  fed  divina 
ultione  fentiat  fe  perimendum  ,  & 
asternis  poenis  cruciandum.  Volumus 
namque  ut  prxlàto  Epifcopo  eu  m  om- 
nibus Obi  mbjedis  ,  fuisque  Hicceflo- 
ribus,  omni  occafione ,  omnique  con- 
trarietate  poltpofita  ,  fub  noltrx  im- 
munitatis  defenfione,  pro  nolirainco- 
lumitate  feu  conjugis  vel  prolis ,  vel  to- 
tius  Imperii  à  Domino  nobis  collati, 
jugiter  tranquillè  &  quietè  Domini  Mi- 
ièricordiam  liceat  &  dele&etur  implo- 
rare.  Et  ut  hocnoltrae  audoritatis  pne- 
ceptum  inviolabilem  atque  inconvul- 
fara  obtineat  firmitatem  ,  manu  pro» 
priâ  fubter  Hrmavimus ,  &  annule  no- 
ftri imprellione  lubtùs  infigniri  jufli- 
mus. 


Signum  Domini  Ottonis  Invi&iflîmi  Impera- 

toris  Augufti,  Hildibaldus  Epifcopus  &  Cancellarius 
Vice  Villigifi  Archi-Capellani  recognovi.  Data  o<fiavo  idus 
Januarii ,  anno  Dominiez  incarnationis  Nonningentefimo 
oftuagefimo  fecundo ,  Indich'one  decimâ  ,  anno  vero  Regnt 
fecundi  Uttonis  vicefimo  quinto,  Imperii  autem  decimo 
quinto.  '  Aâum  Salernae  in  Dei  nomine  féliciter  Amen. 

Collationné  &  trouvé  conforme  à  fon  Original  par  moi  foubfigné  Regi- 
trateur  des  Archives  de  l'Evéché  de  Strasbourg. 

F.  VincensfE 


DONATIO   MARCHIONUM   DE  BADEN 

FACTA  ECCLESIiE  ARGENTINENSI. 


Ad  Lib.  XIK.fagin.  220.  Part.  /. 


E*  Arch. 
EpiTcopa- 
li  &  majo- 
lis  Capit. 


H 


ERMANNUS    &  HeNRICUS 

Fratres  Dei  gratia  Marchiones 
de  Baden,  omnibus  banc  pagi- 
HiPart. 


nam  infpeâuris  falutem  perpetuam. 
Noverint  univerfi  praefentes  &  futuri 
nos  ad  honorem-Dei  &  Beat*  Vir- 
fi  ginis 
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ginis  Marie  ,  nec  non  ob  devotionem  nem  &  publicam  in  omnibus  obligatL 

qua  Ecclefix  Argentinenfi  &  Domino  Ad  majorent  autem  cautelam  &  effica- 

noftro  B.  ipfius  Ecclefix  &  nunc  Prx-  ciam  pofieflionum  prxdiâarum.Toca- 

fuli  ipeci  aliter  comprobamur  aluïdi,  u-  bula  quxdam  propriis  Se  cunths  nomi- 

niveriàra  hxreditatem  in  Epifcopatu  bus  duximusexprimenda.  Caftrumvi- 

Metenfi  ,  Argentinenfi  ,  &  Bafihenfi  delicet  Tagisburc  ,  Caftruro  Girbaden, 

ubicunquefitam,&adnosracionei'uccef-  CaUnim  Bernftein  ,  Caltrum  Egens- 

fionis  per  neptem  noftram  Gertrudim  heim  cum  omni  jure  &  pertinentiis 

ComitiITam  bonx  memorix ,  filiam  Co-  univerfis ,  oppidis  ,  villis,  poflèflionibus 

mitis  Alberti  de  Tagisburc  jure  five  pro-  quibuscunque ,  pratis  ,  nemoribus,  fil- 

prietario  five  hxreditario,  feu  alio  quo-  vis,  pafeuis  cultis  &  incultis .  pifeinis, 

que  modo  devoluram,Ecclefieintegrali-  aquarum  decurfîbus  ,  hominibusque 

terconrulimusmemorate,taminCa(lrist  quacunque  conditione  prxditis.  Quje 

Oppidis.  villis,  poifefiTionibus,  quibus-  omnia  lub  forma  juramenti  &  promit* 

cunque  hominibus  Rufticis  feilicet  Ali-  fione  prxfàta  dedimus  &  donavimus 

niiterialibus  &  Vafallis ,  cum  univerfo  Ecclefie  prxnominate  ;  &  ut  hxc  fir- 

ure  &  pertinentiis ,  ad  podèfltones  Se  miori  ftabilitate  &  fine  ambiguitate 

lomines  fupradiâos  ,  corporale  prx-  qualibet  roborentur,  (igillis  noftris  fo- 

tantes  juramerttum  ,  quod  ubicunque  lemniter  ea  iècimus  communiri.  Ada 

ocorum  &  quoeunque  Epifcopus  Ar-  funt  hxc  prxfentibus  tefhbus  his  &  ro- 

gentinenfis  qui  pro  tempore  tùerit  a  gatis  ad  hoc  R.  Pnrpofito ,  B.  Decano» 

nobis  ambobus ,  vel  ab  altero  noftrum  F.  Cantore  vel  Scholaltico  ,  A.  Came* 

coram  judice  quoeunque  feculari  Se  rario .  R  Portario  ,  Canonicis  Argen- 

Ecclefiaftico,  donadonis  hujus  Waran-  tinenfibus,  L  de  Lichtenberg,B.  Vice- 

diam  exegerit  perfonaliter  ,  aut  alio  Domino  ,  A.  Begerone  militibus ,  C. 

modo  neceflàrio  &  utili ,  plenariè  prx-  Virnekorn  Erbone  judice.  R.  Sculte- 

ftabimus  eandem  eidem  >  &  ad  Wa-  to ,  civibus  Argentoratenfibus  &  a  lus 

randiam  fàciendam  &  eviâîonem  omni-  quara  pluribus,  anno  Milleiimo  ducen- 

modam  ,  quantum  &  funt  &  de  jure  tefimo  vigefimo  fexto,  quarto  nonat 

fuerit,  fumus  eidem  Epifcopo  per  idem  Novembris. 
Sacramentum  Se  ftipulationem  folem- 

SENTENTIA   DEFFINITIVA   PER  SIGE- 

BERTUM  COMITEM  DE  WERDA  ET  HENRICUM  EJUS 
FILIUM  !LATA,  OUOD  H&REDITAS  DE  OU  A  IN  TER 
HERMANNUM&  HENRICUM  MARCHIONES  BADENSES, 
NEC  NON  DUCEM  BRABANTIjE  CONTENTIO  ORIEBA- 
TUR  AD  IPSOS  MARCHIONES  PER  OB1TUM  COM1- 
TISSiE  DE  DAGSPURG  SOROR1S  EORUNDEM  DE 
JURE  SIT  DEVOLUTA,  QU  A  M  QUI  DEM  HJE. 
REDITATEM  MARCHIONES  PRiEFATI  BER- 
TOLDO  EPISCOPO  AC  ECCLESI jE  AR- 
GENT1NENSI  DONAVERUNT 

1226. 

AÀ  Lib.XIX.pag.  221.  Paru  L 

EiAreh.  Ç*igebertus  Dei  gratia  Cornes  folemni  Curia  Wurmatienfi ,  ejusdem 
Majouï  ^  de  Werde  &  Henricus  filius  ejus  hxreditatis  quxltione  coram  eisdem 
Capitoii  w-r  Comités  Alfatix,omnibus  hanc  pa-  cum  adverfano  Duce  videlicet  Braban- 
ginaminfpeduris  iàluteminperpetuum.  tix,in  judicium  légitimé  deduda  fit  per 
Noverint  univerfi  prxfentes  &  futuri  Principes  didos,  lententiatum  fuiflè,  & 
qualiter  nobilibus  viris  Hermanno  &  univerfi  qui  fe  aliquid  juris  habere  con- 
Henrico  Marchionibus  deBaden,  co-  tenderent  in  hxreditate  memorata  co- 
ram nobis  in  judicio  publiée  conttitutis  ram  illo  Comité  in  eu  jus  Comitia  eflèt 
fuper  hxreditate  quadam  filix  fororis  hxreditas  ipfa  lira,  deberent  ad  invieem 
eorundem,  Comitiflx  videlicet  de Dags-  expjriri.  Nos  igitur  qui  fecundum  jus 
burg  ,  quam  ad  fe  hxreditario  jure  de-  terrxque  noftrx  conluetudinem  anti- 
volutam  affirmabant,  cum  inftantia  fi-  quam  &  approbatam  prjefàtos  Mar- 
bi  juftitiam  petiverunt  exhiberi,  aflèren-  chiones  totius  hxreditatis  fupradidx 
tes  quemadmodum  Se  verum  elfe  con-  veros  folos  &  proprios  hxredes  inveni- 
ftat  in  prxfentia  Régis  &  Principum  in  mus ,  ipfam  eis  per  leritentiam  derfini- 

tivain, 
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tivam,  fine  contradiâione  qualibet  ad- 
judicavimus  uniyeriam,  &  Icntcntia  fo- 
lemniter  lata  Nobiles  fupnidicti  totam 
hxreditatem  eandem  cuin  omiii  jure  Se 
pertinentiis  ejusùem,  Venerabili  Domi- 
no  noftro  Bertholdo  Argentinenfi  \L[  is- 
copo  ,  &  Ecckliaî  fuae  libéré  ac  dona- 
tione  perpétua  contulerunt  ibidem.  A- 
âa  i'unt  hxc  anno  Domini  M  C  C 
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XXVI  menfe  ûecembri  juxta  villam 
Holtzheim,  pndèntibus  iis  Rtiiihardo 
Pta?polko,  Ulrico  Scolaftico>  Arnoldo 
Camerario,  Canonicis  Argent.  Henri- 
co  &  Ludovico  fratribus  de  Lichten- 
berg  ,  Burkardo  de  Gorolzeck  ,  Ot- 
tnne  de  Ochlènltein  ,  Alberto  &  Bur- 
kardo Begeronibus  Se  aliis  quam  pluri- 
bus. 


P  R  I  VI  LE  G  IUM   FRIDKRICÎÏI.  ROM. 

REGIS  PRO   EPISCOPO  ARGENTINENSl. 

AiUb.  XlX.iug.22l.Pnrt.  I. 


Fridericus  f ecundus  Dei  gratia 
Romanorum  Rex  &  femper  Au- 
gultus ,  &  Rex  Sicilix.  Contro- 
verliae  feu  lites  hdelium  noftrorum ,  lic- 
ut  aliquando  coram  nobis  dirimuntur: 
ne  id  protractu  temporis  in  irritum  de- 
ducatur,  aut  tiat  obliviofum ,  feripturx 
teltimonio  duximus  necefl&rium  com- 
mendare.  Quapropter  univerlis  Jmpe- 
rii  fidelibus ,  prxfcntibus  &  fururis  no- 
tum  ràcimus  ,  quodeum  interdilecîum 
Principem  jioltrum  H.  Argentinenfem 
Epifcopum ,  &  ipfius  Civitatis  Burgen- 
fes.pro  quibusdam  julhtiis  &  rationibus 
in  Civitate  habcndis  ,  quxdam  exorta 
fuiflet  dittènfio,  &  utraque  partium  fu- 
per  his  ad  examen  judicii  noltri  procla- 
maflèt  :  talis  coram  nobis ,  &  lub  fre- 
quentia  Principum  &  Magnatum  Impe- 
rii  pro  jam  dicto  Epifcopo  lata  fuit  len- 
tentia,  quod  nullus  in  Civitate  Argen- 
tinenfi  confilium  inllituere  debeat ,  vel 
aliquod  habere  temporale  judicium ,  ni- 
fi  de  conlènfu  &  bona  voluntate  ipfius 
Epifcopi,  &  ejus  conceflîone.  Adhxc 
etiam  pro  eodem  Epifcopo  fententia 
talis  lata  fuit,  pro  terris  illis  in  Civitate 


five  extra  ,  qux  vulgo  nuncupantur 
Almefne  ,  quod  nullus  hominum  illas 
terras  habere  debeat  ,  vel  dbi  ex  eis- 
dem  aliquid  vendicare  ,  nifi  de  manu 
EpHcopi  ,  qui  ipl'as  terras  ab  Imperio 
&  de  manu  noltra  fe  tenere  recognolcit 
Ut  autem  hxc  qux  prxdicta  funt,  prr- 
petuum  robur  obtineant  ,  &  à  nullo 
unqUam  in  irritum  deducantur  ,  pia?- 
fentem  exinde  paginam  conferiptatn 
iigillo  noltro  juflimus  communiri.  Hu* 
jus  rei  Telles  funt  ,  Conradus  Meten- 
fis  &  Spirenfis  Epifcopus  Impcrialis 
Aulx  Cancellarius  ,  Waltherus  Bafi- 
licnlis  Epifcopus,  Ulricus  Abbas  fanâi 
Galli ,  Conradus  Abbas  Augenlis ,  Lu- 
dovicus Dux  Bavarix  ,  Hcrmannus 
Marchio  de  Baden  ,  Cornes  Sybertus 
de  Werda  ,  Cornes  Ulricus  de  Cuibè, 
Cornes  Ludovicus  de  Wirtenb^rg, 
Hartmannus  Marchio  de  Dilingcn ,  Co- 
rnes Henricus  de  Berge ,  Cornes  Fride- 
ricus ;de  Zolre  ,  &  alii  quam  pluivs. 
Datum  apud  Rotweil.  Anno  Do  mîm- 
es incarnationis  Millefimo  ducenteli- 
mo  decimo  quarto,  nono  Martiï ,  In» 
dictione  lècunda. 
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CARTA   DONATIONIS    FÀCTjE  ECCLESIjE 

ARGENTIN.  PER  HENR1CUM  COMITEM  DE  WERDA, 

Ad  Lib  XIX.  fag.  224.  Part,  l 

en  ri  eus  Cornes  de  Werda    renofcunrur.EcclefiacÀrgentinenfi  libéré 

contradimus  ,  Se  donavimus  tali  con- 
ditione  prxhabita  ,  quod  nos  à  Reve- 
rendo  Domino  noftro  B.  Argentinenfî 
Epifcopo  Se  fucceflbribus  luis  eadem 
bona  tenebim:-;  nomine  lèodali  ,  Hlii 
autem  vel  filix  quos  de  legitimo  matrii 
monio  forte  genuerimifc  ,  jure  feodati 
in  prxdidis  bonis  liiccedent.  Quod 
fi  propter  delèdum  filiorum,  ad  filiam 
continget  dcvolvi  feodum  memora- 
tum ,  filius  ejusdem  filiae  fi  quem  forte 
genuerit ,  &  non  filia  in  eodem  fèodo 
fuccedet  eidem.  Tempore  autem  quam- 
diu  non  habemus  hxredem  ,  licebit 
nobis  idem  fèodum  de  manu  fupradifti 
£  z  Epi- 


Landgravius  Alfatiae  univerfis 
Chrifti  fidelibus  praefentes  lite- 
ras  infpeduris  falutem  in  authore  falu- 
tis.  Noverint  univerfi  prafentes  &fu- 
turi  ,  quod  nos  pro  remedio  animre 
noftrae  parentumque  noftrorum,Cur- 
tim  noftramin  Utenheim,  cum  omni- 
bus pertinentiis,partem  noftram  inCa- 
ftro  fuperioris  Werde,  proprietates  no- 
ttras  in  Bolfenheim,  villam  inCley.cur- 
tim  noltram  in  Gutesheim  Se  omnia 
fupradiclis  bonis  attinentia ,  in  viis,  in 
inviis>  pafeuis,  pratis,  nemoribus,pi- 
feariis  ,  aquis  aquarumque  decurfibus 
eux  ad  nos  ratione  proprietatis  Ipecla- 
III.  Part 
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Epifcopi  &  fucceflbrura  fuorum.perfo  Entringen  Cantore,  C.  de  "Woluahe 

nae  cui  voluerimus  afBgnare,&adidem  Archi-Diacono,  H.  de  Erenbe  Porta- 

tenebuntur  pradàti  Epifcopi  fucceflb-  rio  Argent  L.  de  Lichtenberg,  B.de 

res.   Ne  igitur  fuper  praemiffis  aliqua  Geroldefecke.  A.  de  Rapoldltein,  O. 

poffit  in  pofterum  dubietas  fuboriri;  de  Ohfenftein,   M.  dcMalberc,  Éde 

prafentem  paginant  Sigillo  noftro  fe-  Mundingen,   G.  de  Landesberg,  C. 

cimus  communiri  Acta  funt  haec  an*  de  fierckneim,   A.  Begerone,  G.  de 

no  ab  Incarnatione  Domini  Millefîmo  Ekerich,   W.  de  Stozesheirn,  &  aliis 

ducentefimo  trigefimo  fecundo>praefen-  quam  pluribus. 
tibus  B.  de  Ohfeaftein  Decano,  J.  d« 

ij.  H.  Mai). 


(LS.) 


ACTE  D'ULRIC  LANDGRAVE 

DE  LA  BASSE- ALSACE 

Ai  JJb.  XIX.  ftg.  22f.  Part.  I 

1333.  1W  T0U8  Ulric  Landgrave  d* Alface ;fça-  dra  auffi  en  fief  de  Nous ,  de  même 
J^J  voir  fàifons  à  tous  ceux  qui  ces  que  ledit  Anfelme  tyvoit  en  fief  de 
^  prefentes  Lettres  verront  ou  en-  Nous  ;  &  ladite  difpoGtion  ayant  été 
tendront,  que  Anfelme  de  Batzendorf  laite  de  notre  bon  gré  ,  confentement 
dit  filumenfteit  a  difpofé  de  notre  bon  &  volonté  ,  nous  avons  appofé  notre 
gré, confentement  &  volonté,  du  Vil-  Sceau  aux  Prefentes  ,  Anfelme 
âge  de  Dalbundent  avec  tous  les  Droits  ayant  fait  la  fufdite  difpofition  du  con- 
cn  dépendans  qu'il  tient  en  fief  de  Nous  fentement  Se  volonté  dudit  Landgrave 
en  faveur  du  noble  homme  Henry  de  Ulric  mon  Seigneur  ,  de  ia  manière 
Flekenftein  ;  de  manière  qu'au  cas  que  qu'il  eft  dit  ci-deflus ,  fai  appofé  mon 
ledit  Anfelme  vint  a  décéder  (ans  en-  Sceau  aux  Prefentes  pour  témoignage 
fans  iflus  de  ion  corps,  que  ledit  Vil-  des  chofes  écrites  ci-deflus.  Donné 
lage  de  Dalhunden  tombera  audit  l'an  de  Grâce  mil  trois  cens  trente- 
Henry  de  Flekenftein  ,  &  le   tien-  trois ,  le  Vendredy  avant  mi-Carême. 

TRAITTE'  DE  JEAN  LANDGRAVE 

DE  LA  BASSE  ALSACE  AVEC  LES 
COMTES  D'OETINGUE. 


theotico 

Atch. 

Oetin- 


AÀ  Lib.  XIX.  fag.  22  Ç.  Part.  /. 

N 


1340.  TV.Tou*  ^û*8  &  Frideric  Frères,  Landgraviat  en  Aliàce  ,  ou  qui  appar- 
ia au-  Comtes  d'Oëttingen,  &  Land-  tiennent  audit  Landgraviat,  &  tous  les 
^  graves  en  Alface ,  içavoir  fàifons  autres  Vaflàux  que  le  noble  Seigneur 
à  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  Ulric  Landgrave  en  Alface  &  fes  Pré- 
verront ou  entendront  lire  ,  que  nous  deceffeurs  ont  eu  &  pofledé,  recevront 
nous  fommes  obligez  &  avons  promis,  leurs  Fiefs  de  Nous  Louis  Comte  d'Oët- 
nous  nous  obligeons  &  promettons  tingen  fufmentionné  ,  de  quelque  part 
par  les  mêmes  prefentes  Lettres  à  no-  que  lesdits  Fiefs  relèvent, foit  duLand- 
tre  cher  beaufrere  Jean  Landgrave  en  AU  graviat  en  Alface  ,  ou  de  tel  lieu  que 
face  ,  de  lui  obtenir,  procurer  &  don-  ce  puifTe  être  ,  ne  pourront  nuire  audit 
ner  d'ici  à  la  S.Jean  Baptiite  prochaine,  Landgrave  Jean  par  raptrt  à  nos  anciennes 
des  Lettres  de  notre  gracieux  Seigneur  tEm-  Lettres  &  Us  fiennes  particulières  ,  ou  aue 
fereur  Louis  de  Fgme  ,  &  de  notre  gra-  Nous  nous  fommes  demie*  les  uns  aux  autres, 
cieux  Seigneur  l'Evêque  Berthold  de  ou  aux  Nous  ont  ejié  données  far  les  Jujuom- 
Strasbourg  ,  portantes  que  la  faveur,  tuez  notre  Seigneur  l'Empereur  ,  &  notre 
l'amitié  &  la  permiffion  que  ledit  Land-  Seigneur  l'Evêque  de  Strasbourg  ,  au 
grave  Jean  a  bien  voulu  Nous  faire  &  fujet  de  Li  manière  éf  comment  Nouspoffc- 
donner ,  à  Nous  Louis  Comte  d*Oêt-  derons  eV  tiendrons  nos  fiefs  ,  lesquelles 
tingen  fufnommé;  fçavoir  que  tous  les  fubfifteront  &  demeureront  en  leur 
Vaflàux  qui  font  dans  la  Seigneurie  du  force  &  valeur  fans  fraude.    11  a  aufii 

été 
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été  convenu  au  fujet  de  la  vacance  des 
Fiefs  qui  deviendront  aperts  ou  vacans 
dans  le  Landgraviat  en  Alface  ,  ou  qui 
appartiennent  à  la  Seigneurie  des  Land- 
graves en  Alface  ,  que  le  premier  Fief 
qui  deviendra  vacant  ,  fera  par  Nous 
conféré  audit  Landgrave  Jean ,  fuppoië 
qu'il  le  veûille,  pour  toute  fa  vie  ,  ou 
à  un  autre  tel  qu'il  lui  plaira  ,  en  fie£ 
Et  quand  au  fécond  Fief  ,  Nous  l'au- 
rons &  garderons  nous-mêmes,!!  nous 
voulons  ,  ou  le  conférerons  en  Fief  à 

3ui  nous  voudrons,  &  ainfi  qu'il  vient 
'être  expliqué,  &  qu'il  eft  écrit  en  la 
prefente  Lettre.  Il  en  fera  ulë  de  mê- 
me pour  les  autres  Fiefc  fucceflivement» 
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ou  un  fief  après  l'autre.  Nous  Loïiis 
&  Frédéric  frères  ,  Comtes  d'Oëttin- 
gen  &  Landgraves  en  Alface»  promet- 
tons de  garder  ,  obferver  &  exécuter 
tout  ce  qui  eft  écrit  en  la  prefente  Let- 
tre ,  par  le  lèrment  à  Dieu  que  nous 
avons  prêté  ci-devant  audit  Landgrave 
en  Alface  ,  Jean  ,  fans  dol  ni  fraude  : 
En  fby&  témoignage  confiant  de  quoy 
Nous  Loûis  &  Frideric  frères,  Comtes 
d'Oettingen,  &  Landgraves  en  Alface, 
avons  ràit  appofèr  ou  mettre  nos  Sceaux» 
aux  Prefentes  qui  furent  faites  la  veille 
des  Rameaux  de  Tannée  1340.  après  la 
naiflànce  de  Jesus-Christ. 


LE  LANDGRAVE  D'ALSACE  DONNE 

L'EXPECTATIVE  DE  LA  TERRE  DE 

B  E  N  H  E  I  M. 


Ai  Lib.  XIX.  pag.  22f.  Part.  î. 
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0  S  SigebcrtUS  Laniçravius  Alfatut, 
notum  fieri  cupimus  univerfis 
praelentes  litteras  infpeâuris , 

3uod  nos  attendentes  grata  obfequia  & 
cvota  quae  Dominuslienricus  de  Fle- 
ckenltein  fidelis  nofter  Comprogenito- 
ribus  noftris  exhibuit,  &  Nobis  in  an- 
tea  poffit  exhibere  ,  nos  fibi  &  filiis 
fuis,  "Wolfframmo  videlicet  ,  Rudol- 
pho  &  Friderico  ,  Feodum  quod  Do- 
minus  Fridericus  Marfcallus  de  Hage- 
nowe ,  à  Nobis  in  Villa  Beinheim  ha- 
bere  dignofcitur  cum  pertinentiis  fuis 
duximus  liberaliter  concedendum;  ita, 


quo<J  fi  diâus  Fridericus  Marfcallus 

fine  jilio  vei  plus  Jeceijerit  ,  fupradidi 
Henricus  de  Fieckenltun  &  filii  fui.fibi 
fuccedere  debeaut  iu  Keodo  memora- 
to  ;  in  cujus  rei  teitimonium  prx'.en* 
tem  Cedulam  confaibi  ,  &  figillorum 
venerabilis  Dominyioftri  Henrici  Ar- 
gentinenfis  Epifcopi ,  nobilis  Viri  Ale- 
xandri  de  Dieke  foceri  noftri ,  &  No- 
ftri  munimine  fècimus  commun  iri. 
Datum  quinto  Kalend.  Martii  ,  anno 
Domini  millefimo  ducentefimo  quin- 
quageiimo  quinto. 


Ex  Areh. 
Argent. 


HENRICUS  ROMAN.  REX  EPïSCOPO 

ET  CIV1TATI  ARGENTIN.  PROTEC 
TIONEM.  POLLICETUR. 


Ai  Lib.  XIX.  p*g.  22f.  Part.  I. 


H 


e  n  r  1  eu  s  Dei  gratia  Romano- 
rum  Rex  &  fèmper  Auguftus, 
Univerfis  Imperii  fidelibus  hanc 
literam  infpeâuris,  gratiam  fuam  & 
omne  bonum.  Régie  congruit  hone- 
ftati  devotorum  &  lidelium  fuorum  le- 
fîones  tanquam  proprias  vindicare  & 
pleniori  cum  eflè&u  ipforum  intendere 
commodq  &  honori.  Igitur  cum  di- 
leclus  priiiceps  nofter  B.  Venerabilis  E- 
pifeopus  ,  Capitulum  ,  Minifteriales. 
Confilium  Se  univerfi  cives  Argent,  no- 
ftre  fe  taliter  aftrinxerint  Majeftati, 
quod  noftra  gravamina  fint  eorum  le- 
fiones  ,  &  eorum  lefiones  noftra  gra- 
vamina reputemus  Significandum  du- 
ximus univerfis ,  quod  nos  ex  conful- 
ta  deliberatione  predictos  fidèles  no- 
ftros  Epifcopum  &  omnem  fàmiliam 


Argentin.  &  nominatim  cives  ,  fpecia- 
lem  fub  noftram  recepimus  proteého- 
nem.  Volentes  utubicumque  perlm- 
perium  proficifei  vei  negotiari  neceffê 
nabuerint ,  Regio  patrocinio  defèndan- 
tur.  Quapropter  mandamus  fub  inter- 
minatione  gratie  noftre  diftriâe  preci- 
pientes  ,  ut  nullus  fit  qui  aufù  dudus 
temerario  ,  fepe  didos  fidèles  noftros 
Argentinen.  in  perfonis  vei  in  rébus 
moleftare  audeat  vei  dampnum  eis  aut 
gravamen  aliquod  irrogare.  Quod  qui 
lacère  prefumpferit  grave  m  offeniàm 
nofbam  fe  noverit  incurfurum.  Non 
evadet  noftre  Celfitudinis  ultionem. 
Datum  apud  Bochperdiam  anno  Do- 
minice  Incarnationis  M  CC  XXXIII. 
Vlll.Idus  Martii  Indicl.  VI. 

E  3  DE 
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DE  JtïDICE  PROVINCIALI  ALSATIiE. 

Ad  Ub.  XIX.  fag.  22f.  Part.  I. 

Ex  Atch.  -p-i  r  i  D  E  r  i  c  u  s  Cornes  de  Liningen.  mandato  ad  diem  coîlaram  à  venerabili 

Atgeatw,   L<  iujex  Provincialis  à  Sereniihmo  Domino  noftro  Archicpifcopo  Mogun- 

Domino  Kudolpho  Romanorum  tino  &  Communibtis  Civitatum,  vide- 

Rege  conllitutus  ,  Viris  prudcntibus  licet  proximà  terià  quarrâ  poft  afliim- 

&  difcretis.    Amicis  fuis  fincerèdtledis,  ptior.em  gloriole  Virgiiiis,dctb'nare  ve- 

JVlagiitro.   Confulibus  ac  univerfis  Ci-  litis  apud  Maguntiam.    Nobiscum  dis- 

vibùs  Ar^entinenfibus.    Quicquid  po-  poncndo  de  fancla  pace  fupradkh. 

teftobfequii&  honoris.  Cum  vosprc-  Nos  enim  vos  alf-curamus  literis  pr^- 

cipuèneceflariosiiabeamusfup^rconrir-  ientibus  vcniendo  «Se  redeundo;   in  rc- 

matiùnem  lande  pacis  generaiis ,  roga-  bus  &  perlbni*.   Datum  Anno  Domi- 

mus  ac  petimus  veftram  providentiam.  ni  M  CC  LXX  teptimo,  in  crallino 

Quatenus  Nuntios  veltros ,  cum  pleno  Laurentii  Martiris. 

DONATIO    HENRICI   ROM.  REGIS 

FACTA   BERTHOLDO  EPISCOPO  ARGEN- 
TINENS1  DE  CASTRO  TH  AN. 

Ad  Ub.  XIX.  fag.  226.  P<irt.  1. 

Ex  Atch  T  Tenricus  Dei  gratia  Romano-  ipfo  Caftro.  &  fuis  pertinentiis  ab  im- 

Maj  d-  S — a  rum  Rex  &  femper  Auguftus  çetitione  &  congudtione Ferracenfi  ab- 

pîtulù         •*>  ad  notitiam  fingulorum  volu-  folvant.  Quod  u  forte fàcere non ^offè- 

mus  pervenire,  quod  nos  ad  deelaran-  mus  cogente  jure  &  querimonia  eo- 

dum  ph  numgratixnoftrae  fàvorem  cir-  rumdem,  quia  fumus  omnibus  juftitœ 

ca  dileChim  Principem  noftrum  B.  Ar-  debitores ,  in  judicio  fi  tandem  ad  hoc 

gentinenfcm  Episwpum  &  liiam  Eo  perventum  fuit ,  eis  quantum  fâlva  ho- 

cleiîam,  contulimus  &  donav'mus  ei  &  neltate  noftra  poflumus,  bona  fide  fàvo- 

fux  Ecclefix  quicquid  juris  in  caftro  de  rabiles  elle  volumus  &  benigni  ,  ut 

Tanne  novo  vel  antiquo  habuimus,  vel  Epiicopus  &  Ecclefia  memorata  ple- 

habere  aliquomodo  videbamur,  &  eo-  num  atfècrum  noftrum  experiri  valeant 

rum  pertinentias  univerlas.     Ad  haec  cumeftèâu.   Actum  apud  Nuremberg 

promifimus  adhibere  totis  defideriis  &  anno  gratis  millefimo  ducentefimo  trw 

conatibus  operam  efficacem  ,   quod  gefimo  quarto,  quarto  Kalendas  Julii, 

idem  Epifcopus  &  Ecclelia  fua  luper  Jndidione  ièptima. 

COMES   PFIRTENSIS  CONCEDIT 

EPISCOPO  ARGENTINENSI  CASTRUM 

TANNE. 

Ad  Ub.  XX.  fag.  228-  l> 

Ex  anti-  T  Tlricus  Cornes Ferretenfis  Ca-  ab  ipfo  in  fèudum  recepit.  Item  renun- 

<jna  r^î-  S    1  itrum  Tanne  Henrico  Epifcopo  ciat  omtù  juri  libi  in  Caftro  Egensheim 

ùtiuu*     *~<*  Argentinenfi  libéré  refi^nat,  îd-  &c.  compétent!  12*  i. 
cJphui.  que  cum  Caftris Hohenack & Winech, 

Argent. 

i-N.4J.  TRANSACTIO  INTER  COMITEM  DE  LINING 

ET  EP1SCOPUM  ARGENTINENSEM. 

Ad  Ub.  XX.  p.tg.  228-  P^rt.  I. 

ExArch.  T~*  ri  de  ri  eus  Cornes  de  Lining  Dagsburg  ,  &  quibusdam  villis  eidem 

Majotiî    l-«  omnibus  praefens  feriptum  inipe-  caitro  adiatentibus  &  munitione  qua- 

CapuuJi,  A.    ^uris  falutem  in  Domino.   No-  dam  in  Gurbaden  ,  &  vinea  adjacenti 

verint  univerû  praefentes  &  futuri ,  quod  cum  quibusdam  villis ,  vallis  in  Brufch- 

orta  difeordia  mter  venerabilem  Domi-  dal  &  obligatione  caftri  in  Kingelitcin, 

num  noftrum  B.  Argentinenfem  Epis-  cum  reditibus  quinquaginta  libris  per 

copum  &  Ecclefiam  luam  ex  una  parte,  Reinecheium  làcta  lie  eit  mediantious 

&  nos  ex  altéra  fuper  Feodo  caitro  de  prudentibus  viris  confiliariis  noltris  u- 

trimqut 
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trimque  arnicabili  coSnpofitione  finali-  dida  conceflît  inreodum,  &  ex  iis  om* 
ter  terminata.  Videlicet  quod  nos  ont-  nibus  nos  &  omnes  noftri  mafculini 
ni  adioni ,  &  omni  juri  quod  habeba-  hxredes  in  eisdem  feodis  ipfius  Epiico- 
mus  in  didâ  munitione  de  Gurbaden  &  pi  &  Ecclefiae  &  fucceflbrum  fuorum, 
vinea  adjacente,  &  villis omnibus,  val-  contra  omnem  hominem  homo  Leï- 
lis  &  Bruftal  memoratae,  &  obligatione  gius  in  perpetuum  eflè  tenebimur:ad 
prxdidi  caftri  in  Ringelftett ,  &  rediti-  quod  ipfe  &  fui  fucceflbres  nobis  uni- 
bus  fupradicbrum  quinquaginta  libra-  verfarie  fecundum  jus  ipforum  etiam 
rum  ,  cum  Remeck  fupradido,  renun-  funt  obligati,  &  omnia  fèoda  fupradida 
ciavimus  omnino  &  rèmifimus.  Supra-  cum  omnibus  eorum  pertinentiis  nos 
•  didus  vero  Dominus  nofter  Epifcopus  &  noftri  haeredes  vendefe  ,  infeodare, 
Caftrum  de  Dagsburg  cum  viJJulis  ibi-  obligare  ,  permutare  ,  adoptare  ,  vel 
dem  adjacentibus  ,  proutbona?  mémo-  aliquo  titulo  alienationis,nec  poflTumus 
riae  Simundus  frater  nofter  in  locis  eis-  nec  debemus  aliquo  modo  alienare  fine 
dem,  dum  vixitab  ipfo  tenebat  in  Feo-  confenfu  prxdidi  Domini  noftri  Epis, 
do;  Item  Durrenftein  &  Colrendal  copi,  &  iuccellbru m  fuorum.  In  en- 
cum  omnibus  eorum  pertinentiis  nobis  jus  rei  teftimonium  prxfens  feriptum 
conceflît  in  feodum.  Item  dédit  nobis  figillis  venerabilis  Domini  noftri  C.Spi- 
triginta  &  lèxcentas  marcas  argent] ,  de  renfis  Episcopi ,  &  B.  Prxpofiti  Aqui- 
quibus  triginta  &  quadringentas  mar-  leyenfis  noftri  &  O.  Avunculi  noftri 
cas  in  pecunia  nobis  folvit ,  &  nomi-  de  Ebenftein,  fècimus  folemniter  cora- 
ne  ducentarum  marcarum  villam  in  munirl  Aéra  funt  haïe  Argentorati,  an. 
Gôffede  cum  omnibus  pertinentiis  fuis,  no  Domini  millefimo  ducentefimo  vi- 
excepto  jure  patronatûs,  nobis  &  fupra-  gefimo,  nono  menfis  Junii. 

PRyE  CEPTUM  FRIDERICI  IMPERA- 

TORIS  PRO  ARGENTINENSl  CIVITATE. 

Ad  Lib.  XX.  f*g.  228.  Part.  I. 

Fridericus  Dei  gratia  Romano-  fuis \  in  noftram  &  Tmperii  protedio- 

rum  Imperator  femper  Auguftus,  nem  duximus  alfiuncndos  ,  volentes 

jerulâlem  &  Sicilie  Rex,  univer-  ut  fecuritate  noftra  &  Imperii  tuti  Ont, 

p  fi*       fis  pnefentes  literas  inspectons  ,  fideli-  in  rébus  &  perlonis  ,  eundo  ,  ftando 

bus  fuis  gratiam  fuam  &  omne  bonum.  per  Imperium ,  &  morando,  quamdiu 

Supplicarunt  culmini  noftro  Cives  Ar-  predido  Principi  noftro  contra  Comi- 

gent.  fidèles  noftri  ,  ut  quia  timebant  tem  de  Liningen  auxilium  non  prefta- 

quod  occafione  guerre  ,  que  dudum  bunt   Quocirca  mandamus  Univerfi- 

eft  inter  venerabuem  Argentin.  Episco-  tati  veftre  per  optentum  gratie  noftre 

pum,  diledum  Principem  noftrum ,  &  firmiter  prxcipientes  ,  quatenùs  nullus 

Comitem  de  Liningen  ,  eis  poflèt  ali-  fit  qui  eosdem  Cives  contra  prefentes 

quod  periculum  generari  ,  îpfos  cum  noftre  defenfionis  gratiam  prelumat  te- 

omnibus  bonis  fuis  ,  fub  noftre  defèn-  meré  moleftare.  Quod  qui  p/efumple* 

fionis  gratia  recipere  dignaremur.  Nos  rit  »  indignationem  noftram  fe  noverit 

itaque  devota  ipforum  fervitia  atten-  incurfurum.    D.atura  apud  Spiram  X. 

dentés,  juftis  eorum precibus  inclinati,  Julii,  X.Indidione. 
predidos  Cives  cum  omnibus  bonis 

INNOCENTIUS   IV.   CIVITATI  AR. 

GENTINENSI  G  R  A  T  I  A  S  AGIT. 

Ad  Lib,  XX.  pag.  230.  Part.  /. 

Ex  Arch.  T  »  n  0  c  e  n  t  1  u  s  Epifcopus  fervus  fer-  vos  pro  certo  volumus  &  renere.quod 

civît.^     I  vorum  Dei ,  Venerabili  Fratri  Epi-  fi  contingat  inter  fceelefiam  &  Fride- 

Argenc.       fcopo  &  dilectis  filiis  Civibus  Argen-  ricum  quondam  Imperatorem,  pacem 

tin.    Salutem  &  Apoftolicam  bene-  aliquo  tempore  rerormart,  quod  nun- 

dicHonem,  ut  in  negotio  Ecdefiequod  quam  erit  eo  rémanente  lmperatore 

afiumpfiftis  ex  animo  profequendum,  vel  Rege ,  Vos  Ecclefia  in  pace  ponet 

de  quo  vobis  gratiarum  refêrimus  ac-  eadem.   Datum  Lugduni  V.  Kal.  Fe- 

tiones ,  fitis  firmi  nullatenushefitantes,  bruarit,  Pontificatûs  noftri  anno  quar» 

devodon^etoeprccibu.inclinatifcire  «o.  ^ 


4o  PREUVES 

CONFIRMATIO    PRIVILEGII  CIVITATI 

ARGEN  TINENSI   AB   1MPERATORIBUS  CON- 
CESSI  CIRCA  EXE  MPTIONEM  EJUS 

CIVIUM  A  Q.UOL1BET 
SERV1TIO. 

Ad  LA.  XX.  pag.  230.  Part.  I. 

EzAicfa.  YNNOCENTiusEpifcopusfervusfer-  "rate  ad  noftra  fervitia  fèrventiiis  ani- 

impttii.    ■  vorum  Def ,  Dileâis  Filiis  Confuli-  "mentur.  Notum  fit  igitur  omnibus, 

*  bus  &  Univeriitati  Argent.  Salutem  "tam  prefentibus,  quam  futuris  ,  quod 

&  Apoftolicam  Benedidionem.  Cum  ii  "nos  lepe  didam  Civitatem  Argentinen- 

qui  fe  Apottolice  fedi  grate  devotwnis  "fem  cum  omnibus  ejusincotis  fubfpc- 

ftudio  amabiles  exhibent  ,  fedis  ejus-  "ciali  defenfionis  noftre  gratia  recipien- 

dem  obtinere  fàvorem  fpecialius  me-  "tes,  de  liberalitate  noftri  culminis 

reantur.  Nos  vettra  fervitia  ,  qua?  Ro-  "ipli  Civitati  indutgemus  &  in  evum 

mane  Ecclefie  liberaliter  exhibuittis  ha-  "confirmamus  ,  ut  ubicumque  ipfîus 

demis  ,  &  impenditis  inceflànter,  me-  "Civitatis  Burgenfes  ,  per  totam  Pro- 

moriter  retinentes,  &  volentes  ob  hoc  "vinciam  AJfatia;  proprietates  aliquas  fi- 

civitatem  velrram  quantum  cum  Deo  ,cve  quascumque  poffcflïoneshabuerinr, 

polfumus  muitiplici  extoliere  honori-  "nuUi  licitum  fit  de  hiis  proprietatibus, 

ricentia  .  veftrisque  votis  annuere  fà-  "five  pollèffionibus,  vel  &  hominibus 

vorabiliter  ,  &  in  hiis  que  dignè  dcpo-  "eorum  fervitium  aliquod  accipere  aut 

fciti^  wchibere  vobis  benignum  exaudi-  "exigere.  Vel  etiam  cujusquam  Preca- 

tionis  auditum  ,  veftris  Tupplicationi-  "rie Tive  exadionis  honus  eu  imponere, 

bus  inclinati  ,  libertates  &  immunita-  "quoniam  nos  didam  Civitatem  cum 

tes  ab  Imperatoribus  &  Regibus  Ro-  "omnibus  ejus  pertinentiis  tara  intus 

mjnorum  Civitati  veftre  ,  ac  vobis  in-  "quam  extra  ,  ad  fpedale  obfeouium 

dnltas  ,  ficut  in  tranfcripto  Privilegio  "lmperii  decrevimus  relèrvare.  rrete- 

Friderici  quondam  Romanorum  Impe-  "rea  coriftituiraus,  tradidimus  &  auôo- 

ratoris,  Sigillis  Venerabilis  Fratrisno-  "ritate  Imperiali  ',  confenfuque  Prinà- 

ftri  Epifcopi,  &  Canituli  Argentincnûs  "pumnoirrorum  confirma virausjiiftitu- 

ac  Univcnitatis  veftre  munito  ,  per-  "tum  &  jus  quoddam,  quod  dves  iidein 

fpexitnus  contineri  ,  audoritate  Apo-  "habueruntàdivisAugulbsprogenitori- 

ltofica  confirmamus  &  praefentis  fcripti  "bus  noffaip,  Lotbario  &  Philippo  Ro- 

patiocinio  communimus.     Tenorem  "manorumkegibus  memorie  recolende, 

tranlcripti  prefàti  de  verbo  ad  verbum  "ut  nunquam  in  loco  aliquo,  per  per- 

prelentibus  inferi  fàcientes  ,  qui  talis  "fonam  aliquam  Ecdefiafhcim  vel  Se- 

eft.   "In  nomine  Sande  &  individue  "cularem.eorumaliquis  impediatur,auc 

"Trinitatis.  Fridericus  fecundus  divina  "moleftetur,  vel  in  judiciis  trahatur  ex- 

"fàvente  Clementia  Romanorum  Impe-  "tra  Civitatem,  vel  prorfus  cogatur  ab 

"rator,  femper  Auguftus,  Jerufalem  &  "aliquo  pro  fua  proprietate,  feu  poflef- 

"Sidlie  Rtex.   Auguftialis  pietatis  im-  "fione  ibi  cuiquam  refpondere.  Sedû 

"menfà  Clementia,  eorum  comodis  &  "aliquis advenus aliquemeorum  aliquid 

"honoribus  hylariori  vultu  confuevit  in-  *  queitionis  habuerit,  infra  civitatem, 

"tendere,  quos  in  mis  obfequiis  pîa  &  "coram  ipfius  crvitatis  judicibus  eum 

"prompta  voluntate  defudare  cognovit  "impetat,  ibique  ei  refpondeat  &  fàtis- 

"expenentia  certiorL   Inde  eft  quod  4  faciat.  Prefertim  eadem  audoritate  1m- 

"nos  advertentes  quam  fincero  ahedu,  "periali  concedimus  &  indulgemus, 

"Civitas  Argentinenfis  iérvitiisnoftrisfe  .  "quod  mercatores  ipforum  per  aqua- 

"expofuit,  &  qualiterper  evidentiflïma  "rura  decurfus  cum  fuis  mercimoniis 

"obfequiorum  fuorum  mérita,  Imperia-  "euntes,  quoeumque  locorum  navigia 

"lis  Alajeftatis  fibi  fpecialem  induxit gra-  "perveniantfî quo  cafu  contingente  ru- 

"tiam  &  fàvorem,  ad  communem  uti-  "pta  fuerint,  vel  adterrampervenerint, 

"litatem  Civitatis  Argentinenfis  pariter-  "ne  periculum  naufragii ,  cum  rerutn 

"que  honoremin  evum  promovendum,  "luarum  dimerfione  perpefll,aiiquod  in 

"gratiolum  fàvorem  noftrum  duximus  "bonis  fuis  ideirco  dijpendium  fuiti- 

"concedendum.    Ut  exemplo  retribu-  ''neat  ^  vel  jaduram  1  fed  tam  navigia 

"tionis  ejus  quam  pro  fervitiis  fuis  me-  "quam  navigantium  bona  illis  referven- 

"morate  Civitati  conceffimus,  alie  quo-  *'tur ,  ad  quos  fpedabant'antequam  na- 

"que  Civitates  lmperii  proniori  volun-  "vigium  hujusmodi  periculum  incurrif- 

fet, 
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fet ,  fublata  penitus  omni  confuetudi- 
ne  locorum.  Volumus  itaque  fidèles 
noftros  ,  cives  Argentinenles  confifte- 
re  in  omni  jure  &  honore,  atquecon- 
ftitutione  ficut  à  divis  progenitoribus 
ïioltris  Avo  ,  Pâtre  atque  patruo  no- 
ftro  inclitis  Romanorum  Imperatori- 
bus  &  Regibus  ,  eorum  fuerunt  tem- 
poribus  fublimati.  Statuentes  &  lm- 
periali  edido  diftridte  precipientes. 
Quatinus  nulli  unquam  hominum  fu- 
blimi  vel  humili  Ecclefiaftico  vel  fecu- 
lari  hanc  noftre  donationis  feu  confir- 
mationis  paginam  licitum  lltinhïngere, 
vel  ei  aulu  temerario  contraire  ,  quod 
qui  prefumpferit  triginta  libras  auri 
coiaponat ,  quarum  medietas  Camere 
noftre  ,  reliqua  vero  paflis  injuriam 
perfolvatur.  Ut  autem  prefens  concef- 
lio  &  confirmatio  robur  obtineat  per- 
petuo  valiturum  prelèntem  paginam 
•  confcribi ,  &  Sigillo  noftre  Celhtudinis 
Fecimus  roborari.  Teftes  hujus  rci  funt, 
Venerabilis  Sifridus  Archi-Epifcopus 
Manguntinus.  Bertoldus  Argentincn- 
fis  Epifcopus.  Hugo  Albrbacenlis  A  fa- 
bas.  Dilecti  Principes  noltri  ,  Her- 
mannus  Marchio  de  Baden.  Conra- 
dus  Burgravius  de  Nueremberc.  Fri- 
dericus  de  Zolre.  Heïnricus  de  Werde. 
Albertus  de  Habesburc   Luitharius  de 
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Holienitocden.  Comités ,  Êurchardus 
de  Geroltefeke.  Burchardus  &  Simon 
filii  ejusdem.  Ludewicus  de  Liehten- 
berc.  Anièlmus  de  Rapoltltein,Gerar- 
dus  de  WauenbercConradus  dcWin- 
terttet  pinctrna  &  alii  quamplures. 
Signum  Domini  noltri  Friderici  tëcun- 
di  Dei  gratia  Invichfljmi  Romanorum 
Imperatoris  ,  lèinper  Augufti ,  Jerulà- 
lem  &  Sicilie  Régis ,  Acta  funt  Anno 
Dominice  incurnationis  M.  CC. 
XXXVI.  Meniè  Martiinone  Indiclio- 
nis,  Imperante  Domino  noftro  Fride- 
rico,  Dei  gratia  Romanorum  Impera- 
tore  femper  Autfuîio ,  JerulaK  m  &  Si- 
cilie Rege,  Romani  Impcrii  ejus  anno 
XVll.  JcTuiblem  XI.  Kegni  vero  Sici- 
lie XXXV11.  Miciter  Amen. 

Datum  apud  Colimibariam  anno 
Al.  CC  XXxVJ.  M  en  le  JMartii  ,  In- 
dictione  nona  prelcriptis. 

Nulli  ergoonviino  hominum  liceat 
hanc  paginam noftre  confirmacionis  in- 
rringere ,  vel  ci  aniii  temerario  contrai» 
re,  fïquis  autom  hoc  attempeare  pre- 
fumlent,  indigrwttionem  ovnnipotentis 
Dei,  &  beatorum  Pétri  &  Riuli  Apo- 
ftolorum  ejus  le  noverit  incuiliirum. 

Datum  Lugduni  XI  Kalen.  Aug. 
Pontificatus  noltri  anno  quinto. 


L1TT  E  R  JE  HENRICI  ROMANORUM 

REGIS  IN  GRATIA  M  CI  VIT  ATI  S 
ARGENT1NENSIS. 


Ix  ArA. 

Argent, 

Civi«, 


Ex  Arch. 
Argeot. 


Ad  Ub.  XXyag.  230.  Pirt.  /. 


H 


en  ri  eu  s  Dei  gratia  Romano- 
rum Rex ,  femper  Auguftus,  di- 
ledis  fibi  Alagiltris  Conliliariis 
&  Univcrfitati  Civium  Argent,  gra- 
tiam  fuam  &  omne  bonum  ,  perve- 
nit  ad  aures  noftre  Majeltatis  ,  quod 
per  Caftrum  VVickersheim  fitum  apud 
civitatem  Argent,  vobis  gravia  damna 


cium  idem  Caftrtfm  decrevit  penitus 
deftruendum.  Kogamus  igitur,  &  lub 
obtentu  noltre  ar^ie  vobis  precipi- 
mus  riVmiter  inum^intes,  utUidiCaltri 
fubverlioni  cificaciter  ftudeatis  ,  &  in- 
tenùatis  oihVmir.  \lias  que  noltris 
&  EcJeiie  IX'i  emu)i>  A  inimius  vos 
opponetis  ,  ta:n  potenrer  ,  ut  contra 


fepius  infbruntur  ,  aliique  plurimi  fuis  ipiorum  a  ci  es  perniciolâs,  noîtrumfen- 

rebus  fpoliantur  ibidem  ,  propterea  tientes  fublidium  ciiicax  <Sr  Iperatum. 

quod  noftre  Excellente  lollicitudô  Vobis  non  immerito  ad  «mia  noftrarn 

continua  ,  qua  pro  pace  &  utilitate  muninceuciam  exhibere  debeamus  ta* 

«obis  lbbjec^orum  ac  devororum  offi-  vorabilem  &  gratioiam. 

DOMINI   DE  LICHTEMBERG 

ARGENTINE  ADVOCATI. 

Ad  Ub.  XX.  pag.  233.  Part.  /. 

NO  s  Meinricus  &  Ludovicus.Fra-  nomine  fuo ,  &  aliarum  civitatum,  quafc 

très  Domini  de  Lichtemberg  .  pads  fédéra  inierunt  ,  juraiiè  pacem 

Advocati  Argentin.     Notum  generalem  fideliter  confervandam,  & 

làcimus  omnibus  praefens  feriptum  In-  pro  viribus  eandem  pacem  tuendam  & 

fpecturis.  Nos  civibus  Argentinenfibus  emendandam  ,  quum  neceflè  liiérit, 

III.  Part  F  quem- 
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quemadmodum  predida  Ctvitas  Argent,  fàvere  contra  omnes,  nobis  injuriamyi- 
&  alieCivitates  conjurate  juraverunt.  E  ferre  volentes.  In  cuius  memoriam  ac 
converfo  quod  Confules  &  univerfi  ftabilitatem  ,  preftntes  literas  dedimus 
cives  Argent  nomine  fuo  &  fuo-  prefatis  civibus  noftris  Sîgillis  robora- 
rum  fàutorum  nobis  bona  fide  >  jura-  tas.  A&um  anno  DoniiniM.  CC.  LVI. 
mento  interpofito  promiferunt,  in  jure  Mente  Martio. 
nottro  nobis  afliftere  &  nos  juvare,  ac 

IMPERATORIS   HENRICI  III.  CON- 

FIRMATIO  PRIVILEGIORUM  ABBATI£ 
AI  O  U  R  B  A  C  H  de  Anno  1049. 

Ad  Lib.  XX.  fag.  234.  Part.  I, 

In  nomine  San&x  &  Individu*  Trinitatis. 

f^"h*  TTenricus,  divinâ  fàvente  Cle-  veftitura  tenentur  ,  ad  fuum  peculiare 
Sp  cil.      Y*  ment^  Romanorum  Imperator  noftrâ  Imperiali  audoritate  omnia  eis 
EccLT.f9.          Auguftut  Si  loca  divinis  cul-  conceflimus  acroboramus,  eisquenul- 
pag  j>«7»  r^tibus  mancipaT^ropter  amorem  Dei  la  aliéna  perfona  fuccedente  ,  inter  fe 
ditamus  ,  &  in  eisdem  locis  fibi  famu-  eligendi  Abbatem  ,  qui  eisdem  rébus 
lantibus  bénéficia  oportuna  largimur  fratruinque  regimini  prxeflè  poflît , 
œternae  remunerationis  praemia  à  Deo  quandocumque  neceire  fit  liberum  con- 
nobis  rependi  confidimus.proinde  om-  cedimus  arbitriurn.      Infuper  etiam 
nium  fidelium  noftrorum  tam  prae-  fceptro  Imperiali  fancimus  ,  ut  nulius 
fentium  quant  &  futurorum  novent  fi-  Comes  aut  judex,  autquxlibet  perfona 
des  ,  quia  Muorbachenfis  Monalterii  praepotens  manfiones  in  illis  locis  ha- 
fideles  fratrês  quibus  VVolteradus  Ab-  bere  aut  parafas  exquirere  prxfumat, 
bas  prxeft  ,  eodem  vero  Monafterio  fed  eis  liceat  quieto  ordine  degere  & 
in  honore  Sandae  Dei  genitricis  fem-  regulariter  Domino  militari  ;  Tneloni- 
perque  Virginis  Marix,  fandique  Prin-  um  autem  juxta  antiquas  anteceflb- 
cipis  Apoftolorum  &  Sandi  Leodega-  nim  noftrorum  concefliones  ab  eis  vel 
rii  Martyris  &  Epifcopi  conftrudo  eorum  hominibus  per  omnes  Regni 
detulerunt  noftris  ootutibus  audorita-  noftri  fines  ,  neque  in  urbe  ,  neque  in 
tes  lmmunitatum  Domni  &  Patris  no-  via ,  neque  ad  pontes  feu  aliqux  ftruc- 
ftri   Conradi  ,    Romanorum   Imp.  turxnulio  modo  accipiantur,  vel  qux- 
Augufti    ,    ceterorumque   Antecef-  rantur,  ut  hxc  autem  pro  remedio  no- 
forum  noftrorum  Regum  fcilicet  &  fine  anima;  Patrisque  noftri  Conradi 
Imperatorum  »  in  quibus  continebatur  lmperatoris  Augufb  Beatiflimx  in  ejus 
infertum»  qualiter  ipfum  Monafterium  recommendationis  ,  atque  ob  inter- 
cum  rébus  &  hominibus  juftè  fibi  fub-  ventum  Apoftolici  Domini  prxnomina- 
jedis  ob  amorem  Dei  tranquillitatem-  ti  Leonis  Papx  ,  quoddam  predhim  à 
que  fratrum  ibidem  confiftentium  fub  fupradido  Àlôurbacenfi  Monafterio 
tutiffima  defènûone  eorum  &  immuni-  antea  injuftè  fubîatum  fcilicet  Hoftheim 
tatis  tuitione  haberetur ,  fed  pro  rei  fir-  didum  in  pago  tlelàzen,  in  Comitatu 
mitate ,  noftri  thori  ac  Regni  conforte  Suntgowe  fitum  ,  ejusdem  Monaftehi 
Agnete  fcilicet  Impératrice  fîmulque  fratribus  cum  omnibus  appendiciis  ad 
Apoftolico  Domino  Papa  Leone  >  qui  id  jure  pertinentibus  reddidimus  ,  eà 
tune  temporis  ubi  iftud  fàdum  eft  no-  videlicet  ratione  ,  ut  ipfi  rratres  ibidem 
bifeum  fuerat  Colonix  adjuvantibus  Deo  regulariter  fàmulantes  ,  liberam 
nos  poftulaverunt,  uthujuscemodino-  poteftatem  habeant  idipfum  prxdium 
ftrx  audoritatis  immunitatem  erga  ip-  redditusque  ejus  ad  lùum  commune 
fum  Monafterium  ob  reverentiam  ipfius  EccleGxque  convertere  ufum  ,  nullo 
fandi  Loci  hac  noftra  renovaremus  aut  Epilcopo  vel  Abbate ,  vel  Duce,neque 
firmaremus  audoritate.   Nos  vero  eo-  majori  neque  minori  perfona  id  eos 
rum  petitiohibus  pro  Dei  amore  &no-  prohibendi  jus  habente,  &  ut  hoeno- 
ftrx  fèlicitatis  augmenta  libenter  an-  fine  confirmationis  &  traditionis  prx- 
nuentes,  hoc  prxceptum  inde  conferi-  ceptum  ftabile  permaneat  &  inconvul- 
bi  juffimus  ,  per  quod  eis  omnia  loca,  fum  manu  proprià  corroborantes  Si- 
qux  vel  Eberhardus  &  Luitfredus  prx-  gilli  noftri  impreflione  juffimus  infig- 
dicti  Monafterii  conftrudores  uhbus  niri. 
eorum  concefferunt  &  modo  in  eorum 

(Locus) 
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DE  L'HISTOIRE  D'ALSACE. 
/'Locus  jSignum  Domini  Hçnrici  tertii   Régis  /'Locus  ) 
\  Sigilli  yinviftiifimi  fecundi  ïmperaeoris  Augufti.  Sl8n-  ^ 

nicheras  Cancellarius  Vice  Bardonis  Archi- Cancellarii  recognovi.  Data 
III.Non.  Julii  anno  Dominiez  Incarnationis  Millcfimo  XLVITII.  Indid  II. 
anno  autem  Domini  Henrici  tertii  Régis  Imperatoris  iecundi  ordinationis 
e[us  XXI.  Regni  quidem  XI.  lmperii  autem  111.  In  nomine  Domini  aûum 
Colonise  lèliciter,  Amen. 


CHARTA   SIGNIFICANS  SUNTGOIAM 

ESSE    IN  ALSATIA. 

Ad  Ub.  XX.  yag  234.  Part.  I. 


Ex  Areh.  ^  1  aliquid  de  rébus  noftris  ad  loca 
impc.  ^  Sanaorum  concedimus,mercedem 
T-  ^  indein  xterna  beatitudine  habere 
i>ag.  1100.  nondiffidimûs  ,  ideoque  ego  Herimal- 
dus  in  Dei  nomine  pro  remedio  anima; 
meae  &  remimone  peccatorum  meo- 
rum,trado  ad  Monafterium  S.  Gregorii 
quod  eft  conilruâum  in  pago  Hilifa- 
cenfi ,  &  in  parte  ipfius  pagi ,  qua;  vo- 
catur  Sundgcuui ,  pluribus  non  habetur 
incognitum  qualiter  propter  nomen 
Domini  partem  proprietatis  mes  in  pa- 
go quod  vocatur  Helifacenfi  in  viUa 
qua?  nominatur  Egifeheim  &  in  Marca 
nominata  Duringheim.orania  &  in  om- 
nibus ididem  appendicibus  cum  caijuSç 
fturia.parteque  Ecclefiœ  ac  caeteris  aedi- 
ficiis.dedi  ad  prsefàtum  locum,  ubi  illu- 
Itris  Cornes  Eberhardus  nec  non  Abbas 
Engflfridus  praeefle  videtur  :  è  contra 
vero  accipiens  de  eodem  Monarterio 
cum  confenfu  praefeti  Comitis ,  necnon 
etiam  dkti  Abbatis  ac  t'ratrum  per  ma- 
numadvocati  eorumMonginfridi  in  vil- 
la qua;  vocatur  Altdorff ,  quicquid  ibi 
ad  ipfum  Monafterium  afpicere  videtur, 
cum  Caftitiis,  aedificiis,  campis ,  paicuis, 
pratis,  fil  vis,  aquis  ,  aquarumque  de- 
curfibus ,  vineis  in  ea  videlicet  ratione 
ut  dum  diu  vixerimus  ego  &  conjux 
mea  ac  duo  filii  noftri  nomine  Tum- 


preht  &  Heribold,annis  fingulis  ad  fe- 
ftivitatem  fanch'  Martini  ex  his  ambo- 
bus  tam  ex  hoc  quod  tradidi  ,  quam 
ex  hoc  quod  ex  parte  Ecclefix  accepi, 
quinque  IbiidQS  ad  praefàtum  Monafte- 
rium in  cenliim  perfolvamus ,  &  per 
difceflum  noftrum  omnes  res  prafcri- 
prae ,  &  eodem  tempore  emeliorata;  ad 
Monalterium  &  ftipendia  tratrum  rêver- 
tantur  :  &  fi  aliquis  fenior  hanc  firma- 
tionem  irrumpere  conaverit ,  hoc  quod 
tradidi  mei  pofteri  accipiant  ,  &  du- 
plum  quod  valet  fratrious  perfolvant; 
li  quis  vero  ",  quod  fieri  non  credo ,  ego, 
aut  acquis  de  meis  haeredibus  contra 
banc  car  tam  venire  temptaverit,  inférât 
ad  partem  Monafterii  auri  unrias  duas, 
argenti  pondéra  quinque  &  quod  repe- 
tit revindicare  non  valeat,  fed  firma  Se 
ftabilis  permaneat ,  ttipulatione  (ubni- 
xa.  Actum  publicè  in  Civitate  Stras- 
burg  praefente  Illultriffimo  Comité  E- 
berhardo.  Data  pridie  Id.  Marcias,  anno 
4  Reg.  Cendeboldo  Rege.  indictione  I. 
Telubus  idoneisfubnotatis  f  Eberhardi 
Comitis ,  f  Herminali  qui  hanc  cartam 
fieri  rogavit  ,  t  Meginlielni  Urto  ,  f 
Waltheri,  f  Berhoh,  f  Tinterich  ,  f 
Grifolheri ,  f  Pinterich ,  Pinthart ,  Rih- 
bold  Samuel  ,  t  Gotchelun  Cancel- 
lariL 


Fx  Arch. 

lm|>. 
Spicil. 
Ecdef. 
T.  I9. 
pag.  1097. 


LUDOVICI  PII  CESARIS  DIPLOMA 

FRO    MONASTERIO    IN  VALLE 
SANCTI  GREGORII. 

Aà  Ub.  XX.  fag.  234.  Part,  h 

In  nomine  Dei  &  Salvatoris  noftri  Jefu-Chrifti. 


H ludovicus  Divinâ  ordinante 
providentiâ  împerator  Augu- 


liter  obtinendam  profùturum  liquido 
credimus.  Idcirco  notum  fit  omnium 
ïtus.  Si  liberalitâtis  noftrae  mu-  fidelium  ,  noftrorum  tam  prerentium 
nere  de  beneficiis  à  Deo  nobis  collatis,  quam  &  ruturorum  induftria:,  quia  vir 
locis  Deo  dicatis  ,  aliquid  confèrimus,  venerabilis  Gothatridus  Abba  ex  Mo- 
id  nobis  &  ad  mortalem  vitam  féliciter  nafterio  S.  Gregorii  quod  alio  nomine 
tranfigendam  &  ad  aeternam  perpétua-  Confluens  vocatur,  poftulavit  nos  ,  ut 
III.  Part.  Fa  nos, 


4 


Digitized  by  Google 


44  PREU  VËS 

nos ,  ob  ùtili'atem  &  neceflîtatem  fra->  &  dcterminata  loca  efle  vidctur  ,  ro- 

trum  ibidem  Deo  fàmulantium  partem*  tum  &  ad  integruni  cidcm  Monafte- 

quandam  de  torefto  noftra  contiguam  rio  in  noftra  climofina  concedimus. 

ipfo  Monafterio  , ,  qus  ad  filcum  no-  Quapropter  volumus  atque  jubcmus 

ftrum  nomine  Columbarium  aspicere  ut   per   hanc  noftram  authoritattm, 

vel  pertinere  videtur,  in  noltra  Elemo-  per  loca  fuperius   denominata  tam 

lina  eidem  Monafterio  concederemus.  noftris  quam  &  futuris  temporibus 

Cujus  precibus  pro  mercedis  noltrae  praedidus    Gothafridus    Abba  tjus- 

augmento  &  reverentia  illius  làndi  lo-  que  l'ucceflbres  vel  congregatio  ipfius 

ci,  nobis  acquiescere  libuit  &  de  prxfa-  fandi  loci,  praenominatam  partem  dilu- 

ta  forefte  noltra  partem  quandam  per  cidè  pnel'eripta  forefte  noftra  in  noltra 

loca  denominata  atque  determinata  ei-  elimofina  concefliim  habeant.atque  ju- 

dem  Monafterio  in  noftra  elemofma.ad  re  perpetuo  in  dicione  ipfius  Monaltrit 

neceflîtatem  &  utilitatem  tratrum  Ueo  confiltat.   Jta  duntaxat  ut  cum  aliquid 

inibi  degentium  éoncedere  placuit  ;  de  iplà  vel  in  iptà  ob  utilitatem  &  po- 

idem  perlocum  ubi  Breitenbach  rivo-  fi  tum  ipfius  Monafterii  facerevoluerint, 

lus  in  Fachinam  confluit  furlùm  usque  libero  in  omnibus  perfruantur  arbitrio 

ad  locum  ubi  ipfe  rivolus  lurgere  inci-  faciendi:  &  ut  hxc  noftrae  authoritatis 

pit,  que  nominatur  Isneiuda,  usque  ad  donatio  atque  confirmatio  firmior  ha- 

montem  qui  apprllatur  Wartemberg  beatur,  &  tam  noftris  quam  fucceflo- 

deinde  per  eundem  médium  montem  rum  noftrorum  temporibus ,  inconvul- 

usque  ad  lapidem  magnum  qui  jacet  ad  fam  atque  inviolabilem  obtineat  firmi- 

radicem  montis  &  inde  usque  in  Facbi-  tatem,manu  proprià  fubter  eam  firma- 

nam  :  quantumeumque  vero  de  pneno-  vimus  &  annuli  noftri  impreffione  fi- 

minata  fbrefte  noftra  inira  dinumerata  gnari  juflimus. 

Signum  HLudovici  Sercniffimi  Imperatoris.  Hirnimmarus 
Diaconus  ad  vicemFridugifi  recognovic.  Data  pridîe  idus  Junii 
anno  Chrifto  propitio  X,  Imperii  Domini  HLudovici  Piiflimi  Auguftj  In- 
didione  I.  a.  Adum  Franconouurdi  Palatio  Regio  in  Dei  nomine  félici- 
ter Amen.   Chrifte  protège  HLudovicum  Jmperatorem. 

CONFEDERATIO  CIVITATIS  COLMA- 

RIENSiS  CUM  ARGENTINENSI. 

Ad  L\b.  XX.  pag,  236.  Part.  I. 

Ex  Wm-  T  T  ni  ver  sis  quibus  litere  prefen-  me  venturum,&  abindeusqueper  qua* 

keri  Afch,  Il  tes  oftenfe  fuerint  ,  Jonannes  tuor  annos  continue  iecuturos.   Si  ve- 

Scultetus  ,  Confules  &  univerfi  rô  quod  ablit,  medio  tempore  contra 

Cives  Columbarienfes  notitiam  lubfcri-  predide  confedtrationis  &  jurainenti 

ptnrum,  ad  univerlitatis  veftre  notitiam  tormam.  per  alicujus  levitatis  vei  incon- 

tenore  preléntium  volumus  pervenire,  itantie  lubricum ,  publiée  mutabilitati» 

quod  nos  cum  Civibus  Argentineniibus  interventu ,  nos  venire  contigerit ,  ex 

diledis  ac  Ipecialibus  amicis  noftris,  tune  noftra  univerfitas  infamie  perjuru 

conspirationis  &  amicitie  firme  tédus  &  excommunicationis  finem  fubjacebit. 

ineuntes,  iplis  l'ub  religione  corporalis  lu  premiflbrum  itaque  memoriam  Se 

bacramenti  ,  quod  iplis  preftitimus,  ftabilem  tirmitatem     prelentes  literas 

aftare  promifimus  &  tenemur ,  tideliter  iplis  contulimus  ,  Univerfitatis  noftre 

&  fine  quolibet  dolo  contra  quoslibet  figillo  munitas.    Datum  anno  Domini 

eorum  emulos  &  rebelles  ,  usque  ad  MCCLXI.   Mtnle  Odobri  Indidio- 

ftftum  aflumptionis  Béate  Marie  proxi-  ne  quinta. 

CONFEDERATIO  PRO  OBSIDENDA 

URBE  SELSE. 

Ai  Uk  XXI.  pag.  240.  Part.  I. 
'Os  Heinricus  &  Heinricus  Dei    ningen  Comités  ,  Wernherus  de  Bo- 


k«.Atci"  gratia  Argentinenfis  &  Spiren-    landia ,  Fr.  de  Fleckenftein  ,  univerfis 

4  us  Epiicopi ,  E.  &  F.  de  Li-    &  lïngulis  volumus  elle  notum  ,  quod 

luper 
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DE  L'HISTOIRE  D'ALSACE.  4? 

fuper  obfidione  fâcienda  &  habenda  fraude  penitus  circumfcriptis  ,  &  hoc 
circa  opidum  de  Selfe  taliter  deliberato  ipfum  in  eadem  forma  nobis  viceverfa 
confilio  &  provida  deliberatione,  conve-  Nicolaus  didus  Zorn  &  Johannes  ul- 
nimus  cum  Unîverfitate  Civium  Argent,  tra  Brufcam  milites  Argent,  fub  jura- 
Ut  fi  didum  opidum  nobis  quocumquc  mento  ab  ipfis  corporaliter  preltito, 
modo  fubpeditabimus  ,  vel  capiemus,  miflî  ad  hoc  ab  iplis  civibus  Argent 
ex  tune  ipfam  funditus  dellruemus  :  lu-  obfervare  inviolabiliter  promiferunt» 
per  qua  conventione  &  promiflb  in-  In  cujus  rei  teftimonium  nos  Epifcopi, 
violabiliter  obfervando  ,  nos  E.  Co-  E.  &  F.  Comités .  "W.  de  Bolandia,  F. 
•  mes  de  Liningen  prefatus  &  nos  de  Fleckenltein  ,  Univerfitas  Argenti- 
"Wernherus  de  Bolandia  ac  F.  de  Fie-  nenfis  preicripti,  Sigilla  noltra  duximus 
ckeriltein  ,  ex  parte  noltri  &  prefàti  prefentibus  appendenda.  Adum&da- 
Domini  nolbri  Epifcopi  Spirenlis  fub  tum  in  caltris  ante  Selfam  ,  in  craltino 
debito  juramenti  a  nobis  corporaliter  InventionisSande  Crucis,anno  Domi- 
preftiti.proniifimus  &  promittimus,  ob-  ni  M  CC  LX.  odava 
fervare  inviolabiliter  omni  dolo  & 

DE   ABBATIA  ET  OPPIDO  SELTZ 

AB  ARGENTINENSIBUS  INCENDIO 

DATIis 

M  Lib.  XXL  fag.  240.  Part.  I 

ExArch.  V  TOs  Henricus  Dei  gratia  Atgen-  "providere  fuper  abfolutione  hominun* 

Civîtati's            tinenlis  Epifcopus.    Notum  fa-  "univerfitatis  ejusdem  ,  mifericorditer. 

Argent.    A.  ^  cimus  omnibus  prefens  ferip-  ''curaremus.    Cum  itaque  difficile  vi- 

tum  infpeduris.   Nos  litteras  Domini  "deaturproabfolutione  hujusmodi  ob- 

Pape  recepillè  in  hxc  verba.  "Alexan-  "tmenda  tantâmmultitudinemad  fedem 

"der  Epilcopus  lèrvus  fervorum  Dei,  "Apoltolicam  deftinari,nos  de  circuin- 

"Venerabili  rratri ,  Epifcopo  Argen-  ''fpedione  tua  plenam in  Domino  ridu- 

"tinenfi,  Saluter»  &  Apoltolicam  be-  "ciam  obtinentes ,  Fraternitati  tuae  per 

"nediefionem.   Significarunt  hobis  di-  "Apoftolica  feripta  mandamus,  quate- 

"leditilii,  Abbas  &  Conventus  Alona-  "nus  fi  premiflis  Veritas  fuHragatur  dj^le 

'  fterii  Selfenfis ,  ordinis  Sti  Benedidi  "Unïveriitatis   hominibus  audoritate 

"tue  diocefis,  quod  cum  glim  quidam  "noftra   juxta  fbrmam  Ectkfie  hac 

"inimici  univerfitatis  Argen tinenfis  le  in  "vice  beneHcium  abfolutipnis,  impen- 

<'eorum  Monafterium  reçepiflent&  of-  "das.injundo  eis  rùchilomiaus  quqd 

"tèndiuent  homines  univerfitatis  ejus-  "de  jure  fuerit,  injungenduw.  Datum 

■"dem.iplk  univerfitas  hujufmodi  occa-  "Viterbii  nonas  Aprilis  ,  pontifkatus 

"fione  commota,  expellendo  ex  inde  <fnoftri  anno  quarto.    Nos  i^itur  H.  E- 

"inimicos  eosdem,  Monalterium  ipfum  pifeopus  Argentincnfis  confitemur pre- 

"ignis  incendio  fère  totaliter  deftruxe-  didas  litteras  Domini  Pape  recepifle  & 

"runt,  alias  ip(i  Monafterio  dampna  im-  eas  vidiflè  bullatas,  intégras ,  &  in  nul- 

"modica  irrogantes.   Quare  nobis  fuit  lo  viciatas.   In  ejus  rei  evidentiam  & 

**ex  parte  didorum  Abbatis  &  Conven-  probationem  prefens  Icripfum  Si^illo 

wtus  humiUter  fupplicatum,  ut  cum  ab  noftro  fecimus  roborari.   Adum  Fefto 

"univerlitate  predida  fit  eis  competen-  Sti  Medardi.   Ânnû  Domini  M.  CG> 

*Ser  de  dampnis  hujusmodi  fatisfadum,  LVIll. 


t. 


RUDOLFI  MARCHIONIS  BADENS1S» 

Ad  Lib.  XXI.  pag.  240.  Vart.  f. 

ftiàe».    ta  udolfus  Dei  gratia  Marchio  ipfas  Treugas  volumtf s  prout  honorent 

IV^  de  Baden, Burgimagiltro  civium,  noitrum  condecet  fitut promifimus  rir- 

**■      Conliilibus  ac  univerfis  civibus  miter  obfervare  ,  confidentes  de  vobis 

Ar£entinenlibuslervitium&  falutemXi-  quod  ad  pmnem  injuriam  live  Damp- 

c^fcter  treugas  quas  afKnis  nolter  dilec-  num  nobis  1!  la  tum  latisfàdionem  nobis 

tu^fc.  UluRris  Cornes  de  Liningen  in-  debicam  pocrigatis.  Datum  in  Caltro 

ter  nos  &  vos  oblervandas  ttatuit,  no-  Liebenecke ,  feria  fexta  polt 'odavam 

ttrum  opidum  Selfe  ,  per  veilros  ho-  Purificationis  Btuf.  Virginia  r*  - 
;  rapinis  &  incendiis  lit  deltrudum, 

F  i  CON- 
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46  PREUVES 

CONFEDERATIO   CIVITATIS  IN 

RYNAUGIA  CUM  ARGEN  TlNENSl. 

AÀ  Lib.  XXI  pag.  2f  i.  Part.  I. 

Nos  Scultetus  Confules  &  Uni-  fidejuflèrit  pro  altero  ,  vel  in  altéra 
verfitas  Civitatis  in  Rynaugia  Civitatum  querelanti  fuerit  jufhtia  de- 
notum  fàcimus  univerfis ,  quod  negata.  In  quibus  tribus  cafibus  oc- 
nos  cum  Magittro  Confulibus  &  Uni-  cupationcs  elfe  Hcitas  decernimus  & 
verfitate  Civium  Argent  convenimus  cenfemus,  quas  à  fefto  beati  Michahelis 
in  hune  modum  ,  quod  nec  nos  ipfo-  nunc  inftanti  elapfo  biennio  nullas  vi- 
rum  concives  ,  nec  ipG  nofltros  conci-  res  volumus  obtinere.  Datum  feria 
ves  aliquatinus  occupabimus ,  fuper  de-  fexta  prox/ma  ante  fèftum  beati  Mi- 
bttis  quibuscunque,  nifi  tune  aliquis  chahelis  prediclum,anno DominiMCC 
fit  printipalis  debitor  vel  de  manu  Tua  LXV1L 


1299. 


PROMISSIO    ALBERTI    REGIS  ROMA- 

NORUM  DE  CONFOEDERATIONE    FACTA  CUM 
PHILIPPO  REGE  GALLIjE,  ET  TURAMENTO  EO 
NOMiNE  A  PROCURATORIBUS  UTRINQUE 
PRjESTITO,  apUD  QUATUOR  VALLES, 
VULGO  QUATRE  VAUX. 

S,  Decemb.  1299. 

M  Lib.  XXILfag.  2Ç9.  Part.  I 

m 

ExC  v     \  lbertus  Dei  gratia  Roma-  tix  &  terram  de  Friburg  Laulàn.  dio* 

i>,PiwiLCC  f\  noram  Rex  femper  Augulhis.u-  ces.  cum  omnibus  juribus  &  pertinen- 

D.Leib.   *•  *  niverfis  prxfenteslitterasinfpec-  tiis  fuis  ;  quonim  Comitatus  &  terix, 

turis  falutera.    Noverit  univerfitas  ve-  qui  prxfâto  Duci  perpetuo  &  hxrediia- 

ftra  ,  quod  cum  in  prolocutione.feu  ne  remanebunt,  tidelium  homagia  & 

t  racla  tu  matrimonii  inter  HluItremRu-  fidelitates  ac  univerfitatum  &  incolarum 

dolphum  Ducem  Auftrix  primogeni-  villarum  infignium  juramenta  prxibri 

tum  noltrum  Cariflimum,  &  Domi-  fàciemus.  antequam  matrimonium  con- 

nam  Blancham  fororem  Magnifia  Phi-  trahatur.procuratori  prxdiclefororisRe- 

lippi  Régis  Francorum  amici  noftri  gis  Francise  pro  ea  folcmniter  (bpulanti 

cariflîmi ,  contrahendi  inter  nos  &  eidemquoadprœdidumcontradumma- 

cumdem  Regem  Francii  per  folemnes  trimonium  quod  eidem  forori,  fi  prx- 

Procuratores  8c  nuntios  utriusque  ac-  fàto  Duci  forfitan  fupervivat,  tanquam 

tum  fiierit  &  conventum  ,  ac  ex  par-  fidèles  vafalli ,  &  fubditi  Domina:  fus, 

te  noftra  exprefle  prorniflum  ,  quod  quoad  viXcrit  obedient  &  intendem  ; 

eidem  primogenito  noitro  &  hxredi-  ac  fecundogenitum  aliosque  juniores 

bus  fuis  ab  eo  defeendentibus  Ducatus  liberos  noftros  renunciare  iaciemuspe- 

Auftrix  &  Stirix  ,  nec  non  Donrrinia  nitus  ,  &  exprefle  cum  auctoritate  & 

Carniolx ,  Marchix  ac  portus  Naonis  decreto  noitro  Regio  &  Eledorum 

cum  omnibus  aliis  juribus  &  pertinen-  principum  &Raronum'Regni  Alleman- 

tiis  Ducatus  &  Dominiorum  prxdido-  nix  ac  alia  quavis  audoritate  ,  forma 

rum  ,  ac  omnibus  émoluments  rébus  &  modo,  dequibus  diclo  RegniFran- 

&  juribus  quibuscumque  intra  vel  extra  cix  pro  plena  lècuritate  expediens  vi. 

Ducatum  conititutis ,  quemadmodum  fum  erit.pro  omni  jure  fîbi  competenti 

cum  ipfo  Ducatu  ad  Duces  Auftrix  lo-  vel  competituro  in  Ducatu,  Comttatu, 

lent  hadenus  devenire,  vel  quomodo-  terris,  juribus  &  pertinentiis  fupra  didis. 

libet  pertinere  ,  perpetuo  &  hxredita-  §.  3.   Et  de  prxmiffis  omnibus  & 

lié  remanebunt.  finguiis  tenendis,  adimplendis  &  invio- 

§.  2.   Ac  nihilominus  ex  tune  de-  labiliter  obfervandis  dabimus  mt-mgra- 

derimus  ,  conceflèrimus  ,  affignaveri-  to  Régi  Franrix  idoneas  autio>W<S: 

mus  &  aflèderimus  prxdidx  IbroriKe-  fecuritates,  qux  fibi  in  hac  parfe^Re* 

gis  Francix  in  dotalitium.feu  donatio-  videbuntur,  9c  prxmitra  omnia  &  lin- 

nem  propter  nuptias ,  Comitatuni  Alfa-  gula  1  per  Romanorum  Reginam  iliu- 

ftrem 
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ftrem  Elifabeth  Confortemnoftramap- 
probari,  ratifficari&  fieri.ac  deiisiervan- 
dis&  fideliter  adimplendis  ipfam  tacie- 
mus  efrîcaciter obligari  ;  faluo  dutalitio, 
quod  dicta  Romanorum  Regina  ad  vi- 
tam  fuam  habet  in  Ducatu ,  terris,  Do- 
miniis  fupradidis.  Item  placet  praedic- 
to  Régi  Franciac  &  litterarum  luarum 
tenore  conièntiet  ,  quod  ducatu  Au- 
ftriae  cum  principatu  ejusdem  practati 
Ducis  ,  fuisque  nacredibus  rémanente, 
fecundo  genito ,  aliisque  junioribus  li- 
beris  noftris  prxmiflis  primitus  aflèn- 
tientibus,  fumciens  &  compctens  pa- 
terna  fiât  provifio  de  terris  fupradidis 
ad  Ducatum  Auftriac  pertinentibus ,  vel 
aliunde,  ficut  melius  fieri  poterit ,  abs- 
que  Ducatus  Aultrix  demembratione 
notabili  &  enormi. 

§.  4.  Cacterum  cum  omnium  Ele- 
dorum  Principum  pracdidorum  afien- 
fus  audoritas  vel  decus  prxftandi  prx- 
miflîs,  ut  fuperius  ell  exprelTum,  pro- 
pter  quorundam  iplorum  abfentiam  & 
alia  certa  impedimenta  commode  habe- 
ri  non  poflunt  ,  vult  praedidus  Rex 
Franciac  ,  &  ad  precum  noitrarum  in- 
ftantiam  confentit  &  promittit  bona  fi- 
de,  juravit  etiam  in  animam  iplius  Re- 


R  E  D'A  L  S  A  C  E.  4? 

gis  info  Regeprefente  fpedabilis  vir  Gui- 
do  Cornes  fancti  Pauli  ,  quod  tribus 
ex  Eledoribus  ipfis  fuam  in  prxmiflis 
audoritatem  prxftantibus  &  aflènium 
propter  aliorum  abfentiam  vel  audori- 
tatem  non  pneftitam  in  hac  parte  con- 
tradus  matrimonii,  fupradidis  aliis  ta- 
men  conditionibus  &  conventionibus 
lupradiclis  promiflis  adimpletis  ,  nulla- 
tenus  difFeratur  ,  fêd  bona  fide  modis 
omnibus  confumeutur.     Et  promifi- 
mus  cum  fide  data  nomine  juramenti 
expreflè  nos  curaturos  &  faduros  ,  ju- 
ravit etiam  in  animam  noltram  nobilis 
vir  Burchardus  Cornes  de  Hohemberg 
avunculus  nofter  ,  quod  alii  Eledores 
Principes  fupra  dicli  fuum  congruo 
tempore  praemifiîs  aflènfum  &  audori- 
tatem  preftabunt  modo  &  forma  ,  de 
quibus  pro  cautione  &  fecuritate  fxpe 
dido  Régi  Franciac  vifum  fuerit  expedi- 
re,  in  cujus  rei  teilimonium  prarfenti- 
bus  &c.  ut  fupra  ;  adum  &  datum  no- 
bis^  &  prxfato  Rege  Francis  praelènti- 
bus  apud  quatuor  valles  die  Alartis 
ocrava  menfis  Decembris  ,  anno  Do- 
mini  1299  indidione  13  Regni  verô 
noltri ,  anno  lècundo. 


Et  Arch. 
Argentin. 


INSTRUMENTUM  PERMUTATIONIS 

OUORUMDAM   OPPIDORUM  INTER  HEINRI- 
C  U  M   R  O  M.    REGE  M    ET  JOHANNEM 

iNENS 


EPIbCOPUAI  ARGENTI 


S  E  M. 


AA  Ub.  XXUl.  fag.  254.  Part.  I. 

In  nomine  Sanébe  &  individus  Trinitatis  Amen. 


H 


ei  n  r  1  eu  s  Dei  gratia  Romano- 
rum Rex  femper  Auguftus.  U- 
niverfis  Jàcri  Romani  Imperii 


fidelibus  imperpetuum.  Dignum  fore 
cenlèmus ,  ut  quorum  fides ,  &  fincera 
devotio,  in  Romani  Imperii  invenitur 
obfequiis  comprobata  »  illos  gratiofo 
tavore  Majeftatis  noftrae  clementia  profe- 

Îuatur  :  hinc  e(l  quod  nos  ad  venerabilis 
ohannis  Argentinenfis  Ecclefix  Epis- 
copi  Principis  noftri  -  -  -  laudabile 
ftudium  quo  noftris  &  Romani  Imperii 
comoditatibus  &  honoribus ,  inceiran- 
ter  inheret.  Et  ad  grata  oblèquia  Ro- 
mano  Imperio  ab  Ecclefia  fua  liberali- 
ter  impenfa  confiderationis  noftrae  in- 
tuitu  convertentes ,  exiftimavimus  Ibre 
dignum  eandem  Argent.  Ecclefiam  de 
tantorum  meritorum  exigentia  a  nobis 
&  a  Romano  Imperio ,  privilegio  pré- 
rogative fpecialis  attolli  ,  &  alledivis 
muneribus  honorari  :  difponentes  igi- 
tur  praefàti  Johannis  Argent.  Epifcopi 


&  Ecclefia?  fuoe  comodis  làluhriter  pro- 
videre  ,  de  concilio  &  conleniu  Prin- 
cipum noftrorum  ad  quos  Romano- 
rum Regum  fpectat  elecho.  Opidum 
didum  Alollesheim  &  villas  Muziche 
Hermol/htim  &  Vege  Argent'  Diacce- 
fis  ac  Caftrum  Nunburg  fitum  in  Briz- 
gowe  propè  Eiftat ,  Conftant.  Diaecefis 
cum  omnibus  juribus  &  atrinentiis  fuis, 
dum  tamen  bona  hujusmodi  videlicet 
opidum  villas  caftrum  Argent.  Ecclefia 
praedida  fub  anteceflbribus  noftris  ,  à 
tempore  cujus  non  extat  memoria 
apud  modernos  pacifice  poflîderit  ,  & 
tenuerit  tanquam  lua,  cum  eadem  Ec- 
clefia &  Epifcopo  praedido  permuta- 
mus  fimpliciter,  ac  permutationis  titu- 
lo  donamus  &  tradimus  eisdem  Epifco- 
po &  Ecclefiac  pro  opido  Muluhufen  Ba- 
filienfis  diocefis  &  pro  medietate  villx 
"Wairelnheim  prope  Gronemberg  Ar- 
gent, diocefis  ,  ac  omnibus  juribus  & 
pertinentiis ,  ficut  Ecdefiae  Epifcoço  & 

Capi- 
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Capitulo  Argent,  hadenus  pertinebat. 
Quod  opidum  cum  medietate  villae 
"Wairelnheim  &  omnibus  juribus  &  at- 
tinentiis  luis  ,  pncter  jus  patronatus 
Ecclefix  villx  Waflclnheim  prxdidx, 
quod  eidem  Ecclefix  Argentinenfi  re- 
lervatum  eit  :  Nobis  &  imperio  per- 
mutationis  titulo ,  idem  Epùcopus  tra- 
didit  &  dorfavit.  Volumusigitur  edic- 
to  Regio  fhtuentes  ,  ut  opida  villae 
Caltrum  &  bona  alia  prxdida  modo 
pennutationis  prefcripto  ,  hinc  inde 
translata  vel  translatx  imperio  &  Ar- 
gent.  Ecclefix  line  qualibet  inquietudi- 
ne,  remaneant  impofterum  pollidenda 
vel  etiam  polndendx:  Supplemus  etiam 
de  plenitudine  Regix  poteftatis  ,  fi 
quid  de  follempnitatibus  juribus  in 
prxfcriptx  permutationis  contracta  in- 
venitur  omiiFum  quod  circa  contrac- 
tum  hujusmodi  firmitatem  introduc- 
tum  elt  ,  ex  confiietudine  vel  à  jure. 
Ad  hxc  de  Ipecialis  gratix  dono  prx- 
fatx  Argent.  Ecclefix  volimus  provide- 
re,  &  eam  audoritate  Regia  in  eo  jftre 
perpctuo  itabilire  ,  ut  non  liccat  un- 
quam  de  cxtero  alicujus  civitatis  opidi 
five  Burgi  Redoribus  ,  feu  univerlîtati 
cujuscumque  exemptionis  libcrtatisim- 
munitatis  feu  conceflionis  a  Romanis 
Jmperatoribus  vel  Regibus  vel  ab 
aliis  quibuscumque  donatis  con- 
cellis  &  conhrmatis  >  aut  etiam  alicu- 
jus confuetudinis  pretextu  aliqucm  vel 
aliquos  de  hominibus  feu  de  miniite- 
riaubusipfîus  Argent.  Ecclefix,  vel  etiam 


U  V  E  S. 
de  opidorum  Burgorum  &  villarurt 
quarumlibet,  ad  eandem  Ecclefiam  ju- 
re Uominii  vel  quali  pertinentium  in- 
colis  prxfentibus  &  futuris  recipere  in 
cives  lèu  Burgenles  ,  qui  Phalburger 
vulgariter  noncupantur.  Decernentes 
ex  nunc ,  quod  receptio  talium  qux 
contra  prxfentis  gratix  noltrxtenorem 
feda  riierit  ,  à  quocumque  non  valeat 
ipfo  jure,  nec  fi  recepti  pro  illorum 
locorum  ,  ad  qux  reupiuntur  civibus 
vel  Burgenfibus  babeantur  ,  nifi  in  eis- 
dem  locis ,  ficut  veri  cives  vel  Burgen- 
fes ,  refidentiam  faciant  &  continuam 
manfionem  :  ut  autcm  omnia  &  fingu- 
la  fupradida  inviolabiliter  perpctuo 
obferventur  ,  &  robur  firmitatis  acci- 
piant  inconcufium  ,  praefentes  litteras 
exinde  confcribi  &  Majcltatis  nolbx 
Sigillo  juflimus  communiri  :  hujus  rei 
telles  funt,  Venerabiles  Petrus  Magun- 
tinenfis,  Heinricus  Colonienfis  ,&  Bal- 
deuuinus  TreuirenGs  Ecclciiarum  Ar- 
chi-Epifcopi,  illuflres  Ru dolms  Cornes 
Palatini  Reni  Dux  Bavarix  ,  WalJe- 
marus  Marchio  Brandeburgenfis  ,  no- 
bilis  Vir  Johannes  Cornes  de  Sarapon- 
te,  Honorabiles  Viri  Heinricus  Abbas 
montis  Wilarienfis  ordinis  Ciitertien- 
fis  ,  Eberhardus  de  Lapide  Impérial is 
Aulx  Cancellarius  &  plures  alii  fide 
digni.  Adum  &  datum  Colonix 
XV III.  Kal.  Febr.  Indidione  VII.  anno 
Domini  millefimo  trecentefimo  nono, 
Regni  vero  noilri  anno  primo. 


CONFIRMATIO  PERMUTATIONIS  LOCO- 

RUM  MO LSHEIM  MOUTZIG  ET  ALIORUM  PRO  MUL- 
HAUSEN  ET  MEDIETATE  VILL&  W ALSSESCHEI M  ET 
ALIA    PRIVILEGIA    EPISCOPO  ARGENTINENSI 
CONCESSA  AB  HENRICO  ET  FREDERICO 
1MPERATORIBUS. 

Ad  Lib.  XXlll.  fag.  264.  Part,  L 


Ex  Arch. 
Impenali 
&  Epifco- 
paJi. 


N 


In  Dei  nomine  Amen. 

Os  Fridericus  ,  Dei  gratia  Ro-  ArgenL  Ecclefix  ex  parte  altéra  a  diwc 

manorum  Rex  femper  Augulhis  recordationis  Mutin  Heinrico  in  Re- 

attendentes  grata  &  fruduolà  gem  Romanorum  concorditer  eledo 

obfequia ,  Romano  imperio  per  Vene-  prxdeceflbre  noltro  cum  prxdido  jo- 

rabilem  Johannem  Argentinenfcm  Epi-  banne  Argent.  Eptfcopo  ,  de  confenfu 

fcopum ,  principem  noibrum  diiedum,  principum  nottrorum  elcdorum  fol- 

&  per  anteceflbres  fuos  Argentinenfes  lempniter  celebratam.   Nec  non  largi- 

Epifcopos,  non  fine  gravibus  &  mag-  tioncm  Judxornn  ,  &  gratiam  demi- 

nis  Ecclefix  Argent  &  hominum  fuo-  nillerialibus  &  hominibus  didx  Eccle- 

rum,  laboribus  &  expenfis,  liberaliter  lix  non  recipiendis  in  alicujus  civitatis 

impenfa.     Dignum  xilimamus  certa  vel  opidi  cives  vel  Burgenfesabeodem 

didx  Argent  Ecclefix  commoda  &  ho-  Reçe ,  Eccldix  prxdidx  cum  confenfu 

mines  Regia  Clementia  ampliari.  Qua-  didorum  prinupumnoftrorumclemen- 

propter  permutationem  nomine  Ro-  ter  &  rite  tàdis,  prout  in  lircris  luper 

mani  lmperii  ex  una,  &  nomine  didx  hoc  conlèdis  &  Sigillis  ad  hoc  opor- 

tunis 
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tunis  figillatis  lucide  continetur ,  ratifi-  mus  ,  &  tradimus  prxdido  Johanni 
candas  &  approbandas  Regia  audorita-  Argent  Episcopo  nomine  &  Ecclefix 
te  duximus  juxta  modum  infcrius  fub-  fux  recipiendi  pro  oppido  Mulbujcn  Ba- 
notatum  :  Ténor  vero  litterarum  per-  liliens.  Diœceiis,  &  pro  medietate  vil- 
mutationis  ,   largitionis  &  gratix  ut    lx  IVtijfelubtim  fitx  propc  Cronenberg, 

Erxmiflum  eft  Ecclefix  prxdidx  per    Argent.  Diœcefis  ac  pro  omni  jure 
egem  antecedentem  fàcforum  taliseib    quod  prxdidx  Argent  Ecclefix  l'eu 
In  nomine  fandx  &  individux  Trini-    dido  Epifcopo  &  ejus  Capitulo ,  ipfius 
tatis  Amen.   Heinricus ,  Dei  gratia  in    Ecclefix  nomine  in  eisdem  opido  & 
Romanorum  Regem  eledus ,  univerfis    villa  ac  univerfis  eorum  attinentiis  qua- 
prxîentium  literarum  infpedoribus  im-    litercunque  &  ex  quacunque  caufa, 
perpetuum  ,  gratiam  fuam  cum  notitia    competit,  vel  competere  pouet:  Idem- 
rei  geftx  dignum  fore  centcmus  ,  ut    que  Epifcopus  cum  conlenfu  Capituli 
quorum  fides  &  fincera  devotio  in    lui  nomine  Ecclefiae  fux  prxdidx  fk- 
Komani  Imperii  invenitur  ubfequiis    cijndo  de  hiis  nobiscum  permutatio- 
comprobata:  lllos  gratiolo  ravore  Ma-    nem  limpliciter ,  ad  prxdicta  Romano 
ieftatis  noftrx  Clementia  prolcquatur  :    lmperio  ,  &  nobis  ejus  nomine  reci- 
Hinc  elt  quod  nos  ad  Veuerabilis  Jo-    pientibus  opidum  Mubi  ujhi  prxdidum 
hannis  Argent  Ecclefiae  Epifcopi  prin-    &  medietatem  villa;  iViiffelubtim  ,  cum 
cipis  noftri  diledi  laudabile  ltudium    earum  attinentiis  univerfis  ,  ac  omne 
quo  noftris  &  Romani  Imperii  com-    jus  fibi  &  Ecclefiae  fux  prxdidx  in  eis- 
moditatibus  &  honoribus  inceflàntcr    dem  competens  permutationis  tituio  & 
înhxret,  &  ad  grata  obfequia  Romano    nomine  ceflit,  donavit  &  tradidit  irre- 
Imperio  ab  Ecclefia  fua  prxdida  libe-    vocabiliter  &  in  totum ,  prxter  jus  Pa- 
raliter  impenfa.  Confiderationis  no-    tronatus  Ecclefix  villae  ejusdem  fVuj}eln- 
ftrx  intuitu  ,  convertentes  exiftimavi-    beim ,  quod  jus  eft  ipli  Argent  Eceltfix 
mus ,  fore  dignum  eandem  Argent  Ec-    ficut  hadenus  relèrvatum  :  Supplemus 
clefiam  ,  de  tantorum  meritorum  exi-    etiam  de  plenitudine  regix  poteftatis» 
gentia  ,  a  nobis  &  a  Romano  lmperio    fi  quid  de  lblempnitatibus  ,  juribus  in 
privilegio  prorogative  extolli  Se,  allée*    prxscriptx  permutationis  contradu  in- 
tivis  muneribus  honorari  ;  Unde  cum    venitur  omhTum  ,  quod  circa  contra- 
in  prxparatione  quietis  maxime  prio-    dum  hujusmodi  firmitate  introdudum 
rum  locorum  fumma  devotio  principis    eft  ex  confuetudine  vel  a  jure:  Hiis  itaque 
comprobetur.   Nos  pro  perpétua  pace    pro  pace  Se  tranquillo  ftatu  fepedida; 
&  quiete  ejusdem  Argent.  Ecclefix  &    Ecclefix  &  fuorum ,  de  clementia  nollra 
fuorum  ad  tollendam  omnem  dilfen-    pcradis.plaaiitadhuc  noftrx  Celfitudini 
fionis  materiam  ,  de  bonis  inlra  ferip-    eandem  Eccleliampro  magnis  jaduris& 
tis  ,  inter  Romanum  lmperium  ,  Se    dampnis  quas  &  qux  de  fervitiis  R6- 
prxdidam  Argent    Ecclefiam  ,  feu    mano lmperio impenlis  fuftinuit.aliqua- 
îllarum  Redores  a  longis  rétro  tem-    lis  largitionis  munere  ,  ex  liberalicate 

Eoribus  motam  &  qux  moveri  pof-    Regia  confolari ,  proinde  omnes  utrius- 
£  »  etiam  in  futuro  de  confilio    que  lèxus  Judxos  opidorum  Rinowe 
Principum  noftrorum  ad  quos  jus  ele-    &  Mollefsbtim  Argent  Diœcefis ,  ac  Ru- 
gendiRegem,  promovendum  in  lmpe-    byaci  &  Suttze  ,  Balilicns.  Diœces  in- 
ratorem  pertinet  &  illorum  accedente    colas  prxfentes  ac  futuros  ex  niera 
confenfu  ,  permutationem  infra-feri-    liberalitate  de  confenfu  Principum  no- 
ptam  ,  nomine  Romani  Imperii  cum    ftrorum  prxdidorum  Concedimus  & 
prxdido  Johanne  Argent  Episcopo    limpliciter  donamus ,  prxdidx  Argent 
Principe  noftro  ,  nomine  Ecclefix  lux    Ecclefix  perpetuo  poflidendos.  Ita 
prxdidx  cum  confenfu  Capituli  fui  te-    quod  didi  Judxi  eidem  Ecclefix  fer- 
cimus  ,  quam  permutationem  ftatui-    viant,  &  ad  illam  pertineant  pleno  ju- 
xnus  audoritate  Regia  ratam  &  tir-    re  ,  quatenus  per  hoc  ejusdem  Eccle- 
mam  perpetuo  permanere.    In  primis.  fix  Prxlati  erga  Romanum  lmperium, 
itaque  opidum  five  villam  Mollesbeim  &    in  folita  devotione  fortius  atteudantur, 
villas  Mutzicbe  Hernuttzbetm  Se  Wcge,    &  aflfedum  fux  devotionis  in  noftris  & 
Argent  Diœcefis  ac  caftrum  Nunburgy    Romani  Imperii  obfequiis  commodius 
fitum  in  Bri<Jgc-vj ,  prope  Eyjiatt  Confiant    exequantur  :  ad  hxc  de  fpecialis  grati* 
Diœcefis  Se  omne  jus  Romano  lmpe-    prxrogativa  eidem  Argent  Ecclefix  vo- 
rio  &  nobis  ejus  nomine  in  eisdem  Se    lumus  providere  ,  &  eam  audoritate 
earum  univerfis  attinentiis ,  qualiter-    regia  in  eo  jure  perpetuo  ftabilire  ,  ut 
cunque  &  quacunque  eam  competens,    non  liceat  unequam  de  cœtero  alicujus 
permutamus  limpliciter  ,  feu  titulo  Se    Civitatis  opidi  five  burgi  Redoribus, 
nomine  permutationis  cedimus,  dona-    feu  Univerfitati  cujuscunque  ,  exem- 
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ptionis  libertatis  cmunitatis ,  feu  con- 
ceflïonis  a  Romanis  lmperatoribus,  vel 
Regibus  feu  ab  allis  quibuscunque ,  do- 
natis  conceffis  &  confirmatis  ,  aut 
etiam  alicuius  confuetudinis  prxtextu 
aliquem  vel  aliquos  de  hominibus  feu 
minifterialibus  ipfius  Argent.  Ecclefix 
vel  etiam  de  opidorum  burgorum  & 
villarum  quarumlibet  ad  eandem  Eccle- 
fiam  jure  dominii  vel  quafi  pertinen- 
tium  incolis  prxfentibus  &  futuris,  re- 
cipere  in  cives  feu  burgenfes  qui  Pfil 
burgere  vulgariter  nuncupantur:  decer- 
nentes  ex  nunc  ,  quod  receptio  talium 
qux  contra  prxfentis  gratix  noftrx  te- 
norem  fàcla  faerit  a  quocunque  non 
valeat  ipfo  jure.  Nec  uc  recepti  pro  il- 
lorum  locorum  ,  ad  qux  recipiuntur 
Civibus  vel  Burgenfibus  habeantur,  ni- 
fi  in  eisdem  locis  ficut  veri  cires  vel 
Burgenfes  lacère  folent ,  &  debent  re- 
fidentiam  ,  &  continuant  fàciant  man- 
fionem:  ut  autem  omnia  &  fingula  fu- 
pralcripta  inviolabiliter  perpetuo  ob- 
lèrventur  &  robur  accipiant  inconcuf- 
fum ,  ad  perpetuam  eorum  memoriam 
&  ftabilem  tirmitatem  ,  prxfens  fcri- 
ptum  fieri ,  &  figillo  Comitatus  noftri 
de  Lûtzelnburg  ,  juflimus  communiri. 


V  E  S 

Hujus  rei  telles  funt  Venerabtles  Henri- 
cus  Colonienlis  ,  Petrus  Maguntinen- 
fis  &  Baldewinus  Treverenfis  Archi- 
Epifcopi ,  &  llluftres  Rudolphus  &  Lu. 
dovicus  Palatini  Rheni  Duces  Bavarix, 
Waldemarus  Marchio  Brandenburgen- 
fis,  Rudolphus  Dux  Saxoniz,  &  Ve- 
nerabilis  Heinricus  Abbas  Fuldenfis 
Principes  noftri  ,  ac  fpecrabilis  Vir 
Berchtoldus  Cornes  de  Henneaberg  no- 
fter  fidelis.  Datum  in  Francl^fvrd  \\\\. 
Kalend.  Decembris.  A.  Dom  A1CCC 
VIII.  Igitur  permutationem  largitio- 
nem  &  emunitatis  gratiam ,  ut  in  pr.c- 
fcriptis  continetur  literis  cum  clarx 
memorix  Heinrico  Rege  Anteceflbre 
noltro  prxdiclo  >  &  per  eum  de  con- 
fenfu  principum  noftrorum  fadas  ex 
certa  Icientia ,  auctoritate  Regia  appro- 
bamus,  confirmamus  ac  etiam  innova- 
mus  :  Statuentes  eadem  auâoritate  Se 
mandantes,  permutationem,  largitia- 
nem ,  &  emunitatis  conceffionem  an- 
tediclas  in  omni  hrmitate  perpetuo»  & 
irrevocabiliter  permanere.  Datum  Ar- 
gentine IX.  Ral.  Aprilis.  Anno  Do- 
mini  MCCC  quinto  decimo.  Regni 
vero  noftri  anno  primo. 


PRIVILEGIUM    CAROLÏ  IV.  PRO 

CIVITATE  KAYSERSBERGENSI. 
Ad  Ub.  X\  V.  pagin.  888-  ?*rt.  /. 


CAROLUsDei  gratia  Romanorum 
Rex  femper  Auguftus  &  Bohe- 


Ex  Arch. 
OWuris 

Kayfci».  mise  RexTprudentibusVirisScul- 

**  teto,  Magiftris  civium  ,  confulibus  & 
univerfis  civibus  civitatisinKayfersberg 
fidelibus  fuis  dileétis  gratiam  fuam  & 
omne  bonum.  Regàlis  Excellentix 
dignitas  peramplius  fubUmari  concer- 
nitur,  dum  bene  mentis  noftris  &  lm- 
perii  fidelibus  ,  gratiis  &  libertatibus 
lingularibus  ipfos  profequendo  fuarum 
virtutumprxmiatribuuntur,  per  quod 
ceteros  ad  fuftinendos  labores  pro  icrli— 
ci  ftatu  Imperiï  efficaciter  incitamus. 
Veftrorum  igitur  meritorum  obtentu, 
univerfa  &  fingula  privilégia,  libertates, 
jura  &  lauda biles  confuetudines  a  Di- 
vis  Romanorum  Regibus  &  lmperato- 
ribus noftris  prxdeceiïbribus  vobis  con- 
céda ,  vel  concédas ,  qux  vel  quas  po(- 
fidetis  ,  feu  quibus  ufi  faillis  quibus 
etiam  privilegiis ,  libertatibus  &  gratiis 
cives  Columbarienfes  de  noftra  gratia 
gaudent;  li  quas  etiam  bonas,  &  lau- 
dabiles  confuetudines ,  nobis  tamen  & 
imperio  non  nocuas  deinceps  in  con- 
fuetudinem  deducere  decreveritis,prx- 


fentis  feripti  patrocinio  perpetuo  vali- 
turo  Regali  noftra  authoritate  approba- 
mus,  ratiheamus,  confirmamus  ,  ac  in 
omnem  modum  quo  fupra  ,  tanquam 
ex  novo  de  noftra  munificentia  &  li- 
beralitate  libertamus.    Inter  exteros 
tamen  noftrarum  iibertatum  articulos 
vobis  elargimur,  quod  vos,  &prxdic- 
tx  civitatis  noftrx  concives  &  incolx 
intra  muros  ejusdem  civitatis  vel  extra 
ubicumque  locorum  reûdentes,  nullibi 
prxterquam  coram  noitro  Advocato  & 
Sculteto  in  diâa  noltra  civitate  Kayfers- 
berg  in  caufis  civilibus  conveniri  liceat, 
nec  a  quoquam  conventi  judicialiter 
coram  alio  judice  debetis  alibi  refpon- 
dere.    Si  vero  prxter  hanc  noftrx  li- 
bertatis gratiam  aliquem  vel  aliquos  ex 
vobis  vel  prxdiclx  civitatis  noftrx  ci- 
vibus ac  incolis  per  judices  comitum 
feu  Landgraviorum  fuperioris  vel  infé- 
rions Aîlatix  ,  vel  a  quoquam  alio  ju- 
dice ,  quacumque  vice  vel  authoritate 
fungente  proferiptionis  vel  rerum  fua- 
rum occupationis  quod  vulgariter 
leit  nuncupatur  ,  dilpendia,  quod  ablit, 
incidere  contingeret,  hanc  ipfam  pro- 

icriptio- 
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fcriptionem  vcl  rerum  ,  ut  prxractum 
Cit  ,  occupationem  yi  regia  tullmuis, 
annullamus  &  in  irrituni  penitus  revo- 
camus  ;  Nolentes  ex  hoc  aliquem  vel 
aliquos  ex  vobis  ,  vel  prxdidx  civita- 
tis  noltne  civibus  &  incoîis  damna 
quoque  &  molefhas  corporum  vel  re- 
rum fuarum  debere  incidere  quoquo 
modo.  Nullius  ergo  omnino  homi- 
num  liceat  hanc  noltrx  ratificationis, 
approbationis  ,  confirmationis  &  de 
novo  liberationis  paginam  infringere, 
vel  ei  aufu  temerario  contraire.  Si 


R  E   D'A  L  S  A  C  Ë.    '  fi 

autem  hocattentare  prxfumpferit.prx- 
ter  graciam  Majt  ibtis  noltrx  otfcnfàm 
pirnam  quinquaginta  librarum  auri 
puri,  quarum  medietatem  fiico  noltro, 
reliquam  vero  medietatem  injuriam 
paflis  applicari  volumus  ,  le  noveriC 
incurfuruni.  In  cujus  rei  robur  &  te- 
ltimonium  prxfenres  confcribi  &  no- 
ltrx Majrftatis  Sigillo  jufllmus  commu- 
niri.  Datum  Hagenox  pridie  fanebe 
Lucix  virginis  Anno  D<  mini  milleOmo 
trecentelimo  quadragefimo  feptimo. 
Regnorum  noltrorum  anno  iecundo. 


PR1VILEGIUM  ECCLESI/E  ARGEN. 

TINENSIS  C1RCA  PFALBURGEROS. 

Ad  Ub.  XXH.  fag.  206.  Part.  1. 

In  nomine  San6be  &  Individus  Trinitatis  féliciter  Amen. 


Ex  Arc'», 
lmpciiaii. 


Karolus  quartus,  Divina  fàven- 
te  Clementia,  Romanorum  1m- 
perator  lëmper  Auguttus  ,  & 
Boemix  Rex.  Notum  fàcimus  tenore 
prxientium  univerfis.  Quod  licet  alias 
lmperiakm  legem  de  Ptalburgeris  ,  & 
eorum  abolit ione  feu  prohibitione  ge- 
neralem  in  ioltmpni  Curia  noltra  Impe- 
riali ,  cum  omnibus  Principibus  Electo- 
ribus  facri  Imperii  ,  tam  Ecclefiatricis, 
quam  fxcularibus  in  Nuremberg  celebra- 
ta  duxerimus  promulgandam ,  quia  ta- 
men  evidens  elt  ,  &  conitat  notoric 
Ecclefiam  Argenrincnfem  retroadis 
temporibns  fuper  hoc  a  làcro  fore  pri- 
vileqiatam  Jmperio  ,  quod  in  ejus  ter- 
ritoiïo  &  toto  diitridu  Imperialibus 
privik-giis  fuit ,  &  elt  diftride  prohibi- 
tum,  ne  quis  Cires,  homir.és  Se  fubdi- 
tos  ipfius  Ecclefix  in  Pfilburgerios  au- 
deret  fnscipere,  &  confuetudo  contra- 
ria ,  immo  potins  corruptela  legalibus 
fandionibus  initnica  intra  ejusdem  Ec- 
cltlix  limites  extitit ,  totaliter  extirpata. 
Idcirco  ad  reprimendas  perverforum 
hominum  verfurias  &  conatus ,  quibus 
nonnulli  jam  didx  Argentinenlium  Ec- 
clelix  Cives  ,  homines  &  fubditi  con- 
tra eandem  EctleOam  ejusque  Pontifi- 
ces  in  hiis  ficut  fréquenter  accepimus, 
tam  retroadis  quam  etiam  modemis 
noicuntur  temporibus  multifàrie  deli- 
quillè ,  eandem  Jmpcrialem  legem  no- 
ltra m  ex  certa  feientia  fpecialiter  &  ex- 
preflè  ad  ipfam  Argentinenlèm  Eccle- 
îîam,  imo  ad  ejus  Cives  ,  homines  & 
fubditos ,  cujuscunque  dignitatis»  con- 
ditionis  aut  ltatus  exiltant  ,  volumus, 
&  audoritate  lmperiali  decemimus, 
perpetuis  debere  temporibus  pertinere, 
&  ibidem  per  eosdem  prxcife  &  fingu- 
111.  Part 


lariter  obfcrvari.  Nullis  omnino  prî- 
vilegiis,  ltatutis ,  confuetudinibus,  gra- 
tiis  vel  indultis  per  quosuinque  Divos 
Romanorum  Imperatores  vcl  Keges, 
prxdeceflbres  noltros  ,  quicunque  & 
lùb  quacunque  verborum  lot  ma  concef- 
lis  vel  datis  ,  aut  lortaflè  impoli  rum 
concedendis&  dandis,  huic  n  >ltrxle- 
gi  lmperiali  obviantibus  quovi*  modo 
ejusdem  legis  noltrx  transgvtliuribus 
quibuslibet  profuturis.  Univ;-rla  nihilo- 
minus  privilégia  fuper  p'xJidoruni 
Ptàlburgeriorum  prohibitiune  a  facro 
Imperio  pro  ipia  Argentinenlium  Ec- 
clciia  ,  temporibus  retroadis  obtenta, 
&  per  nos  tam  fub  regali  quam  impe- 
riali  nomine  &  titulo  tolcmpnittr  con- 
firmata  ,  &  etiam  de  certa  nu'ntia  ex 
novo  collata  ,  lmperiali  audoritate  de- 
cernentes  in  luo  robore  pci  pi  ttr)  pt-r- 
manere.  Tcnor  vero  legis  no!l>-x  lm- 
perialis  ,  de  qua  fupra  Ht  mentio  ,  pet 
omnia  talis  elt  Lxterum  quia  non- 
nulli Cives  &  fubditi  Principum  ,  13a- 
ronum  ,  &  aliorum  hominum  ,  firtid 
frequens  ad  nos  ou  crela  p^rduvit  ju- 
gum  originarix  fubjectionis  quxrentei 
abjicere  .  imo  auiu  temerario  contem- 
pnentes  in  aliarum  Civitatum  Cives  re- 
cipi  fe  procurant  &  rrequentiu*  in  pre- 
terito  procurarunt  ,  &  nihilominus  in 
priorum  dominorum  ,  quos  tali  traude 
prxfumplèrunt  vel  prxfumunt  dfferere 
terris,  Civitatibus,  opiJis  &  villiscor- 
poraliter  reliJentes Civitatum,  ad  quas 
hoc  modo  le  transtcruut  libertatibus 
gauderei  &  ab  cis  delenlàri  contciidunt» 
qui  in  partibus  Alamanix  tfalburget 
confueverunt  vulgariter  appellari,  quo- 
niam  igitur  patrocinari  non  debent  ali- 
cui  traus  &  dolus  de  Impcratorix  po- 
G  z  telta, 


■ 
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teftatîs  plenitudine  omnium  Principum  to  prafumpserunt ,  fi  eos  omnino  non 

Eledorum  Ecclefialticorum  &  bascula-  dimiferint  infra  menlèm  poft  intimatio* 

rium  fano  accedente  confilio  ,  ex  certa  nem  prxfentium  tris  fàctam  pcenam  cen* 

fcientia  ftatuimus  ,  &  in  pnefenti  legi  tum  marcarum  anri  puri  pro  tiansgres* 

perpetuo  valitura  fancimus,  quod  prae-  fione  hujusmodi  totiens  quotiens  ddn* 

dicn  Cives  &  lubditi  eis  ,  quibus  fub-  ceps  fàdum  tuerit  incurrere  decernen- 

funt,  taliter  illudentes  in  omnibus  ter-  tes  ,  quarum  medietas  Jmperiali  fisco 

ris ,  locis  &  provinciis  lâcri  Imperii  a  noltro  ,  reliquum  vero  Dominis  illo- 

prafenti  die  impofterum  Civitatum.in  rum  ,  qui  recepti  fuerint ,  irremiffibili- 

quarum  Cives  tali  fraude  recipi  le  pro-  ter  âpplicetur.   Ad  premifEe  vero  legis 

curant  ,  vel  hadenus  procurarunt  juri-  evidentiam  ampliorem  &  rei  memo- 

bus  &  libertatibus  in  nullo  penitus  po-  riam  fempiternam  pnefens  privilegium 

tiantur  ,  niii  ad  hujusmodi  Civitates  noftrum  venerabili  Johanni  Argviri- 

corporaliter  &  realiter  transeuntes ,  ibi-  nenli  Epifcopo  ,  Principi  conlangiu- 

que  larem  foventes  ,  continue  &  vere  neo  &  Confiliario  noftro  dilecro,  ejus- 

ac  non  ficle  refidentiam  facientes  ,  de-  que  fucceflbribus  Ecclefije  dedimus ,  de 

bita  onera  &  municipalia  fubeant  mu-  Imperialis  Majeftatis  plenitudine  perpe- 

nera  in  eisdem  ,  fi  quis  vero  contra  tuo  duraturum.    Signum  Sereniflimi 

praefentis  noltoc  legis  tenorem  recepti  Prindpis  &  Domini  ,  Domini  Karoli 

font  vel  fuerint  in  futurum  illorum  re-  quarti ,  Romanorum  Imperatoris  invi- 

ceptio  omni  careat  Hrmitate  &  recepti  ctillîmi  &  gloriolilîimi  Boemiae  Regisk 

cujuscunque  conditionis  ,  dignitatis,  Telles  hujus  rei  funt  venerabilis  Geria- 

aut  ftatus  exiltant  in  nullo  calu  penitus  eus  Moguntienfis  ,  Sacri  Jmperii  pef 

lîve  caulà  Civitatum,  ad  quas  recipi  fe  Germaniam  ,  Wilhelmus  Colonienfis, 

procurant  juribm  vel  libertatibus  gaU-  ejusdem  Imperii  per  italiam  ,  &  Boe* 

deant  quomodolibet  vel  fruantur,  non  mundus  Treverenfis  ,  praedidi  Imperii 

obllantibus  quibuscunque  juribus,  pri-  per  Galliam  &  Regnum  Arelatenfiunt 

vilegiis  vel  confuetudinibus  oblervatis  Ècclefiaruni  Archiepilcopi  &  Archi- 

quantocunque  tempore  &  obtentis,  Cancellarii ,  &  Illultres  Rubertus  Se- 

quas  &  quse  in  quantum  pnsfenti  no-  nior,  Cornes  Palatinus  Rhenifacri  Im- 

itrae  legi  obviant  prxfentibus  ,  ex  certa  perii  Archidapifer  ,  Rudolphus  Dux 

fcientia  revocamus,  de  pnedidx  Impe-  Saxonije,  ejusdem  Impçrii  Archimares- 

rialis  plenitudine  poteltatis  omnique  calcus ,  nec  non  Ludovicus  diclus  Ro- 

carere  decernimus  robore  firmitatis  cir-  manus  ,  Marchio  Brandenburgenfis  & 

ca  praemiflà  omnia  Principum  ,  Domi-  Lufatiac  pnedidi  Imperii  Arcbi-Came- 

norum  &  aliorum  hominum,  quos  ta-  rarius,  Cornes  Palatinus  Rheni  &  Dux 

liter  delëri  contingit  vel  continget  im-  Bavaria: ,  &  aliorum  Principum  ;  Co- 

pofterum  juribus  circa  perlbnas  &  bo-  mitum  ,  Baronum  &  Nobilium  multi» 

na  fubditorum  quorumeunque  ipfos  tudo  pnefentium  lub  noltra  Imperialis 

Ikpe  dido  modo  deferentium  femper  Majeftatis  figillo  tefbmonio  litterarum. 

falvis  hos  nihilominus,  qui  fxpe  dictos  Datum  Nuremberg,  anno  Domini  AL 

Cives  &  fubditos  alienos  recipere  con-  CCC.  L  fexto ,  ludidione  nona  ,  VI» 

tra  prjclèntis  noltra;  legis  dispolitionem  Idus  Januarii  ,  Regnorum  nouVoruni 

ptjcfumpserint,  vel  recipere  in  preteri*  anno  decimo,  Imperii  vero  primo. 

L'EMPEREUR    CHARLES   IV.  in- 
corpore A  LA  PREFECTURE  D'ALSACE 
SELTZ  ET  HAGUENBACH. 

Aâ  lÀk  XXVI  pag.  297.  Part.  /. 


ExOrigi-  \  Tous  Charles  par  la  grâce  de  riale,  baillé  &  incorporé  à  la  Préfechi- 
naj.-Ha-   1^1  Dieu  Empereur  des  Romains,    ra  d  Alface  ,  les  Villes  de  Seltz  &  de 


gnenn.  M.  ^  toujours  Augure  &  Roy  de  Bo-  Hagenbach  ,  en  forte  qu  elles  doivent 

heme- Confèflbns  &  fcavoirfàilbns  par  demeurer  dans  lad.   Prélèdure  a  toute 

la  prefente  lettre  ,  a  tous  ceux  qui  la  perpétuité  en  conformité  d'autres  Vil- 

verront  ou  l'entendront  lire,  que  pour  les  lituées  dans  lad.  Al.'ace,  &  qu'elles 

l'honneur  &  l'utilité  du  St  Empire,  doivent  nous  rendre  &  au  St.  Empire, 

ainfy  que  pour  le  bien  &  la  commo-  comme  aully  a  la  Province  &  aux  Vil- 

dité  des  Terres  &  Habitants  en  Alface,  les  d  Alface  ,  &  fupporter  tout  ce  que 

nous  avons  fçienment  &  de  meure  de-  les  dites  Villes  lont  accoutumées  de 

libération  &  de  notre  puiflànce  Impe-»  rendre  &  fupporter,Nous  voulons  aulty 

que 
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Que  les  dt  Villes  de  Seltz  &  de  Ha-  Prague  en  l'an  après  la  Naifïànce  de 

genbach  doivent  relier  a  toute  perpe-  Chrilt  treize  cent  cinquante  huitlepre- 

tuité  a  nous  &au  St.  Empire,  fans  que  mier  jour  de  Jeudy  après  la  Ste  Agnes 

ny  nous  ny  nos  lucceflTeurs  audit  Em-  dans  le  douzième  an  de  notre  Règne 

pire  ne  les  puiflènt  ny  doivent  jamais  en  &  de  notre  dignité  Impériale  le  troi- 

aucuns  temps  engager  ny  aliéner  du  dit  fieme  Signé  per  Duuin  lmperatorem 

Empire  en  foy  des  prefentes  lettres  mu-  Jo.  Eyfteten» 
nies  de  notre  Sçel  Impérial  données  a 

ETAT  DË   LA  PREFECTURE 

D'A  L  S  A  C  Ë  SOUS  L'h  M  P I R  E  DE 
CHARLES  IV, 

ÀÂ  Lik  XXVI.  Pag.  297.  Part.  I 

fcxMof-  TWTous  Charles  par  la  grâce  de  bourguers,  que  nous  leur  aurions  pri* 
ao  Dm  I^U  £)ieu ,  Empereur  des  Romains  depuis  quelques  années,  de  forte  qu'el- 
Klmgiio.  A.  ^  toujours  Augufte  &  Roy  de  Bo*  ks  doivent  avoir  les  dits  faux  Bour- 
heine  ,  Confelfons  &  fçavoir  faifons  geois,  attendu  que  la  Ville  &  les  Bour- 
publiquement  par  la  prelente  lettre  a  geois  de  Strasbourg  ks  Seigneurs  & 
tous  ceux  ,  qui  la  verront  ou  l'enten-  autres  Villes  ont  aully  des  faux  Bour- 
dront  lire  »  que  nous  avons  eu  égard  geois  >c'elt  pou  rquoy,  nous  ordonnons  a 
aux  fervices  continuels  fidèles  &  utiles  tous  nos  Princes  &  du  St.  Empire  Ro- 
de nos  amés  &  féaux  les  Bourguemcf-  '  niainEcclefialtiques&Seculicrs,Comtes, 
très  Magiftrats  &  Bourgeois  en  gène*  Barons,  Seigneurs  Chevalliers  Ekuyers 
ral  des  Villes  de  Haguenau  i  Colmar>  &  généralement  a  tous  nos  Baillys  & 
Selelht,  Weiu*èmbourg,Oberné,Ros-  du  d.  Empire  ,  de  ne  point  empêcher 
heim,  Keyfersperg,  Turckheim,Mun«.  &  troubler  nos  d.  Villes  &  Bourgeois 
lier,  Mulhaufen  >  &  de  Seltz  ,  qu'ils  aux  dites  grâces  ,  autant  quïls  ont  a 
nous  ont  fouvent  rendus  &  au  St.Em-  Coeur  d'être  Confervésdans  notre  gra* 
pire  Romain  &  qu'ils  peuvent  &  doi-  cé  &  faveur  Impériale  en  témoignage 
vent  encore  faire  utilement  a  l'avenir,  de  la  prefente  lettre  (celle  du  Iceau  de 
a  ces  caufes  nous  promettons  a  touttes  là  Majefté  Impériale  donné  a  Spir  à  la 
les  dites  Villes  &  a  une  Chacune  en  St.  Laurent  Alartyr  l'an  après  la  Nati* 
particulier  de  l'avis  des  Electeurs  d'Em-  vite  de  notre  Seigneur  treize  cent  loi* 
pire  .  de  meure  délibération ,  de  bon-  Xante  cinq  de  nos  Règnes  le  vingtième 
ne  volonté  &  de  nos  grâces  Impériales  de  celuy  de  Bohême  le  dix  neutiéme» 
qu'elles  puiflènt  &  doivent  avoir  des  &  de  la  dignité  Impériale  l'onzième 
(aux  Bourgeois  dits  en  Allemand  'PfàU  Signé  in. 

VENDITIO    PLURIUM  FEUDORUM 

FACTA  EPISCOPO   ARGENTIN  ENS1 
A  COMITIBUS  DE  O  E  T- 
T I N  G  E  N. 

M  UK  XXVl  pâg.  300.  Part.  1. 

In Dei domine,  Amen. 

t*^"*'  TWT0VÉRI>,t  univeriî  prafentiuirt  pifeopo  Argentinenfî  ,  fîbi  ac  fuis  fuû» 

1                  uifpedores  quod  nos  Ludovi-  cefïbribus  in  Epifcopatu  pra?dicîo  aC 

^  ^  eus  Senior  &  Ludovicus  junior,  ipfi  Ecclefiaî  Argentinenfî  ementi  do- 

Comites  de  Oëtingeû  Auguftenfis  dio-  minia  ,  bona  ,  jura  &  reditus  infra 

cefis  Landgravii  Alfatia;  Argentincnfis  feriptos ,  ab  eadem  Ecclefia  in  feudum 

diocefis  pronobis  ,  harredibus  &  lue-  dependentes  ,  cum  attinentiis  ,  perti- 

ceflbribus  noftris  univerfis ,  jullo  ven-  nentiis  &  juribus  eorumdem  UniverfiSi 

ditionis  titulo,  vend  dimus  ,  aflignavî*  quxlitis  &  non  quxfitis,  &  cum  omnt 

mus  ,  &  libère  refignavimus  ,  vendi-  jure  &  reemptione,  prout  ad  nos,  neC 

mus ,  aflîgnamus  &  libère  refignamus  non  ad  hujusmodi  Dominia  ,  bona  » 

prafenti  feripto,  Reverendo  in  Chrifto  jura  &  reditus ,  usque  in  diem  hodier- 

Patri  ac  Domino  Domino  Johanni  E*  nam  fpetfârunt  vel  fpeâare  poterunt 

modo 
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modo  quovis  per  ipfum  Domimim 
Johannem  Epifcopum  &  ejus  lucceflb- 
res  in  dido  Epifcopatu ,  ac  ipfum  Ec- 
clefiam  Argentinenfem  huiusmodi  Do- 
minia,  bona,  jura&  reditus,  necnon 
caftra,  oppida  ,  prxdia  jurisdidiones, 
Advocatias  ,  eu  ni  omnibus  cenlibus» 
reditibus ,  proventibus ,  frudibus ,  ob- 
ventionibus  ,  émoluments  ,  honori- 
bus,  gratiis,  confuetudinibus,  liberta- 
tibus,  immunitatibus ,  villis,  agriscul- 
tis  &  incultis  ,  palcuis,  pratis,  nemo- 
ribus  ,  Kubetis ,  montibus  ,  vallibus , 
planis ,  vineis ,  deltinato  viis  &  inviis, 
Huviis,  ripis,  ftagnis,  paludibus,  aquis 
&  aquarum  deftenfibus  ,  molendinis, 
pifeinis,  pifeaturis,  venationibus,  au- 
cupationibus  >  theloniis,  datiis.  peda- 
giis ,  conductibus ,  dominiis  ,  jurisdic- 
tionibu?,  judiciis  ,  juribus  patronatûs 
Eccleliarum  &  beneheiorum  quorumli- 
bet,  homagiis,  feudis ,  feudotariis,  va- 
lallis  &  vailàlbgiis  ,  militibus  ,  clienti- 
bus  ,  civibus  ,  lèrvitoribus  ,  rufticis, . 
agricolis  &  cenfitis,  diftridibus,  terri- 
toriis  ,  appendiis  &  omnibus  fimplid- 
ter  pertinentiis  fuis  quibuscunque  fpe- 
cialibus  vocabulis  defignantur  ,  prout 
ad  nos  &  ad  dicta  bona  &  dominia  ac 
jus  Ipedabant  &  hodie  fpedare  nofeun- 
tur,  nihil  penitus  excipiendo  ,  haben- 
do  ,  tenendo  &  poffidendo  perpetuô, 
pacificè  &  quietè  ,  noftrorum  vendi- 
torum  ,  hxredum  &  fuccdTbrum  no- 
ltrorum ac  aliorum  quotumeunque 
contradidione  quâlibet  non  obftante. 
nos  vendidiflè ,  afïîgnalïè  &  libéré  re- 
fignaflè  »  publicè  proHtemur  ,  pro 
pretio  viginti  millium  Horenorum  auri 
deFlorentia,  bonorum  &  legalium,  ju- 
ftum  &  fulTiciens  pondus  habentium, 
quos  quidem  fîorenos  nos  prxfàti  ven- 
ditores confitemur  nos  à  pnefato  Do- 
mino Johanne  Epifcopo  plané  &  in- 
tegruîiter  recepiilè  ,  nobisque  numéro- 
tes ,  ponderatos  ,  traditos  &  folutos 
lbre,  &  in  ufus  noltros  totaliter  con- 
veribs  elle  -,  hac  conditione  inter  nos 
&  Dominum  Johannem  Epifcopum 
prxfatum  interveniente,  quod  fi  aliqua 
bona ,  reditus  feu  jura  ,  ad  fubfcripta 
bona  fpedantia  à  tempore  feu  pertem- 
pora  quibus  nos  ipfos  &  ipla  tenuimus 
per  nos  venditores  prarlàtos  &  quon- 
dam  Fridericum  de  Oetingen  mei  Lu- 
dovici  Comitis  Senioris'  prxfati  fra- 
trem,  aut  aliquem,  aut  aliquos  ex  no- 
bis  unà  cum  Johanne  Landgravio  in 
Alfatia  conjunctim  ,  aut  per  nos  jam 
didos  venditores  ac  ipfum  quondam 
Fridericum  de  Oetingen  conjundim 
vel  dîvifim  invenirentur  ,  aliquibus  vel 
alicui  eflè  obligata ,  vendita  ,  vel  alie- 


V  ES 

nata,modo  qualicunque  hujusmodr  bo* 
na,  reditus  &  jura,  r.os  prxfùti  Comi- 
tés de  Oetingen  venditores  pro  nobis 
hxredibus  &  fuccetforibus  noftris  uni- 
verfis in  folidum  liberare  &  ablblvere 
promittimus  ,  exceptis  féudis  illis  qr;x 
ruerunt  fèuda  ,  antequam  nos  vendito- 
res prxlàti  Landgraviatum  Alfatix  ade- 
pti  fuiflèmus  &  per  nos  collata,  vel  in 
dotem  de  noftro  confenfu  aliis  aflîgna- 
ta  fuerunt  ,  trsnsfèrimus  &  jam  nos 
Comités  de  Oetingen  venditores  pre- 
fàti,  pro  nobis,  hxredibus  &  fuccetïo- 
ribus  noibris  univerfis,  feripto  prxftnù 
in  prxfàtum  Dominum  Johanncm  Epi- 
fcopum Argentinenfem  &  fuos  indido 
Epifcopatu  fucceflbres,  ac  in  ipfam  Ec- 
defiam  Argentinenfem,  omne  jus,pof- 
feflionem ,  proprietatem  &  Dominiura 
vel  quafi  qux  nobis  communiter  vel 
divifim  in  fubfcriptis  dominiis  »  bonis, 
juribus,  reditibus  ,  attinentiis  &  perti- 
nentiis fuis  univerfis  ut  prxièrtur,  com- 
petebant  aut  competere  poterantmodo 
quovis  ,  volumus  nihilominus  prxfati 
nos  venditores  &  in  hoc  pro  nobis, 
hxredibus  &  fucceflbribus  noftris  ex- 
prefle  confenfimus ,  ut  prxfens  vendi- 
tio  five  nrxlèntis  venditioniscontradus 
in  omnibus  &  per  omnia  eo  jure  valeat 
quo  magis  valere  poterit  &  debebit,  in 
hoc  etiam  exprefle  confenfimus  &  prx- 
fentibus  conlèntimus  nos  venditores 
prxlàti ,  quod  fi  aliquod  Inftrumen- 
tumvelDocumentumlegitimum  quod- 
cumque  five  hoc  confinât  in  litteris, 
feu  aliis  probationibus  quibuscunque» 
per  quod  prxfenti  contradui  pollèt  ali- 
qualiter  derogari  ,  five  per  quod  con- 
tenta in  prxfenti  initrumento  infirma- 
ri  pofient  ,  feu  ipfis  prxjudicium  ali- 
quod gênera  ri  ,  qux  nunc  lunt  aut  in 
polterum  valeant  repenri  ,  inefficacia 
cenfeantur  &  omni  carere  debeant  ro- 
bore  firmitatis  ,  fraude  &  dolo  in  om- 
nibus &  fingulis  prxmiflîs  femotis, 
renunciamus  quoad  prxmillà  nos  ven- 
ditores prxfàti  pro  nobis  ,  hxredibus 
&  fucceflbribus  noftris  univerfis  exce- 
ptioni  pecunix  non  numeratx,  feu  Ho- 
renorum non  numeratorum,  non  pon- 
deratorum ,  non  traditorum  ,  non  fo- 
lutorum  &  in  utilitatem  noftram  non 
converlbrum,  dividundarum  adionum, 
Epiftolx  Divi  Adriani  conflit,  de  duo- 
•bus  reis  debendi  vel  promittrndi ,  doli 
mali,  adioni  iu  ftdum,  beneficio  refti- 
tutionis  in  integrum  &  quomodo  de- 
ceptis  ultra  dimidium  jufti  pretii  fub- 
venitur,  noftris  quoque  a  fede  Apofto- 
lica  ,  Divis  Imperatoribus  ,  Roniano- 
rum  Regibus  ,  Advocatis  generalibus 
vel  aliunde  fub  quacunque  forma  ver- 

borum 
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borum  impetratis  ,  aut  impetrandis, 
omnique  juris  auxilio  Canonici  &  Ci- 
vilis,  confuetudinibus  &  ftatutis,  tam 
publias  quam  privatis  exceptionibus, 
defènfionibus  &  actionibus  quibuscun- 
que  ,  quibus  juvare  poflèmus  ad  veni- 
endum  contra  pracmiflà  aut  aliquod 
prxmiflbrum  quoquo  modo,  in  judicio 
autextra,in  poiterum  aut  ad  prafens,& 
lpecialiter  legi  dicenti  renunciationem 
taftam  in  génère  nonvalere ,  fpecificatio 
verô  dominiorum,  bonorum,  redituum 
&  jurium  de  quibus  pnefcribitur ,  elt 
haec.    Primo  videlicet  "Werde  le  Châ- 
teau ,  item  Franckenberg  le  Château, 
item  les  Villages  de  Grutè  ,  Gerute, 
Kurtzelbach,  Dieffcnbach  ,  &  Treite- 
nau  &  Neukirch  au  defibus  de  Fran- 
ckenberg.  Item  Wickersbourg ,  item 
Kundelsheim,  Ofthus  &  Geipoltzheim. 
Item  à  Werde  quarante  rezeaux  de 
feigle  &  orge  de  rente  fur  le  moulin 
devant  le  Château.   Item  foixante  & 
quatorze  refeaux  de  feigle  &  avoine  de 
rente  fur  la  Cour  dans  le  Fauxbourg 
&  des  terres  labourables  &  prezen  de- 
pendans.   Plus  audit  lieu  trente  fix  re- 
zeaux de  feigle  de  rente  du  prez  ap- 
pelle Engelholtz  fàifant  onze  journeaux 
&  du  prez  appelle  Fritfchen  mattlein 
contenant  deux  journeaux  &  du  Bur- 
newerd  qui  eft  un  journal  auprès  du 
moulin  &  fur  le  Bangarten  contenant 
un  journal  en  delà  de  Tille  contre  le 
Château.  Item  audit  lieu  vingt  rezeaux 
de  feigle  &      Schillings  Fennings  de 
rente  fur  le  prez  dit  Hovematten  en 
delà  de  l'Ille  contre  le  Château  conte- 
nant quatore  journeaux.     Idem  du 
petit  bois  appellé  GraffènhÔltzlein  fci- 
tué  contre  le  prez  appelle  Houerhatten 
lequel  en  dépend,  item  audit  lieu  cinq 
livres  de  rentes  en  argent  de  l'eau  por- 
tante poiflbns  à  Werde.     Item  trois 
livres  &  demi  pfenning  de  rente  fur  la 
taille  des  fujets  établis  dans  le  Faux- 
bourg.   Item  vingt  deux  Schillings  & 
fix  Pfennings  de  Strasbourg  de  rentes 
des  maifons  de  Werde.  Item  une  livre 
Pfenning  &  douze  Chapons  de  rente 
de  Meilterw.ige  aufli  devant  le  Châ- 
teau ,  &  tous  les  droits  qu'ils  ont  au- 
jourdhuv.   Item  un  droit  appellé  zug, 
de  la  Élindhôhe  en  defeendant  vers 
Ebersheim  Miinfter  dans  l'Erich.  Item 
trois  livres  de  rentes  de  quatre  werbes 
à  pécher  pendant  l'année  dans  l'Ille  avec 
les  tillets  en  defeendant  vers  Ebers- 
heim  a  Wiboltzheim.   Item  cent  vingt 
refeaux  de  feigle  &  orge  de  rente  fur 
la  Colonge  d'Ersheim  que  Ton  paye  la 
veille  de  St.  Martin.  Item  quatre  li- 
vres de  rente  a  Ersheim  fur  la  rivière 


RE  D'ALSACE  f{ 
d'Ille.  Item  un  prez  a  Ersheim  appel- 
lé Bougel  &  a  été  loué  a  Igenotten 
pour  18.  livres  de Strasbourg.ltem  neuf 
foudres  de  vin  de  rentes  lur  la  taille 
de  Chatenois.  Item  la  moitié  de 
rUmbgellt  de  Chatenois;  item  les  gens 

Ïiropres  ou  Eygenleuth  de  Chatenois. 
tem  la  Cour  avec  toute  la  dépendan- 
ce à  Chatenois.  Item  la  dixme  Ec- 
clefiaftique  à  Chatenois  ,  dépendante 
de  la  ditte  Cour  ,  que  l'on  appelle  la 
groflè  dixme  ,  outre  trois  foudres  de 
vin-  de  rente  ,  dont  l'un  eft  deûb  à  la 
Cloien  de  Dieflènbach ,  l'autre  aux  en- 
fans  de  feu  fleur  Ludold  a  perpétuité» 
&  le  troifieme  foudre  a  la  Landgrave  ' 
religieufe  de  St.  Marc  fa  vie  durante» 
&  après  fà  mprt  il  doit  demeurer  at- 
taché a  la  dixme.  Item  a  Huttenheira 
vingt  rezeaux  de  feigle  &  orge  dè  ren- 
te fur  des  champs  &  prez  ,  que  paye 

firefentement  Jean  Meyger  le  Prevot. 
tem  trois  livres  pour  la  taille  de  Fé- 
vrier a  Hornungbeth.    Item  des  pou- 
les de  Carnaval.    Item  quarente  reze- 
aux de  feigle  de  rente  fur  la  taille  ou 
beeth  de  la  moiffon  &  fur  le  Village 
de  Herboltzheim.   Item  trois  livres  de 
rente  pour  la  taille  de  Février.  Item 
des  poulies  de  Carnaval.  Item  Soixan- 
te rezeaux  fur  la  taille  ou  Beeth  de  la 
moiflTon  &  fur  le  Village  de  Matzen- 
heim.     Item  pour  la  taille  de  Février 
cinq  livres.   Item  audit  lieu  chaque 
maifon  une  poulie,  fans  les  laboureurs. 
Item  onze  livres  pour  la  taille  de  la 
moiffon  fur  le  Village  d'Utenheim , 
item  chaque  maifon  une  poulie  ,  item 
une  Herberg  fur  la  Cour  de  l'Abbé 
d'Ebersheim-Munfter,  item  deux  livres  I 
a  Scheffèrsheim,  des  rentes  dépendan- 
tes de  la  Colonge  du  Comte  ou  Graf- 
fendinghoff ,  item  une  livre  provenan- 
te de  la  taille  des  fujets  du  Comte  ou 
Graffenleuth,  item  le  droit  d'y  établir 
un  prevot,  ainfi  que  PAbbeflède  Ho- 
hen  bourg ,  item  quarente  Rezeaux  de 
feigle  de  rente  fur  le  Village  &  la  taille 
de  Lumersheim  &  deux  chariots  de 
foin.  Item  chaque  maifon  une  poulie, 
item  trente  rezeaux  de  feigle  de  rente 
fur  la  Beeth  ou  taille  de  Hindisheim, 
item  vingt  refeaux  de  feigle  de  rente 
fur  la  Beeth  ou  taille  &  fur  le  Village 
d'Utratzenheim,  item  une  livre  de  ren- 
te fur  l'eau  ,  item  chaque  maifon  une 
poulie ,  item  douze  livres  Ptènnings  de 
Strasbourg  de  rente  pour  la  Herberg 
fur  le  Village  de  Lupoitzheim,  la  moi- 
tié a  la  St  Michel  &  l'autre  moitié  a  la 
Chandeleur ,  item  fix  refeaux  d'avoine 
de  rente  du  petit  bois  appellé  Vôrfte- 
lein  à  Eleii.  Item  huit  refeaux  d'avoine 

de 
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de  tente  fur  le  communal  d'cnhaut  a 
EleiL  Item  deux  livres  un  Schilling, 
cinq  Pfènnings  de  rente  &  a  Roflèn- 
veld,  Eleii  ,  1>and  &  Matzenheim  on 

Eaye  vingt  neuf  poulies  de  rente  ,  des 
iens  fcituez  dans  le  ban  desdits  lieux. 
Item  cinq  boiflèaux  de  feigle  &  un 
boifleau  d'avoine  de  rente,  ltemvoicy 
les  Fiefs  &  biens  que  d'autres  gens  tien- 
nent de  nous  en  fief  &  que  nous  avons 
en  fief  dudit  Evécbé  de  Strasbourg.Prc- 
mierement  Vinftingen  ,  Value  Te  Ci- 
metière avec  le  Village  ban  &  finage 
&  jultice  avec  toutes  leurs  apparte- 
nances que  ceux  d'Andlau  tiennent  en 
fief  &  qu'ils  poffedoient  de  nous  en 
fiefs ,  item  Ensheim  le  Village  ,  item 
Dubingheim  le  Village,  item  Flexberg 
le  Village,  item  Bergbuttenheim  le 
Village  avec  tous  les  droits  que  ceux 
de  Hohenftein  y  ont  &  qu'ils  tenoi- 
ent  de  nous  en  fief,  itêm  tous  les  vaf- 
faux  &  fiefs  oui  font  établis  &  font 
fcituez  entre  l'Eckenbach  &  la  Sorn  a 
la  referve  des  vaflàux  dependans  d'Ers- 
heim. &  qui  font  invemsdes  biens  que 
nous  tenons  en  fief  de  l'Empire.  Et 
in  pnemiflbrum  temmonium  Sigilla  no- 
lira  videlicet  Ludovici  fenioris  &  Lu- 
dovici  junioris  Comitum  de  Oëtingen 
prxfcriptorum  prxfentibus  funt  appen- 
fa.  Datum  in  die  converfionis  Éeati 
Pauli  Apoftoli,  anno  Domini  13^9. 

La  copie  cy  dcflus  a  été  leûe  & 
collationnee  contre  fon  vray  original, 
fcelée  par  m#y  Thiebauld  Gartner  de 
Strasbourg  notaire  collatéral  juré  de  la 
cour  Epifcopal  a  Strasbourg  &  a  été  à 


V  E  S 

iceluy  trouvé  conforme  de  mot  a  mot, 
j'attelle  par  ma  propre  fignarure  avec 
parafe. 

Je  foufligné  certifie  &  attefte  en 
vertu  de  ma  propre  fignature  &  appo- 
fitiondufcel  ordinaire  du  notariat  qwe 
la  copie  cy  deffus  eft  entièrement  confor- 
me à  l'original  qui  iê  trouve  dans  les 
Archives  de  la  Principauté  d'Oetingcn 
en  les  collationnant.  fait  à  Oetingen  le 
quatrième  du  mois  d  Août  mil  fept  cent 
vingtun,  ligné  François  Joféph  Her- 
man  Jurisconlûltus  Sacre  Caefarear  ^1 
jeltatis  Notarius  publicus  juratus  ac 
pro  tempore  Civitatis  Oetingcnlis  Syn- 
dicus  ad  hune  actum  vi  officii  notarta- 
tûs  fpecialiter  requifitus.  Scellé  en  pla- 
card fur  un  cordon  de  foye  jeaune  & 
noire  &  marqué  de  la  marque  du  no- 
tariat 

Traduit  d'allemand  en  langue  fran- 
çoife  d'une  copie  collationnee ,  fignée, 
fcelée  &  marquée  comme  dit  elt  cy- 
detTus,  &  icelle  aufli  fignce&  paraphée 
par  moy  foufligné  Avocat  &  Secrétaire 
interprète  au  Confeil  fbuverain  d' Alfa- 
ce  ,  tait  à  Colmar  le  troifieme  Août 
1722.  ligné  Muîler  avec  paraphe ,  col- 
lationne  &  trouvé  conforme  à  là  tra- 
duction originale  en  papier  à  l'infant 
rendue  par  moy  notaire  Royal  à  Stras- 
bourg fous -ligné  ce  vingt  -  unième 
Août  1722  ligné  Lhanneur  Notaire 
Royal  avec  paraphe. 

Signifié  «  délivré  pour  copie  à  AL 
Humbourg  Procureur  de  Moniéigncux 
le  Prince  de  Rohan  ce  8  Juin  1723. 


FIEFS   DEPENDANTS   DU  LAND- 

GRAVIAT  DONNEES   AU  SEIGNEUR 
DE  LIECHTEMBERG. 

Aâ  Lib.  XXFLfag.  300.  Part.  L 


Nous  Charles  par  la  grâce  de 
Dieu  Empereur  des  Romains 


Jtx  ta* 

BrTÏ!»  X  ^  toujours  Auguitc&  Roy  de  Bo- 
n  -tken-  heme  déclarons  &  ica^oir  fanons  a  tous 
ftein.  ceux  qui  ces  prefentes  lettres  verront 
&  entendront  lire ,  que  les  nobles  Louis 
l'ainé  Se  Louis  le  jeune  Comtes  d'Oet- 
tinguen  &  Landgraves  d'Allàce  nos 
âmes  &  féaux  &  du  fâint  Empire ,  nous 
avant  refigné  comme  Empereur  des 
Romains  de  bonne  volonté  ,  franche- 
ment ,  &  fans  or  &  fans  argent  la  part 
du  Landgraviat  &  du  Landgericht  ou 
juftice  provinciale  en  Baflê-Alface,  qu'ils 
n  voient  fur  les  Seigneurs  ,  châteaux, 
iortereùes  ,  Villes,  villages  &  juftices, 
bans ,  finages  ,  fàuf-conduits  &  autres 


chofes  fuivant  qu'il  elt  plus  amplement 
foecihé  dans  1rs  lettres  que  les  dits 
Comtes  d'Oetinguen  en  ont  diïnneés 
lesquelles  lui  vent  cy  -  après  de  mot  a 
mot.  Nous  Louis  I  ainé  &  Louis  le 
jeune  Comtes  d'Oetinguen  Landgraves 
en  Allàce  au  très  Sereniflime  Prince  nô- 
tres très  gracieux  Seigneur  ,  Seigneur 
Charles  par  la  grâce  de  Dieu  Empe- 
reur des  Romains  toujours  AuL'nfV  & 
Rov  de  Bohême  c;u  à  fes  fuccetRurs  au 
S.  Empire  làlut  Nous  tàifons  feavoir 
à  votre  Majefhi  que  pour  des  affaires 
légitimes  nous  avons  refigné  dune 
meure  délibération  loyalement  &  fin- 
ccrement  le  Landgraviat  &  le  Lindgr- 
richtou  juftice  Provinciale  en  Bafîè- 

Aliacs 
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-Aitace  entièrement  que  nous  avons  ou  ayant  égard  aux  prompts  &  utiles;  fervU 

que  nous  devons  avoir  de  nôtre  , dit  ces  que  le  dit  Simon  nous  a  iouvente-, 

Landgraviat  lur  le  noble  fieur  de  Liech-  fois  &  promptement  rendus  &  au  5aint-, 

temberg  &  fa  Seigneurie  ,  fur  les  For-  Empire  ,  &  qu'il  peut  &  doit  encor 

terefles  ,  Châteaux,  Villes,  villages,  rendre  à  l'avenir  nous  avons  dune  meu-. 

Juftices.bàns  &  finages  en  particulier  &  re  délibération  ,  ldence  certaine  &  de 

en  gênerai  eux  &  tous  les  valfaux  &  notre  puifiànce  impériale  conféré  en 

vaflilages  &  fiers  que  nous  avons  ou  re-  vray  fief  au  dit  Simon  &  à  Its  héritiers 

lèvent  de  nous  en  fiers  des  biens,rentes,  féodaux  &  luy  conférons  aufli  en  verni 

argent  &  jouiflànces  quels  noms  qu'ils  des  preléntes  ladite  partie  du  Landgra- 

puilfent  avoir  ou  en  quelques  endroits  viat  &  du  Landgricht  en  Ballé-Allàcé 


qu'ils  foient  fîtués  lesquels  cy  devant 
font  parvenus  du  dit  Landgraviat  au  Sei- 
gneur de  Liechtemberg  avec  tous  les 
droits  &  appartenances  hauts  &  bas, 
cherchés  &  non  cherchés ,  quels  noms 
Qu'ils  ayent  ou  en  quelque  endroit 
qu'ils  foient  fitués  ,  fans  nous  rien  re- 


quêtes ditsComtes  d'Oettinguen  avoient 
lur  la  Seigneurie,  Châteaux,  Forteref- 
fes,  Villes  ,  villages  ,  jultices  ,  bans  & 
finages  &  autres  cholés  luivant  qu'il 
elt  plus  amplement  fpecifié  dans  les  di* 
tes  lettres  des  Comtes  d'Octinguen  & 
de  la  manière  qu'il  y  elt  écrit ,  &  le  dit 


lerver  que  nous  tenons  en  fief  de  Vôtre  Simon  a  aufli  rec,u  de  nous  les  dits  nets 

Majelté  &  du  St.  Empire:&  les  refignons  &  du  Saint-Empire  en  vray  fief  malcu- 

aufli  par  ces  preléntes  en  vos  mains  en  lin  avec  ferments  tôy  Se  hommages ,  lui* 

la  meilleure  lôrme  &  manière  du  droit  vaut  &  conformément  au  droit  &  à 

que  nous  pouvons  faire  le  plus  ltable-  l'ufage  de  pareils  fiefs  malculins  ,  & 

ment  &  efficacement  ,  &  nous  fup-  que  le  dit  Simon  &  fes  héritiers  téo- 

plions  Vôtre  Majelté  qu'il  luy  plailë  daux  doivent  toujours  recevoir  les  dits 

conférer  les  dits  fiefs  au  dit  Simon  Sei-  fiefs  de  nous  &  de  nos  fuccefleurs  à 

gneur  de  Liechtemberg  &  à  fes  héritiers  l'Empire  ,  des  Empereurs  &  Rôys  des 

teodauxen  vray  tiers.  En  témoignage  de  Romains  en  nous  reférvant  nôtr.  droite 


quoy  nous  avons  appolé  nôtre  leau 
aux  prefentes,  donné  lejeuiy  avant  la 
felte  de  laconveriiondelaint  Paul  Apô- 
tre l'an  de  grâce  1 3  s  9-  Le  dit  Simon 
nous  a  Humblement  tupplié  qu'il  nous 
plût  de  nôtre  puilDnce  impériale  don- 
ner nôtre  contentement  à  toutes  cho- 
fes  fusdites  &  de  luy  conférer  en  fief 
&  à  fés  héritiers  féodaux  ce  qui  eft  écrit 
dans  la  dite  lettre.     A  ces  caufes  & 


celuy  du  Saint  Empire  &  de  tous  au- 
tres. En  tby  des  preféners  fcellées  du 
feau  de  nôtre  Majelté  Impériale  ;  don- 
né au  câmp  prés  d'Ezzingen  lande. 

Srace  1360  le  Dimanche  avant  la  tette. 
e  la  nativité  de  notre  Dame  ,  d„*  nos 
régnes  le  quinzième  &  d'Empereur  des 
Romains  le  ItXieme;  perUom iiîum  lm- 
peratorem  Rudolphus  de  Fndeberg. 
Traduit  par  Aluller  21  Avril  1720. 
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FEUDi\  LANDGRAVIATUS  ALSA* 

TwE  1NFER10RIS   VEND1TA  EPISCOPO 
ARGENT1NENS1. 
AA  Ub.  XXVI.  vag  300.  ftrf.  /. 

In  nominc  Dei  Amen. 

Overint  univerfi  prxléntium    tio  viginti  millium  florenonim  auri  dé 


Ninlpectores,  quod  nos  Ludovi- 
cus  lénior  &  Ludovicus  junior 
Comités  de  Octtingen  Auguftcnfis  Dice- 
cefis  Landgravii  Alfatiae  Argentinenlîs 
Diœcefis;  pro  nobis  hxredibus  &  fuc- 
celToribus  noltris  univerfis  jufto  vendi- 
tionis  titulo  vendidimus,afîignavimus  & 
libère  refignavimus  ,  vendimus  afligna- 
mus  &libere  reOgnamus  prcfenti  leripto 
Reverendo  in  Chrilto  Patri  &  Domino 
Domino  Johanni  Epilcopo  Argenri- 
nenfi,  fibi.ac  fuis  fucceflbribus  in  Epif- 
copatu  praediclo  ac  ipfi  Ecclefiae  Ar- 
gentinenli  ementi  ,  Dominia  bona  ju- 
ra, reditus  infra  feriptos  ab  eadem  Ec- 
defia  in  tëudum  dependentes  cum  at- 
tinentiis  univerfis  ------  pro  pre- 

111.  Part, 


Florentia  bonorum  ci  Re^alium  juftuni 
&  futïiciens  pondus  haoentium  -  - 
hac  conditione  interveniente  quoJ  il 
aliqua  bona  per  nus  venditores  Se  quon- 
dam  Fredericum  de  Oetting.n  mei  Lu- 
dovici  fenioris  Fratrem  aut  alùju;  m  vel 
aliquos  ex  nobis  una  cum  Johaune 
Lindgravio  in  Alfatia  —  inveuirtntur 
alicui  e(Te  obligata      nos  pratfati  Co- 
mités de  Oettingen  lib  rare  &  ablolve- 
re  promittimus.  Excepcis  fèudis  illis,& 
quae  fueruntfcuda.antequam  nos  vendi- 
tores prxfati  Landgraviatum  Allatnt 
adepti  tuifTemus  &  per  nos  Çûïlata  vcl 
in  dotem  de  noltro  confenfu  alits  af- 
fignata  fuerint —  in  pnEnùUbrum  te* 
H  lumô* 


ïS  PREUVES 

ilimoniomfigillanoftraTideUcclLodoTi-  fcntapperifa.  Datum  in  die  converfîon» 
ci fenioris  &  Ludovici  juniorisComitum  SI  Pauli  Apoftoli  anno  Domini  miliefi- 
deOettingen  pradcriptorum  pnefentibus    mb  tricentefimo  quinquagelimo  n©no. 

LE   LANDGRAVIAT   DE  LA  BASSE 

ALSACE  VENDU  A  L'EVE  QUE  DE 
STRASBOURG. 


Ex  au- 

tbe  ucico 
în  mufxo 
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Ai  LA.XXri.  t«g.  301.  P<rt.  I 


Louis  l'aisné  &  Louis  le 
cadet  Comtes  d  Oettingen  & 
d graves  d'Alface  fàifons  fça- 
voir  à  tous  ceux ,  qui  les  prelentes  li- 
dt  poïw.  ronl  ou  entendront  lire  ,  que  l'étroite 
'  amitié  ,  qui  à  toujours  été  entre  nous 
&  le  Révérend  nôtre  gracieux  Seigneur 
Jean  Eveque  de  Strasbourg ,  &  là  julte 
reconnoiûance  pour  les  bienfaits ,  que 
nous  avons  reçus  en  plufieurs  rencon- 
tres de  luy  &  de  fes  predéceûeurs  les 
Evêques  de  Strasbourg,  nous  ont  por- 
té a  nous  engager  par  ferment  promet- 
tant pour  nous  &  pour  nos  héritiers 
&fucceflèurs  toute  feureté  &  guarantie, 
fie  céder  au  fusdit  notre  gracieux  Set- 
•  gneur  Jean  Evéque  de  Strasbourg  & 
a  Tes  fucceilèurs  dans  l'Evéché  le  Land- 
graviat  d'AMace  avec  la  juflice  &  les 
vaflàux  auifibicnqu'Erfteinfitué  fur  l'Ul 
avec  tous  les  fujcts  droits  8c  dépen- 
dances ,  à  pur  &  a  plein  (ans  aucune 
reltricbon  ne  refervant  aucun  droit  ny 
jurisdiChon  pour  nous  ,  nos  héritiers 
&  nos  fucxe  fleurs ,  avec  offre  de  remet- 
tre le  tout  entre  les  mains  de  nôtre  gra- 
cieux Seigneur  Jean  Evéque  de  Stras- 
bourg ou  aux  Evéques  Tes  fucceilèurs, 
quand  ils  demanderont  en  vertu  de  leurs 
lettres  patentes  d'être  mis  en  poflèlHon 
du  Landgraviat  d'Aliace  avec  la  juibee 
&  les  Vaiîàux  &  d'Erftein  avec  les  fujcts, 
droits  &  dépendances  ,  qu'ils  auront 
receus  de  nous  en  titre  de  Fief  :  nous 
nous  obligeons  par  ferment  d'obferver 
fidéllement  toutes  ces  chofes ,  &  nous 
contentons,  qu'au  cas  que  nous  venions 
à  manquer  à  notre  promeflè  ,  qu'on 
nous  regarde  comme  des  parjures, 
gens  fans  fby  &  fans  honneur ,  &  nô- 
tre gracie  u\  S.igneur  l'Evéque  Jean  ou 
fes  lucceilèurs  leront  en  droit  de  nous 
déclarer  hautement  pour  des  parjures 
&  des  hommes  fans  tby  &  fans  hon- 
neur :  de  plus  nous  ferons  tenus  de 
leur  payer  une  amande  de  vingt  mille 
bons  florins ,  qu'ils  pourront  eux  mes- 
me  faire  lever  à  leur  bon  plaifir  fur  nos 
terres  ,  Villes  ,  Bourgs  &  villages  en 
quelque  lieu  qu'ils  foient  fitués  fans  di- 
fbnebon  de  nom  &  fans  exception: 
pour  cet  effet  ils  pourront  par  toute 


voye  de  droit  &  de  fait  fe  fàillr  de  nos 
biens  immeubles  &  meubles  en  tout 
lieu  &  en  tout  terns  &  en  difpofer  pour 
obtenir  le  payement  des  20000  florins 
&  pour  reparer  le  dommage  qu'auront 
foutît rt  l'Evéque  ,  ou  les  fucce fleurs  a- 
vec  leurs  alliez ,  fi  nous  venions  à  man- 
quer à  nos  promeflès  en  réfutant  de  cé- 
der ou  de  donner  en  fief  le  Landgra- 
viat d'Alface  avec  la  juibee  &  les  vaf- 
làux auflibien  qu'ErtWin  avec  les  fujett 
&  fes  dépendances:  la  laide,  qu'ils  fe- 
ront de  nos  biens  ne  leur  pourra  être 
préjudiciable  en  façon  quelconque  &  ils 
ne  pourront  être  recherchés  pour  cela 
ny  par  nous  ny  par  les  Empereurs  & 
les  Roys ,  fans  crainte  de  contrevenir 
aux  ligues  faites  &  à  faire  entre  les  V  ri- 
tes &  les  provinces;  ni  de  faire  contre 
les  loix  Ecclefialbques  &  Civiles  ,  des- 
quelles nous  nous  déportons  entière- 
ment en  vertu  de  cette  cefEon  par  écrit 
au  nom  de  nos  héritiers  &  de  nos  fuc- 
ceilèurs. S'il  arrivoit  que  le  dit  Evé- 
que nôtre  gracieux  Seigneur  ,  les  fuc- 
ceilèurs &  les  alliez  fouftriflent  quel- 
que domage  au  fujet  d'une  tâiGe  faite, 
nous  promettons  en  notre  privé  nom 
&  au  nom  de  nos  héritiers  &  nos  fuc- 
cefleurs  de  les  dédonjager  en  tout  & 
partout  fans  déiay  &  fans  contradiction 
remettant  le  tout  a  leur  propre  arbitra- 
ge. Déplus  &  enfin  félon  la  teneur  de 
ces  prelentes  nous  renonçons  pour 
nous  ,  nos  héritiers  &  nos  fucceuèurs 
à  toutes  les  procédures,  qui  pourrotent 
être  intentées  devant  les  juges  tant  Ec- 
cleftalttques  que  Séculiers ,  nous  renon- 
çons aulfy  à  tous  les  privilèges  ,  cou- 
tumes &  ftatuts  des  Villes  &  des  Pro- 
vinces, fans  détour  &  fans  fraude. 

Et  en  particulier  nous  reno'fiçoHs 
aux  Lettres,quc  nous.nos  héritiers  &  nos 
f  jcceflêurs  pourrons  obtenir  des  Papes, 
Empereurs  ou  Roys  pour  nous  faire  dit 
perler  &  relever  de  nôtre  ferment»  «  & 
nous  nous  engageons  de  nouveau  par 
ferment  de  ne  nous  point  prévaloir  n'y 
tirer  aucun  avantage  de  pareilles  lettres, 
foit  qu'elles  fuflent  obtenues  par  nous 
ou  par  d'autres  en  nôtre  nom  pu  en 
nôtre  conhderation  ,  &  même  nous 


t 


DE  L'H  I  S  T  O  I 
renonçons  abfolument  à  toutes  les  let- 
tres, que  nous  pourrions  avoir  ou  que 
nous  pourrions  obtenir  dans  la  fuite  du 
S.  Siège  de  Rome  ,  des  Empereurs, 
Roys  ,  Grands-  Baillits  ou  autres  ,  ne 
Voulant  tirer  aucun  fecours  ny  avanta- 
ge au  préjudice  de  toutes  ces  choies  en 
général  &  en  particulier ,  qui  font  con- 
tenues dans  cet  écrit  pour  le  prelènt  & 


E  D'A  L  S  A  C  È.  t| 
pour  l'avenir  fans  alléguer  aucun  pré- 
texte pour  nôtre  déténle  &c.  En  fby 
de  quoy  nous  Louis  &  Louis  Comtes 
d'Oettingue  avons  appofé  nôtre  lceel  à 
cette  Lettre  qui  fut  expédiée  au  jour 
de  la  converfion  de  S.  Paul  Apôtre.de- 
puis  la  naiffance  de  Jefus  Chrilt  ert 
1359' 


BENHEIM   ET   AUTRES  ONZE 
Villages  dépendants  du  land-  ■ 

G  R  A  V  1  A  T  D'ALSACE. 


Ad  Ub.  XXVÏ.  t»tg  30 r.  l'art.  I. 


*3*9'  ^us  k0"'8  'e  vieux  Comté 

Ex  cjuij  d'Oetingue,  Se  Landgrave  dAifi- 

Octm.  ^  ^  te  j  fçavoir  fàifons  à  tous  ceux 
fe^1,  qui  ces  prelentes  Lettres  verront  ou 
entendront  lire,  que  par  devant  nous 
eft  comparu  le  fieur  Henry  de  Flecken- 
ltein.le  Vieux  notre  f'ajjal  ,  &  de  notre 
Landgraviat  dAlftce  ,  &  nous  a  réfigné 
&  remis  Benheim  la  Ville  &  le  Châ- 
teau ,  &  tous  les  droits  en  dépendans, 
eniemble  le  Landgericht  ou  Juftice 
Provinciale  de  Rolchwog  &  les  Villa- 
ges en  dépendans ,  nommément  Rop- 
penheim  ,  Forlttéld  t  Kauchenheim, 
Gilènheim  ,  Rolchwog  -,  Sellènheinï, 
Stamatt  ,  Runsheim  ,  Dalhunden  4  A- 
Venheim  &  Dencj<elsheim  ,  avec  tous 
les  droits  en  dépendans ,  foit  en  Prévô- 
té ,  ou  Vogteyen  ,  Jultices  ,  Jurisdi- 
élions  ',  Bans  &  Finages ,  &  en  habi- 
tons ,  Bois ,  Rivières  &  Pâturages ,  trou- 
vé ou  non  trouvé  ,  hors  de  l'on  pou- 
voir &  puifTance  en  nos  mains  ;  ce  qu'a- 
yant été  ainfi  tait  ,  nous  avons  eu  é- 

fard  aux  fidels  fervices  que  ledit  fieur 
lenry  de  Fleckenftein  le  Vieux  nous  a 
rendu  fouvent  ,  &  peut  encore  bien 


rendre,  &  avons  donné  &  conféré  en 
Fief  audit  fieur  Henry  de  Fleckenltein 
le  Vieux,  &a  Henry  fon  petit  fils  en 
communauté  les  dus  Fiefs  en  vray  Fiefj 
&  les  ont  reçus  de  nous  ,  &  font  de- 
venus tws  Vocaux,  er  de  wjire  Ln.dgra- 
vut  foin  raljon  de  ce  ,  &  lesdits  de  Flec- 
kenltein jouiront  desdits  Fiels  en  vraye 
communauté  ,  l  un  peu  ,  1  autre  beau- 
coup ,  fuivant  qu'ils  le  trouveront  bon 
être  ,  en  loy  dequoy  nous  lousdit  Com- 
te Louis  duetingue  Se  Landgrave  u Alfa- 
ce  y  avons  appole  nôtre  Sceau  aux  Pre- 
lentes. Nous  Henry  de  Fleckenltein 
le  Vieux  ,  &  Henry  de  Fleckenltein 
Ton  petit-fils  fihdits  ,  confèflbns  que 
toutes  les  choies  écrites  ci-deUus  font 
palîees  de  nôtre  bon  gre  &  volonté,  & 
promettons  de  tenir  toutes  les  choies 
écrites  ci-defliis  pour  termes  &  Itables  ; 
en  lôy  de  ce  nous  avons  appofé  aux 
Prefentes  nôtre  Sceau  a  côté  du  Sceau 
de  nôtredit  gracieux  Seigneur.  Don- 
né le  Samedy  après  la  Converfion  de 
Saint  Paul  en  l'année  que  l'on  comptoit 
depuis  la  naiflànce  de  Jefus-Chiilt  mil 
trois  cent  cinquante  neuf. 


*3Ï9- 

Ex  au. 
thenrico 
in  cjufa 
Octi'n-. 


tIEFS  CEDFS  PAR  LES  LANDGRA- 
VES D'ALSACE  A  L'EVEQv  DE 
STRASBOURG. 


Ad  Ub.  XXVI  pag.  30 1.  P<tri.  ï. 


N 


O  u  s  Louis  l'ainé  &  Louis  ie  jeu* 
ne  Comtes  d'Oetinguen  & 
Landgrave  en  Allace  ,  à  tous 
nos  vaflàux ,  qui  y  font  établis  ou  qui 
poflèdent  des  biens  ,  villages  >  jultices, 
bans  Se  finages  ;&  autres  droits,  quels 
noms  qu'ils  puilTent  avoir  relevants  de 
nous  en  fiels  entre  l'Eckembach  &  la 
Som  &  nommément  à  Huguelman 
Brunich  ,  Jean  Burckard  &  Ulric  Sei- 
gneurs de  Vinlhngen  nos  amés  &  féaux 
lalut.  Nous  vous  faifons  fçavoir  que 
III.  Part. 


hous  vous  avons  réfigné  franchement 
Amplement  &  purement  Se  lesdits  biens 
relevants  de  nous  en  fief  &  que  nous  & 
nos  anceltres  Landgraves  en  Allace 
avons  eu  jusqu'à  aujourduy  du  Révé- 
rend nôtre  giacieux  Seigneur  l'Eveque 
Jean  &  de  fis  predécelleurs  Se  del'Eve- 
ché  de  Strasbourg  par  une  affection  & 
amitié  particulière  Si  fpeciale  que  nous 
portons  à  nôtre  dit  Seigeur  Evéque  Jean 
&  pour  plnfieurs  bienfaits  que  nous 
avons  reçu  de  luy  &  de  lés  predécelleurs 
H  2  audit 
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audit  Evêché  fouventefois.  Et  nous  hommages  &  q*ue  vous  luy  foyer  obeif- 
vous  avons  déchargé  &  vous  déchar-  lants  ainfi  que  vous  êtes  obligés  de  fai- 
geons  aufli  de  vos  ferments  foy  &  hom-  re  à  vôtre  vray  Seigneur  direct  pou* 
mages  que  vous  nous  avez  preftés ,  &  raifon  de  vos  fiefs.  En  foy  &  temoi- 
voulons  que  vous  receviez  de  nôtredit  gnage  dequoy  nous  avons  appofé  notre 
gracieux  Seigneur  Evéque  Jean  de  l'fc-  iéau  au  dofs  des  preléntcs,le  juidy  avant 
vêché  de  Strasbourg  &  de  leurs  fuccef-  la  Chandeleur  en  l'année  de  Jefus- 
feurs  vosdits  fiers  ,  que  vous  avez  te-  Chriit  mil  trois  cent  cinquante  neuf, 
nus  en  fief  de  nous  jusqu'aprefent  ,  &  Traduit  par  Muller  le  21  Avril  1720. 
que  vous  luy  preftiez  ferment  &  foy  & 

LiEMP FREUR   HENRY   RFND   A  L'AB- 

B.AYE  DE  WEISSEMBOURG   H  AG  ENBACH, 
ALTESTAT   ET  AUTRES. 


Ad  Lé.  XXVI.  fag.  297.  Part.  /. 


131  t.  TT  en r i eu  s  Dei  Gratia  Romano-  bus  Juribus  fuis  &  pertinentiis  pacificè 
Hagen-  I  I  mm  Rex  femper  Augultus  uni-  ac  quietè,  &  ut  uberioris  munihceDtia» 
tertaV  A'  Vcr''s  ^ac"  Romani  Imperii  fi-    Regalis  munera  percipiant  Abbas  & 

&c<       delibus  prarfentes  Litteras  infpecturis    Monalterium  antedictum  &c. 

gratiam  fuam  &  omne  bonum  Deum  Quod  qui  contra  fàcere  praefumpfe- 
Patrem  &  Dominum  per  quem  régna-  rit  graviflîmam  noftrx  Indignationis  of- 
mus  &  vivimns  libenter  in  luis  Miniltris  fenfhm  Incurrct  &  Ccntum  libras  auri 
honoramus  ,  ut  eorum  fuffragiis  ac  piis  componet  cujus  medietas  fixo  Camerae 
Intercellionibus  Jugiter  adjuvemur,  noltrx  ,  &  pars  altéra  pafli  Injuriant 
cum  enim  Clementia  principis  liberali-  perfolvatur. 

ter  fubjectis  aperitur  ,  tune  ejus  Regni        Signum  Domini  Herrrici  Romano- 

folium  lublimatur  in  gloria  &  féliciter  rum  Régis  inviciiflîmi  in  cujus  rei  Tes- 

ftabilitur ,  Eccleliarum  verô  ,  feu  Mo-  timonium  prxfentes  Litteras  conferibi 
nalteriorum  quae  fùndationis  ac  dota-  &  Noftrx  Majeftatis  Sigillo  juflimus 
tionis  per  divos  antecefîbrcs  noftros    communiri  Datum  inCaftris  AnteBri- 

Imperatores  vel  Reges  Romanorum  xiam  XVI  Kalendas  Julii  Indictione 
îumplèrunt  initium  fbtumfèlicem  con-    IX  Anno  Domini  Millefimo  trecente- 

fervare,  ac  eundem  donis  elevare  ma-  fimo  undecimo  ,  Regni  verô.Noftri 

joribus  non  immerito  delectamur  ,  ad  Anno  Tertio. 
Venerabilem  igitur  Egidium  Abbatem        Ego  Frater  Henricus  Tridentinus 

Wiffèmburgenfem  dile&um  Principem  Epifcopus.Imperialis  Aulx  Cancellarius 

noftrum  Conventum  ac  Monalterium  vice  Domini  Henrici  Colonienfis  Ar* 

ejus  oculos  convertimus  gratix  fpecia-  chi-Epifcopi  Sacri  Imperii  perltaliam 

lis  devotas  &  inftantivas  preces  ipfivs  Archi-Cancellarii  recognovi. 
fàvorabiliter  admittentes  ,  advocatiam        Pareille  Lettre  Patente  donnée  en 

feu  Jus  advocaticium  Villarum  Infra-  Confirmation  de  celle  cy  -  delTus  fe 

feriptarura   Videlicet,  Vtteris  Villa,  trouve  de  Louis  IV  Empereur  de  l'an- 

vtut  dire  Alteflat,  Sckieitall ,  lV>irtmfach,  née  i  3  3  7.  laquelle  répette  de  mot  à 

Scbveeigbojjen ,  Sebacb ,  Langenfcbwcigen ,  &  mot  celle  C)'  -  delfus. 
Villx  diâx  Brucb ,  H.igenbacb  ,  Bergen,        NB.  Les  Villages  marqués  cy-def- 

Phortz      VoreUcb  ,  pro  ut  fibi  &  Mo-  fus  Se  les  premiers  Barrés  y  inclus  le 


nafterio  prxdicto  de  jure  pertinet ,  Se    Village  de  Langenfchweigen  *compo-# 
ab  antiquo  pertinebat ,  licet  per  quos-    fent  le  Baillage  d'Altesltat  du  Mun-^Vw 
dam  anteccllbres  noftros  aliquibus  tem-    dat.  Lettres 


poribus  tetenta  vel  retcntumfuerit  Ab-         Les  autres  Lieux  Barrés  y  inclus  italique*, 

bati   &  Monalterio  Willèmburgenfi  Vorelach  compofent  le  Baillage  de  Ha- 

prxdictis  reftituimus  de  Regix  plcnitu-  genbach. 

dine  pietatis  ,  cum  etiam  proprietas        Henrv  qui  a  donné  cette  Patente 

iplarum  Villarum  fpedare  dignolcatur  doit  être  'fuivant  l'Ililtoire  le  Septime 

ad  Monalterium  prxnotatum,  fie  quod  du  Nom. 

de  cetero  eadem  advocatia  Abbati  &        Ce  titre  fe  trouve  à  "WeifTembourg 

Monafterio  prxdictis   remaneat  line  dans  les  Archives  du  Chapitre, 
quorumlibet  inquietatione  cum  omni- 

COM. 
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L'ADVOCATIE  D'HACENBACH 

DONNE'  EN   FIEF   A  RUBERT 
COMTE  PALATIN. 

* 

Ad  Ub.  XXVI.  fag.  297.  Part.  L, 

î3^î.  TVT^US  Parles  par  la  grâce  de  ïuments  qu'il  tenoit  cy  devant  en  fief 

Hlgcu.'    |\|  Dieu  Empereur  des  Romains  desdits  Abbés&  Convent  de  Weiflctn- 

bach.  ^  toujours  Augufte  Roy  deBohê-  bourg  ainfy  qu'il  ett  porté  par  les  Ict- 

me  déclarons  publiquement  &  fçavoir  très  qui  en  ont  efté  données  audit  Duc 

fàifons  par  ces  prelentes  à  tous  ceux  nous  donnons  en  fiéf  audit  Rupert 

qui  les  verront  ou  entendront  lire,  que  Comte  palatin  du  Rhin  &  Duc  de  Ba- 

nôtre  bien  amé  prince  &  Beau-frere  viere  à  luy  &  à  fes  héritiers  Hagenbach 

Rupert  l'ainé  Comte  Palatin  du  Rhin  &  ladite  advocatie  pour  par  fes  héritiers 

Grand  Maitre  de  l'hoftel  du  bt  Empire,  &  fucceflèurs  les  tenir  à  jamais  en  tief 

Duc  de  Bavière  ayant  aquis  des  EcCle-  de  nous  nos  fucceflèurs  les  Empereurs 

liattiques  nos  pieux  nos  Abbés  &  Con-  des  Romains*  &  Rois,  ainly  &  demê- 

vent  de  Weillèmbourg  la  propriété  de  me  que  ledit  Duc  tient  fes  autres  biens 

l'advocatie  d'hagenbach  qui  leur  appar-  de  nous  &  du  St.  Empire.    En  temoi- 

tenoit  auparavant  conformément  aux  gnage  dequoy  nous  avons  fait  fceller 

lettres  qu'ils  en  ont  donnés  aud.  Duc.  les  prefentes  de  notre  fceau  impérial 

&  ayant  aufly  athepté  &  acquis  de  no-  données  a  Bedirifs.  l'an  de  nôtre  Sei* 

tre  bien  amé  &  fidel  Comte  Guillaume  neur  Jefus  Chrill  1361  &  de  nôtre  Re* 

d  Eberflein  fon  droit  de  fiéf  fur  laditte  gne  d'Empereur  le  feptieme. 
advocatie  avec  tous  fes  droits  &  émo* 

Envoyé  a  Monfieur  d'Armcnonville 

le  11.  Mars  1710. 

VENDITIO  CASTRI  KUNSBERG  Et 

S.  HIPPOLITI    FACTA  EP1SCOPO 
ARGENT1NENSL 

AiUb.  XXVl.tag.  301.  fart.  I 

Ex  Arch.  I^TOverint  univerfi-Quod  nos  bominibus  ,  bonis  &  juribus  ipforunl 

Ej> ifeop.  j^Wl  Ludovicus  fenior  &  Ludovicus  univerfis  quxfitis  &  inquirendis ,  in  re* 

^  junior  Comités  de  Oettingen  busquibuscumqueconliltentibus,  quo- 

Auguftenfis  Diœccfis  Landgravii  AÏJà-  cumque  nomine  nuncupatis  &c.  Pro 

tix  Argentinenfis  Diœcefis  vendidimus  pretio  decem  millium  norenorum  auri 

affignavimus  &  refignavimus  Domino  de  Florentia  quos  quidem  rîorenos  nos 

Johanni  Epifcopo  Argentinenfi  ac  ipfi  venditores  practàti  conritemur  nos  a 

Ecclefix  Argentinenfi  ementi ,  Caftrum  prxfàto  Domino  Johanne  Epifcopo 

nuncupatum  Kunsberg  nec  non  opi-  plenè  «Se  integraliter  recepiflè ,  nobis*. 

pidum  S.  Hyppoliti  dicte  Argentinenfis  que  numeratos  &  in  ufus  noftros  tota- 

diœcefis  ,  cum  homagiis  Dominiis,  liter  converfos  efle.  &c   Datum  iri 

feudis  fèudatariis  vaflàllis  ,  vaflâlagiis.  die  converfionis  fknch Pauli,  anno  13^9» 
attinentiis  pertinentiis  ,  fteura  Bette* 
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DE  L* HISTOIRE  0' ALSACE.  <j 

ACTE  D'ECHANGE  CONTENANT 

CESSION   DU   LAKDORA  V*  l  A  T   DE  LA 
BASSE  -  ALSACE  PAR   LES  COMTES 
D'OETINGUE   A  L'EMPEREUR 
CHARLES  IV. 

Ad      XXnpag.  3ôi>  Ptrt.  I 

1 5  Ç  i  If  ifcOLUS  Dei gratiâ Romanorum  in  caufa  permutationis  prsdiâx  napU 
Ei  au-  '  |x  ^ex*  femper  Auguftus  &  Bohe-  mm  ab  eùdem.  Ideoque  vice  verfa.ani- 
ibcMico.  A  mise  Rex  ?  notum  fàcimus  uni-  mo  deliberato  ,  ac  de  certa  noftra  ici- 
verfis.  Quia  pridem  fpc&abilibus  Lu-  entia ,  autoritate  Romani  Régis  fupra- 
dovico  &  Friderico  fratribus  comitibus  dichs  Ludovico  &  Friderico  fratribus 
de  Oêtting  Landgraviis  inferioris  Alfati*,  Comitibus  de  Oëtting  ,  haeredibus  & 
&  haeredibus  ipforum  fi  Jelibus  noftris  fucceflbribus  eorum  in  perpetuum  Al- 
ex jultis  ac  memorabilibus  caufis  ,  &  pradicta  Oppida  ,  utpote  Denkdlpilh 
pro  certa  fumma  pecunix,  Oppida  in-  &  Bopfingen,  yux  pridem  ab  Imperio 
frafcripta,  puta  Denkelfpihl  &  Bopfin-  nomine  pignoris  habuerunt,cum  omni- 
gen  ,  cum  omnibus  juribus  ,  utilitati-  bus  juribus,  libertatibus,  honoribus,  di- 
bus&  pertinentiisfuis,  à  facro  Roma-  gnitatibus,  redditibus,  utilitatibus.con- 
no  Imperio,  nomine  jufti  pignoris  ob-  Fuetudinibus  ,  &  omnibus  pertinentes 
ligata  nofcuntur,  fîcutin  Litceris  obli-  fuis  quibuscumque  fpecialibus  vocabu- 
gationis  hujusmodi ,  quas  obtinuerunt  lis  defîgnentur  in  veram  feudum  baredi. 
defuperexprenîuscontinetur.  Nosuti-  tari**,  eo  modo  qa;)d  ad  nos  &  Ro- 
ktatem  &  honorem  muldplicem  Sacri  manos  imperatores  fîve  Reges,  fuccef- 
lmperii  ,  ad  cujus  incrementûm  nos  fores  noftros  in  antea  pertinere.damus, 
obugariconfeicimusdiligentiosintuen-  conferimus  &  donamus  ,  praefentium 
test  animo  deliberato  Principum,  Co-  fob  noftrx  majeftatis  figillo,  teltimonio 
mitum,  Baronum,  Nobilium,  &alio-  Litterarum.  Datum  Pirnis  fuper  albea 
rum  noftrorum  &  lmperii  Procerum,  flumme  ,  anno  Domi  ni  raillcflmo  tre- 
&  Fidelium  accedente  conlilio  >  veram  centelimo  quinquagefimo  primo  ,  in- 
permutatkmem  Jècimus  cum  antedi&is  &  dich'one quarta  XVII  Kalend.St-ptern- 
eorum  pertirientiis ,  quac  de  ipfîus  im-  bris  Regnorum  noftrorum  anno  Ro» 
perii  mera  proprietate  conflftunt ,  pro  mani  fexto,  Bohemiae  verô  quinto. 
Landgraviatu  iitferiorà  Alfati* ,  Oppidis»  Corfcordare  de  verbo  ad  verbum 
Munitionibus  &  Caftris ,  putà  Franc-  pttefens  hoc  exemplar  ,  vero  fuo  au- 
kemburg  ,  Kunisberg  ,  Saribliten,  thentico  perquam  vetufto  ,  ac  in  Aft 
Voêrdt,  Erftein  &  Gayfpoltzeim,  nec  chivo  Serenidimî  Pnncipis  Oecringenfis 
non  vaflàllis  vaiTalla^iis ,  fendis ,  feuda-  collocato  orteil'  aueltor  e^o  intia 
tariïs,  ^Onoïibus ,  dignitatibus ,  domi-  fcriptus  Notarius  Qciaraeus  publiais  ju- 
rïiis  ,Jùditîis  Previacialtbm ,  paenis ,  pro-  ratus  hac  mea  manus  <u  f  npùjneflgni 
fcriptibnibus  ,  fîve  bannis  redditibus  Notariatosacflgilli  majoris  appofirione. 
utihtatibus,  filvis,  montibus,  vatlibus,  Datom  Oettingse  Rheetiae  quarto  Au- 
iaquis,  &  omnibus  pertinentiis  cultis  &  guftii72i.  S>>ié  ,  Franciscus 
incultis  ,  in  quibuscumque  rébus  anjifiantt  JOSEPHUS  HerMaNN, avec  Paraphe, 
ttut  quibœ  mminibm  valeant  afpellari:  quem  Et  fcelU. 
quidem  Landgraviatum  &  pertinentes 

ENGAGEMENT  DU  LANDGRAVIAT 

JUSCLU'AU   PAYEMENT  D'UNE 
SOMME. 


Excanâ  ^  tOus  Ch  arles  par  la  grâce  neurs  nos  &  du  St.  Empire  fidels  »  fait 

oetio-     j^WJ  àt  Dieu  Roy  des  Komains.tou-  un  vrai  échange  avec  les!  Nobles  Louis 

ganfu     ^  ^|  jours  Augufte  &  Roy  de  Bohe-  &  Frideric  rreres  Comtes  d  Oettin, 

Hbt:  Déclarons  &  fçavoir  taifons  publi-  et  devant  Landgraves  en  &ijfe  AlfacetiosOc 

quement  pâr  les  Prélèntes  à  tous  ceux  &  du  Se  Empire  fidels  ,  pour  ledit 

qui  les  verront  ou  entendront  lire,  que  Landgraviat;  &  avons  par  contre  don- 

nous  avons  oy-devantde  l'avis  &  confeil  né  &  conféré  aufdits  Comtes  d'Oettin- 

des  Princes  ,  Comtei  >  Barons  &  Seig-  gen  à  leurs  héritiers  &  fucceûeurs  à 

per- 
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perpétuité  en  vrai  fief  héréditaire  les  Provinciales  eu  Landgericbt ,  bans  &  fîna* 
Villes  de  Denkelfpihl  &  Bopfingen  ,  ges ,  rentes ,  fruits  &  profits  ,  forêts^ 
lesquelles  leur  étoient  cy-devant  enga-  bois,  montagnes,  fonds,  eaux,  &  tou- 
géefrduSt.Empire  avec  tous  leurs  droits»  tes  les  appartenances  trouvez  &  non 
profits,  émolumens  &  appartenances,  trouvez,  de  quelle  nature  qu'ils  foient» 
ainfi  que  cela  eft  pleinement  porté  par  ou  quels  noms  qu'ils  puiflènt  avoir, 
les  Lettres  que  nous  leur  en  avons  don-  f<utr  par  eux  pojjèder  fans  emjéchement  led. 
nées;  cependant  comme  ledit  Landgravuit  Landgraviat  ^  Ja  dépendance,^ pi  jouir  fant 
ejl  considérablement  meilleur  que  lesdites  Vil-  diminution  jupptes  au  temps  que  nous  &  nos 
les,  nous  leur  avons  donné  avec  ledit  Succetfeurs à f Empire fymjinjrvrerowfs-payc* 
échange  feize  mille  livres  de  bonnes  rens  entièrement  argent  comptant ,  &  faut 
oboles  ou  hellers  ,  &  nous  engageons  aucune  diminution  aufd  Comtes  ttOettingen, 
pour  vrai  engagement  aux  fufdits  Corn-  à  leurt  Héritien  &  Succefteurs  lejd.  feize 
tes  ,  &  à  leurs  héritiers  &  lucceflèurs  mille  livres ,  en  loy  des  Prefentes  fcel- 
kjrndit  Linderaviat  avec  les  Villes,  Châ-  lées  de  notre  Sceau.  Donné  à  Pirne, 
teaux  &  Fortereffès  de  Franckem-  l'an  de  grâce  mil  trois  cens  cinquante- 
bourg,  Kunisberg ,  faint  Hyppolite,Er-  un  le  JVlercredv  après  la  Féte  de  la  Pre- 
ftein  ,  Voerdt,  &  Gayspoltzeim  avec  les  fentation  de  Notre  -  Dame  ,  &  de  nos 
Vaflàux,  Vallèlages,  Fiefs  ,  fèodalitez,  règnes  de  Roy  des  Romains  le  fixiémei- 
Honneurs,  Dignitez,  Seigneuries  Jujtker  &  de  Bohême  le  quinzième. 

Signifié  a  Strasbourg  a  la  requefte  du  Prince  d'Oet- 
tingen  le  i.  Février  1724,  par  Humbourg  HuilEer. 

CHARLES   IV.    CONFIRME   LA  DONA* 

TION  DE  QUELQUES  FIEFS  DU  LANDGRAVIAT 
DE  LA  BASSE  -  ALSACE  FAITE  PAR 
LES  COMTES  D'OETINGUE, 

• 

Ad  Db.  XXVUfag.  302.  Part,  l 


NOus  Charles  par  la  grâce  de 
Dieu ,  Empereur  des  Romains, 
toujours  Augulte  &  Roy  de  Bo- 
û,  heme  ,  confeflbns  ,  &  fçavoir  faifons 
publiquement  par  ces  prefentes  à  ceux 
qui  les  liront  ,  verront  ou  entendront 
lire  ,  que  parJevant  Notre  Majefté  eft 
comparu  Henry  de  Fleckenftein  le  jeu- 
ne ,  nôtre  ame  &  féal  ,  lequel  nous  a 
reprefenté  une  lettre  de  défunt  Louis 
Comte  dOetingue  &  Landgrave  d'Al- 
Tace  ,  &  nous  a  humblement  iupplié 
qu'il  nous  plût  gracieulement  confirmer 
ladite  Lettre  conçue"  de  mot  à  mot  ain- 
fi qu'il  enfuit.  Nous  LoDis  Comte 
d'Oetingen  le  Vieux  &  Landgrave  d'AI- 
fàce  &c.  .  .  .  à  laquelle  humble  prière 
dudit  Henry  de  Fleckenftein  ,  nous 


avons  feu  égard  de  même  qu'aux  fidefet 
fervices  qu'il  nous  a  rendu  ci-devant, 
&  à  l'£mpire,&  qu'il  peut  encore  rendre 
à  l'avenir  ,  &  avons  dune  meure  déli- 
bération de  nôtre  puillànce  &  autorité 
Impériale,  &  deicience  certaine  ratifié, 
&  confirmé  ladite  Lettre  en  toutes  [es 
intentions,  fens,  points,  &  articles," fui- 
vant  qu'il  eft  écrit  de  mot  à  mot  ci- 
deflus,  la  ratifions  &  confirmons  en 
vertu  des  Prefentes,  fans  préjudice  à 
nous,  à  l'Empire,  &  à  tout  chacun  en 
nos  droits  &  en  les  leurs.  Si  mandons 
&c.  Donné  à  Mayence  l'an  de  grâce 
1372.  le  Mercredy  après  la  Fête  de 
Dieu,  de  nôtre  Règne  le  vingt-fixiémé, 
&  de  l'Empire  le  dix-huitiéme. 


LE  VE  QJUE   DE    STRASBOURG  EST 

INVESTI  DU  LANDGRAVIAT  DE  LA 
BASSE  -  ALSACE. 

Ad  Lib.  X.XVL  fag.  302.  Part.  I.  7 

xi  84-  1V7^US  ^ENCESLAS  par  la  grâce    dront  lire  ,  que  le  Révérend  &  dévot 
Er  Arc'h.  I^J  de  Dieu  Roy  des  Romains  toû-    Frideric  Evéque  de  Strasbourg  nôtre 
Epifco-    ^  ^  jours  Augulte  &  Roy  de  Bohé-    neveu  &  Prince  a  comparu  devant  nous 
P*11-      me  notifions  &  faifons  fçavoir  a  tous    fuppliant  humblement  &  inftamment, 
ceux  qui  les  prefentes  liront  ou  enten-    que  nous  vouluiDons  part  grâce  confe* 

ret 
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DE  V  H  I  S  T  0 I 
reràluy  &  à  fon  Chapitre  de  Stras- 
bourg les  principautés  &  les  Seigneu- 
ries avec  toutes  les  terres  Se  dépendan- 
ces qu'ils  ont  receu  à  titre  de  fief  de 
ïious  &  de  l'Empire.  Nous  ayant  égard 
a  fon  infiante  ,  loyale,  &  humble  iiip- 
plique,  &  en  confîderation  des  grands 
îervices  qu'il  a  rendu  à  nous  &  à  l'Em- 
pire &  pourra  rendre  dansla  fuite  après 
Une  meure  délibération  ,  par  les  bons 
confeils  de  nos  Princes  ,  Seigneurs  & 
féaux  &  ceux  de  l  Empire,  avec  pleine 
connoiffance  ,  &  par  notre  plein  pou- 
voir ,  que  nous  avons  en  qualité  de 
Roy  des  Romains  ,  ce  n'eft  cependant 
qu'après  nous  avoir  prêté  ferment  de 
fidélité,  obéiuance  &  loumillion,&  fait 
les  homages  accoutumés.qui  l'obligent 
à  rendre  les  mêmes  lèrvices  &  obeif- 
fance  à  nous  &  à  l'Empire  que  nous 
rendent  les  Princes,  Seigneurs  &  féaux 
de  l'Empire. 

Nous  conférons  à  luy  &à  fon  Cha. 
pitre  de  Strasbourg  à  titre  de  fief  les 
Principautés  &  Seigneuries  avec  tou- 
tes les  terres  &  dependances.quels  noms 
qu'elles  puifi'ent  ou  doivent  avoir  Nous 
voulons  aulfi  qu'en  vertu  de  ces  pré- 
fentes ils  les  puiffent  poflèder,  avoir  & 
retenir  en  la  manière  &  forme  que  fes 


RE  D'ALSACE, 

prédeceflèurs  les  Evêques  de  Strasbourg 
les  ont  poflèdé  tenu  &  confetvé  à 
bon  droit  &  jultes  titres ,  fans  trouble 
conformément  aux  anciens  uiàges. 

De  plus  par  une  grâce  fmguliere 
nous  avons  donne  à  titre  de  fief  audit 
Fridéric  Evêque  de  Strasbourg,  à  les 
Succeffeurs  Se  au  Chapitre  de  Stras- 
bourg le  Landgraviat  de  la  Balfe-Alfàce 
avec  toutes  les  terres  &  dépendances  : 
Nous  le  conterons  &  voulons  ,  qu'en 
vertu  de  ces  prélèntes  ils  puiffent  le 
poirèder,  avoir  &  conlèrver  à  jamais  à 
titre  de  fief  relevant  de  nous  &  de  l'Em- 
pire ,  dans  les  mêmes  formes  &  aux 
mêmes  conditions  >  que  fes  predecef- 
feurs  les  Evéques  de  Strasbourg  &  le 
Chapitre  de  Strasbourg  ont  acquis  lé- 
gitiment le  dit  Landgraviat  par  achat 
ou  autrement.  Bien  entendu  que  ces 
prefentes  dans  tous  les  points  y  con- 
tenus ne  pourront  aucunement  être  pré- 
judiciables à  nos  droits,  &  aux  droits 
de  l'Empire  Se  de  tout  autre,  tnfoy 
de  quoy  nous  avons  appolé  nôtre  lcel 
Royal.  Donné  à  Luxembourg  après 
la  naifTance  de  nôtre  beigneur  1384. 
au- jour  de  S.  Elifabeth.de  notre  Re^ne 
enBohéme  le  vingt-deuxième  &  de  notre 
Empire  le  neuvième 


Signe 


P.  D.  L.  Bambergen.  Epifc.  CanccIK 

Conradus  Epus  Lubicen. 


Ex  Arch. 

Argentin, 
Civitatib 


LETTRE   D'ENGUERRAN   DE  COtlCY 

AU  SUJET  DE  SES  PRETENSIONS  SUR  LES 
TERRES  APPARTENANTES  EN  AL. 
SACE  AU  DUC  D'AUTRICHE. 

Aà  Lib.  XXVll  fag.  309.  Part.  I. 


INguerrannusDominus  de  Couciaco, 
Cornes  Sueflionenfis  &  Bebfordie, 
&  hères  magni  Ducis  Luppoldi 
primogeniti  Ducis  Auftrie,  Dileclis  at- 
que  Karillimis  Burgenfibus  &  Guber- 
natoribus  Viilarum  de  Strasbour  &  de 
Coulombier,  neenon  &  aliarum  Viila- 
rum fubjectarum  &  fub  Dominio  lllu- 
Itriflîmi  ac  Excellentiflimi  Domini  no- 
ftri  Domini  lmperacoris  Romanorum 
exiftentium  habitantibus  ,  fignificamus 
ac  notum  fàcimus,  quod  nos  ad  preces 
de  Aullày  venimus  ac  fines  agrclli  fu- 
mus  propter  héréditatem  noitram  re- 
cuperandam  quod  de  jure  héréditatis 
nobis  videtur  caufa  Succeffionis  dile- 
cliffimi  Domini  Ducis  Luppoldi  Do- 
III.  Part. 


mini  Se  avi  noftri  fupradicïi  cujus  anU 
ma  in  Domino  requiefeat  ,  que  htré- 
diras  noftra  à  cognatis  noilris  de  Au- 
ftria  feilicet  Ducibus  Alberto  &  Lup- 
poldo  injufte  Se  fine  caufa  detinentur 
de  quo  jure  noltro  non  credimus  vos 
latere  fed  ad  plénum  informâtes  ,  &  fi 
necefie  luerit  quotiescunque  vobis  pla- 
cuerit  veraciter  informabimus  Et  jam 
de  noftro  jure  fupradicto  fcripfimus  di- 
ledillimo  Domino  &confa,u;uineo  no- 
ftro Domino  Duci  Brabanttc  Vicario 
prefati  lllullriflimi  Domini  Domini  1m- 
peratoris,  qui  lé  tenet  pro  plenafein- 
tbrmato.  Et  fuper  hoc  nobis  manda- 
vit  intimando  quod  nullo  modo  con- 
tra jus  noftrum  exiftet  nec  aliquo  aufu 
1  intcndiC 
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intendit  impedire,  fedplacet  fibiquod  folum  fuper  illos  qui  jus  noftrum  & 

nos  îècundum  raetas  rationis  illud  re-  hereditatemimpedivir>occupavit,eorum 

quiramus.    Quare  vos  rogamus  &  a-  adjutores  injuilè  detinent    Et  fuper 

micabiJiter  requirimus  ut  in  hac  caula  predictis  voluntatem  vdtram  refcribere 

vos  fidèles  amicos  &  benevolentes  ha-  velitis.     Datum  fub  Sigillo  noftro  in 

beamus  ,  quare  nullo  modo  intendi'  Vallis  Maifonis  ,  XXlllL  die  Menus 

mus  contra  Dominum  Imperatorem  Septembris. 
nec  fibi  fubjedos  aliquid  attcntare ,  fed 

(L-S)  J-  Cauchon. 

N.  Franct  média;  aetatis ,  Alfatiam  vocabant  Auflày  ita  Obrecht  in  pro- 
dromo  p.  14s. 


TRAITE/  ENTRE  LES  EVEQJVES  DE 

STRASBOURG,  DE  BASLE,  ET  DE  COIKK,  COMME 
AUSSI  ENTRE  LES  VILLES  DE  STRASBOURG,  DE 
BASLE.  ET  AUTRES  SEIGNEURS  ET  VILLES  FAIT 
AU  SUJET  D'UN  SECOURS  COMMUN  CONTRE 
LES  TROUHPES  ANGLOISES   QUI  RAVA- 
GEOIENT  LA  PROVINCE  D  ^ LS ACE 
ET  AUTRES  PAIS  VOISINS 
EN 

Ai  Lik  XXFII.  pag.  îp3.  Part.  /, 

* 

NO  us  Jean  par  la  grâce  de  Dieu  Fribourg  :   Et  moy  Stislau  de  "Win- 

Evêque  de  Strasbourg  Sic.  Jean  tenmùl  Chevalier  &  fous-baillif  d'Alfa- 

par  la  grâce  de  Dieu  Evéquede  ce:  Et  nous  les  Prévôts,  Maître,  Coo- 

»  Alfa  Basle  :  Jean  par  la  grâce  de  Dieu  Evê-  feillers ,  &  Bourgeois  des  Villes  lmpe- 

s^u-  que  de  Coire,  Chancellier  de  fon  Altef-  riales  d'Alface  fous  mentionnées  ,  Ha- 

pa&  fe  SerenilBme  Duc  d'Autriche  &  pour  guenau,  Colmar,  Weiflèmbourg,  Sce- 

lors  Adminiftrateur  &  Plénipotentiai-  leftat,  Ehenheim,  Rosheim,  iMùlhau- 

re  dans  lès  Provinces  de  Suabe  &  d'Al-  fen,  Keifersberg,  Turinkeim ,  Mûniter 

face  au  nom  de  nos  Seigneurs  d'Autri-  &  Seltz  :  Et  nous  Bervart  Prévôt ,  le 

che  &  avec  tous  les  Baillifs  ,  juges  &  Magiftrat  &  les  Bourgeois  de  Richen- 

autres  Officiers  dépendans,  qui  fe  trou-  viler  ,  avec  tous  ceux  qui  dépendent 

veront  entre  les  limites  cy  après  mar-  de  la  Seigneurie  de  Wûrtenbergtàifons 

que*.  Nous  Jean  par  la  grâce  de  Dieu  fçavoir  à  tous  ,  que  nous  avons  d'un 

Abbé  de  Muerbach.  Jean  Comte  de  commun  Confentement  fait  une  Con- 

Strasbourg.     Jean  &  Hug  Comte  de  vention  en  bonne  &  due  forme  pour 

Fùrftemberg  :  Jean  Louis  &  Siyismond  procurer  le  bien  &  la  confervation  des 

Seigneur  de  Liechtenberg  :  Ottmann  Provinces  &  Contrées,  qui  (èrontmar- 

Seigneur  d'Oxenftein  :    Walter  ,  &  quées  cy  après  avec  leur  limites  :  pour 

Henry  Seigneur  de  Gerolseck  de  Tu-  la  fureté  &  la  tranquillité  des  habitans 

vingen  :  Jean,  Ulric  &  Brun  Seigneur  pauvres  &  riches  &  principalement 

de  Rapolîtein  :  Jean  &  Frideric  Seig-  pour  nôtre  propre  avantage  &  celuy 

neur  de  Gerolseck  fur  le  Wafichen  :  de  nos  fujets  ,  laquelle  convention 

Henry  de  Gerolseck  Seigneur  de  Lar-  nous  garderons  fidellément  &  in  viola- 

re:  De  plus  Nous  les  maîtres, Confeil-  blement  depuis  le  jour,  que  la  préfen- 

lers  &  Bourgeois  des  Villes  libres,  te  convention  à  été  faite  jusqu'à  Noël 

nommées  cy  après ,  Strasbourg,  Basle,  en  la  manière  fuivante.  &c 
© 


ACTE 
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ACTE   DE  CONFEDERATION  DRESSE. 

PAR  DES  VILLLS  IMPERIALES  SITUEES 

EN  ALSACE. 

Ad  Ub.  XXV II.  pag.  3 1  r.  Part.  I. 

Au  nom  de  Dieu  Amen. 


1 3*"9  70 us  les  BourguemaiUres, Magi- 
Ex^/ch  llrats,  Elchevins  tribus  &com- 

Ha^iirno-  ^  mtinautés  ,  aufli  bien  que  les 
cnfT  ori-  jManents  & -.m tas  du  retlbrt  des  Villes 
ng.naic.  jmpena|es  je  Haguenau,  Colmar,  Se- 
leltât,  Wdîfenbourg,  Mulhaulen.Êhen- 
heim,  Rosheim  &  Seltz,  fâifons  Ravoir 
à  tous  ceux  qui  liront  cet  acïe  ou  qui 
l'entendront  lire  ,  que  nos  Anceltres, 
nous  &  les  Villes  fusdites  avons  été 
membres  du  St.  Empire  Romain  dés 
Ion  origine  ,  &  que  nous  avons  de- 
meuré tel  fans  interruption  jusqu'à  pré- 
lent &  que  nous  lommes  reiulus  d'y 
perlilter  à  l'avenir  en  déclarant  haute- 
nu nt,  &  lans  fraude,  que  nous  lommes 
prêts  à  rendre  homage  &:  obéiflànce  à 
nos  Sérénil limes  Princes  &  Seigneurs 
les  Empereurs  &  Roys  des  Romains  qui 
l'ont  à  préfent  &  qui  (eront  à  l'avenir, 
comme  aufli  à  leurs  Vicaires  &  aux 
Grand-BaiHifs,  de  maintenir  les  droits 
du  St.  Empire  ,  &  de  nous  y  contor- 
mer  pleinement  comme  nous  lommes 
obligés  de  luire  par  honneur  &  comme 
membres  duSt.Empire  eu  veûe  de  pro- 
curer le  bien  commun  en  le  dormant 
mutuellement  du  lècours  dans  les  préf- 
ixantes nécéflités  i  comme  nous  le  pré- 
tendons faire  dans  un  bei'oin,  qui  nous 
touche  prelcntement  comme  aufli  dans 
les  autres  beloinsà  l'avenir  à  raifondes 
Impofitions  non  accoutumés  dont  on 
veut  nous  charger,  pour  détourner  ce 
mal  &  pour  prévenir  de  pareils  incon- 
vénients, eu  égard  au  bien  publique,  à 
l'honneur  &  à  la  gloire  du  St.  Empire 
auquel  nous  voulons  être  inviolaole- 
ment  attachés,  pour  mieux  affermir  nos 
droits  &  privilèges  après  une  longue 
&  libre  &  meure  délibération.  Nous 
les  Villes  fusmentionnées  &  chacune 
en  particulier  avons- faite  une  étroite 
alliance  en  nous  oblique  par  Ici  meut 
envers  Dieu  &  Us  laines  vie  garder  & 
d'accomplir  ridellement  &  confia  m- 
taent  tous  les  points  en  général  &  cha- 
cun en  particulier  connu,;  il  feront  ex- 
primés cy  après. 

Que  nous  ferons  tous  nos  efforts 
L    pollibles ,  afin  cjue  toutes  les  Villes  lus- 
dites &  chacune  piiie  ieparément  de- 
meurent pour  jamais  uiuts  au  St.  Em- 
111.  fart. 


pire,  ne  permettant  en  aucune  maniè- 
re que  féparation  foie  faite  en  tout  ou 
en  partie,  ny  qu'on  les  puillè engager 
ou  hypotequer  refufant  pour  cet  effet 
de  donner  aucune  promeHè,  ny  défaire 
aucun  homage  ou  lerment  :  fans  néant- 
moins  manquer  à  l'obéitlimce.que  nous 
devons  au  St.  Empire  en  tout  ce  qui 
fera  de  nôtre  devoir  ,  &  comme  nous 
l'avons  fidèlement  pratiqué  jusqu'  icy. 

Si  quelque  Seigneur  Chevalier,  ou 
autre  de  quelque  état  ou  Condition  2- 
qu'il  puillè  être  lans  exception  de  per- 
lonnc  ,  vouloit  donner  atteinte  à  nos 
libertés,  droits,  coutumes,  privilèges, 
ferments  documents  dont  nous  jouir- 
ions &  que  les  Empereurs  &  Roys  des 
Romains,  les  Electeurs,  Princes  &  Seig- 
neurs nous  ont  accordés  en  Commun 
&  à  Chaque  Ville  en  particulier,  dans 
lesquels  il  elt  exprellement  porté  ,  que 
les  dites  Villes  coniointement  ou  Iepa- 
rément prilès  ne  pourront  éti  e  feparees 
du  St.  Empire,  ny  hypotequées  ny  in- 
quiétées ou  lelées  en  aucune  maniere:fi 
quelqu'un  au  contraire  oloit  attaquer 
nos  droits  par  le  fèr  &  le  feu ,  par  des 
lièges  pillages  ou  Emprifbnnemcnt , 
Nous  avons  juré  nous  lècourir  en  com- 
mun dans  le  Befoin  &  chaque  Ville 
en  particulier,  &  qui  contiendroient 
des  choies  oppofées  à  celles  que  nous 
avons  marquées  cy  delfus,  ils  rte  pour- 
ront infirmer  ce  préfent  acte  de  Con- 
fédération :  aucune  Ville  en  particulier 
fera  en  droit  de  faire  des  réponlès  pro- 
melTes  ,  ou  porter  jugement ,  fans  la 
participation  &  l'agrément  des  dites 
Villes  confédérées  qui  feules  d'un  com- 
mun accord  ou  par  la  pluralité  des 
futfrages  pourront  décider  les  diffi- 
cultés, qui  pourroient  naître  au  lujet 
des  points  fusmentionés. 

On  choilira  neuf-hommes  d'un  me-  2. 
rite  diltingué  à  Ravoir  deux  de  Ha- 
guenau ,  de  Colmar  ,  un  de  Selelbt, 
un  de  Witlcmbourg  ,  un  de  Alùlhau- 
fen ,  un  d'Ehcim  ,  un  de  Rosheim  & 
de  Seltz  lesquels  au  nom  des  dites  Vil- 
les Impériales  auront  pl?in  pouvoir  de 
juger  &  porter  ienttnces  félon  l'étendue' 
de  leur  capacité  &  en  vertu  de  leurs 
ferments  fur  toutes  les  difficultés ,  qui 
1  s  fur- 
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furviendront  au  fujet  du  préfent  ade    pourrons  le  faire,  mais  avec  l'avis  des 


foit  que  le  diffèrent  regarde  une  per- 
lbnne  particulière  ou  une  Ville  entière, 
un  de  ces  neuf-hommes  Choifis  fera  le 
Chef  des  huit  autres  durant  trois  mois 
&  aura  le  droit  de  les  envoyer  toutes 
&  qùantes  la  necelfité  des  affaires  le  re- 
querra, ainfi  tour  à  tour  de  trois  mois 
en  trois  mois  il  y  aura  un  nouveau 
chef. 

S'il  arrivoit,  qu'une  des  Villes  con- 
fédérées fut  injultement  attaquée  ou  fi 
quelque  Seigneur ,  Chevalier  ou  autres 
fins  exception  deperfonne  endomagera 
quelque  maifon  ou  melàgerie.ou  eau  liera 


neuf-  juges  :  cependant  ce  préfent  ade 
demeurera  en  Ion  tntier  durant  cinq  an- 
nées confécutives  à  conter  depuis  la 
felte  de  l'allomption  de  la  Ste  Vierge 
félon  la  datte  de  cette  lettre,&  durant  ce 
tems  nous  ne  ferons  aucun  changement 
dans  ledit  acte  qu'avec  le  confentement 
des  Villes  confédérées  &  l'approbation 
des  neuf-juges. 

L'Aflèmblée  des  neuf  juges  fe  fera  à  & 
Ober-£henheim,&  fi  cela  ne  pouvoitfe 
faire  à  raifon  des  guerres ,  le  chef  in* 
diquera  en  fecret  la  Ville  qui  fera  dans 


le  befoin  &  aura  droit  d'avertir  le  chef, 
quelque  préjudice  aux  dites  Villes  Im-    afin  qu'il  fciflè  ion  poflible  pour  ailètn- 
periales,  nous  ferons  tout  nôtre  pofi-    bler  les  autres  juges ,  afin  d'obtenir  par 
ble  pour  empêcher  le  tort ,  qu'on  vou-    leurs  moyens  les  fecours  néceflàires ,  le 
dra  nous  faire  &  pour  nous  dédo-    tout  conformément  à  leurs  lèrments  & 
mager  en  cas  de  Domage  fouffèrt  en    aux  articles  de  cet  ade» 
nous  fàiflîfant  des  perfonnes&  des  biens        Les  neuf-juges  demeureront  en  of-  û 
de  ceux  qui  font  oppolées  à  nos  ln«    fice  durant  tout  le  tems  de  la  confédé-  ^ 
téréts»  ration,  mais  fi  quelqu'un  des  juges  ve- 

Quand  une  Ville  confédérée  fera  noit  à  mourir,  à  fortir  du  pais  ,  ou  à 
affiegée  .  ou  feulement  menacée  de  fiéw  changer  de  Ville,  ou  être  inhabile  pour 
ge,  elle  en  donnera  avis  au  chef  des  cet  tmploy  à  railbn  des  infirmités 
neuf-juges  lequel  làns  délay  conuoque-  alors  la  Ville  d'où  fera  le  juge  qui  man- 
que, pourra  choilir  Se  députer  un  au- 
tre, qui  fera  le  même  ferment  &  au- 
ra les  mêmes  pouvoirs  que  fon  prédé- 
ceûeur. 

Pour  prévenir  d'autres  inconvé- 
nients nous  avons  déclaré  aux  Villes 


ra  les  huit-autres  juges  pour  délibérer 
fur  la  choie  propofee  &  pour  avertir 
les  autres  Villes  de  venir  au  plutôt  au 
fecours  de  celle  qui  fera  afliegée  ou 
menacée  de  liège  ,  afin  de  la  défendre 
contre  fes  ennemis  par  la  voye  des  ar- 
mes félon  les  mefures ,  qu'on  aura  pri-  confédérées  que  nôtre  intention  efî  que 
fes  fur  ce  fujet  d'un  commun  accord  perfonne  de  nous  prenne  aucun  em- 
ou  à  la  pluralité  des  fuffrages,  &  les  ploi  dans  les  dites  Villes,  qui  foiteon- 
Villes  confédérées  exécuteront  fans  dé*  tre  les  articles  de  cet  ade  >  ou  qui  le 
lay  conformément  à  leurs  ferments  mette  hors  d'état  de  s'y  conformer  :  & 
tout  ce  que  les  neuf- juges  en  auront  que  les  habitans  des  villes  lèront  ob- 
ordonnéji  la  necefiité  étoit  fi  preflàn-  liges  de  rapporter  tidellement  aux  Ma- 
te &  le  tems  fi  court ,  que  les  neuf-ju-  giltrats  les  difeours  qu'on  aura  tenu 
ces  ne  pulTent  s'aflèmbler  aflez  tôt  ,  la  contre  cet  acte,  lesquels  ils  auront  en- 
Ville  qui  fera  dans  le  befoin  avertira  tendus  eux  mesmes  ou  appris  par  dau- 
le3  Villes  les  plus  voifines,  qui  ne  tarde-  très  ,  fi  quelqu'un  venoit  à  manquer  à 
ront  pas  en  vertu  de  leurs  ferments  de  ce  devoir,  la  Ville  ,  dans  laquelle  on 
luy  donner  tout  le  fecours  poflible  avec  aura  contrevenu  à  cet  ordre,  aura  foin 
cette  referve  néantmoins,  que  tous  les  de  faire  punir  le  deiinquent  ,  &  fi  la 
frais  feront  communs  aux  Villes  conté-  Ville  tardoit  trop  à  taire  fon  devoir  fur 
dêrées  chacune  payant  fa  part  «Se  por-  ce  point,  les  autres  Villes  confédérées 
tion  de  fes  facultés  félon  la  coutu- 
me. 

Si  une  ou  plufieurs  des  Villes  con- 
fédérées eulfent  quelque  mécontente- 
ment au  fujet  des  trais  faits  pendant  les 
guerres,  les  autres  Villes  décideront  de 


10. 


feront  en  forte  ,  que  la  faute  du  deiin- 
quent &  même  la  négligence  de  la  di- 
te Ville  ne  demeure  impunie  le  tout 
félon  l'avis  des  neuf-juges. 

Si  quelque  Ville,  Chevalier  ou  au- 
tre avoit  deflfein  d'entrer  dans  nôtre 
fa  chofe  feulement  après  que  le  tems  de    ligue,  il  pourra  en  donner  avis  à  une 


II. 


la  confédération  fera  expiré  ,  cepen- 
dant avec  autant  de  pouvoir  comme  fi 
l'ade  de  confédération  fubfiltoit  en  fon 
entier  &  cela  en  vertu  de  nôtre  ièr- 
ment. 

Si  nous  trouvons  à  propos  de  chan- 


des  confédérées  &  fi  la  Ville  ,  qui  eq 
aura  été  avertie,  juge,  qu'on  fàfle  part 
aux  neuf-juges ,  elle  le  fera  ,  &  on  fe 
conformera  au  fentiment  des  neu£ 


JUgLS. 

Si 


une  Ville  confédérée  faifoit  des  12» 


ger  quelque  article  de  cet  acte  nous    frais  ou  quelque  gain  à  raifon  de  cette 

ligue, 
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ligue  »  &  fi  les  autres  venoient  à  des-  rées  avons  appofé  nos  grands  fceaux» 

approuver  les  frais  faits  alors  la  chofe  une  fera  gardée  à  Haguenau  une  autre  a 

fera  raportée  aux  neuf  •  juges  &  leur  Colmar  &  la  troifieme  à  Ehenheim.  ou 

décifion  aura  Heu.  dans  une  autre  Ville  ou  le  chef  des 

Nous  avons  fait  ferment  d'obferver  neuf-juges  voudra  la  faire  transporter» 

fidellement  &  conttament  tous  les  arti-  fait  depuis  la  nailTance  du  Sauveur  en 

cles  contenus  dans  ce  préfent  acte:  En  mil  trois-cent  foixante  &  dix-neuf  an» 

Foy  dequoy  nous  les  Bourguemailtres  la  Veille  de  la  fèfte  de  l'afTomption  de 

&  Magiftrats  des  dites  Villes  confédé-  la  Ste  Vierge. 

LETTRE  PAR  LAQUELLE  LE  ROY 

\5PENCESLAS  A  ENGAGE7  AU  DUC  RUPERT  ET  A 
SES  H  EMU  TIERS  GUTEMBOURG  ET  FALKKM- 
BOURG  AVEC  LEURS  DEPENDANCES 

POUR  QVARENTE  MILLE 
FLORINS. 

Ââ  tih.  XXVll  Mf.  3ïô.  3T4.  Part,  l 

au-    V  TOus  Wenceslas  parla  grâce  hos  intérêts  &  ceux  de  l'Empire,  nous 
\hCyu°            ^e  ^'eu       ^  R°mams  tou-  avons  aPrés  une  meure  délibération  <St 
ibid!  °              j°urs  Augulte  &  Roy  de  Bohé-  de  nôtre  certaine  fcience  engagé  & 
rne  déclarons  &  fçavoir  fàifons  à  tous  engageons  par  la  préfente  lettre  au 
ceux  qui  ces  prefentes  lettres  verront  lusd.  notre  Coufin  &  à  lés  héritie rs  les 
ou  entendront  lire  que  Rupercht  l'ainé  Comtes  Palatins  du  Rhin  les  bu  ns  lus- 
Comte  Palatin  du  Rhin,  Archifenefchal  nommés  avec  leurs  appartenances,  alliri 
ou  maître  d'Hôtel  du  St  Empire  &  qu'en  vertu  d'icelle  lettre  il  lus  puille 
Duc  de  Bavière  nôtre  Cher  Coufin  &  avoir  >  tenir  &  pofféder  Huis  aucune 
Prince  ayant  tant  pour  luy  que  pour  contradiction  à  titre  d'engagement  jus* 
fes  héritiers  les  Comtes  Palatins  du  qu'à  ce  que  Nous  ou  nos  Jùiccvlleurs 
Rhin  ,  du  confentement  de  feu  nôtre  à  l'Empire  les  Empereurs*  ou  Roys  des 
pere  l'Empereur  Romain  d»g#rieufe  Romains  les  dégagions  moyennant  le 
mémoire  &  du  nôtre  ,  &  moyennant  rembourfement  de  la  fusd.  fomme  de 
quaren te  mille  bons  &  petits  florinsde  quarente  mille  florins,  à  conditionne* 
Florence  dégagé  les  fortereflès  deGut-  antmoins  qu'en  vertu  des  lettres  don* 
tembourg  &  talkembourg  ,  enfemble  nées  pour  cet  effet  aud.  nôtre  Coufin 
les  Villages  de  Dirrembach ,  Rechtem-  on  dégage  aufli  en  même  tems  les  au» 
bach ,  Otterbach,  MinfèlJ,  les  Châte-  très  biens  qui  luy  ont  été  engagés  cy 
aux  &  Villages  de  Frickenfèldt.Candtl,  devant  de  la  part  de  l'Empire.  Enfoy 
MunJelsîach,  Dierbach»  Mofan,  "Wi-  de  quoy  nous  avons  fait  munir  la  pre* 
delu),  Horbach,  Swigen,  Montz.Wilt-  fente  lettre  de  nôtre  feau  Royal. Donné 
gartzwilen,  Hoftltetten,  Rindal,  Hafe-  à  Nuremberg  le  jour  de  St.  Vincent 
lach,  Ungelheim,  &  autres  Villages  avec  l'an  de  grâce  treize  cens  foixante  & 
Jeursdependances.que  le  Comte Emich  dix-neuf  &  de  nos  règnes  de  celuy  de 
de  Linange  à  tenus  jusqu'icy  à  titre  Bohême  le  feizieme&  de  celuy  des  Ro- 
d'engagement  de  la  part  de  l'Empire  &  mains  le  Troifieme. 
ayant  par  là  coniiderablemenr  avancé 

COMMENT  L'EMPEREUR  CHARLES 

CONFIRME  LE    DEGAGEAIENT    DES    VILLAGES  Dfi 
BILLIGrvElM  ,   ET  GRODaNSTEIN  &c   ET  JOINT  LES 
QUATRE  MILLE  FLORINS  AUX  AUTRES  E  N  G  A» 
CEMENTS  ET  A  NE  POINT  LES  DEGAGER 
SEPAREMENT  PAR  L'EMPIRE  tjtft. 

Bx  au-    V  Tf  Ous  Charles  par  la  grâce  de  voir  fàifons  par  ces  prefentes  à  toUi 

*hC  rnufeo  l^V  ^'eu  EmPercur  des  Romains  ceux  qui  les  verront  au  entendront  li» 

M^nuj*  ^  ^  toujours  Augufle  Roy  de  Bo-  re  que  nôtre  cher  Beau-pere  Prince  Ru» 

Kiineiia  héme  déclarons  publiquement  &  fça-  dolff  Comte  Palatin  du  Rhin  &  Duc 
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de  Bavière  dlieureufe  mémoire  ayant  nous  ni  nos  Succeflèurs  Rois  ou  Em- 

en  n6tre  nom  &  celuy  de  l'Empire  en-  pereurs  du  St.  Empire  ne  pourront  en 

gagé  à  nôtre  cher  &  celuy  de  l'Empire  quelque  manière  que  ce  puilTe  être  les 

le  Comte  Emich  de  Linange  pour  qua-  dégager  de  lu  y  ou  de  fes  héritiers  lun 

tre  mille  florins  de  Florence  de  bonnes  fans  l'autre,  devants  lesd.  quatre  mille 

efpéces  &  titre,  les  Villages  fuivants,  florins  &  toutes  les  autres  fommes.qui 

fçavoir  Billigkeim  ,  Godranltein,  la  ju-  leur  font  deùes  ,  &  pour  raifon  dti 

Itice  «Se  ce  qui  y  appartient,  Steinwilcr,  quelles  ils  tiennent  à  titre  d'engage- 

Erlebach  ,  Clingen,  Rorbach,  &  Em-  ment  des  biens  de  l'Empire  leur  être 

phinlingen ,  &  nôtre  cher  Beau-frere  le  entièrement  rembourses  Se  enfemble 

Prince  Kupert  l'ainé  Comte  Palatin  du  conformément  aux  lettres  qu'ils  ont  de 

Rhin,  Archimailtre  d'Hôtel  du  St.  Em-  l'Empire  «Se  de  nos  predecelfeurs  les 

pire  ,  Duc  de  Bavière  ayant  rachetté  Roys  Se  Empereurs  Se  de  nous.  En 

Eour  luy  «Se  fes  hoirs,  du  dit  Emich  de  témoin  de  quoy  nous  avons  tait  feeler 

.inange  les  dits  Villages  &  payé  de  de  nôtre  Iceau  Impérial  les  prefentes, 

fes  deniers  lad.  fomme  de  quatre  mille  données  à  Nuremberg  l'an  de  grâce 

florins  de  Florence  fur  les  dits  lieux  1361.  le  Lundy  avant  la  felte  de  St. 

engagés ,  mais  les  avons  ajoutés  encor  Simon  «Se  de  St  Jude  de  nos  Règnes 

aux  autres  engagements  qu'il  tient  de  fçavoir  de  Roy  le  16.  «Se  d'Empereur 

nous  «Se  de  1  Empire  ,  de  forte  que  ni  le  7. 


OU  E   LE   COMTE    FREDERIC  DE 

BITSCII   A  ETE/  FAIT  BAILLIF    PAR    LE  DUC 
RUPERT  L'AINE/  DES  VILLAGES 
SITUE/S  EN  ALSACE. 

M  Ub.  XXVII.  fag.  314.  Part.  1. 

&xMuGto  TVT  ^  L  S  Frédéric  Comte  de  Deux-  jamais  former  en  quelque  manière  que 

Ponts-  &  Seigneur  de  Bitfch  ce  pi0fè»  être  aucune  prétention  par 

Kiingiia       ^  déclarons  publiquement  par  ces  rapport  à  nous  Se  à  la  d.  charge  de 

p*         prefentes  que  l'Hlultre  Prince  &  Seig-  Baillif  contre  nôtre  dit  Seigneur  le  Duc 

nèur  Rupert  l'ainé  Comte  Palatin  du  ou  fes  héritiers  ou  leurs  lusd.  Villages 

Rhin  Grand -Maitre  de  l'Hôtel  du  St.  &  le  tout  fans  fraude.     Car  nôtre  dit 

Empire  &  Duc  de  Bavière  nôtre  gra-  Seigneur  le  Duc  &  fes  héritiers  de  më- 

tieux  Seigneur  nous  à  de  fa  grâce  par-  me  que  les  lusd.  Villages  doivent  être 

ticuliere  confié  le  foin  des  Villages.qui  exempts  de  toutes  prétentions  Se  de- 

luy  appartiennent  «S:  au  Palatuiat  fitués  mandes  de  la  part  de  nos  héritiers  & 

en  Alface,  avec  tous  les  droits  revenus  de  celle  de  tous  autres  >  fans  pouvoir 

&  émoluments  en  dépendants,  &  nous  être  troublés  ni  inquiétés.    Et  nous 

à  fait  le  Baillifdesd.  Villages  pour  nôtre  Comte  Frédéric  liisdit  avons  promis 

vie  durant  Se  non  pas  pour  plus  long-  de  bonne  foy  Se  prelté  iêrment  mr  les» 

tems,  «Se  nous  ferons  tenus  aulli  de  fer-  lâints  à  nôtre  dit  Seigneur  le  Duc  «Se  à 

vir  &  d'obéir  pendant  nôtre  vie  avec  fes  héritiers  ,  pour  nous  «&  les  nôtres, 

lesd.  Villages  à  nôtre  Seigneur  «S:  à  fes  de  garder  pour  lerme  &  (table  tout  ce 

héritiers,  de  les  maintenir,  défendre  «Se  qui  elt  écrit  cy  dellus  ,  «Se  de  ne  faire 

.protéger de  bonne  foy  comme  leurBail-  jamais  rien,  qui  y  fuit  contraire,  ni  de 

lit  *,  «S:  comme  il  elt  julte  qu'un  Bailiif  ioutfhr  qu'il  y  foit  contrevenu  en  au- 

fàflè  fans  retard  ,  oppofition  ,  contra-  cime  manière  &  le  tout  fans  fraude, 

diction  «&  fraudé,  mais  lorsqu'à  nôtre  Eu  loy  de  quoy  nous  le  Comte  Frede- 

mort  nous  cirerons  de  l'être  •  nôtre  rie  iusdit  avons  fer  lié  les  prefentes  de 

Seigneur  Duc  ou  fès  héritiers  pourront  notre  lceau  Se  avons  aulli  prié  nos 

nommer,  établir,  tels  Baillifs  dans  leurs.  Chers  frères  Ilammann  «S:  \V  ecker 

Villages  qu'ils  voudront  ,  &  les  dépla-  Comtes  de  Deux- Ponts  «St  Seigneurs  de 

çer  à  leur  gré  ,  quand  «Se  comment  ils  Bittdi,  de  forte  que  pour  témoignnge 

voudront  fans  pouvoir  être  empêché  de  tous  les  poiius  Se  articles  cy  dtlius 

ou  troublé  en  aucune  manière  par  nos  mentionnés  Se  fervir  à  jamais  à  nous  «S: 

héritiers  ou  aucun  autre  de  nôtre  part  à  nos  héritiers  ils  ont  aulfi  lielle  de  leur 

Se  ne  pourront  aufli  tous  nos  héritiers  iceau  les  prefentes  :Ce  que  nousflam- 

ou  aucun  autre  de  nôtre  part  avoir  ai  manu  «Se  w  eckerfusditjrecunnohTcms 

aulU 
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Suffi,  &  avons  en  foy  de  ce  ,  &  pour    Heidelberg  le  Samedy  d'avant  la  St. 
lèrvir  à  nôtre  dit  frère  &  à  fes  héritiers    Jacques  apotre  l'an  de  Jelus  -  Chrilt 
pour  toujours  fcellé  pareillement  les  1390. 
prélèntes  de  nôtre  fceau.  Données  a 


DE   TRANSLATIONE  ECCLESIjE 

COLLEGIALE  DE  RH1NAU  AD  ECCLE- 
b  i  A  M  S.   PETRI  SENIORIS 
ARGENTIN. 


Ex  ATrJl 
Eccl.  S. 
Tei  11  Se 
nioc.s. 


Ai  LA  XXVI II.  pag.  318.  P«rt.  I 


w 


'Ii.helmus,  Dei  &  Apoftoli- 
cx  fedis  gratia  Ekdus  contir- 
niutus  /lr»entinenlis  ,  dilectis 
nobis  in  Chrilto  Clero  &  Populo  Ci- 
vitatis&  Diœcclis  noltrx  Argeutinenfis, 
iàlurem  &  finoeram  in  Domino  chari- 
Catem.     Cum  de  novo  Ecclelia  Colle- 
giara  Sandi  Alichaëlis  in  Rinowe  no- 
ltrx Diœcelis  qux  propter  Rheui  inun- 
dationem  lubfiltere  non  potuit,  ad  Ec- 
clefiam  Parochialem  Sandi  Pétri  Se- 
nioris  Argentinenfis  cum  omnibus  fan- 
Ctorum  reliquiis&  aliis  bonis  &  pollèf- 
lionibus  ,  juribus  ,  ptivilegiis  &  liber- 
tatibus  ejusdem  noftris  &  Capituli  Ec- 
clefix  noltrx  Argentinenfis  audoritate 
&  conienlu  intervenientibus,  lit  cano- 
nice  translata:  verum  quia  corpus  San- 
dillimi  Conldlbris  Amandi ,  primi  Ar- 
gentinenfi  Epifcopi,  noltri,  licetindi- 
gni  ,  Prxdecelforis  ad  eandem  Eccle- 
lum  Sandi  Pétri  nondum  lit  transla- 
tum,  nec  idem  fandillimum  corpus  de- 
ceat  de  loco  primo  quietis  lux  ad  lo- 
cum  Sandi  Pétri  prxJidum  transféra, 
nili  cum  magna  vénération?  &  devota 
Se  humili  Cleri  &  populi  procellione; 
cum  autem  fpiritualium  nuptiarum  de 
fponli  &  fponlx  communicatione  ju- 
cundus  advcntus  expedatur  ,  videlicet 
corpus  didi  Sandillimi  Contellbris  A- 
mandi,  ut  ad  Eccleliam  Sandi  Pétri 
prxdidam  congruis  &  devotis  obfè* 
quiis  transfèratur ,  quam  in  honore  fui 
ac  Sandi  Michahtflis  Archangeli  &  alio- 
rum  fandorum  quorum  reliquix  ibi- 
dem perpetuis  temporibus  cupimusve- 
nerari  folcnni  xdificio  amplihcari  ,  & 
fpiritualium  ac  temporalium  donorum 
&  bonorum   muneribus  communia 
Iperatur.   Cupientes  igitur  tanti  fandi 
translationem  ,  &  ipfius  té(H  celebrita- 
tem  ab  omnibus  Chrilti  Hddibus  per 
devotam  proceffionem  \r juniis,  oratio- 
nibus  eleemofynarum  largitionibus  ve- 
nerari,  &  ut  Chrilti  fidèles  ad  didi  làndi 
reverentiam  incitentur,  &  eo  promp- 
tiores  &  devotiores  exiftant,  quo  fe  il- 
lius  confideratione  perlpexerinr  majo- 
ris  gratix  ubertate  tœcundari.  Nos  igi- 
tur &  oninipotentis  Dei  Mifchcordia, 


&  beatorum  Pétri  &  Pauli  Apoftolo- 
rum  ejus  audoritate  conhfi  omnibus 
vere  pœnitentibus  &  confeflis ,  qui  ad 
didi  Sandi  Amandi  translationem  ac- 
ceflèrint,  reverenter  &  procelïionaliter 
de  Monafterio  Sandx  Catharinx  extra 
muros  Argentinenles  ad  Ecclefu ni  San- 
di Pétri  Senioris  ipfius  Sandi  corpus 
dévote  alTociaverint ,  Se  luas  orationes 
profufislacrymis  cordis  adDominam& 
Advocatam  noltram  Virginem  geni- 
tricem  Mariam,  Sandi  Michahelis  Ar- 
changeli  &  omnium  Angelorum,  San- 
dorum  Pétri  &  Pauli,  ac  Sandi  Aman- 
di &  omnium  Sandorum  pro  unirate 
&  pace  Ecclelix  Dei  &  omnium  Chri- 
lti fidelium  eftuderint ,  Se  alia  pietatis 
opéra  illa  die  translationis  tècerint.qua- 
draginta  dies  criminalium,  &  unum  ve- 
nialium  peccatorumde  injundis  pœni- 
tentiis  mifericorditer  in  Domino  rela- 
xamus.     Quo  circa  diledis  nobis  in, 
Chrilto  noltrx  majoris  &  aliarum  Ec- 
clefiarum  Collegiatarum,  &  Parociiuli- 
um  Civitatis  Argentinenfis  Prxpolitis, 
Decanis,  Archidiaconis  ,  Ardlipresby- 
teris,  Canonicis  ,  Presbyteris  8t  Cleri- 
cis  ,  mandamus  in  virtute  fandx  obe- 
dientix,  &  fub  pœna  (bfpeoiionis  oifi- 
cii  fui  divinorum  latx  feutentix  in  his 
feriptis.   Alios  vero  exemtos  rogamus 
&  hortamur  in  Domino  ,  ut  ob  tanti 
fandi  reverentiam,  indutis  fuperpelh- 
ciis,  &  aliis  ornamentis  decenti bus  cunt 
reliquiis  bini  &  biniprocellionaliter  & 
reverenter  incedant,populumqueDei  in- 
ducant ,  ut  eosalTocient  cum  nunlue- 
tudine,  devotione,  &  (ègregarim  viri 
fine  communicatione  mulierum,&  mu- 
lieres  line  communicatione  virorum  dé- 
vote incedant  &comitivam  l.ic'ant  abs- 
que  tumultu,  &  clamore  cujuscunque. 
Quibus  omnibus  didi  Sandi  corpus  af- 
ibeiantibus  didas  indulgentias  concedi* 
mus,  ut  prxlèrtur ,  fub  teltimonio  Si- 
gilli  noftri  prxfentibus  appenli.  Darum 
Argentinx  leria  Sabbati  incraltino  felU, 
Sandi  Lucx  Evangelillx,  fub  anno  Do- 
mini  millefimo  trecentefimo  nonage- 
limo  odavo. 
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PREUVES 


LETTRE  REVERSALE  DE  L'EMPEREUR 

SIGISMOND  PROMETTANT  DE  NE  JAMAIS  ALIENER 
OU  ENGAGER  LES  VJLLES  UNIES  A  LA  LAND- 
WOGTE/  OU  GRAND  -  BAILLAGE  DE 
H  A  G  U  E  N  A  U.  en  1414. 


ÂÀ  Lib.  XXVIII.  pag.  321.  Pari.  I. 


N 


Tîré  «lu 
livre  qui 
à  pour 
mrc.Nul-      .  , 
lit»  *  3Ulle: 

îi.iquitas  dront 


O  u  s  Sigismond  par  la  grâce  de 
Dieu  Roy  des  Romains  &c.  re- 
connoiirons  &  déclarons  à  tous 
préfentes  verront  ou  les  enten- 
lire,  que  nos  amez  &  féaux  de 


reumo.  l'Empire  les  Bourguemaitres,Magiitrats 
pum  ai-  &  Bourgeois  des  Villes  de  Haguenau, 
Ex*i,un.  Colmar.Selelbt.WeilTembourg.Obern- 
&is  n.  x.  heim  Keifersberg,  Mulhaufen,  Munlter 
fituée  au  val  de  Sr.  Grégoire,  Tùrck- 
heim,  Rosheim,  &  Sekz.nous  auroient 
remontré,  comme  nospredeceflèursles 
Empereurs  &  Roy  s  des  Romains  leur  a- 
voient  donné  par  un  privilège  fpecial 
cette  aflurance  qu'on  ne  permettroit  ja- 
mais que  ces  Villes  ou  conjointement 
ou  prifes  réparement  fuflent  aliénées  ou 
détachées  de  l'Empire  ou  engagées  :  & 
que  nous  avons  renouvelle  &  confir- 
mé les  lettres  &  privilèges  accordés 
par  les  dits  Empereurs  &  Rois  ,  leur 
ayant  fait  expédier  des  lettres  patentes 
pour  cet  effet,  par  lesquelles  nous  dé- 
clarons qu'en  conllderation  de  leur  fi- 
délité inviolable  envers  nous  &  envers 
l'Empire,  après  une  meure  délibération 
&  par  l'avis  de  nôtre  Confeil  nous 
avons  engagé  &  engagons  nôtre  parole 
Royale  par  ces  lettres  patentes  pour 
nous  &  nos  l'uccellëurs  dans  l'Empire 


que  nous  ne  voulons,  ny  devons  à  ja* 
mais  engager,  hypothéquer,  aliéner  ny 
détacher  en  aucune  manière  les  dites 
Villes  ni  conjointement  ni  feparément 
l'une  de  l'autre ,  ni  leur  quote  part,  ou 
taxes  annuelles,  ni  la  Landwogtey  ou 
Grand-Baillage  en  Aliace  avec  l'es  dé- 
pendances, mais  nous  voulons  que  les 
taxes  annuelles  ,  la  Seigneurie  &  la 
Landwogtey  ou  Grand-Baillage  avec 
toutes  les  dépendances  foient  incorpo- 
rés à  l'Empire  pour  toujours  ,  laillant 
les  choies  dans  le  même  Etat ,  qu'elles 
étoient  anciennement,  &  que  nous  les 
avons  trouvé:  c'ell  pour  quoy  nous 
ordonnons  par  nos  lettres  patentes  tant 
aux  Princes  Ecclefialbques  que  feculiers 
Comtes  >  Barons,  Chevaliers,  Nobles, 
Grands  -  Baillis  &  à  tous  nos  fidels  fu- 
jets  &  à  ceux  de  l'Empire  qu'ils  n'em- 
pêcheront en  aucune  manière  les  dites 
Villes  de  jouir  de  leurs  privilèges  &  im- 
munités, mais  qu'elles  les  protégeront, 
maintiendront  ,  &  leur  permettront 
d'en  jouir  paifiblement  à  peine  d'en- 
courir nôtre  disgrâce,  &  celle  de  l'Em- 
pire :  n'y  faites  donc  faute,  en  fby  de 
quoy  nous  avons  fait  appofer  nôtre 
feel  Royal  à  Coblents  la  Veille  de  St 
Barthélémy  en  1414. 


ETAT  DE  LA  PREFECTURE  D'ALSACE 

SOUS  L'EMPEREUR  SIGISMOND. 


Ad  Ub.XXVlll.ptg.  32r.  Part.  t. 


Ex  mufaro 
Pni.P.R. 


N 


O  u  s  Sigismond  par  la  grâce  de 
Dieu  Roy  des  Romains  toujours 
Augulte  ,  Roy  de  Hongrie  de 
Dalmatic,  Croatie  &c  reconnoiflTors 
publiquement  par  cettre  lettre,  &  fça- 
voir  faifons  à  tous  ceux  qui  la  verront 
ou  l'entendront  lire, que  quoy  qu'il  eft 
de  nôtre  devoir  &  étant  portes  d'avan- 
cer toujours  le  bien  public  par  lequel 
nos  pais  &  fujets  l'ont  conlervés  en 
paix,  nous  fommes  encore  portés  avec 
plus  de  defir  de  maintenir  volontiers 
nos  Villes  du  St.  Empire  ,  en  nôtre 
garde  &  proteâion  Royale  ,  &  de  ne 
permettre  qu'elles  l'oient  feparées  &  dé- 
membrées en  aucune  manière  du  dit 
Empire,  fans  quoy  le  repos  &  la  tran- 


ouilité  des  dites  Villes  pourroient  être 
diminués,  fur  quoy  nous  avons  eu 
égard  &  à  tous  les  lèrvices  prompts,  & 
volontaires  que  nos  Amez  &  féaux  du 
St.  Empire  les  Bourgeois  &  Commu- 
nautés des  Villes  de  Haguenau  ,  Col- 
mar,  Seleftat,  Weiflèmbourg,  Munfter 
au  val  de  St.  Grégoire  ,  Mulhaufen, 
Keifersperg,  Obernheim ,  Turckheim» 
Rosheim  &  Seltz,  ont  fouvent  rendus 
&  qu'ils  peuvent  &  doivent  à  l'avenir 
taire  utilement  à  nous  &  audit  St.  Em- 
pire. A  ces  caufes  nous  avons  de  meure 
délibération,  bon  avis&  certaine  feien- 
ce  aux  dites  Villes  &  Communautcs,& 
aufly  à  une  chacune  en  particulier,  dé- 
claré &  promis ,  déclarons  &  promet- 
tons 
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tônx  en  Vertu  de  la  préfente  lettre  de    lut  encore  aliéner,  nous  voulons  &  or* 


nôtre  pleine  puiflànce  Romaine  Royalle 
pour  nous  &  autres  Empereurs  Ro- 
mains &  Roys  nos  fucceflèurs  à  l'Etn- 
J>ire>  que  nous  ne  voulons  ny  ne  de- 
vons jamais  Se  à  perpétuité  en  aucune 
manière  vendre  >  engager  >  hypothé- 
quer les  fusdites  Villes  en  Général  ou 
une  feule  en  particulier,  ou  ce  quiap- 

r «tient  aux  dites  Villes  en  Général  ou 
chacune  en  particulier  du  St.  Empi- 
re Romain  céder  ou  mettre  dans  un 
autre  état  k  en  quov  les  dites  Villes 
pourraient  être  divhees  au  aliénées  du 
dit  St.  Empire.  Mais  quand  il  fe  trou* 
Veroit  que  nous  ou  nos  prédéceûeurs 
tuflènt  donnés  autrefois  des  lettres  pa- 
tentes ou  qu'on  en  donnerait  ou  en 
trouverait  à  l'avenir,  en  vertu  des  quel- 
les ,  les  Villes  cy-deflus  mentionnées 
tn  général  ou  qu'elq'une  en  particulier 
eut  été  avec  ces  appartenances  >  ainfi 

3u'il  eft  énoncé  cy<-deflus  ,  aliénée  du 
it  Ëmpire.engagee  ou  autrement  mife 
dans  une  autre  état,  ou  qu'onjes  voU- 


donnons  en  vertu  de  ces  préfentes  let» 
très  &  de  nôtre  fusdite pleine  puiflànoè 
Royalle  Romaine,  que  pareilles  lettre* 
qui  pourraient  avoir  été  donnés  aihfî 
qu'il  vient  d'être  dit,  ou  que  l'on  pour* 
toit  donner  à  l'avenir  par  oubly  ou  pat 
autre  caure  >  ne  doivent  avoir  aucune 
force  ou  Valeur,  mais  doivent  être  an* 
huilées  &  ne  doiveht  fortir  aucuns  ef* 
fets  k  attendu  que  nôtre  férieufe  volon» 
té  &  Intention  eft  que  les  fusdites  Vil* 
les  &  Communautés  doivent  refter  à 
toute  perpétuité  infeparablement  à  nous 
nos  fusd.  fucceflèurs  &  à  l'Empire  ,  à 
nôtre  honneur  &  utilités  &  à  celle  de 
nos  fucceflèurs.  En  foy  de  ces  préfen* 
tes  lettres  munies  du  fceau  de  nôtré 
Majefté  Impériale  données  à  HaguenaU 
l'an  après  la  nativité  de  Chriit  quatof* 
2e  cent  dix-huit4le  premier  LundyâpréS 
la  Ste  Marguerite  de  nos  régnes.quand 
à  celuy  de  Hongrie  le  trente-deuxie» 
me»  du  Romain  le  huitième» 


Signé  ad  Relationem  DûminiGfegorii  Epi/copi  Pata« 
vienfis  Gancellarii  Johaones  Cer/Te» 

ÀTTESTATIO  DECANI  ET  CAPITULI 

ARGENTIN  EN  SIS  DE  CIVITATE 
ARGENTINENSL 


Aà  Lib.  XXX.  fag*  347.  Part,  !t 


St  Arc))» 
Argent 


NO5  joâtthe 
fenltein  P 
f  r»rrtec  At 


oânhes  Dominus  de  Ceh» 
PrEpofitus  >  Joannes 
Comes  de  Helffenftein  Deca- 
hus  &  Cajpitulum  infignis  Ecclefix  Ar- 
centinenfis ,  recognofeimus  notumque 
facimus  per  prefentes,  nobis  per  horie- 
ftos  prudentesque  viras  noftros  ami- 
cos  fperiales  dilecros  Magiftrum  St 
Confines  Civitatis  Argentinenfis  figni* 
ficatum  fore  ipfos  fuper  infra  feriptis 
pundtis  ipforum  immunitatem  concer- 
nentibus,  veritatis  teltimonium  indige* 
fe  fuis  loco  &  tempore  utendum.  Nos* 
que  pro  ipforum  parte  fuiflè  rogatos  8c 
requifitos  quatenus  fibi  talis  modi  tefti* 
hîonium  dare  Se  communicare  digna- 
remur  in  feriptis.  Verum  cum  tefti- 
monitim  veritatis  nemini  denegandum, 
fed  illud  omni  tempore  manifeltandum 
exiftat  Nos  igitur  praepofîtus  Deca* 
nus  ,  &  Capitulum  pranoniinati  dici- 
mus  Se  attelîamur  fuo  noftris  reveren- 
tiis  &  honoribus  Se  qualitercumque 
teltimonium  veritatis  merito  dicere  de- 
bemus.  Nobis  conltare  &  eflè  notum 
quod  Civitas  Argentinenfis  à  tanto 
tempore  cujus  initii  non  eit  momoria 
III.  Part, 


hôminum,  fiiit  efïèque  COnfueVit.proUt 
hodie  exiftit  Civitas  lilftra  ,  quj  rircâ 
dumtaxat  ièrvire  confuevit  Imperatorf 
Romanorum  ultra  montana  ad  fuara 
coronationem  &  non  ultra.  Quodque» 
eadem  Civitas  Argentinenfis  in  tempo* 
ralibus  EpifcopoArgentinenfiumnon  eft 
fubjeéla ,  nec  pignoratida  pro  eo  aut 
pro  Ecclefia  fua  neque  iplè  DominUS 
Epifcopus  imperium  habet  fuper  eadem» 
înfuper  ipfa  Civitas  fuos  Confules  & 
conliilatus  majores  &  minores  &  eo- 
rum  officiatos  regimett  Se  gubernatio* 
hem  inftituit  Se  deftituit,  prxcipit.man* 
dat,  interdicit  praeceptaque  &  manda* 
ta  publicari  fàcit  ,  &  id  itaque  conti* 
nuavit  fine  Epifcopi  licentia  ,  impedi* 
mento  »  reliftentia  &  contradlclione» 
Item  quod  Civitas  Argentinenfis  nec 
dat  nec  date  débet  extra  civitatem  ali* 
quem  falvum-conduftum.  Confiât  in* 
fuper  nobis  atque  feimus  quod  nobili* 
Conîes  Johannes  de  Lupftvn  quem  R, 
P.  Dominus  nofter,  Dominus  Kupcrtus 
Epifcopus  Argentinenfis  ,  certo  tem* 
pore  captivum  detinebat,non  in  civitate 
Argentinenfi  exfutit  detentus  neque  itl 
K  càdet» 


Digitized  by  Google 


74  PR  EU 

eàdem  civitate  Argentinenfi  à  captivi- 
tate  dimiflus  fuit,  led  in  Dachltein,  vi- 
delicet  prxfàti  Domini  noftri  Argenti- 
nenlis  Caltro  &  munitipio,  in  Quorum 
omnium  &  flngulorum  fidem  Se  tefti- 
moniumprxmiirorum  ,  Ogillum  uoftri 


VES 

Ccapituli,quo  utimur  ad  carjfas  his 
teris  eft  appenfum.  Datum  Argentine, 
in  loco  noftro  capitula  ri  confueto,  die 
îovis,  décima-  feptima  menfis  Augufti 
fub  anno  Domini  millefimo  quadrin- 
centefimo  Quinauaizcfjino  fccundo. 


ACTE  CONTENANT  LA  FORME  DE  LA 

MAGISTRATURE  DE  STRASBOURG  FAIT  EN  148». 
ET  QUE  L'ON  LIT  TOUS  LES  ANS  AU  JOUR 
DE  LA  PRESTATION  DU  SERMENT- 

Ad  Ub.  XXXII.  fttg.  369.  P"'.  /. 

Au  Nom  de  Dieu  Amen. 

Ex  Atch.       T  O vs  les  Maiftrcs  Nous  les  Sé-  le  plus  utile  &  le  plus  convenable  à  la 
Argentin,  j^kl  nateurs  ,  Nous  les  Chevaliers,  ViUc  de  Strasbourg  fur  leur  ferment 
^  Nous  les  Efcuyers,  Nous  les  &  conformément  à  1  Ordonnance  qu'ils 
Bourgeois  ,  Nous  les  Artifans  &  la  en  ont  pardevers  eux,  en  conformité 
Communauté  .  riches  &  pauvres  de  de  quoy  tous  ceux  qui  compofent Tan- 
Strasbourg  ,  affirmons  >  reconnoiflbns  cien  Sénat  tant  Nobles  que  Plébéiens 
&  confeflons  par  les  préfentes  Lettres,  ou  du  vorps  des  Aleftiers  doivent  fe 
que  Nous  lommes  univerfellement  &  rendre  au  râlais  ,  &  eftant  dans  la 
unanimement  convenus  cnfembles  Se  Chambre  du  Grand  Sénat  élire  d'autres 
avons  érigé  un  Tribunal  commun  à  la  Nobles  de  bonne  vie  &  gens  finceres 
gloire  &  louange  de  Dieu  le  tout  puif-  d'entre  les  Chevaliers ,  Efcuyers  &  Bour- 
iant  ,  en  l'honneur  de  Sa  très -digne  geois.qu'ils  eftiment  les  plus  utiles  &  les 
Mère  ,  &  pour  l'utilité  &  l'advantage  plu* convenables  à  laVille  de  Strasbourg 
de  la  Ville  de  Strasbourg,  comme  aufli  lur  leur  ferment  ,  en  la  place  de  ceux 
pour  régir  &  juger  le  pauvre  comme  le  qui  doivent  fortir  du  Sénat,  &  d'entre 
riche;.  Ételt  ce  Tribunal  celuy  cj-Sça-  ceux  là  élire  deux  Préteurs  (*)  des  mê- 
voir,  il  doit  y  avoir  Trente  &  unePer-  mes  Pôisles  ,  desquels  font  ceux  qui 
fonnes  au  Sénat  :   desquelles  dix  du  font  fortis  du  Sénat,pour  être  adjoinds 
Corps  des  NohjesOO,  &un  Ammeftre  aux  deux  qui  y  demeurent  ,  desquels 
de  Pun  des  Corps  des  Meftiers,  &  puis  un  chacun  doit  préOder  (  c)  trois  mois 
Vingt  Perfonnes  aufli  des  Corps  de  &  non  davantage,  &  arrivant,  quepar- 
•  Meltier,  &  comme  l'on  élifoit  tous  les  my  ces  Préteurs  (d)  ou  autres,  les  No- 
Ans  un  nouveau  Sénat  entier  ,  &  un  b]ps  ou  Plébéiens  (O  qui  auroient  été 
Ammeftre  dans  les  huit  jours  ,  avant  dans  l'ancien  Sénat  &  doivent  y  relier» 
que  l'ancien  Sénat  defeendit ,  afin  que  il  y  en  euft  quelqu'un  ou  plufîeurs  qui 
le  nouveau  Sénat  puiflè  aufli  être  ad-  Aillent  décédez  ,  qui  s'en  fuflènt  allez, 
verti  des  affaires  qui  ont  eftés  traittées  ou  bien  qui  fuflènt  d'ailleurs  devenus  in- 
&  laites  dans  l'ancien,la  moitié  en  de-  capables,  l'on  doit  ce  même  Jeudy  cy- 
meurera  chaque  année  ,  en  forte  que  deflus  nommé,  en  élire  d'autres  en  leur 
chaque  Sénateur  refte  deux  ans  confe-  place,  qui  doivent  feulement  cette  an- 
cutifs  dans  le  Sénat  ,  &  que  tous  les  née  être  &  demeurer  au  Sénat ,  com- 
ans  l'on  élife  la  moitié  du  Sénat  ,  me  le  deuroit  eduy  qui  ferait  ainfi  dé- 
&  l'Ammeftre  en  cet  ordre  :    Les  cedé.s'en  ferait  aile,  ou  feroit  d'ailleurs 
Éfchevins  de  chaque  Corps  demeftier,  devenu  incapable.enfuite  de  quoy  les  dix 
dont  le  Confeiller  fort  du  Sénat,  doi-  Plébéiens  ,  qui  ont  été  au  Sénat  &  y 
vent  être  de  grand  matin  dans  leur  doivent  demeurer  ,  doivent  aller  dans 
Poisle  ou  Tribu   le    jeudy  d'après  la  Chambre  de  derrière  fe  joindre  aux 
le  lâinct  feptieme  jour  ,  &  là  en  la  dix  ,  que  l'on   à  éleu  le  matin 

Î>lace  de  celuy  d'entre  eux  qui  doit  pour  le  nouveau  Sénat  ,  ce  font 

brtir  du  Sénat  ,  en  élire  un  au-  ensemble  Vingt    Lesquels  Sénateurs, 

tre  de  leur  Corps  qui  foit  un  hon-  Plébéiens  doivent  enfuite  élire  pour 

nefte  homme  &  droit ,  qu'ils  clament  Conful 


(«)  Conftofller  en  Allemand.    (4)  Stettmaiftet  en  Allemand,   (t)  Eft  te  Mâiftrc  en  Allemand. 
{d)  Maifttcsen  Allemand,  (t)  Attifant  en  Allemand. 
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Cônful  (Ammeftre)  un  homme  fincere 
dè  bonne  vie,  fa^e,  ferme  &  attache  à 
la  Ville,  &  qu'ils  eftiment  être  le  plus 
glorieux  &  le  plus  convenable  pour  la 
Ville  &  la  Communauté  de  Stras- 
bourg fur  leur  ferment ,  qu'il  foit  de 
Tun  des  Corps  de  Meftier  mais  non 
de  ceux  où  il  y  ayt  déjà  un  ancien  Am- 
meftre ni  même  aucun  ancien  Amme- 
ftre ,  à  moins  qu'il  n'ay t  depuis  chom- 
mé  cinq  ans  entiers  ;  toutes  lesquelles 
Elections  doivent  être  faites,  &  doit  y 
être  procédé  conformément  aux  ordon- 
nances fur  ce  faites  cy-devant  émanées 
des  Efchevins  &  de  leur  Chef  (*)  & 
qui  font  expreflement  eferites  dans  le 
livre  des  Statuts  de  nôtre  Ville  &  de  ce- 
luy  des  Quinzes;  desquelles  ordonnan- 
ces leâure  doit  aulh"  être  faite  tous  les 
ans  auxdits  vingt  Sénateurs  qui  doivent 
auflî  prêter  ferment  fur  icelles  ;  ce  tait, 
les  fusdits  Nobles  ,  fçavoir  ceux  ,  qui 
font  reliés  de  l'ancien  Sénat ,  &  ceux 

Sue  l'on  y  a  éleus  le  matin  dudit  jour 
e  jeudi ,  ce  font  enfemble  dix  Nobles, 
&  avec  eux  les  fusdits  vingt  Plébéiens, 
fçavoir  dix  de  l'ancien  Sénat  ,  &  dix 
qui  ont  efté  joints  à  eux  par  l'Election 
du  même  matin,  doivent  être  Sénateurs 
cette  année ,  &  commencer  avec  l'Am- 
meltre  fuivantla  couftume,  &  doivent 
aufli  tous  taire  ferment  corporel  à  Dieu 
le  tout-puiflànt  ,  d'obferver  conftam- 
ment  tous  les  chefs ,  points,  &  articles 
qui  font  escrits  à  leur  égard  ,  comme 
aufli  tandis  qu'ils  feront  du  Sénat ,  de 
ne  recevoir  aucun  préfent,  don,  ni  ré- 
tribution par  eux  mêmes  ou  par  quel- 
que autre  de  leur  part,  à  peine  de  par- 
jure ,  &  quiconque  en  recevra  ,  ou 
quelqu'un  de  fa  part  ,  fera  parjure  ou 
perfide ,  &  trouvant  le  Préfident  (g  )  & 
le  Sénat  d'alors  ,  que  cela  eût  efté  fait, 
ils  doivent  en  taire  juftice  fur  leur  fer- 
ment ,  le  tout  conformément  à  ce  qui 
eft  porté  par  l'ordonnance  inférée  dans 
le  Kegithe  des  Quinzes. 

Doit  aufli  l'Ammeftre,  qui  aura  efté 
éku  ,  faire  ferment  corporel  à  Dieu  le 
tout  -  puidàut  de  ne  recevoir  ni  autre 
p?rfonne  de  fa  part  ,  aucune  efpece  de 
prefent ,  don  .  ni  rétribution  ,  peu  ou 
beaucoup,  petit  ou  grand.ni  en  aucu- 
ne manière  que  ce  puiflè  être  ,  mais 
au  contraire  entreterenir  conftamment 
&  fermement  tous  les  chefs ,  poinds  & 
articles  contenus  à  fon  égard  dans  le 
livre  des  Statuts  de  nôtre  Ville ,  &  les 
Regiftres  des  Quinzes ,  dequoy  même 
doit  être  tous  les  ans  fait  lecture  en  pré- 
ience  de  l'Ammeftre  le  jour  qu'il  aura 
III.  Part. 

(/)  Schôffel  und  Amman  en  Allcman 
il)  En  Allemand  le  Maître* 
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efté  êleu  ,  &  fi  aucun  enfraighoit  & 
n'obfervoit  pas  ceci ,  en  quelque  ma* 
niere  que  ce  tut ,  cet  Ammeftre  là  au* 
roit  encouru  contifeation  de  Corps  & 
de  biens  envers  la  Ville  de  Strasbourg  j 
&  ne  doivent  auflî  le  Préfident  &  le  Sé- 
nat le  laitier  palier  impuni  à  aucun  fut 
leur  ferment,  &  s'il  arrivoit,  que  cela 
ne  fe  fût  pas  fait  par  le  Préfident  &  le 
Sénat-,  l'Ammeftre  qui  l'auroit  ainfi  en- 
fraint  &  auroit  contrevenu  à  cette  or* 
donnance  ,  ou  fous  lequel  elle  auroit 
efté  enfrainte  ,  doit  néanmoins  demeu- 
rer dans  le  mespris  envers  tous  les  Bour- 
geois &  n'avoir  plus  oe  fby ,  juftice  ou 
droit  à  efpérer  ,  &  que  chaque  Séna- 
teur doit  dénoncer  fur  fbn  ferment 
comme  une  bleffure  faite  au  public. 

L'on  ne  doit  faire  d'ores  en  avant  au» 
cuns  bâtiments ,  ni  réparations  pour  un 
Ammeftre  ni  peu  ni  beaucoup  ni  en 
grand  ni  en  petit ,  foit  dans  fa  Maifon» 
dans  fon  poisle,  ou  ailleurs  aux  dépens 
de  la  Ville, car  au  cas  qu'un  Ammeftre 
veuille  faire  bâtir,  ou  foire  quelques  ré* 
paradons ,  il  doit  le  foire  à  lés  fraix,  & 
non  par  les  ouvriers ,  ni  avec  les  outils 
ou  engins  &  matériaux  de  la  Ville. 

On  ne  donnera  pas  autli  d'ores  en  a» 
vant  à  un  Ammeftre  plus  de  feize  IchiU 
lings  pfènnings  par  femainc  pour  don- 
ner à  boire  aux  gens  du  guet,  ce  qui 
leur  fera  diftribué  fuivant  l'ancienne 
coutume  &  fur  Ion  ferment ,  &c.  Que 
s'il  arrive  ,  que  dans  l'année  l'Amme- 
ftre décède ,  dont  Dieu  veuille  le  pré- 
fèrver ,  les  fusdits  vingt  Plébéiens  doi- 
vent élire  pour  Ammeftre  un  autre  Plé- 
béien ,  de  la  manière  que  dit  eft  ,  & 
celuy ,  qui  aura  efté  ainfi  éleu ,  ne  doit 
auffi  être  Ammeftre  que  tant  &  jusqu'à 
ceque  le  Sénat  foit  renouvelle  :  lembla- 
blement ,  fi  l'Ammeftre  tombe  malade 
d'une  maladie  dangereufe  &  qui  pren- 
ne traicl,  lesdits  vingt  Sénateurs  doi- 
vent aufli  en  élire  un  autre  en  fa  place 
de  la  manière  cy-deflus  preferite  ,  & 
keluy  doit  être  Ammeftre  tant  &  jusqu'à 
ceque  rAmmeftre  foit  guéri  :  &  quand 
auflî  un  Ammeftre  aura  efté  ainfi  élett 
au  lieu  du  décédé,  ou  de  celuy  qui  fera 
tombé  malade ,  on  ne  doit  pas  néan- 
moins prêter  derechef  ferment  devant 
l'Eglife  Cathédrale  ,  d'autant  que  l'on 
doit  être  obligé  pendant  le  cours  de  cet- 
te année  envers  l'Ammeftre  ,  qui  aura 
été  ainfi  éleu  ,  &  ledit  Ammeftre  ré- 
ciproquement ,  lequel  fera  ferment» 
d'entretenir  tout  ce  furquoy  il  a  été 
fait  ferment  devant  l'Eglife  Cathédrale» 
&  que  l'Ammeftre  décédé  ou  celuy  qui 


7<p  PR  EU 

cft  tombé  malade ,  y  ont  nareillement 
fait  fans  fraude.  L'Ammeftre,  les  qua- 
tre Maiftres  ,  les  Sénateurs  ,  les  Che- 
valiers ,  les  Efcuyers  ,  les  Bourgeois, 
les  Artifans  &  la  Communauté  tant 
pauvres  que  riches ,  doivent  jurer  d'ê- 
tre fidéls  &  afFeérionés  à  la  Ville  de 
Strasbourg  ,  d'avancer  &  de  procurer 
là  gloire,  fon  utilité  &  Ton  profit,  l'a- 
vertir de  fon  defavantage  ,  &  le  dé- 
tourner autant  qu'un  chacun  le  peut  fai- 
re Tans  fraude.  L'on  doit  auffi  jurer  de 
rendre  obëiflànce  au  fusdit  Ammeftre, 
aux  quatre  Maîtres  &  au  Sénat,  de  re- 
connoitre  fidèlement  leur  jurisdiclion  & 
jugements  ,  &  d'obëir  à  leur  comman- 
dcmens  &  à  leur  déflènfes ,  de  leur  don- 
ner confeil  &  de  leur  prêter  fecours  à 
î'encontre  de  ceux  qui  leur  réfifteroient, 
ou  quis'oppoferoientà  leurs  jugemcns: 
Doit  neantmoiris  le  ferment  de  l'Ame- 
ftre  prévaloir  de  forte  en  toutes  chofes, 

âu'aucun  Ammeftre  ne  doit  avoir  au- 
îorité  ny  puiflànce  de  difpenfer,  d'ab- 
roger ,  ou  de  changer  en  aucune  ma- 
nière ce  qu'auront  décidé  &  ordonné 
les  Maîtres  &  le  Sénat,  ou  les  Echevins 
&  leur  Chef  (A)  fans  leur  fçeu  &  ad- 
veu.  Le  fusdit  Ammeftre  ,  les  quatre 
Maîtres,  &  les  Sénateurs  doivent  auffi 
jûrer ,  de  garder  &  protéger  fidèlement 
les  Chevaliers,  les  Efcuyers,  les  Bour- 
geois ,  les  Artifans  &  la  Communauté 
riches  &  pauvres  de  Strasbourg  en  leurs 
perfonnes&en  leurs  biens, de  leurs  fai- 
re droit  &  de  les  régir ,  &  juger  égale- 
ment le  pauvre  comme  le  riche,  autant 
qu'il  fera  en  leur  pouvoir  &  puiflànce 
fidèlement  &  de  bonne  foy  &  fans 
dol. 

Nous  les  Chevaliers,  les  «Efcuyers, 
les  Bourgeois  avons  auffi  fait  ferment 
de  ne  jamais  prétendre  plus  outre  les 
Elections  que  nous  avons  au  Sénat ,  ni 
procurer  que  cela  fe  fàffe  en  aucune 
manière. 

Lors  auffi  quHm  enfant  mâle  aura 
atteint  l'âge  de  dix-huit  ans  ,  foit  qu'il 
foit  d'entre  les  Chevaliers  ,  d'entre  les 
Efcuyers  ,  d'entre  les  Bourgeois  ,  ou 
d'entre  les  Artilàns  ,  il  doit  prêter  fer- 
ment d'obferver  conftamment  les  pré- 
fentes, &  lorsque  l'on  fçaura  ou  trou- 
vera ,  que  quelqu'un  n'aura  pas  juré, 
l'on  fera  tenu  en  conféquence  dudit 
ferment,  de  le  dénoncer  aux  Maîtres  & 
Sénat,  pour  être  par  lesdits  Maîtres  & 
Sénat  puni  en  connoiflànce  de  caufe, 
&  fera  tait  ferment  chaque  année  au  de- 
vant de  l'Eglife  Cathédrale  dans  la  hui- 
taine après  que  l'ancien  Sénat  fera  for- 
ti,  &  que  le  nouveau  Sénat  aura  prêté 

(6)  En  Allemand  Schôffcn  un<!  Amman. 
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ce  ferment  au  Palais ,  de  garder  Se  en- 
tretenir les  prélentes  Lettres. 

S'il  arrive  aufli  ,  qu'il  furvînt  quel- 
que mêlée  ,  batterie  ou  querelle  (  dont 
il  plaife  à  Dieu  de  nous  préferver  long- 
tems)  perfonne  ne  fe  doit  armer,  fi  ce 
n'eft  que  l'on  fonne  le  Beffroy,  &  per- 
fonne non  plus  ne  doit  ordonner  de  ton- 
ner cette  Cloche  ,  que  celuy  qui  eft 
pour  lors  Ammeftre  ,  &  lorsqu'on  la 
lonne  ainfi  ,  chacun  doit  fe  rendre  à 
piéd  devant  l'Eglife  Cathédrale  ,  &  y 
demeurer  auprès  de  l'Ammeftre  &  des 
autres  Maîtres  ,  auxquels  ils  obéiront, 
&  lorsque  l'Ammeftre  &  les  Maîtres 
leur  ordonneront  de  retourner  au  lo- 
gis ,  ils  s'y  en  retourneront  fur  leur  fer- 
ment, fans  fraude. 

Qpe  s'il  arrivoit,  qu'il  vînt  à  paraî- 
tre quelque  incendie ,  les  Corps  de  Me- 
ftier  doivent  s'armer  &  fe  rendre  fans 
différer  devant  l'Eglife  Cathédrale ,  & 
dans  les  quartiers  qui  leur  feront  or- 
donnés ,  &  là  obéir  à  l' Ammeftre  &  aux 
autres  Maîtres  :  &  les  Nobles  ne  doi- 
vent pas  s'armer ,  fi  ce  n'eft  que  l'Am- 
meftre &  les  Maîtres  les  mandent ,  a-  • 
lors  ils  doivent  s'armer  fur  leur  ferment 
&  fe  rendre  auprès  d'eux,  leur  obéir  & 
faire  de  bonne  foy  ce  qu'ils  leur  ordon- 
neront Que  s'il  arrive,  qu'un  honne- 
fte  homme  vienne  à  Cheval  fans  mau- 
vais deflèin  au  devant  la  Cathédrale,  il 
doit  inceflàment  renvoyer  fon  cheval 
au  logis  fans  fraude  ; 

Que  s'il  y  a  quelqu'un  qui  fe  foit  li- 
gué avec  un  autre  par  ferment ,  parole 
ou  par  écrit,  ils  s'en  doivent  tenir  quit- 
tes l'un  l'autre  fur  leur  ferment  ,  auffi 
perfonne,  foit  de  haute ,  foit  de  baffe 
condition  ,  pauvre  ou  riche  ne  doit-il 
faire  de  telles  ligues  ou  engagements; 
car  quiconque  enfraint  ceci ,  en  quel- 
que manière  que  ce  foit,  doit  être  par- 
jure &  infâme  ,  &  doit  être  vingt  ans 
jour  &  nuiâ  à  une  lieue* de  cette  ville, 
&  après  ces  vingt  ans ,  ne  retourner 
ici ,  qu'il  ne  foit  convenu  avec  le  Maî- 
tre &  le  Sénat  d'alors  ,  enforte  qu'ils 
luy  permettent  de  rentrer,  ce  que,  qui- 
conque en  a  connoiflànce  ,  eft  obligé" 
de  dénoncer  au  Maître  &  au  Sénat  fans 
fraude. 

Si  c'étoit  auffi  que  quelqu'un  de  nos 
Bourgeois  vouluft  renoncer  à  fon  droit 
de  Bourgeoifie  ,  il  doit  fe  préfenter  au 
Maître  &  au  Sénat  d'alors ,  le  leur  dé- 
clarer, leur  demandant  de  le  décharger 
de  fon  droit  de  Bourgeoifie,  auquel  il 
renonce  verbalement  comme  c'eft  l'an- 
cienne couftume  &  non  par  une  lettre 
miflive ,  &  le  doivent  auffi  lesdits  Mal- 

très 
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très  &  Sénat  décharger  de  fon  droit 
de  Bourgeoifîe ,  mais  au  cas  que  celuy 
qui  demanderait  fa  décharge  de  la  ma- 
nière fusdite  ,  eût  fait  ou  commis  for- 
faiture |  dont-il  y  auroit  plainte ,  ou 
eût  été  actionné  ,  il  fera  tenu  de  pro- 
céder pour  ce  tait  pardevant  le  Maître 
&  le  Sénat  de  Strasbourg ,  prendre  & 
recevoir  droit  devant  eux  ,  &  perfon- 
ne  ne  doit  aufli  renoncer  autrement  à 
fon  droit  de  Bourgeoifîe  ,  que  comme 
dit  eft  cy-delfus,  fur  fon  ferment. 

Doivent  femblablement  le  Maître 
&  le  Sénat ,  les  Echevins  &  leur  Chef 
&  généralement  tous  les  Habitons  de 
la  Ville  de  Strasbourg ,  donner  confeil 
&  prêter  fecours  fidèlement  en  quelque 
tems  que  ce  foit ,  aux  fusdits  Quinzes 
de  la  Ville  de  Strasbourg,  auxquelles 
ordonnances  &  les  affaires  de  cette  di- 
te Ville  font  ou  feront  commifes  ,  en 
tout  cequi  leur  eil  ou  fera  confié  ,  «Se 
les  déffèndre ,  maintenir  ,  &  protéger 
envers  &  cont-e  tous  de  tout  leur  pou- 
voir, fur  leur  ferment. 

Quiconque  aufli  contreviendrait  aux 
préfentes  &  refilreroit  au  dit  Tribunal, 
ou  ferait  au  contraire  d'aucun  article 
contenu  en  ces  dites  prefentes.ou  ferait 
en  forte  qu'il  y  fût  contrevenu  ,  cela 
étant  prouvé  au  Maître  &  Sénat  d'alors, 
celuy  là  doit  être  parjure  ,  doit  avoir 
perdu  fon  droit  de  Bourgeoifîe,  &  doit 
n'entrer  jamais  à  Strasbourg  ,  ni  dans 
fon  Territoire ,  ni  y  devenir  Bourgeois, 
&  doivent  fon  Corps  &  biens  être  con- 
fisqués au  Maître  &  Sénat,  lesquels  les 
doivent  faifir  &  s'en  emparer  en  cas 
qu'ils  le  puifTent,  foit  dans  la  Campa- 
gne ,  foit  dans  la  Ville  ,  fur  leur  fer- 
ment, iàns  fraude,  & lesdits  Maître  & 
Sénat  ne  doivent  rendre  aucuns  desdits 
biens. 

Et  les  Maîtres  &  Sénateurs  lesquels 
ne  jugeront  ou  ne  puniront  pas  ceci  à 
l'encontre  de  celuy  ou  de  ceux  qui  l'au- 
ront enfraint ,  ils  doivent  être  parjures 
&  infâmes  ,  &  ne  doivent  jamais  être 
Maître.ni  Sénateurs  à  Strasbourg. 

Et  en  confirmation  entière  des  cho- 
fes  cy-defTus  écrites ,  le  grand  Sçeau  de 
nôtre  Ville  avec  ceux  des  Chevaliers, 

Ci)  Handvmckileoth ,  en  Allemand. 
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Efcuyers,  Bourgeois  &  Plébéiens  (i), 
dont  les  noms  font  écrits  cy  après, ont 
été  appendus  aux  dites  préfentes  pour 
en  faire  foy.    SCAVOlK  ,  Jean  Bôc- 
kle  ,  Chevalier  ,  Jean  Rudolph  d'En- 
dingen ,  Chevalier ,  Jean  de  Kageneck, 
Chevalier  ,  Frideric  Bock ,  Chevalier, 
Louis  de  Kageneck ,  Chevalier ,  Jean 
Guillaume  zum  Ried,  Chevalier,  Jean 
Spender  ,  Chevalier ,  Nicolas  "Wurm- 
fer  ,  Chevalier  ,  Jean  de  Seckingen, 
Chevalier,  Gaspar  Bauman,  Chevalier, 
Gaspar  d'Urendorff,  Chevalier  ,  Jean 
Huffcl,  Jean  Sturm,  Pierre  Rebftock, 
Eltienne  Sturm  ,  Jean  Ehrlin  ,  Jean 
Voltsch.  George  Berer, Gaspar  Knob- 
loch  &  Paul  Hutîèl  ,  lesquels  ont  été 
éleus  &  authorifés   par  les  Che- 
valiers ,  les  Efcuyers  &  les  Bourgeois 
pour  en  leur  nom  &  de  leur  part  fcel- 
ler  les  préfentes  lettres  &  Nous  Pierre 
Schott ,  l'Ammeflre ,  Jacques  Amelung, 
Nicolas  Baumgartner  ,  Conrad  Rein, 
Marc  Kerlin  ancien  Ammeitre  ,  Jean 
Berlin  ,  Goze  de  Hohenbourg  ,  Jean 
Jiirger,  Jean  Erhard  de  Rottweil ,  Bech- 
told  Oilènbourg  ,  Adam  Mesener, 
Conrad  de  Dunzenheim ,  Walter  de 
Ror  ,  Conrad  ArmBrufter  ,  Nicolas 
Renner  ,  Matern  Drachenfèls  ,  André 
Hapmacher,  Nicolas  Braun,  Sigtridde 
Bitenheim  ,  Jean  Vendenhcim,  Leon- 
hard  Ammailicr  ,  Nicolas  "Weidelich, 
Thiebauld  Ottmann  ,  Henry  Schott, 
André  Seelig  ,  Conrad  Dunzenheim, 
Jean  d'Odrazheim  .  Bechtold  Vogel- 
sberg ,  Ruhlin  de  Truchtersheim ,  Jean 
Floue,  "Wirich  Burggrave,  MarcKeb- 
ltock  ,  André  Trenle  ,  Jean  Leitgaft, 
Jacques  Mùeg,  Henry  Henicken ,  Hen- 
ry Gerung,  Pierre  Renncr,  Pierre  Ven- 
denheim  ,  Adam  Happmacher ,  Ulric 
Sebott ,  Jean  Waltener  ,  Pierre  d'Er- 
fort,  Nicolas  Vetter,  Oberlede  Bury, 
Henry  Egel  ,  Henry  Mùller ,  Nicolas 
Kniebis  ,  Erhard  Geisbrecht ,  Martin 
Lehemann  ,  Jean  Ducheler  &  Nicolas 
"Wirich  ,  lesquels  ont  été  commis 
&  authorifés  par  les  Corps  des  Melhers 
&  Plébéiens  pour  fceller  les  préfentes, 
Nous  affirmons  &  confèffons  tous  aufli 
que  chacun  de  nous  a  fait  mettre  fon 
propre  fcel  aux  nréfentes  ,  oui  furent 
faites  &  données  la  veille  de  Noël  après 
la  NaifJànce  de  Jefus-Chrift-  1482 ■ 
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TRADUCTION  D'UN  PETIT  LIVRE 

LATIN  INTITULE  FORME  OU  ETAT  DE  LA 
REPUBLIQUE   DE  STRASBOURG 
DONNE  AU  PUBLIC  PAR  GASPAR 
BERNEGGER  EN  L'ANNEE 
1*74. 

AÀ  Lib.  XXXllpa£.  369.  Part.  t. 

COLLEGE  DES  TREIZE.         Gentilshommes ,  entre  lesquels  il  y  en 

a  un  ou  deux  qui  font  Préteurs,  &  de 
Eux,  qui  gouvernent  cette  Repu-    dix  des  plus  honorables  Bourgeois.que 
toiatia.  V    blicjueC").tol'nienlt3in^rensordres    l'on  prend  indineremment.pourvû  qu'ils 
'    ^-'ou  Collèges  dont  le  plus  diftin-    foient  recommendables  par  leur  pru- 
gué  &  le  plus  honorable  eft  celuy  des    dence  &  par  leur  probité. 
Treize.  Il  eit  compofé  de  quatre  gen-  Leur  autorité  s'étend  fur  tout  ce 

tilshommes ,  que  l'on  nomme  Préteurs  qui  regarde  en  détail  lOeconomie  des 
(Stettmeifters  :  de  quatre  Confuls  (  Am-  afiâires  de  la  Ville  ;  ils  ont  même  droit 
meiitres)  &  d'autant  de  Bourgeois  fages,  de  connoitre  &  de  juger  de  certains 
prudents  &  veries  depuis  long-tems  délicts  &  defordres. 
dans  les  affaires  de  la  Ville.  Les  Pré-  Ils  font  les  Gardiens  &  les  Déten- 
teurs (Stettmeilters.)  y  prefident  alterna-  feurs  des  Loix  &  des  Coutumes  ;  aufli 
tivementde  trois  mois  en  trois  mois  c'eft  à  eux  de  veiller  &  de  tenir  la  main 
&  k  Conful  1  Ammeiftre)  pendant  Tan-  à  ce  que  tous  ceux  ,  qui  font  pourvus 
née  de  fa  Régence,  celuy  cy  pour pro-  d'employs  publics  ,  s'en  aquitent  ex- 
polèr  les  affaires  ,  &  les  autres  pour  adement  ,  &  faflènt  bien  leur  devoir, 
colliger  les  voix.  '  Si  quelqu'un  des  Préteurs  ,  des  Con- 

Ce  Collège  eft  chargé  du  foin  de  fuis,  des  Sénateurs,  des  Juges  inférieurs» 
la  guerre  ,  des  fortifications,  de  l'Arfe-  ou  de  ceux  des  Magiftrats  ,  qui  ont 
nal,  des  Ecuries  ,  de  la  levée  des  Sol-  ■  foin  tant  des  domaines  de  la  Vule,  que 
dats  ,  de  même  que  des  Ambaflàdes,  des  revenus  des  biens  &  de  la  fabrique 
affaires  &  négociations  fecrettes  avec  des  Eglifes,  des  Monalteres  ,  des  Hô- 
lEmpereur,  les  Roisjes  Electeurs,  Prin-  pitaux  pour  les  Bourgeois  ,  Orphelins, 
ces*&  autres  Etats  d'Empire  (b).  Lépreux  &  pauvres  Pèlerins  ;  fi  l'un 

La  jurisdioWon  des  Treize  eft  fort  des  Triumvirs  chargés  du  Tréfor,  ou 
étendue  ;  comme  délégués  par  les  Em-    de  l'Ecurie  publique  ,  un  receveur  des 

f>ercurs  &  par  des  Privilèges  particu-  deniers  communs,  un  prépofé  auxou- 
iers  ils  jugent  fouverainement  les  eau-  vrages  publics  ,  un  Directeur  de  la 
fes  qui  leur  viennent  par  appel  des  Douane,  un  Colledeur  des  droits  d'en- 
fentences  du  Grand  &  du  petit  Sénat  trée  &  de  fortie,  ou  tout  autre  d'entre 
aulli  bien  que  du  juge  de  la  Ville  ,  ce-  les  Bourgeois,  violent  certaines  loix,  & 
pendant  ;à  moins  que  les  conteftansne  certains  Statuts,  dont  ceux,  qui  com- 
veûi lient  de  gré  proroger  leur  juris-  pofent  le  Collège  des  Quinze  »  font 
diction)  il  eft  loifibleaux  Parties  d'ap-    lpécialement  chargés  &  refponfables  ; 

Ïieller  de  leur  jugement  à  la  Chambre  pour  lors  il  leur  eft  loifible  de  faire 
mperiale  ou  au  Confeil  aulique  de  comparoitre  le  coupable  par  devant 
l'Empereur  ,  lors  que  la  fomme,  dont  eux,  de  le  réprimander»  &  de  le  punir 
eft  queftion  excède  celle  de  lix  cent  par  une  amande  pécuniaire,  ou  même 
Ducats  du  Rhin  (c)„  par  emprifonnement,  mais  uniquement 

dans  les  caufes  Civiles ,  les  criminelles 
COLLEGE  DES  QUINZE         n'étant  point  de  leur  jurisdiérioa 

Ils  ont  aufli  le  foin  &  l'adminiftra- 
Ce  Collège  eft  compofé  de  cinq   tion  du  Tréfor,  de  la  Monoye  (d) ,  des 

Gre. 

(«)  Depuis  que  cette  Ville  eft  rerluitte  ton»  la  domination  de  la  France,  elle  n'eft  pins  qualifiée  de 
République^  fa  M  a  je  (té  y  a  établi  un  Piéteur  Royal,  qui  préfide  de  fa  pan  à  toutes  les 
Chambres.>;!l  n'cxrrccplut  aujourdhny  aucun  de  ces  aétes  de  fou vrrajoeté.iy;  Depuis  la 
Capitulation  «eGrandSenat  juge  encot  en  dernier  uflbrt  ainsi  qu'au  ires  fois  le  grard&  petit 
Criminel;  le  Civil  jusqu'à  la  fomme  de  mille  livres,  de  ptincipal  en  définitive  &  de  deux  mille 
livres  par  provision  ;  poui  ce  qui  eft  de  la  Police  ,  la  Ville  a  une  juriediaioa  abfoJu< 
&  exclufire  à  tous  autres  ,  même  il  ny  a  pet (bnne  de  quelle  qualité  qu'il  puiffe  être  qui  af 
Toit  fournis,  (d  Le  Roy  ayant  établi  une  Cout  des  Monnoyc*  à  Strasbourg,  le  Magiftnl 
ne  s'en  mêle  plus. 
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Greniers  &  Moulins  >  des  Caves  ,  des 
Magafinsà  bois,  des  tributs,  des  Puits, 
des  Epiceries  ,  de  la  Douane,  du  Ma- 

tafin  au  Charbon  ,  &  de  la  Chambre 
es  tailles  en  cequi  regarde  la  taxe,que 
chaque  Bourgeois  doit  y  payer  annuel- 
lement fous  le  nom  de  taille  (e),  des 
Bureaux  du  Sel,  du  Suif,  &  autres  cho- 
fes  femblables  ,  néceflàires  pour  une 
bonne  police  &  oeconomie. 

C'eft  de  ce  Collège  que  l'on  tire  les 
quatre  Ediles,  dont  deux  font  Gentils- 
hommes, &  deux  font  roturiers;  comme 
aulli  ceux  qui  ont  infpecnon  fur  les  Apo- 
ticaires  Imprimeurs,  les  Paltres,&ceux 
qui  font  conllitués  tant  pour  les  in- 
cendies.que  pour  d'autres  aflàires,dont 
on  a  fait  mention  cy-deflus,  les  Direc- 
teurs &  Infpefteurs  des  Bâtimens ,  des 
Monnoyes,  des  Grains»  des  Moulins, 
des  Vins,  des  Rois,  des  droits  fur  les 
denrées,  des  Puits» des  Epiceries ,  de  la 
Douane,  des  Cbarbons.de  la  Chambre 
ides  Tailles  ,  des  Sels  ,  des  Suifs  ,  des 
Pharmacies  ,  des  Imprimeries  ,  de  la 
Cenfure  des  Livres  ,  des  Paftres  ,  des 
Faux,des  Laods  &  Ventes,  &  des  droits 
fur  la  viande  ,  ce  qui  fait  voir  que  la 
jurisdicuon  de  ce  collège  eft  très  éten- 
due. 

Tous  les  ans  on  choifit  deux  d'en- 
tre les  quinze  ,  dont  chacun  préfide 
pendant  iix  mois  avec  droit  de  convo- 
quer lés  autres ,  quand  les  affaires  ré- 
digent» de  propoler  les  matières  ,  fut 
lesquelles  il  convient  de  déliberer,&  de 
raflembler  les  opinions. 

On  n'admet  dans  ce  Collège  aucun 
Roturier  qui  foit  étranger  &  né  hors 
du  Diocéfe  de  Strasbourg  ,  &  il  n'eft 
pas  non  plus  permis  d'y  aggrégerdeux 
perlonnes  d'une  même  tribu,  ny  aucun 
particulier  qui  n'ait  atteint  l'âge  de 
trente  trois  ans. 

COLLEGE  DES  V1NGT-UN. 

Quoyque  ce  Collège  foit  appdlé 
des  vingt-un,  le  nombre  de  ceux ,  qui 
le  compofent  ,  ne  repond  cependant 
point  à  cette  qualification  ,  puisqu'ils 
ne  font  quelques  fois  que  quatre,  quel- 
ques fois  cinq,  &  rarement  fix  ,  lavoir 
un  Gentilhomme  ,  un  ou  deux  Con- 
nais, &  deux  ou  trois  d'entre  les  plus 
honorables  Bourgeois  ;  ainli  ce  nom, 
qui  ne  marquoit  dabord  que  leur 
nombre  ,  eft  dans  la  fuite  devenu  un 
titre  &  une  dignité. 


R  È  D*A  L  S  A  C  Ë.  & 
Cependant  de  très  anciens  moftù* 
mens  font  aflez  voir,  que  dans  les  com- 
mencement, où  l'on  appelloit  ce  Corps 
au  Sénat ,  &  où  il  avoit  voix  délibéra* 
tive  ,  long-tems  avant  l'établiflèment 
des  Treize  &  des  Quinze,  il  étoit  corn* 
pofé  de  vingt- un  lujets  ,  &  c'eft  delà 
que  ce  titre  luy  eft  refté. 

Ils  font  admis  dans  les  Confeils  & 
affaires  fecretes  des  Treize  &  desQuin* 
ze  avec  voix  décifive  ,  lorsque  ces  af* 
foires  ne  font  point  portées  au  Sénat 
Plufieurs ,  de  ceux  qui  fe  trouvent 
dans  ces  trois  Collèges  Supérieurs, font 
Préfidens  ou  chefs  des  Tribus ,  &  font 
appelles  en  Allemand  (Oberherren).  Ces 
trois  Collèges  font  perpétuels  ,  &  ceft 
pour  cela  qu'on  les  appelle  le  Gouver- 
nement ftable  ,  car  ceux,  qui  en  font» 
ne  fe  renouvellent  point  tous  les 
ans,  comme  ceux  du  Grand  &  du  pe- 
tit Sénat;  Que  fi  quelqu'un  d'eux  vient 
â  mourir,  ou  fe  retire  delaMagiftratu- 
re  à  caufe  de  fa  mauvaife  famé,  ou  bien 
s'il  commet  quelque  faute,  qui  le  ren- 
de indigne  d'une  Compagnie  fi  refpec- 
table  &  fi  inviolable,  pour  lors  on  met 
à  fa  place  un  Quinze  ou  un  vingt-un; 
s'il  etoit  Treize  ;  un  vingt  un  ou  un 
Sénateur,ou  même  un  Echevin  des  plus 
fages,  s'il  étoit  quinze,  &  enfin  un  Sé- 
nateur ou  un  ex- Sénateur  (/;,  s'il  étoit 
vingt-un. 

LE  GRAND  SENAÎ. 

Le  Grand-Sénat,  en  Allemand  (det 
Grofle  Rath)  eft  après  ces  trois  Or- 
dres; il  eft  compofé  de  trente  Bourgeo* 
is  ,  dont  il  y  en  a  dix  qui  font  Gen- 
tilshommes, appellés  tConftofliers)  d'un 
ancien  nom  Allemand  (Storïèl)  qui 
lignifie  dans  les  vieux  titres  la  Cour 
ou  le  lieu  où  ils  s'aflembloient.  Ces 
Gentilshommes ,  dont  quatre  font  Pré- 
teurs, av oient  autrefois  quatre  de  ces 
cours  ou  Tribus,  qu'ils  ont  jugé  à  pro- 
pos dans  la  fuite  du  tems  de  réduire  à 
une  ;  les  vingt  autres  Sénateurs  font 
roturiers. 

Un  des  Préteurs,  dont  l'autorité  ne 
dure  que  trois  mois  ,  préfide  à  ce  Sé- 
nat avec  le  nouveau  Conful,qui  ettéKk 
tous  les  ans  par  les  fuffiages  des  Séna- 
teurs Roturiers.  Quand  le  Conful  a 
propofé  les  affaires  que  l'on  doit  éxa- 
miner,  le  Préteur  va  aux  avis;  il  eft  le 
Dépofitaire  du  Grand-Sceau  de  la  ViK 


le» 

(t)  Autrefois  les  Bourgeois  payoient  à  l'Ecurie  publique  une  certaine  taxe  pour  l'entretien  dri 
Chevaux  de  la  Ville.  Dans  des  befoins  preflant  cette  taxe  à  été  augmentée  ,  levée  fur 
chaque  particulier  ed  égard  à  fes  biens  &  facultés,  &  employée  à  tfaotres  ufâ£esj  de- fi 
vient  que  le  droit  •  que  les  Bourgeois  payent  a  la  Chambre  des  tailles  s'appelle  encottf 
en  Allemand  (Stallgcld'  c'eft  à  dire  argent  de  l'Ecurie.  (f)  Un  u-Sénatcar  eiiceluf 
qui  a  été  fendant  les  deux  années  au  Sénat» 
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le  ,  &  c'elt  en  Ton  nom  &  en  celuy  &  dix  continuent  jusqu'à  l'année  fui* 

du  Sénat ,  que  Te  font  &  fe  Ornent  les  vante  pour  achever  leur  tems.  Voila 

Sentt  nces  &  les  Dépêches.    Le  Con-  Ce  qui  regarde  les  Sénateurs  Rotu- 

ful  gouverne  le  Sénat,  le  convoque  &  riers. 

y  iJonne  la  voix  le  premier.  Les  dix  autres,  communément  ap- 
Trois  fois  par  lemaine  après  midy  belles  (  Conftofflers  )  que  l'on  tire  de 
il  donne  audience,  &  termine  les  Con-  la  Tribu  que  les  Gentilshommes  ont  à 
teitations  &  les  différents  de  peu  d*im-  part  (g)  »  changent  aufli  tous  les  ans  en 
portance  entre  les  Bourgeois ,  mais  s'il  partie ,  de  forte  que  cinq  demeurent, 
s'y  trouve  quelque  difficulté  &  que  la  &  cinq  nouveaux  fuccedent.     De  ce 
cholè  le  mérite,  il  renvoyé  l'affaire  aux  nombre ,  deux  des  anciens  &  deux 
grands  Tribunaux  ;  à  moins  que  le  des  nouveaux  font  Préteurs.  Quand 
contentement  des  deux  Parties  ne  don*  ces  Nobles  fortent  du  Grand-Sénat,  ils 
ne  plus  d'étendue*  à  fa  jurisdiclion.  11  entrent  dans  le  Collège  des  Vingt-Un 
doit  aufli  écouter  les  rapports  ,  qu'on  s'ils  font  du  gouvernement  Stable.mais 
fouhaite  luy  Étire  des  chofes  qui  regar-  ceux,  qui  n'en  font  pas*  entrent  dans 
dent  la  Ville,  &  fi  les  affaires  i  dont  on  le  Petit-Sénat, 
l'informe  luy  paroiûent  de  quelque  Au  refte  il  y  a  même  nombre  de 
confifquence  >  il  en  fait  une  note  ,  &  Fréteurs  &  de  Confuls  :  leurs  Admî- 
tes rapporte  plus  au  long  au  Sénat»  niftration  diffère  en  ce  que  celle  de* 
11  y  a  lîx  Confuls»  ou  (Ammeifters)  Préteurs  n'eft  point  annuelle  ,  comme 
dont  chacun  félon  Tordre  de  fon  élec-  celle  du  Conful ,  mais  doit  circuler  de 
tion  fait  là  charge  une  année  entière»  trois  en  trois  mois;  en  forte  que  dans 
après  laquelle  il  n'en  lait  plus  de  fono  le  cours  d'une  année  l'autorité  vienne  à 
tion  pendant  cinq  ans  jusqu'à  ce  qué  chacun  des  quatre  Préteurs, 
fon  tour  revienne.  Si  quelqu'un  d'eux  Autrefois  le  pouvoir  de  ceux  dû 
vient  à  mourir  dans  cet  intervalle,  oii  Grand-Sénat  ne  durait  qu'un  an:  quand 
durant  fa  Régence  ,  avant  le  feptiéme  lesSénateursavoiehtétéunanencharge» 
mois  commencé,  on  met  à  fa  place  uti  les  Echevins  félon  les  Loix  de  ce  tems 
Treize  ou  un  Quinze,  choifi,  cominé  là  en  choififlbient  autant  d'autres  du 
il  a  été  dit  cy-deflùs,  par  les  Sénateurs  même  Ordre 
Roturiers,  lesquels  cependant  ne  font  Ce  refpeââble  Corps,  dontl'autho- 
point  obligés  fi  étroitement  à  fuivre  rite  eft  très  grande  a  le  droit  de  con* 
cet  ordre  de  fucceflion ,  qu'ils  qe  puit  hoitre  &  de  juger  des  crimes  Capitaux 
fent  quelques  fois  s'en  écarter  pour  des  les  plus  graves ,  ce  qui  juftihe  fa  pld- 
raifons  importantes  ,  &  omettre  dans  ne  iouveraineté. 
leur  choix  quelqu'un  de  ces  Confuls.  il  ne  s'afiëmble  d'ordinaire  que 
Avant  de  parler  de  l'Eledion  des  quatre  fois  la  femaine,  &  ce-aux  jours 
Sénateurs,  il  eft  à  propos  d'avertir.que  réglez  par  les  Statuts  ,  quelques  fois 
la  Ville  a  vingt  Tribus  de  Bourgeois  auffi  en  d'autres  lorsque  le  cas  le  re- 
Roturiers,  dont  chacune  a  un  chéf  ou  quiert  Ceft  là  que  le  traitent  en  pre- 
Préfident  choifidartS  les  trois  premiers  mier  lieu  toutes  les  affaires  dont  la  dé. 
Collèges *  à  qui  l'on  affbcie  quatorze  cifion  n'eft  qu'arbitraire  t  comme  la 
Echevins  ;  Ceux-cy  s'a(Temblcnt  dans  réception  ou  le  renvoy  des  Bourgeois, 
la  Tribu  au  jour  marqué  ,  qui  eft  le  la  création  des  Tuteurs  &  Curateurs, 

{>remier  Jeudy  du  mois  de  Janvier,  &  la  ratification  des  Contraâs paflès  avec 
à  ils  donnent  leur  fuffrage  pour  Té-  tes  Pupilles  &  les  Mineurs  »  où  l'on 
leclion  d  un  nouveau  Sénateur  ,  qui  fait  intervenir  l'autorité  des  Tuteurs» 
n'ait  pas  moins  de  vingt-dna  ans ,  qui  lorsqu'il  eft  néceflàire  de  connoitre  de 
foit  d'une  conduite  irréprocnable  ,  &  la  caiife  ,  &  de  rendre  Un  décret  » 
qui  fréquente  deux  ans  fe  Sénat.  comme  aufli  la  décharge  de  ces  mêmes 
Les  dix  Sénateurs  ,  qui  quittent  la  Tuteurs  &  Curateurs,  la  confirmation 
Magiftrature  ,  doivent  être  remplacés  des  adoptions,  les  Légitimations ,  les 
par  dix  autres  choiiîs  entre  les  JEche*  injures  les  plus  atroces,  réelles,  même 
vins  des  mêmes  Tribus.  Les  dix  Sé-  encor  verbales  ,  lorsqu'elles  font  fài- 
nateurs,  qui  démeurent  en  charge  jus-  tes  à  des  perfonnes  .  qui  par  leur  No- 
qu'à  ce  qu'ils,  ayent  accompli  leurs  deutf  bleflè»  la  dignité  de  leurs  employs  »  otf 
ans ,  en  fortent  de  même  l'année  fui-  par  leurs  degrés  dans  les  feiences,  font 
vante,  &  font  place ,  à  des  fucceflêurs  éxemtes  de  a  jurisdichon  desfept,dont 
tirés  de  leurs  Tribus.  Ainfi  tous  les  il  fera  parlé  cy-aprés ,  à  moins  qu'elles  v 
ans  dix  Sénateurs  font  déchargés  de1  neveûUlent  bien  volontairement  s'y  fou- 
leurs  fbnclions,qu'ils  laiffent  à  tfautres,  mettre. 

Enfin 

Cp  DauttapocUdît  à  la  haute  montée* 


Digitized  by 


DE  L'HISTOl 

Enfin  toutes  les  caufes  ,  qui  regar- 
dent le  Barreau  &  la  Jufbce,  quand  la 
fomme,  dont  il  s'agit  ,  n'excède  pas 
douze  cent  florins  ,  s'y  difcutent  avec 
les  procédures  ordinaires  &  conformes 
à  celles  de  la  Chambre  Impériale  (b) . 
On  fait  alors  affilter  au  Confeil  les  A- 
vôcats  de  la  Ville ,  hommes  diftingués 
par  leur  érudition  &  par  leur  éloquen- 
ce ,  &  que  l'on  devrait  plutôt  nommer 
AflêlTeurs  ou  Confeillers  qu'Avocats,  le 
Greffier  doit  auffi  y  affilier. 

Les  Lundys  ,  les  Samedys,  &  de 
tems  en  tems  les  Mercredys  ce  Grand- 
Sénat  s'aiîbcie  les  Treize  >  les  Quinze 
&  les  Vingt-un,  pour  traiter  des  aflàires 
de  la  Ville  en  général.  On  éxamine 
alors  les  Comptes  des  deniers  publics, 
les  différentes  lettres  écrites  au  Sénat, 
les  Requêtes  des  Bourgeois  &  des  E- 
trangers,  les  plaintes,  les  demandes  que 
Pon  fait  pour  les  Aumônes,  &  pour  les 
difpenfes  dans  les  Mariages,  entin  d'au- 
tres affaires  qui  n'appartiennent  pas  au 
Barreau  ,  ou  que  l'on  n'y  à  point  en- 
cor  portées,  &  qui  s'éxaminent toutes 
&  fe  décident  là  par  des  décrets  ouju- 
gemens  ,  fi  elles  font  moins  importan- 
tes; mais  fi  elles  font  de  quelque  con- 
féquence,  on  les  foumet  a  la  délibéra- 
tion &  au  jugement  des  Députés  ,  ou 
même  on  les  renvoyé  au  Grand-Sénat, 
ou  au  Collège  des  Quinze ,  ou  à  d'au- 
tres Corps  félon  leur  nature. 
LES  COMPAGNIES  APPELLEES 
LES  COLLEGhS  ET  LES 
JUITICES. 

De  tous  ces  Ordres  &  Sénats,  qui 
réunis  le  nomment  communément 
Vingt-un,  l'on  tire  quelques  Sujets  gra- 
ves &  prudens  oui  forment  comme  un 
abrégé  de  toute  la  Magiftrature  ,  &  fe 
partagent  en  diverfes  Compagnies  & 
Juftices^infi  qu'il  s'enfuit. 

La  première  de  ces  Compagnies  eft 
celledes  Députés,  qui  ont  pour  affiftans 
des  Avocats  des  Confeillers  &  le  Syndic 
de  la  Ville.lls  éxaminent  les  aflàires  d'im- 
portance, en  délibèrent,  en  font  le  rap- 
port à  l'aflèmblée  de  tous  ces  quatre 
Corps,  qu'on  nomme  Vingt-un;  &les 
déciiions,  qui  s'y  font  pour  ou  contre 
à  la  pluralité  des  voix  ,  font  comme 
autant  de  décrets  &  de  fentences  ,  que 
l'on  infère  dans  les  Regitres  publics. 

La  féconde  eft  des  Chefs  de  la 
garde  ,  qui  ont  infpeChon  fur  les  fen- 
tinelles  ,  &  fur  toutes  les  choies  mili- 
taires (i). 

III.  Part 


R  E  D'A  L  S  A  C  R  %t 
La  troifiémé  eft  des  Jnfpeâeurs  des 
Fortifications  &  des  Remparts  de  la 
Ville  (O. 

La  quatrième  eft  de  ceux  ,  qui  ont 
foin  des  terres  &  des  biens  Commu- 
naux. 

La  cinquième  eft  des  Directeurs  de 
la  Chancellerie. 

La  fîxiéme  de  ceux  qui  veillent  à  la 
confervation  des  privilèges. 

VOICY  LES  DIFFERENTES 
JUSTICES. 

La  première  eft  celle  de  la  Police, 
qui  cenfure  les  moeurs  &  la  vie  de 
tous  les  Bourgeois  &  Habitans ,  &  qui 

{mnit  le  luxe,  la  fàinéantife,  l'infolence, 
es  monopoles  ,  la  fraude,  l'impiété  & 
la  débauche. 

La  Seconde  eft  pour  les  Mariages; 
toutes  les  caufes  matrimoniales  font  de 
fon  refTort.  Elle  eft  compofée  d'un 
Préteur,  d'un  desConfuls,  d  un  Treize, 
de  deux  Quinze ,  &'de  deux  Sénateurs 
ou  Aflèflèurs  du  Grand- Sénat. 

La  Jroifiéme  eft  pour  le  Patronage, 
(/)  elle  eft  chargée  du  foin  &  du  dé- 
nombrement de  ceux ,  qui  ne  veulent 
ou  ne  peuvent  pas  fe  rendre  Bourgeois, 
&  qui  ne  font  que  fe  mettre  fous  la 

Srotection  de  la  ville  comme  ûmples 
Ianans. 

La  quatrième  eft  pour  les  Tuteks, 
dont  les  Juges  font  trois  Ex- Sénateurs. 
C'eft  à  ce  Tribunal  que  l'on  pourluit 
les  Tuteurs  pour  leur  faire  rendre 
compte. 

La  cinquième  eft  des  Chefs  des  Ar- 
tifans,  qui  veillent  fur  tous  les  ouvra- 
ges. 

LE  CORPS  DES  ECHEVINS. 

Quand  les  affaires  font  telles  ,  que 
de  leur  conduite  dépend  la  conferva- 
tion ou  le  péril  de  tout  le  Peuple,  pour 
lors  les  trois  premiers  Ordres  &  le 
Grand-Sénat,  après  une  meure  délibé- 
ration ,  ordonnent  qu'on  porte  la  cho- 
fe  au  Grand-Confeil  des  Trois  cent  E- 
chevins,  dont  les  décifions  ont  la  mê- 
me force  &  font  perpétuellement  en 
vigueur  comme  une  loy. 

Ces  Echevins,  outre  le  droit  d'élire 
les  membres  du  Grand-Sénat,  ont  en- 
cor  celuy  de  créer  à  la  pluralité  des 
voix  d'autres  Echevins  à  la  place  de 
ceux  qui  font  morts,  &  d'indiquer  tous 
L  les 


{h)  Préfeniement  on  y  juge  toute*  fortes  iê  Caufes  indiftinclemenr  fanf  l'appel  an  Confeîl  Sou- 
verain, lorsque  le  cas  y  écheoit.  (i  Depuis  la  réduction  de  la  Ville  à  l  obiilTance 
du  Ro?,  ils  n'ont  plus  de  fônâion.  [k)  Idem.  (/>  L'on  appelle  aujouidhuy  cette 
Jufcce  la  Chambre  de  la  i 
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les  ans  un  Echevin  de  chacune  des  Tri-  très  Bourgeois ,  excepte  ceux  qui  n'ont 

bus  qui  n'ont  perfonne  dans  le  Petit-  ni  efprit,  ni  probité,  ont  droit  d'entrée 

Sénat   Ceft  de  ce  corps  que  l'on  tire  dans  toutes  les  dignités  &  toutes  les 

chaque  année  un  des  Triumvirs  du  charges  félon  leur  rang  &  leur  degré  ; 

Trélor  ,  autrement  (  de  la  Tour  aux  que  tous  les  habitans  font  unis  par  les 

Pfennings)  un  des  Triumvirs  de  l'Ecu-  liens  d'une  même  communauté  &  des 

rie  publique  ,  qui  lèvent  la  taxe  mife  mêmes  loix  &  qu'ils  l'ont  même  ame- 

fur  les  Alaifons,  &  châtient  ceux  qui  nés  à  uneefpece  d'égalité- 

ne  la  payent  pas  ;  les  autres  au  choix  LalimpleBourgeoilie  de  Strasbourg 

du  Grand-Sénat  entrent  dans  le  Petit,  étoit  autre  fois  partagée  en  vingt-huit 

de  même  que  dans  les  juftices  inférieu-  Tribus,  lesquelles  depuis  l'année  1482. 

res ,  à  la  place  de  ceux  qui  fortent  de  iusques  à  préfent  le  trouvent  réduites 

charge  cette  année-là.  a  vingt. 

LE  PETIT  -  SENAT.  La  première  eft  celle  des  Batteliers. 

Il  eft  compofé  de  fix  Gentilshom-  La  lèconde  des  Marchands, 

mes,  &  de  douze  Aflèflèurs  Roturiers,  La  troifiéme  des  Bouchers, 

choifîs  parmi  les  Echevins  des  Tribus.  La  quatrième  des  Hôteliers. 

Le  Conlul  autrement  (rAmmeilter)qui  La  cinquième  des  Tiûerans  &  Fou- 

étoit  Régent  l'année  précédente,  eft  de  Ions. 

ce  nombre.  La  fixiéme  des  Meuniers.Grenetiers 

On  traite  dans  ce  Tribunal  des  eau-  &  Barbiers, 

fes,  qui  concernent  les  Teftamens,  les  La  feptiéme  des  Marchands  de  Sa- 

héritages  ,  les  tonds,  les  fervitudes  de  Unes  &  des  Cordiers. 

la  Ville  &  de  la  Campagne ,  les  Con-  La  huitième  des  Orfevres,des  Pein- 

tracls,  les  Débiteurs,  les  Cautions,&c.  très,  des  Imprimeurs  &  des  Relieurs. 

Si  la  fortune  ,  dont  il  s'agit  ,  excède  La  neuvième  des  Boulangers, 

mille  florins  ,  elle  eft  du  reflbrt  du  La  dixième  des  Pelletiers. 

Grand- Sénat  ,  mais  fi  elle  ne 'monte  La  onzième  des  Tonneliers  &  Ba- 

pas  à  trois  cent  florins,  lacaulè  feren-  riliers. 

voye  aux  Tribunaux  inférieurs  ,  dont  La  douzième  des  Tanneurs, 

je  vais  parler.  La  treizième  des  Marchands  & 

LES  TRIBUNAVX  INFE-  Courretiers  de  vin. 

RIEURS  (m).  La  quatorzième  des  Tailleurs. 

Le  premier  eft  la  Juftice  de  la  Ville,  La  quinzième  des  Ouvriers  en  fer. 
où  préude  un  juge  perpétuel  ,  qui  à  La  feiziéme  des  Cordonniers, 
pour  Aflèflèurs  fept  Echevins  choifîs  La  dixfeptiéme  des  Pefcheurs. 
parmi  les  plus  fages  Bourgeois  de  leurs  La  dixhuitiéme  des  Charpentiers. 
Tribus.   C'en  là  quel'on  juge  desdet-  gLa  dixneuviéme  des  Jardiniers, 
tes ,  qui  n'excèdent  pas  la  fomme  dont  La  vingtième  enfin  eft  celle  des  Ma- 
il a  été  fait  mention  cy-deflùs  &  que  çons. 

l'on  expofe  les  biens  à  l'encan.  Il  faut  favoir  qu'à  la  manière  de 
Le  Second  eft  de  fept  perfonnes  pri-  parler  dans  Strasbourg,  les  Tribus  font 
lès  d'entre  les  Echevins  de  la  même  appellées  métiers  (  Handwercker  )  & 
Tribu.    Ils  prennent  principalement  qu'on  y  reçoit  aufli  bien  les  Docteurs, 
connoiflànce  des  différents  du  commun  les  Protèflèurs  en  toutes  Facultés,  &  ail- 
les plus  légers  &  des  injures  verbales  ;  très  perfonnes  d'érudition  &  d'expéri- 
ils  font  aufli  chargés  du  foin  de  veillée  ence,  que  le  menu  Peuple  &  les  Arti- 
à  la  propreté  &  netteté  des  rués  de  la  fans,  à  l'exdufion  des  Gentilshommes, 
Ville.  °tui  ont  leur  *  ribu  à  part  en  forte  que 
Ces  Petits-Tribunaux,de  même  que  le  mot  Allemand  (Handwercker)  eft 
le  Grand  &  le  Petit-Sénat,  fe  changent  oppofé  à  celuy  de  Noble ,  &  qu'on  le 
tous  les  ans,  de  forte  qu'on  en  crée  une  donné  à  tous  les  Bourgeois ,  qui  n'ont 
moitié  &  l'autre  refte-  aucune  Nobleflè  ,  fi  c'eft  en  manquer, 
LES  TRIBUS  .  que  d'avoir  de  la  vertu.   Chaque  Tri- 
II  eft  à  propos  de  s'expliquer  plus  bu,  outre  fon  Chef  ou  Préfidcnt  .  qui 
amplement  fur  ce  qui  à  été  dit  cy  de-  fe  prend  de  la  Magiftrature  perpétuel- 
vantpar  rapport  aux  Tribus,  par  où  le  ,  &  outre  les  quatorze  Echevins ,  a 
l'on  verra  que  la  forme  de  cette  Répu-  des  Jugesparticuliers  ,  Jqui  ont  à  leur 
blique  favorife  tout  à  fait  la  liberté;  que  tête  un  Tribun  en  Allemand  Zunfft- 
non  feulement  les  Gentilshommes  &  meifter)  &  qui  font  élus  par  les  fuifra- 
les  Echevins,  mais  encore  tous  les  au-  ges  de  leur  Tributs  prennent  connoif- 
lànce 

(m)  Ces  Tribunaux  ne  fubfirtcnt  plus;  le  ptemier  a  été  incorporé  au  petit  Uuu  *  te  Se  - 
coud  à  la  Chambre  de  Police. 
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lance  &  décident  des  affaires  qui  lare-  aflèmblées  le  Syndic  fur  un  Théâtre 
gardent  particulièrement.  drefle  devant  le  Portail  delà  Cuthfdra- 
Lc  nombre  de  ces  juges  n'eft  pas  le  fait  ledture  des  lettres  Patentes,&  en- 
égal  dans  chaque  Tribu  ,  &  le  choix  fuite  le  Préteur  prête  le  (èrmen  t  au  Con- 
ne  s'en  fait  pas  d'une  même  manière,  fui,  après  lequel  le  Conful  luy-  même, 
Dans  les  unes  il  n'y  a  que  douze  AflTef-  le  Sénat  ,  tous  les  Confcillers  &  Sé- 
leurs,  il  y  en  a  davantage  dans  d'autres,  crétaires  de  la  Ville,  enfin  tout  le  Peu- 
en  de  certaines  il  y  a  Pafiembléedetous  ble  ,  qui  eft  fur  la  place  debout  ,  tête 
les  Membres  ,  dans  d'autres  les  Eche-  nuë,  levé  la  main  &  prête  ferment  au 
vins  feulement  ,  &  aufli  dans  d'autres  Préteur. 

les  Echevins  avec  les  AffefTeurs  du  Tri-  L'ELECTION  DES  BOURGEOIS, 

bun  ont  droit  de  faire  l'éleâion,  enfin  On  ne  donne  le  droit  deBourgeoi- 

dans  quelques  unes  la  dignité  des  juges  fie  aux  Etrangers  &  l'on  ne  reçoit  leur 

eft  perpétuelle,  &  dans  d'autres  elle  ne  ferment ,  qu'après  qu'ils  ont  répondu 

dure  qu'un  an,  &  circule.  félon  les  Loix  aux  demandes  qu'on  leur 

Le  Grand  -Sénat  choifit  aufli  tous  fait  fur  leur  Religion ,  leur  Pais,  leurs 
les  ans  dans  ces  vingt  Tribus  les  Vifî-  Biens,  &  toute  leur  vie  paflèe. 
teurs  du  Pain,  delà  Viande,  des  Mou-  Que  le  Seigneur  tout  puiflànt  daigne 
lins,  des  Viandes  Salées,  des  Playes,du  conferver  ,  régir  &  protéger  cette  Ré- 
Chanvre  ,  des  Armes  ,  des  Cuirs ,  des  publique  nôtre  chère  Patrie  &  qu'il 
Batteaux,  de  toutes  fortes  de  Chefs  d'oeu-  maintienne  cette  forme  de  Gouverne- 
vres  &  d'ouvragei  même  travaillés  avec  ment  fi  fagement  inventée,  par  laquelle 
art  en  or  &  en  argent.  en  fe  rapprochant  del'Ariftocratie  a  été 
LE  JOUR  DU  SERMENT  corrigé  tout  ce  que  la  pure  Démocratie 

Tous  les  ans  le  Mardy  d'après  les  peut  avoir  de  vkieux;Ainfifoit-il. 

ARTICLES    PROPOSES    PAR  LES 

PRETEURS  ,  CONSULS  ET  MAGISTRAT  DE  LA 
VILLE  DE  STRASBOURG,  LE  jo.  SEPTEMB. 
1681.  AVEC  LA  RATIFICATION 
DE  SA  MAJESTE. 

Ad  Lib.  XXXU.  fag.  369.  Part.  /, 

LE  ROT  ayant  donné  pourvoir  au  Sieur  Marquis  de 
Louvois  ,  Confeiller  de  Sa  Majefté  en  tous  fes  Confeils* 
Secrétaire  dtflat  &  de  fis  Commandements,  &  Com- 
mandeur de  fes  ordres,  &  au  Sieur  Baron  de  Aîontclar,Lieu- 
tenant-Gènèral  des  Armées  de  Sa  Majeffé  &  Commandant 
pour  elle  en  Alface,  de  recevoir  la  Ville  de  Strasbourg  en  Po- 
beiffance  de  Sa  Majejiè,  Ils  auroient  accordé  en  jon  nom 
tout  ce  qui  eft  contenu  aux  apqftilles  des  articles  propojes  par 
les  Préteurs  y  Conful  s  Ç$  Magiflrat  de  la  dite  Ville  de  Stras- 
bourg  le  30.  Septembre  demier9  ainji  qu'il  en  fuit. 

ARTICLES  PROPOSES  PAR  LES  PRE- 
TEURS ,  CONSULS  ET  MAGISTRAT  DE  LA  VILLE 
DE  STRASBOURG  ,  le |o. Septemb.  I681. 

NOus  Transis  Michel  le  lellier ,  Marquis  de  Louvois,  Secrétaire  cCEflat  & 
des  Commandements  de  Sa  Ma  je/lé;  &  Jofeph  de  Ponts,  Baron  de  Mont- 
clart  Lieutenant-Général  des  Armées  du  Roy,  Commandant  pour  Sa  Maje- 
Jl'e  en  Al  face ,  avons  en  vertu  du  pouvoir  à  T^ous  accordé  par  Sa  Majeflé  ,  pour 
recevoir  la  Ville  de  Strasbourg  à  (on  obeiffance,  mis  les  Apofiils  cy  dejfoubs ,  donc 
nous  promettons  fournir  la  Ratification  de  Sa  Majeflé,  ér  l*  remettre  an  Magiflrat 
de  Strasbourg,  entre  cy  ejr  dix  Jours. 

III.  Part  h  2  VU 
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unyrtcoituv&eétQu.  T  A  Ville  de  Strasbourg ,  à  l'exemple  de  Mr. 
tes  fes  dépendances  mfaBg-  L  l'Evcque  de  Strasbourg ,  le  Comte  de  Ha- 
yale  fntedun.  nau^  Seigneur  de  Fleckenftein,  &  de  la  Nobleflè 

de  la  Baflè-AMàce,  recognoiftSa  Majefté  Trés- 
Chrêtienne  pour  fon  Souverain  Seigneur  &  Pro- 
tecteur. 

I  L 

Sa  Majefté  confirmera  tous  les  anciens  Pri- 
vilèges ,  Droits  ,  Statuts  ,  &  couftumes  de  la 
Ville  de  Strasbourg  ;  tant  Ecclefïaftiques  que 
Politiques,  conformément  au  traité  de  Paix  de 
Weftphalic  confirmé  par  celuy  dc'Nimegue. 

III. 

Acwiè  four  jouir  Je  tout  u      Sa  Majefté  laiflera  le  libre  exercice  de  la  Re- 

iïZ^fffi.  ^n, commc  U  à  été  dePuis  ,Wc  l624-  jus- 
feriptpar  le  traité  de  Mum  ques  k  préfènt,  avec  toutes  les  Eglifès  &  Efcol- 

Tw&ïlZ?: ««•  &  ne  permettra ,  à  qui  que  ce  foit,  d'y  feire 
petite  autrement  te  Dome,  qui  des  prétenfions  ny  aux  biens  Ecclcliaftiques, 
tiïtZfiï'ZÏ.  fondations  &  convents  ,  âfçavoir  l'Abbayé  S. 
mû»  qsHs  puiifartfefervir  Eftienne ,  le  Chapitre  de  S.  Thomas ,  S.Marc, 
^ttw^îï  S.  Guillaume,  aux  tous  Sainte  &  tous  les  au- 
praSiprs ,  hors (wr founer  très  compris  &  non-compris;  mais  les  confèrve- 
leurs  prières.  ra  a  pcrpetuité  k  la  Ville  &  k  fes  habitans. 

I  V. 

Accordé  à  Ureferve  que  pour  Sa  Majefté  veut  laifler  le  Magiftrat  dans  le 
lescaufisqu,  excéderont  mil  pr(i£nt  Etat  avec  tous  fes  droits ,  &  libre  Elec- 

kx  res  de  tranceencapttal^n r.        i     i  n  »  i 

en  foun  a  affeiier  auconfeiitxon  oc  leur  Collège  ,  nommément  celuy  de 
t^B?^/>5SC£"T^eize,  QBinze»  Vingt-&-un,  Grand  &  Petit- 

tion  du  \ugement  ,  qui  aura 

Sénat,  des  Echevins,  des  Officiers  de  la  Ville  &: 
ter'nduparieMjijrat,/^  des  Convents  Ecclefïaftiques, 

h'ejl  pas  quefiton  de  plus  de  M  T  r   ,  •  n    n  n  *  c  r 

deuxmii Uvres de  France.    lUniveriite  avec  tous  leurs  Docieurs  ,  rrofel- 

fèurs ,  &  Eftudiants  en  quelque  qualité  qu'ils 
fbyent  ,  le  Collège  ,  les  Tribus ,  &  Maiftrifès, 
tous  comme  ils  fe  trouvent  k  préfènt ,  avec  la 
Jurisdi&ion  Civile  &  Criminelle. 


V.  Sa 
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Sa  Majefté  accorde  aufli  k  la  Ville  que  tous       à  Urefene  det  a- 
les  revenus,  droits,  péages,  pontenages,&com-«<»"  »  **mt*«i  &  g**"* 
merce,avec  laDouanne  foient  confervés  en 
te  liberté  &  Jouiflànces ,  comme  elle  les  a  eu-    pfficim  de  s*  Majrfl. 
jusque  k  préfent ,  avec  la  libre  difpofition  de  la^ilX^XK 
Pfenningthurn,  &  la  monnoye,  des  Magafins^«  firoat  remifet  dont 
de  Canons ,  munitions,  armes  ,  tant  de  ceux^*^^ 
qui  fè  trouvent  dans  l'Arfenal  qu'aux  ramparts  eu/. 
&  maifbns  de  la  Bourgeoifie,  des  magafîns  des 
bleds,  vins  ,  bois,  charbons,  fuif,  &  tous  les  au- 
tres, les  cloches,  comme  aufli  les  Archives,Do- 
cuments  &  papiers  de  quelque  nature  qu'ils 
foient. 

V  L 


Toute  la  Bourgeoifie  demeurera  exempte 
de  toutes  contributions  &  autres  payements. 
Sa  Majefté  laiflànt  k  la  Ville  tous  les  Impots 
ordinaires  &  extraordinaires  pour  fà  confèrva- 
tion. 

V  I  L 

Sa  Majefté  laiflèra  k  la  Ville  &  Citoyens  de 
Strasbourg  la  libre  Jouiflànce  du  Pont  du  Rhin, 
de  toutes  leurs  Villes,  Bourgs,  Villages,  mai- 
fons  champeftres  &  terres  qui  leur  appartien- 
nent, &  fera  la  grâce  k  la  Ville  de  luy  octroyer 
des  lettres  de  Reïpit  contre  fês  créanciers  ,  tant 
dans  l'Empire  que  dehors. 

VIII. 

Sa  Majefté  accorde  aufli  amneftie  de  tout  le 
patte,  tant  au  public ,  qu'a  tous  les  particuliers, 
fans  aucune  exception  ;  &  y  fera  comprendre 
le  Prince  Palatin  de  Veldence  ,  le  Comte  de 
Naflàu  ,  le  Rélident  de  Sa  Majefté  Impériale, 
tous  les  JHôtels,  le  Bruderhoff  avec  fès  Officiers, 
maifons  &  appartenances. 

L  3  i  x.  II 


AecerJi, 


Acmde\ 


Accordi, 
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I  X. 

Amë.  *  H  fèra  permis  à  la  Ville  de  faire  baftir  des 

Cazernes,  pour  y  loger  les  Troupes  qui  y  fe- 
ront en  Garni/on. 

- 

X. 

Les  Troupes  du  Roy  entreront  au  jour- 
d'huy  30.  Septembre  1681.  à  la  Ville  à  quatre 
heures  après  midy. 

Fait  à  Illkirch  ce  3oSeptembre 
Signé 

deLouvois,  Jofeph  de  Ponts  Baron-  de  Montclar  ,  Jean  George  de 
Zedlitz  Efcuyer  &  Préteur  ,  Dominique  Dietrich  ,  Johann 
Leonhard  Frôreifen  ,  Johann  Philipp  Schmidt,  Daniel  Richs- 
hofièr,  JonasStôrr,  J.  Joachim  Frantz,  Chriftofflle  Gùnzer. 

ÏÏÊRA  MAJESTE  ,  après  avoir  veu 
^^£f  examiné  tous  les  (us  dit  s  articles, 
leurs  apofiilles  ,  à  approuvé  ,  ratifié 
confirmé,  approuve  3  ratifie  &  confirme 
tout  ce  qui  à  été  refpondu  promis  en 
fon  nom  par  les  dits  Sieurs  Marquis  de 
Louvois  Baron  de  Montclar  ,fuivant 
la  teneur  des  dites  apofiilles.  Promettant 
en  foy  &  parole  de  Roy, de  les  entretenir, 
garder  &  obfervermviolablement  de  point 
en  point  ,  &  d empêcher  quil  ny  /dit 
contrevenu  directement  -  ou  indirecte- 
ment. En  foy  de  quoy  Sa  Majefié  à 
/igné  Içs  préfentes  de  Sa  Main  ,  à 
icelles  fait  appofer  fon  Seel  fecret.  Fait 
à  Fitry  le  f'jour  ctOiïobre  1681.  Signé 
LOUIS  &plus  bas,  Colbert. 

REGLE- 
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REGLEMENT   ETSTATUTSDE  LA 

VILLE  DE  STRASBOURG,  CONCERNANTS 
LES  INCENDIES.  DE  L'ANNEE  1688. 

Ai  Ub.  XXXU.fag.  tf9.P*rt  /• 

Nôtre  qualité  de  Magiftrars  de  cet-  leurs  ,  donnent  toute  leur  attention  à 

te  Ville  nous  impofant  l'obliga-  ce  que  rien  ne  foit  omis  de  ce  qui  peut 

tion  d'un  côté  de  taire  de  bons  contribuer  à  obvier  à  tout  danger. 

&  defaluraires  règlements  afin  de  pre-  2.   Les  Auberges  ,    Cabarets  & 

venir  autant  qu'il  fe  peut  les  malheurs  Maifons  ou  l'on  donne  à  coucher  fe- 

&  les  domages  que  caufent  les  Embraf-  ront  exactement  vifitées  tous  les  joura 

fcments  ;  &  d'un  autre  d'ordonner  les  par  ceux  qui  font  ordonnés  à  cet  effet, 

dilpofitions  convenables  pour  elteindre  lesquels  examineront  avec  foinj  fi  dans 

promptement  le  feu  lorsqu'il  a  actuelle-  lesdites  Maifons  il  ne  fe  trouve  pas  lo- 

ment  gagné  ,  pour  faire  avoir  du  fe-  gé  des  perfonnes  étrangères  &  fuspec- 

cours  a  ceux  qui  font  en  danger  ,  &  tes  ,  ,&  telles  qu'on  pourroit  les  foup- 

pour  empêcher  que  le  feu  ne  s'eitende:  çonerêtre  venus  pour  y  mettre  le  feu: 

Dans  cet  esprit  les  Magiltrats  nos  Pre-  pareil  examen  feront  aufli  les  Cabare- 

deceflèurs  ont  à  la  vérité  déjà  cy-devant  tiers  &  Aubergiftes. 

rendu  diverfesfeveres&  bonnes  ordon-  3.    Ceux  qui  font  du  Guet  doi- 

nances  foit  poûr  fe  precautionner  au-  vent  faire  le  tour  des  places  &  des  rués 

tant  qu'il  elt  pollîble  contre  un  pareil  avec  un  foin  particulier,  &  s'ils  remar- 

accident,  foit,  lorsque  le  feu  a  actuel-  quent  quelque  tèu  extraordinaire  ,  es- 

lement  pris  ,  pour  en  arrelter  la  fureur  veiller  Je  monde  &  appeller  au  fecours 

par  des  moyens  efficaces  ,  &  fe  garan-  ceux  du  voilinage.  . 

tir  d'un  plus  grand  dommage.    Mais  4.   Les  mai  trèfles  murailles  de  cô- 

comme  a  caufe  de  plufieurs  change-  té  &  de  derrière  des  Maifons  tant  de 

ments  arrivés  depuis  il  elt  nécelfaire  celles  qu'on  répare  que  de  celles  qu'on 

d'accommoder  lesdites  ordonnances  au  bâtit  de  nouveau  ne  feront  confinâtes 

tems  prefent  pour  en  tirer  le  fecours  &  que  de  pierre  :  &  deftènfes  font  faites  de 

radvantage  defiré ,  Nous  après  y  avoir  remplir  lesdites  maifons  de  matières  qui 

meurement  délibéré  &  fait  un  examen  s'emorafent  facilement  ,  comme  aufli  , 

exact  desdites  Ordonnances,  en  avons  furtout  quand  il  fait  vent ,  défaire  de 

retranché  quelques  unes ,  y  adjouté  grands  feux  és  endroits  qui  ne  font 

d'autres  &  réglé  le  tout  conformément  pas  éloignés  des  lieux  où  l'on  ferre  de 

à  la  fituation  prefente  des  chofes  ,  &  ces  matières 

fait  drellèr  le  prefent  règlement ,  Or-  5.    Deffenfes  font  aufli  faites  de 

donnans  que  ceux  qu'il  regarde  ,  cha-  construire  aucune  place  à  y  faire  du  feu, 

cun  en  fon  endroit  aye  foin  d'être  me-  comme  fours  à  cuire  du  pain.à  Seicher, 

moratit  de  ce-qui  leur  eit  enjoint  par  &  à  faire  de  la  Poterie  ,  Chaudières  de 

iceluy  ,  &  au  cas  d'un  incendie  (que  Braflèur ,  Chaudières  à  faire  des  léfives, 

la  bonté  divine  veuille  détourner)  de  de  favonnerie  ,  Foulerie  ,  Teinture, 

s'y  conformer  exactement ,  de  manière  Forges ,  &  autres  pareils  endroits  où 

qu'il  n'y  ait  point  de  faute  ni  quant  aux  l'on  fait  du  feu,  foit  grands,  foit  petits, 

foins  &  précautions  que  chacun  doit  quels  noms  ils  puiflènt  avoir ,  foit  dans 

prendre  à  fon  esgard  pour  prévenir  les  une  ancienne  Alaifon  ou  dans  une  nou- 

incendies  ,  ni  quant  aux  moyens  pre-  velle ,  fans  en  avoir  obtenu  la  permif- 

ferirs  pour  un  prompt  lècours  lorsqu'ils  lion  des  Commiflàires  députez  au  tèu, 

arrivent.  lesquels  en  feront  la  vifîte ,  même  cel- 

A  l'esgard  donc  du  premier  point  le  de  Mrs.  les  Quinze  fuppofé  que  la 

qui  comprend  les  foins  &  les  précau-  conféquence  de  la  chofe  le  requit.  Et 

rions  qu'un  chacun  doit  avoir  pour  pre-  en  cas  de  contravention  ceux  qui  y  au- 

venir  les  incendies  ,  Nous  ordonnons  ront  contribués,  foitdeconfeil,foit  d'ef- 

1.  Que  les  Bourgeois  &  Manants  fet,  payeront  une  amande  de  quarante 

de  cette  Ville  tous  &  un  chacun  à  pei-  livres  ,  qui  ne  Dourra  être  remife  ,  & 

ne  de  punition  févere ,  même  corporel-  au  cas  que  le  Contrevenant  ne  fût  pas 

le  ,  ayent  chez  eux  un  foin  particulier  en  état  de  la  payer ,  il  fera  puny  de  pri- 

du  feu  &  de  la  chandelle,  en  forte  qu'il  fon,  &  néantmoins  tenu  à  faire  abbat- 

ne  paroiflè  aucune  négligence  à  cet  es-  tre  cequi  aura  été  conllruit  au  mespris 

gard  ni  de  leur  part,  ni  de  celle  des  desprefentes  deffenfes  ,  &  de  taire  re- 
mettre 
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mettre  les  chofes  en  leur  premier  eftat, 
le  tout  à  Tes  frais  &  dépens. 

6.  Les  cheminées  ,  fours ,  &  au- 
tres endroits  à  y  feirc  du  feu  ne  feront 
point  faits  par  des  gens  inconnus ,  & 
fans  aveu,  ou  par  des  Coupeurs, mais 
par  des  Maîtres  Maçons  Bourgeois  de 
cette  Ville  qui  ont  leurs  Articles  &  Rè- 
glements à  cet  égard,  fur  lesquels  ils 
prêtent  ferment,  &  y  feront  lesuU  Maî- 
tres travailler  par  leurs  garçons  fous 
leurs  yeux  &  en  leur  préfence,  &  non 
autrement  Chaque  Bourgeois  &  Ma- 
nant fera  aufli  tenu  d'examiner  ,  con- 
jointement avec  fon  Maître- Maçon  ou 
Charpentier  &  avec  for?  Ramoneur  de 
Cheminée  la  fituation  &  l'eftat  dans  le- 
quel fe  trouvent  les  Foyers  &  les  autres 
endroits  de  fa  Maifon  où  l'on  fait  du 
feu  ,  tant  par  rapport  à  fad.  Maifon, 
que  par  rapport  à  celle  de  fon  voifin, 
&  au  cas  qu'il  y  remarquât  quelque  déf- 
iant de  faire  faire  les  réparations  conve- 
nables ,  afin  que  non  feulement  fa  Mai- 
fon ,  mais  aulfi  celles  de  fès  voifins  de- 
meurent prefervées  de  tout  danger,  fous 
peine  de  punition  févere  ,  même  cor- 
porelle. 

7.  Les  cheminées  &  tuyaux  de 
cheminées  feront  conflruits  de  bonnes 
briques  &  non  de  petits  carreaux  ,  & 
fera  le  tuyau  élevé  de  cinq  piéds  par- 
deflus  l'ouverture  d'où  il  fort,  poure/n- 
pecher  que  les  eftincelles  ne  volent  fur 
les  Greniers,  ou  dans  les  Mailons  voi- 
llnes;  &  feront  lesd.cheminées  eslevées 
en  ligne  droite  avec  defiènfes  de  les  fai- 
re couchées  ,  ni  courbées  ,  ni  pliées. 
Et  quant  aux  cheminées  qui  fe  trouve- 
ront tellement  eltroites  ,  ou  fi  minces 
que  le  Ramoneur  cft  empêché  d'y  mon- 
ter pour  en  ofter  la  fuye ,  qui  pourrait 
prendre  feu  ,  il  eft  ordonné,  de  les  jet- 
ter  à  bas  ,  &  de  les  conftruire  de  ma- 
nière que  le  Ramoneur  y  puiflè  monter, 
&  les  nettoyer  facilement  à  peine  de 
quarante  livres  d'amende. 

8.  Les  ouvertures  dans  les  Tuyaux 
de  cheminée  par  lesquelles  la  fumée  pane 
dans  les  voûtes  où  on  feiche  la  viande 
feront  fermées  de  portes  de  fer  percé» 
ou  de  grilles  de  fer ,  afin  que  la  flamme 
ne  puiflè  pas  y  pénétrer  &  mettre  le  feu 
au  lard  ou  à  la  viande ,  qui  s'y  trouve 
&  le  bas  desd.  voûtes  fera  pavé  de  bon- 
nes briques,  &  les  portes  en  feront  gar- 
nies de  plaques  de  fer. 

9.  Les  Ramoneurs  de  Cheminée 
jurés  de  la  Ville  en  vertu  du  ferment  par 
eux  prefté  feront  tenus  d'aller  de  fix 
mois  en  fix  mois  dans  toutes  les  Mai- 
fons  de  la  Ville»  &  y  faire  la  vifite  des 
cheminées  ,  &  lorsqu'ils  en  trouvent 
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qui  ont  befoin  d'être  nettoyées»  us  de- 
manderont à  le  faire ,  &  en  cas  d'oppo- 
fition  ils  en  feront  leur  déclaration  à 
Monfieur  PAmmeiftre  Régent  pour  être 
contre  lesd.  oppofants  procède  confor- 
mément aux  ordonnances.  Et  faute 
de  la  part  desd.  Ramoneurs  de  s'y  con- 
former, ils  feront  tenus  en  leur  propre 
&  privé  nom  de  tous  dommages  &  in- 
térefts. 

10.  Toutes  les  lattes,  les  poutres, 
&  les  folives  qui  fe  trouveront  dans  les 
fours  ,  cheminées  ,  tuyaux  de  chemi- 
nées ,  &  dans  les  murailles  contre  les- 
quels on  fait  du  feu  ,  en  feront  dés  a- 
prefent  oftés ,  &  les  ouvertures  fermées 
de  pierre.  Deffendons  aufli  de  dreffer 
des  chaudières  fur  des  caves  qui  ne  font 
pas  voûtées»  ny  contre  des  cloifons  de 
charpente,  quand-même  lad.  charpen- 
te feroit  couverte  d'une  brique  ;  Se 
quant  aux  coins  à  ferrer  le  bois»  ils  ne 
feront  pas  trop  prés  du  feu  ;  k  tout  à 
peine  de  vingt  livres  d'amende. 

11.  Les  portes  des  fourneaux  fe- 
ront fermées  tous  les  foirs  &  les  foupi- 
raux  bouchés  avec  des  pierres,afin  que 
les  chats  ne  puiuent  pas  y  paflèr  ,  & 
porter  le  feu  qui  pourrait  s'y  attacher, 
dans  le  chanvre,  bois  ,  fagots  ,  paille, 
ou  foin ,  par  où  il  pourrait  arriver  un 
incendie. 

12.  Lorsque  Ton  ne  fe  fertplus 
du  feu  fur  le  foyer  les  cendres  &  brai- 
fes  ardentes  feront  foigneufement  ra- 
maûees  &  couvertes  d'un  couvercle  de 
fer, de  cuivre  jaune  ou  de  terrca&i  que  le 
vent  ne  puiflè  pas  les  diffiper  &  porter 
es  lieux  où  fe  trouvent  des  matières 
qui  s'embraient  fàcilement,ce  qui  pour- 
rait occaiionner  un  accident  tunefte. 

1 3.  Defièndons  de  porter  du  feu 
d'un  endroit  en  l'autre  autrement  que 
dans  des  Vaiflèaux  de  terre  ou  de  me- 
tail,  comme  aulfi  de  mettre  des  cendres 
ou  des  charbons  fur  des  planchers,  ou 
d'aller  avec  de  la  chandelle  ou  des  flam- 
beaux allumés  dans  des  Greniers  à  foin 
ou  à  paille  ,  dans  des  granges  ,  escu- 
ries ,  ou  en  de  pareils  endroits  où  il  fe 
trouve  des  couppeaux  de  la  fciure,  du 
bois ,  foin ,  paille  ,  fagots,  des  tonnes 
de  refîne,  ou  de  térébenthine,  foufire, 
poix  ,  beurre ,  graine  ,  huile  d'olive, 
lard ,  falpetre ,  lin ,  chanvre  ,  efloup- 
pes  ,  charbons ,  de  l'amadou,  Vieux- 
oing,  fuifi  laines,  Eau  de  vie,  du  hou- 
blon, cuir  graille,  mottes  à  brusler  ,  & 
autres  pareilles  matières  qui  prennent 
feu  facilement ,  fàilànts  auuî  deffenfè  de 
battre  dans  les  granges  les  grains  auprès 
d'une  chandelle  qui  n'eft  pas  enfermée, 
&  ordonnants  que  tous  ceux  qui  au- 
ront 
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rent  à  faire  de  nuitésd.  endroits  ,  ne  fe  neaux,  ou  fours  ;  ou  contre  d'autres 

fervent  que  de  chandelles  enfermées  pareils  endroits  >  où  il  y  a  danger  que 

dans  une  lanterne,  à  peine  de  vingt  li-  le  feu  ne  prenne,  à  peine  de  cent  francs 

vres  d  amende  chaque  fois  qu'il  y  fera  d'amende  contre  les  contrevenants.qu'ilS 

contrevenu.  foyent  Bourgeois  ou  non  ,  dont  nous 

14.    Deffendons  auffi  d'appuyer,  attribuons  Te  quart  au  Dénociateur* 

frotter  ,  ou  elteindre  des  cierges  ou  Deffendons  pareillement  fous  même 

flambeaux  contre  les  Maifons  ou  con-  peine  de  pofer  de  la  Chandelle  allumée 

tre  les  portes  d'icelles.  prés  du  lit,  ou  fur  un  plancher  ,  &  de 

if.    Faifons  pareillement  deffènfes  s'endormir, 

de  couvrir  les  Maifons,  les  granges  &  20.   Faifons  femblablcment  inhi* 

les  escuries  fituées  dans  cette  Ville,  de  bition  de  faire,  de  feicher ,  ou  de  gre* 

paille  ,  de  roleaux  ,  d'eflèlins  ,  ou  de  ner  de  la  poudre  à  tirer  dans  l'encein- 

planches  >  voulans  qu'on  ne  fe  ferve  à  te  de  cette  Ville,  &  d'en  avoir  plus  de 

lad.  fin  que.  de  tuiles  ou  d'ardoifè  ,  à  trois  livres  dans  la  Maifon,  &  quant  à 

peine  de  vingt  livres  d'amende  de  la-  ceux  qui  en  font  trafique&  qui  en  ven- 

quelle  le  cinquième  fera  donné  au  dent  dans  la  Ville.leur  deffendons  d'en. 

Dénonciateur.  ferrer  plus  de  vingt-cinq  livres  dans  les 

16.  Deffendons  femblablement  à  Baraques  fituées  féparément  en  deçà 
toutes  perfonnes  quelles ,  qu'ils  puiflènt  de  la  porte  des  Bouchers  à  ce  deltinées, 
être  de  tirer  dans  l'enceinte  de  cette  &  d'en  laifTer  paner  une  plus  grande 
Ville  foit  avec  des  fufils  ,  mousquets,  quantité  à  la  fois  de  leurs  Magazins 
ou  piftolets  ,  ou  autres  armes  a  feu,  voûtés  fituez  audi  en  des  endroits  fe- 
foit  fur  les  rues  ou  dans  les  maifons,  parés,  excepté  le  cas.fi  leRoulier  vous, 
de  jour  ou  de  nuit ,  en  quel  tems  de  loit  charger  ladite  poudre  au  même  in- 
l'année  que  ce  puifTeétre,  îbit  à  deflèin  fiant  &  la  fortir  de  la  Ville  auflitôt, 
pour  endommager  quelqu'un  (excepté  le  tout  fous  les  peines  contenues  dans 
toutefois  le  cas  d'une  deftènfe  légitime)  une  Ordonnance  particulière  publiée 
ou  en  tirant  aux  pigeons ,  poules,  ou  déjà  cy-devant  à  ce  lujet  &  inférée  dans 
à  quelque  ovfeau  ,  foit  par  pétulence,  le  Règlement  ou  Ordonnance  de  Police 
ou  parplaifif;  comme  autli  de  faire  des  imprjmé,  &  fuivant  le  cas  fous  des  pei- 
fêux  d'artifice  ,  ou  de  jetter  des  fufées  nés  plus  fortes.  A  cet  effet  les  Com- 
dans  l'enceinte  de  cette  Ville  .  fans  en  miflaires  députez  au  feu  auront  foin  de 
avoir  obtenu  nôtre  permiffion  à  peine  faire  deux  fois  l'année  au  tems  des  foi* 
de  prifon  &  autre  plus  grave  punition  resune  vifite  dans  lesdites  maifons  &  Ba- 
sil y  eschet.  raques. 

17.  Deffendons  de  même  d'attacher  ai.  Enjoignons  à  tous  &  un  cha- 
à  la  queuë  des  chiens  ou  des  chats  de  cun  de  ne  point  faire  entrer  dans  cette 
la  mèche  ou  des  couppeaux  allumés  ou  Ville  du  foin  mouillé  ,  ou  humide, 
d  attacher  de  l'amadou  allumée  aux  hi-  moins  encore  del'y  entaflèr,  parce  que 
rondelles,  ou  de  commettre  de  pareil-  par  là  ledit  foin  pourroit  s'allumer. 

les  pétulances.  22.   On  ne  conftruira  point  de  Ba- 

18.  Faifons  femblablement  delfen-  raque  à  dithller  l'Eau  de  vie  autre  part 
fes  a  toutes  fortes  de  perfonnes  d'aller  qu'à  la  place  à  ce  dellinée  :  de  même 
foit  de  jour  loit  de  nuit  en  dedans  de  on  ne  confervera  point  de  la  chaux 
la  maifon  ou  hors  d'icelle ,  &  notam-  vive  dans  un  lieu  où  l'eau  pourroit 
ment  dans  les  granges  ,  escuries  &  en-  tomber  delfus,  &  où  il  y  a  du  bois,  de 
droits  où  il  y  a  des  lits  ,  avec  une  nié-  crainte  que  le  feu  ne  s'y  mette. 

elle  ou  pipe  de  tabac  allumée  ,  à  peine  23    II  eft  particulièrement  enjoint 

de  vingt  livres  d'amende,  de  prifon ,  ou  aux  Cabaretiers,  Boulangers,  Bouchers* 

d'être  enfermé  dans  le  tourniquet  fui-  Aubergiit.es,  Maréchaux  ferrants,  Tein- 

vant  le  cas,  entendons  que  pareille  pei-  turiers,  Drapiers ,  Tonneliers,  Potiers* 

ne  fera  impofée  à  ceux  qui  auront  don-  Menuiflers,  Charpentiers,  Faifeurs  de 

né  occafion  ou  apporté  des  facilitez  à  Savon,  Cordiers,  fàilèurs  de  Vergettes* 

ce  faire.  Graiffiers  ,  &  autres  de  pareille  profef- 

19.  Il  eft  auffi  defifèndu  de  feicher  fion  de  prendre  non  feulement  eux  mê- 
le chanvre,  le  lin,  ou  des  eftouppes ,  de  mes  un  foin  particulier  du  feu  chacun 
les  brifer,  battre,  fecouer, ,  ou  façon-  à  fon  égard  dans  fa  Maifon  &  Bouti- 
ner  à  la  chandelle  ,  défaire  brûler  du  que;  mais  eux  &  chaqu\in  des  autres 
gaudron  ou  vernis  ,  &  de  fondre  du  Bourgeois  feront  auffi  attentifs  d'obfer- 
fuif  ou  de  la  graille  ,  de  faire  de  la  grai-  ver  de  Quelle  manière  leur  voifin  en  ufè 
fe  à  grailfer  les  chariots  ,  ou  des  bou-  à  l'égard  du  feu  &  de  la  Chandelle,  & 
aies  dans  les  maifons  contre  les  four-  au  cas  qu'Us  viiuTent  à  renwrquerquel- 
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que  négligence  à  ce  fujet ,  ils  l*aduer- 
tiront  amiableraent  a  ce  qu'il  y  porte 
du  remède  ,  &  au  cas  qu'il  n'en  tint 

Ïoint  de  compte  ,  ils  le  dénonceront 
Alonfieur  l'Ammeftre  Régent  afin  qu'il 
en  foit  informé ,  &  le  délinquant  mis  à 
l'amende  fuivant  le  cas. 

2+.  Pour  que  lesd.  deffenfes  Tor- 
rent d'autant  plus  feurement  leur  éffèct, 
il  eft  ordonné  qu'au  cas  qu'il  furvînt  un 
cmbrafement  en  quelque  endroit  par 
la  négligence  de  celuy  qui  y  demeure 
ou  de  les  domeftiques  ,  iceluy  ,  au  cas 
que  lé  toefin  ait  été  fonné  fera  tenu  de 
rembourfer  à  la  Ville  tous  frais  faits  à 
ce  fujet ,  de  faire  bon  les  pertes  que  les 
voiiins  auront  faites,  réparer  le  domma- 
ge qu'ils  auront  fouffert,&de  payer  en 
outre  au  fife  une  amende  de  quarante 
livres ,  au  cas  pourtant  que  le  feu  ait  été 
découvert  moyennant  l'appel  des  gardes 
qui  font  fur  la  tour  delà  grande Eglife» 
&  éteint  aulïïtoft ,  l'amende  ne  fera  que 
de  24.  livres  ,  &  fi  le  fcu  a  été  cl  teint 
fans  lbnner  le  toefin  ,  &  fans  allarmé 
lad.  amende  fera  de  douze  livres,  &  en 
ce  dernier  cas  nous  adjugeons  le  quart 
de  lad.  amende  au  Dénonciateur,  vou- 
lons que  s'il  fe  trouvoit  que  les  délin- 
quants ne  fufTent  pas  en  état  de  payer 
lad.  amende  ,  &  de  bonifier  à  la  Ville 
les  fraix  débourfés  ,  ils  foyent  mis  en 
prifon  &  y  foyent  détenus  tant  qu'il 
plaira  au  Magiftrat  l'ordonner.  Le 
deuxième  point  concernant  les  or- 
dres à  donner  &  les  d  il  polit  ion  s  à  fai- 
re pour1  efteindre  le  feu  lors  qu'il  a  a- 
cluellement  gagné  &  empêcher  qu'il  né 
fe  communique  &  caufe  encor  plus  de 
dommage  ,  comprend  io.  les  matières 
dont  on  a  befoin  pour  efteindre  le  feu, 
2a  les  inftrumens  néceflàires  à  cet  et 
fet  ,  &  3°.  les  fondions  des  différentes 
personnes  qui  y  font  employées^ 

2f.  Il  eft  donc  fuir  tout  néceflkiré 
d'avoir  grand  foin  que  non  feulement 
les  puits  d'où  l'on  tire  l'eau  pour  eftein- 
dre le  feu  foyent  pourveus  de  bonrtei 
chaînes ,  de  bons  leaux  &  de  tout  ce 
qui  en  dépend,  &  entretenus  perpétuel- 
lement en  cet  eftat  conformément  aii 
règlement  concernant  le  foin  que  l'on 
doit  avoir  des  puits  mentionez  cy  devant, 
mais  qu'aullî  les  chemins  aux  embou- 
chures &  abords  qui  conduifeht  aux 
rivières ,  fçavoir  à  la  bruche  &  au  Rbin- 
giefïen  &  aux  Esclufes  demeurent  libres, 
ians  les  embaraflèr  en  aucune  manière, 
afin  de  pouvoir  en  tout  tenis  y  aller 
fans  empêchement  pour  en  tirer  de 
l'eau.  Et  les  Meuniers  au  cas  que  leurs 
Esclufes  foyent  baillées  auront  foin  de 
les  lâcher  en  cas  d'embrafement  ■>  or- 


VES. 

donnons  aux  Esclufiers  de  ne  point  quifc* 
ter  lesd.  Eclufes  aud.  cas. 

26.  Et  comme  il  eft  d'une  extrêmé 
confêquence  que  les  Puits  communaux 
foyent  entrenus  en  bon  eftat  ,  il  fera 
non  feulement  commis  pour  chacun 
de  ces  Puits  un  ou  même  deux  des 
Bourgeois  voiiins  ayants  des  maifons  en 
propre  fituées  à  la  veu6  desd.  puits, 
pour  en  avoir  lïnfpeéb'on  .  lesquels 
fous  le  ferment  qu'ils  prefteront  à  cette 
fin  auront  foigneufement  l'oeil  à  ce  que 
lesd.  puits  foyent  perpétuellement  con- 
fervés  en  bon  eftat  ,  afin  que  rien  n'y 
foit  endommagé ,  &  que  l'an  pùiflè  s'en 
fervir  à  tout  moment ,  mais  M  fera  auf- 
11  ordonné  Un  Inlpedeur  en  chef  desd. 
puits  du  Corps  de  Airs,  les  Quinze,  le^ 
quel  fera  chargé  d'aller  pour  le  moins 
un  fois  l'année  de  puits  en  puits  pour 
en  faire  la  vi  fi  te  &  d'avoir  une  attention 
particulière  à  ce  que  rien  ne  foit  neglk 
gé  à  cet  égard. 

2f.  Au  cas  aulîî  qu'il  arrivât  qué 
quelqu'un  entreprit  de  nuit  de  voler  les 
leaux  des  puits  ou  d'en  cadenaflèr  les 
chaisnes,  ou  d'embarrafler  les  eau*  en 
y  jettantdu  gravier  ,  des  pierres  ou 
d'autres  matières  qui  tombent  au  fond, 
ou  d'ofter  des  ponts  les  madriers  ,  ou 
de  barricader  les  rues  foit  avec  des  cor- 
des ,  des  tonneaux  ,  des  charettes  où 
en  renverfant  les  logettes  des  merciers, 
par  où  ,  en  cas  d'incendie  ,  empêche- 
ment fut  porté  à  efteindre  le  feu ,  nous 
voulons  aue  le  Grand  Sénat  en  fàflè  in- 
former, &  juge  le  cas  à  coûté  rigueur, 
conformément  au  ferment  par  luy  prefté, 
&  au  cas  qUe  le  délinquant  fe  fut  abfen- 
té.led»  Sénat  procédera  inceflàmmentà 
la  faifié  de  tous  fes  biens  ,  &  n'en  fera 
point  de  main-levée  *  qu'après  que  ledL 
délinquant  aura  donné  la  fatisfàâion 
deué*  au  fife  &  à  la  partie  civile  qui  au- 
ra fouffèrt  quelque  dommage  ou 
perte. 

2g.  Afin  àufly  que  dans  les  tems 
des  grandes  chaleurs  il  y  ait  toujours  de 
l'eau  toute  prelte  ,  ceux  des  Bourgeois 
qui  n'auront  point  de  puits  dans  leurs 
maifons  feront  obligés  non  feulement 
d'avoir  pendant  led.  tems' toujours  une 
bonne  provilion  d'eau  chez  eux,  mais 
même  au  tems  de  la  foire  de  Saint  Jean, 
&  devant  &  après ,  fuppofé  qu'à  caufe 
des  grandes  chaleurs  les  eaux  ayent  baif- 
fe  &  feiché  dans  les  rivières  ,  folles  & 
puits,  détenir  preft  à  leur  porte  en  de- 
dans un  tonneau  rempli  d'eau ,  le  tout 
à  peine  de  douze  livres  d'amende  ;  & 
quant  à  ceux  qui  ont  des  puits  dani 
leurs  maifons,  ils  n'en refùlèront  point 
l'accès  à  ceux  qui  y  viendront  en  tirée 

à* 
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34.  Les  gardes  conititués  à  veiller 
les  nuits  alternativement  fur  la  tour  de 
la  grande  Eglife  non  feulement  averti- 
ront du  danger  lorsqu'ils  s'apperçoivent 
de  nuit  de  quelque  feu  extraordinaire, 
mais  aufli  auront  foin  d'expofer  fur  la 
grande  tour  une  lanterne  avec  une  chan- 
delle allumée  vis-à-vis  de  l'endroit  où 
le  feu  aura  pris. 


de  l'eau ,  &  leur  bifferont  prendre  tou- 
te celle  dont  ils  pourront  fe  palier,  lit 
au  cas  d'incendie  ceux  dont  les  Mai- 
fons  ne  s'en  trouvent  point  éloignées 
feront  porter  de  l'eau  fur  leurs  Greniers 
pour  en  avoir  à  la  main  au  cas  que  le 
feu  s'y  prît  au  moyen  des  étincelles 
que  le  vent  pourroit  y  porter. 
H  29.  Au  tems  d'hyver  pendant  le 


grand  froid  ,  lorsque  les  rivières  le 
Font  fermées  de  glace  &  que  les  puits 
ne  donneront  que  fort  peu  d'eau  ,  les 
gens  à  ce  ordonnés  auront  foin  de 
rompre  journellement  lesd.  glaces,  afin 
qu'on  puiflè  en  cas  de  nécelDte  en  ti- 
rer de  l'eau,  auquel  tems  aulfi  on  tien- 
dra dans  les  Maifons,  de  la  môme  ma- 
nière qu'il  a  été  ordonné  dans  1  article 

précédent,  ^e  bonne  .pro  vifio *deau  fero 

?°nt  °nnrr°Zvoir  s'enlervir  1 out  auffi  pofés ,  aud.  cas ,  par  le  valet  de  la 
tems  pour  pouvoir  s  en  lervir     iou  cham^redelaMofioyeaubasdelacham. 

m0m^UtOntre  l'Eau  ou'on  peut  tirer  bre  du  Petit-Senat  &  à  la  place  devant 
a  3  ;>c  *  £  r^ere?  le  Vinaigre^  la  Maiibn  où  elt  la  Monnoye;  &  ceux 
S^f^J^  cïï?.  les    qui  demeurent,  dans  des  maifons  qui 


3  î .  Aud.  cas  aufli,  fçavoir  lorsque 
pareil  malheur  arrivera  de  nuit  les  Be- 
dauts  des  Tribus  ,  conformément  aux 
ordres  qu'ils  en  ont  de  Meflieurs  les 
Commillaires  Députez  au  feu  ,  feront 
tenus  d'expofer  fur  la  rue  devant  la 
porte  de  la  Tribu  un  falot  lequel  ils 
tiendront  allumé  jusques  à  ce  que  le  feu 
foit  elteint  pour  pouvoir  en  tirer  ufage 
en  tous  événements. 

Pareils  falots  allumés  feront 


toiles  mouillées,  font  aufli  d'un  bon  iè- 

cours  en  cas  d'incendie.   

31  Ceux  qui  à  l'avenir  feront 
conduire  des  Cheminées  auront  foin 
fi  faire  fe  peut  d'attacher  un  tiroir ,  de 
fer  au  haït  du  tuyau  de  la  Cheminée 
de  manière  qu'on  puiflè  fermer  led.  ti- 
roir au  cas  que  le  feu  eut  pris  dans  led. 
tuyau,  moyennant  quoy  le  feu  s  étouf- 
fera &  s'elteindra  fans  le  fecours  de 

^C3U22  Ceux  qui  s'appercevront  les 
premiers  de  quelque  Incendie  feront  te- 
Eus  de  crier  autour»  ,& r  dJaverUr 
lementles  Voifins,  mais 


tout  les  coins  des  rues  ,  &  auxquelles 
Maifons  fe  trouvent  des  falots  ,  leront 
obligés  d'y  mettre  des  godrons  &  de 
les  allumer. 

37.  A  l'égard  de  toutes  les  autres 
Maifons  tous  &  chacunsdes  Bourgeois 
feront  tenus  au  cas  qu'il  y  ait  allarme 
de  nuit,  tant  pour  leur  propre  ufage 

Sue  pour  celuy  des  autres  à  peine  de 
x  livres  d'amende  d'expofer  une  lan- 
terne claire  &  nette  avec  une  chandelle 
allumée  en  dehors  des  feneltrcs  de  leurs 
Maifons  &  de  tenir  lad.  chandelle  allu- 
mée pendant  tout  le  tems  que  l'allarme 
durera  ,  afin  qu  un  chacun  puiflè  voir 


par  la  non  ^^ln^££rot  dans  ce  qui  fe  paflè ,  &  paflêr  fon  chemin  & 

nrmapalemen  cJrit  Jku  d.autfnt  plus  facilement, 
la  mai  on  ou  le  feu  aura ^pn 1  ,  ce  *  ^     ffi  s>en  re_ 

très ,  à  peine  de  punition  exemplaire. 

Mais  comme  les  Appels  &  les 


V.UVIIII  —  1   _, 

&  pour  qu'on  voye  clair  aulli  s  en  re- 
tournant il  elt  ordonné  de  laiflèr  allu- 
més lesd.  godrons  dans  les  falots  & 
lesd.  chandelles  dans  les  lanternes  enco- 
re pendant  environ  une  demie  heure 
après. 

38.   Les  grandes  Pompes  de  la  Vil- 
oc  uuim» -»         »  ::r  - a  f  •     j      le  &  ceUes  dont  les  Maifons  des  fonda- 

gnal  ,  ou»*"16..?1^^  le    tions  de  cette  Ville  fe  font  pourveùes  fe- 

cloches  de  l'Eghle  de  la  jparoilte  cw  te    |£™       plm  de  kcm  ^hargées  fur 

des  charettes  faites  exprés  à  cette  fin, 
&  feront  commis  à  chaque  Pompe  deux 
perfonnes  entendues  pour  les  fervir  & 
en  avoir  foin  &  tournera  propos  les  tu- 
yaux contre  le  feu.  Et  il  elt  ordonne 
aux  conducteurs  desd.  charettes  de  ne 
les  point  quitter,  &  d'avoir  toujours  des 
1L  lll    chevaux  à  main  pour  en  tout  évene- 

lad/fonnerie  — -^VlÏÏÎ^ 
-on  voye  quil  ny  a  plus  ae  oan    ^^drux         Pompes  portative8 


Mais  comme  les  App 
Cris  ne  font  pas  fuffifants  pour  avertir 
aflez  à  tems  toute  la  Ville  ,  il  elt  or- 
donné à  ceux  qui  font  fur  la  tour  de  la 
Grande  Eglife  ou  fur  les  autres  tours, 
de  donner  un  fîgnal  ;  après  leque  li- 
gnai ,  ou  même  pluitoft  s'il  fe  peut  »es 
cloches  de  l'Egliie  de  la  paroidè  ou  le 
feu  aura  pris  feront  fonnees  par  inter- 
valle, làcfeflus  on  ferafonner  U  grande 
cloche  fur  la  tour  de  la  grande  Egl. ife 
en  frappant  deflus  avec  une  espèce  de 
marteau  ou  battant,  aufli  par  interval- 
le :  pareille  chofe  fera  auffi  obfervee 
dans  toutes  les  autres  Eglifes  de  la  Vil- 
le &  les  clochettes  des  guenttes  fur  les 
remparts  feront  aufli  fonnees.    ht    1  a 
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&  en  cas  d'embrafement  deux  hommes  fur  des  Charettes  &  tenues  prefte  pour 
Toit  Bourgeois  Toit  Manants  qui  feront  pouvoir ,  en  cas  de  beibin,  à  tout  mo- 
exprclfement  à  ce  commis  porteront  une"  ment  les  transporter  là  où  les  Com- 
de  ces  Pompes  à  l'endroit  où  le  danger  miflàires  députez  au  feu  l'ordonneront, 
fe  trouve  pour  s'en  fervir  au  dedans  des  Au  refte  chaque  Tribu  commettra  un 
Maifons  &  dans  les  petites  rues  où  l'on 
ne  peut  pas  approcher  avec  les  gran- 
des pompes. (» )  L'autre  de  ces  petites 
pompes  fera  tenue"  prefte  &  en  état  à 
pouvoir  la  taire  venir  auffi  en  cas  dené- 
ceflité. 

40.  Les  Chariots ,  tant  ceux  de  la 
Ville,  que  ceux  des  fondations  &  des 
Tribus,  chargés  d'Echelles  ,  de  Crocs 
&c.  feront  conduits  en  toute  diligence 
à  l'endroit  où  le  feu  à  pris  ,  &  pour 
qu'il  y  ayt  plus  d'émulation  à  cet  égard 
il  fera  donné  à  celuy  qui  viendra  le 
premier  avec  fon  Chariot  un  efeu 
de  récompenfe  &  trente  fols  au  fé- 
cond. 

41.  Les  Grandes  échelles  à  feu  pour 
pouvoir  les  élever  d'autant  plus  facile- 


homme  exprés  qui  aura  foin  de 
féaux  ,  lequel  demeurera  préfent  jus- 
qu'à ce  que  le  feu  foit  efteint  à  luv  en 
joint,  d'exécuter  promptement  &  fidè- 
lement tout  ce  qui  luy  fera  ordonné 
par  lesd-  Commifiaires  députez  au  feu  ; 
Ordonnons  de  plus  aux  Bedauts  des  Tri- 
bus de  ne  point  taire  de  difficulté,  com- 
me ileft  pourtant  arrivé  par  lepaue.de 
délivrer  lesd.  féaux  à  ceux  qui  vien- 
dront les  prendre  en  cas  d'incendie ,  à 
peine  de  punition  exemplaire. 

4*.  Et  afin  que  led.  nombre  des 
féaux  fe  trouve  complet  en  tout  tems, 
&  en  état  à  pouvoir  s'en  fervir  utile- 
ment, les  Prépofes,  ceux  qui  font  du 
Sénat  ,  &  les  Maitres  des  Tribus  au- 
ront une  attention  particulière  ,  à  ce 


ment ,  feront  garnies  d'une  poulie  par  qu'  en  tout  tems ,  ce  qui  en  manque 
le  bout,  &  de  bandes  de  fer  par  le  mi-  loit  remplacé,  &  que  ceux  qui  fe  trou- 
lieu,  le  haut,  &  le  bas,  pour  plus  de  veront  endommagés  foyent  inceflàm- 
feureté  ,  &  feront  lesd.  poulies  graif-  ment  raccommodes  >  afin  que  dans  le 
fées  avec  de  l'huile  de  tems  en  tems.  befoin  on  ne  manque  point  de  bons 
Ordonnant  de  faire  faire  aufîî  de  peti-  féaux. 

tes  Echelles  pour  s'en  fervir  dans  les  47.   A  cette  fin ,  &  pour  que  lesd. 

ruôs  étroites  &  à  légard  des  Maifons  féaux  foyent  foigneufement  confervés, 

qui  ne  font  pas  hautes  ,  &  d'avoir  le  il  eft  ordonné  aux  Bedeaux  des  Tribus 

même  foin  desd.  petites  Echelles  que  de  les  garder  en  un  endroit  propre  & 

des  grandes.  où  ils  ne  puiflènt  point  être  endom- 

42.  Chaque  Bourgeois  aifé  doit  magés  ,  &  au  cas  qu'ils  le  fuflènt  d'a- 

avoir  dans  fa  Maifon  deux  Echelles,  voir  foin  de  les  faire  raccommoder 


une  grande  &  une  petite  ,  &  deux  fé- 
aux de  cuir  ,  au  fervice  du  public  en 
cas  d'incendie. 

4).  Sur  chaque  Chariot  chargé 
d'Echelles  à  feu  il  doit  aufli  y  avoir 


promptement,  &  de  les  remplir  d'Eau 
de  fut  femaines  en  fix  femaines  ,  afin 
qu'ils  ne  fe  fendent  point 

48.  Pour  avoir  une  bonne  provi- 
fion  de  ces  féaux  de  Cuir ,  Nous  vou- 


deux  petits  crocs  pour  s'en  fervir  à  ab-  Ions  que  tous  ceux  qui  feront  réceus 

battre  les  Maifons  fi  autrement  on  ne  Bourgeois  en  cette  Ville,  foit  hommes 

peut  donner  du  fecours.  foit  femmes,  outre  les  autres  droits  à 

44.  Quatre  du  nombre  des  Bour-  payer  ,  livrent  chacun  au  Receveur 

geois  à  ce  ordonnés  auront  foin  à  faire  de  la  Ville  un  fceau  de  lad.  qualité  , 

rendre  fans  perdre  un  moment  de  tems  &  un  autre  pour  leurs  Enfants 


à  l'endroit  où  le  feu  aura  pris  les  fe 
aux  de  cuir  ,  les  Echelles  &  les  crocs 
iui  font  ferrés  dans  la  cour  de  la  Mai- 


9l 

fun  de  Vil  11*. 


4î.  Ordonnons  que  chacune  des 
vingts  Tribus  de  cette  Ville  fe  pour- 
voye  de  50.  féaux  à  feu  de  Cuir,  faits 
à  l'efpreuve  ,  la  moitié  desquels  ils  fe- 
ront rendre  par  gens  àceexpreflëment 
ordonnés  à  l'endroit  où  le  feu  aura  ga- 
gné ,  pour  s'en  fervir ,  &  après  l'ex 


s'ils  en  ont  :  &  ces  nouvellement  ré- 
ceus ne  feront  inferits  dans  la  Matri- 
cule des  Bourgeois  qu'après  qu'ils  au- 
ront certifié  d'avoir  livre  led.  feau. 

49.  Ceux  des  Manants  qui  ne  font 
pas  en  état  de  prefter  du  fecours  actu- 
ellement au  cas  d'un  incendie ,  foit  par 
rapport  à  leur  condition,  à  leur  âge,  ou  à 
leur  lanté  feront  tenus  de  livrer  fuivant 
leurs  facultez,trois,  deux,ou  un  feau  de 
Cuir  ,  &  les  pauvres  la  moitié  ,  ou  le 


tinftion  du  feu,  feront  lesd.fçeaux  rap-  quart  de  la  Valeur  d'un  pareil  feau,  ne- 
portez  es  Maifons  des  Tribus  :  l'au-  antmoins  feulement  une  fois  pour  lou- 
tre moitié  de  ces  féaux  fera  chargée  tes. 

50.  Les 

(*;  Il  cil  1  obferrer  que  lors  que  le  pré  (rot  Reniement  a  été  fait  on  n'arott  point  encore 
de  ces  Pompes  i  tuyaux  de  cuit  Ac  la  laçou  d*aujotudhuy  ,  avec  ttsquds  >  moyen- 
nant l«sd,  tuyaux  on  peut  alla  pu  tout,  t/outreu  qu'un  homme  puilTe  y  ptiTei, 


\ 


DE  L'HISTOIRE  D'ALSACE.  Si 

ro.  Les  Commiflàires  députez  au  bus  ne  fçauroient  arriver  aflèz  tôt  pour  y 

feu  feront  promettre  fous  ferment  au  pouvoir  remédier  de  bonne  heure,  la 

Valets  ou  Urgents  de  l'Hôtel  de  Ville  fabrique  de  nôtre  Dame,  le  Grand  Hô~ 

d'avoir  un  foin  particulier  des  féaux  pital  de  la  Ville,  celuy  des  pauvres  pe- 

que  la  Ville  conlerve  en  la  Maifon  de  lerins,  la  Maifon  des  Orfelins,  les  fon- 

Ville,  tant  de  ceux  qui  fe  trouvent  en  dations  de  St.  Guillaume  &  de  St.  Jean 

la  Cour  que  de  ceux  qui  font  ferrés  fur  tiendront  prêt  chacun  fo.  féaux  de 

le  grenier  ,  de  vivre  fobrement  ,  de  cuir  avec  les  charettes  à  panier,  &  les 

fe  tenir  en  état  de  livrer  lesd.  féaux  receveurs  desd.  fondations  qui  font  les 

au  cas  d'un  incendie;  luy  étant  en  ou-  plus  prés  du  feu  feront  mener  iocef- 

tré  enjoint  de  ne  point  manquer  d'à-  famment  leurs  féaux  par  leurs  domef- 

voir  toutes  les  nuits  une  chandelle  al-  tiques  &  les  reporter  par  les  mêmes 

lumée  ,  toutes  fois  aux  dépens  de  la  au(Ti  tôt  que  le  feu  fera  éteint,  &  en  câs 

Ville  qu'il  foit  néceflàire,  les  feront  fécher  & 

f  i.   Les  Clefs  des  portes  des  ap-  iufpendre,  pour  les  entretenir  toujours 

partements  où  lesd.  féaux  ,  Echelles,  en  bon  état. 

Crocs,  &c.  font  gardés  feront  misaullt  {£.  Pour  animer  les  Valets  &  do- 
dans  laChambre  de  la  Chancellerie^pour  meftiques  desd.  fondations  &  ceux  aux- 
que  celuy  des  Officiers  de  lad.  Chan-  quels  le  foin  des  féaux  à  feu  eft  com- 
cellerie  qui  y  viendra  le  premier  dans  mis  par  les  Tribus  à  être  d'autant  plus 
le  cas  d'un  embrafement  puiflè  ouvrir  prêts  à  mener  &  reporter  lesd.  féaux* 
lesd.  appartements  pour  en  tirer  |tsd.  les  Commiflàires  députés  au  fou  récom- 
feaux  ,  Crocs  &  Echelles  >  afin  qu'ils  penferont  ainfi  qu'ils  le  jugeront  à  pro- 
foient  livrés  fans  retard  à  l'endroit  où  pos  des  deniers  de  la  Ville  tous  ceux 
il  brusle.  qui  y  auront  mené  lesd.  féaux.  Et 
f2.  Le  Valet  de  rUmgelt  fera  te-  puisque  la  maifon  du  Travail  a  été 
nu  de  fe  rendre  à  la  Maifon  de  Ville  transféré  à  St.  Guillaume ,  le  Magiftrat 
au  moment  qu'il  apprendra  que  le  feu  charge  l'Infpedeur  de  lad.  Maifon  du 
a  pris  quelque  part,  pour  aider  au  fusd.  foin  de  faire  defeendre  &  mener  au  feu 
Valet  de  Ville  à  porter  enbas  lesd.  lesd.  féaux. 

Jeaux  &  à  les  charger ,  afin  que  ceux        «7.   Les  Commiflàires  députés  au 

qui  les  viendront  prendre  ne  foyent  feu  enjoindront  aura  à  quatre  des  Ti- 

«tardés  en  aucune  manière.  reurs  de  Charettes  demeurants  proche 

53.  Pour  diligenter  le  transport  de  la  maifon  de  Ville  ,  de  même  qu'à 
desd.  féaux  ,  les  MefTagers  jurés  de  la  leurs  valets  qu'en  vertu  du  ferment 
Ville  feront  femblablement  ternis  aud.  qu'ils  prêtent  annuellement  &  en  par- 
cas  à  aider  à  les  defeendre,  &  à  les  char-  ticulier  pour  cet  effet,  ils  foient  fobres 
ger  fur  les  charettes  ;  même  au  cas  &vigilans  jour  &  nuit ,  afin  qu'en  cas 
que  ceux  qui  tkent  lesd.  Charettes  ne  que  l'on  fonne  au  feu  ,  ils  le  rendent 
vinûent  pas  tout  auffîtôt  ou  au  cas  que  promptement  auprès  de  lad.  Maifon  de 
le  feu  prit  en  deux  endroits  dans  un9  Ville  avec  leurs  charrettes  Âqu'ilschar- 
méme  tems,  lesd.  Meflàgers  prendront  gent  autant  de  féaux  à  feu  dans  leurs 
desd.  féaux  tant  qu'ils  en  pourront  por-  paniers  qu'eux  &  leurs  valets  en  peuvent 
ter  &  les  livreront  ausd.  endroits;  cela  mener  ,  lesquels  ils  mèneront  tout 
fait,  ils  s'en  retourneront  à  la  Maifon  auffitôt  au  lieu  de  l'incendie  ,  y  feront 
de  Ville  pour  y  attendre  les  ordres  de  tout  leur  pofiîble  pour  éteindre  le  feu, 
leurs  fuperieurs,  &  y  demeurer  jusqu'à  &  y  refieront  jusqu'à  ce  qu'il  fort  en- 
ce  quon  les  congédie.  'tierement  éteint,  &  qu'il  foit  aufli  per- 

f  4.   Et  pour  qu'il  y  ait  encoremo-  mis  aux  autres  de  s'en  retirer  ,  enfuite 

ins  de  retard,  nous  donnerons  les  or-  de  quoy  ils  remettront  les  paniers  aux 

dres  de  taire  faire  quelques  petites  Cha-  endroits  d'où  ils  les  ont  pris,  fans  pou» 

rettes  propres  à  charger  delfus  lesd.  voir  s'en  fervir  à  d'autres  ufages. 
féaux  ,  lesquelles  Charettes  feront  en-        f8.   Pour  exciter  en  cela  rexaéH. 

fermées  dans  la  Cour  de  la  Maifon  de  tude  desd.  Bourgeois,  Tireurs  dechar- 

Ville  &  le  Valet  de  la  Monnaye  en  rettes  l'on  donnera  de  la  part  de  laVil- 

aura  la  Clef  »  lequel  aud.  cas  les  forti-  le  à  celuy  qui  arrivera  le  premier  au  feo 

ra  promptement  pour  que  lesd.  féaux  avec  les  féaux  12.  fols,  dix  fols  au  fec- 

puiflènt  être  menés  en  diligence  à  l'en-  ond,  au  troifiéme  huit  fols  &  fix  fols 

droit  où  l'on  en  aura  befoin.  au  quatrième. 

Et  comme  lorsque  le  feu  a        59.   En  cas  qu'un  de  ces  quatre 

pris  en  quelque  endroit  aux  Fauxbourgs  vienne  à  mourir  ,  où  qu'il  aille  demeu-* 

où  autres  quartiers  éloignés  les  féaux  rer  dans  un  quartier  éloigné  de  lamai- 

à  feu  de  la  maifon  de  Ville  $  des  Tri-  fon  de  Ville ,  les  autres  ,  en  vertu  dv 

M  3  ia. 
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ment  par  eux  prêté  feront  obligés  d'en 
avertir  le  Receveur  de  la  Ville  ,  pour 
que  les  Commiflàires  députés  au  feu 
puiflènt  remplir  la  place  vacante  par  un 
autre.  Auifi  fi  quelqu'un  d'eux  veut 
aller  en  campagne  il  doit  en  attendant 
fon  retour  fubltituer  un  autre  en  fa  pla- 
ce» pour  qu'au  befoin  le  public  ne  fout 
fre  point  par  fon  abience. 

60.  Les  huicî  Tonneliers  jurés  tien- 
dront toujours  tout  prêts  leurs  vaiflè- 
aux  fervants  à  éteindre  le  feu  ,  avec  ce 
qui  y  appartient,  &  quand  on  fonne  le 
tocfin  chacun  d'eux  mènera  inceflàm- 
ment  au  lieu  de  l'incendie  une  charet- 
te  chargée  de  deux  grandes  &  longues 
cuves  &  d'autant  de  petites,  &  fous  des 

ijeines  rigoureufes  ils  auront  foin  que 
esd.  vaiffeaux  foient  bien  liés  &  joints, 
afin  que  non  feulement  l'eau  que  l'on  y 
verfe  ne  s'écoule  point,  mais  auflî  que 
le  bois  dont  ils  font  conftruits  foit  af- 
fez  fort  pour  pouvoir  foûtenir  une  lé- 
gère chute  ou  lecouflè  :  En  récompen- 
le  de  cela  &  pour  mieux  faire  obfervcr 
cette  ordonnance,  la  Ville  leur  donne- 
ra quatre  livres  tournois  par  an  ,  la 
moitié  payable  àlaSt  Jean  &  l'autre  à 
NoêL  © 

61.  De  plus  chacun  d'eux  mar- 
quera fes  vailTeaujc  avec  un  fer  chaud 
d'une  marque  différente  des  autres  la- 
quelle il  indiquera  aux  Aflèflèurs  de  la 
Tour  des  Pfennings  pour  qu'elle  foit 
enregiftrée  avec  fon  nom  ;  &  en  vertu 
du  ferment  prefté  aux  Commiflàires 
députés  au  feu  ils  ramèneront  lesd.  vaif- 
feaux  chez  eux  auflltôt  que  l'embra- 
fement,  auquel  ils  feront  toujours  pré- 
fents,  ibit  éteint;  faute  de  ce  faire  ceux 
gui  les  y  perdront  par  négligence  n'en 
feront  pas  dédommagés. 

62-  Mais  à  l'égard  de  ceux  dont 
l'onfçaura  que  les  vaiflèaux  ont  été  en- 
tièrement gâtés  &  écrafés  par  la  ruine 
de  Quelque  muraille  ,  pignon  ou  pou- 
tre us  feront  rembourfes  luivant  l'équi- 
té ,  leur  enjoignant  fous  leur  ferment 
de  ne  pas  demander  plus  qu'effective- 
ment ils  ont  perdu  ;  mais  u  les  cercles 
des  cuves  &  cuvettes  viennent  à  fe  dé- 
lier &  fauter  de  vieillelTe  &  de  pouri- 
ture,  an  lieu  d'en  être  dédommagés  ils 
en  feront  punis. 

63.  Lorsque  le  feu  eft  fi  grand 
que  les  féaux  de  cuir  ne  fuffifent  point 

Eour  l'éteindre  &  que  l'on  a  encore 
efoin  d'autres  petits  vaifleauxjes  Ton- 
neliers les  fourniront  dés  que  MonGeur 
•  l'Ammeltre  Régent  ou  les  Commiflàires 
députés  au  feu  le  leur  auront  ordon- 
né; mais  en  cas  que  l'un  d'eux  n'en  eût 
pas  tant  qu'on  luy  en  a  demandé,  il  fera 
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rendre  le  nombre  complet  par  l'un  de  fcs 
Confrères  jurés  &  non  par  d'autres ,  a 
moins  que  l'embralement  ne  foit  fi 
grand  que  les  Tonneliers  jurés  ne  puU- 
lent  pas  fournir  a  (fez  de  vaiffeaux. 

64.  Au  quel  cas  on  n'apportera 
que  de  petits  cuveaux  qu'un  homme 
porte  ailément  avec  l'eau  dont  ils  font 
remplis ,  veuque  l'on  ne  manque  pas 
de  grands  vaiffeaux  &  que  d'ailleurs  on 
a  de  la  peine  à  marcher  promptemént 
&  à  monter  les  escheUes  avec  des 
grandes  cuves  qui  ne  fçauroient  être 
portées  que  par  deux  hommes.  Si  ce 
n'eft  qu'il  s'y  trouve  fi  peu  de  petits 
vaiflèaux  qu'il  raille  fe  fervir  de  tout  ce- 
que  l'on  peut  avoir  à  la  hâte. 

<Jf.  Et  en  cas  qu'il-  arrive  plu- 
fieurs  incendies  à  la  fois  ils  partageront 
leurs  vaiflèaux  avec  autant  déganté 
qu'ils  le  pourront  faire  à  la  hâte. 

*66.  Tous  les  Nettoyeurs  de  puits 
&  Crocheteurs  promettront  tous  les  ans 
à  la  Saint  Jean  Baptifte  par  ferment  aux 
Commiflàires  députés  au  feu  de  vemr 
en  grande  diligence  avec  leurs  outils  au 
lieu  de  l'incendie  ,  auilitoft  qu'ils  au- 
ront appris  que  le  feu  a  pris  quelque 
part,  pour  y  puifer  de  l'eau,  (ans  pou- 
voir quitter  jusqu'à  ceque  lesd.  Com- 
miflàires leur  aient  permis  de  fe  retirer, 
lesquels  ordonneront  aufli  ceque  l'on 
doit  donner  à  chaque  maître  &  valet 
pour  leurs  peines. 

67.  Les  feize  Bourgeois  Charpen- 
tiers &  autant  de  maflbns  commandés 
aux  incendies  feront  annuellement  fer- 
ment aux  Commiflàires  députés  au  feu 
de  fe  rendre  inceflàmment  au  lieu  de 
l'incendie  avec  les  haches  &  marteaux 
que  la  Ville  leur  a  donnés  pour  cet  ct- 
fet  ,  &  de  faire  tout  leur  poflible  pour 
empêcher  que  le  feu  ne  s'étende  d'avan- 
tage où  ne  gagne  plus  avant.  Ils  ne 
quitteront  pas  non  plus  leur  pofte ,  ny 
ne  cefTeront  de  travailler ,  à  moins  que 
tout  ne  foit  hors  de  danger. 

68-  On  ne  fera  aucun  changement 
à  l'égard  de  ces  feize  hommes  ,  mais 
ils  feront  obligés  de  conferver  cet  em- 
ploy  tant  &  fi  longtems  que  la  fanté 
Je  leur  permettra ,  ou  que  la  Tribu  ne 
les  employera  à  d'autres  affaires  :  & 
lorsque  quelqu'un  d'entre  eux  viendra 
à  mourir ,  ou  deviendra  incapable  ou 
exemt,  l'on  nommera  un  autre  à  fa  pla- 
ce &  on  en  avertira  par  écrit  lesCorhif- 
faires  députés  au  feu,  afin  qu'ils  luy  raf- 
lent promettre  par  lërment  d'oblèrver 
la  prefente  ordonnance. 

69.  Et  comme  on  leur  donne  les 
haches  &  marteaux  uniquement  dan<  la 
vue"  de  s'en  fervir  pour  efteindre  le  feu 

Se 
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&  pour  abbattre  ,  ils  fe  garderont  de 
les  perdre ,  gâter,  ou  cacher,  car  dés  que 
l'on  fçaura  qu'ils  auront  fait  pareille 
*  chofe  de  propos  délibéré ,  ils  feront  te- 
nus de  rembourfer  cequ'ils  auront  per- 
du ou  gâté ,  &  haute  de  ce  faire  on  les 
dénoncera  au  Grand-Sénat  pour  leur 
faire  fubir  le  châtiment  mérité. 

70.  Et  afin  qu'ils  n'aient  pas  lieu 
de  fe  plaindre  de  n'avoir  pas  été  luflifam- 
inent  récompenfés  de  leur  peine ,  &  du 
danger  auquel  ils  étoient  expofés  ,  les 
maîtres  maçons  &  charpentiers  jurés  de 
la  Ville  diront  leur  avis  fur  cequ'ils  ju- 
gent à  propos  que  l'on  donne  aux  uns 
&  aux  autres  à  proportion  que  l'incen- 
die a  été  de  conféquence  &  qu'il  a  du- 
ré longtems  ou  nort. 

7 1 .  Mais  en  cas  que  l'on  fçut  qùé 

Suelqu'un  ou  plufîeurs  euflènt  manqué 
e  venir  ou  qu'ils  tuflènt  arrivé  trop 
tard  fans  pouvoir  alléguer  des  exeufes 
Valables  &  légitimes  on  les  punira  fui- 
Vant  qu'ils  le  mériteront 

71.  Et  pour  avoir  d'autant  plus 
tiefecours,  les  garçons  charpentiers  & 
maçons  foit  étrangers'ou  d'icy  feront 
tenus  de  courir  au  feu  &  d'y  rendre  de 
bons  fervices» 

73.  Les  Ramoneurs  de  cheminées 
feront  auffi  obligés  de  fe  trouver  de 
bonne  heure  aux  incendies  avec  les  ou- 
tils requis  en  pareil  cas  ,  pour  monter 
les  toits  &  aider  de  toutes  leurs  for- 
tes à  efteindre  le  feii. 

74.  Pareillement  les  habitants  &  ma- 
nants à  qui  leur  état  &  fanté  le  permct,& 
qui  n'ont  point  lourni  des  iéaux  de  Cuir 
pour  le  feu, ne  doivent  point  être  éfparg* 
nés  ny  relier  oifits  dans  ces  neceflités  tic 
malheurs  communs  ,  nuis  il  fera  en- 
joint par  la  Chambre  de  manance  à 
ceux  qui  font  compris  au  Rolle  de  ceux 
dont  on  fe  fert  lors  de  ces  incendies, 
qu'ils  ayent  auflitôt  qu'ils  s'apperce- 
Veront  d'un  embrafement,  à  courir  au  feu 
conformément  au  ferment  qu'ils  ont  pré- 
té  a  la  Ville  ,  &  la  obéir  aux  ordres 
des  CommilTaires  députés  au  feu  ,  & 
autres  commandés  pour  l'exécution  des 
difpofîtions  nécelTaires,  y  demeurer  jus- 
qu'à la  fin  >  avec  deffcnfes  de  s'en  re- 
tourner làns  permiflion  exprelTe.  jus- 
qu'à ceque  le  livret  ait  été  lu. 

7f.  Lorsqu'un  de  ces  manants  choi- 
ûs  pour  le  feu  vient  à  mourir  ,  ou  re- 
noncer à  fon  droit  de  mauance  pour  s'en 
aller  ailleurs,  le  greffier  de  la  Chambre 
de  manance  effacera  auflitôt  du 
Régiitre  du  feu  fon  nom  >  afin  qu'il 
n'y  arrive  point  de  confulîon,  &  met- 
tra à  fa  place  celuy  du  nouveau  qui 
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aura  été  trouvé  capable  &  à  cet  effcct 
reçu. 

7&  Ce  Règlement  fera  incefiam* 
ment  leu  à  celuy  ou  ceux  qui  auront 
ainfi  été  receus  par  Mrs;les  AlfctTcursde 
la  Chambre  de  manance  ,  non  feule- 
ment en  ladi  Chàmbre  -,  en  ce  qui 
concerne  lesdits  manants  ,  mais  auflï 

{>ar  les  Commiûaires  députés  au  feu» 
orsqu'ils  font  allèrabler  les  autres  pet* 
fonnes  commandés  au  feU  &  leur  re- 
commandent leur  devoir  ;  &  leur  fera 
fericulèment  enjoint  en  Vertu  de  leUf 
ferment  del'oblérveri 

77.  Le  Greffier  de  lâ  chambre  de 
manance  fera  fon  poffible  pour  fe  trouve* 
en  perfonne  au  lieu  où  le  feu  prendra» 
&  après  que  le  feu  fera  etcint.il  lira  l'es* 
tat  des  manants  commandés  au  feii) 
marquera  les  abfents,  &  en  donnera  la 
noue  aux  CommilTaires  députés  au  feu» 
pour;  iceux  être  âjoumés  &  au  dé- 
faut d'exeufe  valable  de  leur  abfence 
être  punis  félon  l'exigence  du  cas  ;  & 
lorsque  led.  Greffier  fera  empêché  pat 
maladie  il  envoira  led.  état  au  Rece- 
veur de  la  Ville  -,  &  fera  taire  pariceluy 
les  fondions. 

78.  Ceux  qui  font  commandés 
pour  avoir  foin  des  fàllots  feront  te- 
nus de  les  entretenir  régulièrement  de 
godrort  jasqu*à  Une  demie  heure  a- 
prés  que  le  feu  fera  calmé  &  étouffe; 
&  enfuite  fe  pourvoiront  auflitôt  prés 
du  Receveur  de  la  ville  de  nouveau  go^ 
dron  à  la  place  de  celuy  qui  aura  été 
oonfommé. 

79  Les  Exécuteurs  des  hautes  oeil» 
vres ,  bourreaux  ,  vuideurs  des  lieux 
feront  pareillement  tenus  lors  de  quel- 
qU'embrafement  de  fe  rendre  avec  leur* 
valets,  leurs  vaifleaux  &  bacquetsaU 
lieu  ou  il  brûlera  ,  de  porter  de  l'eau, 
faire  enfler  les  egouts,  faire  des  digues 
d'aider  à  éteindre  ,  &  fecourir  en  con* 
fideration  de  quoy  il  leur  eft  payé  tous 
les  quartiers  tant  pour  ce  travail  que 
pour  loyer  de  leurs  dits  vaiûaux  quatre 
livres  tournois. 

go.  Il  fera  commandé  de  chaque 
Tribu  deux  honnêtes  Bourgeois  -,  qui 
fçachent  s'il  elt  poffible,  la  langue  Fran- 
çoife  1  &  pour  leur  donner  d'autant 
plus  de  crédit  ils  pourront  être  pris  du 
nombre  des  Echevins,lesqUels  les  Corn* 
miflaires  députés  au  feu  feront  Venir 
devant  eux  tous  les  ans  à  la  St.  Jeaii 
Baptifte  ;  &  à  Noël  ou  âufli  fouvent 
qu'ils  le  trouveront  à  propos ,  &  leur 
feront  prêter  ferment.quc  lorsqu'on  fon- 
nera  letocfinpourlefeuilsy  coureront 
auflitôt  avec  une  Halebarde  en  main  oU 
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pertruifane,  qu'ils  obéiront  aux  Corn- 
ntillàires  députes  au  feu  ,  &  exécute* 
ront  ponctuellement  ce  qui  leur  fera 
par  eux  ordonné  ,  &  particulièrement 
renvoyeront  che2  foy  ceux  qui  ne  font 
oue  regarder ,  foit  hommes  ou  femmes, 
Se  remarqueront  les  delbbéiflânts  &  leur 

Î rendront  des  gages  jusqu'à  ce  quils 
è  foient  exeufés  &  déclareront  &  re- 
mettront auxd.  Commiflàires  députés 
au  feu  ceux  qui  continueront  à  refifler 
pour  y  être  punis  félon  qu'ils  le  méritent; 
quils  prendront  bien  garde  à  ces  cou- 
reurs de  rues  &  mandiants  viguoreux, 
qui  fe  trouvent  quelquefois  &  fe  font 
voir  prés  du  tèu  pour  y  voler  .  &  les 
renvoyeront  ,  feront  conduire  en  pri- 
fbn  ceux  qu'ils  tiendront  pour  fufpects 
&  animeront  ièrieufement  &  foig- 
neufement,toute  fois  avec  douceur  ceux 
qui  portent  des  féaux  au  travail  &  enfin 
qu'iis  obferueront  toujours  fidèlement 
tout  ce  que  la  néceffité  exigera  en  pa- 
reils cas. 

8 1 .  Et  afin  qu'on  fçache  que  les  40. 
tirés  des  20.  Tribus  fe  font  trouvés  au 
feu,  le  Receveur  delà  Ville  fera  leéture 
de  leurs  noms  toutes  les  fois  que  les 
Commiflàires  députés  au  feu  l'ordon- 
neront &  ce  en  leur  préfence,  &  don- 
nera par  écrit  ceux  qui  font  venus  trop 
tard,  ou  qui  n'y  font  point  venus,  pour 
enfuite  être  ouys  ,  &  au  défaut  d'excu- 
fe  légitime  de  leur  abfence  être  mis  à 
une  amende  pécuniaire  ,  ou  félon  les 
circonstances  renvoyés  au  Grand-Sénat 
pour  y  être  punis  féuérement,  ou  tout 
a  fait  être  par  Meffieursde  la  Chambre 
des  xv.  deftitués  de  leur  emplois,  pour 
raifon  duquel  ils  font  exemts  de  loge- 
ment de  gens  de  guerre;  &  être  mis  en 
leur  place  des  fujets  plus  capables  & 
plus  exacts. 

82.  Ordonnons  conformément  au 
décret  rendu  en  l'année  1681.  à  tous 
ceux  qui  ne  font  point  commandés  au 
feu  ,  foit  Bourgeois,  Habitants  ou  ma- 
nants ,  fous  quel  nom  qu'ils  puhTent 
être  compris  ,  de  demeurer  au  logis 
(à  moins  toutes  fois  quil  ne  leur  foit 
ordonné  par  les  Commiflàires  députés 
pour  le  feu  d'aller  au  fèu),&  d'ouvrir  leur 
porte  feulement  jusqu'à  ce  que  leurs 
Soldats  foient  fortts  pour  fe  rendre  au 
lieu  de  l'affemblé  ;  enjoignons  auxdits 
Bourgeois,  Habitants  &  manants  defus- 
pendre  au  dehors  une  Lanterne  avec 
une  Chandelle  allumée. 

83.  Voulons  que  les  Officiers  de 
la  Chancelliere  fe  rendent  inceflàment. 
a  la  Chancelliere, afin  que  fi  le  feu  s'ap- 
prochoit  des  Archives  ils  bouchent 
oien  les  fenêtres  &  trous ,  &  ferrent  les 
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acles,  &  fanent  humainement  leur  pot 
fiole  quils  reftent  entiers. 

844  A  l'égard  des  particuliers  foit 
de  cette  Ville  ou  des  étrangers  ,  foit  * 
hommes  ou  femmes  ,  comme  aufli  des 
étudians,  &  hôtes  des  Cabaretiers  qui 
ne  font  point  commandés  au  feu,  en- 
joignons très  ferieuiëment  à  tous  Bour- 
geois de  ne  laiflêr  fortir  perfonnedeleuf 
maifon  lors  d'un  incendie  ,  ou  d'au* 
très  allarmes;  mais  d'avertir  un  chacun 
de  relier  au  logis  jusqu'à  ce  que  Pal- 
larme  foit  finie  ;  que  ceux  qui  feront 
trouvés  à  courir  les  rues  en  pareilles 
occaiions  au  mépris  des  préfentes 
detfènfes  fans  avoir  des  raifons  valables, 
après  qu'on  aura  appris  leur  nom  &  de- 
meure ,  foient  conjointement  avec  le 
Bourgeois  chez  lequel  ils  auront  logé, 
févérement  punis,  à  moins  que  ce  ne 
foit  quelqu'un  qui  voulant  courir  aufe- 
cours  de  fon  parent ,  ou  un  hcclefiafb*- 
que  qui  fuit  appellé  au  fècours  des 
agonifans  ou  fage  femme  à  celuy  des 
femmes  en  travail  d'enfant 

8f.  Les  Magiffarats  &  Bourgeois 
feront  retirer  tous  ceux  qui  fe  mon- 
trent au  lieu  de  l'aflèmblée  des  Bourge- 
ois qui  fe  fait  lors  d'un  incendie  ;  & 
oui  n'y  doivent  point  être,  &  leur  or- 
donneront d'aller  en  leur  logis  &  hô- 
telleries &  d'y  demeurer,&  fi  quelqu'un 
voutoits'oppofer  témérairement  ,  ils  fe 
Serviront  des  moyens  convenables  pour 
le  faire  retirer  ,  &  félon  la  qualité  des 
perfonnes  les  envoyeront  en  prifon. 

86.  Nous  ordonnons  aux  garde» 
de  la  Ville  de  courir  auffitôt  qu'ils 
6'apperceveront  d'un  incendie,  de  le  te- 
nir prés  de  Mesfieurs  les  anciens  Ma* 
giftrats  chez  lesquels  ils  font  de  fervice 
ou  fur  la  Maifon  de  ville,  ou  en  tel  en- 
droit qui  leur  eft  d'ailleurs  ordonné  & 
d'y  relier  continuellement  jusqu'à  ce 
qu'il  leur  foit  commandé  de  faire  autre 
chofe; 

87.  Et  d'autant  que  dans  les  bons 
Réglemens  &  Ordonnances  l'exécu- 
tion eft  ce  qu'il  y  a  de  plus  important 
on  a  député  certaines  perfonnes  ,  qui 
lors  d'un  embrafement  font  les  difpo- 
fitions  pour  étouffer  &  éteindre  le  feu, 
pour  fe  fervir  utilement  des  fusdits  In* 
ftrumens  commes  des  groues  &  peti* 
tes  pompes ,  Echelles ,  Crocs  ,  Seaux, 
Cuves  ,  &  autres  vaiflèaux,  des  mar* 
taux  &  haches  *&c  qui  font  travaillerle 
monde  ,  qui  ordonnent  ce  qu'on  doit 
faire  des  maifons  voifines  pour  fàuver 
&  arrêter  le  feu ,  &  enfin  qui  générale* 
ment  mettent  en  exécution  ce  qui  leuf 
eft  preferit  dans  leurs  Instructions  par* 
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ticulieres.de  ce  nombre  font  deux  Con- 
fiais qui  montent  à  cheval  &  vont  d'un 
coté  &  d'autre ,  &  les  quatre  Commif- 
faires  députés  au  feu  par  la  Chambre 
des  XV.  &  ne  fera  led.  nombre  aug* 
mentéfi  ce  n'eft  pendant  les  foires ,  leur 
ablence  ou  maladie,  auquel  cas  il  leur 
en  fera  adjoints  deux  autres  d'extra- 
ordinaire» afin  qu'en  cas  que  le  feu  prît 
en  plus  d'un  endroit,  ils  le  puiflènt  par- 
tager, &  puîflênt  d'autant  mieux  rem- 
plir leurs  fondions  ;  &  lorsqu'un 
d'eux  viendra  à  décéder  ,  ou  à  être 
élevé  à  une  dignité  plus  grande.ou  quit- 
tera cette  Ville ,  ou  n'en  pourra  plus 
faire  les  fondions  ,  il  en  fera  nommé 
Un  autre  du  nombre  des  Aflèflèursdela 
Chambre  des  XV.  à  (à  place. 

88.  Lorsqu'il  arrive  de  jour  Un  in- 
cendie dans  l'enceinte  de  la  Villeils  doi- 
vent d'eux-mêmes  &  fans  y  être  appel- 
lés  s'y  rendre  auflitôt  avec  leurs  armes 
en  main  ,  bien  remarquer  d'où  le  vent 
Vient  &  ou  le  feu  eft  porté  ■  &  prendre 
des  rriefures  fuffifantes  pour  y  remédier, 
Obliger  le  Peuple  à  porter  de  l'eau  &  à 
travailler  ,  montrer  de  quelle  manière 
on  doit  fe  fervir  avantageufement  des 
ïnftruments  faits  pour  le  feu  &  au  cas 
qu'on  ne  puifiè  éteindre  le  feu,  couper, 
arracher  ^oatre  &  faire  d'ailleurs  Ce  que 
la  neceflité  exigera  &  en  général  faire 
eu  forte  que  toutes  &  quantes  fois  que  le 
feu  prendra  ,  tout  foit  bien  gardé  & 
exécuté,  à  peine  de  punition  contre  les 
Contre  venants,qu'on  leur  fera  fubir  ;afin 
qu'un  chacun  foit  d'autant  plus  exact 
&  attentif  à  faire  foigneulèment  & 
avec  emprefiement  fon  devoir,  &  obéir 
aux  ordres  qui  luy  font  donnés,  pour 
le  bien  de  la  Ville  &  de  la  BourgeoiOe; 
pareeque  rinobfervance  des  bonnes  or- 
donnances &  réglemens  caufe  une 
grande  ruine  &  aux  riches  &  aux  pau- 
vres. 

89.  Que  fi  le  feu  prenoït  de  nuit, 
huit  Manants  feront  obligés  de  courir 
deux  à  deux  à  la  maifon  de  chaque 
Commiflàire  députés  au  feu  /  &  d'y 
prendre  &  allumer  les  fàllots,  &  les  go- 
drons  à  ce  defbné  de  montrer  &  enseig- 
ner l'endroit  ou  Û  brûle  ,  de  fe  trans- 
porter au  feuTvec  luy  conjointement 
avec  les  Sergens  du  Sénat  &  de  la 
Chambre  des  XV.  d'y  aider  à  faire  le 
polfible  &  demeurer  prés  deluy  jusqu'à 
cequ'ii  luy  permette  de  retourner 
au  logis,  alors  il  aura  foin  &  fera  tenu 
de  livrer  au  logis  dudit  Commiflàire  dé- 
puté au  feu  Te  fàllot  &  le  refte  des 
godrons  &  afin  que  lesdits  Manants 
lâchent  quels  font  les  Commifiaires  dé- 
putés au  feu,  &  où  ils  demeurent,  Mrs. 
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les  Juges  de  la  Chambre  de  Manânca 
doivent  leur  notifier  toutes  les  fois  qu'il 
y  aura  un  changement  &  que  la  garde 
fera  partagée.  Mais  s'ils  ne  s'y  éfpienC 
point  rendu  ils  doivent  être  notés» 
pour  leur  en  demander raifon,&  au  cas 
qu'ils  n'enn'euflèntaucune^ny  d'exeufes 
valables  de  leur  abfence  être  punis  felon 
qu'il  conviendra  &  en  cas  que  lesdits 
Manans  viennent  à  mourir  ou  «  fe 
retirer  dïcy,  la  Chambre  de  Manance 
en  ordonnera  &  inferira  un  autre  à  fa 
PlaCe. 

90*  Deux  du  nombre  des  Com* 
miflàires  députés  au  feu  doivent  cota* 
mander  Quelques  uns  de  ces  40.  ordon- 
nés pour  le  feu  de  fe  rendre  dans  les  rues 
coins,  carefours,  d'avoir  une  attention 
&  loin  particulier  i  que  pendant  l'in- 
cendie il  ne  fe  rafle  aucun  Vol ,  pille* 
rie,  &  que  ce  qui  fera  fàuvé  du  feu  ne 
foit  diverti,  &  caché  par  d'autres  ,  & 
lorsqu'ils  foupçpnnent  quelqu'un  de 
vouloir  voler  ,  ou  emporter  quelque 
chofe  ils  doivent  le  mener  devant 
Mrs.  les  Commifiaires  dépurés  au  feu* 
&  en  dire  la  caufe;  afin  qu'on  puiire 
foire  contre  luy  félon  l'exigence  du  cas 
&  que  lorsque  fon  deflèin  fera  reconnu 
certain,  il  puiflè  être  févérement  puni 
felon  qu'il  l'aura  mérité. 

91.  Menteurs  les  Commiflàires  dé* 
putés  au  feu  doivent  par  eux -même 
avoir  grande  attention  fur  tous  ie$ 
mandians  robuftes  ,  les  hberttas  >  & 
autre  Canaille  fufpeâe  ,  qui  s'appro* 
chent  du  feu  pour  y  voler  ^  &  fi 
après  les  avoir  averti  avec  douceur  de 
fe  retirer  ils  ne  le  fàifoient  point,  le* 
envoyer  en  prifon;  ils  ne  doivent  point 
aufij  fouftrir  la  préfence  des  autres  nom* 
mes&  femmes  fotent  étrangers,ou  de  la 
Ville  qui  ne  font  point  comm.-mdéesaa 
feu  ,  &  qui  'ne  veueillent  point  portet 
d'éau  ,  ou  fe  laitier  employer  en  d'au* 
très  nécefiités  ,  mais  les  renvoyer  de 
bonne  manière. 

92.  Ils  ne  doivent  pas  auffi  laiflè* 
les  40.  commandés  pour  le  feu  à  rien 
faire,  mais  les  porter  &  engager  par  des 
raifons  touchantes  de  fe  conformer  fi* 
délement  à  leur  Règlement  •&  Com* 
mandement,  de  donner  un  prompt  fe* 
cours  ,  &  d'aider  courageufement  à 
fauver.donner  de  bonnes  Inltruef  ions  à 
ceux  qui  demandent  à  éteindre  ;  &  aa 
contraire  faire  venir  encore  une  fois  pat 
devant  eux  ceux  en  qui  ils  remarque* 
ront  de  la  négligence  dans  ce  qui  lent 
aura  été  ordonné,  &  leor  faire  Revive* 
remonflrances  à  ce  fujecl. 

93.  Et  comme  fouvent  lorsqu'on  à 
cru  le  feu  entiertment  éteint,  le  feufô 
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couve  dans  le  bois  cache'  entre  les  mu- 
res d'où  il  pourrait  arriver  un  nouvel 
incendie  pendant  la  nuit,  G  on  aban- 
donnent entièrement  le  lieu  ou  il  a  bru- 
lé,  iU  été  ordonné  qu'il  reliera  cha- 
que rois  trente  hommes  du  nombre  des 
Manants  prés  du  feu  éteint  lesquels  y 
paieront  la  nuit  &  y  feront  garde. 

94.  Meilleurs  les  Commiflaires  dé- 
putés au  feu  doivent  aulfi  faire  venir 
par  devant  eux  les  Ha bi tans  des  rues 
des  tonneliers  de  St.  Urbain  dite  Kur- 
bengas ,  comme  aufli  ceux  de  la  peti- 
te ruë  de  l'Hôpital  ,  leur  ordonner, 
pour  fe  préferver  non  feulement  des 
malheurs  qui  pourraient  leur  arriver, 
&  à  leurs  plus  proches  voifins,  de  com- 
mander deux  hommes  au  moins  d'en- 
tre eux  pendant  lesFoires  toutes  les  nuits 
lesquels  feront  garde  pendant  la  nuit, 
auront  grand  foin  ,  «  attention  d'a- 
vertir auflîtôt  que  le  feu  voudroit  ou 
pourrait  prendre  quelque  part  ,  afin 
qu'on  puiue  d'autant  plus  commodé- 
ment l'arrêter,  &  empêcher  les  pertes 
qui  en  pourraient  arriver. 

9f.  Ceux  qui  feront  commandés 
pour  cette  garde  ne  feront  aucune  dif- 
ficulté de  la  faire,  mats  l'exécuteront 
fidélément,  feront  obéiflànts  à  leurs  fu- 
pericurs  ,  feront  tranquils  dans  leur 
garde,  s'y  comporteront  avec  union,& 
modeltement  ny  cornenceront  aucunes 
querelles,bruit  ny  divifion  à  peine  d'ê- 
tre punis  févérement  &  en  cas  d'oppo- 
fition  de  la  part  de  quelqu'un^!  fera  dé- 
noncé à  l'Ammeiftre  Régent  pour  être 
contraint  à  l'obeiflànce  qu'il  doit. 

96.  Les  Commiflaires  députés  au 
feu  doivent  tous  les  ans  ,  huit  jours 
avant  ou  après  la  St  Michel  faire  la 
vifite  des  falots  &  godrons  ,  &  con- 
jointement avec  le  plus  ancien  Secré- 
taire de  Meilleurs  de  la  Chambre  des 
XV.  &l'un  des  Greffiers  de  la  Pfèn- 
ningthurn  ,  le  Receveur  des  révenus, 
le  Contreroleur  des  ouvriers ,  &  ferru- 
riers  vifiter  tous  les  fàllotsqui  fontdansla 
.  Ville&  voir  s'il  y  manque  quelque  chofe, 
s'il  s'en  eft  perdu  ,  régler  ce  qu'il  y  a 
à  racommoder,  ordonner  une  plus  gran- 
de quantité  en  cas  qu'elle  foit  trouvée 
nécetlàire,  &  recommender  à  ceux  qui 
en  font  chargés  de  fe  pourvoir  de 
fouffre  &  godrons  félon  les  néceflités 
&  befoins,  &  de  n'efteindre  lesd  fallots, 
que  le  feu  ne  foit  éteint,  &  fini. 

97.   Lors  de  cette  vifite  Meflieurs 
les  Commiflaires  députés  au  fcu  s'infor- 
meront fi  chaque  Tribu  a  le  nombre 
n.-c  de  *o.  féaux  de  cuir  pour  fervir 
.  n  ,  s'ils  font  en  bon  état  de  fervir, 
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&  fi  elle  les  entretient  félon  qu'elle 
doit,  &  au  ca<  qu'ils  trouvent  quelque 
défaut,  foit  dans  le  nombre  ,  ou  dans 
la  qualité  d'iceux  ;  recommander  aux 
chefs,&  conféillers  de  laTribu  corne  aufli 
au  maître  de  lad.  Tribu  de  les  taire  ré- 
parer 8c  mettre  en  état  inccflàmment. 
leur  déclarer  que  faute  par  eux  dele  faire 
faire  dans  le  tems  ordonné, la  neceilité 
y  fera  pourvoir  aux  frais  &  dépens  de  la 
Tribu,  afin  que  dans  les  cas  de  befoin 
on  puiflè  fe  fervir  avantageufement  de 
ces  féaux  de  cuir. 

98-  Et  afin  que  tout  fe  fàflè  8c 
s'exécute  avec  d'autant  plus  de  régu- 
larité le  Receveur  des  revenus  de  la  Ville 
fera  tenu  tous  les  ans  deux  fois  au  moins, 
ou  autant  de  fois  qu'il  le  jugera  nécef- 
faire,  de  faire  la  vilite  de  tous  les  féaux 
fervantsau  feu,des  charrettes,  des  clayes 
&  autres,  portés  en  cette  ordonnance, 
lesquels  ont  la  marque  de  la  Ville  ,  & 
en  cas  qu'il  trouve  qu'en  un  endroit 
où  en  l'autre  le  tout  ne  foit  point  en 
régie,  8c  félon  que  faire  fe  doit  ,  il  en 
donnera  auflîtôt  avis  à  Meflieurs  les 
Commiflaires  députés  au  feu,  afin  que 
dans  les  chofes  deféclueufes  les  répa- 
rations puiûent  être  faites  de  bonne 
heure. 

99.  Le  Receveur  de  la  Ville  fera 
en  outre  tenu  d'aller  aufli  fouvent 
qu'il  le  trouvera  néceflàiredans  les  mai- 
fons  des  huit  tonneliers  jurés  fans  les 
avertir ,  y  vifiter  leurs  bacquets,  cuves 
&  vaiflèaux  propres  à  porter  de  1  eau 

u'ils  doivent  tenir  prêts  pour  étein- 
_re  le  feu,  8c  dont  ils  reçoivent  falaire, 
examiner  le  nombre  &  IVétat  d'iceux, 
afin  que  dans  un  cas  de  neceflité  il  n'y 
en  aye  faute. 

100.  L'Architeâe  &  le  Control- 
leur  des  ouvriers  de  la  Ville  doit  ausli- 
tôt  qu'il  s'apperçoit  de  quelqu'incendie, 
courir  au  feu,  &  doit  aider  avec  Mrs. 
les  Commiflaires  députés  au  feu  à  or- 
donner &  à  faire  ce  que  la  néceffité 
exige. 

101.  Il  doit  aufli  commander  deux 
valets  des  travaux  de  la  Ville,  lesquels 
attendront, après  luy,  viendront  chez 
luy  lorsqu'il  brùle,&  feront  ce  qu'il  leur 
ordonnera. 

102.  Pareillement  les  maîtres  des 
travaux  de  la  Ville  &  des  éclufes  con- 
jointement avec  les  valets  travaillants 
tant  aux  magazinsde  maçonnerie,  que 
de  charpenterie  ;  item  les  valets  é- 
clufiers  &  autres  doivent  fe  rendre  prés 
dud.  Controlleur  des  ouvriers  avec 
les  pompes  à  bras.qui  leur  font  données, 
luyobeïr  en  ce  qu'il  leur  commande- 
ra 
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ra,  fecourir,  aider  &  fauver  autant  qu'il 
fera  en  leur  pouvoir. 

103.  Meffieurs  les  Commiflàires 
députes  au  feu  vifîteront  tous  les  ans 
ou  toutes  les  fois  quil  fera  néceflaire 
en  prefence  du  receveur  de  la  Ville  & 
des  Controlleurs  des  ouvriers,  les  Pom- 
pes}  les  Chariots,  Echelles >  les  crocs, 
&  autres  choies  fervant  lors  des  incen- 
dies ,  &  ordonneront  que  ce  qui  fe 
trouvera  défectueux  ,  &  ufé  foit  incef- 
feirmient  rétabli  &  réparé 

104.  Le  Controlleur  des  ouvriers 
Ièra  tenu  en  outre  d'avoir  écrit  dans 
un  livre ,  &  de  lire  le  nom  de  tous  les 
compagnons>  valets  ou  apprentifs  tra- 
vaillants au  magazin  de  la  maçonne- 
rie &  de  la  charpenterie ,  lesaueîs  font 
obligés  conjointement  avec  leurs  maî- 
tres de  courrir  au  feu,  &  d'aider  à  l'é- 
teindre ,  afin  que  il  l'un  ou  l'autre  s'é- 
toit  abfenté  fans  excufe  valable  &  que 
la  chofe  futt  avérée  ,  celuy  ou  ceux  là 
piwTent  être  punis  félon  l'exigence  du 


iof.  Et  comme  fouvent  un  grand 
nombre  de  ces  valets  travaillants  aux- 
dits  deux  magasins  ne  viennent  pas  au 
feu,  &  employent  enfuite  pour  excufe 
leur  ignorance,  le  Controlleur  des  ou- 
vriers aura  prés  de  foy  par  écrit  ce 
qu'ils  doivent  obferver  &  faire  lors  des 
embrafemens  ,  &  leur  en  fera  lechjre 
tous  les  Samedi  lorsqu'il  leur  payera 
leurs  falaires  ,  &  leur  enjoindra  ferieu- 
ïement  l'exécution. 

106.  Le  Controlleur  des  ouvriers 
eonjoinclement  avec  lesdits  maîtres  des 
travaux  ,  &  des  tclufes  auront  une 
marque  ,  pour  la  donner  après  que 
le  feu  fera  éteint  à  ceux  qui  ont  porté 
de  l'eau,  &  qui  ont  d'ailleurs  aidé,  afin 
qu'ils  foient  juftement  recompenrés  de 
leur  travail ,  loin  ,  &  fecours  ,  &  que 
celuy  qui  a  porté  le  premier  vaiflèaa 
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d'eau  foit  payé  des  deniers  publics  pré- 
fèrablement  aux  autres  ,  &  celuy  qui 
ne  pourra  pas  représenter  une  marque 
ne  recevra  rien  ;  à  moins  qu'en  étei- 
gnant ou  fecourant  il  n'aye  été  tellement 
maltraité»  bleue  &  endommagé  ,  qu'il 
aye  été  par  là  obligé  de  fe  retirer  ;  dans 
le  quel  cas  on  doit  avoir  d'autant 

f)Ius  de  confideration  pour  luy  ;  & 
orsqu'on  ignore  l'auteur  coupable  de 
l'incendié  ,  &  qu'on  ne  peut  le  décou- 
vrir ;  on  doit  le  faire  traiter  aux  dé- 
pens du  public  ou  des  deniers  de  l'au* 
mone  ,  &  même  l'entretenir  s'il  étoit 
mis  hors  d'état  de  fe  nourir  par  le  tra- 
vail de  fes  mains  >  ou  s'il  en  venoit  à 
mourir  ,  d'avoir  foin  félon  l'exigence 
du  cas,  de  fa  vevue  &  de  fes  enfans.tant 
&  fï  longtems  quelle  reliera  veuve  ,  & 
que  lesdits  enfants  ne  pourront  gagner 
leur  vie  ,  afin  que  dans  pareils  dan- 
gers le  monde  foit  d'autant  mieux  por- 
té ,  &  plus  courageux  à  courir  au 
feu  »  &  y  donner  du  feco'nrs . 

107.  Et  afin  que  cette  Ordonnan- 
ce foit  à  l'avenir  lors  des  incendies  exé- 
cutée régulièrement  &  ponctuellement 
&  que  perfonne  n'en  puiflè  pré- 
tendre caufe  d'ignorance  ,  Nous 
voulons  qu'elle  foit  imprimée  ,  & 
quil  en  foit  délivré  un  exemplai- 
re ,  non  feulement  à  un  chacun  des 
Commiflàires  députés  au  feu  &  Of- 
ficiers, mais  au fli  à  chacune  des  vingt 
Tribus,  &  qu'auxautres  qui  font  com- 
mandés pour  le  feu  &  fçavent  lire  & 
écrire  il  leur  foit  remis  un  extrait  de 
lad.  ordonnance  fait  par  la  Chancelle* 
rie  &  qu'aux  autres  oui  ne  fçavent  lire 
ny  écrire  on  leur  fane  par  ordre  de 
Meflieurs  les  Commiflàires  députés  aux 
feu  une  ou  deux  fois  tous  les  ans  \eo 
ture  de  leur  devoir  &  obligation.  Dé- 
crété Vendredy  ce  4.  Juin  1688. 
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k-,  k  Yant  été  remarqué  à  l'occafion 
A%  du  dernier  incendie  que  quel- 
^  •  ques  desordres  étoient  arrivés 
fen  ce  que  dans  le  tetns  que  l'on  étoit 
occupe  à  l'éteindre,  il  s'y  eft  trouvé  un 
fort  grand  nombre  de  Soldats  qui  erh- 
pechoient  ceux  qui  étoient  comman- 
dés |>our  y  faire  chacun  ce  qui  luy  ayoit 


été  commandé  ,  il  a  été  ordonné  dè 
concert  avec  Meffieurs  de  l'état  Major 
qu'aucun  de  ceux  de  la  Garmfon  ne  fe 
trouverait  à  l'avenir  aux  incendies  afin 
que  ceux  qui  y  ont  ordinairement  à 
faire,  ne  foyent  plus  empêchés  1  ' 
travail  &  en  leurs  {onction». 


Ad. 
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Addition  a  l'Article  4.  du 
Règlement  de  Tannée 

1688. 

2.  Noos  Ordonnons  à  tous  les 
Maiftres  Maçons  ,  non  feulement  de 
bien  examiner  les  endroits  où  l'on  a 
pris  deffèin  de  faire  mettre  des  four- 
neaux ,  des  Fours  à  cuir  du  pain.ou  à 
faire  la  lefcive,  des  Chaudrons,  Chau- 
dières ,  ou  Foyers ,  ou  autres  endroits 
à  y  faire  du  feu  ,  mais  aulli  de  ne  faire 
les  Maîtreflè-Murailles  des  Maifons  ou 
Granges  cme  de  bonne  &  efpaiflè  ma- 
çonnerie à  peine  de  quarante  livres  d'a- 
mende ,  &  enjoignons  exprelTément 
auxd.  Maçons  mêmes  aux  voifins  de 
ceux  qui  feront  desobéiflànts  de  dé- 
noncer aux  Commiflàires  députez  au 
feu,  ceux  qui  auront  la  témérité  de  vou- 
loir les  obliger  à  y  contrevenir.afra  que 
par  leur  authorité  &  interpofition  le 
tout  Ibit  exécuté  conformément  aud. 
Règlement.   Bien  entendu  toutes  fois 
que  quant  aux  Conteftations  qui  pour- 
roient  furvenir  au  fujet  de  la  propriété 
des  Murs  limitrophes, elles  doivent  être 
ren  voyées  parde vant  le  Petit-Sénat  pour 
y  être  jugées. 

Addition  a  l'Article  13. 

3.  Nous  défendons  fous  peine  de 
vingt  livres  tournois  d'amende  de  ne 
point  mettre  les  cendres  dans  aucun  re- 
fervoir  ou  vaifTeau  de  bois ,  &  ordon- 
nons fous  la  même  peine  que  les  en- 
droits où  l'on  ièrre  les  cendres  feront 
conftruits  d'une  épaiflè  &  bonne  Ma- 
çonnerie» &  pour  plus  de  feureté  cou- 
verts d'un  bon  Couvercle. 

Addition  a  l'Article  21. 

4-  Nous  défendons  à  tous  les  Ha- 
bitants de  cette  Ville  de  faire  dans  leurs 
Maifons  aucun  Magazin  de  paille  ,  de 
foin,  ou  de  fagots. 

Addition  a  l'Article  22. 

f.  U  eft  enjoint  à  tous  les  Peigni- 
ers  ou  autres  Artifknts  qui  travaillent  à 
la  Corne  de  ne  préparer  dorénavant 
les  Cornes  en  aucuns  autres  endroits, 
qu'en  ceux  qui  font  à  ce  deftinés  d'an- 
cienneté &  feront  les  contrevenants 
punis  feverement  &  avec  la  même  ri- 
gueur que  ceux  qui  au  mépris  des  def- 
fenfes  qui  leur  en  ont  été  faites  entre- 
prendront de  faire  conftruire  dans  leurs 
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Maifons  des  ChauderonsàdiftillerrEau 


de  vie, 

Addition  à  l'Article  26. 

«5.  Ayant  obfervé  au  dernier  in- 
cendie que  l'eau  n'avoit  manqué  qu'à 
caufe  que  ceux  des  voifins  qui  a- 
voient  des  Puits  dans  .leurs  Mai- 
fons en  ont  tenu  les  portes  fermées,  & 
refufé  l'entrée  à  ceux  qui  vouloient  y 
venir  prendre  de  l'eau  ,  Nous  Ordon- 
nons que  ceux  qui  ont  des  Puits  chez 
eux  ayent  à  ouvrir  à  l'initanten  dépa- 
reilles occafions  les  portes  de  leurs 
Maifons ,  y  étants  deja  fans  cela  obli- 
gés par  charité,  &  que  faute  de  ce  faire 
lesd.  portes  foyent  enfoncées  Se  ou- 
vertes par  force. 

Addition  k  l'Article  30. 

7.  Comme  cet  Article  fait  men- 
tion du  fumier  oui  eft  d'un  grand  fe- 
cours,  Nous  Ordonnons ,  pour  en  a- 
voir  en  cas  de  befoin  ,  que  la  Tribu 
des  Jardiniers  ait  à  enjoindre  à  ceux 
de  lad.  Tribu  (lesquels  ordinairement 
ont  proviflon  de  fourches  &  d'autres 
Inftruments  à  ce  propres)  de  ramaflèr 
le  fumier  qu'ils  trouveront  le  plus  pro- 
che de  l'incendie  &  de  le  mener  en 
l'endroit  qui  leur  fera  indiqué,  voulant 
que  ce  fumier  foit  payé  par  le  proprié- 
taire de  la  Maifon  qui  aura  été  fe- 
couru. 

Addition  aux  Articles 
33.  &  34- 

8.  Enjoignons  à  celuy  des  Valets 
qui  eft  de  garde  fur  la  Tour  de  la 
Grande  Eglile  de  faire  fa  ronde  tous 
les  quart  d'heures  &  de  fonner  le  Toc- 
fin  fi  tôt  qu'il  obfervera  quelque  feu 
lans  aller  demander  ou  attendre  aucun 
autre  ordre  pour  cela. 

Addition  a  l'Article  38. 

9-  Nous  Ordonnons  i0.  à  ceux 
des  Charretiers  qui  font  commis  pour 
mener  les  Grandes  Pompes  ,  de  mieux 
taire  leur  devoir  à  l'avenir  ,  &  de  ne 
point  s'éloigner  avec  leurs  chevaux 
du  quartier  où  eft  l'incendie  ,  fans  en 
avoir  obtenu  la  oermiffion  ,  &  vou- 
lons qu'il  foit  payé  à  celuy  qui  fera  ar- 
rivé le  premier  avec  fa  Pompe  unEfcu, 
&  trente  fols  aux  autres.  2e.  Qu'il 
fera  mis  un  des  quarante  hommes  à 
chacune  des  Grandes  Pompes  lequel 
ne  la  quittera  point  &  prendra  garde 

qtrfl 
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qu'il  n'y  Toit  verfé  que  de  l'eau  nette  &  huit  fàifeurs  de  Bacquets  ou  de  Cuves 
pure.     30.  Qu'il  foit  commis  huit    Jurés,  font  commandés  à  fe  rendre  in- 


commis 

nommes  pour  fervir  tour  à  tour  lad. 
Pompe. 

Addition  a  l'Article  39. 


ceflàmmcnt  avec  leurs  vai  fléaux  à  l'en- 
droit où  il  brûle  &  comme  ltf 
deux  Cuves  ,  &  les  deux  Vaiflèaux  4 
porter  de  l'eau,  faits  en  forme  de  Hotte, 
qu'un  chacun  deux  doit  fournir  fàifant 
en  tout  feize  pièces  de  chaque  forte  ne 
font  point  fuffiiànts  lors  que  le  feu 
s'eft  déjà  étendu,  Nous  voulons  qu'on 
choififle  tous  les  ans  fur  la  Tribu  des 
Tonneliers  en  outre  feize  perfonnes  du 
nombre  des  Tonneliers  &  des  Braflèurs 


10.  Nous  Ordonnons  aux  Bedaux 
des  Tribus  de  prendre  bien  garde  à  ce 
que  les  Cuves  des  petites  Pompes  ne 
le  fendent  point  ,  &  foyent  toujours 
entretenus  en  bon  état  ,  &  à  cet  effet 
nous  leur  enjoingnons  de  les  rem- 
plir d'eau  toutes  les  fix  femaines  une  dont  un  chacun  fera  obligé  de  tenir 
tbis,&  pour  que  le  bandage  ne  fe  rouille  tout  preft  un  desd.  Vaiffeaux  propre 
pas  de  le  graiffer  de  teins  en  terns  avec    à  y  porter  de  l'eau ,  &  auflitôt  que  l'on 

fonnera  au  feu  ,  ou  qu'il  s'appercevra 
de  quelque  incendie  de  s'y  rendre  en 
perfonne  ,  ou  d'y  envoyer  en  fa  place 


de  l'huile  de  lin. 

Addition  aux  Articles 
42.8C45. 

1 1.  Comme  beaucoup  d'entre  les 
Bourgeois  n'ont  pas  dans  leurs  Mai- 
fojis  la  commodité  d'y  placer  ou  d'y 
garder  de  grandes  Echelles ,  Nous  en- 
joignons à  ceux-cy  de  fe  pourvoir  dés  à 

Srefent  de  Cuves  &  de  Baquets  ;  Or- 
onnoe^areillement  aux  Bedaux  des 
Tribus  ou  à  ceux  d'entre  les  Bourgeois 
desd.  Tribus  qui  font  à  ce  commis  de 
livrer  à  l'avenir  un  plus  grand  nombre 
de  féaux  de  cuir  :  Deffendons  aux  au- 
tres Bourgeois  en  particulier  d'en  em- 
porter d'orenavant  aucun  dans  leurs 
Maii'ons ,  fans  une  permiflïon  fpeciale 
desd.  Commiflùires  députez  au  feu ,  & 
enjoignons  au  refte  à  ceux  qui  les  ont 
livrés  &  qui  en  font  chargés  d'en  avoir 
tout  le  foin  poflible  pour  qu'il  ne  s'en 
perde  aucun  ,  de  ne  point  quitter  le 
lieu  où  il  brûle ,  mais  auflitôt  qu'ils  y 
arriveront  de  fe  prefenter  à  l'un  desd. 
quarante  hommes  qui  fera  de  leur  Tri- 
bu ,  afin  que  l'on  fçache  non  feule- 
ment s'ils  ont  fait  leur  devoir,  mais 
aulfi  en  cas  que.  l'on  ait  befoin  d'un 
plus  grand  nombre  de  féaux  ,  qu'on 
puiflè  leur  donner  les  ordres  néceflài- 
res  pour  les  avoir  :  Ordonnons  pareil- 
lement au  Controlleur  des  ouvriers  de 
la  Ville  de  fe  tenir  prelt  en  tout  tems, 
&  d'être  toûjours  exactement  informé 


un  de  les  valets  avec  lesd.  Vaiffeaux 
&  y  aider  à  porter  de  l'eau  ,  pour  rai- 
fon  de  quoy  il  fera  payé  à  chacun  d  eux 
pour  fes  peines  toutes  les  fuis  qu'il  au- 
ra brûlé  trenté  fols,  &  Ordonnons  que 
ce  qui  aura  été  endommage  anxd.  Vaif- 
feaux en  pareille  occafion  ioit  réparé  aux 
dépens  de  la  Ville  :  Bien  entendu  que 
la  répartition  desd.  feize  hommes  ne 
fera  point  faite  d'un  feul  quartier  de  la 
Ville  ,  mais  feront  pris  d'un  coté  & 
d'autre  ,  afin  que  lors  d'un  Inundie, 
toûjours  quelques  uns  d'entre  eux  foy- 
ent à  portée  de  donner  promptement  du 
fecours  ,  &  qu'au  lurplu<.  les  voifins 
qui  font  obligés  de  s'asliftcr  ks  uns  les 
autres  fourniront  leurs  Bacquets  de  les- 
cive. 

Addition  a  l'Article  66. 

1 3.  Comme  les  Nettoyeurs  des  puits 
les  Crochetteurs  ,  &  les  Broûetteurs 
ont  jusqu'à  prefent  été  divilés  en  trois 
Bandes  il  leur  a  été  ajouté  préfente- 
ment  une  quatrième,  de  manière  qu'en 
chaque  Bande  il  y  aura  trois  de  ces 
gens  qui  auront  loin  d'ôter  vitement 
des  puits  les  petits  fçeaux  &  les  Chaînés 
ordinaires  &  d'y  attacher  leurs  gmnds 
fçeaux  de  bois  &  leurs  grolTes  Cordes 
&  tireronr  de  l'eau  avec  encore  deux 
manants  qui  leur  feront  adjoints  ,  ou 


d'où  l'on  pourra  avoir  un  plus  grand    un  plus  grand  nombre  s'il  eft  néceflài- 


nombre  desd.  féaux  de  cuir ,  &  au  re- 
ceveur de  la  Ville  d'avoir  attention  à 
ceux  dont  il  doit  faire  lecture  des  noms 
après  le  feu  éteint  ,  enfuite  à  la  déli- 
vrance des  û>aux. 

Addition  a  l'Article  60. 
12.  D'autant  que  dans  cet  Article  - 


re ,  afin  que  comme  lesd.  féaux  ordi- 
naires des  puits  font  fort  petits,  &  que 
moyennant  d  eux  on  ne  peut  pas  tirer 
beaucoup  d'eau ,  on  en  puiflè  avoir  en 
plus  grande  quantité  &  en  moins  de 
tems  avec  les  autres ,  voulants  que  les 
Vaiffeaux  &  autres  Inflruments  de  la 
quatrième  Bande  foyent  faits  aux  dé- 
pens de  la  Ville,  &  qu'ils  foyent  gar- 
N  j  dés 
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dés  par  le  Tonnelier  de  la  Ville  ,  chez 
lequel  on  les  ira  chercher  dans  la  ne- 
ceifité. 

Addition  aux  Articles 
67.  &  68- 

14.  Nous  Ordonnons  à  la  Tribu 
des  Charpentiers  auffi  bien  qu'à  celle 
des  Maçons  de  fournir  à  l'avenir  cha- 
cune feize  de  leurs  Maîtres ,  qui  feront 
obligés  de  fe  trouver  à  tous  les  Incen- 
dies, parce  que  l'on  peut  fe  repofer 
avec  plus  de  feureté  fur  lesd  Maîtres 
que  lur  leurs  garçons  ,  lesquels  font 
déjà  d'ailleurs  obligés  de  s'y  rendra  : 
Exhortons  les  Maîtres  Maçons  & 
Charpentiers  Jurés  de  la  Ville  d'ani- 
mer en  pareilles  occafions  les  autres  par 
leur  bon  Exemple ,  de  fe  rendre  arec 
leur  monde  promptement  au  feu  ,  & 
de  fournir  au  Receveur  de  la  Ville  un 
état  des  travailleurs,  afin  qu'il  puiflèles 
noter,  &  en  faire  la  lecture  après  que 
le  feu  aura  été  éteint 

Addition  a  l'Article  80* 

1  î .  Par  cet  Article  la  fonâion  des 
quarante  hommes  eft  réglée. 
N*.  L'Inftruâion  touchant  ces  Fonc- 
tions a  été  renouvellée  &  aug- 
mentée le  a8-  Avril  1717.  &  eft 
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comprife  dans  un  Cahier  fe- 
paré. 

î6.  Et  comme  à  l'occafion  dtt 
dernier  incendie  on  a  remarqué  avec 
fcandale  &  étonnement  une  foule  ex- 
traordinaire de  fainéants  disperfés  aux 
environs  du  feu  ,  lesquels  nonobltant 
toutes  remonftrances  n'ont  voulu  met-» 
tre  la  main  à  l'oeuvre  ny  aider  à  fe- 
courir ,  Nous  fàifons  outre  les  deffen* 
lès  déjà  portées  és  Articles  84.  &  8ç* 
dud.  Règlement, inhibition  reiterativeà 
tous  ceux  qui  n'ont  rien  à  faire  à  ces 
Incendies  de  s'y  trouver  à  l'avenir  à 
peine  d'être  les  desobéiflànts  chaûes» 
ou  mis  par  force  au  rang  des  travail- 
lants. 

i7.Enfin  Nous  voulons  que  non  feu- 
lement le  préfent  fupplement  mais  auflî 
le  Règlement  concernant  les  Incendies 
fait  en  1688.  foit  dés  à  prefent  &  à  l'a- 
venir tous  les  ans  deux  fois  ,  fçavoit 
hu<t  jours  avant  chaque  Foire  >  lû  dis" 
tintement  fur  toutes  les  Tribus  par  le 
Greffier  d'icelle  ,  &  que  pour  cet  effet 
tous  ceux  de  la  Tribu  y  ioyent  appel- 
lés,  &  voulons  qu'alors  il  nejbit  fait 
lecture  d'aucune  autre  Ordonéâee,afin 
que  ceux  de  la  Tribu  puiflènt  d'autant 
mieux  retenir  celle  qu'on  leur  aura  lu. 
Fait  &  décrété  à  la  Chambre  des  Vingt 
&  uns  ,  Samedy  ce  14.  Novembre 


INSTRUCTION  DES  QUARANTE  HOM- 

MES  ORDONNES  AUX  INCENDIES  PAR  LES 
VINGT  TRIBUS  DE  LA  VILLE,  CONTENANT 
CE  QU'UN  CHACUN  A  A  FAIRE  EN  CAS 
D'INCENDIE,  QUE  LA  BONTE 
DIVINE  VEUILLE  DE- 
TOURNER. 


Aâ  L&.  XXXII.  f«g.  $69.  Pari,  h 

d'entre  eux,  Tcavoir. 
François  HenryStaedel,Aflëfleur 

du  Grand-Sénat 
Simon  KnolL 

ean  Joachim  Haubenftricker. 


ean  Julie  Vigera. 
ean  Frédéric  Faber,  & 
(  ean  Daniel  Franck. 
Examineront  la  fituarjon  des  puits 
qui  font  dans  le  auartier  auquel  le  feu 
a  pris,  enfemble  les  environs  d'où  l'on 
pourroit  promptement*  avoir  de  l'eau, 
en  donneront  part  aux  quatre  qui  ont 
l'infpedion  fur  les  Nettoyeurs  des  Puits 
nommés  au  paragraphe  4.  de  la  pré- 
fente Inftruâion,  de  même  qu'aux  fept 


hommes  ordonnés  pour  avoir  l'oeil  fuf 
ceux  qui  portent  de  l'Eau  dans  des 
vaifleaux  faits  en  forme  de  hotte,  nom- 
més aufli  ey-defTous  paragraphe  5.  les- 
quels touts  enfemble  travailleront  de 
concert  &  feront  avec  toute  l'attention 
poflible  les  difpofitjons  convenables 
afin  qu'on  ait  promptement  de  l'eau  en 
abondance  :  pour  cet  effet  ils  pourront 
auffi  fe  fervir  très  avantageufement  des 
petites  pompes  à  tuyaux  de  Cuir  que 
fbumillènt  les  Tribus,  lesquelles  ils  fe- 
ront mettre  ou  dans  les  Folles ,  ou  fur 
les  Bancs  qui  fe  trouvent  dans  les  ri- 
vières fur  lesquels  on  lave  le  linge,  oii 
prés  des  puits  ,  pour  moyennant  lesd. 

Tuyaux 
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tuyaux  conduire  l'eau 
grandes  Pompes  ,  foit  dans  les  Cuves 
qui  fe  trouvent  prés  des  endroits  où 
elt  le  feu. 

2.  Quatre  desd.  quarante  hommes, 
fcavoir. 

Cafpar  Schmid  ,  Ancien  Séna- 
teur. 

Jean  Louis  Immelin. 

Emanuel  Wehner,  Se 

André  Navert.  .  * 
Auront  foin  de  donner  du  fecours 
&  de  prêter  affiftance  à  ceux  qui  fe 
trouveront  en  danger  à  caufe  du  tëu, 
&  aux  leurs,  Se  d'empêcher  que  rien  ne 
leur  foit  volé,  &  au  cas  qu'ils  vinflênt 
a  s'appercevoir  que  quelqu'un  voulût 
divertir  quelque  choie  ,  ou  qui  l'ait 
actuellement  tait  ,  de  l'arrêter  &  d'en 
donner  part  aulfitôt  aux  Commiflàires 
députez  au  feu. 

a.  Dix  hommes  d'entre  eux  font 
commandés  à  prendre  garde  à  ce  que 
rien  ne  fe  néglige  à  l'égard  du  fervice 
des  dix  grandes  Pompes,  qui  font  dif- 
perfées  dans  les  différents  quartiers  de  la 
Ville  &  qui  doivent  être  conduites  âu 
feu  ,fça  voir. 

Abraham  Heydel  à  celle  qui  eft 

fardée  dans  leConventde 
t  Jean.  No.  i, 
Dietric  Bofch,  à  celle  de  l'Hô- 
pital des  Orphelins.  N°,  2. 


HISTOIRE  D'ALSACE  r©3 
foit  dans  les  adroit.  De  plus  comme  on  a  remis  à 
chacun  d'eux  un  état  des  Manants  qui 
font  commandés  pour  lèrvir  la  Pompe 
dont  l'inlpeCtion  Juy  eit  confiée  ,  il 
leur  elt  enjoint  d'oblèrver,  fi  lesd.  Ma- 
nants font  venus  à  tems  ,  &  s'ils  font 
leur  devoir  ,  en  faire  la  lecture  après 
que  le  tèu  aura  été  éteint,&  de  dénon- 
cer aux  CommiOaires  députez  au  feu 
ceux  qui  ne  font  pas  venus ,  aufli  bien 
que  ceux  qui  font  venus  trop*  tard ,  ou 
qui  ont  refufë  de  faire  ce  qu'on  leur 
aura  ordonné. 

Les  dix  Manants  fubordonnes 
auxd.  dix  Infpecleurs  des  grandes  Pom- 
pes doivent  lë  rendre  inceflàmment  à 
l'endroit  où  eft  l'incendie,  prêter  alTis- 
tanoe  à  ceux  auxquels  chacun  d  eux 
eft  fubordonné,  mettre  leurs  ordres  à 
exécution  ,  &  après  avoir  fait  la  com- 
miflion  qu'ils  auront  reçue  le  rendre 
aulfitôt  à  lad  Pompe 
4.  Quatre  hommes ,  fçavoir. 

François  Klingeltueis ,  Ancien- 
Sénateur. 
Ifaac  Hans-Metzger. 
Jean  Philippe  Buttner,  & 
Jean  Nicolas  Mamberger. 
Remarqueront  li  les  Nettoyeurs  des 
Puits,  dont  les  noms  leur  feront  don- 
nés par  écrit ,  fe  font  rendus  à  tems  à 
leur  dévoir  ,  leur  ordonneront  d'atta- 
cher leurs  outils  à  tirer  de  l  i  au  aux  puits 
Jean  Adam  Mehler  à  celle  du    qui  fe  trouveront  les  plus  prés  de  l'en- 
Grand- Hôpital.  N°.  3.  droit  où  eft  l'incendic,&  les  aninierontà 

Jean  Nicolas  Dietric  à  celle  de  travailler  fans  relâche:  &  il  leur  eften- 
la  fondation  de  Nôtre  Dame,  joint  d'informer  les  Commiilàires  dé- 
No.  4.  putez  au  feu  ,  de  l'endroit  où  lesd. 
Jean  Blefly,  à  celle  oui  eftdans  Nettoyeurs  des  puits  puifeut  de  leau, 
le  Magazin  de  la  Ville  nom-  afinquelesd.  Commiilàires  en  cas  de  be- 
rné Luxhoff  N°.  5.  foin  fçachent  ou  les  trouver  ,  Se  enjjn 
Jean  Jacques  Pfeiffèr,  à  celle  qui  de  travailler  de  concert  avec  ceux  qui 
eft  dans  la  Maifon  de  la 
Cave  de  la  Ville.  No.  6. 
Leonhard  Hirfchel ,  à  celle  qui    l'eau  en  abondance* 

f.  Sept  d'entre  lesd.  quarante  hom- 
mes, fçavoir. 

Daniel  von  Fridolsheim. 


font  nommés  au  paragraphe  4.  &  ç. 
pour  que  l'on  ait  continuellement  de 


eft  en  la  Maifon  des 
de  la  Ville.  N°"  7. 
Ifaac  Bitto,  à  celle  qui  eft  dans 
la  Maifon  du  Travail.  N°.  S. 
Mathieu  Edel,  à  celle  qui  eft 
dans  le  Fauxbourg  près  l'E- 
glife  de  St.  Aurelie.  N».  9. 
Frédéric  Wolffgang  Eberhard, 
à  celle  qui  eft  à  St  Marc 
'    N°.  10. 
Lesquels  dix  hommes  donneront 
les   ordres  néceflàires  afin  que  lesd. 
Pompes  foyent  toujours  fuffifamment, 
fournies  d'eau, &  empêcheront  quelles 
ne  foyent  mifes  hors  d'état  de  pou- 


Jean  Flach. 
Daniel  Spielmann. 
Jean  Saltzmann. 
Jean  Sebaftien  Kratz. 
Jean  Nicolas  Zacpffel. 
Frédéric  Frifchel. 
Auront  l'oeil  à  ce  que  les  Tonne- 
liers ,  les  Braflèurs  &  les  Alanants  or- 
donnés à  porter  de  l'eau  dans  des  Vaif. 
féaux  faits  en  forme  de  hotte  s'acquit- 
tent fans  relâche  de  leur  devoir ,  leur 
indiqueront  les  Puits  fituez  le  plus 


voir  lèrvir  foit  en  y  jettant  de  l'eau  fa-  prés  de  l'incendie  pour  y  prendre  /le 
le  &  pleine  d'immondice,  ou  en  forçant  l'eau,  &  remarqueront  fi  les  fàifeurs  de 
les  reuorts  d'icelles  par  un  travail  mal-    Cuves  font  venus  à  tems  avec  leurs 

Cuves, 
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Cuves:  Et  s'ils  trouvent  feute  aux  uns 
ou  aux  autres,  (bit  qu'ils  foyent  venus 
trop  tard  ,  ou  qu'ils  ayent  travaillé  avec 
négligence  ,  ou  enfin  qu'ils  ne  foyent 
as  venus  du  tout ,  ils  en  informeront 
es  Commillàires  députez  au  feu  incef- 
fainment ,  &  pas  plus-tard  que  le  jour 
d'après  l'incendie. 

6.  Quatre  autres  d'iceux,  fçavoir 

Jolèph  Michel  Ranch. 

Lhriitmann  Roederer. 

Alexandre  Muller. 

Daniel  Otterrieth. 
Animeront  au  travail  les  ou- 
vriers ,  &  fe  trouveront  par  tout  pour 
châtier  la  Canaille  ,  &  autres  qui  ne 
viennent  que  par  curiofité  ,  &  qui  ne 
Sont  pas  propres  à  travailler  ;  à  cette  fin 
leur  donnons  pouvoir  d'arrêter  ceux 
qui  feront  quelque  oppolition,  &  leur 
enjoignons  d'en  donner  part  auffitôt  aux 
Commiflàires  députez  au  feu. 

7.  Les  cinq  hommes  reftans  ,  Tça- 
voir 

Jean  Adam  Acker,  Ancien  Sé- 
nateur. 

Luc  SchaafE 

Jean  Hervé. 

Samuel  Schraag. 

Eberhard  Capaun. 
Se  rendront  auprès  des  Commiflài- 
res  députez  au  feu  &  les  fuivront  par 
tout  pour  être  à  leur  main  en  touts  les 
cas  qui  pourroient  furvenir  ,  &  exé- 
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cuteront  en  diligetice  ce  qui  leur  fer* 
par  eux  ordonné  ;  lesquels  auili  d'ailleurs 
animeront  au  travail  ceux  qui  ne  tbnt 
rien  &  efearteront  ceux  qui  ne  font  là 
que  pour  empêcher  ;  &  au  cas  qu'ils 
obfervaflênt  quelque  endroit  où  il  y 
eût  manque  de  fètours,  ils  ne  tarderont 
pas  d'en  avertir  les  Commiflàires dépu- 
tez au  feu» 

Au  relie  il  dt  enjoint  ausd.  qua- 
rante hommes  en  généra!  &  à  chacun 
d'eux  en  particulier ,  non  feulement  de 
fe  rendre  promptement  au  lieu  où  le 
feu  a  pris,  mais  aufli  de  s'attacher  uni- 
quement à  exécuter  avec  toute  l'appli- 
cation imaginable  Se  autant  qu'il  eit  en 
leur  pouvoir  ce  qui  eft  départy  à 
chacun  d'eux  par  la  prefente  inftruo 
tion  ,  de  ne  point  fe  mêler  du  travail 
qui  «Il  commis  à  d'autres  ,  &  de  ne 
point  quitter  iâns  en  avoir  obtenu  U 
permis/ion  des  Commiflàires  députez 
au  fèu.  Le  tout  fous  les  peines  por- 
tées dans  le  Règlement  concernant  les 
Incendies  Article  81.  même  de  plus  for- 
tes lùivant  le  cas. 

Et  fera  donné  à  chacun  d'eux  une 
Copie  imprimée  de  la  prefente  Inltruc- 
tion  à  ce  qu'ils  n'en  ignorent  ;  à  eux 
enjoint  de  fe  conformer  au  furplus  à  ce 
qui  elt  ordonné  par  Ied.  Règlement. 
Décrété  par  les  Commiflàires  députe* 
au  feu  ce  28-  Avril  1717. 


ORDONNANCÉ    RENOUVELLEE  CON- 
CERNANT LA  POLICE  DES  PUITS  COMMUNAUX 
DE  LA  VILLE  DE  STRASBOURG. 

Ad  Ub.  XXXI I.  pag.  169.  P«f.  /. 


MEsfîeurs  du  Confcil  des  Vingt 
&  un  de  la  Ville  de  Strasbourg 
ayants  été  informés  qu'outre 
les  abus  &  la  confùfion  qui  le  font 
glifles  depuis  un  certain  tems  dans  la 
Police  des  Puits  communaux  ou  pu- 
blics de  la  Ville  ,  il  y  avoit  eû  diffé- 
rentes conteltations  &  débats  entre  les 
voiiîns  ulàgers  des  Puits ,  tant  au  fujet 
des  avances  Se  employs  des  deniers, 
que  de  la  collecta  ou  levée  d'iceux  ; 
ils  ont  crû  être  très  neceflàire  de  revoir 
cette  ancienne  Ordonnance  contenant 
la  Police  des  Puits.de  la  renouveller  & 
de  la  corriger,  même  d'y  faire  de  nou- 
velles augmentations  ,  comme  il  s'en 
fuit; 

Premièrement  tous  les  Infpeéteurs 
des  Puits  .  qui  ne  feront  pas  Echevins, 
prêteront  ferment  à  l'aveuir  d'avoir  une 


fidèle  infpeclion  fur  les  puits  qui  feront 
fous  leur  garde  ,  afin  qu'ils  loient  en- 
tretenus proprement  &  en  bon  état» 
&  que  perfbnne  ne  manque  d'eau  & 
ne  fouffre  par  là,  &  cela  avec  autant 
d'oeconomie  ,  que  fi  c'étoit  pour  leur 
intérêt  propre  &  fans  fraude.  Aces 
fins  ils  feront  nettoyer  les  Puits  une  on 
deux  fois  l'art  fuivant  qu'ils  le  jugeront 
necellàire  ,  fans  qu'Us  puiflent  pour 
raifon  de  celà  porter  en  depenfe  dans 
leurs  comptes  plus  que  le  prix  réglé 
qu'on  paye  ordinairement  aux  neU 
toyeursde  Puits. 

Si  quelqu'un  des  Voifins  ou  autre 
foit  par  luy-mcme  ,  ou  par  (à  famille 
ou  l'es  Domei  tiques  veuoit  à  gâter  les 
Puits  en  y  jettant  quelqu'ordure  ,  pat 
malice  &  exprés  ,  ou  bien  feulement 
par  la  faute  &  là  négligence  ,  d'où  les 

autres 
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autres  voifins  pourroient  concevoir  du  elles  feront  toutes  obligées  de  paye? 
dégouft,  celuy ,  ou  ceux  qui  en  feront  chacune  le  dit  droit.  Duquel  néants- 
la  caufe  feront  tenus  de  faire  nettoyer  moins  doivent  être  exemptés  les  veuves 
le  Puits  gâté  à  leurs  propres  frais,quand  &  les  perfonnes  non  mariées  ;  comme 
même  ce  feroit  vers  le  tems  ou  l'on  à  àufli  les  mariées  qui  n'étant  que  deux 
coutume  de  le  nettoyer.  Si  toutes-fois  ou  trois  feront  logés  chez  d'au  t  r  es  &  ne 
quelqu'un  le  fàifoit  à  deffein  prémédi-  fe  ferviront  des  Puits  que  fort  peu  & 
té  &  à  propos  de  nuire  &  étoit  furpris»  très  rarement  ,  quoyquïls  fiflènt  leuf 
il  fera  par  Ordonnance  du  Grand  -  Se-  CuiGne  à  part 
hat  puni  févérement  %.   Que  les  Propriétaires  de  chà* 

2.  Les  Ihfpecîeurs  des  Puits  feront  que  Maifon  feront  obligés  de  payer  le 
tenus  fous  les  ferments  qu'ils  auront  pré-  dit  droit  à  moins  qu'il  n'en  foient  con* 
tés  de  rendre  compte  fidèlement  &  auffi  venus  autrement  avec  leurs  Locataires} 
Fouvent  que  le  cas  le  requerrera,  &  de  quoyque  fi  ceux  -  cy  n'y  fatisfàifoieht 
produire  leurs  comptes  en  double  >  &  point »  les  Propriétaires  feroient  obli- 
de  jultifier  par  pièces  Valables  tous  les  gés  de  l'acquitter. 

articles  de  dépenfe  qui  paflèront  vingt  Qu'en  cas  qu'une  Maifon  ne  foit 

fols.excepté  toutesfoisle  prix  des  Net-  point  habitée  pendant  3.  ou  6.  mois.le 

toyeurs.    Et  ces  comptes  feront  dref-  Propriétaire  fera  tenu  de  payer  le  droit 

fés  par  un  Notaire  entendu  qui  n'au-  accoutumé,  fur  tout  lorsque  le  compte 

ra  pourfes  peines  que  16.  ibis  tout  doit  iè  rendre  d  une  ou  de  plulieurs  an* 

au  plus.     Si  cependant  quelqu'un  des  nées. 

Inlpecteurs  des  Puits  étoit  capable  &  ç.  Que  (1  quelqu'un  vendoit  fà 
Vouloit  dreflèr luy-même  fes  comptes, il  Maifon  un  peu  avant,  ou  dans  le  tems 
luy  fera  permis  de  le  faire  ,  pour-  même  du  compte  à  rendre,  le  vendeur 
Vû  qu'il  n'y  mette  rien  pour  fes  peines,  qui  fe  feroit  fervy  du  Puits  jusques  la, 
Ce  fait,  les  dits  comptes  en  double  en-  fera  obligé  d'en  payer  les  frais  &  nori 
femble  les  pièces  juftificatives  feront  pas  l'acheteur,  qu'à  proportion  du  tems 
prefentées  au  Commiflàire  député  de  là  jouillànce. 
pour  la  Police  des  Puits  t  afin  qu'a-  .  fc  Que  ceux  qui  fe  feroient  fervis 
prés  les  avoir  examiné  il  puiflè  con-  longtems  d'Un  Puits  communal  &  qui 
jointement  avec  les  Infpecleurs  des  Puits  depuis  un  an  ou  d'avantage  auraient 
fe  prefenter  devant  fe  Grand  -  Sénat  fait  faire  des  Pompes  dans  leurs  Mai- 
deux  fois  l'an,  fçavoir  à  la  St  Jean  &  fons,  &  cependant  fe  ferviront  quel- 
à  Noël  pour  y  être  déclaré  par  chacun  ques  fois  du  communal  ,  feront  pareil- 
desd.lnfpedeurs,à  combien  s'eft  monté  lement  tenus  de  contribuer  tout  corn- 
la  fomme  de  la  dépenfe  -,  dont  la  moi*  me  auparavant  pour  leur  quote-part 
tié  fera  payée  par  la  Ville  ,  &  l'autre  aux  frais  du  Puits* 
moitié  repartie  fur  tous  les  voifins  ufa-  Que  celuy  qui  aura  une  Cavè 
gers  du  même  Puits.  ou  une  Ecurie  hors  de  fa  Maifon  dans 

3.  Et  fera  la  dite  repartition  fàité  un  endroit  proche  d'un  Puits  Commu* 
par  lesdits  Infpedeurs  ,  avec  une  par-  nal  &  dont  il  fera  obligé  de  fe  fervif 
faite  égalité  fans  en  pouvoir  demander  fouvent  -,  Rapportera  pareil'ementlâ 
plus  ou  moins  en  faveur  des  uns  &  au  charge  d'un  fimple  du  droit  qu'on  payé 
préjudice  des  autres.    Et  pour  obvier  pour  l'entretien  du  Puits. 

d'autant  plus  à  toutes  les  conteflations  8    Mais  les  lnfpeâeurs  mêmes  des 

&  difputes  qui  pourroient  naître  à  ce  Puits  ,  eu  égard  aux  charges  qu'ils  ert 

fujet,il  a  été  ordonné  que  la  levée  fupportent&  en  confideration  des  foins 

des  frais  faits  fe  fera  de  la  manière  qui  qu'ils  prennent  pour  la  confervationfe 

fuit  l'éntretien  d'iceux,  des  avances,  des  frais 

1.  Qu'il  ne  fera  levé  de  chaque  qu'ils  font  obligés  défaire  &  d'autres 
Maifon  où  il  n'y  aura  qu'une  famille,  incommodités  qu'ils  ont ,  doivent  être 
que  le  fimple  feulement  du  Droit  qui  exempts  de  la  contribution  désirais  dé 
le  paye  pour  l'entretien  du  Puits,  fans  l'entretien  desdits  Puits  ;  mais  Û 
avoir  égard,  fi  cette  famille  a  befoin  dé  quelqu'un  des  înfpedeurs  demeu- 
peu  ou  de  beaucoup  d'eau  ;  mais  le  roi  t  dans  une  Maifon  à  luy  louée  ,  le 
double  en  fera  levé  de  celle  d'un  Bou*  Propriétaire  d'icelle  ,  attendu  qu'il  ne 
langer  &  d'un  Chapelier.  feroit  point  chargé  du  foin  du  Puits» 

2.  Qu'en  casque  deux  familles  où  fera  tenu  de  contribuer  pour  fa  quote- 
"même  plus  demeuraiTent  dans  une  mê-  part  aux  frais  de  l'entretien  d'iceluy- 
me  Maifon  ,  &  qu'il  y  eût  des  enfàns  9-   Qu'en  cas  qu'un  Boulanger  dé» 
&  des  domeftiques  dans  chacune  ,  &  vînt  Infpecteur  du  Puits,  il  fera  exempt 
Qu'elles  eulfent  leurs  propres  ménages  du  doublé  mais  non  pas  du  fimple  de 
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ce  que  chaque  famille  paye  afin  que  l  é- 
galité requilè  (bit  obfervee  en  cela. 

10.  Que  ceux  qui  auront  eu  de 
tout  tems  des  Puits  dans  leurs  Maifons, 
&  qui  ne  feront  chercher  que  quelques 
féaux  d'eau  des  Puits  publics  dans  le 
tems  feulement  au  quel  ils  leront  net- 
toyer leurs  Puits  ,  ne  doivent  pareille- 
ment être  charges  de  contribuer  aux 
frais  de  l'entretien  des  Puits. 

Et  anfin  que  dans  la  Police  des  Puits 
Communaux  qui  n'intérelTe  pas  moins 
le  Public.que  le  maintien  des  autres  Or- 
donnances qui  concernent  les  Incen- 
dies foit  d'autant  plus  exactement  ob- 
fervées.le  Commiuaire  député  à  la  Po- 
lice desdits  Puits  aura  foin  que  tout  ce 
qui  eft  ordonné  par  cette  Ordonnance 
renouvellée,  foit  exactement  obfervé,  & 
exécuté  &  conformément  aux  Ordon- 
nances antérieures,  il  fera  chaque  année 
une  fois  au  moins  la  vilite  de  tous  les 
Puits .  pour  voir  de  quelle  manière  ils 
font  entretenus, &  y  réglera  ce  qui  fera 
néceflàire  ;  voulons  que  lors  que  led. 
Commiflàire  député  ordonnera  quel- 
que chofe ,  les  Infpecrêurs  lbient  tenus 
de  le  faire  exécuter  ;  &  qu'en  cas  de 
desobéiflànce  commife  par  lesd.  Infpec- 
teurs  des  Puits  ou  par  les  Ufagers,  le 
dit  Commiflàire  député  puifle  les  pu- 
nir fuivant  l'exigence  du  cas ,  ou ,  s'ils 
perfiftoient  dans  la  desobéiflànce ,  d'en 
donner  avis  au  Grand-Sénat,  pour  être 
contre  lesd.  desobéiflànts  procédé  felou 
la  rigueur. 

S'il  arrivoit  aufli  que  quelqu'un 
des  Infpecïeurs  des  Puits  décédât ,  ou 
changeât  de  demeure  ,  celuy  qui  refte 
en  vie  doit  auffitôt  en  donner  avisaud. 
Commiflàire  député  pour  la  Police  des 
Puits,  même  chofè  devant  être  faite  par 
l'un  des  Ufagers  en  cas  qu'il  n'y  eut 
qu'un  feul  lnlpecteur  du  même  Puits; 


U  V  E  S 
Et  led.  CommHTaire  fur  la  nomination 
à  luy  faite  d'un  ou  de  plufieurs  du  voi- 
flnage,  capables  d'en  faire  la  fonction, 
&  demeurants  dans  leurs  propres  Mai- 
fons ,  ou  en  telles  autres  d'où  ils  puf- 
fent  découvrir  aifément  les  Puits ,  doit 
auflitôt  en  choifir  un  autre  à  la  place  de 
celuy  qui  manque,  pour  conferver  les 
Puits  toujours  en  bon  état 

Les  Infpecïeurs  des  Puits  ne  pour- 
ront faire  faire  fans  le  conltntement  ou 
Commiflàire  député  à  la  Police  des 
Puits  aucunes  réparations  des  Puits  dont 
la  dépenfe  montera  à  quatre  livres  & 
au  defl'us  ;  &  feront  en  ces  cas  tenus 
de  livrer  aux  Magafins  de  la  Ville  les 
vieilles  chaînes ,  les  bordures  des  Puits 
&  les  autres  matériaux  qui  ne  pourront 
plus  lèrvir  ,  pour  leur  remettre  ,  après 
la  vente  de  ces  matériaux,  la  moitié  du 
prix,  dont  ils  feront  recette  dans  leurs 
comptes  à  rendre.  Et  afin  que  led. 
Commiflàire  puiffe  avoir  connoiflance 
de  ce  qui  aura  été  vendu  &  de  ce  qui  peut 
être  pafle  dans  les  comptes,  qu'il  a  à  é- 
xaminer  ,  il  elt  enjoint  aux  Commis 
&  Maître  -  Maçon  du  Magazin  de 
maçonnerie  de  remettre  tous  les  fix 
mois  ,  &  au  tems  de  la  reddition  des 
Comptes  aud.  Commiuaire  un  étatfpe- 
cibe  de  ce  qui  leur  a  été  livré,enfembie 
du  produit  diceluy,  &  de  ce  qui  a  été 
remis  aux  Infpecïeurs  ,  ou  de  ce  qui 
refte  à  payer. 

Si  outre  les  cas  énoncés  cy-delfus, 
il  s'en  prélèntoit  d'autres  impreveus  qui 
regardaient  la  Police  des  Puits  Publi- 

3ues,  ou  la  dépenfe  à  faire  pour  raifon 
il  eux,  il  fera  loifible  aud.  Commiflàire 
d'en  connoitre,&  de  les  régler,fi  mieux 
n'aime  fuivant  l'exigence  du  cas  le  ren- 
voyer là  où  il  conviendra.  Fait&  Dé- 
crété Samedy  4.  Febr.  l'an  166^. 
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préfentes  ,  de  protéger  de  la  part  du 
SaintEmpire  les  (usdits  Bourguemaiftres, 
Magiftrats,  Bourgeois  &  Communau- 
té delà  Ville  de  Wrifiembourg  &  tout 
le  Mundat  avec  les  fusdits  Villages ,  & 
de  les  défendre  de  tout  tort  &  violence, 
entant  qu'il  nous  fera  poflible.  Nous 
leur  avons  promis  aufli  de  les  laiflèr  jouir 
de  tous  leurs  droits  Seigneuriaux  ,  Ju- 
risdichon  ,  anciens  vs  &  coutumes, 
les  hautes  &  bafles-Forefts  de  la  Lou- 
ther  &  d'autres  Fleuves  &  Rivières,  du 
pâturage  ,  des  biens  communaux  du 
droit  dechaflè,  de  pesche  ,  de  Gibier 
&  Banlieue  avec  tous  les  autres  droits, 
coutumes  ,  &  fruits  dans  l'étendue  de 
tout  le  Mundat,  comme  il  a  été  mar- 
qué &  borné  anciennement  ,  &  fpe- 
cialement  de  tous  les  privilèges,  immu- 
nités &  grâces  ,  de  toutes  les  Bulles, 
Lettres,  Conventions  &  traités  quel- 
conques fans  referve,  qu'ils  ont  obte- 
nu anciennement  ou  -nouvellement  des 
Papes ,  Empereurs  &  Roys  de  ne  les 
pas  troubler  ,  molefter  ou  inqiéter  ni 
par  nous-mêmes  ni  par  nôtre  Grand  ou 
Sous-Baillif  dit  Ober  &  Under-Land- 
vogt  ni  par  nôtre  Prévôt  dit  Stattvpgt 
ni  par  nos  Officiers  ou  Quelque  autre 
de  nôtre  part  dans  la  joûifiànce  des  (us- 
dites  &  autres  grâces,  immunités,  trai- 
tés ,  droits  ,  vs  &  bonnes  coutumes, 
ni  de  permettre  qu'ils  y  foient  troublés, 
moleftés  ou  inquiétés  en  aqcune  maniè- 
re, mais  de  les  défendre,  protéger  & 
maintenir  gracieufement  &  fermement 
lans  dol  &  fraude.    En  tby  de  quoy 
O  % 


Romains  toujours  Au- 
gulle  ,  Roy  de  Hon- 

Ïrie  de  Dalmatie  de 
Toatie  &c.  Archiduc 
d'Autriche,  Duc  de  Bourgogne  de  Bra- 
bant  &  Comte  Palatin  &c  Confeflbns 
&  fçavoir  fàifons  par  ces  préfentes  à 
tous  ceux  qui  les  verront  ou  enten- 
dront lire,  qu'ayant  dés  à  prefent  pour 
des  caufes  importantes  remis  fous  nô- 
tre puiflànce  &  fous  celle  de  l'Empire  la 
Préfecture  de  la  Baffe-Alface  ,  laquelle 
jusqu'icy  de  la  part  de  l'Empire  a  été 
pottédée  par  Philippe  Comte  Palatin 
du  Rhin  en  qualité  de  Grand-Baillif  ou 
Ober-Landvogt  &  à  laquelle  appartien- 
nent Nos  &  de  l'Empire  les  Ames  &  Fé- 
aux Bourguemaiftres,  Magiftrats ,  Bour- 
geois &  Communauté  de  la  Ville  de 
weiflèmbourg  comme  aufli  tout  le 
Mundat,  &  les  villages  de  lEmpire  fça- 
voir Schlegefthal  ,  Sebach  ,  Altftatt, 
Schweighoffen  &  Warspach  ,  les  fus- 
dits Bourguemaiftres  &  Magiftrats  ont 
prefté  le  ferment  de  fidélité  a  nous  Roy 
des  Romains  de  la  part  du  Saint-Empi- 
re &  nous  ont  promis  de  nous  être 
obéiflàncs ,  d'être  prêts  pour  nôtre  fer- 
vice,  avec  tous  les  émoluments,  reve- 
nus, droits,  privilèges  &  bonnes  cou- 
tumes de  l'Empire  fuivant  cequi  s'eft 
pratiqué  anciennement, 

A  ces  caufes  nous  leur  avons  pro- 
mis en  vertu  de  nôtre  dignité  Royale, 
comme  nous  le  fàifons  fçavoir  par  ces 
III.  Part. 
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nous  avons  fait  appofer  à  ces  préfentes  &  fur  le  replis  eft  écrit  ad  Mandatai 
nôtre  fçeau  Royal.  Donné  le  vingtie-  Domini  Régis  figné  N.  Zeigler  avec  pâ- 
me jour  du  mois  d'Août  l'an  de  grâce  raphe  &  au  dos  eft  écrit  Réveriales  du 
mille  cinq  cens  quatre.  Et  de  nos  Re-  Roy  Maximilien  concernantes  la  Pré* 
gnes  des  Romains  le  19.  &  de  Hongrie  feâure  de  l'année  1 Ç04. 
feif.    Signé   £  ^ÔT^fU 

LETTRE   DE   MAXIMILIEN   I.  EN 

FAVEUR  DE  LA  VILLE  DE  LANDAU* 

M  LA.  h  pag.  3.  Fart.  II, 

Ex  Arch.  "\  yf  A  x  1  mi  l  1  en  par  la  Grâce  de  à  l'Empire  &  procurer  fon  bien  &  avari» 

imp.T.  •*  J\/l  Dieu  élu  Empereur  des  Ro-  tage ,  laquelle  quoyqu'engagée  à  préfent 

p.  ut*.    ■*»v-a»  mains  toujours  Augufte ,  Roy  &  poflédée  par  d'autres  ,  doit  être 

de  Germanie,  de  Hongrie,  de  Dalma-  neantmoins  maintenue  dans  fes  droits, 

rie,  de  Croatie  &c.  Archiduc  d'Autri-  Nous  te  mandons  &  ordonnons  très 

che ,  Duc  de  Bourgogne  de  Brabant  &  expreflement  de  maintenir  de  nôtre  part 

Comte  Palatin  &c  A  nôtre  &  de  l'Eu*.  &  en  nôtre  nom  les  fusdits  Bourguemes- 

pire  PAmé  &  Féal  le  Noble  Caspar  très  ,  Magiftrats  &  Communauté  dé 

Baron  de  Moersperg  &  de  Béfort  nôtre  Landau  &  tous  ceux  qui  leur  appartien- 

Landvogten  laBafle-Alfaceiàlut.  Nous  nent  ou  qui  font  à  maintenir  ,  tous  & 

ayant  été  reprefenté  que  l'on  afflige  &  un  chacun  en  tout  cequi  eft  jufte  &  é* 

molefte  fouvent  contre  tout  droit  &  é-  quitable  ,  toutefois  que  tu  en  fera  par 

quité  nos  &  dé  l'Empire  les  Amés  &  eux  requis  ,  de  les  protéger  &  défen- 

FeauxBourguemaiftres  &  Magiftrats  dé  dre  de  tout  tort  &  violence  &  de  ne 

la  Ville  de  Landau  par  diverfes  fortes  pas  permettre  qu'ils  foient  moleltés  Se 

de  vexations  ,  &  qu'on  leur  caufe  de  affligés  &  inquiétés  par  qui  que  ce  foif 

faux  trais ,  du  tort  &  dommages  ten-  mais  de  les  confeiller  &  fecourir  en 

dants  à  leur  préjudice  &  ruine.   Et  les  tous  befoins  fans  répugnance  &  con- 

dits  Bourguemailtres  &  Magiftrats  nous  tradiflion    Car  tel  eft  nôtre  plaiûr 

ayant  fupplié  humblement  de  leur  ac-  Donné  dans  nôtre  Ville  Impériale 

corder  nôtre  protection  Impériale  &  d'Ulm  le  troifiéme  jour  du  mois  de 

d'y  rémédier  gratieufement  &  voulant  May  ,  l'an  de  grâce  mil  cinq-cens-neuf 

traiter  favorablement  la  fusdite  Ville  de  de  nos  Règnes  des  Romains  le  24.  Si 

Landau  immédiatement  fuiéte  à  nous  Si  de  Hongrie  le  vingtième. 

PRIVILEGE  ACCORDE  A  LA  VILLE 

DE  LANDAU  PAR  MAXIMILIEN  PREMIER. 

Aâ  Lib.  I.  paj>.  3.  Part.  IL 

\  ]Ous  Maximilien  par  la  Grâce  lesquels  demeurent  comme  Bourgeois 
eImIuo  l\J  deDieu  Empereur  des  Romains,  &  Manants  dans  la  ditte  Ville  de  Lan- 
Dni  i'.  r.  Roy  de  Hongrie,  Dalmatie>  dau  ou  y  demeureront  cy-aprés ,  pré- 
Croatie ,  Archiduc  d'Autriche ,  Duc  de  teront  ferment  à  nos  &  du  Saint- Empire 
Bourgogne  &  du  Brabant  &  Phaltez-  Amés  &  Féaux  Bourguemeftres  &  Ala- 
grafT&c  Avouons  par  nous  &  nos  giftrats  dudit Landau,  d'être  obéiflànts 
Succeflèurs  en  Empire  ,  publiquement  &  fidels  à  Nous  au  St.-Empire  &  à  U 
par  les  préfentes  Lettres  patentes  ,  &  commune  Ville  Se  furtout  au  Magi- 
fàifons  fçavoir  à  tous  chacun  que  com-  ftrat  en  toutes  chofes  qui  concerneront 
me  nous  avons  réaquis  la  Ville  de  Lan-  le  bien  commun  &  de  chercher  à  pré- 
dau  (ituée  en  Bafle-Alface  ,  pour  noua  venir  le  tort  &  dommage  de  l'Empire 
&  le  Saint- Empire,  comme  véritable  &  de  la  Ville  de  tout  leur  pouvoir. 
Seigneur,  nous  avons  de  nôtre  propre  Mais  qui  réfufera  &  s'obftinera  de  faire* 
mouvement  pleine  fçience  &  meure  dé-  ce  qui  eft  cy-defius,  le  Magiftrat  ne  fe- 
libération  ordonné  ftatué  pour  le  ra  pas  obligé  de  l'y  fouffrir  ou  le  réce- 
bien  de  la  dite  Ville  ,  ordonnons  &  voir.  Ordonnons  en  confequenceaux 
ftatuons  de  l'autorité  Impériale  par  le  dits  Bourguemeftres  &  Alagiltrats  de 
préfent  ,  que  dorénavant ,  à  perpétui-  la  Ville  de  Landau  par  les  préfentes 
té  toutes  les  perfonnes  Nobles ,  ou  non  Patentes  de  nôtre  au&orité  Impériale, 
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&  voulons  qu'ils  obfervent  fermement  nôtre  fçeau  donné  dans  nôtre  Ville  de 
nôtre  préfente  Ordonnance  &  qu'ils  y  Lint2  le  13.  jour  de  Janvier  de  nôtre 
tiennent  la  main ,  autant  qu'ils  aiment  Régne  de  l'Empire  Romain  la  Vingt» 
éviter  nôtre  disgrâce  &  celle  de  l'Em-  frxiéme  ,  &  du  Royaume  de  Hongrie 
pire.  Munis  les  préfentes  Patentes  de    la  VingUdeuxiéme  années 


LA  VILLE  IMPERIALE  DË  LANDAU 

INCORPORE  A  LA  PREFECTURE 
D'ALSACE. 
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Dus  les  Bourgues-Maiftres  Se 
Sénat  de  la  Ville  de  Landau» 
,  Confeflbns  pour  nous,  &  pour 

lîi  v.  *»  h°s  Succeflèurs  ,  que  le  très  Séréniflî* 
rrie,  très  Puiflànt  PrinceJ >  &  Seigneur 
Maximilien  ,  élû  Empereur  Romain, 
nôtre  très  Clément  Seigneur  ,  en  fon 
nom  &  au  nom  de  fes  Succeflèurs  à  l'Eni- 
pire,  Empereurs,  &  Roys  des  Romains, 
ayant  dégagé  &  réuni  à  fon  Domaine 
&  à  celuy  du  St.  Empire  la  fusdite  VU* 
le  de  Landau ,  laquelle  avoit  été  enga- 
gée par  le  feu  Empereur  Louis  de  très 
eloneufe  mémoire  ,  prédeceflèur  de 
la  ditte  Alajelté  pour  la  lomme  de  yooo» 
it>.  Livres  Heller,à  l'Evéque  &  à  l'Evé- 
ché  de  Spire  ,  entre  les  mains  duquel 
Ëvéché  1  elle  avoit  été  depuis  bien  du 
tems,  moyennant  ,  le  rembouriementj 
qui  a  été  lait  desdites  fooo*  Livres  Hel- 
ler,  que  pour  des  caufes  légitimes,  qui 
bnt  meùes  là  dite  Majefté,  elle  a  encore 
engagé  gratieufement  *  &  remis  ladite 
Ville  de  Landau  ,  avec  tout  droit  de 
jurisdiction,  fuperiorité,  Baillages,Ofïî- 
ces.  Tailles  dites  Stattfteur,  Revenus» 
Cens  ,  Droits  ,  Régaliens  ,  &  autres 
droits,  fruits  &  appartenances,  lesquels 
fa  Majefté  &  le  saint-Empire  ont  ert 
ladite  Ville  &  au  Territoire  (Allemand 
Alarck,  d'icelle,  tout  ainfi&  en  la  ma- 
nière qu'ils  font  clairement  dénotez  & 
exprimez  pièce  par  pièce  ,  par  le  très 
Noble  Sieur  Cafpar  Baron  de  Moers- 
berg  Grand-Baillif  ou  Landvogt  de  fa 
Majefté  à  Haguenau  »  ert  deux  lettres 
écrites'  fur  du  parchemin  ,  munies  de 
fon  feail  1  à  Nous  Bourguemaiitres  & 
Sénat  dudit  Landau,  pour  pareille  font- 
.me  de  5000.  ffc.  Heller»  &  encore  pour 
celle  de  3000.  Florins  du  Rhin ,  bons, 
de  poids,  valeur  du  païs,  laquelle  fom- 
me  a  été  par  nous  payée  comptant  & 
employée  art  profitl.  évident  de  fa  Ma- 
jefté &  du  Se*  Empire  ;   ainfi  que  du 
tout  les  lettres  de  fa  Majefté  a  nous 
données  à  ce  fujet  font  foy»   De  forte 
que  Nous  Bourguemaiitres  &  Sénat  de 
ladite  Ville  de  Landau  &  nos  Succef- 
lèurs tous  &  Uû  chacun  devrons  & 


pourrons  avoir  dés  à  prefent  &  à  i'avë* 
nir  de  fa  Majelté  &  du  Saint- Empire» 
par  forme  d'engagement  les  fusditS 
droits  de  jurisdiction,  Superiorité.Bail* 
Iages,  Offices ,  Tailles  dites  Stattfteur, 
Cens,Droits  Régaliens  &  autres  Droits» 
fruits  &  appartenances,  que  fa  Majefté 
&  le  Saint- Empire  a  en  ladite  Ville  & 
ail  Territoire  (Allemand  Marck)  d'icel- 
le  -,  fans  en  tien  excepter  ,  ainli  qu'il» 
font  clairement  dénotez  &  exprimez  éS 
lettres  fusditesduGrand-Baillilou  I  .and* 
Vogt  de  fa  Majefté  à  Haguenau  munies 
de  fort  lèau  dont  il  a  gatdé  un  exem- 
plaire par  devers  luy  &  nous  a  remis  l'au- 
tre ,  pour  les  polfeder,  en  ufer,  profi- 
ter &  jouir  fidèlement,  fans  déduction 
de  la  fomme  d'engagement,  tant  &  jus* 
délies  à  ce  que  fa  Majefté  ou  fes  Succef- 
lèurs à  l'Empire  ,  Empereurs  &  Roy» 
des  Romains  ,  nous  ayent  rembourfé 
&  payé  les  fusdites  fooo.  Livres  Hel- 
ler »  &  lesdits  3000.  Florins  du  Rhin* 
Et  fadite  Majefté  Impériale  nôtre  très 
Clément  Seigneur  a  aufh*  lait  cette  gra* 
ce  Ibeciale  a  nous  fusdits  Bourgue-* 
maiftres  &  Sénat  de  la  Ville  de  Lan* 
daii  ,  &  à  nos  Succeflèurs ,  &  nous  à 
promis  que  dans  les  cinq  années  pro- 
chaines» elle,  n'y  fes  Succeflèurs  à  l'Env 
pire,  ne  feroient  pas  ledit  dégagement, 
&  au  cas  que  »  après  Tefcheance  de  ce 
terme,fadite  Majefté  prit  le  parti  défaire 
ledit  dégagement  »  comme  elle  elt  ert 
droit  de  ce  faire  »  que  ce  dégagement 
fe  fèroit  uniquement  par  fes  mains  & 
par  celles  du  St.  Empire  ,  làns  concé* 
der  n'y  octroyer  de  ce  faire  à  nul  au- 
tre en  ancune  manière  ,  &  à  la  teneur: 
des  lettres  d'engagement  »  que  nous 
avons  fut  ce  de  fit  Alajefté  Impériale, 
nôtre  très  Clément  Seigneur  ,  &  les) 
Succeflèurs  à  l'Empire  de  fa  Majefté, 
devant  &  voulant  nous  V  maintenir 
ptotégef  &  garder  gracieulement  Et 
Nous  les  fusdits  Bourguemaiitres  &Sé* 
hat  de  la  Ville  de  Landau  devons  aufll 
conjointement  8t  avec  les  autres  Vil  le$ 
de  l'Empire  »  feifants  partie  de  la  pré* 
fe&ure  de  fa  Majefté  Impériale  »  d'Ha* 
O  3  guenau* 
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no  PRE 
guenw»commc  fidéls  fujets,être  obéif- 
fants,  fournis  &  attachez  à  ladite  Ma- 
jefté Impériale  en  tout  fecours,deflèins 
&  autres  chofes  ,  &  coopérer  de  tout 
nôtre  pouvoir  a  ce  que  tous  &  cha- 
cun des  Droits  Régaliens ,  de  Supério- 
rité &  de  Jurisdiction  que  fa  Majefté 
&  l'Empire  ,  ont  en  la  Ville  de  Lan. 
dau  &  au  Territoire  (Allemand  Marck) 
d'icelle  foyent  inviolablement  mainte- 
nus &  ne  point  permettre,  qu'il  en  foit 
rien  détaché  ,  n'y  d'en  rien  ufurper 
nous-mêmes  &  ce  que  nous  pourrions 
trouver  trop  importun  d'en  informer 
toujours  là  Majefté  ou  fon  Grand- Bail- 
Itfà  Haguenau  ,  promettant  de  même 
de  ne  point  charger  contre  les  anciens 
ufages  &  l'Equité  les  Bourgeois  &  les 
fujets  de  fa  Majefté  à  Landau.  Et  en 
quel  tems  que  ce  puiffe  être  que  fa  dite 
Majefté  Impériale,  nôtre  très  Clément 


U  V  E  S 
Seigneur  &  fes  Succefleurs  à  l'Empire 
Roys  &  Empereurs ,  après  l'efcheance 
dudit  terme  de  Cinqannées  voudront 
faire  le  dégagement  cy-deflus  réfervé, 
Nous  nous  obligeons  d'être  obéiffants 
&  de  donner  heu  audit  dégagement 
&  ce  en  nous  rembourfant  &  rendant 

Eour  entière  ladite  fomme  de  çooo. 
ivres  Heller  &  celle  de  3000.  Florins 
du  Rhin ,  fans  oppoiition  quelconque 
ainfi  que  nous  lavons  promis  à  la  Ma- 
jefté Impériale  ,  en  avons  hait  ferment 
&  donné  fpecialcment  nos  lettres  à  là 
Majefté  Impériale  ,  le  tout  fidèlement 
&  fans  fraude.  En  fby  de  quoy  Nous 
fiourguemaiftres  &  Sénat  de  la  Ville  de 
Landau  fusdite  avons  fciemment  tait 
appofer  le  grand  feau  de  la  Ville  de 
Landau  à  ces  jpréfentes  lettres  réverfal- 
les,  données  le  21.  Avril  if  if. 


CHARLES. QUINT  CONFIRME  LES 

PRIVILEGES  DE  LA  VILLE  DE  LANDAU. 
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Landau.  TV  7  0  u  s  Charles-Quint  par  la  grâce 
jf  2r.  J^U  de  Dieu  élû  Empereur  des  Ro- 
i  x  Arc'h.  *•  ^  mains  toujours  Augufte&cCon- 
imperî;    feTons  pour  nous  &  nos  Succefieurs, 
ciîr'coPnf  &  ^avoir  6ifons  par  ces  préfentes  que 
4."  j>,  °iul     ^Empereur  Maximilien  de  glorieufe 
mémoire  nôtre  cher  Seigneur  &  Ayeul 
ayant  cy-devant  rachette  &  dégagé  la 
Ville  de  Landau,  la  quelle  a  été  enga- 
gée par  nos  Prédecefleurs  envers  l'Evê- 
que&  Chapitre  de  Spire  pour  une  fom- 
me confiderable  &  remis  fous  là  puif- 
fànce  &  fous  celle  de  l'Empire  &  ayant 

Sour  l'avenir  hipotequé  &  engagé  à  nos 
:  de  l'Empire  les  féaux  &  amés  Bour- 
guemaiftres &  Magiftrats  de  la  dite 
Ville  de  Landau  toute  jurisdicn'on  hau- 
te-juftice  ,  droits  &  fruits  ,  dont  led. 
Evêque  &  Chapitre  ont  joui  en  icelle 
en  qualité  d'Engagiftes  pour  la  fomme 
de  douze  mille  Florins  du  Rhin  qu'ils 
on  preftés  comptant  à  là  Majefté  Im- 
périale pour  faire  ledit  dégagement  & 
ayant  joint  &  incorporé  la  dite  Ville  à 
nôtre  Prétèdure  Impériale  delà  Baflè- 
Alface  dans  le  deflein  de  faire  jouir  les 
Bourguemaiftres  Magiftrats  &  commu- 
nautés de  la  dite  Ville  de  Landau  de 
toutes  les  grâces  immunités,  droits.Pri- 
viléges  vieux  vs  &  louables  coutumes, 
dont  jouiflènt  les  Villes  appartenantes 
à  nôtre  Préfecture  de  Haguenau  ;  mais 
comme  fa  Majefté  Impériale  décéda 
avant  l'exécution  de  fon  deflèin  Nous 
voulant  accomplir  en  cela  la  volonté 


de  fa  Majefté  Impériale  en  conGderari» 
on  du  fusdit  preft  &  des  fîdels  fervices 
que  les  fusdits  Bourguemaiftres  Magi- 
ftrats &  Communautés  de  la  Ville  de 
Landau  nous  ont  rendus  &  au  St.  Em- 
pire fouvent  fois  &  de  bon  gré  Se 
qu'ils  offrent  de  nous  rendre  encor  à 
l'avenir  &  à  l'Empire ,  avons  après  une 
meure  délibération  bien  &  avile,  &  de 
nôtre  certaine  feience  déclaré  ftatué  Se 
ordonné,  déclarons,ftatuons  &  ordon- 
nons de  nôtre  autorité  Impériale  pleine 
pui fiance  &  certaine  feience  par  ces  pré- 
fentes que  d'orenavant  la  dite  Ville  de 
Landau  foit  &  demeure  â  perpétuité 
une  Ville  &  membre* de  nôtre  fusdite 
Préfecture  Impériale  dans  la  BafTe-Alfà- 
ce  fans  aucun  empêchement  &  qu'elle 
doit  jouir  de  toutes  les  grâces,  immu- 
nités droits  &  Privilèges  vieux  vs  & 
louables  coutumes  dont  jouiflènt  les 
autres  Villes  de  nôtre  dite  Préfècrure,  à 
la  même  manière  comme  fi  la  Ville  de 
Landau  avoit  appartenu  &  avoit  été 
jointe  &  incorporée  d'ancienneté  à  lad. 
Préfèdure  à  l'exemple  de  fes  autres  Vil- 
les, à  la  charge  toutes  fois  de  nous  être 
fidèle  &  obeiifànte  &  d'être  prefte  pour 
nôtre  fervice  comme  les  autres  Villes 
de  la  dite  Prétèdure  Voulons  &  ordon- 
nons, très  expreflement  par  cespréfen* 
tes  à  tous  les  tiédeurs ,  Princes  Eccle* 
fiaftiques  &  Séculiers,  Prélats,  Comtes» 
Seigneurs  Chevaliers  Ecuyers,  Capital» 
s  Vice  Dômes,  Vôgt,  Bailly,  Vice- 

Bailiifs 
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Ba  iUife,  Prévôts,  Bourgueinaiftres,  Juges  ment ,  protéger  &  défendre;  fur  peine 
Magiltrats.Bourgeois  &  Communauté/  d'encourir  notre  disgrâce  &  celle  de 
&  à  tous  nos  autres  fujets  &  vaflàux  l'Empire  &  fous  autre  peine;  y  jointe 
du  Sl  Empire ,  de  quelque  qualité  &  une  amande  de  vingt  Alarcs  de  pur  or 
condition  qu'ils  foient  &  fpécialement  pour  chaque  contravention  fans  qu'elle 
à  nos  Landvogts  préfents  &  futurs,  In-  puiflè  être  modérée,  la  moitié  au  pro- 
tendants des  Finances  &  Confeiilers  de  fit  de  nôtre  Chambre  Jmperiale&  lau- 
nôtre  Préfecture  dans  la  Baflè-Alface.de  tre  moitié  au  profit  de  la  lusdite  Com- 
laiflër  jouir  paifiblement  &  fans  trou-  munauté  de  Landau.fans  dol  &  fraude, 
bles  les  fusdits  Bourguemaif  très ,  Ma-  En  foy  de  quoy  nous  avons  fait  apboter  à 

filtrats  &  Communautés  de  la  Ville  de  ces  préfentes  nôtre  fceau  Imperial.Don- 

andau  des  fusdites  grâces,  immunités,  né  dans  nôtre  Ville  Impériale  de  Worms 

droits,priviléges,  vieux  vs  &  coutumes,  le  quatorzième  jour  du  mois  d'Avril  l'an 

de  ne  les  pas  troubler  &  empêcher,  ni  de  grâce  mil  cinq-cent  vingt  &  un.  De 

de  permettre  qu'ils  foient  troublés  &  nos  Régnes  des  Romains  Te  deuxième 

empêches  par  d'autres  en  aucune  ma-  &  des  autres  le  fixiéme. 
niere,  mais  de  les  y  maintenr  ferme- 

Les  Lettres  Patentes  cy-defliis  ont  été  .envoyées  k 

Monfeigneur  d'Armenonville  Secrétaire  d'Etat  par  Mr. 
Klingling  Préteur  Royal  de  Strasbourg  le  n.Mars  17*0. 

PROTESTATïO   CANONICORUM  EC- 

CL ES I ARUM  S.  THOMjE,  S.  PETRI  JUNIORIS 
ET  S.  PETRI  S.ENIORIS  ANrf  w. 
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In  Nomine  Domini  Amen. 


unctis  hujus  Inftrumenti  publi-  gus  Uober  ,  Martinus  Uolmar  ,  Lau- 
ihcmîco  \  j  ci  fèriem  audientibus  innotescat  rendus  de  Dunttzenheim  Canonici  San- 
st.  p«ri  atque  notum  lit.  Quod  fub  an-  ch.Petri  junioris  ,  Joannes  Wetzel  de 
Juniotit.  no  milleumo  quingentefimo  vicefimo  Marfilien  Decanus  ,  Wollïgangus 
quinto,  indiâione  tredecima,  Pontifi-  Heûch,  Chriftopherus  de  Kroptisberg, 
catûs  Sancliflimi  in  Chrifto  Patris  &  Sixtus  Herman  Canonici  ,  &  Jacobus 
Domini  noftri  Domini  démentis  divi-  Stamler  Vicarius  Sancli  Pétri  fenioris 
nâ  providentiâ  Papx  feptimi  anno  fe-  trium  Ecclefiarum  Collegiatarum  Ar- 
cundo.  Coram  me  Notario  publico  gentinenfium,  principaliter  pro  fe  ipfis 
fubfcripto  Tcftibusque  infra  feriptis  dittisque  Collegiis  &  nomine  hujusmo- 
tunc  pro  teftimonio  fpecialiter  roga-  di  Collegiorum  nec  non  omnium  & 
tis  &  vocatis  conftituti  perfonaliter  fingularum  perfonarum  in  di&is  Colle- 
venerabiles,egregii  atque  honorandi  Vi-  giis  refpe&ivè  praebendatarum  tam  Ca- 
ri Domini,  Nicolaus  Wurmlèr  Deere-  nonicorum  quam  Vicariorum  &  Alta- 
torum  Docîor  Decanus  ,  Jacobus  riftarum ,  Plebanorum,  Curatorum  feu 
Munthart,  Joannes  Hoffmeifter  ,  Ma-  &  Capellanorum  huic  proteftationi  ad- 
gifter  Jacobus  Bopp ,  Bernardus  Wolff-  hxrentium  &  adhaerere  volentium.  Af- 
lin  utriusque  juris  Dodor  ,  Magifter  ferentes  fe  ad  hoc  capitulariter  eflè  con- 
Sebaftianus  Wormbfer  Canonici  :  Pe-  gregatos  majoremque  &  faniorem  par- 
trus  "Wickgram  facrae  Paginae  Docîor  tem  Capituli  reprefentare  ac  animo  & 
Camerarius  ,  Theobaldus  Balthener,  intentione  proteftandi  proteftationem- 
Jacobus  Sculteti  Summifiarii,  Joannes  que  follennem  emittendi  :  gravi  cum 
Schachtel ,  Nicolaus  Geilfûs  ,  Stepha-  ouerela  propofuerunt  ;  quod  licet  ipfî 
nus  Lorber,  Philippus  Heiligenfteiner,  &eorundem  adhérentes  ratio  ne  diclan- 
Chriftmanus  Ufinger  Vicarii  Sancli  te  &  merito  in  diclis  fuis  praebendis 
Thomx ,  Wolffgangus  Bôcklin  utrius-  diclarum  Ecclefiarum  Collegiatarum  re- 
que  juris  Do&or  Praeppfitus ,  Lauren-  fidere  :  &  Deo  laudabiliter  juxta  ritum 
tius  Hell  Decretorum  Licentiatus  Deca-  &  obfèrvantiam  ipfarum  Ecclefiarum  in 
nus ,  Jacobus  Riccker  ,  Paulus  Eratz-  horis  Canonicis  cantandis  &  legendis, 
heimer ,  Joannes  Andréas  WolfF ,  Ja-  Miflàrumque  folenniis  aliisque  inibi  ce- 
cobus  SchnùdhiferCantor,  Wolffgan-  remoniis  obfetvandis  fervire:  &  officia 

quera- 
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&  ante  omnia  proteftantur  folemniter1. 
fe  non  aliter  fuillè  neque  hodie  eflè  à 
didis  fuis  Ecclefiis  abfentes  nifi  quate- 
nus  vi  compulfî  :  &  per  juftum  metum: 
qui  etiam  in  viros  conitantiflimos  ca- 
dere  poflit,  ideo  neque  intenduntpne- 
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quemlibet  concernentia  adimplere  fum- 
mo  deliderio  defiderent,  neque  fe  aut 
fua,  nec  predidarum  Ecclefiarum  fua- 
rum  bona ,  Clenodia ,  jura ,  privilégia, 
feu  &  ornamenta  à  didis  Ecclefiis  & 
extra  Civitatein  Argentinam  ammove- 

re  &  feu  alienare  :  quin  potius  aides  bendàs  ac  didas  Eccîefias  fuas  per'hu- 

fuas  cum  rébus  &  bonis  à  quibus  non  jusmodi  coadam  abfèntiam  deferere  : 

absque  jadura  homines  revocari  folent  aut  pro  derelicîis  habere  ;  quin  potius 

conlervare  &  manutenere  fummopere  quantum  in  ipfis  eit  animi  conatu  infi- 

defiderent  :  prout  parati  femper  eue  ve-  ftere  :  ac  jura  &  privilégia  fua  dida- 

lint  :  quemadmodum  jure  difponente  rumque  Eccleliarum  manutenere  & 

nec  ab  aliquo  in  his  praemifils  exeouen-  refervare  :    beneficiisque  fuis  inhere^ 

disperturbari,  inquietari,  autmolefta-  re  .  .  .  proteltati  denique  fuerunti 

ri  deberent.    Attamen ,  quod  dolenter  ouatinus  aliqua  jura  ,  privilégia  ,  res[ 

référant,  Lutherana  rabies  qux  de  prae-  &  ornata  didarum  fuarum  Ecclefiarum 

fente  in  Civitate  Argentinenfi  admo-  a  didis  fuis  Ecclefiis  alienaverint  :  imô 

dum  invaluit  &  in  dies  magis  ac  magis  verius  in  fecuriorem  locum  repofue* 

increbefcit:  immo  hujusmodi  Sedaeaf-  rint  ,  quod  in  boc  jumflimam  habur- 

fedatores  eos  in^erfonis  &  rébus  fuis  rint  caulam  :  potiflime  ex  eo  quod  no- 

ac  didarum  Ecclefiarum  fuarum  ,  &  tius  noto  exiftit  qualiter  praefertimin 

potiflime  in  Cultu  Divino   dum  &  dida  Civitate  Argentinenfi  ,  ipfius  Lu- 

quando  in  Ecclefiis  fuis  horas  Canoni-  therana;  Sedx  Afledatores  in  didis  Cot 

cas  ac  Miflàrum  folennia  peragere  ha-  legiatis  tribus  Ecclefiis  &  earundeni 

bent ,  adeo  moleftant ,  interrumpunt,  Parocbiis  omnem  ritum  &  oblèrvan- 

pryepediunt ,  &  tumultuant  :  atquc  ut  tiam  à  Sanda  Matre  Ecclefia  falubriter 

ab  horis  canonicis  cantandis  ,  miflà-  inftitutis  :    tam  in  Sacramentis  mint 

rumque  facrificio  tanquam  adu  fcetido  ftrandis  quam  Aliflarum  follenniis  ce- 

reprobo  feu  facrilego  defiftant  :  nec  lebrandis  :  non  folum  evertere  conati 

amplius  perhciant,  lu'b  mortis  commi-  funt  imo  rêvera  fubverterunt,  prout  fu- 

natione  cohibent  ,  nec  non  in  didis  pra  notatum  eft  ;    &  quod  pejus  eft 

Ecclefiis  fuis  plura  enormia  facrilegia,  nuper  in  Ecclefia  ParochialiSancteAB- 

atque  nefànda  quotidie  perpetrare  non  reliac  quae  pleno  jure  didis  Dominis  de 

verentur,  contra  facrorum  Concilio-  Capitulo  Sandi  Thomae  fubjeda  exiftit: 

rum  atque  Canonum  conlntuta  :  alias-  ofla  Sandae  Aureliœ  Virgims  in  eadem 

que  modernorum  tam  fummi  PontifL  Ecclefia  recondita  facrilego  more  exhu- 

cis  quam  Caefarex  Alajeflatis  adveriûs  marunt  :  Tumbam  temere  concuffe- 


tales  fedatores  mandata  dudum  édita  & 
promulgata,  &  quod  pejus  eft:  imagi- 
nes fanctorum  evertunt  :  Sacramentis 
abutuntur  :  vafa  falis  &  aqux  benedi- 
dx  ,  in  Ecclefiis  &  locis  confecratis 
prophanant,  deftruunt  &  contumeliofô 
dirimunt:  reliquias  fanctorum  evertunt, 


runt  :  ubi  nihil  exfpedat  quisque  {ànae 
mentis  necjue  exfpedare  habet^iifi  ut& 
alia  Ecclefiarum  didarum  bona  &  or- 
nata in  fubverfionem  hujusmodi  crude- 
les  homines  quatinus  fubeflènt  con» 
vertantur  ;  Caeterum  propofuerunt  fe 
veredica  relatione    didiciflè  qualiter 


quorum  Pfeudo  -  Concionatores  (ipfis  proximis  fupra  transactis  diebus  Con- 
invitis  ad  Eccîefias  fuas  pofuerunt)  qui  lulatus  Argentinens.  dicitur  inter  alia 
quotidie  acclamant  :  Miflàrum  Sacrifi-  edidum  fecifle  &  decrevuTe  qualiter 
cia  nec  non  horas  Canonicas  penitus  Clerici  ipfius  Civitatis  debeant  dein- 
abrogari  debere,  &  quod  fuffragia  pro  ceps  jurare  ac  juramentum  folitum 
mortuistàda  ipfis  in  nullo  profint:  qui  quemadmodum  alii  laici  &  Cives  Ar- 
neque  Sandorum  reftivitates  :  neque  gentinenfespreftare  &  fàcere.  Veruni 
jejunia  ab  Ecclefia  indida^obfervare  eu-    quia  hujusmodi  ltatuta  feu  edida  ge- 

nerali  libertati  Ecclefiaftice  omnino 
contrariantur  :  fie  iterum  aç  eque  fol- 
lenniter  proteftati  funt  in  hujusmodi 
edidum  non  velle  neque  poflè  confen- 
tire  ,  &  quatinus  aliqui  five  Canonici 
five  Vicarii  didarum  Ecclefiarum  nin 
jusmodi  edidum  in  fe  aflumpferint  & 


rant  :  quin  potius  his  temere  refiftunt, 
etiam  alias  omnem  ritum  Ecclefiafti- 
cum  ac  divinum  Cultum  in  Ecclefiis 
eorum  hadenus  obfervatum  adeo  in- 
quietarunt ,  perturbarunt  &  molefta- 
runt:  ac  quotidie  moleflant  ac  pertur- 
bant, fie  quod  infidias  ac  pericula  vitx 


&  bonorum  fuorum  indubre  exfpeda-  fe  his  contra  Sacrorum  Canonum  in- 
re  haberent;  quatenus  in  Civitate  pre-  ftituta  fubmiferint,  proteftantur,  fe  ne- 
dida  Argentinenfi  diutius  proponerent  quaquam  his  velle  inhaercre  aut  con- 
commorari.  flinc  eft  quod  in  primis    ientire  ,  fie  neque  ratum  aut  gratura 

laberd 
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habere:  quin  potius  fe  &  didas  Eccle-  fentis  prbteftationis  vigore  vocnnt  Sé 

lias  fuas  in  fuis  juribus  quantum  valent  requirunt,  ut  ipfis  fimul  ac  unanimhet 

confervare  t  &  fi  qui  fuerint  atque  fub-  adhaereant,  &  pro  defënfione  jurium  6c 

lint  didarum  Ecclefiarum  atque  ipfo-  libertatum  didarum  Ecclefiarum  quant 

rum  proteftantium  procuratores  feu  perfonarum  affiftentiam  &  adhaetionent 

rruduum  ac  proventuum  fublevatores,  tàciant,  &  in  hoc  etiam  traterne  exhor- 

mii  fuerint  aut  fint  per  Confulatum,  ne  tantur,  ucevitentur  fchismara.  Infupet 

aidis  Proteftantibus  de  frudibus ,  quem-  &  fimiiiter  proteftantur ,  quod  per  pre-  * 

admodum  deberent  &  obfervatum  ett  fentem  proteftationem  non  imendunt» 

refpondeant  inhibiti  ,  eosdem  omnes  neque  velint  à  quibusvis  aliis  prioribus 

&  iingulos  cevocant  &  ipforum  geita,  fuis  prote/tationibus  fâdis  recedere  :  aut 

(àda  &  procuratacaflànt&  irritant:  fie  taies  caflàflè.  fed  potius  taies  falvas  Se 

pariter  ipibrum  plebanos  vice-plebanos  illefas  prefervare  &  ipfis  inllanter  inhe- 

&  Organisas  hadenus  ab  ipfis  ftipen-  rere.  Super  quibus  omnibus  &  fingu* 

dia  redpientes  reuoeant ,  &  pro  revo-  lis  premiflîs  ,  praenominati  Dominf 

tatis  habere  volunt.   Protellantur  prae-  trium  Ecdefiarum  Collegiatarum  Ap- 

terea  fi  qui  fint  in  eorundem  Ecclefiis  gentinenfium  fibi  unum  vel  plura  pu-» 

Collegiatis  qui  aufu  temerario  invicem  blicum  feu  publica  fieri  &  confici  petie- 

Capitula  indicere  &  tradatus  Eccléfia-  runt  inftrumentum  &  infinimenta. 

rum  in  detrimentum  didorum  Protes-  Quae  ada  funt  quidem  ad  fàniorem  fetf 

tantium  habere  attemptarent  ;   cum  majorem  partem  praedidnrum  perfona- 

tale  Capitulum  led  potius  conventù  rum  in  Mollesheim  Argentin  Dixcelisï 

culum  diri  mereatur,  quod  ineumdem  in  Sruba  fuperiori  hospitalis  ibidem* 

eventum  non  velint  nec  intendunt  in  fèxta  die  mentis.  Januarii  :  hora  ante 

hujusmodi  conventiones  inio  conventi-  meridiem  décima  vel  quafi.   S'ub  anno 

cula  tanquam  Ichismatica  confentire.-ne-  Domini,  indidione  &  pontificatu  pra> 
que  talium  tradatus  in  aliquoapproba-  icriptis.  Praefentibus  ibidem  honora- 
re  aut  ratum  habere  :  quin  potius  his  bilibus  Dominis  Nicolao  WoJft'Capel- 
obfiftere ,  &  quantum  de  jure  vel  ftatu-  lano  hospitalis  in  Mollesheim ,  &  Siei- 
to  aut  confuetudine  poflunt  &  valent  berto  Degenhart  Capellano  Oflbrii  £a* 
Omnes  &  fingulos  prtedidarum  Eccle-  bernicum  teftibus  ad  prxmhlà  rogatis 
fiarum  Canonicos  feu  &  vicarios  prae-    &  fpecialiter  requifitis. 

L'ABBE   DE  WEISSEMBOURG  DONNE 

EN   FIEF   LA  MOITIE  DE  QU  A  T  K  E 
V  1LLAGES    AU  PRINCE 
PALATIN. 

AÀ  Lib.  ll.pag.  ïo.  Part.  lt 

NOfcs  Rudiger  par  la  Grâce  de  doit  appartenir  à  l'Abbé  &  Couvent 
Dieu  Abbé  de  l'Abbaye  de  Saint  dudit  Weifièmbourg  &  qu'en  cas  que 
r.i  Pierre  &  Saint  Paul  à  WeilTem-  ledit  Seigneur  Eledeur  vienne  à  mourir 
Coiici;ii  bourg  Evesché  de  Spire  déclarons  pu-  fans  héritiers  mâles  ,  ledit  nef  tombera 
bliquement  par  ces  préfentes,  qu'ayant  fur  ledit  Seigneur  Duc  Frédéric  ibiï 
été  tait  un  accommodement  par  les  frère ,  fes  fils  &  leurs  héritiers  mâles  & 
Sieurs  Louis  de  Fleckenftein  &  Floren-  fera  par  eux  tenu  &  fait  reprife  d'iceluy 
ce  de  Wenningen  Dodeurs  és  Droits  toutes  les  fois  qu'il  appartiendra  &  s'o* 
Grand-Maître  d  Hôtel  &  Chancelier  bligera  chaque  fois  celui  qui  en  fera  in* 
du  Palatinat  entre  les  très  llluftres  Sei-  veftifur  fà  parole  de  Prince  de  fbutenit 
gneurs  &  Princes  LoûisArchimaitre-  de  &  maintenir  ladite  Abbaye  de  Weif- 
Piiôtel  du  Saint-Empire,  Eledeur ,  &  fembourg  dans  fes  anciens  droits  le 
Frédéric  frères  tout  deux  Comtes  Pala-  tout  conformément  audit  accommode- 
tins  du  Rhin  &t)ucs  de  Bavière  d'une  ment,  qui  commence  par  ces  mots; 
part ,  &  nous  &  nôtre  Abbaye  d'autre,  Nous  cy  après  nommés  Louis  Flecken- 

f>ar  lequel  il  eft  porté  entre  autres ,  que  ftein  &  Florence  &c.  &  eft  datté  à  Hei- 

edit  Seigneur  Comte  Palatin  &  Ele-  deiberg  le  Vendredy  d'après  les  liens 

âeur  doit  avoir  &  tenir  en  fiéf  de  ladi-  de  Saint  Pierre,  l'an  mil  cinq  cent  vingt 

te  Abbaye  de  Weifièmbourg  la  moitié  &  un  ,  en  exécution  de  quoi  nous 

des  quatre  villages  d'Altftatt  ,  Schlei-  avons  érigé  &  donné  de  nouveau  ea 

tal ,  Sebach  &  Schweighofèn  fituês  fiéf  audit  Seigneur  Louis  Comte  Palatin 

dans  le  Mundat ,  &  que  l'autre  moitié  du  Rhin  &  Electeur  4a  moitié  desdits 
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quatre  Villages  d'Altftatt  ,  Schleithal, 
Sebach  &  Schweighotèn  avec  les  Pré- 
vôtés, tous  les  droits  Seigneuriaux  & 
autres  iruicts  revenus  &  éniolumens 
ainû  &  de  même  que  le  Palatinat ,  & 
l'£mpereur  lorsqu'ils  les  ont  eu  en  leur 
polfeilion,  les  ont  poflêdé  &  en  ont 
joui  ,  luy  donnons  en  fiéf  ladite  moitié 
&  l'en  inveltiffons  par  ces  préfentes 
fauf  notre  droit  celuy  de  nos  vaflàux, 
&  d'un  chacun  &  ferons  obliges  le  dit 
Seigneur  Electeur,  Ion  frère  Frédéric, 
feshls  leurs  héritiers  miles,  les  Coxites 
Palatins  du  Rhin  &  Electeurs  de  tenir 
en  fiéf  la  dite  moitié  &  d'en  faire  la  re- 
prife  de  nous ,  nos  Succellcurs  ,  &  de 


Ex  Aich. 


V  E  S 

nôtre  Abbaye  de  Weiflêmbourg  toute! 
&  quantes  tois  il  fera  befoin  ,  commé 
aufli  de  nous  faire  &  à  nôtre  Abbaye 
tout  ce  à  quoy  ils  font  obligés  pour  rai- 
fon  de  ce  nef  ainfi  que  ledit  Seigneur 
Electeur  en  a  fait  la  reprife  de  nous  & 
de  nôtre  Abbaye  &  nous  a  prefté  à  cet 
effet  fans  fraude  la  tby  &  hommage  or- 
dinaire i  en  témoin  de  quoy  nous  Ru- 
diger  Abbé  fusdit  avons  fait  attacher  le 
fceau  de  nôtre  Abbaye  aux  préfentes 
données  le  Samedy  d'après  les  liens  de 
Saint  Pierre,  l'an  d'après  lanaiflânee  de 
nôtre  Seigneur  Jefus-Chrilt  mil  cuir} 
cent  vingt  &  un. 


RESULTAT  DE  L'ASSEMBLEE  DES 

ETATS    DE    LA  BASSE  -  ALSACE  TENUE  A  HÀ- 
GUENA  U,  A  R  R  E  T  E  LE  SAMEDY  APRES  St.  VITE 
ET  St.  AiODESTE  DE  L'ANNEE  .fi<>.  POUR 
LA  DEFENSE  DU  PAIS. 

Ad  Ub.llfag.  li.Part.il 


SO  i  t  à  fçavoir  à  tous  &  un  cha- 
cun que  les  conjonctures  fe  trou- 
vant prefentement  par  tout  dan- 
gereufes ,  &  ce  pais  par  là  en  danger 
d'être  endommagé  ,  que  pour  y  obvier, 
nous  Jean- Jacques  Baron  de  Moèrs- 
berg  &  de  Bétbrt  ,  Grand- BaiNif  ou 
Landvogt  de  fa  Màjelté  Impériale  en  la 
Baue-Allàce  ,  de  la  part  de  fa  Majelté 
Impériale  nôtre  très  gracieux  Seigneur, 
&  nous  Guillaume  par  la  grâce  de  Dieu 
Evéque  de  Strasbourg  &  Landgrave 
en  Alface  ,  Reinhard  de  Deux-Ponts, 
Seigneur  de  Bitsch  &  de  Lichtenberg, 
Georges  Comte  de  Deux-Ponts  &  Sei- 
gneur de  Ochfenttein,  Philippe  &  Louis 
Comtes  de  Hanau  &  Seigneurs  de 
Lichtenberg  frères ,  Henry  de  Fïecken- 
ftein  Baron  de  Taxftuhl ,  &  nous  les 
Villes  de  Strasbourg ,  Haguenau ,  Col- 
mar  ,  Stleltatt ,  Weiilèmbourg  ,  Lan- 
dau ,  Ober-Ehenheim  ,  Kaylersberg, 
Munlter  en  la  vallée  de  Saint-Gregoi- 
re  ,  Rosheim  &  Turckheim ,  le  diltricî 
ou  canton  cy-aprés  déterminé  à  la  loû- 
ange  de  Dieu  &  pour  l'avènement  de 
la  paix  Se  de  la  jultice  nous  fommes 
unis  de  gré  &  amiablement  ,  pour  la 
détènfe  commune  du  pais  ,  &  avons 
concerté  &  conclu  le  réfultatdont  la  te- 
neur enfuit,  Içavoir 

S'il  arrivoit  que  dans  le  dtftrict  ou 
canton  cy-delTous  déterminé  pendant 
les  deux  années  prochaines ,  quelqu'un 
des  Etats  cy-delfiis  marquez  dont  les 
pais  font  fituez  audit  canton  ,  fat  in- 
îulté  par  des  gens  de  guerre  étrangers 


bu  autres ,  ou  quil  fut  entrepris  de  l'en* 
dommager  ,  &  qu'un  des  Capitaines 
dénommez  cy-aprés  en  fut  informé ,  le- 
dit Capitaine  fera  tenu  d'avertir  auflitôt 
les  autres  Capitaines  de  fe  rendre  chez 
luy  à  Molsheim  &  chacun  des  dits  Ca- 
pitaines, de  même  que  le  Confeiller  qui 
luy  aura  été  adjoint,  feront  tenus  de  s'y 
rendre  pour  délibérer  fur  le  cas  de  l'ir- 
ruption nouvellement  arrivée;  &cequi 
fera  ainfi  arrelté  par  les  dits  Capitaines 
&  Confeillers  de  la  part  de  nous  tous, 
&  mandé  à  chaque  Prince  ,  Prélat» 
Comte  ,  Seigneur  de  la  Nobleflè  ,  ou 
Ville  ,  fera  éxecuté  ,  &  le  nombre  de 
troupes  à  piéd  &  à  cheval  avec  l'arùlfe- 
rie  montée  fur  des  affûts  chariots  &  au- 
tres néceflitez  qui  feront  demandés, 
envovez  à  Pinftant  aux  camps,  fçavoir 
à  Côftenholtz  ou  Chaftenois  ,  Aiols- 
heim,  Neuviller  &  Weiflèmbourg  ou 
autres  qui  leur  feront  marquez,  lesquels 
feront  obeïflàns  &  fournis  aux  fusdrts 
Capitaines  en  tout  cequi  leur  fera  com- 
mandé &  ordonné  autant  qu'il  fera  en 
leur  pouvoir,fans  làire  la  moindre  diffi- 
culté,  fous  le  ferment  prêté  par  chacun 
à  fon  Seigneur.  Et  fcjnt  les  aispolîtions 
faites  qu'au  premier  appel  que  les  Ca- 
pitaines &  Confeillers  cy-deflbus  nom- 
mez jugeront  néceflàire  de  faire  pour 
ledit  fecours  &  pour  la  fusdite  détènfè 
commune  du  païs  ,   çooo  hommes  à 

{)iéd  &  2co  chevaux  armez  avec  l'artil- 
erie  &  les  munitions  néceflàires  mar- 
cheront, dont  voiev  la  répartition. 
Le  fusdit  Grand-Baillif  ou  Landvog^t 
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au  fujet  desd.  pays  dépendans  de  la  Pré- 
fecture de  Haguenau  ,  çoo  hommes  à 
pied,  40  chevaux  avec  une  coulevrine 
&  un  fauconneau ,  Se  par  chaque  cent 
hommes  deux  chariots  pour  le  moins 
Chargez  de  mousquets  à  croc,  pioches, 
pesles  &  autres  munitions  de  guerre, 
ainfi  qu'il  les  faut  en  un  camp. 

L'Évêque  de  Strasbourg,  enfemble 
le  Doyen  Se  Chapitre  de  fon  Altefie 
1100  hommes  à  piéd  &  30  chevaux  an, 
niez,  une  coulevrine  &  un  fauconneau 
avec  les  chariots  comme  deflûs. 

L'Abbé  de  Weiflèmbourg  2f  hom- 
mes à  piéd  &  trois  chevaux  armez. 

Reinhard  Comte  de  Deux-Ponts 
Seigneur  de  Bitsch  &  de  Liechtenberg 
Çco  hommes  à  piéd  &  2f  chevaux, 
une  coulevrine  &  un  fauconneau  avec 
les  chariots  ,  comme  il  a  été  marqué 
cy-deffus. 

George  Comte  de  Deux-Ponts  Sei- 
gneur de  Bitsch  &  de  Ochfenftein  40 
nommes  à  piéd  &  4  chevaux  armez. 


rte 


La  Préfecture  de  Kayfersberg  40 
hommes  à  piéd  Se  trois  chevaux  ar- 
mez. 

11  a  auffi  été  propofé  fauf  la  con- 
clufion  définitive  que  le  Landvogt  ou 
Grand  Baiilif  de  Maguenau  en  perfon- 
ne  ou  fon  Stattouter  ou  Lieutenant, 
le  cas  arrivant ,  exercerait  le  premier 
la  charge  de  Capitaine  en  chef  de  ce 
corps  ;  qu'en  après  Monfleur  l'Evéque 
de  Strasbourg  ordonnèrent  nommé- 
ment un  Capitaine  de  fes  troupes  & 
un  Confeiller  de  guerre. 

Pareillement  due  les  fusdits  Comtes 
Se  Seigneurs  de  iBitsch  &  de  Hanau 
nommeraient  aufii  un  Capitaine  Se  un 
Confeiller  de  guerre. 

Sentblablement  la  Ville  de  Stras- 
bourg un  Capitaine  &  un  Confeiller 
de  Guerre  ,  de  même  qu'il  ferait  nom- 
mé de  la  part  des  Villes  de  la  Préfectu- 
re de  Haguenau  deux  Capitaines  & 
deux  Confeillers  de  Guerre. 

Il  a  aufli  été  arrefté  particulièrement 


Philippe  &  Louis  Comtes  de  Hanau  qu'aucun  du  fusdit  diftrict  ou  voifina- 

&  Seigneurs  de  Liechtenberg  frères  ge  ne  ferait  tenu  de  le  mettre  en  cam- 

f  ra  hommes  à  piéd  ,  &  2Ç  chévaux,  pagne  avec  toutes  fes  foret  s  ;  &  pour- 

une  coulevrine  &  deux  fàuconeaux  avec  ront  feulement  les  Capitaines  Se  les 

les  chariots  qui  y  font  néceflàires,  ain-  Confeillers  de  guerre  ordonnez ,  lors- 


(i  qu'il  eit  cy-deffus*  marqué 

Henry  de  Fleckenftein  Baron  de 
Taxftuhl  100  hommes  à  piéd  &  4  che- 
vaux armez  avec  les  chariots  néceffaires. 

Les  autres  de  Fleckenftein  60  hom- 
mes à  piéd  &  fix  chevaux  armez. 


qu'ils  eltimeront  que  la  Viccellité  l'exi- 
gera ,  augmenter  le  contingent  de  Ca- 
valerie &  d'infanterie  cy-deffus  fixé, 
encore  d'autres  f  000  hommes  à  piéd  & 
de  200  chevaux  armez  avec  l'artillerie 
&  les  munitions^  guerre  ,  &  donner 
Les  Nobles  d'Andlau  demeurans  en  leurs  ordres  pour  que  ces  troupes  le 
ce  canton  ou  diftrict  200.  "hommes  à  mettent  en  campagne  ;  de  manière  que 
piéd  Se  dix  chevaux  avec  les  chariots  le  plus  fort  du  iécours  pour  cette  dé- 
néce  flaires,  ainii  qu'il  eft  marqué  cy-  fènfe  du  pays  eft  fixe  à  10000  hommes 
deflus.  de  piéd  «  400  chevaux  armez  :  fe  pro- 

LaNoblelTe  de  la  Vallée  diteWey-  mettant  que  par  là  on  fe  mettra  autant 
lerthal  dépendante  du  Château  d'Or-    qu'il  fera  poflible  à  couvert ,  en  atten- 


tenbourg  200.  hommes  à  piéd  avec  les 
chariots  néceflàires. 

La  Ville  de  Strasbourg  900  hom- 
mes à  piéd  Se  40 chevaux  armez,  qua- 
tre coulevrinès  ,  deux  ■pierriers  (alle- 
mand Steinbûchs)  avec  l'attirail  nécef- 
fàire,  enfemble  les  chariots  ,  ainfi  qu'il 
cil  marqué  cy-deflus. 

Les  Villes  de  la  Préfecture  de  Ha- 
guenau goo  hommes  à  piéd  &  dix  che- 
vaux armez. 

#  La  Ville  de  Haguenau  une  coulevri- 
ne &  deux  fauconneaux  ;  Colmar  une 


dant  le  fecours  Se  l'ayde  de  la  part  de 
là  Majefté  Impériale  &  des  autres  Mem- 
bres du  Saint- Empire. 

La  charge  de  premier  Capitaine 
d'armée  fera  exercée  alternativement  de 
la  part  des  Princes,  Comtes  &  Villes  cy- 
deiTus  nommez  ,  &  conféré  à  un  autre 
chaque  année  ,  tant  que  le  concert  de 
défenfe  &  d'affiltance  commune  durera; 
&  ce  du  Confeil  &  de  l'avis  des  Capi- 
taines &  Confeillers  de  guerre  cy-def- 
fus nommez. 
"  Et  voicy  le  cantdn  &  diftrict  jus- 


coulevrine  &  un  fauconneau,  VVeif-  qu'où  ce  préfent  concert  de  défènfedu 
fembourg  une  coulevrine  &  un  pierrier   pays  avec  le  fecours  cy-deflus  détermi- 


(allemand  Steinbûchs)Seleftatt  une  cou. 
Ievrine<&  un  fauconneau,  Landau  une 
coulevrine  &  un  fauconneau  ,  Ober- 
Ehenheim  une  coulevrine  &  un  faucon- 
neau avec  les  chariots  &  autres  néceflt- 
tez  requifes. 
.     11L  Part 


né  devra  s'étendre,  &  où  les  Etats  fe- 
ront obligez  defe  prêter  du  fecours  les 
uns  aux  autres  ,  fçavoir  depuis  Ott- 
marsheim  ou  Ottmarsbùchel  en  dépen- 
dant jusqu'à  Landau. 

U  a  aufli  été  convenu  particulière- 
P  a  ment 
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ment  qu'au  cas  que  quelqu'un  du  fus- 
dit  diftrict  faqs  le  Confeiî  ,  fçû  &  vo- 
lonté des  autres  vint  à  commencer ,  ou 
qu'il  eut  déjà  quelque  querelle ,  dispu- 
te ou  guerre  ou  autre  enofe  avec  quel- 
que autre  fous  quel  prétexte  ou  pour 
quelle  affaire  que  ce  puiflè  être ,  les  au- 
tres ne  feront  pas  obligez  ni  tenus  de 
luy  prêter  fecours  à  ce  fujet ,  à  moins 
qu'ils  ne  le  voulurent  faire  de  gré. 

11  a  auiïi  été  arrefté  que  fi  après  l'ex- 
piration des  fusdites  deux  années  quel- 
qu'un vouloit  former  des  prétentions 
contre  l'un  ou  l'autre  de  ce  diftriér,  ou 
l'endommager  par  rapport  à  des  affai- 
res paûees  pendant  ledit  tems ,  qu'en  ce 
cas  les  autres ,  ainfi  que  le  détfre  cette 
bonne  intelligence  ,  l'aflifteront  de 
Confeiî  &  d'effet 

Trois  mois  ou  environ  avant  l'expi- 
ration des  deux  années  fusdites ,  ceux 
du  fusdit  diltricl  pourront  convoquer 
une  allèmblée  &  délibérer  s'il  eft  à  pro- 
pos de  prolonger  ce  préfent  concert  de 
détènfe  commune  du  pays ,  ou  d'en  de- 
meurer là. 

De  plus  il  a  été  trouvé  bon  qué 
chacun  pourra  délibérer  avec  fes  amis 
fur  les  moyens  que  les  attaques  inducs 
faites  contre  la  paix  publique  ,  pour* 
ront  être  réprimées-. 


VES 

La  prefenre  union  &  concert  de  dé* 
fenfe  commune  du  pays  durera  du  jour 
de  la  datte  des  préientes  pendant  deux 
années ,  fans  dol  :  Nous  du  fusdit  di- 
ftrict  ayant  de  propos  délibéré  promis 
l'un  à  l'autre  &  confenti  de  bonne  foy 
d'exécuter  tout  ce  que  deflus  fidèlement 
&  fincérement 

11  fera  aufli  loifible  à  un  chacun  de 
s'afîbcier  du  fçû  &  confentement  des 
autres  ,  tel  autre  qu'il  jugera  néceflàire 
à  ce  concert  de  défenfe  du  pays ,  le  tout 
fans  doL 

En  foy  de  quoy  &  pour  nous  con* 
vaincre  nous  &  nos  fuccefîêurs  de  ce- 
que  deflus  ,  nous  avons  fait  attacher 
noyaux  à  ce»  préfent,  donné* 

L'arrefté  cy-defliis  de  la  préfente 
Diète  ayant  l'entière  çonclufion  d'ice- 
luy  a  été  remis  aux  Députez  >  afin  que 
chaque  Seigneur  puiflè  donner  fà  der- 
nière refolution  &  le  revoir  avec  pro- 
mefle  de  la  part  des  dits  Députez  d'en 
informer  leurs  maîtres  &  amis  ,  &  dé 
fe  retrouver  le  jour  qui  leur  fera  indi- 
qué en  cette  Ville  de  Haguenau  au  Ca- 
baret, &  de  conclure.  Fait  à  Hague- 
nau; le  fàmedv  après  Saint  Vit  &  Saint 
Modefte  de  l'année  if  itf. 


DELIBERATION  SUR   LË  RESULTAT 

DE    L'ASSEMBLEE    DES  ETATS    DE   LA  BASSE- 
ALSACE  TENUE  A  HAGUENAU  CON- 
CERNANT   LA  DEFENSE  DU 
PAIS  EN  L'ANNEE 

Àà  l  :  .  II.  fog.iï.  Part.  Il 

i  ç  17.       O  i  t  à  fçavoir  à  tous  &  un  chacun  Ober-Ehenheim  ,  Kayfercber&Murifteï 

ExArch.  ^  qui  entendront  ou  verront  la  pré-  en  la  Vallée  deSaint-Gregoire,Rosheirn 

Argent.    i*J  fente  lettre,  que  les  conjonctures  &Turckheim  avec  les  Prélats  &  la  No- 

fe  trouvant  prélèntement  partout  dan-  bleue  qui  habitent  le  canton  ou  diftrift 

gereufes,&  ce  pays  par  là  en  danger  d'é-  cy-apres  déterminé  ,  à  la  louange  de 

tre  endommagé  -,  que  pour  y  obviér;  Dieu  &  pour  l'avancement  delà  paix- 

Nousjeanjacques  Baron  de  Moersperg  &  de  la  juftice  :  nous  nous  fommes 

&  de  Béfort  Grand- Baillif  ou  Landvogt  unis  de  gré'  &  amiablement  pour  la  dé* 

de  Sa  Majefté  impériale  en  la  Baffe- Al-  fènfe  commune  du  pays ,  &  avons  con- 

face  au  nomâle  fa  Majefté  ;  &  nous  certé  &  conclu  le  réfultat  dont  la  te- 

Guillaume  par  la  grâce  de  Dieu  Evé-  neur  s'enfuit:  fçavoir  • 
que  de  Strasbourg  &  Landgrave  en 'Al-        S'il  arrivoit  que  dans  le  canton  oïl 

face  ;  Reinhard  Comte  de  Deux-Ponts  diftriét  cy  defTous  déterminé  ,  pendant 

Seigneur  de  Bitsch  &  de  Liechtenberg,  les  deux  années  prochaines  quelqu'un 

George  Comte  de  Deux-Ponts  &  Sei-  des  Etats  cy-deflus  marquez  dont  les 

g leur  de  Ochfenftein,  Philippe  &  Louis  pays  fe  trouvent  fituez  aud.  Canton, 

omtes  de  Hanau  &  Seigneurs  de  fut  infulté  par  des  gens  de  guerre  étran- 

Lichtenberg  frères  ;  &  nous  les  Villes  gers  ou  autres  ,  ou  qu'il  fût  entrepris 

de  Strasbourg  ,  Haguenau  ,  Colmar,  de  l'endommager  :  Nous  pour  nous  y 

Seleiiatt  ,  Weiflèmbourg  ,  Landau,  oppofer,  avons  nommé  nôtre  premieï 
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Capitaine  d'armée  pendant  cette  pré- 
fente première  année  ,  le  fusdit  Land- 
vogt  ou  Grand-Baillifde  fa  Majefté  Im- 
périale ou  fon  Lieutenant  >  auquel 
Nous  Guillaume  Evêque  de  Strasbourg 
devons  adjoindre  un  Capitaine  &  un 
Confeiller  de  guerre  ;&  Nous  les  Com- 
tes fusdits  auffi  un  Capitaine  &  un 
Confeiller  de  guerre;  &  Nous  la  Ville 
de  Strasbourg  auffî  un  Capitaine  & 
Un  Confeiller  de  guerre  ;  &  de  la  part 
des  Villes  de  la  Préfèéture  de  Hague- 
hau  fusdites,  Nous  les  'V  illes  de  Ha- 
guenau  &  de  Colmar  deux  Capitaines 
&  deux  Confeillers  de  guerre.    Et  lors 
quele  premier  Capitaine  cy-deflus  nom- 
mé, ou  l'un  de  nous  autres  »  Princes, 
Seigneurs  &  Villes  qui  fommes  char- 
gez de  conftituer  des  Capitaines  &  des 
Confeillers  ,  fera  informé  de  pareilles 
infultes,  iceluy  fera  tenu  d'avertir  àl'in- 
ftant  les  autres  fusdits  Princes.Seigneurs 
&  Villes  ,  pour  qu'ils  envoyent  leurs 
Capitaines  &  leurs  Confeillers  de  gu- 
erre à  Molsheirrt  ,  &  chacun  desdits 
Capitaines  de  même  que  le  Confeiller 
qui  luv  aura  été  adjoint ,  feront  tenus 
de  s'y  rendre  pour  délibérer  fur  le  cas 
de  l'irruption  :  &  ce  qui  fera  ainfi  arrêté 
de  la  part  de  nous  tous  par  le  fusdit 
premier  Capitaine  &  les  autres  Capitai- 
nes &  Confeillers,  &  mandé  à  chaque 
Prince,  Prélat,  Comte,  Seigneur  de  la 
Nobleflè  ou  Ville  fera  exécuté  ,  &  le 
nombre  de  Troupes  à  piéd  &  à  che- 
val avec  l'Artillerie  montée  fur  dès  af- 
fûts, chariots  &  autres  néceffitez  à  eux 
demandées  ,  envoyez  à  l'initant  aux 
Camps  »  fçavoir  à  Coeltenholtz  ou 
Chàtenois  ,  Molsheim  »  NeUviller  & 
Weifïèmbourg  ou  autres  qui  leur  fe- 
ront marquez,  lesquels  feront  obéiHàns 
&  fournis  aux  fusdits  Capitaines  en 
tout  ce  qui  leur  fera  ordonné  ,  autant 
qu'il  fera  en  leur  pouvoir ,  fans  faire  la 
moindre  difficulté  ,  fous  le  ferment 
prêté  par  chacun  à  fon  Seigneur.  Bien 
entendu  toutefois  qu'aucun  desdits  E- 
tats  ne  pourra  être  mis  à  une  plus  for- 
te taxe  que  celle  qui  fe  trouve  réglée 
cy-aprés.    Et  font  les  difpofitions  fai- 
tes qu'au  premier  appel  que  les  Capi- 
laines  &  Confeillers  cy-deflus  dénom- 
mez jugeront  nécefiàire  de  faire  pour 
ledit  fecours  &  pour  la  dite  &  fusdite 
défenfe  du  païs,  cinq  mille  hommes  à 
piéd  &  deux  cens  Chevaux  armez 
avec  l'Artillerie  &  les  munitions  né- 
ceffàires  marcheront ,  dont  voicy  la  ré- 
partition. 

Le  fusdit  Grand  -  Baillif  ou  Land- 
vogt  au  fujet  desdits  païs  dépendans 
de  la  Préfecture  de  Haguenau.çinq  cens 
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hommes  à  piéd  &  quarante  Chevaux 
armez  avec  une  coutevrine  &  un  fau- 
conneau ,  &  par  chaque  cent  hommes 
deux  chariots  pour  le  moins  chargez 
d'armes  à  tèû  ,  de  mousquets  à  croc, 
de  pioches,  de  pesles  Se  d'autres  provi- 
fîons  ;  ainfi  qu'il  le  faut  en  un  camp. 

Et  Nous  Guillaume'  Evêque  de 
Strasbourg  conjointement  avec  nôtre 
Doyen  &  Chapitre  ,  onze  cens  hom- 
mes à  piéd  &  trente  Chevaux  armez» 
une  coulevrine  &  un  fauconneau  avec 
les  Chariots,  ainfi  qu'il  eft  marqué  cy- 
deflus. 

L'Abbé  de  WeiiTcmbourg  2f.  hom- 
mes à  piéd  &  trois  Chevaux  armez. 

Et  Nous  Reinhard  Comte.de-Deux- 
ponts  600.  hommes  à  piéd  &  2^.  Che- 
vaux armez,  une  coulevrine  &  un  fau- 
conneau avec  les  Chariots  ,  ainfi  qu'il 
a  été  dit  cy-  deffus. 

Nous  Georges  Comte  de  Deux- 
ponts  40.  hommes  à  piéd  &  quatre 
Chevaux  armez. 

Nous  Philippe  &  Louis  Comtes  de 
HanaU  sso.  hommes  à  piéd  &  2Ç> 
Chevaux  armez.une  coulevrine  &  deux 
fauconneaux  avec  les  Chariots  au  nom- 
bre que  deflus. 

Henry  de  Fleckenftein  Baron  de 
Dagltuhl  100.  hommes  à  piéd  &  qua- 
tre Chevaux  armez  aves  les  Chariots. 

Les  autres  de  Fleckenftein  Içavoir 
Henry,  Louis  &  Jacques  60.  hommes 
à  piéd  &  fix  Chevaux  armez. 

LaNoblellè  de  la  Vallée  diteWeyler- 
thal  dépendant  du  Château  d'Orten* 
bourg  ,  cent  hommes  à  piéd  avec  les 
Chariots  ,  ainfi  qu'il  à  été  dit  aupara- 
vant 

Et  Nous  la  Ville  de  Strasbourg 
900.  hommes  à  piéd  &  quarante  Che- 
vaux armez,  quatre  coulevrines,  deux 
pierriers ,  (  allemand  Steinbùcbs)  avec 
tout  l'attirail  requis  &  les  Chariots 
comme  il  a  été  dit. 

Et  nous  les  Villes  de  la  Préfeâure 
de  Haguenau  goo.  hommes  à  piéd  & 
dix  Chevaux  armez. 

La  Préfecture  de  Kayfersberg  40, 
hommes  à  piéd  Se  trois  Chevaux  ar. 
mez- 

La  Ville  de  Haguenau  une  coulev- 
rine &  deux  fauconneaux. 

La  Ville  de  Colmar  une  coulevrine 
&  un  fauconneau. 

La  Ville  de  Sceleftatt  une  coulevrine 
&  un  fauconneau. 

La  Ville  de  VVeilTembourg  une 
coulevrine  &  un  pierrier  »  (allemand, 
Stembûchs.  ) 

La  Ville  de  Landau  une  coulevrine 
&  un  fauconneau. 

P  3  Ober- 
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Ober-Ehenheim  une  coulevrinc  & 
un  fauconneau  avec  les  Chariots  &  au- 
tres néceffitez  requifes. 

Il  a  aufli  été  arrêté  particulièrement 
qu'aucun  du  fusdit  Diftrid  ne  fera  tenu 
de  fe  mettre  en  Campagne  avec  toutes 
fes  forces  ,  &  pourront  feulement  les 
Capitaines  &*les  Confeillers  de  guerre 
ordonnez  ,  lorsqu'ils  eftimeront  que 
la  nécelTité  l'exige,  augmenter  le  Con- 
tingent de  Cavalerie  &  d'Infanterie 
cy-deflus  fixé  encore  d'autres  sooo. 
hommes  &  de  deux  cens  Chevaux  ar- 
mez avec  l'Artillerie  &  les  Munitions 
de  guerre,  &  donner  leurs  ordres  pour 
que  ces  Troupes  fe  mettent  en  Campa- 
gne, de  manière  que  le  plus  fort  dufe- 
cours  pour  cette  défènfe  du  pais  eft  fixé 
à  dix  mille  hommes  de  piéd  &  400. 
Chevaux  armez.  Bien  entendu  toute 
fois  que  toujours  l'égalité  fera  obfervée 
&  que  chacun  fourmlfe  fa  part  à  pro- 
portion ,  fans  pouvoir  être  misa  une 
plus  haute  taxe  ;  fe  promettant  que 
par  là  on  fe  mettra  autant  qu'il  fera 
poflible,  à  couvert,  en  attendant  lefe- 
cours &  l'aide  de  fa  Majefté  Impériale 
&  des  autres  Membres  du  St-Erapirc. 

il  à  auffi  été  convenu  particulière- 
ment, qu'au  cas  que  quelqu'un  du  fus- 
dit Diftrid  &  fans  le  Confeil  ,  fçû  & 
volonté  des  autres  vint  à  commencer, 
ou  qu'il  eut  déjà  quelque  querelle,  dis- 
pute, ou  guerre  ,  ou  autre  chofe  avec 
quelque  autre  fous  quel  prétexte  ou 
pour  quelle  affaire  que  ce  puiflè  être, 
ne  feront  pas  tenus  ni  obligez  de  'jy 
prêter  fecours  à  ce  fujet.à  moins  qu'ils 
ne  vouluflènt  le  faire  de  bon  gré. 
•   Pareillement  a  été  arrêté  que  fi  pen- 
dant le  cours  des  fusdites  deux  années 
ou  après  leur  expiration  »  quelqu'un 
vouloit  former  des  prétentions  contre 
l'un  ou  l'autre  compris  dans  ce  préfent 
concert  de  défènfe  commune,  ou  l'en- 
dommager pour  des  affaires  paflèes  pen- 
dant ledit  tems  ,  que  ce  cas  arrivant, 
les  autres,  ainfi  que  le  délire  cette  bon- 
ne intelligence,  f'affifteront  de  Confeil 
&  d'effet;  &  aucune  des  parties  ne  fera 
aucune  transaction  fans  le  fçû  &  con- 
fentement  des  autres. 

Nous  Guillaume  Evêque  de  Stras- 
bourg devrons  aufli  après  la  première 
année  paflèe  dénommer  un  autre  pre- 
mier Capitaine  ;  bien  entendu  toutes 
fois  que  les  premiers  Capitaines  ainfi 
dénommez  ne  pourront  rien  entre- 
prendre lëparément  &  fans  le  Confeil, 
fçû  &  volonté  des  autres  Capitaines  & 
Confeillers  qui  leur  feront  adjoints  ; 
mais  la  réfolution  qu'ils  prendront  de 
concert  après  avoir  aéliberé,fera  ponc- 


VES 

tuellement  exécutée  par  tontes  les  par- 
ties, ainfi  qu'il  eft  dit  cy-deflus.  Et  le 
Grand-Baillif  adjoindra  aufli  audit  pre- 
mier Capitaine ,  un  Capitaine  &  un 
Confeiller  de  guerre. 

Et  vofcy  le  Canton  &  le  Diftrid 
jusqu'où  ce  préfent  concert  de  défènfe 
du  pais  avec  le  fecours  cy-deflus  déter- 
miné dévra  s'étendre  ,  &  où  les  Etats 
feront  obligez  de  fe  prêter  du  fecours 
les  uns  aux  autres,  fçavoir  depuis  Ott- 
marsheim  ou  Ottmarsbùchel  en  dépen- 
dant jusqu'  à  Landau. 

Trois  mois  ou  environ  avant  l'ex- 
piration des  deux  années  fusdites  le 
fusdit  premier  Capitaine  pourra  convo- 
quer les  Etats  de  ce  Diftrid,  &  délibé- 
rer s'il  eft  à  propos  de  prolonger  ce 
préfent  concert  de  défènfe  du  pais,  ou 
d'en  demeurer  là. 

Pour  faire  ceflèr  les  vols  &  autres 
infultes  dans  le  Diftrid  de  ce  concert 
de  défènfe  du  pais  ,  on  à  aufli  fait  les 
difpofitions  fuivantes  &c 

Quatre  endroits  ont  aufli  été  dé- 
nommez où  l'on  doit  veiller  auxdites 
vexations  avec  une  attention  particulière 
&  examiner  les  gens  fans  avéu,  fçavoir 
fur  les  grands  chemins  de  Kayfersberg 
en  la  Vallée  dite  V  Veylerthal,  à  Saver- 
ne  &  au  bas  des  montagnes  de  Vôge. 
&c 

Le  premier  Capitaine  &  les  Con- 
feillers devront  aufli  y  faire  écrire  a 
tous  ceux  qui  de  notoriété  publique 
troublent  ouvertement  ce  Canton,  que 
les  Etats  du  dit  Canton  ayant  pour  le 
repos  &  la  paix  d'un  chacun  qui  en 
fait  membre  ,  concerté  une  aflifUnce 
&  défènfe  commune  du  païs.on  les  prie 
de  ne  point  molefter  ledit  Canton, 
qu'autrement  &  s'il  arrivoit  qu'ils  tùf- 
fent  attrapez  en  ce  Canton  avec  des 
prifonniers  ou  des  chofes  pillées  ,  ils 
feroient  arrêtez  fuivant  la  difpofition 
de  la  paix  publique  pour  la  conferva- 
tion  des  droits  d'un  chacun ,  dont  on 
avoit  voulu  les  avertir  amiablement» 
pourqu'ilspuiffèntfe  garder  de  tomber 
dans  le  cas,  le  tout  fans  dol. 

Nous  du  fusdit  diftrid  avons  de 
propos  délibéré  ,  promis  l'un  à  l'autre, 
&  confenti  de  bonne  foy  ,  d'exécuter 
tout  ce  que  deflus  fidèlement  &  fincé- 
rement 

U  fera  aufli  loifible  à  un  chacun  de 
s'affbcier  du  fçû  &  confentement  des 
autres  tel  autre  qu'il  jugera  être  nécef- 
laire  à  ce  concert  de  défènfe  du  paK 
En  fby  de  quoy  nous  le  fusdit  Land- 
vogt  ou  Grand-Baillif  Guillaume  Evê- 
que de  Strasbourg  ,  Reinhard  Comte 
de  Deux-ponts  ,  Philippe  &  Louis 

Comtes 
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DE  L' HISTOIRE  D'À  L  S  A  C  È.  tt» 
fcomtes  de  Hanau  ;  &  nous  les  Villes  avons  fait  attacher  publiquement  le 
de  Strasbourg  ,  Haguenau  ,  Colmar,  fceau  de  nos  armes  à  la  préfente  lettré» 
Seleftat  ,  V  Veiffembourg  ,  Landau  ,  pour  convaincre  de  tout  ce  que  det 
Ober-Ehenheim  &  Kayfersberg  de  nô-  lus,  nous»  nos  héritiers  &  Succeflèurfc 
Ire  part  &  de  celle  des  autres  Villes,  donné. 


Frantif-CHÀRiSStMiS   AC  DlLECTÏSSlMIS 

cusl.      AMICIS  NOSTRtS  GUBERNATORI,  CONSILIA* 
RlIS>  NOBILIBUS  CIVlBUS  AC  MERCA- 
TORIBUS  ARGENTINE  SACRI 
IMPERU  CIVITATIS. 


ÀÀ  Lib.  II.  Pag.  if.  Pari,  tl 


Ex  Àrch, 
Civ.Atgi 


F 


ranciscùs  Dei  Gratia Francô- 
rum  Rex  ,  Mediolani  Dux  & 
Genua:  Dominus ,  Chariffimis  ac 
Dilectiffimis  amicis  no  it  ris  Gubernatori, 
Confiliariis,  Nobilibus  Civibus  ac  Mer- 
tatoribus  Argentins  Sacri  Imperii  Ci- 
vitatis  falutem.  Chariflimi  ac  Diledif- 
fîmi  amici,  exiftimamUs  vos  minime  la- 
tere,  qualis  femper  amicitia,liga  &  con- 
federatio  Fuerit  inter  facrum  Imperium 
&  Inclytam  Francia.'  Coronam  ,  quam 
ii  Majores  ac  Progenitores  noftri  fuis 
temporibus  fanftè  &piè  obfervaverunt, 
nos  quoque  non  minore  eam  curaftu- 
dioque  obfervare  in  animum  induxi- 
mus.  Hinc  civitates  Impériales  femper 
çhatiflimas  habuimus,  earumqUe  cives, 
indigenas  ac  fubditos  fecurè  &  libéré  in 
Regno  ac  Dominiis  noftris  negociari 
permifimus,  quos  fàvore  &  gratia  per- 
inde  fumus  profequuti  ,  ac  fî  fubditi 
&  regnicolac  fuillent  -,  ampliffinaisqué 
feos  muneribus  ac  privilegiis  in  regnû 
noftro  donavimus  ,  uti  eos  lî  forte  ro- 
gentur  ex  fide  dicturos  alïèrturosque 
plané  confidimus.  Fuitque  olim  prae- 
'  Clara  ,  nobilisque  civitas  veftra  Argen- 
tina  fancto  femper  fœdere  atque  invio- 
ïabili  neceflitudinis  âmicitiaeque  vincu- 
ïo  Francis  Regibus  conjuncta,  eorum- 
Çue  vetulliflimum  quoddamhofpiciurrl 


Qua  propter  hori  potulmus  non  péf* 
molette  ferre  ,  cum  ex  nonnullis  audi-» 
Vimus,  fàmam  in  Germimia  divulgatani 
efle,  nos  pecuniis  &  ceteris  rébus  ad 
gerendum  bellum  neceirariis  cos  adju- 
vare  fovereque,  qui  ipfiscivitatibus  lm- 

Eerialibus  infefti  elfe  caeperunt,  easque 
ello  vexare  aggrefti  funt.  Quam  rem 
tantum  abelt  ut  fecerimus ,  ut  ne  qui* 
dem  ad  eam  tentandam  unquam  appli- 
cuerimus  mentem  aut  cogitationent 
noftram,  quin  potius  fi  in  prixîfenti  re- 
rum  ftatu  rem  bello  agendam  vident 
mus ,  pro  vobis  ac  partes  facri  Imperii 
fequentibus,  quam  pro  quibusiibctaliis 
libentius  arma  caperemus.  Itavospro 
Veteri  amicitia  noltra,  pro  jure  fœderis  à 
nobis  fanctè  hactenus  reverenteruue 
habiti  de  nobis  bene  fperare  &  polli- 
ceri.  Quod  ut  vobis  exploratius  effet 
atque  manifèftius.mittimus  ad  vos  hune 
Nuncium  expreflum  prafentium  Lato* 
rem  nobilem  ac  generolum  viruni  Jo- 
annem  de  Sains  UnUm  ex  camerariis 
noftris  intimum  ac  Familiarem  Baillivi- 
um  lèuPraefectum  Sylvanecïenlèm.Cha. 
riffimi  ac  Dileâilfimi  amici,  DeUs  omk 
mus  ,  Maximus,  vos  Resque  veftra* 
omnes  confervare  dignetur.  Datunl 
Parifiis  die  7.  menfis  Aptilis  i  ç  i9l 


François 


NoUet 


EXTRAIT  DE  L'ASSEMBLEE  DES 

ETATS  DE  LA  BASSE-ALSACE  TENUE  A  SE» 
LESTAT,  ET  DE  LEUR  RESULTAT* 
Die  24.  Avril 


M  Lib.  Ul  Pag.  2S-  Part.  IL 
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0  it  à  fçavoir  que  fa  Majeftè  Im-  grave  en  Alface  &c  fort  cher  frère,  des 

periale  ayant  averti  foh  AltefTe  Se-  grands  &  nouveaux  préparatifs  de  guêtre 

Atgtnt.  se       renifTime  l'Archiduc  Leopold  Evé-  que  des  nations  étrangères  de  toute  forte 

R$  <lue  de  Strasbourg  &  de  Paffau  &c  Land*  fol. 


fex  Accb. 


S 
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tao  PREUVES 

fàifoient ,  dont  les  fidèles  Eledeurs,  ftein  ,  Buchsweiller,  îngweUer ,  Nettf 

Princes  &  Etats  de  l'hmpire,  &  parmi  weiler,  Word  ,  Lichtenberg  ,  Lim* 

eux  particulièrement  les  Etats  d'Alface  bourg.  VVefthoffèn,  Seleltatt»  Andlau, 

&  leurs  voifins  avoient  tout  à  craindre  Nider-Ehcnheim,Geyerbade,V  VeilTem- 

&c.  &  fa  dite  Majefté  ayant  exhorté  bourg,  Landau,  Ober-Ehenhcim  ,  & 

avec  infbmce  fa  dite  Altefle  d'être  fur  Rosheim 


fes  gardes  pour  fa  perlbnne  non  feu- 
lement ,  mais  aufli  d'entrer  dans  une 
liailon  confidente  avec  les  Princes 
Seigneurs  &  Etats  d'Alface  &  voifins 
pour  moyennant  leur  lècours  &  affi- 
ftance  taire  contre  lesdits  préparatifs, 
les  difpolitions  conformes  aux  Confti- 
tutions  de  J'Empire  ;  &  fa  dite  Altefle 
ayant  fuivant  les  intentions  de  fa  dite 
Majefté  Impériale  convoqué  par  lettres 


Et  afin  que  le  payement  de  la  cotte 
part  de  chaque  eut  foit  régulièrement 
follicité*  &  que  le  produit  en  foit  fidè- 
lement admmiltré  ;  cette  recette  à  été 
confiée  à  Jean  Adam  Billicum  de  la 
3a  rt  de  l'Evéché  de  Strasbourg  ,  de  la 
;réfèérure  de  Haguenau,  du  Comte  Pa- 
atin  de  Lûtzelitein  ♦  des  Comtes  de 
lanau  ,  Linange  -  VVefterbourg  & 
Dagsbourg  ,  de  Fleckenftein  &  de  la 


circulaires  pour  procurer  la  défraie  &  Nobleflè,  &  à  Jean  Guillaume  Goll  de 
garantie  de  ces  pais  communs  ,  une    la  part  des  Villes ,  lesquels  &c 


aflèmblée  ou  diète  des  Etats  de  la 
Haute  &  Bade- AI  face  &c  pour  le  20.  du 
mois  paflèen  la  Ville  de  Haguenau,  & 
tait  connoitre  amplement  aux  dépu- 
tez qui  étoient  prélèns  à  cette  aflem- 
blée  la  fituation  dangereuië  des  chofes, 


Et  bien  qu'il  fe  'trouve  que  les 
cent  hommes  que  les  deux  Villes  de 
VVeiflèmbourg  &  de  Landau  fournit 
fent  ,  ayeritété  joints  aux  cent  hommes 
de  la  Nobleflè  &  les  contingens  duCom- 
te  Palatin  de  Lûtzelftein,  des  Comtes  de 


&  qu'il  étoit  d'une  néceslité  indifpen-    Linange,  VVeltcrbourg  &  Dagsbourg, 


làble  de  prendre  conjointement  des 
mefures  pour  fe  mettre  à  couvert  &c 

Et  ayant  quant  aux  Etats  de  la 
Baffe- AHace  ,  été  arrêté  alors  en  géné- 
ral d'entretenir  pendant  quatre  mois 
1 800.  hommes  &c-  fans  qu'il  eut  été 
pris  d'autres  réfolutions  pour  le  règle- 
ment du  détail,!]  non  qu'on  y  délibere- 
roit  mûrement  &  qu'on  s'aNèmbleroit 
de  nouveau  incclTamment  à  ce  fujet 
&c 

Sa  dite  Altefle  en  qualité  d'Evéque 
Régent  de  Strasbourg  &  de  Direâeur 
des  Etats  de  la  Baife-Alfacea  invité  par 
des  lettres  circulaires  lesdits  Etats  de  fe 
trouver  pour  le  20.  de  ce  mois  à  Sele- 
ttat,  pour  y  traiter  de  ce  que  deflus,& 
font  comparus  les  Etats  cy-aprés  nom- 
mez lesquels  pour  l'avantage  du  pals 
&  pour  le  bien  de  la  caulè  commune 
étant  entrez  en  négociation  font  tom- 
bez d'accord  &  convenus  ainfi  qu'il 
enfuit  : 

Que  pour  garantir  ce  pais  le  nom 


de  Fleckcnftein  &  du  Territoire  ou 
Marck  de  Marmoutieràce  qui  refte  du 
contingent  de  la  Préfecture  de  Hague- 
nau ,  &  qu'  aufli  on  ait  laifle  à  la  dit 
polhion  de  fon  Altefle  d'ordonner  un 
Capitaine  ,  ce  nonobftant  les  Comtes 
&  Seigneurs,  enfemble  le  Corps  dp 
Nobleue  fupplient  de  laitier  les  chofes 
à  cet  égard  ,  ainfl  qu'elles  ont  été  d'an- 
cienneté ,  &  demandent  que  ce  (oient 
eux  qui  nommeront  un  Capitaine. 

Au  relie  chaque  Compagnie  fera  de 
300.  hommes,  y  compris  les  Capitai- 
nes ,  Lieutenans  ,  Officiers  &  Lands* 
Paifates  &  fourniront 
Sçavoir 

L'Evéché  de  Strasbourg  deux  Com- 
pagnies ; 

la  Préfecture  de  Haguenau  &  Weilerthal 
.   .  .    .    .    .    .    .    332»  hommes 

Le  Comte  deHanau 
nie  complette. 

Le  Comte  Palatin  de 
Lûtzelitein 


bre  des  Troupes  qui  feront  levées»  de-    ...    .       ...  20  hommes» 


meurera  derechef  hxé  à  igoo.  hommes 

&c 

Quant  aux  places  &  lieux  qu'il  con- 
viendra de  garder  &  dont  on  a  princi- 
palement eftimé  la  défènfe  néceflàire  ; 
il  a  été  arrêté  que  jusqu'à  ce  qu'il  en 
foit  autrement  ordonne  ,  il  fera  mis 
Garnifon  fuivant  &  ainfi  que  les  (us- 
dits  Etats  le  jugeront  à  propos  aux  lieux 
cy-aprés  nommez  ,  fçavoir  a  Saverhe, 
Benfeld,  Dacftcin,  Hohenbarr,  Mols- 
heim,  Mutzig,  Reichshoffèn»  Hague- 
nau, Surbourg,  Suffelnheim,  Lûtzd- 


Linange  VVcrter 

bourg  

Linange  Dagsbourg 
Fleckeniteirti   .  » 
La  Nobleflè   .  . 
Weiflèmbourg.  . 
Landau.  . 
Seleftat  .... 
Ober-Ehenhcim. 
Rosheim.    .     .  . 
LeTerritoire  ou  Marck 
de  Marmourtier    .  .    12.  hommes. 

La  Ville  de  Haguenau.  70.  hommes. 
&c>  Au 


hommes. 

hommes, 
hommes, 
hommes, 
hommes, 
hommes. 


16. 

13- 
ifi. 
100. 

fo. 
50. 

5a  hommes. 
50.  hommes. 


t>  t  VH  î  S  T  0  î  Ë  D*  AL  S  A  C  Ê  îai 

Aii  fefte  comme  les  deux  Alfacesla  ne  fuffitoit  pas  pour  donner  feCouri 

ËaflTe  &  la  Haute  font  tellement  con-  &c. 

tiguès  ,  qu'ils  font  pour  ainfi  dire  en-  Outré  ce  dont  l'on  eft  convenu  par 

tre  mêlez  ,  les  Etats  de  la  Baflè-Alface  la  préfente  confédération  tous  &  cna* 

tous  en  général  &  chacun  en  particu-  cun  des  Etats  de  cette  Baflè-Alface  doi* 

lier  offrent  de  vif  re  en  bonne  intelli*  Vent  en  agir  Confidemment  l'un  aved 

gencé  &c  avec  les  Etats  de  la  Haute  l'autre,  &  s'entre-avertir  en  bons  voi- 

&c  Et  en  particulier  la  Préfecture  avec  fins  de  tout  danger  && 

les  dix  Villes  ont  confenti  qu'en  cas  En  foy  de  quoy  &  pour  en  avoir 

de  befoin  ils  envoyeroient  au  fecours  témoignage  dans  la  fuite  lepréfent  Ré* 

à  la  Haute  -Alface  deux  à  trois  cens  fultat  a  été  figné  par  les  Confeillers» 

hommes  ,  ou  tel  nombre  de  Troupes  Envoyez  &  députez  des  Etats  de  cette 

dont  ils  pourront  le  paflèr  :  mais  les  Baflè-Alface  préfens,  commis  à  cet  etfèt, 

Envoyez  du  Comte  Palatin  de  Lutzel-  &  y  ont  appofé  le  cachet  de  leurs  ar* 

ftein  des  Comtes  &  Seigneurs  &  de  la  mes.  Fait  en  la  Ville  de  Seleftat  ce  24» 

Nobleflè  n'y  ont  pas  voulu  donnet  les  Avril  de  l'année  t$as» 
mains,  eu  égard  que  fi  peu  de  mondé 

Ainfi  Signé 

Herman  Adoïph  Comte  de  Salni  ,  &  J.  G.  Biegéifs»  Dodeur  &  Scellé. 
Scellé. 

Jean  Henry  Holtzapffèl  de  Herxheim  Jean  Guillaume  Meyer,  Docteur  <& 

&  Scellé.  Scellé. 

VVolfFRudolphé  de  Oflà  Colonel  &  Conrad  Buttinger,  Doàeur  &  Scel- 

Scellé;  lé» 

Philippe  Boeckel  de  Boecklinsau,  au  CafparSchmid,aU  nom  de  Monfeigneuf 

nom  de  MonGeur  le  Comte  de  le  Comte  de  Hanaù  &  Scelle* 

Hanau  &  Scellé. 

Meîchior  Harft  -,  Licehtié  Baillif  >  art  MelchiOr  Harft  Licéntié  Baillif.au  notïl 

nom  de  Monfieur  le  Comte  de  de  MonfieUr  le  Baron  deFlecken- 

LinangeWefterbotirg& Scellé.  ftein  &  Scellé. 

VVolfF  Boeckel  de  Boecklinsau»  au  Laurent  Boffius  Dodeur,&  Michel  G  lo* 

nom  de  la  Nobleflè  libre  de  la  fer,  au  nom  de  la  Chambre  du 

Baflè-Alface,  &  Scellé.  Saint- Empire  &  de  la  Ville  dé 

Haguenau  &  Scellé* 

Pierre  Spunger  &  Matthieu  Vogtlirt  Chriftian  Decimator.au  nom  de  la  Vil. 

Docteur  au  nom  de  la  Ville  du  le  du  Saint-Empire  de  VVeiflèm* 

Saint-Empire  de  Seleftat  &  Scellé.  bourg  &  Scellé. 

Jean  Frédéric  VVill  &  Jean  Thaler,au  Martin  Graff BourgUemaiftre ,  &  Seba- 

nom  delà  Ville  du  Saint-Empire  ftien  Frey  Syndic,  au  nom  de  la 

de  Landau»  &  Scellé,  Ville  de  Ober-Ehenheim,&  Scellé. 

RÉSULTAT  DES  ETATS  D'ALSACE 

TENUS  A  SELESTAT  le  f.  May.  1^44. 

POURLÀ  DEFENSE  DU  PAIS. 

fettaufWd    A  fÇavoir  'oit»  <lue    Majefté  Ro*  femblées  ayant  été  infilî&Ueùfes  par  dé 

t>  Kiiup-  r\  yale  le  Roy  des  Romains  ayant  certaines  ralfons  ;  ces  conjonctures  fa* 

'ing  **•  R«         fait  tenir  à  Seleftatiil  y  a  quelque  cheufes  augmentant  même  de  jour  en 


tems  ,  plufieurs  aflèmblées  avec  quel-  jour  au  lieu  de  diminuer,  là  dite  Majefté 

ques  Princes  ,  Seigneurs  &  Villes  du<  en  confideratioh  des  dangers  vifibleS 

plus  proche  voifinage  en  Alface ,  pour  qui  croiflènt  de  plus  en  plus  »  auroit 

traiter  enfemble  d'une  union  de  forces  fait  ordonner  par  écrit  à  fes  Landvogt, 

pour  la  confervation&  détente  du  pais,  Régens  &  Confeillers  dans  la  Haute- 

moyennant  laquelle  on  poUrroit  en  cas  Alface  >  d'entrer  derechef  en  négocia* 

de  nécelfité  s'oppofer  aux  dangers  évi-  bon  »  &  de  conclure  avec  les  Princesi 

dens&mauvaifespratiquesquiledecoU-  Comtes  ,  Seigneurs  &  la  Nobleflè  St 

Vrent  de  differcns  endroits  ;  &  ces  af*  les  Villes  cy-aprés  nommées  ,  une  u* 

lit  Part.  Q.  hiou 
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nion  de  Forces  pour  la  confcrvation  & 
fureté  dupais ,  en  conféquence  dequoy 
on  aurait  expédié  des  lettres  circulaires 
&  par  icelles  prier  lesdits  Etats  de  com- 
paraître à  cejourd'huy  comme  au  terme 
fixé  de  délibérer  fur  les  chofes  néces- 
saires'par  raportau  tems  &  aux  con- 
jonctures prefentes  ,  &  de  prendre  les 
dernières  réfolutions  là  demis.  En  exé- 
cution dequoy  lesConfeillers  &  Envo- 
yez de  fon  Altefle  Monfeigneur  le  Com- 
te Palatin  en  qualité  de  Landvogt  en 
AHace,  de  l'Evéqnede  Strasbourg,  du 
Comte  George  de  Wurtemberg  com- 
me pollelleur  de  la  Seigneurie  de  Barr, 
du  Baumeiftre  du  Val- de- Veiller  &des 
dix  Villes  de  la  Préfecture  en  Alface, 

Eour  témoigner  à  fa  dite  Majelté  Roya- 
:  leurs  fourmilions  refpcclueufes  ,  y 
ont  comparu  avec  le  Landvogt  Se  les 
Confdllers  de  ladite  Majefté;  &  après 
une  mûre  délibération  ont  conclu ,  fauf 
pourtant  la  ratification ,.  les  Articles  fui- 
vans  pour  s'unir  enfemble  &  fe  défen- 
dre mutuellement  en  cas  de  néceflité. 

A  fçavoir  ,  qu'à  la  première  fom- 
mation  de  fournir  fon  contingent  pour 
la  confcrvation  du  païs  ,  fa  Majelté 
Royale  le  Roy  des  Romains  à  caulé  de 
fes  terres  antérieures  de  l'Autriche, 
fournira  3000.  hommes  d'Infanterie  & 
50.  chevaux  avec  fix  pièces  de  canon, 
les  Canoniers,  chariots,  armes  &  mu- 
nitions nécel&ires. 

Le  Prétèct  de  la  Préfèclure  de  Ha- 
guenau  fournira  700.  hommes  à  piéd  & 
40.  chevaux  ,  une  coulevrine  de  cam- 
pagne &  un  fauconneau ,  avec  des  cha- 
riots, armes,  munitions  &  attirails. 

L'Evéque  de  Strasbourg  avec  fon 
Chapirje  fournira  2000.  hommes  à  piéd 
&  3f  chevaux  ,  une  coulevrine  &  un 
fauconneau  avec  des  chariots  &  autres 
attirails. 

Le  Comte  G  eorge  de  Wurtemberg 
fournira  no.  hommes  à  piéd  ,  10  che- 
vaux &  deux  petits  fauconneaux  avec 
ce  qui  en  dépend. 

Le  Comte  Philippe  de  Hanau  four- 
nira 6ço  hommes  a  pied  &  2ç.  che- 
vaux, une  coulevrine  &  un  fauconneau 
avec  les  chariots  &  les  attirails. 

Le  Comte  Jacques  de  Bitsche  f2{. 
hommes  à  pied  &  18  achevai  ,  une 
coulevrine  &  un  fauconneau  avec  des 
chariots,  comme  eft  dit  cy-deffus. 

Les  Tuteurs  de  la  fille  de  feu  le 
Comte  Simon  V  Vcckcr  de  Bitfche  j  7f  * 
hommes  à  piéd  &  7  à  cheval. 

Le  Baumcifter  &  fon  Allbcié  dans 
le  Val-de- Veiller  200.  hommes  à  piéd 
avec  des  chariots  ,  pelles ,  pioches  & 
autres  attirails. 

Les  PoifelTetirs  de  la  Seigneurie  de 
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Barr  iço.  hommes  à  piéd  &  les  attirail*. 

Les  dix  Villes  de  la  Préfecture  de 
Haguenaugoo.  hommes  à  piéd  &  dix 
à  cheval ,  quatre  coulevrines  &  quatre 
petits  fauconneaux  avec  les  chariots  & 
autres  attirails.  * 

Le  Bailliage  de  Kayfersberg  40. 
hommes  à  piéa  &  trois  à  cheval. 

Et  d'autant  que  les  cy-aprés  nom* 
mez  Princes  &  Seigneurs ,  comme  auf- 
fi  quelques  Bailliages  &  jurisdich'ons, 
dont  les  terres  font  enclavées  dans  le 
païs  de  la  préfente  union  de  défènfe,& 
qui  dans  les  cas  de  néceflité  ,  en  tire- 
raient un  égal  avantage  ,  n'ont  point 
été  convoquez  à  la  préiènte  alfemblée 
par  de  certaines  raiibns ,  on  n'a  pas 
laifle ,  pour  avancer  autant  qu'il  eft  pol* 
fible,  cette  affaire  ,  qui  ne  peut  poinC 
fournir  de  retard  ,  de  les  cottifer  fut 
le  piéd  fuivant 

Item  l'Evéque  de  Spire  à  caule  des 
Bailliages  de  Lauterbourg  &  de  Mag- 
denbourg  fournira  2oo.  hommes  à 
piéd  &  dix  à  cheval  ,  deux  petits  fau- 
conneaux avec  des  chariots  &  autres 
attirails. 

Item  le  Duc  Wolffcang  Comte 
Palatin  du  Rhin,  Duc  de  Baviere,Com- 
te  de  Veldentz  a  caufe  des  Bailliages  de 
Kleeberg  &  de  Neucaftel,  200.  hommes 
à  piéd,  dix  à  cheval  ,  une  demie  cou- 
levrine &  un  fauconneau  avec  les  atti- 
rails &  munitions  néceflâires. 

Item  le  Bailliage  d'Hoctèlden  ,  2c» 
hommes  à  piéd  &  un  petit  fauconneau 
avec  des  chariots  Se  attirails. 

Le  Baron  de  Fleckenltein  ifo-horn- 
mes  à  piéd  &  fix  Chevaux. 

Et  le  Prévôt  deVVeilTembourg  50* 
hommes  à  piéd  Se  fix  Chevaux. 

En  coniéquence  de  quoy  le  pré- 
fent  réïukat  leur  fera  à  tous  notifié, 
&  ils  feront  aimablement  requis  :  eu 
égard  que  le  deflêin  nu  on  à  de  s'unir 
enfemble  pour  la  conùrvation  dupais, 
&  empêcher  toutes  les  furprifes  ,  ne 
regarde  que  la  défènfive  Se  qu'il  eft  in- 
certain qui  fera  le  premier  eXpofé  : 
d'entrer  dans  la  préiènte  union  &  d'en- 
voyer icy  au  jour  cy  après  nommé.leurs 
Envoyez  pour  déclarer  leurs  lenti- 
mens  ,  Se  aider  à  prendre  les  derniè- 
res réfolutions  fur  Us  pomcls  cy- demis. 

rt  d'autant  que  le  Comte  Jacques 
de  Bitlche  n'étant  pas  comparu  à  ce 
jour,  s'en  eft  exeufe  &  a  fait  fà  décla- 
ration de  vouloir  Je  tenir  à  tout  ce  qui 
aura  été  conclu  par  pluralité  :  on  luy 
envoyera  le  prêtent  rélultat  Se  on  Je 
requerera  pareillement  de  répondre  au 
dit  jour  fur  le  contenu  dïceluy,  &dai» 
der  à  le  conclure  entièrement. 
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§â  dite  Majefté  Royale  pour  raifon 
de  Tes  terres  antérieures  de  l'Autriche, 
donnera  pmir  les  troupes  cy-devant 
mentionnées  Un  Confeiller  de  guerre* 
lé  Landvogt  en  Allàce  un  ,  l'Evéque 
de  Strasbourg  un  »  l'Evéque  de  Spire 
Un  »  le  Duc  Woltfgang  de  Bavière, 
Comte  de  Veldentz  &le  Comte  Geor- 
ge de  Wurtemberg  un  ,  les  Comtes 
&  Seigneurs  un  ,  &  les  Villes  de  la 
Préfecture  en  Alface  deux  ;  &  chaque 
Etat  fera  obligé  d'entretenir  à  Tes  trais 
&  dépens  celuy  qu'il  aura  ordonné  & 
de  luy  payer  Tes  appointemens  >  de 
pourvoir  en  outre  ,  autant  qu'il  eft  be- 
lbin ,  de  Capitaines  &  d'Enieignes  »  le 
nombre  de  troupes  qu'il  fournira»  & 
de  faire  livrer  aux  dites  troupes  les  ga- 
ges &  munitions  néceflàiresi 

Tous  les  Confeillers  de  guerre  fus- 
dits  feront  fort  attentifs  fur  les  deflèins 
&  entreprilès  des  ennemis  ,  &  tache- 
ront de  les  découvrir  par  des  perfonnes 
les  plus  ridelles  qu'ils  pourront  trouver» 
&  celà  à  trais  communs;  ce  que  chacun 
d'eux  aura  appris ,  il  le  fera  fçavoir  d'a- 
bord au  Commandant  ,  &  fera  venir" 
auprès  de  foy  les  autres  les  plus  proches 
autant  qu'il  en  pourra  avoir  commo- 
dément &  que  l'occaGon  le  demandera; 
lesquels  tous  enfemble  »  11  le  tems  &  la 
fîtuation  des  affaires  le  permet»  convo- 
queront les  autres  &  confu  lieront  avec 
eux  fur  cequ'il  y  aura  à  faire.  Mais  11 
le  tems  &  les  conjonctures  ne  le  per* 
mettaient  pas  ,  alors  ceux  qui  feront 
préièns ,  auront  le  pouvoir  ,  toit  qu'ils 
foientpeu  ou  beaucoup,  de  faire  mar- 
cher les  troupes  pour  garder  les  paila* 
tes ,  &  empêcher  autant  qu'il  fera  pof- 
iible,  tous  les  dommages  que  les  enne- 
mis pourraient  caulèr  ;  ils  ne  laifleront 
pourtant  pas  d'avertir  les  autres  ,  afin 
qu'après  avoir  délibéré  enfemble  avec 
le  Commandant  plus  amplement ,  ils 
puilfent  ordonner  en  outre  ce  qui  fera 
néceffaire  pour  la  détènfe  du  pais  &  la 
marche  des  troupes  »  laquelle,  excepté 
celle  du  Commandant»  dépendra  toû* 
purs  d'eux* 

Et  pareequ'il  importe  beaucoup  à 
la  préfente  union  d'avoir  un  Comman- 
dant de  poids»  chacun  des  Etats  penfe- 
ra  férieulèment  quel  fujet  capable  &  qui 
Voudrait  accepter  ce  commandement, 
On  pourrait  choifir,  pour  en  dire  fon 
fentiment  à  la  prochaine aflèmblée, afin 
que  félon  l'importance  de  la  matière  on 
puiflè  prendre  les  dérnieres  réfolutions. 

Etant  d'ailleurs  aufli  néceflàire  d'à* 
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voir  un  certain  fond  d'argent  dont  on 
puiflè  être  allure  ;  on  remettra  incellam- 
ment  à  la  caille  commune  quatre  mille 
florins  »  moitié  à  Hàguenau ,  moitié  à 
Colmar,  dont  chacun  payera  la  côtte 
part  à  proportion  des  Soldats  à  pied  & 
à  cheval  qu'il  aura  été  obligé  de  four* 
nir;  de.  cet  argent  le  Commandant  Se 
les  Confeillers  de  guerre  prendront  ce 
qu'ils  auront  dépenle  pour  les  Efpions* 
les  fàlaires  des  melfager» ,  deméme  les 
frais  que  les  Confeillers  de  guerre  au* 
ront  ordonnez  en  lailànt  marcher  lei 
troupes ,  &  de  plus  le  Commandant  à 
l'exception  desdits  Confeillers  de  guerre 
en  prendra  aufli  cequi  fera  néceflàire 
pour  fa  lubliltance  »  fàuf  à  en  rendre 
compte  à  chaque  Ville  en  cas  quelle 
le  demandât» 

En  cas  d'une  irruption  imprévus  le 
Commandant  ou  les  Conlèillers  de 
guerre  à  luv  ajoints  auront  le  pouvoir: 
de  faire  aflembler  le  nombre  des  trou» 
pes  cy-deflus  mentioné  »  ou  autant 
qu'ils  jugeront  à  propos ,  ou  même  de 
faire  marcher  le  corps  entier  de  cescan* 
tons  »  fi  le  nombre  précédent  ne  luffi- 
foit  pas  pour  la  détente;  &  alors  tous 
les  Etats  qui  font  entrez  dans  l'union, 
feront  obligez  fur  la  réquilition  qui  leur 
en  fera  faite  »  de  marcher  avec  toutes 
leurs  troupes  &  artillerie  pour  fàuvef 
le  paîs»  Les  dits  Commandant  &  Con* 
feillers  de  guerre  s'accorderont  aufli  fur 
le  choix  d'une  place  pour  le  rendez- 
vous  des  troupes  félon  l'exigence  des 
cas  »  &  la  préfente  union  de  détènfe 
pour  la  conlervation  de  ces  païs  ,  ne 
fubfiftera  que  pendant  les  trois  plu» 
prochaines  années» 

Sur  quoy  les  Confeillers  &  Envo* 
yez  de  tous  les  Etats,  qui,  comme  eft 
dit  cy-detTus  »  font  comparus  ,  partie 
d'iceux  n'ayant  pas  eu  d  ailleurs  leuf 
plein- pouvoir  dans  la  forme  requife» 
ont  demandé  du  delay  pour  en  faire 
rapport  à  leurs  Seigneurs  &  frépofez» 
En  confidefation  de  quoy  on  les  a  in* 
vite/  de  fe  trouver  mercredy-  après  le 
feint  jour  de  la  Pentecofte  qui  fera  le 
4*  du  mois  de  juin  prochain  icy  à  Se* 
leftat  fut  le  foir  à  leurs  demeures  ordi* 
naires  de  donner  chacun  le  lendemain 
matin  là  déclaration  fur  les  poinéts  cy- 
deflus  »  &  de  joindre  l'es  confèils  pour 
l'actuel  accompliflement  de  cette  im* 
portante  union.  En  tby  de  quoy  on  a 
donné  à  chacun  copie  du  préfent  Ré* 
fultat.  Fait  à  Seleflat  le  s-  jour  de  May 
l'an  1544. 
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EXTRAIT     DE    L'A  SSEMBLEE*  DES 

'ETATS  DE  LA  BASSE-ALSACE.  TEN  UE  A 
OBER-EHENHEIM  &  DE  LEUR  RESULTAT, 
Du  20.  Novembre  i6if. 
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J62.    T   Es  louables  Etats  de  la  Baffe- Alla-  che  Invocavit de  Tannée  prochaine  1626, 

ExMuïéo  1     ce  étant  en  conformité  des  in ten-  chacun  desdits  Etats  feroit  payer  à  la 

D.  l'rxc.         tions  &  foins  vrayement  pater-  caiflè  de  quartier  en  quartier  les  fom- 

R«g       nels  de  fa  M  ijefté  Impériale  à  eux  ex-  nies  cy-aprés  fpécihées,  &  cela  fous  les 

pliquez  par  fes  lettres,  convenus  d'en-  points  ordonnez  par  le  réfultat  de  Se- 

tretenir  pour  la  défcnfe  du  Canton  de  leitat;  fçavoir 

la  BafTe-Alface  ,  pendant  l'espace  de        Son   Alteflè  l'Archiduc  Leopold 

quatre  mois  (ix  compagnies  d'Infante-  d'Autriche  de  la  part  de  l'Evéché  de 

rie  de  300  hommes  chacune  &c.   Et  Strasbourg  chaque  quartier  cinq-cens 

ce  tems  étant  expiré  ion  Alteflè  Séré-  florins,  ce  qui  produit  par  année 

nilfime  Leopold  Archiduc  d'Autriche  .......    .    200a  florins. 

Evéque  de  Strasbourg  &c.  Landgrave        La  Préfecture  de  Ha- 

cn  Al  la  ce  &c,  en  qualité  de  Dirécteur  guenau  250.  Florins  par 

des  Etats  de  la  Baflê-AMace  ,  a  convo-  quartier  ,  tait  pour  une 

que  une  aflèmblée  en  ce  lieu  d'Ober-  année.   .....    1000.  Florins. 

thenheim  à  laquelle  fe  font  trouvez  les        Monfeigneur  leCom- 

Etats  cy-aprés  nommez  >  lesquels  ayant  te  Palatin  George  Jean  de 

confideré&c.  Lutzelftein7^1orinsiàit 

Mais  afin  que  pendant  ces  conjonc-  parannée.   ....     300.  Florins, 
tures  dangereufes  ce  païs  &  les  places        Monlieur  le  Comte 

tenables  qui  s'y  trouvent ,  ne  foient  pas  deHanau  chaque  quartier 

laiuez  à  1  abandon  ,  on  a  de  nouveau  3^0.  Florins, fait  par  an- 

arrété  d'entretenir  jusques  au  mois  d'A-  née,  1400.  Florins. 

vril  prochain  un  nombre  de  troupes        Monfieur  deLinange 

comme  il  s'enfuit ,  fçavoir  lEvéché  de  Dagsbourg  aç.  Florins, 

Strasbourg  pour  la  garde  de  fes  Villes,  fait  parannée.  .  .  .  100.  Florins. 
Fortere(Tes&  Châteaux,  200.  hommes.        Alonfleurde  Linange 

LaPréfeduredeHa-  Welterbourg  130.  Flo- 

guenau  40.  hommes,  rins^ait  par  année  .    .   f2o.  Florins. 

Son  Alteflè  de  Lut-  Moniieur  deFlecken- 

zelltein  4.  hommes,  ftein  1 30.  Florins,  lait  par 

Mr.  le  Comte  de  année  520.  Florins. 

Hanau  130  hommes.        La  Nobleflè  1  so.Flo- 

La  Nobleflè-    .   .    35.  hommes,  rins  par  quartier,  fait  par 

La  Ville  de  Hague-  année  600.  Florins. 

nau  10.  hommes.        La  Ville  de  Haguenau 

Seleftat  32.  hommes,  chaque  quartier,  fo.  Flo- 

"Weiuembourg.    .    iç.  hommes.  rins,fait  par  année.   ,  .   200.  Florins. 

Landau  iç.  hommes.        Seleftat  100. Florins, 

Ober-Ehenheim.    .    8-  hommes,  fait  par  année.    .  .     .  40a  Florins. 

Ainfi  en  tout  489.  hommes  qui  fe-        Wetflèm'bourg  4a 

ront  entretenus  ,  ainfî  que  le  difpôfe  le  Florins,fait  par  année.  .  1 60.  Florins, 
réfultat  de  Seleftat ,  lequel  fera  exécu-        Landau  40.  Florins, 

té  en  tous  lès  points,  à  moins  qu'il  n'v  fait  par  année.  .  .  .  160.  Florins» 
ait- été  dérogé  expreflement  par  les  pre»        Ober-Ehenheim  2f. 

fentes  &c.  Florins,fait  par  année.   .  100.  Florins. 

Et  comme  de  tems  en  tems  ce  païs        Rosheim  40.  Florins, 

eft  attaqué  à  l'imprévu  par  des  invafions  fait  par  année.   .    .   .    160.  Florins. 

hoftiles ,  que  cependant  on  n'a  pas  d'à-        La  vallée  de  Weiler- 

bord  les  moyens  à  la  main  pour  s'en  thaï  200.  Florins,  fait  par 

garantir  ;  lesdits  Etats  fon  convenus  année.   .....      800.  Florins. 

unanimement  ,  qu'à  commencer  au  LeTerritoireouMarc 

terme  des  quatre  tems  après  le  diman-  de  Marmoutier,  chaque 

qnai- 
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quartier  100.  Florins,  lait 
par  année.   ....     400.  Florins. 

Total.  .  .   8820.  Florins. 
Laquelle  Somme  fera 
payée  &c. 

En  foy  &  témoignage  de  quoy  Se 
pour  que  ce  foit  choie  terme,  lesCon- 
feillers,  Envoyez  &  Députez  des  loua- 
bles Etats  à  ce  commis  1  ont  ligné  le 
préfent  rélultat  ,  &  y  ont  de  plus  fait 
appofer  le  cachet  de  leurs  armes  :  fait 
en  la  Ville  du  Saint- Empire  de  Ober- 
Ehenheim  le  20.  Novembre  de  l'année 
itf2f.  ainfi  Signez 

jean  Chr.  de  Weldenftein. 
ean  Henry  Holtzapffcl  de  Herx- 
heim. 

J.  G.  Berger  Doâeur. 


RE  D'A  L  S  A  C  E.  ta* 
Conrad  Buttenger  Doéreur  au  nom 
du  Prince  le  Duc  George  Jean  Comte 
Palatin,  mon  gracieux  Seigneur. 
Wollf  R.  de  Oflà  Colonel. 
Cafpar  Schmid. 

Melchior  Harft,  Lie.  Baillif.au  nom 
de  mon  gracieux  Seigneur  de  Linange 
Wefterbourg. 

Cafpar  Schmid ,  au  nom  de  mon 

gracieux  Seigneur  de  Linange  Dags- 
ourg. 

Aïelchior  Harft  Lie.  Baillif  au  nom 
de  mon  gracieux  Seigneur  de  Flecken- 
ftein. 

Wolff  Boeckel  de  Boecklinsau,  au 
nom  de  la  Nobleffe  libre  de  la  Baffe- 
Alface. 

Au  nom  des  Villes,  Laurent  Bottut 
Docteur. 

Chr.  Decimator. 
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fçavoir  foit  par  ces  p  réfentes, 
que  les  louables  Etats  de  la  Baf- 


ï«ze. 

Ex  Arch. 
Ar;,cot.  8t  , 

Mu  xoD.  le- Alface  s'etant  unanimement 
Pi«t.  Rcg.  accordez  dans  leurs  Alfemblées  tenues 
dernièrement  à  Seleltat  le  24.  Avril  & 
depuis  à  Strasbourg  le  13.  Août  ,  d'en 
indiquer  une  autre  vers  ce  tems  -  cy, 
pour  délibérer  &  prendre  leur  dernière 
rcfolution  enfemble  fur  diherens  points; 
&  cela  n'ayant  pas  été  exécuté  jusqu'à 
préfent ,  les  Vicedom  ,  Chancelier  Se 
Confeillers  du  Réverendinime.Sérénifli- 
me  &  très  puiflànt  Prince  Se  Seigneur, 
Seigneur  Leopold  ,  Archiduc  d'Autri- 
che ,  Evêque  de  Strasbourg  &  de  Paf- 
fau  ;  Adminiftrateur  des  Abbayes  de 
Murbach  &  de  Luder  ,  Duc  de  Bour- 

fogne ,  Landgrave  en  Alface  ,  Comte 
u  Tirol  &  Gôrtz ,  demeurant  en  fon 
Evéché  de  Strasbourg,  de  par  luy  &  en 
fon  nom,  en  qualité  de  Directeur  de  la 
Baflè- Alface.  &  qui  aie  droit  d'en  con- 
voquer les  Etats ,  ont  fait  indiquer  une 
AÛemblée  dans  la  Ville  Impériale  d'Ha- 
guenau  pour  le  huitième  du  courant, 
&  expédier  les  Lettres  circulaires  ac- 
coutumées en  pareils  cas ,  afin  que  les- 
dits  Etats  puiflent  s'y  trouver,  &  déli- 
bérer les  jours  fuivans  fur  les  matières 
en  quelhon  :  en  exécution  de  quoy  les 
louables  Etats  ayant  comparu  au  nom- 
bre cy-aprés  fpecihe ,  &  mis  les  points 
Lettres 


en  délibération  à  la  manière  accouru* 
mée.  Il  a  été  en  premier  lieu  unanime* 
ment  réfolu  que  tous  &  chacun  les 
Etats,  quoyque  par  rapport  aux  trou- 
bles de  la  guerre  qui  dure  depuis  plu- 
fieurs  années  dans  ces  païs  ,  les  deré* 
glemens  des  monoyes,  &  que  les  bleds 
&  le  vin  ayent  encor  malheureufe* 
ment  manqué  cette  année- cy  comme 
dans  plufieurs  précédentes:  ils  le  trou- 
voient  terriblement  affaiblis  &  épuifez, 
&  auraient  par  coniequent  grand  fujet 
&  raifon  de  diminuer  les  dépenfes  con- 
fiderables  qu'ils  font  dans  ces  p;ùs  pour 
la  détenfe  &  le  bien  du  public  ,  même 
de  les  dilcontinuer  ,  feroient  neant- 
moins  pour  le  foulagement  du  pais  Se 

1>our  prévenir  des  grands  malheurs, 
eurs  derniers  efforts ,  &  foutiendroient 
encor  pendant  un  mois ,  à  complet 
de  la  datte  de  ce  Réfultat ,  la  défenfe 
commune  du  païs  comme  cy-devant» 
quelque  péfant  que  ce  fardeau  leur  Ibit, 
avec  la  condition  néantmoins  inférée 
expreifément  dans  les  Rél'ultats  faits  à 
ce  fujet  par  les  Alfemblées  précédentes, 
qu'il  plaira  à  fà  Majefté  Impériale  nôtre 
très  gracieux  Seigneur  &  Empereur  de 
les  exempter  par  fa  clémence ,  en  con- 
fédération de  celà,  du  pafiage  &  loge* 
ment  des  troupes.  11  a  été  de  plus  dit 
oue  Meffieurs  les  Adjoints  qui  ont  été 
députez  pour  tout  ce  qui  regarde  la  dé- 
<ii  ïenltt 
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fenfe  du  pals  au  bout  du  mois  cy-def-  la  P&ne,  en  cas  que  contre  toute  efpé* 
lus  mentionné,  fuppofé  que  les  chofes  rance  l'a  Majefté  impériale  ou  Ton  Al- 
lé diipofafent  de  manière  qu'on  pour-  telle  Sérériiflime  ne  répondit  point  àU 
roit  actuellement  donner  congé  aux  lettre  a  elle  écrite  en  déclarant  Tes  fen- 
Soldats .  envoyeroient  de  bonne  heure  timens  fur  les  points  y  contenus  avant  le 
à  tous  les  Etats ,  comme  cela  s'eft  auflï    18  ,  .  ,  r 

pratiqué  aux  revues,  les  ordres  néceflài-  gT  du  courant  incluiivement  ,  de  de* 
res  en  pareils  cas-  Mais  comme  cette  mander  réponfe  de  nouveau, 
prolongation  de  défenfe  pourrait  s'é-  Cinquièmement  les  louables  Etats  ap* 
tendre  plus  ou  moins  dans  le  cinauié-  prehendant  fur  les  avis  qu'ils  ont  re- 
nie mois  chez  un  Etat  que  chezl'au-  eus,  que  contre  ce  qui  fciemmentàété 
tre,  il  a  été  unanimement  conclu  qu'on  obfervé  jusqu'à  préfent ,  on  ne  voulut 
payerait  aux  limples  Soldats  leur  iblde  démembrer  des  Etats  de  la  Baflè-AUàce 
à  proportion  du  tems  qu'ils  auront  fer-  le  Val-de- Veiller»  &  que  cela  pourrait 
vi  pendant  le  cinquième  mois  ;  &  que  caufer  toutes  fortes  de  diflèniions  en* 
les  Capitaines  &  Commandans  feront  tre  eux  &  le  Direcloire  de  la  Haute» 
recompenfez  honnêtement,  Alface  :  ajoutez  à  cela,  qu'on  fait  diffi* 

Concernant  le  fécond  point,  quoy-  culté  de  rembourfer  ce  qui  a  été  bon- 
que  par  rapport  à  tout  le  païs  &  auX  nement  avancé  du  furplus  de  la  caillé 
facultez  des  Etats  les  chofes  foient  dif-  commune  aux  32.  hommes  levez  par 
pofees  de  la  manière  qu'il  a  été  plus  ceux  du  Val-de- Veiller  pour  pafler  en, 
amplement  fpécifié  cy-delfus,  &  impof*  revue"  &  fubfilter,  &  dont  la  Préfecture 
fible  d'amafler  quelques  fournies  (ter-  d'Haguenau  fous  prétexte  d'un  ordre 
gent  par  provifion.  Tant  que  cette  dé-  de  fon  Alteflè  SérénifTime  &  de  fa  Ré* 
fenfe  du  païs  fubfiftera  ,  les  louables  gence  de  la  Haute-Autriche ,  recule  le 
Etats  ont  néantmoins  pour  la  pluspart  payement,  fupplient  les  deux  adjoints 
conclu  &  trouvé  bon  &  néceflàire  pouf  cy-devant  nommez  de  remontrer  à  fon 
fervir  fa  Majefté  Impériale  d'autant  Altelfe  Séréniflime  que  le  Val- de- Veiller 
mieux  dans  toutes  les  occafions  »  félon  a  été  d'abord  impofé  icy  à  Haguenau 
qu'il  fera  poflible  &  pour  conferver  le  parmi  les  Etats  de  la  Baflè-AUàce  avec 
païs  ,  après  que  le  tems  fouvent  men-  connoiflànce  decaufe  ;  que  la  même 
tionné  &  déterminé  pour  la  préfente  chofe  a  été  en  fuite  refoluë  à  Seleftat  ; 
défenfe  du  païs  fera  écoulé,  de  contri*  &  enfin  tout  ce  qui  s'eft  paûe  en  l'une 
buer -quelque  chofe  de  conflderable  de  ou  l'autre  aflëmblée  &  ailleurs  ;  &  de 
mois  en  mois,  de  quatre  tems  en  qua-  réprefenter  cela  fi  vivement  au  non* 
tre  tems,  de  fix  mois  en  iix  mois  ou  de  tous  les  Etats  unis,  qu'on  ne  touche 
d'année  en  année,  &  de  le  garder  dans  ni  à  l'un  ni  à  l'autre ,  afin  qu'on  puuTe 
une  caiflèà  part  pour  tous  les  cas  de  né*  faire  un  règlement  ftable. 
ceflité.   Mais  ce  qui  regarde  lapait  & 

portion  que  chacun  fera  obligé  de  don-  Et  d'autant  Sixièmement  que  les  Vil* 
ner,  cela  fera  réglé  &  déterminé  enfui*  les  qui  font  entrées  dans  la  dite  défen- 
te par  le  confentement  unanime  de  lé,  ont  fait  prélènter  au  directoire  leur 
tous  les  Etats  le  plus  équitablement  dernière  déclaration  contre  la  Nobleflè 
qu'il  fe  pourra,eU  égard  au  préfent  état  au  fujet  delapréiéance  ,  &  que  la  dite 
des  biens  &  facultez  d'un  chacun,  Nobleflè  à  promis  de  faire  la  même 
Troifiémement  le  Comte  Palatin  chofe  dans  les  trois  plus  prochaines 
George  Jean  de  la  Petite- Pierre,  Met  femaines  J  on  pourra  attendre  jusqu'à 
fieurs  les  Comtes  de  Hanau,  de  Linan*  ce  tems  là ,  enluite  envoyer  les  ècritu- 
geDagsbourg  &  Wefterbourg,  corn*  res  des  deux  parties  à  la  Majeite  Inv 
me  aufli  Flecicenftein,  la  Nobleflè  ,  les  pénale*  &  la  fupplier  très  humblement 
Villes  de  Weiflèmbourg,  Ober-Ehen-  &  très  inftamment  de  Vouloir  bien  faire 
heim  &  Rosheim  voudront  bien  ,  fe*  décider  ce  différent  félon  la  jufbce  tic 
Ion  l'offre  qu'ils  ont  fait ,  donner  un  l'équité  pour  l'avantage  de  tout  le  païâ 
état  fpécifié  au  direcloire  dans  le  delay  &  de  tous  les  Etats, 
de  quinze  jours  de  tous  les  biens  fituez  Comme  en  Septième  lieu  Monfieuf 
dans  leurs  terres ,  Seigneuries  &  juris-  leComte  de  Hanaueftprét  de  fournir  fort 
dictions  ,  dont  ceux  qui  ne  contribu-  contingent  d'hommes,  auxquels  le  dis- 
ent rien  pour  la  préfente  défenfe  du  triâ  de  Marmoutier  a  été  cottifé  pouf 
païs,  profitent  ,  joûiflènt  oU  tirent  les  la  préfente  commune  défenfe  ,  &  que 
rentes  foit  en  argent  ,  foit  en  bléds,    les  autres  Chefs  de  cette  famille  ne  font 

Suoyquecela  ne  foit  pasftatué  dans  le  particulièrement  difficulté  à  ce  qu'on 
.éfultat  de  Strasbourg.  dit  ,  de  fournir  les  leurs  >  que  parce* 

Quatrièmement'  le  Direcloire  prendra   qu'ils  n'ont  pas  été  invitez  auxaitem- 

bléet 


DE  L'HISTOIRE  D'ALSACE.  ta? 

btëes  des  Etats.   On  fera  propofer  à  très  points  les  Plénipotentiaires  ont  de* 

tous  les  intéretièz  par  les  Envoyez  du  mandé  du  delay ,  pour  en  pouvoir  faire 

fusdit  Seigneur  Comte  de  Hanau  l'ex-  rapport  aux  Etats  qui  les  ont  envo- 

pedient  fuivant,  à  fçavoir  que  le  diftrict  ycz. 

de  Marmouftier  en  général  fera  con-  En  foy  &  plus  ample  témoignage 
voqué  à  toutes  les  aflèmblées  des  Etats,  de  quoy  les  Confeillers  &  Envoyez  des 
ainii  que  les  autres  Etats  de  l'Alface,  Etats  qui  étoient  préfens ,  ont  iigné  ce 
que  Hanau  porteroit  fa  voix  ,  &  que  Réfultat  &  y  ont  appofé  leurs  cachets, 
par  là  cette  difficulté  pourrait  être  le-  Donné  dans  la  Chambre  &  Ville  Im- 
vée:  mais  que  fi  contre  toute  efpéran-  periale  de  Haguenau  le  n.  Octobre 
ce  ce  moyen  n'étoit  point  accepté,  &  1625.  figné  J.  G.  Beges.  Dr.  David  de 
que  dans  l'espace  de  trois  femnines  on  Halckenriet  ,  Jean  Henry  Holtzapffel, 
fie  II*  déclarât  pas  la deflus;  on  ne  laiflè-  Herxhin,  Claude  Louis  Holdermann 
roit  pas  de  faire  encore  des  admoni-  d'Holderftein.  Au  nom  de  mon  gra- 
ttons de  fournir  les  cotteparts  pour  la  cieux  Prince  &  Seigneur  le  Duc  Geor* 
préfente  commune  défénle  fous  les  pei-  ge  Jean  Comte  Palatin  ,  Conrad  But» 
nés  portées  dans  le  Réfultat  de  Seleltat,  ting  Dr.  Au  nom  de  mon  gracieux; 
&  fur  un  refus  ultérieur  on  prieroit  Comte  &  Seigneur  Jean  Reinhard  de 
Meflieurs  les  Adjoints  d'interpofer  leur  Hanau ,  Caspar  Schmidt ,  Laurent  Ser- 
autorité.  minguer  Dr.   Au  nom  de  mon  gra* 

On  pourra  procéder  auflî  de  cette  cieux  Seigneur  &  Comte  Philippe 

manière  contre  Schnersheim.  George  de  Linange  Dachsbourg  &  Li- 

Quoyque  le  directoire  par  toutes  nange  Hartenbourg ,  Caspar  Schmidz> 

fortes  de  motifs  &  de  raifons  ait  propo-  An  nom  de  mon  gracieux  Seigneur  de 

fé  de  pourvoir  au  fpi  rituel  de  chaque  Fleckenftein  ,  Melchior  Harft  Licencié 

Drapeau  ;  &  d'y  établir  &  entretenir  &  Baillif   Au  nom  de  la  Noblefïè  im- 

un  Aumônier  ;  la  pluspart  des  Etats  médiate  delà Baue-Alface,  WoltfBôck- 

pourtant  ont  cru  que  cela  n'étoit  pas  lin  de  Bocklinfàu  ,  Jean  Michel  de 

nécefiàire,  vu  que  jusqu'à  préfent  il  n'a  Rathfamhaufen. 

pas  paru  ,  qu'on  eut  négligé  de  pour-  Quoyque  les  Villes  de  la  Préfecture 

voir  au  fpiriruel  parmi  les  troupes.  ayent  donné  leur  plein  confentement 

Sur  les  remonflrances  folides  de  au  préfent  Réfultat ,  elles  n'ont  pour- 

Monfieurle  Comte  de  Linange  Dachs-  tant  pas  voulu  le  figner  à  caufe  du  dif- 

bourg  on  a  diminué  ion  contingent  térent  de  préféance  qu'elles  ont  avec  la 

de  deux  hommes  ;  ainfi  il  n'en  entre-  Noblefle,   Signé ,  Charles  Kinolio. 
tiendra  que  fix  à  l'avenir.  Tour  les  au- 

TRANSACTION  ENTRE   TRES  HAUT 

PRINCE  ET  SEIGNEUR  SEIGNEUR  EVEQUE  DE 
STRASBOURG  ET  LE  MAGISTRAT  DE  LA  ME. 
M£  VILLE  POUR  L'EXECUTION  DE  LA 

DECLARATION  DE  L'EMPEREUR 
SUR  L'INTERIM  EN  L'AN 

Aâ  LA.lKpag.  13.  Part.  Il 

Ex  msc  /^^Ml4E  a  l'occafion  de  l'exécution  terminant  par  la  médiation  d'amiables 

DJeU-  Y*  ^e  'a  déclaration  donnée  l'année  compofiteurs ,  en  conlëquence  dequo? 

bôoreur           dernière  par  fa  Majefté  Imperia-  nous  George  de  V  Vickersheim  Prévôt 

Adrocati.  le  à  la  Diète  d'Augsbourg  pour  tcrmi-  de  Seltz  &  Henry  de  Fleckenftein  Ba- 

Génétalij  ncr  a  l'amiable  les  diffërens  de  la  Reli-  ron  de  Dachftul  conformément  aux 

atl*'   gion ,  &  pour  fçavoir  à  quoy  s'en  tenir  projets  que  nous  avons  faits  >  recon- 

jusques  au  futur  Concile ,  il  y  a  eu  quel-  noiffons  que  les  parties  font  comparuës 

ques  difficulrez  &  mefintelligences  en-  dans  la  Ville  de  Strasbourg  par  devant 

tre  le  Seigneur  Erasme  Evéque  de  Stras-  nous  Arbitres  du  préfent  accord  invio- 

bourg  &  Landgrave  d'Alface  d'une  part,  lable ,  &  après  que  les  Confeillers  dé- 

&  le  iVlagiftrat  de  Strasbourg  d'autre  ;  putez  &  Mandataires  de  part  &  d'au-, 

lesdites  parties  font  convenues  de  finir  très  ont  produit  &  propofé  fort  au 

leurs  dites  difKcultez  &  autres  empêche-  long  ,  tant  par  écrit  que  verbalement 

par  un  accord  inviolable  en  les  leurs  raifons,  productions  &  répliques 

te» 
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refpecKves  touchant  les  griefs  ,  cmpé-    voir  tant  à  la  Chambre  des  Tailles ,  qui 
chemens  &  difficultez  réduites  princi-    rUmgueldt  jusqu'à  ce  jour  :  que  s'il  fe 
paiement  à  quatre  chefs  ;  .fçavoir  ,  le    trouvait  quelque  particulier  Eccleûafti- 
premier  regardant  le  droit  de  Bourgeoi-    que  qui  ne  voulut  pas  fe  fervir  de  cet- 
lie  du  Clergé  de  la  Ville,  par  lequel  il    te  transaâion  ,  &  qui  aimât  mieux  le 
auroit  été  fournis  depuis  quelques  an-   Comporter  en  bonne  intelligence»  avec 
nées  au  Magiftrat  de  Strasbourg*   En    la  Ville  &  le  Magiftrat  que  de  fe  rédi- 
fecond  &  troiûemelieu  touchant  le  re-    mer  des  charges  &  obligations  Bour- 
tabhflèment,  la  confécration  des  Autels    geoifes  ,  ou  même  s'y  voulut  foumeN 
&  la  réconciliation  des  Eglifes,  &  en-    tre  par  la  fuite  ,  iceluy  fera  en  liberté 
fin  en  Quatrième  lieu  touchant  la  colla-    de  le  faire,  pourvu  neantmoinsquece- 
tioh  des  Cures  dépendantes  des  Chapl-    la  ne  faire  aucun  préjudice  à  Monfeig- 
tres  ,  &  la  dépoiition  des  Minières,    heur  de  Strasbourg  &  aux  fuperieurè 
Nous  fusdits  Arbitres  après  avoir  ouy    Ecclefiaftiques  du  Clergé  dans  leur  Ju- 
&  meurement  exéminé  tout  cequi  a  été    risdiéhon  ordinaire  &  en  tout  ce  qui 
dit  &  produit  par  les  Confeillers  dépu-    peut  la  concerner; 
tez  des  deux  parties,  qui  ont  employé        Secondement  &  en  troifiéme  lie  il 
tous  leurs  foins  pour  exécuter  à  l'amia-    quant  à  la  réconciliation  des  Eglifes, 
ble  h  fusdite  déclaration  de  fà  Majefté    conffrudion  des  Autels  &  la  coniécra- 
Impériale ,  avons  réuni  &  accordé  pre-    tion  d'iceux,  nous  avons  confideré  par 
lentement  les  dites  parties,&  réglé  leurs    bonnes  &  fortes  raifons  t  que  la  ré- 
melintelligences  &  difierens  ainii  qu'il    conciliation  des  Eglifes  n'étoit  pas  né- 
s'enfuit  cellàire  &  qu'on  pouvoir  bien  s'en  ab- 

t.  Pour  cequi  concerne  le  droit  dé  ftenir;  mais  pour  ce  qui  eft  de  l'érec- 
Bourgeoilie  de  tout  le  Clergé,  &  ceux  tion  des  Autels  &  la  confécration  d'i* 
qui  leur  appartiennent,  on  eit  conve-  ceux,  nous  eftimonsque  tous  les  Cha- 
nu  que  pour  le  repds  &  l'accoilTement  pitres  pourront  faire  ériger  des  Autels 
des  Prévôts ,  Doyens ,  Chanoines  &  autant  qu'il  en  eft  befoin  &  qu'il  eft 
Chapitres  ,  Vicaires  &  Prébendezdes  permi  par  l'Intérim,  &  ce  aux  dépens 
Collégiales  de  Saint  Thomas  ,  du  jeu-  de  chaque  Eglife  ,  fans  toutes  fois  que 
ne  &  vieux  Saint  Pierre,  de  Tous-les-  cela  punie  préjudicier  en  aucune  ma- 
Saints  &  les  Vicaires  du  Grand-Choeur  hiere.  Et  quant  à  la  confécration  des- 
de  l'Eglife-Cathedrale  de  Strasbourg  &  dits  Autels  ,  nous  les  Compoliteurs 
leurs  iucceueurs  &  gens  à  eux  apparte-  fupplions  Monfeigneur  l'Evéque  & 
nans  feront  reçus  dés    ce-jourd'huy    Prince  de  Strasbourg  de  vouloir  bien 

Eour  dix  années  confectitives  fous  donner  fes  ordres  à  cet  effet  ,  fi  tant 
protection  du  Magiftrat  &  de  la  Vil-  eft  qUe  fuivant  les  droits  cette  confé- 
le  de  Strasbourg,  ainfi  qu'ils  l'ont  été  tration  foit  héceflàire  ,  ce  que  nous 
cy-  devant ,  dont  il  leur  fera  expédié  ignorons  encore  jusqu'à  préfent.afinque 
des  lettres  conformes  aux  anciennes,  même  la  réconciliation  des  Eglifes  le 
pour  laquelle  protection  ils  feront  te-  puifTe  Eure  fans  feandaie  ;  &  cependant 
nus  de  payer  annuellement  ail  Magi-  les  Magiftrats  feront  prendre  foin ,  que 
ftrat ,  &  continuellement  d'années  à  de  la  part  de  leurs  Bourgeois ,  gens  de 
autres  jusq'uà  la  Bn  des'dites  dix  années,  métiers  &  habitans  il  ne  foit  fait  aucun 
fçavoir  la  Collégiale  de  Saint  Thomas  empêchement  ni  tort  à  ceux  qui  feront 
quatre-vingt  florins,  la  Collégiale  de  employez  à  l'érection  desdits  Autels,foit 
Saint  Pierre-le-vieux  quarante  florins,  qu'ils  luirent  Bourgeois  ,  ou  étrangers, 
la  Collégiale  de  Saint  Pierre- le- Jeune    afin  que  cet  ouvrage  fe  puifTe  faire  du 

2uatre-vingt  florins,  1  Oratoire  de  tous    ligemmeut  &  fans  conteltation. 
•s  Saints  douze  florins,  &  les  Vicaires        4.  Comme  on  remarque  par  toutes 
du  GrandChœUrfoixante&  douze  Ho-   les  raifons  fus-mentionnées,que  Mon- 
fins  bonne  monnoye  de  Strasbourg,    feigneur  l'Evéque  &  Prince  de  Stras- 
moyennant  quoy  Jesdites  Collégiales,    bourg  avec  le  Clergé  ,  aufB  bien  que 
Vicaires  &  le  Clergé  de  Strasbourg,en-    les  Magiftrats  de  la  dite  Ville  avoient 
femble  leurs  fuperieurs,  les  deux  Ofli-    des  raifons  pour  &  contre,  pour  con- 
ciaux  avec  les  deux  Notaires  Cul  Lue-    clure  ,  fi  la  Religion  Se  tout  ce  que 
raux  du  Confiftoire  de  Strasbourg  de-    chacune  des  parties  doit  faire  en  con* 
meureront  déchargez  des  obligations    féquence  de  la  déclaration  de  l'Empe- 
de  la  Bourgeoifie,  droits  &  charges    reur,  pourroit  s'exéreer  &  fe  faire  dans 
qui  en  refultent,  à  condition  néant-    une  Eglife  ,  qu'on  eftime  qu'il  vaut 
moins  que  préalablement  ils  compte-    mieux  poùr  le  repos  de  l'une  &  de 
ront  &  làtisferont  par  eux-mêmes ,  ou    l'autre  Religion  que  cet  exercice  felàflè 
par  d'autres  à  tout  ce  qu'ils  peuvent  de^    féparément  ,  nous  difons  &  ftatuoni 

qué 
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que  Meffîeurs  les  Magiftrats  de  Stras- 
bourg doivent  fouffrir  que  Monleigneur 
l'Evéque  &  Prince  de  Strasbourg  fatte 
célébrer  l'Office  divin  dans  fon  Eglife 
Cathédrale  ,  auifi  bien  que  dans  celles 
de  St.  Pierre-le-Jcune.&  de  St.  Pierre- 
le- Vieux  >  même  à  Tous-les-Saints  & 
aux  Paroiflès  qui  en  dépendent  ,  con- 
formément à  la  déclaration  de  là  Ma- 
jclté  Impériale. 

Et  comme  on  a  trouvé  en  conclu» 
ant  ce  traité  que  le  Sieur  Thiebauld 
Schwartz  cy- devant  Curé  de  St  Pierre- 
Je- Vieux  doit  être  pourvu  d'une  Pré- 
bende &  Canonitat  dans  la  même  E" 
eiiie,  en  outre  que  les  Sieurs  George 
Fubri  &  Laurent  Utliier  tous  deux  Dia- 
cres à  St.  Pierre-le-  Jeune,  dévoient  être 
ru  poflTeflion  chacun  d'unVicariat  dans 
la  même  Eglilé,  à  Poccafion  de  quoy 
lcsdits  Chapitres  ont  tourni  plulieurs 
griefs ,  fur  lesquels  après  avoir  meure- 
ment  confidere,  on  a  pour  des  rai  Tons 
particulières  &  relevantes,  dit  &  con- 
clu que  ces  trois  perfonnes  réGgneront 
&  remettront  leurs  Prébendes ,  offices 
&  bénéfices,enfèmble  tous  les  droits  & 
titres  y  appartenans,  aux  premières  ré- 
q mutions  des  Prévôts,  Doyens  &  Cha- 
pitres desdites  Eglifes;  &  même  qu'ils 
évacueront  les  Maifons  des  Curez  qu'ils 
occupent  actuellement  &  les  abandon- 
neront ausdits  Chapitres  pour  y  loger 
les  Curez  fans  aucune  contradiction  ; 
à  condition  toute- Ibis  que  lesdits  Pré- 
vôt, Doyen  &  Chapitre  deSt Pierre- le- 
Vieux  donnera  une  penlion  viagère  de 
cent  Florins  par  an  auditSietlrThiebauld 
Schwartz  tant  qu'il  vivra,  &  le  Chapi- 
tre de  St.  Pierre- le- Jeune  &  les  Magi- 
ftrats de  Strasbourg  payeront  fembla- 
blement  auxdits  Sieurs  George  Fabri 
&  Laurent  OfFner  à  chacun  cinquante 
Florins  de  penlion  annuelle  &  viagère 
tous  les  ans  payable  à  la  fête  de  St 
Martin  Evêque,  en  bonne  monnoye  de 
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Strasbourg;  pour  aflurance  de  quoy  il 
fera  expédié  des  Lettres  en  forme  d'o- 
bligation fur  ce  nécelTaires;  que  pareil- 
lement le  Docteur  Galpar  Hedio  fera 
maintenu  à  la  prédicature  de  la  Cathé- 
drale pour  y  prêcher  tous  les  Diman- 
ches &  têtes,  làns  néantmoins  qu  il 
olè  rien  prêcher  qui  foit  contraire  à 
cette  fondation,  &  qui  ne  foit  confor- 
me à  l'intérim. 

Qu'à  rencontre  &  en  réciproque 
Monleigneur  le  Prince  &  Seigneur  de 
Strasbourg  fouffrira  aulli  que  les  Ma- 
giltrats  de  la  dite  Ville  tàflènt  tàire  leur 
office  divin  par  les  Minillres  &  gens 
d'Eglilé  dans  les  Paroillès  de  St.  Tho- 
mas ,  Ste.  Aurelie ,  St.  Nicolas ,  &  St. 
Guillaume,  comme  ils  croyent  en  pou- 
voir répondre  envers  fa  Majefté  Impé- 
riale au  lu  jet  de  l'intérim. 

Finalement  que  pour  ces  conven- 
tions il  ne  foit  fut  que  ce  qui  elt  per- 
mis par  l'intérim  jusqu'à  ce  qu'il  plaife 
à  fa  Majclté  Impériale  nôtre  très  gra- 
cieux Seigneur  donner  d'autres  ordres, 
ou  que  par  un  Concile  général  il  en  ait 
été  autrement  décidé  &  déterminé,  en 
forte  que  ce  qui  vient  d'être  arrêté  ne 

Courra  préjudicier  aux  parties  dans 
:urs  droits  &  Jurisdictions,  franchîtes  & 
prétentions  quelconques,  foit  en  Jufti- 
ce  ou  dehors.  Tout  le  contenu  cy- 
deflus  a  été  arrêté  &  convenu  entre  les 
Confeillers  &  Députez  desdites  Parties, 
qui  en  ont  chacun  pris  un  exemplaire 

Îiour  le  communiquer  à  leur  Chcf.dont 
a  ratification  fera  envoyée  dans  leter- 
me  de  quinzaine  ;  foit  qu'ils  y  vouluf- 
fent  augmenter  ou  diminuer  quelque 
choie.  En  foy  de  quoy  ces  prélèntes 
ont  été  faites  doubles ,  conformes  de 
mot  à  mot  ,  fcellées  par  nous  lesdits 
Commiffaires  Médiateurs  &  reftées  vers 
nous.    Le  Dimanche  27.  Octobre 


«a. 

Arg. 
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evry  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  louable  mémoire  ont  mérité  du  Saint- 
Empire  &  fait  pour  le  confèrver  & 
maintenir  en  fes  anciennes  libertez  & 
franchifes  ,  &  comme  fuivant  la  péné- 
rofité  d'iceux  ayant  été  priez  &  recher- 
,  chez  ces  jours  paflèz  par  aucuns  des 
St.  Empire,  &  le  Royaume  de  France,  premiers  membres  &  plufieurs  autres 
&  ce  que  nos  prédéceûeurs  Roys  de  Seigneurs  d'iceluy  St.  Empire  ,  qui  fe 
Ilï.  Part  R  tfou- 


de  France.   1  rés  chers  &  bons 
amys  làlut.  Nous  eltimons  que 
vous  favez  allez  la  grande  &  parfaite 
amitié  alliance  &  confédération  ,  qui 
de  tous  tems  a  été  entre  les  Etats  du 
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trouvoient  affligez  &  opprimez  de 
l'ambition  &  tirannie  de  la  Maifon 
d'Autriche  ,  avons  en  cette  confidera- 
tion  pris  cette  année  les  armes  ,  pour 
les  fkvorifer  &  ayder  comme  nos  an- 
ciens amys  au  recouvrement  de  la  li- 
berté Germanique  ,  rédemption  des 
Princes  captifs  ,  en  quoy  comme  cha- 
cun a  vu  ,  nous  n'avons  rien  épargné 
de  tout  ce  que  nôtre  Seigneur  a  mis  eu 
nôtre  puilfance  ,  jusques  à  y  expofer 
nôtre  propre  perfonne,  &  rinablement 
tant  tnir,  que  les  chofes  lont  fuccedées 
félon  nôtre  delir  &  intention  ,  lesdits 
Princes  mis  en  liberté,  les  terres  du  dit 
Empire  déchargées  des  gens  de  guer- 
re Espagnols  qui  y  tenoient  Garnifon, 
&  les  Princes  ,  Ducs  &  Seigneurs  & 
Comtes,  Barons,  &  Villes  délivrez  de 
l'opprelfion  de  la  dite  Maifon  d'Autri- 
che, de  forte  quechaquun  fçaitaflèz& 
peut  clairement  connoitre  ,  que  les 
roiJes  &  exprés  Coomandemens  de 
l'Empereur  lont  tournez  en  douces 
prières,  ians  que  les  dits  Etats  puiflènt 
craindre  que  pour  l'avenir  ,  étant  mé- 
metnent  for  le  bord  de  fa  foflè  comme 
il  e(t  Vieil ,  caduc  &  travaille  dt  ma- 
ladie importabIe,il  foit  pour  entrepren- 
dre leur  remettre  le  joug,  dont  ils  lont 
délivrez  par  nôtre  moyen.  &  que  nous 
fommes  aflurez  ils  recognoifTent  de  nô- 
tre feul  bénéfice,  qui  eftun  biencom- 
mung,  dont  vous  fentez  vôtre  part,  & 
du  quel  nous  efpérons  &  avons  tant  de 
fiance  en  la  grandeur  des  coeurs  des 
Princes  &  Etats  du  dit  St  Empire ,  & 
par  confisquent  de  vous,  qu'il  leur  de- 
meurera en  perpétuelle  mémoire  »  & 
encore  que  toutes  ces  chofes  con- 
gneûes  d'un  chacun  comme  elles  font, 
nous  doive  donner  certaine  aflèurance 

?our  les  vertus  &  magnamini té  desdits 
rinces  &  Etats»  qu'ils  ne  feront  pour 
jamais  fe  laitier  aller  à  chofe  qui  puifle 
tourner  à  aucun  préjudice  de  nous  con- 
tre nôtre  dit  Royaume  ,  &  que  nous 
ne  publions  rien  attendre  d'eux  ,  que 
ce  qui  fe  doit  efpérer  de  nos  meilleurs 
amys  ,  alliez  &  contedérez  :  Néant- 
moins  confiderant  l'appareil  que  le  dit 
Empereur  fait  pour  nous  courir  fus  les 
pratiques  que  avons  entendu  qu'il  me- 
né en  la  dite  Germanie  à  nôtre  defa- 
vantage,  &  que  l'occafion  de  la  guerre 
qu  il  nous  fait  h'ell  caufée  finon  du 
dépit  qu'il  a  de  la  faveur  que  les  dits 
Princes  &  Etats  ont  trouve  en  nous» 
comme  dict  elt,  par  où  fes  deflaings  fe 
font  trouvez  rompu*,  &  luy  desefoeré 
de  l'attente  en  quoy  il  étoit  de  fe  taire 
Seigneur  de  la  Germanie,  où  il  a  com- 
me chacun  fçait  eflàyé  d'appeller  ion 
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fils  par  hérédité' ,  au  pre'judice  des  tant 
louables  ,  anciennes  &  dignes  libertez 
de  ce  dit  St  Empire  ,  &  que  à  la  dé- 
charge d'iceluy  le  faix  de  cette  guerre 
elt  à  celle  occafion  tourné  fur  nous  & 
nôtre  dit  Royaume:  Nous  avons  bien 
voulu  très  chers  &  bons  amys ,  comme 
aux  principaux  membres  du  dit  St. 
Empire  ,  éferire  la  préfente  ,  pour  en 
vous  remémorant  ce  que  deflus ,  vous 
prier  tant  affecrueufement  que  faire 
pouvons  ,  ne  vouloir  prtlter  l'oreille, 
ne  vous  laiffer  aller  aux  menées  &  pra- 
tiques du  dit  Empereur  nôtre  ennemi, 
&  de  fes  Miniitres  ,  ne  auffi  vous  ac- 
corder à  luy  faire  aucune  aide  ne  fe- 
cours  contre  nous,  réduifans  à  mémoi- 
re le  tort  que  s'eft  fait  le  dit  St  Empire 
luy  accordant  à  la  journée  de  Spire  le 
fecours  qu'il  en  obtint  pour  nous  in- 
vahir,  dont  font  enfuivis  tant  de  maux 
en  la  dite  Germanie  ,  &  bien  penfer, 
que  ce  que  ledit  Empereur  cherche  le 
plus ,  elt  d'affoiblir  lesdits  Princes  & 
Etats,  pour  après  étans  déniiez  de  for- 
ces &  argent,  leur  commander.comme 
il  à  toujours  voulu  faire  ,  chofe  que 
nous  ferons  bien  prêts  de  faire  entendre 
plus  amplement  &remonftrer  en  plaine 
aflèmblee  des  dits  Etats  ,  s'il  s'en  fàicl 
aucune  ,  pour  repondre  aux  calump- 
nies  du  dit  Empereur  &  de  fes  dits  Mi- 
niftres  ,  &  faire  toucher  au  doit  &  à 
l'oeil  la  juflice  &  fincerité  de  nôtre 
caufe  principalement  fondée  &  meué 
de  la  pitié  &  compaÛion  que  nous 
avons  eue  de  vôtre  ikng  ainfi  tiranni- 
quement  opprimé  &  opprefle&  réduit 
en  0  miferable  fervitude  ,  vous  priant 
de  vôtre  part  tenir  main,  que  nos  Am- 
baflàdeurs  y  puiflènt  avoir  feur  accez 
pour  ced effet,  afin  que  fes  fâinâesre* 
monflrances  ne  rempliflènt  vos  oreilles 
de  chofe  qui  vous  puiflènt  faire  croire 
ce  qui  ne  fera  point  véritable,  comme 
nous  entendons  qu'il  a  délibéré  faire  & 
mettre  devant  vos  yeux  ,  que  comme 
bon  Pere  de  l'Empire  ,  il  ne  s'eft  avan- 
cé à  cette  entreprife  ,  que  pour  le  re- 
couvrement des  Villes  de  Metz,  Toul 
&  Verdun,  &  pour  cette  caufe  implo- 
rer vôtre  aide  ,  dont  il  n'eft  poinct  de 
befoing,  puisque  chacun  fçait,  que  de 
tout  tems  &  ancienneté  les  dites  Villes 
ont  été  maintenues  foubs  l'abry  &  au- 
torité de  nôtre  dit  Royaume  &  que  de 
nouveau  elles  fe  font  mifes  en  protec- 
tion foubs  la  ligue  n'aguerres  faite  en- 
tre les  dits  Princes  &  nous  pour  le  bien 
du  dit  St  Empire  contre  fopprefliori 
de  la  dite  Maifon  d'Autriche,dontnous 
avons  intention  de  les  préferver  &  defc. 
fçndre  ,  empêchant  par  là  ,  que  le  dit 

Em- 


DE  L'HISTOl 
Empereur  ne  les  ruine,  ainfi  qu'il  à  dé- 
libéré faire  ,  fans  toutefois  préjudicicr 
ne  riens  entreprendre  fur  les  droits 
du  dit  St.  Empire,  la  confervation  des- 
quels vous  trouverez  que  nous  avons 
en  plus  grande  &  chère  recommanda- 
tion, que  celuy  qui  plus  s'en  did  deP. 
fenfeur ,  qu'il  ne  le  monftre  par  lès  ef- 
fets, laiuant  la  dite  Germanie  en  proye 
de  Turc  ,  pour  afTouvir  fon  ambition 
&  fatisfâire  à  l'invétérée  inimitié  qu'il 
porte  à  cette  nôtre  dite  couronne  ,  la 
quelle  toutefois  nôtre  Seigneur  à  fait 
telle  &  fi  puifïànte  ,  que  nous  avons 
efpérance  en  luy  &  en  nôtre  fainte  que- 
relle >  qu'il  n'en  rapportera  que  toute 
honte.  oc  dommage,  étans  mémement 
afleurez,  que  mêtant  pour  vôtre  régard 
en  confideration  telle  qu'il  appartient, 
comme  feront  auffi  les  dits  Princes  & 
Etats,  le  contenu  cy-deflûs,  &  le  devoir 
de  l'amitié  &  alliance,  qui  de  tout  teras 
a  été  inviolablement  oofervée  entre  le 
dit  St  Empire  &  nôtre  dit  Royaume 
là  Grandeur  feur  établiflèment  d'iceluy, 
vous  vous  montrerez  nos  feurs  &  fa- 
vorables amys  >  &  que  nos  méritoires 
remonftrances  prières  ne  trouveront 
en  vôtre  endroiet  moindre  laveur,  que 

Henry 
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firent  celles  de  vos  AmbahadeurS  der- 
nièrement envoyez  en  nôtre  camp  prés 
Weiflëmbourg,  desquels  nous  n'avons 
oublié  les  promelfes  qu'ils  eurent  char- 
ge de  nous  faire  de  vôtre  part  ,  réci- 
proques à  l'honnêteté  de  nos  deppor- 
temens  ,  où  nôtre  Armée  fe  retrouva. 
Nous  ne  voulions  pas  vous  feeler,  que 
nous  fommes  très  bien  avertis  du  fe- 
cours  ,  aide  &  moyen  que  vous  don- 
nez à  nôtre  ennemy  au  fait  de  cette 
guerre,  &  ce  que  au  demourant  vous 
pratiquez  &  négociez  pour  luy  en  nô- 
tre préjudice  fans  l'adveu  &  autorité  de 
l'Empire,  comme  nous  en  fommes  très 
bien  aflurez,  ebofe  que  nous  ne  mede- 
rons  en  oubly,  &  vous  devoit  fuflîre 
de  la  finiftre  démonltrarion  que  vous 
feiftes  à  l'endroit  de  nos  gens,  lorsque 
nôtre  Armée  palTa  prés  de  vôtre  Ville, 
fur  quoy  nous  receusmes  plus  gracieu- 
fement  vos  exeufes  ,  que  paravanture 
nous  ne  ferons  vos  effecte,  &  deppor- 
temens  fi  contraires  aux  bonnes  paroi* 
les  que  nous  avez  toujours  fait  porter, 
priant  Dieu  très  chers  &  bons  amys , 

3u'il  vous  ait  en  fa  fainte  &  digne  gar- 
e.   Efcrit  à  Rheims  ce  vi.  jour  de  No- 
vembre If  Ç2t 


de  TAubespitie 
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Nos  Ferdinandus  &c. 


ARtic  f.  Cum  autem  Status 
quidam ,  eorumve  AntecefToreS, 
quxdam  Collegia,  Monafteria, 
aliaque  Ecclefiatuca  bona  occuparunt, 
illaque  ad  Templa ,  Scholas ,  &  pios, 
aliosve  ufus  applicarunt  Sic  etiam  ea 
occupata  bona  (quae  ad  eos  qui  Impe- 
tio  immédiate  fubditi  &  Imperii  ftatus 
funt,  non  pertinent  ac  quorum  poflèf- 
fionem  Ecclefiaftici  in  pace  Paflàvienfis 
transadionis  vel  hadenus  non  habue- 
runt)  in  hac  pace  comprehenduntur  & 
tncluduntur  &  in  ea  ordinatione  quam 
quisque  Status  de  occupatis  pnemen- 
tionatis  8c  jam  applicatis  bonis,  fècerit 

Eermanebunt  >  &  ftatus  illi  ratione  ta- 
irai bonorum  nequejudicialiter  neque 
II L  Part 


extrajudicialiter  pro  obtinenda  ftabill  ac 
in  perpetuum  duratura  pace  conveniun- 
tur  aut  interpellantur. 

Mandamus  Itaque  &  jubemus  vigo- 
re  hujus  receflusCxfârex  Majeftatis  Ca- 
méra; Praefidi  8c  Aflèflbribus  ut  ratione 
horum  occupatorum  &  applicatorum 
bonorum  nullam  citationem  ,  manda- 
tum,  vel  proceffus  décernant. 

&  Ut  etiam  utrique  Religion!  ad- 
hérentes eo  magis  in  (tabilipace  &  bo- 
na fecuritate  inter  fe  &  fimul  cohabita- 
re  &  permanere  poflint,  ideo  Ecclefia* 
Rica  Jurisdidio  (attamen  Ecclefialtico- 
rum,  Eledorum ,  Principum>  Statuum, 
Collegiorum  8c  Monafteriorum  rediti- 
bus,  proventibus,  cenObus  &  decimi9 
R  s  fetu- 
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facularibus.fèudis  cseterisque  juribus  ac 
jurisdictionalibus  uù  fuperius  diclum 
fàlvis)  adverfus  Auguftanam  Confèlho- 
nem ,  Religionem  conftitutiones  &  Mi- 
niftros  Ecdefiafticos,  ritus,  ordinatio- 
nés  &  cxremonias  inftitutas  five  infti- 
tuendas ,  usque  ad  finalcm  Religionis 
compofitionem  non  exerceatur ,  led  illi 
Religioni,  fidei  ,  ritibus  ,  ordinationi- 
bus ,  ceremoniis  &  conftitutionibus  Mi- 
niftrorum  (fîcuti  poltca  particularis  de 
hoc  articulus  ponetur;  curfus  iuus  re- 
linquatur  liber,  nullumque  impedimen- 
rum  aut  obftaculum  iujiciatur  atque  ita 
ficuti  di&um  eft  usque  ad  hnalem  Chri- 


V  E  S 

ftianam  CompoCtioneni  Religionis  Ec- 
clefiallica  Jurisdi&io  qiiie*ccre  atque 
fuspenfa  efle  ac  manere  debeaL  At  ve- 
rô  in  aliis  caufis  &  cafibus  Confeflïo- 
nem  Auguftanam ,  Religioném ,  hdera, 
ritus,  ordinationes  &  Ecclefiafticas  Ce- 
remonias  acconlHtutiones  Miniitrorum 
non  concernentibus  débet  ac  poteft  Ec- 
deliaftica  Jurisdidio  per  Archiepilco- 
pos,  Episcopos  aliosve  Pr.clatos,  prout 
ejus  exercitium  in  unoquoque  loco  utu 
receptum  cil,  ipfique  in  obfervantia  Se 
pofleflione  ejus  exiltunt  ukerius  qutm- 
admodum  hactr  nus  absque  impedimen- 
to  exerceri. 


LETTRE  PAR  LAQUELLE  L'EMPEREUR 

SIGISMOND  S'EST  OBLIGE,  EN  CAS  QUiL  SOIT 
ELU  ROY  DES  ROMAINS  ,  DE  CONFIRMER  AU 
DUC  LOUIS  COMTE  PALATIN  DU  RHIN 
LES  ENGAGE  iMENS  QU  I  L  TIENT 
DE    LA   PART  DE 
L'EMPIRE. 


Ai  Lib.  V.fag.^i.  Part.  IL 


ExMufxo 
D.  P.R. 


N 


Ous  Sigismond  .  par  la  grâce 
de  Dieu  Roy  de  Hongrie ,  Dal- 
matien Croatie,  Servie,  Galli- 
ce,  Codomerie,  &  Bulgarie,  Marquis 
de  Brandebourg  &  Archi-Chambellan 
du  Saint-Empire  Romain ,  héritier  du 
Royaume  de  Bohême  &  de  Luxem- 
bourg &c.  Déclarons  publiquement  & 
fçavoir  fàifons  à  tous  ceux  qui  la  pré- 
fente  lettre  verront  ou  entendront  lire, 
que  nous  avons  promis  &  promettons 
en  vertu  de  la  préfente  à  Pillultre  Prince 
&  Seigneur  Loûfs  Comte  Palatin  du 
Rhin,  Archi-Maitre  d'Hôtel  du  Saint- 
Empire  Romain  &  Duc  de  Bavière  nô- 
tre cher  Coulin ,  au  cas  qu'il  nous  don- 
ne la  voix  &  foufftage  ,  &  qu'il  nous 
élife  &  reçoive  pour  Roy  des  Romains, 
de  Huy  conférer  &  confirmer  d'abord 
après  nôtre  couronnement  en  fa  quali- 
té de  Comte  Palatin  du  Rhin  ,  d'Ele- 
c)eur  &  d'Archi-  Maître  d'Hôtel  du  laint- 
Empire  Romain ,  les  nets ,  engagemens 
&  offices  que  luy  &  lès  Ancêtres  ont 
reçus  &  acquis  de  nos  Prédecelfeurs  à 
l'Empire  les  Empereurs  &  Rovs  des 
Romains,  &  quils  ont  pofiedez  &  con- 
tenez jusqu'aujourd'huy ,  &  que  Ion 
Pere  comme  Roy  des  Romains  de  glo- 
rieuie  mémoire  luv  a  conterez  &  don- 
nez, &  dont  il  a  joui  jusqu'icy  ,  &  en 
clt  actuellement  en  poflt-llion,  nommé- 
ment Oppenheim  ,  Odernheim  ,  In- 
gclnhrim  ,  interheim  ,  Dexheim, 
Nerttein,  Schwabsperg  &  Luternavec 


leurs  dépendances  qu'il  tient  à  titre 
d'engagement  pour  cent  mille  florins, 
dont  les  lettres  faites  pour  cet  effet  font 
foy  ;  plus  Barr  &  les  villages  qui  en 
dépendent  pour  fix  mille  florins  auiit 
en  vertu  des  lettres  patentes  qu'il  en  a, 
ayant  dégagé  lesdits  villages  du  nommé 
d  Ochfenltein  &  de  quelques  Bourgeois 
de  Strasbourg,  auxquels  ils  étoient en- 
gagez depuis  longtems  de  la  part  de 
l'Empire.  Voulons  encore  luy  donner, 
confirmer  &  renouveller  tous  &  cha- 
cuns  fes  droits,  privilège?,  immunitez, 
bons  vz  &  coutumes  attachez  à  là  di- 

Îjnité  de  Comte  Palatin  ;  enlèmble  les 
ettres  qui  luy  en  ont  été  expédiées,  Se 
tout  ce  qu'elles  contiennent  de  mot  en 
mot  Pour  cette  fin  nous  luy  en  ferons 
expédier  alors  dans  la  meilleure  forme 
que  faire  fe  pourra ,  nos  Lettres  Roya- 
les munies  de  nôtre  lceau  Roval  des 
Romains,  &  l'y  maintiendrons  &  pro- 
tégerons en  tout  tems  de  bonne  foy  & 
làns  aucune  fraude.  Et  puisque  feu 
fon  Pere  luy  a  engagé  &  cédé  les  Châ- 
teaux &  Villes  d'Ortenberg,  ,  Ottèn- 
bourg,  Hagenbach,  Cell  &  Seltz  avec 
leurs  dépendances  pour  la  fomme  de 
quarante  mille  florins;  nous  luy  laide- 
rons aufli  lesdits  engagemens  d  Orten- 
berg  ,  Ottenbourg  ,  Hagenbach  & 
Cell  avec  leurs  dépendances  pour  la 
dite  fomme  de  vingt. trois  mille  florins, 
moyennant  quoy  il  les  a  dégagés  de 
l'tvéque  de  Strasbourg ,  conformément 

aux 
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aux  Lettres  qui  en  ont  été  faites  ,  les- 
quelles deméme  que  lesdits  engagemens 
nous  luy  confirmerons  &  renouvelle- 
rons en  vertu  de  notre  puillànce  & 
autorité  Royale  des  Romains.  A  l'é- 
gard des  dix-fept  mille  fiorins  qui  re- 
lient, nous  le  laiderons  paifiblcmcnt 
polfeJer  &  jouir  des  Château,  Ville  & 
péaçe  de  Seltz  en  tant  &  jusqu'à  cequil 
fuit  obligé  de  droit  de  s'en  débiter  ;  à 

3uoy  il  obéira  en  teins  &  lieu  comme 
e.railbn  &  qu'il  le  doit  d'équité  làns 
fraude.  Sitôt  que  nous  ferons  élu  Roy 
des  Romains  ,  nous  confirmerons  de 
mat  en  mot  &  renouvellerons  au  fusdit 
nôtre  Coulin  le  Duc  Louis  la  prélènte 
Lettre  fuivant  fa  teneur  ,  &  la  ferons 
munir  de  nôtre  fceau  Royal  ;  Se  lors- 
que nous  ferons  couronné,  nous  ferons 
inceflamentappofer  celuy  de  nôtre  Ma- 
jefté  Royal  des  Romains  ,  Se  nous  en- 
gagerons comme  Se  en  qualité  de  Roy 
des  Romains  ,  à  tout  ce  qu'elle  con- 
tient :  &  d'abord  après  avoir  été  cou- 
ronné Empereur  Romain  ,  nous  luy 
remettrons  la  dite  Lettre  confirmée  & 
rénouvellée  de  la  manière  >  comme  dit 
eft ,  par  nos  Patentes  &  Bulles  Impé- 
riales fans  aucune  fraude.    Nous  Roy 
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Sigismond  fusdit  promettons,  voulons 
&  entendons  aulli  ,  tenir  ,  garder  & 
obferver inviolablement ,  tant àpréfent 
que  jusqu'à  nôtre  élection  de  Roy  des 
Romains  ,  tout  ce  que  nous  avons, 
comme  fus-dit-ell ,  promis  audit  nôtre 
Coulin  le  Duc  Louis,  fans  y  contreve- 
nir en  aucune  manière;  ce  que  nous 
promettons  de  faire  &  tenir  en  parole 
de  Roy  ,  &  fby  de  Prince  fans  aucune 
fraude.    En  foy  de  quoy  nous  avons 
fait  munir  la  prélènte  Lettre  de  nôtre 
fceau  Royal  :  &  ayant  requis  l'illuftre 
Prince  &  Seigneur  Frédéric  fiourgrave 
de  Nurenbcrg  nôtre  cher  Coulin,  de 
s'obligera  ceque-defllis  conjointement 
avec  nous,  Se  d'appofer  auflï  fon  lceau 
à  la  préfente  Lettre  »  il  l'a  fait  eu  égard 
à  nôtre  démande.   Ce  que  nous  Fréde- 
.  rie  fiourgrave  de  Nuremberg  recon- 
noiflbns  être  véritable,  nous  obligeant 
à  tout  ce  que  deflus,  làns  aucune  frau- 
de.  Et  pour  cet  effet  nous  avons  fait 
mettre  nôtre  propre  fceau  à  coté  de 
celuy  de  nôtre  gracieux  Seigneur  le  Roy 
de  Hongrie  à  la  prélente  Lettre.  Don- 
né à  Bude  l'an  de  grâce  1410.  le  f. 
Août. 


L'EMPEREUR   FREDERIC  PERMET 

A    LOUIS    COMTE    PALATIN  DU  RHIN 
DE    DONNER    LES   FIEFS  SITUES 
DANS   LA  LANDVOGTEE» 


De  rho. 
tel  d. -tin- 
val:dcs 
Jiaflè  H« 
Pièce*  de 
KlQ, 
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Ous  Frédéric  par  la  Grâce  de 
Dieu  Roy  des  Romains  toujours 
Augufte,  Duc  d'Autriche,  Sty- 
rie  &c  confeiloiis  &  taifons  fçavoir 
que  nous  avons  donné  &  accordé  à 
nôtre  cher  Oncle  Louis  Comte  Palatin 
du  Rbin,  Duc  de  Bavière  >  Grand-Mai- 
tre&  Electeur  du  faint-  Empire  pouvoir 
&  licence  &  luy  donnons  &  accordons 
en  vertu  des  préfentes  de  plein  pouvoir 
&  autorité  Royale  de  donner  l'invelb- 
ture des  fiéfs  vaquants  relevants  du  faint- 
Empire  fitués  dans  la  Landvogtéede  la 
Baffe- Alface,  &  ce  pendant  le  tems  de 
trois  années  confécutives  .  promettant 
d'en  laillèr  la  podellion  libre  à  ceux  qui 
auront  été  par  luy  invertis  pendant  les 
dites  trois  années  ,  à  condition  qu'ils 


en  requereront  de  nous  ou  de  nos  Suc- 
oeflfeurs  la  confirmation  desdits  fiérs 
dans  le  tems  d'une  année  après.  Nous 
nous  réfervons  néantmoins  pour  nous 
&  nos  Succeflèurs  au  dit  Empire  Pinve- 
fiiture  des  fiéts  des  Principautés ,  Com- 
tés ,  Baronies  &  Châteaux  relevants 
du  dit  faint- Empire  fitués  dans  la  dite 
Landvogtée  de  la  Balle-Alface.  Les- 
quels fiçts  feront  donnés  &  requis  de 
nous  &  de  nos  fuccefleursaudit  Empi- 
re &  voulons  que  les  préfentes  fubfi- 
ftent  pendant  les  années  fusdites  En- 
foy  de  quoy  nous  avons  fait  appofer  à 
ces  préfentes  nôtre  fceau  Royal.  Fait 
à  Vienne  le  jour  de  Mardy  après  la  Pen- 
tecôte l'an  de  grâce  1440.  &  de  nôtre 
Régne  le  1. 


III.  Part. 


LETTRE 


tu  PREUVES 

LETTRE   PAR   LAQUELLE   LE  ROY 

RUPRECHT   OU    ROBERT   A   CEDE  AU 
DUC  LOUIS   SA   VIE  DURANT  LA 
PREFECTURE  PROVINCIALE 
D'ALSACE. 

Ad  Ub.  Y.  f*g.  41.  Part.  II. 

2x  «ufen  V  7  0  u  s  Ruprecht  par  la  Grâce  de   pire,  fusdite  Préfecture  Provinciale  d'Al* 
D.i'.Rcg.          Dieu  Roy  des  Romains  toujours    Face  avec  tous  &  chacuns  ces  droits, 
*•  ~  Augulle.déclarons  pour  nous  &    revenus  &  dépendances  .  (ans  en  rien 
nos  Succeflèurs  à  l'Empire  ,  les  Empe-    excepter  &  l'y  avons  établi  fa  vie  do- 
reurs &  Rovs  des  Romains ,  &  fçavoir    rant  ,  &  de  nôtre  pleine  pui (Tance  & 
fàilbns  publiquement ,  à  tous  ceux  qui  autorité  Royale  des  Romains  &  en  ver- 
la  piélènte  Lettre  verront  ou  enten-    tu  de  là  préfente  Lettre ,  nous  luy  pren- 
dront lire  ,  qu'aiant  veu  &  remarqué  mettons  ,  cédons  &  conférons  nôtre 
que  les  facultés  de  nos  fujets  &  de  l'Em-  fusdit  &  de  rEmpire,Prétècture  Provin- 
pire,  demeurant  dans  la  Préfecture  Pro-  tiale  d'Alface  ,  &  l'y  établirons  pour 
vinciale  d'Alface  font  conflderablement  toute"  là  vie  à  condition  néantmoins  de 
augmentées  par  la  paix  que  le  tout  puif-  payer  annuellement  pour  la  dite  Préfè» 
fimt  leur  a  fait  la  grâce  de  leur  accor-  dure  &  auffi  longtems  qu'il  fera  en  vie 
der  ,  depuis  que  nous  avons  été  élû  à  nous  &  à  nos  Succedeut  *  à  l'Empire 
Roy  des  Romains ,  que  nous  poffédons  les  Empereurs  &  Roys  des  Romains 
le  dit  Empire ,  &  que  nous  avons  éta-  deux  mille  bons  florins  du  Rhin  paya- 
blis  des  Baillifs  pour  adminiftrer  la  dite  bles  à  Noél  de  chaque  année  et  d'être  en 
Préfecture  Provinciale  ,  ayant  de  plus  tout  fidel  &  obétflànt  à  nous  &  nos 
coniideré  ,  que  le  Palatinàt  du  Rhin,  fucceflêursà  I'Empire,les  Empereurs  & 
nôtre  païs  héréditaire,  eft  contigu  des  Roys  des  Romains  par  rapport  à  ladite 
Villes  ,  villages  &  pais  dépendants  de  Préfecture  provinciale  de  nous  fèrvir  & 
la  fusdite  Préfecture  Provinciale  d'Alfa-  de  s'acquitter  (ans  aucune  fraude  de 
ce  ,  qu'ils  fe  touchent  l'un  l'autre  ,  &  tous  les  devoirs  qu'un  Préfed  de  la 
leur  union  &  afïtftance  mutuelle  con-  Préfèclure  provinciale  d'Alface  doit  ren- 
tribueroit  beaucoup  à  Paffermiflèment  dre  à  un  Empereur  ou  Roy  des  Ro- 
de la  paix  dont  ils  jouiflènt  actuellement:  mains  &  enfin  de  prêter  le  ferment  ac- 
fous  ces  caules  &  pour  avancer  le  bien»  coutume  toute  &  quantefois  qu'il  feu- 
la prospérité  &  la  paix  desd.  deux  païs,  dra  pour  '  raifon  de  la  dite  Préfèdure. 
nous  avons  promis ,  cédé  &  conféré»  En  foy  de  quoy  nous  avons  fait  appo- 
à  l'HIuftre  Prince  Louis  Comte  Palatin  fer  nôtre  fceau  Royal  à  la  préfente  let- 
du  Rhin  &  Duc  de  Bavière,  nôtre  cher  tre.  Donné  à  Heydelberg  l'an  de  Gra* 
Prince  &  fils  ainé  &  Succeflèur  au  Pa-  ce  mil  quatre  cent-huit,  Je  jeudy  après 
latinat  du  Rhin  après  nôtre  décez  ,  en  le  Dimanche  de  Jtbiiat*  >  &  de  nôtre 
cas  qu'il  nous  furvive  nôtre  &  de  l'En>  régne  le  huitième» 

SERMENT  DE  FIDELITE  PRESTE 

PAR    LA   VILLE   DE   SELTZ  AU 
LANDVOGT  D'ALSACE. 

Ai  Ub.  V.  p/g.42.  Part.  Il» 

Ex  mufrô  V  TOus  les  Maîtres,  Confeil  &  d'Alface  ou  Landvogt  nôtre  gracieux  & 
V.  p.  R.  I  >g  Bourgeois ,  Communauté  de  la  amé  Seigneur,  de  le  fervir ,  de  luy  obeîr» 
Ville  de  Seltz  déclarons  &  fei-  &  être  attachez  conformément  a  ce  que 
fons  fçavoir  par  ces  préfentes  à  tous  portent  les  lettres  qu'il  a  de  très  Haut 
ceux  qui  les  verront  ou  entendront  lire  Prince  &  Seigneur  Rupert  Roy  des  Ro- 
que nous  avons  juré  fur  les  Saints,  mains  toujours  Augulte  nôtre  gracieux 
ayant  la  main  leuée,  &  promis  de  bon-  &  amé  Seigneur  ,  en  foy  de  quoy  nous 
ne  foy  fuivant  les  paroles  &  le  tôrmu-  avons  fcellé  les  préfentes  de  nôtre  fceau» 
laire  qui  nous  ont  été  leû  >  à  Hlluftre  donné  à  Haguenau  le  fàmedy  après  U 
Prince  Louis  Comte  Palatin  du  Rhin  faint  Michel  Tan  de  nôtre  Seigneur  Je» 
&  Duc  de  Bavière  ,  &  Grand-Bailiy  fus-Chriit  1408, 

LA 
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LA  PREFECTURE  DE   H AGUENAU 

RETIREE    DES    MAINS    DE    L' E* 
LECTEUR  PALATIN. 

Aà  Lib.  y.  fag.  42.  Part.  //. 


ExMufseo 
IXP.R. 


NO u s  Ferdinand  par  la  Grâce  de 
Dieu  élu  Empereur  des  Romains 
en  Allemagne,  toujours  Augu- 
ite,  Roy  de  Hongrie,  de  Bohême,  de 
Dalmatie  >  de  Croatie  &  d'Esclavonie> 
Intant  d'Espagne ,  Archiduc  d'Autriche, 
Duc  de  Bourgogne  ,  de  Stirie  ,  de  la 
Carinthie,  de  la  Carniole  &  du  Wur- 
temberg, Comte  duTirol:  confcflbns 
par  ces  préfentes  &  fçavoir  fàifons  à 
tous  ceux  qui  les  verront  ou  entendront 
lire,  qu'ayant  dczdprefent  remis  fous 
nôtre  gouvernement  &  fous  celuy  de 
l'Empire  la  Préfecture  de  Haguenau 
dans  laBaflTe-Alface,  &  retiré  de  l'Illu- 
ftre  Otton  Henry  Comte  Palatin  du 
Rhin,  Duc  de  la  Haute  &  Bafie-Bavie- 
re  nôtre  cher  Coufin  &  Electeur,  tout 
ainfi  comme  feu  Alaximilien  Empereur 
nôtre  cher  Bifayeul  l'a  retirée  du  Palati- 
nat  &  remis  fous  fon  gouvernement  & 
fous  celuy  de  l'Empire,  &  comme  luy 
&  feu  nôtre  frère  &  Seigneur  Charles 
Empereur  des  Romains  î  ont  poflèdée, 
&  comme  nous  l'avons  poflcdee ,  avant 
que  le  Comte  Palatin  Electeur  fut  mis 
en  la  poûeflîon  d'icelle ,  à  laquelle  Pré- 
fecture appartiennent  nos  &  de  l'Empi- 
re les  amez  Se  féaux  Bourguemailtres, 
Magiftrats,  Bourgeois,  &  Communau- 
té de  la  Ville  de  Weiflèmbourg  &  auf. 
Ctout  le  Mundat,  les  Villages  de  l'Em- 
pire fçavoir  Schlegelthal ,  Seebach ,  Al- 
tenttatt ,  Schweighoffèn  &  Warsbach, 
les  lusdits  Bourguemaiftres  ,  &  Magi- 
strats par  leursDéputez  tant  de  leur  part, 
que  de  la  part  de  la  Ville  &  de  tous 
ceux  qui  leur  appartiennent  nous  ont 
prêté  le  ferment  de  fidélité  en  qualité 
de  Grand- Baiilif  dit  Ober-Landvogt, 
&  nous  ont  promis  de  nous  être  obéïf 
fans  &  d'être  prêts  pour  nôtre  fervice, 
avec  tous  les  fruits  &  revenus  >  droits, 
immunitez  &  bonnes  coutumes  de 
l'Empire  ,  fuivant  ce  qui  s'eft  pratiqué 
anciennement. 

A  ces  caufes  nous  leur  avons  promis 
en  vertu  de  nôtre  dignité  d'Empereur, 
comme  nous  le  fàifons  fçavoir  par  ces 
préfentes,  de  protéger  les  fusdits  fiour. 


guemailtres,  Magiflrats,  Bourgeois  Se 
Communauté  de  la  Ville  de  w  eiflèm- 
bourg  &  tout  le  Mundat  &  les  lusdits 
villages,  &  de  les  défendre  de  tout  tort 
&  violence,  en  tant  qu'il  nous  fera  pof- 
fible.  Nous  leur  avons  promis  auili  de 
les  laitier  jouir  de  tous  leurs  droits  Sei- 
neuriaux ,  jurisdirtions  ,  anciens  vz  & 
coutumes  ,  des  hautes  Se  baffes  forêts 
aulfi  de  la  Loutre  &  d'autres  fleuves  & 
rivières ,  du  pâturage ,  des  biens  com- 
munaux, de  droit  de  chaffe,  de  pesche, 
de  gibier  &  banliauc  avec  tous  les  au- 
tres droits ,  coutumes  &  fruits  dans  l'é- 
tendue' de  tout  le  Mundat  comme  il  a 
été  marqué  &  borné  ancienement ,  & 
fpecialement  de  tous  les  privilèges, 
immunitez  Se  grâces,  des  Bulles,  lettres, 
conventions  &  traittés  quelconques  làns 
réferve  ,  qu'ils  ont  obtenus  ancienne- 
ment ou  nouvellement  des  Papes .  Em- 
pereurs &  Koys  ,de  ne  les  pas  troubler, 
mokller  ou  inquiéter  ,  ni  par  nous  en 
qualité  de  Grand- Baiilif  ou  Ober-Land- 
vogt, ni  par  nôtre  Sous-Baillif  dit  Un- 
ter-Landvogt,  ni  par  nôtre  Prévoit  dit 
Stattvogt,  ni  par  nos  Officiers  ou  quel- 
que autre  de  nôtre  part  dans  la  joûif- 
fance  des  fusdites  &  autres  grâces ,  im- 
munitez, traitiez,  droits,  vz  &  bon- 
nes coutumes,  ni  de  permettre  qu'ils  y 
foient  troublez ,  moleltez  ou  inquiétez 
en  aucune  manière  ;  nuis  de  les  proté- 
ger, Se  défendre  &  maintenir  gracieu- 
fement& fermement  fans  dol  &  fraude. 
En  fby  de  quoy  avons  fait  appokr  à  ces 

E réfentes  nôtre  fceau  d'Empereur. 
)onné  dans  nôtre  Ville  de  Vienne  le 
6.  du  mois  de  Septembre  l'an  de  Grâ- 
ce mil  cinq  cen6  cinquante  &  huit ,  de 
nos  régnes  des  Romains  le  28.  &  des 
autres  le  trente-deuxième.  Signé  Fer- 
dinand avec  paraphe;  &  plus  bas  fîgné 
F.  Tourfo  Ecasm.  De  Barra  avec  pa- 
raphe. Sur  le  replis  eft  écrit.  Ai 
intum  Domini  Eïedi  Imperateris  proprium. 
Signé  Voiler  avec  paraphe.  Et  muni 
du  fceau  de  l'Empereur  en  cire  jaune 
&  rouge  qui  fe  trouve  tout  entier  dans 
une  grande  boette  y  attachée. 


RE- 
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REVERSALES   DE  FERDINAND 

ARCHIDUC   D'A  U  TR  IC  H  h. 


Ad  LA.  V.fag.  42.  Part.  Il 

NDil 
deJ 


içggt        1  O  u  s  Ferdinand  par  la  Grâce  de  comme  nous  le  fetfons  Ravoir  par  ces 
Btmulxo          Dieu,  Archiduc  a'Autriche.Duc  préfentes, de  protéger  leslusdits  Bourg- 
Dni.       ^.       de  Bourgogne,  de  Brabant,  de  mailtres  &  Magillrits  ,  Bourgeois  Se 
Kimglio.  Stirâc»  de  la  Carinthie,  delà  Carniole,  Communauté  de  la  Ville  de  Weiflmi- 
de  Lutzenbourg  ,   de  Wurtemberg,  bourg  &  tout  le  Mundat  avec  les  lus- 
Prince  de  la  Suabe,  Marquis  du  Saint-  dits  Villages,  Se  de  les  défendre  de  tout 
Empire  Romain,  de  Burgau  ,  Comte  tort  &  violence  en  tant  qu'il  nous  fera 
de  Habsbourg,  du  Tirol,  de  Pfirt,  de  poffible.    Nous  leur  avons  promis  aulli 
Kybourg  Se  de  Gorrz  ,   Landgrave  de  les  laillèr  jouir  de  tous  leurs  droits 
d'Alkce,  Seigneur  de  Windifch  Marck,  Seigneuriaux*,  jurisdichons,  anciens  vz 
de  Portenau  &  de  Salins,  &c-    Con-  &  coutumes  ,  des  hautes  Se  balles  lo- 
fcllbns  par  ces  préfentes  &  fçavoir  fài-  rêts.de  la  Loutre  Se  autres  Meuves '& 
fons  à  tous  ceux  qui  les  verront  ou  rivières,  du  pâturage,  dis  biens  com- 
entendront  lire  ,  que  nous  ayant  été  niunaux,  droit  de  ci).;  lié.  v  pèche,  de 
ordonné  par  Maximilien  1 1.  Empe-  Gibier  &  banlieue1  avec  tous  les  autres 
reur  des  Romains  nôtre  très  gracieux  droits ,  coutumes  &  fruits  dans  1  eten- 
&  cher  Seigneur  &  frère  pour  des  eau-  du(î  de  tout  le  Alundat  ,  comme  il  a 
fes  importantes  à  là  Majelté ,  de  nous  été  marqué  &  borné  anciennement  Se 
mettre  dez  a  préfent  en  polfeffion  delà  (peciaU-ment  de  tous  les  privilèges,  îm- 
Préfèdure  de  Haguenau  appartenante  munitez  Se  grâces,  des  Bulles  ,  Lettres, 
à  là  Majelté  ImperiaJe  &  au  St.  Empi-  conventions  Se  traittez  quelconques 
rc,  fituée  dans  la  Bafle.Alface.toutainfi  làns  rélerve  qu'ils  ont  obtenus  ancien- 
comme  nos  Prédeceflèurs  dits  Ober-  nement  ou  nouvellement  des  Papes, 
Landvogts  l'ont  polfedée,  d'en  jouir  à  Empereurs  &  Roys,  di-  ne  lespastrou- 
Pavenir  en  qualité  de  Grand-Baillit  ou  bler,  mokller  ou  inqubter.ni  parn-jus 
Ober-Landvogt  de  fa  dite  Majelté  Se  en  qualité  de  Grand  -  Bnilif  ou  Ober- 
du  St.  Empire  ,  de  la  protéger  &  dé-  Landvogt,  ni  par  nôtre  Sous- Bailli!' ou 
fendre  de  la  part  de  là  Alajeftélmperia-  Unter-  Landvogt,  ni  par  nôtre  Prévue 
le  &  du  St  fcmpire  Romain,  àla  quelle  ou  Stattvogt  ,  ni  par  nos  Officiers  ou 
Préfecture  appartiennent  les  honnêtes  quelque  autre  de  nôtre  part  dans  la 
Bourgmaiftres,  Magiftrats  ,  Bourgeois  joûiilance  des  fusdites  Se  autres  grâces, 
&  Communauté  de  la  Ville  de  Weif-  immuni tez,  traittez,  droits,  vz&bon- 
fembourg  &  aulfi  tout  le  Alundat,  des  nés  coutumes  ,  ni  d:r  permettre  Qu'ils 
Villages  de  l'Empire  fçavoir  Schlegel-  y  l'oient  troublez  .nvilJLz,  ou  inqu  > 
thaï,  Seebach,  Altenftatt,  Schweighof-  tez  en  aucune  manière  ;  mais  de  les 
fcn&  "Warspach  les  fusdits  Bourgmai-  protéger ,  défendre  Se  maintenir  graci- 
lités &  Magiftrats  par  leurs  députez  eulément  Se  fermeront  làns  dol  & 
tant  de  leur  part  que  de  la  part  delà  Ville  fraude.     En  toy  de  qtioy  nous  avons 
&  de  tous  ceux  qui  leur  appartiennent,  fait  appofer  à  ces  présentes  nôtre  lirau. 
ont  prêté  le  ferment  de  fidélité  à  Nous  Donne  à  Prague  au  Château  Koyai  le 
en  qualité  de  Grand-Baillif  ou  Land-  feptiéme  jour  du  mois  de  Janvier  l'an 
vogt;  &  nous  ont  promis  de  nous  être  de  grâce  mil  cinq  cens  foixante  &  lix 
obéïlfans  &  d'être  prêts  pour  nôtre  fer-  Signé  Ferdinand  avec  paraphe  Se  pius 
"vice  avec  tous  les  fruits  ,  &  revenus,  bas  Signé  V.  S.  \C'ellmger.    Sur  1ère- 
droits  &  immunité*  «Se  bonnes  coùtu-  plis  eft  écrit  :   Ad  M.tulituw  Sera  if. 
mes  de  1  Empire  fuivant  ce  qui  s'elt  Dont.  Archiducis  proprium    Signé  S  Sah- 
pratiqué  anciennement.     A  ces  eau  fes  1er  St,  gt.  avec  paraphe  muni  du  ILtau 
nous  leur  avons  promis  par  un  ferment  en  cire  jaune  &  rouge, 
folemnel  tàit  à  Dieu  &  à  fes  Saints, 
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REVERSALES  DE  L'ARCHIDUC 

MAXIMILIEN. 

'  Ai  Lib.  T.  fag.  42.  Part.  Il 


EiMufxo 

D.  Klioi 


N 


O  v  s  Maximilien  parla  grâce  de 
Dieu  Archiduc  d'Autriche,  Duc 
de  Bourgogne  ,  de  la  Stirie, 
iL*pT  Cannthie,  Carniok  &  du  Wurtemberg, 
*4  Adminiftrateur  du  Grand-Prieuré  de  Ta 
Prude  >  Maître  de  l'Ordre  Teutonique 
tant  en  Allemagne  qu'en  Italie,  Comte 
d'Habspourg  &  du  Tirol  confcflbns 
par  ces  préfentes  &  fçavoir  fàifons  à 
tous  ceux  qui  les  verront  ou  entendront 
lire  ,  que  nous  ayant  été  ordonné  par 
Rodolphe  fécond  Empereur  des  Ro- 
mains nôtre  très  gracieux  &  cher  Sei- 

fieur  frère  pour  des  caufes  importantes 
fà  Majefté  Impériale  de  nous  mettre 
dés  à  prefent  en  poflèffion  de  la  Préfe- 
cture de  Haguenau  appartenante  à  là 
Majefté  Impériale  &  au  Saint-Empire 
firuée  dans  la  Baffe- AMàce  tout  ainfi 
comme  nos  Prédéceflèurs  dits  Obcr- 
Landvogts  l'ont  poffedée»  d'en  jouir  à 
l'avenir  en  qualité  de  Grand-Baillif  ou 
Ober-Landvogt  delà  part  de  là  Majeité 
]  mperiale  &  du  faint-Empire,  de  la  pro- 
téger &  défendre;  à  laquelle  Préfecture 
appartiennent  les  honnêtes  Bourgue- 
maiftre  ,  Magiftrats  ,  Bourgeois  & 
Communauté  de  la  Ville  de  W eiflèm- 
bourg  &  aufli  tout  le  Mundat,  les  vil- 
lages de  l'Empire  fçavoir  Schlegelthal, 


Seebach  ,  Altenftat,  Schweighoffen  & 
Warspach  lesfusditsBourguemaiftres  & 
Magiltrats  par  leurs  Députez  tant  de 
leur  part  que  de  la  part  de  la  Ville  Se 
de  tous  ceux  qui  leur  appartiennent  ont 
prêté  le  ferment  de  fidélité  à  nous  en 
qualité  de  Grand-Baillif  ou  Ober-Land- 
vogt &  nous  ont  promis  de  nous  être 
obéïflànts  &  d'être  prefts  pour  nôtre 
fèrvice  avec  tous  les  fruits  &  revenus, 
droits  &  immunités  &  bonnes  coutu- 
mes de  l'Empire  fuivant  cequi  s'eft  pra- 
tiqué anciennement 

A  ces  caufes  nous  leur  avons  pro- 
mis &c  le  refte  eft  entièrement  confor- 
me aux  lettres  révedàles  de  l'Archiduc 
Ferdinand  de  içdtf. 

En  fby  dequoy  nous  avons  fait  appofer 
à  ces  préfentes  nôtre  fceau.  Donné  a  Ins- 
prucK  le  dixhuiriéme  jour  de  Novembre 
l'an  mil  fix  cent  cinq.  Signé  Maximi- 
lien avec  paraphe  &  plus  bas  ligné  Fer. 
Ulifes  avec  paraphe,  &  fur  le  réplis  eft 
écrit  ad  Mandatum  Serenisfimi Domini 
Archiducis  proprium.  Signé  D.  Hep- 
peig  auffi  avec  paraphe.  Et  au  dos  eft 
écrit  Réverfàles  Archiducis  Maximilia- 
ni.  Signé  R.  Ulric  Pawer  avec  para- 
phe. Appofé  le  fceau  en  cire  jeaune  & 
rouge. 


Envoyées  a  Monfieur  d'Armenonville  Secrétaire  d'Etat 
le  1 1.  Mars  1720. 


REVERSALES  DE  L'ARCHIDUC 

MAXIMILIEN. 

AÀ  LA.  V.  ^.42.  Part.  II, 


NO  us  Maximilien  par  la  Grâce 
de  Dieu  Archiduc  d'Autriche, 
Duc  Àc  Bourgogne ,  de  Stirie, 
Cannthie,  Carniole  &  de  Wurtemberg, 
Adminiftrateur  du  Grand-Prieuré  de 
PrufTë  ,  Maiftre  de  l'Ordre  Teutonique 
tant  en  Allemagne  qu'en  Italie,  Comte 
d'Habspourg  &  de  Tirol.  Confeffons 
par  ces  préfentes  &  fçavoir  fàifons  à 
tous  ceux  qui  les  verront  ou  entendront 
lire  que  ayant  été  ordonné  par  le  très 
Illufbre  Prince  Matthias  Empereur  des 
Romains  nôtre  très  gracieux  &  cher 
Seigneur  &  Frère  pour  des  caufes  im- 
portantes de  nous  mettre  désàpréferit 
en  pofTeffion  de  la  Préfecture  de  Ha- 
ll I.  Part. 


guenau  appartenante  à  fà  Majefté  Impé- 
riale &  au  Ïàint-Empire  fituée  en  Baflè- 
AHace  tout  ainfi  comme  nos  prédécef- 
feurs  dits  Ober-Landvogts  l'ont  poffe- 
dée ,  d'en  jouir  à  l'avenir  en  qualité  de 
Grand-Baillif  ou  Ober-Landvogt  de  la 
part  de  fà  Majefté  Impériale  &  du  fàint- 
Émpire  de  la  protéger  &  défendre  ,  à 
laquelle  Préfecture  appartiennent  les 
honnêtes  Bourguemailtre  ,  Magiftrats, 
Bourgeois  &  Communauté  de  la  Ville 
de  Wciffembourg&aufïi  tout  le  Mun- 
dat ,  les  villages  de  l'Empire  fçavoir 
Schlegelthal  ,  Seebach  ,  Altenftat, 
Schweighoffen  &  Warspach  lesdits 
Bourguemaiftres  &  Magiftrats  par  leurs 
S  Dé- 
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Députez  tant  de  leur  part  que  de  la  (aies  du  même  Maximilien  de  l'an  ifoç. 

part  de  la  Ville  &  de  tous  ceux  qui  leur  Donné  à  Inspruck  le  vingt-fixiéme 

appartiennent  ont  preflé  le  ferment  de  Juin  mil  fix  cent  quinze.    Séné  Ma- 

fidélité  &  d'obeïflànce  à  nous  en  qua-  ximilien  avec  paraphe  &  plus ibas  Inv. 

lité  de  Grand-Baillif  ou  Ober-Land-  Nlferavec  paraphe  &  fur  le  replis  eft 

vogt  &  nous  ont  promis  d'être  prefts  écrit  ad  Mandatum  Sereniffimi  Domini 

pour  nôtre  fervice  &c.  le  refte  eft  en-  Archiducis  proprium.    SignaWs  Léon, 

tierement  conibnne  aux  lettres  rêver-  fiernhard  avec  paraphe. 

REVERSALES  DE  LEOPOLD 

ARCHIDUC  D'AUTRICHE. 

Ad  Ub.  V.  fag.  42.  Part.  II. 

\l  T  O  u  s  Leopold  par  la  Grâce  de  Empire  &  de  la  protéger  &  défendre  à 

h  a  °*  1^1  ^'cu  Archiduc  d'Autriche  Duc  laquelle  Préfecture  appartiennent  les 

imaem.  ^  ~  de  Bourgogne  ,  de  Stirie  ,  Ca-  honnêtes  Bourjjuernaiftre  ,  Magiftrats, 

rinthie  >  Carniole  &  de  Wurtemberg  Bourgeois  &  Communauté  de  la  Ville 

&c  Evéque  de  Strasbourg  &  de Paflàu,  de  Vveiflembourg  &  tout  le  Mundat 

Adminiftrateur  des  deux  Abbayes  de  &  les  villages  de  l'Empire  fçavoir  Schle- 

Mourbach  Se  de  Luder  ,  Landgrave  gelthal ,  Seebach,  Altenftatt.  Schweig- 

d'Allàce ,  Comte  de  Tirol  &  de  Gortz-  nonen  &  Warspach ,  les  Audits  Bour- 

&c.  confeflbns  par  ces  préfentes  &  fei-  guemaiftre  &  Magiftrats  par  leurs  Dé- 

fons  fçavoir  à  tous  ceux  qui  les  verront  putez  tant  de  leur  part  que  de  la  part 

ou  entendront  lire  que  nous  ayant  été  de  la  Ville  &  de  tous  ceux  qui  leur  ap- 

ordonné  par  le  très  lllultre  Prince  &  parviennent  nous  ont  prefté  le  ferment 

Seigneur  Ferdinand  Empereur  des  Ro-  de  fidélité  &  d'obeïflànce  &c  Tout  le 

mains  nôtre  très  gracieux  &  cher  Sei-  refte  eft  conforme  aux  réverfales  de  Ma- 

gneur  &  Frère  pour  des  caufes  impor-  ximilien  de  160s.  Se  itfiç.  &  à  celle  de 

tantes  à  fa  Majefté  d'entrer  en  la  poflèf-  Ferdinand  de  1^66. 

lion  de  la  Préfedure  de  HaguenaU  ap>  Donné  à  Inspruck  le  Gxiéme  Avril 

partenante  à  fa  Majefté.  Impériale  &  au  l'an  mHle  fix  cent  vingt.    Signé  Léo- 

Saint- Empire  fituée  dans  la  Baflè-Allàce,  pold  &  plus  bas  eft  écrit  ad  Mandatum 

tout  ainû  &  de  la  même  manière  que  Sereniflîmi  Archiducis  proprium.  Si- 

les  précédents  Ober-Landvogts  l'ont  gné  E.  Faber  D.  avec  paraphe  L  S.  & 

pofTédée ,  d'en  jouir  à  l'avenir  en  quali-  à  cofté  eft  écrit  F.  Uniteg  avec  paraphe 

té  de  Grand-Baillif  ou  Ober-Landvogt  &  au  dos  Réverfales  Archiducis  Leopol- 

de  là  Majelté  Impériale  Se  du  Saint-  di  de  anno  1620. 

Envoyées  a  Mr.  d'Armenonville  Secrétaire  d'Etat  par 
Mr.  le  Préteur  Royal  de  Strasbourg  le  u.  Mars  17*0. 

TRAITE   DE  HAGUENAU. 

Ai  Ub.  Vllfag.  74.  Part.  Il 

T  O  t  o  t  r  e  foit  par  ces  préfentes  de  la  Confèffion  d'Augsbourg  poftule- 

e     t  l^^l  5QC  P^uu^urs  difeordes  &  divi-  renten  qualité  d' Adminiftrateur  dudit 

a  rgeot.            "ons  tfés  pernicieufes  étant  arri-  Evéché  le  SérénifBme  Prince  Jean-Geor- 

HditotD   vées  depuis  vingt  ans  dans  l'Evéché  de  ge  Marquis  de  Brandebourg ,  cequi  a 

Geimaai-  Strasbourg  ,  entre  les  Chanoines  &  porté  les  chofes  à  des  ex  t  rémitez  autant 

Capitulaires  de  la  Religion  Catholique  racheufes  que  dangereufes  ,  même  à 

Apoftolique  &  Romaine  &  ceux  de  la  des  guerres  ouvertes  ,  qui  auraient 

ConfcflBon  d'Augsbourg  ,  qui  ont  en-  pû  être  fuivies  de  plufieurs  autres  trou- 

gagé  les  Parties  a  la  divifion  du  Cha-  bles ,  pour  le  repos  du  public  &  de  la 

Îritre  ,  &  après  le  décez  de  feu  Sieur  défolation  du  païs.    Mais  pour  préve- 

'Evéque  Jean  de  glorieufe  mémoire  à  nir  ce  mal  &  pour  rétablir  la  tranquil- 

des  Elections  féparées  d'un  autre  chef,  lité  commune  ,  la  paix  &  la  fureté 

il  en  eft  arrivé  que  les  Catholiques  élû-  dans  l'Empire  &  principalement  fur  ces 

rent  l'on  Alteffe  Eminenuflime  le  Cardi-  frontières,  le  féreniflime  Prince  Frideric 

nal  Charles  de  Lorraine ,  &  que  ceux  Duc  de  Wurtemberg  par  un  zèle  vraye- 

ment 


ce. 


Digitized  by  Google 


a 


DE  L'HISTOIRE  D'ALSACE.  139 
ment  chrétien  &  véritable  defir  de  la  rets  qui  leur  doivent  competer  à  cet 
paix  a  bien  voulu  moyenner  une  con-  égard ,  font  arrivés  &  le  font  aflèmblés 
îerence  entre  les  parties  &  dispofèr  à  en  cette  Ville,  &  entrés  dans  un  traité 
l'amiable  ledit  beigneur  Marquis  de  amiable ,  après  que  ceux  de  Wûrlem- 
Brandebourg  à  lé  déclarer  par  avance,  berg  conformément  aux  ordrefde  leurs 
que  moyennant  un  traité  honorable  il  Maîtres  &  des  réquiiitions  fréquentes 
renonceroit  làns  aucune  referve  à  tou-  &  réitérées  qui  leur  ont  été  faites ,  font 
tes  les  prétentions  généralement  quel-  entré  dans  des  conférences  très  alliduës; 
conques  qu'il  peut  avoir  fur  l'Evèché  de  cette  affaire  dicecelàle  li  difficile  &  epi- 
Strasbourg  ,  &  qu'il  remettroit  entre  neufe  qui  à  coûté  tant  de  tems  &  de 
les  mains  de  fon  Alteflè  de  Wiirtem-  peine  a  été  moyennant  la  grâce  de  Dieu 
berg  toutes  les  Villes ,  Châteaux ,  villa-  pour  la  continuation  &  confervation 
ges,maifons  qui  font  préfentement  en  fa  du  repos  &  utilité  du  public  meure- 
pouèllion  appartenantes  à  rEvéché  avec  "  ment  &  à  l'amiable  compofée ,  ainû 
toutes  leurs  dépendances  fans  en  rélêrver    qu'il  s'enfuit. 

ni  excepter  aucunes,  foit  qu'elles  foient        En  premier  lieu  des  Députez  de 
fituées  dedans  ou  hors  de  la  Ville  de    Brandebourg  après  avoir  exhibé  à  ceux 
Strasbourg ,  &  fon  Alteflè  de  Wûrtem-    de  Wurtemberg  leur  plein-pouvoir  en 
berg  animée  d'un  même  esprit  &  pour    original ,  ont  en  conléquence  d'iceluy 
décider  pnfln  cette  affaire  au  principal,  a    déclaré  à  PAlïèmblée  que  fa  Majelté 
entrepris  un  traité  entre  lesdits  Set-    Impériale  ayant  fouventefois  tant  par 
neurs  Capitulaircs  Catholiques  &  ceux    fes  Lettres  que  par  fes  Ambaflàdeurs  ex- 
ie  la  Confeflion  d'Aiigsbourg  ,  ayant    horté  fon  Altefle  le  Marquis  de  Bran- 
par  des  négociations  par  écrit  &  plu-    debourg  d'entrer  en  traité  avec  fon  Ai- 
lleurs députations  envoyées  à  Saverne    teflè  Séréniflime  de  Wurtemberg  fur 
fur  les  moyens  qui  de  tems  en  tems  ont    plulieurs  moyens  qu'elle  avoit  propofé; 
été  propofez ,  fait  agir  avec  toute  l'ap-    fon  Alteflè  leur  Maître  avoit  donné 
plication  poflible ,  &  ayant  jugé  à  pro-    une  réfolulion  prématurée  qu  elle  fe  dé- 
pos  de  tenir  en  outre  d'autres  confëren-    mettroit  de  l'Evèché  ,  &  le  céderoit  à 
ces  utiles,  auxquelles  fon  Altefle  Emi-    condition  qu'on  dédderoit  avant  toute 
nentiflime  le  Cardinal  de  Lorraine    choie  le  principal  &  qu'on  donneroit 
pourroit  aflilter  en  perfonne;  ilauroit    au  Magiftratde  la  Ville  de  Strasbourg 
jusqu'à  deux  fois  envoyé  fes  dé-   des  feuretez  fuffifantes  pour  les  pièces 
putez  à  Nancy  &  conjointement  tant    que  fon  Altefle  luy  a  engagées  :  mais 
avec  fon  Alteflè  le  Duc  de  Lorraine    s'étant  trouvé  préfentement  que  les  Sei- 
qite  ledit  Seigneur  Cardinal,  fait  &  em-    gneurs  du  tiruderhofï  de  la  Confeflion 
ployé  tous  les  moyens  imaginables  pour    d'Aiigsbourg  ont  accepté  l'accord  qui 
terminer  cette  affaire,  fans  avoir  pu  en    fuit  &  que  Ton  Alteflè  Eminentifiime  le 
trouver  aucun  entre  tous  ceux  qui  ont    Cardinal  de  Lorraine  a  pareillement  bien 
été  propofez ,  qui  fut  plus  convenable    voulu  confentir  auxdits  engagemens, 
que  celuy  de  conclure  une  Trêve  de    fon  Alteflè  leur  Maître  à  •charge  que 
quinze  années,  en  confequence  duquel    le  traité  fait  à  cet  égard  entre  luy  &  ion 
traité,  il  a  été  arrêté  en  ladite  Ville  de    Alteflè  le  Duc  de  V  Vûrtemberg  fera 
Nancy  que  les  parties  s'aûembleroient    réellement  exécuté  ,  s'oblige  de  céder 
en  cette  Ville  de  Haguenau  le  28.  Odo-    dans  cinq  femaines  l'Evêche  &  fe  dé- 
bre.  vieuxftile,  &le  12.  du  préfènt  mois,    mettre  de  tous  fes  droits  Episcopaux, 
où  les  Seigneurs  de  la  Confeflion    intérêts  &  prétentions  qu'il  pouvoit 
d'Augsbourg  feroient  tenus  de  fe  dé-    avoir  acquis  ,  foit  par  fa  poftuiation, 
'  clarer,  fi  leur  intention  étoit  d'accep-    foit  autrement  fur  ledit  Evéché  ,  corn- 
ter  ledit  traité  de  Nancy  qui  eit  inféré    me  aufli  de  fedéfifter  &  déguerpir  entre 
de  mot  à  mot  dans  le  deuxième  arti-    les  mains  de  fon  Alteflè  de  V  Vûrtem- 
cledupréfent.  Sur  quoy  non  feulement    berg  du  Palais  Epifcopal  firué  dans  la 
Meflieurs  les  intérehez  de  part  &  d'au-    Ville  de  Strasbourg  avec  l'étude  du  de- 
tte, partie  en  perfonne,  partie  par  leurs    vant  &  tous  les  papiers  oui  y  font  gar- 
Plénipotentiaires ,  mais  aufli  les  magni-  *  dez  appartenais  au  Confiitoirc  Epifco- 
fiques  Députez  de  fon  Alteflè  Eminen-    pal,  enfuite  de  toutes  les  Villes  ,  Châ- 
tiflime  Monfeigneur  le  Cardinal  de  Lor-    teaux,  Bailliages,  Villages  ,  pièces  & 
raine,  &  de  (on  Altede  de  VVûrtem-    biens  fîtueztant  dehors  que  dans  ladite 
berg  ,  comme  aufli  du  Marquis  de    Ville  de  Strasbourg  appartenans  au 
Brandebourg  &  ceux  du  Magiltrat  de    Chapitre  &  généralement  tous  les  droits 
la  Ville  de  Strasbourg  avec  Meflieurs    làns  en  excepter  aucuns  ,  à  condition 
les  Senior  &  Députez  du  Grand-Chœur    neantmoins  que  fon  Alteflè  leur  Mai- 
&  du  Giirtlerhotf,  pour  veiller  aux  inte-    tre  lèra  déchargé  Se  déclaré  quitte  de 
III.  Part.  S  %  toutes 
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toutes  les  prétentions  réfutantes  de  par  telles  voyes  qu'As  aviferbnt  boa 
l'adnuniitration  qu'elle  a  gérée  de  l'Evé-  être  ,  lequel  moyen  Os  ont  ausfi  au 
ché,  qu'elle  ne  pourra  à  raifon  d'icelle  nom  de  leurs  Maîtres  accepté  par  ces 
jamais  être  recherché  ni  inquiété  en  fe-  préfentes  ,  deforte  que  les  Parties  fe* 
çon  quelconque  ,  &  qu'il  y  aura  à  l'a-  ront  obligées  de  garder  à  commencer 
venir  entre  fon  Alteflè  Eminentiflime  le  de  la  date  du  prélent  traité»  ladite  trêve 
Cardinal  de  Lorraine  &  fbn  AkeflTe  leur    de  quinze  années  làns  y  contrevenir  en 

Maître  une  amitié  fincere  &  perpétuel-  façon  quelconque,  &  ne  pourront  les- 

le  &  aue  toutes  les  mefintelligences  du  dits  Seigneurs  de  la  Conteflîon  d'Augs- 

paffè'  feront  entièrement  effacées,  bourg  durant  lesdites  quinze  années 

Pour  ce  qui  regarde  l'intérett  des  Seî-  engager,  hypothéquer ,  vendre  ni  alie* 

'gneurs  de  la  Conteflion  d'Augsbourg  &  ner  les  cours»  Maifons ,  Villages  avec 

Te  traité  cy-devant  mentionné  conclu  à  leurs  franchifes  &  droits,  rentes  &  re* 

Nancy,  en  conféquence  duquel  on  eft  '  venus  dont  ils  font  en  poflèsfion  &fe*> 

Erélèntement  aflèmblé  »  les  Députez  de  ront  pour  lors  tenus  de  rendre  &  re- 
dite Confeffion  d'Augsbourg  ont  dé-    ftituer  aux  Seigneurs  Catholiques  too. 

daré  que  ne  Vêtant  pas  trouvé  entre  les  les  chafubles  ,  reliques&  générale» 

tous  les  moyens  qui  ont  été  propofés  ment  tout  ce  qui  elt  gardé  dans  la  là* 

un  plus  expédient  que  celuy  de  conclu-  criftie. 

re  une  trêve  de  quinze  ans  à  condition        En  troifiéme  lieu  plufieurs  &  divers 

que  les  huit  Princes ,  Comtes  &  Sei-  thangemens  &  contracta  ayant  été  paf* 

gneurs  de  ladite  Confeflion  d'Augs-  fez  pendant  la  divifion  de  la  part  des 

bourg  comme  étant  préfentement  en  Seigneurs  de  la  •  Confèsfion  d'Augs* 

poflèflion  du  Bruderhott  demeureroient  bourg  au  fujet  des  rentes  &  revenus  & 

en  ladite  poflèflion  auflibien  que  desaU-  appartenances  du  Grand-Chapitre,  il  a 

très  cours  de  Chanoines  &  Maifons  Ca-  été  accordé  que  tous  lesdits  contraâs 

titulaires  fcizes  dans  la  Ville  de  Stras-  feraient  pendant  la  dite  trêve  dans  leut 

bourg  avec  tous  les  anciens  privilèges*  force  &  vigueur,  fauf  néantmoins  icel* 

franchifes  &  droits  y  attaches  pendant  le  expirée  >  le  droit  des  parties  tant  à 

lesdites  quinze  années  ,  comme  aufli  tet  égard  >  qu'au  principal,  bon  com* 

qu'ils  joûiroient  de  la  moitié  du  Villa-  pris  les  tontrads  dont  eu  fait  mention 

ge  de  Lampertheim  &  de  toutes  les  cy-aprés  au  fixiéme  article  &  au  fujtrt 

rentes  &  revenus  du  Chapitre  oui  fe  desquels  on  eft  fpédatement  conve» 

trouvent  dans  la  jurisdidion  de  ladite  nu. 

Ville  de  Strasbourg ,  ainfi  &  deméme        Seront  en  quatrième  lieu  les  Sei* 

qu'ils  en  joûiflènt  préfentement  làns  gneurs  de  la  Confèsfion  d'Augsbourg 

aue  de  la  part  dudit  Seigneur  Cardinal  tenus  de  délivrer  pendant  la  dite  trêve 

&  Capitulaires  foit  par  eux- même  ou  à  la  réquifition  des  Seigneurs  Grand- 

des  voyes  indirectes  ,  foit  par  celles  de  Doyen  &  Chapitre  Catholique  nort 

la  violence  dûë  de  la  jufticejl  leur  puif*  feulement  des  copies  collationnées  de 

fe  être  fait  pendant  ledit  teins  aucun  tous  les  papiers-terriers  ,  régifues  de 

trouble  ni  empêchement  &  ne  pour*  Collecles,Contraâs  de  loyers  &  de  tous 

ront  au  contraire  lesdits  Seigneurs  delà  les  autres  titres  &  documens,  qui  peu* 

Confèsfion  d'Augsbourg  prétendre  au*  Vent  leur  appartenir  &  fervir  à  T'acU 

cune  chofe  furie  relie  des  rentes  &  re-  mimuration  du  Chapitre ,  &  qui  font 

venus  du  Chapitre,  Prélature ,  Grand*  préièntement  gardes  dans  le  Bruder- 

Chœur  ,  Vicariats ,  Chappellanies  &  nofF ,  mais  ausû  de  remettre  auxditS 

de  tout  le  Diocoefe,  ni  leur  fera  permis  Seigneurs  Catholiques  les  Originaux 

pendant  lesdites  quinze  années  d'aug*  'desdits  titres  *  moyennant  des  reverfa* 

menter  leur  nombre  ;  ni  d'y  recevoir  les  ad  relutuendurn.   Ce  réciproque  a 

d'autres  Seigneurs  ,  attendu  qu'à  l'ex*  été  fbpulé  &  promis  par  les  Seigneurs 

piration  desdites  quinze  années  leur  Grand-Doyen  &  Capitulaires  Catholi* 

corps  ne  doit  être  corapofé  que  de  huit  ques  à  ceux  de  la  Conlèsfion  d'Àugs- 

perlonnes  >  il  fera  refervé  au  Grand-  bourg  ,  à  l'égard  des  titres  du  Village 

Chapitre  de  fe  fervir  des  mandemens  de'  de  Lampertheim  &  des  rentes  percep- 

(k  Majefté  Impériale  &  de  fe  mettre  tibles  dans  la  jurisdidion  de  la  Ville  de 

en  vertu  d'iceux  en  poflèsfion  de  tout  Strasbourg,en  cas  que  lesdits  Seigneurs 

cequi  leur  appartient  &  dont  les  Sei-  de  la  Confèsfion  d'Augsbourg  en  euf* 

gneurs  du  Bruderhoff  ont  été  en  poflèf-  fent  befoin. 

fion  pendant  la  trêve,  lesquels,  lesdites        Pour  ce  qui  regarde  le  Gûrderhoff 

quinze  années  expirées  ne  feront  plus  dans  la  Ville  de  Strasbourg  &  fon  Ad- 

tenus  au  prêtent  traité,  mais  il  leur  fera  mimuration,  les  Seigneurs  de  la  Con* 

libre  de  pourfuivre  leurs  prétentions  fesûon  d'Augsbourg  feront  tenus  de 

s'en 
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sVft  démettre  entièrement  &  à  toute 
perpétuité  ,  &  de  le  reftituer  aux  Se- 
nior &  députez  d'iceluy  avec  tous  Tes 
titres,  conftitutions  de  rentes»  régiftres 
de  Collèges ,  comptes  vrbaires  &  tous 
autres  documens  y  appartenans  ,  en- 
lèmble  tous  les  joyaux,  calices  »  foleils, 
livres  de  chant  &  autres  avec  les  reta- 
bles d'Autels  &  ornements  &  fes  reli- 
ques ,  qui  fe  trouveront  dans  les  Archi- 
ves de  la  cour  du  Grand-Choeur,  dans 
la  Chambre  d'iceluy  &  dans  les  ar- 
moires &  conres  qui  y  font  encore,  & 
dont  il  fera  fait  ouverture  en  préfence 
des  députez  du  dit  Choeur  ,  de  forte 
ue  lesdits  Seigneurs  de  la  Confèsfîon 
'Augsbourg  n'en  pourront  demander 
ni  prétendre  aucune  chofeà  perpétuité, 
h'en  détourner  ni  aliéner  qtioy  que-Ce- 
N  foit  entre-cy  &  le  tems  de  la  réfutation 
d'iceuX  »  &  feront  au  contraire  lesdits 
Senior  &  députez  du  Grand-Choeur 
&  leurs  fuccellèurs  tenus  &  obligez  de 
compter  par  deflus  les  fix  cens  florins, 
qui  jusqu'à  prêtent  ont  été  payés  par 
Mesûcurs  du  Gûrtlerhoffà  la  fondati- 
on de  St  Marc  pour  l'entretien  des 
Minières,  de  payer  annuellement  pen- 
dant lesdites  quinze  années  &  pas  plus 
longtems  aux  Seigneurs  de  la  Confèf- 
lion  d'Augsbourg  pour  leurs  penfionai- 
res  la  fomme  de  fix  cens  florins  au  lieU 
&  place  des  Vicariats  &  les  revenus 
d'iceux  tant  pour  le  corps  que  les  pré- 
fences,  dont  ils  ont  joui  jusqu'à  ce  jour 
&  de  faire  le  premier  payement  desdits 
fix  cens  florins  dans  un  an  de  la  date 
des  préfentes,  moyennant  quoy  lesdits 
Seigneurs  de  la  Confèsfîon  d'Augs- 
bourg feront  tenus  de  remettre  auxdits 
Senior  &  députez  toutes  les  fondati- 
ons, règiftres  de  collefte  »  titres  &  fce- 
srox  desdits  Vicariats ,  &  ne  pourront 
lesdits  Senior  &  députez  former  aucu- 
ne prétention  fur  les  Maifons  ,  biens, 
revenus,  Cenfes  &  rentes  marquées  dans 
la  lifte  cottée*  N°.  A*  lignée  par  les 
parties»  qui  ont  été  aliénez,  rechercher 
ni  inquiéter  qui  que-ce-foit  à  raifort 
d'iceux,  les  deniers  des  préfences  affec- 
tez fur  quelques  maifons  de  Vicaire 
néantmoins  réfervez ,  lesdits  Senior  & 
députez  n'étant  aucunement  obligez  de 
s'en  charger  ;  ils  feront  cependant  en 
droit  de  demander  &  prétendre  tout 
ce  qui  fe  trouvera  dans  lesdites  Confti- 
tutions ,  principaux  engagés  &  inté- 
rêts qui  en  font  échûs  au  delà  des  Tom- 
mes pour  lesquelles  lesdites  conftitu- 
tions de  rente  fe  trouveront  hypothé- 
quées, comme  ausfi  défaire  des  accom- 
modemens  juftes  &  équitables  avec  les 
pofleJTeurs  des  Maifons  hypothéquées, 
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&  cédées  à  un  certain  tems  ou  avec  les 
acheteurs  de  celles  qui  ont  été  alié- 
nées pour  le  rachat  &  la  leftitution 
d'icelles. 

Pour  ce  qui  regarde  en  fixiéme  lieu 
la  mefintelligence  qui  à  régné  entre 
TEminentisfime  Cardinal  de  Lorraine, 
fon  Grand  »  Chapitre  d'une  part,  &  le 
Magiftrat  de  la  Ville  de  Strasbourg 
d'autre  part,  fon  Attelle  Eminentisfime 
fera  tenue*  de  donner  audit  Magiftrat 
des  reverfales  par  écrit  confirmées  par 
ferment  de  même  que  fes  Predécef- 
feurs  en  l'Evêché  l'ont  toujours  prati- 
qué, par  lesquelles  reverlàles  elle  s'o- 
blige pour  foy,  fon  Grand  -  Chapitre 
de  maintenir  la  Ville  »  la  Bourgeoifie 
&  les  leurs  dans  les  mêmes  coutumes, 
droits  &  prérogatives  dont  ils  ont  joûi 
tant  dedans  la  Ville  que  dehors  dans 
la  Province  pendant  la  régence  de  l'E- 
vêque  Jean  &  avant  les  troubles  qui 
font  arrivés  du  depuis ,  &  de  laiflèren 
outre  audit  Magiftrat  la  joûiflance  des 
pièces ,  rentes  »  revenus ,  droits  &  pri- 
vilèges fuivant  &  conformément  au 
traité  produit  tant  en  original  qu'en 
copie  portant  la  fomme  de  800000. 
florins  d'engagement  fait  avec  lbn  Al- 
tefle  le  Marquis  de  Brandebourg  pen- 
dant le  tems  de  fon  adminiftiation ,  le- 
quel fon  ÀltefTe  Eminentisfime  le  Car- 
dinal de  lorraine  aUsfi  bien  que  fon 
Grand-Chapitre  a  non  feulement  ratifié 
par  ces  préfentes,  mafs  le  dit  Chapitre 
a  donné  en  outre  des  affurances  que  la 
même  chofe  dans  les  fuccesOons  fui* 
Vantes  &  tout  ce  qui  eft  porté  par  le 
préfent  traité ,  fera  religteufement  exé- 
cuté. 

Premièrement  la  Douanne  diteZott- 
keller  avec  tous  fes  revenus ,  ufulruits, 
droits  &  privilèges  :  mais  fe  trouvant 
Un  nombre  de  perfonnesconfiderables, 
qui  y  ont  des  nefs  &  fon  Eminence  ne 
pouvant  diminuer  celuydes  Vaflàux  de 
fon  Evêché  ,  elle  s'eft  réfervé  le  droit 
fèudataire  avec  lesdits  Vaflàux ,  le  Ma- 
giftrat fera  obligé  de  payer  annuelle- 
ment les  rentes  fèudafes  asfifes  fur  la 
dite  douanne  à  tous  les  Vaflàux  ,  qui 
ont  été  invertis  de  leurs  fiéfs  du  terni 
du  dernier  Evêque  Jean  Se  qui  du  de- 
puis ont  reçus  leurs  inveftitures  de  fon 
AltefTe  Eminentisfime. 

2.  La  communauté  de  Marlheirn 
avec  les  Villages  y  appartenans,  droits 
&  Privilèges  en  tant  que  cela  regarde 
la  part  d'un  Evêque  de  Strasbourg,  à 
condition  que  le  Magiftrat  de  la  dite 
Ville  ne  pourra  rien  innover  au  fait  de 
la  Religion  Catholique,  ni  préjudicier 
aux  CoUatenrs  des  Curez  dans  leurs 
S  3  droin 
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droits  de  coOature  ,  compétences  des 
Curez  &  droits  décimales. 

3.  Plus  la  Communauté  de  Non- 
nenwcycr  en  tant  qu'elle  appartient  à 
l'Evéché. 

4.  Le  petit  Hôpital  ou  la  fondati- 
on de  Ste.  Barbe  à  Strasbourg  avec 
toutes  fes  rentes  ,  droits  &  privilèges, 
ainfi  &  de  même  qu'un  Evéque  les  a 
toujours  reçu. 

5.  Le  droit  de  la  Jufhce  du  Pré- 
vôt 

6.  Le  droit  dont  le  Magiftrat  a 
toujours  joui  à  la  fondation  de  St.  Eti- 
enne au  tems  des  Evêques  précédera, 
quand  cependant  une  AbbelTe  viendra 
à  décéder  ,  il  en  fera  élu  une  autre  en 
fâ  place  ,  ainfi  que  cela  s'elt  pratiqué 
jusques-icy,  en  reconnoiflàncedequoy 
&  de  la  jurisdiction  orJinaire  le  Magi- 
ftrat fera  obligé  de  payer  toujours  à  Ion 
Alteflè  Eminentillime  &  fes  Succeflèurs 
en  l'Evéché  la  fomine  de  cent  Horins. 

En  dernier  lieu  le  Magiftrat  ayant 
prélènté  un  mémoire  fpecifiqUe  cotté 
No.  B.  &  fignéde  part  &  d'autre  con- 
tenant plulieurs  contracts  oui  ont  été 
palfë  par  Ton  Alteflè  le  Marquis  de 
Brandebourg  &  les  Seigneurs  de  la 
Confèflion  d'Augsbourg  en  laveur  delà 
Ville  &  de  la  Bourgeoifie,  il  s'y  trouve 
que  plufieurs  Maifons  de  Chanoines, 
Vicaires ,  Cours  de  fondation  &  biens 
ont  été  hypothéquez ,  partie  d'icelles 
vendue^  &  que  dans  d'autres  on  a  tait 
des  impenfes  &  méliorations  &  que 
plufieurs  lettres  de  conmtution  ont  été 
engagées  &  d'autres  aliénées;  plus  que 
d'autres  desdits  Seigneurs  ont  lait  des 
emprunts  fans  hypothèque,  l'on  Alteflè 
Eminentiflune  &  fon  Grand»  Chapitre 
ont  confenti  à  ce  que  lorsque  on  aura 
reprefenté  lesdits  contracts  d'achat  & 
d'engagement  des  Cours,  Maifons,  dix- 
mes  &  conftitutions  de  rentes  pour 
examiner  leur  contenu  &  voiries  fbm- 
mes  qui  ont  été  véritablement  avan- 
cées ou  payées  &  que  les  impenfes  & 
méliorations  laites  ésdites  Cours  &  Mai- 
fons fe  trouveront  bien  &  deuément 
fpecifiées&  que  leurjulte  prix  fera  réglé 
après  une  veuë  laite  fur  les  lieux  par 
deux  perfonnes  nommées  de  part  & 
d'autre ,  &  qu'on  les  aura  trouvé  uti- 
les &  néceflàires ,  de  s'en  charger  &  de 
rembourfer  dans  l'efpace  de  vingt.cinq 
ans  les  deniers  d'achat ,  d  engagement 
&  desdites  impenfes  &  méliorations  en 
retirant  les  pièces  aliénées,  engagées,& 
en  cas  que  dans  vingt-cinq  années  cela 
ne  fe  fit,  ils  y  auroient  renoncé.  Son 
Alteflè  Eminentiflime  &  fon  Grand- 
Chapitre  n'ont  pas  voulu  fe  charger  des 
autres  détes. 
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Ce  fàirjedit  Magiftrat  renonce  à  l'al- 
liance qui  étoit  entre  fon  Alteflè  le  Mar- 
quis de  Brandebourg,  les  Seigneurs  de 
là  Confesfion  d'Augsbourg  &  luy  ,  & 
promet,  après  que  Ion  AltelTe  Eminen- 
tisfime  aura  prêté  le  ferment  &  délivré  fes 
reverfales.de  la  reconnoitre  pour  le  chef 
unique  &  Evéque  deccDiocefe  &  fon 
Grand-Chapitre  pour  le  feul  &  vérita- 
ble Grand-Chapitre,  &  de  prêter  avec 
les  hommages  ordinaires  à  fon  Alteflè 
Eminentisfirae  &  lés  légitimes  fuccef- 
feurs  tout  cequ'il  a  fait  à  Î  Evêque  Jean 
de  glorieuiè  mémoire  avant  les  troubles 
&  désunion  du  Chapitre. 

Et  fera  ledit  Magiftrat  tenu  de  faire 
appeller  annuellement  fon  Alteflè  Emi- 
nentisfime  &  fes  fucceflèurs  &  fon 
Grand-Chapitre  fuivant  l'ancienne  00- 
fervancepour  asfifter  à  la  cérémonie  de 
la  preltation  du  ferment  des  ordres  de 
la  Ville  ,  les  prendre  eux  ou  leurs  dé- 
putez dans  le  palais  Epilcopal  &  d» 
les  conduire  à  la  Maifon  jc  Ville.  Et 
ne  pourra  tout  cequi  s'elt  paiTé  depuis 
les  troubles  qui  font  arrivés  en  cette 
affaire,  jamais  préjudicier  à  aucune  des 
parties,  &  en  cas  qu'il  arrivât  à  l'avenir 
que  l'une  ou  l'autre  des  parties  pût  avoir 
un  julte  fujet  de  plainte  ,  alors  le  tout 
fera  compofé  à  l'amiable  ,  ou  par  des 
arbitres  &  médiateurs  ou  en  cas  que 
cela  ne  fe  pût,  par  le  Juge  ordinaire. 

7.  En  cas  que  les  Confeillers  ou 
ferviteurs  de  l  une  ou  de  l'autre  panie 
euflènt  durant  la  desunion  fait  oua^it 
contre  ceux  de  l'autre,  toutes  les  otién- 
ces  de  telle  nature  quelles puiflènt  être, 
feront  &  relieront  abolies  à  toute  per- 
pétuité ;  deforte  qu'on  pourra  agir  à 
l'avenir  en  toute  feuretc. 

Enfin  il  a  été  dit  que  chaque  article 
du  prélènt  traité  ne  doit  regarder  que 
ceux  qui  l'ont  accordé  ,  &  ne  porter 
préjudice  aux  autres  parties  ,  bien  en- 
tendu que  leurs  louslcriptions  &  fceaux 
n'y  ont  été  appolez  que  pour  les  articles 
qui  les  regardent. 

Et  pour  feureté  de  cecy  ,  &  que 
tout  ceque  df  flus  foit  ferme  ,  fiable  & 
irrévocable  ,  &  qu'il  n'y  foit  contreve- 
nu en  façon  quelconque  ,  les  Plénipo- 
tentiaires au  nom  de  leurs  Maîtres  & 
les  Intérellcz  cy-delfus  nommez  pour 
foy,  leurs  Succeflèurs,  &  héritiers  ont 
promis  en  foy  de  Prince  de  Comte  &  de 
Seigneur  au  lieu  de  ferment  de  s'y  tenir, 
renonçant  dans  la  meilleure  forme  que 
faire  le  peut  à  toutes  les  exceptions.pri- 
viléges,  induites,  dispenfations  &  toutes 
autres  choies  à  ces  pielentes  contraires 
deforte  que  tout  ce  qui  efl  porté  par 
ce  préfent  traité  a  été  confirmé  &  dit 

qu'il 
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qu'il  fera  tenu  &  obfervé  nonobsftant  cachets.    Et  ponr  plus  grande  fureté 

tout  défaut  qui  s'y  pourrait  trouver  desdites  préfentes  leurs  Alteflès  deLor- 

dans  un  ou  plufieurs  articles  d'iceluy  ;  raine  &  de  'Wurtemberg  ont  été  pri- 

renonçant  ausfî  aux  ftatuts  ,  ordon-  ées  d'y  appofer  pareillement  leurs  fce- 

nances  ,  loix  &  traités  ou  anciennes  aux.  11  a  été  en  outre  arrêté  &  con- 

obfervances  de  l'Evêché  ou  du  Grand-  dud  que  ce  préfent  traité feroit  grofîbyé 

Chapitre  qui  pourraient  être  objeâées  dans  quatorze  jours  fur  du  parchemin 

au  préfent  traité.    En  foy  de  quoy  on  &  qu'il  feroit  figné  par  les  Seigneurs 

a  fait  expédier  huit  originaux  confor-  les  principaux,  &  muni  de  leur  iceaux: 

mes  dudit  préfent  traité  pour  être  de-  &  échangé  entre  les  parties.  Fait  & 
livrés  aux  Parties,  fçavoir  à  fon  Alteflè  ia 

Emmentiflime  le  Cardinal  de  Lorraine  Haguenau  le  —  Novembre  i<S04.Signé 

le  premier ,  le  fécond  à  fon  Alteflè  de  Sieur  de  Maillane,  Hyerome  Baronde 

Brandebourg  ,  le  troiQeme  aux  Sei-  Môrsbourg.   François  Baron  de  Cre- 

gneurs  Capitulaires  Catholiques  ,  le  ange  Grand-Doyen,  Herman  Adolphe 

quatrième  à  ceux  de  la  Religion  d'Augs-  Comte  de  Salm ,  Hartwich  de  Stittin 

boure,  le  cinquième  aux  Alagiltrats  de  Conf  de  fon  Alteffe  de  Brandebourg, 

la  Ville  de  Strasbourg,  leCxiemeaux  jcan  François  Caftillon  ConC  dud.t, 

Senior  &  Députez  du  Grand-Choeur  &  faathieu  Enzlin  Conf.  de  fon  Alteûe 

du  Giirtlerhoft  ,  le  feptiéme  à  fon  Al-  de  VVûrtemberg,  Michel  Daniel  Po- 

terte  beremffime  le  Duc  de  Lorraine  &  hntt  iacques  Statuarius,  Jean  Philippe 

le  huitième  à  fon  Alteûe  Sérémsfime  de  Boeklin ,  Henry  Baumgartne  le  vieux, 

"Wurtemberg  ,  lesauels  ont  été  figné  Georg  Obrecht,  H.  Joleph  Jonrit,  Je- 

par  Mesfieurs  les  Plénipotentiaires  &  remie  Rapp  Senior  ^  dJépiUez  J& 

parties  prefèntes  &  mûmes  de  leurs  Jean  Wagner  député- 

Collationné  fur  l'Allemand  par  moy  foûs  Signé  Ré- 
giftrateur  du  Grand-Chapitre  à  Strasbourg  le  i.  Février 
1720. 

Signé  Crazmeyer. 
PROLONGATION  DU  TRAITE 

DE   HAGUENAU   DE  i«o4. 

Ai  Lib.  y UI.  fag.  82.  Part,  II. 
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pour  empêche 

trêve  de  quinze  ans  entre  les  Chanot-  fufion  du  fing  innocent  &  la  défola- 
nes  &  Capitulaires  Catholiques  de  l'E-  tion  du  paîs,  &  pour  mettre  leurs  bon- 
véché  de  Strasbourg  &  ceux  de  la  Con-  nés  intentions  de  part  &  d'autre  en  ef- 
fèflion  d'Augsbourg  à  cette  fin  que  pen-  fer,  ils  ont  après  plufieurs  conférence* 
dant  ledit  tems  la  paix,  le  repos  &  Pu-  arrêté  le  7.  &  17.  de  ce  mois  pour  la 
nion  fut  maintenue!  dans  ledit  diocéfe  convocation  d'une  afiemblée  a  Hague- 
auffi  bien  qu'avec  les  Villes  &  Pravin-  nau,  deforte  que  par  la  médiation  des 
ces  voifines  &  pour  prévenir  la  défo-  députez  desdits  trois  Etats  cy-detiùs  il 
lation  du  païs,  &  ladite  trêve  étant  ex-  a  été  dit  &  accordé  que  ledit  traité  de 
pirée  dans  l'année  dernière  icî  19.  iàns  Haguenau  réitérait  en  fa  force  &  vi- 
qu'on  ait  pû  terminer  toutes  les  diffi-  gueur  encore  pendant  fept  années  con- 
ciliiez, dont  il  ne  pouvoit  arriver  que  fecuuves,  à  moins  qu'il  ne  tût  Oatué 
des  fuites  très  fàcheufes  avec  la  ruine  autrement  par  un  arrêt  commun  de 
du  pais,  à  moins  qu'il  n'y  fut  pourvû  ;  l'Empire  rendu  par  les  Electeurs  Se 
de  forte  que  fur  les  remonftrances  fai-  Etats  d'iceluy  de  l'une  &  de  l'autre  Re- 
tes  par  plufieurs  Etats  de  l'une  &  Pau-  ligion,  avec  toutes  les  claufes  ,  points 
tre  Religion.  Le  Seigneur  Jean  René  &  articles  Iàns  en  excepter  aucun  fui- 
Comte  de  Hanau  ,  le  Magiitrat  de  la  vant  fon  fens  littéral,  clair  &  net  fans 
Ville  de  Strasbourg  &  le  Corps  de  aucun  changement  pour  être  gardé  & 
la  Nobleûe  de  la  Baûe-Alface  ont  dis-  obfervé  ferme  &  fiable  &  principale» 

Sofétant  les  Seigneurs  Grand -Doyen  ment  que  les  Senior  &  Députez  du 

:  Chapitre  Catholique,  que  les  Seig-  Choeur  &  Gûrtleraoff  feront  tenus  & 
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obligés  de  payer  pendant  lesdites  fept 
années  confécutives  aux  Seigneurs  de 
la  Religion  d'Augsbourg  la  fomme  de 
fix-cens  florins  mentionnez  au  cinquié- 
me  article  du  dit  traité  &  au  terme  y 
porté»  à  quoy  ils  feront  contraints  en 
cas  de  refus.Et  en  cas  que  les  fept  années 
expiraient  fans  que  la  chofe  lut  com- 
pofée  par  un  Arrêt  commun  de  l'Em- 
pereur ainfi  que  dit  eft ,  les  Parties  de- 
meureront dans  l'état  où  le  traité  de 
Haguenau  les  a  miles,  tout  fans  fraude 
ni  dol.  En  foy  de  ce  que  deffus  a  été 
le  préfent  traite  fous  la  fignature  &  ap- 
polition  des  cachetz  des  cy  -  deilbus 
nommez  rédigé  en  cinq  originaux  dont 
lieux  feront  remis  aux  Seigneurs  Ca- 
pitulaires  Catholiques  &  ceux  de  la 
Confesfion  d'Augsbourg ,  un  au  Seig- 
neur Comte  de  Hanau  ,  un  au  Magi- 


V  E  S 

ftrat  de  Strasbourg  ,  &  un  au  Corps 
de  la  Nobleûe.  11  a  été  en  outre  ar- 
rêté que  ce  préfent  traité  feroit  expé- 
dié dans  trois  femaines  fur  du  parche- 
min figné  par  les*  deux  Parties  &  les 
Médiateurs  ,  celuy  doit  cependant  re- 
lier dans  fà  vigueur-  Fait  à  Haguenau  le 

~  Février  1620. 
22 

Signé  Chriftophe  de  Wancen  & 
de  Guerolseck  dans  la  Vauge,  Henry 
André  Gail  D.  Landerschlott  ,  Jean 
Scheid  D  odeur  ,  Erneft  Heyfe  Doc- 
teur, Jacques  Harscher  ;  Philippe  Bô- 
ckel  de  Bôcklinsau  ,  Hartman  Oftrin- 
gen,  Gafoar  Schmid,  Georges-Jacques 
VVormfer,  Chriftophe  Scaedel  l'aifné, 
Sebaihen  Leiderfperger,  VVolffBôck- 
lin  de  fiôcklinsau  ,  Sarnfon  de  Lands- 
perg. 


TRAITE  DU  ROY  AVEC  LA  VILLE  DE 

COLMAR,  QU'IL  PREND  EN  SA  PROTECTION. 
FAIT  A  RUEL  LE  PREMIER  AOUST 
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rt  1  cles  convenus  &  accordez 
entre  Moniteur  Bouthillier , 
Confeiller  du  Roy  en  fes  Con- 
feils  ,  Secrétaire  d'Etat  des  Comman- 
demens  &  Finances  de  fà  Majefté, 
Grand-Thréforier  de  lès  Ordres  ,  & 
Chancelier  de  Mr.  le  Duc  d'Orléans 
frère  unique  du  Roy,  Cornmiûaire  dé- 
puté par  fà  Majefté  en  cette  partie. 

Et  le  fieur  Jean  Henri  Mogg,  Syn- 
dic &  Député  de  la  Ville  Impériale  de 
Colmar  vers  fà  Majefté,  &  chargé  d'un 
fpecial  pouvoir  par  le  Alagiftrat  &  Con- 
ieil  de  ladite  Ville. 

Sur  ce  que  ledit  fleur  Mogg  a  fup- 
plié  fa  Majefté  au  nom  de  ladite  Ville 
de  Colmar,  de  lûy  accorder  les  artic- 
les fuivans  ,  ajant  montré  le  pouvoir 
qii'il  a  de  les  accepter,  &  d'obliger  la- 
dite Ville  respectivement  vers  fa  Ma- 
jefté aux  chofes  contenues  en  ce  préfent 
écrit  ,  fà  Majefté  a  député  ledit  fieur 
Bouthillier  ,  avec  plein-pouvoir  pour 
traiter  &  convenir  en  fon  nom  avec  le 
dit  fieur  Mogg,  fur  cequi  regarde  cet- 
te affaire ,  lesquels  font  demeurez  d'ac- 
cord des  articles  fuivans. 

1.  La  Ville  de  Colmar  déclare  d'ê- 
tre refoluê  de  perfèverer  dans  l'alliance 
faite  à  Heilbron  le  19-  Avril  1633.  & 
depuis  ratifiée  à  Francfort  le  cinquième 
Septembre  de  la  même  année ,  entre  la 
Couronne  de  France  &  celle  de  Suéde, 


&  les  Princes ,  Villes  &  Communautés 
des  quatre  Cercles  de  la  Haute-Allema- 
gne, &  de  ne  point  fe  départir  de  ladi- 
te Alliance  &Confëderation  nonobftant 
tous  autres  traitez  de  paix ,  qui  pour- 
raient être  faits  cy-devant,  ou  qui  pour- 
raient être  faits  cy-aprés  par  aucuns 
Princes  ,  Villes  &  Communautez  en 
particulier,  ladite  Ville  de  Colmar  pro- 
mettant de  ne  point  confentir  volon- 
tairement à  aucun  femblable  traité  ,  & 
de  n'en  point  accepter  d'autres  que  lors- 
que la  paix  fera  faite ,  par  un  confente- 
ment  desdites  Couronnes  &  desdits 
Confederez. 

2.  Pareillement  fàdite  Majefté  dé- 
clare &  promet  que  dans  le  traité  de 
la  paix  générale ,  la  Ville  Impériale  de 
Colmar  y  fera  comprife  ,  &  que  ce- 
pendant elle  la  reçoit  en  fà  protection, 
avec  tous  fes  Bourgeois  &  Habitans, 
fon  Territoire,  dépendances,  &  appar- 
tenances, pour  y  être  &  demeurer  jus- 
qu'à la  pacification  de  la  guerre  prélen- 
te en  Allemagne,  laquelle  arrivant ,  la 
dite  Ville  fera  remife  en  l'état  auquel 
elle  étoit  auparavant  le  commencement 
des  troubles  d'Allemagne  &  de  Bohê- 
me en  l'an  161$. 

3.  La  dite  Ville  fera  confervée  en 
tous  fes  privilèges ,  franchifes  ,  immu- 
nités,-droits  &  coûtomes^esquelles  elle 

a  /oui 
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i  joui  jusqu'à  maintenant  ,  fans  dimi- 
nution quelconque. 

4.  Les  affaires  d'état  &  de  juftice 
de  ladite  Ville,  feront  gouvernées  com- 
me par  cy.devant  par  la  même  forme 
de  gouvernement ,  fans  que  fa  Majefté 
change  chofe  quelconque  en  l 'élection 
&  juridictions  des  Magiflrats  -,  ni  au 
hombre  &  qualité  des  perfonnes. 

5.  Pour  ce  qui  regarde  le  feit  de  la 
Religion  Catholique  i  il  eft  convenu 
qu'elle  y  aura  l'exercice  libre  &  fans  au- 
cun trouble,  Ans  que  l'on  apporte  au- 
cun trouble  aux  perfonnes  &  biens  des 
Ecclefiaiboues;  les  Ordres  des  Religieux 
de  ladite  Ville  y  feront  maintenus  pa- 
reillement en  tout  ce  qui  leur  appartient, 
fans  que  le  Roy  preûe  ceux  de  la  Ville 
d'en  recevoir  de  nouveaux  :  &  pour  ce 
qui  regarde  les  Proteftans ,  fa  Majefté 
n'entend  pas  qu'il  foit  apporté  aucun 
changement  en  ce  qui  eft  de  l'exercice 
de  leur  Religion ,  mais  veut  que  le  trai- 
té fusdit  fait  à  Heilbroh  ratifie  à  Franc- 
fort »  avec  la  déclaration  fur  l'Article  (L 
ait  lieu  &  demeure  en  fotl  entier ,  (ans  y 
apporter  aucune  innovation. 

(L  La  Garnifon  que  le  Roy  met- 
tra dans  la  Ville, fera  maintenue  aux  dé- 
pens de  la  Majefté  gratuitement  ,  & 
fera  pour  l'ordinaire  de  fîx  cens  hom- 
mes, &  de  cinquante  Carabins  au  plus, 
étant  iouible  à  la  Majefté  d'y  en  mettre 
moins  fi  elle  le  juge  à  propos ,  &  lors- 
que les  occafions  en  demanderont  plus 
grand  nombre,fa  Majefté  yen  mettra  au- 
tant qu'il  fera  befoinpour  la  défenfe  & 
fconfervation  de  ladite  Ville; 

Et  ert  cas  que  fadite  Majefté  eftime 
héceflàire  d'y  faire  des  fortifications,  les 
Habitans  ne  feront  obligez  d'en  fàiré 
les  frais  -t  &  ne  laifleront  pourtant  d'y 
ailiiter  autant  qu'il  leur  fera  poflible. 

ji  Le  Gouverneur  que  le  Roy  met- 
tra dans  la  Ville ,  fera  obligé  de  tenir 
bon  ordre  &  discipline  entre  Tes  Soldats 
de  la  Garnifon ,  à  cequ'ils  ne  fanent  au- 
cun tort  aux  Habitans  de  la  Ville  & 
plat-païs  :  &  cas  avenant  qu'il  y  ait 
plainte  d'un  Bourgeois  contre  le  Soldat, 
il  fera  bonne  &  briefve  juftice.  Com- 
me au  réciproque  û  le  foldat  à  fujet  de 
iè  plaindre  du  Bourgeois  ,  le  Magiftrat 

Signe,  BouthilUcr.  j*  h 
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ordinaire  de  la  Ville  fera  tenu  de  Faire 
aufli  bonne. raifon  au  Soldat 

&.  Le  logement  des  Soldats  &  di- 
ftribution  des  quartiers  de  la  Ville  fera1 
donné  par  ceux  que  le  Magiftrat  de  là 
Ville  députera,  fans  qu'autre  s'en  doive 
mêler. 

9.  Ladite  Ville  ayant,  tant  du  tems 
de  la  garnifon  Impériale  que  Suedoiie, 
toujours  entretenu  à  chaque  porté 
quelque  Bourgeois  pour  fervir  &  aider 
tant  a  la  garde  d'icelle  que  pour  veiller 
fur  l'entrée  &  fortie  des  denrées 
&  du  péage  &  tribut  qui  leur  appar- 
tient ,  lèra  maintenue*  en  telle  coutu- 
me. 

10.  Lorsque  ie  Gouverneur  eft  en- 
tré en  ladite  Ville,  ajantfàit  inventaire  des 
Canons,  armes  &  munitions  qui  fe  font 
trouvées  dans  icelle,elles  feront  après  là 
dite  pacification  *  remifes  &  réltituées 
en  ladite  Ville  en  pareille  qualité  «Se 
quantité,  fi  ce  n'eft  quelles  eulfent  été 
employées  pour  le  fervice  de  ladite  Vil- 
le, &  en  cas  que  le  Gouverneur  ait  be- 
foin  d'aucunes  munitions  pour  le  fervi- 
ce particulier  des  troupes  du  Roy ,  ii 
ne  pourra  en  prendre  qu'en  payant ,  fi 
ce  n'eft  d'autre  part  qu'il  foit  nécef- 
faire  de  les  employer  pour  la  défenfe  de 
ladite  Ville. 

I  ii  Et  combien  que  par  cy-devant; 
tant  du  tems  de  la  garnifon  Impériale 
que  Suedoife  ,  les  clefs  des  portes  & 
entrées  d'icelle  ayent  toujours  été  por- 
tées au  logis  du  premier  Magiftrat  de  la- 
dite Ville  i  fi  elt-ce  qu'il  a  été  accordé 
que  de  chaque  porte  la  moitié  des  clefs 
loient  rendue  au  logis  du  Gouverneur* 
&  l'autre  en  celuy  du  premier  Magi- 
ftrat, afin  que  du  commun  confente- 
ment  de  tous  deux  ,  les  portes  s'ou- 
vrent &  ferment. 

I2i  Finalement  comme  le  R  oy  par 
là  protection  ne  veut  point  diminuer; 
mais  plutôt  conferver  les  droits  &  pri- 
vilèges de  ladite  Ville ,  aufli  fa  Majefté 
fe  contente  qu'elle  demeure  &  perfifte; 
comme  eft  dit  ci-deflus,  dans  1  alliance 
faite  à  Heilbron*  &  dans  la  bonne  cor= 
respondance  des  autres  alliez.  Fait  A 
Ruel  le  premier  jour  d'Août  i|af« 


i  Môgg* 
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TRÀITE  ENTRE  LE  ROY,  ET  BERNARD 

DUC  DE  WEYMAR,  FAIT  A  St.  GERMAIN 
EN  LAYE  LE  a*.  OCTOBRE 
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IE  Roy  ayant  la  même  inclination  ticipation,  pour  donner  moyen  au  dit 

que  fa  Majelté  à  tait  paroitrejus-  Sieur  Duc  de  mettre  plutôt  fes  Trou- 

ques  icy  pour  le  rétablilfement  pes  en  bon  état ,  jusqlies  au  nombre 

*      de  la  liberté  Germanique  &  voulant  qu'elles  doivent  être  :  partie  d'iceluy  , 

donner  moien  aux  Villes  ,  Princes  &  fçavoir,  la  fomme  de  quatre-cens  mille 

États  qui  font  entrés  avec  elle  en  Con-  livres  payée   comptant  deux  jours 

fédération,  de  fe  remettre  en  leur  pre-  après  la  Ggnature  des  préfens  articles; 

miere  vigueur,  pour  parvenir  à  une  paix  cent  mille  livres  à  la  fin  du  mois  de  Dé- 

gcnérale  ,  dans  laquelle  par  Pinterven-  cembre  prochain>&  les  cinq-cens  mille 

tion  de  fa  Majelté,  ils  puifTent  être  ré-  livres  reltans  dans  le  quinzième  Février, 

tablis  en  la  joùillànce  alïïirée  de  leurs  auquel  teins  expirera  le  dit  premier 

libertez  &  privilèges  ,  Ta  Alajefté  ayant  quartier. 

conliderce  la  confiance  &  générofité  3.  Que  le  payement  des  quartiers 
que  Moniteur  leDucBernard  de  Wey-  fuivans,  fera  tait  après  le  fervicerendu; 
mar,  Général  des  Forces  desdits  Con-  à  fcavoir  de  trois  mois  en  trois  mois 
fédérez,  à  témoigné  pour  fou  tenir  par  un  million  de  livres,  moyennant  quoy 
les  armes  le  bien  commun;  depuis mé-  le  dit  Sieur  Duc  s'oblige  de  compofer 
me  que  la  pluspart  des  interefléz  en  la  Ton  Armée  dans  le  20.  de  Janvier  pro- 
caufe  commune,  ont  mieux  aiméaccep-  chain,  du  moins  de  ftx  mille  Chevaux» 
ter  les  conditions  d'un  accommodement  &  de  douze-mille  hommes  de  pied  Aile- 
incertain  &  defavantageux  ,  que  d'at-  mans,  &  d'employer  une  partie  delar» 
tendre  les  furetés  d'une  paix  générale  gent  qui  luy  lèra  fourni  par  avance,  au 
&  avantageufe  (  que  là  Majelté  a  def-  payement  des  nouvelles  levées  qu'il 
fein  de  leur  procurer  conjointement  conviendra  faire, 
avec  la  Reine  &  Couronne  de  Suéde)  4.  S'oblige  encore  ledit  Sieur  Duc 
fa  dite  Majelté  pour  donner  plus  de  d'entretenir  cy-aprés  lad.  Armée  de  fix- 
moyen  audit  Sieur  Duc  ,  de  relever  &  mille  Chevaux,  &  de  douze  mille  hom- 
maintenir  la  caufe  publique  en  laquelle  mes  de  pied,  de  la  faire  toujours  fuivre 
lesdits  confedérez  ont  un  fi  notable  d'un  équipage  d'Artillerie  compote 
intérêt ,  voulant  conferver  inviolable-  pour  le  moins  de  600.  Chevaux  &  du 
ment  la  foy  de  Ton  alliance  avec  eux,  nombre  d'Officiers  néceflàires  pour  la 
elle  à  refolu  d'augmenter  l'afliltance  bien  fervir.  Et  moyennant  le  payement 
Royale  qu'elle  à  donnée  audit  bieur  desdits  quatre  Millions  de  Liv.de  four- 
Duc  jusqu'à  préfent  ,  aux  termes  &  nir  tous  les  vivres  &  munitions  de  guer- 
conditions  qui  en  fui  vent  te ,  faire  paver  leurs  appointements  aux 

Premièrement.  Pour  donner  mo-  Officiers  Majors  de  la  dite  Année  ,  & 
yen  audit  Sieur  Duc  Général  des  For-  généralement  de  fournir  à  toutes  lés- 
ées desdits  Confedérez  ,  de  mettre  &  dites  dépenfes  qu'il  conviendra  faire  en 
entretenir  cy-aprés  une  puiffante  Armée  la  dite  Armée  pendant  le  cours  de  la 
fur  piéd  pour  former  les  deflèins  &  en-  préfente  année  en  quoy  qu'elles  puif» 
treprifès  qui  feront  jugées  plus  avanta-  fent  confitter. 
geulès  à  la  caufe  commune,  fa  Majelté  f .  Promet  en  outre  le  dit  Sieur 
promet  faire  fournir  pendant  la  durée  Duc  ,  que  toutes  fes  Troupes  feront 
de  la  préfente  guerre  4.  Millions  de  commandées  par  de  bons  Chefs,  qu'il 
liv.  par  an  ,  à  commencer  du  du  choifira  parmy  ceux  qu'il  a  reconnus 
mois  de  Novembre  prochain  >  pour  le  plus  capables  &  expérimentez  au  me* 
payement  &  entretenement  desTroupes  hier  de  la  guerre, 
dont  ladite  Armée  fera  compofée.  6.  Que  toute  la  Cavalerie  fera 

2.   Promet  en  outre  ta  Alajefté  que  bien  montée  &  armée  pour  le  moins 

ladite  fomme  de  4.  Millions  de  Liv.  lera  d'une  Cuiraûe  &  de  deux  piftolets  ,  & 

doresenavant  payée  par  quartiers,  &  que  l'Infanterie  compofée  de   Soldats  a- 

le  payement  du  premier  quartier  qui  guerris  &  armez  à  l'ordinaire  de  bons 

ne  doit  commencer  qu'au  dit  jour  quin-  Mousquets  avec  leurs  Bandoulières,  de 

aiéme  de  Novembre,  fera  fait  par  an-  Picques  &  de  CorièleU ,  comme  auffi 

lors- 


Digitized  by  G( 


DE  L'HISTOIRE  D'A  L  S  ACE.  147 
lors  qu'elles  approcheront  des  païs  de  fté  &  avec  la  participation  du  Lieute- 
l'obéiftànce  ou  protection  de  fa  Maje-  nant-Général  nommé  par  fa  Majefté,  & 
fté,  de  les  fàires  vivre  en  û  bon  ordre  de  l'Intendant  des  Finances  qui  réfide- 
&  difcipline  ,  que  les  fujets  de  fà  Ma-  ront  prés  du  dit  Sieur  Duc 
jefté  n'en  reçoivent  aucune  oppreffion.        n.  Et  d'autant  quïl  fe  commet 

7.  Il  a  été  encore  arrêté  &  con-  ordinairement  plufieurs  abus  aux  re- 
venu que  le  dit  Sieur  Duc  employera  veuès  par  l'avarice  des  chefs  ,  qui  ta- 
lesd.  quatre  Millions  au  payement  de  chent  de  remplir  leurs  Compagnies  de 
toute  Ion  Armée,  à  raifonde  huit  mon-  paflèvolans,  le  jour  de  la  montre  faite, 
très  par  an,  lesquelles  feront  délivrées  à  ou  lorsqu'il  en  fera  requis  par  lesd' 
la  dité  Armée  lorsqu'elle  fera  deçà  le  Commillàircs  &  intendans  des  Finan- 
Rhin,  à  condition  toute  fois  que  lors-  ces,  ils  pourront  faire  une  nouvelle  re- 
qu'elle  pourra  patlcr  delà  le  Rhin  ,  &  veuê  fur  laquelle  il  fera  rabattu  aupro- 
y  demeurer,  il  ne  fera  fourni  que  pour  fit  de  là  Majefté  pour  chaque  homme 
lix  montres  ,  le  dit  Sieur  Duc  s'obli-  de  cheval  qui  defaudra  du  dit  nombre 
géant  de  ménager  l'argent  de  là  Majefté  quarante  Livres,  &  douze  Livres  pour 
comme  le  Gen  propre.  chaque  homme  de  piéd  ,  &  pour  les 

8.  Et  au  cas  que  pour  parvenir  à  une   apointemens  des  Officiers  à  propor- 
ix  générale  (qui  eft  le  feul  but  de  fà  tion. 

ajefté&desPnncesConféderez/il  plai-  12.  Au  cas  que  le  dit  Sieur  Duc 
feà  Dieu  faire  prospérer  les  affaires  des*  n'ait  le  nombre  etfè&if  des  Troupes 
dits  Confëdérez  &  qu'il  arrive  que  qu'il  do'it  avoir  dans  le  tems  convenu, 
d'autres  Princes ,  Eltats  &*  Villes  d' AU  la.  Ma  jefté  luy  pourra  donner  de  fes 
kmagne  ,  détrompés  des  fàuflès  espé-  Troupes  Françoifes  ou  Etrangères, pour 
rances  qu'on  leur  à  données  pour  les  remplir  fon  Armée  jusqu'au  nombre 
faire  entrer  dans  la  paix  de  Saxe  ,  fe  qu'elle  doit  être  de  fix  mille  Chevaux  & 
difpofent  à  reprendre  les  armes  &  à  fe    de  douze  mille  hommes  de  piéd,  &  y 

6*  tndre  ausdits  Confè'dérez,  le  dit  Sieur  employer  ce  qui  reftera  desd.  quatre 
uc  employera  l'argent  que  fa  Majefté  millions  de  Livres, 
s'oblige  de  luy  fournir  pour  le  bien  de  1 3.  En  cas  que  par  un  combat  ou 
la  caufe  commune  ,  &  leur  fera  part  autre  accident ,  le  dit  Sieur  Duc  vint 
desd.  quatre  Millions  ,  à  proportion  &  perdre  fon  Armée  ou  partie  dïcelle, 
des  forces  qu'ils  pourront  amener  dans  fa  Majefté  luy  aidera  pour  en  remettre 
le  parti,  les  afliftant  de  tout  ce  qui  dé-  une  nouvelle  fur  piéd,  prenant  le  fonds 
pendra  de  luy  pour  leur  donner  mo-  fur  lesdits  quatre- millions  de  Livres, 
yen  d'agir  &  de  fubfîfter.  14.   Sa  Majefté  promet  encore 

9.  Comme  aufli  au  cas  que  les  que  11  le  dit  Sieur  Duc  ou  quelqu'un 
forces  desd.  Confèdérez  viennent  à  des  Officiers  de  fon  Armée  venoit  à 
s'augmenter,  en  forte  qu'elles  foient  en  être  pris  par  les  ennemis  dans  un  corn- 
étal;  de  tenir  la  Campagne  &  d'entrer  bat  ou  quelqu'  autre  occailon  ,  d'en 
dans  le  pals  ennemi ,  le  dit  Sieur  Duc  avoir  le  même  foin  que  d'un  de  fes  Gé- 
promet  de  foulager  fà  Majefté  de  la  dé-  néraux  d'Armée  ,  &  de  fes  Officiers, 
penfe  desd.  quatre  Millions  de  Liv.  à  if.  Et  comme  fa  Majefté  promet 
proportion  des  moyens  qu'il  aura  de  de  ne  paûer  aucun  traité  de  paix  ou 
taire  fubfîfter  fes  Troupes  aux  dépens  accommodement  avec  les  ennemis>fans 
des  Ennemis,  &  d'y  travailler  de  bonne  y  comprendre  le  dit  Sieur  Duc  ,  les 
foy  félon  fon  pouvoir ,  pour  décharger  Princes  de  la  Confédération  ,  &  tous 
le  plûtôt  qu'il  luy  fera  poflible  fà  Ma-  les  Officiers  &  Soldats  de  fon  Armée 
jefté  d'une  fi  grande  dépenfe.  pour  les  faire  remettre  en  liberté,&  ré- 

10.  Et  d'autant  que  fà  Majefté    tablir  en  la  poueffion  des  biens  &  Etats 
n'entend  pas  être  obligée  de  fournir  la   qui  leur  appartiennent. 

dite  fomme  de  quatre  millions  de  Liv.  16.  Le  dit  Sieur  Duc  aufli  s'oblige 
qu'au  cas  que  (e  dit  Sieur  Duc  ait  ef-  tant  pour  luy  que  pour  lesd.  Princes 
fedivement  fur  piéd  fix  mille  Chevaux  &  qui  demeurent  dans  la  dite  Confedéra- 
douze-mille  hommes  de  piéd  dans  le  20.  non,  ou  s'y  pourront  joindre  cy-aprés, 
four  de  Janvier  prochain,  il  a  été  con-  n'entendre  a  aucun  accommodement 
venu  que  toutes  lesd.  Troupes  feront   avec  l'Empereur  &  fes  adhérans  ,  fous 

Eayées  par  les  mains  du  Treforier  qui    quelque  prétexte  que  ce  foit ,  fans  Tin* 
ira  commis  par  fa  Majefté,  fuivant  les    tervention  &  contentement  de  fà  Maje- 
reveues  qui  commenceront  d'en  être  fté. 

faites  auflkôt  après  le  dit  jour  ving-       Les  préfens  articles  ont  étés  lignez 
tiéme  de  Janvier  par  les  CommifTaires    par  les  Commiftaires  nommez ,  par  fa 
&  Controlleurs  de  guerre  de  fa  Majç-    Majefté  ,  en  vertu  du  pouvoir  a  eux 
IIL  Part  Ta  donné 
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donné  ;  comme  auffi  par  le  Sieur  de  que  du  dit  Duc  ,  ont  promis  de  fouu 

Ponika  ,  Confeiller  &  Gouverneur  de  nir  des  lettres  de  Ratification  dans  un 

Franconie  ,  Commiftaire  député  par  mois  prochainement  venant,  à  compter 

ion  AltelTe  le  Duc  Bernard  de  "Wcy-  du  jour  de  la  .datte  des  préfentes.  Fait 

mar  ,  en  vertu  du  pouvoir  à  luy  ex-  à  St.  Germain  en  Laye  le  2&  Octobre 

pédié  par  Ton  Alteile.   Lesquels  Corn-  i6£f. 
miifjircs  tant  de  la  part  de  là  Majellé 

Signé,  Bullionj  Bouthillicr  j  Servien  $  Bouthillier, 
&  Ponika. 
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LE  DLfC  DE  LONGUEVILLE  ET  A  MES* 
SIEURS  D'AVAUX  ET  SERVIEN, 
DU  PREMIER  JUILLET 
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M.  5.  de  |-    e  Roy  ayant  fait  examiner*  le  con-    &  aux  moyens  les  plus  propres  pouf 

Mr.  Piou  I     tenu  en  une  Lettre  que  Meilleurs  avoir  cette  place. 
aÏ  si Tdl        d'Avaux  &  de  Servien  ont  écrite  à        U  cil  remis  auxdits  Sieurs  Plénipo* 

Hni»r    Monlieur  le  Cardinal  Mazarin  touchant  tentiaires  de  juger  s'il  feroit  meilleur 

h.tf  ndant  le  détail  des  fatisfactions  que  la  France  d'en  entrer  prelentement  en  traité  avec 

«l  Ajfacc  pourroit  demander  en  Allemagne ,  là  les  Suédois,  qui  ne  la  poflèdant  que  par 

PJg-       Alajtlté  approuve  leur  fcntiment  de  fe  le  titre  de  la  guerre,  nous  en  feroient 

cententer  de  Brifach  &  de  la  Haute  &  fans  doute  meilleur  marché,  ou  bien 

Balle- AHace,  de  Philisbourg  &  des  pe-  d'attendre  qu'elle  leur  foit  acquife  dans 

tites  places  voifines  n'y  ayant  point  de  la  paix  par  le  confentement  que  l'Em- 

ditticulté  de  le  relever  de  l'Empire  pour  pereur  &  les  Etats  pourraient  donner  à 

les  raifons  qui  font  alléguées.  ce  qu'ils  la  retiennent. 

Elle  a  jugé  feulement  à  propos  de        II  femble  que  l'on  puiûe  d'autant 

leur  faire  rémarquer.  plus  espérer  que  l'Empereur  &  les  Prin- 

Premierement  que  la  propofition  ces  &  États  de  l'Empire  confentiront  i 

cy-deflus  ne  doit  pas  exclure  les  droits  nos  prétentions  pour  l'Allemagne ,  qu'il 

&  prétentions  que  fa  Majefté  a  en  Lor-  y  a  grande  apparance  que  les  armées  du 

raine ,  laquelle  le  Roy  a  acquife  par  le  Roy  font  en  état  d'y  taire  déplus  grands 

titre  de  la  plus  julte  guerre  qui  jamais  progrès  par  l'armée  de  Monlieur  le  Duo 

ait  été  faite  ,  &  qu'il  faut  s'y  conduire  d'Anguien  &  par  la  réfolution  où  l'on 

en  forte  que  pour  n'en  avoir  point  fait  elt  de  donner  toutes  les  asfii  tances  né- 

de  mention,  quand  il  a  fallu  parler  des  ce Uà ires  pour  les  taire  prospérer  déplus 

affaires  d'Allemagne,  dont  celles  cy  ont  en  plus. 

quelque  dépendance  du  moins  en  par-  Les  différents  intérêts  des  Princes 
tie,  l'Empereur  ne  puilïè  pas  inférer  que  &  Etats  dans  l'accommodement  géné> 
nous  ayons  tacitement  renoncé  auxdits  ral  que  l'on  traite ,  dont  les  uns  vou- 
drons &  prétentions.  droient  la  paix  ,  les  autres  ne  fouhaiu 
2.  Que  pour  cequi  regarde  Philis-  teroient  que  la  trêve  ,  cequi  apportera 
bourg  on  tupule  auflî  d'avoir  le  païs  fans  doute  de  grands  obftacles  dans  le 
des  environs  qui  fera  jugé  néceOaire  cours  de  la  négociation ,  &  outre  cela 

Eour  la  confervation  &  fubfiflance  de  la  fermeté  des  Espagnols  à  ne  vouloir 

idite  place.  rien*  laifler,  ou  peu  de  chofe;  ont  re- 

11  faut  fe  fervir  de  la  nécesfité  mis  icy  dans  la  penfée  une  propofition 

que  l'Empereur  a  de  la  paix  pour  vui-  dont  on  avoit  autrefois  parle  de  faire  la 

der  entièrement  à  l'avantage  de  cette  paix  dans  l'Empire  &  une  trêve  à  Ion* 

Couronne  le  différend  des  trois  Evê-  gués  années  avec  l'Espagne ,  fur  quoy 

chez  de  Metz  ,  Toul  &  Verdun,  afin  la  Majefté  délire  d'avoir  l'avis  desdits 

que  jamais  cy-aprés  on  ne  puiflè  en  for-  Siéurs  Plénipotentiaires  après  qu'ils  au* 

mer  un  fujet  de  querelle.  ront  meurement  examine  la  matière- 

±.  Que  comme  il  y  a  apparence        On  conûdére  que  fàilânt  la  paùt 

que  l'Alface  nous  pourra  demeurer,  il  dans  l'Empire  on  contente  la  Suéde 

faudroit  fonger  dés  à  prêtent  à  Bcnjèld  qui  peut  être  auslî-bien  ne  coruentiroit 

jamais 
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hmais  à  la  trêve  quoyqu'elle  foit  obli- 
gée au  contraire  par  un  traité  avec 
nous. 

On  {àtisfàit  tous  les  Princes  &  Etats 
de  l'Empire  qui  ont  grande  palfion  de 
fortir  d'affaires  par  ce  moyen  fàifant  la 
trêve  à  longues  années  avec  1  Espagne, 
il  femble  que  la  choie  nous  foit  extrê- 
mement avantageufe  pour  les  raifons 
contenues  dans  un  mémoire  delà  Maje* 
fté  qui  fut  addrefle  dernièrement  auxdits 
Sieurs  Plénipotentiaires  fut  le  fujet  d'u- 
ne fuspenlion  que  Ton  pourra  revoir 
en  cette  rencontre  ;  il  eft  plus  à  confi- 
derer  que  pouffant  la  négociation  fur 
le  piéd  de  faire  la  paix  dans  l'Empire, 
&  la  trêve  avec  l'Espagne  on  trouvera 
beaucoup  plus  de  facilité  à  conclure 
que  fi  on  perfide  à  vouloir  traiter  la  paix 
par  tout ,  dans  laquelle  il  fe  rencontre 
tant  de  différents  intérêts  à  difeuter  & 
à  concerter;  l'Empereur  &  toute  l'Al- 
lemagne fouhaitant  pafiîonément  la 
paix.  Nous  avons  confirmation  de  Ma- 
drid &  de  Rome  même,  que  les  Mini- 
ères d'Espagne  ont  certainement  ordre 
de  leur  Maître  d'entendre  à  un  longue 
trêve,  quand  ils  ne  pourront  parvenir  à 
la  paix,  ou  que  pour  l'avoir  ils  feront 
obligés  de  céder  beaucoup,  comme  le 
mauvais  état  de  leurs  afiàires,la  prospé- 
rité des  nôtres  &  les  inftances  même  de 
leurs  amis  &  adhérans  les  en  prefTcnt; 
fi  bien  qu'il  eft  vrayfemblable  que  par 
cette  voye  on  pourra  bientôt  conclurre 
quelque  chofe  de  bon. 

Cequi  eft  de  plus  important  en  ce 
cas  feroit  de  fi  bien  brider  l'Empereur 
par  les  moyens  que  l'on  avifera  les  plus 
propres  ,  que  la  trêve  eftant  expirée  il 
ne  puiflè  plus  prendre  de  party  directe- 
ment ni  indirectement  en  faveur  du  Roy . 
d'Espagne  en  cas  que  le  malheur  voulût 
qu'on  fût  contraint  de  recommencer  la 
guerre.  On  ne  laiûe  pas  de  confirmer 
toujours  que  la  première  intention  du 
Roy  eft  de  faire  la  paix  partout ,  &  que 
lesdits  Sieurs  Plénipotentiaires  doivent 
avoir  toujours  cette  première  vifée  & 
la  témoigner  en  toutes  rencontres.  Mais 
en  cas  qu'il  fe  rencontre  trop  d'obft*. 
des  (comme  il  n'eft  que  trop  à  appré- 
hender) il  femble  que  l'expédient  cy- 
deflîis  eft  celuy  qui  peut  le  plus  facili- 
ter prefentement  la  conclufion  d'un  ac- 
commodement dans  lequel  fe  rencon- 
trent l'avantage  de  cette  Couronne  & 
la  lâtisfàca'on  de  tous  nos  Alliez. 

Sa  Majefté  recommande  de  nouveau 
auxdits  Sieurs  Plénipotentiaires  d'em- 
pescher  à  quelque  prix  que  ce  foit  que 
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l'on  traite  les  affaires  d'Espagne  cru^pics 
toutes  les  autres ,  les  raifons  en  (ont  ft 
amplement  déduites  dans  leurs  irt- 
ftructions  qu'il  feroit  fuperffu  de  les  re- 
peter ,  mais  il  a  voulû  leur  ert  raffrai- 
cbir  la  mémoire*  parce  que  c'eft  un  des 
plus  délicats  points  qui  (bit  dans  la  né- 
gotiation  eftant  certain  comme  Ton  a 
mandé  plufieurs  fois  ,  ou  qu'wi  appor- 
tant des  difficultez  pour  la  Catalogne 
&  pour  le  Portugal  >  les  Espagnols 
troUveroient  moyen  de  rejétterfur  n ous- 
te blâme  du  retardement  de  la  paix,  ou 
qu'en  lè  relaschant  fur  ces  points-là  ils 
pourroient  auflitôt  avancer  leurs  prarfc. 
•ques  dans  le  Païs  fàifant  connoitre  aux 
Peuples  que  l'on  ne  fera  pas  grande  dif- 
ficulté de  les  abandonner. 

On  a  mandé  beaucoup  de  fois  & 
on  le  fit  entendre  au  Sieur  de  Saint  Ro- 
main pour  le  rapporter  à  Meilleurs  le* 
Plénipotentiaires  que  l'on  pourrait  ti- 
rer grand  profit  de  fe  conduire  enfortè 
que  les  Espagnols  craigniffent  toûjour* 
que  la  France  ,  &  par  fon  inclination* 
&  par  la  difpolition  qu'elle  rencontrait 
dans  les  Princes  d'Allemagne,  pût  faire 
une  paix  avec  l'Empire  fans  les  y  corn* 
prendre  ,  afin  que  cette  apprehenliorl 
les  obligeât  à  confentir  à  une  paix  plus 
avantageufe  à  cette  Couronne  pour  nô 
pas  demeurer  tous  feuls  en  guerre  con* 
tre  nous  &  nos  Alliez. 

Noûs  avons  pourtant  eu  avis  d'Es* 
pagne  par  lequel  nous  reconnoilfon* 
que  quoyqu'ils  doutent  que  le  mau* 
vais  état  ou  font  les  affaires  de  VEmpe* 
reur  &  l'envie  que  le  Duc  de  Bavière  & 
de  fortir  de  la  guerre  à  quelque  prix: 
que  ce  foit  ,  ne  les  oblige  à  faire  la  paix 
avec  la  France  &  la  Suéde  fans  eux,  ils  le 
tiennentafleurezdu  contraire  for  cequ'ils 
préfuppofent  que  leComte  de  laSavaedra 
a  reconnu  dans  les  difeours  des  Miniftres 
du  Roy,  que  jamais  la  France  ne  corn, 
fentira  à  faire  la  paix  avec  l'Empereut 
fans  le  Roy  d'Espagne  ,  &  que  cela  luy 
avoit  encore  efte  confirmé  par  les  Mé* 
diateurs;  onfcaitbien  qu'il  y  a  beau* 
coup  de  raifons  de  part  &  d'autre  à 
confiderer  dans  cette  affaire  ,  mais  c'éw 
toit  aflèz  de  fçavoir  que  les  Espagnol* 
le  craigniflènt  au  dernier  point  pouf 
leur  en  donner  toujours  de  nouveaux 
foupçons  &  les  porter  par  ce  moyen  à 
les  rendre  plus  faciles  à  ceque  nous  de=- 
lirons.  Nous  ajoutons  d'autant  plus  dé 
foy  aux  avis  que  nous  avons  d'Espagne 
hdeflus  ,que  l'on  mande  auffi  de  Komè 
la  même  chofe. 
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Monfèigneur  &  Meilleurs. 

ôtre  dépêche  du  douzième  de  ce  eux  la  preflè  &  l'impatience  attribuée 
mois  qui  me  tut  renduë  le  vingt-  aux  François  ,  &  à  ceux-cy  le  flegme 
troifiéme  a  fait  voir  que  les  Es-  dont  les  autres  fàifoient  tant  de  vanité, 
pagnols  recherchent  les  Médiateurs  &  vous  voyez  aufli  combien  étoit  boa 
d  avoir  le  traité,  &  que  Peneranda  à  le  confeil  de  leur  donner  jaloufie  qu'où 
les  ordres  finon  les  derniers,  au  moins  ferait  pour  s'accommoder  avec  l'Em- 
ceux  qui  font  néceOàires  pour  avancer  pereur  fans  fe  foucier  de  conclure  avec 
l'ouvrage ,  &  qu'il  fe  tient  aflèuré  que  eux,  puisque  c'cft  ce  qui  les  a  preflès 
ce  qu'il  propofe  fera  agréé  par  le  de  parler  &  de  fe  découvrir.  Ce  qui 
Roy  Catholique  ,  ce  fentiment  ayant  eft  a  faire  avec  les  Impériaux  fera  aufli 
été  donné  &  receu  avant  que  pen  aye  un  des  points  de  la  ftibfequente  depé- 
fàit  la  leâure  >  vous  jugez  bien  que  che  ;  a  l'avance  je  vous  ppis  dire  que 
feus  une  entière  audience  &  que  celuyde  vous  qui  a  été  a  Osnabrugen 
chaque  mot  a  été  confideré  &  exa-  eft  venu  G  chargé  &  s'eft  fi  bien  ac* 
mine  avec  un  foin  extraordinaire,  quitté  de  ce  qu'il  avoit  a  faire  qu'on 
La  confequence  des  matières  ,  &  fçait  ce  que  prétendent  les  Suédois  & 
l'abfence  de  Monfèigneur  le  Prince  font  qu'ils  jugent  qu'il  eft  très  jufte  de  don- 
nes véritables  caufes  qui  empêchent  que  ner  à  laTrance  une  fàtisfàciion  égale  à 

5)réfèntement  vous  ne  foyez  éclaircis  ce  Qu'ils  prétendent  L'AUace  pour  n'é* 
ùr  le  point  le  plus  délicat  ,  fçavoir  fi  tre  baignée  de  la  Mer  ne  laifle  d'avoir 
l'on  doit  entendre  à  la  paix  fous  celles  fon  poids  comme  la  Ponieranie;  &  le 
qui  font  aulfi  avancées:  on  prend  la  fe-  fleuve  qui  la  traverfe.  &  Brifàch  qui  la 
maine  à  fe  refoudre  &  à  écrire  fur  l'une  commande  portant  avec  foy  de  mer- 
des propofitions  qui  eft  celle  du  nu-  veilleufes  fuites ,  &  comme  fans  doute 
riage,  &  qui  vray  femblablement  eft  fous  la  Pomeranie  ils  entendent  ausGks 
celle  qui  ayant  lieu  pourra  donner  &  Isles  qui  en  dépendent,  ausfi  entendent 
affurer  la  paix.  J'aurais  fouhaité  que  ils  que  ce  qui  joint  ce  Païs  a  la  France 
Contarini  fe  fût  un  peu  plus  expliqué  nous  demeure.  Si  la  voix  publique 
qu'il  n'a  pas  fait  &  en  l'offre  &  en  la  eft  une  marque  du  décret  de  la  provi- 
demande  ;  d'autant  que  fous  le  nom  dence  félon  le  dire  des  Suédois  >  cecy 
colleftif  de  Flandres  fouvent  les  fept  demeure  étably,  &  n'étant  point  fait 
Provinces  font  entendues ,  je  dis  au  mention  de  l'Archevêché  de  firemen 
moins  ce  qui  eft  demeuré  en  la  fujettion  ils  demeurent  exclus  de  leurs  préten- 
des Efpagnols;  fouvent  aufli  il  n'expri.  tions.  Ce  qui  eft  de  fâcheux  aux  Sue- 
me  que  le  Comté  du  quel  la  grandeur  dois  ,  c'eft  Qu'ils  font  toujours  une  af- 
en  a  fait  préférer  le  nom  à  divers  Du-  faire  patticuîiere  de  ce  qui  en  eft  une 
chez  qui  font  du  nombre  des  dix  fept  pure  d'état  ,  le  maintien  de  la  liberté 
Provinces  :  &  en  la  demande  qui  con-  Germanique  ,  le  rappel  des  bannis  & 
tient  la  reftitutionde  la  Catalogne  n'eft  exilez  font  des  conditions  juftes ,  mais 

Iwint  compris  fous  le  nom  fous  lequel  de  faire  paflèr  en  la  main  des  Prote- 

es  Comtez  de  fiarcelonne  &  de  Rouf-  fiants  &  des  prétendus  reformez  les 

fiilon  &  de  la  Cerdagne  font  pour  l'or-  biens  Ecclefiafuques »  c'eft  vouloir  éta- 

dinaire  defignés.  Ce  que  j'écris  eft  ma  blir  ces  Religions  &  anéantir  la  Ca- 

feule  penfée  qui  ne  vous  engage  à  rien  tholique,  autorifer  par  uneloy  nouvelle 

&  qui  ne  fervira  qu'à  réveiller  vôtre  la  mauvaife  interprétation  donnée  à 

mémoire  afin  de  vous  informer  de  ce  celle  de  l'Intérim  qui  a  toujours  éié 

qui  peut  être  des  intentions  des  Efpa-  condamnée  &  qu'il  n'ayt  ofé  déclarer 

gnols,  lorsque  tout  de  bon  cette  ma-  ouvertement  ce  qu'il  a  tait  fentir  fur  ce 

tiere  fera  agitée.  11  fe  peut  dire  à  la  fujet  lequel  devoit  avoir  plus  de  con- 

gloire  de  la  France,  de  ceux  qui  ont  defeendance  pour  vous  qui  avecjuftice 

part  aux  affaires  &  à  la  vôtre  particu-  pouvez  prétendre  que  l'aflemblée  des 

liere  que  les  Efpagnols  ont  changé  leur  Princes  fe  forme  à  Munfter,  ne  l'ayant 

manière  d'agir;  que  l'on  remarque  en  pas  blasmée  ny  contredite  quand  on  la 

defignoit 
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defignoit  à  Osnabrug  ,  &  fans  doute 
Vous  luy  avez  bien  tait  connoître  &  à 
Ton  Collègue  Qu'il  vaudrait  bien  mieux 
qu'elle  fut  à  Munfter  qu'en  un  lieu  où 
les  Miniftres  des  Couronnes  alliées  ne 
pouvant  Te  trouver,  fera  un  moyen  aifé 
aux  Impériaux  de  coqrompre  &  inti- 
mider quelques  uns  des  Députez  & 
emporter  des  refolutions  qu'on  aura 
puis  après  grande  peine  à  furmonter 
ou  à  faire  changer.     Autant  qu'il  eft 
jufte  que  les  Suédois  s'accommodent  a 
confentir  qu'au  plutôt  &  à  l'extrémité 
au  terme  qu'ils  ont  defigné,  que  vous 
fàfllez  Içavoir  ce  que  vous  prétendez 
de  l'Empire  pour  les  frais  de  la  guerre, 
autant  aufli  l'eft-  il  qu'ils  foient  con- 
traints fur  le  point  qu'ils  ont  iniiftéqu'à 
mefure  qu'on  vous  propofe  qu'on  leur 
fane  les  ouvertures,*  fans  doute  Mon- 
îieur  Contarini  qui  approuve  leur  fen- 
timent  aura  difpofé  les  Impériaux  de 
«'y  conformer  &  ce  feroit  manquer  à 
ce  qui  a  été  fi  folemnellement  promis 
d'avancer  les  traitez  de  commun  con- 
cert ,  fi  l'on  s'accommodoit  de  reiou- 
dre  quelque  point  pendant  qu'on  ne 
dirait  rien  aux  autresTLe  Secrétaire  de 
Brandebourg  fàifant  un  acte  de  juftice 
a  fait  un  fort  bon  office  ,  &  la  parole 
dont  Vous,  Monfdgneur,  avez  jugé  que 
la  bouche  de  Meflieurs  les  Plénipoten- 
tiaires de  France  &  de  Suéde  n'eft 
qu'une,  eft  fi  digne  de  vôtre  finguliere 
prudence  ,  &  celle  des  Miniftres  de  la 
Majefté  eft  jrop  confommée  pour  être 
furprife  en  la  propofition  &  faire  tenir 
les  allèmblées  des  Corps  de  l'Empire  à 
Munfter  ,  fi  c'elt  à  intention  de  don- 
ner du  dégouft  aux  Suédois  avec  les- 
quels cette  conduite  franche  fe  doit 
continuer  pour  tirer  d'eux  qu'ils  de- 
meurent fermement  attachés,  &  à  ce 
qu'ils  ont  promis  d'y  correlpondre ,  je 
demanderais   volontiers  à  Monfieur 
Salvius  ce  qu'il  entend  quand  il  dit  que 
l'intérêt  de  la  France  eft  d'y  ruiner  les 
Hugenots  &  de  les  faire  pulluler  en 
Allemagne  ,  &  fi  c'eft  un  eflày  de  fon 
«fprit  qu'il  fait  ou  une  tentative  pour 
defeouvrir  nos  fentiments  fur  ce  qui 
regarde  les  Religionaires ,  puis  que  hiy 
comme  Proteftant  les  a  en  autant  d'hor- 
reur que  nous  ,  ou  bien  fi  avant  con- 
verfer  avec  eux  ou  avec  les  Anabapd- 
ftes,les  confiderant  comme  éloignés  de 
l'Eglife  Romaine ,  leur  fouhaite  à  tous 
profperité  ,  je  ne  doute  point  que  fa 
Majefté  ne  deftrât  que  tous  ceux  de 
cette  jprofèflïon  fùflènt  rentrés  dans  l'E- 
glife Romaine  ,  &  qu'elle  n'y  apporte 
tout  ce  qui  fera  de  fon  foin  ,  fans  né- 
anmoins ufer  d'autres  armes  que  de  fon 


t  E  D' ALSACE.  ift 

exemple  &  de  fa  pieté  fàifant  obfervef 
les  Edits  de  Pacification  fans  fournir 
qu'ils  foient  entamés  ,  &  n'y  donnant 
d'interprétation  que  celle  des  lubféquen- 
tes  déclarations  Se  Arrêts  du  Confeil 
d'Etat  Se  que  1  ufage  a  autorifez.  11 
fut  aifé  à  Meflieurs  les  Suédois  de  vous 
làtisfàire  fur  la  demande  que  vous  leur 
fàifiez  de  leur  interprétation  pour  a  van- 
cer  la  conclufion  du  traité  d'entre  leur 
Couronne  &  celle  de  Dannemarck.  Ils 
ont  gagné  des  Provinces  ,  avancé  leut 
commerce  &  ruiné  celuy  de  leurs  voifins, 
fans  en  excepter  celuy  des  Hollandois 
qui  ont  pris  tant  d'intérêt  à  la  ruine  du 
Koy  de  Danemarck.Les  lettres  de  Mr.  de 
iaThuillerie  du  vingt  -  troifiéme  du  pafle 
qui  me  furent  rendues  ce  pareil  jour  du 
courant  m'affirmoient  que  toutes  cho- 
fes  étoient    ajuftées  hors  ce  qui  con- 
cernoit  l'Archevêché  de  Bremcn  que  le 
Chancelier  a  paflîon  de  ruiner  pour  ce 
qu'il  a  pris  part  aux  intérêts  de  Ion  Pe- 
Te  >  mais  il  efpéroit  que  les  deux  jours 
expirés  que  le  dit  Chancelier  &  les 
autres  Commiflàires  avoient  pour  don- 
ner leur  finale  intention,  il  trouvoit  des 
tempéraments  dont  les  uns  &  les  au- 
tres auraient  h  fe  contenter  &  il  eft  pro- 
bable qu'il  ne  fe  melconte  pas  ,  après 
les  témoignages  quïl  vient  de  donnet 
de  fa  luffiiance  &  de  fon  adretïcà  plai- 
re &  a  furmonter  les  difficultez  qui  fe 
trouvoient  en  ce  traité  qui  le  rendoient 
d'autant  plus  difficiles  que  la  haine  qui 
eft  entre  les  Nations  fervoit  a  émou- 
voir,  il  eft  à  craindre  que  les  Princes 
qui  ont  partagé  la  Succeflion  de  Jul- 
liers  &de  Cleves  nenourriflêntenleut 
coeur  une  fi  grande  averfion  de  l'un  à 
l'autre  d'entre  eux ,  qu'ils  aiment  mieux 
vuider  par  l'epée  leurs  différents  que  les 
foumettre  à  leurs  amis  &  l'on  &  l'autré 
d'entre  eux  ayant  fa  confédération  il 
n'y  a  point  de  parti  à  prendre  que  de 
n'en  point  prendre  &  un  chacun  d'eux 
jugeant  nôtre  appuy  nécellâire  ,  pout 
le  mériter  feront  foigneuxde  nous  plai- 
re ,  l'un  d'entre  eux  eft  Catholique,  8c 
l'autre  prend  le  chemin  de  s'accreditet 
&  peut  ayder  au  contrepoids  abfolu- 
ment  néceflàire  à  la  maifon  d'Autriche. 

Il  m'avoit  eschappé  de  vous  dire 
comme  l'on  lait  réflexion  fur  le  défit 
des  Suédois  défaire  union  avec  les  Pro» 
teftants  &  en  exclure  les  Catholiques* 
quand  ils  veulent  que  ceux  là  &  les  rro- 
teftants  mêmes  qui  ont  fuivi  les  tnouve» 
ments  de  l'Empereur,  n'interviennent  à 
guarantir  le  traitté  qu'à  fa  prière, ils  ne  s'a* 
perçoivent  pas  qu'ils  veulent  que  l'Em» 
pirefoit  divifé,  &  que  nous  le  délirions 
uni  pour  maintenir  leurs  libertés ,  car 
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de  l'union  des  Princes  dépend  le  repos, 
&  c'elt  la  vraye  borne  qui  peut  être 
oppofée  à  la  puiflànce  de  l'Empereur, 
&  l'exemple  des  derniers  traittez  esclair- 
cira  que  Ton  nom  appuyé  de  quelque 
puiflànce  le  rend  toujours  formidable  à 
ceux  qui  ne  le  veulent  reconnoitre.  On 
pourroit  ajouter  que  cela  fe  fait  connoi- 
tre  aux  diètes  &  que  pour  le  priver  de 
l'avantage  qu'il  retireroit  de  celle  de 
Francfort, combien  de  combats  avez 
vous  donnés  ,  &  quelle  adreffè  a  t'il 
fallu  employer  pour  la  lëparer ,  préfen- 
tement  il  faut  travailler  à  luy  lever  lé 
prétexte  d'en  former  une  :  c'eft  bien  vô- 
tre intention  qui  cil  approuvée  de  fa 
Majefté ainii  que  vous  aurez  pu  remar- 
quer par  cequi  elt  écrit  cy-defTus.  Il 
eft  à  craindre  &  c'elt  vôtre  fentiment 
que  les  Suédois  ne  feront  pas  fi  foi- 
gneux  de  fatistàire  ponctuellement  à  ce 
qu'ils  ont  promis  au  Prince  de  Tranfil- 
vanie,  qu'ifs  ne  voudront  pas  que  nous 
payons  à  leur  acquit  en  desduifant  la 
lornme  avancée  fur  le  fubfide  qu'ils  re- 
çoivent de  nous  ,  nous  n'avons  pas 
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droit  de  leur  impofer.  C'eft  une  vérit 
conltante  &  qui  leur  importe  bien  plus 
qu'à  la  France ,  que  fi  ledit  Prince  con- 
tinue à  faire  la  diverfion  qu'il  tait  occu- 
pant les  armes  de  l'Empereur,  c'eft  un 
avantage  à  la  caufe  commune  duquel  la 
France  fe  retient  autant  qu'elle  fait  part 
du  bon  party,  mais  les  Suédois  qui  re- 
cueillent ceiuylà  en  rclfentent  un  bien 
plus  puiflânt  par  Je  moyen  qu'il  leur 
acquiert  d'eftendre  leurs  conquêtes. 
Si  ce  Prince  étoit  en  paix,  que  la  Hon- 
grie luy  obeit^l  entireroit  des  forces  & 
ne  feroit  pas  obligé  d'y  en  tenir  les  unes 
&  les  autres  feraient  oppofées  aux  Sué- 
dois qui  ravagent  les  pars  héréditaires: 
d'où  il  faut  conclure  qu'il  leur  importe 
beaucoup  de  donner  fàtisfàcuon  à  ce 
Prince  avec  lequel  nous  avons  fait  allian- 
ce &  que  nous  avons  affilié  de  nota- 
bles fommes  d'argent  pour  ne  desdire 
pas  les  Suédois,  &  vous  leur  en  ferez 
remarquer  l'utilité  afin  qu'eux  aufli  de 
leur  côté  pourvoyent  à  ce  qu'ils  luy  ont 
promis,  fans  quoy  nôtre  argent  feroit 
mal  employé; 


EXTRAIT  D'UNE  LETTRE  DE  ME 

SIEURS    LES  PLENIPOTENTIAIRES 
A   MONSIEUR   DE  BRIENNE 

f]r>r,'-~  riil  t-t    Marc  KaA 


datée  du  17.  Mars  1646. 
Ad  Lik  XVI.  pag.  169.  Part.  IL 


Cequi  donne  plus  de  peine  &  de 
jaloufie  eit  la  iituation  de  l'Alfâ- 
ce  ,  qui  met  au  pouvoir  de  la 
Munftet  'France,  les  moyens  de  troubler  &  en- 
p.uu  vahir  l'Empire  toutes  les  fois  qu'elle 
voudra  :  que  fi  nous  voulions  prendre 
la  fatisfàction  du  Roy  en  quelqu'autre 
endroit,  il  ne  s'y  rencontrerait  pas  peut- 
être  tant  de  difficulté  ,  &  qu'en  effet 
leur  Maître  s'étoit  bien  obligé  à  faire 
obtenir  au  Roy  fà  fatisfàction  ,  mais 
non  pas  pofitivement  à  luy  faire  avoir 
l'AUàce.   U  leur  fut  fortement  foutenu 

3u'il  n'étoit  pas  tems  de  révoquer  en 
oute  les  chofes  promifes  ,  ni  d'y  ap- 
porter de  nouvelles  interprétations: 
que  lorsque  nous  nous  étions  engagez 
les  uns  aux  autres  de  nous  entr'aider, 
il  avoit  été  ex preflèment  convenu,  que 
Monlieur  le  Duc  de  Bavière  ferait  avoir 
à  là  Majefté  la  fatisfàction  qui  avoit  été 
déclarée  à  fes  Miniltres  ,  auxquels  on 
avoit  dit  formellement  qu'elle  prétend 
retenir  les  Alfaces,  le  Brisgau,  leSunt- 
gau ,  Philipsbourg  &  la  ligne  de  com- 
munication pour  y  aller.  Ils  dirent  di- 
verfes  fois  qu'ils  ne  voioient  point  de 
moyen  d'obtenir  tout  cela  ,  &  qu'ils 


fçavoient  ce  que  leur  maître  pouvoil 
faire.  U  fut  répondu  qu'il  avoit  fouvent 
fàit  offrir  en  France  8c  icy  de  fe  décla- 
rer contre  tous  ceux  qui  ne  voudraient 
pas  la  paix  ,  laquelle  ne  pouvant  à  re- 
faite tandis  qu'on  pretendoit  la  reftitu- 
tion  de  l'Allàce,  il  étoit  obligé  de  join- 
dre fes  armes  contre  ceux  qui  ont  cette 
prétention.au  moins  s'il  délire  que  làMa- 
jelté  demeure  dans  l'obligation  de  con- 
ferver  l'Electorat  dans  fa  maifon.  Us 
répliquèrent,  que  les  Efpagnols  étoient 
ceux  qui  y  apportoient  leplus  d'oppo- 
fition,  &  que  pour  cet  effet  ils  s'étoient 
depuis  peu  unis  étroitement  avecTraut- 
mansdorff ,  &  qu'ils  fembloient  difpo- 
fez  à  le  charger  eux  mêmes  de  la  fatis- 
fàction que  le  Roy  prétend  dans  l'Em- 
pire plutôt  que  de  confentirà  l'aliéna- 
tion de  l'Alface.   Ce  difeours  qu'ils  ac- 
compagnèrent de  quelques  autres  cir- 
conltances  nous  a  confirmé  deux  cho- 
ies, que  nous  avions  apprifes  déjà  d'ail- 
leurs.   L'une  que  les  Efpagnols  &  les 
Impériaux  ont  envie  de  traiter  avec 
nous  des  deux  fatisfàclions  à  la  fois, 
efpérans  que  cela  nous  obligera  de  nous 
relafcher  d'un  côté  ,  en  trouvant  le 

compté 
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.  «ompte  du  Roy  de  l'autre,  ou  que  tou-  par  les  armes.    L'on  ne  manqua  pas 

tes  les  demandes  que  nous  fàifons  étant  auflî  ,  comme  on  l'a  fait  en  plufieurs 

jointes  enfemble  ,  &  paroiflàns  par  ce  autres  rencontres ,  de  témoigner  adroi- 

moyen  plus  grandes  donneront  auffi  tement  le  peu  de  compte  que  l'on  raie 

plus  de  jaloufie.  L'autre,  que  les  Es-  de  la  Franche-Comté,  afin  qu'on  per- 

Êagnols  aimeroient  mieux  donner  au  de  l'opinion  qu'on  pourrait  avoir  pri- 

^oy  la  Franche-Comté  ,  qui  relevé  de  fe  que  ce  foit  une  fufhTante  récompen- 

l'Empire,  pour  lafatisfaction  que  nous  fe  pour  retirer  l'Alface.    Mais  enfin  la 

y  prétendons,  que  de laiflfer perdre  l'Ai-  conclufion  de  cette  Conférence  ne  fut 

face  à  la  Maifon  d'Autriche.  A  la  vé-  pas  toute  telle  qu'on  eut  fouhaité ,  puis- 

rité  les  raifons  qu'ils  ont  eu  de  prendre  que  iesdits  Députez ,  en  promettant  la 

cette  réfolution  ,  fi  elle  elt  véritable,  continuation  de  leurs  offices  pour  taire 

font  très  grandes,  mais  ce  font  les  mè-  reùffir  les  intentions  du  Roy ,  exagere- 

mes  qui  doivent  affermir  fa  Majefté  à  rent  toujours  les  raifons  qui  ne  permet- 

ne  quitter  pas  un  pays  qui  luy  donne  tent  pas  à  leur  Maître  de  continuer  la 

de  fi  grands  avantages  &  que  l'es  enoe-  guerre  en  faveur  de  la  France ^ontre 

mis  ont  tant  de  regret  de  perdre,  puis-  tant  d'ennemis  ,  pour  luy  taire  avoir 

qu'Us  ne  font  pas  en  état  de  le  luy  ofter  l'Alface  plutôt  qu'une  autre  Province. 

EXTRAIT-  D'UNE   AUTRE  LETTRE 

DES  PLENIPOTENTIAIRES  A  MONSIEUR 
DE  BRIENNE  DÂTEE  DUi* 
AVRIL  164& 

AÀ  Lib.  XVI  ptg,  î69.  Part.  H. 

COmme  nous  étions  prêts  à  finir  peschements  &  difficulté?,  croians  bien 
cette  dépesche  ,  le  Sieur  Kebs,  que  fi  nous  fommes  une  fois  établis 
un  des  Députés  de  Moniteur  le  dans  l'Allemagne  nous  affilierons  le  par- 
Duc  de  Bavière  ,  nous  a  fait  une  vifite  ti  Catholique, 
feul,  pour  nous  prier  que  celuy  de  nous  Que  particulièrement  ceux  dé"  Stras- 
qui  irait  à  Osnaorug  s'employât  auprès  bourg  s'y  intéreûent  fort,  &  y  veulent 
des  Suédois  à  ce  qu'ils  ne  fe  rendent  auflî  intéreflèr  les  Villes  Impériales  à 
point  contraires  aux  intérêts  dudit  Duc,  caufe  de  celles  qui  fe  trouvent  dans  l'Ai- 


duquel  il  nous  a  beaucoup  fait  valoir    face,  auxquelles  ils  donnent  à  entendre 

que  ces  Villes  étant  fous  la  protection 
pereur  à  accorder  partie  de  nos  deman-    des  François  ils  leur  ôteront  leur  liber- 


clés  &  promit  qu'if  les  continuera  pour  té  &  en  uferont  comme  ils  ont  lait  de 

Brifach  &  en  toutes  autres  occafions.  Metz,  'loul  &  Verdun.   Nous  eflaie- 

II  nous  a  encor  donné  un  avis  en  rons  de  donner  ordre  à  cela  par  tous 

confiance  que  fur  le  bruit  qui  eft  dans  moyens  poflibles ,  &  parlerons  au  Dé- 

l'afîèmblée  que  les  Impériaux  nous  laif-  puté  de  Strasbourg  ,  n'eltimant  pas 

fent  les  deux  Alfaces  ,  il  y  a  plufieurs  neantmoins  à  propos  d^fer  d'aucun  ref- 

Députez  Luthériens  qui  en  ont  pris  l'ai-  fentiment ,  mais  de  ramener  plutôt  ce» 

larme  ,  &  tachent  d'y  former  des  em-  esprits  par  douceur. 

EXTRAIT  D'UN  MEMOIRE   DU  ROY 

A  MESSIEURS  LES  PLENIPOTENTIAIRES 
DATE  DU  aî.  JUIN  i*4& 

AA  Ùk  XVI.  169.  Part.  II. 

De  1  à    é^S  O  M  m  E  ce  qui  eft  contenu  dans  Etats  avec  la  France ,  &  le  dernier  tou» 

mime     I      les  dépesches  des  Sieurs  Plénipo-  chant  les  affaires  d'Espagne,  on  rédui- 

pag  »»'   V->  tentiaires  du  cinquième  du  cou»  ra  aufli  la  réponfe  auxdits  mémoires  à 

rant  ,  &  dans  celle  du  quatorzième»  ces  trois  points,  fur  lesquels  fa  Majefté 

que  Saladin  a  depuis  apporté ,  fe  réduit  a  efumé  devoir  leur  faire  mander,  cequt 

à  trois  chefs  principaux  ,  l'Un  de  l'état  s'enfuit  de  fes  fentiments  &  de  fes  in* 

où  eft  la  négociation  de  la  paix  dans  tentions. 

l'Empire ,  le  fécond  de  la  conduite  que  Et  en  premier  lieu  fur  les  offres  de 

tiennent  les  Députez  de  Meilleurs  les  l'Empire  elle  ne  peut  alTez  louer  la  con» 

III.  Part  *  V  duin 
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duite  &  ladreflè  avec  laquelle  lesdits 
Sieurs  Plénipotentiaires  ont  enfin  porté 
toutes  choies  au  point  que  Ta  Majefté 
pouvoit  fouhaiter  pour  la  fatisfaction 
due  à  cette  Couronne  ;  &  elle  reconnoit 
fort  bien  de  quel  mérite  doit  être  le  fer- 
vice  qu'ils  ont  rendu  de  l'avoir  aflurée 
avec  tant  d'utilité  &  de  gloire  »  malgré 
tous  les  obftacles  que  les  Espagnols  ont 
eflùyé  d'y  mettre  ,  particulièrement  en 
laceflîon  de  Brilâch  >  qu'ils  n'ont  pû 
empescher ,  quoyqu'ils  n'y  ayent  rien 
oublié. 

Cependant  la  méthode  que  lesdits 
Sieurs  Plénipotentiaires  ont  prife  de  te* 
nir  kmic  en  certains  points  ,  &  de  les 
laiûer  indécis  juso,uesace  que  les  Impé- 
riaux fe  mettent  a  la  raifon  fur  d'autres, 
ne  pouvoit  être  meilleure  &  produira 
même  ce  bon  effet  (quand  nous  vien- 
drons à  en  relâcher)  que  nous  pourrons 
avec  plus  de  liberté  convier  les  Suédois 
par  nôtre  exemple  à  fe  relâcher  atffli 
de  leur  côté  de  là  pluspart  de  leurs  pré* 
tentions  ,  qui  certainement  font  exor- 
bitantes, &  qui  font  grande  peine  à  la 
Reine  ,  parcequ'elle  voit  qu'elles  ten- 
dent principalement  à  relevé];  le  parti 
Protelbnt  en  Allemagne ,  par  l'abauTe* 
ment  des  Princes  Catholiques. 

La  feule  confédération  qui  â  porté 
la  France  dans  le  commencement  & 
les  progrès  de  cette  guerre  à  joindre  lès 
armes  avec  celles  de  Suéde  &  des  au* 
très  Protenants,  a  été  lanéceflité  abfo- 
liie  qu  elle  avoit  de  modérer  la  puiûan* 
ce  de  la  Maifon  d'Autriche  ,  qui  alloit 
s'aUgmentant  chaque  jour  aux  dépens 
des  autres  Princes,  &  qui  vifoit  à  s'ac- 
croitre  auflî  aux  nôtres  &  à  fe  rendre  à 
la  fin  maitreflê  de  tout,  fi  elle  eut  pû. 
Mais  aujourd'Jiuy  dans  l'état  ou  font  les 
affaires,  il  y  a  raifon  de  craindre»  dans 
l'Allemagne  *  la  trop  grande  puiflànce 
du  parti  Protertant ,  foutenu  comme  il 
eft  de  la  Couronne  de  Suéde»  qui  s'eft 
rendue  confiderable ,  &  qu'on  voit  mé* 
prifer  les  grands  avantages  qui  luy  font 
offerts  pour  la  paix,connoiuantla  fàci* 
lice  qu'elle  peut  rencontrer ,  dans  la 
continuation  de  la  guerre ,  de  relever 
toujours  de  plus  en  '  plus  ledit  parti» 
pour  la  ruine  des  Catholiques  ;  de  fa- 
çon que  fi  l'ambition  demefurée  de  la 
Alaifon  d'Autriche  nous  a  obligez  de 
nous  fervir  de  tous  moyens  pour  luy 
former  des  obllacles  ,  nous  ne  devons 
pas  nous  endormir  ,  lorsque  nous  re- 
conaoùTons  que  l'application  &  la  pat 
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fion  ,  avec  laquelle  les  Proteftants  ta* 
chent  de  fe  rendre  redoutables ,  ne  font 
pas  moins  à  craindre  ;  d'autant  plus 
qu'outre  la  raifon  d'Etat  que  nous  a- 
vions  feulement  à  l'égard  de  ladite  Mai- 
fon d'Autriche  »  nous  avons  à  prefent 
celle  de  la  défenfe  &  de  la  conferva- 
tion  de  nôtre  Religion,  pour  nous  op* 
pofer  aux  deflèins  des  Proteltants. 

Et  comme  fous  cette  couverture  de 
la  Religion,  l'Espagne  a  toujours  pro- 
curé fon  agrandillemcnt ,  la  Suéde  au- 
jourd'huy procure  effectivement  les  a- 
vantages  de  la  fienne  fous  prétexte  de 
là  grandeur ,  &  nous  fait  fervir  à  fon 
deùein  contre  nôtre  propre  intérêt  & 
nôtre  intention.  Cela  donne  beaucoup 
d'inquiétude  à  la  Reine»  &  quoique  fa 
Majefté  connoiftè  bien  que  les  remèdes 
au  mal  font  déciles  ,  neantmoins  Elle 
espère  de  la  prudence  Se  du  zélé  de 
Meffieurs  les  Plénipotentiaires  qu'ils 
pourront  prendre  des  biais  qui  don* 
neront  heu  de  le  diminuer»  fi  on  ne  le 
peut  ofter  tout-à-fâit. 

Sa  Majefté  recommande  pour  cet 
eff  et  auxdits  Sieurs  Plénipotentiaires  de 
fe  bien  fouvenir  de  cequ'elle  leur  a  deja 
mandé  fur  ce  point,  &  juge  que  fi  les 
Miniftres  de  Suéde  perfiflent  dans  les 
hautes  prétentions  qu'ils  ont  mifes  en 
avant  depuis  peu ,  &  qui  feraient  d'un 
préjudice  irréparable  pour  l'EgUfe  Ca- 
tholique »  on  pourra  leur  faire  enten- 
dre dans  les  termes  qui  feront  eftimez 
les  plus  convenables  »  que  la  France 
n'elt  pasréfolùe  de  les  féconder  dans  le 
deflèin  qu'ils  témoignent  avoir  de  rui- 
ner la  Rehgion  Catholique  en  Allema- 
gne,  &  que  non  lèulement  l'obligation 
de  nos  traitez  ne  porte  rien  de  fèmbla- 
ble,  mais  qu'ils  y  font  poûnvement  con- 
traires, &  qu'enfin  ni  par  bienféance  ni 
)ar  raifon  nous  ne  pouvons  adhérer  à 
eur  conduite  ni  la  favorifer,  tant  qu'el* 
e  intereilèra  fi  notablement  la  pieté  de 
leurs  Majeftés  &  leur  confdence. 

On  peut  remontrer  cela  amiable* 
ment  ,  &  le  faire  même  avec  plus  de 
force  Se  de  vigueur  ,  s'il  eft  néceflàire. 
fans  courir  risque  d'aucun  inconvénient, 
dans  la  ferme  réfolurion  que  le  Sieur 
Chanut  nous  allure  continuellement 
qu'il  rencontre  en  la  Reine  de  Suéde  & 
en  fes  principaux  Miniftres  d'obferver 
inviolablcment  l'alliance  ,  &  en  cecy 
nous  ne  prétendons  rien  qui  ne  foit 
conforme  à  110s  traitez, 


ECRIT 
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ECRIT  ENVOYE  EN   COUR  AVEC 

LA  DEPECHE  DU  9.  JUILLET  16*6. 

Ad  Lib.  Xrt.fag.  174.  Part,  IL 

u  1  m*  Tl  y  a  quelque  diverfité  d'avis  fur  l'of-  retourner  un  jour  par  le  défaut  d'un 
île  £ I  te  qui  nous  a  été  fcite  les  Im-  certain  nombre  de  perfonnes,  que  dele 
*  pcriaux.  polféder  en  toute  fou veraineté  lans  qu'il 
11  y  en  a  qui  croyent  (&  plufieurs  puiiTe  jamais  être  démembré  de  la  Cou- 
Allemands  font  de  cette  opinion)  qu'il  ronne;  vû  que  de  cette  forte  la  France 
feroit  plus  avantageux  au  Roy  de  rete-  reprendra  fes  anciens  limites  ,  lorsque 
nir  les  pais  qu'on  laine  à  fa  Majefté,  en  l'abfolûe  &  indépendante  fouveraineté 
Fiéf,  &  de  relever  de  1  Empire  à  con-  de  nos  Rois  s'étendra  jusques  au  Rhin, 
dition  d'avoir  féance  &  voix  dans  les  Ceux  qui  ont  mis  en  avant  les  con- 
Diétes  ,  que  de  les  poflfeder  en  toute  fidérations  cy-deflus  couchées  en  pre- 
fouveraineté  &  ne  point  dépendre  de  mier  lieu,  &  en  tàveurdu  premier  avis, 
l'Empereur.  ajoutent  qu'en  cas  que  l'Alface  ne  puil- 
lis  dnent  que  cela  nous  donneroit  le  être  lainee  à  là  Majefté  &  à  lés  fuc- 
plus  de  familiarité  avec  les  Allemands  qui  celTeurs  Roys  à  la  Couronne  de  France 
nous  confidereroient  à  l'avenir  comme  en  riéf  de  l'Empire ,  perfonne  ne  doute 
leurs  Compatriotes  &  comme  Mem-  icy  qu'il  ne  vaudroit  mieux  l'avoir  pour 
bres  de  l'Empire  ;  que  cette  qualité  toujours  en  fouveraineté.  Mais  com- 

Êourroit  un  jour  fervir  de  degré  à  nos  me  il  y  a  grande  apparence  que  la  Po- 

;oys  pour  monter  à  l'Empire  &  pour  meranie  demeurera  à  perpétuité  à  la 

l'ofter  à  une  Maifon,  dont  la  grandeur  Couronne  de  Suéde  &  ne  laiflèra  pas 

nous  eft  fuspecle.  de  relever  de  l'Empire,  la  même  cholè 

Que  cela  donneroit  moyen  aux  ne  pourroit-elle  pas  être  accordée  à  la 

Princes  d'Allemagne  de  traiter  plus  li-  France? 

brement  avec  nos  Roys  toutes  fortes  de  Le  prétexte  que  les  Emnereurs  ont 
confédérations  &  d'unions  ,  fans  que  pris  d'allîfter  le  Roy  d'Espagne  des  for- 
l'Empereur  le  pût  trouver  mauvais  ni  ces  de  l'Empire,  c'elt  que  ce  Roy  en  eft 
l'empêcher.  Cequi  n'arrivera  pas  de-  membre.  Cela  fe  voit  dans  les  Proto- 
même tandis  qu'on  ne  pourra  les  con-  colles  des  Diètes ,  &  cela  a  fervi  jus- 
fîderer  que  comme  Princes  étrangers,  ques  icy  à  tromper  la  crédulité  de  beau* 
qui  ne  poflèdent  rien  dans  l'Empire.  coup  d'Allemans. 

Que  pouvant  envoyer  des  Députez  Si  nos  Roys  étôient  Membres  de 
dans  toutes  les  Diètes*  ,  nous  aurons  l'Empire,  ou  ils  en  tireroient  la  même 
moyen  de  fçavoir  tout  cequi  s'y  pauera,  afliftance  ou  au  moins  ils  empécheroient 
de  traverfer  les  deflèins  de  la  Maifon  que  l'Empereur  ne  s'intéreffat  contre 
d'Autriche  ,  &  de  remédier  de  bonne  eux  ,  &  le  prétexte  fosdit  ceflèroit  en- 
heure  à  ceux  qui  pourront  être  formés  ticrement,  cequi  ne  feroit  pas  un  petit 
contre  la  France.  avantage. 

Que  l'offre  de  laiflèr  au  Roy  en  tou-  Charles  -  Quint  auroit  pû  aifément 
te  fouveraineté  les  Païs  qui  luy  feront  faire  palîèr  à  lès  Succeflèurs  la  Comté 
cédez  eft  bien  avantageuie  aux  Empe-  de  Bourgogne  en  fouveraineté  ,  s'il  y 
reurs  &  aux  Princes  de  la  Maifon;  mais  avoit  trouvé  quelque  profit  Mais  au 
elle  n'eft  pas  fi  agréable  au  relie  de  contraire  il  a  pris  grand  foin  de  l'atta- 
l'Empire ,  que  fi  on  ne  fàifoit  point  ce  cher  davantage  à  l'Empire,  &  de  la  met- 
démembrement,  tre  fous  fa  garde  &  protection  par  la 
_  Mais  quand  tout  cela  feroit  encor  transaction  faite  à  Augsbourg  l'an 
plus  conliderable,  la  pluspart  des  Aile-  mil  cinq  cens  quarante-huit  ,  en  vertu 
ni  and  s  à  liant  qu'on  ne  fçauroit  poilu-  de  laquelle  les  Impériaux  prétendent 
der  les  païs  cédez  en  fiéf*  relevant  de  encore  aujourd'hui  qu'ils  ne  peuvent 
l'Empire  &  les  incorporer  àlaCouron-  pas  s'obliger  à  n'aflîfter  point  le  Roy 
ne  ;  mais  qu'il  fàudroit  en  ce  cas-là  les  d'Espagne  contre  la  France, 
limiter  à  la  ligne  de  Bourbon;  cela  fait  ai  François  premier  eût  été  Prince 
ceflTer  la  raifon  de  douter  ,  n'y  ayant  de  l'Empire  ,  la  prudence  de  la  Reine 
perfonne* qui  puiflè  croire  qu'il  foit  pltTs  ne  feroit  pas  aujourd'huy  fi  occupée  à 
avantageux  (pour  quelque  confîdera-  réparer  les  fautes  &  les  difgraces  de  ce 
tion  que  ce  foit)  de  poïTéder  un  païs  Prince,  qui  ont  tant  coûte  à  la  France 
qui  relevé  de  l'Empire ,  &  qui  luy  peut  Va  & 

III.  Part. 
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&  il  auroit  eu  fur  la  Maifon  d'Autriche 
les  avantages  qu'elle  a  pris  fur  luy. 

L'hiftoire  nous  apprend  que  les  Am- 
baflâdeurs  de  France  n'ont  pas  été  tou- 
jours ouïs  dans  les  Diètes  de  l'Empire. 
On  a  quelque  fois  envoyé  au  devant 
d'eux  leur  dire  qu'ils  eurfènt  à  fe  reti- 
rer &  quelque  fois  on  les  a  congédiez 
bien  honteufement  en  leur  déclarant 
que  le  Roy  de  France  n'a  que  voir  dans 
les  affaires  d'Allemagne.  L'état  glo- 
rieux ou  font  maintenant  les  nôtres  ne 
laine  rien  concevoir  de  tel.  il  eli 
neantmoins  bon  d'examiner  fi  le  tems 
avenir  ne  peut  pas  dans  quelques  inter- 
valles être  aulhtôt  femblable  au  paûe 
qu'au  préfent 

11  y  auroit  plus  de  feureté  à  l'acqui- 
lition  de  l'Alface  tenue  en  fiéf  Car  de 
cette  forte  l'intérêt  du  Roy  fera  meslé 
avec  l'intérêt  commun  de  tous  les  Prim 
ces  &  Etats  de  l'Empire  ;  &  s'il  arrivoit 
dans  cinquante  ans  quelque  trouble  ou 
guerre  civile  en  France  on  connoitroit 
alors  les  desavantages  d'avoir  détaché 
du  corps  de  l'Empire  un  païs  û  éloigné 
du  coeur  de  Royaume. 

Si  le  Roy  eit  fouverain  en  ce  païs 
là ,  il  fera  fuspeft  à  tous  les  voifins, 
Princes,  Comtes  &  Villes  de  l'Empire, 
qui  craindront  inceffamment  la  perte 
de  leur  listrté ,  au  lieu  que  s'il  y  eit  en 
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qualité  de  Landgrave  d'Alface  ,  il  fera 
respecté  &  aime  d'eux  tous.  Au  pre- 
mier cas ,  ils  ne  fongeront  qu'à  remet- 
tre les  chofes  comme  elles  ont  été  cy- 
devant  Au  fécond  ils  trouveront  leur 
compte  à  maintenir  fa  Majefté  en  la 
poifcdion  de  l'Alface  &  deBrilach. 

L'éciat  de  la  fouveraineté  le  devrait 
tant  moins  emporter  fur  le  folide  &  l'u- 
tile, que  nous  luivrions  en  cela  le  deGr 
de  nos  ennemis  &  accepterions  cette 
libéralité  d'une  main  G  fuspecîe. 

Ce  n'eft  pas  qu'en  la  refufànt  l'on 
ne  fut  expofé  à  un  autre  blâme  d'avoir 
rendu  volontairement  le  Roy  fèudatai- 
re  &  vaflàl  d'un  autre  Prince  &  qu'on 
ne  fçut  bien  marquer  la  différence  qu'il 
y  a  pour  le  Roy  d'Espagne  qui  relevé 
la  Bourgogne  des  Empereurs ,  qui  eit, 
qu'ils  font  toujours  de  fa  Maifon  ,  au- 
lieu  qu'au  contraire,  fi  l'Alface  demeu- 
re fief  de  l'Empire  ,  on  nous  fera  tous 
les  jours  des  querelles  d'Allemand ,  on 
pourra  mettre  nos  Koys  au  Ban  de 
l'Empire,  &c 

il  faut  avouer  que  c'eft  une  queftion 
très  difficile  à  réfoudre ,  &  que  le  choix 
que!  qu'il  puifTe  être  ,  Iaiflera  matière 
de  repréhenfion.  Mais  puisqu'il  faut 
prendre  parti;  il  femble  que  le  plus  fur 
&  le  plus  utile.elt  la  plus  certaine  régie 
dans  les  affaires  d'Etat. 


De  ta 
m£;nc 
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Madame 
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O  u  s  dépéchons  à  Vôtre  Majefté 
le  Sieur  d'Herbigni  pour  luy 
porter  les  Articles  dont  nous 
femmes  convenus  avec  les  Impériaux. 
Chacun  espère  que  la  conclufion  de  la 
paix  dans  l'Empire  fuivra  bientôt  après, 
ou  du  moins  s'il  fàlloit  demeurer  en  ar- 
mes ,  ce  ne  fera  plus  pour  les  intérêts 
particuliers  de  la  France;  mais  pour  la 
latisfàcb'on  du  public  &  des  Alliez.  Ce- 
la fait  voir  à  toute  l'Europe  combien  les 
intentions  de  Vôtre  Majefté  ont  tou- 
jours été  portées  à  la  paix  ,  puisqu'elle 
a  été  la  première  à  demeurer  d'accord 
des  conditions  qui  la  peuvent  donner. 
Et  les  ennemis  del'Etat,qui  s'efibrçoient 
de  perfuader  le  contraire ,  n'auront  pas 
le  moyen  de  fe  prévaloir  de  cet  arti- 
fice. 


Philipsbourg  eft  laifle  à  la  Couron- 
ne par  un  droit  perpétuel  de  garde  & 
de  protection, avec  la  liberté  du  pafLge 
pour  les  troupes  &  pour  tout  cequ'il  fera 
befoin  d'y  envoyer.  Brifach  &  tout  Ton 
territoire,  les  deux  Alfaces  &  le  Sunt- 
gau  font  accordez  aux  conditions  que 
Vôtre  Majelté  a  déjà  fçûes. 

Les  fortifications  de  Benfèldt  &  du 
Fort  de  Rhinaw  ,  de  Saverne  ,  &  du 
Château  Dambach.qui  pouvoient  trou- 
bler la  pollèllion  de  ce  païs  nouvelle- 
ment conquis  ,  doivent  être  démo- 
lies. 

Mais  cequi  n'eft  gueres  moins  à  éla- 
ncer, c'eft,  Madame,  qu'un  droit  de 
prétention  fur  les  trois  Evéchez  ,  (qui 
a  été  le  feul  jusques  à  préfent  ,  &  qui 
étoit  bien  racourci)  eft  aujourd'huy 

chan- 
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changé  en  Une  fouveraineté  abfolûe  &  Enfin ,  Madame  ,  fi  Dieu  bcnit  ce 
indépendante  qui  s'étend  autlî  loin  que  qui  eft  par  fa  grâce  heureulement  conf- 
ies trois  Dioccles»  Encore  que  nous  mencé,  Vôtre  Majeilé  aura  cette  gloi- 
ayons  bien  connu  d'abord  l'importan-  re  que  dans  un  teins  de  Minorité  (où 
ce  de  cette  acquifition ,  nous  avons  té-  le  comble  des  fouhaits  a  toujours  été 
moigné  pendant  quelque  tems  delà  mé-  de  pouvoir  conferver  l'Etat  en  fon  en- 
prilcr  ,  jusques  à  ce  que  nous  ayons  tier;  elle  aura  non  feulement  étendu 
été  allure?:  du  relie.  les  limites  de  la  France  jusques  à  fes 

PijjiuTol  &  Moyenvic  demeurent  plus  anciennes  bornes  ,  mais  encore 

aulli  au  Roy  en  toute  fouveraineté,  acquis  deux  places  très  importantes  fur 

avec  la  cellion  des  droits  de  l'Empereur  le  Rhin  ;  &  que  cette  dangereulè  com- 

&  de  l'Empire.  jnunication  des  forces  de  la  Mailbn 

Il  eft  vray,  Madame,  que  fa  Maje-  d'Autriche,  qui  a  donné  tant  decrain- 

fté  elt  chargée  des  deux  tiers  des  det-  te  à  nos  Pères,  (è  trouve  aujourd'huy 

tes  qui  le  pay  oient  par  les  Receveurs  rompue  &  difeontinuée  par  le  loin  & 

comptables  à  la  Chambre  d'Enfisheim,  la  prudente  conduite  dé  vôtre  Maje- 

parce  que  tenant  les  deux  tiers  des  Pro-  fté. 
vinces  qui  compofoient  le  reflbrt  de 

cette  Chambre  ,  &  l'autre  tiers  étant  Nous  partons  de  Munfter  pour  al- 

reftjtuéâla  Maifon  d'Inspruck,  la  rai-  1er  voir  Meilleurs  les  Plénipotentiaires 

fon  veut  que  chacun  porte  les  charges  de  Suéde  à  Osnabrug  ,  &  eflàyer  de 

à  proportion  de  cequi  luy  demeure.  vaincre  les  difficultés  qui  relient  pour 

La  récompenfe  des  Archiducs  a  été  leur  accommodement   Nous  y  ména- 

arrétée  à  trois  millions  de  livres,  quoi-  gérons  autant  qu'il  fera  polfible  les  in- 

que  nous  euilions  pouvoir  d'accorder  reréts  de  la  Religion  ,  lelon  les  pieu- 

jusques  à  fix  millions.   Mais  en  cela,  fes  &  faintes  intentions  de  Vôtre  Ma- 

Madame  ,  comme  en  l'acquilition  de  jellé  ,  qui  fera  confiderée  déformais 

Pbilipsbourg ,  fi  nous  avons  péché  con-  dans  cette  aflemblée  comme  l'Arbitre 

tre  nos  ordres ,  Vôtre  Majefté  aura  de  de  tous  les  différents  qui  y  font.  Nous 

la  bonté  allez  pour  nous  le  pardon-  la  fupplions  très  humblement  de  croire 

ner.  que  nous  n'omettrons  rien  de  nôtre 

Meilleurs  les  Médiateurs  font  de-  part  de  ce  qui  pourra  fervir  à  la  per- 

meurés  dépolitaires  de  l'écrit  dont  co-  técïion  de  cette  afiàire  ,  &  que  nous 

pie  fera  cy-jointe.    Nous  avons  fait  fommes  &c 
mettre  en  marge  ce  qui  fert  pour  l'ex- 
plication de  chaque  article. 


DECLARATIO  ELECTORUM,  PRINCI- 
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Ex  tibro  y*^  Lectorum  Principum  ac  Sta-  formâ  ,  qua  haâenus  eam  Archiduce* 

n"        m     tuum  ^ac"  Romani  Imperii  Le-  Aultriae  pollèderunt,  ab  Imperatore  & 

iiM^aicat         gati  confentiunt,  ut  Articulus  de  Imperio  Romano  ,  tanquam  feudum 

rcu:iionum  fatisfàcîione  Gallicana  inftrumento  pa-  perpetuum  &  immediatum ,  Landgra- 

Aifatic    cis  iisdem  verbis  inferatur  ,  quibus  die  viatûs  titulo  recognoscat  ,  &  Domino 

pag,,>    11  vt       t-    a        *     %*'  n.  ••    Episcopo  Bafilienfi  ,  circa  Comitatum 
—  Novembr.  Anno  i*47-  Monafteru    Ferrctdl)Um  fatisfiat  ;  fruatur  «utem  jn 

formatus  eft  ,  &  eatenus  aûecuratio-  eo  Chriftianiffimus  Rex  ejusque  fuc- 

nem  promittunt,  fi  modo,  ut  déclara-  ceflbres,  fuperioritatis  &  territorii  jure 

vit  Dominus  Plenipotentiarius  Gallicus,  omnibusque  prarogativis ,  exemptioni- 

cum  Sacra;  Gefareae  Majellatis  afienfu  bus  &  prmlegiis,  quibus  Archi-Duces 

Chriftianiffimus  Rex  &  Regnum  Galliae  Auftris ,  cum  pofiederunt  dicîum  Land- 

Alfatiam  cum  Suntgovia  Se  praefe<3ura  graviatum ,  funt  gavilï  ,  &  ad  Comitia 

Hagenoenfi  ,  fupremo  ejus  Dominio  Imperii  Romani  ,  titulo  Landgravio- 

apud  Iraperium  permanente  ,  eâdem  rum  Alfatiae  vocentur  ,  atque  votum 

V  3  ^ 
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&  feflîonem  habeant  eo  loco ,  de  quo, 
ut  ctiam  cui  circulo  Imperii  Romani 
Allatia  in  pofterum  accenferi  debcat, 
proximis  Comitiis  convenictur  ;  cum 
praterea  in  articulo  de  fatisfeâione  Gai- 
ucana  &  ceflîonum  tormulis ,  ouae  eo 
nomine  exhiberi  debent,  ntnnulla  ob- 
feurius  poGtafunt,  Regiivero  Plenipo- 
tentiarii  mentem  Chriiuaniflimi  Régis 
femper  ita  explicarunt ,  ouod  nullum 
proriUs  Statibus  Imperii  Romani  per 
fatistàchonem  Gallicanam  praejudicium 
fieridebeat;  ideirco  Eledorum  ,  Prin- 
cipum,  &  Statuum  Legati,  déclarant, 
neque  alia  intentione  atque  fenfu  in  fu- 
pradidam  fatisfedionem  &  infertionem, 
ut  &  in  claufulam  falvis  tamen  iis  &c 
Articulo  de  aflècuratione  poûtam  con- 
fentiunt ,  quam  ut  primô  Chrifuanifli- 
mus  Rex  Regnumque  GaJiiae»  habeat 
&  retineat  quidem  fupremum  Domi- 
nium  Episcopatuum  ,  Metenlis  ,  Tul- 
lenfis,  &  Verodunenfis,  Verum  illud, 
ut  &  Regia  Jurisdidio  exerceantur  ea- 
tenus ,  quatenus  exercita  ruerunt  »  ante 
hos  motus ,  nec  juris  Diœceani  »  aut 
feudalitatis,  five  ullo  alio  praeteXtu  ex- 
tendantur  ,  ultra  ipforum  proprium 
territorium  aut  in  ea  feuda,  quae  Status 
Imperii  Romani  coniprehenfaimmedîa* 
ta  Imperii  NobUitate ,  à  dicta  Episco* 


V  E  S 

patibus  recognoverunt  >  vel  adhuc  ha* 
béant  recognoscenda. 

Secundo  ,  quoties  mentio  fit  in- 
Articulo  fatistàclionis ,  Tel  ceflionum  lit. 
teris  ,  fuperions  &  inlèrioris  Alfatix, 
Suntgovix  ,  &  Provincialis  Prxtedurx 
Hagenoenfis  ,  nihil  aliud  eo  nomine 
translatum  &  ceflum  intelligatur ,  quàm 
qux  ad  Domum  Aulbïacam  fpectave- 
runt,  atque  ab  ea  cedi  potuerunt,  nec 
celîio  hxc  ullum  prxjudicium  aflerat  ul- 
li  Statuum ,  vel  ctiam  immédiats  No- 
bilitati  &  in  fua  libertatis  &  immedieta- 
tis  erga  Imperium  Romanum  pofleflio- 
ne  ,  vel  juribus  &  bonis  ubicumque 
fitis. 

Tertio  ,  ipfi  Status  Provinciales 
Landraflii  ,  &  lubditi  ceflarum  ditio- 
num ,  fua  jura ,  Privilégia ,  &  poflêffio- 
nes,  ufum  ctiam  atque  exercitium  tam 
in  Ecclefiaiucis  •  &  ipla  Religione, 
quam  in  politicis  juxta  nanc  pacihea- 
tionem  retineant- 

Quartô ,  qux  in  Sylva-Nigra ,  Ort* 
navia  vel  alibi  ad  Domum  Aullriacam, 
vel  alios  Status  ,  comprehenfa  Nobi- 
litate  Immediata  ,  aut  quemvis  me- 
diatum  pertinent ,  fuum  cuivis  reddatur 
&  reftituatur.  Osnabrugis  d.  22  ,  12» 
Aug.  Anno  164g. 
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Iuturno  ac  lâlutari  padflca- 
tionis  opère  ,  Divina  Évente 
Duiinas&  -LV  Ciementia  »  eo  perdu&o  ut 
ÏK"  quantum  Cxfaream  &  Regiam  Sued 
numAira-  Majeftates  concernit,  omnibus  fuis  nu- 
iiae.p.i9.  merisfit  abfolutum  ,  Colophonem  ei 
Gallicorum  negotiorum  perfeftioneim- 
ponere ,  atque  publicis  calamitatibus, 
quibus  Germa  nia  tam  miferè  hue  usque 
confliîbta  eft,  finem  fàcere  contenden* 
tibus,obftitit  nobis  prxter  Jbem  &  ex- 
peétationem  ûtisfactionis  uallicx  ante 
annumcjrciter  Monafterii,  inter  Caefa- 
rcx  &  Regiae  veftrac  Majeftatis  Pleni- 
potentiarios  ,  inita  conventio-  Quis 
feopus ,  ac  quae  intentio  armorum  Gal- 
licorum >  ab  initio  horum  motuum  fue- 
rit ,  publica  litterarum  nec  unquam  in- 
termoritura  loquuntur  monumenta ,  ni- 
mirum  nihil  ahud  ,  quam  ut  Statibus 
Romani  Imperii  fua  jura,  Dominia  at- 
que libertates  ,  in  quibus  illa  fecuritas» 


tam  Imperii  quam  vicinorum  ,  praeGdii 
non  parum  collocavrt  ,  reftituantur, 
atque  eo  modo  farta  teda  maneant, 
quo  ante  hos  motus  conltitêre  :  nec 
tamen  renuimus  ,  quin  propter  très  iL 
los  Epifcopatus ,  Metenfem  ,  Tullen* 
fem  &  Verodunenfem  quatenus  illl 
cum  territoriis ,  aut  diftrichbus  eorum 
ante  hos  motus  poueffi  ruerunt ,  etiam 
quantum  in  nobilillïma  Germaniae  Pro- 
vincia  Alfatia ,  Domus  Auftriaca  haâe- 
hus  hxreditariè  poÛèdit  ,  iàtisiàcrionis 
loqo  cedat,  ut  tamen  omnibus  ac  quo- 
vis  tempore  conltare  de  hac  noftra  vo- 
luntate  queat,  feripto  eam  comprehen- 
dimus .  atque  Regiae  Majeftatis  vcftrx 
Plenipotentiario  ifluftrisfimo  Domino 
Comiti  de  Servien  &c.  per  manus  Ex- 
cellentisfimi  Domini  Salvii ,  tradi  feti- 
mus:  verum  ut  juxta  tenorem  adjunébe 
copia:  ipfi  làtisfàltionis  contextûi  genc- 
raiius  loquenti  dedarationem  banc  no* 
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ftrara  &  confenfum  adderet,  impetrare   feu  atnicorum  &  ex  parte  confoedera* 


ab  ipfo  defectum  mandati  jugiter  aile- 
gante  ,  non  potuimus.  Dehinc  non 
exiguâ  negotio  pacificatîonis  remorâ  in- 
jeCiâ,  rem  omnem  ad  Regiam  Majelta- 
terni  veftram  perrèrre  neceflarium  efle 
duximus:  nulli  dubitantes  ,  qnin  con* 
fenfum  hune  noftrum  œquitari  confen- 
taneum ,  atque  ita  comprehenfura  lit 
Ut  defiderari  a  nobis  hac  in  parte  ulte- 
rius  nihil  queat  îjane  quemadmodum 
Domini  Caefareani  fefe  plus  juris  quam 
Doniui  Auftriacac  in  Alfada  haftenus 
competiit,  &  olim  Epifcopi  in  praedic- 
tis  Epilcopatibus  poflederunt  in  Coro- 
nam  (Jallix  transterre  neque  voluiflè» 
neque  potuitfè  »  lèrià  adfirmant  »  eoque 
nomine  ad  fidem  protocoliorum  pro- 
vocant;, ita  nec  in  noftra  fitum  eft  po- 
teftate,  ulli  Conftatuum  Imperii  praeri- 
pere»  quae  neque  nobis  accepta  fuerunt» 
neque  precariô  fed  fuo  jure  posfident. 
Idque  j>rout  Iperamus  >  tantà  minus 
Regia  Majeftas  veftra  à  nobis  exiget, 
quo  magis  compertum  exploratumque 
habemus,  eandem  fuscepiflè  arma  non 
ad  infringendum ,  fed  recuperandum  & 
confervandum  Jura  Imperii  &  Statuum 


torum  Coronae  Gallican 

Ut  igitur  traciatus  pacis  eô  citius  ad 
optatum  perduci  finem  ,  tit  patria  no» 
ftra  ex  diuturnis  bellorum  tempeftati- 
bus  in  portum  tranquilliratis  venir* 
queat,  pro  ea  »  qua  publici  boni  gra- 
tia  urgemur,  fide  &  follicitudine,  corn* 
muoi  omnium  Ordinum  ac  Statuum 
Imperii  nomine  certo  contidimus  ,  8c 
rogamus  >  ut  Regia  veftra  Majeftas  im- 
mutabilihuic  noftra;  declarationi,  utpote 
legibus  Imperii ,  Juribus  Statuum  ,  in- 
tentioni  Dominorum  Caefareanorum, 
&  promiflionibus  Regiis  ,  per  iiteras 
&  Legatos  làepiSfimeiteratis,  omnimo- 
do  conformi  ,  locum  relinquat  ,  nec 
contra  illam  fupra  memoratam  conven- 
tionem  ullo  modo  extendi  patiatur, 
atque  ita  quod  lubinde  palam  proieilà 
eft,  reipfa  comprobet,  nihil  fibi  tran- 
quiilitate  Orbis  Chriftiani  prius  efle» 
nihil  antiquius-  Nos  nihil  întermitte- 
mus  feorum ,  quae  à  nobis  conièrri  illuc 
poterunt»  omniaque  faufta  ac  falfltaria 
iniimultoto  peâore  adprecantes,  qua- 
vis  inter  manus  nafeente  occafîone  te- 
ftatum  reddere  cupimus  quàm  fimus. 


Dabantur  Monaftcrii  Weftphal.  * 
d.  aS.  Septembr.  1*48- 

Regiœ  Majeftatis  Feflrœ 

Humillimi  &  ad  officia 

paratidîmi 

Sacri  Romani  Imperii  Eleâorum ,  Prin- 
cipum  ac  Statuum  ,  ad  hofee  géné- 
rales pacis  TraCtatus  Depucatj.L'on- 
filiaru  &  LegatL 

EX  INSTRUMENTO  PACIS 

MON  ASTERI  ENSIS. 

Ad  Lib.  Xfll,  fag.  M,  Part.  Il 


§.  75.  Imperator  pro  fe  totaque 
Sereniflîma  Domo  Auftriaca ,  itemque 
lmperium  cedunt  omnibus  juribus» 
proprietaubus  »  dominiis,  pofleflioni- 
dus  ac  jurisdichonibus ,  quae  haftenus 
fibi>  Imperio  &  Familiae  Auftriacae  com- 
petebant  in  oppidum  Brifacum,  Land- 
graviatum  fuperioris  &  intèrioris  Alfa- 
tiae,  Suntgoviam ,  Praeièâuramque  Pro- 
vincialem  decem  Civitatum  Imperia- 
liumin  Alfatia  iitarum,  fcUicet  Hage- 
naw,  Colmar,  Schlettftat  ,  Weiflèn- 
burg,  Landaw,  Oberaheim,  Rosheim, 


Mûnfter  in  Valle  S.  Gregorii ,  Keifcn- 
berg,  Turingheim  »  omnesque  pagos, 
&  alia  quaecunque  jura  ,  quae  a  dicta 
Praefeclura  dépendent,  eaque  omnia  tic 
ilngula  in  Regem  Chriftianiflimum  Re- 
gnumque  Gafîiarum  transférant,  ita  ut 
diétum  oppidum  Brifacum  cum  villis 
Hochllatt  >  Niederrinding  ,  Harten  & 
Acharren>  ad  communitatem  Civitatis 
Brifacenfispertinentibus,  cumque  om- 
ni  territorio  &  banno ,  quatenus  fe  ab 
antiquo  extendi t,  falvis  tamen  ejusdem 
Civitatis  privilegiis  tic  immunitatibua 

ante 
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an  te  hac  a  Domo  Auftriaca  obtentis  & 
impetratis. 

§  74.   Itemque  didus  Landgravia- 
tus  utriusque  Allàtiae  &  Suntgoviae; 
tum  etiam  Pnefedura  Provincialis  in 
didas  deccm  Civitates  &  loca  depen- 
dentia,  itemque  omnes  Valàlli  ,  Land- 
faflîi,  fubditi ,  hominea,  opptda,  Cadra, 
villae,  arces  ,  fylvx,  foreuse,  auri,  ar- 
genti,  aliorumque  mineralium  fodinae, 
Rumina,  rivi,  palcua  ,  omniaque  jura, 
regalia  &  appertinentiae,  absque  ulla  re- 
fervatione  cura  omnimoda  )urisdidio- 
ne  &  fuperioritate,  fupremoque  domi- 
nio  à  modo  in  perpetuum  ad  Regem 
Chriftianiffimum,  Coronamque  Galliae 
pertineant,  &  didz  Coronae  incorpo- 
rata  intelligantur  absque  Caefaris  ,  im- 
perii,  Dorausque  Auitriacae  vel  cujus- 
cunque  alterius  contradidione.  Aded 
Ut  nul  lus  omnino  Imperatoraut  fàmilix 
Auftriacx  Princeps  quicquam  juris  aut 
poteltatis  in  eis  praememoratis  partibus 
cis  &  ultra  Rhenum  fitis,  ullo  unquani 
tempore  praetendere  vel  ufurpare  pof- 
fit  aut  debeat 

§.  75.  Sit  tamen  Rex obligatus  eis 
omnibus  &  fingulis  locis  Catholicam 
confervare  Religionera  ,  quemadmo- 
dum  fub  Auftriacis  Principibufconler- 
va  ta  mit ,  omnesque  1  quae  durante 
hoc  beflo  novitates  irrepfcrunt,  remo- 
▼ère. 

S.  79.  Ad  majorem  fupradiclaruin 
ceflîonum  &  alienationum  validitatem, 
lmperator  &  Imperium  ,  vigore  prae- 
fentis  transadionis  exprefle  derogant 
omnibus  &  fingulis  praêdeceflbrumlm- 
perarorum  ,  Sacriquc  Romani  Imperii 
decretis  ,  conftitutionibus ,  (tatutis  & 
confuetudinibus  ,  etiam  juramento  fir- 
matis  aut  in  poiterum  firmandis  ,  no- 
minatimque  Capitulationi  Caefareae  , 
qua  tenus  alienatio  omnimoda  bonorura 


V  E  S 

&  jurium  Imperii  prohibetur ,  fimulque 
in  perpetuum  exdudunt  omnes  ex- 
ceptiones  &  reftitutionis  vias ,  quoeun- 
que  tandem  jure  rituiove  rundàri  pof- 
fent. 

§.  87-  Tenearur  Rex  Chriftianiflî- 
mus  non  folùm  Epifcopos  Argcntinen- 
fem  &  Balilienfem  ,  cum  Civitate  Ar- 
gentinenfi  ,  fed  etiam  reliquo*  per  u- 
tramque  Aliatiam  Romano  Imperio  im- 
médiate fobjedos  Qrdines ,  Abbates 
Murbacenfem  &  Luderenfem.  Abbatif- 
fa  m  Andlavienfem  ,  Monafterium  in 
Valle  S.  Gregprii  Bened.com  Ordinis, 
Palatinos  de  Lutzelftein  ,  Comités  & 
Barones  de  Hanaw  ,  Fleckenftein ,  O- 
berlfcein  ,  totiusque  Intèrioris  Alfatix 
Nobilitatem,  item  praedidas  decem  Ci- 
vitate» Impériales  ,  quae  Praefeduram 
Hagenoenlem  agnofeunt,  inealiberta- 
te  &  poflêflione  lmedietatis  erga  Impe- 
rium Romanum  ,  qui  hadenus  gavife 
funt,  relinquere:  ira  ut  nullam  ulterius 
in  eo  Regiam  fuperioritatem  praetende* 
re  poflit,  fed  iis  juribus  contentus  ma- 
neat ,  quxcunque  ad  Domum  Aultria- 
cam  fipeâabant,  &  per  hune  pacitica- 
tionis  tradatum  Coronae  Gallix  cedun- 
tur.   Ira  tamen ,  ut  praefenti  hac  decla- 
ratione  nihil  detradum  intelligatur  de 
eo  omni  fuprtmi  Dominii  jure ,  quod 
fupra  conceflum  eft. 

§•88-  Item  Rex  Chriftianisfimus 
pro  recompenfatione  partium  ipfi  ce& 
làrum,  dido  Domino  Archiduci  Fer- 
dinando  Carolo  folvi  curabit  très  Mil- 
Uones  librarum  TuronenOum  annis 
proxime  fequentibus ,  feilicet ,  millefi- 
mo  fexcentefimo  quadragelimo  nono, 
quinquagellmo ,  &  quinquagclimo  pri- 
mo in  fefto  S.  Joanms  Baptilbs»  quoli- 
bet anno  tertiam  partemin  moneta  bo- 
na  &  proba  Bafileae  ,  ad  manum  Do- 
inim  Archiducis  ejusve  Deputatorum. 


EX  INSTRUMENTO  PACIS 

OSNABRUGENSIS. 

AÂ  LA.  XV  II  p*g.  189.  Pari.  //. 

Art.  V.   §.  1. 


Transactio  anno  millefimo 
quingentefimo  quinquagellmo 
(ecundo ,  Pauavii  mira ,  &  hanc 
anno  millefimo  quingentefimo  quin- 
quagellmo quinto  fecura  paxReligionis, 
prout  ea  anno  millefimo  quingentefi- 
mo fexagefimo  fexto  Ausultx  Vindeli- 
corum ,  &  poft  in  diverfis  Sacn  Roma- 
ni imperii  Commis  univcrfalibus  con- 
firmata  filit  ,  in  omnibus  fuis  Capitulis, 
unajiimilmperatoris,  Eledorum,  Prû> 


cipum  Se  Sratuum  atriusque  Religionis 
confenfu  inittsacconclufis,  ratahabca- 
tur,  fàndeque  &  inviolabiliter  fervetur» 
Quae  vero  de  nonnullis  in  ea  articulis 
controverfis,  hac  transadione  commu- 
ni  partium  placito  ftatuta  funt,  ea  pro 
perpétua  didae  pacis  declaratione  ,  tara 
in  judiciis ,  quam  alibi  obfervanda  ha- 
bebuntur  ,  donec  per  Dei  gratiam  d* 
ReUgione  ipfa  convencrit,  non  attenta 

cujus- 
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tujusvis  feu  Ecclefiaftici  feu  Politici, 
intravel  extra  Jmperiura  ,  quocunque 
tempore  interpofita  contradidione  vel 
proteftatione ,  qux  omnes  inanes  &  ni- 
hili,  vigore  horum  declarantur.  In  re- 
liquis  omnibus  autem  inter  utriusque 


prorfus  exceptionibus  quac  ex  introduc- 
to  alicubi  locorum  exercitio  intérim!, 
ftico  ,  vel  anterioribus  aut  fecutis  pac- 
tis  generaubus  aut  fpecialibus  traniac- 
tionibus  vel  litibus  motis ,  caufisve  de- 
cifis ,  vel  etiam  decretis ,  niandatis ,  re- 


Religioni&Eledores,  Principes ,  Status  fcriptis ,  paritorjis,  reverfalibus ,  Jitis 

omnes  &  fingulos  fit  acqualitas  exada,  pendentiis  vel  aliis  quibuscunque  piae- 

tnutuaque  ,  quatenus  forma:  Reipubli-  textibus  &  ratiombus  defumi  pouenfc 

ca»,  conftitutionibus  Imperii  &  pnelèn-  Ubi  igitur  fupradidorum  omnium  bo- 

ti  conventioni  conforniis  elt  ,  ita  ut  norum ,  eorundem  pertinentium ,  frue- 

quod  uni  parti  juftum  eft  ,  alteri  quo-  tuumve  Aug.  ConK  Statibus  aliquid  quo- 

que  fit  juitum  ,  violentiâ  omni  &  viâ  vis  modo  praetextu  five  judicialiter  five 

todi  ut  aliùs,  ita  &  hic  inter  utramque  extrajudicialiter  a  diclo  tempore  inter- 

partem  perpétué  prohibitâ.  verfum,  aut  ademptum  elt,  omninO 

§.  16.   In  omnibus  Archiepiscopa-  absque  mora  &  indiltinde  (interque  iU 

tibus ,  Epifcopatibus  ,  &  reliquis  fun-  la  ipecialiter  etiam  Monafteria  ,  Fun- 

dationibusimmediatis,  jura  eligendi  &  dationes  atque  bona  Ecdefiaftica  om- 

poftulandi  juxta  cujusque  loci  confue-  nia  &  fingula  a  Principe  Wûrtember- 

tudines&  ftatuta  antiqua,  illibata  ma-  gico  anno  millefimo  fexcentefimo  vl- 

neant ,  quatenus  illa  Imperii  conftitu-  gefimo  quarto  poîTeffà)  cum  luis  perti- 

tionibus,  transaclioni  Paflàvienfi  ,  pa-  nentiis,  reditibus  &  accesfionibus  ubi- 

ci  religiofac  ,  &  inprimis  huic  déclara-  cunque  litis  ;  una  cum  amotis  docu- 

tioni  &  tranfadioni  funt  conformia,  &  mentis  in  priorem  Iratum  refti  uantur. 

întuitu  Archiepifcopatuum  &  Epifco-  Nec  AuguftanœConlèflioniaddkUpoit- 

patuum  Aug.  Conteit  addidis  perma-  hac  inhabita  Yel  récupéra  ta  polTeflione 

nentium  ,  ea  nihil  in  fe  conti néant  illi  ullo  modo  turbentur  ,  fed  ab  omni 

Confesfioniadverfum,  lient  etiam  pari-  perfecutione  juris  &  fàdi  perpetuo  tuti 

1er  in  Episcopatibus  &  Ecclefiis  ,  in  fint  ,  donec  controverfise  Reb'gionis 

quibus  Catholicis  &  Aug.  ConfeŒ  Or-  compoiitae  fuerint. 

dinibus  mixta  jura  admittuntur  »  ftatu-  §.  26.   Omnia  quoque  Monafteria, 

tis  antiquis  nihil  de  novo  admisceatur,  fundationes  &  lbdalitia  mediata  ,  quae 

quod  Catholicorum  vel  Aug  Conf.  ad-  die  prima  Januarii  ,  Anno  millelimo 

didorum  confeientiam  &  caufam  pro  fexcentefimo  vigefimo  quarto  Catholi- 

cujusque  parte  Ledere>eorumve  jus  im*  ci  realiter  poflfederunt  ,  poflideant  & 

minuere  posfit.  ipfi  fimiliter  ,  utut  in  Aug  ConK  ftac 

§.  2Ç.    Qtixcunque  Monafteria,  tuum  territoriis  &  ditionibus  ea  iita  Ont 
Collegia,  Ballivias,  Commendas,  Tem 


Îtla,  Fundationes  ,  Scholas  ,  Hospita- 
ia,  aliave  bona  Écdefialtica  meoiata, 
ut  &  eorum  reditus ,  ju raque  quocun- 
que ea  nomine  appellata  fuerint,  Aug. 
ConfEIedores,  Principes,  Status,  an- 
no millefimo  fexcentefimo  vigefimo 


quarto  ,  die  prima  J 


non  tamen  in  aliûs  Religioforum  ordi- 
nes,  quam  quorum  regulis  primitùsdi- 
cata  funt,  commutentur  :  nili  talium 
Religioforum  Ordo  plane  interciderit. 
Tune  enim  Magiftratui  Catholicorum 
liberum  efto ,  ex  alio  in  Germania  an- 
te  diliidia  ReJUionis  exorta ,  ufitato  or- 


an  uaru 


runt,  eadem  omnia  &  fingula  five  re 
tenta  femper ,  five  reftituta  ,  five  vigo 
re  hujus  transadionis  reftituenda  ,  ii- 
dem  posfident ,  donec  controverfiae  Re- 
ligionis  amicabili  partium  compofitio- 
tie  univerfali  definiantur  ,  non  attends 
exceptionibus  live  ante ,  five  poil  tran- 
iàdionem  Paflavienfem  aut  Pacem  Re- 
ligiofam  reformata  &  occupata  »  aut 
quod  non  de  vel  in  territorio  Aug.  Conf. 
fctatuum,  vel  exempta,  vel  aliis  Stati- 
bus jure  Suti'raganeatûs  ,  Diaconatûs, 


polfede-    dine  novos  Religiofos  fubftituere.  Irt 


quibuscunque  verô  fundationibus ,  Ec- 
clefiis Cohegiatis  ,  Monafteriis,  Hos- 
pitalibus  ejusmodi  mediatis  Catholici  & 
Aug.ConfêfTaddidi  promifeuè  vixerunt, 
vivant  etiam  polthacpromifcuc  numéro 
prorfus  eodem ,  oui  die  prima  Januarii, 
Anno  millefimo  fexcentefimo  vigefimo 
quarto  ibidem  repertus  fuit,  publicum 
etiam  Religionis  exercitium  idem  ma- 
neat ,  quod  qùovis  in  Ioco  dido  anno 
dieque  ufitatum  fuit  absque  unius  vel 
alterius  partis  impedimento.    In  qui- 


aliave  quavis  ratione  obligata  fuifle  di-  buscunque  etiam  fundationibus  média* 

cuntur,  unicum  folumque  hujus  tran-  tis  Anno  millefimo  fexcentefimo  vigefi- 

làdionis,  refhtutionis ,  obfervantiaeque  mo  quarto  die  prima  Januarii  Sacrâ 

fiituraî  fundamentum  fit  die  prima  Ja-  Carfarea  Majeftas  primarias  preces  exer- 

nuarii ,  anno  millefimo  fexcentefimo  cuit ,  exerceat  eas  Se  in  pofterum  ,  ad 

vigefimo  quarto  habita  poflesiio,  irritis  modum  circa  bona  immediata  fuperius 

Il  L  Part  txpUcatum.         X  PRO- 
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PREUVES 


PROVISION   DE  L'OFFICE  DE  GRAND- 

BA1LLY  DE  H  AGUEN AU  POUR  MONSIEUR 
LE  PRINCE  D'HARCOURT. 


Aà  Uh.  XVlll,  Pag.  198.  P*rt.  Il 


T  o  u  is  par  la  Grâce  de  Dieu  Rov 
Ex  Adi's  I  &  F«nce  &  de  Navarre  &c.  A 
&a^o  o.  ■a— é  tous  ceux  qui  ces  préfentes  ver- 
giaCin-  ront  Salut.  L'état  &  office  de  Bailly 
ucis  col  d'Haguenau  en  AUàce  étant  vaquant  ; 
*"iea  '  Pour  n'y  avoir  P35  encore  été  pourveu 
par  nous;  &  jugeans  néce  flaire  pour  le 
•bien  de  nôtre  fervice  ,  d'y  établir  une 
perfonne  ,  qui  ait  toutes  les  bonnes 
qualités  ,  requifes  pour  s'en  bien  ac- 
quitter :  nous  avons  eftimé  ne  le  pou- 
voir faire  plus  dignement  ,  qu'en  le 
donnant  à  nôtre  très  cher  &  très  araé 
Coulin  ,  Henry  de  Lorraine ,  Comte 
de  Harcourt,  Grand-Escuyer  de  Fran- 
ce ,  nôtre  Lieutenant- Général  en  nos 
Armées  de  dtça,  auquel  nous  avons 
donné  la  charge  de  Gouverneur  &  nô- 
tre Lieutenant-Général  en  la  Haute  & 
Ballè-Allàce,  pour  la  connoiflànce  que 
nous  avons  de  là  qualité,  capacité,  ver- 
tu ,  expérience  en  toutes  chofes ,  &  de 
fa  bonne  conduite ,  &  pour  l'entière 
confiance  ,  que  nous  prenons  en  fa  fi- 
délité &  affeftion  en  nôtre  fervice,  dont 
il  a  rendu,  &  rend  continuellement  des 
preuves  (ingulieres  à  nôtre  entière  ûtis- 
fàdion,  &  celle  du  Publique  ,  dans  le 
commandement  de  nos  Armées ,  &  en 
des  charges  &  employs  importants.  A 
ces  caufes  &  autres  bonnes  confidera- 
tions  à  ce  nous  mouvans  ,  de  l'avis  de 
la  Reine  Régente  ,  nôtre  très  honorée 
Dame  &  Mere,  nous  avons  à  nôtre  dit 
Coulin  le  Comte  de  Harcourt  donné  & 
octroyé,  donnons  &  octroyons  par  ces 
préfentes,  figneesde  nôtre  main,  ledit 
état  &  office  de  Bailly  de  Haguenau, 
pour  l'avoir  >  tenir  ,  &  doresenavant 
exercer ,  en  jouir  ,  &  ce  aux  honneurs, 
autoritez ,  prérogatives ,  prééminences, 
privilèges,  franchifes,  libertés,  gages, 
droits ,  fruits ,  profits ,  revenus ,  emo- 
lumens  y  appartenais ,  dont  ont  joûy, 
on  deu  jouir,  les  Titulaires  &  Poflèflèurs 
dud.  office ,  tant  qu'il  nous  plaira.  Si 
donnons  &  mandons  à  nôtre  très  cher 
&  féal  *  le  Sieur  Seguier  ,  Chancelier 
de  France  ,  que  de  nôtre  dit  Coufin, 
pris  &  receu  le  ferment  en  tel  cas  re- 
quis &  accoutumé ,  il  le  mette  &  intti- 
tue  de  par  nous  en  poflêffion  &  joûif- 


fance  dudit  état  &  office  de  Bailly 
d'Haguenau,  &  d'iceluy  ,  enfemble  de 
tout  le  contenu  cy-dedans,  le  faflè,  four- 
fre  &  laiflè  jouir  &  être  pleinement  & 
paifiblement ,  &  à  luy  obeïr  &  enten- 
dre es  choies  touchant  &  concernant 
ledit  état  &  office  de  tout  &  ainfi  qu'il 
appartiendra.  Mandons  en  outre  aux 
Receveurs  de  nôtre  Domaine  auxdits 
lieux  ,  &  à  tous  autres  comptables, 

au'il  appartiendra ,  que  lesdits  gages  & 
roits  accoutumez  &  attributs  audit 
état  &  charge,  ils  le  pavent,  baillent 
&  délivrent  a  nôtre  Coufin  aux  termes 
&  à  la  manière  accoutumée  ,  à  com- 
mencer du  jour  &  datte  de  la  préfente, 
apportans  lesquelles,  ou  copie  d'icelle 
collationée  deùement  ,  pour  une  fois 
feulement ,  avec  les  quittances  de  nô- 
tre dit  Coulin  fur  ce  fuffifàntes  Nous 
voulons  que  tout  ce  qui  luy  aura  été 
payé  &  délivré  à  l'occafion  fusd.  foit 
paiîe  &  alloué  en  la  dépence  de  leurs 
comptes  par  tout,  où  befbin  fera.  Car 
tel  cft  nôtre  plaifir.  En  témoignage  de 
quoy  nous  avons  fait  mettre  nôtre  feel 
à  ces  préfentes.  Donné  à  St  Germain 
en  Laye  le  vingtième  jour  d'Avril  l'an 
de  grâce,  mille  fix  cens  quarante-neuf; 
&  de  nôtre  Régne  le  fixiéme.  Signé 
Loûis  &  fur  le  replis  ,  par  le  Roy  la 
Reine  Régente,  là  Mere  préfente,  Le 
Tellier. 

Et  fellée  du  grand  fceau  en  cire  jau- 
ne fur  double  queue ,  &  à  cofté  fur  le 
replis  elt  écrit  ,  aujourd'huy  onzième 
jour  de  May ,  l'an  quarante  neuf,  Mon- 
fieur  le  Comte  d'Harcotut ,  dénommé 
en  ces  préfentes  lettres,  a  fait  &  prefté 
le  ferment ,  qu'il  eft  tenu  faire  pour  rai- 
fon  de  l'eftat  &  office  de  Bailly  d'Ha- 
guenau en  Alface  ,  entre  les  mains  de 
Alons.  Seguier ,  Chevallier  ,  Chancelier 
de  France,  Moy  Secrétaire  du  Roy  & 
de  fes  finances  &  mon  cl  Seigneur  le 
Chancelier  ,  par  ligné  Devifot. 

Collatione  à  l'original  ce  fait  enten- 
du par  les  Notaires  du  Roy  nôtre  Sire 
en  ion  Chaftelet  de  Paris,  fous  le  trot» 
fiéme  Juillet  ,  mille  fix  cens  cinquante 
&  un.  D'aubantou.  de  Bauveau, 
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bus  Henry  Duc  de  Lorrrainé, 
Comte  de  Harcourt ,  de  Brifo- 
ne,  d'Armaignac,  de  Marfan  &c. 
Chevalier  des  Ordres  du  Roy  ,  Pair  & 
Grand-Escuyer  de  France,  Gouverneur 
&  Lieutenant-Général  pour  fa  Majdté 
en  la  Haute  &  Baflè-Alface  ,  Grand- 
Bailly  de  Haguenau  ,  &  Général  des 
Années  de  fad.  Majefté ,  certifions  par 
ces  préfentes  fignées  de  nôtre  main, 
qu'entre  les  païs  ,  terres  &  places  cé- 
dées à  fad.  Majefté  par  le  traité  de  la 
paix  conclue  à  Munlter  le  24.  Octobre 
mille  fîx  cens  quarante-huit  ,  la  Land- 
vogtey  de  Haguenau  avec  tout  ce  que 
de  teins  immémorial  en  a  dépendu,  fuy 
ayant  auflî  été  cédée  ,  &  fad.  Majefté 
iious  ayant  odroyé  provifion  pour  ad- 
miniftrer  lad.  Landvogtey,  ainfi  qu'elle 
Fa-été  cy-devant  par  les  autres  Land- 
vogts ,  particulièrement  par  les  Com- 
tes Palatins  du  Rhin  ■  &  les  Archiducs 
d'Autriche  ,  &  d'en  jouir  &  ufer  en 
même  conformité,  comme  âuffi  de  laif- 
fer  lesd.  Villes  Impériales  (qui  en  dé- 

Êendent  avec  leurs  limites)  dans  leurs 
•anchifes,  polfefltons ,  libertez  &  im- 
médiatetez  envers  l'Empire  ,  comme 
elles  ont  eu  de  tout  tems  ,  même  de 
les  y  conferver  &  maintenir.  Nous 
avons  promis  &  promettons  de  proté- 


ger ,  deffendre  &  conferver  de  tout 
nôtre  pouvoir  la  Ville  de  ...  • 
qui  eft  du  nombre  des  dix  Villes  Im- 
périales, contre  les  violences  ,  &  inju- 
stices ,  qui  luy  pourraient  être  faites, 
anciennes  coûtumes  ,  titres  &  lettres, 
quelle  a  des  Empereurs  &  Roys 
Romains  ,  &  promettons  de  ne  don- 
ner aucunes  lettres  à  nos  ferviteurs ,  ni 
à  quique  ce  foit  ,  pour  prendre  ré- 
compenfe  de  fes  fervices  ,  ny  pour  au- 
cun autre  fujet  fur  lad.  Ville  de  ...  . 
ni  les  Bourgeois  d'icellc  ,  ny  conjoin- 
tement avec  aucune  desd.  autres  dix 
Villes.  Ce  que  nous  promettons  ob- 
ferver  de  bonne  foy  &  fans  aucune  fau- 
te. Nous  reconnohTons  auffi  que  nous 
ne  retenons  lad-  Ville  de  ...  . 
par  engagement ,  mais  tout  de  même 
que  les  autres  Landvogts  nos  préde- 
ceflèurs  l'ont  tenue"  &  adminiftrée  ,  & 
aux  méjries  conditions  ,  que  les  dix 
Villes  ont  promilès  &  ont  été  tenues 
envers  nosd.  prédeceffeurs  Landvogts. 
Enfoy  de  quoy  nous  avons  figné  ces 
préll'ntes  ,  à  icelles  fait  appofer  nôtre 
Iceau  &  contrefigner  par  l'un  de  nos 
Secrétaires  à  Brifach,  l'onzième  jour  dé 
juillet  ,  mille  fix  cens  cinquante-trois-. 
Henry  de  Lorraine.  Par  Commandes 
ment  de  fon  Alteflè  F.  Martin». 
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LOuis  par  la  grâce  de  Dieu  Roy 
de  France  &  de  Navarre,  à  tous 
préfens  &  à  venir,  fàlut  Après 
le  traité  de  paix  de  Munlter,  &  la  cef- 
fion  qui  nous  fut  faite  pour  lors  de  ce 
païs  de  la  Haute  &  Bafle-Alfàce,  Sunt- 
gau  &  Comté  deFerrette,  voulant  y 
établir  un  ordre  pour  y  rendre  la  jufti- 
çe  à  nos  Sujets  desd.  païs,  nous  y  au- 
rions créé  &  érigé  par  nôtre  Edit  du 
mois  de  Décembre  1617.  un  Confeil 
Souverain  dans  la  Ville  d'Enfisheim  pour 
connoitre  &  juger  Souverainement  & 
en  dernier  Reflort  toutes  les  affaires  & 
matières  dont  connoiflènt  nos  autres 
Parlemens  &  Cours fouveraines  denôtre 
111.  Part* 


Royaume-  Mais  maintenant  qu'il  a  plû 
à  Dieu  de  nous  faire  parvenir  au  but 
que  nous  nous  fommes  propofés  de- 
puis nôtre  avènement  à  la  Couronne  dé 
donner  une  bonne  &  aflurée  paix  à 
tous  nos  Peuples,  nous  aurions  jugé  à 
popos  d'établir  une  même  forme  dè 
juftice  dans  tous  les  païs  nouvellement 
unis  à  nôtre  Couronne  fous  laquelle 
vivent  fi  heureufement  nos  autres  Su- 
jets en  établiflàntdes  Prévôtez.Baillages, 
Préfidiaux  &  Confeils  provinciaux pour 
juger  de  leurs  procès  &  différents  en 
première  inftance,  &  les  faifant  reflbrtif 
par  appel  en  nOs  Cours  de  Parlement: 
à  ces  tins  &  pour  autres  bonnes  confU 
X  *  derations 
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derations  à  ce  nous  m  o  u  v  a  n  t  ,a  pré  s  avoir 
fait  mettre  cette  affaire  en  délibération 
en  nôtre  Confeil  où  étoient  la  Reine 
nôtre  très  honorée  Dame  &  Mere.nô- 
tre  très  cher  frère  unique  le  Duc  d'Or- 
leans.plufieuis  Princes  &  autres  grands 
&  notables  perfonnages  de  nôtre  dit 
Confeil»  de  leur  avis ,  &  de  nôtre  cer- 
taine fcience  ,  pleine  puiflânce  &  au- 
torité Royale  nous  avons  par  nôtre 
préfent  Edit  perpétuel  &  irrévocable 
éteint  &  fupprimé  ,  éteignons  &  fup- 

£ rimons  ledit  Confeil  Souverain  d'Al- 
ice  étably  à  Enfisheim  par  nôtre  Edit 
du  mois  de  Décembre  mil  fix  censcin- 
quante-fept  ;  &  au  lieu  &  place  d'iceluy 
avons  créé  érigé.  &  étably  ,  créons 
érigeons  &  établirons  un  Confeil  Pro- 
vincial pour  rendre  la  juftice  en  pre- 
mière infiance  à  nos  Sujets  desdits  païs, 
dont  la  feance  &  refidence  aduelle  fe- 
ra dans  ladite  Ville  d  Enfisheim ,  du- 
quel Confeil  Provincial  les  appellations 
relèveront  à  l'avenir  en  nôtre  Cour  de 
Parlement  de  Metz  conformément  à 
nôtre  préfent  Edit. 

Et  avons  iceluy  compofé  d'un  Pre- 
fident  François  de  Nation  ,  fix  Con- 
feillers  aulli  François  ,  &  trois  autres 
Confeillers  Allemands  originaires  d  Al- 
lace,  un  Procureur  &  un  Avocat  pouf 
Nous ,  un  Greffier ,  quatre  Secrétaires 
interprètes  &  trois  Huiflîers,  tous  les- 
quels Officiers  nous  avons  créé  &  éri- 
ge, créons  &  érigeons  en  titre  d'offices 
formés  pour  au  nombre  de  neuf  & 
même  de  fept  connoitre  juger  & 
décider  de  toutes  matières  civiles  &  cri- 
minelles félon  le  Règlement  fait  par  les 
ordonnances  des  Rois  nosprédeceflèurs 
&  de  Nous  ,  &  de  toutes  matières  ci- 
viles qu  n'excéderont  la  valeur  de  2fo. 
livres  tournois  pour  une  fois,  ou  de  dix 
livres  tournois  de  rente  ou  revenu  annuel 
de  quelle  nature  &  qualité  que  foit  le 
revenu, droit, profit,  émolument,  dépen- 
dant d'héritages  nobles  &  roturiers 
qui  n'excéderont  la  valeur  pour  une 
fois  de  ladite  Comme ,  nonobitant  l'ap- 
pel tant  en  principal  que  dépens  ,  à 
quelque  fomme  que  ledits  dépens  fe 
puiflènt  monter,  en  baillant  toutes  fois 
caution  pour  ceux  au  profit  desquels 
les  dits  jugements  &  fentences  auront  été 
donnés ,  ou  à  tout  le  moins  aux  Con- 
ftituans  pour  raifon  des  Rachepteurs  & 
Dépofitaires  des  biens  de  Juluce, 

Déclarons  que  nous  ne  voulons  ny 
n'entendons  que  les  appellations  qui  in- 
terviendront, &  feront  interjettées  par 
les  Parties  desdites  fentences  &  juge- 
mens  ayent  aucun  effet  fulpenfif  de 
l'exécution  du  jugement  ,  ains  feule- 


îVES 

ment  dévolutif  en  nôtre  dite  Cour  de 
Parlement  de  Metz  ,  à  laquelle  Cour 
nous  enjoignons  de  faire  droit  aux 
Parties  le  plus  promptement&  diligem- 
ment que  faire  fe  pourra  •  dont  nous 
chargeons  l'honneur  &  la  confeience 
des  Juges  dlcelle,  &  ne  pourront  nos- 
dits  Juges  provinciaux  procéder  au  ju- 
gement desdites  matières  foit  interlo- 
cutoirementou  définitivement  en  moin*- 
dre  nombre  que  de  fept  ,  &  fi  au 
moyen  des  récufàtions  qui  s'y  pourront 
propofer  ou  autrement,lesdits  Juges  ne 
le  trou  voient  audit  nombre,  en  ce  cas 
les  parties  conviendront  des  Avocats  du^ 
dit  Siège  ,  &  à  leur  refus  lesdits  juges 
étant  en  nombre  non  reculé  pourront 

S rendre  desdits  Avocats  les  plus  fameux 
:  notables  audit  Confeil  Provincial 
pour  parfaire  ledit  nombre  de  fept  nori 
fufpects  ny  favorables  aux  Parties.  Et 
pour  éviter  toutes  occafions  de  débat- 
tre lesdits  jugemens  interlocutoires  & 
définitifs  de  nullité  à  faute  dudit  nom- 
bre ,  le  Greffier  dudit  Confeil  Provin- 
cial fera  tenu  enregiftrer  les  noms  & 
furnoms  des  Juges  qui  auront  aflifté 
auxd.  jugemens  tant  en  plaidoyerie  qu'en 
Confeil ,  &  feront  tenus  lesdits  Juges 
fuivant  l'ordonnance,  mettre  en  toutes 
leurs  fentences  &  appointemens  dont 
ils  prendront  Epices,  la  fomme  &  taxe 
desd.  Epices,  afin  que  l'on  en  ait  con- 
noiflànce  &  que  par  exceffives  taxes 
nos  Sujets  ne  foient  molefiés  n'y  fur- 
chargés» 

Lesquels  Juges  tiendront  la  plai- 
doyerie de  leur  Siège  deux  fois  la  fc- 
maine  pour  le  moins,  &  reûortiront 
en  iceluy  Confeil  Provincial  toutes  ap- 
pellations tant  en  matière  civile  que  cri- 
minelle des  Sièges  particuliers  &  fub- 
alternes  de  tous  les  Juges  de  la  Haute 
&  Baffe -Alfàce  qui  ont  été  cédés  foit 
en  propriété,  fouveraineté  ou  autre ju- 
risdidion  à  Nous  &  à  nôtre  Couronne 
par  lesd.  traités  conclus  à  Munfter  & 
en  nie  des  Faifans.Aura  aufli  ledit  Con- 
feil &  Cour,  jurisdiebon  &  connoiûan- 
ce  de  toutes  &  chacunes  des  caufes  de 
nôtre  Domaine  ésquelles  nôtre  Procu- 
reur &  fes  Subfhtuts  feront  parties  prin- 
cipales ,  la  Réception  des  foy  &  hom- 
mage par  main  fouveraine  ,  les  cas 
écheuSi 

Et  généralement  de  tous  autres  dif- 
férents quelconques,  pour  raifon  des 
fiéfs  nobles  la  totale  connoiflànce  ert 
appartiendra  en  première  inftance  à 
nôtre  dit  Confeil  Provincial  &  par  ap- 
pel en  nôtre  dite  Cour  de  Parlement 
de  Metz ,  en  aétion  perfonnelle ,  hy- 
pothéquaire,  réelle,  mixte  &  dépendante 
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àc  réalité,  foit  entre  Nobles  ou  Rotu- 
riers,querellans  és  dites  terres  &  fiéfs  no- 
bles :  connoîtra  aufli  nôtredit  Confeil 
en  première  inltance  de  toutes  les  cau- 
fes  &  matières  civiles  perfonnelles  & 
&  poflèflbires  de  Nobles  vivants  no- 
blement tant  en  demandant  qu'en  def- 
fendant,  où  ils  feront  parties  ou  joints 
ayant  intérêt  &  làns  fraude  ,  &  des 
caufes  criminelles  és  quelles  lesd.  No- 
bles feront  deffendeurs  pourfuivis  &  ac- 
cufés  :  fera  pareillement  &  appartien- 
dra à  nôtre  dit  Confeil  la  dation  des  tu- 
telles &  curatelles,  bail  &  gouverne- 
ment, confection  d'inventaires  des  biens 
des  mineurs  &  autres  perfonnes  Nobles 
Vivantes  nobfejrient  audit  païs  d'Alface 
tomme  aufli^la  matiete  de  partage 
de  fuccefllons  univerfelles  entre  perfon- 
nes Nobles  &  entre  non  nobles  :  & 
aura  aulfi  ledit  Confeil  connoiflànce 
des  caufes  &  matières  des  Eglifes  de 
nôtre  fondation  &  autres  auxquelles 
feront  oclroyées  nos  lettres  en  forme 
de  garde  gardienne,  laiflànt  la  conoif- 
fance  des  matières  des  Eglilcs  non  a- 
yant  lesdites  lettres  de  garde  gardi- 
enne en  première  i nuance  aux  Pré- 
vôts &  autres  nos  Juges  inférieurs  & 
à  nôtre  dit  Conlèil  Provincial  par  ap- 
pel feulement. 

Connoîtra  pareillement  ledit  Con- 
feil des  crimes  de  Leze-Majelté ,  fàufle- 
monnoye  ,  alfemblées  illicites  >  émo- 
tions populaires  &  port-d'armes  ,  in- 
fraction de  fauvegarde  &  autres  cas 
Royaux  ,  comme  aufli  de  la  vérifica- 
tion de  lettres  ,  de  chartes ,  Edits, 
foires ,  marchés ,  aHranchuTement  re- 
quis à  un  &  à  cinq  ans-. 

Ët  afin  que  les  bénéfices  ne  demeu- 
rent longuement  litigieux  ,  pour  les 
maux  i  ruines ,  &  incommodités  qui 
en  proviennent  ,  nous  voulons  que 
nôtre  Confeil  Provincial  en  ait  la 
connoiflànce  totale  en  première  milan- 
ce  ,  femblablement  aufli  des  matières 
de  refeifion  ,  nullité,  reftitution  &  de 
toiites  lettres  obtenues  en  nos  Chan- 
celleries félon  l'addreflè  qui  luy  en  fe- 
ra donnée  faite  &  la  connoiflànce 
commife  par  icelles  &  généralement 
avons  à  notre  dit  Confeil  Provincial  at- 
tribué &  attribuons  même  Courjuri*. 
diction ,  connoiflànce,  droits ,  privilè- 
ges &  autorités  dont  jouiflènt  les  Préfi- 
diaux  de  nôtre  Royaume  conformé- 
ment aux  Edits  &  érection,  ampliation 
&  règlement  d'iceux ,  &  afin  que  lesd. 
Juges  ayent  quelques  moyens  d  entrete- 
nement  en  leur  Etat  &  Offices  avec 
les  droits  profits  &  emolumens  qui  y 
appartiennent  >  nous  leur  avons  attri- 
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bué  &  attribuons  les  gages  qui  en  fin- 
vent  ^  fçavoir  au  Préfident  mille  livres» 
à  chacun  des  Confeillers  quatre  cens 
livres,  à  nos  Procureur  &  Avocat  pa- 
reille Comme  de  quatre-cens  livres  cha* 
cun  ,  aux  quatre  Secrétaires  interprè- 
tes fix  cens  livres  chacun  ;  au  Greffier 
deux  cens- cinquante  livres  ,  &  aux 
trois  Huifliers  foixante  livres  chacun* 
lesquels  gages  leur  feront  payés  par 
chacun- an  de  quartier  en  quartier  ,  éc 
quinze  jours  après  chacun  quartief 
échu  par  les  mains  du  Receveur  général 
de  nos  Finances  dudit  pais  &  des 
premiers  deniers  qui  proviendront  de  la 
ferme  des  gabelles  dudit  païs  d'Aliàce 
moyennant  lequel  payement  il  en  de^ 
meurerabien  &  valablemeht  déchar- 
gé en  rapportant  à  la  reddition  de  fes 
comptes  les  quittances  de  ceux  aux- 
quels il  aura  payé  lesdits  gages  aveC 
Certificat  de  leur  fervice  -t  exoine  oit 
empêchement  légitime  durant  le  tems 
qu'ils  auront  pris  lesd.  gages,  &  d'au- 
tant qu'il  nous.a  été  remontré  qu'il  arri- 
ve plufieurs  defordres  &  inconvéni- 
ents pour  n'y  avoir  eu  jusques  à  pré- 
lent  aucuns  Notaires  hy  Sergents  par 
nous  créés  dans  ledit  païs  d'Alface,  mais 
feulement  des  Notaires  Apoltoliques4 
Impériaux  &  autres  Palatins  &  lubal- 
ternes*  la  pluspart  étrangers  qui  ne  fça- 
Vent  pas  rédiger  les  contraefs  promettes 
&  obligations  qui  fe  font  entre  nos 
fujets  »  cfcqui  eft  ordinairement  caufë 
des  différents  qui  naiflênt  entre  euxj 
que  d'ailleurs  le  manque  de  Sergens 
qui  puiflènt  faire  un  exploit  de  juftice 
caufe  une  fehiblable  contiifion,  àquoy 
délirant  pourvoir  &  donner  à  nosdits" 
fujets  un  foulagement  railonable,  pout 
ce  regard  leur  départant  facilité  de  ju* 
llice  &  de  contracte  &  les  relevant  de 
toute  longueur  &  néceflité  en  leurs  af. 
fàires,  nous  avons  par  le  préfent  édit 
créé  &  érigé ,  créons  &  érigeons  en 
titré  d'offices  formés  quatre  Notaires  & 

Suatre  Sergents  Royaux  dans  ledit  pais 
e  Haute  &  Baflè-Allàce  »  reflbrtillàns 
en  nôtre  dite  Cour  de  Parlement  de 
Metz  ,  lesquels  Notaires  auront  pou- 
voir de  palier  &  recevoir  tous  con» 
tracls,  teftaments,  promettes,  obliga- 
tions i  aères  &  autres  inftruntents.fem- 
blablement  lesdits  Sergents  de  faire  les 
exploits,  adjoumements,  lignifications 
&  autres  aâes  qu'ont  accoutumé  de 
faire  aufli  les  autres  Notaires  &  Ser- 
gents Royaux  cy-devant  créés  &  éta- 
blis dans  les  autres  provinces  de  nôtre 
Royaume ,  &  jouir  des  mêmes  droits, 
honneurs,  profits  ,  revenus  &  émolu- 
ments qui  leur  ont  été  attribués  ,  les* 
X  a  quel» 
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quels  nous  attribuons  auxd.  Notaires 
&  Sergens  préfentement  créez.  Avons 
aufli  par  nôtre  préfent  Edit  créé  &  éri- 
gé, créons  &  érigeons  une  prévôté  gé- 
nérale pour  les  païs  de  là  Haute  & 
BalTe-AIlàce.Suntgau  &  Gouvernement 
de  Brifach  &  Philisbourg,  qui  fera  com- 
pofée  d'un  Concilier  Prévôt  général.un 
Lieutenant,  unAflcflèur,  un  Exempt  & 
un  Procureur  pour  nous,  deux  Greffiers, 
un  Trompette  avec  pouvoir  &  faculté 
de  faire  des  cris  publics,*  vingt  Archers; 
lesquels  Officiers  nous  avons  créé  &  éri- 
gé en  titre  d'offices  formés  aux  mêmes 
honneurs,pouvoirs,fondions,franchifes, 
libertés  ,  droits  &  émoluments  attri- 
bues &  dont  joûïftent  les  pourvus 
de  pareils  offices  des  autres  Prévotés 
générales  &  marechauûees  de  nôtre  Ro- 
yaume.comme  fi  le  tout  étoit  cy parti- 
culièrement exprimé  &  aux  gages  de 
la  Comme  de  deux  mille  livres  a  dépar- 
tir entre  eux  dont  le  fonds  Sera  fait  & 
laide  par  chacun  an  fur  la  même  natu- 
re de  deniers  que  les   gages  dudit 
Conf  il  provincial  d'Enfisheim  &  fe- 
ront tenus  IvS  pourvus  desdits  offi- 
ces de  prêter  ferment  au  Siège  de  la 
Connétablie  &  Marêchaufleedc  France, 
&  en  nôtre  cour  de  Parlement  de  Met* 
à  la  referve  desdits  Archers  &  Trom- 
pettes qui  prêteront  le  Cerment  és  mains 
dudit  Prévôt  général  à  tous  lesquels 
Officiers  créez  par  le  préfent  Edit  fera 
dés  à  préfent  par  Nous  pourvu  &  cy- 
aprés  vacation  advenante ,  de  perfon- 
nes  capables  qui  en  feront  les  fondions 
en  la  forte  &  manière  cy-defTus  dé- 
clarée. 

Sy  donnons  en  mandement  à  nô- 


U  V  E  S 
tre  très  cher  &  feal  Chevalier  Chaft» 
celier  de  France  le  Sieur  Seguier,  que 
nôtre  préfent  Edit  il  fàûe  lire  &  publier 
le  fceau  tenant  en  nôtre  grande  Chan- 
cellerie &  regiftrer  és  regiftres  d'icelle, 
&  à  nos  amés  &  féaux  Confeillers  les 

grns  tenants  nôtre  Cour  de  Parlement, 
omptes  ,  aydes  &  finances  de  Metz 
qu'ils  ayent  auffi  à  le  faire  lire  publier 
&  regiitrer  purement  &  Amplement 
pour  être  gardé  &  obfervé  félon  la 
forme  &  teneur  nonobftant  tous  au- 
tres nos  Edits  ,  déclarations  ,  let- 
tres ,  arrêts  &  autres  chofes  à  ce  con- 
traires auxquelles  nous  avons  dé- 
rogé &  dérogeons  par  ces  préfentes  : 
car  tel  eft  nôtre  plaifir;  ât  afin  que  ce 
foit  chofe  ferme  &  à  toujours,  Nous 
avons  fait  mettre  nôtre  feel  auxdites 
préfentes  ,  fauf  en  autre  chofe  nôtre 
droit  &  en  toutes.celuy  d'autruy.  Don- 
né à  Paris  au  mois  de  Novembre  l'an 
de  grâce  mil  fix  cens  foixante-uh  &  de 
nôtre  Régne  le  dix- neuf    Signé  Louis 
&  plus  bas  par  le  Roy,  de  Loirienie  8e 
fcellé  du  grand  fceau  de  cire  verte. 

Lû  ,  publié  &  regiftré,  ouy  &  ce 
requérant  le  Procureur  Général  du  Roy 
pour  être  exécuté  félon  fa  forme  &  te- 
neur aux  charges  &  modifications  por- 
tées par  le  Regiftré;  ordonné  que  co- 
pies collationées  feront  envoyées  en 
tous  les  lièges  &  jurisdiclions  d'Alface 

Sour  y  être  pareillement  leuês  publiées 
:  regiftrées;  enjoint  aux  Subftituts  du- 
dit  Procureur  Général  d'y  tenir  la  main 
&  d'en  certifier  la  Cour  au  mois.  Fait 
à  Metz  en  Parlement  le  25.  Septemb. 
1662.  Signé  Bolliond» 


REVERSALES   DE  MONSIEUR 

LE  MARQUIS  DE  RUSE. 


Ad  Lib.  XX.fug.  216.  Part.  //. 


t66z>  1VT0US  Henry  Marquis  de  Rufé 
ï*  Mui»  Chevallier ,  Seigneur  dud.  lieu, 

Demi™    +-  ^  Gentilhomme  ordinaire  de  la 
Ki.ngiin  Chambre  du  Roy  &c.  Déclarons  qu'a- 
jLttiï''*  yant  P'u  *  Monfeigneur  le  Duc  Maza- 
*  '     rin  de  nous  donner  en  qualité  de  Grand- 
Baillifla  charge  de  Sous-Baillif  ou  Un- 
der-Landvogt  de  la  Préfeclure- Provin- 
ciale de  Haguenau,  à  laquelle  auffi  ap- 
partient la  Ville  Impériale  de  WeifTem- 
bourg  avec  les  Villages  de  Schlegefthal, 
Sebach  ,  Altenflatt ,  Schweighoffcn  & 
"Warspach  ,  pour  la  tenir,  pofféder, 
exercer  &  en  jouir  aux  honneurs,  pré- 
rogatives, prééminences,  émolumens, 
ainfi  que  l'ont  tenue"  &  en  ont  joui  les 


précédens  Sous-Baillifs  ou  Under-Lanck 
vogts.  Et  que  les  Bourguemaiftres  & 
Confeil  de  ladite  Ville,  nous  ayant  pro- 
mis &  donné  leur  fby  de  nous  obéir  à 
raifon  d'icelle  Ville  &  desdits  Villages, 
&  de  tous  les  revenus ,  droits .  franchi- 
fes  &  coutumes  qui  en  dépendent 
Nous  aurions  prête  ferment  corporel 
de  maintenir  en  l'abfence  de  mondit 
Seigneur  le  Grand-Baillif ,  comme  nous 
promettons  par  la  préfente  ,  protéger 
&  défendre  au  mieux  qu'il  fera  pofiible 
ladite  Ville  Impériale  de  WeilTembourg 
&  lesdits  villages  en  dépendans  contre 
toutes  violences ,  injuftices  &  oppref* 
fions,  &  promis  d'empêcher  qu'ils  ne 
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foicnt  troublez  dans  leurs  privilèges, 
françhiles ,  immunitez  ,  libériez,  im- 
mediatetez  &  Cous  autres  droits  géné- 
ralement quelconques  par  eux  obtenus 
des  Empereurs  &  Roys  des  Romains  & 
qu'ils  pourront  obtenir  à  l'avenir  »  en- 
tant qu'ils  ne  feront  point  contraires, 
&  ne  préjudicieront  pas  aux  droits  cé- 
dez à  la  Majefté  par  le  traité  de  Mun- 
(ter  *  dans  la  joùiflânce  de  leurs  reve- 
nus feigneuriaux  ,  bois  de  haute  ru- 
Rave  ,  Ibréts  ,  droits  fur  la  rivière  de 
Loutre  &  autres  rivières  &  cours  d'eau, 
pâturages  communaux ,  banlieue ,  chaf- 
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fe,  pesche,  pouvoir  de  faire  des  haye» 
&  enceintes  pour  entourer  &  enfermer 
le  fàume  ,  rentes  &  émolumens  dans 
toute  l'étendue,  du  diftrict  du  Mun- 
dat  félon  fon  ancien  ébornement ,  tou- 
tes lesquelles  chofes,  ni  nous ,  ni  le  Pré- 
voit de  ^Peiflèmbourg ,  ni  autres  Offi- 
ciers de  nôtre  part  n'enfreindrons ,  ni 
grèverons  lesdits  Habitans  contre  lesd» 
privilèges,  ainfi  les  y  maintiendrons  de 
tout  nôtre  poflible.  En  foy  de  quof 
nous  avons  figné  les  préfente*.  Paflé 
le  22.  Avril  i66z. 


EXTRAIT  DU   PROJET   DE  PAIX 

ENTRE    L'EMPEREUR    ET    LA  FRANCE 
PRESENTE  PAR  LES  AMBASSADEURS 
DE  L'EMPEREUR  AUX  MEDIATEURS, 
LE   6.  DECEMBRE  I67S. 


Ad  Lib.XXllLfag.  2Î8.  Part.  If, 

Art»  VIIL 


nrgneu- 
liani  île 
N 


C 


OmmK  pour  ràifon  des  difîërens 
iurvenus  entre  fa  Royale  Majefté 

 Jr  Trés-Chrétienne.&lesdix  Villes 

*  libres  de  l'Empire  fituéesên  Alface,  cet- 
tains  arbitres  ayent  été  nommez  de  la 
part  de  ià  Sacrée  Majefté  Impériale  & 
de  1  Empire ,  &  de  la  part  de  fa  Roya- 
le Abj  lté  Trés-Chrétienne ,  lesdits  ar- 
bitres a  iront  un  plein-pouvoir  de  pro- 
céder fommairement  dans  l'espace  de 
huit  -  ou  -  dix  mois  après  que  cette 
paix  fera  ratifiée ,  ou  s'ils  ne  le  peuvent 
faire  dans  cet  espace  de  tems  ,  le  plu- 
tôt qu'il  leur  fera  poflible  ,  &  qu'en 
fuite  l'on  s'en  tienne  fermement,  &  in- 
Violable  uentde  patt  &  d'autre  à  cequi 
aura  ete  Je|a  décidé  ,  ou  qui  le  fera  à 
l'avenir  par  les  dits  arbitres,  cependant 
ces  Villes  mentionnées  feront  entière- 
ment remires  au  même  état  (ans  aucun 
délay ,  qu'elles  étoient  avant  ces  troU. 
bl.-s  de  4a  guerre.  L'on  obfervera  la 
même  choie  touchant  les  différons  en. 
tre  fa  Royale  Majefté  Trés-Chrétienne, 
&  les  Vaflàux  des  trois  ÊvêcheZ  ,  Iça- 
Voir  de  Metz,  Toul&  Verdun  fituez 
dans  l'Empire,  U  NoUeffe  relevant  un* 


mediatement  de  l'Empire  eh  Alface* 
l'Evéque  &  Diocélè  de  Bâle,  l'Abbé  de 
Mouroach  &  de  Ludercn  la  Ville  de 
Strasbourg  ;  que  s'il  le  trouve  de  km- 
blables  difterens  furvenus  en  quelque 
autre  endroit ,  qu'ils  Ibient  décidez  par 
les  fusdits  arbitres  dans  le  terme  déjà 
marqué  ou  le  plutôt  qu'il  fe  pourra ,  & 

3u'on  s'en  tienne  enfuite  in  violablement 
e  part  &  d'autre  à  ce  qui  aura  été  dé- 
cidé, ou  oui  devra  être  décidé,  &  avant 
que  cet  arbitrage  foit  terminé,  l'on  n'en-  r 
treprendra  rien  de  part  &  d'autre  ,  & 
l'on  s'abftiendra  généralement  de  toute 
forte  de  violence.  Que  fi  quelques  au- 
tres difterens  furvenoient  à  l'avenir  en» 
tre  l'Empereur  &  1  Empire  &  entre  le 
Roy  Très- Chrétien  &  le  Royaume  de 
France  ,  ou  entre  fa  dite  Majefté  Trés- 
Chrétienne  &  entre  les  Etats,  ValTaux> 
&  fujets  de  l'Empire,  l'on  n'aura  point 
recours  aux  armes  ;  mais  ils  feront  roû» 
jours  terminez  par  des  arbitres  choifis 
en  pareil  nombre  par  les  deux  parties» 
mettant  à  part  tonte  forte  «le  vioien* 
ce». 
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EXTRAIT  DU  TRAITE  DE  PAIX  ENTRE 

L-EMPERKUR  ET  LE  ROY  TRES- CHRETIEN 
CONCLU  ET  SIGNE  A  NIMEGUE 
LE     FEVRIER  167* 

Ad  Ub.  XXIII.  f «.  2Ç 8.  P**- 

Art.  IL 

La  mime.  T?  T  comme  le  Traité  de  Paix  con-  ra  à  l'avenir  dans  là  pleine  &  entière 

H  du  &  figné  à  Munfter  en  Weft.  force  &  obfervation  ,  de  la  même  mî- 

phalie  le  24.  Odobre  en  l'année  niere  que  s'il  étoit  inféré  de  mot  à  mot 

1648  doit  faire  le  fondement  inébran-  à  l'inuxument  de  la  préfente  paix  ;  à 

labîe  de  cette  amitié  réciproque  &  tran-  l'exception  toutefois  des  points  aux- 

quillité  publique,  le  dit  traité  fera  réta-  quels  il  eft  expreflement  dérogé  par  ce 

bli  dans  tous  &  chacun  de  fes  points  préfent  Traite, 
en  ion  ancienne  vigueur ,  &  demeure- 


DECLARATION   DE  MESSIEURS 

LES  AMBASSADEURS  DE  SA  MAJESTE  IMPE- 
RIALE TOUCHANT  LE  TRAITE  ENTRE 
SA  DITE  MAJESTE  IMPERIALE, 
ET  SA  MAJESTE  TRES* 
CHRETIENNE. 

M  ub.  xxin.  t*g.  2*8.  f«t-  n- 


A Près  que  &  la  juitice  de  la  cho- 
fe  &  les  différentes  proteftations 
précédentes  de  fa  Majefté  Trés- 
Chretienne  ,  réitérées  depuis  peu  dans 
une  Diète  générale  de  l'Empire  par  le 
Séréniflime  Eledeurde  Baviere.fàifoient 
erperer  qu'en  cas  que  les  contestations, 
qui  étoient  entre  le  facré  Empire  Ro- 
main &  entre  fa  facrée  Royale  Majefté 
Très-Chrétienne ,  touchant  les  dix  Vil- 
les unies ,  &  de  la  Noblcflè  d'Alface 
relevant  immédiatement  de  l'Empire, 
des  Vaflàux  des  trois  Evéchez  ,  Metz, 
Toul  &  Verdun ,  de  l'Evéque  de  Bâle, 
des  Abbayes  de  Mourbach  &  Ludcren, 
de  la  Ville  de  Strasbourg  &  autres,  ne 
puiffènt  être  accordées  dans  cette  Af- 
lèmblée  de  Paix  ,  feroient  renvoyées 
aux  Arbitres ,  dont  on  étoit  auparavant 
convenu  :  Meflieurs  les  Ambaflàdeurs 
de  fa  Majefté  Impériale  ne  doutoient 
point  que  leurs  Excellences  M.  M.  les 
Ambaflàdeurs  de  France  n'acceptaflent 
ce  parti  ;  mais  comme  les  dits  fieurs 
n'ont  pas  pû  s'y  porter ,  alléguant  qu'ils 
ignoroient  ces  diffërens  &  qu'ils  n'en 
ctoient  pas  informez  M.  M.  les  Am- 
bairadeurs  de  fa  Majefté  Impériale  ont 
mieux  aimé  omettre  l'Article  ,  qu'ils 
avoient  inféré  dans  leur  projet  de  paix 


entre  l'Empire  &  la  France  touchant 
le  renouvellement  des  dits  Arbitres,  que 
de  voir  mettrç  d'autres  obftacles  à  la 
paix  (i  ardemment  fouhaitée  de  tout  le 
monde  ;  après  avoir  toutefois  folem- 
nellement  protefté  au  préalable  devant 
M.  M.  les  Ambaflàdeurs  de  France,  & 
couché  leur  proteftation  dans  la  minuté 
de  la  paix  laiiTée  entre  les  mains  de  leurs 
Excellences  M  M.  les  Ambaflàdeurs 
Médiateurs ,  que  par  cette  omiffion  on 
ne  préjudicieen  rien  aux  droits  de  l'Em- 
pire ,  mais  que  plutôt  l'on  maintient  Se 
conferve  en  fon  entier  toutes  chofes, 
fuivant  qu'elles  font  couchées  dans  la 
paix  de  Munfter,  laquelle  fert  de  fon- 
dement à  ce  traité ,  qui  doit  êtré  con- 
clu avec  les  fusdits  fleurs  Ambaflàdeurs 
de  France  ;  laquelle  proteftation  ainfi 
faite,  les  Sieurs  Ambaflàdeurs  de  fà  Ma- 
jefté Impériale  ont  voulu  réitérer  pat 
ces  prélentes  avant  la  fignature  de  la 
paix ,  &  ont  voulu  auffi  prier  inftam- 
ment  les  Sieurs  Ambaflàdeurs  Média- 
teurs de  vouloir  la  coucher  &  inférer» 
afin  que  la  mémoire  en  demeure  à  l'a- 
venir dans  les  journaux  &  commentai* 
res  de  leur  médiation  &  relation.  A 
Nimegue  le  3.  Février  n.  fl  1679. 


Signez  Jean  Evêque  &  Prince  de  Gurk.  François  Uldric 
Comte  de  Kinsky.  T.  A»  Hen.  Stratmao* 
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EXTRAIT  DU  TRAITE  D'EXECUTION 

DE  LA  PAIX  ENTRE  LEURS  MAJESTES  IM- 
PERIALE  ET  TRES  -  CHRETIENNE 
CONCLU  ET  SIGNE  A  NIME- 
GUE  LE  17.  JUILLET 

Aâ  Uh.  XXlït.  t«g.  2f8.  tt 

Art.  L 


Lt  même.  V  UMPËREURferaaU  plutôt  fortif 
Tes  Armées  &  troupes  de  toutes 
les  Provinces  de  l'Empire,  qui  ap- 
partiennent de  droit  héréditaire  à  la 
Maifon  d'Autriche  *,  nommément  du 
Cercle  deSuabe&  de  Franconie,  auf- 
fi  bien  que  du  Cercle  Electoral  du  Rhin 
&  de  celuy  du  Haut-Rhin  &  des  Villes 
&  Forterefles  y  fituées  de  Bonn»  Stras* 
bourg»  Ofiènbourg,  Hochberg,  Lan- 
dau ,  Cronweiflènbourg  &  générale- 
ment de  toutes  les  places,  lesquelles  ni 
par  la  paix  de  Munfter ,  ni  par  celle  de 
Nimegue  appartiennent  à  fa  Majefté 
Impériale,  de façon  que làns autre  dé- 
lay  avant  le  ifi,  d'Août  lesdites  troupes 
arrivent  en  Bohême  >  &  autres  Etats 
Patrimoniaux. 

Art.  IL 

Le  Roy  Trés-Chrétien  rappellera 
de  même  au  plutôt  fes  armées  &  trou- 
pes de  bonne  fby  de  toutes  les  Provin- 


ces  de  l'Empire ,  nommément  des  Ar- 
chevêchez  de  Mayence,  Trêves  ,  Co- 
logne ,  du  Palatinat  du  Rhin  *  de  l'E- 
vêché  de  Liège  ,  du  Duché  de  Julien 
&  des  Villes  &  Forterefles  y  fituées, 
comme  aufli  de  tout  le  firfrgaw  Se 
toutes  les  Places  ,  qui  appartiennent  à 
la  Maifon  d'Autriche  par  la  Paix  de 
Weftphalie,  excepté  le  Château  &  la 
Ville  de  FriboUrg  avec  les  trois  villages 
de  Lehn,  Bezenhaufen,  Kirchzart  com- 
me cédées  à  la  France  »  &  générale- 
ment toutes  las  autres  places  qui  n'ap- 
partiennent à  fa  Majefté  Très  Chrétien- 
ne ni  par  le  traité  de  Munlter  ,  ni  pat 
la  paix  de  NintegUe  >  deforte  que  (ans 
autre  délay  avant  le  to.  d'Août  les  trou- 
pes fusdites  arrivent  dans  le  Royaume) 
de  France.  Mais  pour  cequi  eft  des 
huit  places  dont  le  26.  Article  du  Trai- 
té de  paix  lait  mention ,  on  gardera  de 
bonne  foy  ce  que  dans  l'Article  lusdic 
elt  convenu. 


LETTRE  DU  ROY  LOUIS  XIV*  AUX 

ELECTEURS  PRINCES  ET  ETATS  DE  L'EM- 
PIRE ASSEMBLE»  A  RATISBONNE 
DU  a.  OCTOBRE  1680. 

AÀ  Lih,  XXttl  pag.       Part.  IL 


BxLib. 
euititnlil! 
nullius 
te  iniqui- 
té "u- 
nionum 
Alfttiz 


NOus  avons  reçu  la  lettre  ,  que 
vous  nous  avez  écrite  le  2£ 
Juillet ,  au  fujet  de  ce  qui  a 
été  foi*,  par  nos  Officiers  ,  pour  nous 
mettre  en  pofleflîon  des  lieux  qui  nous 
appartiennent  Et  nous  ne  pouvons 
attribuer  ce  qu'elle  contient,  qu'au  peu 
de  foin  ,  qu'ont  eu  ceux ,  que  vous  a- 
vez  employez  dans  les  Conférences  de 
Nimegue ,  de  vous  rendre  compte  de 
ces  principales  difficultés  ,  qui  ont  été 
fi  longtems  agitées  dans  cette  aflêmblée 
&  qui  ont  été  enfin  heureufement  ter- 
minées par  le  traité  de  paix  que  vous 
avez  ratifié.  Ce  n'eft  aufli  que  par  le 
defir,  que  nous  avons  de  le  maintenir, 
que  nous  voulons  bien  vous,  faire  voir, 
III.  Part, 


que  les  lieux  &  droits,  dont  nos  Offi- 
ciers fe  font  mis  en  pofleflîon ,  par  nos 
ordres,  appartiennent,  fi  légitimement» 
à  nôtre  Couronne ,  qu'on  ne  peut  plus 
les  révoquer  en  doute  ,  fous  le  nom 
des  Eflats  de  l'Empire  ,  fans  bleflèr  U 
réputation ,  qu'ils  ont  toûjours  chère- 
ment confervée  de  garder  inviolable- 
ment  leurs  pattes  &  promettes,  &  fans 
manquer  à  la  bonne  foy  des  conven- 
tions les  plus  folemneÛes  &  les  plus 
{àcrées  qui  puiflènt  jamais  aflûrer  la 
tranquillité  publique. 

lî  eft  vray ,  qu'encore  que  l'Empire» 
nous  ayt  clairement  cédé  &  transporté, 
par  le  Traité  de  Munfter  tous  les  pais 
&  droits  ,  dont  nous  fommes  en  pof- 
Y  fcûiofl 


i7o  PREUVES. 

fcflion.  Neantmoins  fous  prétexte  de  que  par  la  Convention  lignée  le  4*-. 
certaines  propulitions  d'Arbitrage  aux-  Juillet  pour  l'exécution  de  ce  même 
quelles  nous  avions  d'autant  plus  libre-  traité  *  &  non  feulement  nous  avons 
ment  donné  les  mains  ,  avant  la  guer-  retiré  nos  troupes  des  Eleâorats  &  païs 
re ,  que  nos  droits  étant  incontefta-  dénommés  dans  cette  Convention , 
bles,  nous  ne  pouvions  pas  nous  ima-  qui  étoient  occupés  par  nos  Armées, 
gtner  qu'on  y  pût  donner  aucune  at-  mais  aufli  à  peine  avons  nous  afïuré  la 
teinte.  Et  que  nous  promettions  pour  paix  de  nos  Alliez  ,  que  nous  avons 
lors  de  nôtre  acquiefeence  la  conierva-  lafue  dans  une  pleine  oc  entière  liberté 
tion  de  la  bonne  intelligence  que  nous  toutes  les  places  &  païs  ,  qui  nous  é- 
avons  toujours  foigneufement  cultivée  toient  réfervés  pour  les  fecourir,  ainii 
avec  toute  l'Allemagne  ;  vos  Plénipo-  nous  ne  pouvions  croire,  qu'après  avoir 
tentiaires  ont  fait  dans  l'Aflemblée  dé  accompli  ii  ponctuellement  tout  ce  qui 
Nimegue  ,  deux  demandes  &  de  bou-  étoit  de  nôtre  obligation ,  vous  vouliez 
che  &  par  écrit  ,  qui  tendoient ,  à  encor  écouter  les  mêmes  prétextes» 
anéantir  les  plus  grands  avantages,  que  Qui  ont  fi  longtems  lèrvi  aux  contena- 
is paix  de  Munfter  ,  nous  ait  laifiez  »  rions  de  Nimegue  &  qui  ayant  été  fup- 
&  les  plus  folides  moyens  de  la  main-  primées  par  la  paix  ne  peuvent  plus  re* 
tenir.  Dans  Tune  ils  dénominoient  naître,  que  pour  la  troubler,  nous  cro- 
coutes  les  Villes  &  lieux,  qu'ils  préten-  yons  au  contraire  ,  que  répondant  de 
doient  foustraire  à  nôtre  iouveraineté»  vôtre  part  >  aux  ûncéres  intentions, 
dans  l'autre  ils  renouvelloient  cette  mè-  que  nous  avons  toujours  eues  >  vous 
me  proportion  d'arbitrage  d'autant  plus  impoferez  filence  à  ceux  ,  qui  veulent 
inutile  >  qu'il  n'eltoit  plus  queltion  que  rompre  ces  liens  d'amitié  &  de  bonne 
de  Hnir  par  la  paix  touts  les  diffërens  correspondance  ,  par  des  plaintes  peu 
qui  la  pouvoient  troubler.  Ils  ont  convenables  à  la  bonne  fby ,  avec  la- 
neantmoins  in  fi  lté  fortement  fur  ces  quelle  vous  avez  approuvé  ,  tout  ce 
deux  points  pendant  prés  de  fix  femai-  qui  s'eft  paflè  à  Nimegue.  Si  néant- 
iies  de  conférences  avec  nos  Ambaflà-  moins  outre  les  Villes  &  lieux  ,  que 


tentions.  Enforte  que  ces  nouvelles  diffi-  ou  Eftat  ,  qui  croient  luy  en  avoir  été 
cultes  formées  par  vos  Plénipotentiaires,  ofté  d'autres,  fur  lesquels  nous  n'a- 
quoyque  fans  fondements  auraient  per-  yons  pas  de  juftes  prétentions  ,  nous 
petué  la  guerre  dans  l'Empire ,  quelque  entrerons  d'autant  plus  volontiers  dans 
defir  que  nous  eullîons  de  la  finir ,  (i  la  révilion  de  ce  que  nos  Commiflàires 
les  MiniMres  &  Députez  des  Princes,  auront  prononcé,  que  nous  ferons  toù~ 
qui  en  foufftoient  le  plus,  n'eufienten-  jours  bien  aifes  de  concourir  à  la  fatis- 
fm  obtenu  dè  ceux  ,  que  vous  aviez  fàâion  de  nos  vot(ins>,&  de  leur  donner 
employé  ,  à  ce  grand  ouvrage  l'aban-  fujet  de  fe  louérde  nôtre  équité,  nous 
donneraient  d'une  contestation  ,  ii  peu  ,  pouvons  même  dire  ,  que  la  tolérance 
raifonnable  ,  &  qu'ils  ne  pouvoient  que  nous  avons  eue  pour  les  emporte- 
loustraire  plus  longtems  fans  s'expofer  ments  de  ceux  ,  qui  ont  voulu  vous 
à  des  pertes  infiniment  plus  confidera-  donner  de  finiftres  impreflions  de  nos 
bles ,  que  ceque  la  jultice  les  obligeoit,  defieihs ,  &  qui  n'ont  gardé  aucune  me- 
de  lailîèr  à  nôtre  Couronne.  fure  dans  les  invectives  &  les  intrigues» 

Perfonne  ne  peut  donc  dilconvenir  qu'ils  ont  faites  de  tous  côtés  contre 
que  c'eft  ce  défilement  de  leurs  préten-  nous ,  elt  une  preuve  des  plus  convain- 
tions  qui  a  fait  la  conclufion  de  la  paix,  quantes  de  la  forte  inclination  ,  que 
dont  toute  l'Europe  jouit  à  préfent  nous  avons  de  maintenir  là  tranquilli- 
C'eft  aufii  pour  procurer  un  fi  grand  té,  dont  vous  jouiflèz  à  prêtent ,  &  à 
bien ,  qu'après  avoir  rendu  à  l'Espagne  laquelle  nous  contribuerons  toujours 
tant  de  places  importantes,  qui  fàifoient  de  nôtre  part ,  fur  ce  nous  prions  Dieu» 
le  principal  fruit  de  nos  Conqueites  qu'il  vous  ayt  très  chers  ,  grands  amis 
nous  avons  aufii  exécuté  dé  bonne  foy,  Alliez  &  Confédérez  en  fa  tainte  garde, 
tout  ce ,  qui  avoit  été  promis  en  nôtre  Ecrit  à  VerûiUes,  le  10.  jour  d'Octo*- 
nom  en  faveur  des  Eftâts  de  l'Empire,  bre  anno  1680. 
tant  par  le  traité  du  fi  Février  1679. 

LOUIS 

À  nos  très  chers  grands  amis  Alliez  &  Confédérez  lesEle& 
teurs  Princes  &  Etats  de  l'Empire  aiïemblés  a  Ratùboone,  où 
en  leur  abfence  à  leurs  Députés,  DIS* 


DE  L'HISTOIRE  D'ALSACE, 


DISCOURS  QUE  UEVEOUE  DE 

STRASBOURG   FRANÇOIS   E  GO  N   DE  FUR. 
STEMBERG   FIT  AU   ROY   LOUIS  XIV. 
A  LA   PORTE   DE   L'EGLISE  CA- 
THEDRALE LE  14.  OCTOBRE 
ieT8i. 

Aà  Lk  XXUt      *5R  Port.  IA 

xVitrt*  ✓"Yfctî'  preTentement,  Sire  »  me  vo-  loquence  pour  pouvoir  vous  exprimer 

i. indïc.  I      yant  remis  par  vos  mains  Roya-  l'excez  de  la  joye  que  moy  &  mon  Cha» 

uris  Pu*        1^,  cn  pofleflion  de  ce  Temple»  pitre,  dont  une  partie  eft  préfente,  ref» 

uTixî'  dont  *a  violence  d"  Aliniftres  de  l'Hé-  l'entons  pour  l'avantage  que  cette  gran* 

15.  pag.    réfie  nous  a  tenus  fi  longtems  exilez  de  action  &  vraiment  digne  de  la  pie» 

ii»>      moy  &  mes  prédécefleurs,  que  j'ay  lieu  té  d'un  Rov  Trés-Chrétien  va  procurer 

de  dire  à  Votre  Majefté  à  l'exemple  du  tant  pour  la  gloire  de  Dieu  que  pour 

bon  homme  Simeon  >  que  j'attendray  la  réputation  de  Vôtre  Majelté;  mais 

doresnavant  la  fin  de  mes  jours  en  re-  manquant  des  termes  &  de  facilité  à 

pos,  &  que  je  pouray  ,  lorsqu'il  plai-  m'exprimer  en  cette  langue-cy,  je  fuis 

ra  à  Dieu  de  m'appeller  à  luy  ,  quitter  contraint  ,  Sire  ,  de  laïuèr  renfermés 

le  monde  avec  beaucoup  de  confola-  dans  nos  cœurs  ,  mille  fentiments  de 

tion.    Cette  llluftre  Eglife  doit  fans  refpect,  de  reconnoiflànce,  de  tendref- 

doute ,  Sire ,  une  bonne  partie  de  fon  fe  ,  fi  je  Pofe  dire  &  de  vénération 

établifiement  à  vos  Auguftes  Prédécef-  pour  la  très  Augufte  Perfonné  de  V. 

leurs  Clovis  &  Dagobert  ,  desquels  M.  &  de  l'allùrer    finalement  que 

l'un  a  placé  la  première  pierre  de  ce  nous  ne  céderons  jamais  ,  comme  très 

fbmptueux  vaifteau  ,  &  l'autre  l'a  tait  obéiflàntstrés  fidèles  ièrviteurs  &  fujets 

ériger  en  Evéché ,  en  la  dotant  de  plu-  de  pouffer  continuellement  nos  voeux 

fieurs  terres  &  revenus.    Mais  vôtre  au  Ciel  dans  cette  Maifon  de  Diett> 

Majefté  parcequ'elle  fait  aujourdftuy,  où  elle  vient  de  rétablir  te  véritable 

t'en  rend  comme  le  nouveau  fondateur,  culte ,  afin  qu'il  plaife  à  la  Divine  Ma» 

d'une  manière  encore  plus  gloneufe.  jefté,  de  vous  combler  Sire,  de  Pros» 

Je  foubaitterois ,  Sire,  d'avoir  allez  d'é-  pérités  &  de  Bénédictions. 

STATUTUM    MAJORIS    CAPITULI  AR. 

GENTINENSIS  PRO  CELEBRANDA  FESTIVITATE 
DIE  aj.  OCTOBRIS  SINGULIS  ANNIS  IN 
MEMORIAM  RESTlTUT.fi  CATHO- 
LICIS  CATHEDRALIS 
ECCLESIiE. 

AÀ  Uh.  XXlll.t*g.  287-  H* 

Philippus  kc.  Decanus  8c  Capitulum  Cathedralis  Eccfeft* 
Argentinenfis» 

tt  Aith.  ^MJm  vigelîrna  tertia  menlîs  Oc>0-  nUm  ofiîdttm  reititutum  ffait  &  Eccle- 

Majotit   I      bris  anno  i68r.propter  felicem  fia  priraaria  avito  cultui  redonata,hinc 

Capter     ^>  Ecdefiae  Argentinenfis  reftitutio-  ut  naec  dies  pro  fèfto  folemni  in  haC 

nem  tam  memorabilis  Ecdefiae  Catho-  Cathedrali  Ecclefia  inftatuatur  &  con* 

lies  univerfali  &  avitae  Religion!  vin-  firmetur  :  Nos  memorati  Decanus  & 

dicandae  tam  falutaris  &fingularis  fue-  Capitulum  hisce  Eminentiflimum  & 

rit;  itaut  merità  nobis  incumbat  per-  Celûûimum  Principem  ac  Dominum 

petuis  futuris  temporibus  hune  diem  Landgravium  de  Furftemberg  Epifco- 

folemnem  haberet  &  gratum  animum,  pum  noftrum  humiliter  fupphcamus,ut 

quantum  in  nobis  eft  ,  exhibere  erga  pro  fua  ordinaria  autoritate  dictam  vi- 

Ludovioum  Magnum  Regem  Chriftia-  gefimara  tertiam  Octobris  pro  fefto  du» 

nilllmum  hujus  Ecclefiae  Benefadorem  plici  inftituere  &  confirmare  ac  ordi» 

Magnifiœntiflimum;  cujus  opéra  divi-  nare  vêtit  ut  anuuatim  in  bac  die  fo* 
III.  Part»  Y*  lemnt. 
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lemnitatis  pro  aeterna  &  omnium  po- 
■fterorum  memoria  fummum  Sacrum  ac 
fummum  Officium  ditinum  inpretiofis 
a  Rege  Ludovico  Maono  Eccleûxdo- 
natis  omamentis  celebretur  ,  colleda 
cura  verficulis  pro  Rege  ,  pro  grati 
animi  memoria  una  cuti  hymno  Am- 
brofîano  decantetur  ,  &  de  csetero  ni- 
hit  omittatur»  quod  tam  memorabiieni 
fèftivitatem  augmentare  poffit,  invitatis 
ad  eandem  primariis  Régis  Officialibus, 
&  iis  quos  honoris  caufa  invitare  con- 
veniet.  Deliberatum  &  conclufum  ia 
capitulo  generali  celebrato  Argentin* 
die  quarta  Odobris  1698- 

Cuillelmus  Egon  Dei  &  San&x  Sedis 
Apoftolicae  gratia  Sacrz  Eccîefix 
Romanae  Cardinalis  Epifcopus  & 
Princeps  Argentinenfis  &c  omni- 
bus bas  vifuris  falutem  in  Domi- 
no. 

Cum  grati  animi  fit  accepti  bene- 
ficii  femper  memorem  eue,  ninc  per- 
œquum  Se  perconfultum  nobis  vide- 
tur  id  quod  RRmi.&  lllmi.  Decanus 
&  Capitulum  Ecdefiae  noftrae  Argen- 


tinenfis pro  fefto  folemni  in  tnemoriam 
Chriftianilïîmi  Régis  Ludovici  Magni, 
ejusdem  Ecclefix  Noftrae  BenetàcTork 
Magnificenù'fïimi  ,  quotannis  infbtu- 
endo  fub  4.  Odobris  nuper  elapfi  fta- 
tuerunt  Quapropter  mandamus  & 
authoritate  nobis  competenti  ordina- 
mus  ut  annuatim  feledaà  praedidoDe- 
cano  &  Capitulo  noftro  aies  vigtfima 
tertia  menus  Odobris,  in  prxdtâa  Ec- 
clefia  noftra  pro  fefto  duplici  habeatur 
&  obiervetur  »  &  in  eadem  folemnita- 
tis  die  fummum  Sacrum  &Officium  in 
prêtions  Ecdefiae  à  Kege  Lupovico 
AIaono  donatis  omamentis  celebretur, 
Colledaque  cum  verficulis  pro  Rege 
una  cum  hymno  Ambrofiano  decante- 
tur &  de  caetero  nihil  omittatur  quod 
fèitivitatis  hujus  folemnitatem  augmen- 
tare ,  gratique  animi  memoriam  ergà 
tantum  Beneladorem  perennem  reddere 
poflit.  Oatum  in  Caftro  de  la  fiour- 
daifiere  die  18-  Decembris  anno  169g. 
Subfcriptum  Guillelmus  Egon  cum 
Parapho  (L.  S.)  &  paulo  inferius  ad 
Mandatum  Eminentifljmi  &  Celfiflimi 
Principis.  Huguin. 


Traité 
de  Léo- 
■atd. 


TRAITE  DE  TREVE  ENTRE  LE  SERE- 

Î<USSIME  ET  TRES  PUISSANT  PRINCE  LEOPOLD 
EMPEREUR  DES  ROMAINS ,  ET  L'EMPIRE,  D'UNE 
PART  :  ET  LE  SERENISSIME  ET  TRES  PUISSANT 
PRINCE  LOUIS  XIV.  ROY  TRES  CHRETIEN  DE 
FRANCE  ET  DE  NAVARRE,  D'AUTRE 
PART.  A  RATISBONNE  if. 
AOUT  16S4. 


AÀ  L&.  XXIV.      274.  Part.  Il 


A" 


nom  &  l'honneur  de  la  très 
Sainte  Trinité  Pere,  Fils  &  Saint 
Efprit.  Soit  notoire  à  tous  & 
à  un  chacun  à  qui  il  appartient  ,  ou 
peut  appartenir  en  quelque  manière 
que  ce  toit  ;  que  comme  pour  termi- 
ner les  différends  qui  fe  font  meus  en 
exécution  du  traité  de  paix  conclu  à 
Nimegue  le  f.  Février  de  l'année  1679. 
entre  le  Séréniflime  &  très  puiuant 
Prince  &  Seigneur  Leopold  élu  Empe- 
reur des  Romains  ,  toujours  Augufte, 
Roy  de  Germanie,  Hongrie  &c  d'une 

Part:  &  le  Séréniflime  &  très  puiflànt 
rince  &  Seigneur  Louis  XI V.  Roy 
très  Chrétien  de  France  &  de  Navar- 
re ,  d'autre  part  :  Et  pour  affermir,  tant 
la  dite  paix  de  Nimegue,  aue  celle  de 
Weftpbalie  qui  l'avoit  précédée  ,  on 
auroit  commencé  dans  les  conférences 
tenues  à  Francfort  fur  le  Mein  d'entrer 


en  une  nouvelle  négociation  d'accomo» 
dement,fans  qu'elle  ait  pù  être  conduite  à 
une  heureufehn,on  à  jugé  qu'il  étoitde 
l'intérêt  commun  delareprendre  à  Ratis- 
bonne,ahn  de  pourvoir , ou  par  un  traité 
de  paix  ou  par  une  trêve,  à  la  tranquil- 
lité &  à  la  bûreté  ,  non  feulement  de 
1  Empire  ,  mais  même  de  toute  la 
Chrétienté ,  qui  fe  trouve  préfèntement 
dans  un  extrême  péril.  £t  pour  par- 
venir à  une  fin  fi  falutaire  ,  les  Corn- 
mi  flaires  de  fa  Majefté  Impériale  à  la 
diète  de  l'Empire  ayant  été  nommez  & 
conftituez  Plénipotentiaires  pour  trai- 
ter &  conclure  au  nom  de  f  Empeseur 
&  de  l'Empire  ,  fuivant  La  condufion 
de  la  diète  du  13.  Janvier  de  Tannée 
dernière,  approuvée  par  fà  Majefté  Im- 
périale ;  &  le  Plénipotentiaire  de  ia 
Majefté  très  Chrétienne  cy-aprés  nom- 
mé ayant  été  Député  de  fà  part  pour 

traiter 
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traiter  &  terminer  Cette  affaire  :  le» 
fusdits  Plénipotentiaires  s'étant  aflèm- 
blés  dans  le  lieu  &  dans  le  tems  detér- 
miné  entre  eux, font  convenus  &  ont 
confenti  à  une  trêve  ,  ou  fufpenfion 
d'armes ,  aux  conditions  fuivantes. 

Article  premier. 

Sa  Majefté  Impériale  &  l'Empire 
consentent  à  une  trêve  de  vingt  années, 
à  compter  du  jour  de  la  Ratification, 
&  ils  l'acceptent  fous  les  mêmes  con- 
ditions de  Trêve  qui  ont  été  cy-devant 
offertes  dans  ce  lieu  de  la  part  de  fa 
Majeité  Très- Chrétienne  ,  par  fon  Plé- 
nipotentiaire à  la  diète  ,  ainfi  qu'il  fera 
plus  au  long  expliqué  dans  les  articles 
luivaus. 

Arc  IV. 

Ainfi  là  Majeité  trés-Chrétienne  de» 
meurent  durant  la  dite  trêve  de  vingt 
années  dans  la  libre  &  paifible  potTel- 
fion  delà  Ville  de  Strasbourg, /u  Fort 
de  Kéel,  &  des  autres  Forts  firuez  fur 
le  Rhin  ,  entre  la  dite  Ville  &  le  dit 
Fort,  comme  aufli  de  tous  les  lieux  & 
Seigneuries  généralement  quelconques, 
qui  ont  été  occupez  dans  l'Empire  en 
vertu  des  arrêts  des  Chambres  Royales 
de  Metz  &  de  Brifac,  &  du  Parlement 
de  Befançon  ,  jusqu'au  premier  jour 
d'Août  de  l'Année  1681. 

Arc.  VIII. 
Le  Roy  Trés-Chrétien  laiflèra  tous 
les  Seigneurs  propriétaires,  &  leurs  lé- 
gitimes héritiers  Se  Succeflèurs  ,  & 
tous  autres  qui  luy  auront  prêté  fer- 
ment de  fidélité  ,  foit  en  perfonne  ou 
par  procureur,  dans  leur  état,  &  dans 
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l'entière  perception  des  fruits  êt  reve- 
nus qui  dépendent  de  la  propriété  des 
lieux  réunis ,  fe  relèrvant  ceux  qui  ap- 
partiennent à  la  Souveraineté,  comme 
aufli  dans  l'exercice  des  choies  qui  re- 
gardent  tant  le  fpirituel  que  le  tempo- 
rel,  ainfi  qu'il  cil  porté  par  les  traitez 
de  Munfter  &  de  Nimégue.  Sa  Ma- 
jeité Très -Chrétienne  rétablira  aufli  de 
la  même  manière  ceux  qui  prêteront 
à  l'avenir  le  ferment  de  hdélité  ,  loit 
qu'ils  ayent  cy  -  devant  encouru  .  ou 
non ,  la  contumace.  Et  en  cas  qu'il  y 
ait  eu  par  le  paffé  quelque  chofedefait 
au  contraire  ,  le  tout  fera  rétabli  dans 
Ion  prenùer  état  Et  il  fera  libre  aux 
Seigneurs  &  Ha bi tans  des  lieux  réunis» 
en  quelque  lieu  qu'Us  raflent  leur  réfi- 
dence,  d'adminiltrer  leurs  biens  par  eux 
mêmes  >  ou  par  d'autres»  comme  il  leur 
plaira,  otrde  les  aliéner* 

Art.  XII. 

Sa  Majefté  Trés-Chrétienne  renon* 
ce  pour  le  tems  de  la  prefente  Trêve  à 
toutes  prétentions  dans  l  Empire  ,  fur 
les  Etats,  Membres,&  Valiaux  d  iceluy 
&  fpecialement  à  toutes  appartenances, 
dépendances,  annexes,  droits  de  pro- 
tection ,  reunions  ,  &  à  tous  autres 
prétextes  qui  pourroient  être  trouvez 
a  l'avenir.  L'Empereur  &  l'Empire 
renoncent  aufli  de  leur  part  .  pour  le 
même  tems  de  la  trêve  a  la  Souverai- 
neté, &  à  tout  droit  de  Supériorité,  de 
protection,  ou  tel  autre  que  ce  puiflê 
être,  qui  leur  appartenaient  ou  pou. 
voient  appartenir ,  fur  les  pais  ,  Villes 
Se  lieux  réunis. 


EX  TRACTATU  PACIS  RYSWICENSIS. 

m  iâb.  xxir.  t*§.  29^  p*rt.  ik 
Articulus  IV. 


Rbstituêîjtur  imprimis Sacr» 
Cxfarex  Majeltati  &  lmperio 
ejusque  Statibus  &  membris  a 
Sacra  Regia  Majeftate  Chriftianiflîma, 
quaevis  tam  durante  bello  &  via  fàrjti, 
quam  unionum  feu  reunionum  nomine 
occupata  loca  &  jura  »  quz  extra  Alfà- 
tiam  fita  aut  indice  reunionum  à  lega- 
tione  Gallica  exhibito  exprefta  funt  : 
caflàtis  qux  ea  de  caufà  à  CamerisMe- 
tenfi,  &  Vefun^na.ftt  &ft  Confilio  Bri- 
facenfi  édita  fuht,  décris  ,  arreftis  & 
declarationibus,  omniaque  in  eum  fta- 
tum  reponantur  ,  quo  ante  illas  occu- 
pationes  ,  uniones  feu  reuniones  fue- 
runt,  nuUo  deinceps  tempore  turbanda 


feu  inquietanda.  Religione  tamen  Ca- 
thotica  Romana  in  locis  fie  reftitutis, 
in  flatu  quo  nunc  eit,  rémanente. 

Art.  V. 

Et  quam  vis  ex  generalibus  hisce  re* 
gulis  fàcilè  dijudicari  queat  ,  qui  & 
quatenus  reffatuendi  fint ,  nihilominus 
ad  aliquorum  inftantiam  accedentibus 
peculiaribus  rationibus ,  de  quibusdaui 
caufis  fpecialem  mentionem  fieri  placuit, 
ita  tamen  ut  exprefsè  non  nominati  pro 
omiflis  non  habeantur  fed  pari  omnino 
cum  nominatis  loco  fint,  &  eodem  ju- 
re fruantur. 

y  2  ArtVIIL 
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Art  Vin. 

Reftituentur  à  Regc  Chriftianiflîmo 
Domino  Electori  Palatino  occupatx 
omnes  ditiones,  five  ad  illum  folùm 
pertineant  five  cum  aliis  communes  fint 
quocumque  nomine  veniant  >  fpeciatim 
verô  Civitas.&  Prxfèclura  Germershei- 
menfis ,  illaque  comprehenfx  pncpofi* 
turx  &  fubpraèfecrurx  cum  omnibus 
arcibus,  Urbibus,  oppidis,  pagis»  vil» 
lis,  tandis,  feu  dis  &  juribus  prout  per 
pacem  Weftphalicam  refbtutx  fuerunt, 
omnibus  etiam  documentis  litterariis  ex 
Archivo  ,  Cancellaria  ,  Curia  fèudali, 
caméra  ratio num  ,  Prafèduris  aliisque 
officiis  palatinis  ablati»,  nullo  loco,  re, 
jure  aut  documento  exceptis.  De  ju- 
ribus verô  feu  prxtenfionibus  Dominx 
Duciflàc  Aurelianenfis  convenit,  ut  prx- 
vià  reltitutione  fupradiâa  res  fecundum 
fbrmulam  co>npromiflî  à  S.Cxfarea  Ma- 
jeftate  &  S.  R.  Majef  tatc  Chril tianiflima 
tanquam  arbitris  juxtaleges&  conftitu- 
tiones  Imperii  decidantur  :  illisverôin 
fententia  difeordibus  Papx  tanquam  Su- 
perarbitro  decidenda  defcratur.  Non  mi- 
nus tamen  interea  amicabilis  compofitio 
ïn  ter  partes  tentetur,  donecres  iinem  ac- 
cipiat ,  annua  fuma  ducentarum  nu  1 1  ium 
librarum  Turonenfium  ,  feu  cen  te  no- 
ru  m  millium  florenorum  Rhenenfium  à 
Domino  Eleclore  Dominx  Duciflx  Au- 
reUanenfî  eâ  ratione  &  conditione  fol- 
vatur ,  prout  peculiari  articulo  ejusdem 
cum  pace  hac  vigoris  expreflum  elt, 
utriusque  partis  ta  m  in  poflèflbrio  quam 
in  petitorio  ,  uti  &  Imperii  jure  unde- 
quaque  integro. 

Art  XVI. 

C  u  m  verô  pacis  melius  ftabiliendx  ergô 
placuerit  loca  quxdam  hinc  in  de  per- 
muta ri  i  S.  Cxfarea  Majeftas  &  impe- 
rium  cedunt  S.  Régis  Âlajeftati  Cnri- 
ftianiflimx  ejusque  in  regno  fuccefïbri- 
bus  Urbem  Argentinenfem  &  quidquid 
ad  illam  civitatem  >  in  finiltra  Rneni 
parte  pertinet ,  cum  omni  jure  ,  pro- 
prietate  &  fupremo  Dominio  quod  fi- 
bi  &  Romano  Imperio  hactenus  in  ea 
competiit  aut  competere  poterat  ,  ea- 
que  omnia  "&  Ongula  in  Regem  Chri- 
ftianiflïmum  ejusque  fucceflores  trans- 
férant ;  ita  ut  dicte  Ùrbs  cum  omni- 
bus fuis  appertinentiis  &  dependentiis 
in  finiitra  parte  Rheni  fitis ,  absque  ul- 
la  refervatione  ,  cum  omnimodâ  juris- 
diâione  &  fuperroritate  fupremoque 
Dominio  amodà  in  perpetuum  ad  Ke- 
gem  Chrifuanifliraum  ejusque  iucceflb- 
res  pertinent, &  Coronx  Gallicx  incor- 
porataintelligatur,  absque  Cxfàris  Im- 
perii vel  cujuscumque  alterius  contra- 


UV  ES 

diâione.  Ad  eu  jus  ceffionis  aliénation 
nisve  ma  jo  rem  validitatcm  Imperator  St 
Imperium  vigore  prxfentis  transactio- 
ns exprefTé  derogant  omnibus  &  lin- 
gulis  prxdeceflbram  Imperatorum  fa- 
crique  Romani  Imperii  decretis,  coniti- 
tutionibus  ,  ftatutis  ,  &  confuetudini- 
bus  etiam  juramento  firmatis  aut  im- 
polie rum  rirmandis,  nominatimque  ca- 
pitulationi  Cxfarex  ,  quatenus  aliéna- 
tio  omni moda  bonorum  ac  jurium  Im- 
perii prohibetur  ,  quibus  omnibus  ex- 
preflë  renuntiant  dictamque  Urbem 
cum  Magiftratibus ,  Officialibus ,  Civi- 
bus  &  fubditis  omnibus  à  vinculis  & 
(àcramentis ,  quibus  hucusque  Impera- 
toribus  &  Imperio  obftriâa  fùerat  ex- 
folvunt ,  eamque  ad  fubjechonem  ,  o- 
bedientiam  &  hdelitatem  Régi  Chriitia» 
nisfimo  ejusque  fucceflbribus  prxftan* 
dam  remittunt  :  atque  ita  Regem  Chri» 
ftianisfimum  in  plena  juftaque  proprie* 
tate  poûesfione  &  fuperioritate  coniti- 
tuunt,  omnibus  que  in  ea  juribus  aC 
prxtenfionibus  ex  n une  in  perpetuum 
renuntiant  ,  inque  hune  finem  Urbem 
Argentinenfem  ex  Imperii  matricula  ex- 
pungi  p lacet 

Art.  XVII. 

Liberum  tamen  maneat  omnibus 
&  flngulis  ejus  Urbis  &  appartinentia- 
rum  incolis ,  cujuscumque  condition» 
fint,  qui  emigrare  voluerint,  in  de  do- 
micilium  alio  ,  quocumque  lubuerit, 
una  cum  mobilibus  bonis  une  ullo  im» 

Grfimento  detradione  aut  exaction?, 
tra  annum  à  ratihabita  pace;  pott 

Suinquennium  verô  prxftitis  prxftan- 
is  fecundum  conditiones  in  ejusmodt 
cafibus  illic  olim  ufitatat  transterre, 
immobilia  verô  aut  vendere  aut  retine- 
re  &  per  fe  vel  per  alios  adminiftrare», 
Eadem  quoque  fecultas  retinendi&per 
fe  vel  per  alios  ad  mini  1  ira  n  d  i ,  aut  auc- 
nandi  omnibus  aliis  Imperii  Membris 
aut  fubditis  médians  vel  immediatis  ma- 
neat, qui  bona,  redit  us,  débita,  ac- 
tiones,  vel  jura  in  dicta  Urbe,  ejusque 
appertinentiis  habent ,  five  femper  reti- 
nuerint  five  durante  belio  aut  an» 
te  illud  confiscata  feu  adempta 
aliisque  conceflà  fuerint,  per  conven- 
tionem  hanc  reiutuenda ,  quocumque 
nomine  veniant,  aut  ubicumque  de* 
gant.  Salva  etiam  fît  jurisdiâio  Eccle- 
fiaftica  iis  ad  quos  antiquitus  fpedavit 
nec  eam  ejusque  exercitium  impedire 

aa  xvni. 

Viciflim  S.  R.  Majeftas  Chriitianit 
fi  ma  reftituet  cum  omnibus  juribus  & 
dependentiis  iatra  30.  dies  à  commuta- 


unquam 
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tfs  ratificationum  fonnulis  S.  C.  Maje-  vigatio  àliusve  ufus  difficilior  qtiavis  rà» 

flati  &  lmperio  munimentum  Kehl  à  fe  tione  reddatur ,  multo  minus  hova  te-* 

exftrucrum  in  dextra  Rhcni  parce  iïtum  lônia ,  portoria  aut  pedagia  exigentur 

integrum.   Munimentum  vero  delà  Pi-  aut  vetera  augebuntur,  navesque,  quai 

le  cœteraque  in  ipfo  Rheno  feu  Rhenl  transeunt  ad  unam  magis  qnam  altérant 

infulis  exftruâa  intra  menfem  fèquen-  ripam  appellera ,  aut  onera  feu  merces 

tem  aut  cîtius ,  fi  ficri  poterit ,  Aim-  exponere,  vel  recipere  cogentur,  fed 

ptibus  Régis  Chrilhaniffimi  folo  aequa-  id  libero  cujusque  arbitrio  relinqui  fèm» 

buntur  à  neutra  parte  pofthac  reamift-  per  debebit* 
canda.    Fluminis  autem  havigatio,  a-  vivr 
liusve  ufus  utriusque  partis  fubditis,  Alt.  XIX* 

aut  qui  alias  illac  corrtmeare  ,  navigare 

aut  merces  transvehere  volent  ,  aeque        CeditqUoque  Sacra  Regia  Majdhs 

patebit  :  nec  quidquam  ab  alterutra  par-  Chriftianiflima  Sacra  Caefàreaî  Majefta* 

(e  illic  aut  alibi  unquam  fiet ,  quo  rlu-  ti  &  Serenisfimx  Domui  Aultriacae  Ur* 

men  divertatur,  aut  ejus  curfus  feu  na-  bèm  &  Arcem  Friburgenfem.  &e. 

LETTRE   DE  MONSIEUR  OBRECHT 

ECRITE  AU  ROY  DATEE  DE  FRANCFORT 

LE  f.  MAY  t699. 

SUR  LA  DISTICNTION  DU  DROIT 

DE  DOMAINE  SUPREME   D'AVEC  CEJLUY 
DE  LA  SUPERIORITE  TERRI- 
TORIALE. 

Ai  lu>.  xxriw-  300.  f«t  /*, 

SIRE 

fer  brî-  ïneraleMênt  parlant  la  ïu-  demototiàris  en  cas  qu'elles  donnent  tlfè  ' 
gioiii.  f  Jr  périorité  territoriale  comprend  la  jaloufie  aux  voiûns  ,  qu'elles  foient 
*  tous  les  droits  appeliez  feigneu-  préjudiciables  au  repos  014.  à  la  fureté 
riaux  en  France  ,  &  en  outre  la  plus;,  de  l'Empire  ou  qu'il  y  eut  quelque  air- 
part  de  ceux  de  fouveraineté  à  l'exce-  tre  raifon  d'Etat  de  ne  les  pas  fouhrir. 
ption  de  quelques  uns  qui  font  réfervez  Ce  même  pouvoir  n'eft  pas  (ans  con- 
a  l'Empereur-  Le  Domaine  fuprémé  cours,  parceque  fi  on  le  trouve  utile  à 
ou  la  véritable  fouveraineté  s'étend  fur  l'Etat  la  même  place  peut  être  fortifiée* 
Ces  mêmes  droits ,  avec  cette  difieren-  &  pourveûe  de  garrrifon  de  l'autorité 
ce  que  le  domaine  fupréme  ou  la  fou-  de  l'Empereur  &  de  l'Empire ,  fans  que 
verameté  eft  indépendante  ,  &  que  la  le  Prince  à  qui  elle  appartient  y  puiflè 
fupériorité  territoriale  luy  eft  fourmfe  former  aucune  oppoudon.  Autrefois 
&  fubordonné  dans  l'exercice  de  tous  l'Empereur  s'étoit  attribué  à  luy  feul  ce 
les  droits  qu'elle  renferme.  pouvoir  fapréme  ,  mais  la  paix  de 
Il  y  a  déplus  Un  certain  concours  Weftphalie  la  réduit  aux  délibérations 
entre  la  fouveraineté  &  èntre  la  fupé-  des  Diètes  générales  &  la  tendu  par-là 
riorité  territoriale  ,  qui  fait  que  cequé  commun  à  tout  l'Empire.  C'eft  l'Artie- 
les  Etats  de  l'Empire  peuvent  dans  leurs  le  Vlll  de  ladite  paix  de  Weftphaliê 
territoires  en  vertu  de  ladite  fupériorité,  qui  renferme  cette  dispofition ,  &  qui 
l'Empereur  &  l'Empire  le  peuvent  dans  confirme  également  la  fupériorité  terri- 
ces  mêmes  territoires  en  vertu  de  la  toriale  ,  qui  appartient  à  chacun  des 
fouveraineté  *,  par  exemple  un  Prince  Etats  en  particulier  &  la  dépendance  & 
de  l'Empire  en  vertu  de  la  fupérfbrité  le  concours  de  cette  fupériorité  àl  égard 
territoriale  peut  fortifier  une  place  qui  de  la  fouveraineté  &  du  Domaine  fi*, 
luy  appartient  &  y  mettre  garnifon:  préme  appartenant  à  l'Empereur  &  à 
mais  ce  pouvoir  n'eft  pas  indépendant,  l'Empire  en  commun.  Car  après  avoir 
parceque  l'Empereur  &  l'Empire  peu-  dit  que  tous  Se  chacuns  des  l'Ele&eursv 
vent  luy  faire  défenfe  dé  continuer  ces  Princes  &  ttats  de  l'Empire  feront  é- 
Forufications.ou  en  ordonner  même  les  tftbiis  &  eoaftrmés  dans  leurs  anciens 

droili 
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droits  ,  prérogatives  ,  libertez  ,  privi- 
lèges ,  libre  exercice  du  droit  territo- 
riale, feigneuries  ,  droits  régaliens. 
Cet  article  ajoute  qu'ils  jouiront  du 
droit  de  fuffrages  dans  toutes  les  déli- 
bérations touchant  les  aflàires  de  l'Em- 
pire; entre  autres,  ou  il  s'agira  de  con- 
ftruire  au  nom  du  public  des  fortifica- 
tions Nouvelles  dans  les  terres  des  Etats, 
ou  de  renforcer  les  anciennes  de  garni- 
rons. 

Pour  ce  qui  eft  du  détail  de  cette 
diftinftion  par  rapport  aux  Baillages 
appartenants  à  Monfieur  .  ...  en  Al- 
iàce,  ce  Prince  eft  en  droit  de  fe  faire 
prêter  ferment  de  fidélité  par  les  Ha- 
bita ns  desdits  Baillages  ;  mais  fi  Vôtre 
Majefté  le  defire  ,  ce  ne  fera  qu'après 
qu'il  luy  aura  prêté  luy-méme  l'hom- 
mage qu'il  a  prêté  à  l'Empereur  &  à 
l'Empire  à  raifon  de  fes  autres  terres 
qui  en  relèvent;  il  y  peut  faire  oblèrver 
les  ltetuts,mais  les  ordonnances  de  Vô- 
tre Majefté  y  doivent  auffi  avoir  la 
même  force  ,  qui  y  ont  eû  fous  les 
Princes  précédents  les  conftitutionsde 
l'Empire  t  &  les  réfolutions  de  la  diète 
Généralcc'eft-à-dire  que  lesdites  ordon- 
/  nances  dérogent  aux  dits  Statuts  dans 

les  points  ou  elles  leur  feront  contrai- 
res,    Le  Prince  peut  faire  afficher  & 

Êublier  des  mandements  dans  lesditsBail- 
iges  Vôtre  Majefté  le  peut  ausfi;  preu- 
ve de  cela  ert  que  l'Empereur  eft  con- 
fia inment  en  droit  de  faire  la  même 
chofe  dans  les  terres  appartenantes  aux 
Electeurs  Princes  &  Etats  de  l'Empire. 

Une  des  plaintes  qui  fait  partie  des 
griefs  ,  pour  lesquels  il  prétend  n'être 
pas  pleinement  refhtué,  eft  qu'il  luy  a 
été  défendu  de  la  part  de  Vôtre  Maje- 
fté 'de  faire  de  nouvelles  impoGtions 

dans  le  Baillage  de  &  que  dans 

ce  même  fiaillage  on  a  fait  des  impofi- 
tions  au  profit  de  Vôtre  Majefté.  Il 
eft  fans  difficulté  que  les  Princes  &  E- 
tats  de  l'Empire  ont  droit  de  faire  des 
impoiîtions.mais  il  ces  imposions  font 
nouvelles  &  exorbitantes,elles  peuvent 
étré  ou  modérées  du  prohibées  entiè- 
rement par  l'autorité  de  la  Chambre 
Impériale,  qui  eft  en  droit  de  connoî- 
tre  des  plaintes  des  Sujets ,  ausfi  bien 
que  du  droit  de  leurs  Supérieurs  &  de 
leur  rendre  juftice  aux  uns  &  aux  au- 
tres, &  les  Supérieurs  font  tenus  de  fe 
foumettre  à  fa  decifion  fans  diftincfion 
de  quelle  qualité  qu'ils  foient,  Electeurs 
Princes  ,  Comtes  ou  Magiltrats  des 
Villes  de  l'Empire  ;  Il  n'eft  pas  moins 
certain  qu'il  peut  être  fait  des  impor- 
tions par  l'autorité  de  l'Empereur  & 
de  l'Empire  ,  non  feulement  fur  tous 
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les  Electeurs,  Princes  &  Etats  de  l'Em- 
pire, mais  ausfi  fur  leurs  fujets  &  qu'il 
dépend  du  choix  d'une  diète  générale 
de  faire  des  impofitions  fur  lesdits  Etats 
même ,  en  leur  permettant  de  cottifer 
leurs  fujets,  comme  il  fe  pratique  par 
la  voye  des  impofitions  des  mois  Ro- 
mains ,  ou  de  la  faire  immédiatement 
fur  lesdits  fujets,  comme  il  s'eft  prati- 
qué autrefois  par  la  voye  d'une  taxe  gé- 
nérale qui  s'appelle  fuivant  le  denier 
commun.  On  a  délibéré  dans  la  diète 
de  Ratisbonne  qui  dure  encore,  laquel- 
le de  ces  deux  voyes  on  préfèreroit,  & 
la  pluralité  des  voix  l'a  emporté  pour  la 
première;  l'application  en  eft  aifèe  aux 
griefs  du  Prince  .  .  .  .  il  peut  repré- 
senter à  Vôtre  Majefté  les  raifons  qu'il 
croit  avoir  de  faire  de  nouvelles  im- 
portions ,  mais  il  ne  doit  pas  luy  dif- 
puter  le  droit  de  luy  en  défendre  la  le- 
vée. Ainfi  s'il  eitime  que  fes  fujets  font 
furchargez  par  les  impofitions  de  Vô- 
tre Majefté  ,  ou  qu'il  aime  mieux  fe 
charger  de  payer  lesdites  impofitions* 
en  cottifant  luy-méme  lesdits  fujets, 
Vôtre  Majefté  pourrait  fans  doute  l'exé- 
cuter ,  mais  elle  ne  peut  fournir  fans 
faire  tort  à  fà  Souveraineté  ,  qu'il  luy 
contefte  le  droit  même  ou  le  pouvoir 
de  faire  des  impofitions.  La  paix  de 
Weltphalie  dans  le  dit  Article  VlII. 
l'appelle  le  droit  d'impofer  un  tribut, 
&  le  fait  dapendre  de  la  délibération 
de  la  diète  générale  à  la  place  de  la 
quelle  Vôtre  Majefté  a  fuccedé  dans  les 
lieux  qui  luy  ont  été  cédez  par  l'Em- 
pire. 

Vôtre  Majefté  m'a  fait  la  grâce  de 
me  demander  fi  en  vertu  du  droit  de 
Souveraineté  dont  l'Empereur  &  l'Em- 
pire ufoient  avant  les  traitez  de  Weft- 
phalie  elle  peut  mettre  les  Troupes  dans 
les  lieux  qui  appartiennent  au  Prince 
...  &  fi  la  supériorité  Territoriale 
ne  luy  donne  pas  au  contraire  la  liber- 
té d'avoir  des  Troupes  dans  ces  mêmes 
lieux.  La  paix  de  Weftphalie  dans  ce 
même  Article  VIII.  porte  la  rèponfeen 
termes  exprés  ,  à  l'égard  du  droit  de 
Souveraineté  appartenant  autrefois  à 
l'Empereur  &  à  l'Empire  &  cédé  à 
Vôtre  Majefté  en  ce  qu'elle  met,le  d'or- 
donner des  levées  &  logements  de  Sol- 
dats au  nombre  des  chofès  oui  fe  doi- 
vent régler  par  l'avis  &  par  le  conten- 
tement d'une  afîèmbléede  tous  les  Etats 
de  l'Empire  &  Vôtre  Majefté  peut  avoir 
obfêrvé  que  ce  droit  a  été  pratiqué  en- 
core dans  la  dernière  guerre,  pendant 
laquelle  les  Troupes  de  l'Empire  ont 
logé  dans  les  terres  appartenantes  aux 
Etats  de  l'Empire  &  fi  ces  Etats  ont 
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formé  des  plaintes ,  ce  n'a  été  que  con- 
tre les  excès  &  contre  l'inégalité  oui  fe 
commettoient  aux  logements  ou  ae  ce- 
que  ces  mêmes  logements  fe  fàilbient 
de  la  feule  autorité  des  Généraux  fans 
la  participation  de  la  diète  ou  de  laf- 
(emblée  des  Cercles  D'où  il  s'enfuit  que 
Vôtre  Majefté  étant  au  droit  de  l'Empe- 
reur &  de  l'Empire  &  par  conféquent  en 
celuy  de  la  diète  des  Etats,le  Prince  .  .  . 
ne  peut  pas  luy  contelter  la  Souveraineté 
même.  11  eft  cependant  vray  d'un  autre 
côté  que  la  Supériorité  Territoriale 
donne  pouvoir  au  même  Prince  de  lo- 
ger des  Troupes  dans  les  lieux  qui  luy 
appartiennent  ,  mais  a  l'égard  de  ceux 
qui  ont  été  cédés  à  Vôtre  Majefté  i  ce 
ne  peut  être  qu'avec  la  dépendance  &  la 
fubordination  que  j'aydit  cy-defîus.c'eft- 
à-dire  fous  le  bon  pfaifirde  Vôtre  Ma- 
jefté ,  &  avec  cette  diftincïion  que  fi 
des  raifons  générales  de  l'Etat  portent 
Vôtre  Majefté  à  loger  des  Troupes  dans 
les  lieux  en  queftion,  celles  du  Prince 
.....  feront  obligées  d'en  déloger  ; 
la  Supériorité  Territoriale  devant  céder 
en  tout  à  la  Souveraineté  ou  au  Do- 
maine fupréme.de  manière  que  fi  en 
conféquence  de  la  déclaration  que  Vô- 
tre Majefté  a  tait  taire  au  dit  Prince  de 
le  vouloir  lailler  joûir  de  la  Supériori- 
té Territoriale  dans  lesdits  lieux  ,  elle 
luy  permet  d'y  loger  de  fes  Troupes; 
Cela  ne  fe  doit  entendre  qu'entant  & 
jusqu'à  ce  que  Vôtre  Majefté  n'en  aura 
pas  autrement  ordonné. 

Autant  que  j'ay  pù  feavoir ,  il  n'y  a 
de  I  roupes  de  Votre  Majefté  que  dans 
la  petite  Ville  de  .  .  .  .  &  elles  n'y 
font  reftées  jusqu'icy 'que  pour  preuve 
de  fit  Souveraineté.  Si  Votre  Majefté 
y  a  encor  d'autres  raifons  de  les  y  laif- 
fer  d'avantage  elle  eft  fondée  dans  l'ar- 
ticle fus-mentionné  de  la  paix  deWeft- 
phalie  ,  quand  même  cette  place  ne 
pourroitpas  être  confiderée  comme  une 
Forterefle  ou  comme  une  place  de 
guerre ,  l'Empereur  &  l'Empire  s'étant 
inconteftablement  fervi  à  toutes  les 
occafions  du  pouvoir  de  mettre  Gar- 
nifon dans  les  lieux  fermez  apparte- 
nants aux  Etats  ,  félon  l'exigence  des 
tems  &  félon  que  le  befoin  de  l'Etat  a 
iemblé  le  requérir  ,  &  cela  fans  avoir 
égard  à  Poppofition  que  les  Princes,  à 
qui  lesdits  lieux  appartenoient  y  au- 
roient  pû  former.  De  cette  manière 
on  a  vû  les  Troupes  de  l'Empire  en 
Garnifon  dans  les  petites  Villes  du  Pa- 
latinat,  des  Marquifats  de  Bade  &  de 
Dourlac  &  de  l'Evêché  de  Spire,  auffi 
bien  que  dans  les  Villes  de  l'Empire 
non  fortifiées  ,  malgré  les  remonltran- 
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ces  que  les  Seigneurs  &  Magiftrats  de 
ces  Villes  avoient  faites  au  contraire,  «* 
caufe  du  danger  dont  ils  fe  voyoient 
menacez  par  les  armes  de  Vôtre  Ala» 
jefté  à  caufe  de  ces  mêmes  Garnifons. 

Je  me  fouviens  d'avoir  lû  dans  l'un 
des  mémoires  que  le  Prince  .... 
a  fait  préfenter  à  Vôtre  Majefté  que 
l'Empereur  &  l'Empire  n'ont  point  ap- 
porte d'empêchement  à  fes  Frédécet 
leurs,  qu'ils  n'ayent  joui  pleinement  & 
librement  de  l'exercice  de  la  Supériori- 
té Territoriale  :  &  on  pourroit  en  ou- 
tre répliquer  que  les  faits  alléguez  fe 
font  pallez  pendant  la  gûerre.  Mais 
les  traités  de  Weftphalie  anlfi  bien  que 
les  conftitutions  &  l'ulage  de  l'Empire  ne 
font  point  de  diltinftion  entre  le  tems 
de  la  paix  &  de  la  guerre.   On  a  tou- 
jours réglé  l'ulage  de  ces  droits  fuivant 
les  befoins  de  l'Etat  dans  l'un  &  dans 
l'autre  tems,  &  fi  les  délibérations  qui 
font  prélèntement  fur  le  tapis  de  taire 
une  alTociation  entre  les  fix  Cercles  voi- 
fins.ou  de  mettre  fur  piéd  une  milice» 
qu'on  appelle  perpétuelle,  fortoient  leur 
effet ,  la  repartition  des  logements  & 
des  Garnifons  fe  fèroit  par  l'autorité 
Souveraine  de  l'Empereur  &  de  l'Em- 
pire Se  la  Supériorité  Territoriale  cho- 
meroit  entièrement  en  cette  occafion. 
11  n'eft  pas  nécefiàire  d'agir  par  con- 
jecture &  de  chercher  de  loin  des  ex- 
emples, nous  voyons  que  dans  Philis- 
bourg,  qui  eft  une  place  dont  la  Supé- 
riorité Territoriale  appartient  toute  en- 
tière à  l'Evêque  de  Spire  ,  &  dans  la- 
quelle il  a  eu  autrefois  Garnifon ,  il  y  a 
préfentement  Garnifon  de  l'Empire. 
L'Empereur  &  l'Empire  viennent  de 
donner  la  Supériorité  Territoriale  du 
Fort  de  Kell,  que  Vôtre  Majefté  leur  a 
cédé  ,  à  Monfieur  le  Prince  Louis  de 
Bade  :  cependant  l'Empire  y  tient  Gar- 
nifon pareequ'à  la  diète  de  Ratisbonne 
il  a  été  jugé  à  propos  d'en  ufer  aiafi. 
Si  en  vertu  d*un  refultat  de  la  diète  il 
y  entrait  Garnifon  de  l'Empire  ,  les 
Princes  à  qui  cette  place  appartient 
n'auroient  par  le  mot  a  dire  ;  mais  il 
eft  impertinent  qu'ils  y  fouffrent  la  Gar- 
nifon qui  y  a  été  mife  fur  un  ordre  du 
Confeii  de  guerre  de  l'Empereur. 

J'efpere  ne  m'étre  pas  éloigné  du 
fentiment  de  Vôtre  Majefté  lorsque  jaV 
fait  connoître  dans  les  occafions  au  Dé- 
puté de  Monfieur  .  .  .  .  que  fi  fan 
maître  n'avoit  pas  été  trouble  mal  à 
propos  par  l'Empire  dans  la  joûiflànce 
des  droits  de  la  Supériorité  Territoria- 
le ,  pendant  que  les  lieux  qui  ont  été 
cédez  à  Vôtre  Majefté  en  dependoient 
encore,  il  devoit  s'attendre  que  Vôtre 
Z  Majefté, 


i78  PREUVES 

Majefté  n'abuferoit  pas  non  plus  de  la  a  quelque  conteftation  Air  la  percep- 
Souveraineté,qui  luy  étoit  acquife  par  la  tion  d'un  péage  &  fur  les  circonftancet 
ceffion  que  l'Empire  luy  en  a  faite.  Mais  qui  la  peuvent  accompagner.  Déplus 
jay  crû  en  même  tems  ne  devoir  pas  il  eft  porté  par  la  paix  de  Weftphalie 
diflîmuler  que  pendant  que  le  Prin-  qu'on  examinera  les  péages  nouvelle- 
ce   feroit  entrevoir  ment  établis  ,  &  qu'on  abolira  ceux 

le  deflèin  de  ne  pas  vouloir  reconnoî-  qui  auront  été  introduits  fans  autorité 

tre  la  Souveraineté  de  Vôtre  Majefté,  légitime.  J'ay  prefle  beaucoup  de  fois  le 

dans  les  lieux  qui  luy  ont  été  cé-  Député  de  .  .    .   .   de  me  donm  r 

dez  ,  &  qu'il  mettoit  par-là  Vôtre  un  état  des  péages  dont  fon  maître  pré- 

Majefté  dans  la  néceflîté  de  taire  valoir  tend  jouir,  &  dont  il  ne  jouit  pas  dans 

par  un  exercice  acluel  cette  même  Sou-  les  lieux  qui  luy  ont  été  reftituez.  Je 

veraineté  ,  il  n'auroit  nulle  raifon  de  n'ay  pû  l'obtenir  &  à  dire  la  vérité  je 

fe  plaindre,  comme  s'il  n'étoit  pas  plei-  croy  qu'il  ne  luy  en  manque  aucun, 

nement  reftitué ,  parceque  ce  ne  feroit  Âlais  u  les  fermiers  du  Domaine  de  vô~ 

que  par  fa  faute  u  leconfli&de  la  Sou-  tre  xMajefté  s'étoient  emparés  de  quel- 

verauieté  avec  la  Supériorité  Territo-  qu'un  desdits  péages  ou  fi  par  quelque 

riale  diminuoit  en  quelque  chofe  la  autre  accident  le  Prince  s'en  trouvoit 

jouiflànce  de  fà  dite  Supériorité.  fruftré,  auroit-il  raifon  de  refufer  le  pa- 

Avant  la  réponfe  du  Prince  ....  yement  dû  à  .   .    .    .    fous  prétex- 

à  la  dernière  déclaration  de  Vôtre  Ma-  te  de  n'être  pas  pleinement  reftitué  : 

jefté  on  a  fait  beaucoup  de  bruit  furies  pendant  que  de  fon  côté  il  n'a  fait  au- 

péages  que  ce  Prince  prétend  d  être  en  cune  diligence  ni  pour  recevoir  en  fiéf 

droit  de  lever  en  Alfàce:  la  diterépon-  de  Vôtre  Majefté  lesdits  péages,  ni  pour 

fe  n'en  parle  point,  à  moins  qu'on  n'ait  en  faire  examiner  les  établiflèments,  afin 

entendu  comprendre  les  péages  fous  le  de  fe  faire  adjuger  ceux,  qui  auroient 

nom  des  droits  Régaliens  ,  dont  elle  été  mis  en  conteftation  fans  des  raifons 

fuit  mention  en  général  ,  &  en  ce  cas  fuffifantes.  &c. 

j'eitune  néceftaire  d'avertir  Vôtre  Ma-  Nota.  On  n'a  pas  copié  le  refle  de 

jefté  que  les  Electeurs  &  Princes  de  la  lettre  parcequ'elle  regarde  d'autres 

l'Empire  ne  joûiflènt  d'aucun  péage,  affaires,  &  on  a  fupprimé  le  nom  du 

qu'en  vertu  d'une  concesflon  de  l'Em-  Prince  dont  il  étoit  qucftion;  parceque 

pereur  &  de  l'Empire,  &  que  d'abord  ce  nom  ne  fervoit  de  rien  pour  éclair- 

qu'un  péage  leur eft accordé,  ils  lepren-  cir  la  diftindion  entre  le  domaine  fu- 

nent  en  fief,  de  même  que  tous  leurs  préme  ou  la  fouveraineté,  d'avec  la  fu. 

autres  droits  Régaliens.    L'Empereur  périorité  territoriale  qu'on  s'étoit  pro- 

eft  en  outre  le  juge  naturel  lorsqu'à  y  pofé  d'examiner. 

STATUTA   MAJORÏS  CAPITULI 

ARGENTINENSIS  ECCLKSIiE. 

Ad  UKXXXlh  fag.  3U-  P**.  IL 

ExArch  /^UM  Reverendiffimo  &  Illuftrifli-  deinde  verô  fciscitantibus  caufam,  cur 

Majoré   l  j  m0  Capitulo  renunciatum  fuerit,  ad  gradum  Canonici  in  Ecdefia  Argen- 

Capimi;.          Regem  occafione  vacantium  Ca-  tinenfi  nullus  ex  Gallis  promoveri  con- 

nonicatuum  petiiflènuper,  undefieret,  tenderet ,  nulla  alia  occurrit  ,  quàm 

ut  tam  pauci  ex  Gallis  Canonici  aflû-  quod  nulli  fere  eflènt ,  qui  fccundum 

merenturxumMatutoanni  i6g7.  ab  ip-  Statuta,  non  antiquafolùm,  fed  etiam 

foCapitulo  fancitum  fuerit  approbante  recentiora,  id  eft  anni  1687.  probatio- 

Rege,  &  confirmante  Epifcopo,  poft-  nés  Genealogicas  exhiberejrolTent:  in- 

3uam  Ecclefia ,  Urbsque  ArgentinenGs  terea  ftandum  eflè  videtur  Capituli  pro- 

itionis  Gallicae  bftx  funt  ,  ut  in  po-  miflls  ;  grata  funt  illa  Régi  Monarchae 

fterum  tertia  pars  Canonicatuum  Gai-  noftro  deReligione  ubtque,  &  pnefer- 

lisconfèrretur:  Reverendiflïmum  &  II-  tim  in  Ecclefia  Argentinenfî  tambene 

luftriflimum  C  apitulum  rem  maturè  &  merito;  fàvent  nationi  Gallorum ,  cum 

feriô  exnminandam  eflTe  cenfuit:  acpri-  iis  dominationis  fèlidtate,  animorura 

mô  quidem  animadvertit  fibi  vitio  ver-  votorumque  confenfione  iidem  penitus 

ti  non  ppn> .  quod  Statuto  de  Canoni-  effedi  funt  Canonici  Germani ,  ut  u- 

comm  Gallonim  numéro  fàctum  non  dem  pariter  cum  Germams  Lanonias 

fit  fntis ,  cum  à  multis  annts  nemo  Gai-  bonorum  &  dignitatum  conununitate 

lus  ad  obtinendam  pra-bendam  fe  fe  efficiantur  &  *quum  &  neceflarium  eue 

obtulerit ,  nedum  repulfam  paflus  fit  ;  C*- 
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Capitulum  judicat  ,  atque  eo  conve- 
nientius  modum  aliquem  in  probatio-' 
nibus  genearogicis  affèrri  vifum  elt, 
quô  experientia  nitnis  conita t ,  rigorem 
Statutorum  erga  Germanos  etiam  ferva- 
ri  vix  poflè;  attamen  honori  &  decori 
Ecclefiae  attendendum  eft  ,  nec  ita  Sta- 
cutis  circa  probationes  genealogicas  de* 
rogandum  ,  ut  aliquis  Canonicus  Ar- 
gentinenfis  eflè  queat ,  qui  non  inter 
primarios  Galliac  &  Germaniae  Proce- 
ites  recenfeatur. 

Secundùm  antiqua  Ecclefia»  Argen«- 
tinenfis  Statuta  nullus  in  Canonicum 
admitti  poterat ,  quin  genealogiarh  ex- 
hibuiftèt,  duorum  Imperii  Principum, 
duorumque  Comitum  atteltatione  & 
veriricatione  munitam  &  conrirmatam, 
qui  ipfi  Canonicis  Argentinenfibus  ad- 
(cribi  poflènt  :  h;rc  autem  ita  adaptata 
eflè  debebat ,  ut  quatuor  generationes 
&  unius  cujusque  generationis  omnià 
capita  ex  linea  patris  &  matris  abfolutè 
contineret ,  unumquemque  verô  gra- 
duhi  ta  m  reftum ,  quam  collateraiem  in 
utraque  linea  non  nifi  ex  Principibus  & 
Principiflis ,  aut  Comitibus  &  Comitif- 
fis,  iisque  capacibus  potiendi  jure  vo- 
cis  &  fcflionis  in  Imperii  Comiriis  ge- 
neralibus  compofitura  eflè  neceflària 
conditione  requirebatur.     Hsec  quod 
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fpedtat  ad  Germanos  :  quôad  Gallo* 
autem  diverfitas  ufuum  inter  dtverlaJ 
nationes  vulgaris  &  quali  necvliaria» 

Sua  fit,  ut  quod  uni  facile  eft ,  aliquan» 
0  impoflibile  lit  alteri,  discrimen quod- 
dam  in  probationibus  genealogicis  in- 
troduxit  Gallos  inter  &  Germanos:  in 
eo  fitum  fuit,  quod  totidem  generatio- 
nes &  gradus  totidemque  Capita  com- 
pleclendo  eaque  Nobilitatis  lUujiris  & 
Militari*  fola  in  Gallis  Parentis  ,  Avi  & 
Proavi  capita  ex  linea  Patris  Principis 
aut  Ducis  dignitate  decorata  eire  tene- 
rentur  :  quac  cum  haftenus  obfervata 
fucrtnt ,  nec  amplius  obfervari  rjnoant» 
Reverendiflïmum  &  Illutlrisfimurn  Ca» 
pitulura,  ut  firmum  aliquid  ftabilintur> 
cui  addcre  aut  detrahere  deinceps  nclas 
lit  ,  decernit  adeundam  eflè  Keiiinm 
Majeftatem  de  iis  omnibus  pro  liinima 
Capituli  erga  eam "obièrvantia  monen- 
dam  eflè  ,  ipfique  exhibendam  novo- 
rum  Statutorum  fbrmam ,  quibus  on> 
nibus  incommodis  lupra  recenlitis  re- 
medium  aftèrri  videtur.  Haec  Sacrae 
Majeltari  non  injucunda  fore  ,  ipondet 
aifertus  Gallis  promiflbrum  Canonica- 
tuum  numerus,  contervatum  pnitinu* 
Argentoratenlis  Ecclcfia:  decus,  contf- 
tatumque  ultro  obfequendi  in  oi*,t*- 
bus  delîderium. 


FORMA  NOVORUM  STATUTORUrV 

REGI  EXHIBENDA. 

Ct;  m  Eccïefia  Cathedralis  Argenti-  per  mortem  Galli ,  Gallo ,  f  mortén* 

nenfis  viginti  quatuor  Canonicis  Germani,  Germano  confè?*ur- 
conftet ,  quorum  duodecim  funt        Solus  in  Canonicum  jp'|us  admit> 

Capitulares  ,  &  duodecim  alii  Domi-  ratur ,  qui  quod  fprcîat  «  Imeam  Pa- 

cillares.in  unoquoqueordme  fecundum  tris  à  Pâtre,  Avo  ,  Prc'°.  »  & 

Statutum  anni  1687-  quatuor  fint  Galli  Priocipis  aut  Ducis  ti*'°  infi.iînitis,  fit 

&octo  Germani.  oriundus,  &  cujus  Arter..  quod  perti- 

Canonicatus  deinceps  vacaturi  tam  net  ad  lineam  Matr  >  ejusque  Alatris 


Capitulai ium  ,  quam  Domicillarium 
alternatim  Gallo  &  Germano  conteran- 
tur  ,  usque  dum  praescriptus  numerus 
fit  adimpletus  :  tum  verô  Canonicatus 
(eu  Capitularis  feu  Uomicillaris  vacans 
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Pater ,  Avus  &  Vrivas  nobilitatem  il- 
luitremeamque  rr-itarerr»  comprobenr* 
ita  ut  probario^  généalogies  juxta 
ftemma  hic  de*ieatum  deinceps  inuM* 
tuantur. 
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III.  Part 
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ito  P  R  E  U 

Nemo  Germanus  in  ter  Canonicos 
Àrgentinenfes  annumeretur  .  qui  in  li- 
nea  reâa  patema  non  oftendat,  Patrem, 
Avum,  Proavum  &  Atavum ,  &  in  li- 
nca  recta  Materna  pariter  Matrem ,  A- 
vum ,  Proavum  &  Atavum  Principes 
eflfe  aut  Comités  potiendi  jure  yods  & 
fesfionis  in  generalibus  Imperii  Comi- 
tiis  capaces  ,  in  iinea  vero  coUaterali 
lingulos  gradus  &  fingula  capita  nobi- 


V  E  S 

lia  eûe  ad  minimum  &  in  aliis  Imperii 
Capitulis  Nobilibus  admiflk  aut  admit- 
tenda  ,  ira  ut  probationes  genealogicx 
Gennanorum  ftemmatihic  dclineatoin- 
pofterum  fimiles  Ont  &  conformes. 

Qux  punclo  notantur ,  Principem 
aut  Comitem  Imperii  defignant  ,  qux 
verô  lineâ  transverfà  nobilitatem  tan- 
tum  in  Capitulis  Imperii  Nobilibus  ad 
miuam  fignificanL 
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Ejusmodi  probationes  antequam 
Capittilo  exhibeantur  pro  Gallis  qua- 
tuor Principumaut  Ducum,  &eorum> 
quantum  heri  poterit,  quorum  fàmilia 
in  Ecclefia  Cathedrali  locum  jam  ha- 
bucrit  ,  atrellationc  ,  &  Verificatione 
muniatur  :  pro  Germanis  verô  fecun* 
dùm  ^eterum  ufum,  duorum  Principum 
duoriuique  Conùtum  teftimonio  ob- 
fignatx  (int. 

Probationes  généalogies  illi  ipfi  Ca- 
pitulo  gentrali  porrigantur ,  ad  quod 
Canonicatû*  vacantis  collatio  perti ne- 
bit ,  ut  illis  examinais  non  nifi  dignum 
eligant ,  cui  tamen  licet  nominato.pof- 
fellionem  capert  non  licebit ,  nifi  ex- 
dem  probationes  fequenti  Capitulo  gê- 
nerait exhibitse  ftierint,  &  ab  eo  etiam 
approbatx  ;  quod  fi  contingat  unum 
Capitulum  générale  adverfari  alterj ,  & 
rejici  ab  uno  »  quod  ab  altero  admiffum 
fuiflèt ,  nec  mter  fe  conciliari  ,  ftatim 
ad  Regem  deferatur  nçgotium ,  ut  à 
Sacra  Majeftate,  (i  rem  in  le,  quod  Ca- 
pitulum iperat,  fuscipere  «jignetur ,  lis 
tota  absque  ulteriori  diûenlione  corn- 
ponatur ,  &  dirimatur. 

Cum  annua  Canonjci  Argentinenfis 
refidentia  tribus  meniibus  petneiatur, 
in  aliis  verô  Capitulis  novem  aut  decem 
pleruraque  menfes  ad  refidentiam  re- 
quirantur  ,  in  ipià  Colonienfi  Ecclefia 
quatuor ,  ftatutum  tlï  nullam  dignua- 
tem,  officium,  (hidium  aut  privilegiuu, 
immunitatem  ab  hac  rrimeftri  refiden- 
tia arfrrre  poflè,  fed  redditibus  carere 
debere,  quicunque  adualem  &  perfo- 
naletn  refidentiam  prout  moris  eu  ,  & 
obfervantix,  non  adimpleverit  ,  (àlvo 


tamen  Epifcopi  jure  ,  cui  pro  majori 
tantùm  Ecdefix  un'litare  unum  aut  al- 
terum  Canonicum  à  latere ,  ut  vocant, 
mittere ,  aut  fecum  ducere  licebit. 

AnnuiCapituli  redditus  procul  du- 
bio  folvendis  omnibus  Capitularium  & 
Domicillarium  portionibus  impares 
funt,  &  fatisxquumvideretur ,  utDo- 
micillares  à  refidentia  ,  ad  quam  non 
nifi  noviflimis  temporibus  admifli  funt» 
usque  ad  meliora  tempora  exduderen- 
tur,  verùmtamen  ut  procuretur  major 
Keiîdentium  numerus.quo  non  medio- 
criter  ornatur  Ecclefia ,  atque  ut  ràvea» 
tur  magis  edUcationi  juventutis  ,  qux 
ut  nobilitate  ita  pietate  &  dotirina  prx» 
fulgeat ,  futnmopere  optandum  eft  ; 
portio  Domidllarium  ,  qux  ex  quarta 
parte  Prxbendx  Capitularis  conftitui- 
tur  ,  lolvatur  iis  folùmmodô ,  qui  in 
Collegio,  aut  in  Seminario  Episcopal! 
Argentinenfi  ira  degent,  ut  annuis  dicH 
Collegii  aut  Seminarii  exerdtiis  incum- 
bant  ,  &  diurno  Ecdefix  Offido  in 
Tcmplo  Cathedrali  dominids  diebus  & 
fettisadfint  fréquenter  aut  iis  ,  qui  per 
feptem  annos  ibidem  commorari,  aut 
in  Univerfitate  Parifienfi,  vel  in  alla  all- 
oua celebri  gradum  fiaccalaureatus  a- 
depti  Ecdefix  inlèrvire  per  très  menfes 
ùt  moris  eft ,  contendant 

Condatur  nova  juramenti  forma  in 
eo  quod  fpeâat  ad  Canonicorum  ad- 
miflionem ,  eorumque  probationes  ge- 
nealogicas ,  in  qua  unusquisque  Cano- 
nicus  ad  obfervationem  eorum  om» 
nium  ,  qux  in  przfenti  ftatuto  conti- 
nentur ,  fe  fide  juramenti  obftringar. 

Cxterum  alia  an  tiqua  Ecdefix  Sta- 
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tu  ta  circa  receptionem  Canonicorum 
tum  Capitularium  tumDomicillarium 
Capitulum  confirmât  in  iis  omnibus» 
in  quibus  prxletui  Matuto  exprefle  de- 
rogatum  non  eft 

Rogatur  à  Capitulo  Dominus  Co- 
rnes JeXôwenltein  Decanus ,  ut  hanc 
novorum  Statutorum  Formam  Régi  dé- 
férât ,  &  à  Sacra  Majeltate  authenticam 
confirmationem  exposcat  :polIicetUr  fi- 
bi  Capitulum  à  pnedicto  Domino  De- 
çà no  ,  ut  pro  eximiis ,  quibus  pncditus 
eft  animi  &  ingenii  virtutibus,  dotibus- 
que  &  pro  fingulari  benevolentia ,  quà 
(emper  Capitulum  proFecutus  elt  ,  nihil 
omittat  ,  quo  ad  honorem  Dei  &  Ec- 
cleFiac ,  ad  Capituli  incrementum  &  dé- 
çus ,  &  ad  tel tandani  fummam  erga  Re- 
gem  obFervantiam  >  devotiflimumque 
obFequium  res  tota  tandem  perducatur. 
Spondet  etiam  fibi  Dominum  Princi- 
pem  Arvernia»  Praepofitum  Ecclefiac  & 
Capituli  Argentinenfis  ItudiolHIimum, 
ad  tu  tu  ru  m  quibuscunque  poterit  oi  ti- 
ens: Iperat  etiam  &  cm  agitât  ab  Emi- 
nentiflimo  Cardinali  Episcopo ,  ut  om- 
nem ,  quâ  pollet  apud  Regem  ,  gratiam 
ad  procurandum  in  praFentibus  Conc- 
lus exitum  fcliccin  cou vertat;  novit  ille, 


quam  recta  fint,  quam  pura,  fub  ejus 
oculis,  fi  dicere  fàs  elt ,  nata  Funt,  ejus 
ope  |  auxiiio  &  autlioritate  prospéré 
fuccedant,quodfuturum  non  dilfidimus» 
longé  gratiora  erunt  &  acceptiora.  Jn 
quorum  onfnium  tidem  ,  Dominus  Se- 
nior |  exterique  Domini  Capitulares 
nunc  prxFentes  praemiflà  proprhs  mani- 
bus  lubFcripFerunt  >  easque  ad  caulàs 
ordinario  Capituli  figillo  munita  per 
prxdkti  Capituli  Secretarium  contra- 
lignari  juflèrunL  Ada  ,  concluFa  & 
Ftatuta  in  Capitulo  Generali  celebrato 
Argentins:  die  tertia  Junii  anno  millefi- 
mo  Feptingentefimo  decimo  tertio. 
SubFcriptum  elt.  Erneltus  Cornes  in 
ManderFcheidt  pro  tempore  Senior,  Ma- 
ximilianus  Cornes  in  Manderlcheidt, 
"Wilhelmus  Cornes  in  Salm ,  J-  Mauri- 
tius  Cornes  de  Blanckenheim  ,  &  Fri- 
dericus  Cornes  de  ManderFcheidt-Blan- 
ckenheim» 


(L.  S.) 


Et  plus  inrra,  ad  manda  tu  m  Re\> 
rendiflimi  &  llluftriifimi  Capituli  C'a  n. 
£ccl.  Argentinenfis.  GroFs  Secretariis. 


ARMANDUS  GASTO  DE  ROHAN  M$E- 

RATIONE  DIVINA  ET  SANCTA  SED1S  APCSTO- 
LICjE  GRAT1A  S.  R.  E.  PRESBYTER  CARD1>ALIS, 
EPISCOPUS  ET  PRINGEPS  ARGENTINE*  SI  S, 
ALSATIjE  LANDGRA  VI US, S.  R.I.PR I  NCSPS, 
MAGNUS  FRANCIS  ELEEMOS I N ARi- 
US,REGII  ORDIN1S  S.SPIRITUS 
COMMENDATOR. 


Pastor alis  ofïicii  cura  ad  infor- 
mandum  Cl  e  ru  m  ,  quac  prxcipua 
&  potifiima  pars  elt  Eccleiix  Catholica» 
incumbere  inprimis  débet  Qui  qui- 
dem  fi  refte  inftitutus  eft,  praelucet  Ple- 
bi  Chriftianae,  &  quo  magis  nobilitate, 
dignitate ,  gratiâ  prafulget  caeteris ,  eo 
valet  magis  ad  Fuadendum  Religionis 
fenfum  ,  ad  imbuendos  Fanà  dodrinà 
Populorum  animos.  Itaque  legimus 
magna  cum  voluptatenovilîima  S  ta  tu  ta 
Jlluitnlfimi  &  Reverendiflimi  Capituli 
Ecclefix  Cathedralis  ArgentinenFis  ada 
&  concluFa  in  Capitulo  Generali  cele- 
brato Argentins:  die  tertia  Junii  anno 
millefimo  Feptingentefimo  decimo  ter- 
tio» in  quibus  id  maxime  in  animo  ha- 
bet  ,  ut  Canonicos  Domicillares  ,  Ho- 
rem  ut  ita  dicam  juventutis  Gallica:  & 
Germanicx  ad  veram  pietatem  &  ad  la- 
nam  doclrinam  initjtua  t,  Vidimus  quo* 


que  quà  révèrent*  »  quo  obFequio, 
quam  grato  animi'ënFu,  Régi  tam  be- 
ne  de  Ecclefia  #de  le  mento  ,  Fe  & 
omnia  FuaprorF'S  committat ,  animad- 
vertimus  praît»ea  quidquid  ad  novas 
probationes  finealogicas  ftatutum  eft, 
id  totum  ad  mutuam  utriusque  Genti» 
conFenfion»«  »  charitatem,  benevolen- 
tiam  conftre  imprimis  pofie.  Igitur 
Statuta  hic  omnia  libentisFimè  auctori- 
tate  no'ra  EpiFcopali  rata  habemus, 
approrfmus ,  conrirmamus.  Datum 
Xabe'i's  in  Palatio  noitro  EpiFcopali. 
Antv  Domini  millefimo  Feptingentefi- 
mc  decimo  tertio  ,  die  vigefima  Fexta 
m-nfis  Junii.  SubFcriptum  elt  Arman- 
çîis  G.  Card.  de  Rohan. 


(L.  S.) 
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Et  plus  infra»  de  mandate  Eminen-  Janii  anno  praefenti  ,  votis  noftris, 
ti(T  &  SerenilT.  DD.  Cardinalis  Episco-  confenfum  iisdem  dedimus.  Datum 
pi  &  Principis  Argentinenlis.dc  Boifly.      Tabernis  die  vigefima  fèxta  Junii  anno 

Domini  Milleiimo  feptingentefimode- 

Leclis  &  perpenfîs  prafentibus  Sta-  cimo  tertio.  Subfcriptum  eft  :  Henri* 
tutis  concluiis  Argentins  die  tertia    eus  Princeps  ab  Arvernia  Prapolitus. 


(L.  S.)    •   •  '  * 

Regiftré  es  Regiftres  du  Confèil  Souverain  cPAlface  en  exé- 
cution de  Ton  Arrec  du  vingt-  deuxième  Août  Mil  fept  cens  treize. 
Signé  Huflbn  avec  paraphe. 

CONFIRMATION  DES  STATUTS  POUR 

LE  CHAPITRE  DE  STRASBOURG 
PAR  LE  ROY  LOUIS  XIV. 

Ai  Lib.  XXXII. f#  35 s-  IL 


Ouïs  par  la  Grâce  de  Dieu  Roy  '  confentement  le  vingt -Gx  dud.  mois» 
iecr 


LC 

deTràhce  &  de  Navarre  à  tous  &  nôtre  très  cher  '&  bien  amé  Coufin 

préiens  &  à  venir  falut.  Nos  très  le  Cardinal  de  Rohan  Evéque  dud». 

chers  &  bien-amésles  Chanoines  &Cha-  Strasbourg  l'a  confirmé  le  même  jourt 

picredel'EglifeCathedraledeStrasbourg  lesd.  Statuts  de  Réglemens  portant  en- 

£ous  ont  tait  reprefenter  ,  que  fuivant  tre  autres  chofes,  que  nul  François  ne 

les  anciens  Statuts  dud.  Chapitre  &  no-  fera  reçû  Chanoine,  s'il  ne  defeend  d'un 

tanmenrceluyde  l'année  1687- confirmé  Pere  quiYoit  Prince  ou  Duc  ,  &  dont 

par  îEvéque  de  lad.  Ville  &  enfuite  le  Grand- Pcre ,  le  Biiàyeul  &  le  TruV 

par  ryous,aucun  Allemand  ne  pouvoit  yeul  ayent  été  pareillement  Princes 

être  re<û  Chanoine  dans  led.  Chapitre,  ou  Ducs,&  d'une  jVlere  dont  le  Pere, 

qu'il  n'e^t  produit  fes  Preuves  atteftées  le  .grand  Pere  ,  &  ie  fiifayeul  ne  foient 

par  deuxComtes  de  l'Empire,  de  fei?e  d'une  Nobleffe  très"  aacienne  &  llluitre 

quartiers  jaternels  &  maternels  tous  de  nom  &  d'armes.  Que  nul  Allemand 

de  Princes  >u  Comtes  tant  en  ligne  di-  ne  fera  aufli  reçu  Chanoine,  s'il  ne  def- 

recle  que  colaterale  ayant  voix  &  fé-  cend  d'un  Pere ,  tfun  grand  Pere.dlin 

ance  a  la  difce  générale  de  l'Empire,  Biiàyeul ,  &  d'un  Trifayeul  Princes  ou 

&  aucun  Fratïtois  ne  pouvoit  auffi  y  Comtes  de  l'Empire,&  d  une  Alere  dont 

être  admis  ,  q»*i  n'eUt  feit  ics  mémes  le  Pere ,  le  Grand  -  Pere,  &le  Biiàyeul 

Preuves  a  la  leu*  différence  que  du  foient  Princes  ou  Comtes  ayant  voix  & 
côté  du  Pere  ellev  dévoient  être  de  H  fçeance  dans  les  diètes  générales  de 

Princes  ou  Ducs  &  \u  côté  de  la  Alere  l'Empire  ,  &  dont  les  Collatéraux  du 

d'une  Noblelfc  très  Wienne  &  lllu-  côté  du  Pere  &  de  la  Mère  foient  de 

lire  de  nom  &  d'arme*  :  &  les  Expo*  Nobleflè  llluftre,  &  qui  foient  déjà  re* 

lans  ayant  confideré  ,  »y'il  étoit  ditfi-  çûs  ou  capables  de  l'être  dans  les  au- 

cile  de  part  &  d'autre  de  taire  ces  très  Chapitres  d'Allemagne  ou  l'on  tut 

Preuves  à  la  rigueur,  &  Vy,lant  fàcili-  Preuve  de  Noble(fe:Led  Chapitre  ayant 

ter  aud.  Chapitre  les  moyens  de  fe  auffi  tait  réflexion,  que  fuivant  l'utà 


maintenir  dans  la  dignité  &  Vplendeur  pratiqué  depuis  longtems  les  Chatfoi- 

çu  il  s  eft  çonferve  jusques  \  préfent,  nés  Domiciliaires  font  exclus  d'avok 

ils  ont  juge  a  propos  tant  à      égard  part  aux  reuenus  &  Prébendesdu  Cha* 

que  fur  quelques  autres  points,^ Con-  pitre,  &  qu'il  feroit  jutle  de  leur  en 

cernent  le  bon  ordre  dud  ChapVe  de  affigner  quelque  portion  ,  comme 

taire  fous  Noftre  bon  plaifir  de  *ou-  lànts  corps  &  partie  dud.  Chapitre ,  fl 

veaux  statuts  &  Réglemens,  comirh  ils  auroit  été  réfolu  de  payer  à  l'a  venir  aux 

ont  fait  par  acte  Capitulaire  arrêtées  Chanoines  Domiciliaires  la  quatrième 

leur  Chapitre  General  tenu  à  StraV  partie  d'une  portion  CapituJaire  aux 

bourg  le  trois  Juin  dernier  ,  auque\  conditions  fuivantes;  fçavoir  que  tout 

acte  nôtre  très  cher  &  bien  amé  Cou-  Domiciliaire  demeurera  pendant  fept* 

fin  le  Prince  Henry  d'Auvergne  Grand-  ans  dans  le  Collège  ou  Séminaire  Epi- 

Prévôt  dudit  Chapitre  a  donné  fon  fcopal  de  Strasbourg ,  qu'il  asfiftenà 

tout 
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tous  les  exercices  du  Collège  ou  Sé-  Juin  dernier,  ausquels  nôtre  dit  Coufiti 
minaire,  &  ira  à  l'Otfice  de  la  Cathe-  le  Prince  Henry  d'Auvergne  Grand- 
drale  les  Feites  &  Dimanches,  &  quand  Prévôt  dud.  Chapitre  a  donné  Ton  con- 
un  Chanoine  Domiciliaire  aura  demeu-  fentement  le  vingr-fix  dud.  mois  ,  Se 
ré  fept-ans  dans  led.  Collège  ou  Sé-  que  nôtre  dit  Coufin  le  Cardinal  de  Ro- 
minaire  de  Strasbourg,  ou  qu  il  fera  re-  han  EvêqUe  de  lad.  Ville  a  confirmé 
Çû  Bachelier  dans  l'Univerfité  de  Parts  le  même  Jour,  voulons  qu'ils  foient  à 
ou  dans  quelqu'autre  Univerlité  tâmeu-  l'avenir  entièrement  &  pleinement  gar- 
fe  ,  pour  lors  il  jouira  de  Ta  portion  dés  Se  obfervés  de  point  en  point  feloil 
de  Domiciliaire  en  rélidant  trois  mois  leur  forme  Se  teneur  làns,  qu'il  y  foit 
fuivant  l'ufage  ,  &  comme  les  fusd.  contrevenu  pour  quelque  caule&  fous 
Statuts  ne  peuvent  fortir  leur  plein  &  quelque  prétexte  que  ce  foit.  Si  don- 
entier  effet  ,  s'il  ne  font  approuvés  &  nons  en  mandement  à  nos  amés&  féaux 
authorisés  deNous.lesd.  Expofansnous  Confeillers  les  gens  tenans  nôtre  Con- 
ont  très  humblement  fait  fupplier  de  vou-  feil  fupérieur  d'Alface  feant  à  Colmar, 
loir  bien  leur  accorder  nos  lettres  de  que  ces  préfentes  ils  ayent  à  enrégt- 
confirmation  &  authorifation  fur-ce  né-  ltrer  ,  taire  lire  &  publier  par  toutou 
ceflàires.  A  quoy  ayant  égard,&  vou-  il  appartiendra  &  du  contenu  en  icelles 
lant  traiter  favorablement  lesd.  Expo-  faire  jouir  &  u(er  pleinement  &  paifi» 
làns,  Se  contribuer  de  tout  nôtre  pou-  blement  lesd.  txpofans  Se  leurs  Suce* 
voir  au  bien  &  k  l'avantage  dud.  Cha-  feurs  aud.  Chapitre  >  cefiànt  &  fàifnt 
pitre.  A  ces  caufes  Si  autres  à  ce  nous  celter  tous  troubles  &  empechenens 
mouvans  de  l'avis  de  nôtre  Confeil,  quelconques,car  tel  eit  nôtre  plaifr.  Si 
qui  a  vu  lesd.  nouveaux  Statuts  &  Ré-  ahnque  ce  foit  chofe  terme  &  fible  à 
glemens  ,  &  de  nôtre  certaine  ftience,  toujours  nous  avons  fait  mettf  nôtre 
pleine  puiflance  &  authorité  Royale  fèel  à  cesd.  préièntes.  Do  ni*  à  Ver- 
nous  avons  approuvé,  confirmé  &  au-  failles  au  mois  de  Juillet  Tarde  grâce 
thorifé,  approuvons,  confirmons  &  au-  Mil  lèpt  cent-  treize  &  de  nôf*  Régne  le 
"  thorifons  par  ces  préfentes  lignées  de  foixante  &  onze.  Signé  LC*JIS  &furle 
nôtre  main  les  nouveaux  Statuts  & 
Réglemens  cy  -  aitachés  fous  le  contre- 
fèel  de  nôtre  Chancellerie,  arrêtés  com- 
me dit-elt  par  ade  Capitulaire  du  Cha- 
pitre Général  tenu  à  Strasbourg  le  trois 

Regiftré  és  Regiftres  du  Confèil  Souverain  d'^&ce  en  Exé- 
cution de  XArrec  du  vin«t-deuxiéine  Août  rr*  fept  cent-treize» 
Signe  Huflbn  avec  paraphe. 

ARREST   D'ENREGISTREMENT  AU 

CONSEIL  SOUVERAIN  pALSACE» 

Ai  Lib.  XXXll  f«g.  3  ç  5 .  Pr  l{- 


.Signé 

replis  par  leRoy  Voyfin  &t*ellédu  (çeau 
en  cire  verte.  Vila  Ph«>peaux  pour 
confirmation  des  Statutdu  Chapitre  de 
Strasbourg  Signé  Voyn. 


T   o  u  !  s  par  la  Grâce  de  Dieu  Roy 
I     de  France  &  de  Navarre  à  tous 
ceux  qui  ces  préfentes  verront  fa- 
lut  ,  fçavoir  fàifons  que  vû  par  nôtre 
Confeil  Souverain  d'Alface  les  lettres 
patentes  obtenues  de  nous  par  nos  très 
Chers  &  bien  amés  les  Chanoines  & 
Chapitre  de  l'Eglife  Cathédrale  de  Stras- 
bourg .  données  à  Verfailles  au  mois 
de  Juillet  dernier  fignéesde  Nous,  con- 
treugnées  Voyfin ,  &  fçellées  du  granr 
fceau  de  cire  verte  ,  par  lesquelles  - 
pour  les  caufes  y  contenues,  nous  r* 
rions  approuvé  ,  confirmé  &  auth1" 
fé  les  nouveaux  Statuts  &  règlent  y 
attachés  fous  le  contrefeel  de  .'tre 
Chancellerie,  arreltés  par  Ade  Cuu" 
laire  du  Chapitre  Général  tenu  r135* 


bourg  ;trois  J"m  dernier  ,  auxquels 
notre.és  cher  &  amé  Coufin  le  Prin- 
ce ftirv  d'Auvergne  Grand  Prévôt  du- 
dit  *iapitre  a  donné  fon  confentement 
le  .igt-fix  dudit  mois  ,  &  que  nôtre 
tr  cher  &  bien  amé  Coufin  le  Cardi- 
f  de  Rohan  Evêque  de  ladite  Ville  à 
Jiifirmé  le  même  jour,  &  avons  vou- 
u  qu'ils  foient  à  l'avenir  entièrement  St 
pleinement  gardés  &  obfervés  de  point 
en  point  félon  leur  forme  &  teneur» 
fans  qu'il  y  foit  contrevenu  pour  quel- 
que caufe  &  fous  quelque  prétexte  que 
ce  foit  :  Requefte  desd.  Sieurs  Chanoi- 
nes &  Chapitre  de  l'Eglife  Cathédrale 
de  Strasbourg  à  cequ'ii  plût  à  nôtre  dit 
Confèil  ordonner,  que  nosdites  lettres 
patentes  feront  regifUées  és  rentres 

diccluy 
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d'iceluy  pour  être  exécutées  félon  leur 
forme  Se  teneur ,  lad.  requefte  fignée 
Canville  Procureur  :  Vu  auflî  lesdits 
Statuts,Conclufions  de  nôtre  Procureur 
Général,  ouy  le  rapport  de  nôtre  amé 
&  féal  Concilier  Jean  fiaptifte  Gomé 
&  tout  confideré  :  nôtre  dit  Confeil  fai- 
sant droit  fur  la  requefte  à  ordonné  Se 
ordonne  que  les  Statuts  dont  il  s'agit» 
eiuemble  les  lettres  de  confirmation  ob- 


V  ES. 

tenues  en  conféquence  de  nous,  feront 
regiftrées  és  regiftres  de  nôtre  dit  Con- 
feil, pour  être  exécutés  félon  leur  for- 
me Se  teneur.  Fait  &  donné  à  Col- 
mar  en  nôtre  Confeil  Souverain  d'Alfà- 
ce  le  vingt  -  deuxième  jour  du  mois 
d'Août  l'an  de  grâce  mil  fept  cens-trei- 
2e  &  de  nôtre  Régne  le  foixante  Se  on- 
zième. Collationné  avec  paraphe  par  le 
Confeil.  Signé  Huffon  avec  paraphe. 


TRANSACTION  ENTRE  LE  GRAND- 

CHAPITRE  ET  LES  PREBENDIERS  DE  LA 
CATHEDRALE  DE  STRAS- 
BOURG. 

Ad  Ub.  XXX IL  fag-  3  s  7-  fi"*. 

Et  Ard».  T  Es  Seigneurs  Grand-  Prévôt  .Grand-  voir  vû  &  examiné  les  titres  refpeâifs  & 
Maiocis    I     Doyen  *  Chanoines  Se  Chapitre  avoir  entendu  dans  pluiieurs  conféren- 
Capituii.        de  i'Egilfe  Cathédrale  de  Stras-  ces  tenues  à  cet  enet,les  raifons  alléguées 
bourg  ayant  intenté  action  au  Confeil  départ  &  d'autre,  ont  refolu  de  palier  la 
SouvcrSn  d'Alfâce  le  9.  Février  1718.  prefente  transaction  avec  Jesd.  Senior 
contre  le.  Senior ,  Députés  Se  Vicaires  Députés  8t  Vicaires  Prébendés.en  forte 
Prébendc^du  Grand-Chœur  de  la  mê-  que  tout  ce  qui  fera  dît  cy  -  après  ,  foit 
me  Eglilè  ,  fur  laquelle  il  y  a  eu  ap-  doresnavant  exécuté  fidellement  fans 
pointement  rendu  entre  les  parties  ;  pouvoir  v  contrevenir,  &  font  convenus 
leurs  AIteffes&  Excellences  Meflèi-  deccquifuiL  * 
gneurs  les  Chnoines  actuellement  en  Premièrement  les  Senior  De% 
rélidence  &  ca^tulairement  affèmblés  putés&  Vicaires  Prébendes dudGrand- 
au  Chapitre  génial ,  fçavoir  Monfei-  Choeur  reconnoiuent  &  reconnoiftront 
gneur  le  Prince  ^enry-Oswald  de  la  pour  toujours ,  ainfi  que  du  pafle  une 
Tour  d'Auvergne  ^and-  Prévôt  nom-  vraye  Supériorité  Se  Jurisdiction  dud. 
mé  à  l'Archevêché     Vienne  ,  Abbé  Grand- Chapitre  fur  eux. 
général  de  l'Abbaye  \  de  tout  l'Ordre  Secondement  par  cequ'il  y  a 
de  Cluny ,  Monfeignetr  le  Comte  Er-  eu  oppofition  de  la  part  desd.  Senior  Dé- 
nefte  de  Manderfcheiiu  Falckenftein  putes  &  Vicaires  Prébendés  à  la  qualité 
Cuftos  Se  Senior  ,   A^nfeigneur  le  deVicaire.qui  leur  avoit  été  uniquement 
Comte  Maximilien  de  A*nderfcheidt-  donnée  par  le  Procureur  desd.  Seigneurs 
Falckenftein  ,  Camerier,  Honfeigneur  dans  la  Requête  du  9.  Février  1718.  Le 
le  Prince  Frédéric  -Conftauin  de  la  Grand  •  Chapitre  ayant  reconnu  ,  que 
Tour  d'Auvergne  ,  Moniteur  le  quelquesfois  lesd.  bénéficiers  dans  des 
Comte  Françots-hrneft  de  Sain  &  Reif-  titres  très  authentiques ,  avoient  été  qua- 
fèrlcheidt,  Monfeigneur  le  Corn*  Pier-  lifiés  fîmplement  de  Prébendiers,  dau- 
re  de  Pardaillan  -  de  Gondrin  -  dftntin,  tresfois  de  Vicaires  Prébendés ,  &  d'au- 
&  Monfeigneur  le  Comte  JofephJiigis-  très  fois  fîmplement  de  Vicaires  ,  lesd. 
mond  de  Kônigsegg  &  Rothenfèlsont  Seigneurs  trouvent  bon  qu'à  l'avenir 
jugé  à  propos  de  terminer  par  \ne  dans  tous  les  actes  ils  foient  qualifiés  de 
transaction,  toutes  les  difficultés,  paw  PrébendariioudePrébendiers ,  &  leurs 
lesquelles  la  fusd.  action  a  été  intentée  bénéfices  de  Prébenda  ou  de  Prébende» 
le  9.  Février  1718.  par  led.  Grand-Cha.  fans  que  fous  prétexte  de  ce  nom  Pré- 
pitre, contre  lesd.  Senior,  Députés  &  bendiers  Se  de  Prébende,  lesd.  Prében- 
Vicaires  Prébendés,  &  de  prévenir  cel-  <Jiers  puifTent  jamais  s'arroger  de  nou- 
les  qui  auraient  pû  naitre  dans  le  cours  teaux  droits,ny  prétendre  que  leurs  bé- 
du  procès,  ce  qui  n'aurait  pû  caufer,  que  rtéfices  pour  cela  ayent  changé,  ny  puik 
beaucoup  de  lcandale,  de  voir  régner  fi  feu  changer  de  nature, 
longtems la divifion  entre  led.  Grand-  Troisièmement  quoyque  la 
Chapitre  légitime  fuperieur  de  tout  le  Ré^e  des  biens  du  Grand  -  Choeur  foit  à 
Clergé  de  lad.  Cathédrale  &  entre  lesd.  préfat  fous  l'adminiftration  de  tous  les 
Senior,  Députés  &  Vicaires  Prébendés,  Prébadiers ,  ce  qui  ne  fe  pratiquoit  pas 
c'eft  pourquoy  lesd.  Seigneurs  après  a-  antiemement,  cependant  Aleueigneurs 

du 
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xîu  Grand-Chapitre  étant  informes ,  que 
les  revenus  dud.  Grand  Choeur ,  depuis 
ce  changement  d'Adminiltration  >  ont 
été  bien  Gouvernés  &Adminiftrés  ,  ils 
approuvent  cette  conduite  ,  à  charge  & 
condition  cependant.quefuivant  Pillage 
ancien  &  exécuté  ,  fi  non  depuis  quel- 
ques années,  les  Senior  &  Députés  nou- 
vellement  élus  prêteront  le  ferment  or. 
dinairement  entre  les  mains  dud  Grand- 
Chapitre  à  chaque  mutation,&  ausfi  que 
les  alïèmblées  clesd  Prébendiers  ne  fe- 
ront jamais  qualifiées  du  nom  de  Uu pi- 
tre, mais  feulement  du  nom  de  Chambre, 
dans  laquelle  ils  ne  pourront  taire  aucun 
règlement  que  pour  la  régie  des  revenus 
du  Grand-Choeur. 

Quatrièmement  quant  à  ce 

2ui  concerne  les  comptes  des  revenus  du 
rand-Choeur,  le  Grand  Chapitre  en 
qualité  de  Supérieur,  pourra  fe  les  faire 
repréfenter.  quand  il  jugera  à  propos,  les 
Députés  &  les  Comptables  dûment 
mandés. 

Cinquièmement  corne  l'ufage 
eft  établi  même  fur  un  décret  des  Supé- 
rieurs de  diftribuer  lnterejfentibns  les  ab- 
fences  en  faveurs  des  Bénéficiers  exactes 
à  remplir  les  devoirs  de  PEglife  ,  lesd. 
Seigneurs  approuventeette  manière ,  & 
que  les  Prébendierspourrontaugmenter 
les  revenus  de  leurs  Prébendes  du  Rora- 
te,RefèCîoire  &  des  Corps  ruraux  ,  far» 
excès  pourtant,  ce  que  les  Seigneurs  du 
Grand-  Chapitre  fe  refervent  d'exami- 
ner, ou  par  eux-mêmes, ou  par  celuy 
qu'ils  commettront  pour  taire  la  vilite. 

Et  au  moyen  de  ce-  q  ue  dellus  toutes 
les  procédures  faites  en  conféquencede 
la  commisfion  levée  le  9.  Février  1718V 
par  led.  Grand  -  Chapitre  ,  contre  lesd 
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Senior,Dcputés  &  Prébendiers  demeu- 
reront nulles  &  comme  non  avenués» 
lesd.Seigneurs  de  même  que  U  sd.Senior» 
Députés  Prébendiers  s'en  étant  dépor» 
tés,&  y  ayant  renonces  réciproquement» 
En  toy  de  quoy  les  Seigneurs  nommés 
cy-deil'us  allemblés  Capitulairement  au 
Chapitre-  Général  ,  ont  tous  Signé  le* 
prélentes  &  y  ont  fait  mettre  le  fccait 
ordinaire  du  Grand  -  Prévôt  &  dtl 
Grand- Chapitre,  &  lesd.  Senior,  Dé- 
putés &  Prébendiers  allemblés  en  leur 
Chambre  les  ont  (igné  pareillement  St 
V  ont  fait  appofer  leur  ictau  ,  &  a  été 
Ja  préfente  transaction  expédiée  double 
de  laquelle  un  Exemplaire  fera  remis 
aux  Archives  du  Grand-Chapitre  ,  & 
l'autre  dans  celles  du  Grand- Chœur. 
Arreilé  ,  fait  &  pafle  à  Strasbourg  le 
12  May  1721.  Signé  Henry- Oswald 
de  la  Tour  d'Auvergne  Grand-Prévdt 
N.  Arch.  de  Vienne;  Erneft  Comte  de 
Manderfcheidt  Senior  ;  Maximilien 
Comte  deManderfcheidt;Frederic-Con* 
ftantin  de  la  Tour  d'Auvergne  ;  Fratr- 
çois-Emeft  Comte  de  Salm  ;  Pierre  de 
Pardaillan  de  Gondrin  Comte  d'An  tin  ; 
&  Jofeph  Comte  de  Kônigsegg  &  Ro* 
thenfels. 

F.  Fagnier  Senior  du  Grand* 
Chœur;  Àubertin  Prébendier  &  Sous* 
Cultos  de  la  Cathédrale  ;  Creagh  Dé- 
puté &  Protocolifte  ;  T.  Lucot  Direc- 
teur du  Chœur  ;  H.  Grosjean  Député 
du  Grand-Chœur;  L.  G.  Gauthier  Roy 
du  Chœur  &  Député;  C.  Morifon  ad- 
joint; M. de  Paquelon adjoint; A.  Gon». 
zé  adjoint  ;  Maflis  ;  de  Kueffer  ;  Milly 
Prébendier  &  Curé  de  S.  Laurent  { 
Gros,  &  Weidmann. 


(L.S.) 


(L.S.) 


(L.S.) 
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PRIVILEGE  DU  ROY. 

LOuisparlaGrace  deDievKoy»eFrance&  de  Navarre, 
à  nos  amez  &  féaux  Confeillers  les  gens  tenants  nos  Cours  de  Parlement 
M.  des  Req.  Ord.  de  nôtre  Hôtel  Grand  Confeil Prévoit  dePaiis,Bailliis, 
Sénéchaux  leurs  Lieutenants  Civils  &  autres  nos  Juft.  qu'il  appartiendra  falut. 
Nôtre  bien  amé  le  Pere  Louis  Laguille  Redteur  du  Collège  des  Pères  Jefuites  de 
la  Ville  de  Strasbourg  ;  nous  ayant  tait  remontrer  qu'il  auroit  compofé  un  Ma- 
nufcrit  qui  a  pour  titre  Histoire  de  la  Province  d'A  ls  a  ce,  qu'il  fou- 
haiteroit  taire  imprimer  &  donner  au  public,  s'il  nous  plaifoit  luy  accorder  nos 
lettres  de  privilège  fur- ce  nécelTaires.  Aces  caufes  voulant  traiter  favorable- 
ment led.  Expos.  &  reconnoître  fon  zélé;  nous  luy  avons  permis  &  permettons 
par  ces  préfentes  de  faire  imprimer  ledit  Livre,  en  tels  volumes,  forme,  marge,  ca- 
ractère conjointement  ou  lëparément  &  autant  de  lois  que  bon  luy  femblera  & 
de  le  vendre  faire  vendre,  &  débiter  par  tout  nôtre  Royaume  pendant  le  tems  de 
douze  années  confécutives,  à  compter  du  jour  de  la  date  desdites  préfentes.  Fai- 
fons  défenfe  à  toutes  fortes  de  perlbnnes  de  quelque  qualité  &  condition  qu'elles 
fuient  d'en  introduire  d'irapreflion  étrangère  dans  aucun  lieu  de  nôtre  obeiflânce; 
comme  aufli  à  tous  Libraires  ,  Imprimeurs  &  autres  d'imprimer,  taire  imprimer, 
vendre,  taire  vendre, débiter  ni  contrefaire  ledit  Livre  en  tout,  ni  en  partie,  ni  d'en 
iàire  aucuns  extraits  tous  quelque  prétexte  que  ce  foit  d'augmentation ,  correction, 
changement  de  titre  ou  autrement  fans  la  permilfion  expreflè  &  par  écrit  dudit 
Éxpolànt  ou  de  ceux  qui  auront  droit  de  luy  ,  à  peine  de  confiscation  des 
Exemplaires  contrefaits,  de  quinze  cens  livres  d'amende  contre  chacun  des  con- 
trevenants, dont  un  tiers  à  nous  ,  un  tiers  à  l'Hôtcl-Dieu  de  Paris,  l'autre  tiers 
•audit  Kxpofant ,  &  de  tous  dépens,  dommages  &  intérêts;  à  la  charge  que  ces 

E réfentes  feront  enregiftrées  tout  au  long  fur  le  Regiltre  de  la  Communauté  des 
ibraires  &  Imprimeurs  de  Paris,  &  ce  dans  trois  mois  de  la  date  d'icelles ,  que 
Timpreffion  de  ce  livre  fera  faite  dans  nôtre  Royaume  &  non  ailleurs,  en  bon  pa- 
pier &  en  beaux  caractères  conformément  aux  règlements  de  la  Librairie  ;  & 
qu'avant  que  de  l'expofer  en  vente  ,  le  Manu  lait  ou  Imprimé  qui  aura  fervi 
de  copie  à  l'impreffion  dudit  livre  fera  remis  dans  le  même  état  ou  [approbation 
y  aura  été  donnée  en  mains  de  nôtre  très  cher  &  téal  Chevalier  Garde  des  Sceaux 
de  Erance  le  Sieur  Fleuriau  d'Armenonville  Commandeur  de  nos  Ordres ,  & 
qu'il  en  fera  enfutte  remis  deux  Exemplaires  dans  nôtre  Bibliothèque  publique, 
un  dans  celle  de  nôtre  Château  du  Louvre, &  un  dans  celle  de  nôtre  dit  très  cher 
&  féal  Chevalier  Garde  des  Sceaux  de  France  le  Sieur  Fleuriau  d'Armenonville 
Commandeur  de  nos  Ordres ,  le  tout  à  peine  de  nullité  des  préientes.  Du  corf* 
tenu  desquelles,  vous  mandons  &  enjoignons  de  faire  jouir  l'fc'xpofant  ou  les 
ayans  caufe  pleinement  &  paifiblement  fans  fouifrir  qu'il  leur  foit  fait  aucun  trou- 
ble ou  empêchement.  Voulons,  que  la  Copie  desdiu-s  prétèntes  qui  fera  impri- 
mée tout  au  long  au  commencement  ou  à  la  tin  dud.  Livre  foit  tenue  pour  deiie- 
ment  lignifiée  &  qu'aux  copies  collationées  par  l'un  de  nos  amez  &  féaux  Con. 
&  Secret,  fov  foit  ajoutée  comme  à  l'Original.  Commandons  au  premier  nôtre 
Huiflier  ou  Sergent  de  taire  pour  l'exécution  d'icelles  tous  actes  requis  &  nécel- 
iàires  fans  demander  autre  permiflion  &  nonobltant  clameur  de  Haro ,  charte 
normande  &  lettres  à  ce  contraires;  car  tel  eft  nôtre  plaifir.  Donné  à  Fontai- 
nebleau le  dixième  jour  du  mois  de  Septembre  l'an  de  grâce  mil  fept-cens  vingt- 
quatre  &  de  nôtre  Règne  le  dixième. Parle  Roy  enfin  Confeil  NOBLET  Regiltré  N.48Ï. 

L.  &  en  cire  jaune. 

R^giftrè  fur  le  Regifire  VL  de  la  Chambre  Royale  fa  Syndicale  de  la  Ukraine  fa  Im- 
primerie de  Paris  N.  72.  fol.  64.  conformément  au  Règlement  de  1723.  Qui  fait  defenjèt 
Art.  IV.  à  toutes  perfonnes  de  quelque  qualité  qu'elles  foient  autres  que  les  Ubr aires  fa  Im- 
primeurs de  vendre,  débiter  fa  faire  afficher  aucuns  livres  pour  les  vendre  en  leurs  mmsjoit 
qu'ils  s'en  difent  les  Auteurs  ou  autrement  fa  à  la  charge  de  fournir  les  Exemplaires  preferits 
par  r Article  CVll.  du  mime  Règlement.  A  Paris  le  vingt.}', x  Septembre  mil-fept  cens  vingt, 
quatre. 

BRUN  ET  Syndic. 
J'ay  cédé  &  transporté  le  préfent  Privilège  à  Monfieur  Jean  Renauld 
Doulssecker  Marchand  Libraire  à  Strasbourg  fuivant  les  conditions  dont 
il  elt  convenu  avec  moy.  Fait  à  Paris  ce  feptiéme  Février.  Mille  fept  cens  vingt- fèpt. 

Sgné 

LOUIS  LAGUILLE. 
Regiltré  fur  le  Regiftre  VI.  de  la  communauté  des  Libraires  &  Imprimeurs  de 
Paris.  Page  447.  conformément  aux  reglemens  &  notamment  à  l'arrêt  du  Con- 
feil  du  13.  Août  1703.  à  Paris  le  7.  Février  mille  fept-cens  vingt-fept 

Signé 

BRUNET  &iifc. 

(CJ 


APPROBATION 

DE  MONSIEUR  LE  PRETEUR  ROYAL. 

JE  (bus-fignc  Préteur  Royal  de  la  Ville  de  Strasbourg,cer- 
tifie  que  j'ay  lû  par  ordre  de  Monfèigneur  le  Garde 
des  Sceaux,  un  Manufcrit  en  langue  françoitè,  &  en 
deux  Tomes  inFolio,ayant  pour  titre  Htjhire  de  la  Province 
et  Jlface>compoJee  parle  Très  Révérend  Pere  Laguilîe Reéleur 
dit  Collège  des  R.  Pères  Jefiti/es  de  la  Ville  de  Strasbourg  , 
&  qu'il  me  paroit ,  que  cet  Ouvrage  qui  eft  écrit  avec  une 
netteté  qui  doit  faire  plaifir  &  auquel  l'Authcur  s 'eft  donné 
une  très  grande  peine  &  a  employé  un  jufte  difeernement  en 
développant  quantité  de  faits  dignes  de  l'attention  du  public; 
eft,  non  fèulrment  très  curieux  &  très  utile,  mais. mérite  des 
Eloges  de  toutes  manières.  Fait  a  Strasbourg  le  29.  Juillet 
1724. 

Signé 

Klinglin. 

PERMISSION 

DU  REVEREND  PERE  PPOVINCIAt. 

JE  fbus-figné  Provincial  de  la  Conpagnie  de  Jésus  dans 
la  Province  de  Champagne,  fùivant  l'ordre  que  j'ay  re- 
çu de  N.  R.  P.  Général,  permets  au  P.  Louis  Laguille 
de  faire  imprimer  un  Ouvrage  qu'il  a  composé ,  qui  a  pour 
titre,  Hifloire  de  la  Province  ct  Jlptce,  lequel  a  été  lû  &  ap- 
prouvé par  trois  Revifêurs  de  nôtre  Compagnie.  En  fby 
&  témoignage  dequoy  j'ay  figné  la  préfènte  permiffion.  A 
Strasbourg  le  16.  Décembre  1724. 

Signé 

P.  Robinet. 
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